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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT       V    N 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ 

D'ALLIANCE,   DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE    NEUTRALITE,  DE   COMMERCE,   D'ECHANGE,     : 

de  Protêt  ion  &' de  Garantie,  de  toutes  les  Conventions ,  TransaBions ,  PaBes, 

Concordats ,  &'  autres  Contrats ,  qui  ont  été  faits  en  E UR OPE,  depuis  le 

Règne  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  jusques  à  préfent; 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES? 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre» 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teftamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteltations;  les  Inveltitures  des  grands  Fiefs;  les  Ereftions  des  grandes  Dignités ,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce, &  en  général  de  tous  les  Titres,  ious  quelque  nom  qu'on Jes 
défigne,  qui  peuvent  fervir  à  fonder,  établir,  ou  juftifier  -  ; 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE*: 

Le  tout  tiré  en  partie  des  archives  de  h  Tres-Auguste  Maison  d'Autriche,  6?  ^f^  partie  de  cel- 
les de  quelques  autres  Princes  Cs?  Etats }  comme  aujji  des  Fr otocolles  de  quelques .  Grands  Miniftres  ;  des  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Colle£îions,  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allem.^gne, 
qu'en  France,  ^»  Angleterre,  en  H  ol.1.  a  nd  e,  ^  ailleurs;  fur  tout,  des  ^£les  de  R.Y  M  U^i 
Cî?  enfin  les  plus  ejlimés,  fait  en  Hifioire,  en  Politique,  ou  en  Droit; 

PAR 

Mr.    J.    du    mont,    B  ARO  N  BE  CARELS-CROON, 

ECU  1ER,  CONSEILLER,  ET  HISTO  RIOGRJP  HE  DE  S  J  MJJESTB. 
IMPERIALE    Et    CATHOLIQUE. 

TOME   VIII.    PARTIEL 


A     AMSTERDAM, 

Chez     P.    BRtJNEL  ,    R.    et    J.    WETSTEÏN  ,    et    G.    SMITH, 
HENRI    WAESBERGE,   et    Z.    CHATELAIN. 

A     LA     H   A    r   E, 

Chez    P.   HUSSON    et    CHARLES    LEVIER, 
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'CONTENUES 

^    Dans  la  I.  Partie  du  VIII.  Tome. 


io.  Fevr. 


2p.- Mars, 


Z6.  Avril. 


6.  Mai. 


Juin. 
Juin. 

If.  Juin 


traité  d'alliance  entre  les  Rois  de  la  GRAN- 
DE BRETAGNE  £5?  de  D  A  N  N  E- 
MARC,  y  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pais- 
Bas.  lait  à  Odenfée  le  20.  Janvier 
1701.  I 

jiBe  de  Parlement  foitr  étendre  la  SucceJJton 
de  la  Couronne  ^'ANGLETERRE 
y  pour  mieux  ajfurer  la  Liberté  des  Sujets-, 
du  10.  Février  ijcn.  3 

Transamon  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Duc  de  MECKLEN- 
BOURG-SWERIN,  (^  la  Duchef- 
fe  DOUAIRIERE  de  MECK- 
LENBOURG  GUSTRAUW, 
fur  les  prétentions  qu'elle  avait  en  vertu  de 
fon  ContraSt  de  Mariage  du  Teftament  du 
feu  Duc  fon  Epoux  £3"  autres.  A  Ham' 
bourg  le  2p.  Mars  1701.  f 

Sententla  duplex  uîrbitralis  £3"  quidetn  valde 
discordans  per  Plenipotentiarios  LEO- 
PO  L  D  I  Romanorum  Imperatoris  ab  una^ 
6?  LUDOVICI  XIV.  Régis  Fran- 
cité ab  altéra  parte  ^  in  caufa  Succefponis 
Palatina,  inter  JOHANN EM  GUIL- 
L  EL  MU  M  Ele5lorem  Palatimm,  £9" 
ELISABETHAM  Ducifam  ^ure- 
lianenfem  natamque  Principiffam  Palati- 
nam  agitatà.  Dat.  Francofurti  ad  Mœnum 
die  2.6.  Jprilis  1701.  6 

Recès  d"  jiffociation  entre  les  Cercles  de 
FRANCONIE  £5?  de  SUABE  par 
lequel  ils  fe  promettent  de  s'' aider  £5"  fecou' 
rir  l'un  l'autre,  de  prendre  à  cœur  leurs 
Intérêts  communs ,  £3'  à  cette  fin  d'armer 
fc?  d'entretenir  toujours  fur  pied  un  certain 
nombre  de  Troupes.  Fait  £3"  conclu  dans 
leurs  jiffemblées  Circulaires  à  Nurem- 
berg £5?  à  Ulme  le  6.  Mai  1701.  Avec 
/'ARTICLE  SEPARE',  daté  du 
même  lieu  13  du  même  jour.  8 

Manifejle  de  la  Maifon  ^'AUTRICHE, 
qui  démontre  clairement  fes  Droits  à  la 
Couronne  d'Espagne.  10 

Extrait  de  V  Alliance  Offenjive  £;?  Defenjtve 
conclue  entre  le  Roi  d'Espagne  PHILIP- 
PE V.  £3"  le  Roi  de  Portugal  Don  PE- 
DRO. En  Juin.  7,1 
Traité  d'Amitié,  de  bonne  Intelligence  £3"  de 
Commerce,  entre  FREDERIC  IV. 
Roi  de  Dannemarc  £#  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  PROVINCES -UNIES 
àes  Païs-Bas ,  par  lequel  le  Traité  de  l'an 
i64f.  étant  renouvelle,  £9*  pofé  pour  fon- 
dement de  celui-ci,  en  convient  fort  en  dé- 
tail de  tout  ce  qui  regarde  non  feulement  la 
ToM.  VlU.  Part.  L 


AnnB 


16.  JuiU. 


Id.  JuiUl 


Liberté  du  Commerce  £3"  de  la  Navigation 
dans  les  Mers,  Ports  £5?  Fleuves  de  l'une 
£5?  de  l'autre  partie ,  mais  auffi  des  Droits 
que  les  Vaiffeaux  ou  Marchandifes  des  Hol- 
landais devront  payer  ^  £5?  des  Exemptions 
dont  ils  devront  jouir  en  Dannemarc  £5?  en 
Norwegue.  Fait  à  Coppenhague  le  i  f .  Juin 
1701.  Avec  un  ARTICLE  SEPARE' 
concernant  l'Exemption  accordée  aux  Vais- 
feaux  Hollandois  du  Droit  appelle  Defen- 
fions-Schepen  j  (^a  même  jour ,  Mois  £3"  an 
que  ci-dejfus.  Comme  aufji  un  Extrait  du 
Rolle  ou  Tarif  des  Droits ,  ordonnés  par 
le  Roi  de  Dannemarc  f«  i5pi.  32 

Convention  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Duc  de  MECKLEN- 
BOURG-SWERIN  iâ  les  Nobles, 
Landfajfes  fsf  Sujets  Provinciaux  de  fa  de- 
fendence ,  fur  ce  qu'ils  devront  lui  payer , 
£5?  en  quels  termes, pour  la  depenfe  des  For- 
iereffes  £9"  des  Garnifons ,  £3'  pour  celle  dei 
Ambaffades ,  des  Diètes  £5?  des  Deputations 
aux  jîjfemblées  circulaires.  A  Swerin  le 
16.  Juillet  1701.  Avec  la  CONFIR- 
MATION IMPERIALE.  Don- 
née  à  Laxenbourg  le  2.  Juin  1702.       42 

Refolution  de  FREDERIC  GUILLAU- 
ME Duc  de  Mecklenbourg- Swerin  en  fa^ 
'veur  de  fa  Nobleffe  £3'  du  Pau,  par  la- 
quelle il  confirme  toutes  les  Refolutions  ac- 
cordées par  fes  Predeceffeurs  CHRIS- 
TIAN LOUIS  Duc  de  Swerin,  £3" 
GUSTAVE  ADOLPHE  Z)afiff 
Guftrauw,  voulant  qu'elles  ayent  la  même 
force  £5?  le  même  effet  que  les  Con/iitutioni 
Ducales  &  Territoriales  ;  £3"  confentant 
qu'en  cas  de  Contravention  de  fa  part,  on 
puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mandemens  pei- 
naux  fine  Claufula  £îf  que  s'il  manque 
d'y  obeïr  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle^ 
foit  choifi  par  Commandement  de  l'Empe- 
reur pour  les  exécuter  ,  13  pour  mainte- 
nir fadite  Nobleffe  £9"  le  Pats  dans  la  plei- 
ne jouïffance  desdites  Refolutions,  A  Sisie- 
rinle  \6.  Juillet  1701.  48" 

ASSIENTO  ou  Prin^ilege  pour  l'Intro-  -i.^- 
duEiion  £s?  la  Vente  des  ESCLAVES  27-A°ûîf: 
NEGRES  dans  /'AMERIQUE 
ESPAGNOLE,  contenant  les  Condi- 
tions auxquelles  il  efl  accordé  à  la  CO  M" 
PAGNIE  ROYALE  de  GUINE'E 
établie  en  France  pour  le  tems  de  dix  ans, 
A  Madrid  le  27.  Août  1701.  8} 

Recès  d' Affociation  conclu  par  les  Cercles  E- 
leBoral  du  RHYN,  de  FRANCO- 
NIE, âg  BAVIERE,  de  SUA- 
a  BE, 


31.  Août. 


TABLE    C  H  R  O  N  O  L  O  G  î  (^  U  E 


Anno 
1701. 


7.  Sept. 


23.oaûb, 


Ii.Nov. 


BE,  &  du  HAUT  RHYN  affem- 
blés  à  Heilbron ,  par  lequel  les  Ekiîeurs  y 
Etats  Jituez  dans  le  Cercle  Eletloral  du 
Rhyn,  V EleUeur  de  Bavière  four  M  &? 
four  le  Cercle  de  Bavière;  i3  le  Cercle  du 
Haut  Rbyn  s'unijfent  i3  ajfocient  aux  con- 
ditions duRecès  -particulier  de  ces  deux  Cer- 
cles, conclu  à  Heydenheim  le  23.  Novemb. 

1700.  étendu  y  ratifié  le  6.  Mai  fuivant , 
avec  promejfe  cVy  contribuer  un  certain  nom- 
bre de  troupes.   A  Heilbron  le  ^i.  d'Août 

1701.  88 
Traèlatus  Fœderis  inter    Sacram   Cafareani 

Mcijeftatera  LEOPOLDUM  I.  Regiam 
Majeftatem  Britanni<e  WILHELMUM 
II  [.  necnon  Prapoîentes  Ordines  Générales 
Fœdtratarum  BELGII  PROVINCIA- 
RUM,  ad  procurandum  fute  de  far.  Ma- 
jejiati  ratione  pratenfionis  fua  in  SucceJJîo- 
nem  Hispanicam  fatisfaEtionem  aquam,  y 
rationi  convenientem,titi  [^  ad  adipiscendum 
pro  Rege  Magna  Britamiia  (^  Domifiis 
Ordinibus  Generalibus  fecuritatem  particu- 
larem  l§  fufficientem.  Huga-Comitum  die 
7.  Septembris  Anno  1701.  Cum  AR- 
TICULO  SEPARATO.  Necnon 
RATIFICATION  E  Imperatoris , 
LEOPOLDI  Eberfiorfii  19,  Septem- 
bris 170 I.  2 9 

Convention  Fraternelle.,  entre  les  Serenijfimes 
Princes  RODOLPHE  AUGUSTE  C5? 
ANTHOINE  ULRIC,  Ducs  de 
Brmis'wic-Lunebourg  pour  la  confervation 
efficace  de  leurs  Domaines.,  Droits  y  an- 
ciennes Prérogatives.  A  Brurtswic  le  z^. 
05lobre  170 1.  pz 

Compromis  entre  ARNAULD  MAU- 
RICE GUILLAUME  Comte  de 
Bentheim  d'une  part  ,  ERNEST  fj? 
STATIUS  PHILIPS  aujji  Comtes 
de  Bentheim  d'autre  part  ,  par  lequel  ils 
remettent  la  Decifion  de  tous  leurs  différents 
k  l'Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne., le  Comte  ARNAULD  MAU- 
RICE GUILLAUME  déclarant  de 
plus ,  comment  Ï3  de  quelle  manière  il  re- 
fera 13  fiatisfera  aux  Griefs  Ecckftafiiques 
y  Politiques.  Fait  à  la  Haye  le  1^1.  Octo- 
bre 1701.  Avec  la  SENTENCE  Ar- 
bitrale de  Sa  Majefté  Britannique  rendue  à 
la  Haye  le  11.  Novembre  170 1.  pj 

Traité  pour  un  Corps  de  cinq  mille  Hommes 
que  le  Roi  de  PRUSSE  promet  de  four- 
nir au  Roi  de  la  GRANDE  BRE- 
TAGNE, y  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  PROVINCES-UNIES /-«a?- 
les  fervir  à  leur  folde  aux  conditions  y  con- 
tenues. Fait  à  la  Haye  i3  à  Londres  au  mois 
de  Decemb.  £5?  de  Janv.  ijoz.  Avec  un  AR- 
TICLE SEPARE'  concernant  le  General 
Commandant  y  les  Officiers  de  ce  Corps.  p6 

Rêver fo  del  Serenifftmo  Principe  EUGENIO 
DI  SAVOIA,  al  Sereniffimo  Principe 
Duca  di  MODEN A ,  tocante  alla  Refti- 
tuzione  délia  Piazza  di  BERSELLO, 
tofto  che  farà  foi  nita  la  Guerra ,  overo  che 
li  Francefi  Jaranno  fuori  d'Italia.  A  Luz- 
zara  Jn.   1702.  çj 

Accommodement  de  la  L I T  H  U  A  N I  E. 
Fait  à  Farfovie  le  17.  Janv.  1701.     ibid. 

Sententia  Super- Arbitralis  à  D.  Papa  CLE- 
MENTE XI.  in  eau  fa  Succefftonis  y 
Hareditatis  tam   Principis    CAROLI 


L  U  DO  V I C I  quam  Principis  C  ARO- 
Ll  EleEîorum  Palatinorum,  controverfa 
inter  EleElorem  Palatinum  JOANNEJM 
WILHELMUM, y  Ducffam  Aureha- 
nenfem  ELISABETHàM  CHAR- 
LOTTAM,  publicata  die  17.  Februarii 
1702.     Per  AUa  Pelufii  Notarii  A.  G. 

Recès  d'Affociation  conclu  à  Nordlingen  entre 
cinq  CERCLES  de  l'Empire  ,  favoir 
/'ELECTORAL*  ^/«/  RHYN,  ceux 
^'AUTRICHE,  de  FRANCONfË, 
de  SUABE,  ^  du  HAUT  RHYN, 
par  lequel  ils  fe  promettent  une  mutuelle  y 
réciproque  afftftance  en  tous  leurs  befoins ., 
y  d'agir  toujours  de  concert  quand  il  fera 
neceffaire  de  détourner  quelque  danger  com- 
mun^ à  quel  effit  auffi  ils  conviennent  de 
l'entretien  ordinaire  d'un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  de  la  part  de  Franconie  y 
de  Stiabe  le  16.  Mars,  de  la  part  d'Au- 
triche le  17.  de  la  part  des  Cercles  du  Haut 
y  Bas  Rhyn  le  20.  Mars  1702.  pp 

Affeurance  donnée  à  LEOPOLD  Prince 
d' Anhalt-Deffau  par  les  autres  Princes  de 
la  Maifon  d'A  N  H  A  L  T  ,  pour  le  re- 
nouvellement du  Pa5le  conclu  le  4.  Janvier 
167^.  avec  le  Prince  ^Y.à.'H  GEORGE 
fin  Père,  avec  extenfion  y  application  en 
faveur  de  fon  Epoufe  ANNE  LOUISE 
^defesFils  GUSTAVE  GUILLAU- 
ME y  LEOPOLD  MAXIMILIEN. 
Fait  le  zi.  Mars  ijoi.  105 

Acceffio  Circulorum  Imperii  Romani ,  nimirum 
RHENANI  EleÉloralis,¥KKl>iCO- 
NICI,  SUEVICI,y  RHENANI 
SUPERIORIS  ad  Magnum  Fœdus 
Ciefareo-A»glo-Belgicum,Nordlinga  in  Con- 
sent u  placita  die  22.  Martii  1702.  Cum 
ACCEPTIONS  y  Receptione  per 
A  N  N  A  M  Reginam  Magna  Britannia. 
Bat.  in  Palatio  S.  Jacobi  20.  Junii  1702. 

104 
Accord  entre  S.  A.  S.  FREDERIC 
GUILLAUME  Duc  de  Mecklenbourg- 
Swerin,  i^  la  Fille  de  ROSTOCK, 
touchant  la  Garnifon  que  le  Prince  devra, 
mettre  dans  la  Ville ,  y  par  lequel  auffi 
ladite  Fille  lui  cède  pour  fa  Fie  durant 
le  Droit  entier  de  la  Chaffe  dans  le  R  O  S- 
TOCKER  HEYDE,  il  lui  promet 
en  échange  de  la  maintenir  dans  tous  fes 
Droits,  Privilèges  y  Pâlies  Héréditai- 
res ;  y  que  le  Château  qu'il  veut  y  conjirui- 
re  ne  fera  point  une  Fortereffe  feparée  de 
la  Fille ,  mais  feulement  un  Palais  intérieur 
pour  fon  habitation.  A  Roftock  le  27.  Mars 
1702.  Avec  la  CONFIRMATION 
de  tous  les  Privilèges,  Droits  y  Fmmuni- 
îez  de  la  Fille ,  par  le  Sereniffime  Duc ,  du 
même  jour.  lof 

Convention  pafjée  entre  les  Ducs  de  BRUNS- 
WICK de  la  Ligne  de  ZELL,  y  de 
celle  de  WOLFFENBUTTEL  par  la 
Médiation  du  Roi  de  PRUSSE,  y  du 
Land-Grave  de  HESSE-CASSEL, 
touchant  V Augmentation  des  Troupes  faite 
de  la  part  de  Wolffenbuttel ,  y  dont  on 
promet  de  rendre  inceffamment  quelques  Re- 
gimens  à  la  Maifon  de  ZELL  y  de 
H  A  N  O  V  ER,  pour  être  employés  pour 
la  Caufe  publique,  A  Brunswick  le  ip. 
Avril  1702.  ïio 

Pro- 


Anîîo 

1702. 


20.  Mars. 


21.  Mars. 


22.  Mars; 


27.  Mars. 


ip.  Avril. 


DE    LA    I.    PART.    DU    TOME    V 1  IL 


Anno 

1702,. 


30, 


Avril. 


8.  Mai. 


8.  Mai. 


4-14. 


Mai, 


ij-.Mai. 


zi 


Juin 


3.  Juin. 


zi.Juill. 


2î.Juill. 


28.  Sept 


zp.  Sept 


2.  Dec, 


Protefta  flipuhia  per  mano  di  publico  Noîaro 
nella  Città  di  NAPOLl  fegi  et  ameute  per 
ejfentarfi  dalle  violenze ,  //  giorno  ultimo 
d' Aprile  ijol. da  un  grande  numéro  de Nu- 
hili ,  Ceto  Civile ,  FedeliJJimo  Popolo  deili 
Città ,  e  Regno  di  Napoli^e  fatta  Jiampare 
per  iiniverjale  cognizione.  1 1 1 

Manifefle  contenant  lesRaifonsqui  obligent  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  de  déclarer  la 
Guerre,  à  la  France  £îf  à  CEspagne.  Fait 
à  la  Haye  le  8.  Mai  ijoi.  Fubàé  le  if. 
du  même  Mois  {§  An.  1 1 2. 

Convention  entre  ANNE,  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  iâ  les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES,  d'une 
part  y  rEleUeur  de  TREVES  de 
L'autre.  A  la  Haye  le  8.  Alai  de  la  même 
année.  114 

Déclaration  de  Guerre  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  contre  la  France  ^  l'Espagne. 
Donnée  à  S.  James  le  4.  Mai  1702.  i  if 
^  Déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  LEO- 
*P  O  L  D  contre  le  Roi  de  France  £5?  le 
Duc  d'Anjou.  Fait  à  Laxembourg  le  i  f . 
Mai  1702.  ibid. 

traité  entre  ANNE  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  y  la  Maifon  de  LUNE- 
BOURG.  Avec  /«  ARTICLES 
SEP  A  RE' S.  Fait  à  la  Haye  le  zi.Juin 
1702.  116 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France, contre  i' EMPEREUR, 
ANGLETERRE,  les  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES 
iâ  leurs  Alliez.  A  Marli  le  3.  Juillet 
1702.  iî8 

Proteftation  de  V IllujiriJJîme  Chapitre  Métro- 
politain de  COLOGNE  contre  le  Se- 
reniffime  Eledteur  Palatin  du  Rhyn,?oa- 
chant  la  Ville  13  Forterejfe  de  Keyzers- 
werth.    A  Cologne  le  21.  Juillet    1702. 

119 
Déclaration  de  FREDERIC  GUI L- 
L  A  U  M  K  ,  Duc  de  Mecklcnbourg  -  Szve- 
rin  contre  onze  Gentils-hommes  qut  avaient 
contredit  au  Traité  fait  le  \6. Juillet  170t. 
entre  lut ,  fa  Nobleffe  £5?  le  Pais ,  par  la- 
quelle il  les  déclare  indignes  de  fin  Amniftie, 
iâ  de  tous  autres  Bénéfices ,  Droits  fs?  Im- 
wunitez,  fe  refervant  contre  eux  toute  lé- 
gitime aSiion  £5?  animadverfion.  A  Swerin 
/e  23.  Juillet  1702.  120 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  l'Em- 
pereur £5"  de  l'Empire  contre  le  Roi  de 
France ,  y  contre  le  Duc  d'Anjou  £?"  fes 
Alliez.  ibid. 

Inftrumentum  AcceJJîonis  Circuli  Inferioris 
Rhenano  -  Weftphalici  ad  Magnum  Fœdtis 
inter  Imper atorem  LEOPOLDUM, 
WILHELMUM  III.  Magna  Britannia 
Regem  y  Ordities  Générales  FOEDE- 
RATl  BELGII,  die  feptima  Sep- 
îembris  Ann.  1701.  inifum,  Colonia  ad 
Rhenum  zç).  Menfts  Septembris  \joz.  121 
tefiament  ^'EMANUEL  LEBRECHT 
Prince  d' Anhalt  -  Cothen ,  par  lequel  en- 
îr' autres  chofis,  il  déclare  la  Princeffe  CI- 
SELA AGNES  y»  Femme  pour  Tutrice 
de  fes  En/ans ,  £5?  Adminiftratrice  du  Pats , 
en  cas  que  fa  mort  arrive  avant  qu'ils  at- 
teignent l'âge  de  Majorité,  remettant  néan- 
moins au  Roi  de  Pruffe  fa  tutelle  fuperieu- 


re  y  l'Execution  de  fin  Teftameriî.     Fait 
à  Cothen  h  2.  Décembre  1702.  122 

Convention  entre  la  Reine  de  la  GRANDE, 
BRETAGNE,  les  Etats  Généraux  des 
PROVlNCÉS-UNIES,&'/ff£)«^ 
de  H  O  L  S  T  E I N.  Fait  à  la  Haye  le 
If.  de  Mars  1703.  124 

Articles  convenus  pour  faciliter  le  Commerce 
entre  les  Sujets  ^'ESPAGNE  £5?  de 
FRANCE.     A  Bruxelles  le  if.  Mars 

1703.  I2J- 

Fœdus  offenfivum  £3?  defenfivum  inter  LEO- 
P  O  L  D  U  M  Imper  atorem  Romanorum , 
A  N  N  A  M  Reginam  Anglia,  £5"  Ordines 
G^«mï/wFOEDERATI  BELGII 
«^aM,£5?PETRUM  IL  Regem  Lu- 
fitanite  ah  altéra  parte  initum,  Libertatis 
Hi^parÀarum  afferenda ,  coinmunisque  peri- 
culi  lot  tus  EuropiS  avertendi,  atque  Jurc^ 
Anguftiflmie  Domus  Auflria  in  Monar- 
chiam  Hispanicam  vindicandi  caufâ.  Olis- 
ftpone  16.  Mai  1705.  Cum  SEPARA- 
"TIS  ARTICULIS  eodem  die  fàcîis  £9" 
firmatis.  1 27 

Decretum  Aiiguftiffimi  Cafaris  LEOPOL- 
DI  L  Serenifimo  RAINALDO,  Mu- 
tina Duci  datum ,  de  plenaria  ejus  Reftitu- 
tione  in  priflinum  ftatum  nec  non  de  dam- 
nis  fua  Celfitudini  illatis  inferendisque,per 
futures  Pacis  Generalis  traHatus  refar- 
ciendis.  Vienna  die  ^.Julii  1705.  131 
Ceffio  Monarchia  Hispanica  Archiduci  C  A- 
ROLO,  LEOPOLDI  Imperatoris 
fecundo  genito  ah  eodem  Imperatore  £5"  ejus 
Filio  Primogenito  JOSEPHO  Roma- 
norum £5?  Hungaria  Rege  fa£îa.  Vienna 
die  12.  Septembris  1703.  155 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  contre  VICTOR  AME- 
DE'E  Duc  de  Savoie,  le  4.  Décembre 
1703.  _  135- 

Traité  de  Paix  de  Navigation  £s?  de  Commer- 
ce ,  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  PROVINCES -UNIES 
des  Pais- Bas  fg"  le  Bâcha, Bey ,  Divan  £5" 
Régence  de  TKIVOLI.  Fait  à  Tri' 
poli  de  Barbarie  le  if.  Décembre  1703. 
Avec  la  RATIFICATION  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  du  i.  Décembre 

1703.  136 
Manifejîe  contenant  les  Droits  de  CHAR- 
LES 1 1  L  Roi  d'Espagne  £3"  les  jufles 
motifs  de  fin  Expédition,  publié  en  Por- 
tugal. 138 

Déclaration  de  CHARLES  II L  Roi 
d'' Espagne  publiée  à  Lisbonne  le  p.  Mars 

1704.  _  •147 
Manifefle  du  Roi  de  Portugal  pour  la  juflifi- 

cation  de  fes  Armes,  dans  la  refilution 
qu'il  a  prife  d'aider  la  Nation  Espagnole  à 
fecouer  le  joug  de  la  Domination  Françoife, 
£îf  à  mettre  fur  le  Trône  Royal  de  la  Mo- 
narchie le  Roi  Catholique  CHARLES 
III.  14S 

Alliance  Defenfive    renoiivellée  £5?    prorogée 


ÂNNd 
1703. 

j-.Mars. 


f.  Mars. 


16.  Mai. 


pour  cinq  ans,  entre 


p.JuilU 


12.  Sept. 


4.  Dec, 


ly.  Dec. 


p.  Mars. 


p.  Mars, 


CHARLES  XII 

Roi  de  Suéde  d'une  part  ,  le  Sereniffime 
Electeur  de  BRUNSWICK- LU  N  E- 
BOURG,  £5?  le  Duc  GEORGE 
GUILLAUME  d'autre  part ,  pour  la 
fureté  £5?  defenfe  de  leurs  Etats  contre  toute 
Hofiilité  £9"  contre  toute  Exaction  ou  Vexa- 
tion ■)  qui  feroit  contraire  aux  Conjiitutions 
s.  z  du 


28.  Avril, 


TABLE    CHRONOL 


Anno 

1704. 


30.  Avril, 


12.  Juill. 


zf.Aoûr. 


du  Cercle.  J  Stockholm  le  z8.  Avril  1704. 
Avec /«ARTICLES  SEPARE'S 
pour  la  commune  Defenfe  £5?  AIJiflance  de 
la  Matjon  Ducale  'de  SLESWICH- 
HOLSTEIN  contre  U  Couronne  de 
DANTSfEMARC,  &?  pour  ma'mte- 
tiir  la  Tranquilité  dans  le  Cercle  de  la  Bajfe 
Saxe  ^  audit  jour  18.  Airil  1704.  Et  un 
ARTICLE  SEPARE' /)»»»■ /a  Z)e- 
fenfe  particulière  du  Pais  de  Hadeln,  du- 
dit  jour  28.  Avril  1704.  if  i 

Déclaration  de  Guerre  ^^  P  H I L  I P  P  E  V. 
Roi  d'Espagne  ,  contre  le  Roi  de  P  O  R- 
TUGALj  P  Archiduc  CHARLES 
^^'AUTRICHEd?"  leurs  Alliez.  Don- 
née à  P  lacent  ia  le  ^o.  Avril  1704.  ij-4 
Garantie  de  FR.¥.D¥.K\C  Roi  de  Prup 
fur  le  Compromis,  i^  fur  la  Sentence  Ar- 
bitrale rendue  entre  les  Comtes  de  BENT- 
HEIM.  A  Cologne  fur  U  Sprée  le  12. 
Juillet  1704.  iff 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce^ f5?  LEOPOLD  Duc  de  Lorraine 
13  de  Bar^  pour  le  Partage  des  Terres  dont 
la  Souveraineté  étoit  demeurée  en  furféance 
entre  le  Duché  de  Lorraine  fs?  le  Comté  de 
Bourgogne,  y  le  Règlement  des  dijjicultez 
fsf  prétentions  qui  étoient  entre  Sa  Majejié 
T.  C.  Cj"  Son  Altejfe  Royale,  fur  plufieurs 
Villages  mi-partis ,  £5?  autres  fitués  fur  les 
Frontières  desdits  Duché  i3  Comté.     Fait 
à  Be/ançon  le  zf.  d''Août  1704.     S'enfui- 
vent/«  RATIFICATION  du  Roi, 
du  IJ-.  Sept.  1704.     Celle  de  S.  A.  R.  de 
Lorraine  du  20.  Oêîobre  de  la  même  année. 
Et  les   ARRESTS   à' Enregiftrement  du 
Parlement  de  Befançon  du  8.  Janvier,  (^ 
à  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  20. 
Mars  170  f.  ibid. 

Deux  Traitez  faits  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France,  £5?  LEOPOLD  Duc 
de  Lorraine  (sf  de  Bar  l^c.  pour  reconnoi- 
tre  (s>  dijîinguer  les  Sujets  du  Roi ,  £?"  ceux 
de  Son  Altefe  Royale ,  dans  les  Villages  de 
Burey  en  Vaux^  Badonvillers ,  Gousfain- 
court ,  cfEspiney,  Saint  Germain,  Leze- 
ville ,  £5?  Damville ,  dont  la  Souveraineté 
eft  indivife  entre  Sa  Majejlé  à  caufe  de  fes 
Prévalez  de  Vaucouleurs ,  de  Grand ,  fj? 
d'Andelot,  £5?  S.  A.  R.  à  caufe  de  fes 
Prévôt ez  de  Gondrecourt ,  £jf  de  Foug,  le 
Premier  Traité  fait  à  Vaucouleurs  le  z. 
OSlobre  1704.  Et  le  fécond  à  Chalons  le 
21.  Mai  i70f.  S'enfuivent,  la  COM- 
MISSION du  Roi  r.  c.  Donnée  à  Ver- 
failles  le  iz. Décembre  1702  £if  CELLE 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine;  donnée  à  Lune- 
ville  /^  13.  Septembre  1704.  160 
■  Traité  conclu  entre  JOSEPH  Roi  des  Ro- 
7.  N  ov.  mains  £i?THERESE,  EUSirice  de  Ba- 
vière. Fait  à  Ilbnsheim  le  7.  Novembre 
1704.                                                      i6j 

i     Rechs  entre  la  Maifon   Archiducale  d'AU- 

26.  Nov.  TR I C  H  E  y  /^  Cercle  de  S  U  A  B  E', 
touchant  l'Impofition  d'une  certaine  Gabelle 
fur  le  Sel ,  comme  auffi  au  fujet  des  Mar- 
chandifes  de  Contrebande  fur  lesquelles  cha- 
que Prince  {jf  Etat  veillera  diligemment  en 
fan  propre  Territoire  (^  pourra  les  faire  con- 
fisquer à  fon  profit.  A  Eslingen  le  16. 
Novembre  1704.  1(^4 

■I70f.     Accord  fj  Transaction  entre  JEAN  GUIL- 
i.  Août.      L AUME  Eleileuf  Palatin  £5"  LOUIS 


Anno 

1705-. 


if.  Sept. 


2/.Oaob. 


18.  Nov. 


1704. 
^.O6lob. 

i7or. 
II.  Mai. 


O  G  I  Q  U  E 

Evoque  de  Worms ,  par  laquelle  au  moyen 
de  certaines  Renonciations ,  les  anciens  dif- 
férents qu'ils  avoient  eu  au  fujet  de  la  Pos- 
feffion  de  la  Ville  de  Ladey.bourg ,  £5?  de 
quelques  autres  Lieux  du  Pais,  font  entiè- 
rement accommodés  £3*  terminés.  A  Dus- 
feldorp  le  2.  d'Août  ïjof.  \66 

Revers  donné  par  FREDERIC  GUIL- 
L  x'\  UM  E  Duc  de  Mecklenbomg-Swerin, 
au  Duc  ADOLPH  FREDERIC 
de  Mecklenbourg-Strelitz ,  par  lequel  il  lui 
promet  le  payement  des  Arrérages  de  pooo. 
Ecus ,  qui  lui  dévoient  revenir  anmieliement 
du  Péage  de  Boitzenbourg,  en  confequence 
du  Recès  fait  entr'eux.  A  Hambourg  le 
8.  Mars  1701.  (3  de  ne  point  le  troubler  à 
l'avenir  dans  la  perception  du  même  Péage. 
Donné  à  Swerin  le  if.  Septembre   ijof. 

Aile  du  Parlement  d'Angleterre  pour  la  plus 
'grande  fureté  de  la  perfonne  £5?  du  Gouver- 
nement de  Sa  Majeflé  BRITANNI- 
Q_U  ¥j  {^  de  la  Succeffion  à  la  Couronne 
dans  la  Ligne  Protefîante  (i^  H  A  N  O- 
V  E  R  ;  paffée  anno  quarto  &  quinto 
ANNiE  REGINE,  de  la  Premiè- 
re Sefflon,  qui  commença  le  2f .  d'Octobre 
I70f.  170 

Fœdus  perpetuuTâ  inter  CAROLUM  XII. 
Regem  Suecia  £5?  STANISLAUiU 
LESZEZYNSKIi»  Regem  Polonia 
contra  A  U  G  U  S  T  U  M  II.  in  defe£tio- 
neeledlum.  Aôlum  VarfavicC  die  18.  No- 
vembris  1708.  Cum  RATIFICATIO- 
NIBUS  CAROLI  24.  Novembris, 
STANISLAI  f.  DecembriSi  £î?  Se- 
natoribus  aliisque  Adhareniibus  y.  Decem- 
bris  datis  Anne  ijo^.  175 

Recès  conclu  entre  FREDERIC  I.  Roi 
de  Pruffe  l§  EleEteur  de  Brandebourg  d'une 
part,  £5?  JEAN  GUILLAUME 
Eletleur  Palatin  d'autre  part ,  au  fujet  de 
la  Liberté  de  confcience  £3"  d'Exercice  pu- 
blic pour  ceux  de  la  Religion  Reformée  dans 
r EleStorat  Palatin.  A  Dujfeldorp  le  zi. 
Novembre  170^.  Avec  la  DECLARA- 
TION de  Son  Alteffe  EUaorale  Palatine 
publiée  à  ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des 
trois  Religions  dans  l'Empire  ;  par  laquelle 
il ejî  pourvu,  entre  plufieurs  autres  chofes ,. 
au  partage  des  Temples  £if  au  rétabliffement 
de  l' Académie  de  Heidelberg,  £5?  du  Con- 
feil  Ecclefaftique.  A  Dujfeldorp  le  même 
jour.  1 7P 

Fœdus  intcr  RempuUicam  VENETAM  ab 
una,  £5?  inclytas  Civitates  TIGURUM 
atque  BERNAM  ab  altéra  parte,  ad 
duodecim  annos  £3"  amplius ,  quo  mutuum 
ftbi  invicem  auxilium  promittunt,  £5"  qui- 
dem  ex  parte  Reipublic£  Venet^e  pecunia, 
£5?  ex  parte  Civitatum  Militibus  prafan- 
dum.  ASlum  iz.Januarii  IJ06.  184 
Règlement  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des     ■ 

PROVINCES-UNIES,   touchant  ^T-  Mars: 

la  Discipline  ALilitaire.     Fait  à  la  Haye  le 

If.  Mars  \jo6.  187 

Lettres  Patentes  de  l'Empereur  JOSEPH 

pour  mettre  au  Ban  de  l'Empire  le  Prince 

JOSEPH  CLEMENT  de  Bavière, 

Ete£Icur  £3"  Archevêque  de  Cologne.     Don- 

fiées  à  Vienne  le  29.  Avril  1706.  ipt 

Lettres  Patentes  de  l'Empereur  JOSEPH 

pour  mettre  au  Ban  de  l'Empire  M  A  X I- 

MI- 


21.  Nov.' 


1705. 
12.  Janv. 


2p.  Avril. 


2p.  Avril. 


DE    LA    I.    PART.    DU    T  O  M.    VIIL 


Anno 

1706. 

10. Mai. 


2(5.  Mai. 


7.  Juin. 


13.  Juin. 


Z2.  Juil. 
2.  Août. 


6-17. 
Decemb. 


1707. 

2I.&2P. 

Janvier. 


i2.Fevr, 


MILIEN  EM AN U EL  EleSleurij' 
Dite  de  Bavière.  Données  à  Vienne  le  29. 
Avril  1706.  ip5 

Décret  Commijforïal  Impérial  contre  les  deux 
Frères  JOSEPH  CLEMENT  de 
Bavière,^  MAXIMILIEN  EMA- 
NUEL  Duc  de  Bavière^  EleEtews  de  Co- 
logne y  de  Bavière.  Donné  à  Ratisbonne 
le  10.  Mai  1706.  ipf 

Convention  faite  entre  Sa  Majeflé  la  Reine 
de  la  GRANDE  BRETAGNE  £5?  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  d'une  part  ,  ^  Son  Altejfe 
EMorale  PALATINE  d^ autre  part, 
pour  l'entretien  de  trois  mille  Hommes ,  dont 
les 'Troupes  de  S.  A.E.au  fervice  de  Sadite 
Majefié,  y  de  Leurs  Hautes  Puijfances 
feront  augmentées.  ibid. 

Refolution  des  Etats  des  Etats  de  la  Province 
de  FLANDRE  par  laquelle  ils  recon- 
noijfent  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
CHARLES  III.  pour  leur  légitime  Sou- 
verain,  du  7.  Juin  IJ06.  198 

7'raité  par  lequel  les  Etats  de  TOUR- 
NAY  y  TOURNAYSIS/f/oa- 
mettent  aux  contributions  de  Guerre  or- 
données fur  leur  Pats,  par  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES. Fait  à  Ganà  le  i^  Juin 
1706.  ibid. 

Traité  pour  VUnion  <f?  /'ANGLETER- 
RE y  de  /'ECOSSE,  conclu  ^ ftgné 
par  les  Seigneurs  Commijfaires  des  deux 
Royaumes.  A  Londres  le  22.  Juillet  2. 
Août  1705.  ipp 

TraSlatus  Pacis  inter  Reges  Suecia  (^  Polo- 
nia:  de  die  14 — 24.  Septembris  iyc6.    204 

A^e  de  Sûreté,  de  Bienveillance i^ de  Protec- 
tion accordé  à  la  Fille  £5"  au  Duché  de 
MILAN  par  le  Duc  de  SAVOYE 
au  mm  de  VEMVEKEUK.  Au  Camp 
de  Corftco  le  24.  Septembre  iyo6.         206 

Trattato  conchiufo  tra  S.  E.  Il  Signor  Mar- 
chefe  di  P  R I  E'  come  Plenipotenziario  di 
S.  M.  CES  ARE  A  in  Italia  e  gli  Si- 
gnori  Commijffarii  di  S.  A.  S.  Il  Signor 
Duca  di  P  A  R  M  A  ,  per  il  regolamento 
del  Cartier  d'Inverno  «e'  Stati  di  P  A  R- 

,  MA  e  PIACENZAj  Piacenza  nel 
Convento  di  San  -  Savino  li  14.  Décembre 
I70<î-  ibid. 

Traité  d'Alliance  entre  la  SereniJJime  Re publi- 
que de  VENISE  d'une  part,  y  les 
Seigneurs  des  TROIS  LIGUES  GRI- 
SES d'autre  part,  pour  le  tems  de  vingt 
Années  fi?  davantage ,  par  lequel  les  deux 
Republiques  fe  promettent  une  réciproque 
ajfiflance  en  cas  de  befoin  ;  fçavoir  de  la 
part  de  Venife  en  Argent  ,^3  de  la  part  des 

trois  Ligues  en  Soldats.  A  Coire  le  6 17. 

Décembre  1706.  208 

Déclaration  de  JEAN-FRANCOIS  Evê- 
que  de  Confiance,  £5?  EBERHARD 
LOUIS  Duc  de  Wirtemberg  ,  comme 
DireSteurs  du  Cercle  de  Suabe ,  portant  que 
les  Affaires  du  Cercle  ^  les  Differens  fur- 
venus  ont  été  accommodés  d'un  commun 
Conjeil.  A  Merfebourg  le  21.  i^  à  Stut- 
gard  le  zç.  Janv.  1707.  zn 

Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 

PROVINCES-UNIES   des  P  aïs-Bas, 

fur  i' Accord  i3  Sentence  Arbitrale  des  Mois 

d'OSîobre  £5?  de  Novembre  1701.  entre  les 

ToM.  VIIL  Part.  L 


Comtes  STATIUS  &  PHILIPPE 

de  Bentheim.     Donnée  à  la  Haye  le  11. 
Février  1707.  2.1  z 

Capitulation  Générale  accordée  aux  François 
par  Son  Alteffe  Sereni(Jïme  le  Prince  E  U- 
GENE  DE  SAVOYE  pour  l'Eva- 
cuation entière  de  la  Lombardie ,  £3"  de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  y  pojfedoient ,  du  15. 
Mars  1707.  Awec  la  RATIFICA- 
TION  de  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye. 

ibid. 

Lettres  d'Affurance  accordées  par  ADEL- 
B  ER  T  Abbé  de  Fulde  à  fes  Sujets  de  la 
Fille  de  Viefchberg,  par  lesquelles  il  pro- 
met de  les  garder  y  maintenir  inviolablc- 
ment  dans  leurs  Droits,  £5"  Privilèges,  £5" 
en  particulier  dans  l'Exercice  de  la  Reli- 
gion, félon  la  Confeffton  d' Augsbourg,  com- 
me auffi  dans  la  perception  ,  (^  ufage  de 
leur'!  Revenus ,  Salaires ,  Aumônes  [^c.  aiiffi 
ne  feront-ils  pas  contraints  à  célébrer  avec 
les  Catholiques  les  Fêtes  inacoutumées  £9' 
particulières.     A  Fulde  le  6.  Avril  1707. 

Tratté  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
£5"  LEOPOLD  Duc  de  Lorraine ,  de 
Bar  {3c.  par  lequel  S.  A.  R.  efi  rétablie, 
£3'  doit  demeurer  en  la  pleine  13  paifible 
poffeffion  de  la  Terre  £î?  Seigneurie  de  Com- 
mercy  £5?  des  Fillages  de  Breuil,  Lerouvil- 
le,  (s  d'Euville,  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté (3  encore  des  Fillages  de  Fille- 
If^y  j  Saint  -  Aubin ,  Meligny  le  Grand, 
Mesnil,  la^  Horgne,  Chonville  (3  la  Neu- 
ville au  Rup,  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances £?■  Annexes  ;  à  la  charge  neant- 
moins  du  Reffort  au  Bailliage  de  Fitry ,  £s? 
en  cas  d'appel,  au  Parlement  de  Paris. 
Fait  à  Metz  le  7,  Mai  1707.  Avec  les 
POUVOIRS  £3'  /^^RATIFICA- 
T I O  N  S  de  l'une  (3  de  l'autre  Partie. 
Et  le  PROCES  VERBAL  de  la. 
Prife  de  poffeffion  pour  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine, du  \Ç).  d'Août  1707.  21 5 

Traité  par  lequel  la  Fille  {3  Cité  de  Tour- 
nai fe  foumet  pour  fa'  Banlieue  ancienne 
13  nouvelle  aux  Contributions  de  Guerre  or- 
données par  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  PROViNCES -UNIES. 
Fait  à  Gandle  30.  Juillet  1707.  220 

Articula  Conventionis  inter  Augufiiffmum  Ca- 
farem  JOSEPHUM,  fî?  CAROLUM 
XII.  Regem  Sueciie,in  punSlo  liberi  Reli- 
gionis  Exercitii,  Incolis  Silefus  Augu(lan£ 
Confeffioni  addiélis  cohceff ,  quorum  primus 
in  Caftris  Regiis  Alt-Ranfiadienfibus ,  die 
II — 22.  Augufti  initus  efi ,  reliqui  vero  in 
eisdem  Caftris  die  2 1 .  Aiigujii  i .  Septembris 
1707-  221 

Decretum  JOSEPH I  Romanorum  Impe- 
ratoris  LEOPOLDO  Duci  Lotharin- 
gie ,  datum  de  ' jaStura  Ducat  us  Alontisfer- 
rati  et  refarcienda  ,  deque ,  loco  ejiisdem  , 
alla  Provincia  aquivalentïs  valoris  proxi- 
mis  Pacis  Conventibus  ipfi  affignanda.  Da- 
tum Fienna  die  30.  Novembris  1707.  227 

Pleinpouvoir  de  DOROTHEE  MARIE 
Ducheffe  de  Saxe  -  Mciningen,  née  Duché ffc 
de  Saxe-Gotha  à  fin  Ftere  FREDERIC 
Duc  de  Saxe-Gotha ,  pour  recevoir  en  fan 
Nom  11  portion  qui  lui  appartient  de  la 
Succeffion  de  feue  fa  Sœur  JEANNE 
filicheffe  de  Meckknbourg  Strelitz.  A  Co- 
h  bourg 


Anno 

1707. 

1 3 .  Mars. 


6.  Avril. 


7.  Mai. 


30. Juil], 


Il — 22. 

Août. 

21.  Août. 
I .  Sept. 


30.  Nov. 


1708. 
18.  Janv. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno- 

1708. 

6.  Sept. 


I.  Dec. 


Î709. 
If.  Janv, 


iS.Fevr 


8.Fe 


vr. 


28.  Mai. 


I  p.  Juin. 


8.  Août. 


24.  Août, 


hourg  dans  le  Château  d'Ehrnbourg  le  iS. 
Janvier   1708.  ii8 

Décret  de  la  Reine  de  la  GRANDE  BRE- 
T  A  G  N  E   en  faveur  de   S.  A.  R.  de 
LORRAINE,  promettant   de  contri- 
buer tout  ce  qui  dépendra  d'elle  ■pour  ïin- 
demnifer  de  la  perte  du  Duché  de  Montfe- 
rat,  6?  lui  en  procurer  un  Equivalent  con- 
venable. Donné  à  Whitebal  le  6.  Septem- 
bre  1708.  _  22.9 
Traité  de  Paix,  de  Navigation  &  de  Com- 
merce entre  les   Seigneurs  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES  6?  le 
Bâcha,  Dey,  Bey,  Confeil  i3  Divan  de 
la  Régence  de  TVtilS,  fait  £î?  conclu 
fur  le  fted  des  anciens  Traitez  de  Paix, 
avec  addition  de  divers  nouveaux  avanta- 
ges.    Signé  à  Tunis  de  la  part  de  la  Régen- 
ce le  24.  Mars  1704.    Accepté  £5?  ratifié 
par  Leurs  Hautes  Puiffances  à    la  Haye 
le  I.  Décembre  1708.    Avec  quatre  AR- 
TICLES   d'Explication    inférés    dans 
V Acceptation  de  leurs  H.  P .  230 
Trattato  per  il  reftabilimento  di  una  pcrfetta 
e    durevole    Corrispondenza    tra     SUA 
BiiATlTUDlNE,    &?   la  Maeftà 
dell   Augujliffimo     IMPERATORE 
e  lutta  r  Augujiiffima  Cafa.   In  Roma  H  di 
If.  Gennaro  170p.                                 233 
Ultérieure    Déclaration    de    JOSEPH    I. 
Empereur  des  Romains  ,  fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  Silefc ,  ^  de  la  Convention 
d' Alt-Ranfladt ,  communiquée  par  les  Mi- 
nifires  de  la  Conmiffion  Impériale  au  Baron 
Strahknheim ,  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
Suéde.     A  Fratislauiu  le  8.  Février  1709. 
Avec  la  Confignation  des  Temples  reflituez 
à  ceux  de  la  Confefjîon  d' Ausbourg  dans  di- 
verfes  Principautés  de  Silefie^  conformément 
au  Traité  d'Ait-Ranfîadt.                    213 
Declaratio  nomine  £îf  authoritate  CARO- 
LI  XII.    Rcgis  Stiecta  faSla,  quoi  per 
Sacram  Cttfaream  Majeftatem  Conventioni 
ait-  Ranjladienft  plene  £5?  plane  fatisfaSlum 
fit.  PVratislavia  18.  Februarii  1709.    227 
Articles    Préliminaires ,  pour   parvenir   à  la 
Paix  Générale ,    dreffez  fub  fpe  Ratiha- 
bitionis,  entre  les  Mimftres  de  /'EMPE- 
REUR, de  la  Reine  de  la   GRAN- 
DE BRETAGNE,  ^  des  Seigneurs 
Etats  Généraux   des   PROVINCES- 
UNIES,  d'une  part ,  mais  fignées  feu- 
lement des  premiers ,  par  lesquels  on  con- 
vient que  la  MONARCHIE  d'Espagne 
fera  entièrement  remi/e  ^  cédée,  à  Sa  Ma- 
jePJ  Catholique  CHARLES  II L   £5? 
qu'elle  demeurera  dans  la  Maifon  d' Autri- 
che fans  qu'aucune  de  [es  parties  puiffe  en 
être  jamais  démembrée.    A  la  Haye  le  28. 
Mat   170p.                                             234 
Decretum   CAROLI   III.    Hispaniarum 
Régis    Catholici,  pro    LEOPOLDO 
Duce  LotharingiiS,  de  Indemnitate  Ducatus 
Montisferrati  per  aliquam  compenfationem 
et  prajlanda.    Datum  Barctnonts  die  19. 
Junii   1709.                                              237 
Mamfefte  du   Roi  K\] GVST¥.  pour  f on 
retour  en  Pologne,  donné  le  8.  Août  1709. 
en  Latin,  y  traduit  en  François  par  l'or- 
dre de  ce  Prince.                                    ibid. 

Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  P aïs- Bai  ^  en  faveur  de 


Anno 

1709. 


29.0£tob. 


1710. 
2.  Janv, 


31.  Janv. 


S.A.R.  h  Duc  de   LORRAINE, 

portant  qu" Elles  auront  à  cœur  fes  Intérêts, 
dans  la  future  Négociation  de  la  Paix  gé- 
nérale, principalement  à  l'égard  de  l'In- 
demnité qui  lui  eft  due  touchant  le  Duché 
de  Montferrat.  242 

Traité   d'Alliance   £5?   de   Garantie,  appellée 
communément   le   TRAITE   DE  BAR- 
RIERE fait    i3   conclu   entre  ANNE 
Reine  de  la  GRANDE.  BRETAGNE, 
y  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pais-Bas,  pour 
le  maintien  de  la  Succeffion  à  la  Couronne 
de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  Prê- 
te fiante,  félon   qu'elle   eft   établie  par   les 
Loix ,  é?  ajfeurer  à  L.  H.  P.  une  Barriè- 
re fuffi faute  aux  Pais-Bas,  contre  la  Fran- 
ce £îf  autres ,  qui  les  voudraient  furprendre 
^  attaquer..     A  la  Haye  le  29.  OSiobre 
1709.     Avec  les  Articles  Séparés  du  mê- 
me Jour  {^  An.  t^'} 
Projet  de  la    FRANCE  pour  la  Paix, 
publié  le  2.  Janvier  17 10                      246 
Décret    Commifforial    de    l'Empereur    J  O-     — - — 
SEP  H,  pour  la  Garantie  de  la  Neutrali-  ,if- Janv. 
té  du  Nord.     Donné  à  Ratisbonne  le  i  f . 
Janvier  1710.                                       ibid. 
Extrait  du  Regiftre  des  Refulutions  de  Leurs 
H.  P.  MeJJieurs   les   Etats    Généraux  des 
PROVINCES-UNIES   des  Pats-Bas, 
au  fujet  de  la  Fille  de  Vervier.           247 
Extrait  du  Regiflre  de  L.  H.  P.   les  Etats     — — — 
Généraux   des    PROVINCES-UNIES  ^.M^^^' 
des  Pais- Bas ,  pour  la  Neutralité  en  Alle- 
magne,                                                ibid. 
Rattficatio  CAROLI   XI ï.   Suecia  ^^•:  ^.i.Maxs. 
gis  fuper  Conventione  Alt-Ranfadienfi  in-  '  ""' 
punSlo  Religionis  faSla.    Datum  ad  Urbem 

Bender  die  Zï.  Martii  Anno  1710.        249  . 

Conventio  inter  Imperatorem  JOSEPHUM,        Mars' 
ANNAJVI   Magna  Britanni£  Reginam  ' 
y  Ordmes  Générales  FOEDERATI 
B  E  L  G 1 1  de  Neutralitate  Imperii.  Fac- 

ta  die  ^i.  Martii , Anno  1710.  249     ^ 

Extrait  du  Regiflre  des  Refnlutions  de  L.  FI. 
P.  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pats- Bas,  touchant 
les  Conférences  de  Paix  à  Geercruyden- 
berg.  ,  ^fo 

Extrait  du  Regiflre  des  Refolutions  de  L.  H. 
P.  Mefjteurs  les  Etats  Généraux  des  PRO-^ 
VINCES-UNIES  des  Pais-Bas,  conte- 
tenant  les  Raifens  pourquoi  les .  Conférences 
de  Geertraydenbej-g ,  doivent  être  cenfées 
rompues  par  les  Minifîres  Pknipotentic.ires 
de  la  France.  ■  ■-  ';!  ibid. 

Convention   entre  l'Empereur    JOSEPH,  „ 

la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ANNE  4- -Août, 
y  les  Etats  Généraux  des  P  R  O  V I N- 
CES-UNIES  des  Païs- Bas  ,  pour 
ajfembler  des  Troupes  pour  la  Confervation 
de  la  Neutralité  dans  l'Empire.  A  la  Haye 
le  4.  Août  1710.  ij'4 

Excerptum  e  Libre  Decretorum  Celforum  ac     — 

Prapotentium  Dominorum  Ordinum  Gène-  li.Aout. 
ralium   UNITI   BELGII  pro   ulte- 
riori  Explicatione  Neutralitatis  in  Sepien- 
trione  fervanda.  2.ff 

Mémoire  deMx.  MATUEOF  AmbafJ'a-     

deur  de  Moscovie ,  fur  la.  Neutralité  de  22.  Août. 
l'Empire,  pre fente  aux  Etats  Généraux  des  ^  Stvi  ' 
PROVINCES-UNIES /eHi^""  ^' 


23.JuilL 


27.JuilI. 


2.  Hcfu. 


1710. 


1^6 

Ex- 


DE    LAI.    PART.    DU    TOME    V  î  IL 


Anno 

1710. 

p.  Sept. 
i.Nov. 


30.  Nov. 


1711. 

i.Jaav. 


17.  Janv. 


ip.  Janv. 


f.S.  Jativ. 


zz,  Fevr 


I .  Mai. 


14.  Mai. 


If.  Juin 


If.  Juin 


Extrait  du  Regiftre  des  Refolutions  de  L.  H. 
P.  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pats-Bas,  fur  le 
Mémoire  précèdent.  Zf7 

Convention  entre  le  Prince  EUGENE  DE 
SA\'OYE,  le  Prince  y  Duc  de  M  ARL- 
BOROUGH  ,  tf  Mefieurs  les  Députez 
de  L.  L.  H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain 
£5?  fourage  aux  'ïroupes  Pmperiales  dans  les 
Pais-  Bas.  Faite  au  Camp  devant  Aire  le 
\.  Novembre  1710.  ibid. 

Proteftatio  CAROLI  XII.  Régis  Sue ■ 
ci£  circa  Fœdus  inter  Sacram  C  tE  S  A  - 
RE  A  M  Majsftatem.,SereniJJîmam  Magn,e 
B  R  I T  A  N  N  (  ^  Reginam  ,  6?  Do- 
minos Ordines  FOEDERATI  BELGII 
Générales ,  atque  complures  Pmperii  Princi- 
pes ,  pro  tuencla  franquilUtate  Germania 
initum  ;  quod  nimirum  ille  nec  velit  nec 
pojjît  prafato  Fœdere  teneri.  Dat.  ad  Ur- 
bem  Benderam  die  30.  Novcmhris   171  o. 

2f8 

Refolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES  -  UNIES  des 
P aïs-Bas ,  fur  la  Marche  des  "Tniupes  pour 
la  NEUTRALI  )  E  EN  ALLE- 
MAGNE du  Vendredi  z.  Janvier  17x1. 

ibid. 
Jujiitia  Armorum,  qua  Sacra  fua  Cza'-ea 
Majejlas  PETRUS  I.  Magna  Ru  [fia 
Imperator  in  fui  defenfionem  adverfus  pirfi.- 
dam  turcarum  Sultanum  A  C  H  M  E- 
T  E  M  Pacis  violatorem  arripuit ,propalam 
expojîta.  Ad  Mandat um  ejusdtm  Majefta- 
tis  typis  evulgata.  Acceâunt  nonnulla  Apo- 
grapha  rei  hujus  peculiaria.  Zfp 

Refolution  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Païs-Bas, 
fur  les  troupes  pour  la  'ïranquilité  d'' Alle- 
magne. z6f 
Defenfio  CAROLI  IL  contra  AU GVS- 
TUM  II.  Regem  Polonia,£le£lorem  Saxo- 
nia.     Data  Bendera  zS.  Januarii  17 11. 

ibid. 

Manifeftum  feu  Declaratio  de  perfida  Pacis 

violatione  Sultani  furcarum  i^CHEME- 

TIS    contra   Suam  Czaream  Majeflatem. 

Âd  Mandatum  Su<e  Majefiatis  in   lucem 

data  anno  171 1.  Fehruarii  die  22.  Inter- 

fretata  ad  normam  Ortginalis.  z66 

Puncia    Pacificationis   Hungaria   Zacmarini 

2p.  Aprilis  1711.  Cum  Acceptatione  Am- 

nefiia.  Karollii  prima  Mail  1711.        26p 

Second  Décret  de  la  Reine  de  la  GRANDE 

BRETAGNE ,  touchant  V Indemnité  pro- 

mife  au  Duc  de  LORRAINE  pour  le 

Duché  du  Mont  ferrât.  A  Wbitchal  le  14. 

Mai  171  ï.  271 

DeduBion  Abrégée  touchant  les  Différents  de 

Son  Alteffe  ÈleBorak  de  BRUNSWIG, 

avec  le  Chapitre   ^'HILDESHEIM. 

272 
Refolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux 
i«  PROVINCES -UNIES  des 
Pats- Bas.,  en  Reponfe  à  une  Lettre  du 
C  Z  A  R ,  qui  demandait  que  le  Corps  des 
troupes  de  la  Neutralité  pût  fe  joindre 
inceffamment  aux  fiennes.  273 

Refolution  de  L.  H  P.  les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES -UNIES  des 
Pats-Bas ,  pour  repondre  à  la  Déclaration 
du  Roi  de  SUEDE  au  fujet  des  A5les 
gaffez  pour  la  confervation  de  la  Neutrali- 


té dans  r  Empire ,  par  rapport  à  la  Guerre 
dans  le  Nord.  274 

fraité  de  Paix  entre  Sa  Majefié  Czarienne 
PIERRE  ALEXIOWITZ  ^ 
A  C  H  M  ET  Han  Sultan  des  turcs,  par 
lequel  la  Foi  tereffe  rf' Azot'  doit  être  rejiituée 
à  la  Porte  Ottomanne  avec  démolition  de 
quelques  autres  Places  13  Forts.  Fait  au 
Camp  des  turcs  près  de  la  Rivière  de  Prutb 
le  6.  de  la  Lune  Gemalel  Achir  V An  de 
V Hégire  1 1 2  3 .  £5?  /«  2 1 .  Juillet  1 7 11 .  27f 

Refolution  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCE S  -  U  N-I E  S  fur  la  Succeffton 
(^'ORANGE.  275 

Manifefie  de  FREDERIC  AUGUS- 
TE Roi  de  Pologne  touchant  fa  Marche 
en  Pomeranie.  Donné  près  de  Strelitz  le 
20.  Août  i-r  I.  277 

Mqnifefte  de  FREDER[C  IV.  Roi  de 
Dannemarc.  Donné  à  Rofiock  le  zi.  Août. 

Donation  pleine  y  entière  du  Duché  de  Lim- 
bourg  faite  par  PHILIPPE  Duc 
d' finjou ,  comme  Roi  d'Espagne  {3  Souve- 
rain des  Pais- Bas;  à  MARIE  ANNE 
DE  LA  TREMOUILLE,Pr«W#^  des 
URSINS ,  pour  en  jouir  à  toujours  elle  £3" 
fes  Succeffeurs  en  toute  propriété  £5?  Souve- 
raineté. Fait  à  Corella  au  Royaume  de 
Navarre  le  28.  Sept.  171 1.  27P 

Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  du 
ROI  TR&S-CHRETIEN  far 
le  Sieur  MENAGER  fon  Miniftre , 
pour  fervir  de  fondement  à  la  Paix  Gé- 
nérale. A  Londres  le  27.  Septembre  8. 
OBobre  1711.  281 

Règlement  ordonné  par  la  Reine  de  la 
GRANDE  BRETAGNE  y  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCE S  -  U  N  I E  S ,  pour  le  Gouver- 
nement des  Provinces  du  Pais  -  Bas  Espa- 
gnol ,  fous  leur  Autorité  adminiflrative, 
jusques  à  ce  que  Sa  Majefié  Catholique  le 
Roi  CHARLES  II.  en  fait  mis  en 
pleine  poffeffion.  A  Bruxelles  le  f ,  OSiob. 
17 II.  Avec  les  ACTES  de  Reprefcn- 
îation,  y  d'Ffiterpretation  qui  en  dépen- 
dent, ibid. 

Mémoire  de  Son  Altejfe  Electorale  de  HA- 
NOVER  adrefjé  à  la  Reine  de  la 
GRANDE  BivETAGNE,  fur  la 
Paix  avec  la  France,  du  p.  Décembre  171 1 . 

28f 

Revers  de  CHARLES  VI.  Roi  des  Ro- 
mains pour  ï" acceptation  £3"  Confirmation  de 
la  Capitulation  Fmperiale .,  faite  par  fes 
Plénipotentiaires  avec  les  EleSteurs  de  l'Em- 
pire ,  promettant  de  ïobferver  inviolabte- 
ment.   A  Francfort  /e  ip.  Décembre  171 1. 

287 

Confirmation  des  traitez  faits  entre  la  Reine 
de  la  GRANDE  BRETAGNE  &?  les 
ETATS  GENERAUX,  conclu 
entre  les  Miniflres  de  Sa  Majefié  Britan- 
nique £3"  Mr.  Buy  s,  le  22.  Décembre  ijii. 

288 

Donation  de  .toutes  les  Provinces  du  Pais- 
Bas  Espagnol  faite  par  PHILIPPE 
Duc  d' Anjou  comme  Roi  d'Espagne  ,  à 
MAXIMILIEN  EMANUEL 
Elelîeur  de  Bavière  pour  lui  £s?  pour  fes 
Descendents  mâles  à  perpétuité.  A  Ma- 
drid U  z.  Janvier  171 2.  ibid. 
b  2,  Ma' 
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22.  Dec, 


1712. 
2.  Janv. 
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1712-. 

iz.  Avril 


13.  Avril, 
18. Juin. 
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30.  Avril 
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3i.Juill. 
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Août. 


10.  Août. 
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Manïfefle  du  Confeil  General  des  deux  Reli- 
gions dam  le  TOGGENBOURG. 

Manifefle  des  Cantons  de  ZURICH  ^  de 
^è.'RJ>i\ij ,  touchant  les  affaires  du  TOG- 
GENBOURG. zpi 

Traité  de  Paix,  de  Navigation,  £5"  de  Corn- 
merce^enire  les  Hauts  (^  Puiffants  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  &  h  haute  Ré- 
gence ,  Bâcha ,  ^ga ,  £5?  Viiiorieufe  Milice 
^'ALGER.  Fait  le  18.  Juin  Van  de 
Jefus-Chriji  1712.   ^  de  l' Hégire  11Z4. 

2î)l 

Traité  de  Paix  y  d'' Amitié  mire  la  POR- 
TE OTTOMANE  y  Sa  Majefté 
CZ  ARIENNE,  conclu  le  ^—\^.  A- 
vril  par  le  Médiation  des  Amhaffadeurs  de 
la  GRANDE  BRETAGNE,  13 
des  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur.  zçj 

Recès  d'Elucidation  entre  Sa  Majeflé  FRE- 
DERIC IV.  Roi  de  Dannemarc  5?  de 
Norwegue,  £5?  S.  A.  S.  CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  i3  Adminiflrateur  des 
Duchez  de  Schleswig-HolJîein,par  lequel  les 
Differens  fur  l'Accord  de  Hambourg  du  j-. 
Janvier  171 1.  en  divers  Points  font  ac- 
commodés. Fait  à  Rendsbourg  le  ^o.  Avril 
171 2.  298 

Alliance  £s?  Capitulation  entre  Leurs  Hautes 
Puiffances  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES ti?  le  Louable 
Canton  de  BERNE:  r  Alliance  fut  con- 
clue à  la  Haye  le  11.  Juin  ijiz.  13  la  Ca- 
pitulation le  8.  Janvier  1714.  300 
Déclaration  de  PHILIPPE  Duc  d'An- 
jou, comme  Roi  d'Espagne ,  faite  à  fes 
Minijires,  touchant  fa  Renonciation  à  la 
Couronne  de  France.  A  Madrid  k  3.  Juil- 
let 171 2.  304 
Trêves  conclues  entre  le  Louable  Canton  de 
ZURICH,  Ê5?  le  Louahle  Canton  de 
S  W  I T  Z ,  pour  durer  jufqu'à  la  Paix 
Générale  des  Cantons  Su'iffes  Confédérés. 
A  Waderfchwyl  le  2.  Août  (712.  30f 
Conclufion  prife  entre  les  Louables  Cantons  E- 
vangehques  de  ZURICH  (3  de  BERNE, 
13  les  cinq  Louables  Cantons  Catholiques  de 
LUCERNE,  ^'URI,  deSWVTZ, 
^'UNDERWALD  (3  ZUG,  par 
laquelle  la  Paix  faite  le  iS  Juin  ijiz. 
(3  figné  par  les  Cantons  de  ZURICH, 
de  BERNE,  de  LUCERNE,  ^ 
^'URI  efi  acceptée,  13  confirmée,  13 par 
deffus  cela  les  Limites  réglées  entre  les  uns 
f5?  les  autres  ;  la  Ville  de  Rapperfchweil 
laifjée  aux  Cantons  de  Zurich  13  de  Berne, 
(3  celui  de  Berne  admis  à  la  Conregence 
des  Bailliages  de  Tergauw ,  de  Rynthal,  de 
Sargans  y  des  autres  Provinces  Libres, 
toutes  les  offenfes  pafjées  étant  d'ailleurs  ré- 
ciproquement mi  fes  en  oubli.  A  Arau  le  p. 
y  n.  Août  171 2.  306 
Traité  pour  une  Suspenfion  d'Armes  de  quatre 
Mois ,  fait  ^  conclu  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France ,  13  ANNE  Reine  de  la 
Grande  Bretagne ,  laquelle  fera  auff  obfer- 
vée  en  Espagne  d'oîi  la  Reine  retirera  fes 
Troupes.  A  Paris  le  ip.  Aoûtijiz.  Avec 
la  RATIFICATION  de  la  Reine,donnée 
»  fVindfor le x'i-^z^. d'Août  lytz,       308 


7.  Nov. 


p.  Nov. 


NOLOGIQUE 

Renunciation  jurada  de  FELIPE  Duque 
de  Anjou  como  Rey  de  Espana  à  la  Coro- 
na  de  Francia  por  el  y  todos  fus  Decen- 
dientes  perpetuamente  a  favor  del  Duque 
de  B  E  R  R  J ,  y  otros  Principes  de  la  San-  ■ 
gre  de  Francia ,  cadauno  figun  fu  grade , 
con  claufula  de  incompatibilidad  entre  los 
dos  Coronas,  de  fuerte  que  jamas  puedan 
hallarfe  unidas  en  una  misma  perfona.  A 
cuio  fin,  el  Duque  de  SABOYA  y  todos 
los  Principes  de  fu  Cafa  fon  llmados  para 
fucceder  a  la  dicha  Corona  de  Espana ,  en 
cafo  de  quedar  totalmente  eft inguida  la  Linea 
de  Felipe.  Fecba  en  Madrid  a  los  f.  No- 
viembre  1712.  Reiterada  y  confirmada  al 
Buen-retiro  los  7.  del  mismo  mes  de  No- 
viembre  171 2.  310 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce (3  JEAN  V.  Roi  de  Portugal  pour 
une  fufpenfton  d' Armes  de  quatre  Mois  en- 
tre les  Couronnes  de  France  i3  d' Espagne  i^ 
d'une  pari  ,  13  celle  de  Portugal  d'autre 
part.  Fait  à  Utrecht  le  j.  Novembre  171 2. 

312 
Certificato  de  D.  FRANCISCO  AN- 
TONIO DE  QUINCOCES,C«- 
vallero  de  la  Orden  de  S.  Jago ,  del  Confe- 
jo  de  Su  Mageftad,  Notario  y  Efcrivano 
publico  ,  en  fus  Regnos  que  contiene  que  la, 
Renunciation  a  la  Corona  de  Francia,  a, 
ftdo  prefentada  a  las  Cortes  de  Caftilla  jun- 
tadas  en  Madrid,  donde  a  fido  aprobada  y 
confirmada  en  todos  fus  Puntos  y  Articu- 
las ,  eftableciendo  que  en  adelante  fea  tenida 
y  guardata  como  a  Ley  fundamental  del 
Reyno.  Fecha  en  Madrid  a  los  p.  Novtem- 
hre  171 2.  313 

Traité  d'Accommodement  entre  Sa  Majefté  le  ■» 

Roi  de  DANNEMARC  £3"  la  Ville  i8-Nov. 
de  HAMBOURG.    A  Aliéna  le  18. 
Novembre  1712.  314 

Renonciation  avec  Serment  de  PHILIPPE     ' 

Petit-Fils  de  France,  Z)af  ^'ORLEANS  'P- Nov. 
à  la  Couronne  d'Espagne ,  i3  cl  toute  espé- 
rance d'y  pouvoir  fucceder  un  jour,  lui, 
fes  Enfans,  ^  fes  Descendants.     Fait  au 
Palais  Royal  à  Paris  le    rp.  Novembre 

1712.  314      

Renonciation  avec  Serment  de  CHARLES         ^ 
Fils  de  France,  Z)«f  i^  BERRI    à  la  H-^^°v* 
Couronne  d'Espagne,  13  à  tout  Droit  d'y 
pouvoir  un  jour  fucceder ,  Im  ou  fes  Des- 
cendants ,   à  perpétuité.     A  Marly  le  24. 
Novembre  171 2.  316 

Prorogation  pour  quatre  Mois,  de  la  fuspen- 
fton  d' Armes  auparavant  conclue ,  entre  la 
FRANCE  £s?  /'ANGLETERRE. 
A  Fer  failles  le  14.  Décembre  13  à  Londres 
le  7.  du  même  Mois.  Avec  la  PRO- 
CLAMATION faite  à  Paris  fui- 
vant  l'Ordre  du  Roi.  Donné  à  Verfailles 
le  If.  Décembre  171 2.  317 

Traité  entre  le  Duc  Adminiflrateur  de  HOL- 
STEIN-GOTTORP,  13  le  Cotnte  de 
STEENBOCK  Maréchalde  CampduRoi 
de  SUEDE,/)ar  lequel  Son  A.  S.  promet  de 
donner  accès ,  i3  refuge  aux  Troupes  de  Sa 
Maj.  fous  le  Canon  de  Tonningue  à  certaines 
conditions.  Fait  le  zï.  Janvier  171  3.   318 

Fœdus  inter  A  N  N  A  M  Magna  Britanni^e 
Re^inam,  (3  Ordines  UNIT  ARUM 
BELGII  Provinciarum  Générales,  pro 
mutua  i3  reciproca  Guarantia  j  Succejfionis 

ntm^e 


1 4.  Dec. 


Ï713. 

10 — 21. 

Janv. 


DE    LA    L    PART.    DU    T  O  M.    Vïîî. 


Anno 

1713. 


Mars, 


i.MiUS, 


nempe  ad  Coronam  Britannkam,  in  Stif- 
fe  Proteftdntium^  ta  Obicts^vulgu  BAR- 
RlERE,/)r^/fl/'n  Qrdimbus  débita,  at- 
que  adver/us  Galltam  perquam  necejjliria  ; 
quem  in  finem  priori  Fœdere,  qiiod  die  zs>- 
Otîobris  170p.  fa£ium  fuit  ,  prorius  re- 
fci£o  i3  abrogaio,ad  novas  Conijentijtnes, 
Sttpuhiiones  Corona  Britanyiica  migis  ac- 
ceptas deveniunt  fefeque  invicem  obftrin- 
gunt.  3ii 

Lettres  Patentes  de  LOUISXIV.  Roi 
de  France  fupvimant  celles  du  Mois  de  Dé- 
cembre 170p.  admettant  [3  amhorifant  la 
Renonciation  de  PHILIPPE  Duc  d^ An- 
jou, comme  Roi  d'Espagyie  à  la  Couronne 
de  France,  iS  celles  de  CHARLES  Duc 
deBerri,t3de  PHILIPPE  Duc  d'Orléans, 
comme  Princes  de  France  à  la  Couronne 
d'Espagne.  Données  à  Ferfailles  au  Mois 
de  Mars  1713-  ta  regiftréss  en  Parlement 
le  If.  du  même  Mois  (3  An.  314 

Prorogation  pour  quatre  Mois  de  la  fuspenfion 
d'Armes  accordée  le  7.  Novembre  ijiz.  en- 
tre les  Couronnes  de  FRANCE  & 
^'ESPAGNE  d'une  part,  ^  celle  de 
PORTUGAL  d'autre  part.  A  Utrecbt 
le  I.  Mars  1713.  316 

Convention  faite  entre  les  Parties  Belligeran- 

14.  Murs.  tes,  par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Anglois  pour  l' évacuation  de  la  CATA- 
LOGNE, 5?  pour  un  Armijlice  en 
ITALIE.  A  Utrecbt  le  14..  Mars  1715. 

CeJJation  d'Armes  pleine  13  entière,  faite  (3 
conclue  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  (3  VICTOR  AMEDE'E, 
Duc  de  Savoye  pour  durer  jusqu'à  la  Paix. 
AVtrechtle  14.  Mars  171 3.  ibid. 

ASSIENTÔ  ou  Privilège  pour  l'intro- 
àuBion  13  Ict  Vente   des.  Esclaves   NE- 
GRES   dans  ^'AMERIQUE   ES- 
PAGNOLE,  contenant  les  Conditions 
auxquelles  il  eft  accordé  à  la  C  O  M  P  A- 
GNIE  ANGLOISE.    Fait  à  Ma- 
drid le  7.6.  Mars  171 3.  330 
Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
des  Romains  (3  Roi  Catholique  d'une  part, 
^FREDERIC  GUILLAUME 
Roi  de  Pruffe  d'autre  part ,  par  lequel  Sa 
Mizj.  Imp.  t3  Catholiqae  cède  i3  transpor- 
te audit  Roi,  diverfes    Places,  Villes  t3 
Lieux  fitués  dans  le  Duché  de  Gueldres , 
favoir  la  Fille  (3  Bailliage  de  Gueldres: 
les  Filles \3  Bailliages  de  Stiahlen,  Wach- 
tendonck  ,   Middelaar ,  Walbek ,  Aers- 
^fen,  Afferden,  Weel,  Racy  &  le  Petit 
Kevelaer,  avec  le  Pats  de   KefTel,  pour 
fatisfaSîion  de  fes  anciennes  prétentions,  à 
la  charge  du  feu  Roi  d'Espagne  CHAR- 
LES II.  Moyennant  quoi  aujji  S.  Maj. 
'  Pruffienne  renonce  à  toutes  fes  dites  prelen- 
fions,  (3  fe  tient  pour  contente.   A,Utrecht 
le  2.  Avril  171 3.  337 
traité  de  Paix  t3  d'Amitié  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  â?  A  N  N  E  Reine 
de  la  Grande  Bretagne ,  établi  fur  le  fonde- 
ment d'une  feparation  réelk  13  perpétuelle 
des  Couronnes  de  France  13  d'Espagne ,  par 
le  moyen  des   Renonciations  réciproques  du 
Roi   PHILIPPE,   t3   des    Ducs    de 
BERRI    t3    ^/'ORLEANS    qui  y 
font  inférées,  comme  auffi  fur  la  Reconnois- 
fance  que  le  Roi  1".  C.  y  fait  5  de  la,  Suc- 
ToM.  VIIL  Part,  h 


Ann'ô 
Ï7Ï3, 


14.  Mars. 


4(5.  Mars. 


A.  Avril. 


31.  Mars, 
iii  Avril. 


cefjion  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne 
dans  la  Ligne  Proteflante  de  H  A  NO- 
VER ,  avec  promejfe  de  ne  jamais  rien 
faire,  ni  per^nettre  qu'il  fuit  fait ,  dirsB.e~ 
ment  ou  indireSîcnient  en  faveur  de  ceux  qui 
voiulroient  la  troubler.  Le  Roi  T.  C.  y  pro' 
met  de  plus  de  faire  rafer  D  U  N  K  E  R- 
QU  E,  l^  il  y  cède  à  la  Couronne  d' An- 
gleterre, divers  grands  P ais  dans  l' Améri- 
que Septentrionale.  Fait  à  Utrecbt  le  II, 
Mars  II.  Avril  iji'^.  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  de  part  t3  d'autre ,  t3  la  Ratifica- 
tion du  Roi  T.  C.  Donnée  à  Ferfailles  le 
i^.  Avril  1717,.  35P 

Traité  de  Navigation  £5?  de  Commence  entre  "  "'•~~' 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  t3  ^^-Mars. 
ANNE  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,11.  Avril. 
portant  entr'autres  Conventions  t3  Stipula- 
tions avantageufes ,  que  réciproquement  les 
Sujets  de  l'une  des  deux  Parties ,  feront 
traitez  dans  le  Royaum.e  (3  Etats  de  l'au- 
tre Partie ,  comme  ceux  des  autres  Nations 
les  plus  amies .,^3  les  plus  favorifées ,  qu'ils 
y  jouiront  des  mêmes  Lihertez  (3  Privilè- 
ges à  l'égard  du  Commerce  i3  des  Impofi- 
tions  ,  13  qu'en  particulier  le  rigoureux 
Droit  d'Aubcine  n'y  fera  plus  exercé  fur 
eux.  Fait  à  Uirecht  /a  3  i .  Mars  11.  A- 
vril  1713.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de  Sa  Majcfté  T.  C.  Donnée  à. 
Ferjailles  le  18.  Avril  171  3-  34f 

Traité  de  Paix  t3  d'Amitié  entre  LOUIS     -■ ^ 

XiV.  Roi  de  France,  (3  JEAN  V.  H. Avril. 
Roi  de  Portugal,  portant  Ceffon  13  Re- 
nonciation de  la  part  de  Sa  Majefté  T.  C, 
en  faveur  de  Sa  Majeflé  Portugaife  à  tou- 
tes les  Tirres  appellées  Cap  du  Nord,  à  tou- 
tes celles  des  deux  Cojles  de  la  Rivière  des 
Amazones,(3  à  la  Navigation  i3  Commer- 
ce de  cette  Rivière,  fous  la  Garantie  offerte 
(3  acceptée  de  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Fait  à  Utrecbt  kïi.  Avril  171 3 .  3  f  5 
Pax  (3  Amtcitia  in  perpetuum  condita  inter  '"  '  \ 
LUDOVICUM  XIV.  RegemGal-  H-Avril; 
lia  Chriliianifftmum  ,  t3  FREDERI- 
CUM  Regem  Boruffia,  his  Legibus,  ut 
prafatus  LUDOVICUS  Nomine  PHI- 
L I PPI  Regis,ejus  Nepotis,dicio  FREOE- 
RICO  cedat  13  transférât ,  totam  partent 
illam  fuperioris  Gueldria  quam  ipfe  tenet 
13  haSienus  poffidet,  nominatim  vero  Ur- 
bem  Gueldria ,  cum  certis  PrafeSturis ,  Op- 
pidis  Locisque  ibidem  defignatis.  Agnoscit 
porro  Rex  Chrifl.  Regem  Boruffla  pro  fu- 
premo  Domino  Principatus  Neocaflri  (3 
Fallengia  in  parti  bus  Fielvetia  ftti ,  (3  vi- 
ciffim  Rex  Boruffa  eidem  cedit  Î3  renuntiat 
totum  Principatum  Araufionenfem ,  Dynas- 
tiasque  13  Loca  Succeffionis  Cabilionenfts  (3 
Chaielbelinenfts  t3c.  ASîum  TrajeSli  ad 
Rhenum  die  11.  Aprilis  Anno  1715.  Cum 
ARTICULIS  SEPARATIS  duobtis, 
unus  fcilicet  de  Dignitate  Regia  in  diSlo 
FREDERICO  Rege ,  13  Succefforibui 
fuis^femper  agnoscenda  atque  de  Titalo  Ma- 
je  liât  is  eis  tribuendo, aller  de  Civitate  Rhe- 
noberga  evacuanda.  ASlum  TrajeSii  ad  Rhe-  . 

num  die  II.  Aprilis  i-ji'^.     -  3f(î 

Traité  de  Paix  (3  d' Amitié  entre  LOUIS     ^'      ' . 
XIV.   Roi  de  France,  (3  VICTOR  II. Avril; 
A  M  E  D  E'  E  Duc  de  Savoye ,  par  lequel 
Sa  Majeflé  T.  C.  reflitue  à  S.  A.  R.  le 
Duché  de  Savoye,  (3  le  Comté  de  Nice, 
e  avée 


TABLE    CHRONOLO 


Amko 


î  I .  Avril, 


avec  quelques  Vallées ,  en  échange  desquelles 
S.  A.  R..  lui  en  cède  quelques  autres^  l'S 
Renonciations  des  Ducs  de  B  E  R  R  1  ^ 
d'O RLEANS  à  la  Couronne  d'Es- 
pagne, avec  les  Lettres  Patentes  du  Roi  T. 
et  four  les  autbonfer  y  font  inférées.  Fait 
à  Utrecht  le  II.  Jvril  171?-  3^^ 

Traité  de  Paix  i3  d'Amitié  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  6?  ks  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pan-Bas,par  lequel  on  con- 
vient que  les  Couronnes  de  France  is'  d'Es- 
pagne demeureront  à  jamais  feparées  fans 
pouvoir  être  unies  en  une  même  Perfonne. 
G)ue  ledit  Roi  T.  C.  remettra  auxdits  Etats 
'Généraux  tous  les  Païs-Bas,  appellées  Es- 
pagnols pour  les  rendre  à  la  Maifon  (i' AU- 
TRICHE, nonobflant  les  Pretenfions  que 
pourrait  y  avoir  l'Eleêleur  de  Bavière ,  le- 
quel fera  obligé  d'y  renoncer  ;  le  Roi  T.  C. 
y  cède  aufï  la  Fille  de  Tournai  avec  quel- 
ques autres  Places  fs"  Lieux ,  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  lui  rendent  Lille ,  le  Roi  de 
PRUSSE  garde  la  Fille  de  Gueldres 
avec  certains  Bailliages  ;  (3  quelques  autres 
Stipulations  fuivent  celle-là,  à  l'égard-  de 
l'Etat  de  la  Religion  dans  l'Empire,  13  de 
la  Fortereffe  de  Rbynfelds.  Fait  à  Utrecht 
le  II.  d'Avril  1713-  S'enfuivent  divers 
ARTICLES  SEPARE'S  ou  Dé- 
clarations, avec  les  Pleinpouvoirs,  13  Ra- 
tifications de  part  £5?  d'autre.  36Ô 

'i'raité  de  Navigation  13  de  Commerce  entre 

ï  I .  Avril.      LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  6?  les 

Seigneurs  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Païs-Bas,  contenant 
en  fuhjlance  £5?  avec  peu  de  Limitation, 
que  les  Sujets  i3  Hahitans  de  l'une  des  deux 
Parties,  feront  traitez  dans  les  Etats  de 
Vautre ,  par  rapport  au  Commerce,  à  la, 
Jufiice  13  aux  Impofitiovis ,  comme  les  Su- 
jets propres  {3  Naturels ,  que  le  Droit 
d' Aubeine ,  ne  fera  point  exercé  en  Fran- 
ce fur  les  Hollandais  ;  (3  que  fi  la  Guerre 
furvient^il  fira  donné  neuf  Mais  de  Liberté 
aux  Marchands  pour  retirer  leurs  Effets,le- 
quel  Traité  durera  vingt-cinq  ans.  Fait  à 
Utrecht  le  II.  Avril  171?.  S'enfuit  un 
ARTICLE  SEPARE',  pour  l'E- 
xemption des  cinquante  fols  par  Tonneau, 
que  les  Navires  étrangers  payent  en  Fran- 
ce. Faif  le  II.  Avril  171 3.  Avec  les 
PLEINPOUVOIRS  t3  les  RA- 
TIFICATIONS départ  i3  d* autre. 

377 

Traité  d'Alliance  entre  les  Etats  Généraux 

ip.xivril.  des  PROVINCES -UNIES  des  Païs- 
Bas,  &?  les  LIGUES  GRISES.  Fait 
à  la  Haye  le  ip.  Avril  171 3.  386 

Accord  ou  Capitulation  conclue  entre  les  D  A- 

î.  Mii.  NOIS  ^  les  SUEDOIS  pour  l'éva- 
cuation du  HOLSTEIN.  Fait  à?  con- 
clu à  Oldensivorth  le  l6.  Mai  171 3.  388 

Entrait  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  TRE'S- 

zp.  Mai.  CHRETIEN  pour  la  reftitution  du  Prin- 
ce ^'Espinoi,  en  vertu  des  Articles  11.  i3 
If.  des  Traitez  faits  à  Utrecht  avec 
l'Angleterre  i3  lu  Hollande,  le  11.  Avril. 
Le  29.  Mai  1713-  ibid. 

Extrait  des  Refolutlons  de  Leurs  Hautes 
Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  pour  la 
Reftitution  du  Prince  (i'Espinoi  en  vertu 


G  î  QU  E 

leur  Traité 


S.Juin. 


de  r  Article  XL   de  leur  Traité  de  Paix 
avec  le  Roi  T.  C.  jSp 

Injlrurnento  de  la  Cejfion  del  Reyno  de  Sicilia, 
hecho  par  el  Sereniffîmo  Duque  de  A  N- 
J  O  U  coma  Rey  </^  E  S  P  A^'N  A  à  VIC- 
TOR AMADEO  Duque  de  S  aboya  por 
el  y  fus  Decendientes  mascUlinos  perpetua- 
mente ,  comprendiendo  tambien  en  ella  la  Li- 
nea  de  las  Principes  de  CARIGNAN/^s/- 
tando  la  Suya ,  baxo  claufula  de  Reverfion, 
en  cafo  de  quedar  extir.guidas  dichas  dos  Li- 
neas  MascuUnas,  y  lo  mismo  en  cafo  que 
S.  A.  R.  0  alguno  de  fus  Succeffores  ram- 
pieffe  la  buer.a,  amiftad  y  Aliança  con  la 
Corana  de  Espam.  Hecho  en  Madrid  a  los 
10.  de  Junio  1713.  ibid. 

Traité  entre  Sa  Majefté  FREDERIC 
GUILLAUME  Roi  de  Pruffe  d'une 
part ,  13  le  Duc  Adminiftrateur  de  HOL- 
STEIN-GOTTORP  de  l'autre,  par  le- 
quel ils  conviennent  de  mettre  une  Garnifon 
cofnmune  dans  les  Filles  (3  Fortereffes  de 
WJSMAR  £5?  STETTlN>jja'^ 
ce  que  la  Paix  fie  faffe  entre  les  Puiffances 
du  Nord,  de  plus,  ils  prennent  une  Refo- 
lution  touchant  la  cefiation  du  Blocus  de  la 
Fortereffe  de  Tonningue  ^  de  la  Reflitu- 
tion  de  la  Maifon  Ducale  de  Holfiein-Got- 
torp.  Fait  à  Berlin  le  zt.  Juin  171 3.  ^92. 

Traçât  us  Pacis  î3  Amicitia  inter  ANNAM 
Magna  Britannia  Reginam.,(3  PHILIP- 
PUM  Ductm  Andegavenfem  tanquam  Re- 
gem  Hispaniarum  initus.  ^0  adbibitis 
infertisque  Renunciationum  Inflrumentis , 
PHILIPPl  nempe  ab  una ,  (3  Ducum 
BITURICENSIS  ^  AURELIA- 
NHNSIS  ab  altéra  parte  ^  pracaveiury 
tie  ullo  tempore  Régna  Francorum  y  His- 
fanorum  uniantur ,  vel  ab  uno  capite  regan- 
fur,  PHILIPPUS  porro  agnoscit  Suc 
ceffionem  Regiam  Britannicam  in  Stirpe 
Prttefiantium  ,  ficut  Legibus  determinata 
efi ,  conflit uit  Ditiones  Hispanicas  in  Ame- 
rica, numquam  per  ipfum  aut  Succeffores 
ejus  alienandas  ^  cedit  Corona  Britannica 
Urbem  (3  Arcem   Gibraltar   atque  totat» 

Portu  Maho- 
(3  de  novo  concedit  Socie- 
tati  Anglica  Pailum  Afllento  de  Ne- 
gros  diUum  ad  ■^o.  annos,  Regnum  autem 
Siciliïe  VICTOR I  AMADEO  Duci 
Sabaudia  condonat  :  fub  paêlo  de  non  alie- 
nando.  Aéium  Traje6li  ad  Rheniim  die  z —  1 3 . 
Juin  171 3.  Cum  RATIFICATIONE 
Britannica,apud  Kmftngton  data  die  3 1 .  Ju- 
lii  171 3.  ^«a/K  fequuntur  ARTICULI 
SEPARATI  ,  duo,  cum  RATIFICA- 
TIONIBUS.  Primus  videlicet  de  Traéfa- 
tu  Madritenft  tenendo,deque  Provinciis  His- 
panicis  nunquam  àlienandis  :  Alter  de  Duca- 
îu  Limburgico ,  Principiffis  URSINI  as- 
fignando.  Dat.  z—it,.  Julii  171 3.  Acce- 
dunt  Du£  DECLARATIONES  ad 
eundemTraUatum  fpeSlantes.  Dat.  12—13. 
Februarii  171 3  —  17J4.  3P5 

Convention  entre  Sa  Majefté  BRITAN- 
NIQUE, (3  Leurs  Hautes  Puijfances 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
V  I N  C  E  S-U  NIES,  contenant  un  Rè- 
glement provifionel  pour  le  Commerce  £3"  les 
Droits  d'Entrée  i3  de  Sortie  dans  les  Païs- 
Bas  Autrichiens.  Fait  à  Utrecht  leif — z6. 
Juillet  17  Ij.  4°" 

gratté 


Infulam  Minoricam,  cum 
nis ,  confirmât  ■ 


Anno 
■  1713- 

ïo.  Juin. 


i2.  Juin. 


t — 13. 

Juilku 


If — z6. 

Juillet. 


DE    LA    î.    PART.    î^  U    T  Ô  M.    VIIL 


Anno 

i  3.  Août, 


io.Août. 


■(S.oaob, 


iS.Nov. 
p.  Dec. 


1714. 
6.  Mars. 


Traité  de  Paix  £5*  d'Jlliance  entre  PHI- 
LIPPE Duc  d'Anjou ,  comme  Roi  d'Es- 
pagne ,  y  VICTOR  AMEDE'E 
Duc  de  Savoye,far  lequel  le  Droit  de  Suc- 
cejfion  à  la  Couronne  d'Espagne  eft  déféré  à 
Son  Altejfe  Royale  £s?  à  jes  Descendants  mâ- 
les £sf  le  Royaume  de  Sicile  lui  efi  cédé  £5" 
transporté  aux  conditions  marquées  dans 
l'Aile  de  CeJJion  du  \%.  "juin  171 3.  Le 
Montferrat  lui  efi  garanti ,  avec  la  Pro- 
vince de  FigezanOy  6?  les  autres  Ceffions 
contenues  dans  [on  Traité  avec  l'Empereur 
du  8.  Novembre  1703.  Fait  à  Utrecht  le 
13.  Août  1713.  401 

Coniraclus, vigore  cujus  CAROLUS  VI.  { 
Romamrum  Imperator  Marchionatum  Fi- 
harienfern    ejusqUe  Jura  fji  annexa   Rei- 
publiae  GENUENSI  vendidit.     Datum 
zo   jiugufti -anno  1713.  40f 

Traité  entre  Sa  Majefté  FREDERIC 
GUILLAUME  Roi  de  PruJJe  d'une 
part ,  6?  les  Hauts  Alliez  du  Nord  contre 
là  SUEDE,  >wi>  FREDERIC 
AUGUSTE  Roi  de  Pologne^  &  PIER- 
RE I.  Czar  de  Ruffie ,  de  l'autre ^en  ver- 
tu duquel  ceux-ci  cèdent  au  Roi  de  Prujfe 
en  fequeftre  la  Ville  de  Stettin  par  eux 
ajjie^ée  £5?  bombardée  ,  avec  une  certaine 
portion  de  la  Pomeranie  Suedûife^  {j?  pro- 
mettent de  faire  la  même  chofe  avec  les  Vil- 
les de  Strallund  y  Wismar.  Le  Roi  de 
Prujfe  s' obligeant  de  fon  côté  d'empêcher, que 
les  Troupes  Suedoifes  refiantes  dans  la  Po- 
meranie appartenante  à  la  Suéde  ne  puijfent 
faire  aucunes  hoflilités  contre  quelqu'un  des 
alliez  du  Nord^  comme  auffi  de  payer  des 
fraix  du  Siège  réglez  à  400000.  Ecus  d'Al- 
lemagne, la  moitié  au  General  du  Czar,  le 
Prince  Menzikoiv.  Donné  à  Schweedt  le  6. 
05iobre  171 3.  407 

TraSldtus  Navigationis  £;?  Commerciorum  , 
inter  A  N  N  A  M  Magna  Britannia  Re- 
ginam,  Çj"  PHILIPPUM  Ducem  An- 
degavenfem,  tanquam  Regem  Htspaniarum 
imtus,  quo  Tradlatibus  de  Annis  166 j.  £9" 
l6jo.  confirmatis,  conventum  eft ,  ut  Sub- 
diti .utriusque  Partis,  mutuo  gaudeant  ïts- 
dem  Privilegiis,  quibus  amiciffima  gens  qu£- 
vis  fruitur  ;  Tdonia  porro  omnia  in  unum 
reducantur  ex  quo  fieri  débet  Index  ,  Jve 
Catalogus,  vulgo  Tarif,  qui  in  uno  quo- 
que  Portu  publiée  proftabit ,  £5"  quiquid  pro 
fingulis  Mercibus  folvendum  erit ,  fpeciatim 
exprimet  £îf  continebit.  AUum  IrajeUi  ad 
Rhenum  die  i8.  Novembris  p.  Decembris 
1713.  Cum  RATIFICATIONE 
Regins  Magna  Britannia-,  quo  etiam  con- 
tinent ur  très,  Arliculi  loco  tertii, quint i  £3" 
oSîavi  fubflituti.  ylSium  Windefora  die  7. 
Februarii  1713  — 1714.  Sequitur  AR- 
TICULUS  SEPARATUS^^Ja- 
idice  confervatore  in  Infulis  Canaricis  Mer- 
catorihus  Anglis  concedendo ,  cum  Ratifica- 
tione  Britannica  :  Sequitur  item  DECLA- 
RATIO  Legatorum  Hispanorum  de  Lin- 
gua  Hispanica  in  fupra  memoratis  tribus 
^rîiculis  adhibita.  Data  die  iz — 23,  Fe- 
bruarii 171 3  — 1714.  40P 
Traité  de  Paix  ««ïr^  CHARLES  VI. 
Empereur  des  Romains,  Roi  Catholique  des 
Espagnes  i§c.  i3.  i'EMPIRE^  d'une 
part ,  i3  L  O  U  I S  X I V.  Roi  T.  Chré- 
tien de  France  £5?  de  Navarre  d'autre  part. 


ÂnWô 

S7Ï4. 


S.Jumy 


par  lequel  le   VieuîC  Brifac  £5"  Fribourg 

font  rendus  à  la  Matfon  d'Autriche  de  mï- 
me  que  les  F  aïs- Bas  appelles  Espagnols, 
/aiif  les    Traitez    de   l'Empereur  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES (^  avec  le  Roi  de  Prufe'^ 
le  Fort   de  Kehl  y  efi  rendu  à  l'Empe- 
reur £5?  à  l'Empire,(^  Landau ,  à  la  Fran- 
ce ,  divers  Forts  f.tués  fur  le  Rhyn  doiven  t 
ejire  démolis.  Le  Roi  T.  C.  y  reconnoit  l'E' 
reclion  du  NEUVIEME  ELECTO 
RAT   dà>is  la   Maifon  de   BRUNS- 
WIC-HANOVER,  £5?  l'Empereur 
y  promet  de  reftituer  les  EleElews  de  C  0= 
LOGNE  &  de  BAVIERE  en  totis 
leurs    Etats,  Dignitcz,  Prérogatives,  £5? 
Biens;  avec   quelques   Limitations  à   l'é- 
gard de  la  Ville  de  Bonn.     Fait  au  Palais 
de    Raftad    h    6.    Mars     1714.      Avec 
TROIS  ARTICLES  feparés  du  même 
jour.    Le  premier  concernant  les  Titres  prts 
par  l'Empereur  dans  le  Traité,  le  fécond 
touchant  la  Langue  Françoife  dans  laquelle 
il  efi  couché,  £5"   le   troifieme  touchant   le 
choix  du  lieu  oh  cette  même  Paix  doit  être 
traitée  plus   folemnellement .      S'enfLiivenc 
les  PLEINPOUVOIRS  £î?  RATIFI- 
CATIONS de  part  £5"  d'autre.        4if 
Traité  d'Alliance  e'-Hve  les    Seigneurs  Etats 
Généraux  des   PROVINCES -UNIES 
des  Pais  -  Bas ,  ^  le  Louable  Canton  de 
BERNE,  projette  ^  figné  à  la  Hj.ye  le 
21.  Juin  îjiz.  perfeSlionné  (sf  conclu  le  8, 
Juin  1714.  avec  la  Capitulation  pour  les 
Troupes.  42,3 

Traité  de  Paix,  d'Amitié  £3"  de  Commerce 
entre  PHILIPPE  Duc  d'Anjou ,  com- 
me Roi  d'Espagne ,  £5?  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  PROVINCES -UNIES 
des  Pais- Bas,  par  lequel  après  avoir  pofê 
pour  Ba/e  £5?  Fondement ,  le  Traité  de 
Munfter  du  30.  Janvier  1648.  on  convient 
de  toutes  les  Stipulations  les  plus  capables'^ 
d'affurer  la  Paix  £3"  la  bonne  Intelligence 
entre  l'Espagne  £5?  la  République ,  principa- 
lement par  raport  au  Commerce,  à  l'égard 
duquel  il  eft  dit ,  que  les  Sujets  de  part  £5" 
d'autre  jouiront  fans  exception  des  mê- 
mes Privilèges ,  Franchifes  £sf  Libertés  ^ 
dont  les  autres  Nations  ou  Villes  plus  fa- 
vorifées ,  peuvent  avoir  joui,  ou  pourrôieist 
jouir  ci-après.  Le  Traité  de  Marine  de  l'an 
1 6^0.  y  eft  aufft  rapellé  £3"  confirmé  de  moi 
à  mot.  La  feparation  à  perpétuité  des 
Couronnes  de  France  £5?  d'Espagne  y  prô- 
mife ,  ^  les  Renonciations  faites  à  ce  fii- 
jet  y  font  garanties.  Fait  à  Utrecht  le  z6. 
Juin  1714.  Avec  DEUX  ARTI- 
CLES feparez  ,  du  même  jour  :  L'un 
touchant  une  Somme  de  quatre  millions^  cent 
mille  trois  cens  Livres  due  à  L.  H.  P.  par 
l'Espagne  :  L'autre  touchant  ce  que  la  Suc~ 
ceffion  du  feu  Roi  de  la  GRANDE  BRE- 
T  AGN  É  a  aufft  à  prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  des  Anciens  Traitez,  S'en- 
fiiivent  les  PLEINPOUVOIRS  £3"  les 
RATIFICATIONS.  .   417 

Teftament  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France     =-—,, 
£s?  de  Navarre  dïspofant  de  la  Tutelle  du    Z.Août; 
D  A  U  P  H  I  N  /« «  arrière  petit  Fils ,  £s? 
da  Confeil  de  Régence  qu'il  veut  être  établi 
après  fa  mort.   A  Marli  le  1.  Août  1714. 

■      4M 
t  z  Pàà 


2,6.Jûîtt; 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 
7.  Sept. 


171  f. 
6.  Fevr. 


1 3.  Avril. 

& 
Z3.Août. 


p.Mai. 


Août. 


z.  Sept. 


ly-Nov. 


Fax  inter  Sacram  Cafaream  i^  Catholicam 
Majeftatem  CAROLUM  VI.  ac  I M- 
PERIUM  ab  ma^  &  LUDOVI- 
CUM  XIV.  Regem  Gallia  ChriJHanis- 
Jîmum  à  farte  altéra  ,  iterat-o  jancita  ; 
eji  enim  una  13  eadem  mm  illa  Raftadienji , 
fed  hic  major  i  ciim  fokmnitate  célébrât  a. 
Bada  Ergomis  die  7.  Septembris  1714. 
CumARTJCULO  SEPARATO 
de  TituUs  à  Cafare  in  TraHatu  adhibitis. 
Cumque  PLENIPOTENTIIS  6? 
RATIFICATIONIBUS  uîrius- 
que  Partis.  456 

Traité  de  Fatx  entre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal^  £5?  PHILIPPE  Duc  d'An- 
jou.^ comme  Roi  d'Espagne,  par  lequel  le 
Château  de  Naudar,  flsle  de  Verdoejo 
f3  la  Colonie  du  Saint  Sacrement,  font 
rendus  à  la  Couronne  de  Portugal ,  avec 
Ceffion  £j?  Renonciation  de  la  part  de  l'Es- 
pagne à  tous  les  Droits  qu'elle  pomroit  pré- 
tendre fur  ladite  Colonie.  Comme  d'autre 
part  les  Places  ^'Albuquerque  ^  de  Puel- 
la ,  retournent  dans  l'état  ou  elles  font ,  à 
la  Couronne  d'Espagne ,  laquelle  pour  d'au- 
tres Caufes  exprimées  dans  le  traité ,  paye- 
ra au  Roi  de  Portugal  une  Somme  cle  Jtx 
cents  mille  Ecus  en  différents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne.  Fait  à  Utrecht  le  6. 
Février  i-jï<;.  Avec  un  ARTICLE 
SEPARE'  du  même  jour  pour  la  Li- 
berté du  Commerce  ;  Et  /«^  P  L  E I N- 
POUVOIRS  de  part  ^  d'autre.  444 
Codicille  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
[^  de  Navarre ,  concernant  l'Ordre  qui  de- 
vra être  obfervé  après  fa  mort  à  l'égard  de 
la  Perfonne  du  jeune  Roi,  il  y  nomme  aujjt 
les  Sous-Gouverneurs.  A  Ver  failles  le  1^. 
Avril  (3  25.  Août  171  f.  448 

Renouvellement  d'Alliance  entre  le  Roi 
TRE'S-CHRE'TIEN  de  France  ^ 
de  Navarre  d'une  part  ,  13  les  Louables 
CANTONS  CATHOLIQJJES 
de  la  Suiffe  £sf  la  Louable  Republique  de 
VALAIS  de  l'autre.  Fait  à  Soleurre  le 
p.  Mai  171  f.  ibid. 

Manifelie  du  Roi  de  PRUSSE  ok  il  expo- 
fe  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  fe  charger  du 
fequeilre  de  la  Pomeranie  Suedoife ,  y 
qui  l'obligent  à  en  maintenir  les  Conditions. 

Arrefl  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la 
Régence  du  Royaume  efi  déférée  au  feul 
Duc  ^'ORLEANS ,  le  Duc  de  BOUR- 
BON étant  déclaré  Chef  du  Confeil  13 c. 
Le  Lundi  1.  Septembre  ijif.  4f6 

Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
des  Romains  13  Catholique  des  Espagnes 
d'une  part ,  G  E  O  R  G  É  Roi  de  la  Gran- 
^^-de  Bretagne  .f  6?  Us  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas  d'autre  part,  pour  la  Reflitutîon 
à  Sa  Majeflé  Impériale  £3"  Catholique,  de 
tout  le  Pays-Bas  Espagnol,  fous  la  referve 
d'une  forte  (3  folide  Barrière  aux  mêmes 
Pays-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances ,  commue  aujjî  du  payement  annuel  de 
diverfes  grojfes  Sommes,  tant  pour  l'entre- 
tien de  ladite  Barrière  que  pour  le  rembour- 
fement  de  celles  qui  leur  étoient  deues  aupa- 
ravant. Fait  à  Anvers  le  ij".  Novembre 
i7if.    Avec  /'ARTICLE  SEPA- 


AnnO 
1715. 


1715. 

2f .  Mai. 


1717. 
4.JanV. 


R  E'  au  fujet  des  Hypothèques  en  date  du 
même  jour.  Les  FORMULAIRES 
des  Serments  qui  fe  devront  prêter  par  les 
Gouverneurs  des  Places,  les  PLEIN- 
POUVOIRS  i3  les  RATIFICA- 
TIONS. 45-8 
TraSlatus  de  Rébus  Maritimis  inter  Serenijfi- 
mum  ac  Potentiffimum  Dominum  PE- 
TRUM  ALEXIEWITZ  tothisMagna, 
Parvà,  Aibaque  Ruffa  Aut ocrât ora  13 c 
i3c.  ab  una ,  (3  Celfos  ac  Prapotentes  Do- 
minos, Domims  Ordines  Générales  FOE- 
DERATI  BELGII  ab  altéra  parte,  ini- 

tus .  £5"  conclufus  .....   171  f.     468 

Traité  d'Alliance  entre  Sa  Majeflé  IMPE- 
RIALE {3  Sa  Majeflé  BRITANNI- 
QUE,  ainfi  qu'il  a  été  corrigé  13  conclu 
le  zf.  Mai  1716.  477 

Traité  de  Commerce  entre  la  FRANCE  (3  ,0   c  ^ 
les  Villes  Anfeatiques ,  LUBECK, BRE-  ^ 

MEN  ^  HAMBOURG,   conclu  à 
Paris  le  28.  Septembre  iyi6.  478 

Convention  ou  Accommodement  fait  entre  Sa  2,n,  Nov. 
Majeflé  le  Roi  de  PRUSSE  d'une  part, 13 
Leurs  Hautes  Ptiiffances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  «/«  PR  O V  J  N  CES  -  U  N  I E  S 
d'autre  part, au  fujet  des  Limites  contejlées 
dans  le  Péel ,  fitué  entre  V  Ammanie  de 
Keffel  du  Haut- Cartier  de  Gueldre  i3  la 
Mairie  de  Bois  -le-  Duc.  48 1 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  pro-     ' 

pofe  défaire  entre  le  SereniJJïme  Roi  de  Po- 
logne AUGUSTE  II.  \i3  les  Confé direz 
du  même  Royaume.  48  a 

Traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XV.  Roi 
de  France  13  de  Navarre ,  fî?  G  E  O  R- 
G  E  Roi  de  h  Grande  Bretagne ,  (3  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES,  pour  le  maintien  (3  la 
Guarantie  des  Traitez  de  Paix  faites  à 
Utrecht  en  iji^.  (3  particulièrement  pour 
le  maintien  de  l'ordre  de  SucceJJïon  aux 
Couronnes  de  France  13  d'Angleterre ,  éîa- 
bit  par  lesdits  Traitez ,  i3  pour  la  Démo- 
lition du  Port  de  Mardick  i  à  la  Haye  le  4, 
Janvier  1717.  484 

Raport  de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  les  Mi- 
nifires  de  Prujfe  pour  le  paiement  des  Ar- 
rérages. 488 
Refolution  fur  les  Arrérages  du  Roi  de  Prufje 
i3  fur  un  Mémoire  prefenté  par  fes  Minis- 
tres du  I  f .  Avril  1717.                        485 

ASte  de  l'EleSleur  de  Cologne  pour  approuver     — 

les  Articles  convenus  dans  la  Refolution  de   2 2. Juin. 
L.  L.  H.  H. P.P. du  zz.  Juin  1717.     490 
Traité  entre  le  CZ AR ,  le  Roi  de  FRAN- 
CE £5?  le  Roi  de  PRUSSE,  conclu  à 
Amflerdam  le  4.  Août  1717.  ibid. 

Accord  entre  Sa  Majeflé  Czarienne  PIER- 
RE I.  Ï3  la  Ville  de  DANTZIG  du 
ip_jo.  Sept.  1717.  hvzc  la  Lettre  de 
ladite  Ville  fur  l' /accord  mentionné  au 
Roi  de  POLOGNE.  451 

Affeurance  donnée  par  Sa  Majeflé  Royale  de  „ 

Pologne  fsf  Alteffe  EleSlorale  de  .S^-ve  ^3-*^"°° 
FREDERIC  AUGUSTE^aA;^. 
tats  13  Habitans  de  l'EleSlorat  de  Saxe, 
i3  du  Marcgraviat  de  la  Haute  Lu  face  ^ 
portant  que  fi  long-tems  que  Dieu  lui  laiffe- 
ra  la  vie ,  ils  ne  feront  point  troublés  dans 
la  liberté  de  confcience,  ni  dans  l'Exercice 
de  la  Religion  de  la  Confeffion  d' Au^sbourg, 
£5?  que  de  plus  il  exhortera  le  Prince  fon 

Fils 


f.  Avril. 


I)-.  Avril. 


4.  Août. 


ip— 30. 
Sept. 


DE    LA    I.    PART.    DU    T  O  M.    VIII. 


Anno 

1717. 


Fiîs  Héréditaire  FREDERIC  AU- 
GUSTE, qui  a  auffi  embraffé  la  Reli- 
gion Catholique^  à  n'y  faire  de  fa  part 
aucune  forte  de  changement  ou  d''Innova- 
tion.     A  Dresde   le    23.    OStobre    17 17. 

4P4 

Convention  Provifionelle  pour  une  Adminiflra- 

10.  \jzc.      figyj  commune  dans  la  Baronnie  ^e  H  A  R  S- 

T  AL.  A  la  Haje  le  10.  Décembre  1717- 

49r 

171 8.      Trêve  de  trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de 

z.Janv.        la  GRANDE-BRETAGNE,  ^ 

le  Roi  de  MAROC.  Signé  à  Tetuan  le 

z.Janvïer  \-j\%.  ibid. 

___«  Traité  entre  Sa  Majefié  Très -Chrétienne^ 
ai.Janv.  LOUIS  XV.  Roi  de  France  £5?  Son 
Alteffc  Royale  LEOPOLD  Duc  de 
Lorraine  6?  de  Bar  ^  par  lequel  en  exécu- 
tion des  Ratifications  de  Ryswick  ^  de 
Bade ,  les  differens  reftés  entre  S.  M.  T.  C. 
£3"  S.  A.  R.  font  terminez  fs?  le:'  imttes 
réglées.  On  y  convient  aufjî  de  divers  E- 
chdnges,  fg*  de  tout  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce. A  Paris  le  zi.  Janvier  171 8. 
Avçc  les  PLEINPOUVOIRS  iS 
^M:\Y\CkT\0^^  des  deux  Par- 
ties. 496 

Manifelie  de  PIERRE  I.   Empereur  de 

j.Fevr.       Ruffie,  contre  le  Prince  ALEXEI  PE- 

TROWITZ  /»»  Fils.  Tait  à  Mos- 
cou le  3.  Fevr.  171 8.  F.  St.  foj 

Édiél  de  Sa  Majefié  Impériale  Cj"  Catholique 

zp.Mars.  CHARLES  VI.  par  lequel  le  Gou- 
vernement General  de  fes  Provinces  du 
Pais- Bas,  e/i  changé  (^  établi  fur  un  pied 
plus  convenable  à  leur  fituation  prefente. 
Donné  à  Vienne  le  29.  Mars  171 8.     f  10 

.  Affeurance  de  Sa  Majefié  Royale  de  Pologne  &f 
6  Mai.  jif^^^  EleElorale  de  Saxe,  FREDERIC 
AUGUSTE  aux  Etats  de  VEleBorat  de 
Saxe ,  portant  qu'ils  ne  feront  point  trou- 
blés dans  r  Exercice  de  la  Religion  de  la 
Confejfion  d'Augsbourg.  A  Dresde  le  6. 
Mai  1718.  fi2 

.  Traité  de  Paix  entre  les  Louables  Cantons 
>r-J"'"-  ^«/Ja*  ZURICH  £s?^«  BERNE 
d'un  côté  y  le  Prince  Abbé ,  Doyen  fj" 
Chapitre  de  St.  GALL  de  l'autre. 
Conclu  à  Bade  en  Ergaunv  le  i  f .  Juin 
171 8.  Avec  les  RATIFICATIONS 
de  toutes  les  Parties.  fij 


— TT,,  Infirumentum  Pacis  ad  viginti  quatuor  Anno  s 
zi.  Juill.  2.a«am  conftituta  inter  CAROLUM 
V I.  Imperatorem  Romanorum ,  ac  Regem 
Hispaniarum ,  HungaritS  (^  Bohemia?  Au- 
gujiiffimum,  £5"  A  H  MET  Han  Sulta- 
num  Ottomanorum,  quo  Partes  Valachia 
cis  Alutam  Fluvium  fitie ,  Belgradum ,  Te- 
mis-war ,  Parackin,  Ifîolaz,  Schachack,  Bot- 
ka(^  Bolina,  cum  fuis  Territoriis,  Trac- 
tus  à  Drina  Fluvio  usque  ad  Unnam, 
cum  Palankis  £5?  Arcibus,  Totusque  Flu- 
vius  Savus  cum  Ripis  Sacrée  Cisfarea 
Regiaque  Majeftati  ceduntur  £5?  manent. 
De  Limitibus  autem  fingulatim  defignandis 
cura  intégra  Commifiariis  utriusque  nomi- 
ToM.  VIIL  Part.  L 


nandis  relicîa  eft.  AUum  in  Congreffîs 
ad  Paffaroviciim  in  Servia  die  21.  Julii 
1718.  Cum  DECLARATIONE 
Legatorum  Cafireorum  quod  hac  Pacifica-  ■ 
tione  mnobfiante ,  Fœdus  Cafarco-  Pôloni- 
co-Venetum  pro  communi  àefenficne  initum, 
illibatum  6?  indiffolubile  permanere  dcbeat. 
AEtum  eadem  die  21.  '^ulii  171 8.  Cum- 
queRATIFICATIONE  Cisfarea; 
Dat.  Vienme  1 2.  Augufii  171 8.  f^o 

Infirumentum  Pacis  inter  Serenifjîmam  Rem- 
publicam  VENETAM  £?"  PORTAM 
OTTOMANICAM  compofit<e  £5? 
Jignata  ad  Oppidum  Paffarowitz  in  Regno 
Servia,  die  21.  Julii  1718.  f24 

Tradlatus  Commercii  £5?  Navigationis ,.  inter 
CAROLUM  VI.  Romanorum  Impe- 
ratorem Augupiiffimum  ,  £5"  Sultanum 
AHMED  Han ,  Ottomanorum  Impera- 
torem ,  quo  Subditis  omnibus  Sacra  Cafa- 
rea  Regiaque  Majefiatis^  Germa  ni  s  fcili- 
cet,  Hungaris ,  Italis  £5?  Belgis,  ciijtiscumque 
fini  Nationis  £9"  Religionis ,  càutum  efl ,  ut 
majori  cum  Liber tate  Mercaturam  exer^ 
cere  poffmt ,  per  Mare ,  Terram  £5?  Fluvios 
in  (^  ad  omnes  Ditiones  Ottomannicas. 
Dat.  prope  Pofiarovicium  die  27.  Julii 
ijii.  Cum  RATIFICATIONE 
Cafarea.    Dat.  Vienna  \6.  Augufii  171 8. 

f28 

Concordatum  (^  Fœdus  inter  CAROLUM 
VI.  Romanorum  Imperaiorum  Augufiifji- 
mum  Regemque  Hispaniarum  CathoUcum, 
£3"  LUDOVICUM  XV.  Regem  Gallia 
Chriftianifjimum, atque  GEORGIUM 
Regem  Adagna  Britannia  pro  Pacificatio- 
ne  Rerum  Europaarum  ,  jam  à  pluribus 
annis  occaftone  Succefjionis  Hispanica  turba' 
tarum.  ABum  Londini  die  22.  Julii — 2; 
Augufii  \j\%.  Coritinentur  in  eo  CON- 
DITIONES  quibus  demum  Pax  inter 
Carolum  Cafarem  £5"  Philippum  Hispa- 
niarum Regem  ftabilienda  fit.  Atque  Con^ 
ditiones  Pacis  itidem  ineunda  inter  Caro- 
lum Cafarem,  £3'  Viftorem  Amada:um 
Regem  Sardinia.  Accedunt  ARTICU- 
LÙS  SEPARATUS  de  rata  parte  Or- 
dinibus  Fœderati  Belgi  in  Stipendia  Pra- 
Jidii  Civitatum  Liburni,  Port  us-  Ferrai, 
Parma  i3  Placentia  compétente.  Daturtt 
eodem  die  £5"  Loco  ARTICULUS 
SEPARATUS  de  non  prajudicando 
Sacra  Caf.  Cath.  Majeflali  per  Titulos 
Régies  Philippo  V.  £«?  Viftori  Amadeo 
Principibus  tribuendos.  Dat.  eodem  die 
£5"  Loco:  ARTICULUS  SEPA- 
RATUS de  non  prajudicando  Régi 
Chrifiianiffimo  per  aliquos  Titulos,  quibus 
Sacra  Caf.  Majefi.  in  TraElatu  iifa  efi. 
Dat.  eodem  die  £5"  Loco.  DECLARA- 
TIO  Plenipotentiarwrum  Régis  Magms 
Britannia  rogatu  Plenipotentiariorum  Ré- 
gis Gallia  fa6ia ,  circa  Linguam  Latinam 
in  TraBatu  adhibitam.  Cum  RATI- 
FICATION IBUS  Cafareis^  Re- 
giis ,  nec  non  Tabulis  Plenipotentiarum. 
Accedunt  infuper  A  R  T I C  U  L I  XIL 
Separati  £^  Secreti  de  Termina  trium 
Menfium  Regibus  Hispania  i3  Sardini£ 
concedendo  ad  acceptandum  conditiones  Pa- 


Ï718, 


2.7.  juii 


22.  Juill, 
z.  Août. 


TABLE  .CHRONOLOGIQUE,  &c 


Anno 

1718. 


cis  eisdem  propofttas^  nec  non  fi  eas  accep- 
tare  renuerint ,  de  modis  î^  mediis  ad  Pa-  1 
cem  vi  £5?  jdrmis  procarandam.  Jrlicuhs  \ 
mus  de  prafenti  Traêiatu  £5?  Fœdere  inter  I 
Partes   contrahentes  fervando  ,  fuumque  \ 


effeSium  fortiendo ,  Jicet  Ordities  Fade- 
rati  Belgii  Générales  eorum  confociatio- 
nem  denegarint.  Cum  RATIFICA- 
TION I  BU  S  Cafarea,  Gallka  &  Bri- 
tannica. j'3^ 


AUTNO 

I718. 
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DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE^  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  Etats  de  l'Europe  j 
depuis  Charlemagne  jusques  à  préfcnt. 


î 
An  NO 

Traité  d'Alliance  entre  les  Rots  de  là   Grande 
17OI.       Bretagne  &  de  Dannemarc  &  les 
ao.  Janv.      Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pois-Bas.  Fait  à  Odenjée  le  20.  Janv.  1701. 

O  T  o  I R  E  foit  à  tous  qui  y  ont 
intérêt.    Après  que  les  Affaires 
de  l'Europe  font  changées  par  la 
mort  du  Roi  Catholique, Sa Ma- 
jeftc  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  leurs  Hautes  Puiffances 
les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces -  Unies  des  Pais  -  Bas ,  d'une 
part ,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  d'autre 
part ,  ont  meUrement  confiderc  ,  que  pour  la  fureté 
de  leurs  Roïaumes  &  Provinces ,  il  feroit  d'une  gran- 
de utilité  que  leur  ancienne  Amitié  &  Confiance  fût 
rétablie,  en  forte  qu'il  y  eût  une  parfaite  union  d'In- 
térêt &  de  Convenance ,  &  une  confidente  commu- 
nication entr'eux ,  à  l'égard  de  toutes  les  Affaires  qui 
pourroient  arriver  en  Europe,  &  qu'on  s'y  entrepre- 
tât  les  mains  fidèlement,  &  qu'on  convînt  pour  cet 
effet  d'une  Alliance  Defenfive  ;  &  Sa  M.  le  Roi  de 
Danemarck  étant  informée  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances 
àuroient  envoie  ordre  à  leurs  Miniftres  à  Sa  Cour , 
d'entrer  en  Conférence  avec  les  Miniftres ,  qu'il  plai- 
roit  à  S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à  une  telle 
Alliance  Defenfive  ,   a  pareillement  donné  ordre  à 
fcs  Miniftres;  fçavoir^  le  Sieur  Conraed  Comte  de 
Reventlow  ,   Seigneur  de  Frifenwoldt  ,  Loyftrup, 
Calloe  &  Clavisholm,  Chevalier,  Confeiller  Privé, 
&  Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck; 
le  Sieur  Siegfried  de  Ple'ffen  ,  Seigneur  de  Parin  & 
ToM.  VIII.  Part,  L 


Hoickendorff,  Chevalier,  Confeiller  Privé  de  S.  M.  ^f^lNO 
le  Roi  de  Danemarck  ;  le  Sieur  Knudt  Thott ,  Sei- 
gneur de  Knudftrup  &  Gaunoe,  Chevalier,  Confeil-  \yOli 
1er  Privé  ,  &  Député  dans  la  Chambre  de  Finances 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck;  le  Sieur  Chris- 
tian de  Lente  ^  Seigneur  ,de  Sarlhaufen  ^  Chevalier 
Confeiller  Privé  &  Premier  Secrétaire  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ;  &  le  Sieur  Chris- 
tian de  Sehefied  ,  Premier  Secrétaire  &  Confeiller 
d'Etat  de  S.  M.  le  Roi  ;  pour,  entrer  en  Négotiation 
fur  ce  fujet  avec  le  Sieur  Hugo  Greg  Rehdent  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a  la  Cour  du 
Roi  de  Danemarck  ,  &  avec  le  Sieur  Robert  Goes 
Seigneur  de  Bouchhorftburg,Refident  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  à  la  Cour  du  Roi  de  Danemarck, 
lesquels  après  diverfes  Conférences  ,  &  après  la 
Communication  &  Echange  de  leurs  Pleia-pouvoirSj 
font  convenus  des  Articles  fuivants. 

L  Les  Alliances  Defenfives  conclues  entre  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  d'une  part,  &  S. 
M.  le  Roi  de  Danemark  d'autre  part,  le  3.  de  No- 
vembre 1690.  &  1^3.  de  Décembre  1696.  demeure- 
ront en  leur  vigueur  j  &  font  confirmées  &  renou- 
vellées  en  tous  leurs  Points  &  Glaufés  horfmis  ce 
qui  fera  changé  par  le  prefent  Traité. 

II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
Leurs  Hautes  Puiffances  promettent  de  païer  fans 
aucun  rabais  ,  faute ,  ou  délai ,  les  fommes  ftipulées 
par  la  fusdite  Alliance  de  l'an  1696.,  en  bonne. mo- 
noïe  d'Hollande  à  Amfterdam  ;  la  moitié  auffi  -  tôt 
que  les  Troupes  dont  il  eft  parlé  dans  le  dixième  Ar- 
ticle de  ce  Traité  commenceront  à  marcher  vers  les 
Frontières  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  &  l'autre 
moitié, fix  mois  après  :  desquelles  fommes  il  fe  trou- 
vera une  tiiquidation  exâfte  à  la  fin  de  ce  Traité. 

A  II I. 


r- 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  î  Q  U  ï 


;\NN0  I^^-  ^^  comme  il  importe  beaucoup  pour  les 
Traffiquans  ,  que  la  Mer  Ibit  libre  &  fûre ,  S.  M. 
I/'OI»  le  Roi  de  Danemarck  promet  à  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ^  ^  aux  Etats  Qéntraax  que  pour  la 
fureté  du.  Commerce ,  en  cas  qu'on  -vienne  à  une  Guerre.^ 
Elle  fermera  tous  les  Ports  Çy  Havres  de  fin  Obe'ijfance 
aux  Armateurs  y  aux  Vaijfeaux  de  Guerre ,  à  m-oim 
que  ces  VailFeaux  de  Guerre  ne  viennent  pour  con- 
voier  une  Flotte  de  Vaiffeaux  Marchands  ;  auquel 
cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Ports  &  Fleuves 
de  S.  M.  mais  non  pas  quand  ils  convoieront  des 
.Vaiffeaux  particuliers  &  détachez  ;  Or  une  Flotte 
Marchande  ne  fera  réputée  pour  telle,  que  quand  elle 
fera  de  quarante  Vaiffeaux,  ou  au  delà;  &  il  fuffira 
qu'elle  ait  été  de  ce  nombre,  en  paffant  à  la  hauteur 
de  la  Pointe  de  Jutlande  ,  fans  qu'il  foit  befoin , 
qu'elle  foit  fi  nombreufe  ,  quand  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Majefté, 
puisque  les  Vaiffeaux  Marchans  étant  arrivez  à  cette 
hauteur  ,  tirent  vers  le  Sond  ,  ou  fe  difperfent  en 
plufieurs  Ports  de  Norvegue.  Pour  le  refte  ,  on  fe 
rapporte  au  quatrième  Article  Secret  de  l'an  1696. 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ne  s'oppo- 
fera  plus  contre  le  9.  Eleâorat  ;  mais  Elle  promet 
de  fè  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du  Traité 
de  1696. ,  &  du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  prendra  aucun 
Engagement,  ni  n'entrera  en  aucun  Traité ,  par  le- 
quel la  Paix  du  Nord  puiffe  être  troublée,  ou  par 
lequel  un  troifiéme  Parti  fe  puiffe  former ,  foit  dans 
!e  Nord, foit  en  Allemagne,  ni  ne  fomentera  de  tels 
troubles  ,fous  prétexte  d'y  être  engagé  par  des  Trai- 
tez précedens  :  mais  au  contraire  ,  S.  M.  tâchera 
d'empêcher  ,  que  des  Traitez  de  cette  nature  ne  fe 
faffent  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la  fus- 
dite  Alliance. 

VI.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ftipule  expreffe- 
ment  la  Liberté  du  Commerce  pour  fes  Sujets,  en 
cas  qu'on  en  vienne  à  une  Guerre,  &  ne  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commet- 
tent des  fraudes,  en  fe  fervant  des  Paffeports  Da- 
nois ,  on  eft  convenu  ,  qu'immédiatement  après  la 
fignature  de  ce  Traité ,  on  examinera  la  Convention 
qui  fut  faite  l'an  1690.  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances 
d'une  part ,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck 
d'autre  part,  au.  fuj et  du  Commerce  en  France, afin 
de  changer  cette  Convention  autant  qu'il  fera  neces- 
faire,  pour  mieux  prévenir  les  fraudes;  &  jusques 
à  ce  qu'on  foit  convenu  d'uîi  conomun  accord  de  ce 
changement ,  ladite  Convention  fera  rétablie  dans 
fa  prertiiere  vigueur ,  &  fervira  de  Loi  &  de  Règle 
pour  ledit  Commerce. 

VII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
&  Leurs   Hautes  Puiffances   promettent  de  païer  à 

.Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck,  trois  cens  mille 
Ecus  de  Subfides  par  an ,  tout  le  tems  que  la  Guerre 
durera  ;  &  le  paiement  s'en  fera  en  bonne  monoïe  de 
Banque  à  Hambourg,  tous  les  trois  mois  un  quart 
de  la  fomme  ftipulée.  Et  en  cas  qu'on  n'en  vînt 
pas  à  une  Guerre ,  mais  que  les  diffenfions  prefentes 
fuirent  affoupies  par  un  Accommodement  ,  &  que 
pourtant  les  Troupes  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Da- 
nemark fuffent  aàuellement  en  marche  vers  les 
Frontières  de  l'Etat;  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  laijferont 
pas  de  paier  en  tel  cas  ,  toutes  les  Levées  des  dit  es 
Troupes. 

Et  fi  un  Accommodement  fe  faifoit  après  la  Ra- 
tification de  ce  Traité ,  mais  avant  la  marche  aâuel- 
le  desdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  L  L.  HH. 
P  P.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  contentera  d'un 
an  de  Subfide  &  d'un  quart  de  la  fomme  ftipulée 
pour  les  Levées. 

VIII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
promet  auffi  en  particulier ,  de  pai'er  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Danemarck  ce  qui  lui  eft  dû  encore  en 
vertu  de  la  Convention  de  1689.  ,tant  pour  le  trans- 
port des  fept  mille  Hommes  en  Irlande,  qu'à  l'é- 
gard de  ce  qui  refte  à  païer  encore  auxdites  Troupes 
de  leur  folde  en  cas  qu'on  trouve  par  la  Liquidation, 
qui  s'en  fera ,  que  tout  n'a  pas  été  païé  ;  &  le  de- 
compte  de  l'un  &  de  l'autre  fera  fait  dans  un  an  après 
la  Ratification  de  ce  Traité  ;  &  le  paiement  enfuite 
fans  aucun  delay  ,  dans  la  Ville  de  Hambourg. 

I  X.  Et  pour  ôter  toute  pierre  d'achoppement,  S  a 
Majefté  le  Roi  de  Danemarck  veut  bien  defifter  de 
toutes  les  pretenfions ,  qu'il  pourroit  avoir  à  la  char- 


ge de  LL.  H  H.  PP.  à  condition  que  LL.  HH-  \MvrQ 
PP.  s'obligent  à  païer  pour  S.  M.  les  Tommes  que  ■" 
la  Province   d'Hollande   &    la  Ville  d'Amfterdani   17QI, 
prerendcnt  d'Elle;  &  à  reftituer  à  fadite  Majefté  les 
obligations ,  que  feu  S.  M.  le  Roi  Frédéric  III. 
de  glorieufe  mémoire  a  données  à  la  fusdite  Pro- 
vince &  à  la  fusdite  Ville. 

X.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  promet  de  faire 
marcher  au  fecours  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
de  LL.  HH.  PP.,auffi-tôt  que  le prefent Traité  fe- 
ra figné ,  trois  mille  Cavaliers ,  mille  Dragons ,  &  huit 
mille  Fantaffms  du  Roïaume  de  Danemarck  &  du 
Païs  de  Holftein, lesquelles  Troupes  feront  dûëmenc 
montées  &  armées  &  pourvues  de  leurs  Officiers  & 
Généraux.  Lesdites  Troupes  feront  ferment  de  fi- 
délité à  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  à 
LL.  H  H.  PP.  tout  de  même  que  les  7000.  Hom- 
mes des  Troupes  Danoifes  firent  ci -devant  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  quand  elles 
entrèrent  en  fon  fervice.  La  Collation  des  Charges 
va-cantes  ,  &  l'Adminiftration  de  la  Juftice  fe  fera 
fur  le  même  pied,  qu'il  a  été  pratiqué  à  l'égard  des- 
dits 7000.  Hommes.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  LL.  H  H.  PP.  païeront  pour 
la  Levée  desdites  Troupes ,  80.  Ecus  povir  chaque 
Cavalier ,  60.  Ecus  pour  chaque  Dragon ,  &  30.  Ecus 

pour  chaque  Fantaffin.  La  moitié  de  cet  argent  fe  ,^  " 
païera  auffi-tôt  que  lesdites  Troupes  feront  eftè£l:ive- 
ment  en  marche  vers  les  Frontières  de  LL.  H  H. 
PP.  &  l'autre  moitié  quand  elles  feront  effcâive- 
ment  arrivées  fur  lesdites  Frontières.  La  Solde  & 
le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied, 
que  des  autres  Troupes  de  LL.  H  H.  PP.,  à  fça- 
voir  celle  des  Regimens  ordinaires  Danois  ,  comme 
celle  des  autres  Regimens  ordinaires  de  l'Etat.  Ce 
païement  fera  mis  entre  les  mains  des  Commiffaires 
Danois  pour  en  faire  la  diftribution  fans  aucun  rabat 
ou  diminution,  &  commencera  du  jour  que  lesdites 
Troupes  fe  mettront  en  marche  vers  les  Frontières 
de  l'Etat.  Et  s'il  arrivoit  qu'on  trouvât  à  propos  de 
tranfporter  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Dane- 
marck &  du  Païs  de  Holftein  en  tout  ou  en  partie 
par  Mer  vers  le  Païs  de  l'obeiffance  de  l'Etat,  ce 
tranfport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
G.  B.  &deLL.  HH.  PP.  :  &  en  cas  de  neceffité, 
il  fera  permis  de  fe  fervir  des  Vaiffeaux  de  S.  M.  le 
Roi  de  Danemarck,  ou  de  ceux  de  fes  Sujets , pour 
faciliter  &  pour  hâter  ledit  Tranfport.  S.  M.  le  Roi 
de  la  G.  B.  &  L  L.  HH.  PP.  pourront  garder  les- 
dites Troupes  en  leur  fervice,  auffi  long-tems  qu'ils  ■  ' 
le  trouveront  à  propos  ;  &  quand  ils  les  voudront 
r^nvoier  ,  ils  le  feront  fçavoir  à  S.  M.  le  Roi  de 
Danemarck  trois  mois  auparavant.  Cependant  fi 
quelque  Rupture  ou  Guerre  furvient,  lesdites  Trou- 
pes continueront ,  nonobftant  cela  dans  le  fervice 
de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  &  de  LL.  H  H.  PP. 
autant  que  la  Guerre  durera;  à  moins  que  S.  M. 
le  Roi  de  Danemarck  ne  fût  attaqué  dans  les  Roïau- 
mes  &  Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lesdites  Trou-  i 
pes,  auquel  cas  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  re- 
ferve  le  droit  &  le  pouvoir  de  lés  rapeller ,  auffi  -  tôt 
qu'il  le  trouvera  néceflaire. 

XI.  En  cas  que  par  malheur  ,  un,  ou  plufieurs 
Regimens  ou  Compagnies  desdites  Troupes  vien- 
nent à  être  ruinées  ,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
LL.  H  H.  PP.  promettent  de  païer  fans  aucun  de- 
lai  ,  aux  Colonels ,  ou  aux  Capitaines  des  Regimens 
ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néceffaires ,  pour 
les  remettre  fur  le  même  pied  qu'auparavant.  Et 
fur  la  fin  de  la  Campagne,  les  mêmes  Recrues  fe- 
ront païées  aux  Officiers  Danois  qui  fe  païent  aux 
autres  Officiers  de  LL.  H  H.  PP.  afin  que  lesdites 
Troupes  fe  puiffent  toujours  conferver  en  bon  état, 
pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  auffi  bon  pied 
qu'elles  ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
LL.  H  H.  PP.  promettent,  que  fi  S.  M.  le  Roi  de 
Danemarck  fera  attaqué ,  ou  troublé  dans  la  poffes- 
fion  de  fes  Roïaumes ,  Provinces  ,  Terres ,  Préro- 

fatives, Péages,  Navigations,  Commerce,  ou  autres 
)roits ,  ils  renvoieront  promptement  lesdites  Trou- 
pes ,  en  leur  païant  un  mois  de  Gage  pour  les  ftaix 
de  leur  retour;  lequel  païement  d'un  mois  de  Gage 
fera  fait  de  même  quand  après  la  Paix  ,  lesdites 
Troupes  feront  renvoïées  ;  &  outre  cela  ,  ils  en- 
voieront  à  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  le  fecours 
par  Mer  &  par  Terre  ftipulé  dans  les  Articles  Se- 
crets du  Traité  de  l'an  1*590.;  lesquels  fecours  ils 

entre- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AmMD  entretiendront  durant  la  Guerre  à  leurs  propres  dé- 
pens  ;  S.  M;  le  Roi  de  Danemarck  n'étant  obligé 

I7OI,    àe  fôurnir  à  ces  Troupes,  que  le  Pain  &  le  Fou- 
ta^. 

A  1 1 1.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  &  Union 
d'autant  plus  parfaite,  &  pour  ne  laifTer  aucun  fcru- 
pule  auxrarties  fur  la  certitude  du  fecours  qu'ils  ont 
à  efperer  l'un  de  l'autre,  de  la  manière  qu'il  a  été 
arrêté  ci-deffus;  on  eft  convenu  exprelfcment ,  que 
pour  juger  à  l'avenir  ,  (i  le  cas  de  cette  Alliance 
exifte ,  ou  non  ;  il  fuiîira  que  quelqu'une  des  Parties 
foit  adtuellement  attaquée  par  la  force  des  Armes , 
ians  qu'elle  ait  ufé  auparavant  de  force  ouverte  con- 
tre celui  qui  l'attaque  :  Mais  cet  Article  ne  fera  ap- 
plicable qu'aux  occaiîons  qui  arriveront  ci -après. 
Pour  le  prefent ,  le  fecours  de  12000.  Hommes 
marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH.  PP. 
auffi-tôt  que  ce  Traité  aura  été  ligné ,  comme  il  eft 
dit  dans  l'Article  X. 

XIV.  Et  afin  qu'il  ne  puiffe  à  l'avenir  arriver  au- 
cune brouillerie  entre  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck 
&  LL.  H  H.  PP.  au  fujet  du  Commerce,  ou  eft 
convenu  aujourd'hui ,  que  le  Projet  du  Traité  de 
Commerce  &  de  Péage  de  l'année  i6oz.  fur  lequel 
on  a  traité  premièrement  à  Copenhague  ,  &  puis 
après  à  la  Haïe  ,  fera  reaffumé  ,  ajufté,  conclu  & 
figné  eh  même  tems  que  celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l'efpace  de 
dix  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce 
Traité;  &  les  Alliances  de  1690.  &  1^6.,  étant  re- 
houvellées  par  ce  Traité  dureront  le  même  tems  de 
dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l'Empereur  à  entrer  en  cette 
Alliance;  &  fi  le  Roi  de  PrulTc,  la  Maifon  de  Lu- 
nenbourg,  ou  celle  de  Heflen-Caffel  demanderont 
à  y  être  compris  ,  il  fera  libre  aux  Hauts  Con- 
tradlans  d'y  confentir  ;  quand  ils  feront  convenus 
entre  eux  ,  des  Conditions  fur  lefquelles  lefdites 
Puiffances  y  pourront  être  reçues. 

X  VIL  i?our  le  meilleur  éclairciffement  de  tou- 
tes les  Claufes  de  ce  prefent  Traité,  qui  concernent 
les  Fraixdela  Levée ^e  l'Entretien, du  Tranfport, 
de  la  Marche ,  des  Recriies  ,  &  du  Retour  des 
Troupes  mentionnées  dans  l'Article  X. ,  il  eft  ex- 
preffement  ftipulé  ,  que  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B. 
païera  tous  ces  Fraix ,  lorfque  lefdites  Troupes  fe- 
ront dans  fon  fervice,  &  que  les  Etats  Généraux 
les  paieront,  lorfqu'elles  feront  dans  le  Service  de 
•    LL.  HH.  PP. 

XV  m.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  à  Copenhague  à  compter  du  jour  de 
la  fignature  de  ce  Traité  en  fix  femaines ,  de  la  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  en 
quatre  femaines  de  la  part  des  Etats  Généraux. 

En  foi  de  quoi  libus  avons  figné  ce  Traité  ,  & 
y  fait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Armes; 

H.  GRE  G.  (L.  S;) 

Fait  à  Odenfée  ce  20.  de  Janviei-  tyoï. 

II. 

.Fev.  ^^^  àeVuriemeni  pour  étemlre  la  SucceJJîon  de  la  Cou- 
ronne d'A NGLETERRE,<^  pour  mteux  ajjiirer 
la  Liberté  des  Sujets.     Du  10  Février  1701. 

T\'Ao¥ant  que  dans  la  première  année  du 
■^  Régne  de  Vôtre  Majefté  &  de  feue  nôtre 
très-gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie  d'heu- 
reufe  Mémoire  ,  un  Aéte  de  Parlement  avoit  été 
fait,  intitulé,  Âéle pour  déclarer  les  Droits  ^  Libér- 
iez des  Sujets  £5=  four  établir  la  Succejfion  à  la  Cou- 
ronne _.,  dans  lequel,  entre  autres  chofes,  il  avoit  été 
établi,  déclaré,  &  palTé  en  Loi,  que  la  Couronne, 
&  le  Gouvernement  Roïal  des  Roïaumes  d'x\ngk- 
terre  ,  de  France  ,  &  d'Irlande  ,  &  des  Domaines 
qui  en  dépendent,  feroient  &  continueroient  dans 
Vôtre  Majefté  &  ladite  feue  Reine,  pendant  qu'ils 
vivroient  conjointement  &  pendant  la  vie  de  celle 
qui  furvivroit ,  &  qu'après  le  décès  de  Vôtre  Ma- 
jefté &  de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  &  Gou- 
vernement Roïal  feroient  &  demeureroicnt  aux  Hé- 
ritiers ilTus  du  Corps  de  ladite  feue  Reine  &  au 
défaut  d'une  telle  Lignée  à  fon  Alteffe  Roïale  la 
Princeffc  Anne  de  Dannemark  &  aux  Héritiers 
ToM.  VIII.  Paivt,  L 
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iffus  de  fon  Corps,  &  au  défaut  d'une  telle  Lignée  A  MMn 
•aux   Héritiers  procréez  par  Vôtre  Majefté.     Et  il  '^^^^^ 
fut  d'ailleurs  par  là  paffé  en  Loi  que  toutes  &  cha- 
que pcrfonne  ou  perfonnes  ,    qui  feroient  alors  ou 
dans  la  fuite  réconciliées  au ,  ou  qui  auroient  Com- 
munion avec  le  Siège  ou  l'Eglife  de  Rome,  ou  qui 
feroient  profefllon  de  la  Religion  Papifte  ,  ou  qui  le 
maricroient  à  des  Papiftes,  feroient  exclus  &  rendus- 
incapabks  pour  toujours  d'hériter ,  polTeder  ou  jouir 
de  la  Couronne  &  du  Gouvernement  de  ce  Roïau- 
me,  de  l'Irlande  &  des  Domaines  qui  en  dépendent 
ou  d'aucune  partie  d'iceux,  &  d'avoir,  fe  fervir,  où 
exercer    aucun   pouvoir  ,    autorité   ou    Jurifdiàion 
Roïale  dans  iceux.    Et  que   dans  tous  &  chacun 
lefdits  Cas  ,  les  Peuples  de  ces  Roïaumes  feroient 
&  font  par  là  abfous  de  leur  fidélité,  &  ladite  Cou- 
ronne &   Gouvernement  defcendroient   fuccelfive- 
ment  &  feroient  poiTede'z.  par  telle  perfonne  ou  per- 
fonnes ,   qui  étant   Proteftans  ,  auroient    hérité  & 
jouï  d'iceux  ,   au  cas  que  ladite  perfonne  ou  per- 
fonnes, ainfi  reconciliées,  aïant  communion,  pro- 
fefl^ant,  ou  fe  mariant  comme  deflùs,  fulient' natu- 
rellement mortes. 

Après  avoir  fait  un  tel  Statut,  &  l'établiflerhcnt 
qui  y  eft  contenu,  les  bons  Sujets  de  Vôtre  Majes- 
té ,  qui  ont  été  rétablis  dans  l'entière  &  libre  poffcs- 
fion  &  jouïftance  de  leur  Religion,  de  leurs  Loix  & 
de  leurs  Libertez  par  la  Providence  de  Dieu,  qui  a 
béni  d'un  heureux  fuccès  les  juftes  entreprifes'  &  les 
infatigables  efforts  que  Vôtre  Majefté  a  fait  pour 
cela,n'avoient  point  à  efperer  ou  à  fouhaiter  un  plus 
grand  bonheur  temporel ,  que  celui  de  voir  une 
Roïale  Lignée  venant  de  Vôtre  Majefté  (à  laquelle- 
après  Dieu,  ils  doivent  leur  tranquillité,  &  dont  les 
Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d'années' 
les  princip.aux  apuis  de  la  Religion  Reformée  & 
des  Libertcz  de  l'Europe)  &  de  nôtre  dite  très- 
gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie,  dont  la 
Mémoire  fera  to-ûjours  precieufe  aux  Sujets  de  ces 
Roïaumes.  Et  comme  il  a  depuis  plû  au  Tout- 
Puiftant  de  prendre  à  lui  nôtre  dite  Souveraine 
comme  aufll'le  Prince  Guillaume  Duc  de 
Glocefter,  qui  faifoit  toute  nôtre  efperance^  &  qui 
étoit  le  feul  rejetton  vivant  de  fon  Alteffe  Roïale 
la  Princefl^e  A  n  n.e  de  D-annemarck  ,  au  deplaifir 
&  au  regret  inexprimable  de  Vôtre  Majefté,  &  de 
vofdits  bons  Sujets,  qui  reflechiffant  avec  douleur  par 
de  telles  pertes  ,  qu'il  dqsend  entièrement  du  bon 
plaifir  du  Tout  -  PuiflTant  de  prolonger  les  Vies  de 
Vôtre  Majefté  &  de  fon  Alteffe  Roïale ,  &  d'ac- 
corder à  Vôtre  Majefté,  ou  à  fon  Alteffe  Roïale 
une  Lignée  qui  puiffe  hériter  k  Couronne  &  le 
Gouvernement  Roïal ,  comme  deflus  ,  félon  les 
établiffemens  refpeftifs  contenus  dans  l'Adle  ci-des- 
fus  mentionné  ,  implorent  la  Mifericorde  Divine 
pour  obtenir  ces  benediftions  :  Et  lefdits  Sujets  de 
Vôtre  Majefté  aïant  une  expérience  journalière  du 
foin  &  de  l'intérêt  que  Vôtre  Majefté  preiid  pour 
la  profpcrité  prefeme  &  future  de  ces  Roïaumes 
&  particulièrement  par  la  recommandation  que  Vô- 
tre Majefté  a  fait  étant  aflîfe  fur  fon  Throne  pour 
étendre  la  Succeffion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne 
Proteftantc,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  &  lalû- 
reté  de  nôtre  Religion  :  Et  étant  abfolument  ne- 
ceffaire  pour  la  fureté  ,  la  Paix  ,  h.  la  tranquillité 
de  ce  Roïaume  de  provenir  en  icelui  tous  les  dou- 
tes &  difputes  ^  qui  pourroient  y  furvenir  à  caufe  de 
quelques  prétendus  titres  à  la  Couronne  ,  &  de 
maintenir  une  certitude  dans  la  Succeffion  d'icelle,' 
à  laquelle  vos  Sujets  puiffent  furcment  avoir  re-' 
cours  pour  leur  proteftion  ,  au  cas  que  la  Sue-ces- 
fion,  établie  par  l'Aâe  fufmemionné  ,  vînt  à  finir. 
A  ces  caufes  pour  une  plus  ample  provifîon  de  la 
Succeffion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Protes- 
tante, Nous  les  très-obeïffans  &  très-fidelcs  Sujets 
de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels  &  Tem- 
porels ,  &  les  Communes  affemblez  en  ce  prefent 
Parlement,  fuplions  Vôtre  Majefté  qu'il  fbit  établi 
&  déclaré  ,  ainfi  qu'il  eft  établi  &  déclaré  par  Sa 
Majefté  le  Roi  ,  par  &  avec  l'avis  &  confentement 
des  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels ,  &  des  Com- 
munes ,  affemblei  en  ce  prefent  Parlement  &  par 
l'autorité  d'iceux  ,  que  la  très-Excellente  Princeffe 
Sophie  Eleûrice  &  Ducheffe  Douairière  d'Han- 
riover  ,  Fille  de  la  feue  très  -  Excellente  Princeffe 
Elizabeth  Reine  de  Bohême ,  FiHe  de  feu  nô- 
tre Souverain  Seigneur  le  Roi  Jaques  Premier 
d'heureufe  Mémoire,  foit,  &  eft  par  celles-ci  de- 
A  2  clarée- 
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An  NO  ^'■^''^^  ^^^^  '^  P^*^^  prochaine  à  la  Succeflioii  dans 
la  Ligne  Proteltante  à  la  Couronne  Impériale  ,  & 
170 1.  à  la  Dignité  defdits  Roïaumes  d'Angleterre  ,  de 
France  ,  &  d'Irlande, &  des  Domaines  qui  en  dé- 
pendent ,  après  Sa  Majefté  &  la  PrincefTe  A  n  n  E 
de  Danemarck  &  à  défaut  refpedtivement  de  Lignée 
de  ladite  Princeffe  Anne,  &  de  Sa  Majefté.  Et 
que  dès  &  après  le  décès  de  fadite  Majefté  à  pre- 
fent  nôtre  Souverain  Seigneur  ,  &  de  fon  Alteffe 
Roïale  la  Princeffe  Anne  de  Dannemarclj  ,  &  à 
défaut  refpedivement  de  Lignée  de  ladite  Princeffe 
Anne  de  Dannemarck  &  de  Sa  Majefté,  la  Cou- 
ronne &  le  Gouvernement  Roïal  defdits  Roïaumes 
d'Angleterre,  de  France,  &  d'Irlande,  &  des  Do- 
maines qui  en  dépendent  avec  l'Etat  &  Dignité 
Roïale  defdits  Roïaumes  ,  &  avec  tous  les  Hon- 
neurs ,  Qualitez  ,  Titres  ,  Regales  ,  Prérogatives, 
Pouvoirs,  Jurifdiâions ,  &  Autoritez  qui  en  dépen- 
dent, &  qui  leur  apartiennent ,  fera,  &  continuera  à 
ladite  très -Excellente  Princeffe  Sophie  ,  &  aux 
Héritiers  iffus  de  fon  Corps,  étant  Proteftans  :  Et 
c'eft  à  quoi  lefdits  Seigneurs  Spirituels  &  Tempo- 
rels &  les  Communes ,  au  nom  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Roïaiime ,  fe  foumettent  très-humblement  & 
loïaument  tant  eux,  que  leurs  Héritiers,  ,&  Pofte- 
rité  ,  &  promettent  fidellement ,  qu'après  le  décès 
de  Sa  Majefté  ,  &  de  fon  Alteffe  Roïale  ,  &  à  dé- 
faut d'Héritiers  iifus  de  leurs  refpeélifs  corps  ,  ils 
foutiendront  -,  maintiendront ,  &  défendront  ladite 
Princeffe  Sophie,  &  les  Héritiers  iffus  de  fon 
corps  ,  étant  Proteftans  félon  la  limitation  &  la 
Succeffion  à  la  Couronne  ci-fpecifiée  &  contenue, 
de  tout  leur  pouvoir  ,  &  aux  dépends  de  leurs  Vies 
&  de  leurs  Biens  contre  toute  Perfonne  que  ce  foit 
qui  attentera  quelque  chofe  au  contraire. 

Bien  entendu  toujours  ,  ainli  qu'il  eft  établi  par 
celles-ci ,  que  toutes  &  chacune  perfonne  ou  perfon- 
nes ,  qui  hériteront  ou  pourront  hériter  ladite  Cou- 
ronne, en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  préfent  Ac- 
te, qui  eft,  font  ou  feront  reconciliées  ou  qui  au- 
ront communion  avec  le  Siège  ou  Eglife  de  Rome , 
ou  qui  feront  profeffion  de  la  Religion  Papifte  ou  qui 
fe  marieront  à  des  Papiftès,  feront  fujets  aux  inc^- 
pacitez ,  lefquellcs  ,  dans  tous  &  chacun  defdits  cas 
font  déclarées  ,  ftatuées  ,  &  établies  par  ledit  A£le 
fufmentionné.  Et  que  chaque  Roi  ou  Reine  de  ce 
Roïaume  ,  qui  viendra  ou  fuccedera  à  la  Couronne 
Impériale  de  ce  Roïaumojpn  vertu  de  ce  préfent  Ac- 
te ,  prendra  le  ferment  dli  Couronnement  qui  fera 
adftiiniftré  à  lui ,  à  Elle ,  ou  à  Eux  à  leurs  refpeâifs 
Couronnemens ,  félon  l'Afte  de  Parlement ,  fait  en 
la  première  Année  du  Régne  de  Sa  Majefté,  &  de 
ladite  feue  Reine  Marie  intitulé ,  jlâe  pour  éta- 
blir le  ferment  in  Couronnement  ;  &  fera ,  foufcrira , 
&  répétera  la  Déclaration  mentionnée  dans  ledit  Ac- 
te raporté  en  premier  lieu  ci-deffus  ,  en  la  manière 
&  forme  qui  y  eft  prefcrite. 

Et  d'autant  qu'il  eft  requis  &  neceffaire  de  pour- 
voir plus  amplement  à  la  fureté  de  Nôtre  Religion , 
de  Nos  Loix,  &  de  Nos  Libertés,  dès  &  après  le 
décès  de  Sa  Majefté,  &  de  la  Princeffe  An  ne  de 
Dannemarck,  &  à  défaut  de  Lignée  refpeaive,iffuë 
du  corps  de  ladite  Princeffe  ou  de  Sa  Majefté,  il  eft 
ftatué  par  Sa  Majefté  le  Roi,  par  &  avec  l'avis  & 
confentement  des  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels 
&  des  Communes  alfemblez  en  Parlement,  &  par 
l'autorité  d'iceux. 

„  Que  quiconque  viendra  ci -après  à  la  poffefîion 
,-,  de  cette  Couronne ,  fe  conformera  'à  la  Commu- 
„  nion  de  l'Eglife  Anglicane ,  ainli  qu'Elle  eft  éta- 
„  blie  par  les  Loix. 

„  Qu'au  cas  que  la  Couronne  &  la  Dignité  Im- 
,,  périale  de  ce  Roïaume  ,  vienne  à  tomber  à  quel- 
„  que  Perfonne  ,  qui  ne  fera  pas  native  de  ce  Ro-  • 
„  ïaume  d'Angleterre ,  la  Nation  ne  fera  point  obli- 
j,  gée  de  s'engager  dans  aucune  Guerre  pour  la  dc- 
„  fenfe  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n'apar- 
y,  tiendront  point  à  la  Couronne  d'Angleterre ,  lans 
„  le  confentement  du  Parlement. 

„  Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci -après  à  la 
„  poffeffion  de  cette  Couronne,  ne  fortira  des  Do- 
j,  maines  d'Angleterre,  d'Ecoffc  ou  d'Irlande,  fans 
„  le  confentement  du  Parlement. 

„  Que  dès  &  après  le  tems  que  cette  plus  ample 
„  Limitation  faite  par  cet  Aâ:e,  aura  lieu  ,  toutes 
„  'les  matières  &  Affaires  relatives  au  bon  Gouvcr- 


„  nement  de  ce  Roïaume ,  qui  font  proprement  par    A  xj  x-  p, 
„  les  Loix  &  Coutumes  de  ce  Roïaume  du  reffort       ^      ^ 
„  du  Confeil  Privé,  y  feront  traitées  &  toutes  les    1701. 
„  Réfolutions    qui  y    feront   prifes    deffus  ,   feront 
„  lignées  par  ceux  du  Confeil  Privé  qui  y  donneront 
„  leurs  avis  &  leur  confentement. 

„  Qu'après  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  nulle 
„  Perfonne  née  hors  des  Roïaumes  d'Angleterre , 
„  Ecoffe  ,  &  Irlande,  ou  des  Domaines  qui  en  de- 
„  pendent  ,  quoi  qu'Elles  foient  naturalifées  ou 
„  denifées ,  excepté  ceux  qui  feroient  nez  de  Père  & 
„  Mère  Anglois,  foit  capable  d'être  du  Confeil  Pri- 
„  vé ,  ou  Membre  de  l'une  ou  l'autre  des  Chambres 
„  du  Parlement,  ou  de  jouir  d'aucun  Office  ouPofte 
„  de  confiance  foit  Civil  ou  Militaire  ,  ou  d'avoir 
„  aucune  conceffion  de  Terres,  Maifons  ,  ou  Hé- 
„  ritages  de  la  Couronne,  pour  lui-même,  ou  pour 
„  aucune  autre  ou  autres  en  commiffion  pour  lui. 

„  Que  nulle  perfonne  qui  a  un  Office  ou  Charge 
„  de  profit  fous  le  Roi,  ou  qui  reçoit  une  penlion  de 
„  la  Couronne,  fera  capable/ de  fervir  comme  Mem- 
„  bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„  Qu'après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  ,  ainfl 
,,  que  deffus  ,  les  Commiffions  des  Juges  feront 
„  faites  ,  tandis  qu^ils  fe  comporteront  bien ,  &  leurs 
„  falaires  affurez  &  établis  :  mais  il  fera  loifible  de 
„  les  déplacer  fur  une  Adreffe  de  l'une  &  l'autre 
„  Chambre  du  Parlement. 

„  Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d'Angle- 
„  terre  ne  fera  reçu  contre  une  Accufation  des 
„  Communes  en  Parlement. 

„  Et  d'autant  que  les  Loix  d'Angleterre ,  font  les 
,,  Droits  naturels  du  Peuple  d'icelle,  &  que  tous  les 
„  Rois  &  Reines  qui  monteront  fur  le  Trône  de  ce 
,,  Roïaume  ,  doivent  le  gouverner  conformément 
„  auxdites  Loix,  &  que  tous  leurs  Officiers  &  Mi- 
„  niftres  doivent  refpeftivement  les  fervir  félon  les 
„  mêmes  Loix  :  à  ces  caufes  lefdits  Seigneurs  Spi- 
„  rituels  &  Temporels  &.  les  Communes  fuplient 
„  auffi  avec  humilité  que  toutes  les  Loix  &  Statuts 
,,  de  ce  Roïaume  qui  tendent  à  affurer  la  Religion 
„  établie  &  les  Droits  &  les  Libériez  du  Peuple  d'i- 
„  celui ,  &  toutes  autres  Loix  &  Statuts  dudit  Ro- 
„  ïaume ,  qui  font  à  préfent  en  force ,  puiffent  être 
„  ratifiez  &  confirmez  :  Et  fuivant  cela  les  mêmes 
„  font  par  Sa  Majefté,  par  &  avec  l'avis  &  confen- 
„  tement  defdits  Lords  Spirituels  &  Temporels  &  des 
„  Communes  ,  &  par  l'autorité  d'iceux  ,  ratifiez  & 
^,  confirmez. 


Protejîat'ion  de  la  Duchejfe  de  S  A  v  o  Y  e  contre  P  Je- 
té précèdent. 

„  Anne  d'O  r  l  e  a  n  s  ,  Ducheffe  de  Savoïe , 
„  -^^  Reine  de  Chypre, Princeffe  de  Piémont  ,&c. 
„  &  Princeffe  du  Sang  d'Angleterre  par  la  Princeffe 
„  Roïale  de  la  Grande-Bretagne,  Henriette 
„  fa  Mère ,  fait  une  fi  haute  eftime  de  cette  Préro- 
„  gative ,  qu'Elle  profite  bien  volontiers  de  l'occa- 
„  non  qu'Elle  a  de  la  faire  valoir  aux  yeux  de  toute 
„  la  Nation  Angloife,  comme  un  témoignage  de  la 
„  gloire  qu'Elle  en  tire, d'avoir  Droit  à  cet  Augufte 
„   Frône. 

„  C'eft  pourquoi ,  étant  informée  qu'on  a  déli- 
„  béré  de  régler  l'ordre  de  la  Succeffion  à  la  Con- 
„  ronne  d'Angleterre  ,  dans  le  Parlement  préfente- 
„  ment  affemblé  ,  Elle  reprefente  au  Roi  ,  &  à  ce 
„  même  Parlement,  qu'en  qualité  de  Fille  unique 
„  de  la  feue  Princeffe  Roïale  Henriette  £i 
,,  Mère  ,  Elle  eft  la  première  apellée  ,  après  le 
„  Roi  Guillaume,  &  la  Princeffe  de  Danne- 
„  marck,  fuivant  les  Loix  &  les  Coutumes  d'An- 
„  gleterre  ,  qui  ont  toujours  préféré  la  Ligne  la 
„  plus  proche  à  la  plus  éloignée.  Son  Droit  , 
„  étant  ainfi  reconnu  de  tout  le  monde ,  &  incontes- 
„  table ,  n'a  point  befoin  de  plus  grandes  preuves  ; 
„  mais  Elle  ne  laiffe  pas  de  protelter  contre  toute 
„  délibération  &  decifion  contraire,  en  la  meilleure 
„  &  plus  efficace  manière  qui  fe  puifîe  pratiquer 
„  en  femblables  cas  :  En  quoi  elle  fuit  plutôt  la 
„  coutume  que  la  neceffité  ,  parce  qu'Elle  a  une 
,,  fi  haute  idée  de  la  fageffe  &  de  la  juftice  du  Roi 
„  &  du  Parlement ,  qu'Elle  ne  doit  rien  craindre 
„  de  leur  part  qui  puilfe  jamais  nuire  à  elle  &  à 
„  fes  Enfans. 

III. 


D  U     D  R  O  IT     DES     GENS. 


An  NO 

29.  Mars. 


iii. 

ju  incc^Icnburg  S4)wenn  /  util)  bîr  fcc* 
ttJittibtcn  grau  ^ergpgtn  .ju  ÎÎTcd^lcnburg 
©ûptau  S)iir4)l.  £>urcï)(.  /  tucgcii  tiefcr  ex 
Padis  dotalibus  &  Teftameuto  ticro  ^cdy 
fccl.  .Çcr:n  @cma()(é  unb  fcnften  l)abcnbcn  prse 
tenfionen.  J^'im^u'^fl  1)8"  2.9.  Mardi  1701. 
[LuNiG,  S:cutfcl&eé  «Hcid&é^Archiv.  Part. 
Spécial.  Conrin.  1 1.  'Zt6t()ci(.  V I.  pag.  10  5  5-. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
aufli  dans  le  Theatmm  EuropamnToïîi,  XVI. 
pag.  18;.] 

C'cft-à-dire, 

Trmifa&'ion  entre  Frédéric  Guillaume, 
bue  de  Mecklenbourg  Suerin,  &  la 
Ducheffè  Douairière  de  Megklen- 
EOURG  GusTRAUW,  for  les  P rétentions 
cjtPelle  avait  en  vertu  de  Jon  Co-atra&  de  Mariage, 
du  leftament  du  feu  Duc  Jon  Epoux  ,  &  autres, 
A  Hambourg  le  29;  Mars  1701. 

rXîOSfl   ®£)ttcé  (Snabcn  gdebcicï)  5Bi(l)c(m 
■^  J&crêog  ju  2)]C(f({n&ut3/  cum  tôt  tit. 

^()un  tunD  unb  6ct cnticn  ^icinit  /  unt  in  ^tafft 
btcféë  fur  lîtié  /  Unferc  Çtbcn  unt  nacljtoinmcniic 
J^crlogçn  ju  2)]ccflcnlnjrg  îc. 

S>«nnad()  «on  Dcr  «Kêm.  ^cçferf.  gmajcft  Hn» 
fcrm  adcrgnàDigfîcn  ^açfcr  unt)  JP)Ct:n  /  wcgcn  tcé 
î)urc()  t)cn  t&Dtlid&cn  JÇiiitritt  Ceé  2)urcl}t.  gâr|îcn  / 
S^ixXA  ®ii(îapl)  2tïolpl)cn  /  J^crgogen  ju  SOÎctflcn' 
fcurg  /  cum  tôt.  tit.  lîtifcré  in  ®£)tt  tuttcnben 
3ttteré  ibt).  vacant  gcwocbcncn  Jjcrgogtljuinbé 
ÇDÎccflenbutg  @u(îtow  Den  '|.  Jan.  1697.  fin 
red&fHct)Cé  Decilum  crt^cjlct  /  unb  Une  tic  Pos- 
feflion  bcfagt  cricbigtm  gurflcnt^mnbé  cum  om- 
ni  caufa  ttirinn  ancrgmîbigfl  ^ucrtaubt  wortcn/ 
wir  «ucl>  bicftlbe  in  bcfagtcm  SD^ouat!)  wurcîlicl)  «r« 
(anget  l}abcn  /  fcit()cr0  abcr  tatôber  fotvot)!  mit  bcm 
£aicl)êt'©âc()f.  ercçg.Diredorio,   aie  Unfcté 
Jjmn  SEttcré  J^criog  3H)olpt)é  gricbericfcé  ju 
SJÎcrfUnburg  ibl>.  in  cine  ttjcitttufjfcl^cnbe  9nig»cr« 
pànlnif?  gcrat^cn  /  lueldje  nunmcl)ro  î)urd&  ®i?ttcé 
©nalc  fccn  8|îcn  fcicfcé  S5îonatt)iJ  Martii  glûctlidt) 
terminirct»»orl)fn/  unbtttnnenl^crowir  audgrcunl)' 
ccttcrlid&en  ®cmûtl)e  bcbactjt  fvçn  /  ivic  iwir  Und 
mit  îicï  Surcl)(.  gûrflin  /  graucn  Magdalena 
Sibilla ,  «cnBitttDetcn  J^crgogin  ju  SDÎccîlcnburg  / 
gcboîjrncr  ju  ©ctilcéwig  J^oljlcin  îc.  cum  tôt.  tit. 
îtnfct  frcunï)(icl)tn  lifbcn  SO]u()mc  /  ivfgcn  Ccro  ex 
Partis  dotalibus  ScTeftamento  totermcttcn  t)C< 
ïo  S^^i%\i\)\.  .Çerin  uiib  ®cmaf)(é  £bï>.  nacfe  ÇOÎag. 
gcbuug  Cet  .KcyfctL  Relcriptorum  de  dato  Icn 
Il  Jan.  uni)  15.  Febr.  1697.  unb  fonfîcn  ju  for< 
bcrn  t)abenbcn  prœtenfioncn  J  »cïg(cicl)cn  unb  ab* 
flabcn  iii&gen  ;  lo,%  wir  barauf  bcpfa(lj)  mit  3!)r. 
\^\).  unb  jtc  |tcl&  ivicbcr  mit  Une  /  nacj)  ju  bcin 
(Snbc  gcpjïogcncn  Trad:atcnl  in  aller  grcimbfcl^flfft 
fluf  gDîaaflc  unb  3Bcif«  to&tlig  tjctglirt^cn  unb  »ct« 
tragcn/  wic  foigît/  nciiilict:  unb 


SBolilm  'tbic  bis  jtbifd&cn  3()r.  £bb.  unb  bcro 
J5ccï)fe()iigcn  J^crjn  unb  ®cmal)lg  Ihfi,.  îu  ©ottorff 
bcn  17.  Novembr.  Anno  i(î5-4,  Dollcnjogcnc  /  unb 
wn  Uiifcté  ©rcg'JÇmn  Satcr»  ®naben  /  bcm 
S)urcl&l.  gûrjîcn/  J^n.  îlbolptj  gtifbtid&cn/  J^^rjo- 


.qcn  JU  9D]cct(cnburg  cum  tôt.  tit.  €{)ïijîmi(bcjïen  Anno 
@ebâcl)tnifi/  lub  dato  ©cfttbcrin  bcn  xz.  Martii 
Anno  1(555-.  confirmirtc  Pa<fla  dotalia  ^icr*  17°^* 
burd)  wiiycnb'unb  bcbâc^itlid;  confirmirct  unb 
bcfïcltigct  t)(ibcn.  2t(é  benn 


3()rcr  îbb.  aué  gcrcgtcn  Ucfunbcn  ju  bcro  5- 
Untcrl)a(t  jâl)rlict)  an  3Bifît)umbd  •  ®cib5tn  iiooo. 
Slt^tr.  unb  tvcgcn  bcr  9Jîorgcngabe<®clbcr  glcict)» 
fiîflé  jât)tlic()  300.  £(ît()lr.  an  Binjcn  ju  fotbctn  t)a« 
bcn  ;  fo  lafftn  wir  ce  aucï)  bci)  gebacl;tcic  Summa 
bcr  1x300.  9fîtt)lr.  fcl;lcc]&tcr  S)ingé  bciïcnbcn  /  unb 
iDcrbcn  fclbigc  a  die  gcfc(;cl}enct  unlicîlicbcn  éva- 
cuation ,  aie  termino  a  quo  nacl)fol3cnb  paci- 
fcirtcr  «laffcn  paiïiret  unb  angcrcc^nct,  £)b  nuu 
glcict 


1 


3()rcr  £bb.  ju  bcro  SBittl)umb  bic  bcrcité  ()icbc« 
feor  in  pofleffion  unb  rétiigcn  Scfî|  gc^abte 
2(ctn)>tcr  /  Sargum  unb  ©tabcnbagcn  mit  atlcn 
bctcn  pertinenticn  affignirct  unb  cingcrâumct 
iBOcbcn  /  mn  cnuc^^nte  ©citer  aué  bcrcn  SHugun' 
gen  obct  Çintommcn  ju  crl)cbf n  /  tcnnocï)  abcr  gt» 
bacl)tc  Summe  barauf  bcp  iveitcn  nicl:)t  abgcfûljret 
roerbcn  tan  ;  fo  fcll  bcr  gOîangcl  aué  anbcm  2fcmb« 
tcrn  unb  gch)i|]cn  RevenucnUnfcr«J5cr|ogtt)umbé 
®ûftrau  nad)folgcnbcr  ©cftalt  «rg4n|ct  «nb  erfcÇct 
wcrben.    2ttictma|fcn  ce 

4- 

SJcrenttocgctt  alfo  bcrglicïicn  /  ba§  3(;t.  £bb.  bie 
îlcuiptcr/  ©argum  unb  @tat)ènf)agcn  /  mit  allen 
bcrcn  ^(bnâgungcn  /  <$tntommcn  unb  ©efdticn  /  tbie 
bicfclbc  immcr  Si^a^mcn  i)aben/  unb  gcnoffen  wer« 
bcnmêgcn/  nid&téûbcrall/  «lé  ba^  Jus  fuperiori- 
tatis  Obcr  territoriale ,  unb  tt)a5  babon  dependi- 
rct/ncmlid)  Contributiones  unb  93îonat()'® citer 
babon  auégcnommcn  /  jcbotl)  \)<k^  I  an  fîatt  igtgc* 
bad^tcr  9)'îonatl>©flber/  ^[)t.  £bb.  bon  boncnaué 
bem  S^U  jn  ctl)cbcn  {)abenbfn  ©clbcrn  400.  Slt()lr. 
3i)ro  decourtircn  la|]cn  /  unb  bat)ingcgcn  bcmâd)* 
tigct  fcçn  fotlcn  /  foldjc  SDÎonatt)<@clber  /  nad) 
Jt)tcm  cigcncn  23clicbcn  ton  bcncn  Untcrtijancn  cin< 
()cben  ju  (affen  /  unb  j^var  ba<?  2tnipt  Sarguui  fâr 
35-00.  ÎRt\)U.  t>a6  ÎCnipt  ©taticnt)agcn  abcr  fur 
1600.  9îtt)lr.  jâ{)tlid)«r  îtbnulungcn  auf  îîbfdjlag 
obgcbad)tcr  bcro  2J3ittl)umbé>®clbcr  anncl)mcn  unb 
3')ïb  decourtircn  la|jfcn  )  wie  bcnn  aud)  bcn  bor 
®&rtran  bclegcncn  SSaU'J^off  ad  diesvitse,  ju» 
malien  3^rc  £bb.  ftd)  crti(lf)rct  /  bic  2Bot)nung  ju 
®ûfîrau  ^cit  ihué  Icbcné  bet)altcn  ju  woUinI  m 
fiatt  )dt)tlid)cr  penfion  fur  1400.  9vt()lr.  htijaltml 
unb  alfo  bicfc  2(cmptcr  unb  SSau'J^ojfiiiégcfamjîr 
fût  65^00.  9(ltl)lr.  anncl)mcn/  nnb  bcrofclben  atic$ 
fo  t)od|)  jugcfd^lagcn  worbcn.  S35aé  nun 


3l)rcr  Jicbbcri  ®o()nung  anlangct  /  (flflcn  Ivie 
gêfd)cl)cn  /  bafj  n«  bicfelbc  3cit  il)rcé  icbcné  auf 
bcm  ©d)tolTe  ju  ®uftrau  gcgcn  bcro  ft«unb<mul)m. 
Uâjiê  <5tbictcn/  ba§  ivir  auf  bcro  2Bittt)nmbé.(St| 
bcm  2tmptc  Sargum  3t)to  bic  235ol)nung  nid)l 
aptitcn  têtffcn  /  bel)alten  mêgc  /  tvic  bann  3^c 
îifbbcn  barin  Witiit  bon  Une  nod)  bcn  Unfcrigcn 
auf  tcinctlci)  2i5c)fc  ober  SBcgc  tûrbitct  obcc  bc< 
unrul)igct  wcrbcn  follcn  /  unb  auf  glcictic  %xti)  unb 
2Bcifc  bct)altcn  ad  dies  vitse ,  aucl&  51)r  iicbbc« 
tcn  ©tall/  SaSagcn-mib  Qlcit.jÇaug  p  bcto  55cfiê 
A  3  un^ 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  """  «Sin^aBung/  jctod)/  tag  fût  Une  Unfcrc  Siiif 
mer  mt>  Die  9CKiot)n(id)ê  Logementer  unî)  (Se- 
^70 1  •  n)M6«  /  fût  Unfcrc  <S.an^tiU\m  «Hqeit  /  ter  Sjnarftafl/ 
ÔBagcn^utib  Slcit^^J^aug  abcc/lvcnu  tvir  ta  fepn/ 
fur  Unfcrc  <Pfcrtie  unD  25agcn  offcn  6(ci6cn  ;  U&cr 
Dcm  tvoQcn  roir  3()rcr  iicbten  aUeé  ju  fccro  J^off» 
©tatt  bcnotljigtc  25rcnn*J5o(ç  /  ol)nc  cinçigeé 
(Sntgcto/  frci)  unt»  ju  recfetcr  gcit  cinfat)rcn  laffcn/ 
tvoju  gUtd()tvot)(  aucO  tie  Untcrt{)anen  von  tcm 
Sflu  #  ^off/  nad&  tifligcr  proportion  tic  guljren 
mit  JU  tl)un  ^abcn/  tic  biê  anl)cro  jur  JÇoff  ?@tatî 
flcUcfcrtc  9ctv»&t)nlicl&c  gifd&c/  fotIcn3f)rcr  iicbtcn/ 
wann  wir  mit  Unfcrcr  ^off *  ©tatt  nicftt  jugegcn 
fci)n  /  JU  gcnicflcn  l)rtbcn  /  ju  2(nfcl)affung  tcé  J^cucé 
oucè  /  fo  ticfclbe  ju  tcro  SDÎarftaCI  6en5tl)igct  fci;n 
JDcrtcn  /  ivollcn  wir  ro.  gul)rcn  t)on  S)argum  ab 
nad^  ©ûfiraw  jàfjrlicl;  t)crricl)tcn  /  tci?g(cicl)cn  waS 
an  @treu*@trof)  »om  SSau^J^off  nicl)t  tan  gc« 
nemmcn  wcrtcn/  Don  anbcrn  J^&fcn  S^rcr  iicbtcu 
anfdfmffcn  (aflcn     ©olten  (ic|) 


2tuc6  cinigcCafas  fortuiti^cit  tt>àf)rcntcnQ!Bit' 
thttmbêf  ^tfi^têl  afô^rieg^  m^mct}êl  J^agef. 
écl;at(n  unt  bcrgfcic^cn/»vcld)c  tutd)  9Jîcnf(|licl&e 
Surforgc  nic(;t  fènncn  cibgcivantt  unt  t>cri)ôtct  tvcr< 
tcn/  jutragcn/  njoturcfe  31)t  itc6tcn  an  tcn  In- 
tradcn  ter  2(cmptcr  unt  tcô  ^w^oftê  cincn 
3t6gang  otcr  ©d^atcn  (citen  mèd)tcn  /  fo  foQ  ti 
tiomit  alfo  gc^alten  werten  /  wic  W)iê  ^t  Pa<3;a 


In  Padis  dotalibus  tvêrtHc^  cnt^tcn /taferiiê 
etticOe  Sinf^n  unt  STtugungen  otcr  antctc  ^tMel 
fo  JU  tem  SBitt^um^  dtW^d  I  terfe^ct  /  otcr  fonfi 
mit  Penfîoneti  otec  antern  S3ârten  bcfd^wcrct 
tvâren/  ta^  fol^ie  SBittf)um6^:>(9âtetfo(c^er  unt 
adcr  ant»n  tarauf  flc^entcn  SSûrte  cntfrct;ct  tvcr* 
ten  foûcn.  Unt  tann  taë  !2Impt  (5tat)cn^agcn 
ni^t  adciu  mit  tmv  @cl^u(t  (cfegct/  unt  tcéfaO^ 
jum  it^cit  «)ûr(ÎHt&  terhypothecirct  /  fo  tog  ti 
nitigt  têtiig  fret;  unt  o()ngc^intcrt  gcnoffcn  ivcrten 
tan  /  fontcrn  aucl)  cinigc  nug6arc  pertinenticn 
taeon  gat  ter^ulfctt  wortcn  ;  2((g  laflcn  Jvir  gc» 
fcj&cfjcn/  tag  3^t  ibi.  feWjc  »crduj]crtc  pertinen- 
ticn/ md)  tcro  S3cfic6cn  unt  ®cfaQcnf  relaircn/ 
tvie  tvir  tann  auf  3¥'  ^^^-  S3egc()rcn  mit  tcncn 
pofleflbribus  fold&cr  pertinenticn  ta^  pretium 
Don  Unfcr  Cammcr  6c^ante(n  (affcn/  unt  in  ^rafft 
ticfcé  /  Uns  an^cifd&ig  unt  »cr6intlid&  gcntnd&t 
^aOcn  tDodcn  /  tag  tt)ir  otcr  Unfcrc  5âr(îlicl&c  Ur» 
bia  unt  nacl;tommcn&c  ^crgogcn  ju  Q7]ccflen6urg 
tûnfftig/  6ci;tDicter2l6trctungticfcé2fnipté/  3^r 
ibt).  otcr  tcro  (StOcn  taé  tafût  gcjat)Uc  ©c(t  unt 
aile  mify  SSilligtcit  ju  defignircntc  extantes  ne- 
ceflarias  &  utiles  meliorationes  bcjablcn  Wol* 
(en  unt  foQcn.    2Hd 

8. 

£flad[)®c{)ant(un9  ter  2t6nâgungen  ter  2fcmptcr 
Sarguin  unt  @taDcn()agcn  /  wic  auc]&  tcé  ^Sau^o- 
fcé/  fo  fid;  wn  Dargum  3500.  Slt^lr.  ton  ©ta. 
Den{)agcn  1600.  9lt()lr.  unt  ton  tcm  5Sau()off 
1400.  Sît^tr.  unt  alfo  in  ailcn  65-000.  Sîtfjlr.  ôc' 
trâgct/  annod^  j«co.  SKt^lr.  im  91acl)|ïantc  blci» 
f»en  ;  unt  ton  antern  Intradcn  Unjcrg  J^crgog. 
ti)mnbé  anccflcn6urg!!î®ûftrau  ctgùngct  werDcn 
muflcn  ;  ©0  tcrfptccl^en  wir  i)itmit  I  tag  folcJjcr 
Sdac^fîant  m  Unfcrn  SoH  î«  S5oJ6«n(>ura  gc 


nommcn/    unt  quartaliter  ,  natl&  proportion  Anj^jq 
teffcibcn  in  gutcr  grobcn  im  JP)crêogtl)umb  9Jîccf' 
lenbur«  gdiig*unt  gcbigcc  glanée  /  OJîectlenburgi.  I70i- 
fcï)cr  QBc^rung  /  tcn  «Ht^lr.  ju  48.  igg.  gcrcctinct/ 
bcja()Ut  »»ertcn  fcU.  2i5ir  JvoUcn  aut^ 


5S(og  mê  fentcrba()cer  gegcn  3èr  Î6t.  tragcntcn 
Sunciguug  /  jetod)  nic^t  alg  Ha;res  tie  lioôo. 
9ltt)(r.  fpecics  Capital ,  ti>ofâr  Unfcr  (Slb==3ca 
JU  aSoilcnburg  bcrcité  ^afftct/  turd)  ticfc  Scrftcfcf 
rung  tcrgcflalt  mit  ûbcrncl)mcn  /  tag  tic  )4f)rlidK 
Sinfcn  aud)  an  Ipec.  9îtl)lr.  rid)tig  unt  unwcigcr. 
Ud)  ficjal)Ut  tDcrten  follcn.    Garnit  aber  aud) 

10. 

3()t  56t.  torbcfaâtes  tcro  Prœtenfionen  ()a(6cc 
gcfidjcrt  fci;n  mSgen  ;  TilS  tcthypothecircn  wir 
unt  fc|cip  3()r  ibt.  ju  cincm  »ini()rcn  unt  unfîrciti. 
gcn  Untcrpfantc  tay  J5cr|ogtt)umb  95îccîtcnburg 
®â|îroH)/  unt  in  fpecie  lînfcrn  Çlb^HoU  jju 
Soi|cnburg/unt  tcflrn  (Sinfûnlftc  /  fo  wcit  n5t()ig  I 
aie  mxauê  ftc  fold)c  p  ttijtbm  l)a6cn/  cum  con- 
ftituto  poflefTorio  &  lub  paélo  executive . 
auf  aflcn  ©âumnié^gaa  tcro  Scrgnugung  baraug 
auf  aile  3()r  ibt.  bequct)m  unt  jutrâgiid)  faHcntc 
Hiivt  unt  2Bcifc  ju  fucîien  /  unt  Bd;  fclbcr  bcjal^lt 
au  mac^cm 

Icgiict»  »crfpred;en  ttir  ^icrmit  ûber  ticfen  3îcr. 


dotalia  anjeigcn  /  unt  fonflcn  tic  9îcd;tc  Deror«-  flîcid)  unt  Scrftdjfrung  3;t)ro  ^açfcrlidicn  SDîaic* 
ïnen*    3(atiett>ci(  ftât  uacrgnâtigflen  Conlens  unt  Confirmation, 

aufgcmcinc  jîofîcn/  atlemntcr J^^nigfl  ju  crbittcn  / 
unt  fo(d;cn  binncn  j.  SDîonatl)  anjuf(|affen  unt 
ein,)urcid)cn. 

Qlîic  tcnn  aud^  U()rtuntncfe  trir  ticfen  Scrg(eic& 
unt  SerHc^crung  fût  Une  unt  in  ^ormnntfcfcafft 
Unfcrcr  .Çetien  SSrûtcr  iicbtcn  îicbten  unt  Unfec 
cigen()ântigcn  Untcrfd)rifft  toflcnjogcn  /  tint  mit 
Unferm  SûrfWidlcn  Snftcgcl  côrroboritct  unt  bc 
frafftigct  ()abcn  /  unt  taton  itcn)  gleid)(autcntc 
Exemplaria  tcrfcttigcn  iaflcn.  @o  gcfdjc()cn  ai 
.Çiamburg  tcn  içtcn  Martii  17 10. 


IV. 

Sentent'ta  âupkx  JrbhraHs,  &  quiâem  valde  difcor- 
àms  per  P lempotentiarios  L  e  o  P  o  l  D  i  Roinano- 
rum  imperatoris  ab  ma,&  L u  D  o  v  J  c  i  XIV. 
Regts  Francise  ab  altéra  parte,  in  Oui  fa  Succefftonis 
Palatine  inter  Joannem  Guillelmum 
EleBorem  Palat'miim  ,C^Elisabetham  Du- 
cijfam  Amelianenfem  natamque  Pr'mcipijfam  Pala- 
t'mam  agitata.     Bat.  Francofurti  ad  Mœnum   die 

xe.Aprilts  1701.  [LuNiG,freutfd)cé9Uicl&é. 
Archiv.  Part.  Spec  2(bt()eil.  IV.  2tbfa|  I. 
pag.  747.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  suffi  dinsleTheatrumEiiropain»  Tom. 
XVI.  pag.  144.  en  Allemand  fous  la  date 
du  16.  Avril.  T  h  u  c  e  l  i  i  Acla  Piihlica 
Tom.  III.  pag.  358.  en  Latin.  Continua- 
tion des  ^(ies  &  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
•viick  pag.  6â8.  en  François.] 

Ç  AcRA  CKferea  Majeftas  ,  &  Sacra  Régla  Ma- 
'-'  jellas  Chriftiauiffima ,  Pacis  in  Palatio  Riswiccnlî 
trigehmadie  Menfîs  Oâobris  Anno  Domini  mille- 
lînio  fcxcentefimo  nonagefimo  feptimo  conclufœ, 
Ai-ticulo  oftavo  ekai  &  denominati  Arbitri,  ut  llib 
hac  qualitate,dc  Juribus  feu  prœtenfionibus  Sercnifli- 
inœ  Domina:  Ducilfc  Aurelianenfis  contra  Sercnilii- 
inum  Dominum  Eleaorcm  Palatinum  judicarent 
vcrtcntemque  inter  Sercniffimas  halce  Partes  1  item' 
lecundum  formulam  Compromiffi  ,  Articule  fepara- 
to  ejusdcmquc  Pacis  Riswicenfîs  Traftatui  fubjundo 


26.  Avril. 


DU     DROIT     DES 


GENS. 


AKTMn  '"^  eadem  quoque  die  acceptato  ,  fubfcripto  ac  fub- 
XlN  JN  U  (5gjjato  comprchenfi ,  juxtaque  Leges  &  Conftitutio- 
1 701.  ^^^  Imperii  décidèrent  ;  Poftquam  de  loco  congrcirus 
'  *  inter  utrosque  altememoratos  Arbitres  conveaiffet, 
&  Parti  utrique  locus  illc ,  Civitts  niniirum  Iiriperia- 
lis  Mœno-Francofurtcnfis  ,  fignificatns  fuiffct, 
prœfataque  Sacra  Csefarea  ,  &  Sacra  Regia  Majeltas 
Chrittianiffima  eodem  mililTeiit  delegatos  &  Ipeciali- 
bus  ad  id  Mandatis  iuftructos  Plenipotentiurius  fuos, 
Fridericum  Binder  ,  Confiliarium  Impevialem  Auli- 
cum,  &  Ulricum  Obrechtum,  Reipubl.  Argento- 
ratenfîs  Prœtorem  Regium  :  Coram  quibus  die  16. 
menfis  Oftobris  anni  miUcfimi  fcxceiitefimi  nonage- 
fimi  noni ,  nomiiie  Domiiise  Duciflâ;  Libellas  pra:- 
tenfionum  feu  petitionum  fuarum ,  adverfus  Domi- 
num  Eleaorem,  defîgnatioiiem  complexus  ,  exhibitus, 
ac  deinceps  intra  terminos  Compromillb  prœfixos 
Fundamenta  Partium  deduéta ,  atque  ad  eadern  utriti- 
que  refponfum,  denique  ad  conclufionem  caufx  pro- 
cefTum,  ejusque  decifio  Sententi9e  Arbitrii  fubiniifa, 
&  Scripta'ifthsec  refpedUvè  ad  deducendum,  refpon- 
dendum  ,  concludendumque  ,  Conclulio  vero  & 
Submiiïïo  ad  notitiam  ,  prxfcripto  itidem  modo  ac 
termiiiis  ,  vigore  Decretorum  à  prœdiftis  delegatis 
Plenipotentiariis  interpofitorum  ,  Partibusqùe  com- 
municata  ,  Aftaque  prxfentibus  earundem  Plenipo- 
tentiario  &  Procuratore  inrotulata  fuerunt:  Vifo  tan- 
dem &  examinato  utriusque, Partis  jure, de  prxfatis 
Dominse  Duciflœ  Aurelianenfis  prœtenfionibus  ,  fe- 
cundum  Leges  &  Conftitutiones  Imperii,  juxtaque 
exhibita  A£ta  &  probata  compromillbriali  hac  Sen- 
tentia  arbitrantur  ac  pronunciant  : 

Ex  parte  Sacra  Majejîatis  Ciefarea. 

I.  Sereniffimum  Dominum  Eleflorem  Palatinum , 
Reum  conventum  à  prxtenfionibus  Sereniffima:  Do- 
mina: Duciir«  Aurelianenlis  ,  Aftricis  ,  in  Libelle 
fuo  26.  Oftobr.  1699.  ad  Arbitrium  expofitis,  abfol- 
vendum. 

I  L  xVnnuam  ,  juxta  Pacis  Riswicenfîs  Articulo 
VIIL  folutam  fummam  centum  millium  floreno- 
rum  pro  rata  temporis  à  ratificata  diâa  Pace  accep- 
torum  Sereniflîmo  Reo  convento  intra  fex  menfes 
reftituendam. 

III.  Sereniflîmam  Donainam  Duciflam  Aurelia- 
nenfem  à  Sereniffiijiii  Domini  Eleéloris  in  fua  26. 
Febr.  1700.  exhibita  Refponfione  ad  Libellum  $. 
Feuda  emta  is'c.  inftituta  reconventione  abfolven- 
dam. 

IV.  Eique,  fi  aliquid  ,  quod  non  ratione  &  re- 
fpeflu  Eleftoratus,  Principatuum  &  Ditionum  Pa- 
latinarum   à  Sereniff.   Fratre  comparatum  tanquam 

'  Patrimonium  privatum  prxtendere  velit  ,  via  juris 
ordinaria,in  Foro  compétente  &  prxfcripto  in  Im- 
perio  modo  petendi,  liberam  facultatem  relinquen- 
dam  efle. 

Ex  parte  Sacra  Regia  Majejîatis  Chriftiunijjîma , 

II.  Cum  inter  Sereniflïmas  Pattes  utrinqneinconfeflb 
fit ,  poft  obitum  Sereniflîmi  Eleâoris  C  a  r  o  l  i  ab 
Executoribus  Teftamenti  ab  eodem  reliai ,  permit- 
tente  Sereniffimo  EleÊlore  Philippo  Gui- 
lie  l  m  o  ,  Inventarium  quoddam  Bonorum  Allodia- 
liurn  confeiftum  efle,  id  verp  in  hoc  Arbitral!  pro- 
çeflli  produflium  non  fit,  ideo  de  ejus  validitate  vel 
invaliditate ,  itemque  an  plenam  vel  minus  plenam 
Allodialium  defcriptionem  contineat ,  judicari  non 
pôtcft;  ejus  tamen  ,  undecunque  recuperari  poterit, 
Sereniffima  Domina  Ducifla  Aurelianenfis  copiam 
exigendi  jus  habet  :  Sereniflimus  vero  Dominus 
Eleâor  Palatinus  modernus ,  ad  novum  Inventarium 
■five  conficiendum  ,  five  exhibendum  jure  non  tene- 
tur. 

_  II.  Si  quœ  Allodialia  mobilia  ejus  generis  ac  qua- 
litatis ,  prout  in  Libelle  Aurelianenfi  enumerantur , 
â  Sereniflîmo  Eleftore  Carolo  tempère  obitus 
fui  poflefla  fuerunt, &  vel  adhuc  pênes  Sereniffimum 
Dominum  Elefterem  Palatinum  extant,  vel  in  ejus- 
dem  aut  Sereniffimi  Parentis  fui  rem  ufamve  cen- 
verfa,  neque  pretio  foluto  per  eosdem  redemta  funt, 
«a  Dominje  DucifT»  Dominus  Eleûor  ,  fub  fide 
Principis  reftituat ,  vel  pecunia  numerata  felvat. 

1 1 1.  Sub  eadem  fide  Principis  Sereniffimus  Do- 
minus Eleélor  Sereniflîmse  Domin»  Ducillaî  exhi- 
berî  &  tradi  ci^rabit  obligationes  ,  Inftrumenta  ,   & 


Documenta  literaria  quasvis  alla,  quibus  ad  exigenda  Axjvtq 
débita  ,  formandas  prictenliones  iiiftituendasque  & 
perfequcndas  in  Foro  competanti  Aitiones  contra  17OÎ. 
quosvis  debitores  particulares  Hxrcditatis  ab  Eleclo- 
re  Carolo  relids  opus  habet  ;  hisque  debitoribus 
etiam  annumerantur  Communitates  &  Proviuciœ 
Palatinatus  ratione  nominum  obligatieiuimque  ,  ex 
privatis  &  peculiaribus  Contradtibus  titulisque  pro- 
venientium  :  Pecunia  vero,qua:  ab  Eledoribus  Ca- 
rolo LuDovicoET  Carolo,  ex  eorun- 
dcm  privato  Patrimonio  &  reditibus  ordiuariis ,  Ca- 
méra Eleâorali  mutuo  data,  vel  in  earundem  Com- 
munitatum  &  Provincia.rum  confervationem  utilita- 
temque  expenfa,  iiti  &  iUa,  qus  ex  affignationibus  à 
Sacra  Caefarea  Majeftate  vel  aliunde  prscdittis  Elcc- 
toribus  cenceffis ,  ab.  iisdem  Cemmunitatibus  débita 
efl: ,  eam  fecundum  Conftitutiones  &  obfervantiam 
Imperii  juftum  eft  ,  ut  cum  ufuris  in  Imperio  con- 
fuetis  Sereniffimus  Dominus  Eledor  Palatinus  per 
medumColleâx  extraordinaris  à  prcediélis  Commu- 
nitatibus  &  Provinciis  exigat  ,  ac  Domince  Duciflae 
folvat  :  connumeratis  etiam  frumcnti,  vini  aliarum- 
que  rerum  fungibilium  quantitatibus ,  qus  ex  eisdem 
reditibus  erdinariis  Militi  ad  Palatinatum  tuendum 
adhibito  prsilitK  funt.  Incum-bit  etiam  Sereniffimo 
Domino  Eleûeri  Palatino  ,  ut  quœ  apud  Collefto- 
res  Palatinatus  tempère  obitus  Sereniffimi  Eleâoris 
Careli  reliqua,  vel  ab  iisdem  ex  praecedentium  anno- 
rum  admiuiftratione  débita  fuerunt  ,Sereniffim£B  Do- 
mina Ducilla;  prœftet;  eeque  intuitu  &  ad  debitorum 
iftorum  publicorum  calculum  fubducendum,  ratio- 
nes  fab  regimine  duorum  préBmemoratorum  Elefto- 
rum  confeâas  ,  item  colligendas ,  Regiftra  aliaque 
Documenta  hue  facientia  eidem  exhibeat. 

IV.  Quod  ad  immobilia  attjnet.  Libelle  Aurelia- 
nenfi inde  ab  Articule  incipieute  :  Allodialia  immobi- 
lia :  usque  ad  Articulum  :  Feuda  P  i  g  n  o  r  a- 
T  i_T  I A  Mnclufive  comprehenfu;  Cum  in  Aûis  Arbi- 
trii ,  ex  parte  Sercniffimce  Duciiloe  Aurelianenfis  de- 
duftum  fit  ,  prster  Palatinatum  inferiorem  Rheni 
eique  annexum  Ele£loratum,  qui  per  Pacem  Wefl;- 
phalicam  Eledlori  Carolo  LuDovico,cum 
pertinentiis  fuis  reftitutus ,  &  vigore  Aurearum  Bul- 
larum  Caroli  IV.  ex  Sigismundi  Impp. 
poft  extindlam  Lineam  Simmerenfem  ad  Lineam  Neo- 
burgicam  devolutus  eft  ,  Eleéterem  C  a  r  o  l  u  M 
alias  infuper  Ditiones  tum  Hsereditarias  fiveAlIodia- 
les ,  tum  Allodialibus  permixtas ,  nominatim  Ducatus 
Simmerenfem  &  Lauterenfem,partemque  Comitatus 
Sponheimenfis  poffediffe ,  quœ  à  Principibus  prxdià» 
Lineœ  Simmerenfis ,  ante  &  poil  adeptum  Eleûo- 
ratum ,  partim  acquifits ,  aut  in  Feudum  novum  ac 
promifcuum  teceptœ  ,  partim  novis  acceffionibus, 
incrementis  ,  &  juribus  znStx  ,  atque  Principibus 
Simmerenfibus  per  eandem  Pacem  Weftphalicam  fe- 
paratim  ab  Eleâoratu  &  Palatinatu  Inferiori  Rheni 
reftitutae  funt  :  Sereniffimus  autem  Eleâor  Palatinus, 
Scriptis  à  fua  parte  Arbitrio  exhibitis  exceperit  ,hafce 
Ditiones  perinde  ut  ipfum  Palatinatum  'Inferiorem 
Rheni_,  fucceffionis  five  Eleâoralis  five  Fidei  com- 
milTariïE  cum  exclufiene  perpétua  fceminarum,  par- 
tem  facere;  allegatis  in  eam  rem,  fed  non  produfitis 
Inveftituris  Ciefareis ,  itemque  Familix  Palatinx  Pac- 
tis,  Difpofitionibus  teftamentariis ,  Confuetudinibus 
&  Statutis  :  qux  ex  adverfo  tanquam  dubix  fidei 
partim  rejefta  ,  partim  aliorum  defeduum  nemine 
impugnata  funt  :  ut  Sereniffimœ  Dominx  Ducilîk 
Aurelianenfi  ratione  tum  Allodiornm  illorum  ,  five 
Ditionum  Hxreditariarum  ,  tum  acquifitionum,  ac- 
ceffionum  &  incrementorum  ,  fatisfiat  &  fimul  11- 
cundum  tenorem  Pacis  &  Compremifli  Risvicenfis , 
litis  inter  Sereniffimas  Partes  lengius  protrahendx 
occafio  prxfcindatur  ;  rejeûa  ulteriori  liquidatione, 
&  Inveftituris  illis  Cxfareis,  Paétis ,  Difpofitionibus 
teftamentariis  &  Statutis  Familix  Palatinx,  utpoteqax 
durante  proceffu  coram  Arbitrio  produdîa  non  funt , 
fuo  leco  reliais  :  medietas  prxdiélerum  Ducatuum 
Simmerenfis  ,  &  Lauterenfis  partisque  illius  Comi- 
tatus Sponheimenfis  eatenus  Dominas  DucifiOs  ad- 
judicatur,  ut  m  ejus  poireffienem  pro  indivifo,  ad 
xqualem  fruâuum  juriumque  &  redituum  perceptio- 
nem  tântisper  mittatur ,  donec  ea  medietas  pecunia 
numerata  redimatur  :  pretio  inter  Partes  amicabili 
Conventione  ftatuendo,  vel  fi  Partes  de  eo  convenire 
nequeant,  per  Arbitres  ,  quibus  Gompromiffo  Ris- 
wicenli  executio  Sententix  demandata  eft,  definiendo. 
V.  Denique  reditus  anni  ultimi  Sereniffimus  Do- 
minus EleiStor  Palatinus  Sereniffimx  Dominx  Du- 
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Axrxrn  ^^'^^  Aurelianenfi  ,  detradis  oneribus  ordinariis  res- 
J\5>i  IN  u  fjj^gj-g  jyjg  tenetur  :    casteros   quidem  indiftinâè  ; 
I70I.    Civiles  vero,  quorum  tempore  obitus  Ekaoris  Ca- 
R  o  n  dies  cedere  iiicepit. 

Deducentur  autem  à  fuperius  adjudicatis  ,  atque 
inprimis  etiam  à  publiais  Communitatum  debitis, 
penfîones  illœ  annuse  ducentarum  millium  librarum 
Turonenfmm ,  feu  Centenorum  millium  fiorenorum 
Rhenenfîum ,  qu£e  à  Domino  Eledore  Palatine  Do- 
mina Duciffe  Aurelianenfi  haftenus  folutœfunt,  & 
usque  ad  executiouem  Sententiœ  compromifforialis 
fîve  ab  Arbitris  ,  five  à  Super  -  Arbitre  latte  deinceps 
folventur. 

Préefens  hoc  Laudum  Sacrœ  Cxfarcx  &  Sacrs 
Regiîe  Chriftianiffimœ  Majeftatum  nomine  &  juITu 
fupra  memorati  Csefareus  ,  &  Regius  ad  haiic  cau- 
fam  delegati  Plenipoteutiarii ,  Juramento  prius  ,  _fe- 
cundum  Legem  Compromiffi  ,  corporaliter  prseftito, 
in  loco  Congreflus  publicaverunt  ,  manibusque  & 
Sigillis  fuis  lùbfcripferunt  &  fubfignarunt.  Aûum 
Francofurti  ad  Mœnum  die  26.  Aprilis  1701. 

FriDERICUS    BiNDER, 

Sacne  Ccefarece  Majeftatis  ConfiUarius 
Imferidis  Aulicus. 


(L.  S.) 


Ulricus  ObrechtoSj 

Juris  titriiisque  Doéîor  ,  Çsf  Sacra  Rezjis 
Majeftatis  ChriftianiJJim<e  in  Republica 
Argentoratenfi  Praior. 


(L.  S.) 


V. 

6.  Mai.  Aflbciationé;<*Recefs  jwifcï^cn  Uilm  ièbUi^ta 

iiitien  cincr  î>tê  (iirtcm  £(lu|cn  iinti  2Bo(faïtt)  ju 
tefêrtimi/unt  vas  gcmeiiir««nelnterefle  mutuo 
ju  fecundiren  /  unD  ju  tcm  (Snbe  «in  gcwjffe^ 
Corpo  ju  untcrl)altcit  flOe  bc^De  ftcrfpred&tn. 
®ef^c{)cn  auf  ttncn  ju  Sdûrnècra  unD  lî(m 
âef)(»ttcncn  Srci)g^Conventioneii  ten  6.  May. 
1701.    îTïtt    Mm  Articalo  Separato  lub 
loco  &  date  eod.    [L  u  n  i  g  ,  îEcutftI&cé 
9îêicï;é^  Archiv.  Part  Spec.  2t6tl)el(.  II.  pag. 
374.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fè 
trouve  auffi  dans    le   Theatrum   Europaum 
Tom.  XVI.  pag.  8.  &  dans  T  h  u  c  e- 
L lus  in  A&is  Pubikis  Part.  I.  pag.  641. ] 

C'efl-à-dirc, 

Reces  d^  Ajfocktion  entre  les  Cercles  de  F  rang  o- 
■m  TE.  &  de  Sv  A'BB  par  lequel  ils  Je  prometent  de 
s'aider  &fecourir  Pim  Pantre  ,  de  prendre  à  cœur 
leurs  Intérêts  communs,  &  à  cette  fin  d'armer  & 
d'entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  &  conclu  dans  leurs  jîffemhl'ees  Cir- 
culaires à  Nuremberg  &  à  Vlme  le  6.  Mai  1701. 
Avec  l'A  RTiCLE  Sépare'  Daté  du  même 
Vieu  ©■■  du  même  jour. 

?Xi  tviflTcn  :  S(îacï)ï)êm  tie  6ceiê  (ê6(.  gtâiicî'uul) 
(Scl)Wftbifcl;c  èrai)fe  tiid&t  mx  »on  gctaunur 
Scit  in  gutcc  Correfpondenz  initcinanDer  gc» 
jtantxn/  font«n  ttucd  fotd&c  Durcfe  getDifle  in  An- 
nis  1691.  unD  1691.  ctriètctc  ^tactatcn  inc{)«rë 
ftabiliret/unï»  (îcfe  in  etn  auf  ticSlcici&ésiSagungfn 
«nti  Executionéi'Orlinimg  grûnDcnCes»  Special- 
Fœdus  mit  tct  Condition  cingcIafT^n/  ta§  fo(« 
(t)eé  fo  (ang  tiaurcn  foite  /  bié  Die  tiama^lige  \^\^^' 
gcfdl)i(id)c  Conjunduren  ftcl)  niilBcrten  unD  îu 
eincm  (ict«n  reputirli^cn  gricbcn  anlicffcn/  ta 
nian  fo  bann/  ktmrinque  bcftntcuîJCnConve- 
nienz  nocl^/fid^  inttcinantei;  XbiMiXi  ju  txrnctjinen 
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^dttc;  unt»  nun  îwat  turc^  ®oftcé  ®w}:tt  «ocl&  mit  Anno 
ICii^gang  t)cë  97.  3at)té  bec  gticD  ju  9'{i)én>icî  «r« 
folgct  /  taburd;  abcr  ticfc  0b«!*9vcic|)éïStàt)fê  unj)  »/®'' 
iantc  ijcé  im  wâ^renDcn  .Kticg  wliScncn  groflTcn 
©cfealicné  uni)  Ruins  t)a(b«  hincéwcgé  ergêiet/ 
fonbccn  jne^ïcté  «(é  twctiin  exponirt  ge(at|ên  irnb 
ju  âuffccjïfh  ©rdngcn  beé  Slcict)^  gcniad^ct  wor* 
ben;  bic  bcrina()ltgc  Conjundurm  aucl)  mtgtic^ 
unb  tvettauéfct)enb  /  bag  inan  me{)c  a(é  |eina{)ln 
Urfad)  l>u  /  jîd)  in  becben  t6blid)cn  grâncî  *  unb 
©c^njàbifdjcn  (Srapfcn/  ju  SSeçbc^attung  bcé  fo 
tl)cucr  ertvorbencn  9iut)crtanbeé/n)ol)hnit  cinanbec 
}u  t>ecfl(^en  /  unb  biëfailâ  getccu(id)  jufanunen  ju 
|a(ten  ;  a(é  ifî  nacfe  fterfdjicbcncn  hinc  &  inde 
éierôbct  gfpflogcnen  Communicationen  /  cinc 
3uramincnfd)ictun3  bccbcr  erjîgcbadjtct  lêbl.  Sïâi;fe 
^od)fûïrd.  2luëfcftreib^2tembtei:  unb  bcr  baju  be« 
BoUmdd)tJgtcn  ©efanbfcfeafften  /  anfànglid)  ncjcfect 
J5(!Dbcn{)eimb  bcranlajfet/  unb  ftd)  bafelbft  am  ^5. 
Novemb.  1700.  auf  gefambtec  ^ârlïen  unb  âbst* 
gcr  foti)aner  bccbcr  SM.  Srapfc  Jp^""  SOlit-êtanbe 
bcbungcne  Ratification  ,  gcunjfcr  çpunctcn  mit 
cinanbcc  t>crglid)en  /  nac^gc^cnbg  abec  auf  \)<X!)t)\\ 
crfîattctcn  ècrict)t  mit  adcrfcitig  burd&gc&enbein 
Sciiebcn  fcfï  gclîcOct  /  unb  ju  Aflbciation^« 
mdgigem  @d;(ug  gcbradjt  tv«rbeti  /  tvic  (^crnacl^ 
fo(g«t  :  lînb  i^war  foU 

I.  Scbcc  èrapg  beé  anbcrn  £ftuêcn  unb  2Bd()(. 
faw^  befêrbcrn/baé  gcmeinfamc  Intercfle  mutuo 
lecundiren  /  unb  an  bcm  nid)té  untcr(a||én  /  tvaë 
}u  bctbinblidiet  Cultivirung  bicfet  fo  ecmaulidjcit 
Sufammcnfcêungbicnct/ anforbcrifl  abcr  fedc  matt 
cinanber  in  aOcn  9]otf)fdlîcn  bci)fîcl)cn/  unb  com- 
munibus  confiliis  &  auxiiiis  ©cfa^t  «nt» 
©cl&abcn/  âulfcrficngtciffcé/  abjuwcnbcn  trad&ten/ 
»ornc()m(icl^  aucj^  ailcé  ba()in  ricl^ten/  unb  mie 
©djirfcn  /  unb  @d)rcibcn/  bc^îrigcr  £)rtcn/  afleô 
bicnUd)^  aufë  nad^brâcfiid^'unb  bcn>(gltd;fïe  t^orftcf» 
tcn/  t<x^ 

1.  S)cc  Slu^cfïanb  in  bcncn  bccbcn  (Erdofen 
l)u«;cl&  nic^té  troublirct  /  rtod)  tcjfcn  ^ûrftcn  unb 
(Stânbein  neue  Motus,  n)c(d)c  bic  obfd^tvebcnbc 
3cit  unb  iâufftc  (cid&t(icl&  n«d>  Od)  ?>«(>««  bêcfftcn/ 
cingcfïocl&tcn  /  fonbcrn  in  3Çïcï  Confiftenz  «)l)ne 
jcmanb^  J^inbcrniig  berblctbcn/  unb  babct)  gdafjcn 
Wcrben  mêgcn.    3u  bcm  (Jnbc  bann 

3.  3"  ïieffîn  ï'îjl"'  tràfftigcrn  Manutenirung  / 
nic^t  abcr  ju  cinigcé  9îîcnf^cn  OfFenfion  /  nod) 
fctncr  einê  proportionirtê  militarifd)c  îîccfag« 
fung  Don  14100.  SOîaun  bergcfialt  bcçjubc^altcn  / 

4.  Scr  SM.  grdnrfifdx  <Sra»)g  fcinc  bctma()(ige 
f.  âlcginunter  alô  (Srffa/  ©d&ncbclin  unb  ©cl&ôn. 
bect  JU  gug;  jcbcg  i^oo.  S)ann  S5ai)reutJ)  ju  çptcrb 
unb  2(uffcg  ©ragoncr  /  jcbcé  ton  6co  ^opffcn/ 
atfoîufammen  6000  9Jîflnn}  ter  lêbl.  @d;n)âbi< 
fcl&c  Srai)g  abcr  fcinc  7. 9lcgimcntcr/  a(é  95aaben. 
S5aabcn  /  SSaobcn^i^urlad)  iSârft«n&«9  «nï)  SBûrg 
JU  5ug/j«beég(cid&falé  bon  i<îoo.bann€rb!^5prin| 
QBûrtcnbcrg  /  unb  ©tauffcnbcrg  ju  (pfcrbc  uni 
SoOcrn  Sragoncr/  jcbcé  bon  600.  .Kôpffcn  /  a(fo 
îufammcn  8xoo.  9)]ann  an  gntcn  gcnjorbcncn  £cu« 
tcn  cfFedivè  auf  bcn  SScincn  ()abcn  /  unb  ti?a«5 
nod&cinunb  anbcrn  ôrté  babon  abgc()cn  mêc^tc/ 
forbcrifî  auffïdie/  au*  nad)  cr|lgcba^tcr  Propor- 
tion, bel)  crcigncter  Neceffitdt/biefclbe  augmen- 
tirc/  unb  barinn  iebcémal)lé  a  Concerto ,  jtvifd)cn 
bccben  iébl<  (Srai)fcn  bcrfa()rcn/  aud)  «m  mct)rcrec 
gut)cr(âgigi!»unb  ®cn)i0{)eit»»illen/  bic  reciprocir- 
M)t  SWufîetung  bet  bcebctfcité  ôbcrnommeneit 
Contingentien/  aufîJedangen/  nic^t  difficultirt 
ivcïbe. 

f.  Sic  (Sindjci(Mng  bcr  Compagnien/  wie 
au(*  bie  SJcriJfiegunû  ber  SDÎannfdjafft  /  unb  bi«< 
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An  NO  ^"^^  cme()tcnDe  Ordonnanz,  Mcibtt  cincé  |el)cn  | 
grapfté  Convenienz  anl)cim  gcflcUct/  tod)  tftg/ 
i/Oi-  fo  fticl  inèglicl)  /  auct)  (jierinn  cinc  ®lcicl)t)cit  gc» 
i)a(tcn  /  uni)  tafcurdè  tcncn  fonfî  bei)  «ï()ei|cî!enl)cn 
glciclK»  Diçnfîcn/  aué  ter  îîngUic^tjeit  cntjlei;cntcn 
^lagcn  uiiD  CoQfufioncîi  vorgcbOjjcn  Wttlta  Hiè< 
gc  \  @o  blcjbet  auclj 

6.  ^c"*^"'  l&blictcn  Scaijfj  ûbcc  fcinc  !B&!rfcr  tic 
cigcne  Juftiz  bseor. 

7.  2Seâeii  teé  ÎHm^ê  ttt  fubalterncn  Gene- 
ralitrtt  abit  Idffet  man  ce  bei;  ber  Â'tiegé  ^  ûblicfecn 
Oblèrvanz  bewenbcn  Inat^  \vil(i)tt  iu  Comman- 
do unb  fonfîcn  tic  Ancienneté  jwifdjcn  bccbcr 
I5bl.  (£rai;fcn  Officiers,  fo  in  gUicljcc  Charge 
(lct)en  /  ju  bcobad;ten  /  unb  ter  ^aiig  tarnoct)  ju 
regulireu  /  in  aUm  roicfctigcn  3crfa(lcn()eitcn  unt 
bi\)  l)a(tentcin  ^tiegé<9îat|)  abcr  taé  Concerto 
gcnuinfct^afftlict)  ju  fa||cn  ;  SSclangcnt 

8.  Saé  Commando ,  folcfceé  l)at  cin  jeter 
têbl.  Steçg  /  iDann  bei}terlci)  Trouppes  nict)t  bci)« 
fanimen  fteÇicn/  tucdjaué  allein/ unt  jii  freiner  Dis- 
position ;  SQSann  «bcr  einc  ConjuncStion  bec- 
tcrfcitiger  anaiinfd^flfft  9crd)àî)c  I  ifl  terne  gcuwg 
(td)  JU  bejeigen/  n>ic  ter  9leid;é'2lbfdjict  de  An- 
no  i^jf.  ^.  78.  tiefalé  mit  ficè  fû!)ret.  fJîad) 
«Dîaggab  tercn  fid)  aud) 

9.  5S«t)  ftd)  âuf]rectitct(3efa^r  tem  notÇkJbenten 
(Sraçg  aflcAffiftenzinit  jufammen  gefcçten^tàff. 
teu  JU  (eifien/unt  aUc  ter  gemcinen  ^ul)e  ju  tcitcr 
tauffcntc  unt  fdjât(id)c  Sequelen  nacl&  fld)  îicl)entc 
3i''">'t()"n9^n  unt95ceintrdd)tigun9cn  conjundis 
viribus  abjuwenten/  ivcld)eéaud) 

i:'.  2tuf  tic  iant  •  tcrtetblid;c  Mardi ,  Re- 
march,  @ti(i  •  £aget  unt  ûimtticr  ju  Der(lcf)cn/  unt 
^icrinntein  ten  18.  Febr.  tié  3a|)ré  mit  1er  lêbl 
^apfcil.  J^off^ammer  ju  213icn  erridjteten  March- 
Reglement  nad)juget)en  /  aud&  fo  TOot)l  bel)  bei)tcr 
(ébl.  <£fai}fc  eigcncn  /  ain  antcrn  Troupes  ,  ju 
beo6ad)ten  /  uni)  gleid^ivie 

II.  2)ié  gan^c  Aflbciâtioné.'SBerrf  auf  ten 

gug  ter  Executioné'Ortnung  ûè(id)cn  Confti- 

tutioncn  iidi  gcuntet/  alfo  fofle  aud)  ^rafft  teren 

tic   ^ûlff  <  ieiftuitg  uncatgc(t(idi  /   unt  auf  teiJ 

fuccurrirenten  Srai)feé  aUeinigc  ^ofîen  gefd;c^en  / 

unt  teéwcgcn  cineé  jcben  (£rai)feô  Contingent  an 

SSÎannfdittfft  unt  «Prcïten  aué  fcinen  eigcncn  SOlit* 

icln  mit  tem  Ordonnantz  -  mâgiflcn  25rot  unt 

jÇabcr/  tcëgUid&en  tem  bc()5tigen  9Jîonat«©olt/ 

woraué  ter  ©olbat  ftcl&  tic  ûbrigc  £fîott)tutfft  an« 

îufd)affcn  l)at  /  ridjtig  tJcrfctjcn  /  unt  turd)  fcin  ci- 

gcneé  Commiflariat  tetpflicget  /  mit()in  ten  @ot« 

Daten  aile  îîrfad)  unt  ®clcgcn()eit  benommcn  wer. 

l)cn  /  aué  SOIangcl  ter  nètijtgcn  Provifion  unt 

©o(té/  tic  Untert!)anfrt  unt  iantcé-^ngcfcdent/ 

in  tiefcm  oter  jcncm  €rai)g  ju  belàfîigen»  unter 

ïiem  Sortvant  tcrFouragitung  aUctt)ant  Excefle 

gu  terûben/  n)tc  tann  tag  lant»erterbl{d)c  Foura- 

gircn  auf  tic  5tâd)te  im  §elte/  ncbfî  tem  cànto- 

niren  lint  refraichircn  in  tenen  2)&r(Tctn  /  gleden 

unt  ©tâtten/gân|iid)  feerbottcn  fci;n/taé  fouragi- 

rcn  ttbet  auf  @tag  nid}t  antcrô  /  aie  mit  gutet 

£)rtnung  /  nacfc  ter  commandit-enten  Generali- 

tàt  /  unt  jetés  Orté  J^cnfcfeafft  2tnn)eirung  /  gc 

fd)el)cn  foUc  ;  lînt  l)at  taljero  ein  jeter  Çraçg  fid) 

bel)  jeteémat)l  be\)otftc|)entcr  Conjundion ,   in 

Scjtcn  mit  notl)tûrftigcn  9Jîet)l.J5abcr.unt  J^eu- 

SDîagajinen  in  einem  bcqucmcn  Oxt  ju  \>ctfct)en/ 

unt  aud;  ju  ottcntlid^r  95ci;bringung  tes  ^:e\)i' 

anté  ju  tenen  9lc3imenrcrn  /  bei;  fcinen  'îtouppcn 

mçprot>iant<gHl)rmcrcf  5u()alten/um  ten  £«nté< 

lîntcttlianeft  mit   2lnfd)a|Tung   ein. unt  anterer 

iant.5ut)ren  nicfet  ju  befd)t»el;ren/n)elc]&e  aud)  auf 

ein  unt  antcrn  fui)  âuffcrntcn  veritablcn  9îot(> 

falU  nidit  anteré/alé  gcgcn  Prsftirung  billigmàf. 

ToM.  VIII.  Part  I. 


ftgcr  Seîaf){un3  /  w  foctcrn  /  aud&  nicfet  cigcnmâd)'  A  N  N  O 
tig  »on  tenen  Officircrn  oter  ComtoiOariatcn  ju 
crgcciffen  /  fontern  t)ou  cincô  jetcn  Ott$  Màgiftrat  ^  /  °  ^-  • 
oter  tenen  23cambten  manierlici^  p  fudjen  /  unt 
nad)  bcrofclben  mad)enten  Repartition  anjufdjaf- 
fen  (tnt  /  tcd}  folle  tem  ()clffentcn  Scaijg  von  tem' 
jcnigcn/  tem  tic  J^ûlffc  jutomt;  auf  Dort)crgcl)ente 
nejicmctiCc  Requifinon  ,  Spiâge  jîi  cor>îc6acl)teit 
9Jlagajincn  /  an  cinem  fldjern  unt  cerfdjifflcneiî 
OttI  unentgettlicè  cingerâumct/  unt  ïon  tem  Ma- 
giftratu  loci  angcivicfen  /  tcine  Prsetenfion  abtv 
ter  frci)cn  Quartier  ï^r  Services ,  t>cv  tic  Com- 
miflarien  /    <Prot>iant>unt  SJîagajin^.'^etientc/ 
nod)  flud)  frei)«  ©tallung  untgattct  fur  tie^Pfertc/ 
unt  tcrgleidicn  gefud^t  ivettcn  /  immaffen  foldjcé 
allée  /  wann  terglid)cn  gefd;(i()e/  fût  Exceis  ju  acfetcnl 
unt  «on  tem  /  ter  etlvaé  ccpreffen  oter  gcnieffctj 
foltc  /  JU  bcjal)len  /  unt  l)at  man  cinanter  recipro- 
cè  terfptod&en  /  tag  /  umb  mit  tenen  Magazincn 
te(îo  bcjfcr  aufjufommenl  tic  Vivres  unt  Fourage 
bei;  t)orfei)entcn  .Kricgé-Operattoncn  fôr  tic  ju 
t)altcn  tommente  9Jîannfdjafft  einjutauffen  wàunl 
gegcn  tcé  aflbciirtcn  lôbl.  (Sraçfe^  îtnge^êrige  ni^t 
gcftcigcrt  /  fontern  tenen  gtcmbten  /  u>ie  tenen 
$inl)cimifdjcn  /  jn  gleid)em  biUidjen  «pteig  unt 
2tnfd;lag  gcgen  rid)ti3?  ècîal)lung  gclicffctt/  tcg. 
wcgcn  ticnlid)c  2{ntîalt  gemad^et  /  unt  ail  folc^e 
in  tie  QHagajinen  domine  publico  tocrortnete 
£(lotl)turfft/  jetod)  tag  tamit  »on  tenen  Privatis 
tein  cigcnnûgigcrîîntcrfdMeiff  ju  ©c^ultcn  tomme/ 
ton  tenen  JantiJ'JÇenfdjaffteu/  gegcn  Jîorjciciung 
beglaubter  Atteftatcn/SoU-unt  SOîuiitfrci;  palTirt 
tDcttcn  follcn.    ©leicl&ivie  tan  itun 

12.  9Jîit  biefer  abgetetetcn  SnfaOung  ce  t)ot« 
ncmlid)  ticfc  SDÎeinnng  t)at  /  tag  foldjc  bci)  cntjle* 
t)entcn  Motibus  fur  oUcn  antcrn  pt  Defenfioa 
ter  becten  drayfc  employiret  /  unt  fo  lange  jïe 
teren  l)ierîu  ton  nêt!)cn  /  nid)t  au|fcr  tcncnfclbcn 
gcjogcn  werten  foUen  ;  Tilfc  tviU  man  (td)  ^ingegcn 
tvetcr  fré»)c  2Binter. Quartier  »or  frembtc/  otci: 
in  fold)c(Srai)g  uid)t  ge^&rige  ^rouppcn/nod)  fon|î 
einen  antettvârtigen  weitern  ia^  mit  ©elt.Prse- 
ftationcn  /  oter  \vu  té  immcr  9îîa()mcn  (jabeit 
mag  /  aufbûrten  la|ïcn  /  fontern  l^nt  ftd)  gcgcnein» 
anter  taljin  tcrbunten  /  tag/  jm  gati  tcrgleicteri 
3umutî)ungcn  9efd)e^en  foltcn/  man  mit  «Katl)  unt 
2t)ttt  cinanter  reciprocè  affiftiren  /  unt  fold)Cé 
von  tem  notl)leitentcn  2^cil  abjutscnbcn  /  (1^  auf§ 
t'r^fftigfle  bcarbeitcn  tvoUe.    235ic  tann 

1 3.  Sa  bci)  fdjon  éfftcré  crn)cl)ntcr  ivfittf lid&et 
Cônjundion  ter  Trouppen  /  nod;  cin  unt  an» 
teré  mel)rerc  (Srl4utcrung  crfortette  /fo  foUc  taffclb? 
burd)  gûtlic^cSufammcntrctung  gefc6et)cn  /  unt  aud) 
fonft  in  ttflen  cine  vertrauli^e  Correfpondenz 
jwifdjcn  becten  lêblid;cn  (£ret)fen  gcpfliogcn  /  tcé. 
gleid)en  |lcl&  von  tcincm  î^cil  /  ot)nc  Sortviffcn  te^ 
antcrn/  in  wcitcrc  AfTociationé'Tradatenmit 
jemant  cingela(Ten  /  nocl&  cinfcitig  (jietuntet  etma^S 
alteritt/  otertavon/  absque  praercitu  &  con- 
fenfu  beetcr  'Zl^àle  abge\vid)en  wcrten. 

3u  uttunt  unt  fîctcr  Sert()altung  teffén  allen  ift 
gcgcntvârtiûlct  Recefîus  in  duplo  gefertiget  / 
Srci)g'gcw&t)nlid)cr  maflen/be»)  allgemeiner  Sreçg» 
3eïfamlung/  von  tenen  alJerfcitigcn  ianteé.JJct* 
flgenten  bcficgelt  /  audj  jetem  I5blid)en  (^rci)g  eitt 
Exemplar  tavon  jugcItcOct  ivortcnj  ©0  gcfd)c^cn 
bel)  bectcrfeité  annod  ju  Sfîurnberg  unt  Ulm  vor^ 
ivel)rentcn  allgemeincn  Œrcpg^^Conventett  ten  (î. 
Maji  1701. 


(L.  S.)    (L.  S.) 

30^.  C|>rtfî<>|)p  ©t<ttt&. 
B 


(L.  S.)    (L.  S.) 

(S.  SL.  Crever; 
<0.  il.rwlcFejr.br. 

Artieii- 


to 


CORPS     DIPLOMATI  Q  U  E 


Anno 
1701. 


Articulus  Separatus. 

Stad&bcm  in  tun  fûnffccn  Articul  tcé  j»»trc^cn 
fcencn  becDcn  ièbl  grâncf <*unt)  @c{)ivâbjfcl)en  Sccijg- 
Deputirtcn  /  ten  13.  Nov.  1700.  ju  JP(ci6cnt)etn) 
entfôotffcn  /  ^crnac^  inc^rcré  extendirtcn  uiiî)  ton 
6ccî)cn  lèèlic^cnSrcofcti  gcnc^ui  çjc^altcncnReceis, 
t)Cïfd)cn  /  t(X$  bel)  creigcntcc  Neceffitât  taê  tjcr- 
ânc{)cne  Afleflbciatioaé  #>  inàgigc  Quantum 
augmentirct/  unD  Datin  jwircE)en  cr|îgcbacf)tcn  bcc" 
tin  ièblici)M  Srei^fcn  à  concerto  t»crfal)rcn  wcr&cn 
fotte/  unb  nun  bie  ticnna^liâcn  3«it«"  ""t)  5âu|ften 
ib  benjant)  /  fcag  tcn  ;  tuccl)  bic  Aflbciation  in- 
tendircnben  3>v'rf  ju  e«eicl)en  /  einc  Serfldrcîting 
lit  beijtetfcité  auf  bm  Scincu  l)abcn6cn  Miliz , 
tl)m  fcrncrn  2tuffc&ii6/  ftotjuuctjmen/  cor  not()«3cn' 
ttg  6<funl)cn  worbcn  ;  2tlé  ()at  nian  (îd)  nt>c()  mi' 
tttê  mit  einanî)cc  tcr|lant)cn  /  vor^cr  crwc()ntcé 
SSunbémâfige  Quantum  Ut  refpeâ:ivè  6000. 
unD  8100.  SJÎann  nocl)  mit  cincm  Srittel  /  uni) 
jttai;  tcn  (56(ic()ên  gcàndifct)cnSraogin®cntcinen/ 
iîcn  (êbt.  <5c()n)âbifc^en  (Srci)§  abit  mit  Ttufftcûung 
iwcf)  cincé  Oicgimcnté  ju  gug/  »o«  1800.  i^êpffcn/ 
ju  cr^9f)(;n  /  unt)  tic  ôbrtge  4.  9vegimenter  ju 
gug;  aucMuf  ï>icfc  2(iijal)(  ju  fe|en/  6ci;  fo(cî)cr 
crfeè^cnïjcn  !8erfiJ|Tung  abtt  von  dato  an  2. 3a()r 
ju  bcfîc()tn  /  unD  falier  injh)ifcf)en  tte  Conjunc- 
turcn  fîc6  nic()t  railttcrn  fottcn  /  jlcl)  fecr  Exten- 
fion  ^aiber  fo  Dann  femertveit  mit  einantcc  ju 
»ctnc()mcn.  @o  gcfcfje^en  ju  bccberfcitig  annccf) 
ju  Sdûcnbcrg  uni»  U(m  fortwa^rcnDcn  aflgemeinta 
6m)g  «î  Conventen  l>cn  6.  Maji  1701. 

VI. 

Juin,  Mamfejle  de  la  Mai/on  tPAv tricha,  qui  démon- 
tre clairement  fes  Droits  à  la  Couronne  (CEJpagne. 
[_Sux  l'Imprimé  ai  feuille  volante ] 

■r\  E  p  o  I  s  la  mort  du  Roi  Catholique  Philip- 
^-^  p  E  I V.  jtoiites  les  fois  qu'on  a  parlé  de  laSuc- 
ceffion  à  fes  Royaumes  &  Etats ,  il  n'y  a  eu  perfon- 
ne,  tant  foit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde, 
fi  ce  n'eft  quelques  François  ,  accoutumez  félon  le 
génie  de  la  Nation  à  flater  lâchement  leurs  Rois ,  qui 
n'ait  été  très-perfuadé  que  le  Roi  Très-Chrêtien  & 
tous  fes  Defcendans  étoient  exclus  à  perpétuité  de 
tous  les  Royaumes  &  Etats  de  la  Monarchie  d'Es- 
pagne.    Les  fameufes  Renonciations  ,  faites  depuis 
long-tems  mr  les  deux  Infantes  d'Efpagne  An  n  e  & 
Marie-Therese,  dont  la  première  qui  étoit 
Fille  de   Philippe  III.  fut  mariée  à  Louïs 
X 1 1 1. ,  &  la  féconde  qui  étoit  Fille  de  P  h  i  l  i  p  p  e 
I V. ,  à  L  o  u  ï  S  X I V. ,  l'un  &  l'autre  Roi  de  Fran- 
ce, ont  toujours  été  tenues  par  un  chacun  pour  fi 
claires,  fi  amples,  &  fi  valides,  que  leur  feule  lec- 
ture ,  fans  rien  plus ,  a  fuffi  à  ceux  qui  aimoient  la 
juftice,  pour  les  confirmer  dans  ce  fentiment.    Et 
fi  la  curiofité  a  pouffé  quelques  perfonnes  à  recher- 
cher plus  foigneufement  les  autres  apuis  qui  par  une 
plus  grande  précaution  avoient  été  ajoutez  par  les 
Rois  d'Efpagne  &  de  France ,  par  lefquels  la  chofe 
étoit  contraâée,  perfonne  de  bon  fens  n'a  pu  com- 
prendre avec  quelle  affurance  aucun  homme  ,  non 
feulement  inftruit  de  la  véritable  Religion  &  ai'ant  la 
crainte  de  Dieu  devant  .foi ,  mais  doiié  du  feul  bon 
fens ,  &  qui  ne  voudroit  pas  renverfer  fondamentale- 
ment tous  les  Droits  de  l'humanité ,  ait  pu  ouverte- 
ment témoigner  le  moindre  panchant  d'attaquer,  mê- 
me légèrement ,  tant  de  Conventions  &  Confirma- 
tions répétées  des  Traitez.     Qui  plus  eft,  le  même 
Roi  Très-Chirêtien,  après  que  la  Guerre  qu'il  avoit 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  Philippe  IV. 
contre  quelques  Provinces  des  Païs-Bas  Efpagnols 
fut  alToupic,  femble  avoir  fouvent  reconnu  la  vali- 
dité de  ces  Renonciations ,  &  s'être  abfolument  de- 
fait  de  toute  efperance  à  la  moindre  partie  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  tant  pour  lui  que  pour  fes  En- 
fans  ;  laiffant  le  foin  d'entrer  en  fon  tems  dans  cet 
héritage  à  ceux,  auxquels  il  pouvoit  échoir  par  difte- 
rens  cas,  plus  proches  ou  plus  éloignez,  félon  l'or- 


dre de  la  Succeffion  reçu  dans  la  Famille  d'Efpagne.    \  \  \j  n 
C'eft  pourquoi ,  ce  fut  d'autant   plus  contre  toute  ''    '   ' 
attente  que  l'on  aprit  il  n'y  a  pas  long-tems  que  du    1701, 
vivant  même  du  Roi  Charles  II.  le  Roi  Très- 
Chrêtien  follicitoit  avec  inffance  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  Ses  Païs-Bas  ,  d'obliger    conjointement   Sa 
Majefté  Impériale  de  partager  avec  lui  la  Succeiïïon 
d'Efpagne  ,   en  cas  de  mort  du  Roi  Charles 
Second  fans  pofterité  ;  &  qu'il  avoit  même  obte- 
nu, fuivant  un  Traité  tait  entre  Eux  pour  cela,  que 
Sa  Majefté  Impériale  y  feroit  appellée  de  leur  part, 
&_que  tous  les  Princes  &  Etats  de  la  Chrétienté  fe- 
roient  invitez  à  joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce 
Partage.     Mais  depuis  très  -  peu  de  tems  il  n'y  a  eu 
perfonne,  qui  n'ait  été  furpris  &  étonné  de  la  Nou- 
velle qui  a  été  bien-tôt  vérifiée  par  l'événement, 
que  le  Roi  Charles  II.  déjà  affbibli  d'efprit, 
avoit  été  induit  ,  comme  étant  le  feul  remède  pour 
empêcher  le  Démembrement  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole,  de  foufcrire,  de  quelque  manière  que  cela  ait 
été  fait  ,  un  Telfament  ,   que  d'autres   lui  avoient 
prefenté  contre  fon  gré,  par  lequel,  raportant  les 
Renonciations  ,  dont  on  a  parlé ,  au  feul  Dauphin 
de  France  &  à  fon  Fils  aîné ,  le  Duc  n'A  n  j  o  u 
fon  fécond  Fils  étoit  appelle  à  la  Succefllon  d'Es- 
pagne ;  que  le  Roi  Très-Chrêtien  avoit  auiîî  ac- 
quiefcé  à  cette  telle  quelle  difpofition  ,  &  que  ,par 
fon  Autorité  fon  Petit -Fils  avoit  commencé  d'agir 
comme  Roi  d'Efpagne  ,   &  s'en  étoit  allé  dans  ce 
Royaume-là  ,  pour  en  envahir  le  Trône  ;  Qu'auflî 
plufieurs  Gouverneurs  des   Royaumes  &  Etats  an- 
nexez ou  fujets  s'étoient  foûmis  à  fes  ordres,  non 
fans  un  grand  deplaifîr  fecret  de  plufieurs ,  tant  parmi 
les  Efpagnols  que  parmi  les  autres  Sujets  qui  s'at- 
tendoient  à  toute  autre  chofe.    Depuis  ce  tems  -  là , 
prefque  tout  le  monde,  depuis  le  plus  grand  jusques 
au  plus  petit,  n'a  également  parlé  que  du  tort  ex- 
trême &  fans  exemple  qu'on  a  fait ,  non  feulement 
au  Très-Augufte  EiTipereur,  à  fa  Très-Illuftre  Fa- 
mille, &  aux  autres  Maifons,  qui  félon  l'ordre  doi- 
vent fucceder ,  mais  à  toute  l'Europe  ou  plutôt  à  tout 
le  Genre  humain.   C'eft  pourquoi,  joignant  enfem- 
ble  les  Armes  &  les  Confeils  de  tous  les  Etats  & 
même  de  tous  les  hommes  ,  fous  la  proteâion  du 
Tout-PuifTant,  quand  même  l'Empereur  ne  le  vou^ 
droit  pas  ou  qu'il  y  refiftât ,  il  faloit  vanger  ce  tort , 
&  en  même  tems  tâcher  de  garantir  le  falut  public  de 
l'extrême  danger  où  il  étoit  réduit.  Toutes  ces  cho- 
fes  font  tellement  avoiiées  &  connues  à  tous  ceux 
qui  ne  négligent  pas  tout-à-fait  les  Affaires  publi- 
ques, &  dont  l'elprit  déréglé  ne  les  a  pas  encore 
fait  égarer ,  que  fi  l'on  devoit  feulement  avoir  égard 
à  ceux  qui  font  à  prefent  en  vie ,  il  ne  feroit  point 
du  tout  necefTaire  de  travailler  ou  d'amaffer  avec  foin 
les  Raifons  &  Pièces  neceffaires  pour  publier  davan- 
tage l'injuftice  des  François  ,  &  pour  prouver  que 
la  Sereniffime  Maifon  d'Autriche  eft  la  plus  proche 
à  la  Succefiron  d'Efpagne,  par  le  principal  Droit, 
entre  tous  ceux  qui  de  bon  droit  étoient  proches  pa- 
rens  du  feu  Roi  Charles,  tant  à  l'égard  de  la 
Parenté  que  des  Alliances.    Mais  ,  comme  il  peut 
facilement  arriver ,  que  quelques  circonftances ,  quoi- 
que très-dignes  d'être  fçûes  ,  ne  font  pas  encore  ve- 
niies  à  la  connoifTance  de  tout  le  monde,  &  qu'il 
faut  aufli  en  cette  Affaire  avoir  de  l'égard  pour  tous 
les  fimples  ou  les  ignorans ,  &  pour  la  pofterité  après 
nous,  on  expofera  très-palpablement  tout  ce  qui  efl 
arrivé  ,  &  on  rendra  éternelle  la  mémoire  des  cho- 
fes  qui  peuvent  fervir,  tant  à  connoître  de  premier 
abord  la  juftice  de  cette  Caufe,  qu'à  donner  de  la 
confufîon  &  de  la  honte  aux  François  mêmes  &  à 
leurs  Adherans  ,  &  qui  du  moins  peuvent  reveiller 
les  autres  à  éviter  leurs  pièges  continuels,  avec  cer- 
taine efperance  qu'étant  lues  ou  ouïes ,  ceux  qui  font 
imprudemrnent  tombez  dans  les  filets  par  la  trom- 
perie d'autrui,  tâ^cheront  d'abord  eufemblede  s'en 
délivrer  ,  &  peut-être  même  que  ceux  qui  ont  brafl'é 
l'iniquité  ou  ceux  qui  font  connus   y  avoir  donné 
volontairement  les  mains ,  reviendront  de  leur  égare- 
ment.    Et  afin  de  plutôt  y  parvenir,  il  fera  bon  de 
r.aporter  en  peu  de  mots  pour  premier  fondement, 
comme  une  chofe  commune  parmi  les  hommes,  & 
qui  eft  prife  de  la  Raifon  naturelle  même,  &  aprou- 
vée  parmi  toutes  les  Nations ,  favoir  qu'attendu  la 
néceflvté  de  l'introduaion  de  la  Vie  Civile  comme 
d'une  forme,  félon  laquelle  elle  devoit  être  gouver- 
née par  un  feul  ou  par  plufieurs,  il  a  été  dans  une 

très- 
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A  ■KTKTO  très-libre  volonté  de  chaque  Nation,  là  où  la  Prin- 
-'*■  cipauté  ou  la  Roïauté  a  e'té  agréée ,  de  la  defcrer  à 

170 r.  un  feul  homme,  ou  enfemble  a  toute  la  Famille  qui 
en  defcendroit.  En  ce  cas ,  la  Succefîion  de  la  Fa- 
mille Roïale  étant  perpétuellement  établie ,  félon 
fâge,  les  degrez  ou  les  lignes,  iToit  avec  l'exclufion 
totale  des  Femnics  ,  après  l'extinâion  de  tous  les 
Mâles ,  pu  du  nioins  do  ceux  qui  auroient  été  dans 
la  même  ligne  &  le  même  degré,  foit  par  leur  ad- 
niiffion;  ou  avec  l'addition  d'-autres  conditions  rela- 
tives aux  perfonnes  Régnantes,  à  leur  naiirance,lcur 
ctat  ou  leur  mariage,  &  la  manière  de  régner,  leloii 
qu'il  auroit  été  trouvé  le  plus  à  propos.  11  n'eft  pas 
moins  évident  que  la  forme  de  la  Sacceflion  étant 
une  fois  agréée  ,  les  Peuples  &  la  Famille  Roïale 
ne  font  pas  borneï  en  forte  qu'elle  ne  puilfe,  par  le 
confentement  mutuel  de-ceux  qui  furvivroient  dans 
un  tems  ,  être  ou  totalement  abrogée  oa  en  partie 
altérée,  de  forte  qu'on  n'y  puiife  lubftituer  ou  une 
houvelle  forme  de  Republique  ou  une  autre  manière 
de  fucceder,  à  laquelle  toute  la  pofterité  cft  fuccelfi- 
vement  obligée  jufqucs  à  ce  que  de  connnun  con- 
fentement on  en  ait  de  nouveau  établi  une  autre. 

Or  nul  Roi ,  ni  autre  Membre  de  la  Famille  Ro- 
ïale, nrle  Peuple,  ne  doit  ou  peut  ôter  à  un  Mem- 
bre iurvivant  de  la  Famille  Roïale  le  Droit  qui  lui 
ieft  aftuellement  dévolu  par  la  première  ou  la  féconde 
Convention  faite  avec  le  Peuple  ,  ni  le  frauder  mal- 
gré lui  de  l'efperance  qu'il  a  acquife  par  faNaiffance. 
Aurefte,  ce  fefoit  être  dépourvu  de  toute  raifon, 
que  d'ofer  révoquer  en  doute  que  les  Princes  & 
Etats' qui  fe  font  la  Guerre,  renoncent,  cèdent,  & 
tranfportent ,  pour  l'amour  de  la  Paix ,  &  félon  l'u- 
fage  de  tous  tems  &  parmi  toutes  Nations ,  des  Pro- 
vinces &  Royaumes ,  des  Biens ,  &  tous  autres  Etats 
prefens  ,  poffedez  par  les  Parties  qui  font  en  Guerre 
&  par  leurs  Sujets,  ce  qui  s'étend  même  à  des  cho- 
fes  au  delà  de  l'efperance  ,  &  même  demandées  à 
tort  ou  par  Droit  ;  &  que  tels  Traitez  &  Tranfac- 
tions  s'apuient  du  Droit  des  Gens,  &  qu'elles  n'ont 
jamais  été  violées  fans  la  ruine  &  l'exécration  du 
Genre  humain.  Par  où  femblablement  il  paroit,  & 
l'ufage  de  tous  les  fiécles  l'enfeigne, qu'un  Roi  d'un 
Royaume  peut  auffi  acquérir  d'autres  Royaumes  & 
Etats ,  enforte  qu'ils  foicnt  unis  ou  affujettis  au  pre- 
mier Royaume ,  &  que  les  uns  &  les  autres  échoient 
à  un  &  même  perpétuel  Succeffeur,  ou  qu'ils  foient 
pofledcz  félon  l'ancienne  raifon  de  Siicceflîon  qu'il 

La  dans  chacun  d'iceux  ,  &  félon  auffi  les  autres 
roits ,  &  fuivant  cela  ils  parviennent  fouvent  à  dif- 
ferens  SuCceffeurs.  Et  qui  plus  eft,  qu'il  y  a  fouvent 
des  Domaines  ou  Biens  ,  de  quelque  prix  qu'ils 
foient ,' qui  aparticnnent  à  un  Roi  ou  à  un  Prince, 
par  Droit  d'un  Domaine  particulier  ou  de  Patrimoi- 
ne, dont  ou  lui  même  de  fa  propre  volonté,  ou  en 
cas  de  fa  négligence  ou  de  fa  rcmife,  quelqu'un  de 
fcs  Succefleurs  peut  difpofer,  &  même  les  attacher 
-  à  fa  Famille  pour  fon  utilité,  par  le  lien  d'un  Fidei- 
Commis  éternel  ,  ce  qui  ne  peut  être  ôté ,  enfraint, 
ou  changé  en  aucune  manière  que  ce  foit  fucceffi- 
vement  par  aucun  des  Succeffeurs ,  au  dommage  de 
ceux  qui  y  font  appeliez ,  fans  l'intervention  de  leur 
confentement.  Enfin  ,  il  n'y  a  aucun  de  ceux'  qui 
favcnt  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apar- 
ticnnent à  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  ou  au  Sacré 
Empire  Romain  ,  foit  par  Fief  ou  par  d'autres  rai- 
fons ,  qui  puiffe  douter  que  toutes  les  Familles  No- 
)  blés,  &  fur  tout  les    Illuftres  ,   pour  conferver  ou 

augmenter  leur  luftre  &  pour  prévenir  toute  difpute, 
en  confer^'arit  en  fon  entier  &  fans  changement  le 
Droit  de  Domaine  direft  ou  Souverain ,  n'aïent  ac- 
coutumé de  faire  entre  Elles  certaines  Conventions 
pour  la  Succeffion,  qui  font  ou  pour  toujours,  ou 
à  tems,  ou  perfonnelles ,  fans  qu'aucun  s'y  oppofe, 
&  qu'elles  font  fouvent  confirmées  par  les  fouve- 
rains  Pontifes  &  par  les  Empereurs,  &  qu'elles  ne 
lailfent  pas  auffi  de  fubfifter  fans  leur  confirmation 
particulière,  pourvu  qu'on  n'y  trouve  rien  qui  tende 
à  frauder  l'Eglife  ou  l'Empire  ^  &  que  par  -  là  auffi 
les  réfutations  qu'on  appelle  des  Fiefs ,  leur  apartien- 
nent.  Or  en  ces  lieux -là  les  Renonciations  des 
Filles  nobles  &  illuftres  faites  lors  de  leur  Mariage, 
foit  qu'elles  foient  générales  ou  limitées ,  &  même 
connues  ailleurs ,  reftent  dans  leur  vigueur,  &  font 
exaâemcnt  obfervées  ,  quoi  qu'avant  lefdites  Con- 
ventions ,  il  y  ait  dans  la  Famille  une  autre  forme 
de  fucceder.  Or,  ce  qif  on  vient  de  dire  fur  les  pre- 
miers Principes  tirez  du  Droit,  étant  fuffifant  pour 
ToM.  VIII.  Part.  1. 


décider  la  Qucftion  dont  on  traite,  il  faut  à  prefent  A  NNO 
en  fécond  lieu  examiner  fuccinûement  la  manière 
de  fucceder  qui  a  été  introduite  dans  la  IX-Ionarchie  I/OI. 
d'Efpagne,  après  qu'EUc  cft  venue,  comme  de  plu- 
fieurs  parties  ou  membres,  comme  en  un  corps ,  quoi 
qu'il  femble  qu'on  ne  doive  point  auffi  tout- à -fait 
négliger  ce  qui  a  été  particulièrement  établi  de  ces- 
Provinces  ,  qui  font  tenues  en  Fief  par  les  Rois 
d'Efpagne.  Or  en  cette  vûë  nous  devons  raporter 
en  même  tems  les  moïens  fort  difterens  &  même 
oppofez  ,  dont  les  Efpagnols  &  les  François  félon 
la  coutume  de  ces  deux  Nations  en  prefque  toute 
autre  chofe,  fe  font  fervis  pour  établir  la  Succeffion, 
puifque  ceux-ci  ont  depuis  long-tems  foûtenu  avec 
un  extrêtne  foin  par  diverfes  raifons  la  Succeffion 
Mafculine  de  la  Famille  Roïale  félon  les  lignes ,  à 
l'exclufion  de  toutes  les  Femmes  ,  non  feulement 
du  Royaume  de  France,  mais  même  des  Etats  qui 
feroient  venus  en  pofléffion  des  Rois  de  France  par 
le  moïen  des  Femmes;  Et  qu'au  contraire  les  Es- 
pagnols après  les  Mâles  de  la  même  ligne  &  du  mê- 
me degré ,  ont  auffi  admis  les  Femmes  venant  de  la 
Famille  Roïale,  qui  fe  marieroient  cependant  à  tout 
autre ,  excepté  qu'à  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de 
France  ;  auquel  cas  ,  tant  pour  conferver  l'égalité 
entre  l'un  &  l'autre  Royaume  ,  que  pour  d'autres 
motifs  ,  elles  étoient  éternellement  éloignées  avec 
toute  la  pofterité  Françoife ,  du  confentement  même 
de  la  France  ;  la  prérogative  de  l'âge  fubfiftant  ainfî 
dans  les  autres ,  tout  de  même  que  dans  les  Mâles 
de  la  Famille  Roïale.  Et  comme  à  prefent  même 
tout  le  monde  convient  de  la  partie  principale  de  ce 
qu'on  vient  de  raporter  ,  &  de  fon  dernier  uf  ige , 
(quoique  les  Aragonois  aïent  par  le  pafle  communé- 
ment foûtenu  le  Droit  de  la  Parenté  Mafculine,  ce 
qu'à  prefent  on  rie  doit  pas  négliger,)  il  feroif  fu- 
perflu  de  s'y  arrêter  davantage  pour  la  prouver,  on 
rapportera  &  on  foûtiendra  feulement  la  vérité  de 
l'exception  qui  a  été  ajoutée,  à  laquelle  il  a  plû  aux 
François  de  s'opofer  ,  en  violant  le  Droit ,  par  la 
convoitife  d'étendre  leur  Domination  ,  &  laquelle 
tout  récemment  quelques  Efpagnols  pouffez  par  de 
pareils  prmcipes  ont  entrepris  d'obfcurcir  &  même 
de  renverfer ,  s'il  avoit  été  poffible ,  non  feulement 
par  écrit,  niais  par  les  Armes,  contre  les  coutumes 
propres  &  anciennes  :  ce  que  nous  ferons  fucceffive- 
ment  &  amplement  d'abord  que  nous  aurons  rappor- 
té en  troifiéme  lieu ,  auffi  brièvement  qu'il  fera  pos- 
fible,  la  liaiibn  de  la  Parenté  &  de  l'Alliance  qu'il  y 
a  entre  l'une  &  l'autre  Branche  d'Autriche,  affavoir 
d'Allemagne  &  d'Efpagne.  Il  n'eft  pas  même  ne- 
ceffaire  d'en  faire  ici  une  fuite  &  un  détail  long  & 
exaft  ,  mais  il  fuffira  de  dire  en  abrégé  que  tout  de 
même  que  le  Roi  Charlese  tiré  fon  origine  de 
l'Empereur  C  h  a  r  l  e  s  -  Q  u  i  n  t  ,  né  en  Flandres, 
&  l'ainé  de  la  Famille  ,  ainfi  Sa  Majefté  Impériale 
Leopold  I.defcend,  par  un  ordre  fucccffif  des 
deux  cotez  par  des  Parens  prefque  toujours  de  la 
même  Famille,  de  l'Empereur  Ferdinand  I. , 
Frère  dudit  Charles-Quint,  Infant  &  rejet- 
ton  d'Efpagne ,  qui  faifoil  les  délices  de  leur  Aïeul 
Ferdinand  le  Catholique;  &  l'un  &  l'autre  ti- 
roient  leur  origine  de  Philippe  ,  à  caufe  de  fa 
beauté  ,  furnommé  le  Beau  ,  Fils  de  M  a  x  i  m  i  - 
LIEN  I.  &  de  Marie,  Héritière  de  Bourgogne, 
&  de  J  E  a  N  N  E  Fille  de  F  E  R  D  I  N  A  N  D  &  d'I  s  A- 
BELLE  les  Catholiques.  C'eft  une  chofe  encore 
affez  récente  que  la  Mère  de  Sa  Majefté  Impériale, 
étoit  Marie  Fille  du  Roi  Philippe  III.  & 
Sœur  de  Philippe  IV.  j  mariée  à  l'Empereur 
Ferdinand  III.  Père  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Et  fadite  Majefté  Impériale  a  eu  en  Mariage  Mar- 
guerite, féconde  I-'ille  du  même  Philippe 
IV.,  &  de  fa  Femme  Mari  e-A  n  n  e  d'Autriche , 
propre  Sœur  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  laquelle 
il  a  eu  Mari  e-A  ntoinette  mariée  à  l'Elec- 
teur de  Bavière,  qui  lui  a  enfluité  un  Fils,  qui  aïant 
à  peine  furvecu  fix  années  à  fa  Mère,  l'a  fuivie  au 
Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  après  le  de- 
cez  de  Marguerite  d'Efpagne  a  eu  de  l'Im- 
pératrice Magdelaine  Palatine  plufieurs  En- 
fans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  que  Dieu  par  fa  bonté 
divine  veuïUe  conferver.  Et  comme  l'on  n'a  pu  fe 
difpenfer  de  cette  courte  Narration  pour  montrer  le 
Droit  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  toute  fon  Au- 
gufte  Pofterité  Mafculine  &  Féminine  à  la  Succes- 
ïion  d'Efpagne;  auffr  le  Roi  Très  -  Chrétien  &  fes 
Enfaus  ou  ton  Frère  n'en  font  pas  rejettei.  Comme 
Bî  fi 


Il 
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An  NO  '"'  l'onnioit  qn'iî's  fuffent  venus  de  Filles  d'Au&iCte 
d'Efpagne  ,  p.uifqiie  nous-mêmes  en  avons  ample- 
I70I,    ment  parlé;  mais  parce  que,  ainfî  que  nous  Talions 
prouver  ,  par  ces   mêmes   Mariages  François  ,  fa 
Mère  Anne,  &  Marie-ThereSe  Femme 
du  Roi  Très- Chrétien,  defquelles  on  a  parlé  ,  ont 
été  éternellement  exclules  avec  toute  la  Pofterité  de 
France  de  quelque  ordre,   degré,  ou  fcxe  qu'EUe 
fût  à  l'infini,  même  en  cas  de  Veuvage,  de  quel- 
que partie  qtie  ce  foit  de  la  Monarchie  Elpagnole , 
par  les  I^oix  &  Coutumes  d'Efpagne ,  par  les  difpo- 
fitions  des  Rois  precedens   &  par  les  Conventions 
faites  &  jurées  tant  par  Elles-mêmes  ,  que  par  leurs 
Maris.     Ceux  qui  lavent  comment  par  les  plus  an- 
ciennes  Hiftoires  Efpagnoles  ,  les  Royaumes  d'Es- 
pagne ne  doivent  jamais  s'unir  à  la  France,  ni  être 
gouverneî  par  aucun  François  ou   Françoife  ,  ne 
trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofe  nouvelle ,  que 
par  le  paffé   les  Pères  &  les    Etats  du   Royaume, 
même  par  les  Avis  folemnels  des  Juges,  très -célè- 
bres par  la  fiinteté  de  leur  vie,  par  leur  doÊtTÎne  & 
par  la  pratique  des  Affaires ,  &  enfin  par  la  volonté 
&  concurrence  de  toute  la  Nation  ,  ont  préféré  la 
Cadette  à  la  Fille  ainée  des  Rois  d'Efpagne  mariée 
en  France  ,   &  à  fes   Enfans  ,   &  ont  pareillement 
dionné  la  préférence  aux  Enfans  des  Frères  &  Sœurs, 
nez  de  la  Famille  d'Efpagne  fur  les  Filles  Roïales 
mariées  aux  François  ,  &  à  leur  Pofterité,  les  ex- 
cluant par  fcs  Loix  ,  par  des  Teftamens  &  des  Re- 
nonciations.   Tant  les  Efpagnols  foigneux  de  la  Li- 
berté &  de  l'Honneur  de  la  Patrie, avoient déjà  alors 
fi  ardemment  à  cœur  qu'un  Prince  François  ne  de- 
voir ni  pouvoit  commander  aux  Efpagnols  avec  plus 
de  Droit ,  que  les  François  n'en  donnent  chez  eux 
aux  Efpagnols  pour  y  régner  ;  &  ce  fous   quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  fût,  &  qu'on  ne  devoir  mê- 
me épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner 
les  machinations  contraires  s'il  y  en  avoit.     Ce  fut 
donc  fur  ce  fondement  que  la  foigneufe  &  fige  pre- 
voïance  de  Philippe  III.  Aïeul  Maternel  de  Sa 
Majefté  Impériale,  pouffé  même  par  plufîeurs  autres 
nouvelles  raifons ,  pour  laiffer  d'autant  moins  de  fu- 
jet  de  difpute  ,   fit  en  forte  qu'il  fut  drelTé  un  Con- 
traâ  de  Mariage  à  Madrid  en  i6ia.  entre  Anne 
d'Autriche  &  Louis  XIII.  Roi  de  France,  par 
les  Miniftres  Efpagnols  &  l'Ambairadeur  d'Efpagne, 
en  prefence  de  l'Archevêque  de  Capouë  de  l'IUuffrê 
Famille  des  Gaetans  &  Légat  du  Pontife,  de  l'Am- 
bafladeur  du  Grand  Duc  de  Tofcane  comme  Média- 
teur &  Entremetteur,  &  de  plufieurs  Grands  d'Es- 
pagne ,  Confeillers  d'Etat ,   &  d'une  foule  de  No- 
Dles ,  lequel  Gontraéi;  eft  de  la  teneur  fuivante. 

..àU  Nom  de  la  Sainte  'Trinité ^  du  Pere^  du  Fils, 
•^  y  dn  benoît  Saint  Efprit  ,  trois  Perfonnes  en  un 
feul  c^  'vrai  Dieu,  pour  fa  gloire  y  fervice ,  ^  four 
V avancement  de  ces  Royaumes.  Soit  notoire  à  tous 
ceux  qui  verront  cette  prefente  Ecriture  ^  Infirument, 
contenant  l'Accord  ijf  Traité  de  Marii'^'  a.-ri  s'enfuit. 

Comme  ainjifoit  qu'en  la  Ville  de  I\ia-,ind,  Cour  de 
Sa  Majejlé  Catholique,  en  fin  Palais  Roial  ,  le  Mer- 
credi xo.  d'Août  de  l'An  l6i2.  en  la  prefence  de  l'Illus- 
tre Don  Antoine  Cayetan , 'Archevêque  de  Capoûe  Légat 
à  latere  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape  Paul  V.fon 
Nonce  Apofiolique  en"-e£5  Royaumes  au  nom  de  fadtle 
Sainteté;  ef  en  la  prefence  du  Seigneur  Comte  Orfo 
Delzi,  Ambaffadeur  du  Grand  Duc  de  Tofcane  en  ce 
qu'il  pojfede;  ^  en  la  prefence  des  Seigneurs  Ducs  de 
l'Infantado  y  d' Alburquerque ,  des  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  ^  de  Villa  -  Franca  ,  tous  quatre  du  Confeil 
d'État  de  Sa  Majefié  Catholique  ,  au  Duc  d'Uzeda  , 
Amiral  de  Cafiille  ,  Prince  de  Tingri  ,  du  Duc  de 
Maqueda  ,  Duc  de  Penaranda  ,  du  Duc  d'Alba  ,  du 
Duc  Seffa,  Duc  de  Feria,  Duc  de  Montalto  ,  Duc  de 
Villa-Herr/tûfa  ,  Duc  de  Varaguas  ,  de  Don  Juan  de 
Idjaque  Grand  Commandeur  de  Léon,  du  Confeil  d'E^ 
tat  de  fadite  Majefié  cf  Pr  eft  dent  des  Ordres ,  de  Don 
Augitflin  le  Mezie  àujji  du  Confeil  d'Etat ,  isf  du  Li- 
centié  Don  \Diego  Lopes  de  Ayala  ,  aujjt  du  Confeil 
d'Etat  y  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefié ,  ^5^  de 
fhtfieurs  autres  SeigneUrs  ^  Chevaliers.  Par  deVàrlt 
moi  Antoine  £ Arojlcgny  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques ,  Secrétaire  d'Etat ,  Ecrivain  ^  Notaire  de  Sa 
Rotale  Majejlé  Catholique  :  comparant  l'Excellèntilfime 
Seigneur  Don  François  de  Sandoval  ,  du  lignage  de 
Rozas,  Duc  de  Lerma  çs'c  isfe.  du  ConJ'eil  d'Etat  de 
Sa  Majejlé  l^c.  isfc.  Gouverneur  y  Premier  Maître 
iPHitel  de  Trit  -  Haut  y    Triomphant   Philippe 


Prince  d'Efpagne  ^é  :  Au  nom  ^  comme  Procureur 
de  Trh-Ha«t ,  Très-Excellent  ,^  Tres-Puiffant  Prin- 
ce Don   Philippe  111.  de  ce  nom  notre  Seigneur, 
parla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  C affilie   z^c  :  En  vertu 
du  Pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Lerma  a  repii  de  Sa 
Majejlé  Catholique  ,  par  Brevet  ^  Provijion  Jîgne'es  de 
Ja  Roïalé  mai» ,  fcellées  de  fin   Scel  Rotai ,  ^  contre- 
Jignées  par  rÀoi  fusdit  Secrétaire  Rdial ,  fait  l^  paffé  à  , 
Saint    Laitrens    de    l'Efcurial    le    30.    Juillei    audit 
An  ,  comme  Rôi ,  Père ,  is''  légitime  Adminiftrstear  de 
la  Serenijfime  Infante  fa  Fille ,.  l^  de  la  Majejlé  de  la 
Reine  M  AR  G  UER  IT  É  fa  légitime  Femme  £5=  Epou- 
fe,  d'une- part.     Et  d'autre  part,  comparant  l'Excel'-' 
lentijfrme  Seigneur  H  E-  N  R  i  ij  E  L  G  R  R  A  l  N  E  ,  Z>a(r 
de  Maienne  £3^  d'Egtiill-on  ■  Pair  çs'  Grand  Chdmbel^ 
lan  de  France ,  i^  avec  lui  pour  l'a[ftjler ,  font  perfon- 
nelkm.ent  prefens   i^    comparans   le  Sieur  Vicomte    de 
Puijieux  isfc ,  fin  AmbaJ/adeur  Extraordinaire  d'autre 
part,  exprès  pour  cet  effet  vers  Sa  Majejlé  Catholique  , 
£5"  le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas,  Confeiller  d'Etat  de 
Sa  Majefié  Très-Chrétienne  :  pour  £5'  au  nom  de  Très- 
Haut , Très-Excellent,^  Très-Ptttffant  Prince  LouiS 
XIII.  par  la  Grâce  de    Dieu  Rut  Très -Chrétien  de 
France  ^  de  Navarre  ,  ^  de  Très-Haute ,  Très-Ex- 
cellente ,  i^  Très  -  Puijfante   Dame    M  A  R  l  E  ,  Reine 
Très  -  Chrétienne   de  France   isf  de  Navarre  fa  Mère , 
Tutrice  ,  ^  Régente  en  fes  Royaumes.     En  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhibez ,  l^  reprefentez  ,  écrits 
originairement   en  Langue  Franfoifc  ,  Jign-ez  de    leurs 
Roiales  rhâins  l^  fcellez  de  leurs  Sceaux  Royaux ,  don- 
nez   çf  oéiroyez  en  leur  Roiale  Ville  de  Paris  ;  c'efl 
affavoir  celui  du  Roi  Très -Chrétien  le  I7.  du  mois  de 
Juillet  de  la  prefente  année ,  éf  celui  de  ladite  Reine 
Très-Chrêtienne  du  19.  defdits  Mois  isf  An;  les  Origi- 
naux defquels  Pouvoirs  dejjits-dits  demeurent  par  devers 
moi  prejent  Secrétaire  d'Etat ,  pour  être  inJereZ.  confia 
cutivemént  aptes  le  prcfent  Ecrit.    Ledit  Duc  de  Ler- 
me ,  au  nom  de  Sii  Majefié  Catholique  ;  y  lefUits  Sieurs 
Duc  de  Mayenne ,  Vicomte  de  Puijieux ,  is'   B.iroii  de 
Vaucelas ,  au  nom  de  leurs  Majcfiez  ;  -cCmme  Rois  Très- 
ChrêtienS  y  Catholiques  ,  auxquels  touche  le  bien  de 
leurs  Royaumes ,  y  pour  affûrer  la  Paix  de  likrs  Cou- 
ronnes y  de  toute  la  Chrétienté ,  laquelle  a  été  obfervée 
depuis  qu'elle  fut  conclue  y  arrêtée  entre  Sa  Majefié 
Catholique  le  feu    Roi  Don  fuiX-lPPE   II.    notre 
Seigneur  ,  y   Sa  Majefié  Très  -  Chrétienne  deffuM  k 
Roi  Henri  IV.  Pérès  de  Leurs  Mâjejlés  CathoUqui 
y  Très-Chrétienne  àprefent  Régnants ,  dejirant  qu'Elit 
fe  perpétué'  y  continue,  non  feulement  durant  la  vie  de 
Leurs Majefiez;  mais  aujfi  de  celle  de  leurs  Defcendans 
y  Succeffeurs  ,  Elles  n' auraient   ejlimé  plus  propre  ni 
plus  convenable  moyen  que  celui  des  Mariages ,  ni   qui 
fut  de  plus  grande  ejficace,  quand  ils  fe  peuvent  accom' 
plir  par  doubles  y  renforcez  liens ,  moyennant  la  grâce 
de  Dieu ,  à  l' augmentation  de  fin  divin  Service  ;  y  mê- 
me qu'avec  le  Mariage  de  l'Infante ,  y  avec  la  bénédic- 
tion de  notre  Très-Saint  Père  le  Pape  Paul  V.  y 
l'entremife  aujfi  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  J'ont  déjà 
traitées  y   accordées  les   Epoufailles  y   Mariages  du 
Sereniffime  Prince  d'Efpagne  Don  Philippe,  avec 
la  Serenijfime   ISABELLE  ,  Sœur  y  Fille  ainée  de 
Leurs  Majefiez  Très-Chrétiennes  :  Comme  aufft  du  Roi 
Très-Chrétien  LouiS  XIII.  avec  la  Sereniffimc  In- 
fante ,  Dame   A  N  N  E  ,  Fille   ainée  de  Sa  Majefié  Ca- 
tholique.    Afin  au! avec  ces  nouveaux  liens  s'aillent  plus 
étroitement ,  ^  fe  confirme  davantage ,  l'Amour ,  l'A- 
mitié,  y  Fraternité  qui  eft  y  qu'on  dejire  être  confer- 
vez  entre  Leurs  Majefiez,  afin  auffi  qu'elles  refforiis- 
fent  leur  plein  y  entier  effet ,  les  fujdits  Seigneurs  Com- 
miffaires  es  Noms  ci-dejjus ,  en  ce  qui  concerne  le  Ma- 
riage du  Roi  Très-Chrétien  avec  la  Serenifflme  Infante 
Dame  A  N  N  E ,  ont  capitulé  y  confcnti  ce  qui  s'enfuit. 
Qu'ai'ec  la  grâce  y  benedièiion  de  Dieu ,  préalable- 
ment obtenue  Difpenfe  de  fa  Sainteté,  à  raifon  des  Proxi- 
mitez  y  Sanguinitez  qui  font  entre  le  Roy  Très-Chré- 
tien y  la  Sereniffime  infante  ,fi  tôt  qu'Elfe  aura  atteint 
l'âge  de  douze  ans  accomplis  ,  ils  fafj'ent  célébrer  leurs 
Epoufailles  y  Mariage  ,  par  paroles  de  prefent  ,  félon 
la  forme  y  en  la  folemnité  prefcrite  par  tes  Sacrez  Ca- 
nons y  Conjlitutions  de  l'EgliJe  Catholique ,  ApoJioH- 
qiie ,  y  Romaine  :  Et  fe  feront  lefdits  Epoufailles  y 
Mariage  en  la  Cour ,  Palais ,  y  Maifon  de  Sa  Majes^- 
té  Catholique ,  ou  fa  Serenijfime  Infante ,  Dame  Anne 
faitjâ  refidence  ;  l^  ce  en  vertu  du  Pouvoir  y  Com- 
mifj'ion  du  Roi  Très -Chrétien;  y  comme  il  fera  j'ait , 
le  Roi  Très-Chrêtien  le  ratifiera  y  accomplira  en  Per^ 
fonne ,  quand  la   Sereniffime    Infante    Dame  Anne, 
fera  amenée  y  arrivée  e»   France,  Sa  Majejle  fi  joi- 
gnant 


Anno 

I7OI. 


D  U     P  R  O  I  T     DES     GENS. 


A  XT  KT  n  g'^""*  ''^"-  ^"'^  Altejfe  :  c^  fe  fera  ladite  folemaité  des 
XI  IN  IN  U  £,paufailles  ,  fuit-  par  Pouvoir  ffecial  oh  en  frcfewce  , 
j  70 1 ,    ilitayid  le  terns  de  l- accomplir  fera  concerté  is'  arrêté  entre 
Le  tirs  Maje/kz. 

Que  Sa  Majefié  Catholique  proiiiet  Çj?  âemetvre  obligée 
de  donner  ^  ^  donnera  À  la  SereniJJir^e  Infante^,  Dar^e 
An  ne  en  dot  C3^  en  favejcr  de  Mariage  avec  le  Roi 
"Très  -  Chrétien  de  France  ,  ^  paiera  à  Sa  Majefié 
'Très-Chrétienne  oh  à  celiu  qui  aura  pouvoir  isf  comrms- 
/loa  d'Elu ,  la  fomme  de  cinq  cent  mille  Ecus  d'or  de 
la  valeur  de  feize  realles  la  pièce  ^  is'  ce  en  la  l^ille  de 
Paris  un  joar  avant  la  célébration  dudit  Mariage, 

Que  leurs Majeftez  Très-Chrétiennes  s'obligeront  d'as- 
fûrer^  i^  affûreront  le  dot  de  la  Sereniffime  Infante^ 
Dame  Anne,  fur  rentes  bien  affûrées  i^  bonnes ,  i3' 
fur  fonds  cf  affignations  valables  îjfc. 

Que  la  Sereniffiriie  Infante  Dame  A  N  K  E  ,/f  tiendra 
pour  contente  ^  contentera  du  fufdit  dot ,  fans  que  par 
ci-après  Elle  puijje  alléguer  aucun  fien  autre  Droit  ^  ni 
intenter  aucune  autre  Ailion  ou  Demande  ^  prétendant 
cfu^il  lui  apartienne  ou  puifj'e  apartenir  autres  plus  grands 
Btens,  Droits  ,  Raifans  ,   y   Aéiions  pour    caufe  des 
Héritages  ^  ^  de  plus  grandes  Succeffions  de  heurs  Ma- 
jefiez  Catholiques  fes  Père  isf  Mère  ,  ni  pour  eontern^ 
plation  de  leurs  Perfonnes  conjiderables  en  quelle  autre 
manière^  ou  pour  quelque  caufe  ^  titre  que  ce  foit ^  fait 
qu'Elu  . le  fçût  ou   qu'Elle  l'ignorât  ;    attendu,  que  de 
quelque  qualité  i^  condition  que  lefdites  Aéîions  z^f  cho- 
fes  ci-dejfus  faient,  Elle  pourtant  ne  laijj'era  d'en  faire 
la  Renonciation  en  bonne  cjf  dûë  forme  ^  isf  avec  toutes 
Iss  ajjurances ,  formes ,  ijf  falemnitez  qui  y  feront  requi- 
fes  &   necefj'aires ,  laquelle  dite  Renonciation  Elle  fera 
avant  que  d'être  mariée  par  Parole  de  prefent.   Qu'Elle 
aujji-tôt  après  la  celebratio-n  du  Mariage  approuvera  ^ 
ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Tres-Chrétien  ^  avec 
les  mêmes  formes  isf  falemnitez  qu'Elle  aura  fait  à  la 
fufdite  première  Renonciation  ,    voire   avec  les  claufes 
qu'ils  verront  être  les  plus  convenables ,  cs'  neceffaires  à 
l'effet  y    accomplifjement  :   de    laquelle   Renonciation 
Leurs  Majeflez  demeureront  cf  demeurent  dès  à  pré- 
sent comme  pour  lors  obligées.     Et  au  cas  qu'' Elles  ne 
faffent  ladite  Renonciation  £3^  Ratification  en  vertu  du 
prefent  Contrat:  par  Capitulation ,  icelles  fufdits  Trai- 
tez ,  Renonciation  is'  Ratification  font  tenues  is'  cenfées 
dez  à  prefent ,  comme  pour  lors ,  pour  bien  Çs'  deuëment 
faites ,  paffées ,  y  oélroiées.   Ce  qui  fa  fera  en  la  forme 
la  plus  authentique  ,  $3^  effcacieufe  que  faire  fe  pourra 
pour  être  bonnes  ^  valables  ,  enfemble  avec  toutes  les 
Claufes   dérogatoires  des   dérogatoires ,   de   quelconques 
Loix ^  Jurijdiàîions ,  Coutumes  .^  Droits,  ^  Confiitu- 
tions  au  contraires ,  ou  qui  empecbaffcnt  du  tout  ou  en 
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Elles  y  dérogent  entièrement  ;  ^  pour  l'Aprobation  isf 
Ratification  cru' Elles  feront  dès  à  prefent  comme  dès  lors 
Elles  entendront  ^  entendent  avoir  dérogé  à  toutes 
exceptions  ci-deffus. 

Que  d'autant  que  Leurs  Majefiez  Catholique  Çfj' 
Très-Chrétienne  fimt  venus  ^  viennent  à  faire  ces  Ma- 
riages ,  afin  de  tant  plus  perpétuer  i^  afiurer  par  ce 
fort  noeud  is"  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté;  ^ 
entre  Leurs  Majeflez  Camour  ^  lafraternité  que  cha- 
cun efpere  entre  Elles  ;  (5'  en  contemplation  auffi  des 
jufles  ^  légitimes  caufas  qui  montrent  y  perfuadent 
V égalité  ^  convenance  défaits  Mariages  ,  par  le  moien 
defquels ,  i^  moyennant  la  faveur  zîf  la  grâce  de  Dieu , 
chacun  en  peut  efperer  de  très-heureux  fuccès .,  au  grand 
bien  isf  augmentation  de  la  Foi  ^  Religion  Chrétienne , 
au  bien  (jf  bénéfice  commun  des  Royaumes ,  Sujets  ,  ^ 
Vaffatix  des  deux  Couronnes.^  comme  aujjï  par  ce  qui 
traite  y  importe  au  bien  de  la  chofe  publique  ^  con- 
fervation  d'icelle.  Confideration  de  telle  importance 
qu'il  feroit  à  craindre  que  les  occafions  qui  fe  prefentent 
de  tels  Mariages ,  ne  fnjfent  prévenus  ou  tollez  :  donques 
attendu  la  qualité  des  fufdites  i^  autres  jufles  raifans 
qui  fe  pourraient  dire  ou  alléguer  :  Leurs  Majeflez  ac- 
cordent is'  arrêtent  par  contraii  y  pache  conventionelle 
entre-Elles  qui  fortira  l^  aura  lieu  ,  force  .^  ef  vigueur 
de  Loi  ferme  i^  fiable  à  tout  jamais ,  en  faveur  de  leurs 
Royaumes  ^  de  toute  la  chofe  publique  d'iceux.  Que 
la  Sereniffime  Infante  d'Efpagne  ,  Dame  A  N  N  E  ts' 
les  Enfans  procréez  d'Elfe  ,  faient  r/iàles  ou  femelles , 
fleurs  Defcendans  premiers  ou  féconds  ,  troifiénies  ou 
quatrièmes,  nez  ci-après  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puis- 
fent  trouver ,  voire  à  tout  jamais ,  ne  puiffent  venir  ni 
fuc céder  es  Royaumes.^  Etats.,  Seigneuries  ^  Domina- 
tions qui  apartiennent  l£  apartiendroM  à  Sa  Majeflé 


Catholique  ,  cs'  qui  font  compris  au  dejfous  des  Titres  -A  M  K  O 
cf  qualitez  mentionnées  en  cette  prefente.  CapitulatioK 
ni  en  aucun  de  fes  plus  Grands  Royaumes ,  Etats ,  Set-    I7OI. 
gneuries,  Provinces,  Ifles  adjacentes.  Fiefs,  Caphai- 
neries,  ai  es  Frontières  que  Sa  Majefié  Catholique  pos-  ' 
fade  des  à  prefent  ou  qui  lui  apartiennent  ,  oti  pourront 
apartenir  dedans  l^  dehors  le  Royaume  d'Efpagne,  que 
par  ci -devant   Leurs    Majeflez    Catholiques  ^  leurs 
afcendans  Predecejj'eiirs  curent  ,   pojfederent ,    i^  leur 
apartmrent ,  ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  icetix 
ou  dépendant  d^icenx ,  ni  mémes^  en  tous  ceux  qui  par 
ci-après  en  quelque  tems  que  ce  fait ,  Elles  pourroient 
aquerir  ou  accrotflre  ,ou  ajouter  aux  fufdits  fiens  Royau- 
mes, Etats  y  Dominations  ,  ou  qa' Elles  ponrroient  re- 
tirer ,  ou  qui  leur  pourroient  éeheoir  par  dévolus  ou  par 
quelques  autres  titres ,  Droits  oti  raijon  que  ce  fait  ou- 
qui  puiffe  être  ;  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la 
Sereniffime  Infante ,  Dame  A  N  N  E  ,  ou  après  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  fait  de  fes  Defcendans  premiers , 
féconds ,  ou  troifiémes  nez ,  ou  en  quelque  manière  qui 
puiffe  avenir  ;  ou  que  le  cas  ou  les  cas  par  lefquels  ou-  par 
Droit  ou  par  Loix  l^  Coutumes  defdits  Royatrmes  Etats 
Cjf  Dominations  ,  fait  par  difpojition  du  titre,  par  les- 
quels ils  puiffent  fucceder  ou  prétendre  pouvoir  fucceder 
es  dits  Royaumes  ,  Etats  ,  J5'   Dominations  ;    en  tous 
lefquels  fufdits  cas  des  à  prefent  ladite  Dame  Anne 
Infante ,  dit  i^  déclare  être  (^  demeure  bien  l^  deuë- 
ment exclufe ,  enfemble  tous  fes  Enfans  ^  Defcendans, 
mâles  ^  femelles  ;  encore  qu'ils  fe  vauluffent  dire  ou 
puffent  dire ,  ^  prétendre  qu'en  leur  Perfanne  ne  cou- 
rent ni  ne  fe  peuvent  is'  doivent  confiderer  icelles  raifans 
comme  de  nulle  valeur  de  la  chofe  publique  ,  ni  autres 
esquelles   ladite  Exclufion  fe  pourroit  fonder ,  ou.  qu'ils 
vouluffent    alléguer    (ce  qu'à   Dieu  ne  plaife)  que  la 
fucceffion  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Sereniffimes  Prin- 
ces y  Infantes  ,  y  d' abondant  des  mâles  qu'il  a,  ou 
pourra  avi/ir  pour  fes  légitimes  Succeffeurs ,  eut  manqué 
^  défailli ,  par  ce  que  comme  en  aucun  cas  ni  en  aucun 
tems ,  ni  en  quelque  manière  qu'il  pût  avenir  ,  Elle  ni 
eux  ,  fes  Hoirs  is'  Defcendans  n'ont  à  fucceder  ni  pré- 
tendre pouvoir  fueceder  fans  prejudicier  aux  dites  Loix, 
Coutumes  ,  Ordonnances,  (^  difpofitions  en  vertu  des- 
quelles il  a  fiucedé  en  tous  fes  Royatimes  ,  Etats ,  cf 
Seigneuries ,  qae  ce  ne  joit  prejtidicier  auffi  à  toutes  les 
I  Loix  des  Lieux  y  Coutumes  de  la  Couronne  de  Iran- 
ce  ;  lefquels  au  préjudice  des  Succeffeurs  en  icelle  n'em- 
!  pèchent  cette  fufdite   Execution ,    auffi  bien  à  prefent 
comme  en  tems  ,  t3  en  cas  qui  défèrent  lefdites  Sitcces- 
'  fions.     A  toutes  kf quelle  s  confiderations  enfemble  £5'  à, 
chacune  en  particulier  d'icelles  Leurs  Majeflez  dérogent 
e»  ce  qu'elles  contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce 
ContraB  ,   ou  l'accompliffement   fe'  exécution  d'icelui. 
Et  que  pour  PAprobalion  ^  Ratification  de  cette  pre- 
fente Capitulation ,  Elles  y  dérogeront  i^  dérogent ,  veu- 
lent is"  entendent  que  la  Sereniffime   Infante  ,  Î£  Us 
Defcendans  d'icelle  ,  demeurent  à  l'avenir  isf  pour  ja- 
mais exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems  ni  en 
aucun  cas  es  Etats  du  Pais  de   Flandres  ,   Comté  de 
Bourgogne  isf  de  Charohis ,  leurs  apartenances  isf  dé- 
pendances ,  lefquels   Provinces  ^  États  furent  donnez 
par    Sa  Majeflé  Catholique   à  la  Sereniffime   Infante 
Dame   ISABELLE,   ér"  qui  doivent  retourner  à  Sa 
Majeflé  Catholique  is"  a  fes  Succeffeurs.     Pareillement 
auffi  ils  déclarent   très-expreffément  qti'en  cas  que  la 
Sereniffime  Infante  demeurât  veuve  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  )  fans  Enfans  de  ce  Mariage ,  qu'Elle  demeurera 
libre  y  franche  de  la  fufdite  Exclufion,  ^  partant  dé- 
clarée Perfanne  capable  de  fes  Droits  ,   i^  de  pouvoir 
fucceder  en  tout  ce  qui  lui  pourra  apartenir  ou  éeheoir , 
en  deux  cas  feulement  :  Ji  Elle  demeurant  veuve  de  ce 
Mariage  ^  fans  Enfans ,  venoit  en  Efpagne  :  l'autre, 
fi  par  raijon  d'Etat  pour  le  bien  public  {^  pour  jufles 
confiderations  Elle  fe  ramarieroit  par  la  volonté  du  Roi 
Catholique  fan  Père  ou   du   Prince  des    Efpagnes  fan 
Frère ,  efquels  deux  cas  Elle  demeurera  capable  £3"  ha- 
bile à  pouvoir  fucceder  ^  hériter. 

Que  fi  tôt  que  la  Sereniffime  Infante ,  Dame  A  N  N  E  , 
aura  accordpli  l'âge  de  douze  ans ,  ^  avant  que  de  cé- 
lébrer le  Mariage  par  paroles  de  prefent ,  Elle  donnera , 
promettra,  £5'  otiroyera  fon  .Ecrit ,  par  lequel  Elle  s'' 0- 
bligera ,  tant  pour  Elle  que  pour  je  s  Succefj'eurs ,  à  l'ac- 
compliffement £3?  obfervation  de  tout  ce  que  deffus ,  £5*^ 
de  fan  exclufion  es'  de  celle  de  fes  defcendans ,  apronvant 
U  tout  félon  comme  il  efl  convenu  en  ce  prefent  Contrat 
£5^  C apitttlation ,  avec  les  claufes  £3'  juremens  neceffai- 
res çjf  requis  :  £3^  en  jurant  cette  prefente  Capitulation 
^  la  fufdite  Obligation  £3^  Ratification  ,  que  j  on  Alteffe 
aura  J'aite  £3'  donnée ,  Elle  en  fera  une  àtitre  pareille  csf 
B  3         '  femblabk 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  \T\Tr^  Çemblable  avec  le  Roi  T'rà-Chrétiot ,  Ji  tôt  qu'Elle  fera 
XI.  IN  i\  (J  .^^^yi^^  y  époufée  ,  laquelle  fera  enregifirce  au  Piirle- 
1 70  I  meut  de  Farts  félon  fa  forme  cff"  teneur  ;  comme  aujji 
dès  à  prefent  Sa  Majefle'  Catholique  fera  afrouver  is' 
ratifier  ladite  Renonciation  ^  Ratification  en  la  forrne 
accoutumée  ^  la  fera  auffi  enregijirer  enfin  Confeil  d'E- 
tat y  fo't  y ^  lefdites  Renonciations  ,  Ratifications  ^ 
y  AprobattoMS  foient  faites  dès  à  frefént  en  vertu  de 
cette  Capitulation  ijf  prefent  Contrat ,  l^  du  Mariage 
qui  s'enfttivra ,  cs'  en  contemplation  de  toutes  les  chofes 
jufd'tes ,  Elles  foient  tenues  (jf  cenfe'es  pour  bien  faites 
y  deuëment  oâroie'es  cf  fàflées.         ■ 

Que  Leurs  Majejîez  Très-Chrétiennes  donneront  à  la 
Sereniffime  Infante ,  Dame  Anne  pour  fes  bagues  y 
joiaux  jufques  à  la  valeur  de  cinquante  mille  Ecus  fol 
^c.  '^c. 

Que  Leurs Majefiez.-Très-Chrêt'.ennes. félon  P ancienne 
csf  louable  Coutume  de  la  Maifon  de  France ,  aligneront 
y  conjiitueront  à  la  Sereniffime  Infante^  Dame  A  N  N  E, 
pour  fon  Douaire  vingt  mille  Ecus  d^ or  fol  par  chacun 
an.  î^c.  i^c. 

Que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  donnera  Cif  affignera 
à  la  Sereniffime  Infante  ,  Dame  Anne,  pour  la  dé- 
penfe  de  fa  Chambre  ^  entretenement  de  fon  Etat  ^ 
de  fa  Maifon  fomme  convenable  ^  telle  qu' aparttent  à 
Fille  i^  Femme  de  tant  de  Grands  z^  FuiJJans  Rois 
i^c. 

Que  la  Sereniffime  Infante  aiant  accor/ipli  les  douze 
ans  de  fon  âge  ,  ils  e'pouferont  C5^  marieront  par  Procu- 
reurs qu'envolera  le  Roi  Très -Chrétien  ^  la  Serenis- 
Jîme  Infante  par  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait.. 
Sa  Majeflé  Catholique  la  fera  mener  àfes  fraix  ^  dé- 
pens jufques  à  la  Frontière  du  Royaume  de  France  ^c. 
àfc.  *    .  , 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  diffolve  ^  rompe  entfe 
SaMajefté  Très-Chrétienne  cs'  li  Sereniffime  Infante , 
Dame  Anne,  y  que  Son  Alteffe  furvive  Sa  Majeflé 
T'rès-Chrétienne  ,  en  ce  cas  Elle  s'en  pourra  retourner. 
y  retirer  librement  iff  fans  amun  empêchement  es 
Royaumes  d'Ejpagne  ij'c.  i^c. 

Qu'attendu  que  le  Traité  ^  Pourparlê  du  prefent 
Mariage  à  été  defiré  isf  p«is  concerté  ^  promeu  par 
Nôtre  Saint  Père ,  ^  par  fes  entremifes  acheminé  en 
l'état  où  il  efl  à  prefent  :  fera  bien  à  propos  de  fuplier 
fadite  Sainteté  .j  comme  dès  à  prefent  Leurs  Majefiez 
la  fuplient .,  de  trouver  bon  ^  avoir  agréable  d'en  don- 
ner la  benediÛio»  csf  intervenue  de  fon  Autorité  Apofio- 
lique  ;  y  ce  prefent  Contrat  l^  Capitulation  la  vouloir 
aprouver  ^  inférer  dans  fes  Bulles ,  enfemble  les  appro- 
bations qu'en  auraient  faites  Leurs  Majefiez  is'  Son 
Alteffe  :  auffi  avec  les  Ecritures  ^  juremens  qui  font 
données  y  ociroiées  ;  Bref  tout  ce  qui  a  été  fait  is'  paffé 
pour  l'accompliffement  kS^  fureté  d'icelui. 

Que  Leurs  Majeftez  Catholique  £5"  T'rès-Chrétienne 
aprouveront  Çff  ratifieront  cette  prefente  Capitulation., 
promettront  fur  la  Parole  is'  Foi  de  Roi ,  de  la  garder 
i^  accomplir  inviolablement  ,  délivreront  à  cet  effet 
leurs  Brevets  en  la  forme  accoutumée  avec  les  dérogatoi- 
res à  quelconques  Loix  ,  "Juffices  ,  ^  Coutumes  qui 
font  ou  fer  oient  à  ce  contraires.,  ijf  étant  raifonnable. 
Lejquels  dits  Brevets  de  Ratification  de  la  prefente 
Ecriture ,  ils  bailleront  S?"  délivreront  l'un  a  l'autre  res- 
peélivement  dans  deux  mois .,  à  compter  du  jour  ç^  de  la 
date  de  la  prefente  ,  ^  ce  par  le  moien  des  Ambaffa- 
deurs  Ordinaires^  es  Cours  de  Leurs  Majeftez  Catho- 
lique cy'  Tris-Chrétienne , 

De  tout  ce  que  deffus  lefdits  Sieurs  Commiffaires  es 
dits  Noms  ,  prorairent  ,  confentirent  ,  £5"  accordèrent 
félon  qu'il  efl  contenu  en  la  prefente  Capitulation.,  s'y 
étant  obligées  Leurs  Majeftez  Catholique  £3^  Très- 
Chrétienne.,  enfemble  fon  Alteffe  avec  l'obligation  i^  le 
lien  de  leur  Foi  y  Parole  de  Roi  qu'ils  effectueront 
i^  garderont  :  commanderont  qu'il  f oit  gardé  z^  accom- 
pli entièrement ,  fans  qu'en  tout  ou  en  partie  il  faille  ou 
manque  chofe  quelconque ,  ni  iront  ni  viendront  au  con- 
traire ;  même  ne  confentiront  aller  ni  venir  direéiement., 
ou  indireiiement ,  de  quelque  fafon  ou  manière  que  ce 
foit  :  car  ainfi  l'ont  promis  lefdits  Commijj'aires  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  qu'ils  ont  de  Leurs  Majefiez ,  à  quoi 
furent  prej'ens  lefdits  dénommez  nu  commencement  de 
cette  Capitulation;  Js^  lefdits  Seigneurs  ,  prometans  ^ 
oéîroians  ce  que  deffus ,  l'ont  fignc  de  leurs,  mains  ^  de 
leurs  noms  ,  £3^  me  requirent  que  de  toute  cette  Capitu- 
lation ,  je  leur  en  baillaffe  Copie  ,  J^  de  toutes  celles  qui 
feront  traduites  is'  tranjlatées  qui  leur  feront  neceffaires. 

Ainfijignè,         t       t>  t  ,. 

^■'■5     '        Le  Duc  DE  Lerme  &c. 

Henri  DE  Lorraine  &c. 


Par  lefqueîs  Articles  l'esclufion  illimitée  à  l^jû^MMQ 
Succeffion  d'Efpagne,  non  feulement  d'un  Sncces- 
feur  prochain  au  Royaume  de  France,  mais  de  tout  I70Î; 
autre  du  Sang  de  France  venant  de  ce  Mariage  & 
même  du  dernier  &  du  plus  éloigné  de  la  Succeffion 
de  France,  ou  de  celui  abfolument  rejette  à  caufe 
du  Sexe  féminin,  fans  aucune  diftinSion  de  Sexe, 
ordre  ou  degré  ,  ne  pouvoit  être  plus  clairement 
exprimée,  ni  l'obligation  qui  y  eft  attachée,  pouvoit 
être  plus  étroitte.  Auffi  aïant  été  confirmée  avant 
&  après  la  confommaiion  du  Mariage,  par  l'Infante 
Anne  &  par  le.  Roi  Très -Chrétien  irïême  par  de 
fiicrez'  Sermens  ,  &  aïant  été  enregiftrée  entre  les 
Loix  éternelles  d'Efpagne  &  de  France ,  dans  les  ■ 
Aâes  publics  de  l'un  &  l'autre  Royaume  ,  Elle 
n'a  jamais  depuis  été  révoquée  en  doute  par  aucun 
homme  vivant.  Au  contraire,  fon  utilité  &  fa  ne- 
ceffité  ayant  été  mûrement  confiderée  lorfque  les 
Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Royaume  s'aflémblé-  - 
rcnt  à  Madrid  en  1618. ,  ils  reprefenterent  &  fupplie- 
rent  le  Roi  Philippe,  qu'il  confirmât  de  nou- 
veau par  une  Loi  perpétuelle  cette  Renonciation; 
&  qu'en  vertu  d'icelle  tous  les  Enfms  en  général 
de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  qui  étoient  venus  ou 
viendroient  de  ce  Mariage  ,  fuifcnt  éternellement 
exclus  de  toute  la  Succeffion  d'Efpagne.  Et  alors 
le  Roi  Philippe  ,  après  avoir  derechef  examiné 
&  mûrement  pcfé  la  chofe, fit  &  publia  la  Loi  qu'o'n 
avoir  demandée,  dans  laquelle  font  répétées  ,  ainfi 
qu'il  efl:  rapporté  dans  le  nouveau  Code  des  Loix, 
imprimé  à  Madrid  en  1640.,  l'exception  faite  en  cas- 
que le  Mariage  fut  diffout ,  &  que  l'Infante  fut  reftée 
fans  Enfans,  &  la  Renonciation  jurée,  ainfi  qu'on 
l'a  dit,  de  tout  Droit  à  la  Succeffion  dans  les  mêmes 
mots  &  termes  dudit  Contraéi  de  Mariage,  &  de  la 
Renonciation  qui  y  étoit  relative  fous  le  tîtrc  qvii 
fuit. 

Loi  douzième.  Que  Dafue  Aanà  Reine  Tres-Chrê- 
t  terne  de  France.,  é"  /es  En  finis  é"  Defceiidans  de 
fan  Mariage  a-vec  Louis  X  111.  iJoi  Trcs-Chrê- 
tien ,  ne  puiffent  Jucceder  aux  Royaumes  d^Efpagne 
&  fes  Dépendances  :  Excepté  le  cas  contenu  dans 
cette  Lot. 

Ce  qui  eft  exprimé  dans  le  Contrafl:  de  Mariage  fait 
"en  16^9.  entre  l'InfanteM  ar  ie-The  RE  SE  ,  Fille 
de  Philippe  IV.  &  Louis  XÏV.  à  prefent 
Régnant  en  France ,  s'accorde  entièrement  &  eft  de 
pareille  efficace  avec  celui  qu'on  vient  de  raporter , 
pour  exclurre  ,  par  plnfieurs  raifons ,  tous  Defcen- 
dans  François  à  l'infini,  Mâles  ou  Femelles,  de  tou- 
te portion  de  la  Monarchie  d'Efpagne;  de  forte  que 
le  Contraâ  précèdent  fuffiroit  feul  d'être  vu ,  n'étoit 
qu'on  a  ajouté  quelques  nouvelles  Claufes  pour  dé- 
clarer avec  plus  de  force  la  volonté  des  Contrac- 
tans,  &  pour  faire,  s'il  étoit  poffible,  de  plus  étroits 
engagemens  dans  le  Contraft  fuivant. 

„  AU  nom  de  la  très  Ste.  Trinité ,  Pere  ^  Fils  ,,  & 
,,  -^-^  .,  St.  Efprit,  trois  perfonnes  en  un  ieul  Dieu 
„  véritable  ,  à  fon  honneur  &  gloire  &  au  bien.de 
,,  ces  Royaumes;  foit  notoire  à  tous  ceux  qui  ces 
„  prefentes Lettres  verront, &  cet  Accord  de  Maria- 
„  ge  :  Que  comme  en  l'Ifle  appellée  des  Failans, 
„  lituée  dans  la  Rivière  de  Bidaifoa  ,  à  demi  lieue 
„  du  Bourg  d'Andaye  ,  Province  de  Guyenne  ,  & 
„  autant  de  la  Ville  d'Irura,  en  la  Province  de  Gui- 
„  pufcoa,  &  dans  la  Maifon  qui  a  été  cette  aimée 
„  bâtie  en  ladite  Ifle,  pour  y  traiter  de  Paix,  entre 
„  lenrs  Majeftez  Très  -  Chrétienne  &  Catholique, 
„  ce  jourd'hui  feptiéme  du  mois  de  Novembre  de 
„  l'année  que  l'on  compte  ,  depuis  la  naiflànce  de 
,,  Jefus  Chrift,  Nôtre  Seigneur  &  Rédempteur ,  riiil 
,,  fix  cent  cinquante  neuf  Par  devant  moi  Pedro 
„  Coloma  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, 
„  Seigneur  des  Villes  de  Choïas ,  de  Cavales ,  &  de 
,,  Junchillcrs,  du  Confeil  des  Indes,  Secrétaire  d'E- 
„  tat ,  Efcrivain,  &  Notaire  de  la  Catholique  Ro- 
„  yale  Majcfté  ;  ont  comparu,  très-Eminent  Sei- 
,.  gneur  Mcffire  Jules  Mazarini,  Cardinal  de  la  Stc. 
„  Eglifc  Romaine,  Duc  de  Maycnc,  Chef  de  tous 
„  les  Confcils  du  très -Excellent  ,  &  très  - Puillant 
„  Prince  Louïs  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
„  Très-Chrêtien  de  France  &  de  Navarre,  en  vertu  y 

„  du  Pouvoir  qu'il  a  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
„  ne,  écrit  en  Langue  Françoife;  ligné  de  fa  Royale 

„  main , 
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„  main,  &  fcelé  de  fon  Seau  Royal,  contrcfigné 
„  par  fon  Secrétaire  d'Etat  ,  le  Sieur  de  Lomeiiie; 
,,  donné  à  Paris  le  vingt  unième  jour  de  Juin  165-9. 
„  lequel  Pouvoir  eft  demeuré  en  mes  mains  ,  & 
„  dont  la  copie  fera  inférée  à  la  fin  des  prefentes , 
„  d'une  part  :  Et  de  l'autre,  très-Excellent  Seigneur 
j,  Don  Louïs  Mcndcî.  de  Haro  &  Gu7.man,JVlar- 
,,  quis  de  Carpio  ,  Comte  Duc  d'Olivarez  ,  Gou- 
,,  verneur  perpétuel  des  Palais  Royaux  &  Àrfenal 
,,  de  Seville,  Grand  Chancelier  perpétuel  des  Indes, 
,,  du  Confcil  d'Etat  de  Sa  Majcdé  Catholique, 
„  Grand  Commandeur  de  l'Ordre, d'Alcantare,  Gen- 
„  tilhomme  de  la  Chambre  de  fadite  Majeflé  ,  & 
,,  fon  Grand  Efcuyer.  Et  au  nom  du  Très -Haut, 
„  très-Excellent,  &  très-Puiflant  Phili  ppe  IV. 
,,  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille,  Léon, 
„  Arragon,  des  deux  Siciles,  de  Jerufalem,de  Por- 
„  tugal  ,  de  Navarre ,  &  des  Indes  ,  &c.  Archiduc 
„  d'z\utriche  ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  & 
„  de  Milan,  Comte  de  Hasbourg  ,  de  Flandre,  & 
j,  de  Tirol ,  &c.  &.en  vertu  du  Pouvoir  qu'il  a  de 
„  Sa  Majelté  Catholique,  par  Aâc  figné  de  fa  main 
„  Royale ,  feelé  de  fon  Sceau  Royal ,  &  contre-lîgné 
„  par  Don  Fernand  de  Fonfeca  Ruyz  de  Contreras, 
„  fon  Secrétaire  d'Etat  ;  fait  à  Madrit  le  cinquième 
„  jour  de  Juillet  de  la  prefente  amiée ;  comme  Roi, 
.,  Père ,  &  légitime  Adminiftrateur  de  Sereniffime  In- 
„  fante  Dame  MARiE-THERESE,la  Fille  ainée 
,,  de  la  Majefté  de  la  feue  Reine  Elisabeth  fa 
„  légitime  Efpoufe.  Et  le  dit  Seigneur  Cardinal 
„  Mazarini,  au  nom  de  SaMajeftéTrès-Chrêtienne; 
,,  &  le  dit  Marquis  Comte  d'Olivarez ,  au  nom  de 
„  Sa  Majefté  Catholique  ,  ufans  de  leurs  Pouvoirs 
„  fufdits  ,  ont  dit  &  déclaré  que  leurs  Maîtres , 
„  comme  Rois  Très -Chrétien  &  Catholique  ,  qui 
,,  ont  fort  à  cœur  le  bien  de  leurs  Royaumes,  & 
„  d'affermir  la  Paix ,  qui  s'établit  aujourd'hui  entre 
,,  les  deux  Couronnes  ;  defirans  que  la  durée  de  cet- 
,j  te  Paix  ne  s'étende  pas  feulement  à  celle  de  la  vie 
„  de  leurs  Majeftex,  mais  paffe  avec  la  même  fermeté 
„  à  leurs  Succeffeurs  &  Defcendants  ;  &  jugeant  que 
,)  le  plus  efficace  moyen  pour  parvenir  à  cette  fainâe 
„  fin  ,  eft  de  renoiier  étroitement  leurs  Alliances 
„  par  le  lien  d'un  Mariage  :  leurs  MajefteT.  avec  la 
„  Grâce  de  Dieu ,  &  à  ion  fervice  ont  traité  &  ac- 
^,  cordé  les  Epoufailles  &  Mariage  de  Sa  Majefté 
„  le  RoiTrès-Chrêtien,  avec  la  Sereniffime  Infante 
„  Dame  Marie-Therese,  Fille  ainée  de  Sa 
i,  Majefté  le  Roi  Catholique;  afin  de  confirmer  da- 
,,  vantage,  par  ce  nouveau  nœud,  l'amour,  l'ami- 
„  tié  ,  &  l'union  qui  eft ,  &  que  l'on  délire  confcr- 
„  ver  entre  leurs  Majeftez.  Et  pour  cet  eftcft,  les- 
„  dits  Seigneurs  Plénipotentiaires  ,  aux  noms  fufdits, 
,,  ont  traitté  &  accordé  les  Articles  qui  fuivcnt^ 

„  I. /^U'avec  la  grâce  &  bencdiftion  de  Dieu^  & 
„  ^~^  préalablement  obtenue  Difpenfe  de  fa  Saiuc- 
„  tcté ,  à  raifon  de  proximité  &  confanguinité ,  qui 
„  eft  entre  le  Roi  Très  -  Chrétien ,  &  la  Sereniffime 
„  Infante  ,  ils  faftent  célébrer  leurs  Efpoufailles  & 
„  Mariage  ,  par  paroles  de  prefent ,  félon  la  forme 
i,  &  folemnité  prefcrite  par  les  facrez  Canons  ,  & 
,1  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftoli- 
,,  que  ,  &  Romaine.  Et  fe  feront  lefdites  Efpou- 
ii  failles  &  Mariage  en  la  Cour  de  Sa  Majefté  Ca- 
„  tholique,  où  Elle  fera,  avec  la  Sereniffime  Infan- 
„  te  Dame  Marie-Therese;  &  ce  en  vertu 
,,  du  Pouvoir  &  Commiffion  du  Roi  Très-Chrétien, 
,,  qui  le  ratifiera  &  accomplira  en  perfomie,  quand 
„  la  Sereniffime  Infante  Dame  Marie-The- 
„  RE  se,  fera  amenée  en  France  ;  Sa  Majefté  fe 
„  joignant  avec  fon  Alteffe,  &  recevant  les  benedic- 
,,  lions  de  l'Eglife  :  Et  la  conclufion  &  ratification 
,1  dudit  Mariage, foit  par  Pouvoir  fpecial,ou  en  pre- 
„  fence,  fe  fera  quand  &  dans  le  tems  accordé  & 
.j,  concerté  entre  leurs  Majeftez. 

„  1 1.  Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  de^ 
„  meure  obligée  de  donner ,  &  donnera  à  la  Serenis- 
„  fime  Infante  Dame  Marie-Therese,  en 
„  Dot  &  en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Très- 
„  Chrétien  de  France,  &  payera  à  Sa  Majefté  Très- 
„  Chrétienne, ou  à  celui  qui  aura  Pouvoir  ou  Com- 
j,  miffîon  d'elle,  la  foimne  de  cinq  cent  mille  Efcus 
î,  d'or  fol  ,  ou  leur  jufte  valeur  ,  en  la  Ville  de 
„  Paris.  Et  la  dite  fomme  fera  payée  en  la  manière 
„  fuivante  :  le  tiers ,  au  temps  de  la  confommation 
„  du  Mariage;  l'autre  tiers,  à  la  fin  de  l'année  de- 
„  puis  la  dite  confommation  ;  &  la  dernière  trôifiéme 
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„  partie,  fix  mois  après  :  en  forte  que  l'entic-r  paye-  ANNO 
„  ment  de  ladite  fomme  de  cinq  cent  mille  Efcus 
„  d'or  fol  ,  ou  leur  jufte  valeur  ,  fera  faite  en  dix 
„  huit  mois  de  tems,  aux  termes  &  portions  ,  qvii 
„  viennent  d'être  fpecifiées. 

,.  III.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s'oblige 
,,  d'aflûrer,  &  afl'ûrera  le  Dot  de  la  Sereniffime  In- 
„  fente  Dame  Marie-Therese,  fur  rentes 
,,  bonnes  &  bien  airurées,&  fur  fonds  &  affignations 
,,  valables. 

,.  IV.  Que  moyennant  le  payement  effeûif  fait  à 
„  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  des  dits  cinq  cent 
„  mille  Efcus  d'or  fol,  ou  leur  jufte  valeur,  aux 
„  termes  qu'il  a  été  ci-devant  dit ,  la  dite  Sereniffime 
„  Infante  fe  tiendra  pour  contente  ,  &  fe  contentera 
„  dudit  Dot,  fans  que  par  ci-après  elle  puilfe  alle- 
„  guer  aucun  fien  autre  Droit ,  ni  intenter  aucune 
„  autre  adlion  ou  demande,  prétendant  qu'il  lui  ap- 
,,  partienne,  ou  puilfe  appartenir  autres  plus  grands 
„  Biens  ,  Droits ,  raifons ,  actions ,  pour  caufe  des 
„  héritages  &  plus  grande  fucceffion  de  leurs  per- 
„  fonnes  en  quelque  autre  manière  ,  ou  pour  quel- 
„  que  caufe  &  titre  que  ce  foit, foit  qu'elle  le  fceut, 
„  ou  qu'elle  l'ignorât;  attendu  que  de  quelque  qua- 
„  lité  &  condition  que  lefdites  aftions  &  chofes  ci- 
„  deffus  foient,  elle  en  doit  demeurer  exclufe ,  & 
„  avant  l'eftéftuation  de  fes  Efpoufailles  ,  elle  en 
,,  fera  la  Renonciation  en  bonne  &  deûe  forme,  & 
„  avec  toutes  les  aflûrances  ,  formes ,  &  folemnitex 
„  qui  font  requifes  &  neceftàircs  :  Laquelle  dite 
„  Renonciation  elle  fera  avant  que  d'eftre  mariée  , 
,,  par  parole  de  prefent;  qu'elle,  auffii-tôt  après  la 
„  célébration  du  Mariage  ,  approuvera  &  ratifiera 
,,  conjointement  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  avec 
„  les  mêmes  formes  &  folemnitez  qu'elle  aura  fait  à 
„  la  fufdite  première  Renonciation  ,  voire  avec  les 
,,  claufes  qu'ils  verront  eftre  les  plus  convenables  & 
„  neceflaires  :  A  l'etFea  &  accompliffement  de  la- 
„  quelle  Renonciation  ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
,,  &  Son  Altefi^e  demeureront  &  demeurent  dès  à 
„  prefent ,  comme  pour  lors  obligez  ;&  au  cas  qu'el- 
„  les  ne  faflent  ladite  Renonciation  &  Ratification, 
,,  en  vertu  du  prefent  Contrat,  par  Capitulation, 
„  Iceux  fufdits  Traitez,  Renonciation  &  Ratification, 
„  feront  tenus  &  cenfei  dès  à  prefent ,  comme  pour 
„  lors,  pour  bien  deiiement  faits ,'pafrez  &  oâroyez; 
,,  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  autentique  & 
„  efficace  que  faire  fe  pourra,  pour  être  bonnes  & 
„  valides  ;  enfemble  avec  toutes  les  Claufes  déroga- 
„  toires  de  quelconque  Loi,  Jurifdidion,  Coutume, 
„  Droits',  &  Conftitutions,  à  ce  contraires,  ou  qui 
„  empêchaflént  du  tout,  ou  en  partie,  lefdites  Re- 
,,  nonciations  &  Ratifications;  Auxquelles ,  à  l'effet 
„  &  validité  que  deflôis,  leurs  Majeftez  Très-Chré- 
„  tienne  &  Catholique  dérogeront ,  &  dès  à  prefent 
,,  elles  y  dérogent  entièrement:  Et  par  l'Approbation 
„  &  Ratification  qu'elles  feront  de  ce  prélènt  Con- 
,.,  traâ  &  Capitulation  ,  dès  à  prefent  comme  dès 
„  lors  ,  elles  entendront  &  entendent  avoir  dérogé  à 
,,  toutes  exceptions  ci-deffus. 

„  V^  Que  d'autant  que  leurs  Majeftez  Très- 
„  Chrétienne  &  Catholique  font  venues  &  viennent 
,,  à  faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  &  alfûrer 
„  par  ce  nœud  &  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrê- 
„  tienté,  &  entre  leurs  Majeftez,  l'amour  &  la  fra- 
„  ternité,  que  chacun  efpere  entre  elles  ;  &  en  con- 
,,  templation  auffi  des  juftes  &  légitimes  caufes,  qui 
„  montrent  &  perfuadent  l'égalité  &  convenance  du- 
„  dit  Mariage  ,  par  le  moyen  duquel  &  moyennant 
„  la  faveur  &  grâce  de  Dieu ,  chacun  en  peut  efperer 
„  de  très -heureux  fuccez.au  grand  bien  &  augmen- 
,,  ration  de  la  Foi  &  Religion  Chrétienne,  au  bien  & 
„  bénéfice  commun  des  Royaumes,  Sujets,  &  Vas- 
„  faux  des  deux  Couronnes  ;  comme  auffi  pour  ce 
„  qui  touche  &  importe  au  bien  de  la  chofe  publique, 
„  &  confervation  des  dites  Couronnes  ;  lefquelles 
,,  étant  fi  grandes  &  puifl'antes ,  ne  puiflent  être  reii- 
„  nies  en  une  feule ,  &  que  dès  à  prefent  on  prenne 
„  les  occafions  d'une  pareille  conjonftion  :  Don- 
„  ques,  attendu  la  qualité  des  fufdites  &  autres  jus- 
„  tes  raifons ,  &  notamment  celle  de  l'égalité  qui  fe 
„  doit  confeïver.  Leurs  Majeftez  accordent  &  arré- 
„  tent ,  par  Contraâ  &  Pafte  conventionel  entre 
„  Elles,  qui  fortira,  &  aura  lieu,  force,  &  vigueur 
„  de  Loi  ferme  &  ftable  à  tout  jamais,  en  faveur  de 
,•5  leurs  Royaumes  ,  &  de  toute  la  chofe  publique 
„  d'iceux  ;  que  la  Sereniffime  Infante  d'Efpagne, 
„  Dame  Marie-Therese,  &  lés  Enfans  pro- 

,,  créez 
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créeï  d'elle,  foit  mâles  ou  femelles,  &  leurs  Des- 
cendans  ,  premiers  ou  féconds ,  trois  ou  quatre, 
nez  ci -après,  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puilTent 
trouver, voire  à  tout  jamais,  ne  puiflent  fucceder, 
ni  fuccedent  es  Royaumes  ,  Etats  ,  Seigneuries  ^  & 
Dominations ,  qui  appartiennent  &  appartiendront 
à  Sa  Majelté  Catholique  ,  &  qui  font  compris  au 
delTous  des  Titres  &  Qualitez  mentionées  en  cette 
prefente  Capitulation  ,  ni  en  aucun  de  fes  autres 
Royaumes  ,  Etats  ,  Seigneuries,  Provinces,  Mes 
adjacentes.  Fiefs,  Capitaineries,  ni  es  Frontières 
que  Sa  Majefté  Catholique  poiTede  dès  à  prefent, 
ou  qui  lui  appartiennent ,  ou  pourront  appartenir , 
tant  dedans ,  que  dehors  le  Royaume  d'Efpagne  ; 
&  qu'à  l'avenir  fa  dite  Majefté  Catholique  ,  ou 
fes  Succeffeurs, auront, poflederont,  &  leur  apar- 
tiendront  ;  ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en 
iceux  ,  ou  dépendent  d'iceux  ;  ni  même  en  tous 
ceux  qui  par  ci-après  ,  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  elle  pourroit  acquerir,ou  accroître, &  ajouter 
aux  fufdits  liens  Royaumes  ,  Etats  ,  &  Domina- 
tions,ou  qu'elle  pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pour- 
roit échoir  par  dévolution  ou  par  quelques  autres 
Titres  ,  Droits ,  ou  Raifons  que  ce  puiife  être , 
encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  dite  Sereniffi- 
me  Infante  Dame  Marie-There  se  ,  ou 
après  fa  mort ,  en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes 
defcendants ,  premiers  ,  féconds  ,  troifiémes  nez  ou 
ultérieurs ,  que  le  cas  ou  les  cas ,  par  lefquels ,  ou 
de  Droit  ,  ou  par  les  Loix  &  Coutumes  defdits 
Royaumes ,  Etats ,  &  Dominations ,  foit  par  dis- 
pofitions  de  Titres  ,  par  lefquels  ils  puiffent  fuc- 
ceder, ou  prétendre  pouvoir  fucceder  es  dits  Ro- 
yaumes, Etats,  ou  Dominations,  leur  dût  appar- 
tenir la  Succeflion ,  en  tous  lefquels  fufdits  cas , 
dès  à  prefent  ladite  Dame  Mari  e-T  h  e  r  e  s  e 
Infante  dit  &  déclare  être  &  demeure  bien  &  deiie- 
ment  exclufe,  enfemble  tous  fes  Enfans  ,  &  des- 
cendans  Mâles  ou  Femelles,  encore  qu'ils  y?  1)oh- 
lujfent  oufeuffent  dire  {^  prétendre ,  qu'en  leurs  per- 
fonnes  ne  courent ,  ni  ne  [e  peuvent  Is  doivent  confi- 
derer  lefdites  raifons  de  la  chofe  publique ,  ni  autres  éj 
quelles  ladite  exclufion  fe  pourroit  fonder ,  OU  qu'ils 
voulufTent  alléguer  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  que 
la  Succejfion  du  Roi  Catholique^  ou  de  fes  Sereniffi- 
tnes  Princes  cs'  Infantes  ^  d'abondant  des  Mâles , 
qu' il  a  is^  pourra  avoir  les  légitimes  Succeffeurs  ^  eût 
manqué  isT  défailli  ;  parce  que  comme  il  a  été  dit 
en  aucun  cas,  ni  en  aucun  tems,  ni  en  quelque 
manière  qui  peut  advenir ,  ni  elle ,  ni  eux ,  fes  Hoirs 
&  fes  Defcendans  n'ont  à  fucceder  ;  nonobftant 
toutes  Loix ,  Coutumes  ,  Ordonnances ,  &  Dis- 
pofitions  en  vertu  defquelles  on  a  fuccedé  en  tous 
lefdits  Royaumes ,  Etats ,  &  Seigneuries  :  Et  non- 
obftant auflî  toutes  les  Loix  &  Coutumes  de  la 
Couronne  de  France ,  qui  au  préjudice  des  Succes- 
feurs  en  icelle  ,  s'oppofent  à  cette  fufdite  exclu- 
fion, auflî-bien  à  prefent,  comme  aux  tems  à  ve- 
nir ,  &  aux  cas  qui  auroient  long-tems  différé  les- 
dites  Succeflions  ;  à  toutes  lelquelles  confidera- 
tions  enfemble  ,  &  à  chacune  en  particulier  d'icel- 
les,  leurs  dites  Majeftez  dérogent^  en  ce  qu'elles 
contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  Con- 
traft,  ou  l'accompliffement  &  exécution  d'icelui  : 
Et  que  pour  l'Approbation  &  Ratification  de  cette 
prefente  Capitulation,  elles  y  dérogent,  &  les  tien- 
nent pour  dérogées  :  Veulent  &  entendent,  que 
la  SerenilTime  Infante  ,  &  les  Defcendans  d'icelle 
demeurent  à  l'avenir  &  pour  jamais  excltis  de  pou- 
voir fucceder  en  aucun  tems ,  ni  en  aucun  cas ,  es 
Etats  du  Païs  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne 
&  de  Charolois-,  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces. Pareillement  auffi  ils  déclarent  très-expteffé- 
ment ,  qu'en  cas  que  la  Sereniflïme  Infante  de- 
meure veuve  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  fans  Enfans 
de  ce  Mariage,  qu'elle  demeurera  libre  &  franche 
de  ladite  exclufion  ;  &  partant  déclarée  perfonne 
capable  de  fes  Droits ,  &  pouvoir  fucceder  en  tout 
ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efcheoir  en  deux 
cas  feulement  :  L'un,  fi  elle  demeurant  veuve  de 
ce  Mariage ,  fans  Enfans ,  venoit  en  Efpagne  ;  l'au- 
tre ,  fi  par  raifon  d'Etat ,  pour  le  Biçn  public ,  & 
pour  juftes  confiderations ,  elle  fe  remariât ,  par  la 
volonté  du  Roi  Catholique  fon  Père  ou  du  Prince 
fon  Frère  :  Efquels  deux  cas  elle  demeurera  capa- 
ble &  habile  à  pouvoir  fucceder  &  hériter.  , 
..  V  I.  Que.la  Sereniflïme  Infante  Dame  Marie- 
T  H  E  R  e  s  B ,  avant  que  de  célébrer  le  Mariage , 


,,  par  paroles  de  prefent,   donnera,   promettra,  &  A.NNO 

„  oâroyera  fon   Ecrit  ,   par   lequel  elle  s'obligera, 

„  tant  pour  elle,  que  pour  fes  Succeifeurs,  &  He-    17-01. 

„  ritiers,  à  l'accomplillement  &  obfervation  de  tout 

„   ce  que  deffus,  &  de  fon  exclufion,  &  de  celle  de 

,,  fes  Defcendans  ;  approuvera  le  tout  félon  comme 

„  il  eft  contenu  en  cette  prefente  Capitulation  avec 

„  les  Claufes  &  Jureme'ns  necelTaires  &  requis.  Et 

„  en  inférant  la  fufdite  Obligation  &  Ratification , 

,,  que  fon  Altefle  aura  donnée  &  faite  à  la  prefente 

„  Capitulation, &  elle  en  fera  une  autre  pareille  fem- 

„  blable  conjointement  avec  le  Roi  Très -Chrétien, 

,,  fî-tôt  qu'elle  fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris, 

,,  félon  la  forme  accoutumée,  avec  les  autres  Claufes 

,,  neceffaires.   Comme  auflî  de  la  part  de  Sa  Majefté 

„  Catholique  ,  elle  fera  approuver  &  ratifier  la  Re- 

„  nonciation  &  Ratification  en  la  forme  &  force  ac- 

„  coutumée  avec  les  autres  Claufes  necefifaires  ;  la 

„  fera  auffi  enregiftrer  en  fon   Confeil   d'Etat.     Et 

„  foit  que  lefdites  Renonciations  ,  Ratifications ,  & 

„  Approbations  foient  faites  ,   qu  non  faites  ,  dès  à 

,,  prefent,  en  vertu  de  cette  Capitulation  &  du  Ma- 

j,  riage  qui  s'enfuivra,  &  en  contemplation  de  toutes 

„  les  fufdites  chofes,  elles  feront  tenues  &  cenfées 

„  pour  bien  &  deuëment  faites  &  oâroyées ,  &  pour 

„  palTées  &  enregiftrées  dans  le  Parlement  de  Paris , 

„  par  la  publication  de  la  Paix  dans  le  Royaume  de 

„  France. 

.,  VII.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnera 
„  à  la  Sereniffime  Infante  Dame  Marie-The- 
„  R  E  s  e  ,  pour  fes  Bagues  &  Joïaux ,  la  valeur  de 
„  cinquante  mille  Ecus  d'or  fol.  &c. 

„  VIII.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  fui- 
„  vant  l'ancienne  &  loiiable 'coutume  de  la  Maifon 
„  de  France ,  affignera  &  conftitiiera  à  la  Sereniffime 
„  Infante  Dame  Marie-Therese,  pour  fon 
„  iDoiiaire ,  vingt  mille  Ecus  d'or  fol  &c. 

,.  I  X.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnera 
„  &  affignera  à  la  Sereniffime  Infante  Dame  Ma- 
„  rie -THERESE,  pour  la  dépenfe  de  la  Chambre 
„  &  entretenement  de  fon  Etat ,  &  de  fa  Maifon , 
„  une  fomme  convenable ,  telle  qu'appartient  à  Fem- 
,,  me  &  Fille  de  fi  grands  &  Puiffans  Rois  &c. 

.,  X,  Que  le  Roi  Très-Chrétien  &  la  Sereniffime 
„  Infante  Dame  Marie-Therese  ,  s'époufe- 
„  ront  &  marieront  par  Procureur  ,  qu'envoyera  le 
„  Roi  Très  -  Chrétien  à  la  Sereniffime  Infante  par 
„  parole  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait  ,  Sa  Majefté 
„  Catholique  la  fera  mener  à  fes  fraix  &  dépens  jus- 
„  ques  à  la  Frontière  du  Royaume  de  France  &c. 

.,  XI.  Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  difiTolve  entre 
„  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  la  Sereniffime  In- 
„  fante  Dame  Marie-Therese,  &  que  fon 
„  Alteffe  furvive  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  en  ce 
„  cas  elle  s'en  pourra  retourner  librement ,  &  fans 
„  autre  empêchement  quelconque,  au  Royaume  d'Es- 
„  pagne  &c. 

,.  XII.-  Ce  Traité  &  Contraû,  de  Mariage  a  été 
„  fait  ,  avec  defifein  de  fuplier  nôtre  Saint  Père  le 
„  Pape;  comme  dès  à  prefent  Leurs  Majeftez  l'en 
„  fupplient,  qu'il  ait  agréable  de  l'approuver,  &  lui 
,,  donner  fa  Benediaion  Apoftolique  ;  comme  auffi 
„  d'en  approuver  les  Capitulations  &  les  Ratifications 
„  qu'en  auront  faites  Leurs  Majeftés  &  fon  Altefle, 
„  &  ces  Ecritures  &  Juremens  qui  fe  feront  &  oftro- 
„  yeront  pour  fon  accomplififement ,  les  inférant  en 
„  fes  Lettres  d' Approbation  &  Benedi£tion  ;  Que 
„  Leurs  Majeftez  Très  -  Chrétienne  &  Catholique, 
„  aprouveront  &  ratifieront  cette  prefente  Capitula- 
,,  tion ,  &  tout  ce  qu'elle  contient  ;  prometront  & 
„  s'obligeront  fur  leur  foi  &  parole  Royale ,  de  la 
„  garder  &  accomplir  inviolablement ,  délivreront  à 
„  cet  eifeft  leurs  Brevets ,  ou  Lettres ,  en  la  forme 
„  accoutumée ,  avec  les  dérogatoires  de  quelconques 
,,  Loix,Juftices,&  Coûtitmes  qui  feroient  à  ce  con- 
„  traires ,  &  auxquelles  il  convient  déroger.  Lefquels 
„  fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la 
„  prefente  Ecriture,  ils  fe  délivreront  l'un  à  l'autre 
„  refpcélivement  dans  trente  jours ,  à  compter  dii 
„  jour  &  date  de  la  prefente,  par  le  moyen  des  Am- 
„  bafladeurs  ou  Miniftres  qui  refideront  dans  les 
,,  Cours  de  Leurs  Majeftez  Très -Chrétienne  ,  & 
,,  Catholique;  avec  l'obligation  &  lien  defleur  foi  & 
„  parole  Royale,  &  qu'ils  eflxftueront  &  garderont; 
,,  commanderont  qu'il  foit  obfervé  &  accompli  en- 
„  tierement ,  fans  qu'en  tout  ,  ou  en  partie  ,  il  y 
„  manque  choie  quelconque  ,  &  qu'ils  n'iront,  ni 
,,  conlentiront  aller  ni  venir  au  contraire  direâement 
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ni  iuditeftement  ,  ni  en  autre  façon  ,  ni  manière 
aucune  ;  car  ainfî  l'ont  promis  &  ftipulé  lefdits 
,',  Seigneurs  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Pouvoirs 
,j  qu'ils  ont  de  Leurs  Majeftez.  A  quoi  furent  pre- 
,,  fents,  de  la  part  de.  la  France,  Meffieurs  le  Duc 
I,  de  Guife,  Comte  d'Harcourt,  Grand  Efcuïer  de 
I,  France,  &  Gouverneur  d'Alface  &  de Philisbourg; 
„  le  Marefchal  de  Clerembaud  ^  Gouverneur  de 
>,  Berri;  le  Duc  de  Crequi,  Premier  Gentilhomme 
,,  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Ttès-Chrêtien; 
„  le  Bailli  de  Souvré ,  le  Comte  d'Olonnc  ,  le  Mar- 
„  quis  de  Vardes ,  Capitaines  de  cent  Suiflès  de  la 
„  Garde  de  fadite  Majefté;  le  Marquis  de  Soyecourt, 
,,  Maître  de  la  Garderobe  de  fadite  Majellé;  de  Ly- 
„  onne,  Miniftre  d'Etat  ;  Courtin,  l'un  des  Maîtres 
„  des  Requeftes  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté  •  d'Avaux, 
„  aufîi  Maître  des  Requeftes  dudit  Hôtel  :  &  plu- 
,,  fleurs  autres  Seigneurs  &  Cavaliers.  Et  de  la  part 
„  d'Efpagne  Meffieurs  le  Marquis, de  Mondcjar, 
,,  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi 
„  Catholique;  le  Duc  de  Naxara  &  de  Maqueda;  le 
„  Marquis  de  les  Balbazez,  Capitaine- Général  des 
„  Gens  d'Armes  de  l'Etat  de  Milan  :  le  Licentié 
,,  Don  Jofeph  Gonçalez,  du  Confeil  &  Chambre  de' 
,,  fadite  Majefté  &  Prefident  de  fes  Finances  ;  le  Li- 
„  centié  Don  Francifco  Ramos  de  Mançano  ,  du 
„  Confeil  de  fadite  Majefté ,  dans  le  Souverain  de 
„  Caftille  ;  le  Baron  de  Vateville  ,  du  Confeil  de 
,,  Guerre  de  fadite  Majefté,  &  fon  Capitaine-Général 
„  dans  la  Province  de  Guipufcoa  ;  Don  Rodrigo  de 
„  Moxica,  du  Confeil  de  Guerre  de  fadite  Majefté 
„  &  Meftre  de  Camp  Général  de  l'Armée  d'Eftre- 
„  madure  :  &  plufîeurs  autres  Seigneurs  &  Cavaliers. 
ji  Et  lefdits  Seigneurs  contraâans  l'ont  ligné  de  leurs 
„  mains  &  noms;  &  m'ont  requis  que  de  toute  cette 
j,  Capitulation  je  leur  en  baillalle  copie,  &  de  toutes 
^,  celles  qui  feront  traduites ,  &  tranflatées  j  qui  leur 
„  feront  ncceflaires. 

Sigfie, 

Le  Cardinal  M  A  z  a  R  i  n  < , 

Et  Don  Louis  Mendez. 

Fait  &  paffé  par  devant  moi  Secrétaire 
ci  -  deflTus  -  dit ,  Ecrivain  &  Notaire 
public,  les  ans  &  jours  fufdits. 

Pedro  Co lonna; 

Pour  témoignage  de  verhi , 

Pedro  Colonna,  avec  Paraphe. 

L'Infante  Marie-Thérèse»  fatisfait  exafte- 
ment  &  autant  qu'il  étoit  bienfeant  à  une  Princeffe 
du  Sang  d'Efpagne  à  cette  Convention  j  avant  que 
d'être  loûmife  au  Pouvoir  de  la  France  &  qu'ElIe 
fût  obligée  d'obeïr  à  fes  Commandemens  :  &  ayant 
atteint  l'âge  de  vingt  ans,  &  étant  bien  verfée  dans 
les  Affaires  du  Monde ,  Elle  la  confirma  (  ce  qui  eft 
digne  de  remarque)  par  deux  Inftrumens  ou  Aâes 
foufcrits  de  fa  main ,  &  qui  font  avec  le  Contrait  de 
Mariage  entre  les  Aftes  publics  des  Confeils  d'Efpa- 
gne ,  dont  un  eft  un  Acte  de  Renonciation  de  tout 
l'Héritage ,  &  de  tous  Droits  &  Demandes  ;  &  l'autre 
eft  un  Aûe  de  Ratification  pour  l'Exclufion  &  Ces- 
lion  de  toutes  les  Provinces  &  Royaumes ,  &  les  con- 
firma par  ferment ,  &  abjura  abfolument  en  même 
tems  toute  faculté  de  demander  ou  ufurper  aucune 
exception,  reftitution^  abfolution ,  ou  difpenfe  Papale 
ou  autre  ,  qui  feroit  demandée  volontairement  par 
Elle,  ou  par  d'autres;  Le  premier  Aâe  de  Renon- 
ciation eft  en  ces  termes. 

\/f  Adame  Marie-TheRe  se  Infante  des 
■"  ^^^  Efpagnes ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
"  ture  de  France,  Fille  ainée  du  Très-Haut ,  Très- 
"  Excellent,  &  Très-Puiffant  Prince  Philippe  IV. 
5'  par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpagnes 
,,  Monfeigneur,  &  de  la  Très-Haute  ,  Très-Ex cel- 
„  lente,  &  Très  -  PuiftTante  Princeffe  Madame  IsA- 
,,  belle  Reine  Catholique  qui  foit  en  gloire;  par 
„  cet  Inftrument  &  Aôe  de  Renonciation ,  &  du  fur- 
„  plus  qui  y  fera  contenu  ,  foit  notoire  &  manifefte 
„  à  ceux  qui  en  auront  connoiffance ,  de  quelqiiefa- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


„  çon  que  ce  foit,  que  par  les  Articles   2.  &  4.  .du  ANNO 

„  Traité   de  mon  .Mariage   promis  avec    le   Très- 

„  Haut,  Très;- Excellent,  &  Très-Puiffant  Prince    I/OI. 

„  Louïs  XIV.   Roi  Très -Chrétien  de  Fiance, 

,,  conclu  dans   l'Ifle  nommée   des  Faifans   dans  Xi. 

,  Rivière  Vidafoa,  du  reffort  de  la  Province  de  Gui- 

„  pufcoa  &  confin  de  ces  Royaumes  avec  celui  de 

,,  France,  le  fept  Novembre  de  l'année  pafféc  165-9.  ■> 

„  il  a  été  refolu  &  arreftc  ,que  le  Roi  Monfeigneur 

,,   (^à  caufe  &  au  regard  de  ce  Mariage,  &  afin  que 

,   j'y  porterois  mon  dot  &  mes  biens  propres)  a  pro- 

,,  mis  qu'il  me  donneroit  cinq  cent  mille  écus  d'or 

„  au  Soleil ,  qui  fe  payeroient  &  delivreroient  au  lieu, 

„  &  aux  termes  fpecifiez  dans  ledit  Article,  au  Roi 

,,  Très  -  Chrétien  ,  ou  à  la  perfonne  qui  auroit  fon 

„  Pouvoir, &  qu'avec  iceux  je  me  devrois  contenter, 

;,  &  tenir  pour   contente  de   tous    &   quelconques 

„  Droits ,  &  Adlions  qui  m'appartiennent ,  ou  pour- 

,,  roient  appartenir  à  prefent  ou  à  l'avenir  ,  fur  les 

„  Biens  &  Hoirie  de  la  Sereniflîme  Reine  Madame 

„  I  s  A  B  E  L  L  E  ma  Mère ,  &  fur  la  future  Succeflîon 

„  du  Roi  Monfeigneur ,  (  que  Dieu  ait  en  là  garde  ) 

,i  &  fur  tout  ce  qui  me  pourroit  competer  &  appai'te- 

„  nir  comme  à  Fille  &  Héritière  de  leurs  Majeftez 

„  Catholiques,  &  pour  leur  Droit,  &  Chef,  &  pour 

„  quelconque  autre  Titre  penfé    ou  non  penfé,fçû, 

„  ou  ignoré, tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Ma- 

„  ternelle  ,   droite  ou  transverfale ,  mediace'ment  & 

„  immédiatement,  &  que  devant  de  célébrer  le  Ma- 

„  riage  par  parole  de  prefent  j'aurois  à  céder  ,  &  re- 

„  noncer  tous  mes  Droits ,  &  Aâions  au  Roi  Mon- 

„  feigneur,  &  aux  perfonnes  qui  auront  la  flenne,  & 

„  que  Sa  Majefté  voudra  ,  &  aiira  agréable ,  ainiî 

„  qu'il  eft  ftipulé  &  déclaré  plus  particulièrement  par 

„  lefdits  Articles  2.  &  4.  que  j'ai  lu,  &  ouï  lire  plu- 

„  fleurs  fois  devant  que  de  confentir  à  ce  que  l'on 

„  formeroit  cet  Aéte^lefquels  je  veux  qu'ils  y  foient 

„  inferez  &  mis  de  lettre  à  autre ,  &  de  mot  à  autre, 

„  dont  la  teneur  eft  la  fuivante. 

.,  Que  Sa  Majefté  Catholique  promet,  &  demeure 
„  obligée  de  donner  ,  &  qu'elle  donnera  à  la  Serenis-  * 

„  fime  Infante  Mari  e-T  h  e  r  e  s  e  ,  en  dot  &  Ma- 
„  riage  avec  le  Roi  Très  -  Chrétien  de  France,  & 
„  payera  à  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  ,  ou  a  qui 
„  aura  fon  Pouvoir  &  Commiflion ,  cinq  cent  mille 
,,  Ecus  d'or  au  Soleil  ,  ou  leur  jufte  valeur  dans  là 
„  Cité  de  Paris,  &  cette  fomme  fe  payera  en  la  façon 
.,  fuivante;  le  tiers  au  tems  de  la  confommation  dui 
,,  Mariage,  l'autre  tiers  à  la  fin  de  l'Année  après  la* 
„  dite^  confommation  ,  &  le  dernier  tiers  ^\x  mois 
„  après  ;  de  forte  que  l'entier  payement  de  ladite 
,,  fomtne  de  fcio.  mille  écus  d'or  aU  Soleil  fe  fera 
„  dans  dix  huit  mois, aux  termes  &  portions  qui  font 
,,  fpecifiées. 

„  Que  moyennant  le  payement  effeftif  à  Sa  Ma- 
,  jefté  Très-Chrétienne,  ou  à  la  perfonne  qui  le  de- 
,,  vra  recevoir  par  fon  ordre  ,  defdits  yoooûo.  écuS 
„  d'or  au  Soleil ,  ou  leur  jufte  valeur  dans  les  termes 
,,  fufmenticinnez  ,    la  Sereniffime  Infante  Madame 
„  Marie-Therese  aura  à  fe  conteûter ,  &  fe 
„  contente  avec  le  dit  dot,  fans  qu'il  lui  refte  aucun 
„  recours  ,  Aftion  ,  ni  Droit  ,  pour  demander  ,  ou 
„  prétendre  qu'ils  lui  appartiendroient,  ou  pourroienf 
„  appartenir  d'autre  Bien ,  ou  Droits  fur  les  Hoiries 
„  de  leurs  Majeftez  Catholiques  fes  Parens,  foit  au 
„  regard   de    leurs  perfonnes  ,    foit   en   quelconque 
„  autre  façon  ,  ou  quelque  autre  titre ,  fçû  ou  ignoré, 
,,  parce  qu'elle  doit  demeurer  exclufe  de  ton;.  Droits 
„  de  quelconque   condition  ,    nature  ,   ou  qualité  qu'ils 
,,  foient;  &  devant  d'effeétuer  les  Fiançailles,  elle  en 
„  fera  Renonciation  en  forme  avec  toutes  les  affû-    , 
„  rances ,  fermerez ,  &  folemnitez  qui  font  requifes,' 
,,  &  necefliiires ,  ce  qu'Elle  fera  avant  de  fe  marier 
„  par  paroles  de  prefent ,  &  après  elle  l'approuvera ,' 
,,  &  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Très  -ChrÉ- 
„  tien  ,  auffi-tô't  qu'elle  aura  célébré  fon  Mariage; 
,,  avec  les  mêmes  afTurances  &  folemnitez ,  avec  les- 
,,  quelles  elle  aura  fait  la  première  Renonciation  <&. 
„  celles  qui  fembleront  plus  convenables  &  neces- 
,,  faites  ;  à  quoi   doivent  demeurer  ,  &  demeurent 
,,  obligez  dès    à  prefent   &   pour   lors    Sa  Majefté 
„  Très-Chrêtienne,&:  fonAlteire,&  qu'en  cas  qu'ils 
„  ne  faffent  pas  ladite  Renonciation  ,■  elles  Id  tiennent 
„  pour  faite  1:3  exj)ediéès  des  maintenant  corhmi  pour  lors, 
,,  feulement  en  vertu  de  ce  Traité  :  lefquelles  devront 
,',  être  en  la  forme  la  plus  efficace  &  convenable  que 
„  faire  fe  pourra  pour  leur  validité  ,  &  fermeté  avec 
„  toutes  les  Claufes  ,  Dérogations ,  &  Abrogations 
e  „  de 
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AlNNO  "  *^^  toutes  quelconques  Lois,  Ufages,  &  Coûtu- 
„  mes  ,  Arrêts,  &  Conftitutions  y  contraires  ,  ou 
I70I.  „  qui  l'empêchent  en  tout,  ou  en  partie  ,  auxquelles 
„  à  cet  effet  Leurs  Majeftez  Catholique  b"  Très-Chré- 
„  tienne  doivent  déroger ,  c?'  que  fon  entendra  dcmeu- 
,,  rer  deroge'es  dès  à  prefent  comme  potir  lors  far  f/lp- 
„  frobation  qu'' elles  feront  de  ce  'Traite'. 

„  Et  comme,  par  lagrace  de  Dieu,  je  me  trouve 
„  en  âge  majeure  de  plus  de  vingt  ans ,  &  que  dans 
„  peu  de  jours  ,  s'il  plait  à  Dieu  nôtre  Mariage  fe 
„  doit  efFeâuer  par  paroles  de  prefent ,  &  que  je  fuis 
„  certaine  ,  advertie  ,  &  informée  à  mon  entière  fa- 
„  tisfaaion  de  la  fubftance,  &  effet  defdits  Articles, 
„  &  reconnois ,  &  ai  reconnu  que  de  la  future  Suc- 
„  cefTion  du  Roi  Monfeigneur ,  &  de  l'Hoirie  de  la 
„  Serenilfime  Reine  ma  Mère  ,  il  ne  me  pourroit 
„  competer,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Héritage 
„  &  Légitime  ladite  fomme  de  foo.  mille  écus  d'or 
„  au  Soleil  ,  &  que  quand  même  elle  me  pourroit 
„  appartenir,  c'cft  un  dot  fort  compétent  ,  &  le  plus 
„  grand  que  l'on  ait  donné  jufques  à  prefent  a  aucu- 
^  „  ne  Infante  d'Efpagne ,  &  que  le  Roi  Monfeigneur 
„  s'eft  incliné  &  porté  à  me  le  donner  fi  grand  pour 
„  me  gratifier  ,  &  en  confideration  &  contemplation 
„  de  la  perfonne  du  Roi  Très  -  Chrétien  ,  afin  que 
,,  par  le  moyen  de  ce  Mariage  l'on  obtiendroit  les 
„  effets  mentionnez  dans  ledit  Traité  de  Mariage, 
„  lefquels  font  fi  importans  au  bien  public  de  la 
,,  Chrétienté,  &  au  contentement  &  fatisfaftion  de 
„  ces  Royaumes-ci.  Partant ,  de  ma  certaine  fcience, 
„  &  fçavoir ,  &  d'agréable  &  fpontanée  volonté  j'a- 
„  prouve  &  veux ,  que  l'on  obferve  &  accompliffe  ce 
„  qui  a  été  refolu  &  arrêté  par  lefdits  deux  Articles, 
„  &  que  Ton  entende,  que  ce  Mariage  fe  devra  con- 
„  clurre  &  effeftuer  fous  les  conditions  y  contenues , 
„  &  déclarées ,  &  que, fans  icelles  conditions  il  n'au- 
„  roit  pas  parvenu  à  l'état,  où  il  eft  ce  jourd'hui,& 
„  dés  maintenant  je  me  tiens  pour  contente  &  pour 
,,  payée  entièrement  ,  abfolument ,  &  fatîsfaite  de 
„  tout  ce  qui  m'appartient ,  ou  pourroit  appartenir , 
,,  à  prefent  ou  à  l'avenir,  par  quelconque  Droit  fçû 
,,  ou  ignoré  ,  de  la  future  SucceiTion  &  Hoirie  de 
„  leurs  Majeftez  Catholiques  mes  Parens,  &  à  caufe 
„  de  la  Légitime  Paternelle  &  Maternelle ,  ou  pour 
,,  leur  fupplement,  ou  à  caufe  des  Alimens,  ou  de 
i  ,,  dot ,  tant  des  biens  libres   comme  de  ceux  de  la 

,,  Couronne  de  leurs  Royaumes ,  Etats ,  &  Seigneu- 
„  ries ,  fans  qu'il  me  refte  à  moi ,  ou  aux  miens  au- 
„  cune  aôion  ou  recours  contre  Sa  Majefté  ,  ou  fes 
„  Succeffeurs ,  pour  demander  ou  prétendre  que  je 
„  devrois  avoir  une  plus  grande  valeur  &  importance 
„  que  lefdits  5-00.  mille  écus,  &je  veux  que  cette 
,,  Renonciation  s'entende  auilî  de  quelconque  autre 
,,  Droit,  ou  Avions,  qui  me  pourroient  competer, 
„  ou  appartenir  par  Hoirie,  ou  SucceiTion  de  quel- 
,,  ques  Droits,  ou  parent  de  Ligne  droitte  ou  trans- 
„  verfale  par  tête,  ou  par  perfonnes ,  comme  à  Fille 
„  de  leurs  Majeftez  ,  &  que  je  les  abandonne  & 
„  quitte  tous  les  uns.  isf  l^s  autres ,  de  quelconque  con- 
,,  dition.,  nature ^  qualité .^  -valeur.,  là  importance  qu'ils 
„  [aient ,  £5'  les  cède.,  renonce.,  is'  tranfporte  au  Roi 
„  Monfeigneur  y  à  fes  Héritiers,  ^  Succeffeurs  uni- 
„  verfels  £5'  fmguUers  ,  lefquels  auront  fin  Droit ,  & 
„  afin  qu'il  en  puiffe  difpofer  comme  il  lui  plaira ,  & 
„  que  bon  lui  iemblera  tant  par  donation  entre  vifs , 
„  comme  par  Teftament ,  &  dernière  volonté ,  fans 
,,  que  Sa  Majefté  foit  obligée  ^e  >»'<»/?/>«(?)', o»/(2;^r 
„  fin  He'ritiere ,  ou  Légataire ,  ou  défaire  mention  de 
„  moi,,  parce  que  pour  lefdits  effets  je  me  déclare, 
„  &  dois  être  tenue  &  réputée  pour  Eflrangere ,  & 
,.  comme  à  telle  il  ne  m'y  doit  demeurer  aucun  re- 
„  cours  j  afin  de  pouvoir  reclamer  ,  ou  propofer 
„  quelque  complainte  ,  nonobftant  que  l'Hoirie  que 
„  lairra  la  Majefté  de  mon  Père,  foit  trcs-opulente, 
,,  &  de  fi  grande  valeur  &  importance  que  d'icelle, 
„  &  comme  un  de  fes  Enfans  ,  que  nous  fonlmes  à 
„  prefent ,  ou  ferons  à  l'avenir ,  il  m'en  pourroit  ap- 
„  partenir  une  fomme  plus  grande  ,  &  plus  haute 
„  que  celle  defdits  JOO-  mille  écus ,  pour  ft  grand ,  isf 
„  extraordinaire  que  foit  l'excès;  &  encore  que  le  cas 
„  arriveroît  (  ce  que  Dieu  ne  permette  pas  )  qu'au 
„  tems  de  fa  mort  je  dcmeurerois  &  viendrois  à  être 
„  fa  Fille  unique ,  à  caufe  que  mes  Frères  ,  &  les  au- 
„  très  fiens  Dcfcendants  légitimes ,  feroient  morts  au- 
,,  paravant,  afin  qu'en  nul  cas,  ni  pour  aucun  éve- 
,,  nemcnt  l'on  ne  puilîe  demander  ni  prendre  pour 
„  moi ,  ou  en  mon  nom ,  ni  fur  le  Droit  de  ma  pcr- 
„  fonnc ,  aucune  autre  portion  plus  grande  de  Légiti- 


me des' Biens,  &  Hoiries  du  Roi  mon  Seigneur  ,  ^m-mq 
je  promets  qu'en  nul  tems ,  ni  pour  aucune  railbn,  ^  ^ 
foubs  quelconque  prétexte  que  ce  foit,  je  ne  cûn-  I70I. 
lentirai  ni  permettrai ,  que  l'on  agilfe  contre  cette 
mienne  Renonciation  &  Dcfiftance  que  je  fais  de 
mefdits  Droits  ,  Aâions  ,  ou  pretenfious  ;  &  je 
dcfifte  conjointement ,  &  renonce  <î  «a,f ,  i^' quel- 
conque remède ,  ordinaires  ,  là  extraordinaires ,  qui 
m'appartiennent  ,  ou  pourroient  appartenir  par 
Droit  commun  ,  &  Lois  de  ces  Royaumes,  ou 
par  fpecial  Privilège  ,  &  particulièrement  à  celui 
de  la  refiitution  in  Integrum ,  fonde'e  fur  le  manque- 
ment de  mon  âge  ,  ou  far  la  Lefion  énorme ,  ou  très- 
enorme ,  ou  fur  dire  que  le  dot  auroit  été  caufe  de  ce 
Contraïi ,  ou  fur  l'incertitude  de  ce  que  je  renonce , 
afin  que  nul  defdits  remèdes  &  recours  fufmen-  , 

tionnez  me  fervent,  ou  puiflTent  fervir  envoyé  de 
Juftice ,  ou  en  conteftation ,  ni  que  par  iceux  moi 
&  mes  Enfans  &  Héritiers  puiifions  y  être  ouïs , 
&  admis  ,  &  que  l'on  nous  en  dénie  &  ferme  l'ac- 
cès ,  pour  les  pouvoir  déduire  &  propofer  judiciel- 
lement ,  ou  extrajudiciellement ,  ni  par  voie  de 
grief,  ou  de  recours  ,  ou  de  fimple  complainte, 
ainlî  que  toujours  &  en  tout  tems  l'on  obferve  & 
accompliffe  ce  qui  eft  difpofé  par  lefdits  Articles 
fufmentionez ,  &  ce  que  j'ai  promis  par  cet  Afte 
touchant  leur  confirmation  &  approbation ,  &  pro 
mets  en  foi  de  ma  parole  Royale,  qu'il  fera  main- 
tenu, accompli,  &  obferve  en  tout  tems  inviola- 
blement,  fous  l'obligation  que  je  fais  de  mes  biens 
&  rentes  que  j'ai,  &  aurai,  &  je  donne  Pouvoir 
au  Confeil  de  Sa  Majefté,  &  aux  Seigneurs  Rois 
fes  Succeffeurs  ,  &  aux  perfonnes  auxquelles  ils 
enchargeront  l'exécution  de  cet  Adls ,  à  ce  qu'ils 
le  faffent  obferver  &  exécuter:  &  pour  plus  grande 
validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus 
dans  ce  Miffcl  ,  (fur  lequel  je  mets  ma  main 
droite)  qu'en  tout  tems  ,  &  autant  qu'il  pourra 
dépendre  de  moi ,  je  l'obferverai,  &  accomplirai^ 
fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  ftire  &  accor- 
der j'ai  été  induite  ,  attirée ,  ou  perfuadée  par  le 
refpeét  ou  vénération  que  je  dois  &  porte  au  Roi 
mon  Seigneur ,  lequel  m'a  tenu ,  &  me  tient  en- 
core foubs  fa  puillance  paternelle;  d'autant  que  je 
déclare  que  Sa  Majefté  s'eft  toujours  remife  à 
rnon  franc  arbitre  ,  &  volonté  ,  &  que  je  l'ai  eu 
libre,  &  nullement  refpeftive  ,  en  tout  ce  qui  a 
touché  à  ce  Gontraift  ,  &  je  promets  de  ne  point 
demander  difpenfe  de  ce  Serment  à  nôtre  très-Saint 
Père  &  au  Saint  Siège  Apoftolique  ,  ni  à  fou 
Nonce ,  &  Légat  à  Latere  ,  ni  à  autre  Perfonne 
qui  ait  Pouvoir  ou  faculté  de  me  l'oâroyer,  & 
que  fi  elle  venoit  à  être  demandée  à  mon  inftance, 
ou  de  quelque  Perfonne  tierce,  ou  à  être  oftroyée 
motu proprio ,  je  n'en  uferai  point,  ni  ne  m'en  pré- 
vaudrai ,  encore  que  ce  ne  feroit  feulement  que 
pour  entrer  en  jufîice  ,  fans  toucher  h  la  force  & 
fubftance  defdits  deux  Articles  de  Mariage  ,  ni  à 
celle  de  cet  A£fe  que  je  fais  pour  les  confirmer, 
nonobftant  que  ce  foit  avec  quelconque  Claufe 
dérogatoire  de  ce  Serments  Et  en  cas  que  l'on  me 
l'accorde ,  une  ou  plufieurs  fois ,  je  fais  de  nou- 
veau d'autres  Serments ,  &  tant  qu'il  y  en  demeure 
toujours  un  fur  toutes  lefdites  difpenfes  ;  &  fur  le 
même  je  déclare  &  promets ,  que  je  n'ai  fait  ni  fe- 
rai aucune  Proteftation,  ni  Réclamation  en  public, 
ou  en  fecret ,  contraire  à  cette  mienne  promelfe  & 
obligation,  pour  l'affoiblir  ,  ou  diminuer  fa  force, 
&  que  fi  je  venois  à  la  faire  ,  encore  que  ce  fût 
avec  un  autre  Serment  contraire  à  celui-ci ,  qu'elle 
ne  me  puiffe  point  fervir ,  ni  être  d'aucun  avantage; 
&  je  promets  ,  &  m'oblige,  qu'aufG-tôt  que  l'on 
m'aura  menée,  &  que  je  ferai  en  Compagnie  du 
Roi  Très-Chrétien  ,  enfuite  defdits  Articles ,  ferai 
conjointement  avec  Sa  Majefté  un  autre  A£te, 
avec  toutes  les  Claufes,  Serments,  &  Obligations 
neceffaires,  avec  Infertion  &  Ratification  de  celui- 
ci,  qui  a  été  fait  en  cette  Cité  de  Fontarabic,  où 
lé  trouve  à  prefent  le  Roi  mon  Seigneur  avec  fa  ' 

Cour,  &  Palais,  le  2.  jour  du  mois  de  Juin  de 
cette  année  1660.  en  prefence  du  Roi  nôtre  Maître, 
lequel  en  continuation  de  l'Oâroi  fufmentioné 
dit ,  que  Sa  Majefté  Catholique  fupleoit  avec  fa 
Royale  Autorité  ,  &  vouloit  que  l'on  tint  pour 
fuppléc?,  quelconques  deffauts  ,  ou  omiffions  de 
Fait,  ou  de  Droit,  de  fubftance,  ou  de  qualité, 
de  ftile,  ou  de  Coutume,  qu'il  y 'pourroit  avoir 
dans  la  formation  de  cet  Aâe  de  Renonciation 

des- 
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„  des  Légitimes,  &  futures  Succcfîîons  qu'a  foit,  & 
„  accordé  la  Serenifllme  Infante  Reine  promife  de 
„  France  ,  fa  frès-cticre  &  très-aimée  Filk;',.&  que 
„  de  fa  pleine  &  abfoluë  puiffance,  comme  Roi, qui 
„  ne  reconnoilToit  aucun  Supérieur  dans  le  temporel , 
„  elle  la  confirmoit,  &  approuvoit,  &  la  confirma, 
„  &  approuva  avec  dérogation  pour  cette  fois  de 
„  quelconques  Loix  ,  Ordonnances  ,  Ufages  ,  & 
,,  Coutumes  qu'il  y  auro'ît  au  contraire  ,  -.lefquels 
,,  pourroient  empêciier  fon  etïet  &  exécution  ,,  & 
„  pour  plus  grande  affûrance  commanda  que  l'on  le 
„  fcelleroit  avec  le  Seel  Royal,  étant  témoins!  ce 
„  appeliez,  &  requis  Don  Louïs  Mcndeï  de  Haro, 
„  Marquis  del  Carpio,  Comte-Duc  d'Olivares  ;Don 
„  Ramiro  Nunez  de  Guzman  Duc  de  Mcdina  de  las 
„  Torres  ;  Don  Gafpar  de  Haro,  Marquis  de  Eli- 
„  che;  Don  Jean  Dominicq  de  Guî.man,  Comte  de 
„  Monterey  ;  Don  Diego  de  Aragon,  Duc, de  Ter- 
„  ranova;  Don  Guillen  Ramon  de  Moncada,  Mar- 
„  quis  de  Aytona;Don  Pedro  Puerto Carrero,Com- 
„  te  de  Medellin  ;  Don  Pedro  Colon  de  Portugal , 
„  Duc  de  Veraguas  ;  Don  Antonio  de  Peralto  Hur- 
„  tado  de  Mendoza  ,  Marquis  de  Mondejar;  Don 
„  Alonfo  Pere-4  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes  ; 
„  Don  Alonfo  Perez  de  Vivero ,  Comte  de  Fuen- 
„  faldagne  ,  du  Confeil  d'Etat  ;  Don  Jean  de  Cara- 
„  vajal,  &  Sardi,  du  Confeil  &  Chambre;  Don  Die- 
„  go  de  Tajada,  Evêque  de  Pampelune;  &  plulîeurs 
„  autres  Seigneurs  &  Cavaliers  qui  fe  trouvèrent 
„  prefens. 

Etait  Jîgne'i, 

Je  le  Roi,  MAr  ie-Therese. 

„  T  E  Don  Fernando  de  FonfecaRuiz  de  Contreras, 
„  I  Marquis  de  la  Lipalla,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
„  Saint  Jaques,  des  Confeils  de  Guerre,  des  Indes, 
„  &  Chambre  d'Icelles,  de  Sa  Majefté  Catholique, 
„  Secrétaire  d'Etat,  &  de  la  Dépêche  Univerfelle , 
„  &  Notaire  dans  fes  Royaumes  &  Seigneuries,  qui 
„  ai  été  prefent  au  Serment  ,  Oâroi  ,  &  à  tout  le 
„  furplus  ci-deffus  contenu  ,  en  fais  foi ,  &  que  les- 
„  dits  Articles  2.  &  4.  du  Mariage  ainfi  qu'ils  font 
„  ci-deffus  mentionnez,  ont  été  tirez  fidellement,& 
,,  collationnez  avec  l'Original  qui  eft  en  mon  Pou- 
,,  voir.  En  témoignage  de  vérité  je  l'ai  figné  &  foûs- 
„  cript  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca  Ruvz 
DE  Contreras. 

L'autre  Inftrument  ou  Aâe  d'exclufion  &  de  ces- 
fion  des  Royaumes  &  Etats  d'Efpagne ,  dans  lequel 
l'Infante  Marie-Therese,  comme  un  Juge 
juré,  aflîs  dans  fon  Tribunal,  a  prononcé  cette  belle 
Sentence  :  Que  toute  ufurpation  ,  ou  attentat  ait  con- 
traire ,  doit  être  tenue  four  une  violence  illicite  ,  une 
invafwn  injiifte ,  faite  contre  la  raifon  Jif  lit  conscience , 
y  four  une  usurpation  tirannique  ;  £5"  ja'«a  contraire^ 
ce  qui  fe  ferait  four  y  refijier ,  ferait  qualifié  de  force 
jufle ,  licite  y  fcrmife ,  ^  que  tous  les  Sujets  d'Efpa- 
gne ou  de  fes  dépendances  ayent  à  faire  tans  leurs  efforts 
four  cela  ;  efl;  conçu  ,  fans  aucune  Condition  de  dot 
ou  autrement  ,  en  ces  mêmes  mots  &  termes  qui 
fuivent. 

"  ]\/T  •^'^^'■"'^  Marie-Therese  infante  des 
,,  ^  Efpagnes,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
„  ture  de  France  ,  Fille  ainée  du  Très-Haut ,  très- 
„  Excellent,  &  très-Puiffant  Prince,  Philippe 
„  IV.>,  par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpa- 
„  gnes  mon  Seigneur  ,  (  que  Dieu  ait  en  fa  garde  & 
„  profpere  très-heureulgment)  &  de  la  très -Haute, 
„  très-Excellente,  &  trés-Puilïante  Princeffe  Mada- 
„  me  I  z  A  B  E  L  L  E  Reine  Catholique ,  de  ^lorieufe 
„  Mémoire  ,  ma  Mère  &  Dame  (  qui  eît  au  Ciel  )  ; 
„  par  la  Relation  &  Notice  de  cet  Inftrument  &  Ac- 
„  te  d'Approbation  ,  Confirmation ,  &  Ratification , 
„  &  du  furplus  qu'il  s'y  contient ,  &  afin  qu'il  de- 
„  meure  en  éternelle  mémoire,  je  fais  notoire  &  ma- 
„  nifefte  aux  Rois,  Princes ,  Potentats,  Republiques, 
j,  Gommunautez ,  &  Perfonnes  particulières ,  qui  font 
„  ou  feront  aux  Siècles  à  venir,  que  d'autant  que  le 
„  très-Haut,  très-Excellent,  &  très-Puiflant  Prince 
„  Louis  XIV.  Roi  Très -Chrétien  de  France, 
„  mon  Coufin  Germain  ,  &  en  fon  nom  J/i  avec 
.  ,ToM.  VIII.  PART.  I  ^ 


,  Ambailade  particulière  le  Maréchal  Duc  de  Gram-  X-^  -^  q 

,  mont ,  demanda  &  propofa  mes  Fiançailles  &  Mâ- 

,  riage  pour  ledit  RoiTrès-Chrêtien  mon  Coufin  au    Ï70 1 . 

,  Roi  Catholique  ,  mon  Seigneur, &  que  Sa  Majefté 

,  Catholique  faifant  une  julte  eftime  de  cet  office  & 

,  propofuion,  &  ayant  les  égards  dûs  aux  fujefts  de 

,  décence  ,  égalité  ,  &  convenances  publiques ,  qui 

,  concourent  en  ce  Mariage  ,    l'accorda  &  y  con- 

,  fcntit  ,  ayant  à  précéder  la  Difpenfc  de  fa  Sainteté 

,  pour  le  Parentage  &  Confanguinité  que  j'ai  avec  le 

,  Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin ,  &  que  par  après 

,  enfuite  de  cet  Odroi  &  Accord  ,  &  avec  Pouvoir 

,  des  deux  Majeftez,  Catholique  &  Très-Chrétienne, 

,  l'on  a  arrêté  &  figné  nôtre  Traité  de  Mariage  le  7. 

,  Novembre  de  l'année  paffée  i6f9.  dans  l'ifle  nom- 

,,  niée  des  Faifans ,  fituée  fur  la  Rivière  de  Vidaffoa 

,,  du  reffort-de  la  Province  de  Guipufcoa  ,  &  con- 

„  fins  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France  ,  & 

,,  que  dans  les  Articles  y.  &  6.  dudit  Traité  il   a  été 

„  refdlu ,  &  arrêté  de  commun  accord ,  &  de  même 

,,  volonté,  &  comme  une  chofe  très -convenable, 

„  après  l'avoir   confiderée  attentivement ,    &  avec 

,,  meure  délibération,  que  moi  &  les  Enfans.  &  Des- 

„  cendans,  que  Dieu  nous  doimera  de  ce  Mariage, 

,,  foions  &.  demeurions  inhabiles  &  incapables, &  ab- 

„  Iblument  exclus  du  Droit  &  efpoir  de  fucceder  à 

,,  aucuns  des  Royaumes ,  Etats ,  &  Seigneuries  dont 

„  fe  compofe  cette  Couronne  &  Monarchie  d'Efpa- 

,,  gne,  &  à  ceux  qui  s'y  poiirroient  agréger  par  Sa 

„  Majefté  Catholique,  &  (après  fes  longs,  &  heu- 

,,  reux  jours)  par  les  Rois  fes  Succelîeurs;  &  quoi 

„  que  pour  s'être  réduit  à  paiSion  conventionelle  par 

„  des  Princes  &  Rois  Souverains  (  içsquels  dans  le 

„  temporel  ne  reconnoiilent  aucun  Supérieur  )  par 

,,  grâce,  &  en  fiiveur  de  la  caufe  publique  des  deux 

„  Royaumes ,  &  en  condefcendant  à  ceci  avec  le  de- 

„  fir,  &  fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  Vaffaux, 

„  &  Naturels  ,  qui  veuillent  ,  qu'il  ait  la  force,"  & 

,,  vigueur  de  Loi,  &  San dlion  Pragmatique,  &  qu'elle 

,,  foit  reçue  &  obfervée  comme  telle  ;  &  pour  ce 

„  lujet  fembloit,  que  pour  fa  fermeté  il  ne  feroit  pas 

„  befoin  d'aucune  autre  folemnité  ,  mais  toutes  fois 

„  leurs  Majeftez  voulurent ,  que  iï  mon  Approbation 

„  pouvoit  être  convenable  pour  quelque  confidera- 

„  tion,  je  l'aurois  à  faire  incontinent  ,  que  le  cas 

,,  arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  fe  devroit  cele- 

„  brer,  &  traiter  par  paroles  de  prefent,  &  que  mon 

„  Approbation  fut  avec  toutes  les  Claufes  &  folem- 

,,  nitez  neceffaires,  félon,  &  comme  il  eft  ftipulé  & 

„  déclaré, particulièrement  par  l'Aâe  de  dix  Articles 

„  doiit  la  teneur  du  $•.  &  6.  tirée  de  fon  Original  eft 

„  inférée  ici  de  mot  à  autre ,  &  eft  la  fuîvante. 

„  V.  Que  d'autant  que  Leurs  Majeftez  Catholi- 
„  que  ,  &  Très  -  Chrétienne  ,  ont  confenti ,  &  con- 
,,  fentent  à  ce  Mariage ,  afin  de  rendre  perpétuelle  par 
„  ce  lien,  &  affûter  davantage  la  Paix  publique  de  la 
„  Chrétienté ,  &  l'amour  &  fraternité  qui  fe  fouhaite 
„  entre  Leurs  Majeftez  ,  &  en  confideration  des 
„  juftes  caufes ,  qui  font  connoître  ,  &  perfuadent: 
„  les  convenances  dudit  Mariage ,  moyennant  lequel 
„  &  avec  la  faveur  &  grâce  de  Dieu ,  on  peut  cfperer 
„  des  heureux  fuccès  ,  au  grand  Bien  &  Accroiffe- 
„  ment  de  la  Foi  &  Religion  Chrétienne,  &  au  be- 
„  ncfice  commun  des  Royaumes  ^  Sujets,  &  Vaffaux 
des  deux  Couronnes;  eu  égard  à  ce  qu'il  importe 
à  l'Etat  public,  &  à  leur  confervatipn ,  qu'étant  fi 
grandes,  elles  ne  viennent  pas  à  fe  joindre,  &  que 
l'on  prévienne  les  occafions  qu'il  y  pourroit  avoir 
de  les  joindre,  &  en  confideration  de  l'égalité,  & 
autres  juftes  raifons,  l'on  arrêta  par  Accord  con- 
ventionel  ,  que  leurs  Majeftez  veulent ,  qu'il  ait 
force  &  vigueur  de  Loi  établie  en  faveur  de  leurs 
Royaumes ,  &  intérêt  public  d'iceux ,  que  la  Sere- 
niffnne  Infante  Madame  Marie-Thërese, 
&  les  Enfans  qu'elle  aura,  Mâles  ou  Femelles  ,& 
leurs  Defcendans ,  tant  Fils  ainez ,  comme  2.  3.  & 
4.  &  de-là  en  avant  en  quelconque  degré  qu'ils  fe 
trouvent,  pour toûj ours  ,  &  à  jamais,  ne  puiffent 
fucceder  ^  ni  fuccedent  aux  Royaumes ,  Etats ,  & 
Seigneuries  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  fpecifiez 
dans  ce  Traité, ni  aucun  de  tous  les  autres  Royau- 
mes ,  Etats,  &  Seigneuries,  Provinces ,  Ifles  adja- . 

centes ,  Fiefs &  Frontières  ,■  que  Sa  Ma-' 

jefté  Catholique  a,  &  "poffede  à  prefent,  &  qui  lui 
appartiennent,  ou  puifl.ént  appartenir,  tant  en  Es- 
pagne que  hors  d'icelle,  &  qu'à  l'avenir  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  &  fes  Succeffeurs  auront ,  poflè- 
deront,  &  qui  leur  appartiendront,  ni  à  tous  ceux 
G  3,  y 
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y  compris ,  inclus ,  &  aggrcgei  à  iceux ,  ni  à  tout  >  „ 
ce  qui  s'aquerra  en  quelconque  tems  que  ce  ibit,     ,, 
&  s'accroitra  auxdits  Royaumes  ,   Etats  ,  &  Sci-  1  „ 
gneuries  ,  &. qui  fe  recouvrera  ou  y  fera  dévolu, 
pour  quelconque  tître  ou   caufe  que  ce  foit  ou  j  „ 
puiffe  être, encore  que  pendant  la  vie  de  laSetcnis- 
fîme  Infante  Madame  Marie-The  rese,  ou 
après  pendant  celles  de  quelconques  fiens  Defccn- 
,  dans ,  ainez  ,  féconds  ,  ou  autres  arriveroit  ou  es- 
,  choiroit  le  cas ,  &  les  cas  ,  auxquels  par  Droit , 
,  L-oix ,  ou  Coutumes  defdits  Royaumes ,  Etats ,  & 
,  Seigneuries  &  par  les  difpolitions ,  &  titres  par  les- 
,  quels  on  fuccede  &  pretendroit  y  fucceder ,  la  Suc- 
,  ceflîon  leur  devroit  aparteniri,  parce  que  l'on  de- 
,  clare  dès  maintenant  que  ladite  Sereniflîme  Infante 
„  Marie-Therese  demeure  exclufe  d'icelle , 
,  &  du  Droit ,  &  de  l'efpoir  de  pouvoir  fucceder  à 
,  ces  Royaumes ,  Etats ,  &  Seigneuries  &  à  chacun 
„  d'icçux,  &  tous  fes  Enfans,  &  Defcendans, Mâles 
,  &  Femelles  ,  nonobllant  qu'ils  diroient ,  ou  pour- 
,  roient  dire ,  ou  prétendre  qu'en  leurs  perfonnes  ne 
,  concourroient  ;  &  ne  fe  pourroient  confiderer  les 
,  raifons  de  la  caufe  publique,  ni  autres  fur  lefquel- 
,,  les  fe  pourroit  fonder  cette  exclufion  ,   &  qu'ils 
j  voudroient  alléguer  que  la  SuccefTion  de  Sa  Ma- 
„  jefté  Catholique  ,    &  des   Sereniffimes  Princes  & 
i  Infantes,  &  des  autres  Énfans  qu'il  a,  &  aura  de 
,  tous  les  Légitimes  Succefleurs  (ce  que  Dieu  ne 
,  veuille  ,  ni  permette ).  feroit  venue  à   manquer, 
,  d'autant  que  ce  nonobftant  ils  ne  devront  pas  fuc- 
,  céder  ,    ni  prétendre  de  fucceder  en  aucun  cas , 
,  tems ,  ni  accident ,  ni  évenemerit ,  Elle  ni  fes  En- 
,  fants  ,  ni  Defcendans  ,  fans  avoir  égard  auxdites 
,  Loix ,  Coutumes ,  Ordonnances ,  &  Difpolitions  , 
,  en  vertu  defquelles  l'on  a  fuccedé ,  &  fe  fuccede  à 
,  tous  lefdits  Royaumes ,  Etats ,  &  Seigneuries  ,    & 
,  à  quelconques  Loix,&  Coutumes  de  la  Couroime 
,  de  France,  lefquelles  empêchent  cette  Exclufion 
,  au  préjudice  des  Succelfeurs  d'icelle  ,  tant  à  pre- 
j  fent,  comme  aux  tems  &  cas  que  la  Succeflion  fe 
,  difFereroit ,  à  toutes  lefquelles ,  &  à  chacune  d'icel- 
,  les  Leurs  Majeftez  devront  déroger,  &  abroger  en 
,  tout  ce  qu'elles  feront  contraires ,  &  empêcheront 
,  le  contenu  en  ces  Articles  ,    &  fon  accompliffe- 
,  ment ,  &  exécution  ^  que  l'on  entende ,  que  par 
,  l'approbation  de  ce  Traité  elles  y  dérogent ,  &  les 
,  tiennent  pour  derogëes,  &  que  le  même  foit,  & 
I  s'entende ,  que  Madame  l'Infante  &  fes  Defcendans 
I  demeurent  exclufe  &  exclus  de  pouvoir  fucceder 
I  en  aucun  tems,  ni  cas  aux  Etats,  &  Pais -Bas  de 
Flandres  &  Comté  de  Bourgogne  &  de  Charolois, 
avec  tout  ce  qui  y  eft  adjacent,  &  leur  appartien- 
nent. ■  Mais  auflî  on  déclare  expreffement ,  que  s'il 
arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ni  permette)  que 
la  Sereniflîme  Infante  viendroit  à  être  veuve,  fans 
avoir  Enfans  de  ce  Mariage ,  qu'en  ce  cas  elle  de- 
meurera libre  de  l'Exclufion  fufmentionnée  ,  & 
pourra  joiiir  des  Droits  de  fucceder  à  tout  ce  qui 
lui  pourroit  appartenir  en  deux  cas.     L'un  ,  lî  elle 
s'en  rctournoit  en  Efpagne  étant  veuve  de  ce  Ma- 
riage ,  &  fans  Enfans  ;  l'autre  fi  pour  convenance 
du  bien  public,  &  pour  jufbs  confiderations  elle 
fe  remarioit  du  confentement  du  Roi  Catholique  fon 
Père ,  &  du  Prince  d'Efpagne  fon  Frère  ;  auxquels 
cas  Elle  demeurera  capable  ,    &  habilitée  à   pou- 
voir hériter  &  fucceder. 

..  Que  la  Sereniflîme  Infante  Madame  Marie- 
,  Thérèse  aura  à  faire  dépêcher  un  A6i:e ,  avant 
de  célébrer  &  contraâer  le  Mariage  par  parole  de 
prefent;  s'obligeant  pour  foi,  &  fes  Succeffeurs,  à 
,  raccompliffement,  &  obfervance  de  ce  que  deffus, 
&  de  fon  Exclufion ,  &  de  fes  Defcendans  ;  ap- 
,  prouvant  le  tout  félon ,  &  comme  il  eft  -contenu 
en  ce  Traité  avec  les  Claufes  neceflLaires ,  &  fer- 
,  ment ,  &  à  ce  qu'inférant  ce  Traité ,  &  l'Adle  d'o- 
,  bligation  &  approbation  ,  que  fon  Altelfe  aura  fait 
,  foire,  elle  en  fera  un  autre  femblable  conjointement 
I  avec  le  Roi  Très -Chrétien  aufll- tôt  qu'elle  fera 
,  mariée  avec  SaMajefté,  lequel  devra  être  enregis- 
,  tré  ,  &  paflfé  par  le  Parlement  de  Paris ,  en  la  for- 
,  me,  &  a\'ec  les  Claufes  accoutumées,  &  Sa  Ma- 
,  jcfté  Catholique  devra  approuver  ladite  Renoncia- 
,  tion  &  Ratification  en  la  forme,  &  avec  les  Clau- 
,  fes  accoutumées  &  autres  neccfl;iiires  ,  la  faifant  ' 
,  aufll  pafifer  &  enregiftrer  par  le  Confeil  d'Etat  :  & 
,  Icfdites  Renonciations  &  Approbations  étant  fai- 
,  tes,  ou  obmifes  de  faire,  dès  à  prefent,  en  vertu 
,  de  ce  Traité ,  &  du  Mariage  qui  s'ealliivra  en  yertn 


d'icclui,  on  les  tient  pour  faites  &  expédiées, pour    A  vj-vj^ 
paflfées  ,  &  enregiftrées  parle  Parlement  de  Paris  -^i^^O 


par  la  publication  de  la  Paix  en  ce  Royaume-là. 
„  Et  d'autant  qu'après  le  Traité  fufmentionnc , 
,  nôtre  très  Saint  Père  Alexandre  VI  I,  a  dis- 
,  penfé   pour  les  degrez  de  Parcntage,  qu'il  y  a  en- 
,  tre  ledit  Roi  Très  -  Chrétien  &  moi ,  &  approuve 
,  par  fon  Autorité  &  Bencdiâion  Apoftolique  nôtre 
,  Traité  de  Mariage ,  &  les  Articles ,  &  que  le  cas 
I  &  tems  eft  venu ,  que  le  Mariage  fe  doit  célébrer , 
,  &  contraâer  avec  la  Bencdiâion  de  Dieu,  &  à  ce 
,  que  l'on  doit  efperer  pour  fa  gloire  &  fervice,  ex- 
,  altation  de  la  Sainte  Foi ,  &  tranquillité  de  la  Re- 
,  publique  Chrétienne  ;  moierinant  quoi  le  cas,,  & 
,  tems  eft  auflî  arrivé,  que  je  dois  accomplir  pour 
,  ce  qui  me  touche  (  avant  mes  Epoufoilles  &  Ma- 
,  riage)  le  contenu  aux  Articles  f .  &  6.  qui  font  in- 
,  ferez  en  cfet  Aéle  ,  &  qu'il   eft  ainfi  que  je  me 
,  trouve  en  âge  majeure  de  20.  Ans  ,  &  que  dans 
,  icelle  il  a  plu  à  nôtre  Seigneur  de  me  donner  ca- 
,  pacité  &  difcretion  ,  pour  entendre ,  &  compren- 
,  dre  la  fubftance  &  l'eiFct  defdits  Articles,  dont  je 
,  fuis  certaine  &  advertie,  d'autant  que  je  m'en  fuis 
,  fouvent  informée ,  &  de  leur  convenance  pendant 
,  le  tems  de  fix  mois ,  qu'il  y  a  que  l'on  les  a  arrêté 
,  &  publié ,  &  qu'ils  ont  été  refolus  &  arrêtez ,  & 
,  qu'il  fuffifoit ,  afin  que  j'aurois  la  fatisfaflion  que 
,  je  dois ,  de  leur  juftification,de  fçavoir  que  c'a  été 
,  une  affaire  examinée  &  accordée  par  le  Roi  mon 
,  Seigneur  ,  lequel  fouihaite  &  procure  mon  co-nten- 
,  tement,  &  mon  bien  ,  avec  tant  d'amour,  &  de 
,  foin  ,   prenant  conjointement  égard  au  public  & 
,  commun  des  Royaumes  que  Dieu  lui  a  enchargé  , 
,  lefquels  &  ceux  de  France  font  également  interes- 
,  fez,  à  ce  que  la  Grandeur  &  Majefté  qu'ils  foû- 
,  tiennent ,  &  confervent  en  eux-mêmes  depuis  tant 
,  d'années  &  avec  tant  de  bonheur ,  &  de  gloire  du 
,  nom  de  leurs  Rois  Catholiques  &  Très-Chrêtiens, 
,  ne  foit  point  diminuée  &  ne  décheoit  point ,  com- 
,  me  necefifairement  elle  fe  diminueroit  &  defche- 
,  roit ,  fi  par  le  moyen ,  &  à  caufe  de  ce  Mariage  ils 
,  fe  viendroient  à  unir  ,   &   conj oindre  dans  quel- 
,  ques-uns  des  Enfans  &  Defcendans ,  dont  le  fuccès 
,  cauferoit  aux  Sujets  &  Vaffaux  le  mécontentement 
I  &  aSliftion  ,  qui  fe  peut  confiderer,  &  dont  jus- 
,  tement   on  pourroit  craindre  qu'il  refulteroit  les 
,  dommages  &  inconveniens  qui  fe  rencontrent  &  fe 
,  reconïioiffent  plus  facilement  avant  qu'ils  arrivent, 
,  qu'ils  ne  les  repareroient  &  remedieroient  ,  après 
,  qu'ils  feroient  arrivez  ,  &  que  l'on  les  auroit  expé- 
rimentez ;  &  partant  il  a  convenu  prévenir  les  re- 
mèdes à  ce  qu'ils  n'arriveroient  pas ,  &  que  ce  Ma- 
riage ne  foit  caufe  d'effets  contraires  à  ceux  que 
l'on  fe  promet,  &  que  l'on  doit  efperer,  que  l'on 
obtiendra  par  icelul  ;  outre  qu'avec  cet  exemple, 
&  à  fon  imitation  on  facilitera  d'orenavant  les  Ada- 
riages  réciproques  entre  mes  Enfans,  &  Defcen- 
dants  ,  &  ceux  du  Roi  Mon  Seigneur ,  ce  qui  m'eft 
une  confideration  de  particulière  confolation  ;   & 
contentement ,  d'autant  que  ce  fera  le  moyen  d'é- 
troicir ,  &  renouveller  plufieurs  fois  le  lien  du  fang, 
&  du  Parentage,  &  d'affûrer,  &  affermir  plus  for- 
tement &  efficacement  les  Alliances ,  Amitiez ,  & 
bonne  correfpondance  ,   lefquelles.  ont  été    liées 
par  de  fi  heureux  Principes  ,  &  contraâées  entre 
ces  deux  Royaumes ,  &  fe  continueront  à  la  gloire 
de  Dieu,  &  demeureront  glorieufement  entre  iceux, 
&  les  Rois  Catholiques  &  Très7Chrêtiens ,  ce  qui 
étant ,  le  bien  public  &  commun  fe  doit  par  bonne 
raifon  préférer  au  mien  particulier,  &  à  celui  de 
mes  Enfans  &  Defcendans  ;   lequel    dans    l'état 
prefent    doit    être    tenu    peu    en    confideration, 
d'autant  qu'il  eft  fort  éloigné,  aînfi  qu'il  fe  recon- 
noit  ;  A  quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  fa- 
tisfaftion ,  &  Aéle ,  que  je  me  conforme  &  fuis , en 
l'accqrdant ,  l'exemple  de  celui  qu'odroya  pour  fon 
Mariage,  &  avant  icelui,  la  Très  -  Haute ,  Très- 
Excellente,  &  Très  -  Puiffante  Princelle  Madame 
Anne  Infante  d'Efpagne  ,  &  aujourd'hui  Reine 
Très -Chrétienne  de  France,  &  ma  très -aimée, 
révérée  Tante  &  Dame ,  &  qu'outre  les  confidera- 
tions, &  caufes  publiques  fufmcntionées ,  &  celle 
de  conferver  &  aflTûrer  la  Paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes (lefquelles  concoururent  auflî ,  &  s'allcgue- 
rent  dans  ledit  Traité  ,  &  Renonciation  )  il  a  con- 
couru dans  l'état  prefent ,  &  a  été  confîderé  com- 
me caufe  publique  ,  la  plus  principale,  &  la  plus 
grande ,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon 
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Traité  de  Mariage,  que  l'Accord  de  mon  Mariage 
aiiroit  été  notoirement  le  moyen  &caufe  plus  prin- 
cipale de  la   Pacification  d'une   Guerre   de  vingt 
cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes ,  Catholique  & 
Très-Chrétienne  (dans  laquelle  s'étoient  intereffez, 
par  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Po- 
tentats de  la  Chrétienté  )  &  fon  bien  univerfel  &  la 
caufe  publique ,  &  fupreme  de  la  Religion  Catho- 
lique ;  le  tout  ayant  pati  notablement  par  la  Guer- 
re,   &  ne  s'y  pouvant  remédier  que  par  la  Paix  ac- 
cordée par  le  moyen ,  &  à  caufe  de  ce  Mariage , 
lequel  ne  s'accorderoit  point  ,  &  le  Roi  Monlèi- 
gneur  n'y  confentiroit  point  fans  la  Renonciation' 
accordée,  ainlî  quTl  a  été  confideré  dans  l'Article 
premier  de  mon  Mariage,  &  dans  le  33.  de  la  Paix 
des  deux  Couronnes ,  lequel  en  cette  confideration 
fe  réfère  au  Traité  particulier  fait  Hit  les  Condi- 
tions de  mon  Mariage ,  &  tous  deux  ont  été  fignés 
en  même  jour  &  date ,  &  dans  ledit  Article  33.  de 
la  Paix,  l'on  a  déclaré  que  ledit  Traité,  fait  fur 
les  conditions  de  mon  Mariage ,  nonobftant  qu'il 
fût  fcparé,  auroit  la  même  force,  &  vigueur  que 
celui  de  la  Paix  ;  comme  en  étant  la  partie  plus 
principale ,  &  les  Arrhes  plus  precieufes  pour  fa 
plus  grande  fureté  ,    &  durée.    Partant  de  mon 
propre  mouvement,  libre,  fpontanée  ,  &  agréable 
volonté ,  &  ayant  certaine  fcience ,  &  connoifîance 
de  l'Aâie  que  je  fais ,  &  de  ce  qu'il  importe,  &  peut 
importer  mon  confentement,  j'aprouve,  confirme, 
&  ratifie  en  la  voye,  &  forme  que  mieux  je  puis, 
&  dois,  ledit  Accord  félon,  &  de  la  façon  qu'il 
cft  contenu  plus  particulièrement  dans  ledit  Arti- 
cle j.  &  en  cas  qu'il  fembleroit  neceffaire,  &  con- 
venable, je  donne  mon  Pouvoir  abfolu  &  fuiSfant 
au  Roi  Mon  Seigneur,  &  au  Roi  Très-Chrêtien , 
à  ce  qu'ils  le  puiifcnt  arrêter,  &  accorder  de  nou- 
veau.   Quoi  qu'en  vertu ,  &  accomplifiement  du- 
dit  Article  je  me  déclare  &  tiens  pour  exclufe, 
éloignée ,  &  les  Enfans  &  Defcendants  do  ce  Ma- 
riage exclus ,  &  inhabilitez  abfolument,  &  fans  li- 
mitation ,  différence ,  ou  diftin6tion  des  perfonnes, 
dcgrez  ,  fexes  ,  &  tems  de  l'Aâion  &   Droit  de 
fucceder  aux  Royaumes ,  Etats ,  Provinces ,  Ter- 
res ,  &  Seigneuries  de  cette  Couronne  d'Efpagne 
exprimez,  &  déclarez  par  icelui,  &  que  je  veux, 
&  confens  pour  moi ,  &  pour  lefdits  miens  Des- 
cendants ,  que  dès  maintenant  comme  pour  lors 
l'on  les  tienne  comme  cédez ,  &  transférez  à  celui 
qui  fe  trouvera  le  plus  proche  en  degré  (  à  caufe 
que  moi ,  &  eux  fommes  exclus ,  inhabiles  &  inca- 
pables) &  immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  il 
vaquera,  &  fe  devra  régler,  &  déférer  la  Succes- 
fion  défaits  Royaumes ,  &  afin  qu'il  les  tienne  & 
poflede  comme  légitime ,  &  vrai  Succeffeur  de 
même  façon  que  fi  moi ,  &  mes  Defcendants  ne 
fulTions  pas  nez,  ni  étions  au  Monde  ,*arce  que 
nous  devrons  être  tenus,  &  reputez  pour  tels,  afin 
qu'en  ma  perfonne  ,  &  en  la  leur  l'on  ne  puifle 
confiderer  ,    ni  faire  fondement  de  reprefentation 
aftivc  ou  paiïïve ,  principe ,  ou  continuation  de  li- 
gnée effeaive,ou  contentive  de  fubftance ,  de  Sang, 
ou  de  qualité,  ni  tirer  la  Defcendance,  &  compu- 
tation  des  degrez  de  celle  du  Roi  Monfeigneur ,  ni 
de  celle  des  Glorieux^  Rois  fes  Predecelfeurs ,  ni 
pour  aucun  autre  effet,  afin  d'entrer  en  la  Succes- 
fion ,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité ,  &  d'en 
exclurre  la  perfonne  qui  fe  trouvera  (  commç  dit 
eft)  proche  en  degré;  &  je  promets,  &  m'oblige 
en  foi  &  parole  Royale,  qu'en  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  moi ,  &  de  mes  dits  Enfants  &  Defcendants, 
,  l'on  procurera  tout  &  en  tout  tems ,  que  l'obfer- 
I  vation  ,  &  accomplilTement  dudit  Article ,  &  de  ce 
mien  Aftc,  que  je  fais  pour  fon  approbation,  & 
I  confirmation  ,  foit  inviolable  ,  fans  permettre,  ni 
,  confentir  que  l'on  aille ,  ou  agiffe  au  contraire ,  di- 
reftem.nt,  ou  indireiftement ,  en  tout,  ou  en  par- 
tie ;  &  je  defîfte ,  &  cède  tous ,  &  quelconques  re- 
mèdes fceus ,  ou  ignorez ,  ordinaires  ,  ou  extraor- 
dinaires ,   &  qui   nous    pourroient   appartenir  par 
Droit  commun ,  ou  Privilège  fpecial ,  à  moi  ou  à 
/mefdits  Enfants  &  Defcendans  pour  reclamer ,  dire, 
&  alléguer  contre  ce  que  dellus,  &  je  renonce  à 
tous ,  &  fpecialement  à  celui  de  la  Reftitution  ia 
imegrum,  fondée  fur  l'ignorance,  ou  inadvertence 
de  ma  Minorité,  ou  fur  la  Lcfîon  évidente,  énor- 
me &  très -énorme  que  l'on  pourroit  confiderer , 
être  intervenue  dans  la  Defiftance,& Renonciation 
du  Droit  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems  à 
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„  tant,  &  à  de  fi  grands  Royaumes,  Etats,  &  Sei-  A  MNO 
„  gneuries,  &  je  veux  que  nul  defdits  remèdes,  ni 
„  aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caraÛere,  im-  I^OI, 
,,  pôrtance,  &  qualité  qu'ils  foient,  nous  fervent  ou 
„  nous  puilfent  fervir  judicicUement,  ou  extrajudi- 
„  ciellement ,  &  que  fi  nous  les  intentions,  ou  tas- 
„  chions  de  les  déduire  en  voye  de  juftice  &  contefta- 
,,  lions, l'on  nous  defnie,&  ferme  toute  forte  d'au- 
„  diance ,  &  fi  de  fait  ou  fous  quelconque  couleur 
„  mal  prétendue  ,  deffiuu  de  la  Juftice  (  parce  que 
„  nous  n'en  avons  aucune  pour  fucceder  aux  dits 
„  Royaumes)  nous  les  voululfions  occuper  par  force 
,,  d'armes  ,  faifant  ,  ou  mouvant  Guerre  Offenlive, 
„  que  dès  maintenant  comnle  pour  lors ,  l'on  la  tien- 
„  ne  ,  juge,  &  déclare  pour  illicite,  injufle,  &  mal 
„  attentée,  &  pour  violence,  invafioH,  &  ufurpation 
„  tirannique  &  faite  contre  raifon ,  &  confcience  ;  & 
,,  qu'au  contraire  on  juge  ,  &  qualifie  pour  jufte, 
„  licite,  &  permifc  celle  qui  fe  viendroit  à  faire,  ou 
„  mouvoir  par  celui  qui  y  devroit  fucceder ,  à  mon 
„  Exclufion ,  &  de  mes  dits  Enfants  &  Defcendans , 
„  lequel  les  Sujets  &  Habitans  devront  recevoir  & 
„  obeïr,  lui  faire,  &  prêter  ferment,  &  l'hommage 
,,  de  fidélité ,  &  le.  fervir  comme  à  leur  Roi  &  Sei- 
„  gaeur  légitime;  &  j'affirme,  &  certifie,  que  pour 
,,  o£i:royer  cet  Aâe,  je  n'ai  été  induite,  attirée,  ni 
,,  perfuadée  par  le  tefpeft ,  &  vénération  que  je  dois, 
„  &  ai  pour  le  Roi  Monfeigneur  ,  comme  à  Prince 
„  fi  puilfant ,  &  comme  à  Peire  qui  m'aime  tant ,  & 
„  que  j'aime,  &  qui  me  tient,  &  m'a  tenue  fous  fa 
„  Puifïance  Paternelle  ,  parce  que  véritablement  en 
1,  tout  ce  qui  fe  pafTe,  &  s'efl:  paffé  au  regard  de  là 
„  conclufion,  &  effet  de  ce  Mariage,  touchant  ledit 
,,  Accord,  &  Article  de  mon  Exclufion, &  de  celle 
„  de  mes  Defcendans  ,  j'ai  eu  toute  la  liberté  que 
,,  j'ai  pâ  fouh»iter  pour  dire,  &  déclarer  ma  volonté, 
,,  fans  que  de  fa  part  ,  ou  d'aucune  autre  perfonne 
„  l'on  m'ait  fait  aucune  peur  ni  menace ,  pour  m'y 
„■  induire,  ou  attirer  à  faire  aucune  chofe  contre  el- 
„  le ,  &  que  pour  plus  grande  validité ,  &  allûrance 
„  de  ce  qui  efl  dit,  &  promis  de  ma  paît,  je  jure 
„  folemnellement  par  les  Evangiles  contenus  en  ce 
„  Miffel  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droite)  que 
,,  je  le  garderai ,  maintiendrai ,  &  accomplirai  en 
„  tout,  &  par  tout,  &  que  je  ne  demanderai  point 
„  de  difpenfe  de  ce  Serment  à  nôtre  très -Saint 
„  Père,  ni  au  Saint  Siège  Apoftolique,  ni  à  fon  Le- 
„  gat ,  ou  à  aucune  Dignité  qui  auroit  faculté  de  me 
„  la  pouvoir  oftroycr  ,  &  que  fi  l'on  me  l'oftroye- 
„  roit  à  moninftance,  ou  de  quelconque  Univer- 
,,  fité  ,  ou  perfonne  particulière,  ou  motu  froprio ^ 
„  encore  que  ce  feroit  feulement  afin  de  pouvoir 
,,  entrer  en  jugement  fans  toucher  à  la  fubftance 
„  defdits  remèdes  ,  &  de  la  force  de  cet  A6i:e, 
„  &  du  Traité,  que  j'approuve  par  icelui,  je  ne  me 
,,  prévaudrai  point,  ni  m'en  fervirai;  au  contraire, 
„  en  cas  que  l'on  me  l'oftroyeroit,  je  fais  un  au- 
,,  tre  femblable  ferment,  afin  qu'il  y  en  ait,  &  de- 
„  meure  toujours  un  fur  toutes  les  Difpenfes  qui 
„  me  feront  oftroyées  ,  &  fous  le  même  je  dis,  & 
,,  promets  que  je  ne  fais ,  ni  ferai  aucune  Protefta- 
„  tion,  ou  Réclamation  en  public,  ou  en  fecret,  qui 
„  puiffe  empêcher ,  ou  diminuer  la  force  du  contenu 
„  en  cet  Afte,  &  que  fi  je  la  fais  (encore  qu'elle 
„  foit  fous  ferment,)  qu'elle  ne  fera  d'aucune  va- 
„  leur,  &  ne  puilTe  avoir  aucune  force,  ni  effet,  & 
„  je  fupplie  fa  Sainteté  ,  qtie  puifque  ce  Mariage, 
,,  &  fon  Traité,  a  été  conclu,  &  accordé  avec  fa 
„  Sainte  &  Apoftolique  Aprobation  ,  &  fe  doit  ef- 
,,  feftuer,  &  célébrer  avec  fa  Benediâion ,  elle  foit 
„  fervie  d'accroitre  la  force  du  lien  ,  &  Religion  de 
„  ce  Serment  par  l'autorité  de  fa  confirmation  Apos- 
„  tolique  ;  &  je  promets,  &  m'oblige  qu'en  con- 
,,  formité  ,  &  accompliffement  de  l'Article  6.  fus- 
,,  mentionné  ,  auffi-tôt  que  j'arriverai  au  lieu,  où  le 
„  Roi  Très-Chrêtien  me  doit  recevoir  ,  je  ferai  & 
„  ferai  faire  avec  fon  intervention ,  &  autorité  ,  & 
„  conjointement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne, 
„  &  avec  toutes  Claufes ,  Sermens ,  &  Conditions 
,,  neceffaires  ,  &  convenables  ,  un  autre  femblable 
„  Aâe  de  Confirmation  ,  &  Ratificatioii  de  celui 
„  qui  a  été  fait ,  &  dépêché  dans  cette  Cité  de  Fon- 
„  tarabie,  où  fe  trouve  à  prefent  le  Roi  Catholique 
„  Monfeigneur ,  avec  fa  Cour ,  &  Palais ,  le  fécond 
„  jour  de  Juin  de  cette  Année  ,  mille  fis  cent  & 
„  foixante,  en  prefence  du  Roi  nôtre  Maître.  Et 
„  pour  plus  grande  folemnité ,  autorité ,  &  validité 
de  cet  Aéte ,  Sa  Majefté  Catholique  a  dit  pour 
G  3  »  l'ac-' 
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l'accompliffement  des  -Articles  y.  &  6. "y  infereï , 
que  pour  ce  qui  regarde  la  caufe  publique  &  le 
,,  bica  commivii  de  fes  Royaumes,  Sujets,  &  Vas- 
„  faux  d'iceux  ,  elle  confirmoit  ,  &  a  confirmé  cet 
„  Afte  félon  &  en  la  forme  que  l'a  fait,  &  fait  dc- 
,,  pêcher  la  SereniiTime  Infante  Madame  Marie- 
,,  THERESE,  Reine  promife ,  &  future  de  France, 
,,  fa  très -chère  &  très -aimée  Fille,  &  que  de  fon 
„  pro'pre  mouvement  ,  certaine  fcience  ,  pleine  ,  & 
,,  abfoluë  Puiflancc  &  comme  Roi  &  Seigneur,  qui 
„  ne  reconnoit  point  de  Supérieur  dans  le  temporel, 
,,  elle  fupplcoit ,  &  vouloir  que  l'on  tint  poitr  fu^ 
„  plèez  par  fa  Royalle  autorité  quelconques  défauts, 
„  ou  omiffion  de  fait ,  ou  de  Droit ,  de  fubftance ,  ou 
„  de  qualité,  de  ftile,  ou  de  Coutume,  qu'il  y  pour- 
„  roit  avoir  en  cet  ÂÛe,  &  qu'elle  confirmoit,  & 
,,  approuvoit  fpccialement  &  particulièrement  ledit 
,,  Article  5-.  &  ce  qui  eft  refolu ,  &  arrêté  par  icelui 
„  entre  Sa  Majefte  Catholique,  &  Très-Chrêtienne 
„  de  France, &  qu'elle  vouloir, &  commandoit  qu'il 
„  auroit  force  &  vigueur  de  Loi  ,  &  de  Sanâion 
„  Pragmatique ,  &  que  comme  tel  il  feroit  reçu ,  & 
„  fe  garderoit  ,  &  obferveroit  &  executeroit  dans 
,,  fes  Roïaumes ,  Etats ,  &  Seigneuries ,  fans  prendre 
„  garde  aux  Loix ,  Ordonnances ,  Ufages ,  &  Coû- 
,,  tûmes  qu'il  y  auroit,  ou  pourroit  avoir  au  con- 
,,  traire, auxquelles  elle  derogcoit,&  veut  que  pour 
„  cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées  ,  & 
„  derogées  ,  encore  qil'elles  feroient  telles  ,  &  de 
„  telle  qualité ,  que  pour  leur  dérogation  feroit  re- 
„  quife  ,  &  ncceffaire  ,  une  autre  plus  expreffc ,  & 
,j  fpeciale  mention ,  &  commanda  que  l'on  le  fcel- 
„  leroit  avec  fon  Seel  Royal  ,  &  qu'il  feroit  enre- 
,,  giftré  ,  &  publié  en  fon  Confeil  de  Chambre  & 
„  dans  les  autres  auxquels  il  appartieiadra;  de  tout 
„  quoi  ont  été  témoins  à  ce  appelle*  ,  &  requis, 
„  Don  LouVs  Mendes  de  Haro ,  Comte-Duc  d'Oli- 
„  vares  :  Don  Ramiro  Nunnez  de  Guïman  ,  Duc 
„  de  Médina  de  las  Torres  :  Don  Gafpar  de  HarOj 
„  Marquis  de  Eliche  :  Don  Juan  Domingo  de 
,,  Guzman,  Comte  de  Monterçy  :  Don  Diego  d'Ar- 
,,  ragon.  Duc  de  Terranova  •  Don  Gillen  Ramofi 
,,  de  Moncada  ,  Marquis  de  Aytona  :  Don  Pedro 
„  Portocarrero  ,  Comte  de  Medellin  :  Don  Pedro 
„  Colon  de  Portugal ,  Duc  de  Veraguas  :  Don  An- 
„  tonio  de  Peralta  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis 
,,  de  Mondejar  :  Don  Alonço  Pères  de  Vivero, 
„  Comte  de  Fuenfaldagne ,  du  Confeil  d'Etat  :  Don 
„  Juan  de  Caravajal  &  Sandi  du  Confeil,  &  Cham- 
„  bre  :  Don  Diego  de  Teada  ,  Evêque  de  Pam- 
,,  pleune  ,&  plufieurs  autres  Seigneurs  ,&  Cavaliers , 
„  &  Domeftiques  de  Sa  Majelté  qui  fe  trouvèrent 
„  prefens. 

Signé  ^ 

Je  le  Roi,  Je  M arie-Therese. 

Îf-E  Dott  Fernaud  de  Foafeca  Ruyz  de  Contreras^ 
J  Marjuis  de  la  Lapille ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques  ,  des.  Conjeils  de  Guerre  ,  Indes  isf  Chambre 
d'icelles ,  Secrétaire  d'Etat  ^  de  la  Dépêche  Univer- 
selle ,  £5'  Notaire  dam  fes  Royaumes  isf  Seigneuries 
qui  ai  été  présent  au  Serment  ,  Oéiroi  ,  ^  tout  le 
furplus  ci-dejfus  contenu ,  en  fais  foi ,  {3!  que  les  Ar- 
ticles ci-defj'us  écrits  ,  ont  été  copiez,  fidèlement ,  y  cal- 
lationez  avec  l'Original  qui  ejl  en  mon  Pouvoir.  En 
témoignage  de  la  vérité  ,  je  l'ai  ftgné  i^  foufcrit  de 
mon  Nom. 

Don  Fernakd  de  Fonseca  Ruyz 
DE  Contreras. 

Cet  Aâc  a  encore  été  fortifié  par  la  Paix  des  Pi- 
renées ,  dont  il  ctoit  non  feulement  la  partie  prin- 
cipale &plus  digne,  félon  l'Article  33.  mais  aulfi 
,1e  plus  grand  &  le  plus  précieux  gage  de  la  fûrcté 
de  fa  durée.  Auffi  le  ContraiSl  de  Mariage  &  fon 
obfçrvation  y  ont  été  exprimez  ,  comme  s'ils  y 
étoient  mot  à  mot.  De  forte  que  tout  ce  qui  a  été 
mis  en  ulage  par  les  deux  Rois  pour  apuyer  &  for- 
tifier la  Paix, doit  être  cenfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force  &  vigueur  au  Contrat  de  Mariage, com- 
me auffi  l'abdication  ,  ceffion  &  tranfport  de  tous 
les  Droits,  contenus  dans  le  Contraft  de  Mariage 
&  dans  la  Renonciation  ,  doivent  être  entendues 
pour  ftitet  &  répétées  dans   le  Traité  de  Paix  ;  & 


par  confeqùent  de  tout    ce  qui  a  été -rapporté  ci-  AjsJisio 

deffus  touchant  la  force  dç  la  Paix  ,  fondée  fur  le 

Droit  des  Gens,  doit  pareillement  avoir  lieu  en  cet-     IJOt. 

te  occafion.     On  trouve  à  propos  de  rapporter  ici 

tout  ledit  Article  33.  avec  la  Concluiion  du  Traité'. 

Article  XXXIII. 

'P'ï  afin  que  cette  Paix^  Union  ,  Canfedefation:, 
Çs'  ùonne  Correfpondance  ^foit.,  comme  on  le  dejire.^ 
d'autant  plus  ferme  ,  durable  ,  e?  indifjoluble  ;  lefdits 
deux  Principaux  Mini/Ires  Cardinal-Duc  ,  £3^  Mar^ 
quis  -Comte  -  Duc ,  en  vertu  du. Pouvoir  fpecial  qu'ils 
ont  eu  à  cet  effet  des  deux  Seigneurs  Rois ,  ont  arrêté 
is'  accordé  .^  en  leur  nom  ,  le  Mariage  du  Roi  T'rès- 
Chrêtien  ,  avec  la  Sereniffime  Infante ,  Dame  Marie- 
Thérèse,  fille  ainée  du  Roi  Catholique  :  ^  ce 
mêm^  jour ,  date  des  Prefentes  ,  ont  fait  ^  Jigné  un 
'Traité  particulier  ,  auquel  on  fe  remet  touchant  les 
conditions  réciproques  du  dit  Mariage.,  ^  le  tems  de 
fa  célébration  :  Lequel  Traité  à  part  isf  Capitulation 
de  Mariage  .,  font  de  la  même  force  y  vigueur  que 
le  prefent  Traité  de  la  Paix  ,  -comme  en  étant  la  partie 
principale  ^  la  plus  digne .,  aufji  bien  que  le  plus  grand 
is"  le  plus  précieux  gage  de  la  fureté  de  fa  durée. 

Conclulîon  du  Traité  de  Paix  des  Pirenées. 

777"  pour  plus  grande  fureté  de   ce  Traité  de  Paix 

^  ^  de  tous  les  Points  ^  Articles  y  contenus ,  fera 
ledit  Traité  vérifié  ,  publié  ,  £y'  enregijlré  en  la  Couf 
du  Parlement  de  Paris ,  ^  en  tous  autres  Parlement 
du  Royaume  de  France  fs'  Chambre  des  Coraptes  du 
dit  Paris  :  Comme  femblablement  fera  ledit  Traité 
vérifié.,  publié  ,  ^  enregiflré  tant  au  Grand  Confeil., 
y  autres  Confeils  y  Chambre  des  Comptes  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique ,  aux  Pats-Bas  qu'aux  autres 
Confeils  des  Couronnes  de  Caftitle  y  d  Arragon  :  le 
tout  fuivant  y  en  la  forme  contenue  au  Traité  de 
Vervins  de  l'an  lyçS.,  dont  feront  baillées  Us  Expé- 
ditions de  part  y  d'autre  ,  dans  trois  Mois  après  la 
publication  du  prefent  Traité. 

Lefquels  Points  y  Articles  ci-deffus  énoncez  ,  e»- 
femble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux  ,  ont  été 
traitez.,  accordez.,  paffez,  ^ flipulez  entre  les  fuf dits 
Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Rois  Très-Chrêtien 
y  Catholique  ,  au  nom  de  Leurs  Majefiez  :  lefquels 
Plénipotentiaires  ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ,  dont 
les  Copies  font  inférées  au  bas  du  prefent  Traité .,  ont 
promis'  y  promettent  ,  fous  l'Obligation  de  tous  y 
chacun  les  Biens  y  Etats  prefens  y  à  venir  des_ 
Rois  leurs  Maîtres  ,  qu'ils  feront  par  Leurs  Majefiez 
inviolablement  obfervez  àf  accomplis  ,  y  de  les  leur 
faire  ratifier  purement  ^  Jimplement ,  fans  y  rien' ajou- 
ter ,  dimimiër  ,  ni  retrancher ,  y  d'en  bailler  y  déli- 
vrer réciproquement  l'un  à  l'autre  Lettres  authentiques 
y  féelées  ,  où  tout  le  prefent  Traite  fera  inféré  de 
mot  à  autre  ,  y  ce  dans  trente  jours  ,  du  jour  y 
date  de  ces  prefentes ,  y  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En 
outre  ont  promis  y  promettent  lefdits  Plénipotentiai- 
res ,  auxdits  Noms  que  lefdites  Lettres  de  Ratification 
étant  échangées  y  fournies  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrêtien  ,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra ,  y  en  prefence 
de  telle  perfonne  ou  perfonnes ,  qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer  ,  jurera  folemnelleraent  , 
fur  les  Croix ,  Saints  Evangiles ,  Canon  de  la  Meffe , 
i^  fur  fon  honneur.,  d'obferver  y  accomplir  pleinement., 
réellement  ,  y  de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Ar- 
ticles du  prefent  Traité.  Et  le  femblable  fera  fait  auffi., 
le  plutôt  qu'il  fera  poffible  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique ,  en  prefence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrêtien  députer. 
En  témoin  defquelles  chofes  lefdits  Plénipotentiaires 
ont  foufcrit  le  prefent  Traité  de  leurs  Noms ,  y  fait 
apofer  le  cachet  de  leurs  Armes.  Dans  l'Ifle  appelles 
des  Faifans  le  7.  Novembre  lô^g. 

Signé , 

Cardinal  Mazarin, 

Et  Don  Looïs  Mendez  de  Haro. 

Il  auroit  véritablement  fuffi ,  pour  confirmer  auffi 
la  Renonciation  de  M  A  r  i  e  -  T 11  e  r  E  s  e  par  le 
Confcntement  des  Etats  d'Efpagnc  ,  de  ce  que  la 
Paix  des  Pirenées  &  le  Contra^él  de  Mariage  fu- 
rent faits  &  publiez  en  prefence  de  tant  de  Grands 

& 
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AxTîTn  &  d'autres  perfomies  ,  &  qu'ils  furent  enregiftrei 
AIN  NU  (ja„s  les  Aétcs  des  Confeils.  Cependant  on  le  llr- 
1701.  ^i'  d'une  folemnitc  plus  particulière  &  plus  exprelle 
dans  les  Etats  du  Royaume, affemblez  en  1662., & 
dans  la  fuite  pour  le  faire  plus  autentiquement.  Et 
comme  on  en  a  parlé  ci-dcflus  en  traitant  de  la 
Renonciation  d'An  ne  ,  pour  éviter  la  longueur, 
nous  le  palîerons  fousfilence,  nous  contentant  d'y 
renvoier  le  Leâeur. 

Il  eft  tems  à  prcfent  de  traiter  du  Confentemcnt 
&  de  la  Ratification  de  la  pcrfonnc  même  du  Roi 
Très-Chrétien, qui  ne  manquèrent  pas,  quoi  qu'El- 
les  ne  fuflent  point  du  tout  ncccffaircs  pour  don- 
ner de  la  force  aux  Aftes   de  l'Infante   Marie- 
Thérèse   qui    n'étoit   pas  encore   liée  avec   ce 
Roi,     Cal:  Elle  a  pu  toute  feule  avant  de  contrac- 
ter l,e  Mariage  par  le  Droit  commun  de  Nature  & 
des  Gens  ,   s'obliger   de  faire  en  toute  liberté  ,   ce 
qui  après  le  Mariage  pouvoit  tendre  au  bien  de  la 
Maifon  Paternelle  ,  &  à  la  fureté   &  à    l'honneur 
de  la  Patrie  ;   d'autant  plus  qu'avant  Elle  d'antres 
Infantes  d'Efpagne,  qui  dévoient  être  mariées  dans 
la  Famille  FranÇoife,  avoient  fait  la  mêmechofe, 
par   l'approbation  &   applaudiffement  des  Etats   de 
i'un  &  ds  l'autre  Royaume ,.&  de  tous  les  Peuples, 
&  par  la  corigratulation  même  des  Princes  Etran- 
gers ;   &  qu'Elte  lavoit  d'ailleurs  ,   que  la   même 
chofe  avoit  été  fouHaitée  ci-devant  par  fes  Ancêtres, 
&  qu'elle  étoit  pratiquée  communément  dans  les 
Païs  Etrangers.     Or,  pour  ce  qui  regarde  le  Con- 
fentement  du  Roi  Très-Chrêtien ,  nous  ne  pouvons 
affeï  nous  étonner ,  de  l'Imprudence ,  ou  pour  mieux 
parler  de  l'Impudence  des  Ecrivains  François,  qui 
ont  ofé  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Maiarin 
avoit  confenti  à   la  Renonciation   &  à   l'Exclufion 
fims  en  avoir  d'ordre  ;  puifque  l'ordre  général  qu'il 
avoit,  quoique  illimité  &  avec  une  claufe  de  fupple- 
ment   pouvoit  fuffire    pour  une  Affaire  de  fi  gran- 
de confequence  qui  requerroit  un  ordre  particulier 
s'il  n'y   avoit  d'autres   expreffions.     D'ailleurs  ,  le 
même  Contraâ  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui 
y  eft  contenu  a   été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  & 
Ordres  de  l'un  &  de  l'autre  Plénipotentiaire  ;  &  le 
Roi  Très-Chrêtien  a  inféré  dans  fa  folemnelle  Ra- 
tification le  même  Contraâ:,  &  même  mot  à- mot. 
Nous  parlons  à  prefent  de  la  Ratification  particuliè- 
re du  Contraft  de  Mariage,  dont  le  commericement 
&  la  fin  font  eri  ces  termes, 

T  O  Ù  ï  S  j  pui"  la  Grâce  de  Dieu ,  Éoi  de  France  (^ 
-*-'  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  :  falut. 

Comme  ainfi  foit  qm  le  Traité  de  Mariage  d'entre 
nous  l^  la  Sereniffime  Infante  d''Efpagne ,  Dar^e  M  A- 
RIE-Therese  Fille  aînée  4e  nôtre  très  -  cher  y 
tres-aimé  Frère  y  Oncle  le  Roi  des  Efpagnes  Don 
Philippe  IV.  de  ce  nom,  ait  été  conclu ,  arrêté  , 
Î5f  figné ,  par  nôtre  très-cher  Çg"  très-airaé  Coiifin  le 
<,  Cardinal  Mazarin  de  nôtre  part ,  £3'  le  Seigneur  Don 

Louis  Mendez  de  Haro  de  la  part  dudit  Roi  i'Fs- 
pagne ,  le  feptiéme  jour  de  Novembre  dans  VIfle  dite 
des  Faifans ,  dans  la  Rivière  de  Bidaffoa,  aux  confins 
des  deux  Royaumes,  de  France  ^  d'Efpagne,  en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  y  Commifftons  :  par  le  dernier 
Article  duquel  Traité  nôtre  dit  Coufin  le  Cardinal 
Mazarin  ,  aiant  promis  t^  flipulé  en  nôtre  Nom ,  de 
faire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification ,  en  la  forme 
y  manière  accoutumée  ,  is'  de  la  faire  délivrer  en 
trente  jours ,  avec  les  dérogatoires  à  quelconques  Loix, 
Coutumes  ,  éT  Difpofitions  ,  qui  feroient  au  contraire 
dudit  Traité ,  duquel  la  teneur  enfuit. 

,  „  Au  nom  de  la  très -Saiiite  Trinité  &c.  &c.  ,^ 
Tout  le  Contraâ  de  Mariage  eft  rapporté  mot  à 
mot  ;  &  ,  après  avoir  aufli  rapporté  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rois  Très-Chrêtien  &  Catholique^  le  Roi 
Louis  XIV.  continue  de  la  forte. 

T^yOus  de  l'aiis  de  la  Reine  ^  nôtre  très-honorée  Da- 
■^  me  ^  Mère ,  de  nôtre  très-cher  y  très-aimé  Frè- 
re unique  le  Duc  d'Anjou  ,tlujieurs  Princes,  Ducs, 
Pairs ,  y  Officiefs  de  nôtre  Couronne  ^  antres  Grands 
es'  notables  Perfonnages  de  nôtre  Confeil  :  après  nous 
être  fait- lire  de  mot  à  autre  ledit  Traité,  avons  ice- 
lui  ,  en ^  tous  ^  chacun  fis  Points  i^  Articles  agréé, 
ufrouvé;  éf  ratifié ,  agréons  ^  aprouvons ,  i^  ratifions 
par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  :  promettant 
in  bonne  foi  ^  parole  de  Roi  ,  de  l'accomplir  ,  faire 


garder,  zs'   entretenir  inviolablement ,  fans  jamais  aller    A  tsimo 
ér  venir  au  contraire ,  direéiement  ni  indireSiement   en  ^^'^  ^^ 
quelque  forte  i^  manière  que  ce  foit,  dérogeant  à  cette     I70I. 
fin  comme  nous  dérogeons  à  toutes  Loix,  Coutumes   i^ 
Difpofitions  au  contraire:  car  tel  efl  nîitre  plaifir .     En 
témein  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  féel  à  cefdi- 
tes  Prefentes.     Donné  àThouloufe  le  vingt  ■•  quatrième 
jour  de  Novembre  ,    l'an   de  Grâce  mil  fix  cent  cin- 
quante neuf,  i^  de  nôtre  Régne  te  dt x -feptiéme . 


Signé, 


LOUIS. 

Et  plus  bas , 

Par  le  Roi, 

De  L o m e n  1  e . 

Ce  Contirafl:  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même 
manière  dans  tous  les  Points  &  Articles  par  le  Roi 
Catholique,  pour  lui  &  fes  SuccefFeurs,  fes  Royau- 
mes &  Etats ,  dérogeant  à  toutes  Loix ,  Coutumes, 
&  Difpofitions  au -contraire ,  à  Madrid  le  10.  Dé- 
cembre i6)"9. 

Ç\  N  ne  fauroit  même  difconvenîi:  ,  que  ce  Con- 
^^  traft  n'ait  encore  été  ratifié  une  féconde  fois 
par  le  Roi  Très-Chrêtien  ,  &  par  une  autre  railbn 
iblide,  puifque  nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Con- 
trat ayant  été  rapporté  dans  le  Traité  de  Paix  des 
Pirenées ,  il  en  faifoit  la  principale  partie ,  &  ainfi  en 
ratifiant  ladite  Paix,  on  le  ratifioit  en  même  tems  & 
de  la  même  manière.  Cette  Ratification  de  la  Paix 
fut  faite  en  ces  termes. 

T  O  Ù  ÏS  ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  ^ 
•»-'  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  :  falut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
peciivement  donnez  par  Nous ,  y  Très-Haut ,  Très-Ex- 
cellent ,  ^  Très-Puiffant  Prince  le  Roi  Catholique  des 
Efpagnes,^  nôtre  très-cher  ^  très-aimé  Frère  £5'  Oncle, 
à. nôtre  très-cher  ^  très-aimé  Coufin  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  y  au  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro 
Gufrnan  :  ils  aient  dans  l'Ifie  dite  des  Faifans  ,  en  la 
Rivière  de  Bidajjba ,  aux  Confins  des  deux  Roiaumes  ' 
du  côté  des  Pirenées  ,  le  feptiéme  du  prefent  mois  de 
Novembre  ,  conclu  ,  arrêté,  ^  figné  le  Traité  de  Paix 
^  Réconciliation ,  duquel  ta  teneur  enfuit. 

Là  Paix  des  Pirenées  fuit  tout  du  long. 

TsJOus  ayant  le  Traité fuf dit  agréable',  en  tous  y  cha- 
•*■  ^  cun  les  Points  l^  Articles  i,  qui  y  font  contenus  ^ 
déclarez  :  avons  ic'eux  ,  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers  ,  Succeffeurs ,  Royaumes  ,  Pais ,  Terres ,  Sei- 
gneuries ,  y  Sujets  ,  accepté ,  aprouvé  ,  ratifié ,  ^ 
confirmé ,  acceptons  ,aproiivons  .ratfions ,  {if  confirmons  ' 
àf  le  tout  promettons  en  foi  ^  parole  de  Roi,  ^  fous 
l'obligation  fep  hypoteque  de  tous  ^  chacuns  nos  biens 
prefens  is'  à  venir ,  garder  ^  ohferver ,  ^  entretenir  in- 
iiiolahlement ,  fans  jamais  aller  oh  venir  au  contraire 
direderàent  ou  mdireâemerit ,  en  quelque  manière  que, 
ce  foit  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tes de  nôtre  main ,  àf  a  ice lies  fait  mettre  ^  apofer  nô- 
tre fèeL  Donné  à  Tloouloufe  le  vingt -quatrième  No- 
vembre l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  cinquante-neuf^  de 
nôtre  Règne  le  dix-fept. 

Signé  , 

LOUIS. 

Et  plus  bas , 
Par  le  Roi, 

De  L  o  m  e  n  I  e  . 

Eiféellé  du  Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

A  ces'  chofes  ,  faites  avant  la  confommation  du 
Mariage  ,  furent  ajoutez  les  Sermens  de  la  Pais 
qui  furent  enjoints  à  l'un  &  à  l'autre  Roi,  &  qui  fu- 
rent prêtez  aufli-bien  par  le  Roi  Très  -  Chrétien  que 
par  le  Roi  Catholique  ,  avec  toutes  les  formalitez 
fi  folenmelles  qu'on  ne  pouvoit  en  trouver  ni  penfer 

dé 
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fuperflu  de  rapporter  ici,  pnis  qii'il  y  a  déjà  long 
tems  qu'elles  font  connues  ,  &  qu'elles  ont  été  par 
le  paffe  en  ufage  en  pareilles  occaiîons. 

On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fiifdits 
du  Contrail  de  Mariage  ,  qu'au  tems  des  Epourail- 
les ,  ils  feroient  de  nouveau  ratifiez  ,  &  confirmez , 
par  Serment  ^  tant  par  le  Roi  Très -Chrétien,  que 
par  l'Infante  Marie-Therese,  &  qu'ils  fe- 
roient enregiftrez  dans  les  Adtes  du  Parlement  de 
Paris.  Nous  ne  dcfavoiions  pas ,  mais  plutôt  nous 
nous  plaignons  avec  le  Roi  Philippe  IV.  (qui 
étoit  prefque  à  l'Article  de  la  mort ,  &  qui  ne  fon- 
geoit  plus  qu'aux  chofes  éternelles,  ce  que  nous  re- 
commandons pour  l'éclaircifTement  de  la  fuite  à  la 
mémoire  des  Leâetlrs  ou  des  Auditeurs,)  que  le 
Roi  Très -Chrétien,  ni  fon  Epoufe  ,  n'ont  rien  fait 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois 
fois  réïterées.  Cependant  nous  foûtenons  en  même 
tems  ,  que  cela  n'a  point  diminué  la  vigueur  &  la 
force  du  Contradt  de  la  Renonciation  ,  &  de  l'Ex- 
clufion  ,  non  feulement  parce  que  perfonne  n'eft 
aquité  d'une  obligation  par  fa  propre  négligence ,  ou 
par  fa  perfidie  ;  mais  aufli  parce  que  dans  le  premier 
Contrat  ratifié ,  on  avoir  expreffement  énoncé ,  qu'u- 
ne telle  omiffion  ,  fi  elle  arrivoit ,  ne  prejudicieroit 
en  aucune  manière  aux  Conventions  &  aux  A£tes  ;  & 
que  nonobftant  cette  omiffion,  lé  tout  refteroit  en 
fa  vigueur  &  force,  &  qu'à  cette  fin  on  devoit  tenir 
le  tout  pour  accompli  par  la  publication  même  de  la 
Paix.  Mais  ,  afin  que  ces  chofes  fafifent  plus  d'im- 
preffion  dans  l'efprit  des  gens  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  les  paroles  mêmes  du  Roi  Phi- 
lippe, qu'il  prononça  non  pas  avec  la  langue  d'un 
demi-mort  ,  mais  d'un  efprit  exempt  de  toute  dis- 
fimulation  &  hipocrifie  ,  &  déjà  tout  difpofé  pour 
aller  au  Ciel,  en  ces  termes. 

^''A't  promis  par  une  autre  Claufe  de  ladite  Capitulation 
J  à  ï' Infante  ma  Fille  ^  cinU  cent  mille  Ecus  d^or  fil 
pour  dot^  y  compris  fa  Légitime  Paternelle  ^  Mater- 
nelle ,  ijf  tout  autre  Droit  ;  y  cela  fut  fait  fous  con- 
dition que  ladite  Renonciation  feroit  aprouvée  ^  ratifiée 
par  Serment  isf  avec  toutes  les  Claufes  necejfaires  par 
Elle  enfemble  avec  le  Roi  Très-Chrétien  d^abord  après 
la  célébration  de  fon  Mariage^  (sf  qu' Elle  feroit  acceptée 
par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme  ^  manière  ac- 
coutumée ,  y  qu'on  en  envolerait  des  AHes  à  moi  ou  à 
■mon  Succeffeur;  ce  qui  cependant  jufques  ici  n^apas  été 
accompli  par  le  Roi  T'rès-Chrêtien  l;f  par  ma  Fille ,  par 
eu  j'ai  été  ZS'  fuis  dégagé  de  l'Obligation  de  payer  le  dot 
que  f  avais  promis.  Néanmoins ,  parce  que  fefpere  que 
le  Roi  Très-Chrétien  ,  ^  ma  Fille ,  s' aquiteront  de  cette 
Obligation  ^  ainjî  qu'ils  y  font  tenus  en]ujlice  isf  en  con- 
fcicnce  .,puis  qu'il  eji  hors  de  doute  que  je  n'aurois  jamais 
confenti  audit  Mariage  ,  que  fous  lesdites  Conditions  ; 
j'ordonne  y  veux ,  que  quoique  le  Roi  Très  -  Chrétien 
^  ma  Fille  n'aient  fatisfait  à  leur  devoir ,  le  dot  que 
j'ai  promis  foit  payé ,  toutes  ^  chacunes  des  Condi- 
tions exprimées  dans  la  Capitulation  refiant ,  ainji  qu'el- 
les doivent  refier  ,  fermes  isf  valables  ,  ainfi  qu'il  ejl 
expédient  pour  une  plus  grande  gloire  de  nôtre  Religion 
Catholique  ,  ^  pour  la  Paix  Qf  la  Tranquillité  entre 
l'une  $3    l'autre  Couronne. 

Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufques  ici 
rapporté  pour  prouver  l'Exclufion  de  tout  le  Sang 
de  France  à  la  Succeffion  Univerfelle  d'Efpagne,  & 
qui  t[\  déjà  trop  étendu  ,  nous  nous  empêcherions 
volontiers  d'en  parler  davantage ,  n'étoit  qu'il  refte 
encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé  des 
Statuts  precedens  ,  &  qui  montrent  en  toute  évi- 
dence &  en  paroles  precifes  le  Droit  inconteftable 
de  la  Maifon  d'xlutriche.  La  première  chofe  eft 
tirée  de  la  Convention  de  la  Dot  faite  entre  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  &le  Roi  Philippe 
III.,  pour  Ferdinand  III.  pour  lors  Roi 
d'Hongrie  &  de  Bohême  &  l'Infante  Marie,  qui 
ont  été  les  Pere  &  Mère  de  l'Empereur  Leo- 
POLD  en  1628.  en  ces  termes. 

"pT parce  que  la  Sercniffime  Reine  de  France,  Dame 
•*-'  Anne  Infante  d'Efpagne ,  en  vertu  du  Contrail 
de  Mariage  Ç5'  de  la  Renonciation  faite  par  confente- 
tnent  ^  permiffion  du  Screniffime  is'  Très -Chrétien 
Prince  LouiS  XII 1.,  Roi  de  France  ,  fan  Mari, 
efl  ^  refte  exclufe  en  forte  de  tout  Droit  de  Succeffion 
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que  tous  fes  Enfans  qui  viendront  d'Elle ,  tant  rnales ,    A  M  NT  ri 
que  femelles ,  ^  tous  fes  Dejcendatjs  tant  premier ,  que 
deuxième  y  troifiéme  né,  même  à  l'infini ,  en  quelque 
degré  qu'ils  foient  à  tout  jamais ,  ne  peuvent  ni  doivent, 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit ,  fucceder  dans 
aucun  Royaume ,  Etat ,  Province ,  Domaine ,  ou  Liete 
du  Sereniffime    Roi    Catholique  ,    {3*  fes  Héritiers  ^ 
Succeffeurs  légitimes ,  tant  dans  les  Royaumes  d'Efpa- 
gne ,  que  dehors  d'icelle  dans  les  autres  Provinces ,  y 
Royaumes  que  le  même  Sereniffime  Roi  Catholique  ^ 
fes  Succeffeurs  pojjèdent  ,  ou  pofj'edcront  ou  leur  apar- 
tiendront  ci-après  ;  c' efl  pourquoi  la  Sereniffime  Infante 
Dame  M  A  R  I  e  ,  yè  referve  fon  Droit  nature  f,  enfem- 
ble avec  celui  qu'Elle  a  acquis  par  ladite  Renonciation 
faite  par  la  Reine  de  France  fa  Sœur ,  fous  l'aprobation 
y  confirmation  qu'en  a  fait  le  même   Serenijflme  Rai 
Catholique  pour  lui  ^  tous  fes  Héritiers  ^  Succeffeurs, 
ce  qui  doit  tenir  lieu  àf  avoir  force  ^  vigueur  d'une 
Lot  fiable  ,  inconteftable  ,  ^  inviolable  ;  excepté  néan- 
moins le  Droit  qui  lui  convient ,  l£  qui  efl  refervé  dans 
ledit  Héritage  (^  Succeffion  ,  dans  les  deux  cas  rapor- 
tez.  dans  ledit  Contraa  de    Mariage  fait  entre  lefdjts 
Sereniffimes  Roi  l^  Reine  de  France  ;  affavoir  le  premier  , 
fi  ladite  Sereniffime  Reine  de  France  furvecut   au  Roi 
Très-Chrétien  fon  Mari ,  ^  qu'Elle  étant  veuve  fans  avoir 
aucun  Enfant,  retournât  en  Efpagne;  ^3'  l'autre  fi  pour 
le  maintien  du  bien  public  cs'  pour  d'autres  juftes  caufis 
ou  confiderations ,  Elle  vint  àfe  remarier  par  la  volonté 
(jf  confentement  du  Sereniffime  Roi  Catholique  ,foii  Frè- 
re ou  de  fes  Succeffeurs. 

Toutes  y  chacune  defquelles  chofes  ont  été  traitées  ^ 
arrêtées  entre  les  fufnommez  Sereniffimes  (^  très-Puis- 
fans  Princes  ^  Seigneurs  ,  le  Seigneur  FERDI- 
NAND III.  Roi  d'Hongrie  Ç3'  de  Bohême,  ^  de  la 
Sereniffime  Dame  M  A  R  1 E  Infante  d'Efpagne  ,  leurs 
refpeéiifs  Fils  ^  Sœur ,  e»  vertu  des  Pleins  Pouvoirs 
ci-deffus  raportez  ,  avec  promeffe  réciproque  Ç5'  Jlipula- 
tion  folemnelle  ,  en  parole  d'Empereur  isf  de  Roi  de 
tenir  pour  établi  isf  ratifié  tout  le  contenu  dans  lefdits 
Articles ,  ^  de  faire  qu  ils  feront  pareillement  aprouvez 
y  ratifiez  par  les  Sereniffimes  Roi  FERDINAND, 
y  l'Infante  Dame  M  A  R  I  E  ,  afin  qu'ils  aient  un  plein 
y  entier  effet.  En  témoin  de  quoi  ils  ont  figné  les  Pre- 
f entes  de  leur  propre  main  ,  zs'  y  ont  fait  apofer  leurs 
Seaux,  en  prefence  de  Don  Ramirc  Philippe  de  Guz- 
man ,  aine  de  la  maifon  des  Guzman ,  Duc  de  Médina 
de  las  Torres ,  Marquis  de  Toralte  isc  Grand  Echan- 
fon  du  Roi  Catholique  d'Efpagne  ,  Grand  Chancelier 
des  Indes  ,  Capitaine  des  cent  Nobles  l^c,  Treforier 
General  du  Roi  fsf  du  Royaume  d'Aragon  ;  de  Don  Au- 
guftin  Meffie ,  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majeflc  Catholi- 
que is^c.  ^c.Don  Juan  de  Mendoza  y  Luna  i^c.  zs'c. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Catholique ,  Con- 
feiller d'Etat ,  isf  premier  Prefident  du  Confeil  Souve- 
rain d'Aragon  is'c.  ^c.  Don  Philippe  de  Guzman 
Marquis  de  Leganez  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majeflé,  Confeiller  d'Etat,  Capitaine  General  de  la 
Cavalerie  légère  de  Flandres  £5'  de  l'Artillerie  d'Efpa- 
gne :  £5'  Melchior  de  Molina ,  Conjeiller  de  la  Chambre 
Ç5'  d'Etat  du  Royaume  de  Caflille  ^c.  is'c.  Donné  à 
Madrid  dans  le  Palais  Raial  le  Dimanche  ^.de  Septem- 
bre ,  l'an  de  Grâce  milfix  cent  £3'  vingt-huit. 

Une  autre  Inftrudîon  de  celles  qui  appartiennent 
à  nôtre  Affaire  eft  la  partie  du  Teftament  fait  par 
Philippe  III.,  qui  s'y  accorde  tout-à-fait  du  30. 
Mars  1621.,  &  qui  eft  d'autant  plus  remarquable, 
parce  qu'elle  exprime  clairement  qu'après  la  Renon- 
ciation ou  Abdication  d'ANNE  mariée  au  RoiTrès- 
Chrêtien,  &  laquelle  félon  fa  naîflTançe  était  l'ainée, 
Marie  fa  Sœur  mariée  a  Ferdinand  III. 
doit  être  cenfée  l'ainée,  ou  comme  fi  Elle  fut  reftée 
feule.  Ce  qui  eft  traduit  mot  à  mot  de  l'EIpagnol 
ainfi. 

"pT  puis  qu'il  a  pi  A  à  Dieu  de  me  donner  deux  Filles, 
-^  dont  l'ainée  l'Infante  Dame  Anne,  par  de  jufles 
Confiderations  du  bien  public  de  ces  Royaumes  i^  de  la 
Chrétienté  ,  a  été  donnée  en  Mariage  au  Roi  Très- 
Chrétien  de  France ,  fous  les  Conventions  £3^  Conditions 
qu'on  peut  voir  dans  les  Articles  du  Contraàt  de  Ma- 
riage ^  de  la  Renonciation.  C  efl  pourquoi ,  à  l' inflan- 
ce  de  ces  miens  Royaumes ,  une  Loi  fut  faite  fuivant  les- 
dits  Articles  flipulez  dans  le  Cuntraél  de  Mariage ,  aux- 
quels ladite  Sereniffime  Infante  a  confenti  à  Burgos  le 
16.  Oéîobre  lôlf.  Ainfi  confirmant ,  confentant ,  £3^  ap- 
prouvant^ les  chofes  fufdites  ,  £3"  ladite  Loi ,  je  tor/tmande 
£3^  déclare  qu'on  doit  eonferver  en  tout  £3'  par  tout  les- 
dites 
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A  M  KT rv  '^'^'^^  Conditions  du  CoatraSi  de  Mariage  ,  y  Us  ati- 
XXIN  IN  U  ^^^j  écrits  d^ Afrobation  faits  a  Bnrgos  ^  aujfi-bien  que 
j  -TQ  j  ^  /««/;'/i7  Lo; ,  car  ar/ifi  cfi  convenable  four  le  bien  de  ces 
Royaumes  l^  delà  Chrétienté' ,  aujfi  pour  plufieurs  au- 
tres raifons  exp-imces  plus  amplement  dans  le  Contrail 
de  Mariage ,  que  je  ne  rnporie  pas ,  les  fuppofant  con- 
nues ,  ÇJ^  par  d'autres  raifons. 

Par  oh  par  confeqnent  f  Infante  Darne  Marie  res- 
teroit  dans  fe'tat  prefent  comme  ma  Fille  ainée  l^  uni- 
que ,  laquelle  je  déclare  y  commande  devoir  fusceder 
en  ces  Royaumes  ç^f  Etats  ,  Elle  y  toute  fa  Pollerité 
légitime  après  VcxtinSiion  des  Perfonnes  is'  Dejcendans 
defdits  Princes  Don  P  H  I  L I  P  i'  E  ,  i:f  des  Infants  Don 
C  H  A  R  L  E  Çj'  Don  F  E  R  D  I  N  A  N  D  y  </e  leurs  Des- 
cendons. 

La  troiiîéme  Indruflion  ,  qui  peut  tenir  lieu  de 
tout  ,  &  qui  doit  fuffire  à  nôtre  intention  ,  cft  le 
Tcfliinient  du  Roi  Philippe  IV.  non  feulement 
pour  l'autorité  &  la  Puiffaucc  de  celui  qui  l'a  fait, 
fondées  fur  les  Loix  &  les  Conventions  ;  mais  parce 
qu'il  a  été  fait  avec  une  Délibération  plus  grande, 
plus  meure,  &  plus  pcfée  qu'aucun  autre  qui  ait  ja- 
mais été  fait;  &  qu'il  explique  très  -  clairement  la 
penfce  la  plus  intérieure  &.  la  volonté  la  plus  elE- 
.   cace  du  Roi  &  Legiflateur  en  ces  termes. 

ç/  cependant,  ce  qu'à  Dieu  neplaife,  le  Prince  mon 
"  Fils  vient  à  mourir  avant  on  après  qu'il  auroit  fucce- 
àé  à  ces  Royaumes ,  fans  laiffer  d'Enfans  ou  autres  Des- 
cendans  légitimes  Mâles  ou  Femelles  ;  finjlitue  pour 
mon  Héritier  Univerfel  dans  tous  mes  Royaumes ,  Etats, 
es'  Seigneuries ,  le  fécond  Fils  mâle  que  Dieu  me  don- 
neroit  par  ce  Mariage  ou  par  un  autre ,  ^  fes  Defcen- 
dans  légitimes ,  ^  nez  Jj*  procrées  d'un  légitime  Maria- 
ge, Mâles  isf  Femelles  félon  le  même  ordre  d'ainefje  :  cjf 
à  défaut  d'icehii  ou  d'iceux  ,  j'apelle  le  troifiéme  Fils 
mâle  de  ce  Mariage  ou  de  quelque  autre  ,  ^  fes  Enfans 
isf  Defcendans ,  Mâles  ou  Femelles  ,  légitimes  i^  nez 
d'un  légitime  Mariage ,  afin  qu'ils  fuccedent  félon  l'ordre 
d'aineffe.  Ce  qui  doit  être  auffi  entendu  des  Enfans 
mâles  légitimes ,  c5'  nez  d'un  Mariage  légitime  ,  qne 
Dieu  rn' auroit  donné,  même  après  ma  mort ,  fi  je  laijfois 
la  Reine  enceinte  ,  jy  qu'un  mâle  fut  né ,  afin  qu'il 
fuccede  enfin  lieu  ^  félon  fin  degré. 

Si  le  Prince,  ainfi qu'on  vient  de  dire ,  vient  à  mou- 
rir, ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  fans  laiffer  d' Enfans  ou 
Defcendans  Mâles  ou  Femelles  ,  légitimes  (sf  venus  d'un 
Mariage  lejgitime  ,  ou  fi  Dieu  m'aiant  donné  plufiieurs 
Enfans  mâles  du  Mariage  prefent  ou  de  quelque  autre, 
ils  vinjfent  auffi  à  mourir  ,  'fans  laijj'er  d' Enfans  ou 
Defcendans ,  félon  ce  qui  a  été  dit ,  à  leur  défaut  finfti- 
tuë  pour  mon  Héritière  Univerfelle  de  tous  mefdits  Ro- 
yaumes,  Etats,  y  Seigneuries  l'Infante  Donne  Mar- 
guerite w.î  Fille  y  de  la  Reine  Dame  Marie- 


ij 


gitime  mariage  ,    que 


donnerait  :  ^  Elle  Çg>  eux  venant  à  faillir ,  f  appelle  la 
troifiéme  Fille  é?  fes  Defcendans  ;  tf  de  la  même  ma- 


nière y  ordre ,  f  appelle  à  hériter  les  autres  Filles  legi 
tirnes  ^  venantes  d'un  légitime  Mariage  j  que  Dieu 
m' auroit  donné,  t^r  même  les  pofl- humes  de  ce  prefent 
Mariage  ,  ou  de  quelque  autre,  ^  les  Defcendans  legi- 
times  de  chacune  d'icelles  ,  qui  fuccedcroient  dans  le 
même  ordre^  d'aineffe ,  prej'erant  l'ainé  au  cadet,  tçf  le 
mâle  à  la  femelle  de  la  même  ligne  y  degré. 

Et  venant  à  manquer  r^efdits  Enfans ,  Mâles  y  Fe- 
melles ,  de  ce  Mariage  prefent  ou  de  quelque  autre  à 
l'avenir,  que  f  appelle,  je  déclare  que  la  Succeffion  de 
tous  mefdits  Royaumes  ,  Etats  ,  is  Seigneuries  doivent 
appartenir  f^  appartiennent  aux  Enfans  ^  Defcendans 
légitimes  Mâles  ^  Femelles  de  l'Impératrice  Infante 
Marie  rna  très- chère  isi  très -aimée  Sœur,  qui  efl 
déjà  decedée,  pf  en  la  même  manière  que  fai  'déclaré 
dans  l'Inftitution  de  mes  Fils  '-jr  Filles. 

Et  à  défaut  des  uns  hf  des  autres  de  fa  Ligne,  je  dé- 
clare auffi  que  la  Succeffion  de  mefdits  Royaumes  , Etat  s, 
àf  Seigneuries  appartient  À  la  Ligne  de  l'Infante  Dame 
Catherine  ma  Tante,  Ducheffe  de  Savoye ,  isf 
à  fes  Enjans  y  Defcendans  légitimes,  -t  venus  par  un 
légitime  Mariage,  tant  Mâles  que  Femelles  ,  préférant 
la  ligne  de  l'amé  aux  autres ,  en  la  manière  qu'on  a  dit 
ct-deffus. 

Dans  tous  les  tems  y  âges  pafez  on  s'eft  fervi  d'une 

particulière   circonfpeiiion  ea  faifant    les   Mariages  des 

Infantes  d'Efpagne  avec  les  Rois  de  France  ,  à  caufe 

-  des  inconvemens  qui  rejidteroient  de  la  eonioniiion  hf  de 
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l'union  de  ces  deux  Couronnes  ;  car  ,  l'ane  csf  l'autre   A.NNO 
fif  chacune  A  part  étant  fi  grandes  qu' Elles  ont  confirvé 
leur  grandeur  avec  tant  de  gloire  défis  Rois  Catholiques    Ï^O  I . 
^  Très  -  Chrétiens  ,  étant  unies  leur  élévation  fe  dimi- 
nueroit  ijf  tar/iberoit ,  kîî  en  refulteroit  d'autres  grands 
inconveniens  pour  les  Sujets  'jT  Vaffaux  isffourle  bien 
public  i^  l'état  de  l'un  i^  l'autre  Royaume  iss'  de  toute 
la  Chrétienté.     Ce  que  pour   éviter,  ij^  pour  faciliter 
les  Mariages  entre  les  deux  Couronnes  ,  pour  l'utilité 
des  Vaffaux  réciproques  i^  des  Etats  en  général ,  on  a 
empêché  leur  Union  par  une  Convention  qui  a  force  de 
Loi  fiable  .13  ferme  en  faveur  des  Royaumes  '■J  du  bien    ' 
public  d'iceux  ;  ^  particulièrement  Aans  le  Contrait  de 
Mariage ,  fait  à  cette  Cour  le  21.  d'Août  l6l2.  entre  le 
Roi^  Mon  Seigneurie  Père,  zsf  LoUÏS  XIII.  Roi 
Très-Chrétien  de  France  ,  à  caufe  du   Mariage  ,  que 
fai  conirailè  avec  la   Reine    Dame    ISABELLE'  de 
Bourbon  ma  très-chère  Çg'  aimée  Epoufe  ^  de  celui  que 
ledit  Roi  a  contraBè  avec  la   Reine  Très -Chrétienne 
Dame  Anne,  ma  très -chère  ^  aimée  Sxur ,  il  fut 
convenu  isf  établi ,  que  les  deux  Couronnes  ne  fe  joignis- 
fint  ou  puffent  fe  joindre  ,  I3  qu'à  cet  effet  l'Infante 
ma  Sœur  dût  renoncer  y  renoncerait  pour  Elle  cff  fis 
Defcendans  de  ce  Mariage  à  tous  y  chacun  des  Droits 
qui  lui  apartiendroient  ou  pourraient  lui  apartenir  de 
fucceder  à  mes  Royaumes  ,  en  farte  qu'en  nul  cas  penjé 
ou  ignoré  Elle  y  fuccederoit  ,^  que  la  Succefiion  paffe- 
roit  à  l'ordre  qui  fuivroit ,  puis  que  la  dite  Infante  iJa- 
«ze  An  NE  y  tous  fes  Def tendant  s  Mâles  ^  Femelles 
a  été  déclarée  exclufe  de  cette  Succeffion ,  ^  de  toute 
ej'perance  de  fucceder  ,   Leurs  Majeftez  Catholique  y 
Très-Chrétienne  aiant  aboli  toutes  Loix,  Droits,  Cou- 
tumes ,  Difpofitions ,  y  Titres  défaites  deux  Couronnes^ 
par  lefquels  on  fuccede  ou  on  peut  prétendre  de  fucceder 
aux  dits  Royaumes,  Etats,  (^  Seigneuries,  tant  à  pre- 
fent qu'aux  tems  à  venir ,  y  aux  cas  de  déférer  la  Suc- 
ceffion, en  tant  qu'elles  feraient  par  quelque  raifon  con- 
traires ou  d'empêchement  à  ladite  Renonciation  ts'  Ex- 
clufion  de  ladite  Infante  Dame  A  N  N  E  ,  avec  l'addition 
d'une  Déclaration  ,  que   Lcursdites  Majeftez  dévoient 
par  l'aprobation  dudit  Contrait  de  Mariage,  y  déroger 
àf  les   avoir  pour   deroge'es.     Et   en   exécution  de   ce 
Contraét  ladite  Reine  Très-Chrétienne  ma  Sœur ,  avant 
les  Epouf ailles  par  paroles  de  prefent,  fit  une  Renoncia- 
tion de  la  manière  ta  plus  folemnelte  isf  par  Serment  en 
la  Ville  de  Burgos,  le  17.  Oètobre  i6ïf.  en prefince  du 
Rot  Monfeigneur  (çf   Père   qui  l'aprouva  par   devant 
Antoine  cCArefigny  fan  Secrétaire  y  Notaire  public  de 
ces  Royaumes ,  y  moiennant  cette  dite  Renonciation ,  le 
Mariage  eut  fin  effet,  y  le  Roi  Monfeigneur  c?  Père 
commanda  qu' Elle  fût  gardée ,  y  accomplie ,  iff  rnife  en 
exécution  par  une   Loi  générale  ,  qu'il  fit  isf  publia  à 
l'inftance  (sf  prière  de  ces  Royaumes  le  3.  de  Juin  de 
1619.  -y  par  la  Claufi  3S.  de  fin  Teflament ,  par  la- 
quelle il  déclara  que  ladite  Reine  ma  ^œur ,  c?  fis  En- 
fans Defcendans  de   ce  Mariage  ,  Mâles  (sf  Femelles , 
étaient  exclus  de  tous  lefdits  Royaumes ,  Etats  ,  isf  Sei- 
gneuries.    Etfuivant  cet  exemple,  auffi  bien  que  d'au- 
tres ,  on  a  ajouté  entre  autres  les  deux  Chapitres  j.  y  6. 
(  qu'on  a  raporté  ci  -  delfus  )  aux  Traitez  contraMez 
par  moi  i^  par  le  Roi  Très-Chrêtien    Louïs  XIV. 
mon  très -cher  Neveu  par  ma  Sœur  ,  touchant  la  Paix 
I3  le  Mariage ,  qui  a  été  contracté,  entre  l'Infante  Dame 
M  A  R  I  E  -  T  H  ER  E  S  E  /»«  très-chére  ^  aimée  Fille 
isT  le  même   Roi  ,   moiennant  la  Grâce  de  Dieu  (jf  à 
fin  plus  grand  honneur  ,    y  pour  le  lien  général  des 
Couronnes ,  y  pour  leur  repos  y  leur  tranquillité  ;  ainfi 
qu'il  confie  par  ledit  Traité  de  Mariage,   qui  a  été  con- 
traélé pour  moi  y  à  mon  nom  par  Ùon  Louis  Mendez 
de  Haro ,  Comte  -  Duc  d'Olivarez ,  mon  Grand  Ecuyer 
d'une  part ,  {5=  de  l'autre  au  nom  du  Roi  Très-Chrétien 
par  le  Cardinal  fuie  Mazarin  ,   en   vertu    de  l'ordre 
donné  le  7.  de  Novembre  id^f).  foufcrit  par  Pierre  Co- 
loma  mon  Confeiller  de  Guerre ,  y  Secrétaire  d'Etat , 
Notaire  public  de  ces  Royaumes.     Et  dans  le  Traité  de 
Paix  fait  par  les  mêmes  Plénipotentiaires  le  même  jour 
par  devant  ledit  Pierre  Coloma ,  il  a  été  mis  lui.  Chapi- 
tre fous  le  nombre  33.  de  la  teneur  fuivante  (on  peut 
voir  ce  Chapitre  33.  ci-delîus.  )  Et  pour  l'accoynpliffe- 
ment  de  ces  Traitez,  ladite  Infante  Dame  Marie- 
T  H  E  R  E  S  E  wa  Fille  a  en  effet  fait  if^  juré  ladite  Re- 
nonciation  dans   la  Ville   de  Fontarabie  le  1.  de  Juin 
1660.  fous  le  témoignage  du  Sieur  Ferdinand  de  Fonfeca 
Ruyz  de  Contreras  mon  Confeiller  de  Guerre  ,   Secré- 
taire d'Etat  y  des  Dépêches  Univerfelles  ,  y  Notaire 
public  de  ces  Royaumes.     Et  quoique  j'efpere  que  l'In- 
fante ma  Fille  is  le  Roi  Très-Chrétien  fin  Mari  accom- 
pliront y  obfirveront  tout  ce  qui  a  été  raporté,  y  tout 
D  te 
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A  N  M  O  '"^  contenu  dans    ledit  "Traité  de  Mariage ,  cs'  dans  la 
Renonciation  ^pais  que  la  juftice  rjf  la  confcience  le  veut; 

1 70 1 ,  néanmoins  ,  puifque  la  Paix  ijf  l"  tranquillité  de  la 
Chrétienté  en  défend ,  afin  que  raccompijfement  foit 
ajfûré  par  tous  les  moiens  connus  far  les  Loix  ^  comme 
Père  C3  Maître  naturel  de  tous  mes  Royaumes  ,  Etats^ 
t^  Seigneuries  ^  en  vertu  du  Souverain  Pouvoir  ^  dont 
je  me  fers  cs'  que  y  ai  de  difpofer  çsf  d'ordonner  pour  le 
bien  de  mes  Vaffaux  £5^  de  la  Caufe  commune ,  comme 
aujfi  de  pourvoir  à  fia  bonne  adminiflration  ^  is'  d'éviter 
les  dommages  ,  qui  pourraient  refiutter  .  de  la  conjondion 
•  des  deux  Couronnes ,  des  Royaumes  zsf  Etats ,  à  chacune 
d''icelle  ,  de  mon  propre  mouvement ,  de  certaine  ficience, 
y  par  un  plein  Pouvoir  Ro'ial  abfiolu ,  dont  je  veux  me 
fiervir  Çy"  me  fiers ,  étant  pleinement  injlruit  des  exem- 
j  pies  de  mes  PredecefiJ'eurs  ^  qui  ont  difipofié ^  changé ^  C?" 

renverfié  l'ordre  de  la  Succefifion  de  mes  Royaumes  c/ 
Etats  par  l^exclufion  des  Ainez  CT'  de  leurs  Deficendans; 
en  vue  ^  à  caufie  des  Traitez  de  Paix  &  de  Mariage, 
i^  par  autres  juft^es  confiderations ,  Je  déclare  que  ladite 
Infiante  MaRIE-ThereSE  -ma  Fille ,  £5^  tous  fies 
Deficendans  de  ce  Mariage  ,  tant  Mâles  que  Femelles , 
feront^  refteront  ,  isf  fiant  exclus  ^  ^  autant  qu'il  efi 
nécefifiaire  je  les  exclue  de  tout  Droit  ou  efiperance  qu'ils 
pourraient  avoir ,  ou  ont ,  par  quel  cas  que  ce  fiait ,  de 
fucceder  dans  chacun  de  mes  Royaumes ,  Etats ,  Jg'  Sei- 
gneuries ^  à  perpétuité^  tout  de  même  que  s'ils  n'étoient 
pas  nez  ;  I3  je  déclare  que  cette  Exclufiian  ^  tout  ce 
que  j'ai  difipafié  £3^  difipofe  touchant  icelle  à  l'égard  de 
ladite  perfionne  de  f Infiante  Dame  Marie-The- 
RESE  ma  Fille  £5'  de  fies  Deficendans  de  ce  Mariage , 
tant  Mâles  que  Femelles  ^  doit  être  obfiervé,  £7'  oà  il  fie- 
rait nécefifiaire ,  je  veux ,  commande  ,  £5"  ordonne  d'être 
obfiervé  ,  accompli  ,  £5^  exécuté  à  l'égard  de  la  Reine 
Tres-Chrêtienne  Dame  A  N  N  E  ma  Sœur  £5'  fies  Deficen- 
dans ,  fiuivantfies  Traitez  de  Mariage  £5^  la  Renonciation 

\  qu'Elle fit,  i$ fiuivant  la  difipojition  du  Roi  Don  Phi- 

lippe III.  Mon  Seigneur  £5"  Père  ,  raportez  dans 
ladite  Loi  ^  dans  fian  Teflament ,  dont  te  tout  a  eu 
vigueur  de  Lai  Jlipulée  entre  l'une  £5"  l'autre  Couronne^ 
is'.  laquelle  j'aprauve  avec  £5^  fioûs  la  même  qualité  qui 
efil  dans  les  Laix  conventionelles  entre  les  Princes  Sou- 
verains ,  ufiant  de  mon  Plein-Pouvoir ,  £3^  refiant  abo- 
lies £3"  annullèes  toutes  les  Laix ,  Statuts ,  Droits ,  Dis- 
fojîtions,  isf  Coutumes  autant  qu'il  fiera  nécefifiaire,  £3" 
qui  pourraient  en  quelque  manière  que  ce  fiait  empêcher 
ladite  Exclufion ,  ni  plus  ni  mains  que  Ji  chacune  d'elles 
était  ici  exprimée  ,  £3^  qu'il  en  fiut  fiaite  une  mention 
particulière.  Je  déclare  néanmoins ,  je  veux ,  ^  com- 
mande ,  que  fi  (  fe  qu'à  Dieu  ne  plaifie  )  le  Mariage  de 
V Infiante  Marie-ThereSE  ma  Fille  venant  à 
être  dififiout  fians  Enfians ,  refilant  veuve  Elle  revint  en 
Efipagne ,  ou  fi  refiant  veuve ,  en  vùë  du  bien  public  £3^ 
par  de  jufiies  confiderations ,  Elle  pafifiât  a  de  fiecondes  no- 
ces par  mon  confientement ,  ou  après  ma  mort  par  celui 
du  Prince  mon  Fils ,  l'Exclufian  £3^  la  Renonciation  ne 
lut  fieront  point  contraires ,  £3^  qu'Elle  £3*  fies  Enfians  £3' 
Deficendans  de  ce  fiecand  Mariage  ,  pourvu  que  ce  ne 
fait  point  en  France  ,  fieront  capables  de  fiucceder  aux- 
dlts  Royaumes  £3"  Etats. 

Par  une  autre  claufie  de  ladite  Capitulation  j'ai  pro- 
mis pour  dot  à  ladite  Infiante  ma  Fille  cinq  cent  mille 
Ecus  d'Or  au  fialeil  avec  lerejle  raparté  dans  le  Contrait 
de  Mariage.     Toutes  lefidites  quelles  choj'es  je  commande 
,  qui  fiaient  accomplies  •,  gardées  ,    £3"   exécutées  dans  la 

Succejfian  de  mes  Royaumes  zsf  Seigneuries  ,  par  tous 
mes  Sujets  £3'  Vafifiaux  de  quelque  qualité  qu'Us  fiaient , 
isf  par  tous  mes  Royaumes ,  Etats ,  £3'  Seigneuries  ,  £3^ 
'  qu'ils  l'abfiervent  £3'  gardent  en  fiorce  comme  une  Loi, 
Csf  un  Statut  fiait  dans  l'AJfiemblée  des  Etats  ,  £3^  qui 
fiera  publié  fielon  la  fiarme  Qj  les  fiolemnitez  ufitées  dans 
chaque  Royaume,  Etats,  £3^  Seigneuries. 

Tout  ce  qu'on  a  rapporté  jufqucs  ici,  &  qui  a  été 
répété  à  caufe  de  la  pluralité  des  Inftruâions  qui 
contiennent  la  plus  paît  la  même  chofc,  regarde  la 
Monarchie  Univerfelle  d'Efpagne  &  n'admet  point  le 
moindre  Droit  du  Sang  François  à  la  moindre  ni  à 
aucune  de  fes  parties  :  aufli ,  tout  le  Sang  de  France 
en  général  eft,  non  pas  une  fois,  ni  en  un  lieu  par- 
ticulièrement ,  exclus  de  tous  les  Fiefs ,  foit  qu'ils 
aypnt  été  conférez  à  d'autres  par  les  Rois  d'Efpagne, 
foit  qu'ils  les  tiennent  d'autres  :  entre  lefquels,  fans 
aucun  doute  ,  les  principaux  étant  ceux  qu'ils  ont 
i-ççû  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  &  du  Sacré  Em- 
pire Romain  ,  perfonne  ne  niera  qu'ils  ne  foieat 
compris  dans  la  tranHation  de  toute  la  Succeffion 
d'Efpagne  en  faveiu  de  Sa  Majellc  Impériale  &  de 


fes  Enfans,  fous  ce  nom,  par  la  difpofltion  exclufîve  A  N  \  O 
des  François  ,  &  par  ce  qui  la  fuit.  Par  où  on  voit 
clairement ,  que  rien  ne  peut  être  allégué  au  contrai-    I70  I . 
re  ni  prétexté  par  les  termes  des  Inveftitures  ,   foit 
Pontificales  ou  qui  regardent  le  Royaume  de  Naples, 
foit  Impériales  du  Duché  de  Milan,  le  Marquilàt  & 
Port  de  Final ,  la  Principauté  de  Piombin ,  le  Vicariat 
de  Sienne,  &  les  Fiefs  de  Montfort,  &c.,   qui' ont 
été  accordées;  foit  que  ces  Inveftitures  foient  tant 
vieilles  que  nouvelles,  qui  félon  l'ordre  d'aineffe  dé- 
fèrent la  Succeffion  tant  aux  mâles  qu'aux  femelles: 
au  contraire ,  ces  termes  doivent  plutôt  être  interpré- 
tez de  la  forte ,  aifavoir  que  les  Traitez  particuliers 
coiitraûez  par  l'Autorité  des  Papes ,  &  les  Loix  pu- 
bliées pour  exclurre  le  Sang  de  France  natif  ou  in- 
trus, reftant  en  leur  force,  le  Droit  qui  en  eft  trans- 
porté à  d'autres  doit  toujours  être  gardé  en  fon  en- 
tier.    Enfin  ,  par  la  même  raifon  on  dira  derechef, 
félon  le  Tcftament  de  Philippe   III.  rapporté 
ci-deffus,  que  les  Infantes  ainées  d'Efpagne,  mariées 
en  France  ,  ceflènt  d'être  telles  par  les  Loix  &  les 
Contraûs;  &  que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  pro- 
ches aux  Princes  du  Sang  d'Efpagne  entrent  en  leur 
lieu  &  place,  s'aquerant  en  même  tems  le  nom  d'ai- 
nez ,  ou  d'ainées  ;  c'eft  de  la  forte  que  le  Patriarche 
Jacob,  qui  étoit  lejume.iu  puîné,  &  qui  devoit  ce-  ■ 
pendant  devenir  le  Père  des  autres  Patriarches  &'  de 
St.  Jofeph  ,   après  ■^u'Efali  fon  Frère   aîné  lui  eût 
vendu  fon  Droit  d'aîneife  pour  un  potage  de  lentilles, 
il  répondit  à  Ifaac  fon  Père  qui  l'interrogeoit  qui  il 
étoit .?jl  repondit,  dis-je,  à  bon  droit  qu'il  étoit  fon 
Fils  aîné  Efaii  ,  ain-fî  que  cela  paffe  pour  une  veritc 
inconteftable  tant  auprès  des  Juifs  que  des  Chrétiens, 
&  que  la  benediftion  divine  obtenue  par  Ifaac  fou 
Père,  &  qui  même  rejailHt  fur  nous,  le  montra.     Il 
faut  plutôt  avertir  l'Empereur,  quoi  qu'il  voulut  né- 
gliger les  Affaires  de  fa  Maifon ,  de  ne  pas  prodiguer 
mal-à-propos  les  Affaires  de  l'Empire,  en  conférant 
ou  laiiîant  les  Fiefs  Impériaux  à  une  Famille  qui  de- 
puis long-tems  lui  a  été  ennemie,  &  lui  a  ravi  de  fes 
principales  parties  par  des  voyes  injuftes  &  par  des 
tromperies  qui  lui  font  naturelles ,  &  qui  fous  le  pre-^ 
texte  de  l'obéiffance  due  à  caufe  du  Fief ,  n'alpire 
pas  à  moins  que  de  dépouiller  l'Empire  de  tous  fes 
Fiefs  d'Italie,  &  de  mettre  à  la  fin  toute  l'Italie  fous 
le  joug,  &  d'arracher  aux  Allemans  la  Dignité  même 
Impériale ,    pour   la  tranfporter  aux  Succefleurs  de 
Capet.   La  même  chofe  s'entend  de  la  Flandre,  & 
des  Provinces  qui  lui  font  annexées ,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  les  Inftruftions  ci-delfus  rapportées , 
tant  parce  qu'elles  font  avantageufes ,  non  feulement 
pour  donner  lieu  aux  François  de  fubjuguer  les  Peu^ 
pies  voiflns ,  que  pour  infpirer  de  la  terreur  aux  éloi- 
gnez &  leur  enlever  leurs  commoditez-,    que  parce 
qu'outre  le  lien  du  Fief  de  quelques-unes  qui  font 
par  là  attachées  à  l'Empire  ,  &  la  Succeffion  reçue 
anciennement  en  icelles  des  feuls  mâles  même  les 
plus  reculez  ,  elles  appartiennent  toutes  tellement  à 
l'Empire  &  à  la  Maifon  d'Autriche,  qu'Elles  font  un 
Cercle  particulier  de  l'Empire, appelle  de  Bourgogne, 
&  n'appartiennent  aux  Rois  d'Efpagne  leurs  PofTelîêurs 
que  fous  le  tître  d'Archiduc  d'Autriche ,  &  c'eft  par 
là  qu'Elles  ont  feance  &  voix  iSvec  les  autres  préro- 
gatives de  l'Augufte  Maifon  d'Autriche  aux  Alfcm- 
blées  de  l'Empire.  Une  preuve  très-évidente  qu'El- 
les n'ont  appartenu  aux  Rois  d'Efpagne  par  d'autre 
raifon,  qu'elles  ne  peuvent  écheoir  qu'aux  Archiducs 
d'Autriche  font ,  pour  paffer  fous  filence  d'autres , 
les  termes  ;Si  mots  mêmes  de  la  Tranfadtion  connue 
faite  à  l'Affemblée  d'Augsbourg  le  26.  de  Juin  15-48. 
entre  l'Empire  à  l'Empereur  Charles  V.  tou- 
chant laFlandre  &  les  Provinces  qui  y  font  annexées; 
&  que   Charles  V.,  comme  Empereur  .V  Sei- 
gnçur  de  ces   Provinces,  tk  au  nom  de  l'Empire  les 
l'Eledeursde  Mayence  &  Palatin,  l'Archevêque  de 
Saltzbourg  &  le  Duc  de  Bavière,  l'x^bbé  de  Win- 
gartz ,  le  Comte  de  Furftemberg ,  &  le  Magiftrat  de 
la  Ville  d'Augsbourg,  pour  eux  &  pour  les  autres 
Eledcurs ,   Princes,    Ecclefiaftiques   iSc    Séculiers, 
Prélats,  Comtes,  k  les  Villes  immédiatement  Impé- 
riales ,   à  la  requilîtion  de  l'Affemblée  de  tous  les 
Etats ,  fignerent ,  &  mirent  parmi  les  Statuts  de  l'Em- 
pire, iSf  qu'enfin  comme  éternelle  fut  enregiftréc  &■ 
acceptée  par  la  Chambre  Impériale,  qui  eft  reftée  à 
Spire  jufqucs  au  tems  de  la   ruine  de  cette  Ville, 
bi  qui  eft   à  prcfent  à  Vezlnr  ,   &  qui  fut  aufli  pa- 
reillement ratifiée  par  les  Etats  dcfdites  Provinces, 
en  ces  termes. 

Nous 
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An  NO  7\f^^^  Charles  Y.,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
■"■  ■i-^  Empereur   des    Romains  ,  toujours   Augufte  ,  Roi 

I70I.    d^ Allemagne,  de  Cafiille  ^d'Arragon  i^c.  is'c-  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne  ^c.  is'c.faifoHS  favoir 
^c.  i^c.  Nous  fommes  aujfi  convenu  en  vertu  de  ces 
Prefentes ,  en  la  meilleure  manière  k^c.  i^c.  Que  nous 
.    comme  vrai  Héritier  isf  Seigneur  territorial  de  nos  di- 
tes Héréditaires  Provinces  de  Flandres ,  pour  nous , nos 
Héritiers  is'  Succeffeurs  ,  enfemble  avec  nos  Provinces 
de  Flandres  qu'on  nommera  fuccejfivement ,  favoir  Z3'e- 
is'c.  font  à  t avenir  $5'  perpétuellement  fous  la  protec- 
tion ,  defence ,  garantie ,  {3^  fecours  des  Empereurs ,  des 
Rois  des  Romains  ,  ^  du  facri  Empire ,  £3'  qu'Elles 
iomffent  defes  Privilèges  &  Droits ,  ^feront  toujours 
par  lefdits  Empereurs ,  Rois,  ^  Etats  du  Sacré  Em- 
pire ,  de  même  quefes  autres  Princes ,  Etats  ijf  Mem- 
bres protégées ,  défendues ,  Jjf  aidées  avec  fidélité ,  i^ 
ûu'Etles  font  auffi   invitées   ^   appellées   à   toutes  les 
Affemblées  de  l'Empire  ,  Et  nous  zs'  eux  avec  les  au- 
tres Etats  d'avoir   le  pouvoir  d'y  comparoitre  ,  ou  fé- 
lon qu'on  le  trouve  à  propos  d'y  envoler  ;  y  Nous ,  isf 
nos  Héritiers  isf  Succejjeurs,  nos  Députez  cf  les  leurs 
devont  être  admis  à  la  Séance ,  i^  y  avoir  voix  à  caufe 
defdites  Provinces  ,  comme   Archiduc  d'Autriche  ,  isf 
fous  le  nom  d'Archiduc  d'Autriche.     De  plus  aujfi  Nos 
Héritiers    ^  Succeffeurs  de  nôtre  dite  Province ,  avec 
tous  les  Princes  qui  letir  appartienent  ou  dépendent  ^c. 
Ês'c.  devons  l'ériger  i^  conjlituer  en  un  Cercle  particu- 
lier fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne ,  fous  lequel 
Elles  feront  toutes   comprifes  ,  quoi  que  quelques  unes 
d'entre  Elles  aient  été  ci -devant  comprifes  dans  d'au- 
tres Cercles    de  l'Empire  l^c.   l^c.   Cependant  toutes 
lefdites  Principautez  àf  Provinces  qui  fous  le  nom  l^ 
la  qualité  de  Fiefs  conférez  par  l'Empire  ont  été  ainfi 
poffedez  ou  poffedées ,  iceux  isf  icelles  doivent  être  re- 
ceus  y  pojjedez  à  l'avenir  tout  de  même  qu'il  a  été 
pratiqué  par   le  paffé  ^c.  ^c.     C'efi  pourquoi  nous 
promettons    £3'    donnons   nôtre   parole    Impériale  pour 
Nous  ,    nos  Héritiers  ,    ^  nos  Succeffeurs  ,   ^  toutes 
nudités  Provinces  Héréditaires  de  Bourgogne ,  que  cette 
'franfaéîion  ,  Compofition  ,    Çjf  Convention  dans  toutes 
y  chacune  partie ,  Points ,  Claufes ,  l^  Décrets  qui  nous 
concernent  nous  tu,  les  nôtres  ,•  feront  par  nous  ^  par 
Elles ,  fermement  ,  perpétuellement ,  Çy  inviolablement 
,   ûbfervées  y  exécutées ,  ^  on  n'y  contreviendra  en  au- 
cune manière  que  ce  foit ,  ni  on  permettra  que  cela  fe 
faffe  par  les  nôtres  ou  par  d'autres.     T'eûtes  les  chofes 
pareillement  qui  ont  été  tentées ,  ordonnées ,  établies ,  Js* 
obtenues  contre  ce  Traité ,  qui  pourront  être  tentées ,  or- 
données ci- après  i^c.  ^c.  font  is'  doivent  être  cajfées , 
»nnullées ,  &  invalidées  ^c,  iffc. 

Ce  que  Philippe  III.  5r  Philippe  IV. 
ont  eu  foin  de  faire  par  leurs  Teftamens  par  précau- 
tion pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartien- 
nent aux  Rois  d'Efpagne  entant  qu'ils  font  de  la 
Aiaifon  d'Autriche,  &  eil  conçu  en  des  termes  fi 
conformes  qu'une  Claufe  prife  du  Teftament  de 
Philippe  IV.  peut  fervir  pour  les  deux,  &  elle 
cft  en  ces  termes. 

'pi'  je  déclare  particulièrement  que  les  Etats  de  Flan- 
•^  dres  S3'  tous  autres ,  qui  ont  été poffedez  ci  -  devant 
par  la  Sereniffime  l'Infante  Dame  Isabelle  ma 
T'ante  y  lefquels  étant  enfuite  dévolus  à  ma  Couronne, 
fat  poffedé  c?"  poffede ,  doivent  félon  ma  volonté  refier 
toujours  unis  avec  mes  autres  Roiaumes  ^  Seigneuries, 
^  qu'ils  ne  doivent  être  divifez  ou  feparez  par  aucun 
cas  que  ce  foit.  Je  charge  auffi  iff  commande  à  mes 
Succeffeurs  qui  feront  en  quelque  tems  que  ce  foit  ci- 
après  qu'ils  protègent  ferieufement ,  affiflent  de  tout 
leur  pouvoir  ,  {^  défendent  lefdits  Etats  ,  ^  leurs 
f^affaux,  puifque  cela  regarde  beaucoup  l'exaltation  de 
la  Foi  Catholique ,  la  confervation  {^  la  Paix  de  mes 
autres  Royaumes  ,  Etats ,  (3'  Seigneuries ,  y  les  Droits 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  dont  je  poffede  la  qualité 
d'aine  ainfi  qu'il  efl  connu,  par  tout  le  monde. 

Enfin,  pour  mettre  la  dernière  main  à  cette  partie 
de  nôtre  Deduftion  ,  nous  avons  trouvé  à  propos 
d'ajouter  que  comme  toutes  ces  chofes  inférées  dans 
les  Traite!  de  Paix,  dans  les  Conventions,  &  Sanc- 
tions, ont  été  confirmées  &  ratifiées  &  munies  d'un 
Pouvoir  fuffifant,  tant  par  les  Souverains  Pontifes 
que  par  les  Empereurs ,  les  uns  &  les  autres  font  obli- 
gés à  la  vangeance  &  à  k  defence  desdites  Conven- 
tions ,  auflî  bien  que  les  autres  Garands  de  tous  les 
Traitez  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières; 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


&  ce  d'autant  plus  que  non  feulement  félon  lesCon-  A  ^JNO 
traâs  de  Mariage  raportcz  ,  les  uns  &  les  autres 
Coutraftans  l'ont  demandé  avec  une  révérence  filiale  I^Ol. 
aux  Souverains  Pontifes  ,  mais  auifi  parce  qu'Eux 
mêmes  ont  volontiers  accepté  ces  prières  félon  le 
témoignage  des  Claufes  des  Renonciations  ,  &  ont 
réellement  confirmé  les  Contrats  par  1* Autorité 
Apoftolique  :  Pour  ne  pas  repeter  avec  ennui  ce 
qu'on  a  déjà  dit  des  Empereurs  qui  ont  ftipulé  ces 
chofes  pour  eux  &  leur  Poil:crité. 

Après  toutes  ces  Conventions ,  Sanâions ,  Renon- 
ciations ,  CeiTions  ,  &  Sermens  ,  perfonne  n'auroit 
pu  fe  mettre  en  tête ,  ou  fi  par  hazard  cela  étoit  ar- 
rivé à  quelqu'un,  fans  doute  il  lui  auroit  auffi  paru 
incroiable ,  que  le  Roi  Très-Chrêtien  &  fes  Enfans , 
négligeant  |&  méprifant  ce  que  deflfus  ,  ne  fe  feroit 
fait  aucun  fcrupule ,  le  cas  arrivant ,  de  chicanner  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  fes  Enfans  fur  la  Suc- 
ceffion  d'Efpagne,  ou  de  s'en  aproprier  quelque  par- 
tie ,  fi  l'expérience  ne  l'eut  fait  voir.  La  couleur , 
dont  on  s'eft  fervi  pour  pallier  cette  injuftice  ,  né 
pourroit  être  mieux  découverte  que  dans  les  Ecrits 
que  les  François  ont  ci-devant  mis  en  lumière,  com- 
me auffi  d'autre  côté  les  Réponfes  qui  y  ifurent  faites 
par  les  Efpagnols  mêmes  font  très -bien  voir,  com- 
bien ces  couleurs  Françoifes  étoient  altérées  de  leur 
nature  :  Auffi  on  trouve  fort  à  propos  de  raporter  en 
abrégé  ce  qui  a  été  imprimé  de  part  &  d'autre ,  ôe: 
d'ajouter  à  la  fin  une  Claufe  prife  du  Teftament,  qui 
aiant  été  fait  par  le  Roi  Charles,  a  donné  un 
nouvel  Argument  à  la  France ,  &  dont  cependant  le 
feul  récit  peut  fervir  de  Réfutation. 

Après  la  mort  de  Philippe  IV.,  le  Païs-Bas 
Catholique  ayant  été  envahi ,   les   François  mirent 
toute  leur  application,  quoi  qu'en  vain  ,  pour  per- 
fuader  aux  autres  ce  qu'eux-mêmes  ne  croy oient  pas  : 
favoir  que  les  Héritages  des  Pérès  &  Mères  apparte- 
noient  aux  Enfans  par  le  Droit  de  Nature,  &  par  le 
Droit  Divin , Humain ,  &  Civil,  &  particulièrement 
par  le  Droit  Romain  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  fans  un 
très -grand  tort  en  priver  les   Filles.     Que  c'étoit 
contre  les  bonnes  mœurs  de  faire  des  Conventions 
fur  l'héritage  d'une  perfonne  vivante,  parce  que  les 
Renonciations  des  F'illes   répugnent  autant  à  icelles 
qu'à  lajuftice,  puis  qu'EUes  doivent  être  contentes 
de  leur  dot,  fans  pouvoir  efperer  ni  demander  quel- 
que chofe  des  biens   Paternels  ;  c'eft  pourquoi  el- 
les n'ont  point  été  admifes  par  le  Droit  Romain. 
Qu'il  eft  vrai  qu'enfin  le  Pape  Boniface  huitième  les 
avoit  confirmées,  lors  qu'elles  étoient  jurées  , pour- 
vu qu'elles  ne  fuffent  pas  frauduleufes  ou  violentées; 
mais  que  fous  le  prétexte  de  maintenir  le  ferment, 
c'étoit  réellement  pour  fa  propre  utilité,  &  pour  éten-  , 
dre  l'Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d' autrui,  non 
fans  avoir  laiffé  par  tout  une  méchante  renommée. 
Néanmoins  ,    que  cette  demefurèe  Decretale  étoit 
exorbitante  &  abfurde ,  &  que  fa  force  ne  s'étendoit 
pas  fur  les  Rois  &  les  Princes  ou  fur  les  Principau- 
tez h  Empires  qui  font  hors  de  prix.     Que  nommé- 
ment cette  Renonciation  dont  il  s'agit ,  quoi  qu'Elle 
ait  été  fardée  par  plufieurs  raifons  inventées  par  le 
Confeil  d'Efpagne ,  tk  munie  de  Claufes  non  accou- 
tumées ,  étoit  deftituée  de  tout  Droit  &  équité  à  cau- 
fe de  la  Minorité  de  celle  qui  renonçolt ,  &  de  fon 
énorme  lefion  :  mais  principalement  qu'elle  n'a  dû 
dès  le  commencement  fubfifter ,  ou  qu'elle  a  été  de 
nulle  valeur,  ou  qu'elle  eft  dans  la  fuite  tombée,  & 
le  premier  Droit  revenu  à  Marie-Therese, 
parce  qu'on  n'avoit  pas  païé  la  dot  au  tems  dont  on 
étoit  convenu.    Cependant,  il  a  déjà  été  demonllré 
avec  foliditè  par  les  Miniftres  &  les  Ecrivains  d'Es- 
pagne, &  il  a  été  prouvé  par  l'évidence  des  chofes , 
qu'on  ne  demande  pas  avec  plus  de  Droit  la  decifîon 
des  queftions  publiques  par  le  Droit  Civil  ou  Ro- 
main, reçu  par  tout  prefque  en  toutes  chofes,  ou 
par  quelque  autre,  fait  pour  les  affaires  privées  des 
Sujets  ,  que  les  differens  publics  entre  les  Princes 
Souverains  puiffent  être  décidez  ou  jugez  par  leurs 
Tribunaux  particuliers  :  on  peut  même  plus  appli- 
queic^à  ceux-ci  les  fineffes  des  Juris-Confultes  Pri- 
vez. R-y-a  à  la  vérité  dans  les  Contrats  de  Mariage 
diverfes  Claufes  abrogatoires  &  dérogatoires  des  Loix 
particulières,  &  des  Coutumes  municipales,  qui  fé- 
lon l'écorce  des  motsauroient  peut-être  femblé  con- 
traires ,  touchant  la  dévolution  ufitée  entre  des  par- 
ticuliers   dans    quelques    Provinces    du  Pais -Bas- 
Mais  tout  cela  n'a  été  fait  feulement  que  par  une 
plus  grande  &  furabondante  précaution ,  &  afin  que 
D  z  les 
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An  MO  ''^^  Contraâans  emploiaffent  leur  plus  grand  foin 
pour  ôter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les 
jyOX,  prétextes  poflîbles';  non  pas  que  ces  Loix  euffent  pu 
autrement  être  appliquées  à  la  fucceffion  des  Prin- 
ces plus  convenablement  que  les  Ecrivains  François 
voudroient  adopter  ici  les  Décrets  des  Papes.  Mais 
il  feroit  très  abfurde  de  raporter  les  chofes  qui  ont 
été  miles  pour  valider  la  difpofitiondesContraftans, 
ou  plàtôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  renverfer.  Au 
contraire,  il  faut  coniîderer  ielon  ce  qu'avoiient  les 
Ecrivains  même  les  plus  fages  parmi  les  François , 
le  Statut ,  qui  a  été  fait  dans  chaque  Royaume  tou- 
chant fa  Succeflion ,  par  ceux  qui  avoient  le  pouvoir 
de  le  faire ,  &  ce  qui  a  été  traniigé  pour  l'utilité  mu- 
tuelle des  Peuples,  &  le  repos  commun  entre  des 
Rois  ou  Princes  ,  qui  ne  font  fujets  qu'à  Dieu,  & 
par  le  confentement  du  Peuple  ,  de  la  Succeffion 
duquel  il  s'agifToit.  Comme  il  fuffit  pour  cela  un  âge 
capable  d'aâions  humaines ,  &  telle  qui  eft  convena- 
ble à  la  Dignité  Royale  tant  en  Efpagne  qu'en  Fran- 
ce ,  fans  compter  celle  qui  eft  eftimée  en  plus  d'un 
lieu  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  capable  d'adminis- 
trer les  Affaires  d'une  famille,  &  que  les  Anciens 
ont  appelle  un  âge  prochain  à  une  jeuneffe  très-ro- 
bufte,  on  peut  recueillir  très-clairement  des  formu- 
les des  Renonciations  l'âge  que  l'Infante  Marie- 
Thérèse  avoit  lors  de  fon  Mariage.  Il  a  été 
permis  à  la  France ,  &  à  d'autres  Royaumes ,  même  à 
de  moindres  Etats  ,  &  à  des  familles  ,  toutes  fois 
qu'ils  le  trouvoient  convenable  à  leurs  intérêts ,  de 
changer  la  manière  ,  receuë  d'ancienneté  ,  tant  de 
l'Eledion  que  de  la  Succeffion  ,  &  par  des  Loix, 
même  paf  des  Traitez ,  là  où  ils  avoient  lieu  &  où 
on  n'ôtoit  le  droit  competant  aux  autres  contre  leurs 
volonteï ,  &  par  des  Teftamens  d'unir  comme  en  une 
maffe,  ou  en  un  affemblage  ,  &  d'incorporer  tous 
les  biens  ou  les  Provinces  qu'on  poffedoit ,  quoi 
qu'elles  fuffent  auparavant  de  différent  reffort ,  & 
qu'Elles  fuffent  aquifes  par  différentes  SUcceffions , 
&  par  d'autres  titres ,  &  tant  d'exclurre  d'icelles  tou- 
tes fans  diftinftion  les  deuxièmes  nez  &  î  Cadets ,  par 
une  affignation  d'alimens ,  ou  par  les  apanages ,  qui 
en  tiennent  lieu  ,  que  d'en  forclorre  à  jamais  les 
femmes  &  leur  pofterité  en  donnant  une  dot  modi- 
que, ou  de  defigner  la  Succeffion  fous  d'autres  con- 
ditions. La  France  s'eftfervi  de  ce  Droit  contre  l'Es- 
pagne &  contre  d'autres  Royaumes  &  Etats  auffi  bien 
que  contre  leurs  Princes,  mêmes  par  des  Renonciations 
expreffes  faites  de  tems  en  tems  par  fes  Filles  ,  & 
particulièrement  dans  le  Contraâ:  de  Mariage  d'E- 
LiZABETH  DE  BouRBON,  Première  Femme 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  laquelle  a  été 
exclue  à  perpétuité  ,  avec  tous  les  Enfans  &  Des- 
cendans  de  ce  Mariage  là,  de  la  Succeffion  de  tous 
les  Royaumes ,  &  Seigneuries  Paternelles  ,  &  de 
celles -mêmes  ,  auxquelles  après  l'extinâion  des 
Mâles  les  Femmes  ont  droit  de  fucceder ,  auffi-bien 
que  de  tout  l'héritage  de  la  Reine  de  France  fa  Mè- 
re. Or  pourquoi  n'eft-il  ou  n'a-t-il  pas  été  permis  à 
l'Efpagne  de  faire  la  même  chofe  contre  la  France  ? 
puis  qu'Elle  y  étoit  non  feulement  portée  ,  mais 
contrainte,  non  pas  par  une  feule,  mais  par  plufîeurs 
particulières  raifons  ,  publiques  &  privées ,  comme 
pour  ne  pas  feparer  ou  divifer ,  mais  pour  tranfmet- 
tre  par  une  Succeffion  unie  &  indivife ,  à  la  pofterité 
future,  tant  de  Royaumes  &  Etats  qu'Elk  poffede, 
&  ainli  par  confequent  d'exclurre  de  tous  &  chacuij 
d'iceux  les  Filles  de  fes  Rois  qui  fe  marieroient  en 
France ,  &  toute  leur  Pofterité  mafculine  &  fémini- 
ne. Bien  loin  que  le  Droit  de  Nature  prefcrive  quel- 
que chofe,  qui  doive  être  perpétuellement  obfervé 
touchant  les  héritages  des  Pères,  Mères,  &  Frères 
ou  autres  parents ,  ou  que  les  Conventions  &  Loix 
qui  en  établiffent  les  manières ,  foieiu  contraires  au 
Droif  de  Nature,  tout  le  monde  convient  que  par 
ce  Droit-là ,  les  Pérès  &  Mères  ne  font  tenus  à  rien 
autre  envers  leurs  enfans  ,  qu'à  l'éducation  &  aux 
alimens;  &  le  Droit  Divin,  publié  aux  Ifraëlites,  a 
non  feulement  exclu  les  Filles  du  Royaume  &  du 
Patrimoine  public  ;  mais  il  a  même  donné  dans  les 
Succeffions  privées  ou  des  particuliers  le  principal 
Droit  aux  Mâles.  Les  Anciens  Romains  ont  été 
beaucoup  plus  rigides  ,  qui  outre  les  très  anciens 
Droits  des  acquifitions  qu'ils  avoient  retenus,  &  les 
autres  Droits  de  la  puiffance  paternelle  ,  auffi  -bien 
que  les  pleins  Droits  des  émancipations  d'une  fa- 
mille,&  l'éloignemcnt  perpétuel  des  femmes  de  tou- 
tes les  Charges ,  par  la  Loi  faite  par  le  Sénat  Ro- 


mani à  la  perfualion  de  Caton  ,  ont  éloigné  lefdites  A  w-kt^, 
femmes  des  héritages  ,  en  forte  ,  que  nul  denom- 
brement  des  Cenfeurs  ne  pouvoit  faire  héritière  au-  I70I. 
cune  Vierge  ou  Femme  ,  mais  pas  même  le  Père 
ne  pouvoit  faire  héritière  fa  fille  unique  ,  même 
dans  le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des  Legs  ou 
de  tefter  de  fes  biens ,  étoit  en  fa  force  entière  dans 
le  Père  de  famille.  Il  eft  vrai  que  cette  feverité  fut 
de  tems  en  tems  tant  foit  peu  adoucie  :  cependant ,  à 
l'égard^  des  héritages  les  femmes  fie  leurs  Defcendans 
ont  toujours  été  de  pire  condition  que  les  Mâles  & 
leurs  Enfans  ,  jufques  à  ce  qu'enfin  la  voye  étant 
ouverte  aux  femmes  ,  non  pas  de  prendre  le  foin 
de  l'Empire  ou  d'afpirer  aux  Charges  de  la  Republi- 
que, mais  d'avoir  part  aux  Héritages  privez,  on  ôta 
la  différence  du  fexe  &  des  Enfans  qui  étoient  fous 
puiffance  &  tutele.  Cependant  un  Soldat  pouvoit 
faire  un  Teftament  inofficieus  ou  defavantageux  à 
fes  Enfans,  foit  par  un  Droit  Militaire  ou  Civil, 
ainfi  qu'il  lui  plaifoit,  &  alors  fes  Fils  ne  pouvoient  fe 
plaindre  de  ce  que  le  Père  ne  leur  avoit  rien  laiffé 
du  tout  ;  par  où  on  pouvoit  à  plus  forte  raifon  ex- 
clurre  ou  irtujunèment  déshériter  les  Filles.  C'eft 
une  chofe  affcz  connue  ,  fans  qu'il  foit  neceffaire 
d'en  faire  un  détail,  combien,  après  l'introduélioii 
des  Fiefs  ,  la  diverlité  d'y  fucceder  a  été  différente 
parmi  divers  Peuples  ;  &  combien  le  Droit  des  Fem- 
mes a  été  limité ,  particulièrement  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l'Empire  ;  ce  qui  prouve  évidemment 
qu'on  n'a  arrêté  là  defllis  aucune  chofe  par  le  Droit 
de  Nature.  Si  ce  n'étoit  la  vérité  de  ce  dogme,  les 
Loix  &  Coutumes  qui  tant  en  plufieurs  autres  Païs, 
que  dans  la  Sicile  auffi -bien  qu'en  Italie,  &  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Voïa- 
eeurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers 
des  Succeffions  privées ,  ne  feroient  point  exemptes 
de  crime  :  du  moins  l'avidité  des  François  connue 
par  tout  le  monde  feroit  tant  moins  excufable  dans 
ces  Héritages  que  le  Fifc  s'attribue  par  le  Droit 
d'Aubaine,  excepté  dans  les  lieux  où  l'utilité  plus 
grande  &  plus  fréquente ,  l'ufage  du  commerce 
journallier,  ou  de  quelque  autre  commodité ,  a  ex- 
torqué quelque  modération.  Pendant  quelque  tems 
les  Conventions  faites  fur  les  Héritages  des  perfon- 
nes  vivantes  ont  été  tenues  par  quelques  Loix  Ro- 
maines être  contre  les  bonnes  mœurs ,  parce  qu'el- 
les excitoient  le  defir  de  leur  mort  :  mais  ce  n'étoit 
que  celles  qui  fe  faifoient  fans  le  fû  ou  contre  le 
gré  de  la  perfonne  de  qui  l'Héritage  dèpendoit,  & 
qui  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  tefter  ,  &  non  pas 
celles  qui  fe  faifoient  de  fon  gré  ,  &  lors  qu'elle 
perfeveroit  dans  la  même  difpolition  jufques  à  la  fin 
de  fes  jours  ;  non  plus  que  celles  qui  fe  faifoient 
entre  les  Soldats  par  une  promte  faveur  des  Princes 
Romains,  ou  par  lefquels  l'Héritage  feroit  abdiqué. 
On  a  même  beaucoup  plus  accordé  à  la  fuite  des 
tems,  &  non  feulement  les  Fiefs  ont  été  tranfportez, 
ou  cédez  entre  vifs ,  à  d'autres  compris  dans  la  pre- 
mière inveftiture,  &  que  ceux-ci  ont  toujours  pu  re- 
cevoir ;  mais  les  autres  biens  &  leur  efperance  font 
aujourd'hui  accoutumez  d'être  remis  ,  tranfportez , 
&  aquis  par  des  Traitez  &  des  Contrats  tant  de 
Mariage  qu'autrement  ,  particulièrement  entre  les 
Perfonnes  illuftres.  Il  y  a  des  volumes  étendus  des 
Jurifconfultes  François  du  premier  calibre,  par  les- 
quels il  paroit  qu'en  France  auffi -bien  qu'ailleurs, 
même  entre  les  Nobles  ordinaires ,  le»  Droits  d'ai- 
neffe  des  Mâles  font  en  force,  auffi -bien  que  les 
Renonciations  des  Filles,  &  que  c'eft  là-deffus, 
plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  le  main- 
tien des  familles  nobles  dans  leur  entier.  On  voit 
auffi  par  les  fentimens  des  mêmes  Jurifconfultes 
que  les  Arrêts  Souverains  de  France  ont  prononcé 
plus  d'une  fois  ,  que  les  Renonciations  de  cette 
nature  ,  même  entre  les  particuliers  ,  ne  peuvent 
point  être  révoquées ,  ni  à  caufe  de  la  minorité  de 
l'âge,  ni  à  caufe  d'une  lefion  énorme,  particulière- 
ment fi  elles  tendent  à  la  confervation  des  Familles 
Illuftres  ou  des  Familles  nobles  privées.  Il  conftc 
amplement  par  les  Canons  &  Loix  Romaines ,  que 
tous  les  fermens  des  Femmes  qui  font  en  minorité, 
ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  des 
autres  ,  lors  qu'on  les  peut  garder  fans  danger  de 
damnation  éternelle,  &  on  appelle  perfidie  &  parjure 
lorfqu'un  Mineur  prétextant  l'âge  prétend  Pouvoir 
rctradtcr  le  ferment  qu'il  avoit  fait  pour  fes  affaires,  ou 
qu'il  demande  feulement  d'en  être  délié,  &  que  pour 
cela  il  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  ou 
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ANNO  adiii^ttroit  en  certains  cas,  foit  à  l'égard  des  Prin- 
ces ou  des  Particuliers  la  nullité  d'une  Renonciation, 
I7OI.  à  caufe  de  la  pctiteffe  de  la  Dot ,  cependant  dans  le 
cas  que  nous  avons  entre  les  mains ,  on  ne  doit  pas 
avoir  égard  à  la  fomme  de  la  Dot,  quoi  qu'Elle  ait 
été  la  plus  grande  de  toutes  celles  d'Efpagne  ,  &  à 
ce  qui  d'ailleurs  a  été  alors  donné ,  ou  fourni  aupa- 
ravant ,  à  l'Infante  Marie-Therese,  mais  à 
caufe  de  l'Union  de  la  Paix  des  Pirenées  &  du  Ma- 
■  riage,  eftimée  necefTaire  à  infeparable  par  les  Con- 
traclans ,  il  faut  en  même  tems  confiderer  les  biens 
jmmenfes  &  inellimables  qui  ont  été  tranfportez  ik 
cédez  à  la  France  par  l'Efpagne  par  cette  Paix  en 
vûë  de  ce  Mariage, ce  qui  même  a  fervi  d'un  moïen 
très-propre  pour  avancer  &  conclurre  la  Paix.  La 
faute  de  ce  que ,  comme  la  Dot  n'a  pas  été  deman- 
dée par  les  François  ,  n'a  pas  auffi  été  païée  par 
l'Efpagne  au  jour  defigné,  ou  en  autre  tems ,  vient 
de  la  France,  parce  que  l'Afte  de  Ratification  qui 
devoit  être  fait  par  le  Roi  &  la  Reine  de  France 
incontinent  après  la  célébration  de  leurs  noces, n'a 
pas  été  fiiit  avant  le  jour  de  la  reprefentatioa  de  la 
Dot,ainfi  que  les  Traitez  portoient,  ni  celui  delà 
Renonciation  qu'on  devoit  réitérer,  &  faire  enregis- 
trer dans  les  Monumens  &  Aâes  publics  du  Par- 
lement de  Paris ,  n'a  pas  été  délivré  au  Roi  Phi- 
lippe jufques  à  fa  mort  ;  ni ,  félon  l'aveu  des  Fran- 
çois, cette  Ratification  promife,  ou  la  réitération, 
ni  la  publication  n'ont  point  été  accomplies  ,  & 
rinvafion  de  la  Flandre  a  été  préférée  à  la  dot  qui 
avoit  été  offerte  de  fon  propre  mouvement  par 
Philippe  Quatrième  dans  fon  Teftament ; 
&  cette  faute  de  la  France ,  ou  plutôt  félon  qu'on 
aperçoit  clairement  par  les  Ecrits  des  François,  cet- 
te fourberie  préméditée  de  longue  main  ,  la  viola- 
tion de  fon  propre  Serment  mecham_ment  concertée  , 
&  rinvafion  violente  fur  le  bien  d' autrui,  ne  doit  en 
aucune  manière  lui  donner  de  l'avantage,  ou  nuire 
à  l'Efpagne.  Et  quand  même  on  pourroit  par  un 
Droit  très-fevere,  aflavoir  très-defavantageux,  im- 
puter quelque  chofe  à  l'Efpagne,  ce  que  pourtant, 
après  avoir  bien  confideré  toutes  les  circonftances , 
ceux  qui  cherchent  avec  foin  les  pointilleries  des  fyl- 
labes ,  &  qui  tendent  des  pièges  aux  aftions  de  tout 
le  monde,  font  voir  qu'ils  n'aiment  pas  de  fuivre  les 
intentions  ni  l'équité ,  ne  fauroîent  faire  fans  fe  cou- 
vrir de  honte,  elle  pourroit  être  juftifiée  par  la  prati- 
que journallicre  ,  puifque  dans  les  autres  promelTes 
faites  pour  un  jour  limité  ,  fur  tout  pour  le  paye- 
ment de  la  Dot,  on  peut,  &  il  arrive  d'ordinaire,  de 
fe  fervir  de  quelque  délai ,  lequel  ne  fauroit  faire  au- 
tre chofe  qu'impofer  quelque  forte  de  peine  avec  le 
payement  dû  ,  ou  obliger  le  débiteur  de  reparer  le 
dommage  ,  qu'on  auroit  reçu  par  le  délai ,  &  non 
pas  d'abolir  tout-à-fait  la  convention  même  &  toute 
l'obligation  mutuelle.  On  ne  peut  fous-entendre  ou 
fuppléer  dans  aucune  convention  une  Loi  de  dévo- 
lution :  mais  pour  être  valable ,  il  faut  l'exprimer  en 
termes  exprès,  &  alors  même  elle  eft  odieufe,  ou 
félon  les  propres  termes  de  la  Loi ,  elle  doit  déplaire 
&  être  reprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  la 
fuite  des  Affaires  que  nous  avons  raporté  ci-defTus 
aucune  Claufe  pareille,  ou  qui  y  tende,  mais  plutôt 
vin  Pouvoir  refervé  feulement  de  demander  la  dot 
promife  ,  jufques  à  ce  qu'Elle  foit  païée,  &  qu'a- 
vant ledit  payement  celle  qui  a  renoncé  ne  peut 
point  être  obligée  de  fe  tenir  en  repos  &  d'être 
contente.  On  voit  clairement  par  les  Articles  y.  & 
6.  du  Contraft  de  Mariage  ,  que  la  promeuve  de  la 
dot  &  la  demande  ou  payement  étant  énoncée  dans 
l'Article  deuxième,  ce  n'a  pas  été  en  vertu  d'icelle, 
mais  par  d'autres  raifons  très-juftes  &  de  très-grande 
importance,  dont  une  partie  étoit  la  tranquillité  uni- 
vcrfelle  de  la  Chrétienté ,  qu'a  été  faite  l'Exclufion 
du  Sang  de  France  de  tous  les  Royaumes  &  Etats 
de  la  Monarchie  d'Efpagne,  non  feulement  par  une 
Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  &  d'ailleurs  éter- 
nelle ,  immuable ,  prefente  ,  &  abfoluë  ,  &  qui  ne 
pouvoit  être  fufpenduë  par  la  promefife  ou  le  paye- 
ment de  la  Dot ,  mais  même  confirmée  feparement 
par  une  Loi  qui  étoit  déjà  en  ufage.  L'Infante 
iVlARiE-THERESE,  ainfi  qu'on  l'a  apris  ci  -  des- 
fus ,  a  foufcrit  avant  la  confommation  du  Mariage 
deux  AQ.es  tant  de  Renonciation  que  d'Exclufion 
ou  Cefllon.  Par  l'un  Elle  abandonna  toutes  les 
Succeffions  ,  &  par  l'autre  elle  abdiqua  les  Royau- 
mes Ik  Principautcz ,  fans  faire  la  moindre  mention 
de  la  Dot,  ou  plutôt  Elle  fe  fournit  à  la  Loi  établie 


là-deffus  qui  l'autorifoit.  C'eft  pour  cette  raifon  A  vj-xj^ 
qu'en  premier  lieu  l'Article  33.  de  la  Paix  des  Pire- 
nées,  conçu  de  la  manière  que  nous  avons  dit  ci-  Ï^Ol, 
deffus,  &  la  Renonciation,  &  la  Ceffion  &  Trans- 
port répété  en  icelle ,  &  tout  ce  qui  a  été  trarifigé  de 
la  forte  ont  été  reçus ,  conjointement  &  feparement 
en  diverfes  occafions  dans  le  nombre  des  Loix  per- 
pétuelles. Pour  taire  ces  chofes  ,  quoique  dans  le 
Tranfport  mutuel  des  Droits  des  Sujets,  afin  de  fi- 
nir la  Guerre  &  de  faire  la  Paix ,  on  ait  de  coutume 
de  prendre  rarement  garde  à  leur  confentement  ou  à 
leur  oppofition,  l'Infante  Mari  e-T  h  E  R  e  s  e  n'a 
point  été  pouflé'e  par  un  Père,  non  feulement  très- 
complaifant  &  plein  d'Amitié,  mais  même  très-doux 
avec  tout  le  monde,  ni  jamais  il  n'a  paru  en  aucune 
occafion  le  moindre  indice  d'une  pareille  chofe; 
mais  félon  tout  ce  qui  s'eft  pafTé ,  &  d'ailleurs  par  fa 
Déclaration  même  on  voit  que  le  tout  a  été  fait  de 
fa  très -libre  volonté  ,  &  pareillement  le  même  Roi 
Très-Chrêtien  a  confeffé  Cms  doute  volontiers  que 
toute  crainte  &  force  étoit  bannie,  lors  qu'il  a  con- 
trafté,  &  ratifié  tous  ces  Aâes  :  Hormis  peut-être 
que  pour  rompre  &  éluder  toutes  les  Conventions, 
Tranfaâions ,  &  Pacifications ,  il  ne  veuille  appeller 
crainte ,  violence ,  &  force ,  défendues  par  les  Loix , 
ce  que  nous  avons  indiqué  ci  -  deflus ,  affavoit  que 
fans  cette  Renonciation  ,  Abdication  ,  &  Celfion , 
non  feulement  le  Mariage  n' auroit  pas  eu  fon  effet, 
mais  la  France  n' auroit  pas  aufll  acquis  par  la  Paix , 
tant  d'avantages  ;  &  qu'il  n'ait  eu  en  vûë  de  recevoir 
&  retenir  les  avantages  &  cependant  de  décliner  ou 
rejetter  ce  qu'il  y  avoit  d'incommode  dans  les  obli- 
gations mutuelles  &  réciproques.  On  ne  fauroit  en- 
tendre ou  comprendre  plus  aifément  que  par  la  lec- 
ture des  Ecrivains  François  combien  font  légers, 
vains ,  &  frivoles  tous  les  fubterfuges  ,les  objeftions, 
interprétations  ,  détours  ,  &  pour  parler  plus  jufle, 
les  tromperies ,  avec  lefqucUes  ,  félon  le  génie  &  la 
pratique  de  la  Nation  ,  ils  s'efforcent ,  quoi  qu'en 
vain  d'attaquer  ferieufement ,  de  réfuter ,  invalider ,  & 
renverfer  tous  les  Traitez ,  Conventions ,  Alliances  , 
Promefles ,  Difpofitions ,  Teftamens ,  Claufes ,  Loix , 
Canons ,  Sermens  ,  &  Imprécations  ;  &  comment 
chicanant  fur  un  petit  mot  ils  tâchent  de  le  tordre, 
de  l'éluder ,  &  fouvent  même  de  lui  donner  un  fens 
contraire,  ou  de  s'en  moquer  ouvertement  &  de  le 
calomnier  ;  jufques  là  qu'ils  le  glorifient  de  leur 
tromperie,  &  de  ce  qu'ils  ont  faufle  leur  foi,  &  en- 
fuite  ils  n'ont  point  de  honte  de  s'en  fervir  pour  dé- 
fendre leur  caufe.  A  prefent  pour  une  plus  grande 
explication  nous  ajoutons  en  peu  de  Jiiots ,  comme 
cette  Affaire  regardoit  non  feulement  le  Roi  Phi- 
lippe, mais  tous  les  parens  de  Droit  inconteftable, 
&  tous  les  Royaumes  &  Provinces  qui  lui  étoient 
fnjettes  ,  &  que  félon  la  coutume  ,  qui  a  été  tou- 
jours obfervée  dans  la  Sereniflîme  Maifon  d'Autri- 
che de  l'une  &  l'autre  Branche  ,  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  ou  fes  parens  ,  n'ont  point  confenti  aux 
Mariages  de  France  qu'on  devoit  faire  avec  les  deux 
Rois  Louïs,  autrement  qu'en  confervant  toujours 
cette  Loi  dans  fon  entier  ,  &  qu'on  n'y  contrevint 
jamais,  le  Droit  de  la  Famille  d'Autriche  de  la  Bran- 
che d'Allemagne  ,  &  particulièrement  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  les  Enfans  &  des  autres  Famil- 
les parentes ,  leur  étant  une  fois  acquis  &  ayant  été 
en  fuite  fouvent  renouvelle  ,  n'a  pu  &  ne  pçut  leur 
être  arraché  par  aucune  démarche  faite  enfuite,  foie 
par  Philippe  ou  fes  Miniftres  ,^  ou  par  quelque? 
autres ,  &  encor  moins  par  leur  omiflîon  ou  faute , 
ou  par  quelque  délai  que  ce  foit ,  n'a  pu  &  ne  peut 
être  change  au  préjudice  des  Royaumes  d'Efpagne  & 
des  Etats  annexés  ;  mais  non  obftant  toutes  omis- 
fions  ou  faits  des  autres  ,  auxquels  tous  &  chacun 
des  Parens,  appeliez  à  la  Succéfilon,  aufli  bien  que 
les  Royaumes  d'Efpagne  &  leurs  Etats  n'ont  point 
donné  de  confentement ,  tous  leurs  Droits  qui  leur 
apartienuent ,  &  tous  leurs  avantages,  font  toujours 
reftez ,  &  refteront  à  jamais  en  leur  entier. 

Il  rerte  en  dernier  lieu  de  rapporter  &  examiner 
les  paroles  qui  regardent  cette  Affaire,  &  qui  font 
tirées  du  Teftament  qui  a  été  publié  fous  le  nom 
du  Roi  Charles,  &  cela  avec  une  très-grande 
modération  &  autant  que  la  chofe  peut  fouffrir  d'ê- 
tre quelquefois  appellée  par  fes  noms  ,  quoi  que 
ceux  qui,  félon  le  bruit  public,  les  ont  machinées 
en  foient  eftimez  indignes.  Elles  font  de  la  teneur 
fuivante. 
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A  N  N  r>    /fi'i^t  remarque  ,  conformément  an  refultat  de  toutes 
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Reines  de  France  ,  mes  "Tante ,  ^  Sœur ,  ont  renoncé 
à  la  Succejfion  de  ces  Royaumes  ,  n' étaient  fondées  que 
fur  le  danger  ^  le  préjudice  fi  ce  Royaume  venoit  à 
être  uni  avec  celui  de  France  ;  i^  aiant  conjideré  que 
la  Raifon  fondamentale  ne  fubjijioit  plus ,  le  Droit  de  la 
Succejfion  était  dévolu  au  plus  proche  Parent  félon  les 
Loix  de  ces  Royaumes  ,  &  que  ce  cas  ejl  maintenant 
vérifié  en  la  perfonne  du  fécond  Fils  du  Dauphin  de 
France.  Cefi  pourquoi  me  réglant  fur  lefdites  Loix  ,yV 
déclare  pour  mon  Succeffeur  ,  fi  Dieu  me  retire  fans 
avoir  laiffé  d'Enfans ,  le  Duc  d'Anjou ,  fécond  Fils  du 
Dauphin  .^^  en  confequence  de  ce  je  Rétablis  ^  le  nom- 
me pour  fttcceder  dans  tous  mes  Royaumes  ^  Etats , 
fans  en  excepter  aucun.  Je  commande  (j'  ordonne  à  tous 
mes  Sujets  £55'  Vaffaux  de  tous  mes  Royaumes  Çjr'  Etats 
que  le  cas  arrivant  que  je  meure  fans  laiffer  d'Enfans., 
qu'ils  le  reconnoifj'ent  £?"  le  reçoivent  pour  leur  Roi  £3* 
Seigneur  naturel .,  £3*  que  fans  délai  ils  le  mettent  aéiu- 
ellement  en  poffejfwn  d'iceux  ,  pourvu  qu'il  faffe  ^ 
prête  les  fermens  accoutumez,  d'obferver  les  Loix ,  Or- 
donnances ,  y  Coutumes  de  mefdits  Roiaumes  ^  Etats. 
Et  mon  intention  étant  que  pour  le  bien  de  mes  Sujets , 
i^pour  maintenir  la  Paix  de  la  Chrétienté  ^  de  toute 
l'Europe  ,  cette  Monarchie  fait  toujours  feparée  de  la 
Couronne  de  France ,  je  déclare  que  fi,  ledit  Duc  d'An- 
jou venait  à  mourir .,  ou  à  être  appelle  a  la  Succejfion  de 
France ,  préférant  la  jouijfance  de  cette  Couronne  à  celle 
d'Efpagne.,  alors  la  Succejfion  de  la  Monarchie  fera  fous 
les  mêmes  Conditions  dévalue  au  Duc  de  Berry ,  troifié- 
me  Fils  du  Dauphin.  Et  en  cas  que  le  Duc  de  Berry 
•vint  à  mourir  ou  h  hériter  la  Couronne  de  France  ,  je 
déclare  £5*  je  nomme  à  la  Succejfion  l'Archiduc  fécond 
Fils  de  l'Empereur  mon  Oncle ,  excluant  par  les  mêmes 
raifons  ,  y  par  les  mêmes  inconveniens  ,  contraires  à 
l'intérêt  de  mes  Sujets  ,  le  Vils  aine  dudit  Empereur 
mon  Oncle  ;  Et  en  cas  que  l'Archiduc  vint  aujfi  a  mou- 
rir ,  je  déclare  ^  nomme  à  ladite  Succejfion  le  Duc  de 
Savoye  i^  fes  Enfans.  Et  c'ejl  ma  volonté  que  ceci  fait 
exécuté  par  tous  mes  Sujets  de  la  manière  que  je  l'or- 
donne; car  il  efi  expédient  pour  leur  bien  qu'ils  nefauf- 
frent  pas  que  la  Monarchie  fait  partagée  ou  diminuée , 
mais  qu'Eue  demeure  dans  le  même  état  que  mes  Ancê- 
tres l'ont  glorieufement  fondée.  Et  comme  j'ai  beaucoup 
à  cœur  isf  que  je  fauhaite  uniquement  le  maintien  de  ta 
Paix  y  de  l'Union  fi  profitable  à  la  Chrétienté  entre 
^l'Empereur  mon  Oncle  £?  /<?  Roi  Très-Chrétien .,  je  les 
prie  i^  exhorte  que  cette  Union  fait  plus  fermement 
cimentée  par  le  lien  d'un  Mariage  entre  le  Duc  d'An- 
jou is)'  l'ArchiduchefJe  afin  que  l'Europe  jouiffe  du  repas, 
qui  lui  efi  fi  neceffaire  ^c.  ^c.  le  z.  d'Oéiobre  1700. 

Perfonne  ne  lira  ou  entendra  ces  chofes ,  qui  ne 
plaigne  en  même  tems  le  fort  d'un  Prince  d'ailleurs 
très  pieux,  &  ,  pendant  qu'il  étoit  en  fanté  ,  très- 
tendre  pour  fa  Maifon,  en  ce  que  peu  de  perfonnes,' 
attachez  feulement  à  s'enrichir ,  ou  facrifiant  le  tout 
à  la  haine  &  l'envie  ,  ou  d'ailleurs  méchants  en  eux 
mêmes ,  ayent  pu  tellement  abufer  de  fa  maladie ,  & 
de  la  foibkffe  de  fon  efprit ,  que  de  commettre  une 
méchante  aâion  fous  fon  nom,  &  de  le  faire  devant 
tout  le  monde  coupable  non  feulement  d'ingratitude, 
mais  d'injuftice  la  plus  criante  de  toutes  à  l'égard  de 
fa  propre  Famille  qui  a  toujours  obligé  fa  Perfonne 
&  fon  Etat,  laquelle  tâche  ne  fauroit  être  effacée 
par  aucune  longueur  de  tems.     Car  comment  peut-il 
paroître  vraifemblable  que  ce  Prince,  s'il  avoir  été 
dans  fon  bon  fens  &  qu'il  eut  pefé  le  contenu  de  la 
Claufe  ci-defTus  rapportée,  ou  qu'il  l'eût  même  lé- 
gèrement fçûc ,  eut  pu  être  induit  à  faire  une  chofe 
ii  indigne  contre  les  innombrables  promeffes  &  affu- 
rances  qu'il    avoit  faintement  faites  &  même  plus 
d'une  fois,  en  plufieurs  rencontres,  &  peu  avant  le 
Teftament  qu'on  lui  attribue  ,  &  ce  de  bouche  &  par 
des  Lettres   écrites  ;   &  qu'il   eut  voulu  en  même 
tems  par  peu  de  mots  pleins  de  fauffeté  renverfer 
tant  de  Traitez  &Sanâions  dreffées  avec  tant  de  foin 
par  les  communs  Ancêtres ,   &  rachetées  par  beau- 
coup de  Sang  de  la  Maifon  en  général  ,  &  par  la 
perte  de  plus  d'une  Province   entre   celles  qui  lui 
appartiennent  d'ancien  Droit.     Axant  remarqué .,  dit- 
il  ,  conformément  au.  refultat  de  toutes  les  confultations 
tenues  par  les  Miniftres  d'Etat  is'  de  Juftice  (  favoir 
de  ceux  qui  étoient  ou  des  Prévaricateurs  connus , 
ou  des  Transfuges ,  ou  des  gens  qui  dégénèrent  de 


leur  noble  Famille,  ou  autres  dont  les  Ancêtres  ,ou 
peut-être  eux-mêmes  ,  font  noimnez  dans  les  Con- 
traéts  de  Mariage  &  dans  les  Teftamens  des  prece- 
dens  Rois  d'Efpagne,  &  ont  été  prefens  à  l'Affem- 
•blée  des  Etats  du  Royaume,  ou  fe  font  emploièz  à 
réfuter  &  rejetter  les  pretenfîons  précédentes  des 
François  )  que  la  raifon  pour  laquelle  les  Infantes  Dame 
Anne  £/  Dame  Marie-Therese  i^c.  ont 
renoncé  à  la  Suctejfion  (valide  même  félon  lui  &  qui 
ne  doit  en  aucune  manière  être  attaquée ,  ni  renver- 
fée)  la  rapon  en  que  fefunda  la  Renuncia  n'  était  fondée 
que  fur  le  péril  de  l'Union  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
avec  la  France.  Cependant  fon  Grand -Père  &  fon 
Père ,  par  l'approbation  &  l'applaudilTement  de  tout 
le  Royaume,  &  même  de  tout  l'Univers,  de  l'aveu 
même  des  Ecrivains  François,  dans  les  Contrafts 
de  Mariage  &  ailleurs  ,  difent  ouvertement  que  ce 
n'étoit  pas  par  la  feule  caufe  d'éloigner  l'Union  & 
d'éviter  les  occafions  qui  y  tendoient ,  mais  auffi  pour 
retenir  l'égalité  de  la  Succeflion  entre  l'un  &  l'autre 
Royaume ,  &  qu'outre  les  autres  raifons  fus-alleguées, 
il  y  en  avoit  eu  encore  d'autres ,  qui  les  avoient  por- 
tez à  établir  cette  Esclufion.  Certainement  ii  la 
raifon  d'éviter  l'Union  eut  été  la  feule,  elle  n'au- 
roit  jamais  perfuadé  l'Exclufion  des  Femmes  de 
France  &  de  leurs  Defcendans  de  la  Succeffion 
d'Efpagne,  puifqu'Elles  ne  font  pas  moins  exclufes 
des  Royaumes  d'Efpagne ,  que  les  Mâles  de  France. 
Le  Roi  Charles  continue  ainfi  :  qu' aiant  confi- 
deré  que  la  raifon  fondamentale  ne  fubjifiait  plus  ,  le 
Droit  de  la  Succeffion  étoit  dévolu  au  plus  proche  Pa- 
rent.,  félon  les  Loix  d'Efpagne  .1  isf  que  ce  cas  efi  vérifié 
en  la  perjonne  du  fécond  is'  troifiéme  Fils  du  Dauphtn\ 
affavoir  parce  que  d'autres  avant  eux ,  font  appeliez 
à  la  Succeffion  de  France ,  &  celfant  ou  manquant 
la  raifon  de  la  Loi  ,  la  même  Loi  doit  auiïï  cefler. 
Mais  qui  eft-ce  qui  a  jamais  fait  place  à  cette  com- 
mune règle  du  Droit  là  où  plufieurs  raifons  con- 
courent en  établiffant  une  Loi,  lefquelles,  à  juger 
par  cette  Loi -là  du  prefent  cas,  font  connues,  ne 
pas  cefler  toutes  ?  Ou  qui  eft  -  ce  qui  affirmera  auffi  à 
fon  péril  que  cette  crainte  d'Union  eft  éloignée  du 
fécond  &  troifiéme  Fils  du  Dauphin  ?  Que  répon- 
dra-t-on  enfin  au  Père  &  Grand  -  Père ,  qui  étoient 
fans  contredit  de  très-bons  Interprètes  de  leur  volon- 
té ,  de  leurs  Conventions ,  &  des  Loix  qu'ils  faifoient, 
ou  plutôt  que  répondra-t-on  fans  calomnie  &  impieté 
à  l'une  &  à  l'autre  Parties  des  Contraftans  qui  ont 
clairement  exprimé  dans  les  Contrats  de  Mariage  & 
ailleurs ,  que  tous  les  Enfans  ^  Defcendans  Mâles  ou 
Femelles  des  Infantes  mariées  en  France  devaient  être 
exclus ,  l^  tenus  pour  exclus ,  quoique  ceux-ci  ou  quel- 
qu'un d'eux  ^iiomuffent  ou  pujjint  prétendre  que  dans 
leurs  perfonnes  ne  courent ,  ni  fe  peuvent  Çy  doivent 
confiderer  les  raifons  expreffes  ou  autres ,  efquelles  ladite 
Ex clufion  fe  pourrait  fonder.  Au  refte,  nous  ne  nions 
point  qu'on  ne  doive  fuivre  les  Loix  d'Efpagne  pour 
la  Succeflîon  du  Royaume ,  comme  fi  nous  voulions 
nous  faire  fort  fur  leur  prefcription ,  mais  en  même 
tems  nous  foûtenons  que  par  de  nouvelles  on  déroge 
aux  antérieures  ,  &  que  ces  nouvelles  Loix  font  tant 
contenues  dans  les  Contrats  de  Mariage  fuivant  les 
paroles  expreffes  qui  y  font  de  Loi  fiable  ^  ferme  à 
jamais  .1  que  trouvées  dans  le  nouveau  Code  des  Loix 
d'Efpagne ,  publiées  dans  les  Aflîemblées  plus  récen- 
tes des  Etats  du  Royaume.  C'eft  très-mal ,  &  con- 
tre la  Teneur  de  ces  Loix ,  que  Charles  enfuitc 
continue  :  que  par  cette  raifon  ,  venant  à  mourir  fans 
Enj'ans  ,  il  declaroit  ^  appelloit  pour  Succeffeur  dans 
les  Royaumes  le  Duc  D'A  N  J  O  U  fécond  Fils  du  Dau- 
phin ;  y  en  cas  de  mort  dudit  Duc ,  le  troifiéme  Fils 
dudit  Dauphin.  Puifque  par  ces  mêmes  Loix ,  non 
pas  une  mais  plufieurs  fois,  les  Infantes  mêmes,  non 
feulement  le  Mariage  François  fubfillant;  mais  mê- 
me étant  diffout  non  fans  Enfans ,  Çif  tous  leurs  En- 
fans François  Mâles  ^  Femelles  ,  (^  leurs  Defcendans, 
premier ,  2.  3.  Jif  4.  nez  l^  tous  à  l'infini,  fans  aucune 
difiinélion  de  degré ,  quand  même  la  race ,  non  feule- 
ment mafculine  ,  mais  en  général  des  Rois  Catholiques 
qui  feraient  alors ,  ou  qui  fuccideroient  en  quelque  tems 
que  ce  fait ,  viendrait  a  être  éteinte  ,  fans  aucune  excep- 
tion de  cas  penfé  ou  ignoré,  de  tems  £3'  de  manière,  font 
exclus  y  déclarez  exclus  de  toutes  les  parties  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne ,  prefentes ,  paffées ,  ou  à  venir ,  mê- 
me des  parties  féodales  ,  tout  de  même  que  s'ils  n'étaient 
jamais  nez.  Mais ,  pourquoi  fuivant  cette  vaine  ma- 
nière d'argumenter ,  n'a-t-on  pas  auffi  appelle  par  le 
même  moyen  le  Duc  d'Orléans  à  la  Succeffion, 
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Ammo  *"^'^  pourquoi  a-t-il  été  abfolumcut  négligé,  fî  la  ve- 
/\N  JN  U  |.jj^  même  n'avoit  pas  obligé  d'avouer  ,  qu'on  n'a 
1701.  P^^  ^^  d'égard  à  fon  ordre  le  plus  éloigné  pour  fuc- 
'  céder  en  France  &  que  cependant  il  eft  auffi  -  bien 
que  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Dauphin  &  fon  Fils 
aine ,  entièrement  exclus  de  la  Succeffion  d'Efpagnc, 
f)ar  la  validité  illimitée  des.  Renonciations  ?  On  peut 
plutôt  inférer  félon  la  Régie  du  Droit  citée  par  le 
Roi  Charles  que ,  quoique  cette  Difpofition  ou 
Déclaration  eut  été  en  fon  pouvoir,  ainli  qu'on  voit 
qu'EUe  n'y  étoit  pas ,  félon  les  Teftamens  contrai- 
res ;  &  félon  le  Grand-Pere,  &  le  Père,  &  félon  taut 
de  Loix  oppofées.,  &  de  Conventions  jurées;  &  con- 
firmées par  le  Siège  Apoftolique;  lui-même  n'auroit 
pas  voulu  qu'Elle  fut  valable,  s'il  avoit  pu  claire- 
ment voir,  que  la  raifon  qu'il  rapportoit,  &  fur  la- 
quelle feule  la  Déclaration  étoit  fondée,  ne  fubfis- 
toit  pas  clairement  ;  ainii ,  ni  le  Duc  d' A  n  j  o  u  ,  ni 
le  t)uc  de  Berry  ,  ne  doivent  être  cenfez  avoir 
été  par  lui  appeliez.  Ce  qui  eft  encore  la  chofe  la 
plus  injufte  &  la  plus  abfurde  de  toutes ,  eft  que  l'Ar- 
fhiduc  fécond  Fils  de  f  Empereur  eft  appelle  ,  avec  l'Ex- 
clufio»  de  P A'mé  le  Roi  des  Rymains  i}f  fis  Enfans  ,  par 
la  raifon  ci-devant  rapportée ,  ^  pour  confirver  Inégalité', 
&  les  Filles  d'Autriche  font  abfolumcut  omifes  ,  en 
fubftituant  enfin  à  V Archiduc  en  cas  de  mort  ^  U  Duc  de 
Savoye  ^  fis  Enfans.  Nous  comptons  auffi  ce  Duc 
entre  les  Succeiïeurs  d'Efpagne,  mais  après  la  Mai- 
fon  d'Autriche  :  c'eft  pourquoi  nous  tenons  pareil- 
lement qu'on  lui  a  fait  tort,  en  préférant  deux  Prin- 
ces François  qu'il  faloit  exclurre,ainfi  qu'ils  le  font. 
Or  qUahQ  même  flous  refterions  dans  le  (Ilence,  il 
n'y  a  perfonne  qui  ne  voie  qiie  de  ne  vouloir  admet- 
tre d'une  autre  manière  la  Maifon  d'Autriche  de  l'un 
&  l'autre  Sexe,  &  de  quelque  dignité  que  ce  foit  à  la 
Succeffion  d'Efpagne  ,  &  d'en  ouvrir  l'entrée  à  la 
Famille  do  France  ,  félon  les  rares  Auteurs  d'un 
nouveau  Droit ,  n'eft  autre  chofc  que  dire  &  confcs- 
fer  ouvertement  ,  qu'ils  rie  veulent  pas ,  s'il  dépen- 
doit  d'eux  que  pas  une  des  Loix  d'Efpagne ,  ancien- 
nes ou  modernes,  pas  une  des  Difpolîtions  des  Rois 
ptecedens  ,  &  pas  un  des  Contrafts  de  Mariage, 
auffi -bien  que  d'autres  Conventions,  plus  même 
qu'ils  ne  voudtoient,  foient  favorables  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  nier  enfin  contre  les  exemples  anciens 
&  modernes  que  les  Rois  d'Efpagne  n'ont  jamais 
été  revêtus  de  la  Dignité  Impériale,  ou  n'y  ont  ja'- 
mais  penfé ,  ou  n'ont  jamais  pu  y  afpirer.  On  ajoute 
à  la  fin  ,  non  feulement  pour  confirmer  la  Paix  ^  la 
bokné  intelligence  entre  l^Empercur  cjf  l^  R">  Très- 
Chrétien  ,  -mais  auffi  pour  mieux  les  cimenter  far  fon 
Mariage.  Il  étoit  neceffaire  au  Roi  Charles  de 
faire  ce  qu'on  vient  de  rapporter  pour  donner  quel- 
que couleur ,  comme  li  par  ce  Confei!  &  cette  ins- 
tance il  eut  amplement  fatisfait  à  fa  confcience  lefée, 
&  que  tout  le  tort  qvi'il  venait  de  faire  à  la  Maifon 
d'Autriche,  eut  été  par-là  pleinement  reparé  :  mais 
perfonne  n'ignore  quelle  eft  l'obligation  de  Chacun 
pour  exercer  la  juftice,  &  à  qui  elle  doit  être  ren- 
due; non  plus  que  ce  qu'im  Père  doit  à  fes  Enfans, 
&  un  légitime  Prince  à  fes  Sujets,  auffi-bien  que  ce 
que  l'Empereur  doit  faire ,  quoique  très-afteftionné 
pour  la  Paix  ,  afin  d'en  jouir  honorablement.  Or 
quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jus- 
ques  ici ,  ou  qui  fera  faite  à  l'avenir ,  Dieu  qui  eft 
l'Auteur,  le  Témoin,  &  le  Confervateur  des  Trai- 
tez affiftera  par  fon  fecours  la  juftice  de  la  Gaufe  : 
les  Princes  &  Etats  de  l'Europe ,  &  particulièrement 
les  Protedeurs  &  Garalids  de  la  Paix  des  Pirenées, 
&  des  autres  Traitez ,  S'élèveront  pour  reprime'r  la 
convoitife  demefurée  de  la  Maifon  de  Bourbon 
pour  plus  d'un  Monde.  Les  Peuples  mêmes ,  qui 
a  prefent  ne  cheriflTent  pas  plus  qu'ils  deteftent  la 
main  étrangère  ,  qui  les  opprime  ,  fe  fouvenant  de 
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la  douceur  d'Autriche ,  qu'ils  ont  éprouvée  partant  ANNO 
de  Siècles ,  &  en  même  tems  de  leur  devoir,  retour- 
neront bien-tôt  ouvertement  à  leur  première  Obéis-  I70I, 
fance,  &  les  perfides  Violateurs  &  Infrafteurs  de  la 
Juftice,  &  les  Tyrans,  avec  tous  leurs  Adherens, 
Satellites  ,  &  Miniftres,  n'échaperont  certainement 
pas  aux  punitions  divines  &  humaines. 

VII. 

Extrait  de  P alliance  Offeiiftw  &  Défen/tve,  conclue    Juin. 
entre  le  Roi  iPEfpagne  Philippe  V,  d"/e 
Roi  de  PoHugd  Dm  Pedro.     E»  Juin, 


:-de- 
par- 


I.  r\  U'o  K  reiiouvelle  tous  les  Traitez  faits  cî 
^^  vaut  entre  l'Efpagne  iSc  le  Portugal ,  &  [ 
ticùlieremcnt  celui  qui  a  été  fait  avec  le  Roi  D.  Se- 
bastien devant  la    Réiinion  &  avec  le  Roi  D. 
Alphonse  VII.  en  l'année  1668. 

II.  Que  le  Roi  d'Efpagne  donnera  fatisfaâion  a  la 
Compagnie  Portugaife,  touchant  le  Commerce  des 
Nègres,  de  la  manière  qu'on  conviendra  dans  un 
Traité  feparé.    . 

III.  Que  le  Roi  d'Efpagne  renoncera  à  tout  fon 
prétendu  Droit  fur  St.  Gabriel,  proche  los  Buenos 
Ayres ,  &  que  les  Portugais  y  refteront  dans  la  pai- 
fible  polleffion. 

IV.  Que  le  Roi  de  Portugal  gàratïtirâ  le  Tefta- 
ment  du  feu  Roi  d'Efpagiie  Charles  II.  tou- 
chant la  Succeffion  du  Roi  Philippe  V. 

V.  Que  le  Roi  de  Portugal  fe  déclare  Ennemi 
de  ceux  qui  feront  la  Guerre  pour  ladite  Succeffion 
au  Roi  Philippe  V.  ,  en  refufant  fes  Ports  à 
leurs  VailTeaux  tant  Marchands  que  de  Guerre. 

VI.  Que  le  Roi  d'Efpagne,  &  celui  de  Portugal , 
ne  protégeront  pas  les  Rebelles  ou  Criminels  de 
l'une  ou  de  l'autre  Couronne  ;  &  qu'on  les  ren- 
voiera  à  la  première  requifition.  Que  ceux  qui  frau- 
dent les  Droits  du  Tabac,  &  dont  il  n'eft  pas  fait 
mention  dans  les  anciens  Concordats  ,  y  ferorit 
compris  maintenant. 

VII.  Que  fi  le  Bled  manque  en  Portugal,  le  Roi 
d'Efpagne  fera  lever  les  défenfes  ,  pour  pouvoir  y 
eii  tranfporter. 

VIII.  Que  cette  Alliance  fera  pour  2,0.  ans,  & 
garantie  par  le  Roi  de  France. 

Le  Traité  touchant  les  Nègres  doit  contenir  XIV. 
Articles  ,'dont  les  principaux  font ,  Que  le  Roi  d'Es- 
pagne payera  du  premier  argent  qui  viendra  avec  là 
Flote  300000.  Ducats ,  moiinoye  de  Portugal ,  à  la 
Compagnie  ,  pour  la  dédommager  ;  Que  la  Com- 
pagnie renonce  au  Contrafl:  des  Nègres ,  non-obs- 
tant  qu'il  dcvoit  encore  durer  deux  ans  ;  &  le  Roi 
d'Efpagne  en  fait  autant  ,  en  faifant  reftituer  les 
200000.  Ecus  avec  les  Rentes,  que  la  Compagnie  a 
été  obligée  de  payer  à  la  fîgnature  dudit  Contraft. 
Cet  argent  fera  rembourfé  au  retour  de  la  féconde 
Flote ,  ou  des  Galions ,  ou  de  la  Flotille ,  avec  8. 
pour  cent  d'intérêt,  jufques  au  jour  du  payement; 
Que  tous  les  Arrêts  &  Saiiies  fur  les  Biens  de  la 
Compagnie  Portugaife  dans  les  Ports  de  l'Amérique 
feront  d'abord  levez ,  &  que  tout  l'argent  qu'on  lui 
doit  pour  la  vente  des  Nègres ,  ou  autrement ,  fera 
paie  dans  deux  mois  de  tems  ,  &  qu'il  lui  fera  li 
bre  d'emporter  tous  fes  Effets  dans  un  terme  con- 
venable, pour  les  faire  tranfporter  à  Lisbonne,  ou 
ailleurs. 

Le- Traité,  qui  contient  les  Articles  Secrets,  doit 
limiter  le  cas  de  la  Guerre  &  les  frceftanda  en' 
Troupes  &  en  VaifiTeaux  de  part  &  d'autre'. 


Vin. 
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Anno 
1701. 


CORPSDIPLOMATIQ^UE 


Anno 
1701;. 


VIII. 

15.  Juin.  ^ra8aat  van  Vriendfchap ,  Goed-Verjîand  en  Commercie 
tulfchen  zyne  Majefteit  F  R  e  D  e  r  i  c  «fe  IV.  A'o  - 
ntng  van  Deiiemarken ,  en  de  Hoog  Moogende  Staaten 

Gi?J2f  J-tfiSr/ ^«-  V  E  R  E  E  N I  G  D  E    NeDERLAN- 

DEN,  door  welke^t  TraElaat  van  H  jaar  1645". 
vemieimt  en  tôt  fondament  van''t  tegenwoordige  ge- 
fielt  zynde  ,  men  omftand'tg  cens  viord,  niet  alleen 
aanguande  al  H  geene  de  vryheid  van  Commente  en 
Navigatie  in  de  Zeën,  Havens  en  Reviereti  van  lue- 
derzyd/e  Partyen  hetreft  ;  maar  00k  ivegens  de 
Regten  die  de  Nederlantfebe  Schepen  en  Koopmun- 
Jcbappen  zullen  moeten  betaalen ,  en  over  de  Exemp- 
tien  die  deze  in  Denemarken  en  Noormegen  zullen 
moeten  genieten.  Gedaan  in  Coppenhagc  op  den  1^. 
Jttnii  1701.  Mitsgaders  een  afgezonderde  Artykel 
betreffinde  de  Exemptie  aan  de  Nederlandfehe  Scbe- 
pen  toegeflaan  van  'f  Regt  genaamt  Defenfions- 
Schepen,  van  den  zelven  Dag,  Maanden  Jaar  als 
boven.  jîls  mede  een  ExtraB  van  de  Toi-  Lyjl ,  of 
Tarif  der  Regten  in  'tjaar  1691.  door  den  Koning 
van  Denemarken  geordonneert.  j^Getrokken  uit 
de  Handt-Schriftcn  van  Haar  Hoog  Mogende 
de  Hceren  Staaten  Generaal  der  Vereenigde 
Nederlandcn.] 

Exhibitum  den  23.  Juny  1701. 

AL  S  o  'er  van  aile  oude  tyden  tuffchen  de  Konin- 
gen  van  Denemarcken  en  Noorwegen  &c.  ter 
eenre,  ende  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Ge- 
neraal der  Vereenigde  Nederlanden  ter  andere  iyde 
Traflaten  enOnderhandelingen  fyn  gewreeft  tôt  vaft- 
ftellinge  van  een  feeckeren  voet,  volgens  dewrekke 
de  Onderdanen  van  wederzyden,  ende  principalyck 
de  Ingeietenen  van  de  Nederlantfche  Provincien 
haere  Commercie  op  de  refpeftive  Rycken  van  De- 
nemarcken ende  Noorv^egen  ,  ende  andere  Landen 
en  Furftendommen  van  de  Hoogftged.  Koningen , 
aïs  oock  door  de  Zont,  met  vrugt  envoordeel  fou- 
den  kunnen  dryven  ende  voortfetten  ende  den  Alder- 
Doorlughtigften  ,  Grootmaghtigften  Koningh  en 
Heer  ,  Heer  Frederick  de  IV.  Koningh  van 
Denemarcken  ende  Noorwegen ,  der  Wenden  en 
Gotten,  Hertogh  van  Schlesv?yck,  Holftein,Stoer- 
marn  en  Dithmarfen,  Graaf  van  Oldenburgh  en  Del- 
menhorft  &c.  ende  de  Hoog  Moog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Nederlanden  nu  als  nogh 
(  niet  min  genegen  fynde  het  wel  zyn  ende  nut  van 
haere  refpeaive  Onderdanen  foo  veel  mogelyck  te 
bevorderen)  in  foo  lofïelycken'gebruyck  hebben  wil- 
len  continueeren  ,  foo  fyn  van  wegens  hoogftged. 
fyne  Koninclcl.  Majeft.  gecommitteert  de  Hoogge- 
boren  ,  en  Hoogh  en  Wel  Geboren  Heeren ,  Heer 
Conrad,  Graef  van  Reventlauw ,  Heer  van  Fri- 
fenwaldt ,  Loyftrup ,  Calloë  en  Clausholra  ,  Rid- 
der  ,  Geheyme  Raed  en  Groot  Cancelier  van  fyne 
Konincklycke  Majeiteit ;  de  Heer  Christiaen 
Siegfried  van  Pleffen,  Heer  tôt  Parin  en  Hoyc- 
kendorff,  Ridder  en  Geheyme  Raed  van  fyne  Ko- 
ninckl.  Majeft.;  de  Heer  Knudt  Thott  Heer 
tôt  Kimdftrup  en  Gavnoe,  Ridder,  Geheyme  Raed 
en  Gedeputcerdc  over  de  Finanticn  van  fyne  Ko- 
nincklycke Majeft.  ;  de  Heer  Christiaen  van 
Le  NTH  E,  Heer  tôt  Barlhaufen,  Ridder,  Geheyme 
Raed  en  Over-Crygs-Secretaris  van  fyne  Koninckl. 
Majeft.  ;  ende  de  Heer  Christiaen  van 
ScHESTEDT,  Over-Sccretaris  en  Eftats  Raed  van 
fyne  Coninckl.  Majeft.;  En  van  wegens  Hoogftge- 
mcldc  Hacr  Hoogh  Mogende  de  Heer  Robert 
G  oe  s,  Heer  van  Bonckhorftburg  &c.  Relident  van 
hacr  Hoog  Moog.  by  Hoogftged.  fyne  Koninckl. 
Maj. ,  om  aengaende  de  voorf/..  Vacrt,  principalyck 
op  Denemarcken  ende  Noorwegen  ,  mitsgadcrs  op 
andere  Landen  ende  Furftendommen  van  hoogft- 
gemelde  fyne  Koninckl.  Majeft.  als  oock  door  de 

Zont , 


VIII. 

Traite  d'Amitié ,  de  bonne  Intelligence  &  de  15.  Juin. 
Commerce,  encre  Frideric  IV.  Roi  de 
Dannemarc  Se  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
par  lequel  le  Traité  de  l'an  i64f.  étant  renou-  , 
vellé,  &  pofé  pour  fondement  de  celui-ci,  on 
convient  fort  en  détail  de  tout  ce  qui  regarde 
non  feulement  la  Liberté  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  dans  les  Mers,  Ports  &  Fleuves 
de  l'une  6c  de  l'autre  Partie  ;  mais  auffi  des  S 

Droits  que  les  VaifTeaux  ou  Marchandifês  des 
Hollandois  devront  payer,  &  des  Exemptions 
dont  ils  devront  jouir,  en  Dannemarc,  &  en 
Norwege.  Fait  à.  Coppenhagt/e  le  15.  Juin  1701, 
Avec  un  Article  Séparé  concernant  l'Exemption 
accordée  aux  VaifTeaux  Hollandois  du  Droit 
appelle  Defenjtotis- Schepen,  du  même  jour,  mois 
&  an  que  ci-deflus.  Comme  auffi  un  Extrait  du 
RoUe  ou  Tarif  des  Droits  ,  ordonnés  par  le 
Roi  de  Dannemarc  en  1691.  {^tiré  des  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies.  J 


Exhibé  le  23.  Juin  1701. 

^0  MME  il  y  a  eu  de  tout  îems  entre  les  Rois  de  Da^- 
^  «emarc  i^  de  Norwege  i^c.  d'une  part,   ^  Leurs 
Hautes   Puijpinces  les   Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  des  Pais-Bas ,  d^ autre  part ,  des  Né- 
gociations (3'  Traitez  peur  régler  i^  établir  fur  quel  pied 
tes  {Sujets  de  part  £3?  a  autre,  ^principalement  les  Ha- 
bitans  des  Provinces -Unies  des  F  aïs -Bas  ,  pourraient 
avec  fruit  isf  avantage  exercer  (sf  poujjer  leur  Commer- 
ce dans  lefdits  Royaumes  de  Dannemarc  (sf  de  Norwe- 
ge ,  isf  autres  Pats  £3"  Principautez  de  Sadite  Majes- 
té ,  comme  aujji  par  le  Sond  ;  £5"  comme  le  Très-Illuftn 
tf  Très-Putjjant  Roi  ^  Seigneur  Frédéric  IV. 
Roi  de  Dannemarc ,  de  Norwege ,  des  Vandales  Ês'  des 
Goths  ;  Duc  de  Slesvic ,  de  Holflein ,  de  Stormaren  £5? 
de  Ditrnarfen  ;  Comte  d'Oldenbourg  £5^  de  Dtlmenhorji 
l^c.  isf  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais-Bas ,  ont  encore  voulu  continuer  m» 
ufage  fi  louable  ,   (  les  uns  ^  les  autres  étaxt  égalemenf 
portez  à  avancer ,  autant  qu'il  efî  poj/ible  le  bien  £3'  l'a- 
vantage de  leurs  Sujets)  ;  à  cette  fis  de  la  part  de  Sadi- 
te Majeflé  ont  été  nommez  Commiffaires  les  Très-Nobles 
Seigneurs  ,  Mr.    G  O  1*  R  A  D     Comte   de   Rev.ent- 
lauw,  Seigneur  de  Frifenwaldt  ,  Loyftrup  ,  Calloë  ^ 
Clausholm  ;   Monfeigneur   Chrisxiaen    Sieg- 
fried VON   Peessen,   Seigneur  de  Parin  £5' 
Hoyckendorff ,    Chevalier   (sf   Confeiller  Privé  de  Sa 
Majeft é  ;     Mr.    Knodt    Thott,    Seigneur 
de  Kundftrup  £3*  Gavnoë ,  Chevalier ,  Confeiller  Privé 
£3*   Député  fur  les   Finances    de    Sa    Majefté  ;   Mr. 
Christian   von   Lenthe,  Seigneur  de 
Barlhaufen  ,  Chevalier  ,  Confeiller  Privé  £3'  Premier 
Secrétaire    de     Guerre    de     Sa    Majefté  ;    £3"     Mr, 
Christian  von  Se  h*;  s  t  e  d  t  ,  Premier  Se- 
crétaire £5"   Confeiller  d'Etat   de  Sa  Majefté  :  Et  de 
la  part  dejdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces -  Unies    des    Pais  -  Bas  ,     Monfieur    R  O  B  E  R  T 
G  o  E  S  ,    Seigneur    de    Bouckhorftburg  is'c.  Refident 
de  L.    H.    P.    auprès  de    Sadite   Majefté ,  pour  con- 
venir  à  l'amiable    de   ce    qui   concerne   ladite    Navi- 
gation ,  principalement  vers  le  Dannemarc  £5'  ta  Nor- 
wege,   auftï  bien  que   vers   les   autres   Pais  is'  Prin- 
cipautez   de    Sadite   Majefté ,    de   même    que    pur   te 

Sond , 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Af^^/^  Zont ,  en  Ipecialyck  over  de  Tollen ,  die  aldaer  fou- 
^  '^^  deii  moeten  werdèn  betaek  ,  inder  rninnen  te  con- 
ITOI.   yeniecrea,  gelyck  dafelve  Heeren,  na  communica- 
tîe  ende  exhibitie  van  wederzyds  vôlmagten  in  den 
naem  en  van  wegen  haere  Hooge  Principalen  fyn 
geconvenieert  in  manieren  aïs  volgt. 

A  R  T  I  C  U  L  I. 

EE  R  S  T  E  L  Y  c  K ,  fal  tuffchen  fyne  Majefteyt  en 
deflelfs  Koninckrycken,  Vorftendommen,  Landen 
cnOnderdanen  aen  de  eene  zyde ,  en  haere  Ho  :  Mo  : 
Heeren  Staten  Generael,  haere  Proviiitien,  Landen 
en  Onderdanen  aen  de  and  ère  zyde,  allenthalve  Ibo 
te  water  als  te  Landen  een  opregfe  en  beftendige 
Vrundfchap  en  Nabuurfchap  gehouden  en  gepleegt 
werden  ,den  een  den  anderen  getrouwelyck  meynen, 
ende  niet  wat  tôt  des  anderen  nadeel  of  fchade  ftrcc- 
ken  magh ,  nog  door  hem  felfs  of  door  quadc  prac- 
tycquen  van  anderen  uytwercken  ,  maer  veel  mcer 
elkanderen  voordeel  foo  veel  doenlyck  bevorderen , 
met  dat  verftand ,  dat  door  defe  Conventie  de  Trac- 
taten,  die  fyn  Koninckl.  Majeft.  en  haer  Ho: Mo-, 
met  andere  Koningen ,  Republicquen ,  Princen  ende 
Potentaten  hebben  gemaeckt  (den  inhoud  van  dit 
TraSiaet  niet  contrarierende  )  niet  fuUen  gederogeert 
oftegeprsjudicieert  werden. 

n. 

Den  Toi  in  den  Orizond  fil  Vànde  lôgeieteiicn 
der  Vereenigde  Nederlanden  conform  de  Letter  van 
het  Chriftianopels  Tradaat  in  den  iaere  1645'.  ge- 
maeckt ,  en  volgens  de  Lyft  ofte  Tol-roUe  doen- 
maels  geaccordeert ,  ook  met  wederzyds  handteecke- 
ningen  en  Zegels  voltrocken,  ende  welke  Tolrolle 
mits  defen  werd  gerenoveert ,  ende  aen  het  einde 
defes  is  geinfeteert.voortaen  voor  den  tyd  van  twin- 
tigti  agtei^  een  volgende  Jaeren  ,  te  reeckenen  Van 
den  dagh  van  de  uytwiffelinge  der  Ratificatien  Van 
het  jegenwoordige  Traftaet ,  geheven  en  betaelt  wer- 
den ,  wel  verftaende  ^  dat  de  laften ,  maten  en  gewig- 
ten  van  Waaren  en  Koopmanfchappen ,  welcke  vol- 
gens  den  voorfz.  Tol-rolle  by  't  Laft,  Maat  of  Ge- 
wigt,  moeten  betalen^  fullen  werden  geconfidereert 
en  genomen  op  een  en  defelve  voet  als  die  werd 
gereeckent  ter  plaatfe  ,  daer  die  Waaren  ,  die  ver- 
tollen,  fyn  geladen  ;  Ende  omme  dat  geen  verfchil 
fal  vallen  van  de  uytreeckening  van  Wynen  ,  foo 
fal  een  vat  Bourdeau'fe  Wyn  in  de  Zond  geeltimeert 
werden  op  twee-en-yyftigh  Ryxdaeldejs ,  en  een  vat 
Nantoife  op  vyf-en-veertigh  Rysdaelders.  Spaen- 
fche  Wynen  aengaende ,  een  pype  Mallagaefe  of 
andere  Spaenfche  W'ynen ,  op  vyf-en-veertigh  Ryx- 
daelders ,  ende  fà!  volgens  defe  tauxatie  den  toi  be- 
taelt viffirden  naer  de  Ghriftianopelfche  Toi -Ly fie, 
dat  is  den  dertighften  Penning. 

m. 

En  wat  aengaet  de  Waeren  of  Goederen ,  d!e  in 
de  voorfz,.  Tol-rolle  van  Âo.  i64f.  niet  gefpecifi- 
ceert  zyn^  dat  felv^  den  Orizontfche  Toi  nae  haere 
waerde  fullen  betalen ,  ende  dat  die  waerde  fal  wer- 
den gereeckent  nâ  de  plaetfen ,  van  waer  defelve  ko- 
men  ,  en  een  van  het  hondert  van  die  waerde  be- 
taelt. 

iv. 

Nademael  in  het  2.  en  3.  Articul  is .  geftipuleert , 
op  wat  voet  den  Toi  iij  den  Orizond  in  de  vol- 

fende  twintigh  jaeren  fal  geheven  werden  ,  ende 
etaelt,  foo  fullen  oock  gedu«,rendc  dien  tyd  geen 
andere  bytoUen  geheven  nogh  eenige  verhoginge 
geintroduceert  worden  ^  onder  Wat  praetext  het  fonde 
mogen  wefen  ;  En  foo  'er  eenige  mogten  geheven 
fyn,  fullen  defelve  cefTerenj  en  de  ToUenaers  en  de 
Tolfchryvers  oock  figh  niet  onderftaen,  de  Schip- 
pers  meer,  als  zy  na  uytwyfen  van  de  letter  van 
dit  Traâaet  fchuldigh  zyn  af  te  dwingen ,  ofte  voor 
't  fchry ven  der  Tol-Cedullen  j  't  zy  in  de  Rycken 
van  Denemarckcn  en  Noorwegen  ,  of  in  de  Zont 
iets  meer  te  neemen  ,  als  de  Extraden  uyt  de  res- 
pedlive  Ordonnantien  van  fyne  Majefteit  op  dat 
fubjeft  ,  beide  aen  het  eynde  defes  geinfereert  ex- 
preffelyck  mede  brengen.  Op  pœne,  dat  die  geene, 
die  defe  contrarie  fil  komen  f e  doen,  metter  daed 
ToM.  VIJI,  Part.  L 


3Ï 


Sotid,  d^  parttcuherement   des  Péages  qu'on  y  deWoit    A  x  t  vt  ri 
payer;  lefquels  Seigneurs^  «près  s'' être  de  partis'  d'au-  ^^'^^^^ 
ire  communiqué  ^  préjenté  leurs  Plein-pouvoirs  su  nom    1701.  ■ 
y  de  la  fart  de    Leurs   Seigneurs   «</  Maîtres ,  font 
convenus  enfemble  de  ce  qui  s'enfuit. 


Article  I. 

7J  RémieremeKt  on  ohfervera  ^  maintiendra  entre  Sil 
Majefté  d  fes  Rjyaiimes,  Principautez ,  Pats  isf 
Sujets  d'une  part  ,  cS"  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  îs'  leurs  Provinces  ,  Pais  ^  Sufets 
d^autrepàrt,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre ,  tcne  parfaite 
y  durable  Amitié  comme  bons  Voifins  ^l^  avec  de  fin- 
ceres  intentions  les  tins  pour  les  autres ,  qii'on  ne  fera 
rien  direél^ment  ni  indireélement  ,  par  Joi  ni  par  de 
maûvaifes  pratiques  de  qui  que  ce  foit ,  qui  puijfe  tendre 
au  préjudice  ou  dommage  des  uns  ou  des  autres  ;  mais 
que  plutôt  on  travaillera  autant  qu'il  fera  poffible  à  t'a- 
vantage mutuel  ;  bien  entendit ,  que  par  cette  Conven- 
tion on  ne  dérogera  ni  préjudiciera  aux  Traitez  que  S.-i 
Majejiéi^  L.  H.  P.  ont  faits  avec  d'autres  Royaumes, 
Républiques ,  Princes  ^  Potentats ,  ^  lefqkets  ne  font, 
pas  contraires  à  la  teneur  de  ce  préfent  Traité, 


IL 

Le  Péage  dans  le  Sond  fe  lèvera  ^  fera  payé  défor- 
mais par  les  Habitans  des  Provinces  -  Unies  des  Pais- 
bas  {conformément  à  la  Lettre  du  Traité  de  Chrijiian- 
fiadtfait  dans  l'année  lôà,^.  i^f  félon  la  Lijle  ou  Rôle  de 
Péage  drejjé  alors  ^  parfait  par  les  Seings  £3*  Sceaux: 
de  part  ^  d'autre ,  lequel  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  de 
Péage  eji  ainfi  renouvelle  y  efi  inféré  à  la  fin  du 
préfent  Traité^ ,  pendant  le  tems  de  vingt  années  confe- 
cutives ,  à  compteY  du  jour  de  l'Echatige  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  ;  bien  entendu,  que  les  Leftes , 
Mefures  &  Poids  des  Denrées  is'  Marchandifes ,  lefquelles 
doivent  payer  félon  ledit  Rôle  de  Péage  par  Left ,  Me- 
fure ,  ou  Poids ,  feront  confiderez  ^  pris  fur  le  mêmt 
pied  qu'on  les  compte  fur  les  lieux  au  ces  Denrées  àf 
Marihandifes  ont  été  chargées  :  Et  pour  qu'il  ne  fur- 
vienne  aucune  conteftaiion  fur  la  fupputation  des  Vins  ^ 
un  Tonneau  de  vin  de  Bourdeaux  fera  taxé  dans  le 
Sond  à  cinquante-deux  Richsdales  ^  i^  un  Tonfteau  de 
Vin  de  Nantes  à  quarante-cinq  Richsdales  ;  à  l'égard  des 
Vins  d'Efpagne,  une  Pipe  de  Vin  de  Màlaga  ou  d'au- 
ti-es  Vi»s  d'Efpagne  à  quarante-cinq  Richsdales  ii^  fé- 
lon cette  Taxation  on  payera  le  Péage  fuivant  le  Rôle 
de  Péage  de  C brifiianfiadt ,  c''ejl-à-dire  -  k  tre>itième 
denier. 


IIL 

A  l'égard  des  Denrées  ou  Marchandifes ,  qui  ne  font 
pas  fpecifiées  dans  ledit  Rôle  de  Péage  de  l'année  1645'., 
elles  payeront  la  même  chofe  au  Péage  du  Sond  felun 
leur  -valeur  ,  isi  cette  valeur  fera  comptée  félon  les  en- 
droits d'où  elles  viennent  ,i^  elles  payeront  un  pour  cent 
de  cette  valeur. 


Comrne  l'on  a  flipulé  dans  le  z.  isf  3.  Article  ,  far 
quel  pied  on  lèvera  is'  payera  le  Péage  dans  le  Sond 
durant  les  vingt  années  jiiivantes ,  aiiffi  pendant  tout  ce 
tems-là ,  on  n'introduira  aucun  nouveau  Péage  ni  au- 
cune nouvelle  augmentation  ,  fous  quel  prétexte  que  ce 
puiffe  être  :  Et  s'il  arrivait  qu'il  eit  fût  levé  quelques 
nouveaux ,  on  les  difcontinuera ,  i^  le  Douanier  Çy  les 
Ecrivains  de  la  Douane  ne  feront  pat  fi  hardis  que  de 
contraindre  les  Maîtres  de  Navires  de  payet'  plus  qu'ils 
ne  font  obligez  félon  la  Lettre  du  préfent  Traité ,  ni  de 
prendre  pour  l'Ecriture  des  'Billets  de  Péage  ,  tant 
dans  les  RoyauMes  de  Dannemdrc  £3"  de  Norwege  que 
dahs  le  Sond ,  plus  que  les  Extraits  des  Orddniitincts 
de  Sa  Majefié  faites  fur  ce  fujei  £3"  qui  font  à  la  fin 
du  préfent  Traité  ,  n'ordonnent  expreffement  :  Sous 
peine ,  que  quiconque  viendra  à  faire  le  contraire , perdra 

d'abord 

E 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


M 

A  KT  M  n  ^al  verlieien  fyn  Ampt  en  Bedieninge  daer  iiine  hy 

/IMINU  .^^  ^^^  gedogende  ,  conniverende  of  aenfiende  ,  dat 

170 1.    fuix  by  andèten  fonde  mogen  wcrden  gedaen,  M 

'  defelve  voôr  de  eerftemael  van  fyn  Ampt ,  ende  hct 

inkomen  daer  toe  ftaende  ,   Werden  sdufpendeert, 

voot  deii  tyd  van  drie  maenden,voor  de  tv/eedcmael 

voor  den  tyd  van  negen  maenden,  ende  voor  de  der- 

demâel  nictter  daeden  effeétivelyck  fyn  Ampt  ende 

Bedieninge  verliefen'. 

V. 

Sullcn  bock  de  Tolbedienden  tôt  meerder  gericf 
ende  fpoedig^er  expeditie  van  de  Schippers  gehouden 
fyn  op  de  Orizondfchc  Tol-Camer  te  vaceeren  aile 
tverckdagen,  des  Somers  van  Paeffchen  tôt  Michiels 
des  voormiddags  van  fes  uuren  tôt  elf ,  ende  des 
naermiddaghs  van  een  uur  tôt  feven ,  des  Winters 
van  Michiels  tôt  Paeilchen  van  agt  uuten  tôt  elf, 
ende  des  naermîddags  van  een  uur  tôt  vier'.  Maer 
die  buyten  die  tyd  of  des  Sondaghs  en  aildere  heylige 
dagen ,  ora  iîgh  van  de  goede  wind  te  bedienen ,  hae- 
re  expeditien  verlangen ,  fuUen  daer  voor  een  Ryx- 
daelder  aen  den  Armen  geven ,  fonder  meer. 

VI. 

i)e  uytreeckeninge  van  de  Tollen  fal  in  't  toeko^ 
mende  door  die  ,  dewelcke  fyne  Majefteit  daer  toe 
verordineert  heeft ,  niet  in  een  foriime  of  in  't  gros , 
maer  fpecifiquelyck,  ende  van  ieder  parthyegoeds  in 
het  byzonder  gedaen,  aen  de  Schippers  gegeven  wer- 
den,  ten  eynde  daer  uyt  mag  werden  gefien,  of  de 
Tollen  conform  de  Letter  van  't  jegçnwoordige 
Tradaet  gcvordert  werden. 

VII. 

De  betalinge  Van  de  voorfz.  Tolleii  fal  moeten  ge- 
fchieden  als  van  ouds  geljruyckelyck  is  geweeft  met 
fpecie  banco  Ryxdaelders.  Dogh  alfoo  de  Neer- 
landfche  Schippers  klagen ,  dat  de  Tollenaers ,  infon- 
derheid  in  Noorweeen ,  feer  difficil  fyn  in  het  ont- 
fangen  van  defelve  banco  Ryxdaelders ,  onder  prs- 
text,  dat  fy  haer  voile  wigt  niet  houden  ende  andere 
uytvlugten,  en  daer  door  de  Schippers  meenigmael 
noodfaecken  defelve  Ryxdaelders  weerom  te^  rugh  te 
—  neemen ,  ende  foo  doendfi  tweemael  het  pèrîcul  van 

de  2ee  te  lopen  ,  fal  fyne  Majeft.  ordonneren,  dat 
de  Tollenaers  foo  vvel  in  Denemarcken  als  in  Noor- 
wegen  fonder  onderfcheid  aile  foorten  van  Ryx- 
daelders fullen  aennemen,  die  voor  banco  Ryxdael- 
ders bekent  zyn  ,  ten  waere  dan  dat  men  evidente- 
lyck  konde  aenwyfen  dat  fy  befnoeyt  waeren;  En 
âengefîen  het  oock  by  verfcheide  toevallen  fou  kun^ 
nen  gefchieden,  dat  de  Schippers  geen  gelegentheid 
vonden  ôm  haer  op  haere  reys  na  defe  Rycken  van 
banco  Ryxdaelders  te  voorflen  ,  of  dat  het  perikel 
van  de  Zee  of  van  den  Vyand  te  groot  was  ,  om 
die  over  te  voeren,  fullen  xy  mogen  volftaen,met 
het  betalen  in  Deenfche  Croonen,mits  gevende  tôt 
opgeld  voor  ieder  Ryxdaelder  het  geen  ,  waer  over 
men  nader  ter  goeder  trouw  fal  convenieren  ,  na 
dat  men  het  regte  onderfcheid  tufTchen  de  banco 
Ryxdaelders  en  Deenfche  Croonen  ,  de  qrdinaris 
cours  vail  de  wiffel  en  andere  omftandigheden  fal 
hebben  geexamineert ,  en  daer  op  ingenomeu  het  fen- 
timent  van  Luyden  hen  des  verftaende. 

VIII. 

De  Waeren  en  Koopmanfchappen  eenmael  inden 
Oritond  vcrtolt ,  welcke  by  het  blyven  ofte  aen  de 
grond  raecken  van  de  Scheepen  op  eenige  plaetfen 
aen  de  Schoonfe  Kuft ,  het  Cattegat  ,  de  Eylanden 
Anout  of  Lefouw  ,  of  elders  daer  omtrent ,  of  virel 
de  Ooft'Zee  irtgezeylt  wefende,  genoodfaeckt  fyn 
de  Zond  weder  in  te  komcn,  fullen  niet  lubjeâ  mo- 
gen werden  gemacckt ,  om  foo  wanneer  die  voor  de 
tweede  reys  den  Orizond  in  of  uytgaen ,  noghmaels 
den  Orizondfchen  Toi  of  eenige  andere  ongelden 
te  betalen ,  fullendc  't  fclvc  oock  alfo  verflaen  wer- 
den van  Scheepen  die  door  ftorm  of  contrarie  wind 
genoodfaeckt  werden  de  Zond  weder  in  te  komen.  ■ 

IX. 

Sullen  oock  de  Scheepen  welcke  van  elders  in  den 

Orlïond 


d'abord   PEmplei  y   l'Ojfite  ^n'il  a  ■;  £5"  s'il  permet      A  vr  xj  rj 
conmve  l^  voit  commettre  ladite  chofe  a  qiislqtte-atttre  -,  ^    ^ 

il  fera  la  première  fois  fufpe^du  de  fin  Emploi  i^  de  fes     170I„ 
Gages  pendant   trois  mois ,  la  féconde  fois  pendant  nenf 
m,ais ,  y  la  troifieme  fois  il  perdra -entièrement  fo»  Em- 
ploi y  Office. 


V. 

Pour  plus  grande  commodité  is'  plits  prompte  expédi- 
tion des  Maîtres  de  Navires ,  les  Officiers  de  la  Douane 
feront  aujji  obligez  de  vaquer  au  Bureau  de  la  Douane 
tous  les  jours  ouvriers ,  l'Eté  depuis  Pâques  jufqu'à  la 
S.  Michel^  le  mati»  depuis  fîx  heures  jttfqu'à  onze  ,  £5?' 
l'afrès  midi  depuis  une  heure  jufqu'àfept  \  l'Hyver  de- 
puis la  S,  Michel  jufqu'à  Pâques.^  le  matin  depuis  huit 
jitfqu'à  onze  heures .,  er'  l' après -midi  depHis  une  heure 
jufqu'à  quatre.  Mais  ceux  qui  hors  de  ce  tems  .^  ou  les 
Dimanches  tf  autres  jdiirs  de  Fête  ,  fouhaitteront  leur 
Expédition  pour  profiter  dii  vent  favorable  ^  donnerorii 
une  Richsdale  aux  Pauvres  fans  plus. 

VI. 

La  fupptttation  des  Droits  de  Péage  fera  donnée  k  fâ- 
venir  aux  Maîtres  de  Navires  par  ceux  que  Sa  Majefié 
a  établis  à  cette  fin ,  non  en  fomms  ni  en  gros  ,  mais  fera 
fpecifiée  ^  faite  de  chaque  Portion  de  Marchandife  en 
particulier,  afin  qu'on  puiffe  voir  par  là.,  fi  les  Droits 
ont  été  exigez,  conformément  à  lu  Lettre  dit  préfent 
Trmié, 


VU. 

Le  payement  defdits  Droits  dé  Péage  f S  fera'^feloit 
l  ancien  ufage ,  en  Richsdales  de  banque  en  efpece-.  Mais 
comme  les  Maîtres  de  Navires  Hollandais  fe  plaignent 
•ne  les  Douaniers ,  particulièrement  ceux  de  Norwege-^ 
"ont  très-grande  difficulté  de  recevoir  ces  Richsdales  de 
banque  ■,Jous  prétexte  Qu'elles  ne  font  pas  de  poids  ^  nu* 
très  deff eûtes ,  J5'  que  par  là  ils  obligent  fouvem  les  Maî- 
tres de  Navires  de  reprendre  leurs  Richsdales  y  de  cou* 
rir  deux  fois  les  pertls  de  la  mer ,  Sa  Majefié  ordonnera 
^ue  les  Douaniers ,  tant  de  Dannemarc  que  de  Norwe^ 
ge,  accepteront  fans  dijîinélion  toute  fofte  de  Âichsdalet 
qui  font  connues  pour  des  Richsdales  de  banque  .^horsmii 
qu'on  puiffe  faire  voir  évidemment  qu'elles  font  rognées  : 
Et  d'autant  qu'il  pourrait  arriver  en  certains  cas ,  que 
les  Maîtres  de  Navires  n'auraient  pas  occafion  de  fe 
pourvoir  de  Richsdales  de  banque  peur  leur  xoyege  vers 
ces  Royaumes ,  ou  que  les  périls  de  la  Mer  ou  des  En- 
nemis feroient  trop  grands  pour  les  tranfporter  ,  ils  pour- 
ront fatisfaire  en  payant  en  Croonen  oa  Ecus  Danois  ^ 
pourvu  qu'ils  ajoutent  pour  chaque  Richsdale  le  fkrplus 
dont  on  conviendra  de  bonne  foi ,  après  qu'on  aura  con- 
fideré  la  différente  valeur  des  Richsdales  de  banque  £3" 
des  Croonen  ou  Ecus  Danois  ,  auffi  bien  que  le  cours 
du  Change  £g'  antres  circonfiances  ,  ^  que  ftir  cela  0» 
aura  pris  l'avis  des  Perfonnes  à  cg  entenduësi 


fi 


VIIL 

Les  Denrées  Ç^  Marchandifes  ,  dont  en  aura  tint 
fois  payé  les  Droits  de  Péage  dans  le  Sond.,  étant  obli-. 
gées  d'y  rentrer  après  que  les  Vaiffeaux  auront  fait 
naufrage  ou  auront  échoué  fur  quelques  endroits  de  la 
Côte  de  Schonen  ,  du  Cattegat  ,  des  Iles  d' Anout  ou 
LefouvJ ,  ou  des  environs  ;  ou  bien  après  avoir  fait  voile 
vers  la  Mer  Baltique  ,  feront  obligées  de  rentrer  dans 
le  Sond ,  ne  pourront  être  fujettes  ,  rentrant  dans  le 
Sondou  en  fartant  une  féconde  fais  .,  à  payer  de  nouveau 
le  Péage  du  Sond  ou  autres  Droits  ;  ce  qu'an  entendra 
auffi  des  Vaiffeaux ,  qui  par  tempête  ou  vent  contraire 
feront  obligez  de  rentrer  dtms  le  Sond, 


IX. 

De  même  les  Vaiffeaux ,  qui  viendront  d'autres  lieux 

dans 


DU     DROIT     D  E  S     G  E  N  S. 


A  NNO  Orizond  aenkomen,  't  fy  om  voor  (lorm  of  oiiweer 
■"•  ^  een  bequame  Ree  of  wel  anderfints  in  cas  van  oorlogh 
170 1.  om.  Cônvoy  te  foecken,  ende  welcke  mitsdien  het 
Cafteèl  van  Crooaenburgh  voor  by  zylen ,  om  înet 
te  meer  veyligheid  voor  Ëlfeneur  te  ankeren ,  fchoon 
iy  de  wille  niet  hebben  van  verder  te  gaen  ,  niet 
mogen  werden,  aengefprooeken ,  of  gemolefteert  om 
den  Orizondfen  Toi. 

X. 

.  Iiisgelyx  fulleil  oock  de  Nederlandfche  Schippeirs 
îngeladen  hebbende  Waeren  en  Coopmanfchappen 
na  Coppenhagen  gcdeftineert ,  aengaende  de  Toi  in 
de  Zond  ,  op  den  ièlven  voet  getraéteert  werden 
als  fyne  Majefteyts  eygene  Onderda»en. 

XI. 

Het  vifiteren  der  Scheepen  en  Goederén ,  dën  In- 
getetenen  der  Geunieerde  Provintien  toebehoirende  , 
ende  door  de  Zond  pafTerende ,  fal  geduureiidc  de 
voorgem.  jaeren  in  de  Zorid  geen  plaets  hebben, 
ende  de  Schippers ,  wàniieer  iy  haeire  opregte  Côn- 
voy ende  de  Pond-Cedullen  tooaen,  daer  pp  ge- 
looft  werden,  ende  fulleri  defelve  ,  wanneeir  fy  daer 
na  hebben  vertold,  fonder  ophouderi  ,  ofte  moleftatie 
pafleeren  ,  oock  fonder  te  fétten,  voor  deti  drooge 
voor  Coppenhagen.  Edogh  foo  w-aniieer  i'n  't  toe- 
komende  wierde  beVOriden,  dat  fyile  Konincklycke 
Majeft.  ,  door  defe  bevvîHiginge  in  het  HefFen  van 
fyne  Tollen  ^  met  Lorrendracycrye  Of  bcdrogh  fou 
werden  verorigelyckt ,  foo  fulleri  haer  Ho  :  Mo  : 
wanneer  defelve  daer  van  werden  Onderrigt  -,  ende 
des  verfoght ,  aile  inogelycke  middelen  bedenckèri  , 
ende  foo  veel  doenlyck  ordre  Itellen ,  dat  fyne  Ko- 
tiinckl.  Majefteit  anders  niet  aïs  wat  redit  en  bil- 
lyck  is  wedervaten  moge.  Haer  Ho  ;  Mo  :  fullen 
oock  tôt  te  iileerder  pr^cautie  die  ordre  ftelleii ,  dat 
de  Commifen  de  vifitatie  hebbende  gedaen ,  in  der- 
felver  Certificatien  niet  met  Cyffer  -  Letters  ,  maer 
met  Woordcn  het  getal  van  de  Paspoorten  fullen 
uytdrucken. 

Xlii 

Verders  fal  het  den  Iiigezeteneil  der  Vereenigde 
Nederlandcn  vryftaen  allerhande  Waeren  en  Coop- 
manfchappen ,  wat  naem  die  oock  fouden  mogen 
nebben,  door  de  Zond  onverhindert  te  voeren  ,  maer 
in  tyd  ,  dat  fyne  Koninckl.  .Majeftcit  van  Dene- 
marcken  in  oorlogh  mogte  wefen ,  fullen  fy  fyne 
Vyanden  geen  Waeren  van  Contrebande  toevoeren, 
C5^  Jîc  vice  verfa, 

XIII. 

,  Ônder  fiilcke  Waeren  van  Contrabande  fulien 
alleen  verftaen  werden  allerhande  Vuurwerken  en- 
de daer  toe  behorende  faecken ,  als  Canon  Mus- 
quetten  ,  Mortieren ,  Petarden  ,  Bomben ,  Granaten 
SaucilTen ,  Pek  -  kranfen  ,  Aôuyten ,  Fourquetten  , 
t.andelJeren,Pplvc#,Lont,  S^Ipetei- ,  Kogels  I  Pie- 
ken,  Degens  ,  Stotmhoeden  ,  Helmen,  Curaflen 
Helbaerden ,  Paerden  ,  Zadels ,  Holfters  ;  Draegban- 
den  ,  Zeylwerck  ,  Touwerck  ,  Pick,  Teer  en  Hen- 
nip ,  mitsgaders  die  tôt  de  Equipage  ter  2ee  ende 
den  Oorlogh  te  Lande  dieneri ,  forider  eenige  ver- 
dere  Waeren  van  wat  natuùr  die  fyn  daer  onder  te 
comprehenderen  ;  Maer  fal  het  wederzyds  Onder- 
^anen  vry  ilaen  defelve  Waeren  nae  Vyanden  Lan- 
den  te  mogen  vervoeren ,  en  van  ,daer  af  te  halen 
jaytgezondert  in  ende  nae  belegerde  Stedeii .  For- 
treiien ,  Cafteelen  en  Havenen. 

XIV. 

Nedcrîahdfe  Gôèderen ,,  die  in  andere  als  Nedcr- 
landfe  Schepen  fouden  mogen  ingefcheept  wefen 
lullen  vermogen  de  Zont  vry  en  onverhindert  pas- 
leeren ,  mits  betalende  den  Toi ,  deweicke  van  Ne- 
derlandfe  Goederén  werd  gegeven  ,  dogh  dat  xy 
met  opregte  Certificatien  van  de  Nederlandfche  of 
andere  aen  de  Ooft-Zee.  gelegene  Steden  bewyfen 
dat  die  Goederén  niemanden  anders  als  Nederland- 
fche Inwoonderen  toebehooren. 
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dans  le  Soiid,  pour  y  chercher  une   bonne  Rade  contre  AnNO 

la  tempête  ou  orage ,  ou.  bien  four  y  prendre  du  Convoi 

en  cas  de  Guerre ,   isf  qui  à  cette  fin  pajferont  devant 

le  Château  de  Cronenbtirg  pour  aller  ancrer  ave'c  .plus 

de  fûrete'  devant  Ëlfeneur  ',  s'' ils   n'ont .  fas  P intention 

d'aller  plus  loin ,  on  ne  pourra  leur  rie»  demander  «i  les 

molefler  pour  le  Péage  du  Sond. 


X. 


Di  niéme  eiicore  les  Maîtres  de  Navires  Hollandais , 
qui  auront  chargé  des  Denrées  l^  Marcbandifes  deftinées 
pour  Coppenhague ,  feront  traitez  ^  à  l'égard  du  Péage 
du  Sond.  fur  le  même  pied  que  les  propres  Sujets  de  Sa 
Majejlé. 

XI. 

La  vifitation  des  Vàiffeaux  zs'  Effets  appartenant  auH 
Habitans  des  Provinces-Unies  ,  l^  pafjant  par  le  Sond, 


feront  cYiis  là-deffus  ;  i^  après  qu'ils  auront  payé  le 
Péage,  ils  pourront  pajj'er  outre  fans  être  empêchez  m 
mokftez ,  ni  fans  s'arrêter  devant  Coppenhague.  Mais 
s'il  fe  trouvait  dans  la  fuite ,  que  Sa  Majefié  refut ,  par 
ce  confentement  ^  complaifance  ait  fujet  de  la  levée  de 
fes  Droits  de  Péage, ,  quelque  préjudice  par  .quelque 
Commerce  caché  ou  aiure  fraude ,  en  ce  cas  h.  H.  P. 
lorfqu' elles  en  feront  informées  i^f  priées, ne  manqueront 
pas  de  pourvoir  aux  moyens ,  ^  de  mettre  ordre  autant 
que  f titre  fe  pourra ,  qu'il  ne  fait  fait  à  Sa  Majeflé  que  ce 
qui  efi  jufte  ^  équitable.  L.  H.  P.  donneront  auffi 
ordre  pour  plus  grande  précaution  ,  que  les  Commis 
ayant  fait  leur  vifitation ,  expriment  dans  les  Certificats 
le  nombre  des  Pdffeports  non  en  chiffres ,  mais  en  termes 
exprès. 


Xlï. 

En  outre  les  Habitans  ^s  Provinces -Unies  auroni 
la  liberté  de  faire  paffer  fans  aucun  obflacle  par  le  Sond 
toutes  fortes  de.  Denrées  àf  Marchandifes  ,  quel  nom 
qu'elles  puiffent  avoir;  mais  que  dans  un  tems  auquel 
Sa  Majejié  pourrait  être  en  Guerre,  ils  .ne  porteront  à 
fes_  Ennemis  aucunes  Marchandifes  de  Contrebande  ■  îs* 
ainfi  vice  verfâ,  ' 


XlII. 

Sous  ce  tiom  de  Marchandifes  de  Contrebande  ,  on 
entendra  feulement  toutes  fortes  de  Feux  d'artifice  ^  ce 
qui  y  appartient,  comme  Canons,  Mousquets ,  Mortiers  ^ 
Pétards,  Bombes , Grenades',  Sauciffes ,  Cercles poiffez. 
Affûts,.  Fourchettes,  Bandoulières,  Poudres ,  Mèches] 
Salpêtre,  Boulets,  Piques,  Epées ,  Pats  entête^  Cas- 
ques, Cuiraffes-,  Halebardes ,  Chevaux,  Selles  ,  Four- 
reaux de  Pifiolet ,  Ceinturons ,  Voilage ,  Cordage ,  Poix , 
Goudron  &  C hanvre ,  outre  tqfii  ce  qui  fert  à  l'Equipe- 
ment par  Mer  (^  à  la  Guerre  par  Terré,  fans  y  com- 
prendre aucune  aiitre  Marchand,! fe  de  quelle  nature  qu'elle 
puiffe,  être  ;  mais  il  fera  permis  aux  Sujets  de  part  d'- 
d'autre    de  tranfporter    lefdites   Marchandifes  dans  des 


Pats  ennemis  l^  d'y  en  aller  quérir  ^  excepté  dans  les 
'■n"'  '■  Fortereffes ,  Châteaux  &  Ports  affugez. 


Filles 


XIV. 

.,  Les  Effets  de  Hollande,,  qui  feront  chargez  dam 
d'autres  Vàiffeaux  que.  ceux  des  Hollandais  ,  pourront 
paffer  le  Sond  librement.^  fans  empêchement ,  pourvu 
qu'ils  payent  le  Péage  qui  fe .  donne  pour  les  Effets  de 
Hollande ,  mais  que  par  de. bons  Certificats  des  Villes  de 
Hollande  ou  de  celles  de  la  Mer  Baltique .  ils  prouvent 
que  ces  Effets  n'appartiennent  à  aucun  antre  qu'à  des 
Habitans  des  Provinces-Unies . 

XV 
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An  NO 

I70I. 


XV. 


Aile  Nederlanders ,  dewelckc  figh  in  de  Oofter- 
fche  Steeden  ophouden,  het  zy  voor  haer  felfs  of 
in.  Commiffie  en  faâorie  ,  wanneer  fy  haer  eygen 
ofte  andere  Nederlandfche  Inwoonders  Goederen  in 
Schepen  door  de  Zont  pafleeren ,  defelve  fuUen  even 
werden  getraéleert ,  gelyck  andere  Onderdanen  der 
Geunieerde  Provintien,  mits  dat  fy  met  behoorlyc- 
ke  Certificatien  van  de  Magiftraet  van  de  plaets  daer 
fy  refideeren  bewyfen  ,  dat  defe  Goederen  haer  of 
andere  Neerlandfe  Ingezetenen  toehoren. 

XVI. 

Vordcrs  fullen  oock  de  Scheepen  in  de  Veree- 
nigde  Nederlanden  't  huys  horende ,  eenige  Waaren 
et  Coopmanfchappen  in  de  Rycken  van  fyne  Ma* 
jefteit  -brengende  ,  het  zy  dat  defelve  Waeren  en 
Coopmanfchappen  gebragt  werden  direâelyck  uyt  de 
eerfte  hand ,  ofte  van  de  plaetfe  daer  fe  fyn  geval- 
len,  dan  niet,  of  wel  eenige  Waeren  ofte  Coop- 
manfchappen uit  fyne  Majefteits  Rycken  elders  wril- 
lende  vervoeren ,  geen  hoger  of  meerder  Toi  betalen, 
als  de  eygen  Inwoonders  ofte  Onderdanen  van  fyne 
Majefteit ,  ende  fal  dienvolgende  oock  celFeren  de 
vier  dubbelde  Toi  gelegt  op  Waeren  en  Coopman- 
fchappen ,  die  niet  uit  de  eerfte  hand ,  of  van  de 
plaetfe  daer  fe  lyn  eevallen  ,  met  Nederlandfche 
Scheepen  in  fyne  Majefteits  Rycken  worden  ge- 
bragt. Gelyck  mede  ophouden  fal  het  verbod  voor 
de  Nederlandfche  Scheepen  ,  omme  Waeren  of 
Coopmanfchappen  tuflchen  de  Rycken  van  fyne 
Majefteit  ,  ofte  tuffchen  Provintien,  Stiften,  ofte 
Steden  te  vervoeren,  gelyck  mede  fullen  ophouden 
de  voorregten  ende  immuniteyten  en  exemptien  aen 
de  foo  genaemde  exemptions  ,  ende  diergelycke 
Scheepen ,  foo  ten  refpefte  van  de  Tollen ,  die  op 
het  inkomen  en  uytgaen werden  betaelt,als  ten  op- 
figte  van  de Orizondfche  Toi,  door  fyne  Koninckl. 
Majefteit  geaccordeert,  en  fullen  oock  de  Ingezete^ 
n«n  van  fyne  Koninckl.  Majefteits  Rycken  enLan- 
den  in  de  Vereenigde  Nederlanden  geene  fwaerder 
Toi  en  laften  betalen  ,  als  haer  l&  :  Mo  :  cyge 
Onderdanen. 

XVIL 

Indien  de  Onderdanen  van  £yne  Majefteyt  of  ee- 
nige andere  Natien  eenige  verligtinge  fouden  mogen 
hebben  of  na  defèn  verktygen  in  fyne  Majefteits 
Rycken  en  Landen ,  foo  fullen  de  Ingezetenen  der 
Vereenigde  Provintien  het  felve  mede  genjeten  (uyt- 
gezondert  de  Toi  vryheid  in  de  Zont,  die  deSwee- 
den  is  toegeftaen)  ende  indien  oock  de  Onderdanen 
van  haer  Ho  :  Mo  :  of  eenige  andere  Natien  eeni- 
ge verligtinge  foudeiî  mogen  hebben  ofte  verkrygen 
in  de  Vereenigde  Nederlanden  ,  foo  fal  het  felve 
oock  fyne  Majefteits  Onderdanen  toegeftaen  werden. 

XVIII. 

Nederlandfche  Scheepen  den  Toi  in  eenige  tla- 
ven  van  Denemarcken  of  Noorwegen  betaeit  heb- 
bende  ende  daer  op  geviiiteert  fynde  geworden ,  ful- 
len in  geene  andere  Haven  het  zy  in  Denemarcken 
of  Noorwegen  ,  foo  wanneerfe  daer  niet  laden  of 
loffen,  gevifîteert  werden ,  maer  fullen  vry  paûeren , 
maer  om  aile  fluykeryen  voor  te  komen ,  foo  werd 
geftatueert  ende  vaftgefteit ,  dat  de  voornoemde  Schip- 
pers  haere  expeditie  van  den  Tollenaer  of  Tolbe- 
dienden  bekomen  hebbende  ,  den  wind  dienende, 
figh  aenftonts  onder  zeyl  ende  in  de  ruyme  Zee 
fullen  moeten  begeven,  ten  zy  fulx  hun  door  con- 
trary  wind  ,  of  andere  regtmatige  beletzelen  mogte 
werden  verhindert ,  ofte  zy  om  op  Convoy  te  wag- 
ten,  ofte  uyt  vrees  voor  Capers  ,  langer  genood- 
faeckt  waeren  aen  de  plaetfen  daer  fy  haere  ladinge 
hebben  ingenomen  te  verblyven ,  ofte  in  andere  Ha- 
vens  te  moeten  inlopen  ;  Het  felve  werd  verftaen 
van  de  Scheepen  van  fyne  Koninckl.  Majeft.  On- 
derdanen die  in  différente  Havens  van  haer  Ho  :  Mo  : 
mogten  komen  te  havenen.- 

XIX. 

,De  Oorlogh  -  Scheepen  van  fyne  Majefteyt  en 

ha»r 


Tous  les  Hollandois ,  qui  refidenî  dam  les  Filles  ;<:•  la 
Mer  Baltique  tant  four  leurs  propres  affaires  qii'en 
Commijfion  ou  comme  Fadeurs^  lorfqtûilspajj'eront  par 
le  Soni  dans  des  Vaiffeaux  leurs  propres  Effets  ou  ccn.% 
d'autres  Habitans  des  Provinccs-Onies,  feront  fraitct 
tout  comme  les  autres  Sujets  des  Provinces-Unies  ,paur- 
■vâ  qu^ils  fajfent  voir  par  des  Certificats  convenables  'du. 
Magiftrat  du  lieu  où  ils  refident ,  que  ces  Effets  leur 
appartiennent  ou  à  d'autres  Habitans  des  Provinces- 
Unies. 

XVI. 

De  plus  les  Vaijfeitux  appartenans  à  ceux  des  Provins 
ces-Unies^  portant  dans  Us   Royaumes  de  Sa  Maiefté 


An  NO 


quelques  Denrées  ou  Marchandife s.,  qu'elles  y  feient  por- 
tées direâeptent  de  la  première  main ,  ou  de  l'endroit 
oh  elles  auront  abordé^  ^  ne  voalant  pas  tranfparter 
ailleurs  aucune  ni  quelques  Denrées  ou  Marchandifes 
hors  des  Royaumes  de  Sa  Majefié ,  en  ce  cas  ces  Vais- 
féaux  ne  payeront  pas  un  plus  haut  Péage  que  les  propres 
Habitans  ou  Sujets  de  Sa  Majeflé ,  £3"  par  ionfequent 
cejfera  auffi  le  quadruple  Péage  impofé  fur  les  Denrées 
^  Marchandifes  qui  ne  feront  pas  tranfportées  par  dés 
Vaiffeaux  Hollandais  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majejic 
hors  de  la  première  main  ou  du  lieu  où  elles  auront  abor- 
dé. De  même  cetera  la  défenfe  aux  Vaiffeaux  Hollan- 
dais de  tranfporter  des  Denrées  oa  Marchandifes  dam 
les  Royaumes  ,  Provinces  ,  Diocefes  ^  Villes  de  Sa 
Majejhé;  comme  auffi  cefferont  les  Privilèges^  Immu- 
nitez  ^  Exemptionr  accordées  par  Su  Majefié  aux 
Vaiffeaux  nommez  Exemptions  -  Schepen ,  {3'  autres 
pareilles  ^toMt  à  l'égard  des  Péages  qu^onpayc  pour  l'en- 
trée ^  la  fortie,  qu'à  l'égard  du  Péage  du  Sond,  de 
même  auffi  les  Habitans  des  Royaumes  ^  Pais  de  Sa 
Majefié  ne  payeront  pas  dans  les  Provinces -Unies  un 
plus  gros  Péage  ni  de  plus  gros  Impots  que  les  propres 
Sujets  de  L.  H.  P. 


"  XVIL 

Si  les  Sujets  de  Sa  Majefié  ou  fi  quelquei  autres  Me- 
ttons venaient  à  avoir  ou  à  obtenir  dans  la  fuite  dans  les 
Royaumes  ^  Pais  de  Sa  Majefié  quelque  foulagement 
ou  diminution ,  alors  les  Habitans  des  Provinces  -  Unies 
en  jouiront  de  même  {excepé  l'exemption  du  Péage  dit 
Sond  accordée  aux  Suédois);  de  même  auffi  Ji  les  Su- 
jets de  L.  H.  P.  ou  quelques  autres  Nations  venaient  à 
avoir  ou  à  obtenir  dans  les  Provinces-Unies  quelque  fou- 
lagement. la  même  chofe  fera  auffi  accordée  aux  Sujets 
de  Sa  Majefié.  ■' 


XVIII. 

Les  Vaiffeaux  Hollandais  ayant,  payé  le  Péage  dans 
quelque  Port  de  Dannemarc  ou  de  Narwege ,  Ççj'  ayant 
été  là-deffus  vifitez,  ne  feront  plus  vifitez  dans  aucun 
autre  Port  de  Dannemarc  ou  de  Norwege,  pourvu  qu'ils 
n'y  chargent  ni  ne  déchargent  pas ,  mais  ils  pafferont  li- 
brement; i^  pour  prévenir  qu'on  ne  fraude  les  Droits  de 
Péage,  onjlatué  ijf  ordonne  que  lefdits Maîtres  de  Na- 
vires ,  ayant  refu  leur  Expédition  du  Douanier  tu  Of- 
ficier de  la  Douane  {3?  le  vent  étant  favorable  auront  à 
mettre  auffi-tôt  à  la  voile  £3"  àfe  retirer  en  hmte  mer 
finon  qu'ils  en  fuffent  empêchez  par  le  vent  ontraire  où 
par  quelque  autre  empêchement  légitime  ,  ou  que  pour 
attendre  le  Convoi  ou  de  crainte  des  Câpres  ils  fuffent 
obligez  de  refter  plus  long-tems  aux  liejix  où  ils  auraient 
pris  leur  charge,  ou  de  devoir  entrer  dans  quelque  au- 
tre  Port  :  La  même  chofe  s'entend  des  Vaiffeaux  des 
Sujets  de  Sa  Majefié,  qui  viendront  à  entrer  dans  les 
differens  Ports  de  L.  H.  P. 


XIX. 

Les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefié  Jjf  ««>  ^^ 

L. 
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A  M  MO  haer  Ho  :  Mog  :  fuUen'den  een  des  anderenïfy 
/i  M  M  U  ]^g(^cu  ^  Stroomen ,  Riviercn  ,  Bayen  en  Havcnen 
I7OI,  ten  allcn  tyden  open  fyn  en  blyven,  om  daer  inné 
'en  uyc  te  lopen  ,  ende  foo  lange  voor  ancker  te 
blyven  leggcn  ,  als  het  de  noodfaeckelyckheid  ver- 
eyfcht , fonder  gevifiteertte  Wotden,ende  fullen  foo 
haeft  de  Capiteynen  van  wederzyden  aldaer  aengc- 
komcn  fyn ,  het  felve  aen  den  Gouverneur ,  ofte  de 
Commanderende  Officieren  met  reden  fyner  aen- 
komïie  en  verblyvens  bekent  maecken  ,  ende  niet 
iTieerder  als  fes  Oorlogfchepen  telkens  ofte  te  ge- 
lyck  aen  een  plaetfe  mogen  komen,  dogh  foo  het 
nodîgh  waer  meerder  eetal  nae  de  een  of  andere 
plaetfen  te  fenden ,  foo  lai  fulx  alvorens  behoorlyck 
aen  fync  Majefteit  ofte  haer  Ho  :  Mo  :  (op  welcke 
Rivieren,  Bayen  ende  Havens  fodanige  Scheepen  ko- 
men) genotificeert  werden  ,  omme  derfelver  goed- 
Viaden  ende  vergunftiging  daer  op  te  vernemeni 

XX. 

Gelyck  oôck  fiilcke  Scheepen  ^  foO  lange  ïy  al- 
daer verblyven  ,  figh  ftil  en  vriendelyck  fullen  moc- 
tcn  houden,  foo  als  het  onder  Hooge  Geallieerden 
betaemt ,  oock  geen  de  minfte  hoftiliteyt ,  tegèn  wie 
het  oock  is  ondernemen,  oock  geen  andere  Schee- 
pen ,  fchoon  fy  oock  haere  Vyanden  vi^aeren ,  van 
daer  uyt  vervolgen,  ten  zy  dan  dat  fyfe  eerft  vier- 
en-twintigh  uuren  hadden  laten  voor  afgaen. 

XXI. 

Sa!  oocR  dé  paffage  ende  navigatie  door  de  Zqnt 
als  oock  de  traécq  m  fyne  KonincklyckeMajefteits 
Rycken  en  Landen  vry  en  onverhindert  blyven ,  en- 
de derhalven  by  continuatie  mede  cefferen  het  ver- 
ÎDOt  tegens  den  invoer  van  verfcheyde  Waeren , 
ManufaSuren  ende  Coopmanfchappen  by  ofte  van 
wegen  fyne  Majefteit  voorheen  geèmaneert ,  en  ful- 
len fyne  Konincklycke  Majeftcits  Onderdanen  reci- 
'proquelyck  op  defelve  voet  in  de  Vereenigde  Ne- 
derlanden  gehandelt  vsrerden. 

XXII. 

Verdets  isverdragen  en  geconvenieert ,  dat  binnen 
fes  maenden  na  het  uytvyiuèlen  van  het  jegenWoor- 
dige  Traftaet  tôt  onderling  vernoegen  en  fatisfaftie 
éen  exa£l:e  en  pertinente  manier  van  metingevan  de- 
felve Scheepen  ,  die  facil  en  accuraet  en  op  de  te- 
genwroordige  Fabriquen  applicabel  is ,  uytgevonden 
lai  werden ,  ende  ondertuflchen  fal  de  metinge  der 
Scheepen  gereguleert  blyven  na  het  geen  des  wegen 
in  deti  jacre  I669,  is  gccbnvenieerti 

X:xiiL 

De  houtlaften  der  Schepen ,  volgeils  de  rrietinge 
in  het  cven  voorgaende  Articul  gearrefteert  begroot 
en  uytgevonden  lynde^  heeft  fynè  Koninckl.  Maj. 
belieft  dat  van  die  Scheepen  y  die  met  haeren  op- 
regten  ondergefchreven  Maatbrieven  voorfîen  fyn  , 
ende  hout  uyt  Noorwegen  voeren,  voor  deS  Ko- 
iiinghs  Toi  gevordert  en  betaelt  fal  Werden  éen  en 
een  agfte  Ryxdaelders  van  yder  laft ,  fullende  geen 
ondericheyd  onder  het  hout ,  het  welcke  vergunt  is 
om  uyt  te  voeren  wegens  dëh  Toi  werden  gemaeckt, 
maer  ailes  by  laften,  als  ntt  eeven  geihelt,  werden 
gereeckent ,  fonder  dat  het  daer  en  boven  eenige  an- 
dere Tollen  of  bytollen ,  wat  naem  die  oock  mo- 
gen hebben  ,  geduurende  den  tyd  van  dit  Traàaet 
gevordert  fullen  mogen  werden ,  ende  derhalVen  oock 
metter  daed  fullen  moeteft  cefferen  4  en  dphouden 
aile  by-laften ,  onder  wat  voorwendfel  ofte  praetext 
het  fonde  mogen  wefen,  ende  de  Tollenaers  en  de 
Tol-Schryvers  in  Noorwegen  foo  wel  als  in  De- 
nemarcken  figh  exaft.elyck  moeten  reguleren  naer^t 
geen  Artlculo  I V.  hier  vooren  is  ter  nedergeftelt. 

XXIV- 

Een  Schip  het  welck  hout  gpladen  heeft  ^  magh 
wel  op  de  Houthavens  andere  vV'aeren  ^  als  Pick , 
Teer ,  Huyden,  Talk  (ofte  het  gunt  anders  kan  wer- 
den uytgevoert)  inneemen,  noghtans  fal  daer  afna 
het  ftuck  ofte  gewight  ,  volgens  fyne  Koninckl. 
Majefteits  TolroUe  in  gelyckheid  van  fyne  Majes- 
teits  eygen  Onderdanen  den  behoorlycken  Toi  wer- 
den 


né°~~ir..^T-P.  s'uworiront  mutuelkmeM  y  s'accorderont  en  A  vj  vj  n 
tout  tétM-ieurs  Rades ,  Ancrages  ,  Rivières ,  Bayes  £3" 
Havres  pour  y  entrer  y  en  fort ir,  {3^  y  pouvoir  refter  I70I. 
à  l'ancre  aujfi  long-tems  que  la  nécejfité  ie  demande  ^fam 
être  vifitez  ;  ^  dès  que  Us  Capitaines  des  uns  on  des 
autres [eront  arrivez,  en  ces  endroits  -là  ^  ils  le  feront 
favoir  au  Gouverneur  ou  Officiers  Commandans  avec  la 
raifon  de  leur  arrivée  i^  de  leur  fe'jour ,  ^  qu'il  ne 
pourra  y  venir  dans  un  même  endroit  pas  plus  de  fix 
vaiffeaux  de  Guerre  en  un  même  tems  ;  mais  que  s'il 
étoit  néceffaire  d'en  envoyer  un  plus  grand  nombre  vers 
l'un  ou  l'autre  endroit^  on  notifiera  auparavant  duément 
à  Sa  Majefté  ou  à  L.  H.  P.  dans  quelles  Rivières ^ 
Bayes  ou  Havres  tels  Vaiffeaux  font  dejlinez,  ponr 
avoir  là-def]'us  leur  agrément  ^  leur  confentement , 


XX\ 

Et  d'autant  que  de  tels  Vaijfeaux ,  aitffi  long-tems 
qu'ils  refient  dans  ces  endroits ,  s'y  doivent  tenir  paiji- 
memem  ^  comme  Amis ,  ainfi  qu'il  convient  entre  de 
Hauts  Alliez ,  ils  ne  doivent  auJfi  entreprendre  aucune 
hoflilité  contre  qui  que  cefoit^  ni  potcrjuivre  de  là  au- 
cuns autres  Vaiffeaux  quoi  qu'Ennemis ,  borfmis  qu'ils , 
n'ayent  auparavant  donné  a  ces  Vaiffeaux  enneltnis  le 
tems  de  vingt-quatre  heures  fow  fe  retirer. 

XXI. 

Le  Pa£'age  ^  la  Navigation  far  le  Sond,  auffi  bien 
que  le  Trafic  dans  les  Royaumes  y  Pais  de  Sa  Majefté", 
refteront  libres  ^  fans  appofition  ,  y  par  confequent 
ceffera  auffi  déformais  la  défenfe  émanée  ci-devant  de  Sa 
Majefté  coniYe  l'Entrée  de  diverfes  Denrées  ^Manufac- 
tures y  Marchandifes  ;  y  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
feront  traitez  réciproquement  fur  le  'même  pied  dans^  les 
Provimei-Utties: 


xxii. 

En  outre  un  efl  convenu.,  qtie  dans  le  cours  de  fik 
mois  après  l'Echange  du  fréfent  Traité,  0»  travaillera 
à  trouver,  pour  le  contentement  ^  fatisfaSiion  récipro- 
que i,  une  manière  convenable  ^  exaiie  de  mefurer  ces 
Vaiffeaux  ,  £?'  qui  fait  aifée  ,  fufte  y  applicable  aux 
prefentes  Fabriques  ;  Çg"  que  cependant  le  mefurage  des 
Vaiffeaux  reftera  réglé  félon  ce  qu'on  en  eft  tonvem 
dans  l'année  IÔ69. 


XXiiL 

Les  heftes  de  Bois  dans  Us  Vaiffeaux  étifnt  réglez 
y  trouvez  félon  le  mefurage  arrêté  dans  l'Article  pré- 
cèdent, Sa  Majefté  a  trouvé  à  propos ,  que  des  Vaiffeaux 
qui  auront  leurs  véritables  Billets  de  Mefurage  jlgnez  ^ 
qui  feront  chargez  de  Bois  de  Norvjege ,  fera  exigé  Sg* 
payé  à  la  Douane  de  Sa  Majefté  pour  chaque  Lefte  une 
Rifchdale  &'  un  huitième  ;  ^5^  qu'à  l'égard  du  Péage  on 
ne  fera  aucune  différence  entre  le  Bots  qu'il  eft  permis 
de  tiret  de  Norwege  i,  mais  que  tout  fera  tompté  par 
Leftes,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  fans  qu'on  puiffe 
exiger  aucun  autre  Péage  ou  Droit  ,  quel  nom  qu'il 
putffe  ailoir ,  pendant  la  durée  du  préfentTraiîé ;  que  par 
eonfequent  céderont  isf  difcontinueront ,  comme  en  effet 
doivent  ceffer  is'  difcontiniter  toutes  autres  Impofitions 
fous  quel  prête jcte  que  ce  foit  ;  ^  que  les  Douaniers  ^ 
Officiers  de  la  Douane  en  Norviege  auffi  bien  qu'eu 
Dannemarc  fe  devront  régler  exaUement  félon  l'Article 
IV.  couché  ei-deffui. 


xxïy. 

Ua  Vaifféak  ^  qui  aura  chargé  du  Bois ,  a  aiijîper^ 
miffion  de  prendre  dans  les  Ports  à  Bois ,  d'autres  Élar- 
chandijes  j  comme  de  la  Poiic ,  du  Goudron ,  des  Peaux, 
du  Suif,  ou  autres  chofes  qu'on  peut  tranfporter  ;  cepen- 
dant on  en  payera  le  Droit  convenable  de  Péage  par 
pièce  ou  par  poids ,  fur  le  pied  que  les  propres  Sujets  de 
Sa  Majefté  le  payent  félon  le  Rôle  de  réage  :  Dé  plus 
E  3  tek 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  N  N  O  ^^^  betaelt  ;  oock  fuUen  fodanige  Scheepen ,  dewel- 
ke  meer  als  hout  inladen,  nopende  de  voorit.  an- 
1701.  dere  Waeren ,  die  fy  daer  nevens  innemen,  de  vifi- 
tatie,als  billik  fubjeft  en  onderworpeniyn,  al  even 
wel  fulleii  van  de  caxatie  van  't  Schip  foo  veele 
laften  afgetrocken  werden,  als  de  Goederen  komen 
te  belopen ,  dewelcke  buyten  dien  en  in  't  byzonder 
vertolt  fyn. 

XXV. 

ïn  't  vordereri  Van  den  Toi  fal  geen  oiiderfcheyd 
gemaeckt  werden  ,  of  de  Scheepen  met  de  befte , 
flegfte,  ofte  middelbarige  foorten  van  hout- waeren 
beladen  mogten  wefen ,  nogh  ten  reguarde  van  dien, 
ofte  op  prœfumptie  ,  datfe  eenige  onvrye  ofte  ver- 
boodeiie  houtwaren  ingeladen  mogten  hebben ,  ee- 
nige vifîtatie  ,  recherche ,  vcel  min  retardement  wer- 
den gedaen  ;  Maer  fullen  aile  de  verbodene  ofte  on- 
vrye houtwaren  aengehouden  werden  ^  foo  wanneer 
defelve  om  te  laden  buyten  de  Schepen  werden  ge- 
vonden ,  boven  het  welck  de  Ingezetenen  der  Ver- 
eenigde  Nederlanden  onder  geenderley  prœtext  ter 
oorfaeck  van  dien ,  eenige  de  minfte  moleftatie  ofte 
.  ongelegentheid  àen  haer  Perfonen  ofte  Goederen 
toegevoegt  fal  mogen  werden ,  maer  fullen  na  de 
betalinge  van  de  hier  voorgeftelde  Toi  vry  en  on- 
verhindert  mogen  vertretken  ende  haere  reyfe  vor- 
deren. 

XXVI. 

De  Scheepen ,  welcke  in  het  Koningryck  Noor- 
wegên  haere  voile  ladinge  in  een  Haven  hebben  in- 
genomen ,  ende  aldaer  refpeclivelyck  ende  voor  foo 
verre  by  de  voorgaende  XXlII.  en  XXIV  Ar- 
"tîculen  is  toegelaten,  fyn  gevifîteert ,  ende  vertolt, 
fullen  verder  niet  gevifiteert  werden,  het  fy  in  de- 
felve ,  ofte  wat  Haven  die  oock  mogten  inloopen , 
maer  fullen  die  Schippecs  toonende  hunne  Tol-Ce- 
dullen  ,  vry  paffeeren  ;  ende  wanneer  fy  haere  la- 
dinge in  verfcheide  Havens  innemen,  fal  in  de  Ha- 
vens  alwaer  die  lading  ingenomen  werd ,  den  în- 
houden  van  de  bovengeroerde  drie  en  vier-en-twin- 
tigfte  Articulen  werden  geobferveert. 

XXVII. 

t>e  Nederlandfche  Schippers  en  Coopluyden  ful- 
lèh  in  Noorwegen  niet  gedwongen  werden  Deele 
-  .  of  andere  Houtwaeren  van  feeckere  luyden  aen  te 
^  nemen  of  te  kopen ,  maer  het  fal  hun  vry  ûaen  de- 
felve te  koopen  van  wien  ende  waer  't  hun  beft  be- 
lieft.  Dogh  fal  de  afladinge  niet  anders  mogen  ge- 
fchieden  ,  als  op  fulcke  plaetfen ,  die  jegenwoordigh 
aôuelyok  voor  ladingh-plaetfen  werden  gebruyckt , 
en  hier  na  nogh  verder  tôt  ladingh-plaetfen  bequaem 
gemaeckt  en  gebruyckt  fullen  werden. 

XXVIII. 

Oock  fal  het  de  Oaderaanen  van  de  Vereenigde 
Nederlanden  toegelaten  wefen  in  Noorwegen  aller- 
hande  foorten  van  hout ,  wat  naem  het  felve  mog- 
te  hebben ,  te  handelen  etide  uyt  te  voeren ,  uytge- 
fondert  het  geene  fyne  Majelleit  tôt  deffelfs  parti- 
culière of  publicq  gebruyck  foude  mogen  van  no- 
den  hebben  ;  foo  noghtans  ,  dat  in  fulcken  cas  het 
verbod  van  uytvoer  van  fodanige  noodwendigheden 
fal  moeten  wefen  generael ,  ende  niet  particulier  voor 
de  Ingeïetenen  en  Onderdaiaen  der  Geunieerde  Pro- 
vintien ,  blyvende  nogtans  't  geen  in  't  voorgaende 
X  X  V.  Articul  is  ter  nedergeftelt  in  fyn  voile  kragt 
ende  valeur. 

XXIX. 

Boven  de  betalinge  van  de  voorfx.  Toi ,  fullen 
de  Nederlnntlche  Schepen ,  die  Hout ,  ofte  andere 
Waeren  in  Noorwegen  geladen  hebben,  niet  befwaert 
werden  met  eenige  oncoften ,  die  aldaer  tôt  gerief 
ende  vcrfecckeringc  van  de  Scheepen  foude  mogen 
aengewend  werden,  en  fulx  oock  niet  met  eenige 
ringgelden,  ten  waere  de  ringen  aen  de  klippen  niet 
by  ofte  van  wegen  fyne  Majeft. ,  maer  alleen  by 
particulière  op  haer  cygen  koflcn  tôt  commoditeyt 
Van  de  Schepen  fouden  mogen  fyn  gemaeckt ,  ende 
Verder»  nog  .nnders  niet  ;  Des  dat  de  Schippers  van 

de 


tels  Vaijfeaux ,  qui  chargent  plus  que  dit  Bois ,  favoir    A  XI  isj  n 

ies  autres  fufdites   Marchandtfes  qti'ib  prennent  auffi , 

feront  fitjets  à  la  Vijitatiox  comme  étant  jufte  ;  cepeti-     I70l, 

dant  on  déduira  de  la  Taxation  du  V^aijfeau  autant  de 

Lejles  ,   auxquels  pourront    monter  les  Effets  do>it   le 

Droit  de  Péage  ejt  déjà  réglé  à  part. 


XXV. 

En  exigèaM  les  Droits  de  Péage  en  ne  fera,  euct'.ne 
diJlin£iion  .^Ji  lès  Vaiffeaux  font  chargez,  de  la  meilleure^ 
de  la  moindre ,  ou  de  la  moyenne  forte  de  Marchandifes  de 
Bois  ^  à  t  égard  de  laquelle  il  ne  fe  fera  aucune  vijitation 
ni  recherché ,  moins  encore  donnera-1-on  du  retardement 
fous  préfomption  qu^ils  pourraient  avoir  chargé  quelques 
Marchandifes  de  Bois  défendues  ;  mais  toutes  les  Mar- 
chandifes  de  Bois  non  permifes  ou  défendues  feront  arrê- 
tées ,  Ji  on  les  trouve  hors  des  Vaiffeaux  avant  de  les 
charger;  outre  cela  on  ne  fera  aux  Sujets  des  Provinces- 
Unies^  fous  aucun  prétexte  à  ce  fujet  ^  le  moindre  cha- 
grin ou  empêchement  tant  à  l'égard  de  leurs  Perfonnes 
qu''à  regard  de  leurs  Effets ,  mais  ils  pourront  partir  £^ 
faire  leur  voyage  librement  ^  fans  empêchement  aprèt 
avoir  payé  le  fufdit  Péages 


XXVI. 

Lts  Vaiffeaux ,  qui  auro'ai  pris  tinte  leur  xharge  dans 
un  Port  du  Royaume  de  Norwege  (3'  qui  y  auront  été 
vijîtez  y  auront  payé  le  Droit  de  Péage  conformément 
isf  félon  les  frécedens  Articles  XXIII.  àf  XXIV., ne 
feront,plus  vijîtez ,  s'ils  viennent  à  rentrer  dans  le  même 
Port  ou  dans  quel  autre  que  ce  foit ,  mais  ces  Maîtres 
de  Navires  ayant  mofitre  leurs  Billets  de  Péage ,  paffe- 
ront  librement;  i^  lorfqu'ils prendront  leur  charge  dans 
differens  Ports,  la  teneur  defdits  Articles  XXlII.  ^ 
XXIV.  fera  obfervée. 


xxvit. 

,_  Les  Maîtres  de  Navires  l^  Marchands  Hotlandois 
ne  feront  pas  contraints  en  Norwege  de  prendre  ou  d'a- 
cheter de  certaines  Perfonnes  des  Planches  ou  autres 
Marchandifes  de  Bois ,  mais  ils  auront  toute  liberté  de 
les  acheter  de  la  Perfonne  ^  à  l'endroit  qu'il  leur  plai- 
ra; mais  la  charge  ne  fe  fera  qu' aux  lieux  qui  fervent 
prefentement  ^  aéîuellement  de  lieux  à  charger  ç}^  qu'en 
ceux  qui  dans  la  fuite  feront  rendus  propres  ^  fervi- 
ront  auffi  de  lieux  à  charger. 

'     XXVIII. 

Il  fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Provinces -Unies 
de  faire  en  Norwege  commerce  de  toute  forte  de  Bois 
quel  qté'il  foit ,  Isf  de  l'emporter ,  excepté  celui  dont  Sa 
Majeflé  pourrait  avoir  befoin  pour  fon  ufage  particulier 
ou  public  ;  bien  entendu  cependant ,  qu*en  un  tel  cas  la 
déjenfe  du  tranfport  de  telles  chofes  neceffaires  devra  être 
générale ,  y  non  particulière  pour  les  Hahitans  isf  Su- 
jets des  Provinces-Unies  ;  ce  qui  efl  couché  dans  le  pré- 
cèdent Article  XXV.  reftant  pourtant  dans  fon  e/itiere 
force  ^  vigueur, 


XXIX. 

Outre  le  payement  dudit  Droit  de  Péage,  les  Vaiffeaux 

Hollandois ,  qui  ont  pris  en  Norwege  du  Bois  ou  autre i 
Marchandifes ,  ne  feront  chargez  d'aucun  frais  qu'on  y 
pourroit  faire  pour  la  commodité  y  fiîreté  des  Vaiffeaux, 
ni  même  du  Droit  d'Anneaux  ,  à  moins  que  les  Anneaux 
n'ayent  point  été  attachez  aux  Rochers  par  Sa  Majeflé 
on  par  jes  ordres  ,  mais  feulement  par  des  particuliers  » 
leurs  propres  dépens  pour  la  commodité  des  Vaiffeaux , 
y  point  autrement  ;  qu'ainfi.  les  Maîtres  de  Navires , 

qui 


t)  tJ     D  R  O  I  f     DES     G  E  I^  S, 


W 


A  MMn  ^^  Schepen,  welcke  liever  willcn  blyven  leggen  op 

-/VMJNU  de  Rcede  voor  haer  anker  âlsde  ringeii  te  gcbruyc- 

1 70 1 .    ken ,  van  de  betalihge  der  voorfi.  Ringgclden  fullen 

^  fyn  en  blyven  beVryd  ;  Ende  dat  otider  de  naem  of 

titul  van  andere  Commoditeyten ,  ofte  onder  hocda- 

nigh  ahder  pratext  het  oocfc  foude  mogen  wefcn, 

geen  oncoften  van  Wat  ïiat'uur  die  oock  Ibuden  mo- 

gen  wefen  ^  deWelcke  fouden  mogen  werdeil  aenge- 

wend  tôt  commoditeyt  ofte  confervatie  der  Schepen, 

',t  haefen  lafte  gebraght  fullen  môgen  y.  crden  ;  Macr 

dat  aendefelve  tôt  voortfettinge  van  den  handel  aile 

hulp  bewrefen,  ende  de  nodige  Commoditeyten  ver- 

fc-haft  fullen  wrerden ,  fonder  haer  daer  ovèr  met  cc- 

hige  uytgtft  te  be'fwaeren. 

XXX. 

,  jDat  oôck  voor  tiaven-geld  van  de  Scheé^en  die 
ôpeenigeRee  ofte  Havenen  van  fyne  Maj  efteit  komen 
bfle  overwinteren ,  niet  mecr  fal  mogen  afgevordert 
Werden  als  van  fyne  Majefteyts  Onaerdanen  na  de 
îaettte  Toll-rolle  vart  Ao.  1691 ,  wcrd  gcgeveh,  en- 
de van  gelyken  fal  het  wefcn  met  de  Schepen  van 
'  iyne  Majeft;  Onderdanen  ,  die  in  haerer  Ho  :  Mo  : 
Havenen  inlopen*  Ende  fal  geen  Schip,  dat  op  de 
Reede  vvil  blyven  leggen,  gedwongen  werden  in  te 
lopen ,  foo  verre  hy  in  behoorlycke  diftantie  van  de 
Çafteelen  (igh  onthout,  maer  die  Scheepen,  die  uyt 
riood  gedwongen  werden  een  Haven  aen  te  doen  j 
fullen  maer  de  helft  betalen,  fcfo  vvanneer  fy  niet 
loffen  pF  laden. 

XXXI. 

lis  inëde  tôt  Vôbrkominge  vari  allé  onheyleri  by 
g|;ne  Majefteit  belooft  ,  dat  in  't  toekomende  de 
Tonnen,  Vuuren  en  Baken  ;  behoorlyck"  fullen  on- 
derhouden  werden  ,  ende  foo  daer  omtrent  eenige 
lialatigheid  is  gepleegt,  neemt  hoogftged.  fyne  Maj. 
Op  figh  daer  in  behoorlyck  te  laten  voorfîen;  Gelyck 
oock  is  toegefeyt  dat  een  niftuwe  Ton  op  den  Trin- 
del  met  een.  klock  daer  c^  fal  geléyt  Werden  :  Waer 
tegen  het  vuuv-en  baecfegeld  geduurende  dit  Traûaet 
conform  Het  voorige  vart  Ao.  1647.  te  weeten  vier 
Ryxdaelders  Voor  eengeladenj  ende  twee  Ryxdael- 
ders  vdor  een  ballaft  Schip ,  als  van  ouds  fal  betaelt 
werden  ;  Maer  aïs  men  eenige  nieuwe  Vuuren  ofte 
Baeken  begeert  ,  daer  over  ial  men  in  't  byzonder 
convenieeren. 

xxxn. 

:.  l)e  Privilegien  en  Geregtighederi  der  rerpeftîve 
Steden  in  de  Vereenigde  Nederlanden ,  in  het  Spier- 
ft  Traftaet  vermelt ,  ende  anderfints  by  de  voorige 
iConingen  van  Deenemarcken  vcrleent,  ofte  by  fyne 
Majeft.  vari  Deneitiarcken  enNoorwegen  felfs  voor 
dêfen  uytgegeven  i  fullen  liiet  verftaen  werden  door 
dit  Tradaet  verkort  of  in  eenigerley  manieren  ge- 
{jrsjudicieert  te  fyn  j  gelyck  oock  met  defen  aile 
voorige  TraiSateii  met  den  Staet  gemaeckt  werden 
gerenoveért ,  foo  verre  defelve  dit  Tradaet  niet  cou- 
trârieren. 

xxxiii. 

De  Ratîficàtiè  van  dit  Traftaet  fal  te  gelyck  met 
aie  van  de  Defenlive  Alliantie ,  jnsgelycx  op  huy- 
den  gefloten  hier  tôt  Coppenhagen  uytgeWiffelt  wor- 
den  ende  twec  jaeren  voor  de  expiratie  van  het  felve 
fullen  fyne  Majeft.  en  haer  Ho  :  Mo  :  door  haere 
Minifters  wederiyds  by  den  anderen  komen ,  om  te 
convenieren  over  de  Prolongatie  van't  felve  Tradaet, 

.  Aldus    gedaen   tôt  Coppenhagen  den  .i<.  Junv 
Î701.  ' 

Cetékmt  j 

C.   G.  V,   K.E  V  E  N  T  L  o  U  W. 
C;  s.  V.  Ple  SSEN; 
Knudt  Thot. 
c.  VonLenten. 

Ci  Sg'iiestedt. 

Artïcal 


qui  aiment  mieux  refter  à  Pamre  diKS  la  Rade  àxe  de   A  NT  m  o 

Je  fervir  des  Anneaux ,  feront  ^  demeurerom  dédhar- 


gez  du  Droit  d'' Anneaux  \i^  que  fins  Je  noin  ok  titre    I70X, 


four  la  commodité'  oufârete'des  Vaijfeaux;  mais  qu'a» 
leur  donnera  four  l'avantage  du  Commerce  toute  ajjis- 
tence  i^  tofites  les  commodités^  néceffaires  ,  fans  les 
■chaf^r  fouir  cela  d'aucun  déhuurfcmeitt. 


XXX. 

Qlfaujfi  pour  le  Droit  d'Ancrage  des  P^aijfeaiix  fSj 
viennent  ou.  hyvernent  dans  quelques  Bayes  oit  Ports 
de  Sa  Majejie'j  on  n'exigera  pas  plus  que  les  Sujets  de 
S»  Majefté  en  donnent  felofi  le  Kûle  de  Péage  de  l'an- 
née 1691.  ;  ^  il  en  fera  de  même  des  Vaifj'eaux  des  Su- 
jets de  Sa  Mojejié  qut  entreront  dans  les  Parts  de  L, 
H.  P.;  isf  aucun  t^aij/iau,  qui  voudra  rcjler  à  la  Ra- 
de^ ne  fera  contraint  d'entrer  dans  le  Port  >  pourvâ 
quSlfe  tienne  à  une  dijiaace  convenable  des  Châteaux  ; 
mais  les  Vdiffeaux  ^  qui  fiât  obligezfarnécejftté  d'abor- 
der à  un  Port,  ne  payeront  'que  la  moitié  s'ils  ne  char- 
gent OH  ne  déchargent  pas. 


XXX  t 

Sa  Mâjefié promet  auffi ,  q^e  four  prévenir  toi'ii  mal- 
heur y  tout  fâcheux  accident  ,  les  Tonnes  ,  Fanaux 
is"  Balifes  feront  à  Pa'venir  exaélemeat  entretenus  ;  cS* 
fi  à  cet  égard  il  y  a  eu  quelque  négligence.  Sa  Majejîé 
fé  charge  d'y  faire  pourvoir  cor/ime  ti  convient  ;  l'on  pro-; 
met  auffi  qu'on  mettra  jur  le  Trindel  une  nouvelle  'Ton- 
ne avec  une  cloche  deffus  ;  ^  l'on  payera  comme  autre- 
fois pour  les  Droits  de  Fanaux  i^  de  Balifes  pendant 
la  durée  du  préfent  Traité  conformément  à  celui  de 
l'année  l6^-].favoir  quatre  Richsdales  pour  un  Vatffeati 
poitr  un  qui  fera  fans  char- 
^s  aoftveaux  Fdnatfx  oK 
particulier. 


XXXIL 

Les  Privilèges  t^  Prérogatives  des  Filles  des  Pro* 
vinces-Unies ,  dont  il  ejl  parlé  dans  le  Traité  de  Spire , 
y  qui  ont  été  accordez  par  les  précedens  Rois  de  Dan- 
nemarc  ou  confentis  autrefois  paf-  Sa  Majefté  de  Dan- 
nemarc  z^  de  tîoriuege  elle-même  ,  ne  feront  pas  en- 
tendus être  rejïreixts ,  ni  diminuez ,  ou  recevoir  aucuti 
I  préjudice  de  (Quelle  ikaniere  que  ce  fait  par  ce  préfent 
Traité;  par  lequel  tous  les  précedens  Traitez  faits  avec 
L.  H.  P.  font  renouveliez  ^  pour  atitlmt  qu'ils  ne  con- 
trarient pas  à  ce  préfent  Traité. 

xxxîTi. 

La  Ratification  du  préfent  Traité  fera  échangée  en 
même  tems  que  celle  de  l'Alliance  Défenfive  ,  conclue 
aujfi  ce  ji^urd'hui  à  Coppenhague  ;  '^  deux  années  avatft 
fin  expit-ation  ,  Sa  Majefté,  cf  L.  H.  P.  conféreront 
enfemble  par  leurs  Mintjïrei  pour  convenir  de  la  Pro- 
longatio»  dudit  Traité,  > 

Fait  à  Coppenhagste  le  \^.  de  Jiiilt  1701. 


%»/; 


G.  G.  V.   Re  VE  NT  L  OtJW.' 

C.  s.  V.  Plessen. 
Knudt  Thot. 
C.  VON  Lente N. 

C.    S  CHESTEDT, 
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GO  R  P  S     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


Anno 
1701. 


^rticul  Secret. 


AEngefîeti'er  in  het  X  V I.  Articul  van  hetjegcn- 
•  woordîge  Traâaet  wel  werd  gefprokcn  van  het 
doen  ophouden  der  Voorregten  ,  Immuniteyten  en 
Exemptien  vaii  de  foo  genaemde  Exemptions  -  Sche- 
pen  ;  Maer  in  het  felve  Articul  niets  en  werd  gella- 
tueert  ten  opfigt  van  het  affchafFen  der  Voorregten , 
Immuniteyten  en  Exemptien  van  de  foo  genaemde 
Defenfions-Scheepen ,  vt^aer  op  haer  Ho  :  Mo  :  egter 
niet  minder  infifteren  als  op  die  van  de  Exemptions- 
Schepen;  heeft  fyne  Majeft.  van  Denemarcken  by 
dit  Secrète  Articul  figh  wel  willen  verpligten  ,  de 
gedagte  Voorregten,  Immuniteyten  en  Exemptien  van 
dewelcke  de  voorfz.  Defenfions-Scheepen ,  nu  eeni- 
ge  jaren  aen  den  ander  hebben  geprofiteert ,  haer  van 
nu  af  aen  te  ontheinen  en  te  doen  ophouden.  Dogh 
Ingevalle  haer  HO  :  Mo  :  nae  de  expiratie  van  het 
Commercie  Traftaet ,  het  vweick  fy  jegenviroordigh 
inet  Sweedeil  hebben ,  aen  defelve  Croon  de  Voor- 
regten, Immuniteyten  en  Exemptien  van  de  Sweed- 
fche  Defenfions-Scheepen  op  nieuws  quamen  te  ce- 
deren  of  coniveren ,  in  fulcken  geval  fullen  foo  wel 
fyne  Majeft.  als  haer  Ho  ;  Mo  :  defen  aengaende 
wederom  in  haer  geheel  fyn.  Dat.  ut  f. 

Getekeut,^ 

C.  G.  V.  Reventlouw. 

(L.  S.) 

C.  S.  V.  Plessen. 
(L.  S.) 

Knudt  Thott. 
(L.  S.) 

C.  VON  Lekte. 
(L.  S.) 

C.  SCMESTEDT. 
(L.   S.) 

Extralî  uyt  de  Koninckl.  TblroUe  de  Amo  1691. 


EN  vermits  fommigeToUenaers  en Tolbedienden 
aen  de  Tolplaetfen  in  beyde  de  Rycken  (den 
Orixond  uytgefondert)  figh  fouden  onderftaen  tôt  het 
waernemen  van  haere  fundien  aen  de  Tolplaetfen , 
dewelcke  haer  felfs  aenbetrouwt  fyii,  Clerquen  en 
Dienaers  te  houden,  dewelcke  van  de  trafiquerende 
Coopluyden  en  Schippers  tôt  derfelver  niet  geringe 
befwaernilfe  en  oncoften,  een  deel  geld  voor  haere 
inoeyte  op  een  onbillycke  manier  eyflchen  en  ont- 
fangen ,  ende  op  de  beftemde  uuren  in  de  Tolhuyfen 
felft  niet  foo  neerftig  bpwagten  als  haer  is  gelaft  en 
aenbevolen  geworden  ,  en  daer  en  boven  niet  in  ge- 
breecke  blyven ,  van  de  trafiquerende  Coopluyden  en 
Schippers  meer  als  tôt  hier  toe  haer  gepermitteert  is, 
te  nemen,  onder  voorwendinge  dat  het  de  Coopluy- 
den en  Schippers  felfs  vrywillig  en  ongedwongen 
vereeren  ;  foo  fal  hier  mede  ernftelyck  en  ftrengelyck 
bevolen  fyn ,  dat  niemand  van  de  gemelte  ToUenaers 
en  Tolbedienden ,  meer  àls  aen  het  eynde  defes  is 
gefpecificeert,  fal  mogen  aennemen  ,  ende  wel  by 
ver  lies  van  hunne  bedieningen ,  en  reftitutie  van  twee- 
mael  foo  veel  aen  die  geene,  die  bewyfen  fullen, dat 
Te  boven  het  geaccordeerd^  quantum  van  hen  ontfan- 
gen  hebben ,  en  daer  en  boven  even  foo  veel  aen  den 
Armen;  Veel  min  fullen  fy  magt  hebben  eenige  Die- 
naers tôt  defe  ofte  geene  opwagtinge  te  houden ,  be- 
halven  de  ToUenaers  binnen  Goppenhagen,  Chris- 
tiania, Bergen,  Drontheym  en  Dranxmen,  dewelke 
alleen  gepermitteert  fal  zyn  een  Schryver  te  houden 
cm  de  trafiquerende  des  te  fpoediger  te  expedieren , 
indien  fy  de  expeditie  niet  felfs  kunnen  waernemen  ; 
Edoeh  fàl  hen  voor  fodanigen  Dienaer ,  veel  min  aen 
de  Dienaer  felfs  gepermitteert  fyn,  iets  van  de  tra- 
fiquerende te  ontfangen  ,  al  was  het  oock ,  dat  de 
Coopluyden ,  of  de  ochippers  't  felve  aen  haer  vry- 
willigh  wilden  gcven ,  ailes  onder  de  bovengemelte 
pœne,  op  dat  onder  fodanigen  prîetext  niet  iets  an- 
ders  en  onbehoorlyx  mede  moge  bedreven  worden. 
Aen  de  verdere  bedienden ,  dewelcke  niet  cxpreffc- 
lyck  tôt  het  bediencn  van  de  Tolhuyfen  aengeftelt 

fyn, 


Article  Secret. 

'~>Omme  dans  h  XVI.  Article  du.  fréÇent  "Traité .^  il  e]i 
•"  bien  parle  de  faire  cejjer  les  Privilèges.,  Immunitez, 
£5"  Exemptions  des  Vaijfeaux  appeliez.  Exemptions- 
Schepen  ;  mais  que  dans  ce  même  Article  il  n'eji  rien 
ftattté  à  regard  de  la  fttpprejfion  des  Privilèges ,  Immu- 
nitez. isf  Exemptions  des  J/aiJfeaux  nommez  Defen- 
fions-Schepen  ,  fur  lefmels  L.  H.  P.  x'infifient  pas 
moins  que  fur  ceux  des  Exemptions-Schepen  ;  SaMa- 
jefié  a  bien  voulu  s^obligcr  par  cet  Article  Séparé  à  lever 
isf  faire  cejfer  dès  à  préfent  lefdits  Privilèges ,  Immu- 
nitez £?"  Exemptions  dont  lefdits  Defenfions-Schepen 
ont  joiii  fendant  quelques  années  confecutives.  Mais  en 
cas  que  L.  H.P. ,  après  l'expiration  du  Traité  de  Com- 
merce qu'elles  ont  préfentement  avec  la  Suéde ,  vinjfent 
à  céder  oU  couniver  à  cette  Couronne  les  Privilèges ., 
Immunitez  i^  Exemptions  des  Defenfions-Schepen 
Suédois ,  en  ce  cas -la  tant  Sa  Majejlé  que  L.  H.  P. 
ne  feront  tenues  en  rie»  fur  ce  point.  La  Date  comme 
ei-deffus^ 


Signé,  I 

C.  G.  V.  Reventlouw. 
(L.  S.) 

es.  V.  Plessen. 
(L.  S.) 

Knudt  Tiïott. 
(L.  S.) 

C.  VON  Lente.^ 
(L.  S.) 

C.  SCHESTEDT. 

(L.  S.) 

Extrait  du  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  ordonnez 
par  Sa  Majdlc  le  Roi  de  Dannemark  en  1691, 

^T  comme  quelques  Douaniers  Çs*  Officieri  de  la 
■'-'  Douane  pourroient  entreprendre  de  tenir  aux  en- 
droits otcejlla  Douane  dans  les  deux  Royaumes  {excep- 
té dans  le  Sond)  ,  des  Clercs  ou  Serviteurs  pour  exercer 
leurs  Fondions  aux  Douanes  qui  font  confiées  à  eux- 
mêmes  ,  lefquels  Clercs  ou  Serviteurs  exigent  pour  leurs 
peines  £une  manière  injujle  £3"  reçoivent  de  l'argent 
des  Marchands  trafiquans  Ss"  des  Maîtres  de  Navires 
à  leur  grand  dommage  £5*  frais  ,  £3*  ne  font  pas  prefens 
aux  Douanes  aux  heures  ordonnées  aujfi  affidûment 
qu'il  leur  efl  enjoint  ^  recommandé ,  ^  qu'outre  cela 
fis  ne  manquent  pas  d'exiger  des  Marchands  trafiquant 
^  Maîtres  de  Navires  au  delà  de  ce  qui  leur  a  été 
permis  jufqu' à  prefent ,  fous  prétexte  que  les  Marchands 
y  Maîtres  de  Navires  le  leur  donnent  eux-mêmes 
volontairement  ^  fans  contrainte  ;  ainji  il  Jera  préfen- 
tement ordonné  férieufement  ^  féveremsnt ,  qu'aucun 
defdits  Douaniers  ou  Officiers  de  la  Douane  ne  pren- 
dront pas  plus  que  ce  qui  ejl  Jpecifié  à  la  fia  de  cette 
S  (fente,  £3"  cela  fous  peine  de  la  perte  de  leurs  Emplois 
de  rejlitution  du  double  à  ceux  qui  prouveront  qu'ils 
auront  reçu  d'eux  au  delà  de  la  taxe  réglée,  ^  outre 
cela  encore  autant  aux  Pauvres  ;  encore  moins  auront- 
ils  le,pouvoir  de  tenir  des  Serviteurs  pour  ladite  ou  au- 
tre Vacation ,  exceptez  les  Douaniers  de  Coppenhague , 
de  Chrijliania,  de  Bergen,  de  Drontheym  ^  de  Dram- 
men,  quifeuls  auront  la  permijfton  de  tenir  un  Ecrivain 
pour  expédier  d'autant  plus  promptement  les  Négocions, 
s'ils  ne  peuvent  pas  vaquer  eux-mêmes  à  l'Expédition  i 
Cependant  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  prendre  pour 
un  tel  Serviteur ,  encore  mains  licite  au  Serviteur  même 
de  prendre  quelque  chofe  des  Negocians  ,  quand  même 
les  Marchands  ou  Maîtres  de  Navires  le  leur  vou- 
draient donner  volontairement ,  le  tout  fous  la  peine  fus- 
dite,  afin  que  fous  un  tel  prétexte  il  ne  fe  commette  pas 
aujfi  quelque  autre  chofe  d'injujie.  On  dé^ndra  aéfolu- 
mcnt  l'entrée  dans  le  Bureau  de  la  Douane  aux  autres 
Officiers  ou  Serviteurs  qui  ne  font  pus  expreffement  éta- 
blit 
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A N  KO  ^y" '  ^'^^  '^^  t'olkamer  ten  eenemael  verboden  fyn  , 

/IIN  i^  '-'  op  poeiie  vangevangenilfe  in  die  naell  gelegenc  Coop- 
1 70 1 .  ftad  wanneerlè  aldaer  bctrapt  fullen  werden  ,  ende 
fullen  mede  betalen  de  boeten  dacr  toeftacnde  ,  en 
gehouden  werden  voor  fodanige,  dewelckc  ligh  on- 
behoorlycke  middelen  hebben  ae.ngemàtigt.  Ende  in- 
dien iemand  van  de  Civile  of  Magiftraets  Bedienden 
ofte  militaire  Perfonen ,  deweicke  gelaft  fyn  de  wagt 
aldaer  te  houden ,  figh  fouden  vcrrtoutcn  de  Trati- 
querende  Coopluyden  op  te  houden  ,  of  eenigh 
fchryfloon  of  drinckgeld  ,  of  voor  figh  felfs  ,  otte 
voor  haer  onderhoorige  iets  af  te  eyflchen  en  te  ne- 
mcn  foo  fullen  defelve  bedienden  van  haere  bedie- 
ningen  ontfet  fyn,  ende  tôt  een  boete  het  duplum 
geven  aen  den  armen,  als  mede  aen  die  geene  van 
devsrelcke  fy  iets  genomen  hebben  ,  ailes  als  boven 
gemeit ,  ende  haere  Luyden  en  bedienden  by  de  Tol- 
miyfen  betrapt  werdende  op  defelve  manière  getrac- 
teert  werden ,  als  boven  van  de  bedienden  der  Tol- 
Officianten  îs  gemeit.  Maer  de  militaire  Perfoonen, 
deweicke  figh  hier  in  fullen  komen  te  vergrypen,  ful- 
,  len  naer  het  Krygsrecht  ende  de  Zee-Articuls ,  ge- 
ïyck  als  ten  opfigte  van  anderc  onbetamelycke  din- 
gen  geftraft  werden  ;  Werdende  derhalven  aen  de 
aengeftelde  Bedienden  tôt  een  Schryfgeld  van  ieder 
Schip,  foo  wel  inkomende  als  uytgaende  te  farnen 
bewilligt. 
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TRANSLAET. 


WY  Frederik  de  vierde ,  door  Gods  ge- 
nade  Koningh  van  Denemarc'ken  ende  Noor- 
wegen ,  der  Wenden  en  Gotten ,  Hertogh  van  Stes- 
wyck  ,  Hoifteyn ,  Stormarn  en  Ditmatflen ,  Graef 
van  Oldenburgh  en  Delmenhorft  &c.  Doen  kond 
hier  mede  ,  dat  Wy  allergenadigft  gocdgevonden 
hebben  een  feeckere  Orddnnantie  voor  onle  Tolbe- 
dienden  in  de  Zond  te  maken,  hoe  Teeleen  ieder 
ToM.  VIII.  Part.  I.  voor 


1701, 


ilis  pourfervir  aux  Douanes ,  fus  feixe ,  'qmifd  oH  les  A  xj  vr  o 
y  trouvera ,  de  frifun  dayis  la  Ville  lapins  prochaine  j  Ç^  ^ 
ils  payeront  aujfi  les  amandes  ordonnées  ^feront  regar- 
dez comme   s'' étant  arrogez,  des  biens    illicites.     Et  fi 
quelqu'un  des  Officiers  Civils ,  ou  de  la  Magiflrature 
ou  Perfinves  Militaires ,  qui  font  chargez  d'y  faire  la 
garde  ,  viennent  à  s'enhardir  à  retenir  ou   amtifer  les 
Marchands  trafiquaws.  ,  ou  à  leur  demander  z^  prendre 
quelque  recompenfe  pour  leurs  Ecritures  ou  quelque  ar- 
gent pour  boire .,  pour  eux-mêmes  ou  pour  ceux  qui  dé- 
pendent d'eux ,  alors  ces  Officiers  feront  démis  de  leurs 
Emplois ,  ^  pour  amande  ils  donneront  le  double  aux 
Pauvres  .^  comme  auffi  à  ceux  de  qui  ils  auront  reçu  ou. 
pris  quelque  chofe ,  le  tottt  comme  il  eft  dit  ci-dejjus  ;  is' 
leurs  Gens  ou  Valets  étant  furpris  près    des   Douanes 
feront  traitsz.de  la  même  manière  qu'il  efl  marqué  ci- 
deffus  à    l'égard   des    Serviteurs    des    Officiers  'de    la 
Douane.     Mais  les  Perfonnes  Militaires .,   qui  fe  feront 
oubliez  fur  cet  Article .,  feront  punis  félon  le  Droit  de  la- 
Guerre  y  les  Articles  de  la  Mer ,  de  la  même  manière 
qu'on  les  punit  pour  d'autres    a&ians  défendues  :  Par 
confequent  l'on  accorde  aux  Officiers  établis ,  pour  Ar- 
gent d'Ecriture  de  chaque  FaifJ'eau ,  tant  entrant  que 
fortant  conjointement ,  ce  qui  fuit. 
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tRADUtTION, 


'T\fOits  Y  K  ï-D-E  Vil  clY-  par  la  Gracé  dé  Dieu  Rot 
■*-^  de  Dannemare  ,  de  Norwege  ,  des  Vandales  £5" 
Goths  ;  Duc  de  Sleswic  ,  de  Holftein  j  dé  Stormaren 
£5*  de  Ditmarfen  ;  Comte  d'Oldenbourg  ^  de  Delmen- 
horfl  i^c.  faifons  favoir  far  la  P  refente ,  que  cïe  notre 
grâce  fpeciale  Nous  avons  trouvé  à  propos  défaire  une 
Ordtnnance  faur  nosOffieiers  de  la  Douane  dans  le  Sond, 

ctntbien 
F 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  ^oo'''fish   ''i  ^^^  toekomende  van  een  ieder   Schîp 
de  Zond  paflerendc  te  ontfangen  fal  hebben  ; 


17OI. 


Namentlyck. 


een 


Rysd. 
Ryxd. 


Onfen  Tol-Direfteari 

Voor    de    vier   Toi  -  Cameriers   à 

Ryxoort  te  famen i 

De  Zegelklopper  ,  dewelcke  te  gelyck 
het  geftcmpelde  Papier  tôt  de  Paspoor- 
te  moet  beforgeii ,  ende  de  Bode  van 
het  Tolhuys  ,  dewelcke  foo  wanneer 
de  Schippers  aenkomen,  en  wanneer 
îets  anders  van  onfentwegen  te  ver- 
rigten  voorvalt,  het  felve  aenfeyt  en 
bekent  maeckt ,  genieten  te  famen  en 
voor  het  geftcmpelde  Papier  in   ailes.  ^  Ryxd. 

Waer  naer  figh  aile  de  geene ,  die  het  aengaet 
aller  onderdanigft  fullen  hebben  te  richten  ,  ende 
voor  fchade  te  wagten ,  indien  fe  op  de  een  ofte  an- 
dere  wyfe  iets  meer  als  voorgemelt  fouden  komen 
te  ontfangen,  en  fal  dit  Patent  tôt  een  ieders  narig- 
tinge  in  de  Tolkamer  aengeplakt  wordcn. 

TRANSLAET. 

NAerdemael  fyn  Koninckl.  Majeft.  van  Dene- 
marcken  en  Noorwegen ,  &c.  alleronderdanigft 
îs  voorgedragen  ,  in  wat  voegen  de  Schippers  en 
Bootsluyden  met  HoUandfche  Scheepen  de  Zond 
paiTerende ,  tôt  hier  toe  een  feecker  tantum  pcr  cen- 
to ,  foo  betalinge  van  de  Orizondfe  Toi  van  ieder 
Schip  en  desfelfs  ladinge  onder  de  naem  van  Boots- 
mans  voering  uyt  Konincklycke  Genade  genoten 
hebben,  foo  heeft  fyn  Koninckl.  Majeft.  allergena- 
digift  declareren  en  verklaren  willen ,  invoegen  de- 
felve  hier  mede  is  declarerendc  en  verklarcnde ,  dat 
de  voorfz.  Schippers  en  Bootsluyden  van  de  Hol- 
landfche  Schepen  de  Zont  paffeerende  defelve  be- 
genadiginge  nog  verder  ende  foo  lange  het  Tol- 
Tradaet  tufTchen  fyne  Koninckl.  Majeft.  en  de 
Heeren  Staten  Generael  den  15".  Juny  1701.  geflo- 
ten  fal  duuren ,  fullen  hebben  te  genieten ,  ende  dat 
dit  fyn  Koninckf.  Majeft.  Declaratoir  fal  fyn  van 
die  felve  kragt ,  als  of  het  in  het  voorfî.  Tol-Trac- 
taet  felfs  geinfereert  ware. 


combien  chacun  aura  à  recevoir   à  l'avenir  de  ciaque    Avjvro 
F^aijfeau^fajfant  far  le  Sond;  Savoir  : 

1701. 


Notre  Direéieur  de  la  Douane.      .      .      .  '\Richsiî. 

Pour  les  quatre  Commis  de  la  Douane  .^  a 

un  quart  de  Richsdale  chacun.      .      .      .  I  Richsdi 

Le  Frappeur  du^Sceau,  qui  doit  an ffi  four- 
nir le  Papier  timbré  pour  les  Pajjeparts; 
y  l'HuiJfter  de  la  Douane ,  qi^t  lorfquc 
les  Maîtres  de  Navires  arrivent ,  y  lors 
qu'il  furvient  de  devoir  exécuter  quelque 
autre  chofe  de  Notre  part ,  l'annonce  ^ 
fait  favoir,  jouijjent  enfemble  Çjr'  four  le 
Papier  timbré .^  en  tout.     .      .      .      .     •  5  Richsd. 


Selon  quoi  tous  ceux  que  cela  regarde  auront  à  fe 
régler  exaBement  ^  là  à  fe  donner  de  garde  de  ne 
pas  prendre  d'une  ou  d'autre  manière  plus  qu'il  n'efl 
marqué  ci  deffus  ;  C5f  cette  Préfente  fera  affichée  dans  le 
Bureau  de  la  Douane  four  l'infiruciion  de  chacun. 


TRADUCTION. 

fOmme  on  a  très-humblement  refréfenté  à  Sa  Majcfîé 
le  Roi  de  Dannemarc  là';de  NorvJege  l^c. ,  comme 
quoi  les  Maîtres  de  Navires  I3'  Bojfemans  {opi  Contre- 
Maîtres)  faffant  le  Sond .,  avec  des  Faijfeaux  Hollan- 
dois ,  ont  joui  jufqu'àpréfent  par  fa  grâce  Royale  d'u^ 
certain  tantum  pour  Cent  dans  le  payement  du  Péage 
pour  chaque  yaifjeau  àf  poîir  fa  Charge  fous  le  nora 
d'Equipage  là  Agreils  du  Bo[]eman ,  Sa  Majeflé  a 
bien  voulu  par  grâce  ffeciale  déclarer  là  ordonner ,  com- 
me Elle  déclare  là  ordonne  par  la  Préfente  ,  que  les- 
dits  Maîtres  là  Bojfemans  des  Vaiffeaux  Hollandais 
paffant  par  le  Sond  jouiront  de  la  même  grâce  là  faveur 
encore  là  aujji  long-tems  que  durera  le  Traité  de  Péage 
conclu  le  15'.  de  'Juin  l'/oi.  entre  Sa  Majejié  là  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  ^  là  que 
cette  Déclaration  de  Sa  Majejié  aura  la  même  force  là 
vigueur  que  fi  elle  étoit  inférée  dans  ledit  Traité  de 
Péage. 


IX. 

z.  juny  jjcrâldcï)  jwifd&m  J^îrê^S  5nî>ïi<^  "COiliydm 
î«  tYïeci>Iettbttr5  ^  ©(^wcn'n  unt  fcêt  SO^ccl)' 
Icnburaf.  9littcr>unt)  îanbfdtjafft  wcgen  ter  Gar- 
mfons-Legations-.Ko(lcn  ju  Sdciclé*  Dépura- 
tions <unt)  (Srcçétâgjn/  auc^  (Eainmcc  3tc(«n. 
©6bcn  ©cfewcïin  tcn  i6.  July  1701  VCiit 
^va^ferl.  JTÏrtiefl.  Leopoldi  Confirmation. 
©c6m  îaiccmbutg  ten  2,.  Juny  1701.  [Lu- 
Ni  G  s  ^eutfctjcé  9lcid)é.  Archiv  Part.  Spcc. 
Contin.  II.  3tbt^ci(.  IV.  2tbfaê  VI.  pag.  ô^j. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Franc.  F  k  i  d  e  r.  a  b  A  n- 
D  L  E  R  N  Corporis  Conftitut.  Impérial.  Tom. 
II.  pag.  1351.  dans  le  Theatrum  Europueum 
Tom-  X.  pag.  180.  &  dans  Thucelius 
in  AStii  Publias  Part.  II.  pag.  173.] 

C'eft-à-dire, 

Convmtion  entre  Frideric  Guillaume, 
Duc  de  Meckleneourg-SwerinêS' 

ki  Nobles  ,  Lmdlajfes  ,  13  Sujets  Provinciaux 
de  fa  dépendance  j  jur  ce  qu'ils  devront  lui  payer, 
y  en  quels  termes ,  pour  la  depenfe  des  Forterejfes 
y  des  Garnifoni ,  ts"  pour  celle  des  Ambaffades , 
des,  Diètes ,  fs?  des  Qeputatiens  aux  Affemblées 
Circulaires.  A  S'wetin  le  1 6  Juillet  1 70 1 .  Avec 

lu      CONFIKMATION       IMPERIALE, 

donnée  à  Laxembourg  le  z  Juin  1701. 


on  39v  iiCfoit  Don  ®0m  ©natcn/  crwc^ftct 
'^^  Slêmifc^cï  Mx)f(t  I  ju  alletj  3citcfl  S07cl)rcc 
tcê  CKcicl;^  K.  SSetcimcii  êffentiicl)  mit  Dicfcm 
QSrieffc  /  iml)  t()ucn  tant)  aÙcniiâiiniglicï)  /  waê 
maOcnan  Unfern  JtdçferlicOcn  9îctc()S' JÇof'Qîaî^ 
N.  N.  9littcr<iinî)  JaiiDfid&afft  6cel)cr.Çcr§08tbûnKC 
Ç0îcct(cn6utg  /  ©d^wctin  unb  ©âftron)/  fo'jwl)l 
mit  tcnen  £cgta6gc(cbtcni  J^ec|ogen  (S^cifïian  £ut)> 
tDig  /  uitb  ©ufla»  2Cîio(pt)  /  JÇergogcn  ju  CDÎcctîcn» 
biirg/  unb  md)  titmx  refpedlivè  trfolgtc»  2(6» 
ftctbcn  /  mit  tiê  tatauff  in  ter  Oîegiecung  gcfolgtcn 
J^ergog  grictrid  fBill)clm^  ju  93]erflcn6ucg  ibt>. 
wegen  vcïfctïirtencr  Gravaminum  iii  (angwicrigen 
Slcd&té'lStrcit  bcgrifteit  gcwefm  /  uiorinncn  Dattn 
aut()  nacl)  allctfcité  befc()eÇ)cneï  gerid&tliclîcn  .ÇanU. 
tung  «itï>  ijorgcgangtnec  Relation  Dcr  Aden/ 
unb  rciffct  (Srwegung  terfclbcnl  an  obgcliactr  Un» 
fctn  ^âi;fcriicl&cn  ÎHnd)ê^^of^'S<ati)l  in  Ipecie 
wcgm  tcc  Garnifoa-unb  Legationé^.Ko|Tten/îU 
9lnd)é(^  Dépuration -unD  (Ecai)g^'îd>ien  /  «uc^ 
(E«muicr;<tc(crn/  am  ©icbentcn  3ulii;  @ecl)je^en 
l)unt)crt2[cï)t  unb  ncunçig  cinc.Sententia  definiri- 
va  anégcfrtllm  /  unb  Sic  SHlttcr-unD  ianDfcl)affc 
folc^cé  (xiUs  ju  bejcj{)lcn  condemnirct  wotCcn; 
SJÎad&bcme  abjc  felbe  gcgeu  fotijanc  îîrtl)cil  Daô 
Beneficium  Revifionis  crgnjfen  /  Darju  aiic& 
iwd)  Pra:ftirung  ad  Dcrcn  in  kta^t  tcê  (fÇteiî 
9letc()é''2(brc()ic6(S  ctfpr&ctticÏKn  Prœftandoruna 
admirritct  tvoïDcnf  unb  tt)ir  ju  ftctfpu[)ccn  gcl)ttbt; 
t)ag  beebc  flccitcnos  t£^«i(e  in  noçi^  wcitctc  it^nen 

mi 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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An  NO  ""**  *'^'"  sonêf"  î^'ni'e  ()êcl}rtfcl&(Jt)licl)e  m^m- 
(îàntmgen  Derfadcn  unD  gcrat()en  wûrtcn  :  ©o  t)a' 
I70I'  6cn  roir  ju  2tbi»enï)ung  îcflTcn  /  x>on  aOerl)èd)(îcii 
^âi)fct(,  2tmté  wcgcn/cinc  Commiffion  jur  ®ûte 
tint»  îîntcrfad)ung  tcrtn  ob6cmcl6tcn  Garnifoné- 
i^cfîeti  iiuD  fonflcn/  aagcorfctict/unl)  fdbigt  îînfenn 
©cncrdcn  tcc  ObctsunD  Sorbet. OcflcrjcicfttfdKn 
îanfteti  /  îiafdbfïigcn  qc^cinicn  9latl)  5cil)=9Karrcliatl' 
iicutenantcn  /  kfttûtm  f)bri(îcn  unb  bcé  iRcicl}» 
lieben  ©ettnicn/  3">^'inn  9Jî^i"»n  ©«fd^ivinl»  tjon 
(Pfctftcm  untcrm  Dato  bcn  l)tci;jcl)cnl)en  @cptcm< 
bïïei  ©icbîe()cn{)un6crt  auffgcttagên  /  wdd&ec  tcnn 
ouclfe  balfccn  tatauff  in  qjerfon  in  fcaé  SD]ccîlcnbur. 
9ircl)c  |1ct)  bcgcbcn/  unb  nacl;  Bielfdltig  angetvanbtcr 
g51û()C  unû  gicig  /  obgcfcac^tcn  JÇcrÇogs^  ^ricbridj 
2Bill)c{in  ju  ÎSfltâknbmQ  £b6.  mit  9îittcc-- unb 
Janbfcfeaffc  bccbcr  J5crg(?9tl)umci:  ©cl}»ccin  unb 
©âfîraw/  in  fccncn  jtDifdjên  t()ncn  bi6()cro  obgc' 
fdbtvcbtm  DifFerenticn  /  a(fo  unb  bcrgcftalt  vcr< 
glicfccn  /  tvic  fold&eé  toon  QKort  ju  SBort  Ijcrnacl; 
9efd)ticbcn  fïc^ct/  unb  alfo  lautct  : 

Son  ®0tteé  ©nabcn  SBir  ^ricbtidt)  2i5il|)c(m  / 
jÇctÇog  ju  a)7cct(cn6utg/  gur(î  ju  «ÏÏScnben/  ©c^wcïin 
unb  9îa$ebutg  /  auc()  ® taff  ju  ©c^irctin  /  bcr  Janbc 
giofîocf  unb  (Stargarb  J^en;  U^rtunbcn  unb  bj. 
tennCB  Sffcntiic^  ^tafft  bicfcé  /  »oc  lîné/  Unfcrc 
(Srben  unb  £riacl)bnimcu/  rcgicrenic  -Çcrgogm  ju 
9Kcrf(cnburg  /bag  Inad&beui  bwcc^  cinigc  3al)rc  ()cr/ 
jWilctK»  Une/  unb  linfctet  c()rbatcu  9îittcc  =  unb 
lanbfc^afft/  ««rfct^iebcnc  3Jîigf)cflig=unb  ©trcitig. 
fcitcn  /  fonbctiicJ)  berce  Garnifoné-- Légations. 
^o(îen  ju9îcicl)g;#Deputationé.unb  etet)|j=2ageu/ 
Mci)  Sainnicr''3ieUrn  /  fîci&  et|)oben/unb  bcj;  cincm 
J5oct)l5bl.^âi;fct(ic{;cn  Sîcictjô -- ^of  iKatt)  in-SBicn 
turct  9vcc|)ten/  iviircflicï)cn  (tc^  (inf)4ngig  gemactn/ 
unb  big  anl)cto  angc^ultcn  t)abcn/  aljb  jwur/  bag  in 
«tfîbcfagtcn  ?Punctcn  bct  Garnifon?=  Légation^' 
Pollen  JU  Oîcicèé=Deputationé=unb  (Sreog=2d' 
fl«n/  unb  Gamincr=3id«n/  in  t)ottt>ol)lgebacl&tcn 
^od)(èbl.  ^âpfcti.  «Xcicb^ = J^of = «Hat!)  ein  Urtt)eil 
wntetm  dato  7.  3"f-  31"-  i<îp8.  t)or  îîné  auégc. 
faQcn/  unb  burd)  bicfcé  Uiifm  «Xittcr=unb  îcinb. 
fti&afft  /  folcl;c  Unfoilm  jti  bcjal^lcn/  unb  ju  crftattcn 
fc^ulbig  «tenue  /  unb  bcrbauum  ;  J^tcrauff  aber  t>on 
9littcr  =  unb  lanbfd^afft  nicïjt  aHein  Ué  Reme- 
dium  Revifionisctngewrtnbt;  voHfouiuien  ett)al. 
tcn  /  unb  in  Reviforio  forbcrfainfî  ttiebcrmn  gc 
fpro*in  tecrbcn  fcOen  /  fonbern  aui*  bon  3()ro 
^upferi.  ?ma)c(l.  untcr  anbcrn  ju  gôtlid^r  Jpjinlc 
gungitcrcr  obbcciôbrtcn  ©treit  =  ©acîjcn  eine 
Commiffion  ex  officio  aUcrgndbigfi  terorbnet  / 
unb  biei'elbc  bcco  wurctlicl^cn  (Sâmnicrern  /  Obet. 
ôe(îcïJcictiifd)en  ®ct).  «Hatl)/  ®enera(en  ber  Ober. 
unb  Untcr. Oc(îcrîeic^ifct)cn  îanbcn  /  gelb.-93]ar' 
fcljall  '  lieutenant  /  unb  beftcûtcn  Obtiftcn  ftbcr  tin 
Sdeginicnt  ju  gug  /  J^ecm  3oÇann  9Jîartiu  ®c. 
fcl)\»inb  \)on  çpccf|î«m  ifî  auffgctragcn  irotbcn. 
SBir  in  2tiifcl)ung  bcffen  angcwanbtai  t>tc(cn  @ot' 
gcn  I  unb  un»ctlroj|cnen  58eniûl)ung  ;  bctêîbctifî 
3^to  jtdyf.  9J7ai.  JU  aacruntïtttâniglîen  Çljten/ 
Une  t)al)in  bcrocgcn  laficn  /  unb  folgenber  ©eftalt 

I.  ^lê  gJnncn  unb  ge&en  wir  aOcn  Q}]i|3bcaiâ« 
tcitcn/  »»clc()c  burd)  bcn  obèanten  gci»cfenen  a>ro< 
«g  ftct)  ercignet  iiaknUinc  Amneftic/  unb  croiqc 
Scrgcflren!)eit  /  untcr  t»cld)er  Amneftie  unb  Ser. 
geflfentîcit/  inglcic^cn  25efr«i)ung  eon  «Prccegen  in 
geuere  unb  in  fpecie,  gefammtc  ![Hitter=unb  îanb. 
icfcafft  /  fonbcrlid)  bie  ©tabt  Sîitfîocî  mit  cingc 
fd)lcfl[ert/  aud)  felbe  auff  bCÉî  ianbeéSebientc/unb 
Conlulentcn  mit  bcrftanben  ift  :  ©olc^er  geftalt/ 
bog  bcncnfelben  /  Webcr  direcStè  nocl)  indiredlè 
wegciul^rer  bcm  iaub  geleiftctcn  Siciiftcn  mmé 
ToM.  VïlI.  Part,  L 


gnigtcrgnugcn  eriwccfet  wetbcn/ober  au^gcntsmrncn  An  NO 
fc\)nl  fonbern  burd)  biefen  Sergleid)  5Uiifd)en  Une   t^ot 
unb  Unfcrer  gctrcucn  9îittcr  =  unb  ianbfc^alTt  ci«    ^^  ' 
refpeâiivè  gnàbigfîcé  unb  untertlànigfteé  Becneb. 
men  ()iemit  iviebctum  i)ergcfîcUt  /  unb  iâ  babeo  fcin 
belîdnbigeé  unb  mi^eê  Scrbleiben  t)a5ca  foO. 

X.  aScgnâgen  tvit  Une/  bag  bon  Ç.  <S.  mttiv 
unb  ianbfd&afft  Unfcrer  bccbcn  J5ct|ogt^ômcc 
g)T<d)'«nburg  =  ©dnptrin  /  unb  ©aftraiv)  /  wcjjctt 
mcf)tbcmclbten  Garnifong-Legationé  ^ofîcn  / 
JU  Sîcict)^- Dépurations  =  unb  Çra;g=îdgen/unb 
(Sammcr=3ic(crn;  ein()unbett  unb  jtDangig  raufin& 
9îcidis5  =  'îl)aler/  bon  bci;bcn  J^mogtljûmcrn  /  betj 
©targarbiidjcn  Dirtrid;  mit  f  ingefd^lotTcn  /  jâî)rli. 
dben  in  Octobcr  in  bcr  ;  annod;  biefcé  («uffenbe  1701. 
3a{)r/  gleidb  nad;  ter  Çrnbtey  gegen  2{nfang  beé 
Jpcrbflé/  tmganêen  lanbc  93?cct(cnburg  mpfm 
tcnbcn  uniformen  gangbarcn' «Sîmiê  unb  SBcrtli'l 
aie  bic  ttltcn  ein  =  unb  jroci;  brittel  Dor  m  I  bic 
mucn  refpecaivè  ju  funffje()en/  unb  brcçgig 
©c^illmg*  Une  abgctragcn  tbcrbc.  OJîatfcn  Ç  ç 
Dlittcr  =  unb  ianCfd)ajît  bcé  CDIcctlcnbura -- ©4)^/. 
rmifc^cn  (Siiim  H)ti§  Zl)HlS  baéjcniûe  /  m'ê  irt 
bicfem  3a^r/  m  ifî  boni  Octobr.  1700  bifi  £>ct 
lyor.  ju  ted;nen/berfaaen/  unb  mldifé  «or  Uni 
m  crft  l)ie  borangcmfrcftcé  3a^c  bem  ?m  cflen. 
biirg.  ©ujîtanj.  ^erêogt^nm  nadjgefc()on  mmai 
mit  fc(^0>3  taufenb  9îcid)stha(crn  /  ftrorbon  Unferc 
Ptftt  @d)tt)etiiiifd}c  Dominia  ^^0  tm  brif 
tcn  %i)iill  unb  hlnfftig  !)in  in  bccbcn  JScrftogtbu. 
men  /  nad)  bcn  bdiebcnbcn  uuiformem  modum 
contnbueudi,  bag  Sljrigc  bci;,uitragen  haknl) 
a  dato  mner  neiin  3Bod)cn/cl)nfcl}lbar  unb  ricfitia 
cr(cgen/()infû()ro  abcr  baé  bcimattlti  gangc  Quan- 
tuaibcrer(5m()unbertunb  îwançig  taufenb  9leid6^ti 
)àt)r(id)cn  wm  £)ctobr.  bicfcÉî  1701.  2ai)tg  ania. 
fangcn/  bon  bci;bcn  ^crçogt()amern/  in  turft  »t>r. 
bebcutetcc  «m  ganêen  ianbe  gleicfe  gangbafjrett 
ajîunêen  unb  5!Bctt()/  nac^  anaaggebuttg  bci?  As- 
lecurationS^  Revers  de  dato  Z3.  Febr.  Anno 
i6zi.  5.  18.  in  bcn  îanb^^afîcn  nac^  Dîoftocf 
gcbrad&t  /  unb  bon  baraué  fcrner  an  Unferc  ^urftf 
dauuncr  fo  fort  bcja()(ct/  unb  bic  babep  fîd)  biffitî 
bcnbe  Ubermaaf  ju  gcmcincm  Scfîcn  beé  îanbeé/ 
au(f  bic  in  erfrermcltcm  §.  18.  cnt[)altcne  2Bcifi/ 
unb  2(n^cig/  foOc  gclatTcu/  gcbrauc^t  unb  çcrjvcn. 
bct  wcïben. 

?.  ÎCugcr  oberwe{)nt=  6c()anbc(tcm  Quanto  berce 
i(ît)rlicfecn  Çintjunbcrt  jinançig  taufenb  ÎHd^g. 
tljakr  ivolien  reir  ex  capite  vel  caufa  berce 
Guarnifoné.  Legationé-  ^o)îcn  ju  9îcid)é=De. 
putationé=imb  Srei^g^ïagcn  /  aucfe  Cantmcr. 
3ielcrn/  j»  tcinct(ci)  3oit/  SIBeig/  unb  QBcgcn  bon 
(?.  (ï.  «Xittcr.unb  JanDfd^afft  Unfcrer  b;cbcn  ^ect« 
jogt^amcr  ©c^jtvcrin  unb  ®ûftran)  /  ein  mct)rcr5 
forbcrn/  obcr  untcr  tcincrlci)  Borjvaiib/  «Jîa^mcn/ 
rocnigcc  via  fadi  jii  met)rertn  (5rlag  fjc  nid)t  an- 
t)altcn/aud)  fcU  bicfclbc  ex  hoc  fundatnento  vel 
caufa,  bcrer  Garnifoné^LegatioaS  .Ko|îcn  ,îu 
9îcic()ë  =  Deputatioué  =  unb  Çrci^fj  ^  ^âgcn  /  auil) 
6ammer  =  3iclcrn/  ob  gfeid;  mtt)ï  obcr  toenigec 
Scftungen  im  îanb  £Dîcfflenburg=©di«)ccirt  unb 
©ûftcaip  icfto  /  obcr  in  fânffiiqcr  3eit  f.i;n  /  unb 
angclctjt/  bict.obcr  wcnigcr  9}îaniîfct)a|ft  /  Pro- 
viant.  Munition,  ober  anberc  ^ciegé=Requi- 
fitcn  JU  bcé  iuttUêl  «nb  bcrfc(bcn  23cfd)û|"(Srl)a(t. 
S5c|fcrung  unb  95au;obcr  fonft  barju  n0tl)tg  mêc^* 
ten  crfunben  TOcrbcn  /  nid&t  berbunbcn  /  fonbern  bon 
fold)cn  adcn  unb  jcbcn/  untcr  waê  £llat)mcn)3or« 
wanb/  Conceffion,  Indulto  generali  vel  fpe- 
ciali,  aut  horum  extenfione,  gegcnroâctig  obct 
jutônfftigt)in  /  per  novas  Couftitutiones  Im- 
perii,  ce  bcfcfectjcn  têiitc/  burd)  (5r(ag  mc^r'ang?. 
rcgtcn  jàijrliçÇcn  Quanti  bcrcï  -cin!)wnbcrt  unb 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  î»ai'4tâ  taufcnb  9lndèét()atcr  (mUi^iS  (5. (S.  9lit« 
tcrsHut)  ianDfd&ajft  eigenem  (Scbict^cn  nacï)  in 
1701.  jinfcrcr  frcocn/  îu6c«  iantce"  <Si<i)txiii\t  abiuUn- 
tm  Difpofition  gcflcflt  /  unt  gclaffen  TOttl))  gânl- 
(id)en  unt>  ûbctafl  btftmt  fet)n  unD  6lei6m  y  ûbcc 
Dicfen  aucl)  ju  tctncn  anliem  Colleârcn  /  aie  tic  m 
ianU  ïC(|t(icft/   scwo{)ii(tc|)  unD  ûblicÎJ  fei)n/  gC' 

4.  QBirû  £5uarttcc  =  uni)  Jagcrjîabt  »i?c  Jjcin 
©oltatcn  auégcnommen  /  uni)  nitlfet  tjcrflflntcn/ 
©enDcni  8lctd;w.ie9littcr;unî)  iantfcljafft  /  nacl& 
l)tcwi;  gcfcltcn  <5int)alt<»onS5cîal)(«unb '3îctpfîc« 
gung  tercr  Soldatefca  bifci\)tt  i  unD  folc^e  t)on 
tiem  6e^ant)e(tcn  quaato  ju  untcr^a(ten  tvic  â6cr' 
nc^incn }  a(fo  aud^  fan  unb  foQ  taé  îant  unD 
©tâlJtc/  bein  ©otbatcn  SacÇ  unt  gad)  /  o^ne 
Service  ju  ge6cn/  nid&t  jtcï)  «ntjtc()cn  ;  mit  îîné 
ober  jeîJcrjeit  ftcb  twglctc^cn  inogcn/ob  foldc  (Sin< 
quartiecung  effedivè  julciftcn/  otec  tawriScH) 
flèjutragcn  /  tt)ir  tl)un(i^  otet  nôt^ig  6efîntcn.  îîul) 

5.  3unittt)(cn  bel)  Der  unterin  dato  -vl.  Jan. 
in.fiêl)CnDen  3at)ré  gd)a(tcncn  Conférence  ton 
gefanncc  SKittcr  =  unt  £anl)fcl;afft  ange jcigct  worbcn/ 
tvie  tiag  von  ter  gangen  @uinina  tcë  ju  6c(;anîic(n< 
ten  Quanti,  pro  rata  Die  ©targattifc^c  Quota 
abjujielicn  fci;n  wûrbe/  wann/  wic  tjctlautsn  woUci 
6n;  gecnDigtct  Succeflioné  ^  ©ad&c  /  ter  ©tar» 
garbifd&e  Srcijg  »oni  ©ôfirauifcftcn  J^erêogthuin 
foUc  feparirct  wcrbcn  /  unD  nuumct)ïo  nad)  3""* 
laUte^/  «ntcrm  dato  JÇambutg  tcn  8.  Martii 
a.  c.  ()ctro|Tetien  Serglnd&é  /  l)icr«  ©trtrgartifcibc 
Diftrid  an  teé  JÇctjn  J^ergogé  jltolp^  grietridjé 
îbî).  abgctrcten  iwrten  i(i  :  2C(é  witï)  9littcc=unî) 
îanbfdjafft  untct;tt)ânigflctn  SSitten  nad^  /  tie  gnd* 
|t)tgfîe  Scrftd^aung  anturd^  gegeben  /  unb  (alfcn 
ft)ic  gnâbigfî  gcf^c^cn/  bag  Die  ©targarDifcfte 
Quota  Dcm  gcfambtcn  JanD/unDuonDcr  gangcn 
Quota  ber  <5in{)unDcrt  unD  îtt)an|ig  taufenï  SRct^)^' 
t^aler  )â^r(id|icn  inSgen  abgetcagen  /  unb  taran  ein< 
tel)altên  ttiertcn.  3m  '^0!^  3tiro  ^ai)ferl.  QJÎaj. 
twîDer  Enfer  uiitectiiânigftcé  îîetmut^en  /  bafâr 
l^aitentvâtDcn/  Dag  Deé  J^enn  J^et^ogen  )u  ©tre» 
\\%  îbDen.  ati  Dtefem  in  fentencia  fundirten  unD 
tarubcï  tranfigirtcn  Garnifoné =Legationô  =  Go- 
lden /  unD  (Sammec^BieUt  /  mige  dtedjtëbefAgte 
Jtnfprad&c  ^aben  ténncn, 

c.  ©o(cécé  DcrmaJ)len  be^antcltc  Quantum  Dec 
etnt)untiett  unb  jtvangig  taufenb  SKetc^atf)!'  Gar- 
nifonê'Legationé  =  ^oflcn  ju  9lêid&é=Dcputa- 
tioné=unb  Srei)g=2ttgen/  axk^^WMm-'^vXvti 
foU  iât)tiid;cn  auf  cinen  Janb=^ag  fweld&en  n)ir 
alternatim  ju  ©tcrnberg  unb  SOÎafd^ini/  mmêgc 
^c^:  (cçten  Reverfalien  de  Anno  i6ii.  cb  ce 
âteid^  nunine^to  nid^t  n$tt)ig  tvâce/  ctuë  @nabcn 
wcflcn  ^alten  (ajfen)  wie  gcbrdud&licft/  per  Edic- 
tum  tunb  gemaèt/Don  9littec=^unt>  £anbfd)a(ft  bct 
Modus  contribuendi  ju  Unfcrcc  Cenfur  unb 
Approbation  ûbergebcn  /  bie  cttvan  ftd&  bc fînbcnbe 
|anbg=Gravamina  Don  îîné  anget)5rt/  unb  nacfe 
9lec()t  unb  25iaicl)Éeit  (jcbod[)  U^  \>\i  <5dcgung 
bec  Contribution  an  bicfe  2tn|)k=unb  (Srlebigung 
beten  Gravaminnm  nic^t  gebunben  ift)  abget^an; 
bie  ©teuec  obcc  Contribution  ton  Unfcnn  Do- 
minio  ,  tvie  Don  9littec  =  unb  ianbfdjafft  /  nac^ 
t)ie»oi:  pundo  z.  bcrcf)tiebcnei:  QQBcig  /  SOÎaag  / 
fOîânë  unb  2Bcrt^/  in  bcn  £anb=^aficn  nacÇf  9lo< 
flocf  gebcac^t  /  unb  bon  bataué  tveitecë  get)5ctg  be* 
ga^It  unb  bcrwenbet  tverben.    !2(uc^ 

7.  3u  3tuén)eict)  =  unb  îîer^âtung  aflcc  ©tritt. 
linb  ÇOÎigtoetne^men  /  we(c{)e  i»cgcn  bcsModi  Con- 
tribuendi, beei  îanb  =  ^a(ienô  unb  Exemption 
béret  Contribuenten  fctncré  l)in  ftct>  crcignen 
tênten  /  fo  foU  eé  bei)  ftei)U)iOigen/  wie  bel)  aieicbé»  I 
unb  (Sïei;g=©tcuetn/  in  fpecie  aucH^*)  l'i^f""»  ! 


ie|o  be^anbctten  Quanto  berce  Garnifoaé=Lc-  ANNO 
gationé  =  jto(îen  ju  9îeicl)é;  Deputationé-unb 
<5:rci)g = ^agen  /  ùnb  Sammcr = 3i(!(ern  /  nac^  '>S\'\<ii.%'  i/O  i  • 
gebung  bcé  A  flecurationë  =  Revers  de  Anno 
162.1.  %.  18.  get)a(tcn  fei)n  unb  bfeiben  /  nc^inlid&en 
bagbci)  Uns  unb  lînfctn  Sfîad&foininen  /  rcgiecen» 
bcn  S>iix%e^v\  JU  9)iecf(enbiir9  /  jcberjcit  jmeeu 
©d&fûP  /  unb  bel)  lînferer  gottcucn  SRittcr=unb 
£anbfd)afft  ing(eic()m  jwcen  ©d>(û|Tel/  a(5  einec 
bel)  bcncn  bon  ber  9litterrcî)afft/  unb  bcr  anber  bci) 
bcncn  ©tâbten  ^infâf)ro  fcije/  auct)  bie  (Sinne^Miec 
in  îînfern  unb  gemcincr  Janbfc&afft  Sf>a()inen  bc^ 
fîcllct  unb  becijibet  /  unb  l\t  cingetoimncne  ®e(bet: 
tn  lînfcr  Serorbncten/unb  bec  bon  bec  £anbfct)afft 
Deputirten  5Sei)fei;n  gebul)r(id()  bcrcd^net  /ùnb  xoaâ 
fibcig/of)nc  bcc  Janbfd&afft  untertf)anige  SSelicbung 
nid&t  in  îlafccm/fonbcrn  aUein  ju  Xsiè  Janbcë/  unb 
gcmeinen  ^efïcn  gcbtaud}t  unb  Decwcnbct  werben. 
2Bobci)  ton  2tbtrag  bicfcé  be^anbcltcn  Quanti 
bcrer  jâf)r(id&en  Çin()unbcrt  unb  jlDanêig  taufenb 
Sicicl^ét^ir.  tvic  nid)t  aWcin  tcine  rtnbecc/à(é  weldje 
de  jure  eximicct  fci;n  /  befceçen  wollen/  fonbccn 
es  foOen  aud)  îînferc  eigenc  gârftl.  Domania 
juxta  uniformem  modum  contribuendi ,  ^icr* 
JU  icbeémat)!  fteutcn  /  unb  boc  biesuial)!  bec  jc|igc 
modus  contribuendi  interimifticus  gebraud;t  / 
ct)c  unb  bebor  abec  cine  twitcre  Contribution  er« 
legct  wirb  /  cin  neucc  modus  contribuendi  bec. 
gclîajt  bclî  gefîtOt  fei;n  foa/bag/iDann9lJttcrfd)atTt 
unb  bie  ©tâbte  baruntec  inncc  6.  SUÎoaatcîi  à  datô 
beé  gcfdWoflencn  SergfcicÇé/  nidjt  ft*  bcceinjgen 
têntcn  /  Wic  fo  banu  fold&en  modum  pro  œquità- 
te  determiniren  inêgen  /  unb  ivo  Sflittccid&afrt 
unb  ©tdttc  fid^  biefcéfaOg  Dergleid&en  /  wic  bie 
bié()ero  ûblid^e  Approbation  barubcc  îîn^  bccoc 
bebaltcn/  utroque  cafù  abec  bccimmunitatiNo- 
bilium  quoad  perfonas,  unb  bec  n>al)ren  aîten 
«Xittcc^gôrfîen  (tvogcgen  img(eid)cn  bie  ^xv^%%\% 
Unfecec  tvafjren  alten  C![)îai;cc^J5offe  îînô  b^cn 
bleibet/  unb  auénebincn)  fo  bie(  an  lins/  ni^t  4(> 
(ein  nidjt  tbieberfprcd&cn  /  fonbecn  aud^  bel)  3()ï<5 
^ai)fer(.  «Bîdj,  beçlïebcn  rooûen.  Son  bem  Tlbtrag 
berce  9(leid)é=unb  €rei;g  =  ©tcuern  abec  ifi  nie» 
manb  befrci)et  /  fonbern  wic  ti  bie  9leicÇg=Con- 
ftitutiones  wegen  ber  J^off  =  25ebicntcn  /  Cleri , 
unb  ®crid)té=Sertbanbten(5t(ag  in  benen  g(îeid)é« 
©tcuern  bcticben/  a(fo  fo0  cé  \\vtxm  ferncr  gc{)at» 
ten  tvetben. 

8.  Unb  bamit  Unfcre  gndbigfîe  SUcigung  unb 
QBiae  ju  2{ufi)cbung  aCfec  bié^ecigcn  unb  tunfftigen 
gjîigtjcaigtcitcn  unb  beflfîdnbigec  J^crfîcflung  re- 
ipeàrivè  gnâbig(î=unb  untectl)4nigficné  Scrncè» 
incns  unb  9lut)c|lanbeé  Utiferc  Çrb^Sflittcr^unb 
£anbfd)afft  fo  bte(ine()r  bancfnc^mig  ctfcnnen  ni5- 
gcn;  lllé  t)aben  wic  nid)t  aflein  afle  bcrinal)(en  in 
lire  |)angcnbe/  unb  beogegemvârtiger^aijfcrïtdîcs 
Commiflîon  angebrad&te  Gravamina  (worôbcc 
cin  à  parte  Recefs  untcc  l)cûtigcm  dato  ttufgc» 
rid)tet  wocbcn)  nad&  95ittigfcit  gnâbigft  abgetl)an; 
©onbccn  aud&  bicjenigcn  Refolutiones ,  fo  beç 
bec  in  Anno  1684.  bié  1685-.  botgewefenen  ^ap« 
fert.  Commiflîon,  unb  barauf  wcitet:  An.  1686. 
DOC  bie  J^anb  gcnouunencn  J^anblung/  fînb  ce» 
tt)ei(et  worbrn  /  gndbigd  confirmiret/  unb  lwo(Ien 
fdbe/  nad)  tUv^t  bicfen  Serglcid^  eingilangtcc  .kai)» 
fcr(.  allcrgndbigfîen  Confirmation,  inacr^alb4. 
^od&en  publiciren  (alfcn/  unb  fo  fort  burd&  jii. 
lânglid&e  Mandata  bie  gnâbigfic  2(nfla(t  bat)in 
berfugen/  \i<k%  bencnfelbcn  extra  &  in  Judiciis 
in  aOen  nadxgelebet  ivecbc,  9)îat|cn  ubfr!)in  bie 
Îaubé-Reverialicn/  ûbcraU  in  i()ccm  Vigore  b(ei» 
ben  /  unb  benenfdbeii  t)icrburd>  nid)t^  benoniiiicn 
«)icb. 

V-  S)aé  be|)anbeltc  Quantum  bec  ;â^tncl&en 

obju» 


DU     DROIT     DES     GENS. 


9flcid&6tl)lr.  fofl  SRittec  -  mt)  iantfc^afft  /  inglcictictt 
^701.  jjj  Domanial -Untcrttjancn  bi\)  Slnquatticcung 
unt>  ^rtcaé'Prefluten  /  jeDcsma^l  uni)  fo  taiiflc 
abfû^ren/  al^tiefclbe  6ei)ï)cm  S^rtgcn  tut)ia  wot). 
«en/  unJ)  Dclfelben  ju  it)rem  UntctS)a(t  unD  25e. 
^uff  gcnicffcn  t&nnen.  î$nï)  61«i5t  ce  wegcn  Dcr 
Od)  crctanttcn  Marchcn  unD  Remarchcn  bci) 
tcrAnao  1685-.  abaefagtm  ©ct^wcmtfc^en  Re- 
folutioa  ad  gravam.  polit,  n.  &  li. 

10.  ®ann  9lcJcèë=un6'  ercig=@tcuèrh  fèpa- 
ratim  otcc  conjunârim  in  tcm  fReid)  uni)  Srcçg 
fodcn  tjcreântigct  unD  abgcgcbfn  mttinl  lajfen 
wirin  Onatcn  9cfd)«t)cn/  tageonlem  WtâUdjC' 
tienQuanto  tcrct  jd()ïUd)cn  cini)unt)Ctt  unD  jttJan» 
$t3  trtufent  Sflei^ét^U.  ter  aué  tem  glcid)  t)i«iiad; 


45 


1. 2Bann  in  tcm  !)îcid& 
bewilliflet  ttcrtcn  cin« 
lunccrt  unï)  îwanëig 
«Renier '-aJîonat/ 


z.  ®ttnn  bdlebct  wer» 
len  cin  ^unfccrt  uni) 
»i«êig9lêin«=S(nonat. 


3.  QiBann  bcliebcit  <»«• 
Itn  finf)untcrt  fed^lig 
fJîèmcpiSîonat. 


4.  SiSann  6c(ie6ct  tvcc« 
txn  cin^iintictt  unb  act)< 
^ig  «Remet =aJîonflt. 


).  âSann  6c(iefe«t  wcr# 
bcn  jwcç^unDert  9l0mer« 
SDÎonat. 


2B«(d;e    «rtrofleti    am 
(SclD    fedèlig    taufcnD 


C35e(d&e  crttagcn  (tcbcn« 
|ig  taiiftnl)  9ît()(r. 


Q33c(d)ê  wtragcn  acfcëiâ 
taufenD  9lcittigt(jlr. 


26clc|e  «rtragen  ncun* 
êig  taufcnl)  9îciclS)étt)lr. 


^cldge  crtràgen  ein^urt' 
tert  taufcnl)  «Xtlilr. 


fîcfimtm  Schemate  ju  etfe^entc  2C6jtt3  Uaê  ac  Anno 
macîjct  tt)çtte. 

1701. 

Schéma. 

SBanniRet4)ê=unt)  greçg'Steucrh  fepàratim 
ct«  conjandim  aiif  Die  (jctnacb  sefc^te  Siêmet. 
CDionaten  jlcigen  /  unD  fo  ticl  @clD  Datju  aufju, 
bcirgcn  erforDett  tt)itD  /  (affcn  wiï  Une  folgenDefc 
g«|îa(t  ton  Dem  beijanielten  Quanto  Den  îtbiug 
macfien. 

Sië  einf)Mitbm  91omct=Q)îonate/  toefc^e  funff. 
gig  taufcnD  9lcid)ét()l.  crttagcn  /  (affcn  \m  îîné 
»on  Dcm  betjanDcUcn  Quantd  Det  |â^t(id)en  cin< 
t)unDert  unD  jttîrtnë'g  WufenD  ÎHi'K^étijlt.  nid;té 
abjie^en. 


5)ergc(ï(l(t  /  log  Dicfe  Oebenè'g  taufcnD  9letcèé< 
tl)alcr  tînd  aOcma^t  netto  tJCïbUtbcn  /  unD  Sfvittcr» 
tinD  £anDfd)afft  fold)e  ficbcngig  taufcnD  9ileJcfeétt)a» 
1er  /  ot)uc  Ttbîug  Der  ©targatDifd^en  Quotœ ,  Une 
atlcmal)!  abjuttagcn  ûbcrncl)mcn/  tm  'S<!i\il  wifer 
îînfer  aUeruntcrtt)ânigfleé  23crmutt)en  /  ^ai)fcrlid)c 
sSîajcfïcit  Dafût  t)(j(ten  wûrDen  /  Dafi  Ué  J^^"» 
^ctgoâcn  2{Do(pf)é  gricDridjé  ibD.  an  Dicfcn  in 
lèntentia  funditten  /  unD  Darûbcr  tranfigirtcn 
Garnifoné  =  Légation^  =  ^ojlen  unD  (Sammcr« 
gieltr/  cinigc  Svcd)tébcfugte  2tnfpradK  l)abcntk« 
ncn;  2t(ëbci)n)c(d;en  eé}u$cDcrjeit/  in  aùcn  fein 
tOcïblcibcn  l)abcn  /  uni»  Daé  Quantum  Der  Çin- 
|)unfccrt  unD  jinançig  taufcnD  £flcicl|)étl)lr.  fold&cr 
geflalt  ntdjt  foU  fibetfdirittcn  wcrDcn. 

tu  55enen  jcnigen  2tn<unD  ©cgcnforDcrnngcn/ 
fôeld)e  fo  wo^l  tvir  an  lînfcrc  êtb^gîittct^unD 
ianDfd)afft  ex  câpite  Der  GarnifonS  -  Lega- 
tioné^^cfîcn  ju  Slcid^é  Deputationé=unD  €tci)g« 
^agcnunD  €ammer:^3tc(cc  /  a(^  ^intvicDcrum  an 
Une  9îitter=unD  CanDfc^afft  /  fonDcrlic^  Dct  oot» 
âcwcfenen  Executioncn  unD  prseteodirter  Re- 
ftitaendomm  l)albcr  gcjîcllct  t)abcn  /  Dicfcn  ailen 
unD  jcDcn  gcfamt  unD  fonDcté  bcgcbcn  fid)  Dîittct» 
unD  iauDfd&afft  trafft  Dicfcn  nuninet)ro  cètlig/glcicfe" 
iv)ic  wir  uot  Une  unD  Unfcte  £Jtacl&tonunen/  rc' 
gicrenDe  JjcrÇogcn  ju  ijyiciîlcnburg  /  fo(d;cnaUcn/ 
fo  \m  gcDadjtcr  Garnifoné=Legationé=^o(lcn 
iw    Sfieiçl&é'Deputationé'unD   Sreçg^Sâgen  / 


©0  (afjen  SBir  dn  Dcm 
bclicbtcn  Quanto  Der 
cin^unDcrt  unD  jlfangig 
taufcnD  £Hcid;6tèa(cr  ab- 
;(ict)en     jc^cn    taufcnD 

iaftcn  «>ir  Une  abjic()cn 
jwanÇig  taufcnD  £Rcid;ë' 
t|a(cr. 


£a|lcn  to)ir  îtnS  àbjiê' 
^cn  Drcçgig  taufcnD 
9ît()(r. 


laffen  tt)ir  Uni  abjiC' 
^cn  tiier|ig  taufenD 
SRcidjétèlr. 


îaffen  tvtr  Ùn$  abjiC' 
^cn  funffigig  taufenD 
9ît^(r. 


lînD  gcben  Une  dXiUtt' 
unD  JanDfcfcafft;  Den 
(StatgacDifdjen  Dis- 
trid;  mit  cingefdjloffen/ 
nurcint)unDcrtunD  îef)crt 
taufcnD  SRcic]6ét()t. 
JînD  gcbcn  Une  Sliftcc* 
unD  îanDfd)afft  cin^un» 
Dcrt  taufenD  9îcid)ét()a« 
(cr;  Den  ©targatDif^cit 
Diftriamit  cingcfdjloT' 
fen. 

UnD  geben  Une  ?Kitttt> 
unD  îanDfcl&afft  «eungig 
taufcnD  Sfîcid;ét|)alct  / 
Der  @tàrgatDj[d;c  Dis- 
tri(2  mit  cingefd;lop 
fen; 

UnD  geben  Uaê  Slittec 
unD  ïanDfd^afft  ac(;gig 
taufcnD  iReic^ét()(r.  Dec 
<5targdrDifd;en  Dis- 
tiid   mit    (trigefc^lofo 

îînb  geben  Un'S  fRitter» 
unD  JanDfdjafft  fïcbcnlig 
taufenD  fReid&éttjaier. 


aucl&  (lammer=3it(er  tn  feetfloflfener  /  bïé  auf  ge* 
gcnn^drtigc  ^eit  gcmac()t  (jaben'  anDurd;  t)êilig  re- 
nunciiren  /  atfo  Dag  aflc  fot()ane  gegen  einauDet 
geffcUtc  Prsetenfionen  linD  SlccJ^nMngert  ()iemit 
ab9ett)an/  tSliig  aufgc()o6en/  unD  l)ierum  Wcbcr  tvic 
an  lîiifetê  c()rbaî)rc  9littcr  =  unD  4anDfd)afft/ HJébet 
Diefc  an  Une  oDcr  Unfcrc  iJlad;tommen/  rcgicrcnDe 
J5cr|ogcn  ju  SSJîcctlcnburg/weitcr  waSI  tê  fei;e  Uiel 
ODcr  n?enig  /  forDern  mègcn  /  foQen  unD  n^oOen. 
Sledjfî  Dcm 

II.  UnD fd)Uc01id)cn  tvlr èeiii/Dié=unDanDer(é 
wcgen  annocè  obfc!)iï>cbcnDen  Piroccflui  io  génère 
unD  in  fpecie  mit  Der  ©taDt  9îo(îocf  (  wie  ton 
S^ittct=«nD  JanDfd}afft  untcr  cincm  anie|o  bc» 
fd^idjt)  ûberad  ijimit  trâfftigfl  entfagcn/  aud& 
aflen  unD  jcDcn  ExceptionibuS  j  foldje  mêacii 
Sîatimen  l)aben./  i»ic  fî«  twUen/  in  fpecie  Dec 
Exceptioti  laeflonis ,  rei  noti  tranfigibilis ,  ré- 
bus in  eodem  ftatu  non  permanentibus ,  aovjé 
conftitutionis  ex  caula  Dcrer  Garnifoné;.Ko(îett/ 
peirfuafionis ,  rei  non  fie,  fed  aliter  geftx* 
reftitutionis  in  integrum  ,  unD  Der  gcmeinen 
9led)tô  =  S(lcgul  /  generalem  renunciationem 
nonvalere,  nififpecialis  prsecefTerit , in ^rafft 
unD  9nad)t  Diefeé/  jego  unD  fâro!)in/  ein  »or  atle» 
maU  in  Daé  gcfamt;  uuD  bcfonDcré  Une  g^igtidien 
begebcn  ^abcn  roodcn  /  unD  wiffentlic^  unD  tvot)t 
beDad)t  ètfmit  begcbtn  /  alf0  Dag  f)ietn)iDer  fcinem 
^^cilwa^  jujîattcn  fommeni  fontern  D«  wir  tagei 
F  3  scn 
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CORPS     DÏPLOMATIQ^UE 


An  NO  «<■"  ^^'^^  »ernet)mcn  wûïfccn  l  tierlci)  Aâas  con- 
traventionis  eo  ipfo  ttafftlog  /  to6t'û6  =  unï) 
1701.  nic^tifl  fci)n  foflcn;  Unî)  ^icraujf  for  îînë  unît  lîn< 
fcrc  étbm  I  uiiD  nadètoninjcuDcn  rcgisrcntieu  J^ec» 
Çopicn  ju  ?Dîcc(lcnbiirglf)Ci)  Pcfîl.  (£t)ten/2B&ct)CR/ 
walircn  OBoitcn  une  ®lauben  /  fciefcn  ScïstcicI)/ 
fttt/  t)c|î  I  iiiwbbrâdlilicî)  /  unb  auffticfetig  ju  ^al. 
tcn/  uni»  tiocï)  burd)  Une/  nocO  I)urcl)  Unfcre  9làt()ê 
unD  Sc&imtc/îiPd)  jcmciiiD  auDcrn  îsagfflcn  ju  ^an« 
ticln/  cceï  ti)aé  voriunetjmcn  /  in  f cin«lei)  SBcgc  / 
QBeig  unD  3eit  ju  gcftatten  /  fo  woI)l  ecrfprcd&cn  ; 
«lé  aucfe  gctnc  getcïicljcn  lajfcn/  Mg  in  omni  cafu 
Contraventionis,  hac  edoda  &probata,  fo 
glcicl)  Mandata  pœnalia  S.  C.  crfantt/  unb  «• 
gci>cn/  nicl;t  weuigcc/  Ba  bitfcr  ungcad&tet/tDirb.ic 
Parition  nic{)t  Icijîcn  WâcCcn/  ad  Mandatom 
Csefareum.lcr  (Srcçfi/Pbfï  wrwn  bcncn gicid^g» 
©tânbcn  f)ietju  aUagnaeigfï  «lôclfetc  beltcbet  »«• 
îicn  /  lînfcce  (Scb  =  9litt«  =  unb  £anbrcl)afft  bct)  bcm 
:Si.t9lcicl)  l)aiicf)abcn  foU.  3"  '"^^ï"  Sctfjajccung 
beffcn  allcn  31)r.  ^ai)fcr(.  «ï^ajefl.  îînfcr  aUcrgnâ- 
bigftec  J^cn/  bicfmBctgtciclj/  nacfe  cigenen  aUcr- 
gndplgfîcn  OcfaOcn  ;  Scjtnbcn  unb  SCillcn/  auf 
laé  trdfftigfÎMinb  uei:btnHid()(îe  confirmircn  ni&' 
gcn.    2U(c<j  ttcultct)  unb  ol)nc  (Scfdf)cbf. 

3u  bicfeui  (5nbe  /  unb  ftctcc  2îc|ît)a(tun9  beffcn 
dJ:n/  iabcn  ivir  bicfcn  Setgtcicfe  wr  Unél  Unfcre 
Çtbcn  unb  STtaclitommcn  /  auc6  Tutorio  nomine 
Dor  ttnfcrcï  J^cncu  (Scbrûbcwt  ibbn.  ibbn.  mit 
çtgcncr  J^anb  untcrfcl^ricbcn  /  «nb  mit  Unfcrm 
gârftl.  Snfjcgcl  fcrttigcn  unb  bcttâfftigen  lalfen/ 
©0  9crct)cl}cn  in  Unfcrcr  Refidenz ,  unb  2îc|iung 
®cO>Bcriii/  bcu  fcrt)5C()cnbcn  £Dîonaté=^ag  Julii, 
J)cé  (Siutaufcnb/  n«î>cn&unl'C«  unb  «tficn  3^»!)W<^- 

(L.  S.) 

S)cmtiad&  W^  3I)ïo  ^(»i)f«i;f-  93îafc|îât  aact< 
gnàciglîc  unb  atlcriacccd^tcfte  iJorforgc  wt  bic  25c« 
riUjtaung  Unfcre  Sati-rlanbcé/  unb  bic  2Bicbcr()cr« 
jîcQung  tincé  rcfpcdivè  gnâbigftcn  unb  untcrt()d« 
nigficn  2Do^l»:rncl)nicn^  /  jwifcOen  bcm  3)utc()* 
Icucïjtigcn  gucfîcn  unb  J^crin/  Jgcrin  gricbrid^ 
2Biil)clm/  JC'^SWn  î"  SlJîccflcnburg  /  gôtfîcnnu 
2Bcnbcn  /  ©djwcrin  unb  Sla|cburg  /  aud)  (Srafcn 
JU  (Sc^wcrin  /  bcr  Janbc  iHofîoct  unb  ©targarb 
J^crin/  Unfccm  gnâbigftcn  £anbé=gur jîcn  unb  J^crin; 
aucfe  Une  \)i>n  Siittcr  =  unb  lanbf^afft  «Scitcn/  cine 
Commiffion  ex  officio  «uf  bcn  J^c»ct)mot)lgcbot)r* 
tien  J^cnn/  JÇcnn  3ot)ann  SOlartin  Ocfcljwinbt/ 
35aron  fconÇpertfîoin;  bcr  SîêiJiifc^cn  ^ai)fctlit^cn 
CDîajcfîdt  jwurcîlicîjcn  (Eammcr= J^crjn  /  Obtx^Ot* 
ftcMcic^ifd&cn  gcl)cimbCcn  Slatl)  /  Generalcn  bcr 
£ibcr  =  unb  SotCcr  =  £)cficr:cict)ifcï)cn  ianbc/  gclb* 
SDÎarfcl)aU  =  Lieiitenantcn/  unb  Obrifïca  âbcr  cin 
«Kcgiincnt  îii  ^ug  :ç.  gcgcbtn  /  ttuc()  burclb  bcjfcn 
uncrmûbctc  Officia ,  bic  @att)C  /  tjcrmittclfl  gêtt# 
licl)cr  ^fi'.ffc!  bun  16.  Julii  bicfcé  ^ci!!)Xiè  ju  cincm 
gcccçltcliï'n  ©d^lug  bcrgcfialt  gcbcac()t  wocbcn/bag 
KmccnReceflus  c«ic{)tct  /  unb  ecn  3l)ro  J5ocl)fût(îi. 
SDurcbl.  gnâoigfl  untctjcjdfinct  fc()n.  @o  bcijcugcn 
j»ii'  (Snbcé  Untcrfct)tiibcnc/ a(^  brtju  perManda- 
tum  cutn  libéra ,  wclc^ctf  «on  Une  bcn. .  Jul.  ad 
Protocollum  bcé  ^ai)fctUcï)cn  J^crm  Commis- 
farii  Excell.  fub  figillo  cingcrcidict  i(î  /  t»Pn 
9Uttcr=unb  Janbfcftafft  gnugfam  ®ctioHmàct)tigtt/ 
nict)t  ttllcin  Unfcre  untettt)(knigftc  2(mic^niung  \>c»r# 
gcbadbtcr  Receflcn/  unb  afler  bcrcr  (Sin()a(té  ^ic^* 
mit  /  bcfonbcrn  wir  fîattcn  aud)  bcôfadg  3hro 
Jtai;fctl.  mc^).  unb  3()ro  J5ocl)fûta(.  ©urd)l.  Un* 
fcrc  relpedivè  aUcruatcctl)âni,gftc  S^anctfagung 
Çicrtiit  ab/mit  9«ilicmcubeï2lnfuç§ung  au  m  âai)f 


^cnn  Commiiïàrii  Excell.,  bag  et  fcrncr  6c  Anno 
mû()ct  fci^nmcUe/  bic  aOcrgnâbigfîc  ^ai)fer(.  Con-  j_q, 
firmation  ûbcr  mcl)tfrivcl)ntc  jwccne  Reccfle  mit     7      • 
bcui  forbcrfamltcn  auéjutvârdPcn  /  glcid;u)ic  '^\)'id 
Surfil.  2)urd)l.  Unfcr  gtiftbigtïcr  Janbeé-Sârfî  unb 
S^mi  ft)ld)cé  cbcn  wcl)l  in  bencnfclbcn  gndbigfl  be« 
n)i{liget  l)abcn  I  unb  n>ir  umb  bcé  .Kfltjfcri,  J^crin 
CommifTarii  Excell.  mit  gcjiiemcnbct  gegcntcâr* 
tigen  unb  tûnfftigcn  Sancînc^mung  jcberjcit  ju 
crhnnen  bcffiffcn  fci)n  wcrben. 

U^r{'unblid&  ifî  bicfciflDcgcn  bon  Une  bicfcé  nidjt 
adcin  fub  figillo  bcr  9littcr=unb  lanbfd^ajft/ 
cftbcrut)rtcn  JÇerm  .Saçfeti.  CommifTarii  Excell. 
auégcfîcflt/  bcfonbcrn  aud)  mit  abfonbcrlidjcr  Unfcr 
SfîaljHiené  Untcrfcl^tiffc  unb  angcbrucftcn  I  ange- 
bo()rncn  çpittfdjafft  bcftâtiget}  @o  ge  fd)cf)cn  (5d)suer« 
in/  bcn  fc4iîct)cnbcn  '2ag  Julii  Anno  (Sintaufenb/ 
({e6enf)unbert  unb  ein^. 

(  L.  S.  )  von  Hk.  «.  S., 

Auguft  »drt  Lutzow.  (L.  S.) 

H.  V.  Molzahmen.  (L.  S.) 

D.  V.  PlefTen. 

P.  C.  V.  BafTevitz.  (L.  S.) 

30(î  ^ew«4)  S>t^v,  (  L.  S.  ) 

BUlow.  CL.  S.) 
ÎP(?cgcn  Q(^wevmjfd?ert  2tttibt;s.  (L.  S  ) 

Joachim  Friedrich  Vieregge.  (L.  S.) 
ÏPegejt  tes  2(mbt6  <Sô(ir4w. 

3.  25.  Btîirtw.  CL.  S.) 

S.  U  »ôl<tw/  CL.  S.) 

"^Ahtn  <3.  B.  ©ijl<»tt).  CL.  S,) 
VOe^m  ^ee  Zmbt$  J£>nâ^ovc.  (L.  S.)  (L.  S.) 

E.  Molthe.  CL.  S.) 

XOcgm  tes  Sfmbte  Qwrfen^ftgcrt. 

L.  S.  St.  Leften,  (L.  S.) 
Ch.  Molthe,  CL.  S.) 

3.  J.  ».  SperUrtg,  (L.  S.) 

35<trt;oIî>  -h^intid)  Sc^<tcP^.  (L.  S.) 

iL^nfiian  von  l!5l&d)ttn.  CL.  S.) 
5&xefc  wegeit  bcs  2tmbts  iTïccflcnburg. 

2iî>4m  3îlcmier  :&c>ppel<>w/  CL.  S.) 

3<>^d)itn  -Tcxtrtwtg  v<>ft  ÎDittctt  jc.  CL.  S,) 
XOcQm  t>c$  2tmbt6  (BxabAW. 

Guftav  Pritzbuer,  CL.  S.)  CL.  S.) 
TOcQcn  t>eô2f  mbts  ïX5ertten^<tg6rt  mt>  SLnb^ 

L.  S.  B.  Meerheim.  CL.  S.) 


B.  Barner.  CL.  S.) 

VOcQcn  tfc$  %mht  eâ)WAn. 


M.  F. 


DU     DROIT 

Anno        ^-  ^'  Berner,  (L.  S) 

Ï70I.         Ifperling.  (L.  S.) 

îOQegert  &CÔ  2fmbts  Cnrtm$. 

3.  V.  Bulow/  (L.  S.) 

2l.»s  l>cm  2tmbt  Stembcrff. 

E.  V.  Knefebeck,  (L.  S.) 
WcQen  ]5<>tçcttb»r3. 

H.  von  ReftorfF. 

G.  Da  Pais.  (L.  S.) 

J.  D.  Prcens.  (L.  S.) 

S.  S.  V.  ^<vlbeïfîrtt>.  CL  S.) 

Nicolaus  Sc^mi1>t/  (L.  S.) 

îPOegctt  t>cr  Qtftîit:  Parchim  witb  notnine  t)cr 
gef^mtert  QtaîJtê  Qd;)wermiTcl)e»2(rtt^cilg. 

J.  Vick,  (L.  S.) 
Nomine  bet  Bt3î)t  iSîjfîww»  /  iirtb  f«mtl, 

G.  H.  Poggenberg.  (L.  S.) 
XVcsm  t>eic  QtAt>t  &d)wctirt. 

Uni  Une  tiun  fo  mi}{  c6c|cbacï}tcti  -Ç<!»'l'>9  §"*• 
tïiti^  2Bill)ctmS  ju  SO^dl^nburg  iitbttn  (Xi6  aud) 
«timlttê9îittcc=unt)  £anDfd&afft/  ticfcn  untcr  3()' 
«en  Authoritate  Commiffionis  noftrœ  C^efa- 
re«  gctrcffcoÉtt  Sctateid)  notificiwt/  unD  6ecl)«« 
f«ité  refpedtivè  f«lD|î  /  uni)  l)urcO  il)«n  ad  Aâa 
legitimiïtcn  Procuratorem ,  um  (5ctt)ei(un3 
Unfctcï  gndcigfîtn  ^ai)f«(ict)cn  Confirmation 
«ngcïuffcn  iml)  gebmn;  2t(tf  l)a6cn  ivir  an9efc()«n/ 
nicl)t  nut  folct)  aUccfeitë  in  étccit  brgriifcncn  gc' 
JDcfcncn  ^^«(tn  untcrtt)dnifl(îcë  /  an  ftct)  fclbflcn 
^êctiftbiUicticiJ  Ocfutti  /  fonDctn  aud^  tag  tjictburct) 
Di.felbc  lt)crmal)Uin(î  in  9luf)  unb  grieb  gcfcgt/ 
«nb  bcncn  bct)  Continuation  bicfeé  ProcefTus 
jii  aUctfcité  intereflirtcn  2^iUn  unwictcrbïingli. 
tï)cn  ©djabcn/ju  bcfal)tcn  ^abcnbcn  ticlfàttigen  gc* 
fdt)rliclKn  SBcttcrungcn  gànêlid^  abgclîolffcn  mmi 
unb  l)a()cro  mit  flutein  Dlatt)/  rotfttem  OaSiffcn/  unb 
iwl^tbctdctjtigcï  Ubcdcgung  aflcc  bicfcc  ©acljen 
t)a(bcr  /  Une  wn  îînfctcr  l!m)fer(idf;cn  Commis- 
fion  einaefcJ)t(ltcnReIationen  unb  gcfû^rtcn  Pro- 
tocolli  fo  tvol  /  a(é  aïKi^  wn  tcncn  vccglidiçnen 
2:bfilcn  /  unb  fonbcrlicl^  \>en  cinigen  gcgtn  ticfen 
Sct;glcic]&  Od)  angcgebcMfn  2tC£lid)cn  SDÎit^@lic« 
Dcïn  cingclangtcn  Sfîot^burfftcn/  obinièrirtcnSct» 
glcid)l  in  alicn  fcincn  «Piinmn/  Claufulcn/  3n. 
^att/  9Jlnn=u«l)  SScgcctffungcn/  bcé  crfïcn»c()ntcc 
mafjcn  »on  cinigcn  ItbcUc^cn  tagcacn  bcfd;ct)cn 
unbefugten  (Sinuicnbcnë  wngcliintcït/gndliiâlî  con^ 
firmirt  /  beftâtigct  /  unîi  ad  tiaé  jcnigc  I  waé  in 
^rafftobtragenîicn  alkt^&cl&dcn  ^aijfeïlidjCRÎTinbté 
Ubt\)  ju  prsftircn  fcçn  tan  («scr  mag;  pr^eftirct 
babcn  wcUcn.  ^^un  baé  /  confirmircn  unt  bc* 
ftdtigen  Dcnfelbcn  t)icmit  fton  9(l5mifdKc  ^aofetli* 
d)er  Qîîad)ty  5îoU(!ommcnt)eit  w>iflcntlic^  in  J^rafft 
tiefcé  ^ricfeé/  unbincincn/  fc|cn  unt  ivoUcn  /  ta^ 
ebinferirtcr  îîcrglcid)  aUcf?  feincé  3nn()alté/96lti9 
«nb  hdfftig  fcçn/  (Ict/  Dcft/unt  unt5«britd)lid)  gc 
l)a(tcnunli  opdjogcn  /  anb  baruntcï  in  tcincm^Punct 
,  id)tW)aé  tjorgcnenuncn  /  fcnccrn  fccinfdbcn  ton  aller, 
fîité  intereffirtsn  ^l)cikn  iiidgcfampt  /  un^  cincm 
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jcbcn  infont)«f)cit  t>5flig  twdiâdcbet  unt»  «fûttft  Anno 
wcrbcn  fofl.    îînb  gcbietcn  tatauff  atlen  unî)  ji'fccn 
(SWôïflcn'  Sûtfien'  g«ifï(idKn  «nb  t\)dtlid;cn/  ^^oi* 
«ipcdlaten  /  ©tafcn  /  greçen  /  ^mm  I  Slittctn  / 
^nec^ten/  icinb^Soigten/  J^auptUuten/  Si|bom«      ' 
bcn/  Soigtcn/  çpflegern/  ScttDtfcrn/  'ZCmtlcutctU 
Janb  =  9lid)tcrn  /  ©dmlDtjcififn  /  ©ûtgccmciftetn  / 
giîic^tctn  /  9ldtt)cn  /  SSurgcrn  /  ® cincinDcn  /  unt) 
fonfî  aflcn;ânt)ctn  Unfcrn  unb  begQîcid)^  îîntcrtt)a« 
ncn  unb  (Scttcuen  /  in  xtxxê  2Bûïb«n  /  <Stanb  obcc 
QBcfcn  bic  fei)nb/«nil(id)  unb  Dcfïiglid)  mit  bicfciit 
5Srief/unb  ipotîen/ba^  ^ic  bic  fâmtlid)  tcrglidjcnè 
Sicile/  wit'bcE  obcincericibtcn  3ctglcid)  unb  Re- 
cefs  unb  ticfe  îînfcrc  barâbcc  cum  pleniffima 
caufe  cognitione  ctt()Cittc  Confirmation  unb 
25eftâfftigung  nid}t  iticn  obcc  t)inl!crn  /  fontfrn  (ie 
bcrcn  /  ttie  cbfic^ct  /  ruljigtid)  unt>  unperturbict 
fïcucnlgcbrauc^cn/,  nugcn  unb  gcnicflfcn  taffcn;  in» 
fonbcr^cit  abcr  QlBir  fcincr  tcé  J^ergog  gricttic& 
2Bilt)c(m«  Vi  CDÎcctlenburg  îbbn/  ttie  and)  Slittcv 
unb  Jflnbfdèajft  bcë  JÇcrgogttiumé  SOÎcctlcnburg/ 
©cl&wcrin  une  ©ôfirowiri^cn  2tntt)cilé  inégcfambt/ 
unb  eincm  jcbcn  berfdben  /  infonbcrtseit  tuccn  €tbcn 
unt  snacl&tommcn  /  tag  «Sic  aud)  3^'^^^  ^tt^  o^* 
ftc()cnbcn  Scrgtcid)  in  aflcn  çpunctcn  /  Articulcn  / 
Claufakn/  3nnt)a(t/  ÇOÎcin^unb  SScgrdffungcn  / 
gcflrarfé  nad)fommcn  /  unb  gdcben/batwiter  nid)té 
t^un/  t)anbeln  obcr  fûrnc^mcn/  nod)  lAé  jcmanti 
anbcrn  îu  tl)un  gcfîattcn  /  in  tcinetleç  QBcig  nod» 
QBcgf  aU  Utb  eincm  jcbcn  fcç/  Unfêrc  ^at)fcïlid)e 
îîngnab  unb  ©ttaffunb  tarju  (inc  çpocn/  nc^m» 
Uc^  funffëig  SJîatcf  lctt)i9cn  ©oltcé  ju  tcrmciDcn/ 
Die  ein  jclxr/  fo  offt  et  ftcccntlicl&  |)ic«t)icbec  t()dte; 
Une  i)alb  in  îînfcre  ^a\)f«tlid)(!  ^ammcr/  «no  bie 
anberc  J^^lffcé  tencn  intcreffirtcn  S!^cikn  /  obec 
midjn  von  31)"f"  tjictbutd)  bdcibigct  ivfirbî  /  un» 
nad)(â(jig  ju  be;(al)lcu  »cïfafl.n  fcijn  foHc.    9)lit 
U^tfunb  bicfcé  SSricfftf  befîcgeit/  mit  îîiifcrm  ^aij« 
fetliden  antjnngcnbcn  3nr'«â«'  '  ber  gcbcn  ift  ju 
£a]pcn6urg(   bcn  «nbccten  SJîonatd^tiag  Sun»»' 
nfljd)  €()cifti  Unfcté  licbm  J^Srtn  unb  ©celigma* 
tl&cïé  gnaben-rcic^cn  (Scburt|  /  im  (Sin  taufen»  fle» 
ben  ^unbcrt  unb  antcttcn  /  îînfercr  SUdcÇe  bc^ 
QUmifdjcn  iui  »icr  unb  DicrÇigfîcn  /  bcé  J^ungari» 
ftl&cn  im  ©iebcn  unb  Dicr|ig|len  /  unb  bcé  SSèj)?* 
mifcl&cn  im  eiergiglicn  3at)r. 

ileopolb. 


h.  S. 


Vt-  Dominicus  Andréas,  ®raf  wn  ^auni|. 

Ad  Mandatum  Sac.  Csefàr.  Majeft, 
proprium.  C.  F.  Soiiebtud;. 

X; 

jÇetîu  ^tï^o^é  ^ïîbrid?  XOû^dnts  uon  ^tâ'  15 Juillet 
(cnburg'@d)Weiin  Refolution  bcr  Sîittcr'Uitb 
Janbfdiafft  cctl)cilt/  SÇocurcÇ  (5c  bic  Bon  fcincn 
Sotfabrcn  ^tti^OQ  Cl?rijîiart  S^nt>xviQ  in 
@c{)V»crin  /  un»  J^ccgog  ©»fÎ4»  2t&olp^  ju 
©uftcaw  «rt()ci(tc  unD  extradirtcRefolutioneS 
auf  gctvijfe  îttt  unb  Qîîaag  confirmiret  /  unb  in 
cbcn  licc  tSÏM^  bcn  ïêîligcn  efFed:  von  iantitS' 
gûrftlid&cnConftitutionibus  bcnfdbcn  bci;lcgcr/ 
unb  gccnc  ju  jo  laflcn  tcrfpric^t  /  baf)  in  caia 
Contraventionis  Mandata  pœnalia  fine 
Claufiila  witcc  il)n  cr(lattct/unb  ta  ce  bic  pari- 
tion  nid;t  U\)^tn  wûxUI  ad  Mandatum  Cœ- 

iàrèuiii 
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An  NO  fareum  ttt  S«i)g/  oDec  mt  tt>i\  ÎStùdjê' 
©tântcn  i)Xtt  ju  btlicbct  wînli  I  tic  gemeltc 
^7°  I  •  «Rittct  •  uni)  knlifcèafft  beç  tiencn  Rcfèlutioncn 
t)anD()aèen  folle.  @cl)n>crin  ttn  i6.  July  1701. 
[LuNiG,  ^cutfdbcé  9lcttl&é#Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  II.  îtbtbeil.  IV.Îtbfaê.  VI. 
pag.  630.  d  où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufli  dans  Thucelius  Aéla 
Publica  a.  Rom.  Imp.  Patt.  II.  pag.  i'jy~\ 

C'eft-à-difc, 

Refoluikn    de    Frédéric    Guillaume 

Duc  de  Meckknbourg  Sv/erin  tn  faveur  de  ja 
Nohhjfe  £#  du  Pais ,  par  laquelle  il  confirme 
toutes  les  Refolutions  accordées  far  fes  Predeces- 
feurs  Christian  Louis  Duc  de  Swerin, 
£3'  Gustave  Adolphe  Duc  de  Guflrau-Wy 
voulant  qii  elles  ayent  la  même  force ,  i^  le  même 
efieSi  que  les  Cunftitutions  Ducales  (^  Territoria- 
les ;  6?  confentant  qu'en  cas  de  Contravention  de 
fa  part ,  on  puijfe  obtenir  contre  lui  des  Mande- 
ments peinaux  fine  Claufula;  ^  que  s' il  manque 
d'y  obéir ,  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle  fuit  choifi 
par  Commandement  de  l'Empereur  pour  les  exécu- 
ter ,  (^  pour  maintenir  (a  dite  Noblejfe  (^  U  Païs 
dans  la  pleine  jouijfance  desdites  Refolutions.  A 
S-werinle  16.  Juillet  1701. 

rçtt>î^  ®0m  (SnaîiCM/tt)tt:  gïibïtcï;  2Bilf)cfm/ 

©d&werin  unûQlagtbiirg/aucl)  ©taf  ju  @(t)i»Cïin/ 

ï)cr  îaaï)e  ^Roftocï  unb  ©targarD  JÇcri.    M)XÏm 

i)tn  unb  bcfênncn  l)icinit  /  Setnnaà;  bct)  jcço  eot» 

feDnbcï  .Kdi)fer(.  Coramiffion  lînfc«  gctreuc  9lit« 

m  «uni»  ianbfdbafft  6c»)l)ci:  .Çcrgogttiûmcr  «Oîtcficn- 

fcurg  utttctt()lni9(l  ju  crtenncit  geâeben  /  wie  fcag 

ï)«e  in  Annis  1684.  «nb  i<î8f.  bep  brtinaf)(é  t)ct« 

gewcfcnct  ^4çf«r(.  Commiflion  unb  barauff  wci" 

t«  in  Anne  1686.  «folgten  weitern  J^anbJttng/ 

t»onU«f<tcn  Botfft^rcn/  $«'»  Ç^ïë^â  S!)n|îian 

£ubi»iAé  /  unb  J^crm  J5cr|i)3  ®ufla\)  TfbolpJ)^  / 

.  ibbn.  i&bn.  nunmft)ro  ^t)d)\t\!jL  2(nî)enrfené  /  gnd» 

bigfi  refpedivè  8«|)«iltc/  unb  extradirte  Relo- 

lutioncs  nid)t  publici  juris  geworbenl  auct)  ba()cr 

Dlcfelfae  6ci)  Unfctn  9\cgicrungm/  îanb^unt)  JÇiof- 

®eïitl}ten  unb  anbccn  ®cricl)tcn  /  in  judicaudo 

uni)  fonftcn  nicl)t  obfervirct  tuerbcn  t&nncn/  mit 

ti«m  gc()otfamfïcn  (Jïfud&cn/SStc  fotI)anc  Refolu- 

tiones  nicj^t  aflcin  gndbigfl  \\x  confirmircn  /  be* 

fontecn  aii(^  bcn  t5o(ligm  EfFed:  Don  gûrjlt  ian« 

ïïcg'Conftitulionibus  bencnfclbcn  6ei)îuicgcn/unb 

ïiarnad^  in  lînfctn  ©crid&ten  fententionircn  unb 

fpt;ec(}en  }u  laOenl  in  ®nabcn  gerut)en  moclnen; 

Hnb  bann  fold&cm  lînf«  getrcucn  9lirtct>  unbjanb- 

ftl)afrt  unttït^ânigfîcm  ®efucl)e;  SBif  in  ®iiab«n 

tcrgcfîalt  defericct  /  bag  /   nacï)bem  biefdbc  bei; 

«ninet)to  confolidirtcn  @d&»erin=unb  ®ufîroW' 

jcl&cn  Jp«èogt()ûmetn  lîné  «orÇct  ju  frc»)cr  2Bat)l 

ge(at]cn  /  t>ou  bcnen  fo  gaianbtcn  ®d&tt)Cttn'Unb 

(Sôiïrowfcftcu  communibus  Refblutionibus  %\x 

nc^uicn/  iDclcI&c  Uué  gnâbiglî  bclicbig/2Biï  tarauf 

fluf  9)]aa§  unb  SBeifc/  wie  bas  nodbfolgentic  Darlê» 

gct  ;  Die  @ûrtro\ï>fcl;c/  ba  a&et  t)on  felbcn  tcinc/ob 

ceflans  gravamen  Guftrovienlc  »ot|)anbcn  /  bie 

©cbwerinifc{)c  Refolutiones  an  tcro  flatt  foftl&cc 

gc|la(t  cr)vcl)lct  ()abCH  /  ba^  nic^té  bcjlo  intnbcc  bei; 

t>cncn  ©ct^werinifd&cn  une   ©âflroivfcfccn  fo  ge- 

nanbten  Specialibus  &  Specialifïimis  Refolu- 

tionibus  wit  2tï)ct  uni»  ©tàbtcn  ce/  tt)ic  glcid)er 

gcftalt  nacl)jîc(xt/  fcin  îîcrbleibcn  t)a6cn  foUc  /  3e. 

Dcnnocl)/  Saf!/  fo  ivcitbic  bci)  gegenwârtigsï  .Kài;f. 

Comraiffion  gnàïigfï  abgegctcnc  Refolutiones 

ad  additamenta,  W(((<)c  Ijiebei)  angcfûget  fci;n/ in 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

cin  unb  anbern  ïiou  bcncnDOMngcfû^rténaBfîiinmig  Ann  o 
fcijn  in5c{)ten  /  b'««fe  £cgtetc  tcncn  (Jrfîeren  dero- 
gircn /  unb  bacttuff /  bet  tjor^crgeljenDen  antetn  Re-   ï/O  ^  • 
folutioncn  ungeacfetct  I  in  judicando  unb  fonfîm 
refleditct  Weibcn  foûc. 

2Baé  biî  fo  genannte  wenigc  Excepta  Gafiro- 
vienfia  belangct/ weiln  man  Satuntcr  fttt  nidjt  ^at 
V)crgleicJ)en  fènnen  ;  ftnb  îîiefelbe  ju  ^ft^o  .KuyfctU 
Sîîajcft.  aUert)5(l&fien  Decifion  auégcfc|ct  /  inbef» 
fcn  jur  S(iflcl;tic|t  glnt^faUé  t)icbe»)/  unîi  jroar  »oc 
Cencn  6cv  gcgwwârtiger  Commiflion  ûbcrgebenai 
Additatnentis  anned:irct/ï)a(}  fold&em  nact)  a(Io5 
in  natl;folgcnbCïSïbnung/  o(fo;  baêca^  Grava- 
men an  bec  eincn  /  um>  bie  Refolution  an  bec 
anttcrn  @dten  gcgen  âber  gefc^ct  tvorbcn. 

3u  îiefffu  me|retn  gnàbigficn  Ser|îcl;crung  '25iï 
afien  Hnî)|ebcn  Exceptionibus,  (l«  mJgcn  Sflu^» 
men  ^abcn  »t>ic  ft'  tcoUcn  /  ^icuMt  tràfftigfï  cntfa* 
gcn/  in  fpecie  bcr  Exceptioni  Lcefionis,  rei 
non  tranfigibilis  ,  rcbus  in  eodem  ftatu  pcr- 
manentibus  ,  nov^e  Conllitutionis  ex  caula 
bec  Guarnifon«  =  .^o(îen/  Pcrfùafionis ,  rei  non 
fie  fed  aliter  geftse,  reftitutionis  in  integrum, 
unb  ber  genuinen  9flcc{!té=9'iegul  Gcneralem  re- 
nunciationcm  non  valere ,  nifi  fpecialis  prœ:- 
ceflerit ,  in  ^tafft  unb  93îacl)t  W^tè  I  jc|o  unC 
fâroI)iH/  ein  fût  aùcmat)!  /  in  laè  gefambt  unb  bc« 
fonbeté/  Un€  gângticfeen  begcbtn  ijaïtn  tpcQcn/  unî> 
roiflenttid^  unbtvot)l  bebart)t  l)icniit  begcben/  aifo/ 
ba9  ()icivicbcr  teincm  ^t)eil  \m^  jnfîatîcn  tommen/ 
fonfern  /  ta  Wit  bagegen  waé  ftornetjuicn  TOôrtJn/ 
bct(ci)  Adas  contraventionis  eo  ipfo  .Kraffc» 
(06/  tobt;  ab/  unb  nicl^tig  fcçn  ffUen.  Mm  t)icr» 
auff  tôt  îîné  /  îînfete  (Srben  unb  nad^tomnienliî 
regicrenbc  ^ex^û^m  ju  SDîcctlcnburg  /  bi\)  Jûifili* 
d)fn  (5i)ren/9Bûtben/t»a^rcn  SBottcn  /  uîib  ®lau« 
btnl  biefe  Refolutiones  ftct I  fcfî/  uttabbtiicfciicO 
unb  aufrid^tig  ju  ()a(ten  /  unb  nccl&  bufc()  ttnfcrc 
Slàt^e  unb  Scbiente  /  wd)  jcmanbé  anbern  Dage. 
gen  ju  J)anbeln  /  obet  waé  wrjunetjnicn  /  in  fcinetleç 
QBege  /  QBeife  unt  3*tt  jugcftattcn/  fo  i»ol;t  i?cf 
fpicrt^en  /  a(g  aud)  gctne  gefcl)cl)cn  laff-n  /  uf  in 
omni  Cafu  contraventionis  ,  hâc  edodtâ  §c 
probatâ  fo  glcid)  Mandata  pœnalia  fme  clau- 
îula  citant  unD  crgc^cn  I  nidit  wcsiigcr;  to  bicfcc 
ungcaittct  /  3Bir  bie  Parition  nicbt  Iciftcii  mûr. 
tint  ad  Mandatom  Csefareum  ter  Griçfj' otcc 
U>cc  »on  tcnen9liicl}é'@tàntcn  ^icr;ju  aliirgndbigfl 
m5c()te  beliebct  wcrben  /  Unfcïc  (Jtjrbatc  SUttcc 
unb  £anbfctrtfft  bei;  bcncn  Refolutionibus  t)anb« 
t)abcn  foUe. 

3u  mtiiïit  Strftd&etuog  bcflfcn  aflcn  ^f^xo  .Kaçf. 
907ajcft4t/  Unfec  aflcrgnàbigftec  J^ctî/  bicfe  Re- 
folutiones nad)  cigcncn  aîlccgncibiglïcn  ©efaOcn/ 
bcftntcn  unbSBiOen  auf  b«é  trâfftiglic  unb  toccbinD» 
lidjfic  confirmicen  mêgcn.  ilUcé  tcenlid)  unb 
ofenc  ®efât)rbc;  gu  biefcm  (5nDe  unb  (ietct  gcft' 
t)altung  bcffcn  aflcn  /  ()abcn3Bii;  ticfe  Refolutio- 
nes tjoc  îîné  /  lînfctc  (Srbcn  unD  Sfîadifcnuncn/ 
aud)  Tutorio  nomine  wx  lînfctc  J^crjcn  ®e« 
brûbcrc  îbben  îbbcn  mit  cigcner  .Çanb  untctfd>ric« 
btnl  unb  mit  îînfcrni  gûr(îlic6cn  ^nnfjcgcl  fcrti. 
gen  unD  bcfrâfftigcn  la(]cn.  @o  gcfd)el)cti  in 
Ûnfcrcï  Refidentz  unb  Sefîung  @d)Wctin  bcn 
fed&éjc^enben  SDÎonat^ô.^ag  julii  bcé  Çintaufcn^ 
©ic6ent)ttnbert  unb  (jrjîcn  3«l)t«^- 


Eccle- 
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Anno 
1701. 


Ecclefiaftica  Gravamina. 

I.  Membrum  i^  i.  Reyerfal.  3|l  cin« 
(Sf)ï6fll)tcn  Slittet'unl)  ianbfcljafft  «ctftjtodxn  /  DaS 
@ic  cijtii  cinifle  2tcnl)«ïHn9  in  Doârinalibus  & 
Ceremonialibus  gerut)i9licfc  gelaflctt  /  une  (i.) 
taé  Confiftorium  iicbcn  ttm  Jure  Epilcopali 
gcmt in  6{cibcn  /  unU  Caffdbe  tic  Infpeition  l)abcn/ 
inquirircn  /  Ut  Dat)in  9ct)otigc  @ac|)en  cogaofci' 
fcii)  unt  tarcin  fprcd[>cn  foU. 

Membr.  z.  SBogcgcn  iin  imti  gcflagct  wicll 
î)i>f}  ju  nicrcflidjct  ®cfa()c  ter  ^»rcfecn«@acfe{n/ 
tl)eil^  Confiftorial-Sdàxn  nad;  J^^*!^  9tiS0âcn/ 
parcicular  Synodi  flJ^altcn/ 


Refolutioncs. 


Membrum  3.  (Sitifcitige  Scwrbnutiâcn  Qi' 
Miacl;t/  unt  per  fubfequcntia  Mandata  (Sinfct« 
tig  ^aben  weûen  introducirjt  tvertcn  /  unt  îwar 


Membr  4  Inter  alia  tic  ^ircï;fn.®c(t«in- 
fdis,&  in  vins  dotantibusPatronis,  aie  dotes 
Ecclefiarum.  i.  3uc  Superintendenten-^ut. 
fcfecn  /  2  (Jrbauinig  antctcr  ^ircï;cn  unt  «Pci{|îer« 
•Çaufcr.  3.  3c()run9  tcc  Superintcndentcn  beç 
Icn  Synodis.  4,  2(uéfl(jbc  an  tie  Superinten- 
denten  bi\)  tenen  ^ticlîtc-Prsefentationen/  unt 
antcïn  tcrgUicl^m  «cmcntct/  Executiones  tcé; 
faflé  tttijnUtI  unt  fo  ttpt)l  in  tkfmialé  in  te()mc; 
Ifig  juSSdcgung  ter  ^irct)en  ©citer  unt  îtuffnaèin 
ter  ^ircl&cn  -  9îecl&nung  tcm  Patrono ,  o^ne  Sor- 
6ewufi  unt  a5ei)feçn  teé  Superintendentcn ,  bem 
^crtoinmcn  md)!  îu  Dcrfal)ten  »vi(  tjcrbcthcu  xm- 
^  ittt. 

Membr.  ï.  SSeï)  fot^anen  «Hccfenungm  fo  gar 
tcm  Supermtendenti  unt  Vifitationé  =  Notario 
)ctçnii.9îeicl^étt)alcr  gercidbct  rocrtcn  foa/woturcfc 
tcm  Patrono  i)èma)  prEejudicirct/  unt  tcmfel. 
bcn  aie  wictcr  laê  -Çertommcn/ «Police») =£)ttnuna/ 
unt  Surfît.  Scrfprecl&cn  in  ter  ^ircl&en  =  Ortming/ 
ta  nicmant  an  leincm  Jure  Patronatus  (Sintraa 
gefctet)cn  foa  /  ticfc  ton  tcm  lêbl.  Sorfa^rcn  lier, 
gebracfjtc  /  unt  6i§  ticfc  3ett  gcru|)iglic()  gct^abtc 
Jura  gcnommcn/  unt  taé  îant  bcforgen  muffcn/ 
m  bi\)  tcncn  Religioné-àntcrfat)mcn  îdufftcn 
manniglicl)  in  tii  diifcrftc  @eelcn  =  ®cfa()r  gcfcftct  / 
unt  oeripûftetc  ^ircticn  crfolgcn  wcrtcu/  um  fo  ticl 
miiit  /ta 

,  Membr.  6.  Parroni  nic^tliberam  prsefenta- 

^T^'^i•'^^^"'''3"  '  '^'*  ^""^  2lltcré  beOaltcn/ 
tcffai  EfFed  jum  tt)ci(  tic  €^ur  =9narcl)  95ran. 
tenburg  jcigcn  tan/  ivofûr  man  abcr  /  u>cnn  tic  fo 
^rgWttg  t)on  tcncn  Anceceflbribus  cinacticluctc 
l^uadtiones  ter  Patronorum  (m\  tcncn  @ic 
laoNtem  ?.u  aflcrScit  auff  gnàtigjîcé  crfottcrn 
S  f  Epi  copi ,  JRcte  unt  lintmtt  ju  gcben  fcï)ut. 
tig  fe.;n)  mit  25ei;flantc  cincé  wol)lbcfc|tcn  Con- 
fiftorn  aOcnfallé  ter  gnabigflcn  Janteé.J5etifcÇafft 
Alliltcntz  tcrflcISictt  fci;n  fan. 

1.  Sag 


To.M.   VIII.  Part.  I 


Ad  Grav.I.  Membr.  i.  S)ag  in  Ecclefiafti- 
cis  m  6c»)ten  .Çcr|ogt^ûmcrn  Oncctlcnburg  (  nacfi 
3nnt)alt  ter  ^ircl)cn  =  unt  Confiftorial-Ottnung 
cinc  Conformitât  6c»)bc{)alten  I  unt  folcl)cm  nacft 
aucf)  in  fpecie  tic  General  -  gafl  ^SSug-unD 
Sct^=Sagc/  aflcr  Otti,in  gantj  unt  ju  glcic^jeç 
3eit  gcfci;rct  wcrtcn  foflcn. 

Ad  Membr.  x.  S>ag/  tvic  taé  Confifroriam 
ncbfî  tcm  Jure  Epilcopali  tcrm5gc  AlTecura- 
tions- Revers  de  Anno  162,1.  §.  ?.  nacl)  TOie 
Ut  gcmcin  blcibct/atfoaucî»  tic  ané  Confiftorium 
t)ecm6g  ter  Confiftorial-Ottnung  unt  Reverfa- 
len,  and)  fonftcn  de  Jure  gcljêrigc  @acl)cn  nict^t 
foOcn  cmfcitig  an  tic  5ûc|î(.  Ç,èft  gcjogcn  I  fontcrii 
bc»)  tcm  Confiftorio  ,  a'.ê  cinem  geifîliclicn  ®e» 
ric^tc  ju  vi(i)tiid)ct  Cognîtion  unt  Decifion  un» 
bc^intert  gcla(ïcn  tvertcn. 

Ad  Membr.  3.  S>ag  aucï)  bt\)  Çinfcitigcn  Sy- 
nodis nicfeté  ctêrtcrt  /  ivcniger  concludirct  wcr. 
tenra6gc  /  waé  3nnt)a(té  ter  .Kird^en.Ortnung/ 
oter  fojijîcn  de  Jure  t«()in  nidjt  gcÇièret  /  tic  Re- 
lationes  (0  ciel  ter  «Prctigcr  unt  3ul)5rcr  Jcben 
unt  SBantcl  bctrifft  /  unt  tic  Reverlàlen ,  unt 
Superintendentcn -Ortnung  mmS  mc()r  ctfor« 
tcrt/  tcm  Confiftorio  cingcfdbicfet  wcrten  foUeu. 

Ad  Membr  4.  SBoUen  3f)ro  J^od)  •  gârfît. 
S)urc^(.  taijin  feÇcn  /  tag  tic  ^irdKu* ©citer 
conferviret  wcrten  /  unt  laftcn  es  bci)  tcm  3fnn' 
^alt  ter  Superintcndcnten-iJrtnung  §.  ymo 
vcrf  ©0  foQcn  imalcid&cn  tic  Oeconomi  &c. 
fllïettjngé  bcwcnticn. 


Anno 
170 1. 


Ad  j.  Membr.  (5é  (affén  aucO  3^ro  S)urd&f. 
gcfd)c()cn  /  tag  tic  Patroni  ter  ^itd)cn  /  fambc 
tcm  Paftore  ton  tcncn  ^irdjcn.Sotftc^crn  laut 
ter  Policey-Octnung  |àt)rlid)9led)nung  fottcrn 
unt  nct)mcn  mîgcn  /  jetoc^  c^nc  «nacl&t()cil  otcc 
2t6btucï)  wcitcrcr  Untcrfud&ung  /  unt  âcl)ètigcr 
Revifion  ter  Superinrendencen. 


Ad  6.  Membr.  gcritcr  auc6  tic  Patroni  bct) 
içrcm  Jure  Patronatus ,  in  fpecie  bi\)  Nomina- 
tion, t»ic  aud)  Praerentation  gcwilTer  fubiedo- 
rum  îum<prctig.3tmbtc/nad)5nnl)a(ttcr  Super- 
mtendenten-unt  .^ird)Cn  =  £>ttnung/a(fen  (î()ri(î. 
lidfecn  .Çcrfommcn  unt  ©ctw^n^cit  gemâ§  /  ju 
fambt  tem  Jure  vocandi  gcfc^âÇct  tocrten  fodcn. 
aîic  tant!  3.  gûrfll.  ©nrc^tauditigteit  wegen  ter 
.Kâlîerj  QBaljl  iê  auct)  bct)  obgcrcgter  Superinten- 
denten  Ortnung  bcjvcnten  (aflcn  /  unt  tag/wenn 
tcéfaOé  jwifd&cn  tcncn  Patronen  unt  «Prctigctti 
cinigc  ©trcitigfcitcn  cnt|ïe()cn  /  teti^t  ter  Super- 
intendens  in  ©âtc  nid)t  ^ebcn  tente  /  cjcfclbe 
bci)m  Confiftorio  auégcmad)et  ivcrten  wSgcn; 
3cbod&  woflcn  3t)to  S)utd;l.  3f)«in  Juri  Epilco- 
pali nidhté  obgcbrod)cn  /  wetcr  praejudicirct  /  fon» 
tcrn  taflTclbc  exprefTe  refervirct  unt  totbebaltcn 
l)at)en.  G  Ad 
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A  NT  N  O  X.  S)(»§  tag  Confiftorium  fo  (ange  3a()rc  M)t 
uUeaimmtnl  abfontcrUcl&  mit  JCtis  bcfegctl  »()• 
i/oi*  tuscl)  t»ide  Bortottimcnte  9ei(lHct)«  ané  Confifto- 
rium  get)êcigc  ©acfecn  weitlàuffttg  geinad^ct/  tinli 
i^rcï  SBic^tigteit  na^  I  nittit  befoDctt  wcrtcn  t5n. 
ncn. 

5.  S)a6  î)«  Appellation  «om  Confiftorio 
ané  ^off- ©Client  per  fpecialia  Rcfcripta  il;r 
frcçcï  lauff  gcJ)tntcrt  tvitî). 

4.  S>a6  Had)  9)»aa6gc6ung  ter  gat(l(tc6eti  Çrb' 
tcïtrâgc  «Ht)  Reverfalen  hinc  gcmcinc  cinmôttjigc 
Vifitation  «on  bceDcn  t)ol)en  gôcflUcfecn  ^âufern 
angcorïinct  /  Wi'niget  ticfclbe  nacl)  gnàDigfîem  'aJcc* 
fpïed)cn  §.  II.  Reverfalen  une  Confiftorium 
«ingefcl&icfct  /  uni)  liatutc^  einniiit()lge  Swortnun' 
gen  in  25ff)&rung  bccDM  îS^eile  /  Dec  £el)rci:  unb 
3u^5ter/  flud&fonfien  in  Ceremonialibus  gcma« 
^ct  /  fontcrn  6et)  tm  Spécial  -  Vifit ationibus 
tnc^rma^len  auff  cinfeitigen  S5critï)t  Der  «prrtiger 
mit  cincf  groflfen  Ungicid^^eit  fonbcrlidjc  2îeroï« 
tnungcn  inaudita  utraque  parte  gemacftet  I  tcn 
Paftoren  ju  a(lcrt)anl)  Exceflen  ,  aud  tcncn 
anCcrn  Religioncn  tiicfe  ttnfere  Religion  ju  t>er« 
là(îcrn  2Cn(ag  giebet. 

5.  ©0  ftntct  fîcï)  in  imn  mciflen  ©tâtten/ 
liag  Die  Oeconomeyen  Die  grêfïcn  îît)ci(e  fcec 
©tdbtc  ÎCcctcc  m  04)  get>Mtl)t  /  unt  t>icfc(be  bein 
gcmeiwn  Oneri  (!ntîicl)en/  Çtà)  aucï)  bcn  getuê^n- 
Hc^m  ©d&Dg  wn  fotf)an«n  îlccfcrn/  aie  ein  Onus 
fando  inhasrens  ,  abjufiattcn  Dcrwegctn  /  tt)0' 
turd)  taê  Publicum  defraudircti  unt>  Kie  ©tdttc 
niinincr  ivictcr  angebauct  tvcrfccn  tènnen  /  fontcrn 
la  @ie  fott)anc  2tctfcr  tDicbtc  t)àuren  môflren  /  bt\) 
ruinirtcm  SuftanDf  ««  weittre  ©cfeuft)  geratt)cn/ 
unt>  cntlid)  gac  «etiv&fîet/alfo  ht\)  t&tfaQentien  Un» 
giôd^îgâflen  i^rcn  ^ir^Kn  unb  (prcbigct^J^àulcrn 
in  (Stbauung  l)intriêb{c  ju  J^ôlfff  ju  feçn  incapa- 
bel  gcmadict  tvctbcn. 

6.  QBcnn  Die  Patroni  bi\)  nSt^igem  ^ird&en» 
95au  woHcn  ange^alten  werben  /  îufoberft  Rela- 
tion abjuftatten/  ivobur(()Der  S9au  met^lidi  vec 
i)imxti  vni 


7.  QBenn  tie  2tué6(ei6enî)ê  biï)  ter  (Sated^ifinué* 
iel)rc  wn  tenen  Paftoren  mit  ©elb^a^ug  b  (cget/ 
unb  fo(ci&c  bcr  Direâion  leé  qjr^bigeré  gelaffen 
wcïbcn  mtim/  ta  bocJj  tie  ©elb  «  ©traffcn  ad 
brachium  feculare  getjôren. 


8.  QBenn  beç  2(uê(êi^ung  bci:  Sird&ên=®e(be( 
bec  Superintendens  mit  intereflîten  wiU  /  fo 
bod^  bem  J^etFommen  nad^  ben  ^otfletjern  ge< 
bû^tet;  mit  3Mî»«^"nS  l'f^  Paftoris. 

9.  QBenn  wegen  bec  vcrwôfîeten  ^aftn  3Bfir» 
fie/  (Si)cr/  ôpffcr.Oelb  îc.  bon  ben  Paftoren  unb 
^uftcrn  gcfobert  /  unb  foldjc  Pr^eftationes  ben 
ûbrigcn  ^iteingcpfarten  auffgebârbct  wctben  wol» 
Uni  tbel^cé  fe^r  befd&tveriid^/  unb  ju remediren 
gebctcn  tbirb. 

Gravamina  Politica. 

I.  S)ttg  bi«  berfprod&cne  unb  fo  bicJf5(tig  foUi- 
citirtc  £eÇ)n*unb  ianb-SHeclKe'  nacfebem  ©ie  fo 
môt)efat)mauggearbeitet/  unb  baé  erfte  ber  gnâbig* 
ficn  J^erjfdjafft  Cenfiirse  ûbergebcn  /  nid)t  jur 
Publication  wollcn  gebci>en  /  unb  baburd)  ttiden 
Proceffibos  unb  ttntoftcnborgcbcuget  wcrbcn. 

2.  Sag 


Ad  Grav.  i.  QBetben  3^ro  gûr(l(.  Sur^J.  Anno 
nid)t  ermangcin/  bie  vacirenbc  Theologifc^c  unb 
Juriftett=<5tcûcn  im  Confiftorio  mit  tâditigen  1701. 
Subjedis  foberfambfl  îu  befegen. 


Ad  Grav.  3.  2Cud)  ben  Appellationibus  t)om 
Confiftorio,  an  baé  ianb-unb  J5off=®ericl&te 
il)rcn  red)tUd)en  iaujf  Snn^ttité  bec  Reverfalen 
gnâbigft  gënnen/  unb 

Ad  Grav.  4.  2Benn  3^ro  Surent,  bcftnben/ 
bag  eine  General  -  Vifitation  not^ig  fei)  /  woflen 
©ie  ficl&  barfiber  mit  bem  giirfil  ©d&wcrinifd&en 
J^aufe  bereiubat)ren/  unb  (0nnen  i^teé  £>rt()é  n>ol)( 
mit  |ef(d&e()en  laflen  /  u^  inuerl)a(6  3al)rcô=5rift 
bamitber  2(nfang  gcmad)et  werbe/  ttoUen  au^  tm 
ôbrigen  ge^ôrigc  2Jorret)iing  tt)un  I  ta^  fo  wof)I  be^ 
General  -  alS  Spécial  Vifitationibus  niemanb 
triber  9led)t  /  unb  wo^lgegrûnbeteé  J^ertommen 
graviret  /  notfe  uner^Ôret  tvoju  ueturt^eilet  tt>erbe/ 
unb  bafern  bergleidjen  bi6t)ero  gefc^e^en  /  fold^e^ 
gttàbigfl  ânbetn/  unb  ibieber  auff^cben» 


Ad  y.  Grav.  (Ss  tbetben  aucfe  3()ro  ^m^U 
benen  Oeconomeyen  unb  anbetn  gjeifî'icèen 
©tifftungen/  wegen  an  fld)  gebtad)ter'*(St5btê 
Ttederober  Jj^ufec/ben  ®d)o^  nacO  Proportion, 
unb  anbere  OneraRegalia  i)intôn^tig  abjufô^ren/ 
nad^  iKed)t  unb  S^iQtgfeit  auferlegen  /  unb  tvegen 
beô  Praeteriti  gerit^tUdje  Jjanbtung  beçben  X^ei» 
(en  berflattcn  /  g(eid)cr  magen  auc^  tvegen  ber^aur» 
2tetfer  unb  JjAufcr  /  ba  Ooera  Realia  barauff 
^afften  fo(ten/  té  a(fo  ()a(ten  (ajf  n. 


Ad  Grav.  6.  ^fjt  3)uïcl&(.  fterflatten  gnâbigfl  / 
ba^  ju  29efi>arung  bcr  Untoften  bie  Patroni  jebet$ 
£)«()gmit  3Mîi«()wnâ  Paftoren  unb  ^ir^en,  Ju- 
ratea .  aud)  3>innier  -.  unb  SDîauer  -^  imt  I  bie  bau* 
faOige  ^ir^en  unb  geif}(ic|e  ®cbàube  beftd^tigenf 
unb  fo  tveit  «S  nit^id  ^efdnben  ivirb  /  b((fern  (affen 
w$gen. 

Ad  Grav.  7  ©ie  S5c|ïraffunâ  berjenigen  /  voiU 
c^e  bet)  ber  C[ated)irniué={e^re  auëbieiben  /  fan 
iwat  per  modam  imploraticois  brachii  feca- 
laris  ber  tveUltd)tn  £>brig(eit  jebeë  Ort^é  berflat» 
tet  werben/  bie  ba^er  fïieffewbe  ®e(b  =  @trafc  abec 
ift  bem  Paftori  jur  SSerec^nuitfl/  unb  ÎCntvenbuna 
ad  pias  canfas  jtujufteOen  /  unb  mug 

Ad  Grav.  8.  S>ie  2Cug(eç()ung  ber  .Kirtlpen' 
®elber  ton  bem  Paftore  unb  Sorfle()ern  /  mit 
botwiffen  unb  Çinibifligung  beé  Superintenden- 
ten,  unb  ber  Patronen  âcfcl&c()en/  bicfe  aud)  fel6(l 
D^neConfens  ber  Superintendenten  foit^e  nic^t 
aUf  3infe  ne^men. 

Ad  Grav.  9.  (Snb(id)  finb  tbegcn  ber  wâfiett 
JÇufenteine  SQBÛrfle/  (Soer  ober  £)p|Tcr=®clb  ju 
fobern  ;  3ebO(l&  ifî  baé  «jjligtorn  babon  ju  entridl» 
Uni  unb  tverben  ba^in  borige  CQnftitutiones  ^ie* 
mit  declariret. 


Relolutiones. 

Ad  Gravamen  i .  3f)ti>  S)urd}(.  werbcn  nic^t 
ermaugeln  /  taê  exhibirte  Concept  cincô  £ei)n« 
9\cd)té  I  mit  benen  babci)  i»t>n  9iitter<unb  ianb* 
fd^aflft  angemerdten  untorgrcifflid^cn  notis  ju  re- 
vidircn  /  unb  innerijaib  ben  ncd^ficn  ,v»e»)cn  3'»(>' 
renjur  Publication  }u  befobcrn/  aud)  tnnerl^alb 
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fcgct/  unb  tmn  gutcé  Çinrat^en  fccui  Jante  in  fo 
tvcitcntjogcn  wotDcn/  jumaiîUn  6ci)  iînfcrct  Sor. 
fai)tcn  /  aud)  nodj)  lînfcren  3«itcn  6ci;  jebcin  gûr> 
ficnt{)um  i?u9(ctcl&  Sicrc  gcwcfcn. 

3.  S)afi  tije  auéâcfîorbcne  îct)ne  jum  %iiiH  nicl;t 
t»ieï)«  conferiret  : 


4.  S)ic  SûtfïUcl&ê  Domainen  (wofton  SOîtrett) 
«nb  ®ra6ow  <S;ccmpc(  ne()uicn)  ab  Oneribus 
publicis ,  ia  fpecie  Die  ncue  9ncçetci)cn  /  mldji 
«on  WiUifSin  ®&tl)ccn  gcinact^et  /  eximicet  mv» 
ita/  cum  tamen  res  traafeac  cum  onere. 


S-  Çinfeitige  ?D)ôn|  =  ©dèaffcc  ^  ®e|înl>  =  unD 
anlm  OrDnungcn  /  (  md)  obflUict)  tak\)  9îitter« 
uni)  lanDfd&afft  ©c^aDm  otct  Sow^eit  ju  cnipfîn. 
ïicn  {)at  )  Ccnnod)  ot)ne  Dcrcn  3«ji«N"9  wicbcr  Ut 
Sotfatjtcn  ©cèraucè  publiciret. 


6.  (Semcinfd&afftâ^Ocfirter  «infcitig  oneriret/ 
abfonticilicl^  Dîcjîodcr  ^èt^ttl  tk  fonjî  it)t  Con- 
tingent 6cç  Colledris  immédiate  in  tcn  jta(îcrt 
flcbradjt  /  cinc  gcit  l)cïp  «n  tic  2t«m6tcr  flcjogen 
tvorOcH. 


7.  S)ic  ©tibtê  mit  Çjnfpcnniâctn  6c(cât. 

8.  S5tc  ôcfcadètcn  ©tôctc  /  »vcnn  gleid)  tciiic 
Contributiones  iin  iauDc  gc^cu  /  t«niioc|)  mit 
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folgcntcn  anbcrn  ^wci;cn  3a^t:cn  «in  tcut'fcl&es?  ANNO 
5ant'9iecl)t  md)  3"^'t  ter  Reverfalen,  wic 
fie  fcl&on  l^nôd  snâtiafl  intentionirt  gciBcfcni 
eerfettigen  ju  laflcn  /  unt  bcçtcé  ante  publica- 
tionem  cinigen  Deputirtcn  Bon  9littec=unt  £ant» 
fd&afft  communicitcn  /  jetod)  3^to  S)urct)lau^t. 
an  tcriD  ^o^cn  Jure  flatuendi  unpr2ejudicirlid> 
Ad  z.  2BoUcn  3t)ro  giitrUic^e  Sïurd;!.  tie 
©tcUcn  ter  £ant  =  9lâtl)C  /  |"o  offt  tiefelbe  VacirînJ 
gnàtigfî  wictcr  befcgen- 


Ad  5.  Die  ttJiebet'Conferitung  ter  cioifrtctcn 
£e^n  betrcffcnt  /  mldsc  fonftcn  nac()  betaiittcn  if 
l)en  =  9îcc|)ten  3^ro  S)utcèl.  aie  Domino  Feudi 
wietec  ant)ciin  fatlcn  /  ta  îwciffcln  ^i)XO  3>iitcl&. 
(audjtigtcit  nitf;t  /  ta§  tero  Jgoc^lêblidjc  Sorfat)» 
ren  /  unt  3bro  S>urc()lauc()tiafcit  felbft  fici)  aifo 
bejeuget  /  tag  tic  tcn  tero  gctrcucn  SvittcricÎK'flFt 
jld;  tc|]cn  «>crtcn  taiidnetimig  ju  crinnern  ^abcn/ 
wodcn  aud)  t)inf&t)ro  flçfe  alfo  gcgcn  ticfelbe  bcyi» 
gcn/  tagtic  Mcriten  gctreucr  Xatitcé' Patriotcn 
untergeflcn  bUibcn  foden  /jetod)  t&imcn  ^l)xc  S)ut(. 
(îd;  ()«erinn  ntd}t  r)otfd)tci()cn  laffin. 

Ad  Grav.4.  Membr.  i.2Bie  iufraadGrav. 
1.  &  V  ex  Proceflibus. 

Ad  z.  Membr,  Safi  tic  ieftircnte  Colledlch 
t>on  SDlitoro  /  aufict  jetod)/  iwaé  bei;  2CnTOefcnt)cit 
ter  Sûtftlidjeu  grau  SBitttBcn  aué  getuiflen  U^t. 
fad&en  in  Annis  167-.  78.  &  79.  remictirct  unî> 
nad&gela|]eu  /  tic  (jint^eilung  aucft  teéfaflé  ton 
tencn  5ûr(l(.  'Membtetn  /  tvie  aud)  Ovittcr-unt 
iantfdjafft  untet  iid)  genwcl&et/unt  ©raboi»  g(eid) 
antcrn  executive  cingcttiebcn  wecten  foficn. 

Ad  ?.  Membr.  lînitag  tie  ^quabilitdt  bi\) 
tcn  CoUedten  /  fo  2temptcrn>cife  auf9ebrad)t  mo 
ten/  ftatt  fintc/  ivcnn  ton  9littcr-unt  £anbfd;afft 
cin  otcr  anbct  Pertinentien  ton  tero  ©ûtern  an 
3f)to  gôtjl(.  DurdjJ.  unt  roietetum  ton  3()to 
S)urd)l.  Domainen  ctivaé  an  Slittcr.unt  iant» 
fdjafft  transtcrirct  /  foden  fotd)c  ©tftcfe  gcgcn 
«inantct  quoad  diâas  Collectas  compenficct/ 
otct  ta  tcin  sequivalént  in  cinem  unt  antcrn 
3(mbt  ju  ftntcn;  tcmjcnigcn  'Zi^tiil  weldxn»  fo(d)ct 
flcftad  ctwaé  abgangen  /  biUigc  iàtisfadion  wié» 
tcrfa{)rcn  /  unt  ton  tcm  abgegangenen  pcrtincnti 
tic  gettê^nlitl&c  Onera  prseftirct  wertcn/  big  ein 
aequivalent  erfolgct  /  cs  tuâtc  tenn  /  taO  man  (îd; 
in  ten  3(cmbtcrn  fd}on  terglid;cn  ()âttc  /  oter  a\id} 
«cgft^in  mit  Sorttijfcn  ter  gurftlid^cn  ŒanJmcr 
«nteré  terglcid;cn  tonte, 

Ad  r.  3i5egcn  ter  mta^'  ©d)âff«r.®efint» 
unt  antcrcr  Ottnung  inhastitcn  3()ro  ^C(A}'^àtftL 
S>urcl&laud)t.  i{)rcn  Regalibus  uUt  Juri  confti- 
tuendi ,  laffcn  se  aber  tod)  wcgcn  ter  ÇDÎiinÇ'Oft' 
nung  bcç  tcn  Reverfalen  ,  u«t  tvoflen  jvcgcn 
ter  @cl&âffer.®cnntc  unt  anterer  tcrgleidjcn  ian« 
tcë  =  £)rtnungcn  ante  publicationem  tic  iant' 
9îâtl)c  ternc^men 

Ad  6.  SBcHcn  3()ro  Durd)(  gcfd)e(}en  fci||in/ 
taftie  Colledten  ton  tero  ÎTmbté'iîntcnijcincn/ 
v»ic  and)  aué  tencn  alfo  gcnanttcn  gtoftoctifdjcn 
2)6tffctn immédiate  in  tengemcincn^aftcn  wiixti* 
(id)  gcliefcrt  wcrtcn  /  jctod)  /  tafj  3()t  aud;  taraué 
ol)nc  Scrjug  tic  9îotl)tut|ft  abgefolget  wertc.  SScç 
militarifd&cn  (Sinquarticrungcn  abet  (affcn  3()ro 
S)urd)(au(|t,  tê  bcç  tem  J^crtonuncn  /  ,fi!rafft  wiU 
çl&cétic  Dîo(îorffd)cn  S)6rtîer  jù  tencn  2Ccmbtcrn/ 
toorinn  @ic  bclegcn/  gcjogcn  roerten  mâflcn/  aHer» 
tingé  bciocntcn. 

Ad  7.  3fl  fd;on  inter  fpecialia  Gravamina 
ter  ©tàtte  julânglid)  reiolviret. 

Ad  8.  QBcgcn  ter  Accife  fint  3t)ro  S^et^^ 

gfirjîl.  S)urd;(auct>tjflf««t  guàtigfl  gcmcincti  tafi 

G  i  tjf 


ji  CORPS     DIPL 

An  NO  *>«  Accife  (SdegHoa  bef(c|!Wcr«  mxxua.  j 

1701. 


p.  QBetitt  in  bec  S)o66mittfc{)i:n  Sage^Omcl^' 
ti0it  auff  Den  ©rtnt  =  qOïob(îêi)'^loftci:  S>èrff«n 
îaé  ^lo(î«i:  Win  2tinbtc  SOîitotD  turbit«t  /  tm 
Forum  tm  Jatl^c  twiO  agaofcirct  /  bcfcnbcrn  fol* 
cl&«  inajfm  ftatus  in  ftacu  gemactiet  wcrbcn. 


10.  SBênn  aud&  û6ct  t)ic(fàUig«é  foUicitiren  tic 
Executiones  n)i«l)«c  tie  altcn  i?a(îcn=Reftanten 
nid^t  nac^lirà(î(itt>  iwU<n  »«ïH«()cn  werîDcn. 


II.  S)<t  aucl)  6«)  f««i6l)Ct  tOÔlcfer  S)urc^« 
9)îar(i;t>cc  flnâDigfîen  ^cr:rct)afît  tcine  Caution 
de  damno  gcficUet  /  notft  ten  Gravirtcn  nflc^ 
tm  9l«i(l&é.@a6unflen  Sa^lung  gcfctie^cr. 


II.  itêiné  ®Ieid&^eit  6ct)  ten  iÇricgé^Oneri- 
bus  an  Contribution ,  Marchcn  unt  Sinquar» 
tictuna  bel)  bcn  «ingcfc|tcnen  $intt>o()mrn  of)ne 
Kntctfc^dt  ge^attcn/  fontern  Dfft  tentn  Commis- 
fariis  unt  fonfl  cinc  Exception^  -  îîcrortinung 
gcgcbcn  tvitti  ^rafft  teren  entmtiei:  3((mptst;  otcr 
^np  finige  Miniftri  bifm)it  im- 


15.  S)ut:cl&  wdd&eé  lieïfafîwn  nitl&t  auff  tie 
ttec^iîeu  CSBege  tic  Marchen  gefô()ret  /  fontern 
tiejenige  /  ive(d)e  fonfi  conferviret  bt0iibta  tia* 
tien/  è^taé  aOein  ruiuiret  /  unt  tem  îante  }um 
S5ci)ttag  fitmt  inutil  gcinadjct  werten. 

14.  3lî  ()ècl)ft  bcfcï)tt)erUd&  /  tag  tenen  ©d&à- 
fecn/  weld&c  jum2(têlîic^cni  ScO  abjefctert/ tie 
abcr  in  tie  gûrftlicftc  2tcinbtec  jie^en  /  tamit  t>et. 
f4)onct  iDcrten  /  mH  taturd^  tie  ©d&àffer  fcl&fôie« 
rig  geinttd^ct/  ^aujftg  tawn  ge^cn  /  unt  it)t  Siet) 
in  benad)bttl)ïtc  Janbe  ()eim(i((>  ^inweg  treiben, 

I  j.  Item ,  S)i»g  tic  tcn  iant  -  SScgûtertcn 
competircnte  Sagt  •  ©ered&tigtcit  aajufct)!  bc. 
fd&wctct  wcïtc  turd)  tic  crgangcnc  Interdida 
iint  Serbot^c/  untecantecn/  intcm  i.  tic  gârft» 
lid;cn  3âgcr  «nt  25eainbten  tas  in  tcc  Policey- 
Ortnung  entt^altcnc  Sctbotl)  /  îu  gewiffcn  3citcn 
taé  2Bi£t  ÎU  fddcn  /  gar  nid)t  refpediiren  /  unt 
glcid&wo^l  (Sintc  (Stlcn  9îittir  =  unt  iantfd^afft 
aUcfn  ticfcé  Scrftctl)  ju  ()altcu  aiigemucf)ct  /  unt 
wictcc  ticfclbc  executive  ïccfai)ccn  wiït  /  x.  S)ag 
bcfagtcé  3ctbot^  bci)  tcn  ®ctid)tcn  wicbcc  tic  2lîc< 
guin  unt  ®cbtâud)C  tcc  3agt/  unt  Oeconomey 
gctcutct  unt  explicicct  /  aie  in  ter  beftcn  3"^' 
wcnn  inan  ticjcniflcn  2()icrc/  mlc(;c  nicftt  aUcjcit 
bct)  une  blcibcn  /  vcrbotcn  wcïtcn  wodcii  ;  e.  g. 
Sic  2tucr=unt  S5crgt)al)ncn  in  lec  25ol|jcit/  tic 
(Snttcn  unt  ©âufc  ùinb  tie  £)ftcr  =  3«it' ticSlin- 
gcl^Saubcn  in  tcc  gaftcn/unt  tcrg(cid;cn  /  3.  ©«0 
tic  tem  (Suté  =  J^ewn  ;\u(lcl)cntc  /  unt  in  ter  Po- 
licey-Ottnung  gdaflfcne  Stci)t)cit  ju  (Sfircn-unt 
Si^ptOfâUcn  /  unflcac^tct  tcc  vccbot^cncn  Scit  i())^ 

2î5i(t 


OMATIQUE, 

tic  ©tattc  tamit  unbillig  nidfct  bcf^twcrct  tvcrten  An  n  o 

foflcn  /  woncn  auci  in  fold)CC  Confideracion  teint 

in  tcn  lant ' ^aftcn  getjêcigc  Accilèn  ton  3t)ncn  ^701- 

fottern/  jetocj)  ift  l)icmit  nicl&t  gcmcinet/  h)cnigcc 

auffgcl)obcn  tie  Accife,  wdcfec  à  part  tic  ©tdttc 

ex  pado  3t)to  Surd^laud^t.  gcben. 

Ad  9.  2Bcgcn  dJlixet»  l)at  t$  icço  cinc  anterc 
SSenjaiittnig  /  unt  toitt  ce  alfo  /  maé  tvegcn  tcc 
Sobbertinfdjen  2aât--®mA)tiQhit  prsetenditct 
wirt/  juxta  §,  juin  ttittcn  JC.  in  tcmAflecura- 
tion-Revers  de  Anno  161.  per  litis  penden-  . 
tiam  in  fore  competenti  unterfu(]&ct/  unt  aUM 
remeditct  iwcttcn  tênncn. 

Ad  10.  SBoflcn  3t)r«>  S)urcl&(aud)ttâfcit  tic 
a(tcn  unt  ncucn  Reftantcn  unterlAngt  unt  ol)ne 
Untcrfd>cit  cintrcibm  laffen/  toc^  tag  bct;ni  £ant> 
JÉafien  tic  SSidigteit  obiervirct/atfo  tag  niemant 
âbcr  23erm&gen  angeftccngct  mit  ruiniret  ivertc. 

Ad  II.  Ratione  ter  Surc^jûgc  aud;  iaufï' 
«piâic/alé  tcé  iiten  Gravaminis  latTcnë  3l)to 
gârfîlidje  Surdjlaucfet.  bti)  tem  Aflecurationé. 
Revers  de  Anno  1611.  §.  38.  benjcntcn  /  in 
antcrn  JdBcn  /  jetod)  /  ta  vis  major  t)cc:rd)ct/ 
woOcn  SfJto  5)ttccfe(aud)tigtcit  jtd)  cineé  fold)en  gc 
waltigen  Sedauffé  bct)  publiquen  9îeid;é'unt 
Çccçg  '  Distcn  /  flucft  fon(lcn  antccn  ticnlidicn  £>r« 
tt)cn  iantcé't^tcdid;  annet)mcn  /  tag  tem  ianu 
tcé  }ugcf&gten  ©(^atcnd  ()a(bcc  Satisfadion  ge« 
fdltijtn  I  avUj  bcflcce  Securitdt  /  tciicn  SUcictié» 
©agungcn/  infpecietec  Execution^  •  Octnung 
gcmâg;  tt)ictccfa()rcn  injgc 

Ad  ir.  <S:ê  fofl  âbccatt  im  gan|en  Jante  tie 
S3i(Jigl^ci(  obfèrvirct  tvcrtcn  I  taf)  feinec  fôc  tem 
antecn  mit  (Sinquacticcung  l  Contribution  unt 
Marchen  befc^werct  /  tie  Marchen  ten  gcratc» 
(len  2Beg  dirigicet  unt  gdcitet;  auff  wc(d)cn  ^aU 
jcbod)  tem  befi$tt)cctcn£)rtl)  ton  tcncn  ubcigcn  tcc< 
fd&oneten  bitligcc  95ei;trag  gcfdjebcn  /  wclc^jec  gc 
(lait  abec  /  unt  toie  tcc  2{btcag  ju  mac^cn  /  teë» 
faflé  fan  bci)  3t)C0  gûtfîltcl&cn  Sucdilaucfetigteit 
(5iuc  (St(c  Siittcc-  unt  iantfcftafft  mit  3t)rcc  un- 
tect^ânigfîcn  ^cinnccung  cinfommen. 

Ad  ij.  îSeîic()et  (içl>  «uff  totigc  Refolution 
ad  II  num. 


Ad  14.  Oe^et  3()wS)ucc^(auct)ttAteit  gndtigfte 
Refolution  ta^in  /  tag  ton  tcn  ©djajfcn/  tie 
im  Jante  blcibcn  /  unt  ton  eincm  Octt)  juin  an» 
tctn  bci)  2tbn»ecl^fclung  tcc  ©d^âffec  /  unt  nicl^t 
jum  2Jcctauff  gctcicbcn  tvectcn/  îcin  3^0  Sîfotcrt 
wcrben  foC 

Ad  15.  25ci)  tem  15-.  Gravamine,  tic  319* 
ju  tetbotencc  3c«t  bciangcnt  /  inh^eriten  3l)ro 
S)urd)taud)tigtcit  b(o§  unt  (etigUcI^  tem  95ud&« 
ftab  publicirtcc  Policey  -  Octnung  de  Anno 
lyyi.  tom  2.  Julii ,  unt  bicibet  Hé  Scibetl)  tcô 
Termini  à  quo  &  ad  quem  ton  gaftnacl^t  big 
3acobi  /  unt  wcitec  nicl)t  /  auegcfîcUct  /  jctocl)  laf* 
|en  3^ro  J5oc6=5âi'fîlid;c  S)utd)t.  bi9  ju  tcco 
antcrivdctigcn  Refolution  gndtigfl  gcfd)e()cn/ 
tag  tas  §etcc=2î5iltpret/  tod)  mit  gcbû()ccntec 
Modération ,  unter  fo(d;cm  Sccbot|)  nidjt  gcinet» 
net  fei)n  fod/  ob  aud)  jwac  <S.  (J.  9littec<unt  Jant» 
fd^afift  ()icbei)  untcrtt)ânigfie  Inftanz  gcmaçt)ct/ 
3l)ïo  jÇitd)  =  5uc|ïlid)c  S)utd).laud)tigt'it  ièrcti 
3àgern  unt  gorftmcillern  /  aud)  antccn  ta\>on  de- 
pendirentcn  SScticntcn  per  Edi6ta  injungicon 
wolten  I  ftc^  teé  ©cbicffm  unt  3^9fns'  î»  "«bo- 
tt)enec  3cit  ju  entl)altcn  /  fo  ()at  ce  jwar  tic  a)îci. 
nung  tcinc^  2Bcgcé  ex  parte  3l)ro  gûrfiljc^cn 
5)urc^laud)tigteit  /  tag  fot^ancn  it)cen  SS.ticntcn 
auff  expreflen  Sefeèl  nid)t  cdaubet  fajn  foltc» 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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A  NNO  ®'">  î"  fcl'ieffcn  '  6cfcï)tcndet  wcrlcn  wid;  iu^fm 
fîe  angctricfcn  wêrfien  rooflcn/  t30tt)cro  per  Suppli- 
170 1.  cam  Conceflîonem  ju  fudjcn  Dcflen  /  wclcfteé 
3t)ncn  o^nc  fcicfclbe  «crgônnct  ifî/  ta  ber  Abufus, 
wtm  et  (1^  crgtebct  /  o^ne  tein  gcfîtaffct  uni)  ïcp 
t)ûta  tvntxn  ton. 


16  S)ag  ton  ttnen  2Cl)cHtl6«n  unb  antern  de 
Jure  fceçcn  (Sût&wn  3oU  âcfotert  n?iïl>. 


17.  îDag  tcrfciKtcnc  Uttiiéi  ®ût()cr  an  bic 
3(cmbtcr  gcjog«n/  unb  ia  oneribus  publicis  bcm 
îanbc  cntjjogcn  ttjctben. 

18.  S5ag  in  bcncn  Utmbtitn  contra  morolbs 
«ntct  bct  Svittctfc^afft  unb  <Stabte  /  wcld&e  it)ï 
Contingent  ju  bcn  Unto|îen  Cet  Deputirtcn  unb 
fonft  nicljt  emrlcbtcn  /  bie  Execution  Detiwacrt 
tt>irb. 


19  ©(«§  bie  Vifitatores  mit  Jci6=uHb  Je» 
6ené  --  ®vfa^t  if)t  2imbt  wegen  ber  an  ©citcn 
©c^wcrin  /  gûrfllid&en  SSdutcn  tctJicttcn  /  auct) 
benenfeiben  »cr6ot()cn  tritb  /  ot)nc  55ci)fei)n  bet 
S3cam6t(n  ti)re  Funâion  }u  f)cnic()ten  /  foUdein 
nacl)  benenfelben  @cl)ug  ge^alten  iverbe. 

Judicialia  Gravamina. 

I.  3nbemc  bft)  bcncn  (SanÇc(ei)c«  bcn  Appel- 
latiombus  nicl)t  aifù  I  \vk  Dot  2tUcté  unb  tttali' 
ct)en  /  «3il  deferirct  /  noct)  bie  Appellantes  ad 
pracftationeto  folennium  admittirct/  l)in9C9cn 
im  J5off=®ctit^tc  »ot  bcm  SScwcig  tcine  Proccf- 
fe  ctïonbt»  auct)  untct  anbctn  bit  Caufae  muldta- 
rum  Wt  inappellabel  ge^atten  ivctben. 


X.  SBennbicfe  ©c^twltigtelt  ûbctfîjcgcn/ fiiibet 
fia)  tint  anbctuiâttiac  in  ipfa  Executione  bctcr 
im  J^of  =  ®cr»cl)te  poblicirtcr  llttt)c(  /  inbem  polt 
inftantiam  reftitutionis  in  integrum,  wclcl)« 
nacl)  bcï  J^of  =  ®ctic^té  -  Orbnung  bie  ie^te  ifl  / 
unb  tein  Remedium  fufpenfivum  tvcitet  admit- 
titct  /  ncuc  Rcvifiones  btt)  .§ofc  9cfttc()ct  /  bie 
Executiones  baqcâcn  ge()cmmct  /  unb  lites  im- 
mortales  cbet  effedu  carences  gcniacl)ct  Wct» 
bcn/  ju  SSebturt  b«  îttmen  «nb  bct  Juitiz  fclb|î. 


j.  Gra- 


fo  Diel  m  SBilbpreté  bci)  bct  J^offfïattn&t^iâ/  <»«•  A  NNO 
jufid&affcn  /    auflet   fotcl)cn   §dUcn  abcc   rooOcn 
3bto    SJutcJjlauctjtiatcit    obbcmelbtcn  i^tcn  25e»  ï70i' 
bicntcn  exprefle  unb  <\Uiê  (Stnfieë  6eç  ©ttajfe 
f)icmitanbctet)lcn/  3^tc  gûtjîlicl^en  Edida  gci)or« 
fam(id&  ju  rcipeélircn  ;  3m  ûbiigcn  fo  miUn 
3^ro  gûrfîljd&c  S>urcl&laucl^t.  mit  bencn  SScamb. 
tcn  tt5ic  auc|>  bct  Sîittcrfdfeafft  cincifct)  niodum 
tracStandi  ()aUcn/bag  nicljt  ivctiiger  bcncn  SScainb» 
tcn  êerboten  fcvn  foUc  /  c()nc  exprefle  Conceflton 
jtt  »ctb5tlitl)cn  3«>t«n  *«»•>  SBilbptât  ju  ft^icfjen 
«nb  ju  fâflen. 

Ad  16.  3()to  gâtfîlicfte  Surd&tau^tiafcit  mi- 
Un  bie  atten  3oU  '  9>legiftct  nad^fc^en  ia|fcn  /  unb 
fton  bcn  ®&tt)crn/  itcld^e  ton  2lUeté  ^otifm)  ge* 
wefcn/  tctncnScO  exigitcn  laffcn/  nacO  3nnt)'»lt 
beé  Aflècurationé' Revers  de  Auno  i6zi.  §. 
ij. 

Ad  17.  iaffcné  ^\jxû  S)utcl;(.  bct)  bct  Refb- 
lution  ad  Grav  4ti  Membr.  3.  gnabigjl  bctvcn* 
bcn. 

Ad  18.  3f)w  S)urc|)lauc^ti9tcit  woDcn  auff 
untett^ânt8|îcé2(nt)altcn/  contra  morofos  untcc 
bct  Slittctfc^afft  unb  ©tâbtc  /  wclct^e  i()r  Con- 
tingent JU  bcn  Uiitoflen  bct  Deputirtcn  nid^t 
enttid^ten  (  icboct)  auff(tt)a(b  ianb-^agcn  unb  bet> 
g(etci)en  /  ba  cin  jcbet  von  bct  9^ittcrf4)affc  in  cpcr» 
fo^n  ctfd^cinen  mug  /  unb  feinc  Deputatio  ftatt 
()at)  bie  Execution  ctge^cn  (a|]en. 

Ad  19.  3^ïO  Sutd^l.  woticn/  »vie  bi§^cto  ii)ïtS 
£)ttl)é  aucï)  gcfd&e^en  /  bcncn  Vifitatotcn  bct)  3t)« 
tcn  :8et2id)tungcn  gci)otigcn  ©cl)ug  unb  @ic^ct« 
^cit  wtfdfeaffcn. 


Refblutiones. 

Ad  I.  3f)to  J5od)=gûtft(icl&c  ©utd&faud&tig. 
ctHâten  ^id)  gnâbigfiba|in/  bag<5ie  bcncn  Ap- 
pellationibns  von  bct  (San§(et)  an^  îanb<und 
J5off=®ctic^tc  /  ftctmêge  Uè  Aflècurations- Re- 
vers deAnno  i6ii.§.  5to  it)tcn tctl&tli^cn  iauff 
gonnen  /auct)  bcm  Judici  adquem  bie  cognition 
laper  relevantia  gravaminutn  in  pnnàto  de- 
volutionis  ûbctlaffen  /  unbbicAâia,  prseftitis 
prius  folennibus ,  aué  bcfagtct  it)tet  Juftiz- 
(£an$(ct)  ediicn  (aj^en  /  )cbod^  in  Cafum  fuccum- 
bentisB  tic  2(^nbung  refervitct/  unb  botbcf)a(tcn 
^ben  woOcn.  S)b  abct  /  t»cnn  be^  Appellantcn 
Unfug  ex  Ai^js  prioribus  ctt)cflct/bflé  Juramen- 
tum  ad  evitandum  periculum  perjurii  auéju* 
fescn  /  foltjjcé  t»irb  biOig  bcm  9lic^tct(ic{)cn  (St« 
meffcn/  pro  circumftantiis  caularum ,  tveit  aud^ 
bcé  ®egcntèci(é  Interefle  batuntct  mit  verfirct/ 
ticimgcffcflct/  in  Caufis  Fifcalibus  five  mulâa- 
rum  abct  (affcn  ^f^to  Sutd&laudfetigtcit  bcn  an« 
magUdCB  gravirten  'HijtH  I  an  fîatt  bct  Appella- 
tion ,  baé  beneficium  Supplicationis  ju  /  loo(« 
tcn  aucfe  auff  bcflTcn  SScgc^tcu  bie  Transmiffioa 
bct  A6tcn  an  ctnc  utipatt()ei)ifcf)c  Facultdf  ju  (Sin« 
t)o(ung  cincé  9îccJ)t(ic()en  Refponfi  t)cr|îattcn. 

Ad  1.  ®lcid()Wie  ^i)to  S)urc6(aud}tiflfcit  In- 
tention nicma^In  getvcfcn  /  bcm  ianb  =  unb  J^off* 
®etict)tc  in  Adminiftricung  bct  Juftiz  ^«nbctUcè 
îufci)n/  aie  tvccbçn  ©ieaucft/  mnn  fûnfftig  bt\) 
bccfclben  ftc()  jcmanb  fibct  cincm  unb  anbctn  von  et- 
tvc^ntcn  ®eticl^t  gct^ancn  @ptuc^  bcfd^njc^tcn 
Witb  /  bon  SKid&tct  unb  Afl'efloribus  nut  i^tcn 
S5ctid&t  cum  rationibus  decidendi  ctfotbctn/ 
unb  nad&  Scflnbungbafaufbie£(îotl)butfft3l)nct» 
refcribitcn  /  jcbocl^  fcrncrct  Untetfutt)un9  unb  Re- 
vifion  bct  Aâttt/  ba  nêtt)ig/  bci)  anjufieOenbet 
Vifitation  ,  nad)  Sin^^lt  bct  ianb«unb  J^off* 
G  3  @e. 


H 


Anno 
1701. 


CORPS     DIPLOMATIQ.UE 

®evicl}té  =  £)rl)nun9part.  I.  Tit.  r.  §.  gcmcftte  Aï 
Hnfcrc  £auD?9îirlitcr/  &leqq.  wtbcl)dUlicfe. 

Ad  5.  3t)to  Surd&L  Witttn  t)iebei)  gcnàDiâfl  *7 
confideritcn  (  tb  lie  gcfprocfccnc  îîtt{)eil  pro  no- 
va, tticnigfî  ia  Expenfislimitata,  ODcrpropu- 
rè  confirmata  anjufc^cnf  ta  auff  (cgtcn  ^aiï  aU 
lein  Appdlantes  mit  ter  (Straffe  biOig/  auffK- 
ncm  gall  abit  Damit  nictit  ju  (jclcgcn  fe»;n. 


j.  GraviWt  tic  Partes,  bag  indiflindè  Wic 
Ut  Ut  Appellantes  ,  mm  Sententia  prior 
confirmitct  /  mit  Execution  «nC  Filealifct)et 
@traflft)etfat)«nn5itl>;  infonlitr^cit  wînn  expeu- 
lae  in  fecunda  ïniïantiacompenfirct/  Senten- 
tia aUla  limitirct/  uni  nid}t  pure  otcr  gac  nict)t 
ad  exequendum  remittircnvirt)/  fcaSjero  per  de- 
clarationem  Coniritutionis  ticfcm  Gravamini 
®an6cl  ju  gênncn. 

4.  Gravirct  taé  iant  jum  ()od[)|îcn  /  t)ag  tic 
2)orbc[cl)cil)C  promilcuè  bcp  na|)mt)aiftcï  Pœa 
angcfcict  /  unt  in  (Snt|îd}ung  ter  Comparition  , 
nuUis  attentis  Circumftantiis  ,  tfltauff  exe- 
quirct  \mt>. 


01. 


y.  (5inl)a«cé£antCérGravamenifîî  tagnatï) 
Scrgênituug  ungc^intcrtct  Appellation  ,  «icle 
Juftitz-@acl)cn  tjon  ter  Juftitz-SanêcUet)  (  WO' 
tjin  é>ïi  de  Jure  atlc  g<()6ri9)  an  tic  ®ct)cimbtc/ 
2tmbté= aient  =  unt  £ct)n=  Cammcr  gcnommcn  wcr« 
tcn  /  unt  taju  tat)on  tcinc  Appellation  gcfîuttct 
wcrtcn  «JiÛI. 

6.  SBcnn  aucl&  tic  Cogaitio  fuper  Gravami- 
nibus  bcçm  judice  à  quo,  lub  praetextu  cog- 
nitionis  fuper  admisfionc  ad  jaramentumin 
tcncn  San|clci}cn  torgcnommcn  wcrtcn  wil  /  unt 

7.  S)ie  Scr^ê^ng  ter  ®crict)té=Sportalen 
fibcr  ta^  toaâ  ticfer  tvegcn  in  ter  ^off  =  ®cticl)té' 
£)rttiung  unt  Reverfalen  tjctottnct  /  unt  »cï« 
fprpd&en  wocten  /  bci)  tcn  ie^n-unt  Juftiz-(Sange« 
(ei;cn  ticr;)&bct/  fo  tt>irt  taé  lant  auc()  tutd)  bec 
tc^  bcfc^tt)c()rct  ;  unt  tie  Procefle  fct)njc«:  gc« 
\mil)tt. 

8.  ©0  fct)n  fetncï  tic  Articulirte  Libelli  , 
IvcWk  per  Receflum  Imperii  noviflimum  de 
anno  1654  in  Caméra  auffgctjcbcn  /  im  J^off» 
©cnrijtc  feÇr  bci"ct)ivcrlicl&. 

9.  9Bic  tcnn  Ma)  tic  Proceflus  Appellatio- 
nis  îu  tcé  ianUS  a5cfci:)»cctcfc()ïprotr3hirctti«r« 
tcn/  Jt>cnn  taé  à  pradicisfotjoc^recommendir- 
te  beneficium  ,  tag  man  Inftrumentum  Ap- 
pellarionis  loco  libelli  repetircn/  unt  fîmiliter 
ad  Ada  priora  fubmittiten  mè^c  (  nid^t  admit- 
tiret  wectcn  tt>i!(. 

10.  jçêdbjî  bcft^it)Cï(icî)  ifl  (»uci&/  wcnn  Docu- 
menta appellationis  t)on  gurftt.  ^n.  JÇsn.  Slâ- 
t^en  bn)  £ant  =  2:agcn  r.id&t  wollen  angencmmcn 
wcrtcn/  ta  juxta  difpofitionem Receflus  im- 
perii de  anno  1654.  inneïl)a(6  4.  2!5oc^cn  Ap- 
pellatio  intimiïct  wcrtcn  mug/  fub  pœaa  de- 
fertionis ,  aucl)  wcnu 

11.  Confenfe  flcfucï^ct  wcttcn  foden  uontcncn/ 
tic  Jure  Crediti  je^ncbeflgci»'  cumtamenCre- 
ditum  fit  allodiale  quid. 

IX.  SBcnn  tic  2nu(^'3«W<(  ter  3oïfa^ren  ^u 
produciren/  unt 


I^  iiiti  PofTeflbres  tcc  iet)nc  nunaKercrfî  ti- 
tulum  pcfTefTionis  ju  docircn/  contra  Rever- 
fales,  woUcn  ange^altcn  Wcttcn. 

i4''S)ag  promilcuè  teinc  Supplicationes  in 
t|)ei(d @cticf)tcnan9cnommcti rocrtcn  milml  ce fei; 

tcnni 


Ad  4.  3()ro  gûtfîHcïjc  S)urcï)(aud)tiô{cit  fetjn 
.Krafft  titfcé  refolviret/  tcrfûgtn  aud)  t)iemit  fine 
ulteriore  juflïone  fo  ivoiiji  m  taé  (San|eUei)=alé 
îanb=nnt  JÇoff® crient/  in  tcncn  Citationibus 
îur  mûnt(ict)cn  Sert)orcircurafpc(5leîUDCtfal)rcn/ 
unt  in  tcncn  Juftitz-<5acl)cn  ailml  wotinncn  tie 
Comminationcs  pœnse  de  Jure  (tatt  ftntcn/ 
Ç\d)  tcrfclbcn/  fonfîcn  abcr  nicbt/jugcbrauct^enUvic 
tann  fcinc  2Jorbcfcl)cite  ol)nc  Apparence  cincéfon* 
tcrba()rcn  Sfînècnf?  fur  tic  çpattt)ei)en  anjufclen. 

Ad  ^.  ©oÙcn  tic  @acl)cn  /  wcldjc  contentio- 
fae  Jurisdidlionis  ftnt  /  unt  »»orinn  tic  qjar» 
t^eçcn  tvcgcn  i^tcé  privat-InterefTe  mit  cinantec 
JU  ftrcitcnt)abcn/  be\)tit  Juftitz-ŒangcQct)  gelaf* 
fcn  /  unt  tafcrn  ttU(t}t  tctfclben  bei;  tcm  ®il)eim6« 
tcn  Jef)n=otcr  Çatnmcr=Collegio  antj^ngig  fcijn/ 
tan  tanncn  tai)in  t^crtvicfcn  tvcrtctt. 

Ad  6.  3fi  fi^on  <'&«"  fiib  Imo  gravaminc 
bcgtiffcn. 


Ad  7.  ©cint  3^to  Prfïl.  S)ufd&(.  ^^tté  £>cté 
gcneigt  cine  ncuc  bidigc  Taxt  =  Ôttnung  fo  tvo^lin 
tcm  gcmcin«n  îant= unt  J^off .  ®erict)t  (  olé  in  ter 
JuftizdanècOcp  noct)  inncr^alb  3a^rciJ=frifî  ter* 
fcttij^en  JU  laU<:n/  unt  tôt  tcrcn  Publication  91. 
unt  i  mit  i^rcn  untorgïciffUç^cn  Monitis  tariV 
bit  JU  t)crnet)mcn. 

Ad  8.  &  9.  ^icrâber  mUtn  3èïi>  -Çec^- 
gûrlll.  3)urcJ)l.  laîvis  articulis  probatoriali- 
bus  bei;  tcm  iant=unt  J^off  ©cric^tccincfcl^e 
!8croctnung  macficn  (affcn  /  tic  jtd)  mit  tcm  Up 
Uttt  9lcic^és2t{»fc|)icte  de  anno  16^4.  locrgUiç^c. 


Ad  10.  S)i«  Documenta  Appellationis  ge» 
f)êrcn  nicl)t  auff  tic  lant^îagc/  tarju  tic  gûtpL 
5Hât^c  rcftridtim  committirct  ;  3"  J&ofc  (^^n 
foilcii  ticfclbcn  bci)  gcjicmentcr  Infinuation ,  ter 
S3iaighit  nad)  angenommcn  tvcttcn. 


Ad  II.  Confenfe  môffcn  6iflig  gcfucï)Ct  »cr« 
tcn/  unt  i|î  fo(cï)  ic()n=î(lcd|)tend  unt  J^etfom- 
mené;  3m  ûbtigcn  \»ic  infra  inter  addit.  grav. 
Clafl:  6.   ad  13.  Grav. 

Ad  li.  3()ro  gâcfîl.  S)urtl)J.  f)a6cn  an  S)cro 
£cl)n=Oîdt^c  SSefeljl  crgcl)cn  tajfcn  /  wcgen  ter 
Ç[nutl)=3ettc(  unt  teten  Producitung  t\i^tSI  aU 
xoaé  tcn  iHccI)t(n  gcm^§  /  ju  vercrtncn/  unt  in 
Ipecie,  tag  @ic  be»)  (£u£l)unfl  ncucr  Ç0îtitt)  =  3«t' 
tel  ten  tot()ergel)cntcn  Jcgten  in  Coafideration 
net)mcn  foUcn. 

Ad  13  3()«  S&ï(t(.  S>urcl)l.  (aircn  H  tigfa(^ 
bel)  tcm  95uc{)ntàblicl)cn  3n«t)*<lt  S-  ^9'  beé  AfiTe- 
curations  Revers  de  Anno  i6xi. 

Ad  14..  fee»;  beo  allcn  wolbefialten  ©erit^ten 
gcbrâu(lt)li(()/  unt  ticnet  tic  Advocatos  ju  (jinter» 

tret» 


DU     DROIT 

An  NO  <>*""'  '^"S  ®'^  *'^"  """"  Advocato  untwfc&riC' 
(en  fenn. 
1701. 


Gravamina  ex  Proceflibus. 

I.  ^ag  6cm  2Cugfc^ug  unb  DênKSingêfelTcMcn 
in  2(cnitern  poteftas  convenieadi  t)er6ott)cn  I 
u«t)  ©ic  tté  falé  mit  ()a«cnMandatisbefc^we«t/ 
auc]&  tma  Sapplicationes  unD  ©c^rçiècn  t)«' 
ttotffcn. 


(ungtn  ni^t  v^dig  }Uâe(a(fenl  unb  fcJ^rifftlid^  nicf)t 
aUcma^l  /  m»n  ié  nht^iâ  l  â^antwertet  mttin 


3.  S)ag  lie  Gravamina ,  fo  altioris  indagi- 
nis  ettva  ge^alten  tvertten  mScl()ttn  /  nac^  CDTaagge* 
6uns  t»  Reverfalea  voc  (inen  iiieter  gefc$ten@e> 
tid^te  annodd  ni^t  abgctfian  /  noc^  ttaju  refolvi- 
ter. 


Âdditamenta  Gravamiaum. 
Clair.  I. 

I.  'SBtm  bi\)ttntn  Janb'unb  Deputation-îa» 
gcn  Sereniflimi  t)on  l)«nc«  9lcicfeé  =  uni)  (Srâi)g= 
Conclufis  feine  »cUjî(lnl)ige  2tbfc{)tifft  /  fonbetn/ 
tvenn  tcéfatë  ©teuren  etfortcrt  tverbcn  /  nur  blo^c 
Extrade/  unb  foldie  tTtdi]te  einmat)!  «oUjïdnbig  er^ 
t^tiUn.  Non  obftante  ,  bag  bte  9lcid)é  =  W' 
ftl)iebe  ttoUen/  bag  bcn  ianb'@tdubcnci9cntlid)C 
unb  Dodfîànbigc  2lbfd)rifft  trt^eiUt  wetben  foO  / 
tpie  fis  flcuien  foQcn. 

1.  QBcnn  Sereniffimi  difficultircn  /  bic  Janb» 
ÎHàtiji  unb  £anb  =  SOÎatfdiaUc  judefrayrcn/  non 
obftante  ,  bag  tè  anberé  ()ccgcbi:ad?t  /  tint)  Die 
J^enfdjafft  vei;f)»rod)en  /  té  bci}  bcm  .^ertommen 
ju  laffen/  unb  fo((i&e  ©ebicntc  unb  Miniftri  bie 
îanb^^agc  auff  eiflcnc  ^ofïcu  ju  be^ic^cn  nid&t 
fc^utbifl  f«»;n. 

3.  2!5emt  91.  unb  i.  ton  £anb  =  obcr  Deputa- 
tion-^agen  einige  an  bie  gûïftl.  .Çofe  deputiret/ 
biefelbe  bafeibfl  nidjt  aûcma^I  gc^êcct/  nod}  QSricfc 
unb  Supplicationes  angenoinmen  tvetbcn  tvolicn. 

4.  £>b 
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treibe»/  bag  @ic  bie  êffterg  eingeft^obenc  anjûg*  Anno 
(id^f  ®c()rifften  jutûct  (affen/  unb  alfo  wic  nomi- 
ne  tedlo  juaefdjeljen  ^Jlïeâet  /  teine  perfonalia  */"*• 
traftim/unterbeffenfoUcn  bie  extra j  udicialSup- 
pliquen/  n>enn  bec  Principalis  @te  eigen^dn&iâ 
unterfc^reibet/  mi>  biefeJbige  fle^Srigec  magen  fon^ 
eingctid^tet  finb  /  angenommen  tvecben. 

Refolutiones. 

Ad  ï.  SBegen  ber   Conventctt  (afTcn  3^to 
Xmxd^U  gnâbigd  gcfcfje^en/  bog  bec  2fugfd)ug  »er» 
mêge  wc  biefcu  ctt^ciltec  gôrftL  Confirmation 
bi\)  bem  £anb=^afien  ju  îHefioâ  i  uni  btc  fcabin 
ge^5rige  ®e(b'@ad)en  ju  expediren  /  jufamincn 
bmmen  m&ge  /  unb  ivoQen  an  ftatt  bec  t^uic^ 
%mi  obec  fonjî  abge^enben  «Pccfo^nen  anbcce  t>on 
SU.  unb  î.  JU  bencnnenbe  /   auff  gct)êtiacé  Tiiu 
fucl&en/  gnàbigft  confirmiren.  2Benu  aud)  auff 
Janb  ^agen  etwaé  WrfaUcn  foltel  bag  tvegen  91. 
unb  î.  an  einen  cbec  bei;be  J^ôfc  aug  i^rcn  9)îittct 
Deputatos  ju  fc()i(fen  toc  nôtt)ig  befunbcn  wâr* 
bc/  woOen  3^to  Sutc^i,  biefelbe  gnâbigfi  admic- 
tiren  uni  ^Jren/  unb  ftcft  auff  it)t  anbringcn  nacÇ 
95eftnben  ccHa^ren/  folte  eé  abec  eine  ©adie  feçn) 
bacubec  mc^tma{)(i3e  3uf'»ntt'fnfûnffte  bec  Depu- 
tirten  erfort)ctt  rourben/  ^at  91.  unb  l.  fp(d)cc  Dé- 
puration f)albit  jufocuecjl  untettf)ânig|îc  Jd^cigê  I 
mitteljl  Exprimirung  bec  Materie  unb  95cnen« 
nung  bec  «petfonen  jut^un;  unb  genâbigUe  Confir- 
mation barûbec  ju  fud&cn  /  unb  laffen  3^10  Surd&f. 
ratione  bec  etwa  Dorfaflenben  ProcefT-Sac^en  eé 
beç  bem  ^a\)i-  Relcripto  tout  17.  Febr.  1681, 
aud)  ûbtigcnô  bt\)  bec  Difpofition  §.  3.  bec  leg* 
ten  ^apfed.  3Ba^l= Capitulation  bewenben. 

Ad  X.  3f)w  S)ucd)l.  wecben  tiegfalô  ben  fiîr» 
êcflenunbricl&tiglîenSBegobferviren/  flleic6ttJ0()ï 
bec  91.  unï>  l.  ®d;cifften  auff  lanb^'tâgenunD 
anbecn  Dixten  /  fo  mitl  unt  fo  oft  iê  bie  9îotÇ« 
tventigteit  ec^eifdiet  I  anne^men  laffen  /  unb  bac 
(ibec  fîcO  {)inwiebecum  fi^ctfftli(l&  ecM^^ren. 

Ad.  j.  OBiffen  Hd)  3(5ro  gâc|îl  S)ucd}(.  beé 
3nn^a(td  Dec  Reverialen  n>o^(  ju  etinnern  /  unb 
tvenn  fûnfftig  einige  Gravamina  entffef)en  fpltenf 
benen  fonffen  nid)t  abgebolffen  tvecben  Conte/  ml» 
ten  3^c0  S>uïcl&(.  bacuntec  mO}  Sejînbung  ïcc« 
fa()cen  laffen. 

Refolutiones. 
Claff:  I. 

Ad  r.  SBoOen  36co  Surcï»(.  6et)  Indicirung 
9îeid)é=unb  Sràt)9=©t(ucrn  /  baé  jenige  in  ad)t 
ne^uien/  ivag  biegfaflfJ  bie  9îeid}5=2tbrd;icbe  im 
ÎSHmit  fâi)cen/  unb  biejÇâlffenal)ment'unbeigent< 
lic^  exprimiren  laffen. 


Ad  z.  QSBoflen  3^r<»  2)ucd)l.  bie  Defrayrung 
becianD=9îat^e  un»  lanb=9nacfcpie  auffjanb' 
unb  Dépurations- 'îage  /  wie  big^eco  gc(c()ct)en  / 
fibecne^men/  unb  ba  ein  9lôcï(}ànb  vonvorigec^eit 
fid)  ffnbet  /  lenfelben  entcic^ten  laflen  /  ti  witti 
tann  /  bag  man  {{^  biefeé  ^unct^  galbée  anbec^ 
«ergleidien  tonte. 

Ad.  3.  (5ô  woUen  aucl&  3^w  S)«ccÇl.  nidjt 
minbec/  wennïon  lanb  =  unb  Deputation-ïagen 
an  tiefelbige  einige  Deputirte  abgcfd^id'et  ttcrben/ 
felbigc/  wiebig^eco  8erc()el)en/  snâbisiifjbttnl  i()te 
©cieffe  unb  Supplicationes .  Xoinn  biefelbe  ge^c» 
menbcingetid^tet/  annct)men/  unbbac()becge|^$rige 
Refolutiones  ectl^eilen  laffen. 

Ad  4. 


5^ 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO-     4-  ^^  î*'"*'^  '"  ^*"  îanteé^Reverralm  (X\tê- 
trâcflic^  »crfel)cn  /  iad  votnn  tic  gnâtigfïe  ^tn- 

170 1.  f(l&afftauff£anD=2:àgcn  ftlbft  nid&t  erfd)cinen  tôt»' 
tel  (le  ttlétcnn  fei«  3l)riacn  mit  gebfi^rcntct  In- 
ftraâiion  l)at)in  fct)i(fcn  unt>  abfmigen  wolten/  txx 
(Ait  t»icl)tigc  ©ad&cn  eottamcn/  ta  Derofelben  ©c« 
genwart  ctfoïlictt  Wûïtc  /  @ic  nd&  fo  Dann  lergc» 
flaft  bcjciaen  tDoltcn/  une  cô  Dcto  JanD  wnD  Jcutcn 
erfpricglid&  ift.  Siefcm  ju  wietec  iiï  ton  6tçD«. 
feité  gnâtigftcn  J^ct:fc(;«fft  in  fo  »ie(«H  3at)ren 
hmt  ju  ten  îant^'îdgcn  gctommcn/  juic  toct 
fceco  JÔb(,  3ocfal)tcn  gct^an  /  bcfonîiern  a  (înt  Die 
obgcf(l)icftc  9ldtt)c  fplctjct  gcflalt  gcbunlien;  cag  fie 
baé  geciiicjHc  mit  ÎH.  unD  1  nid^t  au^mad^en 
mUini  befoiiDcrn  von  aden  referittn  mQ(]en/  tt>oc< 
û6er  tenn  3"t  unC  ^oftcn  »erlot)ren  getxn. 

^  5.  OaSenn  Die  gâtfïi.  Relolutioncs  nicl)t  cl&e 

unt)  6et?ot:  tut  Modus  cootribuendi  extradiret  / 
m^cilct  îDctDcn  njoOen. 

6.  25erd)nje«t  Daé  irtnï)  fe^ï/  ta0  ju  tcn  Jant* 
^ag(n  cinigc  3(it  t)(r!  fo  t)(it:t  unt  ungetvë^nUcJ^ 
claufulirte  2('UéfdE)t:eiE)en  auége(a|fën  /  tatinn  tte 
@tântË  ni4;t  aQcin  bi\)  tt)(en  (Ei;ttn  unt  ^|1i(l&> 
tcn/  tainit  fte  tet  i^mfd^aft  t>mvantt/  fontern 
aud[)  fub  pr^ejudicio  ,  unt  ut)»  tem  bt\)  na^m* 
l)affut:  ©ttaffc  bcfd^ricbfn  wcttcn/  unt  ange^al» 
tcn  tvcrten  rootlcn  /  3^ï  2tuflcnb(cibcn  per  Sup 
plicatn  su  <ntfd()uiti3en/  aud^bon  lant==^agen/ 
tl)at  Spécial  (Stiaubnig  /  (!(()  nid&t  tvcg  }u  bege* 
6eu/  ta  tocO  tin  jeter/  tem  tê  miigtid) ifl /  unt 
feine  ®e(egenf)eit  jugiebet  /  getne  bei;  îant^^agen 
erfcl^einet  /  ctneé  ieten  ®e(egen^eit  abtt  niclt  pi» 
giebet/  Supplicas  ju  «((fertigeti/  un^t(n@((lug 
(ibjuivarten. 

Clafè.  X. 

I.  SBenn  bie  £ant  =  SHât^e  ad  Negotia  publica 
infant  @a(&en/  taju  x>aé  Unt  ettvaé bei;ttagen 
fotl  /  otcc  wobet;  eé  fonfi  intereflîret  t(l  /  fo((*eï 
gc(ta(t  nidit  ge^ogen  tvecten  /  wie  té  tie  lante^ 
Revcrfàlen  erfotcrn.  ^nnljaUé  §.  ij-  de  anno 
i6zi.  ibid.  §.  it.  item  anno  1571.  Aflecurat. 
art.  Imo. 

z.  QBenn  in  SSefleOung  ter  Sant-Slât^e  tem 
j^ecCoinmen  ntd^t  gefo(get  tvirt  /  intiem  ané  ten 
icnigen  /  wetd&e  tué  Jant  t>orfct)làgt  /  met)rma^len 
tcinec  un  ter  gnSttgflcn  J^cnfàafft  gett>dl)Ut/ 
andi  ton  SereniHimis  temiante  trm  Subjeâum 
jur  235at)l  »orgcfd{)lagen  wortcn  /  non  obftante, 
tag  ié  alfo  f)ittommtaSI  n>te  tm  îante  noto- 
rium ,  aué  ten  Protocollis  îufe()en  /  unt  ta  nô' 
t^ig/  mit  $âc(îl.  ©d^rciben  ju  beftdtden. 

?.  2Bcnn  tie  iant=9îât()e  nicl)t  in  (Segcn' 
luart  il)tec  CoUegcn  beeijtiget  /  unt  in  ter  For- 
mula Juramenti  otet  antern  Serpjïiçl&tungen  ton 
tcm  4«^^omiuen  abgegangen  ttirt. 


Clafs.  3. 

Ad  I.  QBcnntic  J5erêogt()âmcr  «Xïîcrflenburg 
bcp  9vcicl&é=unt  (lrâi)g=2tn(a9Ctt  juctct  tutd;  SSe. 
ttjccbung  gânçiicfeer  Serfd&onung  ;  nocft  turd;  mo- 
dération ter  Matricule  fublcviret  wettcn  ;  non 
obftante, ta0  tiefeé  iant  mct)r/  aU  anterc/turcl) 
tcn  ^ricg  tcctotben  (  aiitcrn  ticfc  Sublevation 
tvicfccïfâticet  unt  fo(c()cé  in  ten  3îeid()é=3(bfc^ict)cn 
tetottnct. 

1.  S5flf»  grèflfcrc  ©umtncn  ticfem  îante  auf 
S)leicl)é=unt  Sïdçg^^agen  jugctljcilct  »t)frben/ 
aie  té  o()nc  wcitccn  Ruin  ertragen  faii. 

?.  Sagtct  ton  ter  91.  unt  i.auéyfdeWeter  mo- 
dus contribuendi  ju  tfro  @(()atcn  o()ne  SJÎotf) 
gc4nl)ftt  mma.  4.  2î5enn 


Ad  4.  SBîrt  (etiglid^  beç  ttm  3nÇ«U  Art,  13.  Anno 
Reverfàl.  de  Anno  i<5zi.  gelaflen. 

I/OÎ« 


Ad  5-.  QBcgen  ter  Extradirufig  Der  gûrfîJ.  Rc- 
fblutioncn  oujf  £ant  =  'Hànm  (aflen  eS  3()to 
5Ût(ïl.  Surd^l.  bc»)  tem  J^cttommfn  bewenten. 

Ad  6.  9}]it  (^inridOtmig  ter  ^tuéfd&retben  \m\ 
£ant-^age/  unt  teren  Claufulcn  tvoUen  ^i^to 
S>urclbl.  nad^  ter  ©ad^en  unt  3«ittn  Uinfîftnterf 
tetfa&rcn. 


CIafs.i; 

Ad  I.  3^ro  gôrflf  ©urd&f.  (aflTcn  t({  t(ëfa(^ 
aOerting^  (xt;  ten  Reverlàlen  bettenten. 


Ad  2.  3it  Çrit«l)(uwg  ber  îa«t=9î(lt^e  Ha(. 
ten  fîcfe  3^ro  2)urd&t.  Die  ftcçe  J5ant/au«  ter 
SKitterfd^afft  taju  iune;)m(n/  tteid^e  (1^  ttoUeiu 


Ad  3.  3^ro  gûrfM.  Surcfef.  ^abew  tie  formu- 
lam  Juramenti  ter  Îant  =  9l4tt)e  fo  gtiajfcn/  wie 
Bit  tiefetbe  gefunten  /  unt  flnten  tiefetbe  fonfîen 
nid[;t  /  tag  bei;  SSeet^tigung  ter  iant-fX^t^e  tie 
âbtige  jugegen  fet)n  m^tTcn. 

Clafs.  3. 

Ad.  I.  3^ro  ©urttif.  ttoOew  fîcè  ange(cgen 
fet;n  laffen  /  tvie  @ie  fc^on  o()ne  tiefe  ^rinne« 
rung  mi  gndtigfter  Propenfîon  gegen  Sero 
îant  unt  ieute  té  torge{)abt/  gicid^  antern  ?litid)g' 
@tdnten  aucl^  eine  moderationem  Matriculas 
}u  ert)atten. 

Àd  t.  S>rt^jn  aud)  ta^  îte  Gravamen  ju  re- 
feriren  unt  auéjuficdtn. 

Ad  3.  SBie  ad  Grav.  16.  hujus  Claflls,  unt 
tvenn  bei;  tem  ton  SH.unt  J.producirenten  modo 

Con- 
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An  NO 
1701. 


4.  SBcttit  uiltct  bem  SHamen  fctt  9lcic^é=unt) 
6rài)g=@tc«ren  auff  fccncn  ianc  -  îTagcn  mcljc 
»om  ianïc  flcfctcrt  wirt/  a(é  Due  tt>al)rc  Quan- 
tum «rfoDcrt. 

ï.  SBcBii  »ce  tien  Reftantcn  =  ^afîcn  SûtfW. 
©^lôlTfï  flïicget  /  witer  caé  J^ttiommia  unb 
Reverfalcn  de  anno  i6ii.  ^.  18. 


6.  SIBenit  titc  frêçc  Difpofition  ju  be^  Janbcé 
5(îotl)î)utfft  Û6ec  tiê  Contributions  =  ûbctmaffe  Ç. 
e.  9litter  =  unl>  îantfd^fft  tpJDet  Die  Reverfales 
unt  betanttc  SHcctte  nntl  entjogcn  rocrlcn/ba  Docfe 
DtefelÈe  von  jef)etr  unt)  nod^  (inU|o  in  Pcfleflione 
vel  quafi  ^esciffcn  fep. 


7.  Sag  h)«8«n  têt  gtdu(êitt.-<5t«uer  fin  me^" 
WW  (»l^  Vu  (Sinfad&e  lanfc  =  58e()lic  tràgct/  prœ- 
tendirct  ivtrb/  non  obftante  ,  tag  c^  tvtc* 
tec  taâ  J^erfommen  l  unD  I>ie  Reverfàlen  an' 

8.  S>ag  Der  $âtfl(t(l&tn  !ZCem6tcr  Speciiîcatio- 
nes  ju  ttdstn  S^t  tem  Kaflen  nic^t  eingeliefert 
tocrtcn. 

9  2Bcnn  baé  5ûïfî(»ctie  Contributions-Con- 
tingent immédiate  ad  cafTam  ntd^t  gcliefcrt 
ttirt). 

10.  SBenn  lit  ju  bicfcr  Materic  Colleâarum 
9c()ôi;i9ê  t>on  Hem  Çngern  Jtuéfdbug  im  Februa- 
rio  Anno  1685.  ttt  gndbigflcn  J^mfd&afft  juge» 
fectigte  Monita  nid^t  in  @nat)en  actendim  /  noc^ 
auf  tic  SHeuen  /  fo  î)«  ^apfttl.  Commiflion  ubet. 
geben  /  refleâiret  mxHa  I  Wit  in  2(uéfct)ug  fub 
A.  &  B.  befager. 


it.  ^tnn  tiic  bcin  (Sngecn  !2(usfd&ug  }u(}ef)en> 
fcc  Dift)ofition  unD  Direârion  ûbec  tie  Vifita- 
tion  unt)  Execution  ter  Contribuentcn  /  unD 
Ratione  ter  Executorcn  get)intcrtr unt  xoné  Uê> 
fallé  bcj)in  ÎCuéfd&ug  g«ftfect)en  fo(te  /  an  tic  gôrfîli» 
ttcn  ^èfe  gcjc^gcn  worten.  Non  obftanie  tc^ 
©cl&wanfd&cn  iant=2:agé  Concluli  de  Anno 
i668.  ter  formulse  Juramenti  Ëxecutorum, 
corumque  inftrudtionis. 

II.  t>Aff  tic  Executiones  jut»ci(en  obnc  Sîot^ 
fofîbar  8cnwcl)et  roertcn/ju  au9cnfcteinlict;cr  Ruin 
ter  Contiibuenten. 

I?.  2Bcnn  auf  tiefe  £anteé=Reftantcn  ange 
ivtcfcn  wortgn  /  folcl^e  {U  6e)ai)(en  /  tic  auS  ten 
gûc(î(tcfecn  yîent  =  (Sainmcrn  i()re  95c,?a()(ung  t)a- 
bcn  foUcn/  non  obftaate  Der  Difpolition  in  ten 
Reverfàlen  de  Anno  1611.  §.  m.  ont  tté  J^er- 
tomuienë. 

ToM.  VIII.  Part.  I.  14,  SBenn 


Contnbuendi  5(>to  gârfîl.  ^utd^l  ttmê  défi-  Anno 
deriten/  woUen  (le  folc()eé  ç.  Ç.  unt  £.  erêffnen/   ,-,ot 
mt^î  tann  tic  defeâus  ju  cntcrn  unt  ju  bertêtn  '7°** 
I^MI  tamit  atlcé  aufftem  iant-Sagc  auégcinadbet 
toecten  ièmt. 

Ad  4.  3()ro  gîStfîr.  Sutd;!.  bcgcf)rcn  ein  incfi. 
tixs  nirtt  ju  fottcrn  /  aie  fo  l)odj  04»  tie  «Reic^g. 
unt  Sr4i)g=@tcuren  cigenttid)  betragen/unt  taflcn 
iê  im  (ibrigcn  bci;terReiôlution  adGrav.Imum 
Clafs-  Im£. 

Ad  y.  îajfené  3^to  gôtfîr.  3)urc^(.  bei;  ten 
Reverfàlen  de  anno  i6ii.  S-  18.  untcr  ter  Di- 
ftinâion  tté  fce»;wiûigfn  unt  teé  Sîeicl;é=unt 
(Stei)g  =  .Rrtflené>  feineé  3n()a(té/  bctvenbcn  /  unt 
woUcn/  wenn  ©le  wcgen  ter  9îeid)é-unt  Sïd# 
©teurcn  tèUig  bcfrietigct  /  taé  ©d^lcg  fôt  tcm 
einen  ^ajîcn  »egne|)nicti  (affcn. 

Ad  6.  Çg  geben  3|)ro  parfît.  S)urd)(.  aug 
gnàtigfîen  SBiUm  ju  /  tag  ratione  praeteriti  tie 
ctroa  beftntlic^e  âberinaffc  ton  fUtitljâ-.  unt  Scâyg- 
©teucrn  9î.  unt  i.  um  felbige  ju  teé  îanteé  unt 
gemcinen  ^eflen  anjuwcnten  /  jctort}  aujfgcbû^t» 
Uï^c  S5cteci;nung/tetb(eibc. 

Ratione  futuri  abet  fod  eS  mit  gctac^ter  â6«^ 
mafic  alfo  gct)aUen  iwcrten  /  tag  ta»pn  nut  tic  ne- 
ceflaria  jur  SSefoltung  ter  gemcinen  .Raflcn'îSê» 
tienten  /  unt  v»  Cfntrid^tung  ter  îînfofien  fo  fon» 
(len  bcçm  ^afîen  sorfaUcn/  ju  ne()mcn  /  w>ai  «bet 
aie  benn  noct  ûbtig/  taton  ifl  ter  gnâtigficn  J^cti. 
fc^afft  it)tc  rata  ,  reipeétu  tcéaué  ten  2temtetn 
bci^gebradjten  Qpanti  Contributionis  auéjufoi' 
gcn  /  otet  aOeë  in  ten  ^a|lcn  ter  nâdflfotgenten 
Contribution  ju  J^ôlffe  ju  l«(f;n. 

Ad  7.  ©iefcn  Punà  tasi  Quantum  ter  Jrâu» 
(ein  =  ©teuer  betceffcnt  /  tvofleu  ^^ro  gûtfli»d&e 
2)ur(|(.  bigju  nàctn^ânfcigen  iant^^agc  auSge° 
fteUct  feçn  laffen. 

Ad  i.  S>ie  Specificationes  Mi  ten  2(cm6tern 
foOea  JU  réciter  S^it  erfolgcn. 

Ad  9.  2BU  ad  Gravamen  fftum  iû  Poli» 
ticis. 

Ad  10.  2Begen  tet  ^ârjîl.  îTittbtg  -  îîntcrtfjanen 
Contribution  etinnetnfid)  3t)rogûrfllid)e2)urcl&(. 
tcé  JU  ©d)»an  auf  tama^Ugem  £ant  -  2agc  ect» 
Icilligtcn  modi  exequcndi ,  ob  ©ic  jwar  annocl^ 
nid)t  refblvirct/  tag  tec|clbc  befiàntig  bleiben  foUf 
gar  n>oJ;l;'2Bic  aber  3I)"  Sûtjll.  S)urct)(.  tie  S5eç« 
btingung  ter  Contribution  turcf)  julAnglic^e 
Execution  gcrnc  facilitirct  fe()cn/alé  ttetten  ©ie 
auff  tic  tal)«n  abjielcnte  Monita  éventer  refledi- 
ren  /  unt  tcro  gnâtigflc  Refolution  tarûbec  for* 
terfambfi  ctt()etlcn. 

Ad  II.  2Bctten  3()ro  gârfîlid&e  Surc^l.  tie 
Vifitatoren  unt  Executorcn  an  (Sinfdbirfung  tcf 
Relationen  bei;  ten  .^aflcn  /  fecundum  formu- 
lam  Juramenti ,  unt  nad)  ter  eventualiter  ap- 
probirtcn  Inftru(9:ion  feincfJ  wcgené  t)intetn/ 
fontetn  ©ic  tielme()r  ta^in  gnâtigfi  remittiren/ 
«nt  JU  Inftrudion-mdgiger  ScïWaltung  i^i 
2(inbt^  ann^cifen. 

Ad  IX.  QBoaen  36ro  îârftltd&c  S)urd&faud&' 
tigtcit  aiit  tcm  gemcinen  beftcn  fd)ât)(id)e  Execu- 
tiones abjlcUen  lajfen  /  unt  t)iemit  gàngtit^  vcibi>> 
t^cn  t)aben. 

Ad  13.  3^ro  SôrfîncÇc  Î)urd)(autl6tigteit  wer» 
ten  auf  tie  ContributioniS-Reftanten  «5eitet< 
aie  ©ic  befugt/  feinc  A/Iîgnation  E«t)ci(crt  /  unl> 
lauffct  ticfct  Pund:  mit  t)incin  in  Grav.  6tum 
tieficr  Clafs.  tvofelbfl  medrere  Refolution  UtUba 
JU  ftnttm 

H  Ad  14. 
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Ad  14.  Ob  jwat  3t)ïe  gûrfiJ.  S)uï^(.  txxxm  Anno 
hm  @cl)uiî)  ^ttbcn/  fo  Ont»  @ie  boc^  totnit  ctnig/ 

fcijatft  unprxjudicirlicb  f«i;n  inôflc. 


Anno      14  QSBcitn  bUContributionesde Anno  1678. 

_  &  79.  ot)ne  ïOïi)«c  9c()a(tenc  JanD  ^^age  au^ge» 

^      •    fd&ticbcn  uni»  cingtmcbcn  /  non  obftante  ,  bag 

<é  in  Rcverfalibus  onîieté  Dctorlmît  /  item  fctti 

eé  in  ttm  ianb^^agg^Sc^lug  de  Annaii677. 

flntcré  setfptocl&cn. 

is.  25cnn  tic  gnâfctâfle  Jjmfd&afft  ten  Mo- 
dum  Contribuendi  inAnnis  K578.79.  unt  80. 
aud^  8z..  unt>  8;.  gegcn  9î.  unt)  i.  Intention  fe^et 
unt)  (iudfc{;cct6et  /  unD  Den  t)on  91.  unb  £.  ju  legt 
ûOcrgcbcnm  Modum  Contribuendi  ct)ne  Uïfacl&t 
Dcwoïffên/non  obftante,  ta^  Dcï  Modus  Con- 
tribuendi ad  Regalia  nicl^t/  fontern  îicn  Con- 
tribuenten  ju  fegcn  gc^ôtrt. 

i5.  SBenn  in  fc«Mi  Contributioné-Edidlde 
Anno  i68i.  n.  j.  afleriirt  wettcn  Will  /  ob  ivdtê 
m  Modus  Capitationis  ïoï  roe()r  fl(é  30.  S»^' 
tm  continuirct  /  adplacititet  unt)  ftin  fâglic^)» 
Modus  bcDiubtingcn. 

17.  S)a§  in  ©ammtunâ  Ut  Contribution 
flid^t  atlcin  Die  ootl)in  geDa^tc  haâenus  firettigc/ 
tjoin  ^ài)l'ct  aber  t>«bott)cne  Exemptiones ,  fon« 
Uxn  aucb  nocfe  anlietc  Élcinere  gegcn  6ie  publicirte 
Edida  fclbd  lauffenbe  Exemptiones  e.  g.  6ep 
tcnen  «Pcft .- 5Sarbimrn  /  J5of=®m(feté='2tpptt)cC' 
îitn  I  uni)  iKtôUic^en  /  aud^  anbact  ?tctb  ieutt  tct< 
ottinet  /  scbtauftjn  /  otxc  to^  tacite  jugctalTen 
ivecutn. 

i8.  3n  txm  Aflecurationé; Revers  de  13. 
Febr.  Anno  1611.  voiïXi  geimlt)rt/6a§  Dec  gnâl>ig« 
(Icn  J^ecifd^affc  tama^ltf  obUegentie  Qà^alm  a6< 
îuwclscn/  \>on  €.  Ç  SHitt«=unï)  iantfd&afft  ju. 
flcfagct  uni)  «crfptoc^cn/  uon  fot^ancn  5ftt(lUd&«n 
@c{)u(6cn  3el)cntnal)l  ^unlicrt  taufenfe  ©ulDm 
fambt  tcn  Sinfen  an}une^imn  /  unb  alfo  ti» 
gnabigflen  Çcrilcfeafft  ©c^ulten  flèjuttagen  «. 
Hnb  t)abcn  bicfem  ju  folge  tor  ^ot<)gcliac{ite 
gndbigfle  lanfccé  =  J^erjfç^ttfft  in  bcin  *€ï&=SSer« 
nage  de  3,  Martii  Anno  i6ii.  t)Mg(ic|)ti\./ bag 
wenn  «iner  untcr  i|)ncn  in  tt)â()renbc};  Contribu- 
tion mit  'Xm  abgc^en  foUc/  fo  foUe  ni(][)t«  be- 
fîo  wcnigcr  btffctbm  reftirenbe  Quota  j{|t  bt- 
rûf)ctct  Contribution  in  feine  nad&gelaffcne 
©c()ulbcn  ttetwonbt  wetbcn  /  unb  gravitet  ba^wo 
baâ  iant  l  VDtm  bie  gnilbigfte  J^»tfc|affc  biefe 
i^rc  ©d^ulb  bet  loooooo.  ©ulbm  mit  bcn  3in« 
fcn  buïd)  bcw  gctwucjïc  Sd.  unb  l.  nicjt  î)abtn 
flbttflgcn  lalt«n  /  fpnbetn  ba^  meifït  bon  biefem 
®e(be  ju  fid^  baat  genommtn  /  unb  btnnod^  HtU 
im  lanbe  gcfclTêne  Creditores  unbcja^Ut/  unb 
«erfdjiebene  SSÛrgen  in  Un9tUg(n()eit  (le^m  (af* 
On. 

19.  SBcif  bcfannt  /  bagi»egenb«  Sîcid&é.unb 
(Etai;g=2îerfaflrung  bcé  ncld&P  abgctpid&encn  3a^. 
r«é  Die  ^od()  =  5âïfiti(^en  ^àufct  aj^crffenburg 
anncd)  cine  jiemtid^c  Summa  reftiten/  unAngefe* 
^cn  91.  unb  J.  i^t  baju  fd&u(bigcé  Contingent 
Scja^let^at;  fo  t»irb  baruntct  baé  £anb  unfcfenlbig 
gravicet  /  unb  bet:cnt()a(ben  untctt()ànigflgcbct«n/ 
bUïd}  25cîat)lun9  bcé  Rcfidui  'Daé  ianb  ju  libe- 
rircn  /  unb  iné  tûnfftigc  bcrglcid&cn  ju  bw^ûten/ 
bag  ju  Dem  Çnbe  bicjcnige  /  n>t(cK)c  bie  SKcic^é» 
«iiD  er4i)§  '  Sctfaffungé  =  ©clDcr  ^abcn  fotten  / 
immédiate  ad  Caflam,  mitteiÇ  bec  gnàbig» 
Ocn  ^cnfd&afft  Aflignation,  berwiefcn  wctben 
«noge». 

Clais.  4' 

.  Ad  I.  QBegcn  bec  Soc.^agbten  woflen  S^ro 
giitfti.  2»iiïcblau(ttigteit  iî)ten  Edidris  eineu  gc. 
ttilfcn  Terminum ,  laut  bec  Revcrfalen  de 
Anno  lôxy.s.  19.  inferiren  lajfeni  unb  foU  nad) 

folçl^ec 


Adiî.  ^Snnen  unb  ttoBcn  3^to  Surent,  ge. 
iàjtijin  laffen/  bag  «K.  unb  i.  ouff  £anb=^agen 
ben  Modium  Contribuendi  becfalfcn  m&ge  /  je* 
bocl&  bec  gnàtigfîcn  Jgenfd&afft  bie  (Jcinâgigung 
unb  Approbation  bocbeé^ltiitlb  '  unb  t)leibet  tS 
im  ûbrigen  be»)  bec  Refolutiou  ad  Grav.  x, 
ClafT.  3. 

Ad  15.  gSotten  3^co  Surd&f.  gefîfltten  unb 
jugeben/  îxx^  m  anbec  biaigec  Modus  extra  Ca- 
pitationem  begtiffen  wecbe. 


Ad  17.  3|ï  fd&en  tet6t(id&c  Jîetocbnung  ge« 
mactjeti  unb  wecbcn  3()ï«>  S)ucc]blauc]&tighit  nie» 
manb  /  fo  bem  ^ettommen  nad^  fût  feine  ^ecfof)n 
flcurbtij;  ifï  /  obêc  fîcurbare  ©fitec  t)at  /  bacuntec 
«etfd&encn  (ajfcn  /  wiewol  jebod;  ju  gemeinem  beften 
unD  Confervicung  allée  (5inwol)ncc  beé  ianbeé  / 
icben  unb  ®efunbl)eit  /  unb  in  anbecn  becgleic^eo 
Cafibus  ncceflitatis  einige  Exemption  gewijfen 
(Perfo^neri  jw  ect^eiUn  /  bec  ^o^en  Obcigteit  nic^t 
berboten  feçn  tan. 

Ad  i8.  3t)to  gSt(l(ict)e  S>uït^(rtuc|t.  (înb  bec 
gnâbigfïen  Intention  i^ten  t>âteclid&cn  Credito- 
ten  von  bem  noc|  beflnbUd^em  S^ad^flanbe  bec 
fcei)Ji?iaigen  £anbe« .  Contribution ,  autl&  fonflen 
mit  biQigmàgigct  Satisfa(5tion  }ubegegnen.  2Bif' 
fen  untetbe(fen  fid^  nid^t  ju  ecinnetn/  bag  i^cent^» 
(en  nod&  einige  S^âcgen  im  îanb»  mm  b(c  Idd 
(Ictfen  fi^ittn. 


Ad  19-  SQBicb  fîd&  nid&t  fînben  /  bag  9liftec« 
unb  îanbf^afft  bie  9leid&é=unb  Stat)g=(5teuren 
ijon  m^ta  3a^cen  ab  Anno  i68z.  ^ec  ftôUig 
btiai)kt  ^aben.  2Benn  abec  fold&eé  witb  gïfc|)c^en 
feçn  /  woOen  3()co  2)urd&(.  ©ie  bon  fecnecn  an- 
fpj;ud&  libericen  unb  befceçen  /  unb  mûfien  biefe 
SKe^nungen  biefec  ©ad^tn  ben  2tuéfd&lag  geben/ 
becen  2tuffnaf)m  3l)co  gûcfilic^î  2>uc(t)l.  focic»- 
famft  becanlaffett  ivoden. 


Clafs.  4. 

I.  2Benn  bie  13oc=3agbten  nac^  ben  Çt6. 
Scrtràgcn  unb  J^ertommcn  nid&t  I  fonbecn  auf 
ungewiife  Sciten  ju  6d&aben  bec  ianbbegûtec 
te«  angefteact  tvecben  /  unir  fo  lange  bes  ©ut()i 
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Anno  ■Çfnn^S^t  ^^^^  ^i^f^^  ÇDîittet  tttbt>t^tn  toïxll 
fo  lange  eé  Ha  Sdaetn  gefdat. 

4.  ©af  in  Un  ^iijtUiS^n  ^"ôrjîr.  6d&W«m. 
ftfetn  5a9l)t  =  2luéf(j&tciben  Die  J^icfc^  =  Sagtt  indi- 
ftindè  Dcnen  iantbeflûtcrten  t>«r6ot()en  tvirt  /  unD 
rttfo  aiicfe  an  Dcncu  Ottfien  /  ttordbft  Die  gnàîlaft^ 
J^jïrfçl&afft  hm  Sw'SaaDten  ()at. 


5.  Sa  aud&  in  ten  2tuéf(^tci6cn  exprefle  gc 
fçôcti  Dag  3^ïP  SJutd&l.wrinêaeDcégotft^aîcclHé 
ild)D«ï  3i>J^t=®««(ftt»3''«'f  <*'"^^  in  Dec  uerbott)». 
hen  3cit  ûberad  ju  gcbtaucfecn  t)dtte/  ivclc^cd  a6« 
tï>teDer  Daé  Jjettommen  /  unD  exprefle  Difpofi- 
tion  Dei;  Reveifalea. 


4.  ©ag  in  (Sf)«n^Hnb  Stet^fclflen  bUïd&  Parti- 
calier-Cbnceffiones  eincin  tnc()r  SrcDtjcit  in  Dcr 
^agtt  fut  «nDctii  geiaôiinet  tverDe  /  aie  \mi  Dic?Po« 
licei)  OcDnUnj  in  (^^cen-unt  ÎUctij-'^MUn  e^m 
tem  vemDnet. 


f.  Sag  aucg  an  fxrfd&i^ctttn  Ott^en  Die  Ttai» 
fdreiben  jur  S«  =  3<»9Ï't  3ef"^i'*''f  ""l>  infinuiret 
tuttcert  /  6a  3&w  Swïc^i.  ï>ie  33oï'3«flW  flat 
nic^t  ^a6eri. 


Claff. 


5- 


I.  ®ag  giSrfir.  (Sufirowfd^er  ©eiten  twegen  Ué 
(E(o(leté  9li6ni|/  unD  gôtftt.  ©cfcwjcrinifcfeft  @ei- 
ten  weacn  Libericunâ  Der  ffiûrgen/  Denen  Con- 
traôcn  nic()t  gefolget/  aud^  fonfl  in  Derâltiti&enta^ 
Credit-Sajefen  metctlirf;  gel)inDett  wicD; 


i.  ®enn  ipegen  bec  Sbtâtt|ê  unb  Dercrt  ®a. 
tiAteit  unb  QBcrt^  feine  (Sleid&ljeit  in  becDen 
^crçogitjûmcrn  get)a(tcn/  unD  Datûber  Denen  Cbm- 
înerciis  greffer  <5c{iaDe  jugefûgct  witD  ;  non 
obftante ,  Dag  eô  gang  anDecô  J^crfommcné  unb 
Derglictien. 

h  SBenrt  neiié  S^He  angctcget  werDeh. 


4.  Q33enn  «ic^t  aOein  »on  lÎDelid&en'eSterri  3od 
^efoDcrt/  fonDern  aucft  oief)r  aiiDere  ®ûtcr/  and) 
>?oaft;ci;e  Damit  beïcget  tuerben  /  unter  anDerri  ju 
X)atrau/  ®rct)iémûl)(en  /  Slenen  SSurfo»  /  2)ob' 
bratjn/  be»)  Denen  ju®û(ïronj;  unD  fonft  ant)altcn« 
len  3«t)ï=9îlatttten/  non  obftante  DàOeeanDcr< 
ToM.  VllI.  Part.  1.  tOtï' 


fold^ec  *erfloffcnet  3eit  /  Dcnicnigcn  J  ttctd&«  èie  Anno 
3a9t=©crcd)tt9tiit  auf  iî)rcn  ©utern  ^aben/  fic^  x^qt 
Dcé  3^3"'^  nnt»  <Sç]^ic|Tcné  î«  gcbtaucfecn  frei;  f|c«  */"*• 
()en. 

Ad  i.  ÊeçnD  3()ro  Sâïfî'i^*  S)ur^ta«d6t. 
gnàbigfîgcwilliget/  fo  tielDieJ5irfc^  =  3agt/  nictiî 
wenigcr  auct)  Die  Sor  =  3<*3bï  belanget/  Denen 
Reverfalen  in  Anno  1611 .  in  allen  nad&juge^cn 
<S.  (S-  9Î.  unD  î.  Darinn  tcineé  tcea,cs  einig  Pras- 
judicium  iufûgcn  ju  laflen  /  ma^en  Da^in  3i)ïO 
5ûcrt(id;e  l)^rci}laud|)tigl'cit  Edida ,  njeld^c  Dem 
alten  Stylo  geniâg  eingericl^tet  t»crDcn  fcUcn  /  aU 
(erDingé  interpretiret  /  unD  Damit  oWe  forgtic^e 
Sflcucrungen  abgclïcUet  werDcn  /  foldjcr  gtflalt 
Dcnn  Dcin  Die  Js^ivf^'^a^t  beç  Denert  ®utern/ 
allDa  felbige  ubct  9lcdl)té = «ctwe^tet  3eit  Ijcrgebtacfet  I 
teint  SSe^inDerung  oDer  €in()alt  ^rafft  Dicfeé  ge» 
fc(;c^en  fotl. 

Ad  3-  55ag  freçlidD  Dag  5oril.gflecÏ!t  wn  Dem 
Jure  Territoriali  dependire/  nid&té  befto  wcni» 
gcc  aber  auc^  obgcmcIDten  19.  §.  angfjogcnec 
Revcrfàl.  Dcn  gebûljrcnDen  SflacljDruct  ju  geben/ 
gnàDigfi  reflediten  /  jeDocfc  l)at  e^  Dabe»;  fciefen 
SerfianD  /  Da  3t)ro  g6r(lltctie  Sutd&lau^tigCeit 
gleid^  Jtt  ïetbôtt)licl&en  3c>ten/  Daé  3<»9en  ini^. 
ren  2tembtern  Dur(|)  i^ce  3iJgec  ftercidjten  ia^m 
wôrDen/  Dag  ©te  in  foletet  «etbottjlidÈsen  3cit/ 
Ç.  <S.  !H.  unD  i.  JetDér  nidbt  bcrôljitcn  laffcn  / 
Çt<^  Méb  Der  Sor=3'«gt't  anDergtflalt  nidj^t/  at« 
trie  tê  Dec  19  §•  in  Den  Reverfalen  bifaget  / 
gebraud^en  tvoUen. 

Ad  4-  SBoflen  3,^ro  5ôt(î(id&e  S)urd&(aucï)t. 
augcc  (Sf)ren  =  nnD  giotf)  =  gàdcn  /  DeéMbcr  ad 
Refolut.  ad  Grav.  ij.  Polit  ^iemit  bejogcn 
wittl  niemanDI  auffVr(!al6/  waé  ju  Déco  eigenen 
I  J^ofltatt  ti'}tl)i9  <(l/  in  Dec  »ecbot^enen  3eit/  ctwa« 
)u  iagen  unD  ju  fdiieffen/  ot)ne  betvegenDe  ilrfad^ 
eciaubeUi . 

Ad  5;  3^ïi>  2)ttrd&(auctti9teitwoaeniû  Punc- 
to  Dec  Sor=3ogbt  niemanD  tvieDec  Da^  aite^ec* 
temma  befcl^n>ern/  mO)  aud^  Die  ^ui^fcfjreiben  tve» 
gen  DeC  Sec^S^gW  auf  anDece  unD  met)c  ®ûtec/ 
aie  wofelbfl  3t)co  Jûcfil.  S)urd&tauçl6tigteit  Diê 
2Joc=3''3b«îu('oinmet/  extendicen. 

Clafl:  f . 

Âd  I.  S5a)J  Crédit -QÉefcn  èabcn  S^ï^Sucfï* 
((cDe  S>ucctl(iuc6tigPeit  niema^l  ge()inDect/  fon< 
Dem  es  »ic(inef)r  Denen  Reverfalen  gcmâg  ju  6e« 
focDccn  gctcacfctet/  Dag  e^  abcc  Damit  ;iucS33ûrcf< 
lictiteit  nidfjt  getommcn  /  Daran  ift  î^.  unD  £. 
felbft  fc!)ulDig  ;  3f)co  S!)urd&(auct)tigteit  aber  wec 
Den  Darauf  beDadjt  fei;n  /  Dag  bénnocb  Die  ^ac\)i 
ii)titt  Effe<a  ,  md)  3nn^alt  Der  Reverlaîen 
ecreicÇe.  3"*  ôbrigcn  wic  ad  Grav.  18.  ClafT. 
Btias  unD  wa*  Da^  €(o|lec  SKibnig  anbeïanget/  wit 
ad  (pecialiflima. 

Ad  z.  3l)ro5ôc(ï(id&c  S)ucdb(.  fecnb  i^Ort^^ 
aOejeit  bercit  gewefcn  /  mS  Der  ÛJlûnè  ein  com-: 
mun  ^erct  ju  mad^en/  unD  ®(eiè&é{t  bartnn  0 
ÇaUen/  Dabet;  (te  nc(i)  be^acren. 


Ad  ?.  SBicD  5âr(l(icïiec  ®â|îtowfe|ec  ©êiteit 
ih  fado  nic^t  ju  ecweifeh  fîeljen  /  unD  bege^ren 
3t)rp  gûcfîlid&e  Surd^taud&tigteit  (ctne  uiigebûéc» 
tide  neue  3<'Ue  ju  introducicen. 

Ad  4-  2Bie  ti  mit  Dem  3éÛ  jii  ®i1fî«tt)  be» 
wanDt  /  Dcflen  tDotlen  ftd)  3()f<'  Sûtftl.  2)urd&' 
(aud^tigCeit  ertunDigen/  unD  tvicbec  DaS  J^er^'oin» 
men  nièmanD  Damit  bcfd^tOccen  laffen. 

Ad  fo 

h  i 


6o 


CORPS     DIPLOMATI  dU  E 


An  NO  it)eitcrtJ5«f emmené/  unb  fcen  Reverfalen.Ptlit. 
Refolationcn ,  ubD  Privilegicn  îuwtcbet. 

i7Pi'  f.  qjjenn  €.  (S.  9limr=unD  JanDfdjafft  tie 
«ïnittcl/  Die  £anî)cg=<Sct)uH)cn  jutiejaÇilen/  entic 
gcn/  obec  nicl)t  verg&nnet  tvcrtxn/  unt>  tennoc^  bte 
îîrfa^cn;  ta^  fbtljatic  débita  nic^t  htia^tt  wcr- 
ten/  nominetergnâDigfîcaJ^mfct^afft  (S.(5.9lit« 
teï'unï»  CanDfdjaft  imputiret  iDêrDen  wid/  non 
obitante  tcé  Patticipationéîïîccfllcicïlé  /  unt> 
Itè  lanbcé  Suftinl'  '  ï'fr  ^«d  gtoffinContributio- 
ncci  tiicÇt  jui^flct  /  l>ic  <Sct)ulOcu  jugUid^  abju» 

«ï.  2Bcntt  91.  uni)  £.  obci;  l>«o  Deputitte  o^ne 
Scrfcl&ulbm  in  ©ci&rifftcn  otcc  mûntlid^  tiurc^  l)ie 
gâc|îlid&e  Miaiftros  mit  unwtpeiglid&en  Im- 
putationibus  ,  ttté  06  jcne  flegen  $atfîUct)en 
Refpedl,  oii«l)a«5ûtft(itiî)ei»(t!)rêInterefle^an« 
teltcn  /  indigné  tradirct  TOJrten  /  unD  teéfatts 
mit  i!)rcc  SJlot^tuïfft  nic^t  cinma(){  ae^&ret  wcrbm 
weflcn. 

7.  SBenn  tic  Sd&^ffct  6ei)  fcenm  gâï(î(icl&m 
2fem6ttm  gu  wd^fcr  3eit  nicl}t  «laffen/  fonD««  ju 
©d&aoen  l)«r  îantbcgStctiCn  aufeê^alten  werDcn. 


8.  3)ag  btc  ^(ofiêC'9lecl&nungctt  ju  S>u66er« 
t()tcn  in  fo  (angcn  3(tt)i^(n  nitl^t  auffgcnommen  / 
fondent  voit  eintc  ^m  i\xt  antem  ftei;fct)o6en. 


ClafT  6. 

I.  2Bcnnl»icJ5off=®mcl&té=Pr2:fident«n«nb 
Vice-Prîefideutcn  an  tie  5ûïflU4)en  JÇÔfe  abgc- 
fobect  /  baf((6fi  geraume  3<it  (tufge^iten  /  «ud^ 
fvo()(  auffcr  lantc^  «erfcOicfet/  unO  DaDurd^  /  tvi* 
tictl>«c^off=®crid»W=Ortnung/  WttDen  Quat- 
tal-Syict6té=S:(»fl«n  fo  wo^l/  flfé  «ntiem  @««el&t' 
(id&cn  J^ant)(ungen  a6ge6a(ttn  tvetHen. 

X.  2Bcn«  t)«r  -Çof  -  ©«icfittf  *  Prxfident  ju» 
g(cicl&/  a(^  ge^eimtcc  5Hat^  6e>)  5ârfi(.  jÇîfcn  bc 
flcQetmirDi  nonobftaate,  bag  fo((^eé  tem  J^er< 
twnmftt  ^u  wiDec/  HnDt«  J^off-Oeridèt^'èrD- 


?.  SBêrni  baé  6ei)  î)«n  îanbeé^J^efjn  gcmeine 
uni)  in  tcn  Reverfalen  teftâttigtc  iant»=«nï»  J^of» 
©ctidjt  mit  t)«fprpcljmcr  25efo(l)un9  tet  Praefi- 
denten  /  Vice  Prsefidentcn  unb  AflefTom»/ 
Micftt  rid&tig  untcr()a(ten  tt)irb.  Non  obftante  , 
tag  ïiaburd^  baé  ®{ïicl;tc  in  Serflc^tung  g«6ratl&t/ 
uni)  vide  gutc  itwtt  t)at)Ou  abgcfcétedet  mttcn  / 
item,  tag  f)ieDurcl&  6«;  fcec scrjîorbcnîn  ®{ïid)té« 
§S«Dicnttn  QBittmcn  unb  Q25à»?fcn  tidc^lagcn  mX> 
«Scuff^cn  ftcïurfad&ct  twsrtcn/  met)f  anï>«cfdMD' 
iid;c  effedus  ju  gefcl^njcigcn. 

4.  ®enn  tie  9litt«=Hnb  îrtnbfd&afft  Appcl- 
lationesintimirst/  unb  A<!ia  requiritct /biebaju 
nèt^ige  @d?tifftcn  nidjt  tvoden  angenommen  mi- 
Dcn/  ibic  in  pundto  Commcrcii  Salis  ju  ®û« 
Ôron>  unb  fonfl  bcm  (Sngem  2(u§fc^ng  rnc^c  ma^té 
n)iebetfat)tcn. 

5 .  2Bcnn  pofc  interpofitam  appellationem , 
pendente  lire  t)on  bcn  attentaris  nic^t  abgtflan» 
bcn/  fonbetnin  prsejudicium  Appeliationisbie 
ianb=®tânbc  TOcitct  bïfc^wcret  jvcrbcn/  non  ob- 
ftante, bagcé  bcn  9lcd>tcn/  bcr  Îanb=©m4ité' 
©rbnung  unb  bcn  Reverfalen  ;|uh)il)ci;. 

6.  QBcnn  bel)  ber  ict)n  •  Sammet  bic  Surfît. 
Conieulc  ûkï  bie  Contraâus  unb  Obligatio- 
nes,  wic  OUCI&  bic  93]utl)«3e«e(  wibct  Kxi  ^er. 
tommen    flufïgef)alun  /  unb  nid&t  «Hég^fcrtiget 


Anno 

Ad  ^-  3t)w  gûïfïJ.  Surt^l.  (ïnb  glcictfaOé  betf  ^70i. 
gndDigficn  (^rbietené/  nad^  ceHlicnben  anbcrn  n^ 
t^igcn  CoUedcn  /  bcn  ^afîen  ftcDWiOiger  Contri- 
bution ivicbec  antidate n  }u  laffcn  /  baintt  bic  au|f 
bcm  îanbe  ^afftenbc  @d)ulben  baraus  beja^let  Wit* 
ben  fonnfn.  . 


Ad  6.  S)iefc  95cfd6h>cr.fûf)rung  tbirb  gûrfl. 
(id&er  ©iSfttotcifc^ec  ©citen  nid)t  agnofcitt  i  »»ic 
bann  aucl^  f^^ro  S)urct)(  baran  tcincn  ®cfaUen 
tragen  ;  SBcnn  nut  ^ingcgcn  bic  bon  «K.  unb  i. 
fiel)  (tuc()  in  gcbA^cenben  Terminis  ^alten. 


Ad  7.  9JÎU0  Ipecificitct  tbcrbcn  /  todc^c  SSc. 
ambtcn  foid^eé  gc{)inbert  /  unb  approbiven  3^>^o 
Sôtfilid^e  ^urd)(aud)tigfcit/  toenn  ce  of)nerec^t« 
mÂgigc  QrfadDcn  gcfc^id^t/  fo(d()cë  nid^t/  (affi-n  e« 
aud^  if)rcé  £)rt()é  i)et;bct;publicitten@d^âffet:^Oi:b> 
nung  bcibcnbcn- 

Ad  8«  S)ie  3(uffn(«I)m  bec  S)o66cvt^icnfd^cn 
^ro(}cc:=9ltd&nung  ^attcn  3()ro  $ii(fiad)c  .X)ui;d&> 
(aud^tigf'ctt  toc  nëtf)t9  /  ûnb  tbotlcn  baju  ge{)$i;ige 
2(n(ta(t  bcrfûgcn. 

ClafTô. 

Ad  I.  ©e^ct  3[()ro  gûrjllid6c  SurdMauc^tig» 
iPcit  Refolution  ba(>in  /  tvic  bicfdbe  t>\t  Proceflè 
im  £anb==unb  J^of'®etic^te  an  it)rcm  iauff  nic^t 
ju  6c()inbcrn/  cbcn  fo  tvcnig  bcn  PraeHdeutcn  obec 
cinige  bct  AnèfToren  bdWn  a(»}U^a(tcn  âcmcinct/ 
excepta  neceflîtate. 

Adi.  (?rtimcï«(îd&3&w5âï(î{  S)uï4)I.îi»at 
m{,U  bag  fie  ben  ic|igcn  J^off.ectid&té^Praefî- 
denten  mit  bcm  ^itul  cineé  ®cl)cimen  9lat!)eî  6c» 
gnabigct/  tbddieé  abcr  ber  J5ojt=®erid)té=£)rb« 
nnng  unabbrôd;ig  gefd()c^en  /  aUetma(|en  3()t^ 
gûrfîl.  Surd)(  3f)naud&mitein«mabfonbcrli(^cn 
<Si;bc  bcéfalé  nid)t  bdcgct. 

Ad  î.  S)ic  aScfletlung  ù>ie  aud^  bic  Scfoibung 
beéPrsefidentcn/  Vice-Prefidenten/  unbbetan« 
bern  bci;bcn  Afleflbrcn/  tt)ic  aud&  bec  ûbtigcn  Se» 
biCHtcn/  ge|)5rct  ad  Curam  3t)reï  g&tfil.  3>ur^(. 
unb  n>oQcn  ©icgndbigfibatautfbebad^tfcDn/  aud^ 
bie  ^îccfûgung  x^mt  bag  @dbige  i^ce  SScfolbung 
bc^ommcn. 


Ad  4.  ©inb  5^ro  gûcfil.  Duïdèf.  ter  gn^bifl. 
flcn  Intention,  nad>  intimirter  Appellation, 
aud)  Requifition  bec  AâenI  bie  bcéfalë  âbccge» 
benbe  (5d)i;ifften  an  get)5i:igcn  drten  ad  Ada  nc^ 
men  }u  laf)en. 

Ad  f.  3f)ïo  g6t|i(.S)(irc^(.  wcrbcnbigfal^nad^ 
3nn()a(tber«Hcid)é=@a|un9en/  ^d#d.  SBabt* 
Capitulation  aud^  gemctncn  Sftcd^tcn  procedi- 
ten. 


Ad  6.  oaSoûen  3()ro  gfirfîJ.  S>urc&,(.  bag  bie 
bel)  bcï  £cl)n=Sammcc  gcfudètc  unb  ertanntc  Con- 
lenlus ,  wie  aud)  bie  9}îut^»3cttcl  bcncn  Re- 
quiientcn  auégefoigct  /  unb  felbige  bamit  nid)t 

auff. 


DU    DROIT     DES     GENS. 


6t 


A  vTVT/^  mtltn  wUen  I  Voit  tint  ttit\)no  ain  gfitfïf.  (Su- 

"^^^"  fîrotPi  d)f«  J^pfc  9tfcftc()cn  ift. 
170 1.      7.  SBcnn  ciê  Formalia  in  Dm  îe^n=93riefên 
itad)  Dcr  a(tcn  ^orm  nidjt  cingtric^tct/  fontcrn  twi* 
ter  SQBiflm  fcet  IntcrefTenun  tarin  tttoaë  «uégc» 
Joffcn  /  tttt  sctânDert  tt>ir6. 

8.  ÎBenn  tie  Conlens  ju  fuclicn  indiftindtè 
tencn  Vafallis  uni)  ubtincn  Poffefloribus  ter  iel)* 
ne  auffaeïrungcn  wcrtcn  wifl.  Non  obftanre, 
tag  ^icffgc  ÇSJÎccîUnburâircïje  îcf)ne  aucfe  o|)nc  Con- 
fens  (Sclulten  tragen/  item  :  bag  t^cilé  PofTes- 
fores  Jure  Crediti  fcic  £c^ne  beflgcn/  worûBcr  ia 
Grav.  Judicial.  l^.  ^iijixnldtl  item  non  atten- 
ta diftindione  inter  dominium  revocabilc 
&  irrevocabile ,  uni»  tag  yenes  tcjncn  Confens 
trtarff. 

9.  SÎJfcftnjerct  ble  SRitterfd&afft  unb  Scgâtcrtc/ 
Jjag  i()te  Untert()ancn  unC  antml  fo  in  it)m55ot(). 
màgigfctt  mijtttn  l  tvenn  tie  S9eainte  unb  anbcte/ 
f0  a^nfpracfec  an  <Sie  ^u  ^aben  tctmcincn  ;  irre- 
quifito  Judice  compétente,  batuntcr  ©ic  wo()< 
mal  fût  ©eticbte  aeiogcn/  unD  ïiafdbjl  witcc  @ie 
wtant  roir»  /  Da  bocl;  O»  m  HUl  uno  ianDbegûtec 
tcn/  weil  ©te  t)it  Jprisdiâion  i)9btnl  prima  in- 
ftantia  â^bSi^tit 


auffge^atten  tvetDcn. 


10.  S>a$  au^  me^tina^Un  ex  injuria  prîvata 
Fifcaliidjc  Procefle  gcmact)«t  tottitnl  ju  mercf» 
{ic^em  6(^aDen  unb  Sflci({;t^(i(  tev  IntereiTen- 
ttn. 


lit  Creditores ,  tvelc^e  Jure  Crediti  entWrtcr 
tucd)  Adjudication,  ot)t(  butd^  ftnen  ^auf /  oter 
fonfl  t)ur(|)  anbecn  tccl&tmA§tgcn  ^itul  £et)n<®Q> 
Ut  befîgen  /  t>te  Oûtet  ju  £c^n  aniune()inen  <)e}n)un> 
gen  tverDm  weUtn  I  ta  tod)  folc^cé  (en  ÎHccl^en 
unt)  J^crfommen  ju  fvietxc/  it)tt  imglctc^en. 

li.  Sagten  tmtfien  Contributioné»2t6fc^ei« 
bcn  inferiret  /  tag  tie  Creditores,  roeld&cn  tic 
®ûtcr  adjudiciwt  /  fcl&ûttig  fci)n  foflen  /  ûber  tie 
3l)ncn  adjudicirte  pertinenticn  particulier  gûtftl. 
Confenlc  ju  biUtn. 


13.  ^efd&wem  tic  Sîtiftcïfcï)(iifft  ftèfonberlitl/ 
fcag  turct)  concedirtc  Accis-^ebunci  ter  ©tatt 
9îofîoct;tie  tafelbfi  wo^ncnte  Wn  teradittetfçj&afft/ 
init  untct  bit  Accife  gejogen  wetben. 


Ad  7.  SBoOen  3()ro  gârflf.  Surt^I.  in  bcn 
£e^n  QSttefcn  bic  aite  gctv&t^nltc^e  Formalien  unt> 
Ciaufulen  bcpbe^alten  (aHen. 

Ad  8.  Refolviren  fîcl)  3^rii»  ^ùtfH,  Sutc^f. 
babin/tag  @ie  niir  aUein  in  bencngâûcn  tic  Con- 
fenfus  crfotetn  iBCtten  unb  mUtn  /  ta  felbige  de 
Jure  Feudali  &  comniuni,  m^  Snn^aU  Ui 
Revcrlâlcn  ju  ttbitten  nêtçia  ftçn. 


Anno 
17ÔÎ. 


Ad  9.  (SrfWf)rcn  fîcè  Sfyro  î>urc()(.  gnSblgU  j 
bag  @ic  Ç.  (5.  9littet=uiit  iantfc()«fft  bei;  bec 
3^nen  cum  Feudo  unb  ûbrigcn  (Sûtern  I5ettiet)c« 
nen  Jurisdidlion  unt  teten  Inftanz ,  butc^  bic 
SScamte/  oter  anbctc  bceintrâcljtigèn  ju  (a|Tm/ 
mijt  geinetnct/folcl)eï  gcftalt  3^ro  gûr(îl.  S)iirc^(, 
einem  iebtvebcn  feinc  jurisdidion ,  uni  bic  @ac()e 
JU  iïiil  baftrn  (jr  «nberé  felbfi  babei;  nic^t  inte- 
reffiret  /  Wittr  tic  untcr  feiner  Jurisdidion  bc« 
pntUc^e/  jrt  »cr{)5rcn  unb  ju  cntfc^eiten/  gndtig^ 
laflcn/  wr|)cr  aber  tic  Cogoition  fût  bic  Juftiz- 
(SangeCleçj  Janb^unb -5f>|f=®cric()tt/  unb  Con- 
fiftorio  (té  mki)tttt  bann  fimplicitei:  Confilto- 
rialia  ,  obcr  fo(cl)c  <5acf)cn  fci^n  /  )ve(c()c  quoad 
primàm  ihftantiam  awé  Confiltoriuni ,  unb 
je(}tgcbacl)tc  t,ci)t  ®cric()tc  ,qct)êrcn  )  ju  îictjcn  nic()t 
»ct(latten  troUen  ;  Çé  mîijjcn  aber  auc()  bte  ton  9t, 
unb  ^attbfc^afft  ben  ^artt)et;en  ggbôt)rltc()cn  und 
fetberfamiicn  9l(cf)té  bert)e(ff<n. 

Ad  10.  @ct)  Maten  SRed&tcné/  bag  in  bçncn  In- 
jurien»6ac^cn  adio  civilis  &  crimiiialis  er« 
(aubt  /  foUe  nun  bec  Fifcalis  an  ter  (e|ten  tti^ 
%fnH  ifAhtttlttOdff  feinc  atrbcitas  injariârum  ft^i 
be^nbm  /  tviO  bic(mei)c  bcncn  ^(âgetn  ibUt^tnl 
o{)nc  }ut^un  Fifcalis  bié  àdiioném  Itijuriaram 
Criminalem  fâr  Çtd)  felbft  aujfjufii^ren. 

Ad  II-  3()to  ^ux0.  tviltcnjwar  wn  feincm 
3»ang/  ®ie  lafien  t$  aber  bcéfal^  bet;  bènen  ©«• 
mcinen  unb  ie^n<fKecl^teii. 


Ad  II.  3()ri)  gârfir.  ©urc^t.  t)cr(îatt«n  flnâ» 
big(l/  unb  lalfen  gnug  fci;n  /  t)a%  wegen  bet  ®ûter  / 
fo  pef  Diftributionem  berfc^eibcnen  Creditori- 
bus  jugefc^lagcn  /  nur  in  génère  ûbcr  tie  gefc^e» 
^enc  Diftribution ,  nic^t  abtt  bon  einem  jcttvc» 
ben  Creditdre  «in  particulief  Confens  feinet 
ratse  tjatber  nod^  gcfud|)et  tverbc  /  tvic  benn  aud& 
3t)tO  SôtfW.  3)M(i)i.  bel)  particùlar  adjudica- 
tionibus  tie  Scrottnung  in  tero  Je()u  =  éammcc 
fltcden  woHcn;  tag  tcgwegen  taé  fonft  getvo^lictjc 
Confens -®c(b  (eénié^tc  bann  feÇin/  tagtcriC" 
nige/  »eld)ec  taé  Adjudicatum  cr^altcn  /  folcl&e^ 
an  anberc  wiebet  ftcràufcïn  woltc  nid&t/fonbetn 
nur  Mi  @tt)rcib=©clb  bafûr  genoininén  mtberi 
foOe. 

Ad  I }.  JÇiCïâber  woflen  3t)to  gâr(î(.  S5urd&(, 
îufottetfl  25urgerinciftcr  unt  9lat|)  ter  ©tatt, 
SKoftocf  bernet)men  /  unt  foigenté  in  ber  @ac^e  / 
tpaé  bidig  unb rcc|)t ift/  imtmm 


Ui 


A.  MO- 


6i  CORPS     DIPLOMATIQUE 

An  NO  A.  MONITA  t>es  ?Srt3cm2(«6rcl9uflrcs/  de  dato  î^opOcFim  Februano; 

J701,  Anno  1683. 


Anno 

1701. 


(<\li%  nid&t/  tt)ic  J^crf ommcné /  bie  Srdi)6=(Sirt' 
"^  iul)UKt/in  ^eçfcyn  tmx  (\ct)onmdcl)tig«nDe- 
putirtcn  bcsj  (Jngccn  2ludfcî)ii|teé  ton  9î.  uni)  i. 
an  ten  ^aflcn  uni)  beffcn  (5iniic()mcr  I  Dcfontern 
Wiber  9î.  unt>  i.  t)Ott)in  flefcl)cf)cncé  untcrttidniârtc^ 
2{nfucl&cn  jcDcn  gûïfîl.ljo^cn  Orté  cinfeitig  anaewie. 
fcn  ftt;n. 

2.  Sic  Exccatores  aucï)  nid&t  nacl&  bîin  îanb' 
S^agé  placito  de  dato  @d;wan  166^.  mt)  voit 
folies  nacl)  bec  3cit  aa()te  in  «Hofioct  9cfcl&c()cn/ 
in  praefentia  9Î.  unb  i  Deputatorum ,  fonDerw 
ti)iHi  îinfeitig  èecDliget  /  aud&  nic^t  «un  91.  imt) 
1.  ftorâcfci&lciflcn  tDOrben  /  uni)  i^te  inftradiooes 
in  JxrfdKifcnc"  ^«nctcn  diffcrircn. 

5.  Sic  Reftantcn  ntc^t  /  Wie  91.  wnt)  Lècç 
jûngfîcm  ianlf^age  mit  bcWcglid^cnReraonftra 
tionibus  .gcbctcn  /  adc  I  fonbcm  nue  Don  Anno 
1677.  big  80.  «rfobcrt  /  fotd&cï  gçftalt  flbcc  bic 
Summa  fo  l)od&  nid&t  t»ûïbc  l)craué  tommcn  t&n» 
tien  /  ba§  man  bc5  in  Edido  gcbtôrftcn  anbern 
Termius  ntct)t  6cbûrffc  /  TOic  91.  unb  i.  aOenw^l 
ju  ^od^fî^nêt^igcr  Sublevation  bet  îtrnnit^  in- 
tendirct  unb  bci:t)otfct  t)at. 

4.  Sdg  of»  mi)l  ÎH  unb  £.  6ct)ni  Utit^'Xadt 
fccncn  gât|î(.  abacoïbnetcn  J^ctîcn  9lâtt)cn  funb 
gcmad&et/  baO  ©icbcm  gcfainmtcn  (Jn9crn=1fué« 
fcljug  bic  SoUinrtcï^t  (»cp  biffer  Œcdçg  =  ©tcutr  auff« 
gcti-agcn  ^dtten  /  bcnnod;  bcnifclben  bon  5âtfiH(i&< 
©d^ivcrinifc^c»  9lcaici;ting  gar  tcinc  Notification 
bon  bicfcc  Diaste  ôcfcl;ct)cn  /  fonbcm  bicfcrwcgcn 
cin  ganê  unâctv5t)ntic|)cé  ©cl&reibcn  an  bic  Depu- 
tirtc  bcr  2f cmtcï  abgangcn  /  twosfaOé  9îa»ncné  91. 
unb  i.  man  Didig  de  praciudicio  6ci)  bebingen 
inâjTen  ©oltc  aucï)  baô  an  Jûtftt.  ®ij|îcott>if^« 
©citcn  inferirtc  SScbing  boc  bi§ma()(  citra  om- 
nem  confequentiam  h)lbcr  bcr^offcn  ju  91.  unb 
i.  9laclit^cil  gtmcinct  fct)n  /  tvûrb«  man  fofci)cé 
gUtcfefalé  bcbcn(tlicl&  ju  »cr6itten  gcmiigiget  wcr. 
bcn. 

5.  S>ag  propter  angukiam  termini  ttjcbcr  be« 
«en  (Sngcni=2tugfcfcu9  Deputirtcn  /  nod)  aucO  a(« 
tenReltantibus.wcnigcré  infpecie  na()mcnt(ic& 
bic  S^xt  bcï  (Jtfd&cinung  tunb  worbcn/  unb  bat)cro 
fîcl^  jur  Liquidation  bcforglicfe  fafî  Wcntgc  cinfîn- 
bcn  bêrfftcn  /  wclcl^csr  jctocfc  tvann  an  ©citcn  gn^> 
bigftcr  JÇcnfcftafft  ante  terminum  Solutionis 
vel  potius  Exfecutionis  91.  unb  i.  ofttma^ligcé 
untcrtl)ànig)îcé  Defiderium  t»cgcn  Exequirung 
bec  Reftantcn  ijàtti  mêgcn  fïatt  flnbcn  /  anjcgp 
feinc  9licl)tigl'cit  ot)nc  ade  25cfcl)U)crbc  ()âttc  ^abcn  / 
«11b  baraiié  @e(b  fcci^ljur.bcn  fei;n  tênnen.  QBie 
bcnn  aucfc  tcin  S^^^iffci'  vnim  bicfc  bringlid^c  ûbcc 
l^dufftc  dinna^ntc  nue  tocbci;  fcçn  ivicb/  ctwa  oî)n» 
mafigcblic^  in  14.  Xagen  obec  5.  2Bocï)cn  nac^ 
gnàbigfl  angcocbnctec  3ccwarung  burct)  bic  Vifi- 
tatores  bic  ©act)c  (ici)  o^nfcl)»\)er  juc  9lid&tigtcit 
ivicb  atifcl)ic(cn  fônncn  /  wcnn  nut  bic  gnâbiflflc 
J5ccîfct;afft  aie  ®cccct)tigl'cit  lic6cnbc  iatibeé  23d> 
tccbic  fdmtlid^c  cingefanbtc  Reftantcn  cinfocbccn 
ju  taflcn  gndbigfl  bcliebcn  wcrbcn.  3n  tucic^cc  bann 
bic  Sieincljmcc  bec  û&erl)du(ftcn  2tc6cit  (lot)  cntta. 
bcn;  unb  tt>aé  ju  3t)ccc  Funcîiion  in  einem  unD 
anbccn  9cl)êri9  l)cc6ci)  gc6cac()t  w^cbcn  mûfîc/  befîo 
fôglic^ec  wecbcn  pra^ftiren  fônncn  /  »»cil  foni^cn 
bic  jôngccc  ReficantCrt  /  unb  roe(cl)c  big  baf)in  M& 
3t)cige  ttidig  bcogctcagcn  I  fîc^  bcfîo  t)ô()cc  bcfc()Wc. 
tcn  burfftcn  /  bag  man  @ic  aflein  Dorncl;mcn  /  unb 
bic  2Cltcn  »ccfct)oncu  woltc  /  idcIc^c  bocl)  bitlig  am 
«(^cn  exequicct  iverbcn  foUcn  ;  b»«nit  nbcc  l;icc 


bc»)  afli  ct\M  bcforgcnbe  îînbirtigfcit/unb  rigueur 
1)6^)0(61  VottU  I  fo  ivirb  nocl&ma()(cn  l)ic6c»origctf 
(Srbietcn  n)icbcc|)o(ft  /  ncmlicfi  /  bag  bcfinbltclKit 
UnifîAnbcn  nacl)  fo(cî;e  Modération  tènnc  gc 
brauc^ct/  unb  allcé  in  bic  QBcge  gcrid&tct  werbcn/ 
bamit  nicmanb  mit  fugc  ftcï)  l)iecuntcr  ju  bcfcbwe* 
ïtn  ()a6cn  /  m\ti)in  aucè  «Oc  Confufion  jivifctcn 
Janb  =  unb  Srcçg=.Kafîcn  «cr^ûtct  ttjccbcn  mêgc. 

6.  <^til  aaà)  bic  Executio  continua  &  fine 
intcrvallo  tas  Janb  atm/  unb  nue  bic  Executq- 
res  rcicl)  jumacljen  fct;cinct/ancttx)ogcnbcncnCon- 
tribuenten  /  i»c(tl&c  absquc  omni  mora  fc»)n  / 
Wann  @ic  i{)re  Specificationes  unb  ®elb  nac6 
bcm  ^ajîcn  bringcn/unbtïiibcc  il)rcrt  SBidcn  nici)t 
expédient  trctbcn  tênncn  /  unb  berch  ti)ci(g  tai 
(Sc(b  flflljic  deponitcn  mûj]cu ,/  bcnno^  bi\)itS 
wcgcn  bec  untecbcjTcn  ©ie  bcbcficfcnbcn  conti- 
nuirlid^en  Execution  ,  aie  aucï;  Bi^tung  fe^c 
gravicct  JU  fevn  fafl  evidenter  ctf^cincn;  @o 
mûffcn  Wttuxd)  <5.  <5.  J^ocft-'^ôcftl.  .Ç>ocl)=^ur(lf. 
Surcfcl  Surent.  9Î.  unb  i.  Çngctit  ^tuéfcl^uffe^ 
Deputati  untcct^ftnigft  bittcn/  bicfclbc  wonenge» 
ïu()cn/  bcncn  armcn  icutcn  im  ianbcîumbcfîcnl 
an  bic  Executores  fo(cl&e  Scrorbnung  ccgc^en  ju» 
Jaflcn  /  bag  ©ic  biejcnige  /  weW)e  fîcï;  in  opéra 
folutionis  abfonbcrlidb  fd&on  auff  bec  9lo|îocfci; 
9lcifc  beftrtbcn  /  juc  55cjaf)(ung  /  obec  tocsin  i()rc 
Contribution  aUta  îu  Scrf)âtung  groflec  3it). 
rungé=.Ko(îcn  /  unb  3ecfâumnig  ju  J^aug  criDcii- 
(icl&  deponicet  unb  parât  ()a6cn  /  in  bec  3«it  mit 
teincc  Execution -@e6ij()c  ju  bcJegen  bcfugt  fcçn^ 
fonbcm  /  ba  ©ie  hinc  anbcce  Oectcc  ju  befuc^cn 
ijaOcn  fo(tcn/mit  ^uxitt  unb  S)?a{)(  bociieb  nc()mm/ 
obec  cine  Bcit  bon  14.  ^agen  bcfrifien  môflcniaud^ 
ta  ©ic  propter  exceflum  â6»ït»icf«n  wctbcn  fo(« 
unl3i)X0  3^ro  2)urcl&(.  ©uccl&l.  f(^n)erê  îf^nbuna 
jugctvartcn  i)aben  foltcn. 

7.  7114  aud^  ratione  bec  9)îônêc  bcm  Janbc  citt 
unbcfd&ceiblicÇcc  ©rt;abc  jutmc^fct  /  unb  bcç  naÇe 
gutcn  ^^ci(^  bic  Uué^aht  bi\)  bec  Contribution 
jum  fi^nfften  ^()ei(  ()ê()ec  tcmt  /  aie  anbccn  im 
ïanbe  twDncnbcn/  ©0  wecbcn^^ro  3i)X()  Sucti&t. 
S)ucd&(.  untcct{)ânigfî  ccfutï)ctl  foicfecô  pcfllic^  ju. 
bc()ccçigcn  /  unb  ju  2(6h)cnbMng  bcco  îanbeé  Ruia 
bic  ()atte  9)îân|c  unb  SOîacctffûcîc  glcicfe  anbccn 
bcnac()6acten  ianben  bod  geltcn  ju  talfen/  bamit 
fîcl&  babuccl&  bic  ticinc  ©octcn  »ec(ic()ccn  ;  unb  bie 
^c()ke{)a(tung  beé  ianité  mëgc  bef^cbcct  iverbcn/ 
tveil  fonfîen  tein  anbec  Expediens  auéjiuftnnenftn 
ivc(c()cm  nict)t  baé  Remedium  âcgcc  /  a(é  bic 
.Kranct()cit  fel6fl  ju  fcçn  fafl  ab(âuglidf)  ju  mcrc' 
tcn  fei). 

8.  <S5til  auc&  6ei;  Liquidation  bec  Reftantcn 
in  Anno  1677.  bic  gûcfli.  2tcmtec  nicl}t  woUcn 
jum  3ocfcl|)cin  noc6  Liquidation  gebcacfct  WiU 
bcn  /  bamit  man  auà)  bafeibfl  bic  bëUigc  Slic^tig* 
teit  ec()aUcu  mêge;  ©0  wicb  untcrt()dnigfî  gtbeten/ 
t)iecuntcr  bcn  Edidis  unb  JEîc'^fouunm  na(l&gct)cn 
JU  (alfcn  I  unb  bie  Reftantcn  bec  2(cmtcr  nidjt 
diflbrces  bon  bcn  anbem  roerben  ju  (ajfcn/  fonbecn 
juglcic^  adjoufticcn 

9.  '2iié  axicf)  Don  becfd&iebcncn  Sof)"»  bic  9îcc6« 
nuugcn  »on  tcn  Çinncl)mccn  niclbt  auffgenommcn/ 
unb  ivcgcn  ©terblicl)tcit  bec  cpcctol)ncn  /  auct)  an» 
bcccc  Incidenticn  ctf  t)Oc6n5tt)i,q  fci)n  lv»i(l  /  mit 
2tu|Tnal)m  folcl)cc  ()intctfïc(ligcn9lccl)«uugcnju  bcr» 
fa()ren/  fo  jcicb  ce  ju  gut|ignâbig(lcc  3cccinbat|. 
tuiig  gcftcflct  /  \\>aé  boc  cincn  bequcmcn  Termi- 
num iui  bcbcrfte()enbcn  gïfiè=3«!)ï  ©ie  baju  bc» 

ftimuun/ 


DU     bRÔIT     DES     GENS. 


An  NO  fîimmên/  unb  tm  Çiigmi=3luéf<^ug  6ct)  3"t«n 

.  (bld&en  notifîciren  la|fcn  tïtoUcn. 

^701»      10.  SBcil  awcï)  1>«ï  i4tê  Fcbruàr.  eventuali- 

ter  nact)  ÎSflCLid^ia  tvietxc  eitijui'omincn  von  Un 

^&t|î(.  abflforbnctcn  9(14(1)611/  91.  unbi  tMmijlg 

iatimitit  mtUnI  aOcc  nic^t  juwiflcu/  bb  rébus 


<$j 


fie  ftantibas,  unb  ta  tin  jcDer  mit  ttt  Contri-  Anno 
butioa  befc^âffttgrt  ifl  /  fontutn  auc^  fîc^  «ntcte 
impedimenta  ftncen  inJc^ten/  lia«3'îl  infol^cwi  ^70*" 
Termine  ju  crrddben  j  ©o  Witï»  9lei(*falé  Dptt 
^ôclïî,  JÇmfcl&afft  in  lîntctt^dnigtçit  ««(angrt  f 
Pc^  tegfalé  nàdbric^tlict)  ju  expedoriten. 


Lit.  B.  Znâ)  ad  Additamenta  Claffis  3'tije,  Grav.  i. 


5N2(init  biê  Contribatîon#==Vifitatores  k\) 
'^^  tvd()«nl)«c  .Kâi)fct(.  Commiflion  tmd)  ttm 
^iïioimmn  unb  @ct(Wcinif«l&cn  îanl)  =  S:a8g  Con- 
clufo  de  Anno  166B,  wielicruni  k^tUtt  I  un») 
inftruitct  tDcrbcn  in&gen  /  @o  i|ï  notl)i9 

I.  2Bej(cn  eincc  t5on  tien  ©ulïcotvfdÈjen  Vifita- 
torcn  légitime  ,  tie  û6rigen  6ci)l)e  abtt  tnjcbet 
tie  Sftttâg  uni»  baé  .^crbinmen  6c()m5ûrn(.  jje. 
te/  uuc  ni^t  inaSeçfeçn  ÎH.  unD  i.  Deputirten 
becçtiget  /  t)a%  Diefelfce  nunmc()W  in  flewè()n(teÇe 
Q3jiict;t  gcnominen  ttcrbcn. 

X.  2Bcif  aud)  cin  ©û(îtoh)ftl&ct:  Vifitator  inan. 
gdt/  mt  tif  ûbrigcn  3.  teô  4ten  Diftridt  ni^t 
fSgltcIj  betcifcn  fénnen  /  wenn  fcin  nfucr  bcftcUet 
tterfccn  folte  /  ba§  Cerortcgen  einec  in  bec  ©tdbt 
S3îat)rcn  tt)ot)n()afft/  95ûfl()0|f  gcnannt  /  julemÇn' 
tel  bag  tt  bcn  4ten  ieço  vacanten  çpiag  bctExe- 
cutorcn  ècfleibe/  unb  begfalé  beeçbiaet  wetbe/  an" 
()ero  befcbric6en  ivecbcn  niêgc. 

3.  3Bei(  an  (Sc()n)etinifct«t©eitennuc  5-.  Exe- 
cutores  ffi)n  foHen  /  ieço  abct  fld^bcfinbet/  bag 
ter  flC6ac{)ter  '2Bûfî()o|f  jum  jtenExecutorcWibct 
beé  £rtnb  =  2agë  Conclufum  de  Anno  1668.  unb 
tDibet  bas  .Çcrteminen  befîcUct  wotbcn/  bag  beto- 
wegen  biefeé  wicbec  aiiffi)e!)eben  /  unb  ber  3ebad}tet 
2Bû|î/)off  bec  ®({)»ecinifcl&en  ?P|ïid&t  Mnb  ïdt{iaU 
(ung  jufocbecfï  roicber  ttlaffin  mttt. 

4.  S5ag  benen  Executorcn  unb  Vifitatoren 
beutUcJ)  cotgclêfen  werbe/  bie  )u  ©d&ttian  Anno 
1608.  fedgcjîcUi'te  inftrudion  unb  formula  Ju- 
raraenti  baniit  ©ie  ficJ)  barnacl;  bei)  Scrmeibung 
ber  in  gebacfcter  Inftrudion  exprimirten  ®tr«fe 
ticOten  inâjftn. 

f .  3B-il  abn  in  gcbad&ter  ed^n>anf(*en  In- 
ftrudion  ^it  flngcbro{)ete  ®e(b  ©traffc  nidjt  eben 
exprimitct  /  fo  tvùvti  ju  ine^reni  S(^atl&btucf  bie. 
«en/  bag  bicfelbe  determinitet/  unb  fluffjebeéber- 
flleid&en  in  ber  Inftrudion  mit  @e(b  =  a5ugê  6e. 
legtcé  SccbctcJjen  /  bec  Serlufl  beé  tOiettentl)ei(g 
m  bent  Setbcecteï  fonfî  gebûi)cenben  Salarii  ge» 
feget  wetbe, 

6.  Ub«  Mg/  \x>aé  in  befagtec  ©d&ivanfd^en  In- 
ftrudion  u«ib  formula  Juramenti  ent()aUen  i(î/ 
Çat  |«d)  in  praxi  bcfunben/  bag  nad^folgenbcé  fec 
net  benen  Vifitatoren  unb  Executoren  Wr^ufiei' 
len;  unb  ju  injungicen  nki)ii  fei). 

I.  Sag  bie  Vifitatores  benen  Ccntribucnten 
bie  Specificationes  nicfet  nncfyifil  «ielweniget 
bie  Contribution  bon  ben  Contribuenten  tin' 
net)men. 

z.  S)ag  bie  Vifitatores  bie  (aut  Edidibenben 
Contribuenten  bcrivictfte  ©tcaffe  nic|)t  enbern  / 
twenigec  begwegen  mitengelenqjetfonen/  obecgant» 
jen  Communcn  unb  S)Oïff|"cÇafften  einige  J^crnb» 
lung  pfle^en  fcUen. 

3'  S)ag  bie  Vifitatores  niemanb  mit  i^cen  Vi- 
fitationibus  Ji6ecfet)en/  fonbcrn  ttlle  unbicbeCoa- 
tribuentcn  vifitiren. 

4.  S)ag  bie  Vifitatores  6e()  benen  Executio- 
nen  fîc^  nidit  gang/  obet  auff  getvifte  SDÎage  foflen 
abtauffcn  laflfcn.  ^ 

4  î.  SBciln  ttbec  nidÈt  tf)u«licè  faOen  folte/  ht\)  tu 
«enobcc  anbecn  Contribuenten/  bog  bieExecu- 


tôres  fo  (ange  bet)  2i)Mtu  (iegcn  Meiben  /  bigetbJt 
lig  beja^let  }aht  I  u^  ©ie  fo  bann  ffic  bie  3eitl 
ba  @ie  anbcrwârts  t)inrciten  /  bie  Execution^' 
(Sebai)c  forbern  foden. 

«.  Socne^mliclj/  ta^  bie  Vifitatores  bie  jenige 
Contribuenten  mit  îtbforberung  becExecutionS» 
®eb&l)c  betfcl^onen  foUen/  bie  tt)ôrcf(id&  i()te  Con- 
tribution JU  beiàijlttt  auff  ber  «Keife  bemiglid^ 
begtiffen  fei)n  /  obec  if)ï  ®e(b  untec  SBegené  è«' 
ben. 

7-  ©«0  bie  Executores ,  infonbet()fit  bicjenigÈ 
Contribuenten  /  welc^e  teine  Specificationes  ein« 
gefcfticfet  ^aben/  fo  lange  exequiren/  unb  boppet» 
te  Execution  fotbem  foUen  /  big  ©ie  bie  befagte 
Specificationes  beçm  .Kafîeneingebrad^tunbjuf- 
tificitet  Ijabcn. 

'  8.  S>iag  bie  Vifitatores  i^re  Vifitationes  un» 
eecwarntec  ©ad^en  »cfl(lctden/  unb  bot^cro  nicl&t 
tunb  wecben  Jaflen/  an  wcldjem  On^  ©ie  vifiti* 
ren  tvcBen. 

ç.  ^tii  mf^Qê  gcHaget  tvirb/  bo^  t^ei(« 
gâtfll.  95eambten  bie  Vilitatores  jitJingen  mU 
len  /  bag  benen  S3eambten  boct)ero  angemcieet  tver* 
ben  folle  /  weld^e  3eit  u«b  ©tunbe  bie  Vilitatioa 
bet;  ben  3tmbt^  ^  SSaucen  gefd^e^en  foll  /  folct)e^  abec 
}u  gcoffem  Unttrfi^leiff  2(n(ag  giebet/  bag  bafier» 
bt\)  benen  S3eambten  biefe^  gànglif^  «eiboten  /  unb 
benen  Viiitatoren  in  biefen  unb  bergletcden  bent 
Contribution^  ^QEBefenfi^dblid^cn  S)ingen/  bec 
Q3eambten  einfeitigen  S3efei)(en  /  iit^t  ju  parireit 
injungitet  tvetbe. 

10.  <Benn  flc^^  jutriîge/  bag  bon  einem  cbec 
anbern  Ort()e  bie  Contribution  obec  Spécifica- 
tion nictit  ecfolgen  ihtti  bag  fo  bann  folt^eé  unD 
bcjfen  U^cfadjen  bie  Executores  benen  Deputic< 
ten  btv/m  .j^aften  o^nbeddngt  fd^cifftlid^  anjcigen 
foUen/  bamit  in  Seiten/  vcKXé  ^iecuntec  fernecnS* 
tl)ig  ft\)l  beobad)tet  wetben  fonne. 

11.  QGBtil  auc^  getlaget/  bag  bie  Vifitatores , 
Wann  ©ie  in  ben  gûcftl.  S)ôtffcrn  i()ce  Vilitatio- 
nes  beccidjten  /  an  biefec  ii)rec  !2Cmbté'Secrid^ 
tung  offtma^l£(  gen)a(tt^âtigec  tveife  t>eci)inbert  / 
unb  fot^ane  Exceflus  guten  3:i)ei(ô  ungeftcafft 
bteiben  /  alfo  bag  ©ie  enblid^  i^ceé  itbtné  nid^t 
(Idjec  fet;n  /  bag  {)iecuntec  jureicéenbe  2tnfîa(t  ju 
inacl)en  I  bag  bergleicl^en  nic^t  me()C  ju  befocgen  / 
bie  gûtfîlid'e  ^hft  unb  SSeambten  betwogen  iperben 
môgen/  bie  Executores  abtt  1  wenn  3')"^"  bct« 
gleid&en  (Sentait  wiebctfàl)ret/  fc^ulbig  feijn  foticn/ 
folc^eé  benen  Deputirten  beom  ^afien  alfobalb  an» 
jnmelben  /  bamit  burd)  biefelbc  bel)5cige  fd&arffc 
©ttaffe  bec  SerbcecÇer  bettjocben  ivctben  ihxmt 
pro  ratione  déliai  «î5re  toojjl  nèt()i3  /  bag  bie 
pœna  exafperitct  roficbe. 

IX.  2Bcil  bel)  benen  J^ûcfilidècii  JÇêfen  juttKifen 
Inhibitiones  ert^eilet  /  bie  Reftanten  an  t%t\{i 
Oîxiitn  nic^t  einjutreiben  /  beégleid&en  einigt  0ec« 
fo()nen  bon  bec  Contribution  einfeitig  eximi^ 
cet  twctben  /  folcfeeé  abec  ben<n  Reverfalen  « 
@d)«)anf(l&en  janb  »  'îagtf  =  ©cfelug  /  aucfe  beni 
J^ettommcn  unb  bent  Contribution^  -  2Bercf 
fdbft  iiun>iebec  lâuffc  /  u^  ba(|ei;o  biefe^  gânglic^ 
abgefîellet  weliben  mêge. 

Gra- 


($4 


CORPS     DIPLOMATICIUE 


.Anno 
.1701. 


Gravamina  Spccialia  Sverinenfia. 


1.  3(i  b(\)  im  in  Anno  1677  îu  9le(lerf  gc» 
laftcncm  iant):=2:a9C  ad  Grav.  ipec.  jtiam  gnâ» 
liâlî  Wïfprocècn/  bag/  tucnn  bic  Candidati  Mi- 
nifterii  prsefentittt  /  unï)  DOn  Superintendcnten 
examiniret  tvocbcn  /  fo  tann  un^eriâglicle  lîtr* 
ertnung  wegcn  Ordination  un6  Introduction 
Qiii^^tn  foa.  SaJeil  abct  fîcfe  nac^  fccc  3cU  bc. 
funccnl  tm^l  mm  ticffé  «Clcé  gcfc^c^cn/  Die  ncu- 
«rtt)et)(t=unl>  ordinirte  (preDigct  ûbct  Diefeé  allc^ 
anno4)  Confirmationem  6et)  JÇofe  ju  fucfecn  an» 
ge|)a(ten  «ctDen  ttcOen/  fold&cé  «bct  tnn  J^cttoin» 
«lenjugcgcnl  unDgroiTeîîntoflïncaafitrt/  fewirl) 
unttrt^dnisfi  gebetcn  /  auc^  l)t{rHntec  gnâbtgflen 
SBantel  91.  unt  i.  îu  gônnen. 

2.  Q3$â!)ret  auc^  laë  Gravamen  annoc^  /  fo 
dido  Anno  fub  No.  4.  tvegen  Retaxation  Dec 
@ât(r  gef&t)ret  tvorDen/  o^ateid^gnâDigfteReme- 
ditung  «(rfpccc^en. 


3.  Çttitgct  fîc6  eine  «eue  SSefdènxrte  /  inDem 
tie  Confenfe  fibet  Die  îe^ne  difficultiret  tverDen 
tvoOcnf  Ibb  praetextu  cinige^  Laudemii,  ml- 
c^eé  jeDocl&  Dcm  .Çetl'oiniiicn  nugcgcn/  auc^  in  Den 
^ed)ten  in  alienationibus  neceflariis  itic()tftatt 
fttibHl  aud^  Diefed  inconveniens  nactOc^  }iet)et/ 
tiag  îin  fe jUd&ci;  (icbct  Ht  adjudicitte  ®ûtct  Jure 
Crediti  bcfigrn/  al^Diefelbc  juie^ne^mcn/  unD 
alfo  aUenDliclg  Die  iil^nt  «on  tii^t  le^enéfâi)igcn 
tvetDen  occapiret  tverDen. 


4.  QPeit  aud&  contra  Jara  &  confuetudi- 
nem  provincialem  Det  2tbf(dt)ug  iin  îanDe  wifin- 
rrodaciren  werDen/  ittenn  iet)en'£eutc  i^ce  ie^ne 
cum  confenfu,  quorum  intercft ,  tjcttanffen/ 
unD  enttveDec  au(fcc  Unteêl  oDec  auc^  nur  aué  et* 
«cm  gûrfient()um  tné  anDere  jie^en. 

5.  2tud&  ijî  cinc  gtoffe  ianDeô  ^  S5cf4)WerDe  / 
Dag  Die  !2(bfcl&ciDe  bep  :8orbefc^eiDen  Don  aOen  ^ap 
tl)eçen  I  Die  ultra  rationem  an  Der  &a(iit  inte- 
teflTmt/  abfonDerUc^  /  unD  in  Fifcalifcf^en  (Sadgen 
«on  Dent  bcHagtcn  S^eit  in  duplo  au^gel^fct  tver» 
(en  muflen. 

£.  9Ber« 


Refolutiones. 

Adi.  Jaflfcn  eé  3{)ro  Jijrfît.  Surd&l.  bt{)  Dec 
in  Anno  1677.  ad  gravamen  tertium  Dcro  ge« 
treucflen  91.  unD  i.  ett^eiltcn  gnàDiflfîen  Refolu- 
tion  beivenDen/  fotd^er  gefia(t  /  Da§l  ivtnn  juetfl 
txxê  Mandatum  an  Den  Superintendentem  oD«t 
Seniorem  ad  examinandum ,  lie  Relation  Don 
3l)in  ad  Epifcopum  wcgen  Deéexaminittcn  Ha- 
bilitât ecgangeni  gcflcacf^/  unD  ju  (inem  ina^lDic 
Confirmatio,  toit  mH)  DccSScfc^ladordinan- 
dum  &  inftituendum  erfolgen  foU  /  unD  Ceine 
me^Kve  ConfirmatiQp  ju  Derlangen. 


Ad  i.  JÇat  inan  je  jwat  Detnicinet  l  tê  6cç  Det 
aUen  Taxa  }u  laffen/  toornad)  Dte®ûter  indiffe- 
renter  ju  fleucen  ^âtten/  Dictveiln  abcr  nunmet)ro 
cin  neuec  Modus  contribucndi  etfunDcn  /  3l)to 
$ûc(lli(^e  ^urcl^lauc()tigt(it  Darûbec  einen  abfonDer* 
licl&cn  Receff  ett^eilet  )  fo  ifi  Detfclbe  f«tDerfaui(l 
ad  generaiem  praxin  ju  biingen  /  gcflaltfain 
3^ro  $ûr(litct)e  S)ui:Ct)(aucl^tiahtt  auifj  folc(;câ 
bt\f  Det  .KènigUcIgen  ^(tnifcl^cn  Prsftation ,  unD 
jttat  nâc^fi  tfin^ttgen  SD^i^aeli^  exequiret  ivif» 
fen  tvoOen,  SBetln  abet  Dec  3{De(  iin  @cl^it>etin< 
fclben  'Umbttl  tvegen  bi^^erigec  Colleâen/  mit 
@ottfrieD  C^riDigen  ftceitigi  Diefet  /  tvie  affericet 
tvitD/  ein  ^ii)ttg  unD  ine^mé  nic^/  aléDa^pro- 
vifîonale  remedium  auétragcn  Uni  praeftiret 
unD  bet;gctragen  /  ^ingcgen  Dec  2(De(  gettagtcc  inaf: 
fen  De^  <£riDigen  ôbctge  Portion  ùbc(net)meH  m&f' 
fen/  fo  ifi  wegen  Diefeé  Prîeteriti ,  Da  Daé  Fu- 
taram  untec  Den  neuen  Modum  Contribuen- 
di  gt^^cet/  Die  $Atfl(i(^e  Refoiution  Da^in  ge« 
ticket/  transmiflionem  Aâorum  ecge^en  ju 
falfen. 

Ad  ?.  gjîit  Dem  Laudemio  tvecDen  3^ro 
^âtftHcIte  S)urcl;iaucl&tiâteit  anDec  geflalt  nic^t  / 
ali  m^  Den  SHec^tcn  Decfat)ten  /  unD  tvciten  Die 
SKitterfc^afft  Docnelmlid^  in  Fcudis  Die  Laude- 
mia  in  cafum  necefTarise  alienationiSDerbittet/ 
unD  Die  Exempeln  nicl^t  aUein  ex  antiquo, 
fonDectt  aud^  Dem  $âcflent^um®ô(iron)  anjtet)et/ 
unD  Dann  3^ro  SâtfKtc^e  S)urc(j(aucl^tig(eit  Die 
9littecfc(;ajTt  tvieDec  Daei  J^ectommen  ^u  befdfjn^e* 
cen  nid^t  gemeinet  /  Dietme^c  xquabilem  tpc- 
tatum ,  tvie  an  @eiten  ®ôftton)  /  aie  aud)  in 
Dero  ianten  t)ec(angen/  fo  toitD  té  nod)  juc  ^iit 
Darauff  betu^en  /  ob  ein  anDec  J^ecfommen  ex 
antiquo  Die  $&cfi(it&e  9tegiecung  Dart^un  mi- 
gtl  tuorûbec  jeDod^  Die  9iittecfcl&a|ft/  »ie  biflig  / 
get)êtet/  unD  ein  Refponiiim  Juris  ton  einec  Ju- 
ri^en::FacuItât  eingeboUt/  bi^  Dat)in  Uê  Laude- 
mium  in  calii  necefTarias  alienationis  fùipen- 
dicet  fei;n  foU. 

Ad  4.  Ob  Daé  jus  detrahendi  in  Fendis  einen 
oDec  teinen  (jOtag  t)abe  /  Daoon  ()at  Da^  etfle  Die 
gût(l(icï)e  Slegierung  per  contrarium  lu  be^au« 
pten/  ein  Refponfum  Juris,  tvenn  Slittcr  uriD  i. 
}ufocDer(|  Dacâbec  get)$rec  /  mp^eUal  bi0  Dat)in 
Dec  2(De(  biCfig  Damit  ju  ubctfct)en. 

Ad  5.  <Sofl  Die  geDoppclte  Praeftation  Don  Dem 
bcHagten  5r^ei(  in  caufis  Fiicalibus  feinedn>egeE> 
^inf6()co  bel)  Dec  Jultitz-dangele^  gcforDcrt  /  in 
Dcnen  ûbrigen  ©ad&en  Die  2Cbfd&ciD^=®cbû()CDon 
^làgetn  /  Intervenientcn  >inD  Scflagtcn  /  mu 
m  abec  ntdt)t  /  exigiret  tvecDcn  ;  @olten  abec  Die 
Intervenientcn  in  mc()rec  2(Hja()l  unam,non 
diverfam  caufam  foviten  /  pat  tmn  Don  aOcn 
Dcncn  niddt  me()c/  Dcnn  Doc  cinen  2(brct)eiD  }u|oi^ 
Dern, 

Ad  6. 


Anno 
Î701. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


«5 


Anno     ^'  SBÈrtctt  aucï)  etttigeit  ©cnuincn  gcscn  bic 

9ilecl)te  uHli  ®cwot)nl)cit  «pccDiget  angelirungcrt  ; 

1701'  t»ic  @ie  Dor()cro  nièt  gelîêrct  /  nccl^  it)cet  £cf)tc  / 


firBic  Prsftationes,  fo  Dm  ^icd^en/  gcifîtictien 
jÇdylcrrt  /  Paftoren  unï)  ^ûjîern  ,q{6ùi)tcn  J  Dcn 
ôbrigcn  (Sittflcpfacrrten  «lit  auffgcbûrDct  mttxn  I 
wdctjcé  fc^c  éffcl;n>«(ic{)  mi  iu  remedircn  gcbeîm 
wicï). 


8.  Srtg  etntâc  2Ct)î(icl&e  ®atct:  an  bte  'Ucmtitci; 
'  gejoâcn/  utib  tcnen  t)on  bcr  OîittcïfcfcaffttcincSJt' 
pcificrung  âcrcl)et)en  /  bag  tiefelbe  ®ôur  Dm  2(De( 
in  Dencn2{««i6tcrn  inDcn  CoUedis  ju  ^Ûfffc  Com» 
in«nl  oDcr  rtudb  DcticnfeftcnauDerwâttéDféfafléSa- 
tisfadion  6etfft«ffct  roctDcn  fotl. 


Î701. 


Specialia  de  i(î.  May. 

t.  4abm  (Scï)Wcrimfcï)C  JÇcmn  £anb=9lât^« 
îîrfad)êfict)  îubcfd&tBcrcti/  Dagimi)ma^(eii/  \»enn 
Sj&ntn  "waë  ju  »cïric(;têii  ftuni  .Çofc  an6cfpt)(cn 
tcitt;  gani  ^atte  unD  ungenjêt)n(icl}c  Commina- 
tiones  anscÇ)d:-.9ct  worDcii  /  aie  Dag  /  Dafctnc  @tc 
ticfcé  obcc  }tnté  nic()t  b^fd()ajfcn/  @ic  Dafût  re- 
fpondircn;  irem  bag  <5ic  Dcn  ©cl&aDcu  /  fo  Da. 
Durd)  cn£(iel;cn  niScttc  /  tvicDct  jn  Cïfiaften  gtijal' 
tin  fci;u  fcUen/  unD  DcrgUi4)cn/  ta  Dod;/  waé  fo(« 
cl)cr  gcfîaU  von  3^)""'  b^dt^m  iBicD  /  in  3^r«in 
Sccmogcii  nidn  i|t  ;  uuD  ton  3t)ncn  6cgct)rtct  maf< 
fcn  nidît  praeftirct  luirfcit  tan. 

i.  25c)d)wcret  fîcl^  «Sctcnb  ^rtcbricï)  t)Ort  25û(o« 
iBcn  QBittuic/  bug  Jh  b«  5paipcifd}en  Concurs- 
@ad)c/  allé  anccrc  artentata  ju  gcfcfeiveigcn  f 
mg'-n  cincg  gcttngen  (Pofl.^  »on  4vo.  ©ulbtn 
bct  9îentmci(ier  ju  @dM«criii  ftd)  bcé  ®utt)(;^ 
^(xffet  angemaffct  /  retaxation  unb  adjudica- 
tion ctbaltcn  /   la  bOd)  ®ie  unb  HKl)t:  Credi- 
tores  Durd)  bcn  neucu  Taxe  merctlid)  laediret/ 
unb  in  Occupirung  bcé  ©uthé  gcDad)tc  SSitt- 
we  t)êd;(l  gravirct  /  inbcai  3i)r  aie  pofteriori 
Creditrici   laê  Jus  offcrendi  tiiç^t  îugvftan» 
ToM.  Vlll.  Paé-ï.  J.  tm 


Ad  6.  2Bic  in  foltl&cn  gafkn  biê  Prœfentatio  AnNO 
6ci)  bem  Patrono ,  bein  baruntei:  nicÇt  borgcgriÂ'cn 
mtben  foO  /  Commiflio  ad  examinandum  , 
eventualis  confirmatio  bcç  bem  Epifcopo ,  fij 
crtlât)ren  fîd)  3^ro  gûtftlidïe  Surd^lauditigtcit  gnâ- 
bigll  ba^in  /  unb  laflen  ce  babet)  bcmenbcn  /  xoaê 
bcgfadéin  bcncn  Reverlalibu?  de  anno  16x1.^. 
iz.  gcfêÇct/  foldicr  gîflalt  ;  bag  aucl^  bcp  bcncnbie 
li\é  Jus  Patronatus  nidjt  l)abcn  /  nidjt  aOcin  De* 
ncn  ©eincincn  gcgen  Die  9icd;t  unb  @etvot)n()eit 
fcine  Q^rebiget  (oQen  angebtungen  ivetben  /  Die 
(Sic  bor^ft  nidjt  gel;5ret/  nod^  i()rcc  it\)tl  Jebcn^ê 
unb  SBanbclé  jut  ©nûgc  r>erfid;ert  feijn/  fou* 
b«n  aucfc  /  unb  M  tjinfûnfftig  einct  Bon  2tbd/ 
obec  bic  Slàt^c  in  ben  tStûotcn  cine  ^ecfo^n  /  Di? 
(Sï  /  obcc  (Sic  /  S"  fcinctn  obec  if)reui  (Sedfotgcc 
Mê  eït)d)Uc^cn  Utfadjcn  gcrnc  ^abcn  /  unb  bcfoc» 
bcrt  fe^cn  mort)tcn  /  nominiten/  unb  um  unfcre 
gndbigc  ScwiÙigung  unb  Confirmation  untct:« 
t{)dnigtl  anljaltcn  wcïbcn  /  U^  3t)ro  gûr(îlid)e 
S)ur(^laud)ti3i'cit  bem  in  gcbaditea  Rcverla- 
len  gnàbigft  gct(;atier.  (ScOietcn  nact)bmm(n  mU 
Un. 

Ad  7-  ©et)  6ittig  /  îjag  bie  i30tf)in  unter  bcn 
Çingcpfattttcn  gewf^nlidbe  proportio  prsftaii- 
dorum  confervirct  unb  6ci)bei)a(tcn  /  teiiicc  Dec 
(SingcpfaKctcn  Onere  Tertii  bcî)elliget/  fonbem 
eé  bon  benen  wûfîcn  J^ufen  nacfe  aie  bor  genom» 
men  /  unb  ^ierinnen  benen  Siirfi(id)en  Berorbnun» 
genuntenn4.  Odobr.  A.  1641.  unb  x8.  Maji 
164.U  «ad^gcgangcn  /  jcbod)/  bagbicfclbe/  waébie 
J^ebung  unb  Salaria  bct  Spciefîei:  betcifft/  wcitec 
nidjt  tvegen  bct  wûften  fyifin  extendirct  \»crDelf 
até  aflein  auff  boé  gjîigtorn  unb  ftctjcnbc  «pâcète 
an  bcn  £)ttt)en/  Da  Diefelbc  bon  2tltecd  gegcbcn  /  ta 
Dann  aUc  fi^tige  Prsftationes  perfonales  gang* 
(ic()  ceffïxtn. 

Ad  8.  QBie  tê  mit  benen  Coiledcn  ber  3(beli= 
^cn  p  bct  5&r(îlid)cn  Sanimer  ex  cmto  fonjïen 
gelegter  ©ûter  tûnfftig  ju  i)dttnl  taé  ermcflfcnSft» 
ro  gûtftlicfcc  S)urd)laud)ti9teit  fôc  6iQig  /  wenrt 
(Sic  i^tcé  èol)en  £)ct()i)  beo  Scrâuferung  einigec 
Pertinentien  aué  bem  "îtuibtc  Det  CoUcden  l)a(« 
bct  ii^r  botigcé  Jus,  ta%  md)  ex  sequabili  ratio- 
ne  bic  ÇKitterictafft  i^te  ©ered;tjame  nidlit  weni* 
gec  JU  referviïcn  ;  eê  wâce  bann  /  btt§  man  (î^ 
eincé  ttnbetn  Bcrglidjcn  Ijdtte  y  ebçt  aud)  6ei)  eincc 
6efinbtid)cn  inœqualitât  SatisfacStion  anbcrivâtté 
gcfd)el)e/  we(d)c  bann  auf  6efîtiblic6cn  gaU  utrin* 
que  jii  »etfd;a|fen. 

Ad  I.  Q33egen  ber  Janb=9ftdf^c  id  pundd 
fd;arffec  Mandatorum  offteté  unmûglicte  S)inge 
auéjurid)ten  movitcnbct  25efd}n)jrbc/  fcinib  3()ro 
Suïftf.  S>urd)l.  gnâbigfi  gcaicint  /  bie  Refcrip- 
ta  an  bicfelbe  betgeftalt  in  gnàbigfîen  Terminië 
abjufaffcn/  babev)  lubjedam  materiam  niç|t  m^, 
nigcï  aniufe|en. 


Ad  Z:  linff  m  Ui  Graviimcn  mê  Wn  feef. 
S5etenb  gtiebrid)  bon  SSûloroeti  QBittiven  rocgcn 
bcé  ©^tl)eg  spaflRc  borgcbtacl^t  /  explicitcn  ficfe 
3^110  ^ûtfilidie  S)uïd)laud)t.  gnâbigjï  ba^in/  Dttg 
(Sic  ungcfâumtc  Sf^ad^tid^t  ton  beto  Juftiz-Çant- 
jclci)  crfotbcm  /  unb  bct  SGBittwcn  bie  Juftit  tcie 
Deïfal)ïcn  laffen  woHen, 

Ad  3. 
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CORPS     DIPLOMATI  CtU  E 


Anno*'^"  wctbctt   tvenm/   ba  U^  folc^eé  in  Jure 
Commuai  fundiret  \  ttucfe  tur^  einen  in  %txx^\. 
^7°^'  Juftiz-eanêeUt)  publici««n2l()f(*ieD3()rexpref- 
fe  2ugen)tûiget. 

3.  25efdbi»«ct  fîc&  gctad&tc  SBittme  ton  SSû- 
loujen/  taé  3l)ï  taé  auf  gôrfil.  Ordre  beljantel' 
ttl  unb  ju  beja^lcn  an6cfo()lnc  Quantum  «on 
4000,  (SulDen  Capital  ntcfet  woUe  bejttt)let  wcï- 
t>en/  ci  ©le  cô  glcicï)  ym  Ptl&|î<n  bcnôt^igct  wnD 
liaw»eï)«  nid&té  tinfleroanDt  werten  iônnc. 


4.  3(1  fine  Û6«aué  {)aïtc  S5cfcï)W«l)e  /  fo  lit 
Jlotonjen  juin  ©tûct  trucîrt  /  inDem  ©ic  n>c« 
gcn  f inêt  wûflen  gclb  =  SOÎatct  SSifïorff  I  ira 
©tifft  Sû|o»  bcUgen  »  ton  3l)rm  ©ût^etn  aO» 
^itc  im  ianXii  Ht  Contribution  abjuHatten  gc» 
îwungen  werbcn  /  unb  beéfatlé  t^wti  Execu- 
tioncs  ûbcïtraâ^n  inûffcn  /  ta  bocfe  biefetbê  (ic^ 
etbotl)ên  /  ic|t^cc&^ttc  gcttraatd  fa^ren  ju  (aflen/ 
unb  fûï  bie  praetendirte  Contribution  ^injugf' 
bta. 

5.  SSffd&wcrct  fî*  ï>«  Sîittcïfd&offt  bcé  2(m. 
m  ©abebufa)  gang  fcl)ï  /  bag  @u  jwat  tticlf^l' 
tig  gefucl)ct  /  bag  3()nen  baé  ®ut^  îotlê/  wc(« 
t^«ô  »or  3al)Mn  cin  Sorff  gewefcn  /  fo  t^ci(« 
tia^  ©tcDiéinû^tn  /  ti^tUi  m^  ®abc6ufc0  ge- 
tfitet  I  mèc^te  beugclcget  unb  i^porporitct  xmt- 
tien/  ba  bod()  3()ncn  bcreité  berfcÇiebene  ©tûde  ab. 
gtgangcn  /  fl(îS  ©teinbert  /  3armftorff  I  unb  bec 
g(ctc{)en  /  ô6»bcm  aud^  notorie  bec  2fbe(  bcâ 
2Cmbté  ©abebufc^  nue  ((cinwdre/  unbbaé®ut^ 
biê  dato  (ctncm  2(mbte  jugcUget. 

6.  ©0  bcftnbet  |1cO  bie  9littctfcl&afft  m  ÎCiubW 
SJled'Ienbutg  auc^  fe^t  befd&h>eret  /  inbem  3l)ncn 
baé  ben  ©^abbelô'  (Stben  jude^enbeé  S)t»rff  SBen- 
torff  »or  e|li(î)en  Sa^ten  »»iebet  «ntjogen/  fooj» 
fiaft  S3(umen^agen  /  las  ton  3I(tetô  ein  :KbeU^ 
®ut^  gewefen/  unb  «Uegelt  beç  bec  SRitteïftl&afftgc' 
(leuret  /  gebad&tcu  (Srben  ceditct  wurben.  îînb 
eb  g(cic^  btéfaO^  per  Supplicam  beo  ^ofe  Re- 
monftration  gcfcîef)cn  /  bennocl&  Hg  datoteine 
Remedirung  bacauf  «tfofget. 

7.  gintct  fi^  aucï)  biêfcé  ^(xi)V  de  novo  bie 
SScfdjwerbe  wegen  niMjie^ung  bet  ©d&àffet  /  in» 
bem  bcr  J^ccc  Obïiflec  ©c^c»*  îu  «Pcifdjenboïff  ei; 
nen  ©djâffci:  /  bec  ic^o  t»")  bem  J^ofc  Sflcufcten- 
borff  im  Otinte  ©c^0ttberg  jld)  auff()àlt/  ju  rc(^ter 
3cit  gemict^et  /  bec  ©d&àffec  aucfe  laê  ®otttS' 
®e(b  4.  SBod&cn  beç  (ïtl)  ^«^«'K"  '  wnî>  ()ecnac& 
toicbcc  nurâcf  gefanb  ()at/  untcrm  Socwanb/  bag 
gûr|î(.  SSeamte  il)n  nitÇt  «(aflen  wolten  /  buccè 
midité  bec  SSeambten  unjiemlid&eé  !2t«fft)altcn 
gtoffe  Confufion  enifle^et  /  unb  la»  ianl  gcojfcn 
©di)aben  lci)bet. 

8.  Seégleid&en  I)at  Daniel  Jciebridè  t>on  q>(éf. 
fen  ju  S)&ncïenbor|f  im  îtmte  Sle^na  cinen  ©cfe^f- 
fec  gemtetbct  /  bec  fein  eigen  Untect()an/  unb  ben* 
nodb  fi*n  ben$ùT(l(  ^eamten  nict)t  ectaflên  tvccben 
tioiU. 

9.  Sec  ©tabt  ©tecnbecg25efcï)Wecbeiflaud&/ 
bag  bie  ^Irc^cn  I  Oeconomeycn  unb  Hofpita- 
lien  »on  benen  an  f{d()gebcac()ten/  ju  ©tabt^^dted^t 
(iegcnben  ®Atecn  unb  ^(edecn  ben  ©(()0g  (ict)  tv«' 
getn  ab^uffi^cen. 


ïo.  35cû*et  las  ianl  fe()c  ()act/  bag  bie 
©dbacffrid&tcc  (îc6  eine  jeitfjeco  untetflanben  / 
uicl^t  aOein  3^cc  £xecutioa-®cbu|;c  fo  ()cc()  }u 

(Ici' 


Ann'o 
1701; 


Ad  3-  ®iiin  3^ro  ^ûrfMicfte  Durd&laud&tig» 
l^eit  gcbad^tcc  SlBittroen  btefe  gnâbigfte  (ScHàcungf 
wo  bicfelbe  atlbeceit  eine  gûtfîUc{)e  îtnwcifung  wn 
3t)co  jûïjîtid^n  Surtlj^laucètjgfcit  an  bcto  Sara» 
met  et()a(ten  /  bag  ©ie  gemclcec  3^cec  (Sanunec 
gndbigft  befe{)Un  tvoticn  /  fîcl&  mit  bec  2Bittwcn 
3()cec  gotberung  l)albcc  unb  wie  bei;  jc|igen  '^titta 
mâgUcl^fl  ju  ^^i^tc  S3efciebigung  gclangcn  m&ge  / 
ju  t>ecg(eici^en. 

Ad  4.  .T^ec  ^(ototven  S3efcl()tbetbe  belangenb  f 
ifl  bief((be  tviebec  fHec()t  unb  gang  unbiUtg/  von 
benen  im  $ûc(lent|um  ©cttvecin  belegenen  unbe< 
ivegtid^en  ®ûtecn  im  J^e[|ogtt)um  Snedlenbucgju 
flcucen/  wefcteé/  ba  eé  0(^  alfo  beftnbet/  3^co 
Sôcflii^e  S)ur^(.  gângiiclp  abgefid^afft  tioijfea  tvol* 
ten. 


Ad  5.  28a3  bon  bec  Stittetfd&aift  beiî  %\m 
®abebufcl&  nîegen  Ité  @utt)eé  ièbii  angefûficct/ 
cct)eifcl()ct  bie  ^quabilitat  /  becra&ge  3()ro  gârfl* 
(icl^en  S!)ucc()(au(l^t.  ad  Gravamina  generalia 
aUbcceit  ect^eiUen  Rcfblution  ,  reeitn  »erfcl»ie« 
bentUcl^e  ©tôtte  /  aie  ©teinbect  unb  3aTm|ïotff 
bem  Sôcfili^en  !2Cmbte  }ugefa(ien  /  bag  auc^  ex 
reciproco  bie  Colleâe  bon  befagtem  ®ut()e  îô« 
bi$  bec  iRiftcrfc(;afft  t)tntviebecum  jun)acl()fen  tnfif* 
fe/  unb  nacl&ft()in  bet  SHittetfd&afft  im  2lmbte  @a» 
bebufd^  incorporiret  feçn  foO. 

Ad  6.  S)ic  9(litteïfcf)afft  beé  2Cmbté  «Oledfen. 
burg  /  in  fpecie  baô  îDocff  SBenbocff  /  benen 
©c^abbe(â  (^cben  }ufiânbig  /  betceffenb  /  beéfail j 
tvoUen  3^to  Sôcfltic^e  S)ucc^(auc&tig(eitbecSâcfl«' 
(ici)en  (Sauunec  geme|TenenS5efe(j(ett^ei(en/  tbacum 
man  bec  Slittecfc^afft  befagtem  S>otff  SBenbotffau^ 
bec  f)li(tecfc^aflt  Colleâren  gesogen/  bacûbec  bcmt 
bec  ^ûc^meifîec  }u  S^ectlenbucg  Slebe  unb  3(nt« 
tvoct  ju  gcben  I  auf  tvetd^en  ecgangenen  $a0  bie 
Sât(l(id&e  Œammec  bacinn  biUic^m^gigeSîecfûgunâ 
ecge^en  (affen  foU> 

Ad  7.  &  8.  SBaé  bon  bem  £)btifïen  ©tl&arfen 
}u  (pcifd^enbocff /  unb  S>aniel  ^ciebcid^  bon  (picf* 
fen  ju  S)ênd'enbocff  in  Untect^dnigteit  bocgefteOet/ 
beéfaié  (aflené  3&co  gûcfîi.  Sucdjl.  bei;  bec  pu- 
blicirten  ©djâffec  :=  unb  ©eflnbe^^Ocbnung/  alS 
bacin  befinbliècn  Modulo  aQecbingé  ben>enben  / 
tvocnaçl^  man  fl((>  aOent^aiben  ju  regulicen. 


Ad  9.  SBegen  bec  ^itd^en  *  Oeconomeyen 
unb  Hofpitalien  bon  bec  ©tabt  ©tecnbecg  an 
ficlD  gebtacK)tcn  jum  ©tabt  <^  îHitijt  (tegenben  ®a< 
tccn  unb  Titâita  I  aie  Itê  çten  Gravaminis ,  t^a* 
bitt  (1c!)  3()>^o  Sâcfïl.  S>urc^(.  aabeteit  ba^in 
gndbigfi  relblvicet/  bag  fo(ci)e  adjudicirte  ®âtec 
unb  "liiân  not^tvenbig  cum  onere  gemelbten  ^ic< 
cf)en  /  Oeconomeyen  unb  Hofpitalien  gufaUen 
mûfl'cn. 

Ad  10  ©0  ecîldcen  jîc()  ancl)  3()co  gdcjïi. 
©utc()(.  furë  lote  bec  ©c|)acfftic^tec  unb  3^rcc 
bev  benen  Executioaen  bornet)uienben  ExcefTen 

m* 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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Anno  flc«â«n'  ttf^fîetmmcr  tèantnl  fcntutn  au(^mU 
»"  ^f^iffi^n  gdllcn  gcDoppclt  ju  fotfccrn^  uiiD  nodf) 
i/oï-  Daju  t)etm:t)r.n  tDoUcn  /  bag  Die  Obrigtcit  nic^t 
a)t(jcf)t  f)abcii  foU/  .eincn  ©cbarffcid&tcr  aué  antern 
HnD  ftemèDcn  Octtn  in  Dcr  Sdâbe  jii  iiet)inen/  fon* 
bcrn  t()rei;  gcinad&ten  Jtuétljsilung  nacJ)  tcnftlben 
cfft  aujïvicU  gneidwfgeg/  unD  Da^  initaMJTer  Un- 
flc(tgcnl)cit  t)o(en  mûffin. 

Grav.  Nobiliùm  Spécial. 

Îî6er  brtéjtntge/  wa^  bfïcité  in  tmn  i)0ïf)jtt  «et- 
fd&icDcntlicfe  ûbetgcbcncn  Gravaminibus  angcfûl). 
m/  ift  ton  ter  gna.Digfîen  J5errfcJ>afft  bcro  ïDîect- 
ïcnburgifdje  9viecrrct)rttft   abjOiiterlia;  gravicet  / 

,1.  QBibcr  fcic  ber  ?!)îcrfteit6urgjfcl&fn  Svittcr. 
fdbafft  de  jure  &  confvctudine  tocius  Germa- 
niae .  fo  aué  Dcn  Reverfalen  /  âne  allcn  îet)en. 
giecfeten/  iinï)  fonft  competirenïic  ©teur  =  gm;' 
t)eit/  in  Dan  i.  S)ie  gcDactjte  Slitterrcfiafft  iriDct 
i^ren  SBiacn  Anno  1678.  unD  t^maif)  mit  ©tcu- 
rcn  bclegt  /  Htib  fpt()anc  ©tcuten  ju  l)e;;al)(cn  mit 
^artcn  Exccotioncn  gejwuiigen  /  2.  3u  Dct  Ûtx- 
lid;cn  iclxn=ieute  noct;,  nie()tct  Semctncrunq  am 
ïcre  nic()t  niÉ()t  /  a(é  fïe  de  Jure  exempti  aué 
Dcme  in  Comitiis  Anno  1677.  »<"»  !>«"  SDîfcf» 
Jenbwgifdben  £aiiD::etdtiDeii  gc6u()renD  ûbergcèt. 
«cm  Modo  Contribuendi  an  ©eitcn  Dcr  gnil- 
bigfîcn  .Çerjfcfcafft  rniD  in  Dcro  Sflamcn  au(Jgc(iri. 
tben/  unDingcba*t=UHbfi>lgcnDen3ra{>rcn/  qcatn 
m  .Çcreommcn  /  9liic(;é  =  Hbfcftcibc  unb  ^âi;f. 
Décréta  Don  Det  ©tcur  berrepct  iwrD:n  /  fo  bann 
3.  inbeme  Sîufjiiîcrté  tît  gîuiDigjîen  jÇcrifdjafft  mit 
cffêntUa)cn  Scriptis  bci)in  ^4i)fcrl.  9leicï)iJ=J6off. 
Sflatt)  nicfet  rtnberé/  aie  mit-contribuitcnDe  Un- 
tertt)anctt/  bie  gnccfienbucgifclie  «Httterfdbafft  ange» 
geben  metben  mUinI  ta  Doctjfolc^cé  infàcSo  gatift 
irrig/  unb  m  2(bel^  ©teur  =  grei;^cit  juwibcc  i|ï. 
S)ic  ^0^  ^ûcfll  Refolution  barauff  wirb  oin» 
inttg»»cblid)  folgenber  (Sc|la(t  imte«l)ânigti  ocbeten 
S)4§  bic  «mecflenb.  aîittftfc^afft  bei;  ber  berc 
fclbtii  obangeiogcncr  tnaffen  corapetircnbet  ©tcur. 
gccBMt  &nàum  gcrc()uëct/  unb  !)infû()ro  oljne  ibrc 
aScwiUigung  mit  cintgen  ©tcuccn  nicfct  bcleaet. 
SBciin  aud)  bec  Modus  Contribuendi  bon  Ûit' 
tcc.^unbl.  oniverialgemad&ctwirb/  bccfeibcnidït 
pix&nmtl  fontern  barnad;  /  neminc  excepto  , 
IN  tûnfft«d«  gfflêum  /  mtmi  in  Proceflu  ad 
Ada  gcbrac|t  /  Ut  ^crficnburgifc^en  Slittcrfc^afft 
etcuc^Stei^Oett  ju  S(ïa(|jtÇc$(  nid;t  gcbeutc  w«. 
ben  fcU. 

,  i  -aac  btMnabigfïcJÇctifc^afftinbemModo 
Contribuendi  felbfi  bcto  gctteuefîe  «Hittcrfdiafft 
bcWiveret/  inbem  bcrofetbcn  tbibfc  3()ren  SBiUen 
m  annis  1678.  79.  80.  &c.  Ses  Modus  Ca- 
pitatiotiis ,  unangcfeOf n  er  m  Titdê  ©teut = gtciv 
t)ctt/  unb  gcutctncin  bcfîen  in  bic(c  2Bcgc  nad)t()ci. 
lig  ift  /  bcnnoct)  imponiret/  uiib  in  Dem  Edic^o 
de  anno  i^St.  afleriret  Worben/  ta^  bet  Mo- 
dus Capitationis  ûber  ^o  ^a^c  (ang  in  çDîert. 
Icnburg  contmuitet  /  unb  fein  fâg(id;ter  Modus 
cmîutu()rcn  geiccfen  /  îvcldjcS  fld)  abcr  in  fafto 
»eit  onbcr^  bcftnbct  /  njcnn  nur  bit  Aââ  unb  ©teur- 
Edidâ  naà)j]erct)en  /  unb  bic  Requifita  mx- 
fcnptioms  tak\)  attendirct  werben  î    hierauff 

T  If  ïrî*^"i'°''  f'''^""'"  fl^fî^ft  «njucic^ten 
tbnmaggcb^d)  gebcten  :  Sag  bie  gjîerflenburgifrfTc 
^utet|*afft  imt  bcm  Modo  Capirationis  E 
fû^ro  m  btfàjmm  1  eielmcfjc  biefet  Modus  ab. 
flcfdjaffit/  unb  nxjé  itêfaié  in  borigtn  Edidis 
Dem  jumiebcrn  gcfcgct  fcçn  mag  /  lu  «nocfetheil 

ToM.  VIII.  Pas*,  i^  l.gin. 


Jalbcr  gndbiâfl  bal)m/  bag  Sic  bie  Execntion*.  Anno 
(SMi,t  amttmê  bm  mua  (alfcn  mini  iiin     ■   .^" 
gebopprJtciJ  auf  cincc  îî«t)eil  ju  forbern/  in  benen  ^^°^^' 
Zlemtcrn/  Vborinnen  tcine  6d»arffcicl&tct  beftnb. 
lm)l  bon  bcncn  ncttfi  beiegenen£)emrnHnbèt(lb' 
ten  m<^  95elieben  ju  mi^mtn. 


:   3"  anedfenbwrg  ^JniUm  S)urc|(aud&tighit*èi 
%.lte  gnàbigfîc  Relolution,  auff  bic  bon  (5  Ç. 
yîittet|(*aff{  abfonbcriit^  movirtc  Gravamina 
unbjnjai:  ' 

Ad  I.  ($mntin  fîc§  3^»  ^urfW.  èurcii 
gn«b.gft/  mtts  bennbero  borige  ûnâbigflc  Refo- 
lutiones  ad  Communia  bon  fclbftcn  i«  îaqc  le 

gcn  ©u  cm  fut  ein?«  frct;en  ©tanb/  bermêgcbec 

noc*  (ebigltc^  i)W  auff/  bagau^  bem  boriaenMo- 
do  Capitationis,  an  30m  feibficn  oljne  j^é  »er. 
fang(i4)  /  cm  anbcr  unb  bclfct  Modqs .  !»cld)ct  ficB 
«m  <5..  €.  9îittcr(i:i;afft  juftcOenber  grei;Ocit  icS 
glctdjcn  tenue  /  .boi;6cl)aitlicè  jebod;  3{)ro  gûr|ît. 
2)urcl;l  gnobigfîcn  approbation,  erfunbenwetbef 
bamu  (5.  5.  9{ittctfd)afft  folc()er  5rei;t)cit  fiifjift 
fc!)n  mègc/  m  bcnn  allbercit  6ci;  (licfîgcr  Disetcin 
anbcr  Modus  Contribuendi  mit  Ç.  €  «Xit» 

îi'P'^^^.i''^""''^!!'  "'^'*"»  «^w  K'f  ianbfSt 
ft  ^^^«  ««*f  ^Wfaaen/  bc^  falë^S 
Suï|î(.  putcftj.  vigore  3()wé  âbcrbenModum 
Contribuendi  auégcgebencn  fonb.cr(.id)cn  Recef- 
'"s  »«  fcfîcn  (Sntfcï)(iejrung/  bem  adcn/  Wa/it 
gcboOlten  Recefs  bc(tnb(ic&/  ge6û{)renb»n  Sînt^ 


Ad  2.  SBejfcit  bie  ©tânbe  mm  né  in  einf. 
am  3a()cen  foper  Modo  Contribuendi  nS 
cmtg  tvcrbcn  tèamnl  t)abt  man  bit)  borigec  Ca- 
pitation  bcrblcjbcn  mu|fcn  /  eS  foU  «bcr  folcftc^ 
nicçt  in  Conlequence  gejogen  werben.  3Cuff  bie 
allegirtc  prœfcriptipn  tt>irb  gar  nicîjtreileairct/ 
Umnlm  abtv  uunmetjro  tin  ntmt  Modus  Con^ 
tributionis  «tfamnl  fo  cèsfim  m  Gravamcn 
btlltg. 

Ad  3» 


tt 
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CORPS     D  ï  P  L  O  M  A  T  I  Q.  U  £ 

Ad  3.  QSBcgen  tct  ic^cn=»mt>  Siïlann=S)i«nf!ê  ^nno 
Ijabe  a  ticfe  be»anï>ni§l  bag  biefelbe  tentn  Padis 
familisE  annedticct  ;  ticivciln  uun  tkfcé  cin  gc-  i/Oi- 
mcincéQBitctf  unb  auff  ctnc  bcçtcrfeité  gârfil.  Re- 
folucion  ()etul)cn  »viQ/   fo  tvoUcn  3t)to  gûtfit. 
Surd&l.  nacï)  9Cfc4)et)encï  Communication  mit 


ANNO  3«  S«nï>'t  ncl&  »>«  SHittctfd&afft  ratione  lit 
£êf)cn=S)icn(îe6cfcftwmt;  inîcmc  auff  l>i«  b«^=l)î' 
î70l.  j0  in  gto(fer  iînOitligteit  gtflantenc  £e()cn  =  9flol« 
Un  nidt  refleâitct/  unt)  Die  tradu  temporis 
tat)in»crurf«d)tc  inxquabilitât/  «nD  prsegrava- 
tiones  nict)t  redreflitct  /  ta  ï>t)d&  folcfecé  »on 
SHctJ&téWcgcngêfd&clicn  folte/ Mntiwr^in  «Hff  ianD= 
Stàgcn  ccrfpcod&cn. 


SiêRESOLUTIO  i)iit  auff  »irî>  gcbMên. 

S>a§  3bw  Surd^t.  Die  Redificirung  ter  ic^ti. 
Sienfîc  aatrfotDecfainjî  in  m{m  Sa^re  befd&af* 
fcn  woûen. 

4.  SSefd&wetet  bit  9litf «fd&afft  /  tagdnêjctt. 
J^êïO  wcnig  aué  tcm  2H>el  ad  officia  publica  gc» 
jogcnl  unD  ter  Noblefle  »ic(e  ®«le9cn()eit  ib«ï>ci 
gndti.ijlcn  ^cnfcèafft  ju  Dicnft  tcagcnte  fontct. 
fiante  SScâicttc  in  tct  ^l)(it  \\x  crwcifcnl  glcidê' 
fam  benoininen/  weld&é  jctocl»  anceté  tn  «origen 
Seitcn  ju  bec  gnàbigiîcn  jÇenfcl&aift  mit  bero 
lanbe  !ftu|«n  get)altcn  worbcn.  Loco  refolu- 
tionis  n>irb  gcbctcn. 

S)ag  3t)to  S)urd&(.  b«o  gctrcwfîc  SKitfcrfd&afft 
ad  officia  pablica  ,  unb  ju  i^ccë  ^ûrftliclgcn 
J^aufc^  4>ienfïen  6ti>  torfalienbcc  ®c(egcn()eit 
gnâbigfl  jw  befôrbww  geneigt  fet^n. 

Gravamina  Specialiffima  Sueiinenfîa. 

I.  Sefchwcrct  ficl&  bct  2(bel  bcS  QimW  lùH  I 
Î)a6  ter  ©taM-Uoigt  jw  (pard^im  ftc^  cine  jcit» 
i)tïo  angeinaffit  I  t>on  bcnen  burd&g(()cnben  ^a()< 
rtn  einen  ©c^iUing  e^n  Untcc'ctietb  ju  ecforbern; 
SSBctl  abet  fpJd^eé  n)ibcr  baé  J^crfoimnen  i  unb  nut 
neuecUc^  juc  Ùng«bât)r  introduciret  t  fo  n>irb  ge> 
èeten/bcm  <5tabt  =  3pigt  folcl)^0  bei)  n4mt)afftcr 
^5n  }u  inhibircn/  unb  tvaé  hoc  nomine  ge^c* 
Uni  ()tnwiebct:  }u  refticaiten. 


i.  (S«  befdfitvêfct  (îd&  J^erî  jÇauptmann  Sifclè' 
tDCWà  ton  ^&rdio\v  /  tn^  fi  m  @c()dfcï  SN 
buic^  fein  ^ict)  in  ber  @(tat  gtofjfen  @cl^aben 
jugejâact  /  unb  a\ê  er  benfdben  betroffen  /  unb 
tt)m  )ott)ancé  bertviefcn/  M  i^àUi  ittitibt  i^m  mit 
importuncn  '^ottcn  00  fcegegnet/  bag  er  aud& 
enblid)  baburd^  betvogentvotbcn/  t^mctltct)e@ti;ei< 
c^e  ju  gcbm  /  tuorauff  abec  bcr  ©d&àffet  i^n  fo 
f^rt  beçm  gûrfîl.  Fifcal  in  ©d&ttttin  ««Haget/ 
unb  au|f  fdn  Borbctngen  fo  ttic(  ert)a(tcn  /  ba^ 
i^m  100.- 9l«ict)ét^ltcr  Fifca(ifc(;e@tmtfcdidi- 
ret  worbcn/  unb  ob  «r  jifar  ffine  ®cgen=£(îot^' 
tuïfft  tvibcr  bfflên  talfd;e*é  2(ngebcn  eingenjen» 
la  I  fo  ijâtti.  totif  fo(d)c^  nic()té  »crfangcn  mU 
ïen  /  fonbcrn  «é  wdrc  6ci;  tem  (Srflm  g«bUeben/ 
}a  man  t)âttt  3t)ni  auc^  t)in»itbet  nic^t  einnia^l 
lit  Appellation,  t)icl»»cnigcr  bag  «  fo(d{)cé  mit 
î)em  ©cfeâlfcr  per  ordinarium  ProcefTum  aué» 
fâl^ten  médite/  t>crflattcn  tvoUen 

X.  )  <Sé  bcfd^roccct  fld^  bec  Major  Q>etcr5« 
l»alb  /  ba§  wic  ce  t>oc  i  3a()rcn  fcin  J^auggc- 
râtt)!  fo  et  bcé  ^rjcgeé  wegcn  nacïj  Jûbctt  fa^rcn 
taftcn/^abctcoUijaburc^  6.  SBagcnabljoUn  iaflen/ 
bcï  3oûn«  î"  3<»ïwnt^ien  bcjfen  QBagcn  ;  un- 
angefs^cn  ttê  «paflfeô  /  fo  fîc  ùntcc  bcô  Majors 
JÇanb  unt  çpittfcèafft  bci;  fid)  gttjabt  /  an9cf)attcn/ 
von  jebem  ctn  S)ôtgen  gefocbert/  auc()  feinen  ^it' 
mtl  mil  cï  i^m  DaS  gefobectc  nid&t  gcben  mUinl 
z.  <Stû^Uvom93$agengenommm/  unbbigdato 
^|)aUtn. 


Ad  4.  ©«)  par  biê  Conftitatio  ad  officia 
publica  JurisTerritorialis,  unbîU3ff)wgûtfïl. 
Suïc^(.  fceçtr  dilpofitionjuxtalubjeûa  gcflet. 
(et/  bacum  dbec  3^ro  gârfil.  Durd^I.  gang  nic|)t 
gcmcint/  ben 'Ubct^iebonjuexcludircn/  tviebann 
fo  tvot)(  tic  Exempla  Majorum ,  «lé  it)re  eigcne 
bt\)  bero  gûr(î(.  (ian|elei)=®eïic^ten  unb  fonjîen 
bejeugen:  ©olcfeec  gc(îaU  benn  S-  (S  Silittfrfc|)afît 
ne  3t)«  5âr(l(.  S^ucd)!.  gnàbigftec  Inclination 
ntttt)  bcfîntlicl;en  Qualitdtcn  in  SSegcben^iten  ce» 
fceuen  m%n. 


Reiblutiones. 

Ad.  I.  SBegen  ber  ^(agten  i>om  7(be(  auë  bein 
amt  £ûb6/  bajj  bicfelbe  »on  b«m  ©tabt-Soigt 
)u  <;parci)tm  angcmtcn  /  unb  j,\t  (StUgung  einec^ 
6d)iUini)â  neuerlidd  coaftritigitet  tvotben  /  fo 
foU  bafecn  ti  (!((>  (ecictitcter  ma§en  verrait  /  ber 
@tabt=Soigt  jur  Rellitution  beé  }uc  }|nge> 
bât)r  abgenommencn  (tnget)alt{n  /  unb  bcmfdben 
fic^  beffen  inë  tànfjtii  ya  eitt^aUen  bei;  nat)m« 
^ajfter  ®traffe  anbefot)len  toerten/  unb  bec  Effeâ: 
beffcn  /  in  termine  3.  2l$oç^en  â  dato  an  |tt 
re^nftt/  erfolgpn. 

Ad  1.  Et  quidem  Membr.  i.  3"'n  ScK  bem 
ton  SSifcfctvangen  nod)  jut  3<it  teine  Satisfac- 
tion gegeben  /  fo  foU  b^mfeiben  annod^  frcç  fîe> 
()cn  unb  îugelaffcn  fej;«/f«ineS5efBgnig  nod^ma^ls 
ad  Aâa  an)ufû()ren/  ba  bmm/unb  toann  jufor* 
berf}  lai  ®egent^eti  barôbet  get)Srtt/  bacinn  bon 
einec  ttuéwertigen  Juriften-Facultât  gefptot^n  / 
unb  bd  becfclbe  6ei>  fold^cc  au^gefprod^nen  Ur< 
t^ei(  ju  acquicfcicen  nt();t  gemetnet  tvdre/  bacin 
berfa^ren  iterben/  ttie  in  Rcfolutione  ad  Gra- 
vamina generalia,  fonberlid^  ratione  mulâa- 
ram,  beftnblid^. 


Ad  z,  JÇieïflber  foO  bcr  goflnec  ju  3arcent()ien 
foforttecnommen/  bie  Sflcuerung  obgefc^affct  uub 
baé  2(bgenommene  unb  tocent^altene  in  termino 
bcet;  2Bo(l^n  reftituiret  tptrben. 

Ad  3. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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Anno  3.)  'Se  U^wxm  pcfe  finiât  eon  ter  ÎHitttf 
f(^af\tli)a%  lie  3&lJnci  Oct)  untcr(îet)CH  /  »p«  ten 
1701,  _^alccut|a)en--J5mKtn  /  fo  @ie  tmcï)  fccii  ©tâfctcn 
jii  tcttauffcn  tenben  /  afljinaf)!  mS  I  «ucft  wot)l 
flué  Dcn  bcften  ne()incn  /  unD  aifo  eincin  /  l)cr  t5ic( 
3ë(le  ju  pafTircn  t)âtt(  /  nxnig  Abcts  bUtbcn  ivôc 
ten. 

4.)  Scfd^wmt  fîd)  Jjcncfe  Ju^on)  ju  ûuagcJ 
gang  fet)r  /  fcag  vor  3al;rca  Bon  Dcn  ©Unpcnni- 
fdjcn  Scamtcn  tie  a(tc  ©uîc  ibm  abgfgtabcn  unD 
umgclntct)  woïiurri)  x'tjm  fcinc  QGBicfcii  ûbcrfdiroem' 
met/  unD  ï)ie  gifcO^Omcttigteit  gtoften  ^t)eilâ 
abgcfd&nitten  worbcn/  Ijarûbcr  cr/  wie  ticfcé  «on 
tenen  25cainbten  jur  J^anb  genoinmcn/  fo  fort  bcç 
JÇôtfll.  (Eaminer  getlaqet  /  unb  t)tcbeoor  aujf  ten 
SanD=2ag«n  uni  Aflîftenz  gcbctcn/  «bcr  bif  dato 
itidjt  tic  gcringflc  Satisfadion  ett)a(t«n  tênnen/ca 
%tèj  teni  JÇctînS&rift:  Jeutnant  Jpunttcn  ju  55an' 
fccfau  /  »ctin&gc  ^rftl.  îtbfc^ciliélbemté  in  Anno 
1674.  Satisfadion  gcgcben  ttJorlicn. 

5.)  J^auptmann  Sûloi»  ju  QBolgoi»  bcfcïjwmt 
f!^  /  tag  turd^  cincn  gûr(î(.  Corporal  unb  2  <5tn« 
fpànnigct  3^in  f«in  Sotgt  mit  ©îWalt  Dom  J^ofc 
geriominm  /  uni»  nad)  ©diwcrin  in  Arreft  gefûl)' 
m/  «"ter  Diefm  Prastext,  ob  t)4tte  «c  ciiiigct  in 
jÇagcnt»»  paflirtcc  ©cftldgcrct)  bci;gctvot)nct  /  5a 
Docl)  bcr  Soigt  laran  unfd^utcig  /  Daé  \m\)\  in 
J^agenott)  ntcl;t  getvcfen/ftc^  abertennod)  mit  cincm 
(li;l)c  purgircn  /  unb  in  7.  2agc  ju  ©diwctin  in 
î)cr  Corps  de  Garde  ngcn  '  uni'  f«n  ® clD  wtjcl)' 
tcn  mulfcn. 

3   S5efd)nj«êt  (îcfe  U(ricl&  Sîogcntantf  ju  Çg- 
getporff/  l)og  fcine  jcutc  ©on  feincm.3ic|)«/  fo  «t 
tm^  SSûgo»  uni)  ^cfflen  treibcn  (afjcn  /  feen  3*W 
.  |u  (degen  angt^ctUsn  ivortm. 


4.  S5cf(^w«cn  fîd)  fciê  ©cèwrtinifd&en  ©tâfctc 
l^um  ()6(()fien  /  ca^  @ie  mit  ben  fo  genannten  ict* 
^erfiat  unD  £)ttflïticï'®el5«ïn  praegr^virtt  »«« 
ttn. 


f.  3'nflffi^fM  bcfd&tt>mt  fld&  bie  ©tabt  ^OX' 
^im  /  bag  wegcn  bec  Oeconomeycn  unb  ® eifl» 
iid&en  @d)ulccn  tor  ctlid&en  ^cbrcn  «t»ff  cnl)alten 
ter  iÇcrjn  ©eifîlic^cn  eine  Sûr(tlicl^e  Scrorbnuug 
gcmatl&ct  wotben/  i9>%  bic  geifîlid^e  «Sdjulbcn  bem 
(5d)o|3/ber  bod)  «in  onus  fundo  inhaerens  wâcc  / 
fcltcn  ttorgejogen  wcrbcn  /  3a  aud)  wn  bcncn  wû- 
flcn  @tâbten/  fo  ben  ®eifi(td)en  in  Iblutum  )u< 
grfd)(agcn  /  fein  ©d)«>§  «tiegct  wctben  woUc  /  unb 
bittct  /  bag  biefeé  remedirct/  unb  in  t>origcn  ©tan- 
te/ wie  ce  cor  atterri  gcwcfcn/  gefc^ct  wctbm  mê^c. 

6.  S5efd)wcrct  (Id)  bte  ©tabt  ©rabo»»  ûbcr  ben 
t)Or{)in  }u  S)êmi$  getvcfenen  /  t>oric|;o  aber  ju  CE(< 
ï>cna  (tcè  b«Pabcnbcn  îfmtmann  ^cuUcn/  fo  einigc 
3a()rc  §cro  monopolia  exerciret/  wcnnbcrfclbc 
tiid&t  nut  atlcg  an  ftc^  gcjogen/  inbcm  bic  SSauren 
i^m  ^onig  unb  bcrglcic^en  Q!Sat)rcn  îufùl)ccn/  unb 
anbcre  ton  3t)m  anne()nicn  uiûflcn/befoubcrn  er  %9X 
m  aSramrerct  jugclcgt  /  bog  nicmanb  in  fold&cm 
2lmtc  9ct)origcr  SSauren  cinc  ^onnc  95ier/  trofcrn 
@ie  nid}t  bon  i^m  gc^olct/  ce  fcç  aud)  auff  J>d)' 
jcitcn  /  ^ird)gangcn  unb  ^inbtauffen  /  cb  it)ncn 
glcid)  cine  gef^cndct  wûrbc/  bcç  ©rraffe  auéjupf. 
fcn  bôrffcn  /  tt30î)urcl&  t)iefîgcr  ©tact  bic  Sîa^rung 
gar  cntjogcn  wirb  /  t»cil  bicfeibigcn  2(mté  -■  5Saurcn 
f^nfien  bon  t)tnnen  baë  93tcr  gct)0let/  unb  ()at  bic 
©tabt  in  Çtccna  3.  ^rûge  gcl)abt/  tt)irb  bal)cro  um 
Remedirung  gcbctcn. 

7.  ^cfd&weret  (îçft  bie  ©tabt  S)0miè/  bflg  ©ic 

fût 


Ad  3-  3Ba^  tvcgcn  TCbnc^mung  ber  ^afecut.  An  NO 
fd)cn  .Çûncr  gctlagct/  foU  a(é  cinc  Sîcucrsng  bcr 
3ô0ncr  bci)  naljmlîafftct  ©traffe  tcrbotcn/  unt  ^701- 
biefelbe  ju  25cjat)lung  bcr  Jeûner  interrnino  3. 
^od^en  angc^alten  tvetben. 


Ad  4.  Mcmbr.  T>oâ  Gravamen  foO  fo  fort 
unb  unMct)inbcrt  burel&  bifltgc  "SBegc  jum  lângHcn 
inncr()alb  9nonatl)é=§rifî  flbgctt)an  rocrben. 


Adf.  <^oa  ter  ©d;wcrintfc^en  Juftiz-Can- 
êdei)  fo  fort  injungirct  tverbcn  /  wegcn  ber  son 
bcm  .Çauptmann  S5û(ow  \w  SBMgau  gctlagtcn 
93efd)»vcrbcn  in  2Begnct)mung  feincé  Soigté  ton 
fcincm  ^ofc  9îcb  unb  2fntiwrt  ju  gcbcn/babci)  ftc^ 
bec  gravirtc  Sâlow  ttujumdbcn  /  unb  tiefcr  gc» 
flagtcn  aScfd'tcctbc  forbcrlid&fie  ICb^elffung  /  fo 
\%\\\  \)\m\K  aflerirct  Wirb/  ju  fuç^en. 


Ad  ?.  2Begen  U(tldf)  ÎHÎeflcnbancfcn  Scfc^tDCt» 
bc/  \><x%  ncmli^  ton  fcinem  2îicf)e  ju  5Su|oi\)  unt 
^cffien  ter  SoO  geforbcrt  /  bcftnbct  ii  ftd)  bicfcc 
®cfta(t/  tag  bafeibfî  burd)aué  tcin  Soû  bcf^nblic^/ 
fonbecn  aOein  cin  S)am^®clb  /  wo\jok  Odj  tcincc 
cximirenfan/  geforbcrt  ivicb. 

Ad  4.  SBcgcn  ter  iagcrfiat=®elber  /  woton/ 
fo  tic(  bic  @cttcr  an  it)m  feibftcn  bciangct  /  cigent* 
H*  tic  gragc  ;  ertidcen  3()ro  gûtfîl  S)urd;l.  (ïc& 
gnâbiflfl  baijin/  biefcr  movirtcn  aScfdiwcrbe  gn^» 
tigflen  QBantet  jufdjaffi'n/  unb  bic  ©tâbtebamit 
ju  Hbctfct}cn  /  Q\\<X)  fid)  fonfîtn  ad  gravamina  ge- 
neralia  ju  bcr  ©tâbte  Saiisfadion  unt  !î(bntt()Ui 
ertlàrcn  ivoUcn. 

Ad  5.  SfBcgen  bcr  ©tatt  çpardiim  geHagten 
prsferenz  inpundo  bcé  ©tabt  =  ©d;offeé  i)a(ten 
3l)ro  gûcfll.  S)urd)(.  gang  biUig  mit  red;t/ tag 
ter  ©tabt  ©dogju  prîeferircn/  tarum  bcnn  tic 
Ecclefiaftici  temfclben  nad)jufc|en  /  fierait  unt 
in  .Kraft  tiefcé  angciviefen  ivettcn. 


Ad  6.  QBegcn  ter  ©tabt  ®raboj»  witcr  ben 
ÎCintinann  .Kruflcn  gcfii()rter  .Klage  in  pundo 
monopolii,fplJ  tem  2(intmann/tvci(  3^ro  gûr(î(. 
2)ur^l.  gang  tcinc  Dleurung  wtftattcn  iroUcn/  l9.i 
angcicgtc  ntuc  5Sraun>crcf/  unb  2tufftaiitfung  beS 
^Oïné  /  ta  biefelbe  Sk\)  uitqefîcfltir  Sfîad)f'ra3c  bc» 
finblid^/  in  termino  3.  SBod)cn  niebcr  julegcn 
unt  auff;;u^tbcn  /  anbcro^ten  /  unt  temfclbm  mit 
$rn(t  S^adiitru^  gegeben  wcrben. 


Ad  7.  S)ei:  ©tatt  S)êmiê  ton  tct  Guarnifoo 
I  3  wnt 


CORPS     DIPLOMATIQUE 

mt>  ÎHtKttv  cmjjfuntener/  util)  toppefrtr  Sefe^i»«t«  Anno 
ti^alktl  foHin  gl«icl)«r  Modération,  wii  mit     _  ^ 


An  NO  fû"^  '»"'>""  ©tdbtcn  wcgcn  t»«  Garnilon  jum 
^èMm  praegravittt  /  «fletinaffen  Die  wenige  an- 
'70I'  noa)  «>ci:l)anl>cnc  unD  auéqcinetgclte  S5&C9«rft!l)rtfft  / 
tcïfclbcn  nid^t  afltifl  laé  Sagctjïattlgeut  unu  îicl&t 
gibm  mX>  ttidotttl  befonbcrn  unt  ùbtt  Hi  auc^  I)ie 
gan^e  t)icïin  licgcnbe  Compagnie  mit  benèt^igtet 
©rafung  fût  ii)«  ^f«bc  ct)n  (Sntgclb  untcrtjaltm 
miig  '  ta  fonfïen  tic  @tat)t  fiic  Dcn  0rt.'  fo  it)tieu 
ïuc  'a5Ji)î)e  eingeïàumet  mrbcn  m(il|cn/  3o.bj0  40. 
Slcicfcét^atcc  JÇcuei;  ^aben  tente  /  jugefc^wcigen  Det 
groffca  «Sefcfemccfic  /  fo  taé  £agcr|ltatt  tréfct  gctop' 
«clten  (SiiKjuacticïung  mit  fîcfe  fu^rct/  tenn  weiln 
tie  ëolDutcn  fa(l  mt^^tcnt^àlé  »«H)eibct/unl)  *iele 
^inDtï  l)abcn  /  ^at  manct)Cï  2Birt^  faft  tciiien  SHaum 
in  («inem  cig«nc«  J^augc/  wcfimgcn  ertann  feine 
gîa^tung  nîcfct  tcï  ®ebû{ir  flbwartcti  tan  /  fonicrn 
ïiit'fclbc  fat)rcn  laffc"/  unl>  Mat)tlo6  Pêen  '""§'  uni» 
ft)0  in  hoc  paflu  Wr  ©tact  tcine  Sublevation 
û,i\àjiii)<t  I  iDiïti  terftlbcn  Ruin  ni+t  f«rncfci)n/ 
in  mcl)tcc  Çrwegung  liicfclbc  ton  tct  Soldatefque 
«icèt  Die  9Cïi"9fte  9î«^ïung  ^at/  lonbfrn  aUc^/wag 
m  mfdbta  SÙftentation  Don  iiètl)enlcé  fci)95roC/ 
95icc  obcr  anbcre  Vidualitn  /  it)ncn  tjon  tet  St» 
fîung  gcïcici^ct  wicD. 

8  S5crcl?tt)crct  (î*  Die  ©tabt  ©d&»crin  /  tag 
îwn  gtoffcn  Ttbbtutt)  Iw  25ûrgerUcï)ert  «Jîafjtung 
«mi^c/  tng  i^ïcr  uiitcrfcljicWic^  taju  privilegitct 
wettcn  I  ftcmblJcé  25iec  feil  îu^ab«n;  unb  auéju- 
jy&entten/  gcfïalt  Dvnn  cïweig(ia)/bag  jâ^ïHcl&  meî)r 
tcnn  1000  '2:Dnnen  fwmbDeé  S5i«rin  Die@taDt 
l^inein  Qi^tijieppit  tvetDen  /  ))(il)eto  t)te  C^tn)i>o^n(t 
gdnèlict)  um  t^tt  Sflabïung  gcbrad^t  totxtml  ^in. 
gtgen  Die  anbcrn  ©tàfcte  3^n«n  3^r55toî)t  bAtutcÔ 
Çinwcg  nel)»KU. 

X  S)ag  man  )U  t«n  3af)cmaïdt=3"t«w'  ï><» 
(riétonn  auffir^alb  tifï  ©tact  taé  :5ielî<marrft  gc» 
^altcn  tt)irt)/  Dcnen  S5ôrgecn  unD  (Jin«)c()n«rn  nit^t 
»cï(tattcn  woUc/  cine  cinètge  îSonnê  SSicr  o^ne  2tb« 
(îattung  ?•  ©cftifling  AccHe  ^inrtué  îufôf)ren/ 
wn»  untct  bie  fccmbben  ^(X\)t  --  ÇOTarcf tâ=  ieutc  aug. 
lufdècnctcn  /  wclcl)cé  Bott)in  nie  ()ertommcng  gewe. 
fen  \  wei^ie  Sfîeuerung  bcnn  Dec  ©tabt  ^êcl;(î  be» 
fcîiwerttc^  uni)  pr2ejudiGirlicl&  fâttt  /  gclîflit  o()nc 
fctm  Die  gctt)5t)nUcfee  Praeftationes  an  Accife , 
sSîatten:=Mnb  SOfla^lgelb  fût  tas  ÇJJlalê  cnttic^jtet 
totrben  /  unb  t)at)cro  unbiUig  cin  S)ing  mit  t)0])pe(« 
ter  Accife  ju  bcle>jcn  uno  ju  bcrcl)n)cr«n. 

3.  Mcmb.  S)ag  tic  (Sinquattietung  t>er  Guar- 
nifon  uni)  9leuter  Diefe  ©tact  cctmagcn  l)att 
Dt&ctel  ta^  eé  tn  lie  £dnge  nid^t  met)c  ,)u  ertragen/ 
geflaît  man  bic  Guamifoné=iafl  nic^t  ttlJein  fc^on 
»ietc  3a^ïe  %tx  I  auc^)  ju  griebenS^Sciten  /  ta  an' 
tere  Unttê  =  ©tante  «on  terglcic^en  SefcOtverten 
«ic^td  cmrflnten  I  gctmgcn  /  fontern  fclbigc  (îc^ 
aud)  ton  'îage  ju  ^age  lergrèflert/  unt  je|o  bic 
monatlicl)e  refpedivè  Service  «nt  Quartier- 
©elber  efFe<aivè  fc^on  auf  70.  2t)alcr  bMtta 
(Setter  l)inan  (auffen /.bat)ingcgen  bicSSôrgetfçl&afft/ 
fo  biefe  ()arte  laft  ob  bcm  J^alfe  t)at  /  gac  n>enig 
«nb  an  ter  S^^i  (î*  ^i"»»  aujf  130.  gjîartd  erfîtcc' 
Htl  unter  benen  tod)  nit()t  xo.  ju  fïnben/  bie  nocO 
ein  ©tôct  Srobtë  ()aben/  o^ne  tag  auc(i  bie  arm> 
fetigc  ®ûtgetfcl)afft  /  ungcacl^tet  bcr  ucr^anbcnen 
Diclen  ©olbaten/  bcnnod)  aud)  fclb|î/mit  J^inban- 
feg=ttnb  Seïfdumung  il)ter  £flaÇï=unt  ^mUi)it' 
rung  auf  bie  ^Bactie  gct)cn/  felèftcn  tfe  Vices  ber 
©ottaten  t>;rtreten  /  unb  tvenn  fie  bat)ero  fâr  fic^ 
tmb  bie  tl)tigen  nicfltë  ertvecben  noct;  geivinncti  iH' 
tien  /  bennod)  nictité  beflo  tveniger  benen  ©olbaten 
iJ)te  inonatlid)e  Service  Dcrfdjaffcn  mâ|fen  /  bal)cto 
tS  bcnn  têinmt  /  bafj  bie  SSûrger  aU9cnm()lig  »ec« 
(auffcn/  bie  ©olbaten  îuin  S^eil  bfï  ffiârgccJ^du. 
fer  an  fid;  btingcn/  unb  nod)  tarju  /  iccil  unter» 
fi^itUml  «lit  foft  «aer^flnt  îttt  ^panbwcttfer  bar. 

unter 


Ad  8.  SBegett  geMagter  S5«fcl&ft){tt«  Der  ©tatt 
©dJWerin  ad  i.)  3()ro  JûrfH.  S>urd)(.  compe- 
tiret  ^rajft  Unm  gurfîl.  Obrigteit  /  Privilégia 
JU  ttti)tHtal  unb  gctcid;et  tê  juin  gcmeinen  beflen/ 
tag  ©tdbte  mit  frcmbben  S5ier  untQBein  terfc^en 
werten,  ^tt  gcembben  Siet-uwt  SBeinfcèenct 
aber  foQ  attcin  tenen  95ûrgcrn  /  tcineé  SBege^ 
aber  benen  Excmptis,  @ie  ^dtten  fîcï»  bcnn  jutjoi: 
mit  SSûtgetmeifter  unb  3îatt)  bifligmagig  tjerglie» 
d&cn/  bepgcleget/  unt  «etgênnet  ipetbcn. 

Ad  X.  ©ei)  afilbereit  «uff  jiJngfîem  Viti-gjîarcî 
tcéfaDé  tiat&  25ûrgermei(ier  unb  9lat{)é  (SefudD  tie 
«notl)burfft  çerfûget/  unt  foO  aOe  Sflewcrung  cum 
efteaa  abgef((affet  ivtrten. 


Ad  3.  Membr.  SDîit  ben  Sleutern  in  ^ârfîL 
Refidenz  unb  benen  bieferlDcgcn  prsetendirtctl 
iagerftabtê  Oelbern/  I)ateg  g(cid)e  25eivanbtnig  / 
t»ie  ad  Grav.  4tum  bereit^refolvirct/  unbiveilcn 
im  iibrigen  bie  Modération  einc  iièt()ige  ^a(f)tl 
bcren  fld)  tann  bie  ©tabt  aud;  tbcgen  ber  Mus- 
quetirer ,  nacl&  je|igec  îfnlagc  jut  jÇdfftc  îu  er. 
ftcum^aben  Wi  foitollenaud^  3()ro  Satrt(id)e 
Surdn.  bie  25atgfcf*a(ft  in  bec  ©tabt  auffec 
S(îotl)fà(len  mit  ter  2Bad)t  nid)t  befc^wercn  /  bet 
Militz  burdiané  teine  J^anbtl^ieiung/  nod)  iDcni» 
ger  bie  €ttauffuiig  einiger  Jpàufer  Dcrftattcn/  (îe 
Idttcn  fid)  bcnn  beé  ÎHcnijê  Jurisdidion  unter* 
ivotffen  /  woUcn  aud;  bei;  2tbforbcrung  ber  Militz 
nadjanbcrn  Omal  tcin  Jaget(lat=©c(b  in  i!)rcc 
3(bi»cfen^cit  ton  ter  SSiîrfletfçéflfft  «tforbern  unt 
einiie|)en  (a|fen. 

Ad  4. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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An  NO  MNt^ï  f»"^'  "^'"^  SSctrctbung  fok^et  J^antiterrfct  | 
teiien  Sûrgern  in=unt>  auflerl)at6  D«t  ©taM  grolTcn 

1701.   2(f,6njct)  an  Det  £fîfl()tttng  tt)iin  /  unD  i^ncn  taé 
SSïotit  glcic^fam  fûtm  9}îaul  iwegrcitlen. 

4.  S)ag  in  Dec  ©tatt  ©d^wcrm  fo  Dt«U  Privi- 
legirtc  unD  Eximirte  f»cl&  bcflntcn  /  ivclcï)c  jwac 
tic  bûïgcrUc^e  9îat)rung  mit  95raum  /  SOîâl^cn  / 
jÇerbcrgicwn/  3{cïctbau/  3icl)ejud[)t  /  unD  attccrn 
tcrgtci^cn  bûrgcrlict^cn  (Stmtbea  inct)t/  aufé  bcfte 
unt)  ftdrtfcflc  tcciben  /  t)ingegen  abec  ftc()  tcncn 
<Stat»t = oneribus  tam  realibus ,  quam  peribna- 
libus  burc^aué  cntîiet)cn  /  uni)  Dec  bcDtcngtcn  S5ûc« 
gccfdjatft  wieCcc  aUec  Sêlcfcc  Slccfct/  Da  ein  jcDcc 
ttt  iai  Commodum  f)at  /  biUig  /  unD  de  jure 
Nature  aiid^  taô  incommoda  ti  ju  luftinircn 
fc|)u(liig/  mit  tcincm  J^cQcc  Die  îa(l  ttagen  t)c(frcn 
woflcn/  Dat)cco  (le/ Die  wcnigc  SSôcgccfcfcafft  c^nfc^l. 
iax  ju  ®cunDe  ge()en  mug/  t)tng(gen  Die  Eximirte 
unD  Privilegirte  mit  Deren©d&aDen  (jc^  bcrcicjjetn 
unD  empoc  (leigen. 
9.  aScfd&wccjt  (îcl&  Die  StftDt  ^tèpctin , 

(i.)  S5ag  fie  Durd&  taê  «eu  angdcgtc  25rau« 
Jvctcf  ju  S)ob6eçat)n  jum  ^ècJ)fleB  gravicct/  ubcc« 
Dcm 

(x.)  3)cc  ©taDt'Soigt  Dafelbfl  ab  oneribus 
publicis  eximicet  tvecDtn  ivoUen/  wie  nic^t  wcni» 
9<ï 


(3.)  S)ag  Die  ©taDt  StêpcUn  in  Dem  (cêtcn 
2tuéfcl;tciben  jum  SanD'Srtgc  praetericet  wot- 
ten. 


10.  S5ef^t»ecet  0cl&  Vi(a:or  ScieDrid^  wa  2Bin« 
tecfelD/Dag  ec  2tnfang^  »pn  Den  gûcjîli^en  3clgccn 
wegen  Dec  S3lit.3(»gDt  auff  Den  «Pampiencc  ^laè/ 
^Auec::unD  ^acfa|)lec  ^elDecn  turbiret/  unDDac 
auff  wmFifcale  in  Dec  gôrfllid&en©cfewccinifd|)en 
Juftiz-Sangeleç  juSd&ttiecin  in  îtnfpcucfe  genom« 
mttti  iDCfelbfl  poft  cognitionem  caufsc  (Se  in 
pofTeflîone  befiàtigct  /  nnD  Fifcalis  ad  petito- 
rium  ecïWiefcn/  weid&cc  aucl&/fo  (ange  (5c  gcDac^' 
tec  3Bintccf«iD  /Die  gelDmattft  quasftionis  gef)abt/ 
acquiefciret  /  nacl^gc()cnDé  /  unD  wic  <Sc  Dicfclbc 
an  Den  9littinetflet  S)t<tcn  Dcttaufft  l  in  Die  Sam* 
i|iec  gejogcnf  unD  Dafefbjî  Die  in  Dec  Juftitz€ant« 
iiU\)  fâï  3!)m  auégefpcod&ene  ÎUt^cil  reformicet 
tPOcDen. 

1 1.  Sîcfcïiwccen  ftcï)  Die  25ttcl&»a(DfcOc  /  SriDiè. 
fc|)e/  SHangottjfclèe  unD  Sieceggifd&e  Fidejufîores, 
Dag  (îe  nidbt  aWein  ton  ieçtgemelDtenCreditoribus 
ttuffé  t)&cèrte  geDtenget/  unD  mit  Execution  bcte» 
get  wccDen/  fonDccn  aucfe/  Dag  Daéjenige/  tvaéDon 
Dec  gnâDigfien  J5ec:fcï)afft  i()nen  Dicfecrocgen  »etfî> 
(i^ect  tDocDen/  ju  tctncm  EÛeô:  gctangen  miitn. 


xz.  ©0  befcï)i»etet  fîcO  Hlti*  SdcgenDancf  ju 
(Sggcrftctff  /  Dag  (Se  toegcn  cine^  OelâbDé  fûc  3f)co 
SucfH.  ®naDen  ^e«n  Jjecgog  2(Dolp{)  gcieDcid^ 
^od&feeL  ZCnDençtcné  /  twoOe  in  "îinfprucl)  genoni» 
mcn  unD  mit  Dec  Execution  ton  Denen  Credito- 
ribus  beDïfuet  iDwDen. 


I}-  SiiglfidÈcn  3o()ann  95&(oi»  /  Dog/  tvic  (5c 
tinen  Maieficanten  beç  Stittmcijïec  ©ittmann 
denunciicct/  if)m  angcmiitl^ft  tvcmu  twilcn/ 

«JieDec 


Anno 
1701. 


Ad  4.  Memb.  S)ie  Eximirte /it)elc^f  bûrgerli» 
tfie  £>îal)cung  tceibcn/  foflcn  Dacon/  fp  jwl  in  Dec 
©tdbt  ©dbwerin  /  aie  ûbcigen  ©tâDtcn  nacfe  gnâ« 
Digfîcc  biûi.omàiigec  SecccDnung  juin  gemcinen 
Scfîen  Seçtcag  t^un. 

SBegen  iti  ©4)n.u'rin{cfecn  ©^e(ff  =  -Soigt^ 
SSiccfcÇcncfcné  /  ivoUcn  3t)ro  gûritl.  3)ut(l)l.  Don 
Dcco  tecorDnctcnSvegierungcé  in  termino  5.  ^o» 
çt;cn  unterfuc^en/  unD  remediren  (uflen. 


Ad  9.  2tuf  Dec  ©taDt  ^cSpetin  eingcccicf)te 
Supplique  w>irD 

Quoad  I.  Membr.  QBegen  Dté  Stauené  re- 
folvirct/  tvie  onff  Dec  fâmbtUc^en  ©ttote  grava- 
men  in  hoc  pundlo. 

Ad  X.  Membr.  S>eé  ©taDt^Soigté  tjalbec 
fod  Dec  beccité  Mct)in  gûtft  =  gnâbigft  abricgcbcncn 
Refolution ,  fo  in  tjotigen  3a^ctn  ecfolgct/  Dec 
cfFedt  gcgebcu  tpccDen  /  folcïiec  gefîaU  Dttg  Detfel* 
be  ab  oneribus  realibus  fîç^  Umi  wegené  entjie» 
^en  tonne  nod^  foûe. 

Ad  Membr.  3.  ©0  foQ  aud&  Die  ©taDt  ^r5» 
pcUn  /  wcnn  lanD  =  Siagc  unD  anDctc  gcineinc  îan- 
Deé=3iccfamm(ung  anégef4;ricbcn  tvccDen  /  gUid& 
Denen  iibcigen  ©tdDten  /  tvie  t>oct)in  /  aifo  auc^ 
nart^gc^enDé  ecfocDert  unD  6ef(;f}cicben  »ecDen. 

Ad  10.  SBegen  Deé  t>on  2Bint«tfciDten  Se. 
fctWCïDcn  iDieDec  Den  AdvocatumFifci  in  punc- 
to  D«  3agD  /  woïlen  3t)co  gârfl(icl&e  Sutd&t. 
Ada  nact)ret)en  /  (ScfunDigung  ctnitct)cn/  unD  Dac* 
nad^  in  Dec  ©acl^cn  Slccbt-mclfjig  DcrfaljreB  /  unD 
unparttjcçifdbe  Juftitz  l'ocDcrfauifï  adminiflricen 
laflTcn  /  unD  wcnn  in  pofleflbrio ,  tvie  allegicet^ 
aObeceit  gcfprocîjen/  Datfibcc/  big  Fifcalis  cin  an- 
DccS  in  Judicio  pctitorio  unD  jlDac  in  toro 
competenri  erwiefen/  unD  Darget^an/  bJUigniA^ia 
i)a(ten. 


Ad  ir.  QBcgcn  Dec  ÎS«d&wa(Dc(£ribiê=9îant' 
p\\>  -  unD  3iece9flifc()cn  Fidejufiioné  =  ©ac^e/ 
fàlit  eé  3ï)to  §ûcjtlict)en  SJurdblaucbtigtcit  anjcgo 
gan§  unmûglitl)  /  laut  DesJ  gûc(îlicticn  îierglcicl)5 
Die  SSâcgen  toc  jc^o  ju  fecundicen  I  (îe  iccflcn  aucè 
Ceineë  QBegcé  Dorn:att?n  unD  jugcbcn  /  Dag  Dicfeibe 
Don  Denen  Creditoribus  mit  Execution  bclcget 
wecDen  foflcn;  3ni  ûbcigen  Itnl»  3l)«  gûtftlicl)? 
S>ucc^tauci;t.  Hmî  toegeëgemeinct/  V)on  Docigeiti 
gjicfi.  Becgtctdi)  abjuge()cn  /  DaDon  fi^'  tvegcn  Dec 
jeiigen  beDtutften  ^eiten  t>cct)tnDci!t  tvecDen. 

Ad  IX.  31)10  gûrdlicfee  Durcl)lau(*ti9tcit  (înD 
nid&t  minDcc  Deé  (Jtbietené  /  |ld&  gcgen  îîlticl^  SHe* 
genDand^cnl  tvenn  beç  Dec  gûtft(id)cn  Refidentz 
(5c  ftcl^  einftnDcn  wicD  /  pro  juftitia  &  séqui- 
tate  {u  eti^latcn  /  Da  (5c  Denn  tcinec^  tvegeë  ju  b«« 
fal)cen  /  Dag  einige  Execution  ton  Dec  Crcdi- 
tocen  ©eiten  flefdj)e^en  fofl/  aBecmarten  3l)ro 
JÇodjfôtftl,  S)uccl&(.  bci;  Den  @«id&ten  3t)m  affi- 
fticen  tvoUen. 

Ad  13.  2(ud)  wcflcn3!)W  Surfil.  S)uccî)f.  Deé 
3ol)ann  »o«  SBûfowcn  untcrttjânigfleé  defide- 
riura  fo  fort  untecfuc&ert  i  foid^eS  in  termino  3, 

S!Bod)en 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  »^i^î"ï>^  '^^^  ^^*f  ""^  SSifliâtcit/  tie  «uf  fotcfecn 
Inquifitioné-ProcefswrivanDte  ^ojlcnDeïg&rfil. 
1701.  (jm„,„jt  ju  refundircn. 

14.  QSBieCcït^ctct  t\i  Btatt  S)êm«ë  i^ïc  SSc- 
fcljwetbe  fub  grav.  ?•  wcgcn  tcc  Milice,  unD  bit- 
tct/  U^  I  nieitcu  <5ic  rocgcn  tt§  gtoffen  SBaflTet. 
©tl)aï)cnd  fct)r  rainitet  /  @ic  bifltg  ciiic  Çrfîûtt- 
«nD  (Êtlcjd()tcruu3  bei;  t)Cï  Contribution  gcotclTew 

14.  S)iê  in  ^arcl)iin  wot)ncnbc  JÇepffcnfiUrct 
fccHagcn  Ç\cl)l  waê  gefîalt  @ic  t)or  tJcfcin  an  Sofl* 
©clce  fâr  fin  guCct  ^opffen  ju  Criuiê  4.  gl.  ju 
©cfewettn  8.  ^l.  unb  in  (Sal)éurcl&  »on  jebiveDein 
Çpfatt  fâc  cincn  J5op|fen  =  2Ba9cn  cincn  ©cfecffct 
JJoplfc"''  il  natura,  unù  jwar  nod;  fflc  tvenigcr 
geit  flcbcn  uiâflcn  ;  2Bcnn  non  tic  3^»""  «"Kl» 
fcl)t  fd^ledbt  unD  na^rlcg  ;  unD  infontcrt)cit  auff 
jÇopffcn  mni\\  JU  wettjfnen  /  offtct;Mml)lé  andj)  ciu 
jiemUctier  23rt<u(lDabci)n>ârc/  ©ieaber/  unangc» 
f«l)cn  bcflcn  aUcn  /  ju  <Jrii>i|  an  flatt  4.  ©cbiUing 
nunmcl;ro  S-^djifling/ju  ©d&wcrin  Wt  8.@ct)il' 
Itng  i.  ©ulten  unt)  i;u  ©aDcbufd)  glctdÉlfaUé  i. 
©ulben  gcbcn  mûlfcn/  aie  bàt(;cn  ©te  ticfcin  Gra- 
vamini  cincn  gnàtiigfïcn  3Bancc(  jm  gênnen. 

16.  Q5cfcl)tt5e«t  r«d)  tag  ©tâbtlcin  9lct)na/l)a§ 
un  fccl.  J^ttuptniann  £c\>in  J^armfcn  tafctbft  Ao. 
1654.  cinc  ©dMctci)/  t)cm  ©tàctlein  juin  ^ôel^. 
jlcn  prîejuditz  wnî)©cl&al)cn  angcUgct/bafjcr  Sic 
gcmû^igft  wottcn/  ii)t'Siïi\)t  mi6'Xl)niS  tcéSoni» 
incré  auf  frcmblet  2I5ciDe  mit  groflTcn  Untoflcn  nnï) 
©cfal)r  trciben  îu  laffcn/  uni»  ob  ©ic  gUic^  âroflfe 
Expenfen  tcéfaflé  angctvanU  /  l)àttcn  @ic  6od& 
nidjté  crl)aUcn  mô3«n/  l'a[)fw  ©'^  «^  <n^li(i&  ««f^* 
gcbcn  nififRn- 

2.)  S)^(j  g«liad&tcé  ©tdbtUitt  nid)t  fo  tici 
J^êlgting  l)abc/t)arinncn  it)rc  @d)i»cinc  têntcn  fcijî 
gcniadît  ttjcrbcn  /  uni)  fcoéicntge  '3Sn^i)oili  mi 
SHfl^t  /  fo  awfii)um  gctbc  (îânbe/  un»  (ïe  wn  2fl« 
tcté  ^cr()aiicnunb  fcl&ncibcn  (a|Tcn  inSgcn/ jt)nen  M» 
ttn  Boijitcn  abflcnommcn  wûrbc  /  n)cld)c  té  nid^t 
JU  3l)ro  Satftlid)en  S)urclbl<»M^tigÉcit/  fonDcrnin 
i^rcncigcncn  Sduôcn  «etffauffen/  unt  nod&tarju/ 
ivcnn  @ic  IcmanD  t)on  il)ncn  bctrcffcn/  it)ïeSei(e 
HnD  2(jctcn  wcgnct)incn. 

3.  S)a(j  ce  t)ic(  groflcunfc  anbcrc  ^tn)-,J^à\t' 
fer  bafclbft  gcbc  /  fo  abcr  in  tcinctlci)  Oneribus 
l)cin  ©tdblcjn  im  gctingfîcn  ju  jçôïffe  tàmtnl  iin- 
olcidicn/  fcag  ctlid)t  2lmt6  =  S5cl)icntcn  tafdbfï/  uni) 
fcic  iKrûgct  in  tcn    2tmté  •  2Bo^nunflcn  «)0{)nt' 

4.)  S)a6  i^nf"  9<««*  «"ï»""  ©taMen  wegen 
bcr  ittgctfîat  wnti  Service  -  ®t(i)cc  ju  na^c  ae« 
fdjct)c/  inDcm  fjc  tic  ©olbatcn  inel)rcnt()cilé  ju  2(n» 
fange  mit  (Sffcn  unt  Stindcn  c^Hd^c  ^agc  terpjïC' 
gcn  /  unt  tocl&  it)t  t&Uigeé  Contingent  gcbcn 
inûffcn. 

5.  j  Safi  ©te  tic  Quartam  de  Anne  16^0. 
tjènig  bcja^Ut  I  unt  tictelbc/  roic  antctn  Contri- 
buenten  nijtccfal)tcn/  itjncn  nod)  îwr  3'»^^  «Jcl&t  9«t 
gctl}on  tvoïtcn. 

Additamenta  Specialiffimorum 
Suerinenflum 

îîbct  taéjcnigc/  fo  bcrcité  Anne  i<î8i.  bt^ttt 
Deputation  ju  afîo(îocf  vm  Ç.  Ç.  SKittct  unt  i. 
ubcrgcbcn/  wettcn  nad;folgcnte  S5cfc^M)crtc  gc' 
fft^rct. 

I.  "Son  tct  SHitfctfdjafft  im  2(mtc  ©rc»iémû()< 
(cm  tafi  wn  tcm  3o(lnct  tafc(b(l/  wcnn  nurauff 
teni  lantc  S)ictiftbctl)en  »on  cincnt  S)wffc  juni 
ancctn  jicbcnito  ujp^I  t5on  tcrcn  ®ccàtt)c  /a(é  i|wn 
Sajflgcu  fin  îwicfad;ci:  3oW  gcfortcrt  irirt. 

2.  3o« 


33îod)cn  remeditcn/  unt  ti)i  foi^tS  gcfç^c^cn  /  An  N  O 
tcinc  Execution  tvictcï  i^n  «rgc^en  (affcn. 

Ad  14.  35«i:  ©tabt  S^miè  gcHagtcn  SSc» 
fd^wcrtc  wcgcn  ter  Militz ,  bleibt  ce  bel)  ter  ad 
grav.  Spéciale  4tum  bercité  crt^eiltcn  Refolu- 
tion ,  im  ubrigcn  terfelbcn  tvcgcn  tcé  groHcn  2Baf> 
fcr<  ©c^atené  beDjutrctcn  /  ttic  antcrn  ob  cafus 
fortuitos  tvictctfat)rcn  i(ï. 

Ad  15.  Sic  «on  tcm  '^ard)imc«:  J^opffcnfiS^ 
rer  gcMagtc  Slîcucr  •  unt  (Sr()è^ung  itê  S^Hê  ju 
©d)n)crin/  ©atebufd;  unt  (Sriti|/  foQ/  tvcnn  ta 
(id;  bcrtç^tctcr  ma^en  tett)â(t  /  abgcfidict  tvntcn. 


Ad  16,  SBic  tcn«  tt«d&  S^ïo  5ût|ïr.  ©mïc^Jo 
tic  ton  ter  ©tatt  Slc^a  ttngcfût)rtc  SScfc^wcrtc/ 
aie  ttcgcn  (tngclegter  ©dlâffcret)/  J^o(g>  unt  9{c|)t< 
ivcrbung/  bcfrci)te(  ^âufcr/  S3cfd;tverung  tontcc 
Milice,  tt^nn  ^^S  gcHagtcr  magcn oet^dlt  /  in 
termine  3.  Q2$od^cn  rcd^tmdgigcn  Q[Bantc(  t>cr< 
fd^affen  /  unt  tcm  ©tâttkin  I  g(cic()  voit  tencn 
fibrigcn  im  îante/  tic  quartam  de  Anno  1 680. 
remitticcn/  unt  tcëfaO^  S9(fc^(  an  tie  ^inm()incr 
ergc^cn  iafTcn  mUttu 


Refolationefi- 


2(uff  tic  ton  SHittcr.unt  iantfdpafft  ten  7: 
ÎSftai't  i^ctgcbcnc  ncuc  Gravamina  ttirt  fo(flcnte 
Refolution  «rtt)ci(et. 

Ad  r.  S)cn  ton  ter  9littcrf(^afft  Ui  limti 
©rctiémâl)icn  witer  ten  3èûncr  tafclbfl  angcfû^r» 
rcn  bcfd}ivcrlid;cn  3oU  belangcnt/  te§falé  bcruffc 
(td)  l'if  9îitterfd)afft  auff  tajl  J&crtommtn  /  mU 
d^cm  jmvitcr  /  fo  tt)ot)l  ton  tcm  ©crâtl)  a\i  ton 
ten  Sl^agen  /  tvenn  fie  nut  tcn  (incui  S)orff  juin 

antcrn 


DU     DROIT 


Anno 
170  r. 


2.  Son  t)«  Sîttfcïfd&afft  in  fccin  3tinte  SBittcn. 
turâl  tttg  ter  â5flnctîu  3'»'^«nt!)«"  '  ""^n"  """ 
licin  2C6ct  ctroaé  bci)  i|)in  curcl)  9cfa()ïcH  wirc  ; 
tviDet  taé  JPicrfoniincn  tincn  çpag  oticc  ©cljcin 
fortcrt/  unb  wcnn  it)Ui  glcid^  «n  ?pag  coracjciflct 
Wirt  ;  «(  DtntiDcî)  3{iiéPc()te  fudjc  uut  fage/eé  wâre 
tcin  O^fen  =  ^ojîff  taruatcr  /  item ,  «  forlere  aud) 
fcott  fctwclitB  215àa«n  ct(ic|c    ©diflina  ^rinct* 


17OÎ. 


3 .  Sejfd&wmt  fidè  îîdicî)  '^ntlnd)  »on  (Sttaè* 
Wtoïff  M'  @ttot)mteiiDotff  /  tag  ex  Adis  pro- 
vincialibus  bctânt  wàre  /  Wic  anxiè  fcin  @cd. 
pSatcr  actUgct/  ta^  tx  x>en  fccncn  95caintcn  i\u  9îc. 
î)êntt)ien  uni»  tcm  Penfionario  yi  @ctôt)mtcn' 
beiff  gac  ()att  graviret  /  uiib  an  ftincin  2CiU^(il 
©ttêl^mtcntotjf  feêcintrâ^tigù  mmi  intem 

"'.'(i.)  ©d&ort  ju  3^ro  gârflt.  émm  ^mit 
j^crÇcg  'Zfbcrpl)  Sficî'nci&'ë  3«'tcn  /  »"  tciii  Sptffe 
@trÔt)nif«nDotjT  /  worin  ^ifXO  gârfï!.  Sîutc^l.  «> 
tien  /  nnli  getactitciç  ?Paul  Ultid)  ton  ©ttaljlcn- 
tioiff  îien  antcrn  JJoff  l)at/  z.  ©d&eurcn  unt»  ein 
@cljâfcc--9îflt^c  «on  liencn  Seflinteti  ouff  Siegè' 
ineine  gre»)l)eit  gt&auet.  .     ,  , 

(%.)  Sie  gemcine  2Bei)te  nicljt  aflcin  wn  ^l)xo 
gSrftl.  S)utd)l.  ^ofc  (5tr5t)intenl)0t:tT  DoUenrom' 
tnen  unt>  Aberpgig  bcttieben  wàxn  I  fontiern  tag 
aucl&  fecn  antcrn  3f)to  gûtfïiidbe  35uïcl)lancfett3: 
iteit  ^èfen  aU  9flet)cntl)ien  /  gacben  /  bei)  ©ont' 
ineré^Sfif  eine  folcte  SWenge  an  qjfeïben/  £>cï)fen 
tint)  anbcm  -^tef)e  getriebcn  roôtte/  ta^  fein  à(' 
ïit^  gïi'l'ï'd)  *""  @tra()(enliot|fen  unb  Dei:  «n» 
tétt^àncn  3ict)c  t>ct^ungecn  unb  Dcrfcl^maddten  tnâ< 
fiel  jugeicferoeigeni  Cctg  txaé  QBepbc^OeH)  fur  Dde 
fteinbbê  "IQiiijt  I  fo  ba;  btefem  ©nt^c  fonfî  a(le< 
niat)(  ein  gtoffeé  gctragen/  tt)m  taburd^  enijogcn 

>^î)  31)«  Sftïftl-  S)urd&(.  Penfionarius  ju 
©trè^mhnboïff  fld)  t>ic(e  3at)re  ()cïo  ber  ©cfeafc^: 
tel)  auff  bem  @ti  èljmhnbotjfer  gelbe  de  ûÛo 
unb  allcin  gebrauc()et  f  ba  bod)  bie  ©c(;ârerèp  jû 
bcijben  Jp&fen  8el)&cetc  /  unb  ein  jcber  fût  2l(teré 
eincn  ©cl)dfei:  get)abt  /  unb  ob  }tvat:  IKcid^  §rie> 
iricï)  bon  @trat)(Cnborff  fût  wenig  ^''^^en  eine 
©cljâffcrco  wicbct  angeleget  /  fo  wûrben  tod)  Don 
bcni  §ûrfî(.  Penfionario  mef)r  ©d&aafe  gcl)a(ten/ 
oléil^m  jnt  -Ç'iffte  îutominen  tênten/  fojdttc  er 
ttucl)  wcgen  beô  unettràglid^en  ©cl&abené  /  bcr  fo 
ibo^l  fcincni  fceligen  Satcr/alé  il)m  iwgcn  beri»el)r» 
ter  ©djâfetei)  /  in  fo  Ditlen  ^<x[)xti\  jugewaclfen/ 
feine  Satisfadtion  etljalten  tènnen. 

(4O  Oefdjf^e  il)m  fef)t  ung(eicl&  /  inbem  bon 
©citen  3l)to  gûcftl  S)urd)(.  ju  bem  Jjofe  bon 
anbern  Otten  gewiife  ©ienftc  gelegct/  mid&e  nicjt 
dUein  mit  grever  2(nfpannung  /  fonbern  aucO  mit 
fcielcn  (cbigcn  unb  2Bed)fcU  (pferben  baé  5«'b  bc« 
tricben/  tt>enn  (îc  )u  J^ofe  bicneteni  unb  ber  QBcçbc 
gtoffen  ©djaben  jufûgten  /  ol)ne  la^  bemfelbcn 
bigler  bic  geringfte  Cêr|Iat(ung  bafûr  tvieberfal)» 
ren. 

4.  3|î  t)ad)|î  bcf(^wcr(id)  /  ba§  ein  SSaur  Dî* 
mené  J^an^  (pinnoiv  /  mit  bem  fcinigen  unb  be0en 
inkljh  I  fo  anjc|o  in  95anfd)ow  U5oî)net  /  benen 
îanbcé  -  Reverfalctt  julvibctlbon  ben  ©cl&wetini« 
fd)cn  SScanitcn  nacl&  ®tubcnt)a3enl  wofclbft  et  ein 
€tb  =  lÎHtert^an  ift  /  nicfet  tvollc  abgefolget  wetben. 
ToM.  VHI,  Parî.  1.  j.SSe. 
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anbern  gefâ^ret/  ungett)ôM«cï)cr  SoB praetendi-  ANNO 
tet  unb  geforbcrt  irirb/  \i<x%  3()ro  gûtfîi.  S)urd)(. 
an  foidjer  etftnblid)cn  Sleuctung  teinen  (Sefaflcn 
()abenl  befonbctn  folc^cé  gànêlid;  abgefcdaffct  wiffm 
tuoflcn. 

Ad  2,.  îîerne^men  3t)ro  Jôrfîf.  S)utâ)(.  bet 
SHittcrfdjafft  im  2tmte  QBittcnbnrg  25efd|t\)etbê 
wibet  ben  '^VCiUt  ju  3artentl)ien  /  ba§  et  nic^t 
adcin  teine  beglaubte  çpâffc  onncl)men  wofle/  fon« 
bcrn  aud)  mit  ungejtemenben  Q33ortcn  auéfa^re  ; 
©0  fotbere  cr  aud)  bon  afJen  233agen  etlidie  ©d&it» 
ling  ^rincfgcib  /  beefiilé  i()m  committirct  wctben 
fol/  (îcft  btfd)eibentlicfe  ju  i>cr()a(tcn / begtaubte  ?P(lfi 
fe  anjunet)men  /  aud)  bon  jebem  Q[Bagen  burd)au^ 
tein  S^rinctgelb  ju  forbcrn/  unb  jum  §a(I  cr  bage* 
jgèn  tianbclnwôtbe/berfdbeexemplariter  beflraffet 
wcrben  foUe.  ,      ■ 

Ad  3,  3)cn  ^atben  2()eil  fcine^  beé  ©ttaf)(en«. 

botffcn  ® ut()eé  ©trôl)mtenborff  /  unb  betfcbicbcnt? 

Uc^j  Sefd)W)frben  belangenb  /    berfprecl^en  3')tOi 

I  gûtftt.  Surc^J.  fcibige  in  ben  ned)ilen  btei)  2i5o. 

I  djen/  bel)  gûrftl.  Cammer  I  fûrgctjenbâ  biOignidgi* 

'  ger  Çognition ,   abiiut()un  /  unb  bemclbten  çptt 

©trat)lentctffen  bie  ^ûifflid&e  jÇanb  âu  abfteKunà 

fernmr  ^(agten  îu  Uiften; 


Àd4.  Sic  Reftitution  cine«  95aureril  9îa« 
mené  JÇang  <5[>inno»/  in  SSanfc^ow  nad&et  ®ru' 
bcnt)agen  betreffenb  I  rooUen  Sfjro  gûtftl.  S)urd&t. 
benen  £anbeé:=Reverfalen  ju  gtleben/  nad)btûcî(i. 
d)em  95efet)l  crgefecn  laflen/  um  fo  t>ielmet)c/  wcil 
ber  lanb^SHfltD  SDÎo(6a^n  (!(0  Wr^in  ju  biUigejî 

K  eoÉi- 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno 
1701. 


ç.  25«Haâ«t  fîcl&  tie  2Bitti6  Ma  îSutowcti  ju 
^ri^oitl  unD  tic  ièrigc  flanl  tt)cf)cmûtt)i9  /  l)ag(ïc 
«uff  it)c  6«9  gûrfW.  ©c^tpetinifc^cn  (Samm?c  îtn§« 
6aar  (îe^cnDeé  Capital  in  ïUUn  3af)wn  t""*  3«n' 
f«n  èctominen  /  cbgUicl)  taé  Capital  an  ftc^  ««"« 
6ct)  ^od&^gaïfîL  Sammct  6eWntUc()c  ©d^ulD/unl» 
tor^in  là^ilic^  «etjinfet  twrfcen. 


1701, 


6.  S5efd&w«en  fîd&  SSârflêrimiflci:  unb  ÎSia^  tit 
ètott  QBa^ten/tag  nacft  îïbband'iing  cet  jûngfîen 
^rieflêé^SèWcr/  fid^  fo  fticlc  Cramer  aufftverffcn/ 
treize  nict)t  atlein  txié  ianD  tucd&lîreic^cn  /  tt)tc 
SDBa^ren  ouff  ten  S)5rffern  «êttnuffen  /  befontictn 
fttfe  gar  in  l>en  Sôïffctn  t)àugU(j&  niebcc  (affen/unD 
aOerlanli  ^tat)in  /  wic  in  ten  ©tàtten  /  fci(  ^a» 
6cn/  tt)t»tmtcï>  J)ie  ^raimïin  fcen  ©tâDtm  ftcrDor» 
6en  tvcrten.  _ 

7.  a5c«agct  fîc^  SSatfl«meijlc«:  unb  9îatè  bet 
ettttt  qOard&im  /  6ag  fïe  auff  gnâDiflfîen  Sefet)( 
3f)ro  Sûrfîl.  £>urct)l.  ttnfeté  gndDigjîcn  ^e«n 
titt  aSrûrfen/  Die  aOcfamt  turè  îueot  mit  fltoflfn 
^pflen  reparirtt  /  unb  cine  S!)îû()Un=2tr(tc  ànbetn 
unb  »«rn)citcrn  mûffcn  /  aOein  biefec  îîrfadiien  i)ci(' 
fcctl  bag  bec  2tmtmann  ^ruO  unb  ^angOrang 
i^ï  JÇolê/  fo  0«  getauffet/  unb  i^ten  eigenen  Çflut« 
jen  unb  So«l)cil  bdbci)  gefud&et/  fôt  it)ren  5inût)len 
Mic^t  aufPfen  unb  ungetjinbert  buïd&  flègen  tônten/ 
unbbicfeé  (xUtS  baU>  bt\)  Pœa,  bag  3^rogôtf«. 
S)urtï)l.  ifjtê  ÇDÎû^Un  in  Pofleflîon  ne^men  wot. 
ten/  f)a(b  6ei)  Pœn  500.  3leitft«t)aUt  ©ttaffe/ 
unb  anberweitigec  i^nen  nic|)t  wo^lgef^fliget  Set» 
«cbnung/  ba^et  bennbitfe(6e  «etlanget/  bagi^n 
»Ott  fiemdbten  :2(intmann  ^tuKen  /  unb  ^onf 
©tançcn  foldôc  S5aute(len  etfloftet  /  unb  wenn 
fie  ^ittWnfftig  ine^t  buïd&Pgen  wûtben  /  i^nen 
oewifle  (Srftattung  ju  t^un  /  bug  i()rc  SWufilett 
fo  iange  fliOe  fîe^en  unb  ni^té  betbienen  tên> 

8.  (S«  wirb  auc&  twegen  bet  ©tabt  ©d&wetm 
unterttiàntgfî  gebeten/  tt)ei(«  betfelben  nadètotsente 
SSefd&werungen  anliegen/  3^«  Sûïft<-  S)urd&(. 
woltengnàbtgfl  geru^en/  ju  «etantaflên/  bag  felbige 
abget^an  wcrben  inêd&ten. 

(I.)  Sent  J^olSboigt  juSti&wetin  i(l  «uffet^alb 
leé©i*en6aunié/jebccl&  gat  n«^e  barbet)  ein  ^crag 
gebauet/  jubem^nbel  bagcrbarinn  tt)o()nenlunb 
ttuff  bie  einfal)tenbe  Saut^QBagtn  /  fo  wit  JÇelê 
fcelaben  /  be(îo  bcfler  Ttc^tung  gcbcn  fônne;  €«  ijî 
ttbct  nie  bMten  ein  Jp»aug  geflanben  I  Vielweniget 
b6(â«W(i&e  Sna^rung  barinn  gettieben  ;  <Sô  untec» 
niraint  f»^  abet  biefet  J^olèboigt/  bûrgeitid&e  Sîa^' 
tung  ju  tceiben  /  inbem  et  bavinn  f)etbergietet/  fet» 
berbtauet  /  unb  jebetinanniglid)/  bet  eé  nucbegef)' 
tet/  baê  S5iec  wrtauffet/  wetuntet  bie  ©tabt  unb 
ttïine  ©ûcgerfdfeafft/  fonbetlic^  bie  wm  SStauwettt 
{tc^  adein  erne^ten  I  unb  babon  nad^  bem  etfien 
©tanbe  jum  ^dtteflen  contribuiren  mûlfen/rattct» 
ticfe  let)ben  unb  in  il)ïet  Sta^tung  beeinttàd&tiget 
wcrbcn  /  bon  fold&ec  treibenbet  bargetlidôet  Sfla^. 
ïung  abet  3^to  gûïfîlid&e  Sutd&laud&tigfeit  fei* 
«en  Soït^eil  /  fonbetn  nur  ®d&abert  ^aben  ;  in- 
bem bc»)  fclbigen  J5o(|botgt  bie  Sauten  /  wenn  fîe 
toiebcc  au«  bet  ©tabt  tommen  /  unb  ein  tvenig 
®elb  geiefet/  fmh^tinl  fid^  îoU  unb  bcO  unb  alfo 
bas  wenige  ®ctb  mc^rent^eits  bei)  it)m  Wiebet  bet. 
fauffen/  unb  tvitb  ba^in  gefteflet/  tb  bet  ^o(|boigt 
mit  ben  SSauten  au^  bcgibegen  uici&t  connivite  ( 

unb 


Conditionen,  iju  J^intetlaflung bét  $of=2Be?>t/  Anno 
t»ie  aucl;  bet  J^elffte  i^ret  ^inbet  rcfpedtu  bet 
ajîuttet  /  aie  ttué  bem  J5erçoflt()uin  ÇOîecflenburg 
ecèwctinfcfeen  î^eilé  bûttig  /  offeriret  /  unb  ef 
btet^ig  gemac^t. 

Ad  5.  2Begen  bet  SGBiftitsen  bon  5Sû(owen  ju 
jtcièott)  btt)  Sôtfîl.  Caramct  {)a6enbet  /  ali5  befànt' 
licfe  agQofcirtec  ©cljulb^gorbcïungf  wotJen  3t)ro 
gûcfilic^e  3)utt]&lauct;tiôteit  gnàbigfl  /  bag  ttt 
W\Uwtn  idf)c(ic^  bie  Binfen  a6gefô|tet/  unb  mit 
i^c  bcéfalé  £Kicï)tiâtctt  gemad&et  /  unb  tic  Liqui- 
dation ntc^t  adein  jug^leget  /  befonbetn  aud^  i 
was  betofeiben  ctwci  annocl)  refliren  rnSd^te  / 
tttxd)  leibUd^e  ^etmine  baat  abgefâdtet  tvetben 
foUe. 

Ad  <î.  ©onbctlid^  tt>egen  bet  SSutgetmeiflec 
unb  9flat()  m  2Ba|)ren/  bet  ©tabt  juni  pr^ejadiz 
auff  ben  SJêtffetn  einfdbleittenbec  ^tdmec  /  unb 
Scrfâuffet  /  btftnbcn  S^to  gûtfîl  35utcfel.  fotd&en 
Hnfîanb/  alében  ©tâbten  fibecadbetfânglid^/ tei* 
neë  SBegeë  ju  (eiben/  fonbetn  tvoOen  benfelben  aQet 
ôtt^en  mit  etnfKid^en  3Jerbot()  /  unb  fub  pœna 
Confifcationis  gânglicl)  abgcfc^affet  njiffeiu 

Ad  7.  3tuff  S5utgetraeifiet  ynb  SXat^  ^n  <5>af« 
d^int  i^tet  ettveitetten  4.  S3tîîcten  unb  ^&^(en> 
2{tcte  ^albet  /  fonbettid^  bem  2(mtmann  ^tuQen 
unb  jÇang  ®tangen  ju  gute/  angefâ^tte  S3efc^wet« 
be/  ba  (affen  iê  3l)to  gûr)î(.  S)utd6(.  tebiglict»  bt\) 
bem  jenigen  betvenben/  bag  ctn  jebet  feine  ^tâcfenf 
unb  aifo  aud^  S3Ôtgetmei|tet  unb  fKatl)  biefe(be  in 
etbauUd^em  ©tanbe  ctt)alten  mfiffen  /  begfaté  be< 
fagtet  i[mtmann  ^tuU/  unb  J^ang  ©ran|  baf)in 
an}u()a(ten/bag  fit  tvegen  betanlaffetet  ûbetmdgigen 
SSaufoflen  SSutgetmeiftet  unb  £Hat()  btQigmâgige 
fatisfaâioQ  betfi^affen  /  aud^  im  fibtigen  tvegen 
(ânfftiget  ^oflen/  auc^2(bgangé  an  benen  9)]iif)(en« 
Intradenfid^  mit  bem  Sénat  betg(eidf)en  /  big  ba< 
Ijm  abet  fii^  tiS  Siègent  ent^alten/  «bet  gen^âttig 
feçn  foQen/  la^  (te  }u  ^atd^im  f&t  unb  untet  beti 
SStâ^en  aoae^aUen  tvctben  mSflen. 


Ad  8.2(ttff  SSôcgetmeiflet  unb  9lat^  bet  ©tabt 
©dDtvetin  ôbetgebette  (entête  Gtavamina  unb 


Ad  r.  membr.)  ©olI  bem  JÇoIlbotgt  ttufiet» 
^alb  Ui  ©ic^enbaum^  (tnflHd^  vetboten  unb  ge* 
^emmet  tbetben  /  feine  SSûtgetUtiDe  îna()tung  bec 
Sûtgetfclafft  jum  praejudiz  ju  tceiben  /  i(xs  SSiec 
dOein  Mi  bec  @tabt  bon  ben  SScauecn  sune|)men. 

Ad  i. 
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An  NO  Mnt»  ^^  '^^'^  "'^f  *>»''  AcciTe  untctgcfclblagen  wcr» 
6e  /  wcil  tàê  Wïat^  auflrtrjialb  6«  ©taDt  tan  gc 
lna()Icn  ttcttcn  /  bitten  ïicinnac^  Sûrsctinciftet  unD 
gfîatl)  untert^ànigft/  ta^  foldK  {)ûrg«rlic^c9îol)run9 
tem  J^olitjoigt  inôgc  t>ctbott)cn  wcrben. 

2.  ttntctnet)mcn  (îc^  aucfc  anbcre;  fo  futm  ^()Ct 
weJ)nÈn/  ï)cnen  nian  ttitU^  taê  ^tugen  oCcrS5kr> 
fd^tnâitt  i»  gênnen  |)âttc  ;  glcic^falé  l»cd  SÔrtia- 
jtertfé  /  »rorô6cr  tie  ^raucc  in  Pet  ©tafct  glcicÇ- 
fille  ©cfcaCentn  it)tcc  Sflutjrungleitcn/  bittctÈcm- 
«ad)  95utgcrinctfîcr  unD  «Hat^  unttrtljâniglî  /  Ca§ 
fdbtgen  icuten  taë  25caun)ccrf  niégê  ecrbot()cn/  une 
ïsap  lie  Daé  bcnêtljigte  SSicc  aué  ter  <StciDt  ijoWn  i 
injangiïct  Wittien. 

5.  S)cr  (Sàrtnct  fo  fiiriti  îj^ot;  mi)tttt  I  tliX' 
mmê  SSattolD  ijt>  ré(  ift  hic^t  in  pr(îl.2)icnifîcn; 
prsetcadirct  abcr  exemption  ,  gebcaudjct  abtt 
Sôcg  rtictie  Oîaljcung  mit  Dcm  ^crbcrgimn/QJîûlt' 
jen/  Sraucn  unD  2(uéfc^en(fcn  ttê  '^ktêl  ta  ce 
Ded)  Dct  ©tabt  nicfet  mit  cincm  J^cdcr  in  tincn 
Oneribus  ju  J^ûlffc  toniint  /  bittct  btinnacb  95àr< 
gcnncilîet  unC  9latl)  untirt()ttnigll  /  Dag  Dcmfclben 
fold)e  bi)rqçrlid)e  ?5îi()cun9  Unï)  in  fpecie  taS 
SSrami^ercf  ni&^c  »crboten  tperDcn  ;  unb  rocnn  i{)tn 
ja  cnclid)  t>a»  J^crbergicrm  unD  ^cûgcrcp  crtaubet 
recrïcn  fÔutc  /  tt  Denncd)  tegw«g«i  fcct  ©taSt 
Oaera  mit  tragen  t)clffcn  /  aud)  weil  cr  nicl&t  in 
gûc(ïi  Sienftcn/  tien  25ûcger=Çi)î)t  ju  2(\atl)éaufe 
flbftatten  mùf[:i  <mnat)lcn  cr  in  Sôr^ermciftei:  uni) 
9llat()é  Jurisdidlion  wol)nct  /  unD  bu)  fcincm 
JÇaufc  cinen  gro(fen  ©arten  f)at  I  tarin  cîlic^ie 
©d)ctfcl  ^ccn  flcidct  mtUtti  tt  abit  auê  tcm- 
fclbcn  mit  fcincc  ©âctncw;  ftd;  rcid;lic()  mti)ïta 
tan. 

Gravamîna  Specialia  Guftrovienfia. 

I.  25ci)  bcm  ^.  ij.  ReverfaUn  Wmmt  untec- 
tt)«"'âft  î"  crinncrn  /  mé  bci;irt  Sofl  ju  Sornon) 
in  bcm  ®utl)e  terec  t)On  95utècm  fûrfdtt/  Dut  Bc- 
ti(*trt  witb  /  cag  bcr  3oa  eor  Ttltcré  nidjt/  fon. 
fcetn  2tnîcjn9é  bei;m  '2Baacufïcinifcl&cn  Dominât 
aflba  introdacirct/  nad)get}cnW  t»on  fccn  5Sud)Ên 
ftîtë  bc»)8cfpïoc^cn  wottcn  /  rtud)  3^to  2^urd&l 
lanb  i)ai)utd>  fcljt  6cfd;wc^ret  Witb  /  U  an  <S()ut. 
fBrfî.  ©citcn  6cï  QBeg  /  Ut  fon(î  unglcicfe  nai)cc 
Mnb  belfct  tfï/fûc  ber  J^anb  bcnen  in  ^[)X0  S)ur(j&. 
(audJtigteit  iaiiC  QÎBotjncnben  «erbotcn/  unb  ï)icfc(< 
6e  cincn  gtoUTcn  Uin»»cg  auf  gcfccnitî  ju  nc^mcn 
njoflcn  gcjjiuungcn  iDctbem 

X.  S)ag  gtittcc.uttb  Janbfdjafft  S^ro  3urd&(. 
ianbc  bcn  3crrd)ii9/t»c(cl&cn  ©ic  toc  ctlid)c  ©tdD* 
te  in  nâdS)ftcret)ur  =  25rant)cnburgifd&en93e(dgerung 
ouf  3t)to  5)iicd)lautl&tigfcit  Sctmittelung  tljun 
ttiûffcn/  Dcrfptod&cnet  inagcn  nic^t  mtUt  fâbig  a«* 
tnad^ct  tvcrben 

3-  Sug  bie  Obligation  mgcn  bcr  gincctifd&tn 
Stipendicn  =  ®.(bir  9ÎJttcr  =  unl)  îanbfd)afft  nod) 
tiid)t  jvicbct  bftommcn  /  ob  glcicl^  baé  ®c(b  aué 
Icm  ^of=®crid)tc/  iBofclbjî  eê  deponirct  gcwc. 
fcn;  eon  3l;ro  ^od)  =  Sûtfïiid)cn  SurcfeJaudjtigteit 
âcçobcn  ïBctbui  /  baf)cco  3()ro  pt(llit^c  S)ut*. 
laud)t!fltcu  untcrt^dnigfî  erfucftct  wcrbcn  /  tie  gnâ. 
ïiigftc  2lit(îa(t  ^a  Dctfôgcn  /  b«g  cntnjcbci:  bie  Obli- 
gation extradirct/  obtt  Uê  ®clb  ad  depofitum 
l»lcbct  ge6rac()t  luctbcn  m5gé 

4.  <5tnc  gleid)mdgigc  SScwanbtnig  {jat  c«  àiicfe 
mit  bciicn  in  bec  Cancellaria  t)ccfc^iebcnt(id)  de- 
ponirtcn  ®db«rn  /  bic  bafclbft  glcic^ct  gcfialt  nidjt 
îubcftnbcn;  dfo  bcn  SieçÇtm  nac^/  biUjgwicbet: 
()ctOci;  JU  bnngcn  ftp. 

5.  S33ctl  lag  in  benen  Reverfaien  refervittc 
«i(tc  3d3«  •  2f6|agcc  bci;  bcm  Cloficc  ajîald)ow 

ToM.  Vlii.  P;,RT.  1.  njç|t 
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Ad  1.  Membr.  ©oO  fcincr  aujtct^atb  tii 
©tabt/  bec  (îd)  ttê  ^rugené  anmaget/  ftc^  bcé 
®taucné  jum  fcilen  Scrfauff  untctfangcnl  fon. 
bcm  tt>te  ad  i.)  refolvirct  /  taê  èicr  aué  bet 
©tabt  t)on  bec  Sûcgctfdiafft  nebmcn  /  taè  frcmb» 
bc  55ict  abcr  ju  betfauffcn  i^ncn  gângH^  terbe- 
tl)cn  wccbcn. 


Ad  ?.  Membr.  Çinc  glcidjc  SScWanbni^  Çat 
eé  mit  bcm  jtcn  Gravamine  ttibcr  bcn  nunmei)ro 
bctfîotbcncn  ©ârtncc  SSartolb  Çttcré  /  )ego  bcf» 
fcn  (Jcbcn  belangcnb  /  bag  bicfdbc  jwac  ftd)  bc$ 
jÇcrbcrgiccend  qcbrauc^cn/  tcincé  wcgcé  abcr  juin 
Becfangbcr  a5ârg«lic|cn£fîa|)run9  fclbfïcn  braucnJ 
fpiibcrn  taè  SSiic  »on  bec  SSûrgcrfcJiafft  aué  bec 
©tabt  nc^men  mpgcn  unb  foUcn. 

CaSie  (te  bann  atid)  (tel)  mit  95ucgcrmcjfîcr  unb 
5)îat^  bec  itjncn  bocgcccgtcr  ma|fcn  jugclaffcnec 
9Tat)cung  ijalbec  etfântlid)  abfîuben  wnb  b«glejd)cn 
foflen. 


Refolutiôneâ. 

Ad  I.  35ag  tt)cit  bic  ©ad&c  6co  bec  parfît; 
®â|îcotBf(d&en  Jaftiz-Çan|e(ei)  jwifden  ben  gôri 
(îcttbergifdjcn  Creditoccn  /  unb  bem  eon  25ud& 
ïed()t'()ângig/  bafeib(l  bic  Cognitio  unb  bet  2(u^. 
fcl^lag  Sflccètents  abjuwatten  /  untccbeflcn  /  wenn 
bcglaubtc  Sîadjcicl&t  t)on  bcm  in  biefcm  Grava- 
mine  angcjogcncm  Sctbotf)  bcpgcbradit  wÈcbctt 
tonnte  /  wctbcn  3()ro  gûcfîl.  S)utd)l  nic^t  crmart- 
gcln  /  bic  £(îot()burfft  bcfjwegcn  an  <?()utbcanben'i 
burg  gcJanacn  ju  (ajlcn^ 


Adx.îîmbi«femGravaminrrcc^t(ic^cc2(rt()nacè 
abjul)c(ffcn  /  feç)  b£l;gc()enbeS  Mandatum  de  fol- 
vendo  cum  claufiila  an  bie  ©tdbte  /  t)or  mUl)i 
bec  2îocfc{)ug  gcfc^c!)cn  /  ctfont  /  atlbicwcilcn  bic^ 
feibe  ante  condemnationem  batubcr  billig  m 

Ad  3.  ©0  bait  fut)  bic  (Jinefcn  anmefbcn  Wiii 
Uni  foll  cintur|cr  Terminus  ju  ^ottfciung  bcè 
çecanlaffetcn  Commiffion  bcfîimitict  «verbcn. 


Ad  4.  SBciin  fcmanb  fîcf)  bcéwcgcn  6ep  ^^tù 
Sûcfilicècn  Surct)taud)tigtcit  anmdbcn  h>icD/n)o{» 
len  bicfcJbc  /  i»aé  rec^t  iftl  ccgt()cn  unb  gefc|e^eji 
(a|fcn/  alfo  ta§  teine  Qùerelen  mc()t  nêt()ig  fcijh/ 
fonbecn  eincm  jeben  ta^tUt^i  Sarisfaâioû  n>le« 
becfa^rcn  mège. 

Ad  ï.  2Bci(  3ère  gutfîr.  3)uri()(.  unb  bcro 

Sorfadcen  mit  ûbcc  £J)îenfc(>(«  ©ebenrfené  3c«t 

K  i  m 
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CORPS     DIPLOMATIdUE 

î)ic  gu^rcn  Quaeftionis  fine  interruptione  ge» 
btauci)ct/  woUcn  ©te  tie  a(tcn  A<!ien  nadjfcbcu 
lajTcn  /  uni)  fit^ï?  n«cj)  ^eftntwna  ï>i«f«é  Pundé 


Aknô  ntd)t  aflcin  U\)\n  ^mtiitiM  tag  burd&taé  aa"ë« 
3al)ï  2B Jlîi = Stiljren  gcfc^cî)en  mûlTen  /  fontcru  îiaf) 
I70I'  initanDcrn  §ut)ïi!n  /  rocld^e  nur  a»  COÎenfd^en  unD 
SBaiccn  fafl  aué  aûen  im  @tarâaïï)ifct)cn  <Scaç§  S 
îjelcgcncn  TtcniOtcïn  begc^rct  /  s»'»  flvêHcn  Ruin  } 
fccmclMcn  i?lc|lcré/  unD  Serluft  tmt  Untml)ancn  j 
f^iiltigc  2)icnfte  fatigi«t  wecCcn  -,  Ttlé  ift  gmv  j 
bigfte  Remedirung  tiicfcé    Gravaminis  ,  unt 
la(5  ot)ne  3l)to  2)iircï)lauc^tigte(t  Spécial  -  ^Jcc 
cttniing  bcrgicjc&tn  nic{)t  gera;ef)eu  niêgc  /  »«< 
initteljî  Pablicitmig   tccftlbm   untcrtljaniâfî   p 

bitten. 

6.  SBcil  tem  ^txiommtn  ;(utt)icï)cr  /  Me 
gûrfllictc  Scïortnungcn  an  tcm  ©targattifcï^cn 
<£ïa\)è  '  M"l'  »"  ^^'"  2tmbtc  ©taccnfjagcn  nicl)t 
an  ï)te  £anï)  =  9)îorfc^àUe  Dafc(6|î/  fontcrn  an  ci< 
ntge  Privâtes  untcr  Cciu  2£î)et  ju  tcrfct)icbtncn 
iiiaten  ecgangcn  /  weld&cô  aU2t()anD  ©dtjtvierigtci' 
ten  unb  Confufion  t)cruïfacï)ct  /  fo  witb  aud) 
;um  tfflcn  Remediïung  untt«l;ânig|î  ju  bittcn 

fcçn. 

7.  Saf}  auci&  3^ro  gutfîlid&e  SJurd&laud&tiô- 
tcit  gctïcucfîcc  SHittcrfdbttfft  »on  Dcncn  tempore 
belli  gcwcfcncn  Commiflariis  in  Dcncn  2ïcmb< 
tcrn  /  bi\)  3fl)«n  2lngelegcnt)citcn  tie  Sufaimnen- 
tûnffte  tvoUtn  wnterfagct  wcrben  /  unt  foldjeé 
glcid&wot  gcgcn  tic  t>cn  ©tdtten  ju  comparircn/ 
alétenen  folcicé  nidfct  tctU)c|)rtt  XoivH  ï)cr  Stittcr* 
fci^afft  îu  t)&cl;fî«  SctMcincrung  gcreiclbcn  woUc  I 
fo  lc6cn  ®ie  îict  untcrt()ànig{îcn  jÇoffnijng  /  ce 
WCttcn  it)«  nUid^t  Aâriones  jcigcn  /  tag  @ic 
ju  tcrglcict^cn  nicma^lcn  îî()cfad&c  gfgcfcen  Ijabcn  / 
ï)a{)ci;o  @ic  aucO  AnâDigcrc  Propenfîon  unb  ÎCuff- 
^cbung  fpt^anen  Scïbotl;^/  un«rtî)diiia(l  bitten  unD 
feffcn. 

8.  S5efcï)wcr(ic6  i|l  aucï;  tic  2l6fortêrunâ  tcc 
Aden  unt  Inhibition  anê  jÇof  =  ©crid&tc  /  tvic 
ia  Caufa  Sîittcr^unt  i.  contra  ^negentoïffcn 
gefcl^e()cn  /  juntalen  ta  tct  ex  ofScio  f)ccan(affetc 
Fifcalifc^c  Iaquifitioag=Procefîus  ïné  @tc(f  en  ge» 
Mttjcn/  untnid^tîum  ©eante  flc6ratï)t  wirt. 

9.  SïïicÇt  mnigcr  /  tag  gefcffcnc  ton  2tt)c(  itn 
iantc  6ci)  tcn  SangcUpcu  mit  Arreftcn  tvegcn 
©clt  =  ©tïaffctt  bf fd; wctct  rocttcn  /  tvic  ?5«lTc»igen 
tcgcgnct. 


10.  95cfcl&n)Cï(id&  i|ï  /  mm  iii  ttncm  in  £(îcu« 
iid^tcit  gctïucftcin  gûtftlid&cn  5Stfet)l  /  tic  3aube. 
rci;  bctïcjfcnt  /  fub  dato  18.  Auguft.  jungftl)in/ 
tic  ton  ter  9litterfcl)afft  fo  gar  tencn  SHid&tctn  unt 
Siàt^cn  in  ten  ©tattcn  nttâjgcfcget  ivorten. 

If.  2t(éaucbin  ter  gûr(îli($cn  Jel)n  =  Sammet 
tciiic  aufcultictc  Copise  jum  SScmigt^unnvol» 
ten  angcnommcn  /  fontcïn  Originalia  defideri- 
ict/  @d)cinc  abct  juiûct  ^u  geben  vcrivegcrt  /  unt 
tennod)  tic  Conienfe  nid&t  erfolgen  woUcn  /  fon» 
tern  tic  ©acljcn  unexpeditct  lange  3eit  jutûcf  be» 
i^altcirwctten/  unt  «bec  ©tcïbend^gAflebeç  fo(« 
ci)cn  îîmfiântcn  tic  Intereflentcn  kicl)t  gravi- 
rcn  têntcn/fo  mttcn  3l)ro  gûrfîlic^e  2)urcljlaud[> 
tigtcit  \m  gnâtigflc  Sctortnung  juc  Scfc&lcuni« 
guag  ter  Retradition ,  unt  ©acfecn  Expédition 
untertt)ânigft  gebctcn. 

11.  2Hé  aucè  3l)ro  §ôrfï(id&e  SurtîiUud&tig» 
tcit  £c^n-5cutc  ;»egcn  ter  icl)n  =  aSriefe  2{ufd&af« 
fung  fcl)r  fatigitct  tocrten  /  ta  tocl^  notorium 
ift  I  Wf}  bel)  ttn  bofen  3eitcn  tcm  inel)rent^cil 
cil;nc  ftin  3ccfcl)ulten/  tiefelbe  bin»»eg  getommcn/ 
unt  ttbct  tit  Revcriales  tic  aScfjèce  ton  fold;er 
2Cnfpracl)ei  nad)  langer  3al)rêPofiefs  liberiren/ 
fo  wettcn  3^to  ^arftUdie  Surdjlauditigteit  um 
€ntl)ebunâ  ticfeë  Gravaminis  uutcrtlj^nisl^  gC' 
leten. 

1} 
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Ad  6.  SBenu  taé  allegirte  JF)erfommcn  Qi^t' 
riger  ma§cn  tvirt  docirct  fci)n  /  tvoOen  3^tb 
SôtjîJ.  S)ud;(.  Oc^  tarauff  gnâtigjl  «nt  X(û)tiï4 
ett(à()ren. 


Ad  7. 3()to  SfiïfH.  S5utc5f.  crinncrn  (îd^  ntd)t/ 
tajj  wenn  tic  9îittcrfd)a|ft  in  cinciH  oter  antctn 
2Cmbtê  pfainmcn  touimen  mlkal  fie  fofdK^  l'if' 
^cro  gciintert  /  tcroiDCgcn  tic§  Gravamen  ici 
fa<ao  itng. 


Ad  8.  S)ie  ^ncgcntorfffdx  ©ad)e  t|l  fd;ort 
(cfanttev  magen  gâtUd)  get)oben  /  unt  (âufft  taë 
âbrigc  in  taé  Gravamen  fecundum  Judiciale 
^tnein. 


Ad  9-  3f)ro  SûrfîUcf)ê  S)urd>(aucl&tigtett  mU 
(en  in  caufis  muld;arum  niemant  /  fonterSid)  tic 
iin  Jante  gnugfam  gefcffen  /  ûbcr  ©ebô^r  mit  Ar- 
reft  nid&t  bcfd^wcrcn  laffcn/ fontcrn  nadjSScftntnng 
tenen  Condemnatis  ein  Laxamenrum  tempo^ 
ris  indulgiren. 

Ad  10.  3tî  per  errorem  tcâ  Concîpienten 
gefclbet)en  /  une  ttagen  3^xc  gûtftl.  S>urd)i.  taran 
tcinen  ©efaflen. 


Ad  II.  3t)ïo  Sôïfïf-  S5u»:d&(.  {)aben  tenen  itl)a» 
ÎSiâtijtn  fti&on  gnatigfi  befo^lcn  /  ta(j  ©te  taé/ 
ivaé  l)îec  gebeten  /  gebûl)rent  bcobad&tcn/  unt  ol)ue 
rcdjtniâgigc  Utfat|c  tic  exhibirtc  Originalia 
nict)t  pxM  ju  ()a(ten/  unt  n>enn  tic  3u)^âctl)alcung 
ter  Original  ex  caufis  legitimis  ftatt  t)at/  tcn« 
noc]&  einen  ©d^ein  tarûbcr  jju  ett{)cifen  ftcfe  nicl^t 
Dctjvcgevn  fcUeu  /  inunittelfl  ifî  betantt  /  tag  Die 
®ad)il  tvo^in  nùt  tiefein  Gravamine  abgcsid)lct 
wixt>l  fction  gànglid^  abget^an  unt  gel)obeu  fet;. 


Ad  IX.  <ié  inug  biCiig  ein  jeter /ter  feine  S9ri£« 
fe  turd)  .Ktieg  otcr  ©rant  /  unt  antcrc  CafuS 
fortuites  eriweiglicÇ  t)et(o()ren  /  ficft  bei)  3c»ten 
anmelten  /  unb  bci^  ter  iebu-^aïuiner  neue  In- 
ftrumcnta  auébitten  /  tic  3t)u>  in  ©naten  gefof* 
getuni)  teine  neue  Confèns- ©citer  tafûcbegel> 
ret  ttiettcn  fcffen  ;  ^ui  ubtigen  J)at  eé  beç  tewt  Art. 
19.  Uev,  in  tem  Cafu ,  tfltJOn  <t  tctet/  fein  ÏJer» 
bUiben. 

Ad  lî. 
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An  NO     13.  ®«citi&ct  ju  l)cé  Umi  SScfcl&wcrte/  tàg 

in  ©ufltou)   tein   QBagc  eintommcu  tênnc  /  ce 

^1         f«t)  tcnn/  Dflg  tet  QBac^ttjaltcnCcn  Soldatesque 

Jjjémgcn  6.  7.  big  8.  ©c^ifling  crlcgtt  roctCc. 

n>te  tienn  au^ 

14.  S)iê  5Siir9«t  fstbfl  in  ©ujîrow  ton  ouégc' 
I)cnlien  2Bal)ten  wicDer  taé  .Çcrtommcn/  '^iW  ju 
gc^en  anget)a(t£n  ivertcn. 

Gravamina  Specialiflîma  Guftrovienfiâ. 

î.  QBcitcn  3()ro  S!)urcl;(.  ad  inftantiam  tcï 
(Sin^cfc||cn€U  îantbegûtcrtcn  im  ©targartifc^cn 
(Jràytc/  bcrinittelfî  cincé  Mandati  toiuxp.  Maji 
Anno  1684.  an  Cie  fdmbticl;e  3ui#9«np(T«n  l>'^ 
leinWEf>«  '  jÇantwercfiJ  tafctbjï  einc  Sciortnung 
ctgel^eu  (affcn  /  ï)àg  ©ie  6ci;  n)jtltû()tlict|tr  ©ttaf. 
fe  cicjcnigcn  Icinwcbcr  auf  tcn  Sétffctn  /  M  «ot 
3(Utré  wcldje  gcwtfen  /  unÊccintrâcl^tiâct  laffcn  / 
uni)  wietcc  taé  Jgcrfommcn  2i()ncn  nicl^ts  an» 
Hiut^en  foQcn/  unC  absr  tieftlbe  in  2(lculict;tcjt 
{î^  «uf  tein  Jante  Jjinwictîr  .angcimllitt  /  unD 
auf  ein  Privilegium  Doin  2.8.  Oâobr.  Aanp 
i68i.  ècruffcn  /  tarinncn  3()ncn  tJCïlieljcn  fei)  / 
auf  cinc  COÎciU  QBgeé  um  Die  ©tdcte  tcinc  icin» 
wcfccr  auf  Ccin  lante  ju  lei)l»en/  aie  witii  untcr* 
t^ànjgjt  flcbctcn/  obfeeincCDtcé  cjnàtigfieé  25ff«î)( 
in  parenti  forma  gndtiigft  rénovircn/  uni)  ind 
l«nl»  communiciren  ^u  laffcn. 

X.  ^lOftcr  «Xii'nil  Scfd^wetbc 

(i.  ;  2Bcgcn  Execution  in  t)Cn^(cfî«:S)6cf« 
fctn  ^Hl)lcal)e  ùnb  aSoppentorff  /  5Sier  »c»iit  2tm&< 
te  SHibnil  ju  l)olcn  betreffcnt^ 


(i.)  ©ag  ton  î)«n  reftirenben  3i"0=^®etl)Cïn 
îicm  ^(oftec  bon  3()ro  S)uccl)lau(|tiâteit  SHent. 
(Samniec  etntge  niëgen  gereic(;et  werben  /  tenn  in 
Gnt(ïct)un9  DelTen  ïiie  ^(o(?ci;=3"n9f«n  '  ^''c^^ 
fct)c  Dâtfftig  an  Unter^a(t  fei;n/  unin$g()cl()  cr|)a(t(n 
twerben  tènnen.  ^ 

(  5. )  OBeil  âl)w  Siurd()(aucètiflfcit  in  tein  mit 
3littcr=unD  £.  wcgcn  bcé  ^(oflcré  geinacltten  ^Set" 
gUicÔ  ;;u  tes  ^(ofîcré  uni»  ^iteï)en  =  a5au  1200. 
SHciè«ît()aUE  qiiâDtg(î  6erfpïocl;cn  \  unb  in  bencn 
Dctfioiycnen  ^afjten  bie  ©ebâu&e  «ncf)r  unb  uiel)ï 
baufdUig  mocDen  /  unb  jum  S()ei(  initletb-unb 
£tbfné=®cfaf)rbcre«:/  bic  batinncwe^nen/  garjum 
Sfliebctfall  flc^  ncigcn  /  fo  wirD  untcï(:()dnig(l  g*- 
beten/  fotl)ane  ®e(bcc  nurimt^tb  aué}<{l)i(n  }u 
lalfcn. 

(4.)  Ôîeil  cben  gcbacï)tc  S5&ïffee  in  ^riegeé. 
3eitcn  bci)  allcn  Collégien  ju  bcé  TCinbti?  Por- 
tion mit  gejogcn  worficn/  fold&êS  a6«  bem  Con- 
trat ^unjieccr  /  unb  6cç  biefer  25tanbenburgif(^ert 
SSclcgung  bèfc  ÈfFedus  nac|»  (tel;  gcjogcn/fo  ju 
fceé  ^lofttté  gïOlTcn  SScfcl&werben  gcretd&ct  /  aie 
tBirD  aucl&  l)icrmn  um  gtidcigfîe  Remeditung  bie^ 
fcé  gravam.  untcrtl)ântgft  gebetcn. 

(  y.)  2tlé  aucJj  3t)to  35urc()(aucï)ti9fcit  ju  Re- 
parirung  bcé  ^loftcté  /  baé  25aut)ol|  aug  bct  îtmbté" 
^èlgung  gnâcigjî  tcïfproci^cn/  fo  U)iïb  aucfe  bcffert 
SQcrocbnung  \w  îtbfolge  untett()ânigfî  gcbcten. 

(6  )  2K«  ttuc^  t>en  Sfero  S)uta)laud)ti3fdt  bié 
bem  ^(oflct  annod&  reftiïcnce  loooo.  9(lt!)(r. 
Capital  nic|)t  /  »ie  bcï  Serglcidt)  mit  9flittcc=:unb 
1  t>eïfpïict)t  /  bei|al)(ct  woïben  /  fo  wirb  ba^criJ 
^ieju  um  gndbigfie  3Cn(la(t  untertfjânigd  gebeten. 

(7.)  SOBeil  aucl&  b«m  ^lofler  ja()rlicO  ein'ge- 
twiffcê  QBilbptet)!  im  Contradi  fôc  bie  ^(ofïet. 
ScrfaumUung  vcrfcl^rieben  /  fold^eé  abec  noce  nie* 
«nal)(cn  erfolgct  /  fe  werbtn  SHitt»  =  unb  i.  ge. 


1701, 


Ad  T3.  3|î  fdjon  abgcpettet/  «nb  tor^in  ju  ANNtî 
3l)ro  gôrfîl.  Surent.  SBiffcnfc^afît  md)t  gctcm- 
men. 


Ad  14.  3lî  inter  gravamina  Ipecialia  bCï 
©tabt  ©uflrow  betcité  gct)oben. 


Refolutiones. 

Ad  I.  3fl  fd)On  uotiangft  burd)  Qtèfotberuna 
fcer  <5infpennigct  /  wcgcn  tatuntcc  iîotgcfauffcncn 
9)îiPrauct)é  abgct{)an  ;  auci;  auf  bie  Sbcrgebene 
Supplie  Xi<kè  tcriangte  Mandatum  ettant. 


Ad  2.  Ad  Memb.  i.  2.  &  3.  SBctben  3^ro 
§urfî(,  S5urd)(.  ben  9îibbctiiêfd)cn  Sergleicfe  ju 
adimpliren  nid)t  untctla|icn/  Wfticn  audj  eor  bet 
t)anî)/.,bi«^>  bie  @acl)e  iBeitcr  untctfHdt)ct  ift/  bie 
DSrfffï  j|ul)ltab  unb  ^Poppenbotff  ,^u  Siîe()niung 
bc^.SSicré  6cm  2(mbte  nidjt  jiDingcn/  be6l)albec 
beçge^enbeé  Mandâtûm  an  beit  2thii>£S'»èï»a(» 
teï  «ttflnt. 


Ad  4tUm  biefe^  gi-av.  ge^êcet  mit  ad  gràv.  è 
in  Politicis,  WOfeibjîbie  Rèièlution  ju  ffnbert. 


K| 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno  M#i9et/  ticfeS  jtt  «imurn  /  mit  Mntmb«ntf»jïct 

*-/°  *■  •  oïtnung  fît  (len  woUcn. 

(8,)  Cerner  iutrD  untert^âitigfï  g'^^t^"  '  î>'»6 
tem  2tm6tg=S«wa(tcr  ju  9îibni§  mège  inhi- 
bittt  wstlicn/  n*  D«é  ^lofîcrS  ©âtet  /  a(â  mU 
t^i  Êcfagc  Contradus ,  mit  icin  2tmbte  gat 
ttinc  SerroanDtni^  mi)t  tiabtn  l  3ânêlifl&  cutl)al' 
tcn  foUe« 

(9.)  2C(S  ttud)  bcé  gemfcticit  Proviloris  tiê 
^lojîcré/  S>at>iD95caiH)tci»<5r6en/  iveacn  ter  un< 
fdjulCig  crlittencn  Execution ,  ttm  bi\)  Ut  Vtx- 
fentation  Uê  ^icfttt'-'^ïitm^  »on  tem  ©ec(. 
jÇer:n  Superintend.  Siricio ,  wicfccr  Uê  ^tt' 
tommcn  gemacètcn  Prxtenfion  ^albêt/  iiocl;  tei» 
ne  (Jrjlattung  tt)iet!erfa()ten  /  fo  \x>h\>  fcaflelbc  ju 
gHàtigflec  2t6^clffung  tiîfec  SScfcl^roctte  no(%' 
ttiat)lé  untert^dnigft  erinnert. 

3.  S)ie  ?5littcrfcOafft  im  2fm6tc  2[3rcl)cnf)agcn 
f)at  îSefcijiwcïDc  gefû^rct/  liag  @ic  Cafclbfî  Dom 
2lm6tc  wicticr  ticâ  2fbc(^  grci)t)eit  unt  Daé  jÇer* 
tommen/  mit  ^oU  bdcgct  w&rte. 


Item,  Sag  3«w'««  =  ^«"tê  baft(b|i  gan§  in- 
folent  wàrcn/  unb  nicljt  »er(îattcn  woiten  /  tiag 
mm  (îcl)  «ntxiec  Siuiin^t-^eute  jut  2(tbeit  bc< 
tienen  fotte. 


Àd  8.  Qaoad  Mcmbr.  8.  %kt  I  mm  fof- 
d^cg  Don  î)cn  S)êtjfcrn  »ctfîantfn  wirt  /  l)iç  tem- 
pore  Contradus  jii  Dcm  ^loflet  ge^êrct  ^aben/ 
tvitt)  t>em  petico  ^icmit  deferircr. 


Ad  ? .  2Bfg«n  tct  6ct)l)fn  gravaminum  ité 
TimbtS  2i5cet>en^agcn  concernirenl)  /  witt  quo- 
ad  prius  t)ie  «cl^tUct^c  Scfàiitni^  in  ta  bt\)  ttt 
Sârfllid^cn  gammée  «ii^ângtg  gemci^tcn  @act)e 
abjumatten/  quoad  pollerius  cin  julànglic^e^ 
Maadatum  i)kbt\)  ju  cmpfangen  fei)n. 

2!&c|]cn  aber  (tcl&  fonflcn  ciuigc  particulier- 
g^etfonen  bcf^mrit  /  tamit  vemtn  (iefelbe  ttacf) 
J^ofc  gctvicfen/  aUm  3^ro  S)urcti(aucfetigtcit  gnâ- 
tigfl  bcfot)(cn/  folcl^e  Gravamina  gct)5riget;  magcit 
)u  untei;fud[)en  /  unt)  fp  mit  @ie  funditct  /  m^ 
«Kcc^t  uni)  SSiOigtcit  (»bîut()iin. 


Gravamina  Excepta  Guftrovienfîa, 


t>iê  Gravamina,  tt)c(cï)e  gang  obet  pn  'Zi^til 
1686  lien  8.  Maij  in  ®&firon>  uner(«big«t  gcbUî» 
(en  /  Uni)  tva^  bei)  benfelben  /  tvie  au(3)  fonfien  g(ei< 
ti&etmadén  onnocb  untert^iânigfî  defideriret  /  uni 
eventualiter  juc  ^âi)fct;lirt)en  Decifion  auégefet* 
get  wit^/  fo(t|)eê  atleé  bepc^et  in  terne  /  ttuM  ^ier* 
itAddft  (cigct  /  un(  ifl 

IN  ÉCCLESIASTICIS. 

Refolutione  ad  Grav.  i.  Membr.  y.  SBirb 
gebcten  ^n  inlèriten  in  fine  :  bev)  General- Vifi- 
tationibus. 

INPOLITICIS. 

Refolutione  ad  Grav.  f.  2Biïl)  gebeten/  Hf 
ttt  ïxxé  QBott:  Janl)=5Hât()e/  gefegct  wcrbe  s  Si< 
nige  Deputirte  t)on  «Rittec  -uni)  iantfcj&afft. 

IN  JUDICIALIBUS. 

Refolutione  ad  Grav.  i.  Membr.  i.  QBirï) 
gebetcnl  tag  bic  Refolution  l)al)in  eingctid&tet 
îvcrben  mêgc  /  bag  and)  in  Caufis  Fifcalibus  be« 
nen  Appellationibus  deferirct  wetbcn  foflc  /  Cau- 
iàs  Criminales  proprie  fie  diâasau^genommen. 

Refolut.  ad  Grav.  z.  Œitb  gcbeten  /  poft 
verb.  Çrfobeins  jufelsn:  inbcflen  abcc  taê  cbfte» 
gcnbc  'î()eii  («n  bem  Efîedt  ertjdUenet  îîrt^eil  nitl&t 
ju  bct)inbctn 

Reiolut.  ad  Grav.  li.  QBirb  gcbeten  /  \mê 
în  hoc  paflii  in  parenthefî  gefeget.  ClafT.  6. 
Grav.  13.  ttuéîwlftjfe"' 

EX  PROCESSIBUS. 

Refolut.  ad  Grav.  9,  SBiïb  untert{)âniflfï  ge« 
tmn  I  poft  veiba  :  jufanmKn  tpmmen  inège  : 


{linju  ju  tt)un  :  SBoflen  flucl&  bie  an  (Seines 
Surd^l.  abjutadenbe  Memorialia  unb  Supplica- 
tiones  bi\)  JÇofe  aihic^men  iaffml  &  omittantur 
verba:  ttnb  wolicn  an  jïatt  bcr  jc.  usque  adgnâ* 
bigfî  confirmiten/  mi  poft  et(14ren:  @oltee$ 
abec  nsque  ad  batôbec  ^u  fud)en  /  8c  addatur: 
ini  ûbtigen  tô  bei)  bem  itài)fcïl.  Relctipto.  »oin 
17.  Februarii  Anno  168 1.  bctwenben  laffcn  mi' 
Un  /  omiffis  cseteris. 

Relolur.  ad  Grav-  15-  2Birb  gebeten  /  lie 
Q23oi'te:nacl^  S3eftnbunglaué}u(affen. 

EX  ADDITAMENTIS  CLASS.  2. 

Refolut.  ad  Grav.  idum.  QBirb  gebeten  /  iit 
(Srwe^lung  ber  iant»  Cîdt^e  auf  bie  Don  bec  3iîit« 
tcrfcljafft  prîefentittê  eine  gnâbigfïe  reflexion  ^w 
ma(|)en. 

CLASS.  3. 

Reiolut.  ad  Grav.  7.  SBirb  ftorigesS  ttiebct» 
^o(et/  unb  eventualiter  auëgefe^et. 

Refolut.  ad  Grav.  19.  SSîitb  gebeten  /  bi« 
Refolutionem  ad  exiftentiam  neceffitatis  ftl» 
(ein  JH  reftringiren. 

C  L  A  S  S.  tf. 

Refolut.  ad  Grav  i.  2Birb  tâintett^ânigjî  ge« 
beten/  bei;  bcr  Difpofition  bcr  lanb=uub  Jjpff. 
Ocrid&t^'Orbnung  ce  ju  laffen/  unb  bie  2B&rt<t/ 
neceffitate excepta,  auôiuta||cn. 

Refolut.  ad  Grav.  ij,  QEBicb  noc^mal)Un  ge« 
bctcn/  bie  Refolution  bal)ineinjurtcl)tca/  bagbie 
Creditores  unb  bcrcn  Ceffionarii  tic  i^ncn  ad- 
judicivtc  ®ûtt)cc  h)icbcr  il)rcn  SBiOcii  ju  ie^n  an» 
iunel^men  nid)t  foiien  adftiiogicet  ivetbcn. 

AD 
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Anno 
1701. 


AD  SPECIALIA  ECCLESIASTICA 
GUSTROV. 

Refolut.  ad  Grav.  %.  QBtrt  gcBetcn  /  ce  ba» 
fctt)  ju  lajfcn/  î>ag  fot()aiie  ®cll)er  ton  tcm  Pafto- 
re  6ci)  tcnen  ^irc^cn=9îtc()nun.gcn  ju  tcrccfencn; 

Refolut.  ad  Grav.  i.  SBirc  gcbmn  /  liie  Re- 
folution  fo(flenl)cc  gcfîalt  ju  faffcn/  fcag  bic  2(iié' 
icjt)un0  ter  ^ii;c6en=®eH)fi:  flcicl;c[)cu  fcOel  mit 
(^intviûisutiâ  ti(C  Patrohcn  unD  Sonviffén  ticc 
Pafloren. 

AD  SPECIALIA  POLITICA. 

Rerolut.  ad  Grav.  3.  SBirl)  gttctcii  /  \>\t  »«« 
fpwc^cnc  9îi(|)tJâtcit  nac^  3nJ)alt  tcé  Gravami- 
nis  unt)  ergangtnen  CommilTorii ,  tintctlângt  ju 
(efocterit. 


170  î. 


Refolut.  àd  Grav.  4.  QBirï  gcbctm/  fcagliflé  Anno 
Gravamen  ivûtctlid;  flcl)of>cn  /   fcje  ®e(fccr  ^in« 
tviet»  ad  dirpontum  gebrad^t/  unt)  bie  lateref- 
lenten  ju  tiem  iït)ii9en  gct)Dlffen  wettien  mô^cn. 

Refolut  àd  Grav.  ^  2Birtgebetcn/  eôbcplsê. 
nsn  in  tfin  Affecurations- Revers  «ont  x.  Julii 
1571.  auétrâcfHct)  btnanDtcn  J5«l>(îîlWagec=gu^ 
ren  fc^tccètct  Singé  ju  lufien. 

Refolut.  ad  Cirav.  6.  3Birî)  flcbctcn/  bag  têî 
£anl)  =  SDÎat fd&atf  bcç  tcin  Jure  convocandi  fle» 
fc^nget  weïben  môge. 

Refolut.  ad  Grâv.  8.  535irl)  M^monitumad 
Grav,  1.  Judiciale  Commune  \vi5l)Ctt)otet. 

Refolut.  ad  Grav.  9.  2Bitt)  gcbctcn  ;  ©te 
QBèttcc  :  ûbcr  ©cbilfcr  /  unt)  nacl&  Si  jtnbung  ia 
Refolurionc  audjulalfcn  /  unt  «Ifo  ï>aé  Grava- 
men pure  JU  rcfolvit«n. 


»^«^Sî^îS^5lî^,^-,o5^vâj^.^Î03ÂCa5Â-.^'K^»^3j^,î>.^^-i^^^^ 


Additamenta  fo  bc^  bec  ^A^fcrltdjctt 
Commiflîon  Anno  1701.  ôbergcbcji, 

I.  QBcnn  fûnfftig  cin  ît^n  allodial  ju  nia(fien 
gefudbct  witli/  foflcn  rtléïcnn  bit  îc^ené^golgcc  ba* 
rûbcc  «crnomincn  wcrbtn  /  fonflcn  abcr  txt  Allo- 
dialfc{)aff(  null  unb  nict)ttg  fei)n  foU. 

1.  SBcnn  3l)ro  j^ocfe^Sû^Witèe  Surct^laucÇtig» 
f{it  ïon  il)rfn  Domanial-®ûtt)«n  «incé  obcr  an< 
tvti  gcgm  2(be(ic^e  îe^n^  ®ûtct  uinfe^m  unb  vcc> 
taujictitn  /  ba§  aie  benn  boé  permutirte  Doma- 
nial ®utt)  bie  Qualitdt  unb  C^igenfcbaffcoorigen/ 
flunmc^ro  aber  «ectaufc|)enl)en  £cf)n  =  ®ut^^  f)aben  I 
unt)  in  adcn  @tâcfen  bafiit  g(i)aU(n  limben  foUe. 

j.  SBirb  untett^ànigfî  gcbctcn/  twcilbic  Spor- 
tulen  in  bcn  ®cr«d|)tcn  auf  cin  gtoffcà  ftcr^Ô^et 
ttMbcnf  fenbctlidf)  abcr  fûcbic  9)îut^=3ett<ln  unb 
Confirmation  bec  Allodial-® ûtct/  mc^iï  bcnn 
)cma^(cn  gcfobcct  tvicb  /  bag  ()icrinn  bct  in  bcne 
Reverfalen  gcfc|ctcn  Taxss  nad^gclcbet  tvtrbcn 
m&flc. 


4.  SBci(  attcl^  citte  S^it^cto  bct)  bcticn  ticucn 
îct)tt  '  Sciefcn  inan  angcmctrcfct  /  i<x%  batitin  bct 
l)o()cn  unb  nicbcigm  âagtcn  /  JÇalg^unb  J^anb- 
©cticl^tc/  ttJic  oud^  bcé  Juris  Patronatus  nidf)t 
gebac(;t  tvorbcn  /  of)ngca^tct  bet  S3c(ct)nte  fold^cë 
oiXiè  gc()abt/  unb  nod)  I)at/  fo  roitb  gcbctcn  ;  bug 
iné  tûnfftigc  folcfec  ©tûtfc  fpecialitcr  mit  bencn* 
net;  bcnjcnigcn  abcc  ju  gutc/  in  bcrolc^n^SSric 
fcn  felbc  nid^t  cntf)a(tcn/  cinma^l  fût  aUcmaf)(  de- 
clarirct  wcrbcn  m&gc/  \i<x%  (i>lc{)cë  3^"'"  <*"  3!)ïcr 
t)abcnbcn  ®ctcct)ttgt!cit  bec  t)ot)cn  unb  ntcbcigcn 
3(19^1  J5at£5=unb  J5anbp®ccitl)tc/  «sic  aucl^  jfu- 
ris  Patronatus  nic|t  fd^âblid^  fci;n  fcUe. 

%.  QBicb  untcrtt)ânig^  gcbctcn  /  tvcnn  cin  Do- 
manial-®utl)  gegcn  cin  2Cbclidbe^  «cttauft^ict  / 
obcc  aucfewn3t)to  Ço^  =  $ût(îl.Siircl)l.g«tautTct 
wicb  ;  \><x%  barûbcc  ^ayfccl.  Conicnfo  ju  «Oittcn 
(cc9  flci)cn  in^gc. 


6.  SKcnn  «Bîungct  an  ^orn  unb  fonjîcn  (ïc^  - 
£anbc  crcugcn/  nnb  bcéfaUë  cini»  !Secbott)  fût  ne 
tt)ig  bcfnnbcn  n)ccbcn  môd^tc/  bag  fo(clt)eé  ni(^t  an 
bccé/  olé  mit  Çinwifligung  bec  £anb=9îdtÇ)Cunb 
Deputictcn  tccanlaflet  /  fonflen  aud;  bec  t)orgtfle« 
bcne  £D]angel  bucc^  gctt)itT*î  bcct)bigtt  Commifla 
rien  ton  2(cmbtern/  2lCclunb  ©tàbtcnunterfiiclKt/ 
bcin  ^orn  obcc  ïcin  gwiflec  çpccig  in  folct;en 

gâU«n 


kefolutîoneè. 

Ad  I.  SBcnn  tiinfftig  cin  £e{)n  Allodial  jw 
macï)cn  gefud^et  roicb  /  foUcn  alébcnn  bic  £e^«ng« 
golgct  bacubec  «ccnommen  t»ecbcn/  fonfîcn  abecbie 
Allodialfc^afft  null  unb  nid&tig  feiJH. 

Ad  X.  2Benn  3t>w  S>ucc^(.  «on  il)ccn  Doma- 
nial-®âtecn  cincé  obcc  anbcctf  gegcn  !2(bcttc()c  ®â< 
tcc  umfc|cn  unb  \>cc(aufcl)cn  /  fo  folle  \>(Xi  per- 
muticte  Domanial •®utf)  bic  Qualitdt  unt) 
(Sigenfd&afft  «otigcn  /  nunmc^to  abcc  ecrtaufdtitcn 
(et)n  =  ®ntt)cé  ^abcn/  unb  in  attcn  @tûcfcn  bafâle 
gc^ltcn  tvccbcn. 

Ad  3.  3^co  J5od5=gûc(iat()c  ©urd&tautl&tfgfcit 
ift  ni4)t  bcwuflf  to^  bic  Sportulen  in  bcnen  ®C' 
cictitcn  foltcn  cc^5t)ct  \  obcc  aud^  fut  bic  C!nut^< 
gettcl  /  unb  Confirmation  bec  Allodial- ®ûtcc 
ein  me^tccé  /  bcnn  9tccl)t  unb  J^crtommen  /  ge« 
focbcct  fc»)n  /  fo  offt  cin  wicbcigcé  tan  ccn>ciglic& 
gcmad&ct  wccbcn  /  fotl  bcffen  Rcmcdicung  gcfc^c 
^en/  gefîalt  3()to  .Çodl)  =  gûtftlid&c  Succ^laudw 
teit  gndbigH  woUcn/  bagl^iccinn  bec  in  bcnen  Re- 
verftlen  gefcôtcn  Taxae  aflccblngé  nadigcUbct 
tvecbcn  raS^c. 

Ad  4  3)ic  £e^n=S5cieffe  foOcn  nidtt  tccdnbctt/ 
fonbccn  aflcma^l  nad()  bcm  (Jin|)alt  bec2tlten/  autf« 
gcfcttigct  wecbcn/  unb  blcibct  eé  im  ûbcigen  bci;  %i^ 
ncn  Reverfalen  unb  ber  Refolution  de  Anne» 
i68tf.  ad  grav-  8.  ClafT.  6.  de  Judicialibus^ 


Ad  f.  3^ro  jÇod&rgucftr.  ©ucctiJ.  6eft)iOigC!! 
gndbigfi  /  wenn  cin  Domanial-@utt)  gegcn  cin 
îtbdidÉieé  fûcol)in  Dectaufdtict  /  obcc  aud;  ton  3t)rO 
J5odb  =  gÛcfil.  SJucc^laucjjtigtcit  gcfauffet  Wicb  J 
bag  bacAbec  ^dçfccU  Confèns  crbcten  tvccbcn  tn$« 

Ad  6.  &  7.  9Bcnn  ÇSJîaitgcf  an  ^orri  ttnb  fort» 
lîcn  (ic^  itn  îanbc  ctcugct/  unb  bcufaû^  cinig  Scc« 
bot^  toc  nètçig  bcfunbcn  wecben  môd&tc  /  foUen 
bic  îanb^SHât^e  soc  bcm  Sctbot  ge^ôcct  wccbcn/ 
autb  bard&  gcwiflc  Commiflaricn  bon  2Ccmbtec  / 
a  bel  unb  ©tâbtcn  /  bie  Untetfud&ung  bc«  9)îan. 
gelé  /  auf  3l)co  S^ià^  --  Sûcfîl.  25ur^l.  Scrocb' 
nung  gcfi^cl)cn  /  intgleidi^cn  bcm  .torn  tcin  fcrnec 


8o 


1701. 


CORPS     DIPLOMATIQUE 

flewiflec  «pccig  gcfcêet  mmu  I  até  temjênjgcn  /  A  N  N  O 

ticl)/  »»enn  ticfe  verfergct/  fofl  tcin  ^infenU  an  Dcr   '7°  *• 
2Cuéful)ï  gcfdbeÇen/  jccod)  imig  aucÇju  bcmn  Ma- 
gazincn    jufol)cr(ï   taejcnigc  /    waS  nêttjtg  feçrt 
roicD  /   geaen  l)cc  ècnacJjbarten  J^antcU  ©tàMe 
«Prcig  geiicfctt  wctDen. 


AnnoS^W^"  â<fe|«t/  fondent  ()Urinn  citicm  jebm  m<^ 
feincin  SSelicbcn  ju  t>erfal)ïcit  /  fïci;  geiaffcn  \vtt> 
lien  foUe. 

7.  2Bcnit  ttt  9îitt«i;fct)afft  fîcl&  «bittm  unt) 
offeriïcn  mêcl&te  /  ju  Subie viïung  tct  2lciniitt) 
ta$  nM)m  tton  ^oru  (jcrbei)  511  fct)aff«n  /  unD 
fdk  5u  ïieïforgen  /  nog  tion  Dciicn  ÎCcmbtem  uiiÇ 
©tâîitcn  «in  gleicl&eg  gcfd&e^cn/  unD  jcncn  an  »[> 
ïct  frepcn  ÎCuéfu^r  uni)  J^antlung  mit  lien  be« 
nad&barten  ©tâçtcn  tcm  Sin^tt  gefc^cl)cn  fofle. 

8.  ©ollen  tie  «on  Der  9îitt«f(ftafft  unt  Dcro 
tînte«t)ancn  mit  tcinen  '^hUin  unî)  Confump- 
tioné  =  ©teuren  wkUt  tie  Reverfales  ,  tiocl^ 
fonftcn  jcmanû  n»i»er  taé  J^etfommen/  tamit 
èefc^wcrct  wctfcen. 

i<,  ®cil  aucfe  tie  ©tôbte  HAtâl  SBigmar  unt 
Sîofïecî/  ticîanteé=(£inn>i>t)net  mit  ncucn  SofJen 
iint  Accife  bclegct  I  aie  tvict  gebctcn/  tic  ©otgt 
tal)in  îu  ttageti/  tamit  foJdbeé  abgcfctiaffctl  unt 
fcas  iant  be»;  feiner  atten  gre»;|)cit  gelaflen  roetten 
m6gc. 

10.  aBcitinteuen  ®ei;id[)tcntief)flngente9lec&té. 
ProcelTe  f(()r  weitiâufftiggemaç^ct/  untûbcrtie 
®ebûl)ï  aufâci}a(tcnwcrten/  woturd^  tic  çpartt)ei)en 
in  grolTen  ©djatcn  gcfcgct  /  unt  an  QJÎitteln  fe^c 
cntblêifft  wertcn/  fo  wirt  untcrtÇdnigH  gebeten/ 

'  tie  Scroctnung  gndtigfl  ju  fîeOen  /  tamit  /  fo  tjicl 
falva  Juftiria  gefdje^entan/  tieProcefleDtïtfjtt' 
jet  werten  m&gcn. 

1 1.  2Bei(  aucl&  beftttt(id&  /  bag  Fifcalis ,  c^ne 
»cr()ct  angeflefltc  gnugfamc  (Srfuntigung/  el)riicï)e 
Icute  au  ®ut^  /  (5t)r  unt  icbcn  anWagct/  nnt 
tcnnod&Z  ta  folcl)e(5  ungegrSntetbefuntcn/  tenSe. 
Kagten  feine  ge()&rige  Satisfaâion  flcgeben  /  »iït 
gebeten/  Fifcalen  ern|îlicl&  taf)in  anjulaften/  ta§ 
«  «>î)ne  gnusfamen  ©runt  /  ju  tergleideu  A<îlio- 
nibusni^tf(^reiten/  fontern  betati^tfam  unt  te* 
tien  Sle^tcn  gemâg  tetfaf)ren  /  ivietrigeng  abet/ 
unt  nad)  befuntencc  lînfd&utt  unt  erfefgter  Abfo- 
Intion  ,  tem  SSeHafiten  wegen  crlittencn  @d&a« 
tcnéi  ©cfeimpfféuntUntofien/  loStlige  Srfîattung 
pi  t^un  fcfeultig  feçn  foae« 

11.  2Beit  aucl)  tem  ^(oflerSKibnilfâc  tie/  an 
-Çe«n  JÇctiog  ©u(la|f  2tte(pl)é  Snïd^lautl^tig- 
feit  Jjodï)  '-  @ee(.  2Cntenctenë  /  ftertauffte  ^(o|ïec. 
Oôter/  tie^auff=®elter  nocl)  nicl)t  beîa()(et/  in. 
teflfcn  tic  ®ûter  in  PoflefTunt  STlug  genommen 
tttorten/  iaé  ^(ofier  abcr  njetcc  Capital  nocl&3in< 
fini  toit  t>ielfâUig  tê  auct)  tarum  angema()net/ 
bePommen  ténnm/  ftlé  witt  untcrtfiàniglî  gebeten  / 
tie  gndtigflc  3orforge  ya  tragen/  tomit  entwetet 
tie  ©ijtareftituitet/  otee  taé  ^auff  =  ®clt  nebjl 
ten  Sinfcn  /  unt  tvaé  fenfïen  per  Contradum 
tem  ^(ofiec  gebâ^cet  /  von  ten  ^ûrfllicOen  (^tben 
abgettagen  wctten  môge. 

13.  SBirt  untertt)ânig|l  gebeten  I  tie  gnâtigfie 
3ocfoïge  JU  tmgen/  tamit  ter  Jant=^afîen  «)ie« 
tcï  in  ©tant  gebtac^t  /  tie  @cf)u(t)en  bejal^let  / 
unt  a(fD  ta^  £ant  von  feinen  Creditoribus  be> 
freyet  wetten  mêge. 

14.  2Benn  ®ren|=3trungen  jwifcOen  9littcr« 
unti.  unttenenScanibtentiotfaUen/  fcflen  felbi« 
ge  tur^  unpart()ei)tfcbe  Commiflaricn  unterfu» 
(*ct/  unt  tic  @acï)c  an  ta(5^of=®cricl&te  jurecèt- 
licl;cï  èntfd()citun3  veiwiefcn  wettcn.  | 

15.  SBfilautfe  tie  9flittcrfcï)afft  t)on  tem  One- 
ris  Dccimationis  jetetjcit  ftci)  gewcfcn  /  aie  i»itt 
tiefelbc  tabfi)  ju  laffen  fcp/  unt  teé  fatlé  einegnà« 
tigfîe  Relolution  untert&ânigft  gebeten. 

i6.S)ie 


Ad  8.  6oacn  tie  ton  tct  9litterf(t)a|Tt  liht  U* 
ro  îînterttjanen  mit  feinen  Accifen  /  3^0^"  «nl> 
Confumptioné  =  ©teuren  âbcc  ten  Çin^alt  tec 
Reverfalen  unt  taé  JÇertommen/  befc^weret  itef 
ten. 

Ad  9.  3^ro  J5ccl&=gôr|î(icïx  Surd&laud&tigi 
teit  woUen/  fo  tt>eit  recl)t  unt  mâglicti/  fitl;  tafûe 
inceflïren/  tafjtic  ©tâiJte  îftbccî  /  SBigmaï  unt 
fiîoftoct  tie  îanteé  =  (Sinitolincc  mit  tenen  '^UUa 
unt  Accifen  fetner  weit  nid^t  bcîegen/  befontetn 
t«i5  £ant  bei;  feinec  alten  gtei}l)eit  laflèn  mègen. 

Ad  10.  îtucï)  tooOen  3^ro  S)uird)lauc()tigteit 
bie  gnâtigftc  Scrortnung  (lellen/  tagi  fo  «iel  fal- 
va luftitia  gefct)ct)cn  tan  /  tie  Procefle  tettûit« 
îet/  unt  ûbei:  tie  ®tb^t  nicl&t  aufge^alten  toetten 
urëgen. 


Ad  II.  QBitb  es  babet)  gcftjffeh/  m$  bie  Jura 
Communia  ba*on  dilponiren. 


Ad  '^.  SBirbfânfftig/  prœviainforraatione 
ex  Archive  Guftrovienfi  ,  m^  rcc^t  unt  bit» 
lig  barunter  terfâget  wetben. 


Ad  13,  QSîiïb  tîatl&  SOlflgtid&feit  /  SHecl;t  unfe 
ÎSiOigfeit  gerne  fecunditet  werten. 


Ad  4.  2Benn®renê'3«ungcn  jwifd&cn  beneh 

SSeambten  unt  2ttel  autt)  ©tàttenDotfaUen;  fo(. 

len  felbigc  turcï)  unj)artl)et)ifc^e  Commiflarien  un« 

L|ttfucl&tt/  oter  audb  tic  ©ad&c  an  taé.Oof=®c« 

î^jHt  su  recl^t(icl;er  (^ntfd^ettung  «ertviefen  tvcrten/ 

TU»  bleibet  tS  ûbrigené  bt\)  ten  Reverfalen. 

Ad  15-.  Ob  ttté  Jus  detrahendi  in  feudis  ef« 
nen  oter  feinen  <^la|  ijobcl  taton  l)at  ta^  erfte  tie 
gûrftliclK  Dicgierung  per  contrarium  nocO  Ju» 
3cit  ju  bcîiaupten  /  ein  Refponium  Juris ,  twenn 
«Kittcr.unt  iantfdéafft  jufotetll  tarâber  gcbêrct* 
einjut)o(en/  bi$  ta^in  ter  "àiti  bidtg  tamit  ju  ùbcc' 
fe^CR. 

Adiû. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


El 


AnNO  ''^-  ®'*  Accife  in  Den  ©tdWcn  ifi  cin  pars 
Cônrributionis,  unD  mu^  alfo  ti«m  ianfcc  qut  ae^ 
1701»  t^an/  aléttucb  bcçfunfftjgjufcebnhbclnticiJiQuan- 
to  ,  fo  «VPl  ratione  prœteriti  aie  futuri ,  mit 
Ùttyctecfenct  wertcn/  tfeic  |p(d)cé  tic  Borl)in  fcegfaUé 
wartngcnc  ^ai;fer(.  ScrorDnungtn  unD  Mandata 
on  J^unî)  gcbin. 

17.  2Bitl)  uhtertMnigill  gc6ct«n  /  tag  bie  ftoti 
ïicUn  Contributionibusim  £aiiî)c  bcfintlidlcRe- 
ftantcn  per  Execuiionerncingçtricbcn;  untcii»' 
^û«  d^tjîiiQî  25i'fcl)l  an  tie  Èxecutôres  ,-auf  tie 
tipn  9îittcr  unb  ianlifcl)afft  3()ncn  ju  fibcrrcidpcrt' 
te  Specificationes  totrfûfl  t  mettcii  niôgcn)  «lit 
Icm  Ttubaiigc  /  ta^  foict)C  Reftantcn  ungcfâuint 
©le  cintrcibcn  /  unb  in  bcn  ^afî>n  nacl)  9lo(îftt 
licfcrn  fcOe  /  wie  foldjeé  bcnen  tiort)in  cttt)cilti:n 
g^ïft  r  gnotigfîen  Refolutionibus  aUerDinflé  ge» 

^  18.  2îfô  t)urcl&  blc  ^Bajîcrllauung  Dcr  Sûrl^Jà 
SD]ût)tcn  ;  ten  beiiacl&6a!)rfcn  «in  gtoffcc  ©tbaçe 
gugcfûgct  n>ire/  fp  mïxt  bie  Remediruna  birefaUé 
«ntcrtl}âni9(l  fltbiftcrt. 

19.  '33Jirt  gcbftcit  /  baf  ^^ro  Tfmd}imà)H' 
fcit  fidE)  bec  oujf  bcncrt  @trèt)mcn  unb  ^àd&en  / 
n)c(cl)e  burii  2lDc(itI)c  gclbcr  fUiçtTctt/  wiebec  baé 
jÇertoinmîn  angcmagctcn  Jurisdi<itïori  nnî>  gifç^c- 
m;  gndbigfi  begcbcn  mègen, 

20.  ®iïbbieË.éftitùtion  b«2Cbc(id6cn(^ûtCï 
JÇ>ol;cn  Siedpeln  unb«pa(fec/  DecmSgc  ûbcrgebentri 
Memorialis,  uiitertt)dni9ft  gebeten.   ,         ^ 

zi,  tînl)  wcil  aud)  baé  îcV  ûbcr  bd5  ®ut{) 
J5ol)en=^tiè  bcin  J^ecin  J^ofcmciflcr  ^crrfent^icn 
conferitet/  bchen  èûlott)cn  abct  entiogcnl,  fowirb 
gcbcten/  fcitÇentJegtri  benenfcibcrl  Sàtisfàâion .  ju 


S^nmn. 


Ad  16.  Sic  Accife  in  bênên  ©tdbWn  foUà  Anno 
dato  biefcé  Scrglcia^é/  pro  parte  Contributio- 
nis  g«t)a(t«n  /  ton  bcncn  ©tdbten  eingenommctU   ^7^^' 
auc^  in  bcn  £«nb^;^aftett  âtûifixt  w«b«n. 


Ad  17.  ©0  6alb  9littec  =  uhb  i  burcè  bie  ûé« 
fdjwocne  (Sinnc()iner  ju  SKofîoct  bie  Reftanten  ejn* 
fc^ictcn  /  tiiib  uin  Execution  an()a(tfn  wetbcn  l 
foll  beéfaO^  ungefa^mte  Ordre  an  bie  Execatoi- 
res  jfbes^mal)!  fïge()?n  /  Mittexpreiïcn25ife^l/  aiit 
biefelbe  o^nc  jenianbc0  bcïfdjpnen  ciniuticibcn  /  UH& 
bie  Oclbcc  an  bcn  Janb^^afîcn  ju  Hiefctn. 


Ad  18.-  SBcnti  bie  Ocrtcr  fpecificiwt  im^m 
fod  nac^  mcctit  unb  25iaigteit  bie  îtbtbunfjû  qc* 
fc^)cl)en. 

Ad  19.  2Benn  bic  Cafus  fpecificirct  msUttI 
foU  batfluff  red&tlid&cc  25cfc()cib  etfplgen. 


Adio.  gaJcgen  Sicdpjtn  unb  «paffce  foO  bie 
®ac^e  untccfucDct  /  unb  barauff  nac^  «Kecl&t  unU 
SSidigtcit  refolvirct  ttjctbcn.  .      , 

Ad  ir.  QBenn  ctfl  ipcgtn  ^o^en^çprjg  bie  le* 
l^m^^olâi  biwiiiml  ergel^et  fcrnere  2fei;fû^^t»g. 


Svictyicid)  VOil^tlm. 


(p\  (Smnad&  burd^  ^^xù  tâi)(lr(.  SDîaicfîdt  (. 
■^••^  Icrgndbigfie  urib  aûcrgctctijtcflc  Borforgc 
t)M  bie  S5crul)igung  linfeté  Saterlanbeé/  utib 
bie  2Bicbct|ierjic0ttng  cineé  réipeârivè  gtiâbigv 
0en  unb  untcrttidniglîen  2Bot)lbcrnc|)nicné  jwi' 
fcï)cn  bcm  3)iird()lcuct)tig(ïen  $ûr|îcn  unb  J^chn  / 
J^cttn  gticbrict)  5aîitl)clni7  J^cr^ogen  ju  9J]cct< 
ïenbiirg)  gûrftcn  ^u  SCBcttbcn^  ©cl)tvcrin  unb 
SKaÇcbutg/  aud)  ®rafcn  ju  Sd&noftin/  bcr  ian- 
be  Sîcfîcdi  ùnb  6targ«rb  ^f«n  /  unftrn  grid- 
bigflcn  îanTt)Cé  =  g&r(len  unb  ^crtn  /  aud()  Une  / 
itn  9littcrMihb  ianbfc^afft  ©citcn/  cint  Çom- 
miffion  ex  officip  auff  ben  JÇocl)  =  Q35(»t)lflC' 
6ol)tncn  J^crin  /  ^cïw  ^oÇann  Smattin  «Se- 
fcfcwinb  /  SSaron  ion  0edfïtln  /  ber  «Rêmifcfeen 
^dwfer(idf)cn  «Bîa  jeflat  wûr(îlict)cn  (Sammer = ^crjn  / 
^bctr  0cflerjeid)rfcticn  âct)eiintcn  9îati)/  Gene- 
falcn  bcr  Ôbcc  s  unb  ajêcbcr  =  £)c|ltcïreict)ifci;cn 
ianDc  /  ^fib  .  ?£fîorfcl&alf  =  LieutenaAten  / ,  une 
Dbtiflen  ûbcr  cin  Steginicnt  ju  Jug  ù.  gcgcben/ 
ftudb  burd)  bclfcn  uncrm&bctc  Ofîicia;,  Ut  é>ci- 
t^e  ttcrntittclft  (Shttîiifjix  J^ûlffc  /  bcn  i<^.  Julii 
Éicfcé  3al>ré  /  ju  cincm  gcbcvlicl)cn  6db(Bg  bcr- 
éelïalt  gcbracl&t  worben  /  u^  «vcen  Receflus 
ToM.  Vm.  Part,  i; 


crïid&tct  /  unb  bw  3f)ro  JÇcc^  ^^ârfîficlcn  S5iircÇ« 
(aud^tigfcit  gndbigft  untcrjcidènet  fci;n.  ©0  be. 
jcugcn  2Bir  (Snbc*  =  îîntetfd&riebene  /  aie  baju 
per  Mandatumcum  libéra,  mlci^tê  Wn  Un^ 
bcn  Jùlù  àd  Protocolliim  bcé  ^di;fcr(icècrt 
Jjcrjn  Commiflàrii  Excellenz  fub  Sigillo  cin» 
gcïcicï)«t  ifi  /  Un  Sîlittcr  =  unb  îanbfdjafft  gnug« 
fam  ®cbofluiddf)ti9t«  /  nid^t  aflcin  Unfcre  untcr» 
t^ônigde  2Cnnel)n)ung  bcrgctad;tcr  Receflea 
unb  aUcr  bcrcn  3nnt)a(fô  ijieniii:/  fccfonbcrn  9!BiF 
ftattcn  9ucï>  be^faOé  3()ro  iîapfcï(id)cn  and/ffîdt 
unb  3()to  ^od)^gûtfî(id)cn  Surdjlaucfefigtcit 
Jînfcrc  felpeÂivè  allcrunU«()dnigftc  unb  untcc 
tt)dnig(lc  S>ancîfagung  bicniit  ab/  mit  gc,;ifmcH« 
bcr  2{nfucfcung  an  bcé'  ^di;Xcclia&cn  ^mtt  Com* 
miflarii  Excell.  mit  gcjicmcnbct  gegennjârtigcrt 
unb  tûnfftigcn  ©flncfnc!)munâ  jcbcrjcit  |ii  Cïtcn» 
ncn  bcfliflcn  fcijn  wcrbcn.  ; 

lî^ttanblid)  i(ï  bicfcc  mgcn  wn  îîné  Biefc^, 
nid}t  allcin  fub  Sigillo.  bcr  0lJttcï  =  unb  Sanb* 
fd)afft  /  cfftbcïfil)rtcn  Jf)cr!n  ^di;(crl.  Çofnmifla 
rii  Excell..  auegcftcflet  /  bcfonbetn  rfudj  mit  ab 
fonbcrlic^cr  ftnfcr  £fla()mcné  Untcrjcj&t^iffty  unb  an 
gcbrûCftcn  ongc6ï>()rnen  ^ittfctjafft  bcfidtigct.        .. 


w 


CORPS     DIPL 


A  N  N  o     ®^  8efd{l«()É«  ©c^tuetiii  Uni  6.  %^  Julii  Ao. 
SîHtAuftnD  &itbent)tintictt  unt»  (^in- 

vw  3R.  un^.  jL.  (L.  s.) 

P.  C.  V.  Baflevitz.   (L.  S.) 

Auguft  «dit  i.utzow.  (L.  S  ) 

J.  D.  V.  Plefc  (L.  S  ) 

3«(î -^cinncb Se^r.  (L.  S.) 
J.  D,  Molzahmen.  (L.  S.) 
C.  S.  V,  :»»I<twf  CL.  S.  ) 
Joachim  Friedrich  Viereggç.  (L^  S.) 

l^Abçn,  (L.  S.) 

C.  V.  25illw/  (L.  S.) 

U  »iile<tu.  (L.S.) 

îOPegert  feee  2tmbts  25iicf *», 

3.  ».  5§low>.  (L.  S.) 

"   ;^|!x>.  ^periing-ci-.  S.) 

25<tïtol^  -feettucic^  ©^<tcP^.  (L.  S.) 

C^ïifîi<trt  voit  25Iô^cm.  CL.  S.) 
©jcfe  wegcrt  Î>c6  Tlmbm  JTÏetflertbwrg. 

ig.  moitfc/  CL.  s.) 

CXP.Uilc^fîett.  CL.  S.) 

3.  U  m«lt«fe.  CL.  S.) 
ÏSOegert  ^es  2lmbts  ©n^v^it. 

2tb<tm  ïîemicii:  :&opp6lo»5/  (L.  S.) 

■^O^djim  -JbOïtwig  v«rt  Sitteti  :c.  CL,  S.) 
îPOegeit  î)C6  2(mbte  ©r<»b<tw. 

C.  W.ÎTÏccv^etm.  CL.  S.) 

3.  25<trHC»;.  CL.  S.) 

YSOegcrt  bec  3(mbt  Bc^wAtt. 

€i'ufî<tiDpnî3bti6t:/  (L.  S.) 
t50egert  t»e6  3Cmbts  Ï10ertî>6rt^<tgcrt  witb  il  wbs 

E,  V.  Knefebeck,  CL.  S.) 
XVcQcn  Boiçenburg. 

M.  F.  Berner,  (L.  S  ) 

J.  Ifperling.  CL.  S.) 

H.  vôtt  Reftorff. 

XSQegen  t>e$  2(mbt:$  Cw'vwtj. 

G.  Dupais.  (L.  S.) 

J.  D.  V.  Prcn.  (L.  S.) 
.    •JpPegen  t>66  ^mbte  »ibbcttij 


O  M  A  T  I  QU  È 

^.  v.-^rtlbcrpfftt:/'  CL.  S.)  Anno 

2tws&em2tmbt  ©tevnberg. 

Nicolaus  ©c^mtt>t/  CL'.''S.) 
VS(?ege«  t>e«:  Qt<tW  Parchim  ttftt>  nomine  bcni 
gefrtmteit  ©tfit>te  Sdjweïinifc^etiZtnt^cas. 

J.  Vick,  CL.  S.) 
Nomine  bcr  Btfibt  ©ufîtrtw  /  unb  f«mtl, 

CF.  Poppcnberg.  (L.  S.) 

IJSIS)  Uni  nun  fo  wo(  (»6gcbad()ten  J^er^cg  Jcit» 

autl^  nmiittt  SRittec-unt)  £anDrc]E)(ifrt  tiefen  untcc 
«()«««  authoritate  Commiïïionis  noftraî  C«- 
lareae  getroffcwen  SwgUicft  notificira  /  uni»  bec» 
Dcrfcité  refpeâivc  fclb|l  untilmrc]&3()i;?n  adAdta 
legitimirten  Procaratorem,um  (Ertl)et(ung  Un* 
fcrct  gncitigdtn  .Kd»;f«tltcl&ctt  Confirmation  an. 
gcruffcn  mi  gettteit  ;  2(1^  ^aten  2Bic  anâ«re()m 
nic^t  nue  fol^  «iXiaftiti  in  ©tcett  Segciffm  getvefe* 
tien  ^()ci(en  untert^Ântgfîcé  an  d^  ft(6fien  t)o^d 
6i{ftgeë  <Si^d}l  fonticrn  au^  Da^  ()tett)ucc^  Dtefetbe 
t)crma(etnfl  in  9tu()  unD  $riet)  gefeget/  unb  tienen 
6ev)  Continuation  Utfti  Proceflus  ju  aOerfeit* 
interefllrten  Z^nltn  untvtebtrbringUd^en  «Sc^tcn 
ju  tefa^ren  ^abenDen  t)ie(fâ(tiâen  fleTâl)t(ic{;en  SBei* 
t«tungcn  sAngltcf)  a6a(^o(ffen  ivecte/unt  ial^m  mit 
d»tm  SKatÇ)/  tecltem  SBiffen/  unt>  tvo^(6e))âc6t< 
liclict:  Ubnlegung  adet  tief»  (Sadgm  i^a(6ec  Un$ 
von  Unferer  ^âpferUcJ^en  Commîffîon  eingefc^icr' 
ten  Relationen  unt)defia()ct«n  Protocolli  fo  m^il 
a(^  M^  von  tentn  «erglid^eirtn  ^^èi(cn/  unt>  fon< 
tttiit^  wn  einigen  gcgcn  tiefen  SetgUi^  ftdj  ange. 
Qtbmn  3(t)eHd&en  anitgticDtrn  einge(angten  £flot^. 
tûrfften  /  obinferitttn  Secg(eic&  in  aUen  feincn 
^Puncten/  Claùfulcn/  Snn^aft/  9nain=unl)  Se» 
greiffungen  /  US  etflntve^ntcc  ina^en  von  einigen 
2(tie(ic^en  Vagtgen  6erc|)ef)en  un6efugtcn(^tntven(en^ 
unget)tnt)ert/  gnâbigfi  confirmirt/  beflâttiget  /  uni» 
aa  taâ  icnige  /  tvaâ  in  ^rafft  obtragentcn  aUni^ti^- 
lîcn  ^âçfetiic^tn  ^mbté  (aSeï;  ju  prœftircn  fci;n 
fan  oDec  inag/  prseftiret  ^aben  tvoQen.  S^uen  ias 
confirmicen,/  uni)  bt(l(ltigen  t)tnfe(6en  ()iemit  von 
îfièmifdsis  £âofer(i(l&(n  iDlac^t  Soah)inmen^eit 
tviffentlic^  in  ^rafft  Utfti  S5rieff^/  unb  mcincn/ 
fcgcn  unti  tvotlen  /  t)a§  obinferirtcc  :Serg(ti^  aUtS 
fètncé  3nnf)a(t^/  gâltig  unb  tr4|Ttig  fcçn/  ptt/ 
vefî  unb  unv(rb{dcl^lic6  ge^alten  unb  votijogcn/  unb 
bartvitb»  in  Ceintin  Puaâ  i(()tn>a(i  vorqenomnun/ 
fonbecn  bcmfc(6«n  von  oQtrfdtsJ  intereflirtcn  ^^ei' 
ien  inégcfamt  /  unb  èinem  jeben  infonber^eit  vMlig 
nad^gdîbet  unb  crfAQet  tverben  fo(I.  Unb  gebiett);» 
barauff  aUen  unb  jebtn  (Sf)uc  =^  ^ârfïcn  /  prftm 
®ei(lUt^(n  unb  SBt(tlie^«n  /^râlatcu/  @raftn/ 
^reoenf  j^meni  Slittern/^nec^tcn/  lanbvMdttn/ 
li^auptleuten  /  S^ilbombm  /  Sétgten/  iipflegecn/ 
Scrwcfctn  /  !2tnibtlcutcn  /  Janb  =  ïHi^tnal  ©^ulb» 
J)ci|Tcn/  a5argerm«j(l«n/ 9lic(>tcrn/  9îàt^en/a5ur. 
gnn/  ®emcinbm  /  unb  fonft  adcn  anbtrn  lînfetn 
unb  bel  9tci({)^  Hntett^anen  unb  ©etrcuen/  iu  mi 
^Acben/  (Stanb  obcc  QBefen  bie  fcçnb)  crnftUcd 
unb  vefliglic^  mit  bicfem  S3cttff/  unb  wodcn/  V<\^ 
@ie  bie  fâinbt(id&  vecg(tc()(ne  ^beile  tviber  obein. 
vericibten  Sctglcicl^  unb  Recels ,  unb  bicfe  Unfcte 
barâbcr  cum  pleniflima  cauibe  cognitione  et* 
tt)eiUe  Confirmation  unb  SSctrâtftiguog  mtl)t  ii. 
ttnl  obet  ()inb(vn  /  fonbern  (Sic  bctcn/  tvicobfie. 

I)ïtl 


DU    DROIT     DES     G  E  1^1  S, 
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Anno  ^êt/ïu^lâïid  uhb  ûnperturbirt  freuen/fleBmud&cn/ 
nugcn  uni)  gcnicffcn  (affcn  /  infonberîjeit  a6er  QBic 
170 1.  @çj„(c  t)eé  J^ergogg  grieDticft  Ca3im)c(mtf  ju  gjîcct' 
Icnburg  Siefcbcn  /  vois;  aud;9littcr=unt)  i;ant)fd&afft 
bcë  J5ereoat()mii^  Ûnccffênburg  /  ©(Çwerin^unl? 
iSâflcdvtfctKn  ^nt()et(é  tttëgcfatnt  {  unt)  (inem  je» 
î)cn  Mrfelbcn/  ififonl)crt)eit/  Scten  (5r6cn  uni)  STlad^* 
ifoniincn  /  tag  @ie  outi;  ii)tt$  £)tt^  cbfîcbcnfcm 
S«â(«tl&  in  aflcn  qjunctcn/  Articulcn/  CJaufu- 
(cn/  3"n()«lt  '  Ç!)î«»ti  =  unD  ^Scgcciffungcn/gcftracfé 
nad&twnuicn/  unbgekbcn/  ïiacnjuScc  nic{)tô  tl)uu/ 
(janDctn  /  otce  fûrncl^men  ^  noc^  bas  jemanb  antctn 
ju  t^un  gcftattctt  /  in  tcincrïct)  QBeig  nod;  QBcge  / 
ttlé  Uc6  cincin  jçben  fcîje/  Unfcrc  ^4i)fcr(icl&f  Mn* 
gnaD  unD  ©trciff/  uni»  latju  cinc  çpoen  /  net)mlicO 
gunffêig  9Hi>rcf  (5t()igcn  ®olW  ju  ftcnneiDcn/  bie 
cin  jeter /fp  pfft  çï  fccBcntlict  l)ietwiebcr  tt)dte/Uné 
I)aH»  in  Unfctc  ^di)fcr(ic^c  (Sainmer  /  une  Die  antm 
^clffte  Denen  intereflirtcn  2f)ciUn  /  cMt  weidjtï 
ton  it)nen  ()tet)ut;c|)  betctDigcttvût^e/unnctdjIdgta  ju 
6ei(at)lcn  vetfMcn  fci)n  fofle. 
SSnit  IKjrtunfc  tkfiê  25ricffé  tcftêâêft/  mit  îînfcrm 
^4t)r«Uct)cn  an|an3«nï)cn  SanHcgel  /  b«  gcbcn  ifî 


176 1* 


ju  Jflicen6uïât«ttanl)ertênsmonat5é=taâ  Janii,  Anno 
naç^  Ç(|«fli  Unfeté  lieDên  JgiSïm  wnti  ©eeligma» 
c^eré  gnaCenretci&en  (Sibm^  im  «Sintaufcnb  ®ie« 
î)cn()ûnl}e«  unD  anlicrten/  Unfcm  «Heidjî  D«é  ?RS. 
inifcèen  im  Stct  unbSicrèigfîen/beé^ungarifcftcn 
im  @ic6cn  uni)  Si«|«gfîen/  unD  lt$  55IÇtimif(|cn 
tin  ©ec^è  unD  2Jicr6ia(îen  3al)r. 


5,6<>pC>lî>. 


Vt.  DomiaicuS  Aûdreas^ 
©raf  wn  ^«unig. 


Àd  Mandatam  Sac.  Csefar. 
Majeftatis  proprium. 

C.  F.  (Sonsbïttcl,'' 


^(5mnad&  ttt  Surd&faud&tigfïe  ^urfl  onb  JÇm/ 

"^^  J^cn  ^ricbrii^  S25il()c(in/.Çer609  ju  50îccf(«n« 

fcurg/gôtft  ju  2BenDen/@d)tt)crin  unD  Slageburg/ 

(tu(|  ®raf  ju  @cl&t»crin  /  Dec  îanDc  SKoftocî  unD 

©targarD  J^fï* '©«•"«  g«trcum  9litftc«unD  £rtnD« 

fd&afft  iaingrertu  Dec  coramCoramiffioneCae- 

iàreaDen  16.  Julii  Anno  1701.  mf)ci(ten  Re- 

(olutionum,  gntoigft  «ctfprocî^cn  /  Die  fo  gcnannte 

@ûfîro\j)fcl&c  Rclolutipnes  t>on  Denen  Commu- 

nibus  gnàDig(i  i\t  confîrmiren  /  uiiD  abec  errore 

delcribentis  ,  ad  Gravamen  Poliricum  deci- 

mum  quintum  Diê  Suerinenfis  Refolutio  an 

(latt  Der  ©ûfîtowfc^n  /  abgefcfeciebcn  /  avK^  foid&ec 

fl«|la(t  à  Caefarea  Majeftate  flOetgnàDigfi  con- 

firmitet  worDcn  /  ©0  crHà^ren  ©eine  J5od>gûrfî' 

lictie  S)ui;€l)laucS)tigteit/  auff  untert^Ânigfle^  Uafa- 

ditn  C!ned'Unbutgifc()ec  SHittcc  ^^  unD  îanDfdjafft/ 

©icO  in  ©naDen  Da^in/  Dag  in  Diefcm  Paflu  aUcin 

bic  Gilftrovienfis  Refolutio.  g(cicl&  aie  \mm 

©ic  jO&djfîgeDad^teï  JCai;fcïlid)et  Confirmation 

inferirct  gcwefcu  roSrc/  in  Dero  ©etid;tcn  gtltcn/ 

MnD  Datnadj  feotentioniret  unD  gefpcocben  iverbcu 

fotl/wc(c^e  iv&rtUtècn  (Sin(*aUé  lautet/toie  foîget; 

AdGrav.  ly.  ©(cid}fa«S  woUen  3t)c.  S)urd;{. 

gnâDigfl  jugcbtn  unD  Qifd)tt)tn  (affen  /  Dag  innée» 

^alb  Dct  in  Det  (}3Dlicei)=0rDnun9  excipirten  Suit 

in  uad^geDctd&tcn  <St)ren  »  unD  £fîot()ftt(Ien  /  ncmlicl& 

p.  Jp)Od;jciten  /  ^inDtauffcn  /  unD  55?grabni|Tcn/ 

fonfîcn  abet  nidjt  /  obnc  2tnme(Dung  bci;  J^ofe/  unD 

«rlangtet  Spécial -Conceflion,  nacl^  SlotijDHïfft 

stwaé  QQBilD  gefâOct/Daneben  aud)  Die  95erg^af)nc«/ 

a»te  aud)  wilDe  ©dnfc/  QEnDtcn  unD  Jpaafen/  o()ne 

lîntetfdKiD  Dec  ^iitl  jttc^  mit  jicmlid}cr  Mode- 

Tation ,  gcfd^cffen  iDctDen  nijflen  ;  unD  foUcn  aud^ 

bie  gûcfUid)en  ®camten  unD  3âger  /  oî)nc  ttaé  juc 

.Çoffftatt  gclifffeit  witD  /  Die  «erbcc^enc  3eit  re- 

ipeÊtire». 

Xi. 

i7.Âoût.  A  s  s  I E  N  T  0  oa  PHvikge  pour  V Introduàkr,  £s? 
la  Vente  des  Esclaves  Nègres  dans 
l'A  M  E  R I  Qja  E  Espagnole,  contenant  les 
conditions  auxquelles  il  eft  accordé  à  la  Com- 
r  A  G  N I E  Kbydle  </e  G  û  i  n  e'  e  établie  en  Fran- 
ce ,  pour  le  tems  de  dix  ans.  A  Madrid  le  17. 
d^Août  170 1.  [Aftes  Se  Mémoires  de  la 
TôKî.  VIII,  Part.  I, 


Paix  d'UTRECHT.  fom.  Itpag.  IZ4,  de 
la  féconde  Ed.  On  trouve  auffi  cette  Pièce 
dans  une  Feuille  volante^  imprimée  en  Fran^ 
çois  &  en  Efpagnol  à  Paris  chez  Chriftophk 
Bâtard  en  1712.  in  4  ] 

Vf  On  SIEUR  t>ucA9SE,  Chevalier  d& 
^^-^  l'Ordre  de  Saint  L  o  u  ï  s  ^  Chef  d'Efcadre 
des  Armées  Navales  de  Sa  Majefté  Tjrès-Chrôtien- 
ne  ,  Gouverneur  du  petit  Goiiave  &  autres  lieux 
en  dépendants  dans  l'Ifle  Efpagnole ,  autrement  ap- 
pellée  par  les  François,  Saint  Domingue.,  s'oblige, 
tant  en  fon  nom  ,  que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée,  établie  en  France  en  vertu  du 
pouvoir  de  ladite  Compagnie  ,  qu'il  a  reprefenté  ;. 
d'exécuter  &  remplir  toutes  les  conditions  mention- 
nées au  préfent  Traité  de  l'Introduaion  des  Efcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Pays  ;  Terres  fermes  & 
Ifles  de  l'Amérique  appartenantes  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. 

L  Ladite  Compa|hîe  Francoife  de  Guinée  ayant 
obtenu  la  permiffiori  de  leurs  Majcftez  ,  Très-Chrê- 
tienne ,  &  C.-ithoIiqUe ,  de  fe  charger  de  l'Affiento , 
ou  Introduélion  des  Éfclaves  Nègres  dans  les  In- 
des Occidentales  de  l'Amérique  appartenantes  a  Sa 
Majefté  Catholique,  afin  de  procurer  par  ce  moyen 
un  avantage  &  une  utilité  réciproque' a  leurs  dites 
Majeftez,&  aux  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Cou- 
ronne :  offre  &  s'oblige,  tant  pour  Elle,  qtie  pour 
fes  Diredeurs  &  AITocieÈ  folîdairemefit  ,  d'introdui- 
re dans  lesdites  Indes  Occidentales  appartenantes  à 
Sa  Majefté  Catholique,  pendant  le  temps  &  efpace 
de  dix  années  qui  commenceront  au  premier  May 
de  l'année  prochaine  1702, ,  &■  finiront  à  pareil  jour, 
de  l'année  171a.  quarante  huit  mille'  Nègres  pièces- 
d'Inde ,  des  deux  fexes  &'  de  tous  âges ,  lefquels  ne 
feront  point  tirei  des  Pays  de  Guinée ,  qu'on  nom- 
me Minas  &  Cap-p''ert,  attendu  que  les  Nègres  des- 
dits pays  ne  font  pas  propres  poBr_  lefdit'es  Indes  Oc^ 
cidentales  ;  c'eft  à  -  dire ,  quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres chaque  année.  ■ 

1 1.  Pour  chaque  Nègre  pièce  d'Inde  ,  de  la  me- 
fure  ordinaire,  &  fuivant  l'ufage  établi  aufdites  In~ 
des-,  au  fujetdu  payement  des  Droits,  qui  fera- ré- 
gulièrement fuivL  &  obfervé , ladite  CompagHÎepaye:- 
ra  trente-trois  éeus  &  un  tiers  d'écu ,  chaque  écu 
de  la  valeur  de  trois  livres  tournois  ,  monnoye  dé 
France  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  trente  trois 
Piaftres  &  un  tiers  de  Piaftre  j  dans  lequel  payement 
de  trente  trois  écus  &  un  tiers  d'écu  font  &  feront, 
compris  généralement  tous  Droits  d'Entrée,  Sortie, 
ou  autres  qui  appartiennent,  ou  peuvent  appartenir, 
L  z  i 
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fets  qui  lui  appartiendront,  ftns  qu'elle  foit  obligée  ANVO 
de  payer  aucuns  autïes  Droits  ,   tels  qu'ils  puiHcnt  ''    ~ 


An  NO  ^  ^*  Majefté  Catholique,  fans  que  Saditc  Majefté 
en  puiffe  prétendre ,  ni  impofer  aucuns  autres. 
170  !•  III-  Ladite  Compagnie  payera  d'avance  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique  pour  les  preflants  befoius  de  fon 
Etat  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  tournois  de 
France  en  deux  payements  égaux  ,  dont  le  premier 
fera  fait  deux  mois  après  que  Sa  Majefté  aura  ap- 
prouvé &  figné  le  prélent  Traité ,  &  le  fécond  deux 
mois  après  le  premier  ;  &  ladite  Compagnie  ne  pour- 
ra être  rembourfée  des  fix  cens  mille  livres  d'avance 
que  pendant  les  deux  dernières  années  de  ce  Traité , 
&  elle  prendra  fon  rembourfement ,  tant  fur  les  Droits 
qui  feront  payez  à  Sa  Majefté  Catholique  pour  l'En- 
trée des  Nègres  pendant  lefdites  deux  dernières  an- 
nées ,  que  fur  les  profits  que  Sa  Majefté  pourra 
faire  fur  l'intereft  qu'EUe  a  dans  la  fourniture  des- 
dits Nègres  ;  ainfl  qu'il  fera  ailleurs  expliqué. 

I V.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  payer  à 
Sa  Majefté  Catholique  lefdites  avances  dans  Ma- 
drid ,  ou  à  Paris  j  au  choix  .de  Sadite  Majefté ,  auffi 
bien  que  les  Droits  de  chaque  année  pour  l'Intro- 
duâion  des  Nègres ,  fans  prétendre  fe  prévaloir  de 
ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  qu'EUe  feroit  le  payement 
defdits  Droits  aux  Indes  ,  attendu  que  Sadite  Ma- 
jefté aime  mieux  les  recevoir  à  Madrid,  ou  à  Paris. 

V.  Les  payements  des  Droits  dûs  chaque  année  à 
Sadite  Majefté  ,  fe  feront  de  fix  en  fix  mois ,  dont  le 
premier  payement  commencera  au  premier  de  No- 
vembre de  l'amiée  prochaine  1712.  &  les  autres  fe- 
ront faits  fucceffivement  de  fix  en  fix  mois  jufqu'à 
la  fin  du  préfent  Traité,  fans  aucun  retardement, 
prétexte  ni  interprétation  contraire ,  bien  entendu 
toutefois  ,  que  ladite  Compagnie  ne  fera  obligée  de 
payer  lefdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatre 
mille  Nègres  pièces  d'Inde,  par  chaque  année.  Sa 
Majefté  faifant,  comme  Elle  le  fait  par  ces  Préfen- 
tes ,  don  &  gratification  dans  la  meilleure  forme 
qu'il  eft  poflible  ,  des  Droits  qui  pourroient  lui  ap- 
partenir pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d'Inde  res- 
tants defdits  quatre  mille  huit  cents  que  ladite  Com- 
pagnie pourra  introduire  chaque  année  ;  &  ce  en  con- 
fidération  des  avances  que  ladite  Compagnie  fait  à 
Sa  Majefté,  fans  intereft,  de  la  fomme  de  fix  cens 
mille  livres,  &  des  rifques  qu'elle  courra,  pour  faire 
tenir  les  payements  des  Droits  de  Sa  Majefté  dans 
Paris  ou  Madrid  :  Ce  que  Sa  Majefté  a  defiré  qui 
fût  précifèment  expliqué ,  tant  pour  l'avantage  parti- 
culier qu'Elle  en  doit  retirer  ,  que  pour  faciliter  & 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront  faits  de 
ladite  fourniture  des  Nègres. 

VL  Comme  en  cas  de   Guerre,   ladite  Compa- 

fnie  afujet  de  craindre  d'être  troublée  dans  l'Intro- 
uûion  defdits  Nègres  ,  &  qu'elle  s'expofe  à  un 
danger  évident  de  perdre  fes  Navires  &  leur  charge- 
ment,  Sa  Majefté  Catholique  déclare,  que  pendant 
tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  ladite  Compa- 
gnie ne  fera  pas  obligée  à  introduire  plus  de  trois  mil- 
le Nègres  pièces  d'Inde  chaque  année,  Sadite  Ma- 
jefté lui  laiflant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dix- 
huit  cens  reftants  pour  faire  le  fupplément  aux  qua- 
tre mille  huit  cens  qu'elle  a  permiffion  d'introduire 
chaque  année ,  dans  les  années  fuivantes  ;  &  fi  par 
quelque  autre  accident  elle  ne  pouvoit  encore  rem- 
plir pendant  chaque  année  ledit  nombre  de  trois 
mille  Nègres,  Elle  jotiira  pareillement  de  la  faculté 
de  le  remplir  dans  les  années  fuivantes,  en  jufti- 
fiant  le  nombre  qu'elle  aura  manqué  de  remplir; 
Mais  ladite  Compagnie  fera  toujours  obligée  de  payer 
à  Sa  Majefté  Catholique  la  fomme  de  trois  cens  mil- 
le livres  tournois  pour  les  Droits  defdits  trois  mille 
Nègres  pièces  d'Inde  ,  de  fix  en  fix  mois ,  pendant 
chacune  defdites  années  que  la  Guerre  durera ,  foit 
qu'elle  les  fourniflTe  ou  ne  les  fournifle  pas  ;  &  fi  elle 
en  fournit  au  delà  defdites  trois  mille  pièces  d'Inde, 
elle  payera  les  Droits  du  furplus  en  la  manière  ci^ 
deftus  expliquée. 

Et  en  marge  dudit  fixiême  Article  »ft  écrit. 

3'ajoûte ,  que  fi  pendant  les  dix  années  que  le 
Traité  doit  durer",  la  Guerre  ne  cefiToit  point  ,  & 
qu'elle  empêchât  ladite  Compagnie  de  fournir  ladite 
quantité  de  Nègres  à  laquelle  elle  eft  obligée  par  le 
préfent  Traité,  elle  ne  laiflTera  pas  d'être  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Majefté  ;  Mais 
elle  aura  la  liberté  de  remplir  fon  obligation  pendant 
les  trois  années  que  Sa  Majefté  lui  accorde  pour  ré- 
gler &  terminer  fes  comptes ,  &  retirer  tous  les  cf- 


étre. 
VII.  Il 

tems  de 


en 


a  été  pareillement  convenu  que  même 
Paix  ,  ladite  Compagnie  ne  fera  pas  ah- 
foiument  &  nécelfairement  obligée  à  introduire  pen- 
dant chaque  année  lefdits  quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres pièces  d'Inde,  à  caufc  des  dit^rents  accideiits 
qui  peuvent  l'en  empêcher,  &  qu'elle  aura  la  liberté 
de  remplir  dans  les  années  fuivantes  &  pendant  toute 
la  durée  de  ce  Traité  ,  le  nombre  qu'elle  n'aura  pas 
fourni  pendant  chacune  defdites  années  ;  mais  ladite 
Compagnie  fera  toujours  tenue  &  obligée  de  payer  à 
Sa  Majefté  pendant  chacune  defdites  années  ■  les 
Droits  qui  lui  appartiennent  pour  lefdits  quatre  mil- 
le Nègres  pièces  d'Inde ,  de  fix  en  fix  mois ,  com- 
me fi  elle  les  avoit  introduits  :  ainfî  qu'il  a  été  ci- 
deflus  expliqué. 

VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté  de  fe 
fervir  des  Navires  de  fa  Majefté  Très  -  Chrétienne 
de  ceux  qu'elle  pourra  avoir  en  fon  propre,  ou  de 
ceux  des  .Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  équipe?, 
de  François  ou  Efpagnols ,  à  fon  choix  ;  &  en  CaS 
qu'elle  fût  obligée  de  fe  fervir  d'autres  Equipages 
que  defdits  François,  ou  Efpagnols  (ce  qui  n'eft 
pas  à  préfumer  )  tous  lefdits  Equipages  feront  de  la 
Religion  Catholique  Romaine  :  Il  fera  pareillement 
loifible  à  ladite  Compagnie,  d'introduire  les  Nègres 
auxquels  elle  eft  obligée  par  le  préfent  Traité  dans 
tous  les  Ports  delà  Mer  du  Nord,  dans  quelques 
Navires  qu'ils  viennent ,  pourvu  qu'ils  foient  Alliez 
à  cette  Couronne ,  de  la  même  manière  qu'il  a  été 
accordé  aux  précedens  AiTientiftes ,  à  condition  tou- 
tefois que  tous  les  Capitaines  &  Commandants  des- 
dits Navires ,  &  leurs  Equipages  feront  tous  profes- 
fion  de  la  Religion  Catholique  Romaine. 

IX.  Comme  l'on  a  reconnu  qu'il  étoit  très -pré- 
judiciable aux  intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique   & 
de  ceux  de  fes  Sujets,  qu'il  ne  fût  pas  loifible  aux 
Affientiftes ,  d'introduire  leurs  Nègres  généralement 
danSjtous  les  Ports  des  Indes,  étant  certain  que  les 
Provmces   qui  en  manquent ,   fouftrent  de  grandes 
miféres  par  le  défaut  de  culture  de  leurs  Terres  •  ce 
qui  les  oblige  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  en  intro- 
duire en  fraude; ce  qui  caufe  un  très  grand  préjudice 
aux  Droits  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  Il  a  été  ex- 
preffément  arrêté ,  que  ladite  Compagnie  pourra  in- 
troduire &  vendre  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de- 
la  Mer  du  Nord  ,  à  fon  choix;  Sa  Majefté  Catho- 
lique dérogeant  ,  comme  elle  déroge  exprelTément 
par  ce  Traité ,  à  la  condition  par  laquelle  les  précé- 
dents Affientiftes  étoient  exclus  de  les  pouvoir  intro* 
duire  par  d'autres  Ports  que  ceux  qui  étoient  défî- 
gnez  par  leur  Traité  ;  à  la  charge  toutefoirque  ladite 
Compagnie  ne  pourra  introduire  ni  débarquer  fefdits 
Nègres  que  dans  les  Ports  où  il  y  aura  aSuellement 
des  OlBciers  Roï^ux  de  Sa  Majefté    Catholique 
pour  vifiter  les  Navires  de  ladite  Compagnie  &'  leurs 
chargements ,  &  donner  des  Certificats  des  Nègres 
qui  feront  introduits  :  Il  a  été  pareillement  convenu 
que  les  Nègres  qui  entreront  dans  les  Ports  des  Is- 
les  du  Vent,  Sainte-Marthe,  Cumana,  &  Maracay- 
bo ,  ne  pourront  être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Piaftres  ,   &  qu'elle  les 
donnera  même,  s'il  eft  poffible,  à  meilleur  marché 
afin  de  donner  moyen  aux  Habitans  defdits  lieux  de 
les  pouvoir  acheter  &  payer  ;  Mais  à  l'égard  de  tous 
les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagne  &  de  Terre- 
Ferme  ,  il  fera  loifible  à  ladite   Compagnie  de  les 
vendre  le  plus  cher  &  le  plus  avantageufement  qu'el- 
le pourra. 

X.  Comme  il  eft  permis  à  ladite  Compagnie  de 
faire  entrer  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de  la 
Mer  du  Nord  ,  pour  les  raifons  qui  viennent  d'être 
expliquées ,  il  a  été  pareillement  convenu  qu'elle 
pourra  les  introduire  dans  le  Port  de  Buenofayres,  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique  lui  permet  d'y 
faire  entrer  çendant  chacune  defdites  dix  années  que 
le  préfent  1  raité  doit  durer,  deux  Navires  capables 
de  porter  fept  ou  huit  cens  Nègres  des  deux  fexes, 
pour  les  y  vendre  à  tel  prix  qu'elle  avifera  bon  être, 
en  vûë  des  avantages  &  de  l'utilité  que  les  Provin- 
ces voifines  dudit  Buenofayres  en  retireront  ;  Mais 
fi  ladite  Comp.ignie  en  portoit  au  delà  defdits  fept 
ou  huit  cens  ;  Elle  ne  pourra  les  vendre  ni  débar- 
quer; &  le  Gouverneur  &  autres  Officiers  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront  le  lui  permettre 
fous  quelque  caufe ,  prétexte  &  motif  que  ce  puiflc 
être.  Et 
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Et  en  marge  dud'it  lo.  Article  eft  écrit  ce  qui  fuit. 


Je  confens,  qu'au  lieu  de  la  permiffion  qui  m'é- 
toit  accordée  par  le  préfent  Article  ,  d'introduire 
fept  ou  huit  cens  Nègres  à  Buenofayres  ,  le  nombre 
foit  réduit  à  cinq  ou  lix  cens, 

XI.  Pour  conduire  &  introduire  les  "Efclaves 
Nègres  dans  les  Provinces  de  la  Mer  du  Sud ,  la- 
dite Compagnie  aura,  conune  elle  a  par  ce  préfent 
Traité ,  la  liberté  de  fabriquer  ou  acheter  en  échan- 
ge des  Nègres ,  ou  autrement ,  foit  à  Panama ,  ou 
dans  quelque  autre  Port  &  Arcenal  de  la  Mer  du 
Sad,  deux  Navires  Frégates  ou  Hojirques  de  400. 
Tonneaux  ou   environ  .^  pour  embarquer  fes  Né- 

fres  à  Panama ,  &  les  conduire  dans  tous  les  autres 
orts  du  Pérou ,  &  rapporter  le  produit  de  la  vente 
d'iceux,  foit  en  Marchandifes ,  foit  eu  Réaux,  Bar- 
res d'Argent ,  ou  Lingots  d'Or ,  qui  foient  quintez 
i&  fans  fraude  :  Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
obligée  à  payer  aucun  Droit  pour  ledit  Argent  & 
Or,  Réaux,  Barres  ou  Lingots,  foit  d'Entrée, foit 
de  Sortie ,  attendu  qu'elle  doit  être  exempte  de  tous 
Droits  ,  de  la  même  manière  que  fi  lefdits  Réaux , 
Barres  d'Argent ,  ou  Lingots  d'Or  appartenoient  à 
Sa  Majellé  :  Ladite  Compagnie  aura  pareillement 
la  permiffion  ,  comme  elle  lui  eft  accordée  par  le 
préfent  Traité,  d'envoyer  d'Europe  à  Portobeîlo,  & 
de  faire  pafler  de  Portobeîlo  à  Panama  les  Corda- 
ges ,  Voiles ,  Bois ,  Fers ,  &  généralement  tout  au- 
tre forte  de  peleterie,  Agrets  ,  &  Apparaux  néces- 
faires  pour  la  conftruètion  ,  Equipement ,  Armement 
&  entretien  defdits  Vaiffeaux ,  Frégates  ou  Hourques 
feulement  ,  bien  entendu,  que,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  ni  débiter 
lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en  partie ,  fous  peine 
de  confifcation  ,  &  de  tel  autre  châtiment  qui  fera 
juftej  tant  contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 
&  d'ctrefirivèe  fur  le  champ  &  pour  toujours  de  la- 
dite permiffion  ,  à  la  charge  auffi  qu'après  l'accom- 
pliffement  du  préfent  Traité  ladite  Compagnie  ne 
pourra  fe  fervir  defdites  Frégates  ,  Hourques  ,  ou 
Navires  ,  ni  les  faire  repalfer  en  Europe ,  à  caufe 
des  inconvénients  qui  en  pourroicnt  arriver  ;  mais 
qu'elle  fera  obligée  de  les  vendre  ,  trocquer ,  ou  don- 
ner ,  comme  bon  lui  femblera ,  fix  mois  après  la  fin 
du  préfent  Traité, 

Et  à  la  marge  dudit  1 1.  Article  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  de  fretter  des  Navires  pour  tranfpor- 
ter  des  Nègres  dans  les  Provinces  du  Pérou  ,  à. 
condition  qu'il  fera  libre  à  ladite  Compagnie  de 
choifir  des  Equipages  ;  &  de  nommer  des  (Jfficiers 
de  Mer  &  de  Guene  ,  à  fa  volonté ,  &  qu'il  fera 
permis  de  faire  tranfporter  d'Europe  tout  ce  qui  fe- 
ra néce/laire  pour  l'Equipement,  Armement, &  en- 
tretien des  Navii'es  que  je  fretterai. 

XIL  Ladite  Compagnie  pourra  fe  fervir  de  Fran- 
çois ou  d'Efpagnols  ,  à  fon  choix  ,  pour  la  Régie  de 
ce  Traité,  tant  dans  les  Ports  de  l'Amérique,  que 
dans  le  dedans  des  Terres  ;  Sa  Majefté  Catholique 
dérogeant  à  cet  égard  aux  Loix  qui  en  défendent 
l'entrée  &  le  féjour  aux  Etrangers  ,  &  déclarant, 
voulant  ,  &  ordonnant  ,  que  pendant  la  durée  de  ce 
Traité  ,  les  François  foient  regardez  &  traitez  com- 
me fes  Sujets  Efpagnols  ,  &  dans  ce  cas  principale- 
ment, à  condition  toutefois  que  dans  chacun  des- 
dits Ports  des  Indes  il 'ne  pourra  y  avoir  plus  de 
quatre  ou  fix  François ,  du  nombre  defquels  ladite 
Compagnie  choifira  ceux  dont  elle  aura  befoin ,  pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre  foin  de  fa 
Régie  &  du  recouvrement  de  fes  effets ,  qu'elle  fera 
de  la  manière  &  ainfi  qu'elle  avifera  bon  être ,  fans 
qu'aucun  Miniftre  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  foit 
de  Juftice  ,  de  Guerre  ,  ou  de  Police  ,  de  quelque 
rang  &  qualité  qu'il  foit  ,  puiffe  lui  apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loix 
établies ,  ni  à  ce  qui  eft  contenu  au  préfent  Traité. 

XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nommer  dans 
tous  les  Ports  &  autres  lieux  principaux  de  l'Améri- 
que des  Juges  Confervateurs  ,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  point  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique , aus- 
quels  il  n'eft  pas  permis  de  l'être  ;  &  qu'ils  foient 
Sujets  de  Sadife  Majefté,  &  qu'ils  ayent  les  quali- 
tez  requifes  pour  avoir  fon  approbation  j  Et  lefdits 


Juges  Confervateurs  prendront  feuls  ,  à  l'exclufîon  Anmo 
de  tous  autres,  la  connoiffance  de  toutes  les  caufes 
&  dépendances  de  ce  Traité,  avec  un  plein  &  abfolu    170^, 
pouvoir  de  les  juger  &  terminer  ;  Sa  Majefté  Catho- 
hque  défendant  à  tous  fes  Tribunaux ,  Miniftrcs    & 
Préfidents  ,    Capitaines    Généraux  ,   Gouverneurs 
Corregidors  ,  Grands  Alcaldes ,  &  tous  autres  Of- 
ficiers, Juges  &  Jufticiers,  &  même  aux  Vice-Rois 


fquels  les  appellations  dans  les  cas  pres- 
crits par  le  Droit ,  reffortiront  au  Confeil  Royal  & 
fouveraindes  Indes;  Sa  Majefté  accordant  pareille- 
ment, que  celui  qui  eft,  ou  qui  fera  à  l'avenir  Préfî- 
dent  dudit  Confeil,  ou  la  perfonne  qu'il  plaira  à  Sa 
Majefté  de  mettre  à  fa  Tête,  foit  le  Proteéleur  de 
ce  Traité ,  &  qu'en  outre  la  Compagnie  puiffe  pro- 
pofer  à  Sa  Majefté  un  des  Confeillers  dudit  Con- 
leil,  pour  être  Juge  Confervatcur  dudit  Traité  à 
l'exclufion  de  tous  autres  ,  Sa  Majefté  lui  donnant 
pour  cet  effet  fon  approbation  &  tout  pouvoir ,  de  la 
même  manière  qu'il  a  été  ci-devant  accordé  à  tous 
les  précédents  Affientiftes. 

XIV.  Les  Vice -Rois,  les  Tribunaux  d'Audian- 
ce,  les  Préfidents,  Capitaines  Généraux  ,  Gouver- 
neurs, ni  aucuns  autres  Officiers  &  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront ,  fous  quelque  cau- 
fe, motif  ou  prétexte  que  ce  foit,  flufir,  retenir  ni 
armer  en  Guerre  ,  ou  deftiner  à  quelque  autre  ufàge 
les  Navires  fervants  à  l'exécution  de  ce  Traité ,  n'i 
retarder  les  voyages  :  Mais  au  contraire  ils  feront 
tenus  &  obligez  de  leur  donner  &  faire  donner  tous 
les  fecours  &  affiftances  que  ladite  Compagnie  ou 
fes  Agents  lui  demanderont ,  foit  poUr  accélérer  leur' 
départ  &  chargement,  foit  pour  avoir  des  vivres  ou 
autre  chofc  dont  ils  pourront  avoir  befoin ,  qui  leur 
feront  donnez  au  prix  courant  ,  à  peine  contre  les 
contrevenants  ,  de  répondre  en  leur  propre  &  privé 
nom  des  dommages ,  que  ladite  Compagnie  pourroic 
recevoir  par  la  détention  de  fefdits  Vaiffeaux. 

XV.  Lefdits  Vice-Rois  Préfidens  ,  Capitaines 
Généraux ,  Gouverneurs  ,  Corregidors ,  grands  Al- 
caldes, Juges  &  Officiers  Royaux  ,  ni  aucun  autre 
Mmiftre,  quel  qu'il  foit,  ne  pourront  pareillement , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  prendre, 
détourner ,  failir  ni  arrêter  par  violence  ou  autrement 
les  biens  ni  effets  dépendants  dudit  Traité  de  l' As- 
fiente ,  &  appartenants  à  ladite  Compagnie,  à  peine 
d'être  châtiez ,  &  de  répondre  en  leur  propre  &  pri- 
vé nom  du  dommage  que  ladite  Compagnie,  ou  fes 
biens  &  effets  en  pourront  recevoir. 

XVI.  Ladite  Compagnie  ,  fes  Commis  &  Fac- 
teurs auxdites  Indes  pourront  avoir  à  leur  fervice  les 
Matelots ,  Voituriers  ,  Arrimeurs  ,  &;  autres  gens 
néceffaires  pour  la  charge  &  décharge  de  leurs  Na- 
vires ,  en  convenant  avec  eux  de  gré  à  gré ,  &  leur 
payant  les  foldes  &  appointements  dont  ils  feront 
convenus. 

X  VIL  II  fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charger  les  effets  qu'elle  aura  auxdites  Indes ,  pour 
les  tranfporter  en  Europe  fur  les  Navires  de  la  Flot- 
te ,  ou  fur  les  Galions  ,  en  convenant  avec  les  Ca- 
pitaines &  Maîtres  defdits  Navires  ,  ou  de  les  faire 
paffer  fur  fes  propres  Navires  ,  lefqUels  pourront,  fi 
bon  leur  femble  ,  venir  de  concert  avec  lefdites  Flot- 
tes ,  Gallions ,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majefté  Catholique,  laquelle  aura  agréable  de  don- 
ner fes  Ordres  aux  uns  &  aux  autres  de  les  prendre 
fous  leur  proteélion  &  fmvegarde. 

XVIII.  Il  a  été  accordé,  que  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  l'année  prochaine  mille  fept 
cens  deux ,  foit  avant  que  ladite  Compagnie  ait  pris 
poffeflion  ,  foit  après  ,  la  Compagnie  de  Portugal , 
ni  autres  perfonnes  ne  pourront  , introduire  aucuns 
Efclaves  Nègres  dans  lefdites  Indes  ;  &  fi  le  cas 
arrive,  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera,  com- 
me dès  à  préfent  Elle  les  déclare  perdus  &  confis- 
quez au  profit  de  ladite  Compagnie  ,  qui  payera 
toutefois  à  Sa  Majefté  les  Droits  d'Entrée  pour  ces 
Nègres  ainfi  confifquez  ,  de  la  manière  qu'il  a  été 
réglé  &  expliqué  ci-deffus. 

A I  X.  lia  été  pareillement  accordé ,  &  c'eft  une 
des  conditions  expreffes  du  préfeiit  Traité  ,  que  la- 
dite Compagnie,  ou  fes  Agents  ,  Commis  &  Por- 
teurs de  fes  Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer 
leurs  Vaiffeaux ,  &  introduire  leursdits  Efclaves  Nè- 
gres dans  les  Ports  des  Côtes  du  Nord  des  Indes 
Occideritales  ;  Sa  Majefté  défendant  à  tous  autres, 
L  3  foit 
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A  VTKTD  foit  qu'ils  roîcnt  étrangers,  d'en  faire  entrer,  trans- 
•"■■^^  porter,  ni  introduire  ,  fous  les  peines  portées  par 
I70I.  les  Loix;  Et  Sa  Majeflé  Catholique  a  bien  voulu 
engager  fa  Foy  &  &  Parole  Royale  à  ladite  Compa- 
gnie ,  qu'elle  la  maintiendra  dans  la  pleine  &  entière 
pofleffion  &  dans  toutes  les  conditions  du  préfent 
Traite',  pendant  le  temps  qu'il  doit  diu-er,  fans  fout- 
frir  ni  permettre  qui!  uc  foit  rien  fait  au  contraire, 
Sa  Majefté  le  regardant  comme  fon  propre  bien,  & 
voulant  que  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  loit  exade- 
nicnt  &  ponâuellcmcnt  exécuté. 

XX.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie  fût  troublée 
dans  l'exécution  dudit  Traité ,  foie  par  procès ,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit;  Sa  Majelte  dé- 
clare qu'elle  fe  referve  à  Elle  feule  la  connoiffance 
de  tous  les  cas  qui  peuvent  furvenir  &  défend  a 
tous  autres  Juges  &  Jufticiers  ,  ou  Autoritei  quel- 
conques ,  de  prendre  connoifrance,  ni  déjuger  les 
diiferents  qui  pourroient  arriver  dans  l'exécution  du 

préfent  Traité.  .    ,    ,    ..     ri 

XXI.  Aufl-tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com- 
pagnie arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
chargements  de  Nègres, les  Capitaines  d'iceux  feront 
tenus  de  certifier  qu'il  n'y  a  aucune  maladie  conta- 
pieufe  dans  leurs  Bords ,  afin  que  les  Gouverneurs 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  leur  permettent 
l'entrée  defdits  Ports ,  fans  quoi  ils  n'y  feront  pas 
admis. 

XXII.  Après  que  lefdits  'V^aifleaux  auront  entré 
&  mouillé  en  quelqu'un  defdits  Ports ,  ils  feront  vi- 
fitez  par  le  Gouverneur  ou  Officiers  Royaux  ;  & 
lorfqu'ils  débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d'i- 
ceux ,  ils  pourront  en  même  temps  débarquer  les 
vivres  nécelïàires  pour  leur  nourriture  ,  en  les  met- 
tant dans  quelque  maifon  ou  Magazin  particulier, 
après  avoir  été  vilitez ,  &  obtenu  la  permiffion  des- 
dits Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royaux,  pour 
éviter  tout  fujet  de  fraude  &  difcution;  mais  ils  ne 
pourront  faire  entrer ,  vendre ,  ni  débiter  aucune  for- 
te de  Marchandife ,  fous  quelque  caufe  &  prétexte 
que  ce  foit ,  autre  que  lefdits  Nègres  &  leur  nourri- 

'  ture ,  à  peine  de  la  vie  contre  ceux  qui  l'entrepren- 
<iront,  &  contre  les  Officiers  &  autres  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique  qui  le  fouffriront  ;  Sadite  Majes- 
té voulant  que  toute  entrée  de  Marchandifes  foit  ab- 
folument  défendue  à  ladite  Compagnie,  comme  con- 
traire aux  Loix  &  ufages  du  Royaume ,  &  à  la  bonne 
foi  avec  laquelle  elle  doit  s'acquitter  de  fon  obliga- 
tion; Sadite  Majefté  déclarant  &  ordonnant  que  les 
/  Marchandifes  qui  fe  trouveront  entrant  en  fraude  & 

contre  cette  dèfenfe,  foient  taxées  &  apretièes,  & 
cnfuite  incontinent  brûlées  publiquement  par  l'ordre 
defdits  Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux  ,^&  que 
pour  fervir  d'exemple ,  les  Capitaines  ou  Maîtres  de 
Navires ,  quand  même  ils  ne  fcroient  coupables  que 
de  négligence,  pour  n'avoir  pas  foigneufement  veillé 
à  empêcher  le  débarquement  de  pareilles  Marchandi- 
fes, foient  condamnez  à  en  payer  la  valeur;  &  s'ils 
font  eux  mêmes  coupables ,  ils  foient  condamnez  à 
mort,  &  la  Sentence  exécutée  fins  délay  ni  appella- 
tion contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  & 
complices  de  la  même  fraude,  afin  que  par  la  crain- 
te de  ce  châtiment  Sa  Majefté  puilfe  être  aftTûrèe  qu'il 
ne  fe  commettra  plus  de  pareilles  fraudes  ;  &  Elle 
déclare,  qu'EUe  fera  rendre  un  compte  exad  &  ré- 
gulier du  contenu  ci-deffus  à  tous  fcs  Miniftrcs  & 
Officiers  ;  mais  il  a  été  convenu  ,  qu'à  l'égard  des 
Vaiffeaux,fur  lefquels  les  Nègres  feront  embarquez, 
&  lefdits  vivres  ,  ils  ne  pourront  être  fujets  à  la  peine 
ci-delTus  expliquée  ,  Sa  Majefté  les  en  déclarant  li- 
bres ,  &  voulant  qu'ils  puiflent  continuer  leur  com- 
merce en  la  manière  prefcritc  :  Sa  Majefté  déclare 
pareillement  exempts  de  la  peine  de  mort  ceux  des 
coupables  defdites  fraudes  ,   dont  les  Marchandifes 
faifies  n'excéderont  pas  la  valeur  de  cent  Piaftres  ou 
écus;  auquel  cas  Elle  veut,  &  ordonne  feulement , 
que  lefdites  Marchandifes  foient  appretiées ,  &  enfui- 
tc  brûlées ,  fans  aucune  remiffion ,  &  que  le  Capitaine 
foit  condamné  à  en  payer  la  valeur  pour  la  peine  de 
là  négligence,  ainfî  qu'il  a  été  ci-delfus  expliqué. 

Et  à  côté  dudit  Article  efl  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  que  les  appellations  des  Jugemens  qui 
feront  rendus  au  fujet  defdites  fraudes  rellbrtilfent  à 
l'ordinaire  au  Confeil  Souverain  des  Indes. 

XXIII.  Ladite    Compagnie  ne  payera  aucuns 


Droits  d'Entrée ,  de  Sortie ,  ni  autres  quelconque? ,  ^^t  j<f  q 

pour   les  vivres   qu'elle  débarquera  ou  rembarquera 

dans  fes  Vaiffeaux  pour  la  nourriture  de  fes  Nègres ,    1 7Ô I  » 

feulement  en  cas  que  lefdits  vivres  lui  appartiennent, 

&  proviennent  de  fesdits  Vaiffeaux  ;  mais  fi  elle  les 

acheté  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique,  elle  en 

payera  les  mêmes  Droits  que  payent  fefdits  Sujets. 

XXIV.  Les  Droits  dûs  à  Sadite  Majefté  pour 
l'Entrée  des  Nègres  étant  cenfez  devoir  être  payez 
du  jour  que  lefdits  Nègres  auront  été  débarquez  en 
chacun  defdits  Ports;  L'intention  de  Sadite  Majefté 
eft  ,  comme  Elle  le  croit  jufte  ,  que  quand  même 
quelques-uns  defdits  Nègres  débarqiiez  viendroient 
à  mourir  ,  avant  d'être  vendus  ,  ladite  Compagnie 
foit  tenue  &  obligée  de  lui  en  payer  les  Droits,  fui- 
vant  fpn  obligation  ,  fans  qu'elle  pmiffe  à  cet  égard 
fe  referver  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfque  ladite  Compagnie  ,  fes  Agens , 
ou  Faéleurs  auront  vendu  dans  un  Port  partie  des 
Nègres  qu'ils  y  auront  introduit ,  il  leur  fera  permis 
de  tranfporter  le  refte  dans  un  autre  Port  ;  comme  aufîi 
de  prendre  en  payement  defdits  Nègres ,  &  embar- 
quer librement  des  Réaux ,  Barres  d'Argent  &  Lin- 
gots d'Or  ,  pourvu  que  lefdites  Barres  &  Lingots 
d'Or  foient  quintez  &  fans  fraude ,  &  autres  fortes  de 
Denrées  &  Marchandifes  qui  fe  tirent  defdites  Indes, 
&  pourront  librement  faire  fortir  de  tous  les  Ports  j 
les  Réaux ,  Barres  d'Argent ,  &  l'Or  qu'ils  recevront" 
en  payement,  fans  payer  aucuns  Droits  ;  mais  payer 
feulement  les  Droits  de  fortie  des  Marchandifes  qu'ils 
embarqueront  ,  fuivant  qu'ils  font  établis  fur  les 
lieux ,  d'où  ils  les  feront  fortir.  Il  a  été  pareillement 
accordé  à  ladite  Compagnie  &  à  fes  Agens ,  qu'en 
cas  qu'ils  vendent  leurs  Nègres  en  échange  &  troc 
de  Denrées  &  Marchandifes,  de  quelque  efpece  qu'el- 
les foient, des  lieux  où  il  ne  fe  trouvera  pas  d'argent 
pour  les  payer ,  ils  pourront  les'  faire  embarquer,  dans 
leurs  Vaiffeaux ,  &  les  tranfporter  d'un  Port  dans  un 
autre ,  pour  les  vendre  ,  en  payant  les  Drjits  ordi- 
naires. 

Et  à  côté  dudit  Article  zf .  tji  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  que  les  fruits  que  je  prendray  en  paye- 
ment de  la  vente  des  Nègres,  &  quejeferay  trans- 
porter d'un  Port  à  un  autre ,  ne  foient  vendus  que 
dans  lefdits  Ports,  &  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
dans  les  Terres  du  dedans  defdits  Royaumes. 

XXVI.  Il  a  été  expreffément  convenu,  que  la- 
dite Compagnie  aura  la  liberté  de  faire  partir  les  Vais-  ' 
féaux  dont  elle  fe  fervira  pour  l'exécution  de  ce  Trai- 
té, foit  des  Ports  de  France,,  ou  d'Efpagne,  à  fon 
choix,  en  donnant  avis  à  Sa  Majefté  Catholique  de 

leur  départ  :  Elle  pourra  pareillement  faire  fes  re- 
tours,  foit  en  Réau36, Barres  d'Argent , Lingots  d'Or, 
ou  autres  fruits ,  Denrées  &  Marchandifes  provenanc 
de  la  vente  defdits  Nègres  dans  lefdits  Ports  d'Efpa- 
gne  ou  de  France ,  à  Ion  choix  ;  bien  entendu  que  fi 
lefdits  retours  fe  font  dans  les  Ports  d'Efpagnc,  les 
Capitaines  &  Commandants  defdits  Vaiffeaux  feront 
obligez  de  faire  leur  déclaration  aux  Officiers  de  Sa 
Majefté  Catholique  de  ce  qui  compofera  leurs  char- 
gements ;  Et  fi  lefdits  retours  fe  font  dans  les  Ports 
de  France ,  ils  feront  tenus  d'en  envoyer  l'état  &  la 
faéture  à  Sadite  Majefté,  afin  qu'elle  en  ait  unie  en- 
tière îionnoiffance  ;  mais  aucun  defdits  Navires  né 
pourra  rapporter  d'autres  Réaux  ,  Barres  d'Argent,' 
Lingots  d'Or ,  &  autres  fruits ,  Denrées  &  Marchan- 
difes ,  que  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  defdits 
Nègres  ;  Sa  Majefté  leur  défendant  de  charger  au- 
cuns eftcts  appartenants  à  fes  Sujets  naturels  defdites 
Indes  ;  Et  ladite  Compagnie  eonfent  que  le  cas  arri- 
vant qu'aucuns  de  fes  Capitaines ,  Commandants  & 
autres  Officiers  fe  chargeaffent  des  effets  defdits  Par- 
ticuliers ,  ils  foient  déclarez  coupables  d'avoir  frau- 
dé les  Droits  de  Sadite  Majefté,  &  fans  aucune  au- 
tre forme  ,  châtiez  comme  Tranfgreffeurs  de  ce  qui 
eft  contenu  au  préfent  Article ,  &  des  Ordres  qu'il 
plaira  à  Sadite  Majefté  de  donner  pour  fon  exécu- 
tion ,  &  pour  empêcher  dans  tous  les  Ports  de  pa- 
leilles  fraudes, afin  qu'en  quelque  temps  qu'on  pour- 
ra prouver  qu'elles  auront  été  commifes ,  les  Con- 
trevenants puiffent  être  convaincus  &  châtiez. 

XXVII.  Si  quelques  Navires  de  l'Afllcntc  font 
armez  en  Guerre ,  &  font  des  prifes  fur  les  Ennemis 
de  l'une  ou  l'autre  Couronne ,  ou  fur  les  Pirates  & 
les  Corfaires  qui  croifcnt  &  défolent  ordinairement 

les 
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A  NNO  '^'  Mers  de  l'Amérique,  lefdîtes  prifeSj  &  les  Vais- 
féaux  qui  les  auront  faites ,  feront  reçus  dans  tous 
I7OI.  les  Ports  de  Sa  Majefté  Catholique;  &  fî  leurs  pri- 
fes  font  jugées  bonnes  ,  les  Preneurs  ne  pourront 
pas  être  obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits  d'En- 
trée que  ceux  qui  font  établis  ,  &  que  les  propres  & 
naturels  Sujets  de  Sadite  Majefté  payent  ordinaire- 
ment :  Si  dans  lefdites  prifes  il  fe  rencontre  des  Ni^- 
gres ,  ils  les  pourront  vendre  à  compte  de  ceux  qu'el- 
le eft  obligée  de  fournir ,  comme  auffi  les  vivres  dont 
elle  n'aura  pas  befoin  ;  mais  non  pas  les  Marchaudi- 
fes  &  Manufaâures  dont  Sa  Majefté  veut  que  la 
vente  leur  foit  défendue  :  Mais  ,  voulant  bien  avoir 
égard  à  leur  intérêt ,  Elle  leur  permet  de  faire  porter 
lefdites  Marchandifes  ou  Manufaâures  aux  Ports  de 
Cartagéne  ou  Portobello,  &  de  les  remettre  aux  Of- 
ficiers de  Sadite  Majefté,  aufquels  elle  ordonnera, 
comme  elle  ordonne  dès  à  préfcnt  de  les  recevoir , 
&  d'en  faire  un  Inventaire ,  &  de  les  mettre  en  pré- 
fcnce  defdits  Preneurs  en  un  Magafin ,  pour  y  être 
gardées  jiifqu'à  l'arrivée  des  Gallions;  &  lorfque  la 
Foire  d'Efpagne  fe  tiendra  auxdits  Ports  de  Cartagé- 
ne &  Portobello,  lefdits  Officiers  de  Sa  Majefté  au- 
ront foin  de  vendre  lefdites  Marchandifes  &  Manu- 
factures en  prélènce  &  de  concert  avec  les  Députez 
du  Confeil  &  defdits  Preneurs  ,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront leur  pouvoir ,  dont  le  quart  appartiendra  à  Sadi- 
te Majefté, &  fera  remis  dans  fes  Tréforeries , &  en- 
voyé en  Efpagne  avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le 
Total  aura  produit  ;  Et  à  l'égard  des  trois  autres 
quarts  de  chaque  prife,  ils  appartiendront  &  feront 
remis  fans  aucun  délay  aux  Preneurs  ou  à  leurs  Pro- 
cureurs ,  après  toutefois  qu'on  en  aura  déduit  les  frais 
qui  auront  été  faits  pour  la  vente  &  Magafinage. 
Pour  éviter  tout  prétexte  de  difcution,  Sadite  Majes- 
té a  déclaré  &  déclare,  que  les  Navires  ,BaIandres, 
ou  autres  Bâtiments  pris  ,  tels  qu'ils  puiilent  être, 
avec  leurs  Armes ,  Artillerie  ,  Munitions ,  Agrès  & 
Apparaux  appartiendront  entièrement  &  fans  refetve 
auxdits  Preneurs. 

XXVIII.  Comme  le  Traité  fe  fait  &  s'accorde 
particulièrement  en  vûë  du  fervice  que  lueurs  Majes- 
tés Très -Chrétienne  &  Catholique  en  peuvent  rece- 
voir ,  &  de  l'avantage  de  leurs  Finances ,  il  a  été  ré- 
glé, que  leurfâites  Majeftez  y  feront  intereffées  pour 
la  moitié,  &  chacune  d'Elles  pour  un  quart,  ainfi 
qu'il  a  été  convenu  ;  Et  d'autant  qu'il  feroit  néces- 
faire  que  Sadite  Majefté  Catholique ,  pour  pouvoir 
participer  aux  profits  que  cette  Afliente  pourra  don- 
ner ,  fit  compter  &  payer  à  ladite   Compagnie  un 
million,  faifant  le  quart  de  quatre  millions  de  livres 
tournois  ,  que  ladite  Compagnie  a  compté  &  jugé 
être  néceffaire   pour   la  Régie  &   exécution  de  ce 
Traité  ;  Il  a  été  convenu  ,  que  ,  fi  Sadite  Majefté 
Catholique  ne  juge  pas  à  propos  de  faire  compter  & 
payer  par  avance  cette  fomme ,  ladite  Compagnie  en 
fera  l'avance ,  bien  entendu  que  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique en  payera  l'intérêt  à  ladite  Compagnie  ,  à 
raifon  de  huit  pour  cent  par  chaque  année ,  à  comp- 
ter du  jour  de  ladite  avance  jufqu'à  l'entier ,  parfait  & 
réel  rembourfement,  que  Sadite  Majefté  en  fera  fui- 
vant  le  compte  qui  lui  en  fera  préfenté  ,  moyennant 
quoi  ladite  Compagnie  s'oblige  dès  à  préfent  à  comp- 
ter à  S.idite  Majefté  des  profits  qui  lui  appartien- 
dront ,  à  proportion  de  fon  intérêt  d'un  quart  dans 
la  totalité  de  ce  préfent  Traité  ;  mais  en  cas  que  par 
quelque  malheur  ou  pertes  ,  ladite  Compagnie  ne  fit 
aucun  profit,  &  qu'au  contraire  elle  fouffrit  quelque 
perte,  Sadite  Majefté  Catholique  fera  obligée,  com- 
me elle  s'oblige  dès  à  préfent  ,  à  rembourfer  ladite 
Compagnie  de  la  part  pour  laquelle  Sadite  Majefté 
eft  intercfTée,  félon  lajuftice,  &  de  la  manière  qui 
fera  la  moins  préjudiciable  à  fes  intérêts. 

XXIX.  Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des 
profits  qu'elle  aur?  faits  les  cinq  premières  années  du 
préfent  Traité  finies  &  accomplies  ,  avec  les  Attefta- 
tions  fignées,  &  les  papiers  en  bonne  forme,  du  prix 
de  l'achapt ,  fubfiftance,  tranfport  &  introdudion  des 
Nègres ,  &  de  tous  les  frais  qu'acné  aura  été  obligée 
de  faire  pour  Inexécution  dudit  Traité  :  Elle  rapporte- 
ra pareillement  des  comptes  certifiez  en  bonne  forme 
du  produit  de  la  vente  des  Efclaves  Nègres  dans  tous 
les  Ports  &  lieux  de  l'Amérique  appartenants  à  Sadi- 
te Majefté  Catholique,  où  lefdits  Nègres  auront  été 
tranfportez  &  vendus  ;  &  lefdits  comptes  tant  de  dé- 
penfe  que  de  recette,  feront  examinez  ,  vifez  &  li- 
quidez par  les  Officiers  de  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne, à  qui  cela  appartiendra  pour  l'Intérêt  qu'elle 


a  dans  ce  Traité ,  afin  que  daiis  cette  Cour  l'onpuiP  A  NN  O 
fe  de  même  vifer  &  liquider  l'intérêt  de  Sadite  Ma-  ^ 

jefté  Catholique  ,   &  Je  retirer  de  ladite  Compagnie,    1701. 
qui  fera  tenue  &  obligée  de  le  payer  régulièrement  & 
ponftuellement ,  comme  elle  y  eft  obligée  par  cette 
condition ,  qui  aura  la  même  force  &  vertu  que  les 
Aftes  autentiques. 

XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq  premiè- 
res années  excédoit  la  fomme  qui  doit  être  avancée 
par  Sa  Majefté  Catholique,  &  qui  l'aura  été;  en- 
fcmble  des  intérêts  à  raifon  de  huit  pour  cent,  qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manière  qu'il  a 
été  expliqué  ,  ladite  Compagnie  fe  rembourfcra  eii 
premier  lieu  de  ce  qu'elle  aura  avancé ,  &  des  inté- 
rêts ,  &  payera  à  fadite  Majefté  Catholique  ,  outre 
les  Droits  annuels  dûs  pour  l'introduftion  des  Nè- 
gres, tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  &  revenir  des- 
dits profits  ,  fans  aucun  délai  ni  retardement  :  Le 
même  ordre  s'obfervera  &  fe  continuera  pendant  les 
cinq  dernières  années  dudit  Traité,  à  la  fin&  accom- 
plillement  defquels  ladite  Compagnie  rendra  compte 
des  profits  qu'elle  aura  faits ,  de  la  même  manier* 
qu'il  a  été  expliqué  pour  les  cinq  premières  années , 
afin  que  Sa  Majefté,  &  les  Miniftres  qu'elle  com- 
mettra, eu  demeurent  entiéreinent  fatisfaits. 

XXXI.  Ladite  Compagnie  offrant  par  le  trûifié- 

me  Article  de  ce  Traité  d'avancer  à  Sa  Majefté  fix  ^ 

cens  mille  livres  tournois,  monnoye  de  France,  ou 
deux  cens  mille  piaftres  monrioye  d'Efpagne  ,  dans 
les  termes  mentionnez  audit  troifîéme  Article ,  dont 
elle  ne  pourra  retirer  fon  rembourfement  &  recou- 
vrement entier  que  dans  les  deux  dernières  années  de 
ce  Traité ,  fans  qu'elle  puiffe  prétendre  aucune  chofe  ' 
pour  les  intérêts  &  rifques  de  ladite  fdrrime ,  il  a  été 
convenu ,  que  fi  par  le  compte  que  ladite  Compagnie 
rendra  à  la  fin  des  cinq  premières  années  il  fe  trou- 
ve des  profits  ,  &  qu'elle  défire  fe  rembourfer  de 
cette  fomme  ,  après  s'être  rembourfée  de  l'avance 
du  quart,  &  des  intérêts  qu'elle  doit  prendre  en  pre- 
mier lieu  ,  il  lui  fera  loiflble  de  fe  payer  &  retenir 
par  fes  mains  le  tout ,  ou  partie  de  ladite  fomme  de 
fix  cens  mille  livres,  afin  que  les  Droits  de  Sa  Ma- 
jefté lui  reviennent  en  entier  pendant  lefdites  deux 
dernières  années ,  bien  entendu  qu'on  lui  en  payera 
le  décompte  ,  &  qu'elle  joiiiffe  des  profits  qui  lui 
doivent  revenir  pendant  les  cinq  dernières  années 
de  ce  Traité  ;  mais  s'il  n'y  a  point  de  profits  dans 
lefdits  cinq  premières  années ,  l'on  obfervera  ce  qui 
a  été  expliqué  audit  Article  troifîéme. 

XXXII.  Ledit  Traité  étant  fini  &  accompli,  Sa 
Majefté  Catholique  accorde  à  ladite  Compagnie  trois 
années  de  terme  pour  liquider  tous  fes  comptes, 
retirer  fes  effets  defdites  Indes  ,  &  rendre  à  Sadite 
Majefté  fon  compte  final;  &  pendant  lefdîtes  trois 
années  ladite  Compagnie  ,  fes  Agents  &  Commis 
joiiiront  des  mêmes  Privilèges,  &Franchifes  qui  leur 
font  accordées  pendant  la  durée  du  préfent  Traité 
pour  l'entrée  libre  de  fes  VaifiTeaux  dans  tous  lesf 
Ports  de  l'Amérique  ,  &  pour  en  retirer  fes  effets, 
fans  qu'il  puiffe  y  être  apporté  aucun  changement 
ni  reflriûion  quelconque. 

XXXIII.  Tous  les  débiteurs  de  ladite  Com- 
pagnie feront  contraints  au  payement  de  leurs  dett-eS 
comme  pour  les  propres  affaires  St  deniers  de  Sa 
Majefté  Catholique  ,  laquelle  pour  cet  effet  a  mis  ^ 
&  met  ladite  Compagnie  en  tous  fes  Droits ,  noms, 
raifons  &  aâions. 

XX XIV.  Et  afin  que  tdut  ce  qui  eft  contenu 
au  préfent  Traité  &  aux  Articles  inferez  à  la  marge 
d'icelui ,  &  généralement  tout  ce  qui  eii  peut  & 
pourra  dépendre  &  refulter ,  foit  exécuté  &  accom- 
pli fincèrement  &  en  bonne  foi,  nonobftant  toutes 
raifons,  caufes  &  prétextes  quelconques ,  Sa  Majes- 
té Catholique  a  dérogé  &  déroge  en  vertu  du  prélent 
Traité  à  toutes  les  Loix  ,  Ordonnances  ,  Cédules , 
Privilèges ,  Ufages  &  Coutumes  qui  pourroient  y 
être  contraires  dans  tous  les  Ports ,  Lieux  &  Côtes 
de  l'Amérique  appartenants  à  fadite  Majefté  pen- 
dant le  temps  &  efpace  de  dix  années  que  le  pré- 
fent Traité  doit  durer  ,  &  des  trois  années  que  Sa 
Majefté  accorde  à  ladite  Compagnie  au  delà  des- 
dites dix  années  pour  retirer  tous  effets  ,  &  rendre 
fon  compte  final  de  la  manière  qil'il  a  été  ci-devant 
expliqué  ;  Lefdites  Loix  ,  Ordonnances  ,  Cédules  ; 
Privilèges ,  Ufages  &  Coutumes  demeurants  en  leur 
force  &  vigueur,  pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
le  préfent  Traité.  Et  enfin  fadite  Majefté  accorde 
à  ladite  Compagnie,  fes  Agents < Faéteurs , Commis^ 


y 


88  CORPS     D  I  P  L 

A  vj  vT  (-,  &  autres  Officiers ,  tant  de  Guerre ,  que  de  Police, 
foit  par  Mer ,  foit  par  Terre ,  toutes  les  mêmes  Gra- 

1/0 1,  ces,  Franchilès  ,  Privilèges  &  Exemptions  qui  ont 
été  accordées  aux  précédents  Affientifles  ,  fans  en 
excepter  aucuns  pour  tout  ce  qui  n'eft  pas  contraire 
aux  Articles  précédents  ci-devant  exprimez,  :  Et  la- 
dite Compagnie  s'oblige  pareillement  d'accomplir  & 
d'exécuter  entièrement  &  ponûuellement  tout  ce 
qui  cft  contenu  ausdits  Articles  ,  &  mondit  Sieur 
Du  Gaffe  promet  &  s'oblige,  tant 'en  loanom, 
que  comme  porteur  du  Pouvoir  que  ladite' Compa- 
gnie Royale  de  Guinée  lui  a  donné  à  Paris,  en  dat^ 
te  du  ving  -troifiémc  Juillet  dernier  ,  qu'il  a  repré- 
ïenté,  de  rapporter  l'Approbation  &  Ratification  du 
préfent  Traité  dans  le  terme  qui  lui  fera  marqué 
fKir  fadite  Majefté.  Fait  à  Madrid  le  vingt-kptié- 
me  jour  d'Aouft  de  l'année  mil  fept  cent  un. 


Signe, 


Du  Casse. 
XII. 


31. Août.  AflbciatioDS-Recefs  ter  ju  J^c^rotintcrfoinlct 
gewefcnct  <t^«t#ï^^eimfct)^ji-fljicPî«23«Ycr=' 
@cbw«b  ^  unD  (Dbcr  *  3^^em:f(i)e»:  Cxcy 
fc  /  QBoDurd)  tic  tm  (£()ur=«H{)cjnifc^«n  €«i)fc 
gclcâciic  fymn  (S()urfûrften  unt  ©tântc  n<^ 
mit  î)cn  becDcn  (Etci^fcn  ^rancfcn  unt  (ScOt»(»« 
bcn/  3()ïO  Cl;uv|ï.  S5urcl)l.  in  Saçern  «nb  Dcm 
Xhbl  5Sm;eïf.  une  £>beï=«H|einifcl&cn  €«vg  unD 
jtpac  tiad^  ttmîuJ5cçDcnl)eim  tcn  13.  Novem, 
1700.  îWifçfecn  gtatirfen  unb  ©cèwabcn  mic()« 
tcten/  nttdbsc^cnl)^  bcn  (5.  May  1701.  exten- 
dirten  unb  ratificirtên  Recefs  affociircn  ; 
^cld&cé  gUid^fadé  «on  (Ê(>m;bai)ei-n  fo  wo^l  wc 
0  aie  i«  tocrtrcttung  tuè  (S()uïbai)tif{fji«n  Srcofcé/ 
nid&t  niinber  aud)  ton  bem  £>bcr'9vf)cinircj)cnÇrci)g 
tcfd|)ic|ict  i  unb  mit  cincr  gewifien  Jln^aél  Soldé 
^u  concurrircn  toCïfpccd^cn.  ®erid&el)tn  J^cçl* 
bronn  ï)cn  31.  Aug  1701.  [LuNiG,=Jcutfcïjeé 
SHeid&é'Archiv.  Part.  Spec.  Cont.  L  2tbt^ei(. 
II.  pag.  377-  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  auffi  dans  T  H  u  c  E  L I  u  s  .4(?(« 
Pubiica  Part.  I.  pag.  647. 

Ceft-à-dirc, 

Rech  i  AJfociaîmi  conclu  par  les  Cercles  EltUoral 
du  "Kn  Y  ri,  de  F r  a  n  c o  n i  e  ,  ^(?  B  a  v  i  e- 
RE,  de  Su ABE  £;?</«  Haut-Rhyn  as- 
femhtés.  à  Heilhron ,  par  lequel  les  EkSieurs  fj" 
,  Etats  fituez.  dans  le  Cercle  Ekôîoral  du  Rhyn  j 

V Electeur  de  Bavière  pour  lui,  ^  pour  le  Cercle 
de  Bavière;  (^  le  Cercle  du  Elaut  Rhyn,s'u»iS'- 
fent  Î3  ajfocient  aux  Cercles  de  Franconie  fs"  de 
Stiahe,  aux  conditions  du  Recès  particulier  de  ces 
deux  Cercles  conclu  à  Jleydenh/im  le  2j.  Novem- 
bre 1700:  étendu  ïsl  ratifié  le  6.  A'Iay  fuiv&nt  ; 
avec  promejfe  d'y  contribuer  un  certain  nombre  de 
Troupes.  A Heilbron  le  li.  d'jioât  170Ï. 

?  rcr  ftcb  mit  ciiianl)«r  ju  afîociircn  ftortjàbenDet 
(Jbticfecn  (S^ur=9ll)cinifc{).5dncf'25apei::: (èc^wàb' 
«nb£»bcr=9l|)ctnifc]|)cc9îeic|)é  =  (îrn;fi'n  an^cro  Mad& 
tcé  JÇeil.  9flci4}é  ©tatt  Jjcilbronn  auf  itn  17. 
Dicfeô  JU  (5nl!  (aiiffcntcn  gjRonatë  Augufti  <  (aut 
Lit.  A.  t>eran!aiîet  worDcn/  uni)  fcann  ncbcn  tcncst 
grand  =  nn»  ©cl)Wàbirc()cn  ftcl&  audf)  fccr  S()ur« 
9l^cinif(Jc/  inglciclbcn  it)rc  (El)urfûtfï(tc()c  SJurc^l- 
in  Sai)mU  ttlé(£l)urf&r(î/  unb  in  3crtr«tung  icé 
S5ai)erijc|)cn  ÇtaçfciS/nielittwcnigcï  ter  0kr'Sv^ei« 
nifcfec  Çta«g  /  turcfe  3^re  «flcrfeité  Ocsoûmàt^' 
t\m  6rtti)g::'2Md;reibé  =  2rmbté  (ScfanlDte  cinge. 
funcen;  Sa^  folclfecm  nacK)  mit  Abftrahirung  ton 
flUen  Ceremonicn  unt  Forraatitàten  /  jcboct)  cic- 
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ra  confequéntiam  &  prsejudicîum  cujufcun-  p^i^'fqçi 
que,  tic  PtopcfitioD  nac^)  Lit.  B  abgcUgt/unt  •  ^ 

nacfe  bct)5ti9ct  Limitation  Dec  jWifc^en  grrtncfen  i/oi* 
unî)  ©dS)n)aben  ben  13.  Nov.  1700.  ju  .O-iJl^tn' 
^eim  an  bec  ^rcn^  criic&tctc/  nac{)a«t)cnl)é  in  for- 
mam  cxtenfiorein  8ebratl)tc  /  unb  tcn  6.  '^S!i\a\i, 
lauffcnten  3at)ré  wn  crflermelttcn  lêblicJier.  Sraçfen 
ratificirtc  Recels  prô  fundamento  &  objedbp 
deliberationis  gefcgct/unb  tarauf  von  tcncn  ûbri» 
gcn  lêblidicn  Oefautfcl^afftcn  folgentc  Declara- 
tiones  6cfct)«l)en  /  refped:ive  an  =  iml)  ad  rcfc- 
rendum  genonnuen  toortcn  fci;n. 

1.  fyxt  tie  (£()iir  c  9)7at)nèi|'çï)e  ©cfaiibfd^ctjft 
91a{)mcnâ  bfé  gefamtcn  Qtl)ur-9l()einifci)en  Srai> 
feé  fîd)  ta^in  cttlârct  unb  ctbotcn  /  fcag  bic  in  beiii 
St)uc=9l()eini(c^cn  Srcijfi  gclcgehe  J^crjcn  (I()ur« 
fûrflen  unt  ©tântc  ten  obgetadbten  jwifcfcen  granC' 
fen  unt  ©djroabtn  criicfetcten  Recefs  famt  teflm 
Articulo  feparato  ,  ald  taé  fundamentum , 
bafin  &  regulam  \>iê  grtn|cn  ^crd^  ampled:ir 
tcn  /  aden  tcjTen  (puntten  uni)  (Elanfuln  /  au(f«c 
n>ad  tie  tarinncn  cntl)a(tene  unt  ju  imè  jcDeit 
<îrai)fe^  Difpofition  fte{)cnbê  œconomica  be« 
trifft/  gctreulid)  na#ommen/  unb  mit^in  auf  bie> 
fen  Recefs  unb  beffen  Conditiones  fo  wof)!  mit 
IJ^blid).  «rwet)nten  beeten  Grai;fcn  /  gtanden  uni» 
©ct)»aben  /  aie  3()ro  C()urfiicp(icl;en  S)ntc6l.  in 
SSapecn  /  unt  tetn  (ëbl.  ^ai)(rifi^en  unb  èbcr* 
£H()(intfcî)en  (Srapg/  in  tint  Alliance  tDôtcflic& 
cintret«n/  unt  (tcé  mit  benenfclben  aflbciiren  /  fo 
Mnn  JU  bencn  anbcrn  Alliirten  (Sta>;§  ^  "îrouppen 
auf  9Jîaag  unt  SSeife  /  tvie  fold^fé  ter  fub  Lit. 
C.  ()icbei)9cfûate  Extradas  teé  o^jnldngft  l)in  ju 
grdntffuttJ)  obgcfagten  (E()ur=9l()einifc^cn  éra^g- 
Receflus  mit  me!)rcrn  bcfagt/  mit  3000. 9Jîan« 
î«  giig/  uni»  1000.  9Jîann  ju  (Pferb  /  concurri- 
rcn n>oBe/it)elcfeeé  OfFertum  unt  3(nerbietcn  bann 
aHd&  a(fo  Wn  tencn  lôb(.<E()ur=S5ai;cr^gràiict:Unli 
Dbct  -'  «R^cinifcï^cn  ©efantfc^iafftcn  auf  unge^weiff- 
Ictc  Ratification  ter  ûbrigen  "S'orne =>xnXi  £>6cr« 
^()ei«ifcl&en  JÇ.  Jj.  (rrei)6=9Jîit  =  <Stântenaccep- 
tirt/  »on  tcin  ©d&wàbifcljen  aber  noc()  jur  3f>t  ad 
référendum  genomwKn  jworbcn  /  ingleicjjen  ^at 

2.  Siclôblic^c  S^u8=S5at)crifc^®cranbf«J;a(Tt 
(îct)  taOin  relpeârive  cïKâtct  tint  «rbot^cn  /  ta§ 
2(t)ro  Sl)urfâr(ï(.  SurctiL  tn  5Sai;«n  /  fo  j»o^(  t>ot 
S5ero  eigtner  J^oben  €l)ttrfôr|l(.  «^erfon  /  a(5  in 
Ser'tctung  lÔM.  <JI)ur=58ai)crifc^en  Sraijfe^l  itt 
tie  jwifctjen  tcncn  €t)ur=9(l^eins^fân£t=@cl)roâ6< 
unt  0fact;3(lt)einifct)en  Oîeic^é  =  (£rat)fen  obt)abcnte 
Allianz  mit  cinttctten  /  unt  temnacb  nic()t  aUein 
tcn  jwifcljen  jcgt  wo^lgctacljtcn  (Etat)fen/  ^ranrfen 
unb  ©f^tvaben  /  ju  J^cçtcn|)eim  an  ter  ?prenç  in 
nccf)ji  ftorigen  3a^r  eriiÉ()teten/  unt  ad  extenfic- 
rem  formara  J)ctnacl^  gebrac^tcn  Recels  fampt 
tejfen  Articulo  feparato  glcict)  tem  2{)ttt'9viKin. 
(Src»)g  mit  ampledtircn  /  fontcrn  «ucl)  îjor  (Ic^  unt 
Uhl  gcbacl)ten  9^ai)erifc^en  <Sxfx\)^  {ufamnien  mit 
ijooo.  Q)]ann  tl;eitô  Cavallerie  ,  ti)cilé  Infan- 
terie ,  concurriren  wotten  /  tt)e(c()cé  tann  aucl) 
alfo  unt  tergc^alten  S()ur=9î^ein=unt  $tdn(fifcl)ct 
©eiten/  auf  9lei(l)faUd  oîjngcjroeifelter  Ratification 
3)cro  fâmt(icl)en  J5crin9)îits@tànten/acceptirt 
unt  angenommen  ivorben/bag  weilcn  man  nocl)  jut 
3e>t  JU  (StKid&ung  ted  torl)a6cnbcn  '^mûè  cben  ei» 
ncé  fotc[)en  Corporis  nict)t  n&t()îg  l)a6cn  /  fontcrn 
gnug  fci)n  m5cj)tc  /  manu  J5ocl)gctacl;tc  31)ro  €()ur. 
tôrftl.  S)urt|)l.  Dor  (le!)  unt  in  Scrtretung  tc5  (êbi. 
S5at)etifc()cn  Srapfcé  nue  mit  ciuem  ter  |«|igcn' 
grànct-'unt  ©cl)»va6.  Graçfeéi^Serfalïiing  pro- 
portionirten  Quanto  ,  fo  fif^  '''i?  auf  loooo. 
ÇDîann  bclicffc  /  concurrircn  Jwlltcn  /  cin  folct)«5 
3l)r.  ÇIjutlï,  5>urct)l.  njcijt  îuwicttr  fcpla|Tc«l 

glcit^ 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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ANNOflfcic^woM  Un  Slcfî  ter  offèrirtcn  £Oîannfc()afft 
in  jtDifclim  ba)  Ut  J^aut  t)a(tcn  /  «nt>  ta  flc^  Die 
■'70I'  gcitcn  une  Conjundlurcn  gef^l^tticl^  anlieff«n/unl> 
cô  t)ie  ÏUtti)  êrforl)ctn  felte  /  tainit  bcnen  antttn 
déCan  not^Uilicnlicn  wnD  Alliirtcn  (Scaçfcn  /  auff 
3()rÊ  ècfctc^enc  requifition,  nacl)  3nnMt  ï>«é 
uul)mmeH)ttn  ^i\pm\)nmifâ)in  RecefTus  beijfle* 
t)cn  unti  fuccurrirm  l»âtïicn/  micbiê  abec  t)on  ï)« 
@c()t»d6=uni)  £)6cr^9l|)cimfcèen  ©cfanCfcC^afft  Ut 
gcit  mit  ad  référendum  ftcnommen  xoctUn. 

?.  ^citl)ici5b(.£»b{«:=9l()cimfctc®cfanDfc]&aflft 
fîtt)  txM{)ït  I  H^  (iî  ï>«  hk()c  bcmdDtcn  jwifcfccn 
giancfcn  unD  ©cftttaben  gcfcftiofl'cncn  Alliance 
(aie  wc!cl)c  aOcin  ju.tcc  confœderirrcn  Ctayfe 
Confervacion  unt  @icl&crt)cit  angcfttjcn  /  init^in 
3l)«r  ^ui;fcr(.  9Jîa).  «lé  tcé  l)èd()iîcn  Obcr^j^aupté 
im  SRcicl)  allergnâtigftcn  Intention  niri)t  juwitcr 
tfil)  mit  accedircn/  uni)  oftgrtactjtcn  ^ci)Denf)ci« 
nier  Recei's  atlcé  3nt)alté/  aiiflercinemtic  œco- 
Domica  concernircnCcn  Punâen,  ampledtircn/ 
init()in  auf  tiem  gallfcer  mutuellcn  Aflîftenz  unD 
jÇûlff^îcifiung  mit  z.  SRcgimentctn  ^\x  gug  unt)  i. 
ju  ^fcrb  (fo  3335.  SDÎann  effedive  bctragen) 
concurrircn  welten  I  geftalten  folc^eé  bic  95ci;lagc 
Lit.  D.  mct)rcrn  3nnt)alt£î  bsfagt.  £lîim  ^abeii 
jiDatauc^  ïiicfcd  Offertum  tic  JÔbl.  (S()ut<9î()einifc&. 
€()ut.25ai}Ctifd)  =  unD  ^tànâi^djt  ®efanbfd;affttn 
glcictmàgig  auf  o()n9e}wcifeltc  Ratification  tcren 
fàmtlidbcn  JÇ.  J^n.  a)]it=ètànben  acceptirt/  tie 
lèbl.  @cl&tt)cibifa;c  Diredorial  ©efanDfc^afft  abcr 
tê  nur  ad  référendum  genommcn/mit  Um  3cr« 
imlbcn/  n>eil  Die  ton  Icnctt  antcrn  Sm;g  Direc- 
toriis  cingelangtÈ  7(ntWPtt=©c]&r»ibcn  /  ouf  bie 
an  ftf  bcfcl)cl)cnc  Invitation,  nur  ton  Der  Quses- 
tionAn?  ÇO]<(l)unfl  get^an  ;  U6  btx)  îu  bcftcflcn 
gcmcintcn  Quanti  mb  Modi  «ber  gar  ntct)t  gc« 
î)act)t/  flê  Ue  ©ct;n)âbifcl&e  DireétoriaKSefanD» 
fri&afft  in  fpecie  inftruirt  W0tUt\  tt)àre/anf6cDcr(ï 
ouf  \x>aê  »or  tin«  SBcife  bie  ûbrige  cbivol^qndbtc 
(Srcçfc  unb  ©tànbc  in  bie  Allianç  mit  cinjuttctcn/ 
uub  mit  tvtté  x>ot  mm  SDÎanufcfeoffté.Qaanto  ju 
concarrircn  /  crbictig  fepcn  /  bi\)  gcgentvâttigem 
CoDvent  ont)6«n  /  unb  barubcr  bcncn  I5blic|cn 
©cfcwdbifdfecn  <£rci)g.©t(lnben  ju  bcro  (Sntfdfilicf. 
fung  gct)5ïigc  Relation  crfîatten  foltf.  (5é  ()at 
jeboci)  uiet)t  lêblicl)  gcmcltc  ©d&Wttbifc^c  Diredto- 
rial-®cfanbfc|)afft  fret;  onbcy  bat)in  etbott)cni  bci> 
bcHi  o^nc  taê  ant)cro  nacl;  J^eilbron  auf  bcn  j.ncd&ll 
tunfftigcn  îfflemts  auégcfd^ticbmen  engcrcn  Cou- 
vent, Ui\  fo  ivi>l)l€l)ur'9'l()ciU'-alé  ©ai)cr<unb 
£)bcr.9fit)cinifcOec  ©citcn  ancïboteuen  Modum 
accedendi  gUidf)  2tnfang^  geljêrig  ju  referirtn/ 
wttb  in  Propofition  ju  (îellcn  /  ouct)  barauf  «r* 
folgcnbcn  enblicDcn  (^ntfd^luO  am  c()(flten  benen  an* 
bcrn  l5blidKn  Stcçg.Diredoriis  tunb  ju  mad)tnl 
i»clc()cé  baun  ecn  bcncn  (St)ur.9ill)cimfcl)'S^ur« 
S5ai)enfci;<gtAiict-unb  £»bcr.9ît)nnift|)cn  ©cfanb» 
fdjafftcn  mit  bcncn  refpe<aive  ad  ratificandum 
&  référendum  gcnommcncn  ^unctcn  ju  tl)un  re- 
ciproce  onerbotl)cn  wcrbcn/  allttmajfen  mon  aud) 

4.  3n  bcr  jÇoffnuog/  ba§  anbt\)  trgcnbUJO  ctni« 
gcr  fcrncrcr  îînfianb  TOcrbe  gcncmmcn  tvctben/  fîd) 
eventualiter  Uê  fub  Lit.  E.  bc»)gcfû3tcn  formu- 
laris,  ma  ncmltd)  ouf  bit  cinlongcnbe  oflcrfcttigc 
final -Refolutiones  bie  Acceflloa  in  bie  jwi- 
fd)cn  grancten  unb  @d)tt)ttbcn  cnicl)trtc  Alliant 
t)on  ©citcn  bcr«r  onbcrcn  J^tn.  J^rn.  (St)urfût(îcn  / 
gûrfîcn  unb  ©tdnbcn  jii  bctt)crtf|îcUigcn  /  unb  jn 
cincm  bcftânbigcn  Recels  jubtingenl  «eralicfecni 
unb  ban 

ect)lâOlicf)  l)<tt  jwor  bie  (S[)uï.9l()êinifcèe  ©c 

fonbfc^ttfft/  bcfage  bcr  ©eçloge  fub  Lit.  F.  um^^ 

flànblict)  be»)  gegemvclttigcn  Convent  ttorgelïcUet; 

ttué  tBaé  vor  îîrfac|)en  unb  Motiven  »on  Uè  M. 

ToM.  VUl.  Part.  L 


€&ur.«H^cinifc^CH  ÇtcyfeS  .Çrn.  J^tn  (E^ut'Sûr.  Anno 
ftcn  unb  ©tdnbcn  ftctlangct  mtUl  bog  bi«  Çijffc' 
lifc^cn  jÇrn.  J^rn.  ©rafcn  unb  Uè  Sîcic^é  ©t«bt  ^^Oi» 
<£êlln  itu  bcrn  wa  3J)n«n  N  Um  <S^ut-iH^eint« 
fc|)en  Stcçg.^ag  gcr«ct)tem  SScçtritt  in  bie  ftoré«. 
benbe  Alliang  mit  m0ct)teH  admïttirt  iverben/  biè 
lèblid)c  £»ber'9lt)einird)e  ®cfanbfd)afft  aucfe  ouf 
gleid^màgige  AdmilTion  ber  l&bl.  Oeflcrjcidiifcèen 
unb  2Bcfïpl)àlircl&cn  (Sret)fcn  i()rêr  ^obenben  In- 
ftrudion  gemâf  angctrogen/  oudj  wegen  bc^  Ibb» 
(iel&en  £>e|îeKeid)ifd)fn  (Éteofeé  ïon  beé  jîd&  ^iec 
cingefunbencn  t)od)anfc()nlic^en  ^ai)ferl.  J^crm  ®e. 
fanbten  ®rafcn  bon  îêtvenfîcin  Excell.  Inftanz 
gemad)t  tcorben  :  2Bei(n  obcr  bie  ôbtigé  iSefonb» 
fdjafftcndefeâumlnftradiioDisborgcfcl&ûgt/  aie 
ifi  bon  btncnfclben  Icëtbetûljrteé  ad  référendum 
genommen  reorben.  lîttunblict  ijl  biefeg  fânffmo(){ 
gefcrtjgt/  unb  bon  ollerfeité  gcboUmâclitigtcn  .Cm. 
.Çitn.  3(&geranbtcn  unterfc^rieben  unbgcfjegclt  wocp 
Uni  fo  9tfcf)c^cn  .Çcilbronn  ben  31.  Augufti 
1701. 

I.  Son  tt)egen  beé  S()ur«9îèeinifc^en  (Erei)feéif 
©eorgc  Jrtet>i:tcl?  pert'rtger»  (L.  S.) 

z.  Son  tbegen  3§rer  Ç^r-Sûrfilic^en  S)mc^l. 
in  SSapcrn/ 

Cafpar  Marquard  5mt>t/  ^re^beït  voHf 
^^ônçmgcn.  (L.  S.) 

3.  Son  wegctt  Ué  gràntfjfc^cn  €ret;feé/ 
C^rtjîop^  St<»uï>t;.  CL.  S,) 

4-  Son  îvegcn  Itê  aSatierifc^en  Creçfe^/ 

Cafpar  Marquard  pnbt/  S^^H^nt  VW 
^wrtçmaert.  CL.  S.) 

j»  Son  tvegctt  bcé  ©cèib^bifc^en  (Jreçfeô  /  im 
Sfîamen  3()rer  .Çocl)^  ^iiïfîl.  ©naben  ;(u  gonfîong 
«nb  3(;rer  .Çocb-gôrftl.  S)urct)l.  ju  SBûrtenbeta' 
3o^mn  iEbUt  voit  25<ttf meiffcr. 
(L.  S.) 

6.  Son  tbegen  beé  06cr<9l^ejnifc^ctt  (Steçfeé/ 
3o^attii  irt6t>ric^  ^«ber.  (L.  S.) 

p^Jli'pp  ^timid)  V0n  Jodoci.  (L.  S.) 
XIIL 

TraSiatus  Fœderis  infer  Sacram  Cafaream  Majeflu'  7.  Septg 
tem Leopoldum  I,  Regiam Majeftatsm Bri- 
tannia  W  i  L  h  e  L  m  u  m  II  I ,  w f  «o»  Prapot entes 
Ordines  Générales  Fœderalarum  BelgiiPro- 
viNCiARUM,  ad  procurandum  Jua  de  far  : 
Majejiati  ratione  praten/tonis  fua  in  Succefftonent 
Hifpankam  faiisfaBionem  aquam  ,  £s'  ratiotii 
convenientem  ,  uti  ^  ad  adififcendum  pro  Rege 
Magna  Britannia:  y  Dominis  Ordinibus  Genera- 
libus  fecuritattm  particularem  ta  fufficientem. 
Haga  Comitum  die  7.  Septembris ,  anno  lyoï. 
Cum  Articulo  Separ  ato.  Nec  nori 
R  ATI  Fie  ATioNE  Impiratorts  Lbopol= 
Di.Eberftorfii.nj.  Septembres  i70i,[TiréduPro- 
tocolle  de  i'Ambaflade  Impériale  en  Hollan- 
de ,  &  au  Congrès  d'CJtrechc] 

NO  s  Leopoldus  Divinâ  favente  Clementiâ  elec- 
tus  Romanorum  Imperator  femper  Augulius, 
ac  Germaniœ ,  Hungarix,  Bohemije ,  Dalmatis ,  Croa- 
tie ,  Sclavonte  Rex  ,  Archi  Dux  Auftriœ ,  Dux  Bur- 
gundi» ,  Brabantis ,  Styriae,  Carinthis ,  Carniol»,Mar-.- 
M  chio 


po 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  dU  E 


A  N  N  O  '''^'°  Moraviae ,  Dux  Lucemburgix ,  ac  fuperioris  & 
inferioris  Silelîas  ,  Wirtemberg» ,  &  Tecks  ,  Frin- 
170 1,  ceps  Suevis,  Cornes, Habspurgi,  TyroHs,  Ferretis  , 
Kyburgi  &  Goriti»,  Landgravius  Alfatiae,  Marchio 
Sacri  Romani  Imperii,Burgovix,  ac  fuperioris  &in- 
'  feriorisLufatia5,DominusMarchiœSclavoniCi»,  Por 
tus  Naotiis ,  &  Salinarum. 

Notum  teflatumque  facimus  omnibus ,  &  fin- 
gulis  quorum  intereft  ,  aut  quomodolibet  interel- 
le  poteft,  quod  cum  Nos  inter,  &  Sereniffimum  ac 
Poteatiflimum  Priucipem  ,  Dominum  WilheTmum 
'  Magnae  Britanniae  ,  Francis  &  Hiberni»  Regem  , 
Confanguineum  &  Fratrem  noftrum  Chariffimum; 
flecnonCharifCmos  Amicos  nollros,  OrdinesGene- 
ralesFœderatarum  Bel  gii  Provinciarum  per  utrinque  ad 
îd  Députâtes ,  &  fufficienti  Mandato  inftruftos  Le- 
gatos  &  Miniftros  Plenipotentiarios  die  feptimâ  cur- 
rentis  meniis  &  anni  Hagx  Comitum  TradlatusFœ- 
deris  fequentem  in  modum  initus  &  conclufus  lit. 

Quandoquidem  mortuo  iîne  Liberis  non  itapridem 
gloriofiffims  mémorise  Carolo  1 1.  Hifpaniarum  Re- 
ge  ,   Sacra   Sua  Cxfarea  Majeftas  Succeffionem  in 
Keena,  &  Provincias  Régis  defundli  DomuiSuxAu- 
guux  llegitimè  deberi  aflèruerit ,  Rex  autem  Chriftia- 
niffimus  pro  Nepote  fuo  Duce  Andegavenfi  candem 
Succeffionem  ambiens  ,  &  Jus  illi  ex  Teftamento  quo- 
dam  Régis  defunfti  natum  eflè  prsferens ,  pro  modo 
diâo  Duce  Andegavenfi  pofTeffionem  univerfe  Hx- 
reditatis  five  Monarchiae  Hiftanicx  atripuerit,  Pro- 
vincias Hifpano-Belgicas ,    Ducatumque  Mediola- 
nenfem  armis   occupaverit,  Claflèm  in  Porta  Ga- 
ditano  paratam  teneat ,  Naves  plures  bellicas  ad  In- 
dias  Hifpano  parentes    miferit ,    atque  hoc   modo 
aliisque    plurimis    Régna    Galliarum   &    Hifpania- 
rum tam  ardè  inter   fe  .uniantur  &  coalefcant,  ut 
pofthac  non  aliter  quam  pro  une  eodemque  Regno 
confîderanda  effe  videantur ,  adeo  ut  niiî  profpeftum 
fuerit,  fatis  appareat ,  CxfaresfuîeMajeftatiabjicien- 
damefTeomnem  fpem,  umquam  fibi   de  prxtenfio- 
he  fua  fatisfadum  iri ,  facrurn  Romanum  Imperium 
Jura  fua  in  Feuda,  qnx  fuiit  in  Italia  &inBelgio 
Hifpanico  perditurum ,  Britannis  &  Belgis  fœderatis 
îiberum  Navigationis  &  Commerciorum  ufum  in  Ma- 
re Mediterraneum  ,  in  Indias  &  alibi  funditus  peri- 
turum ,  unitumque  Belgium  deftitutum   iri  fecurita- 
te,  quam  ex  interpofîtis  inter  fe  &  Gallos  Provin- 
ciis  Hifpano-Belgicis ,  vulgo  Barrière ,  tenebat ,  denique 
Gallos  &  Hifpanos  ita   conjundlos  adeo  omnibus 
formidandos  brevi  evafures,  ut  totius  Europae  Im- 
perium facile  fibi  vindicaturi  fînt.   Quum  autem  ob 
hune  procedendi  modum  Régis  Chriftianiflîmi ,  Cœ- 
farex  fuœ  Majeftati  neceffitas  impofîta  fuerit ,  Exer- 
citum  in  Italiam  mittendi  ad  confervanda  tam  jura 
fua privata,  quam  Feuda  Imperii,  Rex  Magn»  Britan- 
nis neceffarium  exiftimaverit ,  Copias  fuas    auxilia- 
res  mittere  Belgio  Fœderato ,  cujus  rcs  eo  loco  funt , 
ac  fi  reipfa  jam  ^greffum  foret,  &  Domini  Ordines 
Générales  Uniti  Belgii ,   quorum  fines  undique  ferè 
patent,  eifrafto  &  remoto  obice,  vulgo  Barrière,  qui 
Gallorum  vicinitatem  arcebat ,  coadi  fint ,  ea  cunc- 
ta  pro  fecuritate  &  faluteReipublic£efacere,qu3B Bel- 
le impetiti  facere  debuiffent ,  vel  potuiffent ,  quum- 
que  tam  anceps  rerum  conftitutio   ipfo  Bello  peri- 
culofior  fit ,   &  hoc  rerum  ftatu  Gallia  &  Hifpania 
abutantur  ,    ut   fe  magis    &    magis     inter   fe   de- 
vinciant,  ad  opprimendam  Europs  libertatem,  &  tol- 
lendum  Commerciorum   ufum  ,   his  rationibus  ad- 
dudi,  Sacra  fua  Caefarea  Majeftas,  Sacra  fua  Ré- 
gla Majeftas  Magnx  Britannis ,  &  Celfi  ac  Prspo- 
tentes  Domini  Ordines  Générales  Uniti  Belgii  tantis 
malis  hinc  furrefturis  obviam  tendentes,  &  pro  viribus 
remédia  afFerre  cupientes,  arSam  inter  fe  conjunélio- 
nem ,  &  Confœderationem  pro  depellenda  communis 
pcriculi    magnitudine    neceffarium    effe  exiftimave- 
runt,  &  hune  in  finem  Mandatis  fuis  inftruxerunt, 
fcilicet  Sacra  fua  Cxfarea  Majeftas  Nobiliffimos, 
Illuftriffimos  &  Excellentiffimos  Dominos,  Dominum 
Petrum  Sacri  Romani  Imperii  Comitem  a  Goeffen  , 
Dominum  de  Carlsberg  ,   Sacrx  Csefare»  Majeftatis 
Camerurium,  Confiliarium  Imperialem   Aulicum  & 
ad  Celfos  &  Prsepotentes  Dominos  Ordines  Généra- 
les Uniti  Belgii  Ablegatum  Extraordinarium  ,  &  Do- 
rninum  Joannem  Wcnceflaum ,  Sacri  Romani  Impe- 
rii Comitem  Wratiflau  à  Mitrowitzi,  Dominum  de 
Ginez ,  &  Malentriz  ,  Sacr»  Romanse  &  Hungarix 
Regix  Majeftatis    Camerarium ,  intimx   Canccllarix 
Aulico-Bohemicx  Confiliarium  &  Affefforem  ,   nec 
non  SacrsB  Csfarex  Majeftatis  ad  Serenifliîmum  Magnx 


Britannix  Regem  Ablegatum  Extraordinarium ,  Lega-   A  m  w  rj 
tos  fuos  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  :  Sacra  '   . 

fua  Regia  Maj  eftas  Magnx  Britannix  ,  Nobiliffunujia,    1 70 1 . 
Illuftriffimum  atque  Excellentiffimum  Dominum  , 
Dominum  Joannem  Comitem  de  Marlebourough  Ba- 
ronem  Churchil  de  Sandrige,  Sacrx  Regix  Majefta- 
ti à  Gonfiliis  intimis,   Copiarum   Pedeftrium  Du- 
cem,  vulgo  Generalem,  &  fummum  Exercitus  me- 
moratx  fux  Sacrx  Rçgix  Majeftatis  in  Belgio  Prx- 
fca;um,Legatum  ej us  Extraordinarium,  Commiffa- 
rium ,  Procuratorem  &  Plenipotentiarium  :  Et  Do- 
mini Ordines  Générales  ,  Dominos  Didericum  Eck 
de  Pantaleon,  Dominum  de  Gent  &Erlekum:  Fre- 
dericum  Baronem  de  Rheede  ,   Dominum  de  Lier, 
agri  Sti  Antonii,  &  deTerlee,CommendatoremBu- 
rx,  unum  Nobilium  &  in  Ordiae  Equeftri  HoUan- 
dix  &  Weftfrifix  confcriptum'  :  Antonium  Heinfium 
Dominorum  OrdinumHollandis  &  Weftfrifix  Confi- 
liarium &  Syndicum  eorundem,  Magnî  SigilliCus- 
todem  ac  Feudorum  Prsfidem ,  Wilhelmum  de  Naf- 
fau  Dominum  de  Odyk  Cortgiene  &c.  PtimumNobi- 
lem  &  reprxfentantem  Ordinem  Nobilium  in  Do- 
minorum Ordinum  Zeelandix  &  eorundem  Deputa- 
torum  Congreffu  :   Everhardum  de  Weede  Domi- 
num de  Weede,  Dikveld,  Râtelés  &c.  Fundi  Civi- 
tatis   Oudew^aater  Dominum ,  Capituli  Stx.  Marix, 
quod  Trajeéli  ad  Rhenum  eft,  Decanum,  Confi- 
liarium Primarium  &   Prxfidem  Confeffus  Provin- 
cix  Ultrajeélinx,  Aggerum  fluminis  Leccix  Prxfec- 
tum   &   Prxtorem  :  Wilhelmum  van  Haren,  Agri 
Biltani  in  Frifia  Grietmannum,  Univerfitatis  Frane- 
queranx  CuratOrem,  a  parte  Nobilium  in  Confeffu 
Dominorum  Ordinum  Frifix  Deputatum:Burchardum 
Juftum  a  Welvelde  in  Bukhorft  &  Molokate  To- 
parchum  in  Zalick  ,    &  Vekaten  Yffelmuytani  agri 
Satrapam  :  &  Wicherum  Wichers  Civitatis  Gronin- 
genfis  Senatorem,refpe£livè  Dominorum  Ordinum 
Geldrix,  Hollandix  &  Weftfrifix,Zeelandix  ,Ultra- 
jeâi  ad   Rhenum  ,   Frifix,  Tranfyfulanix  &  Gro- 
ningx  &  Omlandiorum  ad  Conventum  Dominorum 
Ordinum"  Generalium  Uniti  Belgii  Deputatos ,  qui  vî 
Mandatorum  fuorum   in  fequentes   Fœderis  leges 
convenerunt. 

I.  Sit  maneatque  înter  Sacram  Cxfaream  Majefta- 
tem,Sacram  Regiam  Majeftatem Magnx  Britannix, 
&  Dominos  Ordines  Générales  Uniti  Belgii  cons- 
tans,  perpétua  &  înviolabilis  amicitia  &  cortcfpon- 
dentia ,  teneaturque  ajter  alterius  commoda  promo- 
vere, damna  vero  &  incommoda  pro  poffe  avertere. 

II.  Sacra  fua  Cxfarea  Majeftas  ,  Sacra  Regia  Majes- 
tas  Magnx  Britannix  &  Domini  Ordines  Géné- 
rales, cum  nulla  res  ipfîs  magis  cordi  fit,  quam 
pax  &  tranquillitas  generalis  totius  Europx  ,  judi- 
caverunt  ad  eam  fl:abiliendam  nihil  effîcacius_  fu- 
turum ,  quam  procurando  Cxfarex  fux  Majeftati  ra- 
tione  prxtenfionis  fux  in  Succeffionem  Hifpanicam 
fatisfadlionem  xquam  &  rationi  convenientem ,  & 
ut  Rex  Magnx  Britannix  &  Domini  Ordines  Gé- 
nérales fecuritatem  particularem  &  fufficientem  pro  ^ 
Regnis  ,  Provinciis  Ditionibusque  fuis ,  &  pro  Navi- 
gatione  ,  &  Commerciis  Subditorum  fuorum  adipi- 
fcantur. 

III.  Propterèa  Foederati  ante  omnia  operam  da- 
bunt  quantam  poffunt  maximam  ad  obtinendam  via 
amicabili ,  &  per  Tranfaftionem  folidam  &  firmam 
Cxfarex  fux  Majeftati  fatisfadionem  xquam  &  ra- 
tioni convenientem  in  caufa  memorat»  Succeffionis , 
ac  fecuritatem  modo  indigitatam  Regix  fux  Majefta- 
ti Magnx  Britannix,  &  Dominis  Ordinibus  Ge- 
neralibus  Uniti  Belgii  ,  impendentque  Fœdcrati  in 
hune  finem  omni  ftudio  &  absqueuUa  intermiflione, 
fpacium  duorum  menfium  à  die  quo  Ratifiçationum 
Tabulx  commutabuntur ,  numcrandum. 

IV.  Quod  fi  prxter  fp^i^  &  vota,  intra  tempus 
prxfinitum  res  eo ,  quo  diftum  eft  modotranfigi  ne- 
qucat ,  Fœderati  fibi  invicem  fpondent  &  promittunt, 
fe  alter  alterum  omnibus  viribus  adjuturos,  idque 
juxta  fpecificationem  peculiari  in  Convcntione  deter- 
minandam ,  ut  ita  aquirant  fatisfadlionem  &  fecuri- 
tatem ante  memoratas. 

V.  Fœderati  ad  procurandam  fatisfaftionem  & 
fecuritatem  antediftas  ,  omnes  nervos  intendent, 
ut  inter  alia  récupèrent  Provincias  Hifpano-Belgicas, 
utfintobex&  rcpagulum,  vulgo  Barrière  ,  Galliam  a 
Belgio  Fœderato  rcmovcns  &  feparans  pro  fecuritate 
Dominorum  Ordinum  Generalium ,  quemadmodum 
ab  omni  tempore  infervierunt,  donec  Rex  Chriftîa- 

pif- 


bu     DROIt     DÈS     GENS. 


À  KT  M  n  ^iffii^^^  nupeir  eas  Milite  fiio  occuparit  ^  ut  &  Duca- 
/\N  JN  U  ^^^  Mediolaiienfem  cum  dependentiisejus,tanquam 
Î70I.  Feudum  Imperii  ,  atque  lecuritati  Frôviiiciarum 
Hareditariarum  Cxfarea;  Majeftati  inferviens.  Pras- 
terea Régna Neapolis  &SiciIis,&  Terras  atque  Iiifu- 
las  circa  ora  Hetrurise  in  Mari  Méditerranée  ,  quae 
funt  Ditionis  Hifpanicx&  ejusdem  ufui  elTepoflunt, 
ut  &  prodefTc  Navigationi  &  Commerciis  Subdito- 
rum  Régis  Magns  Britannix  &  Belgii  Uniti. 

VI.  Licituni  fit  Régis  fux  Majeftati  Magnx 
Britannias  ,  &  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
communi  Confîlio  pro  utilitatc  &  commodo  Navi- 
gationis  &  Commercii  Subditorum  fuorum  ,  quas 
poterunt  in  Indiis  Hifpanicae  Ditionis  Terras  &  Urbcs 
armis  occupare,quidqmd  autem  occupaverint,  ipfo- 
rum  manebit. 

VII.  Neceflîtate  exigente ,  ut  Fœderati  ad  dbdnen- 
dam  antcdidtam  fuse  Csefarex  Majeftatis  fatisfflélio- 
nem  &  Régis  Magnx  Britannix ,  ac  D.  Dominorum 
Ordinum  Generalium  lecuritatem  bellum  fubire  adi- 
gantur  ;  fidcliter  inter  fe  Confilia  communicabunt 
ûe  operationibus  bellicis  ,  &  de  omnibus  rébus  ad 
caufani  hanc  communem  fpedantibus. 

VIII.  Neutri  Partium  fas  iîc  Belle  femel  fufcep- 
to  de  Pace  cum  hofte  traâare  nifî  conjunilim  & 
communicatis  Confiliis  cum  altéra  Parte ,  ncc  Pax 
încatur,  nifi  adepta  prius  pro  Caefarea  fua  Majefta- 
te  fiuistaâione  aequa  ,  &  rationi  couveniente ,  & 
pro  Rcgia  fua  Majeftate  Magns  Britannis  &  Do- 
minis Ordinibus  Generalibus  fecuritate  peculiari 
Regnorum  ,  Provinciarum  ,  Ditionum  ,  Navigatio- 
nis,  &  Commerciorum  fuorum  ,  &  nifi  juftis  cau- 
telis  antoa  provifum  fit,  ne  Régna  Gallix  &  Hifpa- 
nis  unquam  fub  idem  Imperium  veniant  &  unian^ 
tur,  nec  unquam  unus  &  idem  utriusque  Regni  Rcx 
fiât ,  &  fpeciatim  ne  Galli  unquam  in  poflelfionem 
Indiarum  Juris  Hifpanici  veniant ,  heque  ipfis  ibidem 
Navigatio  Mercaturseexercendse  caufa,fub  quocun- 

•j  que  prœtextu  diredè  vel  indireâè  permittatur  & 
deniquc  nifi  pa£la  pro  Subditis  Régis  Magnas  Britan- 
hiae  &  Fœderati  Belgii  facultate  plena  utendi  &  fruen- 
di  omnibus  iisdem  Privilegiis,  Juribusque,  Immuni- 
tatibus  &  Libertatibus  Commerciorum  Terra  Ma- 
rique  in  Hifpania  ,  Mari  Méditerranée ,  &  in  om- 
nibus Terris  &  locis  ,  qux  Rex  Hifpaniarum  pof- 
tremô  defundlus  tempore  mortis  ,  tam  in  Europa 
quam  alibi  poïïèdit ,  quibus  tune  utebantur  & 
fruebantur  ,vel  quibùs  amborumvel  fingulorumSub- 
diti  jure  ante  obitum  difti  Régis  Hifpaniarum  quœ- 
fito,  perTraétatus,  per  Paâa  conventa,  per  Confue- 
tudinem,  vel  per  alium  quemcunque  modum  uti  & 
frui  poterant. 

IX.  Tempore  quo  difta  TranfaSio  vel  Pax  fiet, 
Fœderati  inter  fc  convenient ,  de  omnibus  iis,  quse 
ad  ttabiliendam  Navigationem  &  Commercia  Subdito- 
rum Régis  Magnx  Britannix  &  Dominorum  Ordi- 
num 'Generalium  in  Terris  &  Ditionibus  aquiren- 
dis ,  &  a  poftremo  defunéto  Hifpaniarum  Rege  pof- 
lêffis  neceffaria  erunt,  quemadmodum  etiam  de  modo 
quo  Domini  Ordines  Générales  per  obicem  antedic- 
tum  ,  vulgo  Barrière ,  fecuri  reddentur. 

X.  Et  quoniam  Controverfiœ  qu'sdam  Religionis 
ergo  exoriri  poffent,in  Locis  à  Fœderatis,  uti  fpe- 
rant ,  armis  occupandis  de  exercitio  ejus    inter  fe 
etiam  eodem  quo  fupradiâum  eft  ,    tempore  conve- 
nient. 

XI.  Fœderati  fe  invicem  omnibus  viribus  ju- 
var«  &  opem  ferre  contra  AggreiTorem  teneantur, 
fi  Rex  Chriftianiffimus  vel  quisquam  àlius  àliquem 
t  œderatorum  ex  caufa  hujus  Fœderis  ageredi  fufli- 
lie.it.  "'" 

XII.  Quod  iî  vel  nunc  fuper  faepe  indigitata  fatis- 
faftione,  &  fecuritate  tranfigi  queat,  vel  poftfufcep- 
tum  necefiTario  Bellum  Pàx  iterum  coalefcat,poft  ta- 
lem  vel  Tranfadlionem  vel  Pacem  conclufam  fit  & 
maneat  femper  inter  Partes  contrahentes  Fœdus  defeli- 
fivum  pro  Guarantia  ejusdem  j  vel  Tranfaâiohis  vel 
Pacis. 

Xni.  Ad  hujus  Fœderis  focietatem  admittentur 
cunai  Reges,  Principes  &  Status  qui  volent  qui- 
busque  Pax  Generalis  cordi  efl:  :  quoniam  autem  fa- 
cri  Romani  Imperii  peculiariter  intereft  Pacem  pu- 
bhcamfervari,  &  hie  inter  alla  agatur  de  recuperan- 
d;.s  Imperii  Feudis  ,  ad  hujus  Fœderis  focietatem 
diétum  Imperium  fpeciatim  invitabitur  :  Prxterea  Fœ- 
deratis conjunaim  vel  fingulis  feorfim  licitum  fit 
acceffionem  ad  hoc  Foedus  requirere,  corum  quos 
lequirere  ipfis  vifum  fuerit. 
ToM.  VIII.  Pa«.t.  L 
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XIV._  Ratihabebitûr    hoc   Fdsdus   ab  omnibus  A  N  NO 
hoederatis  mtra  fpatium  fex  feptimanarum  vel  citius  ■**■ 
fi  fieri  potcrit,  in  quorum  fidem  nos  fuprametoorati    1791, 
Plenipotentiarii  prxfens  Fœdus  Subfcriptionibus  & 
Sigillis  noftris  muniviitius.  Hagx  Comitum  die  fep- 
timo  Septembris  amii  millefimi  feptingentefimi  prî- 
mi. 

(LS.)   PeTRUS  Co»2«  A  GOESSEH. 

(LS.  )  JoANNES  Wenceslaus  Comâh 

WRATIStAU   A  MîTROWITZ. 

Nos  prxdiaum  Fœdus  fie  initum  &  conclufum 
per  omnia  &  fingula ,  approbaverimus  ,  confirma-  ' 
venmus  >  &  ratum  habuerimus  ,  quemadmodum  id 
hifce  approbamus  confirmamus  ,  &  ratumhabe- 
mus  ,  promittentes  verbo  noftro  Impérial!  &  Regio 
Nos_  omnia  &  fingula  in  prxfato  Fœdere  contenta 
firmiter  &  conftanter  obfervaturos  ,  impleturos  ob- 
fervari  &  impleri  curaturos ,  neque  quantum  in  nobis 
crit  paffuros ,  ut  a  quopiani  fub  quocunque  demum 
prxtextu ,.  diredè  vel  indireftè  violentur  &  infrin- 
gantur.  In  cujus  rei  fidem  hafce  manu  noftra 
lubfcnptas  ,  fîgilh  Noftri  Gxfarei  appenfione  muni- 
rijuflimus.  Dabantur  in  Arce  Noilra  Ebersdorfiii 
die  decimâ  nona  menfis  Septembris ,  Anno  millefî- 
mo  foptingentefîmo  primo  ,  Regnorum  noftrorum 
Romani  44.  Hungarici  41.  Éohemici  vero  415, 

LEOPOLDUS. 

Vt  D.  A.  C.  A  Kaunitz. 

/^d  Mandatum  Sacra  defarsà 
Majejiatis  proprium. 

C-  F.   CONSBRUCH. 

Articu'lus  SéParatws  'de  reparationè 
Régi  magrue  Britamiie  ,  circà  agmiionein  pra- 
tenfi  Wallia  PriHcïpis  in  Regem  jinglis  per  Re- 
gem  Galliie  attentatam ,  procuranda.  Cuhi  Ra- 
TiFiCATioNE  Cafaren.  Fiemte  zt.  Mar-i- 
tii  1701.  [Manufcric  tiré  du  Prococolle  de 
l'Ambafladc  Impériale  ea  Hollande  &  au  Con- 
grès d'Utrecht.] 

■^Os  Leopoldus  Divina  favente  Clcmeii- 
■'-^  tia  ekftus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus,  ac  Germanix  ,  Hungarix  ,  Bohemix  ,  Dalma- 
tiœ,  Croatix,  Sclavonix,  Rex,  Archidux  Auftrise , 
Dux  Burgundix  ,  Brabantix  ,  Styrix,  Carinthix, 
Carniolx  ,  Marchio  Moravix  ,  Dux  Lucemburgix 
ac  fuperioris  &  inferidris  Silefix,  Wirtembcrgx ,  & 
Teckx  i  Princeps  Suevix  ,  Comes  Hablpurgi  Ty- 
roli3,_Ferretis,  Kyburgi  &  Goritix  ,  Landgravius 
Alfatix  ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,  Burgoviœ 
ac  fuperioris  &  inferîoris  Lufatix,  Domuius  Mar- 
chix  Sclavonicx,  PortuS  Naonis  &  Salinarum. 

Notum  teftatumque  facimus  omnibus  &  fingu- 
lis ,  quorum  intereft  ,  qufed  ,  cùm  die  7.  Septem- 
bris Anni  proximè  elapfi  inter  nos  &  Serenifllmum 
ac  Potcntiffimum  Principem  Dominum  Wilhelmum 
Magnx  Britannix,  Francix  &  Hibernix  Regem ,  Con- 
fanguineum  &  Fratrem  noftrum  Chariflîmum  nec 
non  Charifiimos  Amicos  nôftros  Ordines  Généra- 
les Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  ,  per  Utrimque 
ad  _  id  députâtes  &  fufflciemi  Mandato  inftruélos 
Miniftros  Fœdus  initum  & -conclufum  fit,  omnibus 
vero  Partibus  nuperrimè  placuetit  de  fequenti  adhuc 
Articule  convenire; 

Quandoquidem  poft  Fœdus  inter  Sacrain  fuam 
Cxfaream  Majeftatem  ,  Sacram  lùam  Rêgiâm  Ma- 
jeftatem  Magnx  Britannix ,  &  Celfos  ac  Praepotentes 
Dominos  Ordines  Générales  Uniti  Belgii  Hagx  Co- 
mitum die  7.  menfis  Septembris  1701.  Anni  con- 
fedum  fignatumque,  Rex  GalUx  fibi  tantum  arroga- 
verit ,  ut  prxterlfUm  Wallix  Pirincipem  àgnofceret , 
declararetque  Regem  Anglix,  Scotix  &  îiiberiiix, 
atque  eo  faûo  Sacrx  fuae  Regix  Majeftati  Magnœ 
Britannix  &  univerfœ  Nationi  Britannicx  gravem  ad- 
modum  &  indignam  injuriam  intulerit  :  Conventum 
conclufumque  eft  ihter  prxdiÊlbs  Dominos  Confœ- 
deratos,  Sacrarn  fua  Cxiàiream  Majeftatem,  Sacram 
fuam Regiam  Majeftatem  Magnx  Britaïuiix ,  &Cel- 
M  a  fos 


pi  CORPS     DIPLOMATIQUE 

AnNO  f°'  ^'^  PrÉBpotentes  Dominos  Ordines  Générales  U 
/VJN  JN  U  ^^j^j  Belgii  per  prsefentem  hune  Articulum  (  qui  pa 
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-  _    -      .  pa- 

rem  &  eandem  prorfus  vim,  virtutem  &  vigorem 
obtinebit,  ac  fi  lupradiiSo  Fœderi  ab  initie  infer- 
tus  effet)  quôd  uuUa  cum  Gallis  Fax  omnino  ini- 
bitur ,  priusqu  am  ante  memorat»  Sacra  fux  Ré- 
gis Majeftati  Masu»  Britanni»  pro  eadem  atroci 
injuria  reparatio  fudta  fit. 

Nos  eundem  Articulum  feparatum  per  omnia  & 
fingula  approbaverimus  ,  confirmaverimus  ,  &  ratum 
habuerimus  ,  quemadmodum  eum  hifce  approba- 
mus  confirmamus  &  ratum  habemus  ,  promitten- 
tes  verbo  Noftro  Imperiali  &  Regio ,  nos  omnia , 
ou»  in  eo  continentur ,  bona  fide  prxftituros  &  ad- 
impleturos ,  neque  quantum  in  Nobis  erif ,  paflu- 
ros  effe  ut  à  quopiam  fub  quocunque  demum  prs- 
textu  direélè  vel  indireûè  violetur  &  infringatur  : 
In  cujus  rei  fidem  hafce  manu  Noftra  fubfcriptas 
Sisilli  Noftri  Csfarei  appreffione  muniri  juflîmus  ; 
Quse  dabantur  in  Civitate  Nofira  Viennx  die  32. 
Martii  Anno  1702.  Regnorum  Noftrorum,  Roma- 
ni quadragefimo  quarto  ,  Hungarici  quadragefîmo 
Bohemici  vero  quadragefimo  fexto. 


ijOd. 


feptimo  : 


LEOPOLDUS. 


(L.  S.) 


Vt.  D.  H.  C.  à  Kaunitz. 

Ad  Mandatum  Sacra  Cafareic 
Majejlatis  profriutn 

C.   F.   CONSBRUCH. 

XIV. 

gâi;(l=35rul)cr(id&é  Convention  jloifd&e»  JÇcrjn 
2^»ï>cïp^  2lugu(ien/unl>  2lttt^(>rt  Ulnd?ert 
J^crêogcn  ju  SSraunfd^wtiâ  unD  îunebwg  /  tvo* 
l)ur^  @ie  ju  Confervation  3&.rêr  ianlie/aud& 
fl(t«n  Praerogativen  uni»  Slec^tcn  (icl&  »»  "««" 
25ctm6fl(.  Defenfions=©tan6  fcicn.  25raun« 
fctimigtêm^Odlobr.  170 r.  {TheammEu- 
ropjium  Tom.  XVI.  pag.  ipo.  col.  i.  d'où 
cette  Pièce  eft  tirée.  On  la  trouve  auffi 
dans  LuNiG  'XmW^  «Kcid&S *  Archiv. 
Part.  Spec.  %W^\.  V 1. 2tbf(i|.  I V.  pag.  169. 

C'cft-à-dire, 

Convention  fraternelle ,  entre  les  Serenifimes  Prin- 
ces Rodolphe  AuGUSXEjfcfAN- 
THoiNE  Ulric,  Ducs  de  Brunswick  -  Lu- 
vebourg  pour  la  confervation  efficace  de  leurs  Do- 
maines ,  Droits  Ù  anciennes  Prérogatives.  A 
JBrunswick  23.  OSlohre  1701. 

<?N<Smnad)  ttJir  ton  ®tm  ©nabcn  Sdubelp^ 

'^  3(u9u(îué  unD  Ttnttjcn  îîltic^  »   ^ergoâe  ju 

S5trtunfd&tt)«g  unti  îûneburg  /  6cç  Unfît  fât)rcnï)en 

©ïôtcrUcien  ©efamt^iKcgicrunâ  m\é  jcïi«jcit  fln« 

qc(ca«n  fcçn  (aflfcn  /  iurcft  eittmûtt)iôen  Slatt)  Die 

QBol)lfatt^  Unfcïé  Etats  ;(u  bcforDMit  /  X6\t  aud^ 

uermittelfl  ©ôttlid&et  Affiftenz  bté^ew  unfct  gâr. 

(îêtit^um  uut»  iante  in  gutcm  grisbc  unl>  ÎSin^t' 

ftaat»  eï{)ttltcn  ;  îiie  geâcnfôâctigc  Conjunâatcn 

abcïl  uni)  ^uma^lntiê  Unfctm  .Çaufe  anfctctncnte 

Particulier  ®cf5()rlict)tcitcn  /   une  tôt  Daéma^l 

«m  fo  met)r  obligircn/  cin  t«u  •  br&bcrUd&cô  cin' 

niutl)i9Cé  Concert  ju  faflcn/  in  Q5?tcac6t  ta  i. 

tutct)  ten  toon  J^annottcc  gefud)tcn  ElecStorat , 

unt»  tt)aé  l)cinfe(6m  autjangiâ  ifl  I  îînfcr  t>on  fd  tic 

Un  Secdis  ^ec  in  «iiier  cgaku  Dignitset  unD  ge* 

naucï  Scrciuigung  gtfîanîcnfé  .Çeigoglicfecé  ®C' 

f(H«t=J5augl)auptfâdèUc^  gctïJmKt/  t»iï  «kï  al^ 

(  I  )  Cette  Pièce  étant  iiiie  du  Thiairum  E((«f<»w  ou  en  a  con'et- 
vi  U  Date  Celle  de  LHmit&  du  |>  f  cu(  êtiï  p>l  une  taucc  d'im- 
ftelCon.  [DuM], 


î)ct  (cl&wâcl&«c  S()cil  t»on  fo(c^«  Révolution  «nb  AnnO  ' 
Derfcitsj  etablirenCen  Pra:potenz  nictté  anfceré 
[uiaiycn  Kiî  tê  ailbm'it  bct)Dcr  @ac{))cn=laiien«  I70ï« 
6urgtfd)cn  uut)  antcrn  @a(()cn  n>&r(îiicl)  cmfiftn' 
Dcn  /  ],alé  ein  î)îïfleiiict(idl)cé  Tradîament ,  tl)dt' 
(iclje  Proceduren  unb  SScbcdngnûjfcn  /   aiic()  ju» 
Ugt  t»ot)l  gar  cjne  gànëlid&e  Oppreflîon  crroar» 
ten  tènnen;  £flunmct)raucl&  x.  berSpanilcbeSuc- 
ceflîons  -  ©trcit   unb  bflrûbct    t)erfûrbrccfccntiee 
.Krieg  cinen  jcben  9îeic()S=Patriotcn  unb  Une  in» 
fonbctl)eit  fûic^tcn  inadjet/  tag  fclbigcr  2cutfcl&» 
ianb  mit  ergreiffcn  /  unb  mci)  Dcm  épiutpcl  t)i$ 
i>ormaf)(igcn  Ctcçffîgjâtjriflcn  .Kticgcé  unfcr  pc(l«n« 
tt)unt  unD  ianbe  mit  £)urcl^jô))en  /  Exadionen/ 
(^in^batticcung  /  ^tcnncn  I   9laub£n  unb  (p(âH> 
Dcrn  «bcïmal)l  Dcr^eerct  unb  ju  Otunbc  gcricOtet 
tDcrben  mêcJ;tcn  ;  Ubec  Dem  5.  Die  cinige  S^Jtljero 
t>on  fo  ïielcn  £)rtcn  tviber  une  «ïfdboUcnc  SScDro- 
()ungcn  unb  continuijtnbe  gcfàt)rlid&e  (ScïSriite  ; 
mitl)in  Die  bert)albcn  einlaufcnbe  Dictfâttigc  ^au 
nungcn  une  in  Die  Qittdjti  Apprehenfion  unb 
Scnnut()ung  feÇcn/  DagDon  iînfcrn  ûbelwptienDtn 
unD  i()ren  gegen  Une  animirten  ^reunben  cin  oDec 
anDec  gef(i!)rlict)eé  Deflein  wibec  îîné  machini- 
ret  tvctDe/  unD  wit  Danncn^cro  mê  Çt)rcn=unD 
®cwiffcné^«(6e«;t)eïbunben(icl)tcn/  Une  I  îînfcrn 
Etat/  §ûrficnt()um unDîanbefiiïfcinblicfccnTrac- 
tament  ju  tcttcii  /  unb  îînS  6e»)  atlcn  iînfcm  ton 
(Stu  «ertie^enen  unb  une  angeeibten  fReditcn  mtfy 
ttuferfîen  ^râfftm  ju  mainteniren-;  ©0  i)abtn 
voit  md)  ge^oiteneï  gemeinfamer  teiffet  S3ci:atl)fcl^(a' 
gung  /  bei;  (Srwegung  borangefût)rtc«;  «nD  me^rec 
gef{ll)ïKc|&ee  îîmftânDe/  une  boijin  trcu=bïôbeï=unb 
«ininûtl)i9(id&  miteinanbcr  Dcrnommen  /  concerti- 
ttt  unb  gcfdioflfen/  îînferc  t>orJ)inge^a6tê  ordinai- 
re Defenfîon«=3«ïf«|tiin3  bcplgcgenwàrtigen  3e»' 
ten  auf  eine  flârcîece  unb  fo(cï)c  Proportion  einju* 
tic^ten/  Dag  ivic  iin  @tanbe  fet)nmëgen/  nic(}tnur 
benen  (ingeDroÇcten  Entreprifèn  unb®ewaltt(jâtigi 
teiten  na^Drûctlid^  tviDer|îe()en/  lînfeie  Scftungen 
btwa^xtnl  unb  ^anb  unb  4eute  fût  Ruin  fciinlcn/ 
fonDern  aucî)  jii  (St()altung  beé  Sl(lcicl)é=gticDtn^ 
unb  gemeinen  9îuf)e=(StanDcé  fcl&ulbigfler  maflcn 
concurriren  }it  îJnnen  ;   ju   Welc^cni  (Snb  wit 
Dann  bc»)  îînfet  Milice  Die  Compagnicn/  infon* 
inijtit  bel)  ter  Infanterie  ,  fo  iteit  »erfîàrcfen 
laffen  iDoflen  /  Dag  mit  t^tfim  lînfeteDefenfionS* 
SetfalTung  efîe(9:iv€ment  in  îWêlfftaufcnD  SDîann 
reguiirtcr  'ï^rouppen  be{}e|en  moge  /  bie  tvit  aut& 
nadè  âuffetfieE  9Jîcgticï)t<it  fo  lange  bcv)îubcl)a(ten 
tta^ten  wotlen  /  bis?  wlv  aué  Dec  ®efafet;  getcttet/ 
unb  Unfer  Etat,  Sîed&tc  unb  aSefugnôffen  auf  ein 
obei;  anbete  reputiriic^e  <2Beife  in  @icl)ccf)eit  ge« 
fegt  fet)n  tvecDen  /  init^in  aud)  bet)  bein  ëpani* 
ftl^en  Succeffioné'Otteit  bie  ^ewa^tung  beé  ge* 
meinfamen  ÏSiû^S'^tkuaê  mi  9lut)cflanbeë  in 
îTeutfcftlanb  tDjrb  cffeduiret  unb  bcf4)affet  fc»)n. 
(SUiàdVûii  tvic   abct  Unfec  detteucn  laiiDfci)affC 
t)oi;t)in  gndbigli  t^crft^ctt  t)abeH  /  Dag  burcl^  bie 
Augmentation  unfet  Trouppen  5anb  unb  £eu« 
ten  teinc  mct)rere  Onera ,  al$  for  Dcin  ju  Dec  or- 
dinairen  ^ricgé=Cafla   bettJiUiget  /   aufgelcget  ( 
fonDern  Die  sugetvorbene  Milice ,  unD  waê  Davon 
dependitet/  ol)ne  îaflunD3utt)un  Deé  ianbeé  I  auS 
benen  «on  ber  Cron  grancfcçicft  bei)  Dem  mit  Dcr« 
fclbcn  ju  Maintenirung  Dc(5  2}3ef(ptiâl  =  unb9î# 
tvidifcticn   ^rieDené  in  ïeutfcfelanD  Dot  eini^ec 
3eit  gtttoffcntn  Traâiat  veraccordirtcn  Subfi- 
dicn  unter()altcn  toerben  foU  ;  2(ifo  tvoflcn  wic 
and)  barâbet  etnftiid^  ^atten  I   unD  Hnfere  Un* 
tettt)anen  in  fo  toeit  aUet  neuen  S3ef(()n)erung 
gânÇlict)  entijcbcn. 

UnD  cbmi}l  Diefe  ton  îîné  concertirtc  Ser. 
faffung  Die  Dilpofition  bet  IReict^sConftita- 

tio- 


DU    DROIT     DES     GENS. 


An  NO  tioncn  unb  ttS  QBcfîp()âliftï)cngricl)cné=Inftru- 
ments,  îttfotCctfi  abtt  tk  fcfcuictge  'Ztsui  unD 
i7^^'  (pÂicl)t/  njomjt  wic  tcin  ÎHiidj  mt  ticffen  a(Ier« 
l)0cbften  Obcï^JÇaupt  tetwant)/  ;{uin  Fundamcnt 
\)at  I  tai)iïo  «u^  ton  f cincni  2i3o()l9cntuK ten  tiê' 
faUtf  fine  TOJDrigc  Explication  ju  tccmutt)cn  ; 
©0  declarircn  wir  Dcnnoct>  jum  Îî6etflu§  cin» 
niâtbiglid)  /  uni»  mit  aufti4;tigcn  '2cutfct)cn  ^cï. 
|en  /  weDcc  teé  ucunttcn  Eleâorats  t)alber  / 
noct)  ex  quovis  alio  capite  jcinanten/  et  fc») 
wct  ce  wotle  /  offenfive  anjugçcilTcn  /  fonCcrn 
Une  mit  îînfcr  Armatur  ia  terminis  &  fta 
tu  defenfionis  unî)  jivat  (blcl^er  maffen  ju  t)al< 
tcn/  Dag  wir  juforCetfi  f&r  unfern  Etat,  fût  Un» 
fcrc  alte  Prjerogativen  uni)  9îecl)tc/  fâr  tiic  ©i- 
c^crl)cit  Unfcc  Selîungcn  uni)  lanti  ein  wadicn» 
teé  3tugc  t)a6eu  /  unD  une  tabn)  auf  tcincrlci) 
SBfife  ttcrâctitlicï)  l)altm  /  ècfcrengcn  /  bcfcl)6en( 
tvenigct  untcrtrûcîm  laflcn  /  tanebcn  aucl)  ftctïS 
fccrctt  unb  gcfaft  fei^n  tvoticn/  wann  ttm  SHeict) 
uni)  gcmcincm  iiamiantt  eine  bcfonlictc  ®cfal)t 
Hujïpjtcn  uni)  ber  grieDc  uni»  Silut)ertanl)  trou- 
blirst  wcrîcrt  fottc/  fo  bann  tagcgtn  aile  inJgU* 
tl}c  JÇuljfe  iu  bcffcn  Slettung  uni)  ^cicDcné  =  èt« 
t)aitung  mit  ju  btfcljaffen/  uni)  an  hincm  (Stûcf/ 
fo  I)»e'9lcict)é=@efe6c  aud^  Die  9îecl)te  Dct  £(^a« 
tut  uub  S&lrfct  «on  altm  Scutfct;en  gôtflen  Deé 
SHei^jé  requiriren/  ce  ctmangcln  ju  la|]cn- 

3u  Setr^fftigung  Dclfen  aflcn  t)a6cn  voit  fcic- 
fcé  Umct  cinmût^igcé  Concert  mit  cigcnen  jÇàn. 
t)en  untetfd[)itc6cn  /  utid  mit  Unfetm  gc()eimtcn 
Gan|eUi)î  Secret  bcCtucîcn  (affcn.  <So  9cfrt)c« 
|)cn  in  îînfcf  ©tatt  unD  Scpung  Q5i'«unf^wcifl 
tcnij.  Od;.  1701. 

XV. 

'II  Nov.  Vergelyk  en  Compromiff  tuflchcn  de  Hee- 
ren  Arnold  Maurits  Willem  ter 
cenre .cnERNsxen  Statius  Philip 
ter  anderezyde,  Graven  te  Benthcim ,  &c.  war- 
door  fy  fyne  Majefteyt  van  Groot  Brittagne 
tôt  Arbiter  van  harc  DifFercntien  en  gcfchil- 
len  verkicfen  ,•  cnde  Grave  Arnold  Mau- 
rits Willem  verklaart ,  hoe  dac  hy  de 
Gravamina  Ectleftajlka  en  PoUtica  fal  rcgu- 
leeren  en  wechnemen.  Gedaen  in  s'Gravenha- 
ge  den  51.  Oâobr.  J701.  Met  de  Com- 
promUToriale  Uitfpraek  van  fyne  Brittanni- 
fche  Majefteyt.  Gedaen  in  s'Gravenhage  den 
IT.  Novembr.  1701.  £Lunig,  ^eutfc^Cé 
£flcicl&és=Archiv.  Part.  Special.Contin.il. 
2lbtl)ci{.  VI.  In  Supplément,  tcé  I.  2Cbfa|cé 
fton  tcn  ©tafcn  Mn®cntl)eim  pag.  513.  d'où 
Ton  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Theatrum  Europaum  Tom.  XVI.  pag. 

»39»  en  Allemand.  ] 

C'eft-à-dirc, 

Compromis  entr^  Arnauld  Maurice 
Guillaume  Comte  de  Bentheim  d'une 
part,  Ernest  £3'  Statius  Philips 
auffi  Comtes  de  Bentheim  d'autre  part^  par  lequel 
ils  remettent  la  Decifton  de  tous  leurs  Différents 
à  r Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  le 

,  Comte  Arnauld  Maurice  Guil- 
laume déclarant  de  plus ,  comment  y  de  quel- 
le manière  il  réglera  fj"  fatisfna  aux  Griefs  Ec- 
clefiafliques  £5?  Politiques^  Fait  à  la  Haye  /«  3 1 . 
Oclohre  ijoi.  Avec  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  fa  Majejlé  Britannique  rendue  à  la 
Hasek  11  Novembre  1701. 
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Y  ondergefchreve  ,   ylr}ioU  Maunti  TTillem  ur   A  NNO 

eenre ,  en  Erxft  en  Statius  Philip  ter  andcre  zy-  ■'^'■^'■^^ 
de,  Gravente  Benthem  ,  Steenfart ,  T'ecklenburg  'zs'c.  17 01» 
onderrichtzijnde,  dat  lijiie  Majefteyt  van  Groot  Brit^ 
tagne  geerne  foude  fien ,  dat  de  openftaende  difFeren- 
ten  en  gefchillen ,  dewelcke  tuffchen  haer  nu  eenige 
jaren  aen  den  anderen  hebben  getrotteert ,  uit  den 
wech  wierden  geleght ,  en  gcaccommodeert ,  ende 
dat  hoogftgedachte  fijne  Majefteyt  de  adimpletie  van 
het  foc  genaemde  Byleveltfche  Verdragh  daer  toehet 
gereedtfte  middel  oordeelt  tezijn,  verklaren  by  de- 
len,  dat  wy  voor  ons  ,  ende  onle  Erfgenamen  ea 
Succeffeurs,  na  een  volkomen  overleg,  en  uyt  goe- 
de  redenen  ons  daer  toe  moverende ,  hebben  overge- 
geven  en  geaccordcert,  gelijck  wy  overgeven  en  ac- 
corderen  by  defen ,  dat  wy  met  den  anderen  over  de 
adimpletie  van  het  voorfchreve  Byleveltfche  Contradl 
in  der  minne ,  en  de  piano  fuUen  trachten  te  verdra- 
gen,  ende  in  cas  wy  in  de  fclve  onderhandelinge  den 
anderen  niet  konden  verftaen  ,  foo  fubmitteren  wy 
ons  volkomentlijk  daer  omtrent  aen  de  decifie,  ende 
het  oordeel  van  hooghftgedachte  fijne  Koninghlijc- 
ke  Majefteyt  van  Groot  Brittagne:  Belovende  by 
defen  ,  voor  ons ,  en  onfe  Erfgenamen  en  Succef; 
feurs  ,  dat  wy  ons  na  des  felfs  uytfprake  fulkn 
gedragen  ,  verfoekende  fijne  Majefteyt  met  aile  re- 
fpeâ  by  ontftentcnift^e  van  ons  onderlinge  verdrag  1 
de  voorfchreve  dccifié  en  uytfprake  te  willen  doen 
en  die  in  aile  fijne  deelcn  te  willen  executeren. 

Noch  is  geaccordeert ,  dat  de  fuftenue  van  Gra- 
ve Ernft  en  Statius  Philip  aengaende  de  invalidi- 
teyt  des  Bylcvcltfchcn  Contradts  in  fijue  waerde 
en  onwaerde  gelatcn  lijndc,  hun  fal  vry  ftaen  de 
voornoemde  fuftenue  in  rechten  te  kunnen  allege- 
ren  ,  daar  en  foo  fy  te  rade  fouden  mogen  wer- 
den. 

Wijders  verklaert  meer  gemelden  Grave  Arnold 
Maurits  Willem,  foo  voor  hem  als  voor  des  felfs 
Erfgenarnen  en  Succeffeurs  ,  dat  hy  de  Gravamina 
Ecctejlaftica  en  Politica  ,  foo  ras  als  hooghft-ge- 
dachtc  fijne  Majefteyt  de  decifie  en  uytfprake  fal 
hebben  gedaen  ,  fal  reguleren  en  wechnemen  ,  ge- 
lijck hy  die  van  nu  voor  als  dan  teguleert  ende 
wech  neemt  by  defen  ,  ende  op  de  volgende  ma- 
nière ,  als  hier  onder  van  woorde  tôt  woorde  ge- 
infereert  ftaet ,  over  de  referve  en  aentekeninge  op 
den  tweeden  Articul  van  de  Gravamina  Politica 
breeder  in  margine  geëxprimeert. 

1.  De  protefterende  Ingezetenert  der  G/aeffchap 
Benthem  fullen  allefints  in  den  ftaet  en  obfervantie 
harer  Religie,  in  den  jare  1624.  tôt  de  veranderin- 
ge  van  wijien  Hcere  Grave  Ernft  Willem  in  den 
jare  1668.  gelaten,  herftelt  ende  bcfchermt  werden. 

2.  Dienvolgende  ilil  de  oude  afgefchafte  Over- 
Kerckenraedt  ,  ofte  het  Opper-Conlîftorium ,  inge- 
ftelt  tôt  waarneminge  van  het  Geeftelijck  of  Kerc- 
kelijck  régiment  door  wijien  Heer  Graef  Arnold 
Jooft  ,  wederom  aengeftelt  werden ,  en  beftaen  uit 
vijf  perfonen,  ten  deele  Geeftlijke,ten  deele  Werelt- 
lijcke  ,  welke  tôt  dat  ampt  bequaem ,  en  aile  van 
de  Gereformeerde  Religie  fullen  %\]  n  ,   met  name 

3.  Wanneer  een  van  de  felve  door  verfterf  of 
anderfints  komt  af  te  gaen,  fullen  de  refterende  Le- 
den  een  ander  Gereformeert  Perfoon  in  fijne  plaets 
verkiefen ,  en  den  felven  aen  de  Heeren  Graven  als 
Landts-heeren  prsfenteren  ,  cm  bimien  een  maenC 
geconfirmeert  te  werden. 

4.  De  voorfchreve  Over-Kerckenraedt  fal  van  tijdt 
tôt  tijdt  na  ouder  gewoonte,  en  vereyfch  van  falcen 
vergaderen  en  belbigneren  ,  doende  ailes  wat  men 
volgens  de  Fundatie  van  den  dertienden  Oâober 
1613.  plagt  en  behoort  te  doen,  envan  aile  fijndoen 
goede  notulen  en  protocol  houden,  door  een  Aâua- 
rius ,  die  daer  toe  gcqualificeert  is  ,  by  het  voor- 
fchreve Opper-Confiftorium  te  verkiefen. 

5'.  Voornamentlijck  fal  den  Over-Kerckenraedt 
forge  dragen,  dat  devacantePaftoryen  ,  School-Kôf- 
ter-ende  Organift-dienften  fpoedig,  en  wel  ,  weder- 
om voorfîen  werden  ;  ten  wclcken  eynde  de  perfoon 
fal  aengeftelt  werden  by  de  Opper-Confiftorialen  , 
met  de  Leden  des  Onder-Kerckenraedts  daer  de 
plaetfe  vaceert,  by  meerderheyt  van  ftemmen.  Daer 
na  fal  de  aengeftelde  perfoon  peremptorie  van  haer 
worden  geëxamineert  ,  of  van  het  eerwaerde  ClaC. 
fis,  op  haer  begeerte  :  bequaem  bevonden  zijnde, 
fal  hy  de  hooge  Overigheyt  gepraefenteert ,  ende  van 
de  felve  binnen  een  maent  geconfirmeert  werden, 
fonder  daar  voor  yetwes  tè  genieten,  uytgenomen 
M  3  dé 
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A  M  MO  de /«!-<»  en  leges  van  de  Gancelerye^  we!ke  niet  een 
/\N  JN  VJ  fQjj^jjje  ygn  twaelf  rycksdaelders  voor  een  Paftor , 
en  fes  vôor  een  Schoolmeefter,  Kofter  of  Organift 
fuUen  excedcren.  Na  de  confirmatie  fal  hy  van  twee 
Gecoriimitteerden  des  Kerckenraedts  geordineert  en 
geinftalleert  worden  in  tegenwoordigheyt  Van  een 
GraefFelijcke  gecommitteerde  op  koften  van  de  Ge- 
meenten,  fullende  elck  gecommitteerde  ,  bov en  de 
wage-vrachten  ,  noyt  meer  als  twee  rijcksdaelders 
daegs  genieten ,  fonder  echter  een  particulier  Colla- 
tor,  die  eenig  recht  heeft  dâar  meede  te  praejudice- 
ren.  , 

6.  Voorts  fai  meer  gemelde  Over-Kerckenraedt 
tm  minften  iséns  des  jaers  de  Çlafficale  vergaderin^e, 
de  Ondec-Kerckenraden  j  eii  de  gefamentlijcke  Ge- 
meentens  vifiteren  i  bih  aile  gebreken  te  verbeteren , 
fullende  in  de  Kercken-boete  mogen  procederen  , 
niet  alleen  tôt  fufpenfie,  maer  oock  tôt  het  deporte- 
ment  van  Praedikanten ,  Schoolmeefters ,  Organiften  ^ 
Kofters,  Geeftelijke  Rentmeefters  ,  Kerk  en  Arme- 
Proviforen ,  ende  hare  onder  -  Dienaars ,  die  het  me- 
riteren,  mits  dat  daer  van  ilotificatie  aen  fijn  Exçell. 
werde  gedaen,  fonder  daer  door  de  executie  te  fus- 
penderen.  . 

7.  De  voorfchïeve  Over-Kerkeilraëdt  fal  op  aile 
Geeftelijke  goederen  hauwkeurigh  acht  geven ,  ten 
eynde  daer  van  niets  veralieneert  ,  noch  tôt  eenig 
ander  gebruyck  befteedt  -^verde ,  als  tôt  nutte  van  de 
Gereformeerde  Gddtsdienft;  daarom  fullende  Geef- 
telijke Rentmeefters,  en  aile  Arme  enKerckenPro- 
viforénj  onder  de  opfîcht  van  meer  gemelde  Kerc- 
kén-raedt  ftaen  ,  fullende  eens  des  jaers  voor  haer 
vatl  ontfang  en  uytgave  ,  in  tegenwoordigheyt  van 
een  van  fijn  Excell.  gecommitteerden  ,  rekeninge 
doen,  het  ware  dan  dût  in  defe  of  geene  Steden  of 
Dorpen  een  andere  gewoonte  v?are ,  daer  het  by  het 
onde  gebruyck  fal  blijven  ;  om  welke  oorfake  den 
Geeftelijcken  Rentmeefter  (dewelcke  altijt  van  de 
gereformeetde  Rell^ie  fal  xijn)  van  het  Opper-Con- 
Bftorie  ook  àengellelt ,  ende  t'elkens  by  de  vacature 
van  fijn  ampt  ,  van  de  hooge  Overigheyt  geconfir- 
meert  fal  werdén,  fo  âls  vari  Paftoren,  Koïieren  en 
Organiften  art.  y.  is  gefegt. 

8.  Noch  incUmbeert  den  Over-Kerckenraedt  aile 
Echt-fakeni  na  Godts  Woordt  en  de  Wereldtlijcke 
Rechten  ,  fonder  appel  of  revifie  by  irechtelijcke  de- 
cifie  teontfcheyden;  defgelijcks  Arnien-  ende  Kerc- 
ken-faken ,  ook  aile  Procefle  ,  Welke  de  Paftoren 
Schoolmeefters,  Kofters  ende  Organiften  om  eenige 
redenen  haer  ampt  concernerende  worden  aenge- 
daen,  ïijnde  voor  geen  ander  Rechtbanck  conveni- 
bel.  ,      ^ 

9.  Wanneer  de  Kerckentaedt  tègens  eenige  fcan- 
daleùfe  Ledeii  der  Geméente  verder  pf  ocedeert ,  als 
to"t  de  verbiedinge  des  Heyiigen  Avondtmaels ,  ende 
deprecatie  voor  deil  Kérckenraedt  ter  plaetfe  daer  de 
ergerniffe  begaen  is ,  (  het  vtrelke  de  Onder-Confifto- 
rien  altijt  geëxerceert  hebben  ,  en  voortaen  fuUen 
cxerceren)  en  dat  men  genoodtfaeckt  wordt  het 
fcandael  openbaerlijck  voor  de  Geméente  te  laten 
repareren,  of  dat  het  alleruy'tterfte  middcl  van  ex- 
communicatie  gebruyckt  werdt ,  fulcks  fal  ailes  van 
den  Over-Kerckenraedt  geordonneert  en  gereguleert 
worden ,  met  notificatie  aan  de  hooge  Overigheyt , 
fonder  echter  de  executie  daer  door  te  fufpenderen. 

10.  Om  aile  het  voorgenoemde  met  eftcft  uyt  te 
voeren ,  mag  de  Over-Kerckenraedt  oock  de  mîdde- 
len  van  dwangh  en  executie  gebruycken  ,  gelijck  als 
het  felve  allen  en  yegelijcken  hoogh  GraefFelijcke 
Amptenaf  en ,  Bedienden ,  hooge  en  lage  in  de  Fun- 
câtie  bevolen  werdt.  Maer  om  van  die  macht  geen 
misbruyck  te  maken,  ende  om  in  het  Kercken-we- 
fen  ailes  met  befcheydentheyt  te  beftîeren ,  en  niet  te 
domineren,  fullen  de  Over-Kerckenradeningewich- 
tige  faken  het  advis  van  het  Claffis  hebben  te  vraeen , 
oock  het  advis  van  een  Gereformeerde  Univerfiteyt 
inhalen. 

11.  Het  Kloofter  tôt  Schuttorp,  met  de  Kloofter- 
kcrcke  en  de  verdere  annexe  Gebouwen ,  fullen  aen 
de  Gereformeerde  wederom  werden  ingeruymt  tôt 
den  Gereformcerden  Godtsdienft  en  andere  gebruy- 
ken,  ende  in  fpecic  het  lYv^eede  Paftoriehuys  aldaer, 
voor  den  gedeposfideerden  Praedikant ,  aïs  mede  het 
tWcede  Paftorie-huys  tôt  Benthem  voor  den  tweden 
Paftor,  mitsgaders  aile  canones ,  pachten  ,  intradcn, 
welke  de  Praedikanten ,  Kercken,  Armen  ,  School- 
meefters ,  Kofters  en  Organiften  uyt  de  domeynen 
van  fijne  Excellentie  ende  anders  competeren  j  Item 


huyfen  ,  fchbolen  ,  welcke  de  Gereformeerde  annb  A  mkjo 
1624.  hebben  befeten ,   en  het  gantfche  Geefteliicke  •"■^^^'-^ 
Regifter,  foo  als  het  annb  1624.  ende  onder  dé  re-    I70îi 
geringe  van  de  Heer  Graef  Arnold  Jooft  is  geweeft , 
waar  in  fijn  Excellentie  ook  aenneemt  te  betalen  de 
poften,  die  fijn  Heer  Oom  ofte  des  felfs  voor-vade- 
ren  daer  in  fchuldig  ïijn,  mitsgaders  aile  het  geene 
■rt^at  fy  tôt  verbeteringe  van  PaUoryen  ,  Kercken  en 
Schoolen ,  gefundeert ,  gegeveheh  gelegateert  hebben , 
mits  dat  de  agterftallen  met  irleer  geëyfcht  werden. 

12.  Daarenboven  fal  richtig  betaelt  werden  aen  hzt 
Gymnafîum  Van  Steenfort  een  capitael  van  vijf  hon- 
dert  rijcksdaelders ,  fonder  de  intereifen,  die  tôt  hier 
toe  zijn  verlopen. 

13.  Noch  neemt  fijn  Excellentie  aen  te  betalen 
het  gerechte  derde  part  van  twee  duyfent  agt  hôndert 
negen  rijcksdaelders  ,  door  de  Heer -Graéf  Arnolâ 
van  de  Kercke  tôt  Steenfort  opgenomen ,  belovénde 
daer  nevens  fijn  uytterfte  beft  te  doen  dat  de  twe 
àiiaere  derde-parten  van  de  hoogh-GraefFelijckehuy- 
fen  Teckelenbufgli  en  Steenfort  mede  voldaan  wer- 
den. 

14.  Wat  na  defe  herftellinge  van  de  geeftelijcke 
goederen  mogte  overfchieten  fal  van  de  voorlchreve 
Over-Kerckenraedt  tôt  verbeteringe  van  fommiger 
Praedikanten  ende  Schoolmeefteren  geringe  traâe- 
menten  werden  aengewent ,  als  mede  tôt  onderhou- 
dinge  van  hare  nagelatene  Weduwen  en  wefen ,  tôt 
het  twintigfte  jaer  hares  ouderdoms  ;  ofte  oock  tôt 
ftichtinge  van  nieuwe  Kercken  en  Scholen ,  daer  het 
de  eere  Godts  en  dienft  van  de  Ingeietenen  vereyfcht , 
echter  ailes  met  kenniffe  van  de  hooge  Landts  Ove- 
righeyt. Specialijck  fal  te  Wilfum  wederom  een 
Paftor,  en  te  Velthuyfen  een  tweede  Paftor  werden 
aengeftelt,  elck  opeen  traâement  van  drie  hondert 
guldens ,  met  name  de  Candidatus  Schrader  tôt  Prae- 
dikant van  Wilfum  ,  en  de  Candidatus  Halsken  aïs 
tweede  Praedicant  tôt  Velthuyfen  ;  enyeder  Praedi- 
kants  weduwe  in  de  Graeffchap  Benthem  en  Steen- 
fort fal  na  defen  een  penfioen  van  twintig  rijcks- 
daelders jaeriijcks  werden  toegelegt  uyt  den  over- 
fchot  der  geeftelijcke  goederen  ,  het  welcke  in  de 
eerfte  plaetfe  fal  werden  voôrgenomen  ende  afge- 
daen ,  eer  dat  de  voornoemde  overfchot  der  geefte- 
lijcke goederen  tôt  yetwes  anders  geëmployeert  wer- 
de. 

If.  Wat  den  Roomfch^Catholîjken  Godtsdienft 
betreft,  fal  de  felve  alleen  werden   geëxerceert  op  * 

defe  navolgehde  plâetfen,  te  weten  op  het  Slot  tôt 
Benthem,  en  in  de  Kerke  door  de  Roomfch  Catho- 
lijcken  aldaer  gebouwt;  en  op  het  Huys  te  Altena 
tôt  Schuttorp  ;  op  het  Huys  te  Brantlegt  tôt  Brandt- 
legt;  op  de  Borg  tôt  Noorthorn;  op  het  Ampt-huys 
totNienhuys;  ende  in  het  Dorp  Emmelenkamp,  tôt 
die  tijdt,  dat  over  dit  verfchil  anders  fal  ïijn  gecon- 
venieert  ,  of  dat  het  felve  in  het  Roomfche  Rijck 
fal  îijn  gedecideert ,  fullende  ook  geen  andere  pro- 
ceffie  in  de  Graeffchap,  als  die  op  St.  Joannes  des 
Tauffers  dag  te  Benthem  gecelebreert  werden. 

16.  Indien  yetwes  in  dit  Contrat  niet  mogte  zijn 
uytgedruckt  en  geftipuleert ,  fal  na  het  Inftrument 
van  de  Weftphaelfche  Vreedé  in  den  jare  1648.  ge- 
reguleert  en  onderhouden  werden. 

1.  Ten  reguarde  van  de  Politicque  Grieven  neemt 
fijn  Excellentie  den  Heere  Grave  Arnold  Maurits 
Willem  aen  aile  Immuniteyteii ,  Privilegien,  Voor- 
rechten,  door  fijne  Heeren  Voorfaten  aen  de  Sten- 
den,  Steden,  Dorpen  en  Vlecken  ,  Boerfchappen 
en  particulière  Ingezetenen  verleent,  ofte  van  haer 
van  oudts  befeten,  te  confirmeren,  en  de  felve  niet 
te  verminderen  ,  nemaer  na  verdienften  te  vermeer- 
deren,  fpecialijck  de  voorgaende  Landdags-Recef- 
fen,  en  die  daer  op  gegronde  Concordaten  ,  door 
wijlen  Heere  Grave  Ernft  WillerH  met  de  Stenden 
gemaeckt,  heyligUjck  te  onderhouden. 

2.  In  vrijwillige  confenten,  hoedanig  de  fubfîdien 
ïîjn,  ende  de  felve  na  defen  altoos  daer  voor  fullen 
gereputeert  werden  ,  fal  de  overftemminge  oi  majora 
vota  by  de  Stenden  geen  plaets  hebben ,  en  de  voor- 
noemde fubfidien  uytkrachte  vanpluraliteytvanftem- 
men  niet  mogen  geëyfcht  werden  ;  fullende  de  Ge- 
committeerden van  fijne  Majefteyt  van  Groot  Brit- 
tagneltot  de  Benthemfche  Landt-dagen  de  voorfchre- 
ve  fubfidien  na  tijds  gelegentheyt  fich  laten  gerecom- 
mandeert  ïijn. 

3.  Sijne  Excellentie  neemt  aen  aile  deugdelijcke 
fchuldcn  (  waar  over  met  de  Crediteureii  iioch  niet 

g*- 
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A  M  KT  n  g«accordeert  en  geconvenieert  mogte  hebben  )  van 

/A.NNO  |,j„g  Heeren  Voorfaten  ,  ende  in  fpecie  van  Wijlen 

1071.   Heere  Grave  Eriift  Willem  gemaeckt ,  te  betalen  , 

voor  foo  verre  na  recht  en  jultitie  daar  toegehouden 

is ,  ten  welcken  eynde  Arbiters  fullen  genomineert 

werden,  twee  door  fijn  Excellentie,  met  name 

ende  twee 
aen  de  zyde  der  Crediteuren',  met  name 

om  in  de  tijt  van  een  of  twee  jaren 
defe  faeck  te  vuideren  en  uytvondig  te  maken,  foo 
aïs  na  rechten  behoort ,  na  welckers  uytfprake  en 
vonnis  fijn  Excellentie  fal  gehoudenzijn  defchulden 
te  betalen. 

4.  De  Gereformeerde  Onderdanen  fullen  van  gee- 
ne  ampten  ofte  eeren  werden  uytgefloten,  maer  tôt 
de  Landts-deputatie,  t)roft-ampten ,  Hof-en  Neder- 
gcrichten ,  item  Rentmeefterien ,  Landts  en  particu- 
lière Ontfangers  plaetfen ,  en  aile  andere  charges  en 
bedieningen  na  verdienften  worden  angeflelt  ,  en  den 
uytheemfchen  voorgetrocken  ,  befonderlijk  na  het 
overlijden  van  een  der  Adelijcke  Airefforen  fal  het 
Hof-gericht  wederom  op  den  ouden  voet  geftelt 
worden  ,  en  beftaen  in  drie  perfonen  ,  te  weten, 
in  een  Hof-  richter  ,  een  Adelyke  ,  en  een  ge- 
leert  Affeflbr  ;  voorts  foo  wel  na  een  Catholijc- 
Hof-richter  ,  als  na  een  Catholijcke  Affeffor  altoos 
een  Gereformeerde ,  en  vice  verfa.  fuccederen.  Te- 
genwoordigh  fal  het  felve  bekleedt  en  bedient  wer- 
den van  de  Heer  Cancelier  Riccius  als  Hof-richter , 
Heere  van  Etïbag  tôt  Langen  ,  Heere  van  Heuvcl 
tôt  Ravens-horft  ,  en  Douer  Wiedenbrugge  als  Af- 
fefforen,  genictende  de  traâementen  daer  toe  gera- 
diceert.  Ende  by  aldien  een  Gereformeerde  Landts- 
heer  aen  de  Regeringe  nu  ofte  daer  na  mogte  komen , 
fullen  de  Catholijcken  den  effedt  en  alternative  in 
defen  Articul  vermeldt  insgelijcks  hebben  te  genieten. 

f.  De  Conventie  tuflchen  wijlen  den  Heere  Grave 
Ernft  Willem  ende  den  Heere  Adolf  Hendrick  van 
Raesvelt  in  de  jaren  lôfi.  en  1680.  ingegaen,  van 
fijne  Keyferlijcke  Majefteyt  allergenadigft  geconfir- 
meert,  fal  in  aile  fijne Poindhen  enClaululen  werden 
geapprobeert ,  en  tôt  nakominge  van  dien  wederzydts 
Ingezetencn  werden  verplichtet. 

o.  Voorts  werdt  geaccordeert  een  eeuwîge  Amnef- 
tie  en  vergetenheyt  van  het  gepaflèerde  van  werkan- 
ten ,  uyt  welcke  niemandt ,  onder  wat  praetext  en 
voorwendtfel  het  oock  fonde  mogen  îijn,  fal  wer- 
den uytgefloten,  en  de  fpeciale  Amneftie  fal  aen  die 
het  begeren  in  het  byfonder  werden  gegeven ,  fullen- 
de  de  proceduren  tegens  den  Landt  Outfanger  voor 
defen  geinftitueert  mede  gecafleert  blijven ,  en  noyt 
uyt  eenigen  hoofdc  gerefufciteert  werden. 

7.  Eyndelijck  verfekert  fijne  Excellentie  aile  pro- 
ceduren tegens  de  gefamentlijckeStendender  Graef- 
fchap  Benthem,  by  den  Rijcks-Hof-raedt  totWee- 
nen,  als  mede  de  Keyferlijcke  Commiffie  van  fijne 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  van  de  Paltz 
terftondt  te  doen  ftaken. 

8.  Aile  het  geene  de  Heeren  Stenden ,  ofte  der 
felver  Gedeputeerden  ,  federt  de  verdeelinge  der 
over-en  neder-Graeffchap  Benthem  hebben  moeten 
aen  de  Landts-Ontfanger  ordonneren,  tekenen  en- 
de refolveren,  fal  fonder  eenige  contradidie  geap- 
probeert, voor  goet  gekeurt  en  in  rekeninge  geva- 
iideert  werden. 

Eyndelijck  verfoecken  de  ondergefchreve  Graven 
fijne  Keyferlijcke  Majefteyt  ,  haren  aldergenadig- 
ften  Heere  ,  mitsgaders  fijne  Koninglijcke  Maje- 
fteyt van  Groot  Brittagne,  voorts  haer  Hoog  Mog. 
de  Heeren  Staten  Generael,en  aile  Cheur-t urften, 
en  Furften  des  Roomfchen  Rijcks  dit  Compromis 
en  Declaratoir  daer  op  volgende  te  guaranderen. 

Aldus  gedaen,  geaccordeert,  belooft  en  gecom- 
promitteert  in  's  Gravenhage  op  huyden  den  een  en 
^  "  •  dertigften  Oâober  ,  ende  by  ons  onderfchreve  ge- 
tekent  op  den  eerften  November  beyde  defes  jaars 
1701.  en  met  onfe  aengeboorne  Cachetten  bekrach- 
tigt.  Was  getekent  ,  Â.  M.  ÎV.  Graef  ztt  Bent- 
heim.  Hebbende  in  margine  des  felfs  cachet  gedrukt 
in  roodt  lack. 

Sync  Majefteyt  van  Groot  Brittannien ,  &g.  aen- 
genomen  hebbende ,  conform 't  voorenftaendè  Com- 
promis ,  de  uytfprake  te  doen ,  heeft  de  adimpletie 
van  het  fo  genaemde  Byleveltfche  Contraû  begroot , 
gelijk  het  felve  begroot  werdt  by  defen  op  een  fom- 
mé  Van  6c»oo.  Rijkfd.  by  Grave  Arnold  Maurits 
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Willern  aen  Grave  Eroft  en  Statius  Philip  uyt  te  AN  NO 
keeren ,  boven  de  Graeffchap  Steynfurt ,  Alpen  en 
Havickerweert  ,  neffens  fekere  rente  van  duyfent  I70îi 
Rijkfd.  jaerlijks  ,  of  20000.  Ryckfdaeldets  capitael , 
op  de  fteenkuylen  gehypothequeert ,  en  al  't  geene 
gemelde  Graven  Ernft  en  Statius  Philip  uyt  krach- 
te  van  het  meergemelde  Byleveltfche  Contrat  reeds 
aâruelijk  poffideren,  mitfgaders  boven  het  geene  ge- 
duyrende  de  Seijueftratie  by  de  Graven  Ernft  ea 
Statius  Philip  uyt  het  Neder-Graeffchap  van  Ben- 
them is  getrocken  ,  van  welcke-  voorfz.  capitâlen 
van  feftig  duyfent  en  twintigh  duyfent ,  ende  fulcks 
te  famen  tachtig  duyfent  Rijkfdaelders  Hollandts; 
geldt  ,  Graef  Arnold  Maurits  Willem  fal  mogen 
volftaen  met  jaerlijcks  t'elckens  op  den  verfchijn- 
dag  prœcis  aen  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip 
te  betalen  den  intcreft  tegens  vijf  per  cento ,  ge- 
duyrende  de  eerfte  tien  jaren  ,  aenvang  nemende 
met  dato  defes ,  ofte  wel  binnen  den  voorfchreven 
tydt  het  felve  capitael  af  te  loflen  ,  fo  hy  fulks 
mogt  komen  goedt  te  vinden  ,  na  exfpiratie  van 
welcke  tien  jaren  Graef  Arnold  Maurits  Willem 

feobligeert  fal  zijn ,  tôt  vermaninge  van  de  Graven 
Irnft  en  Statius  Philip  het  voorfchreve  geheele  ca- 
pitael van  tachtigh  duyfent  Rijcksdaelders  Hollandts 
met  de  verloopene  intereffen  van  dien  af  te  loffea 
en  te  voldoen  ;  ende  dat  daer  door  aile  differenten 
wegens  de  adimpletie  van  het  Byleveltfche  Contraél 
gemoveert  ,  fullen  af,  doodt  en  te  niet  zijn;  ge- 
lijckmede  daer  door  geperimeert  fal  wefen  de  weder- 
zydtfche  pr a:teafie  van  de  gemelde  Heeren  Graven 
nopende  de  pachten  ende  renten  van  de  Toornfchê 
goederen  tôt  dato  defes  verfchenen ,  midtfgaders  de 
rente  van  het  bovengemelde  capitael  van  tvi^intigh 
duyfent  Rij  ckfdaelders ,  op  de  fteenkuylen  ftaende 
mede  tôt  dato  defes  verfchenen  ;  ailes  voorbehou- 
dens  aen  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip  haer 
hier  voor  gerelerveert  Recht ,  om  ten  petitoire  in 
rechten  te  mogen  fuftineren  de  nulliteyt  van  het 
voorfchreve  Byleveltfche  Contraâ  ;  ende  by  aldien 
defelve  daer  inné  mochten  komen  te  triumpheren 
ende  de  voornoemde  tachtig  duyfent  Riickfdaelderl 
Hollandts  aen  de  voornoemde  Graven  Ernft  en  Sta- 
tius Philip  mogten  voldaen  en  betaelt  zijn,  fullen 
fy  konnen  volftaen  met  het  reftitueren  van  de  voor- 
noemte  tachtig  duyfent  Rij  ckfdaelders  Hollandts  fon-= 
der  intereffen.  Voorts  neemt  fy  ne  Majefteyt  genoe- 
gen  in  het  regulercn  van  de  Gravamina  Ecckfiaftkit 
en  Politica ,  foo  als  hier  vooren  is  gefegt ,  ftecia-» 
lijck  met  de  explicatie  van  den  tweeden  Articul  on- 
der de  Gravamina  folitica ,  fonder  daer  mede  de  an- 
dere Landt-Standen  in  haer  recht  te  praejudiceren. 
Ende  foo  ras  Grave  Arnold  Maurits  Willem  wc- 

fens  de  bovenftaende  fomhle  van  tachtig  duyfent 
!.ijcksdaclders  Hollandts,  verfeeckering  ten  gehoe- 
gen  van  fijne  Majefteyt  fal  hebben  gedaen  aen  de 
Graven  Ernft  en  Statius  Philip  ,  ordonneert  Sijnc 
Majefteyt  hier  mede  die  van  fijnen  Rade  en  Reec- 
keninge  Grave  Arnold  Maurits  Willem  met  Nyen- 
huys  en  fijn  toebehoren  te  inveftieren ,  en  fo  ras  de 
Gravamina  Ecclejiaftica  en  Politica  zijngeremedieert 
de  gefequeftreerde  Neder-Graeffchap  ten  behuevc 
van  Grave  Arnold  Maurits  Willem  wederom  in  te 
ruymen.  Voorts  fal  den  Rentmeefters  Goddaeus  ge- 
houden  zijn  binnen  den  tijdt  van  veertien  dagen, 
voor  Commiffariffen  van  onfen  Raede  te  doen  be- 
hoorlijcke  reekeninge  ,  bewijs  en  reliqua  wegens 
fijne  Adminiftratie  van  de  revenues  der  Neder- 
Graeffchap  Benthem ,  zedert  den  tijd  der  Sequeftra- 
tie,  te  weten,  van  den  fefden  Oûcber  1696.  tôt  da- 
te defes  ;  en  al  het  geene  hy  boven  de  pcnningen 
aen  de  refpeÊlive  Heeren  Graven  van  Benthem  im- 
middels  uytgetelt  ,  bevonden  fal  werden  in  cafta  te 
hebben,  als  mede  de  onbetacide  reftanten  fal  hyacn- 
ftonts  demanueren  en  over  tellen  aen  den  Heere  van 
Ripperda  tôt  Weldam  ,  en  den  Rentemeefter  Pon- 
tanus  ,  om  daer  mede,  fo  verre  het  ftrecken  kan, 
de  deugdelijke  en  meeft  krijtende  fchulden  te  beta- 
len ,  dewelcke  daer  toe  geauthorifeert  werden  by 
defen  ;  fullende  ook  Graef  Arnold  Maurits  Willem 
gehouden  blijven  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip 
af  te  houden  en  te  indemneren  van  allededeugdelijc- 
ke  onbetaelde  fchulden  harer  Voorvaderen  ,  ende  in 
fpecie  van  Graef  Ernft  Willem  op  Benthetn  fpecia- 
Kjk  geveftigt;  gelijck  mede  van  het  capitael  daer  de 
Graeffchap  Steenfort  en  de  Gravinne  van  Oxenftern 
voor  verpant  is  ,  blijvende  buyten  defe  gefpecifi- 
ceerde  poften  de  beyde  Graeffchappen  Benthem  en 

Steyn- 
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Steynfort,  met  haer  dependentien  ,  tôt  yeders  pro- 
fîjte  en  lafte. 

Tôt  Leden  van  den  Over  Kercken-raedt  ïijn  aen- 
geftelt  de  Heer  Ripperda ,  Heere  tôt  Weldam ,  &c. 
en  den  Rentemeejier  Pontams  ,  onfe  gecommitteer- 
dens  ten  Landdage,  en  tôt  de  Benthemfcheaftaires  ; 
De  Heere  Wïllern  lan  Etzbag  îot  Langea  ;  en  net- 
fens  haer  D.  Metlercamp  Senior  ,  Praedtcani  m 
Niemnhuys^  en  D.  Frantzen ,  Praedicant  tôt  Schut- 
torp  ;  de  Licentiaet  Frederick  Silvefter  Danckelman , 
tôt  GeeftelijckeRentmeefter,  m.V)oeior  Wydenbrug- 
ge  tôt  A6luarius  van  den  Over -Kercken-raedt, 
Tôt  Arbiters  nomine  Creditorum  îijn  verkoren  i)o(r- 
tor  Hinfe-a  ,  Borgemeefier  tôt  IVefel',  DoSor  Mewr , 
Borgemeejler  tôt  Ufnabrugge  ,  Dodor  Jo.  Fockinghen  , 
DoBor  IVolter  ten  Brink,  beyde  AdvtKaten  tôt  De- 
■venter  alternative  ,  te  weten  telkens  een  Duytfch 
met  een  Hollandtfch  Advocaet ,  om  fo  veel  te  kor- 
ter  de  faken  te  konnen  termineren,  uyterlijck  bm- 
uen  den  tijt  van  een  jaer.  Defe  fuUen  aile  fchul- 
den  examineren,  en  liquideren  ,  voorts  ter  praefen- 
tie  van  onfe  Gecommitteerdens  ten  Landdage ,  al- 
voorens  tôt  den  dienft  te  treden,  eenen  werckelij- 
ken  eed  praefteren ,  om  aile  faecken  na  rechten , 
en  fonder  aenfien  van  perfonen,  binnen  's  jaers, 
fonder  eenigh  verder  appel  te  termineren  ;  daer  ne- 
vens  gemelde  Heere  Graef  Arnold  Maurits Willem 
mede  gehouden  lijn  binnen  een  maent  te  declare- 
ren  ,  of  den  felven  fal  goedtvinden  te  kiefen  vier 
Doftoren ,  die  de  voorfchreve  faecken  met  die  bo- 
ven-genoemde  vier  alternative  doen  ,  of  twee  die 
geftadigh  blijven  fullen,  welcke  Gecommitteerden 
alvooiens  eenige  decifîe  of  uytfpraecke  te  doen, 
met  aile  vlijt  eerft  fullen  trachten  de  Partyen  tôt 
een  accoord  te  brengeu,  daer  toe  niet  konnende  ge- 
raecken ,  fullen  defelve  met  de  définitive  voortva- 
ren,  en  het  Gewijfde  fal  hy  Graef  Arnold  Maurits 
Willem  promptelijck  voldoen  ,  en  fal  de  conven- 
tie-plaets    tcrt  dit  examen  en  liquidatie  Schuttrup 

Sijne  Majefteyt  referveert  aen  hem  d'mterpreta- 
tie  van  defe  uytfpraecke  in  aile  fijne  Poinâlen  en 
Glaufulen ,  foo  daer  over  eenige  differenten  moch- 
ten  komen  te  ontftaen. 

Ende  op  dat  defe  uytfpraecke  volkomen  en  ftip- 
telijck  nagekomen  werde,  foo  belooft  Sijne  Maje- 
fteyt mits  defen  het  felve  te  fullen  guaranderen ,  en 
în  cas  van  contraventie  daer  toe  des  noodt ,  aende 
gelaedeerde  Party  de  ftercke  hand  te  bieden.  Aldus 
gedaen  ,  en  by  onfe  arbitrale  uytfpraecke  gedeci- 
deett  in  's  Gravenhage  den  elfden  November  fe- 
ventien  hondert  een,  in  het  dertien.de  jaer  enfer  re- 
geringe. 

Accordeert  met  het  Regifter ,  ter  Grif- 
fie  van  Sijne  Koninghlijcke  Maje- 
fteyt van  Groot  Brittagne  glorieufer 
memorie  beruftende. 

Onderftondt, 
In  kenniffe  van  my. 
Was  geteeckent, 

W.   V.   SCHtiYLEKBURGH. 

XVI. 

traité  pour  un  Corps  de  cinq  miUe  Hommes  que  le 
Roide  Pkv  s  SIS,  promet  de  fournir  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  ^  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
pour  ksfervir  àleur/olde,  aux  conditions  y  con- 
tenues. Fait  à  la  Hayeiâ  à  Londres  aux  mois  de 
Dectmhre  1701.  fî?  de  Janvier  1702.  Avec 
un  Article  Sépare'  concernant  le  Ge- 
neral Commandant ,  fg"  les  Officiers  de  ce  Corps. 
[Tiré  des  Archives  de  L.  A.  P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies. 

C  A  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  ayant  offert  à  fa 
*^  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  à  Leurs 
Hautes  PuifFances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  de  leur  remettre  un  Corps  de  cinq 
mille  honunes  de  boimes  &  vieilles  troupes ,  &  cette 
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offre  aiant  efté  bien  receaë ,  on  en  eft  convenu  de  ^-^  ^  q 
part  &  d'autre,  aux  conditions  fuivantes; 

I.  Ce  Corps  coniîftera,  fuivant  la  Lifte cy-jointc,  I7OI, 
en  deux  Rcgimens  de  Cavallerie  ,  faifant  enfemble 
avec  l'Etat  major,  &  primes  planes  ,  huit  cents  fep- 
tante  quatre  hommes  ;  &  en  cinq  Régiments  d'Infan- 
terie ,  chacun  de  douze  Compagnies  ,  faifant  enfem- 
ble avec  les  Etats  majors  &  primes  planes quatremil- 
le  deux  cents  cinquante  cinq  Honunes ,  &  le  total 
en  Cavallerie  &  Infanterie  cinq  mille  cent  vingt  neuf  , 
Hommes. 

II.  Ces  Troupes  feront  bien  habillées-  &  bien  ar- 
mées ,  &  la  Cavallerie  fera  fournie  de  bons  chevaux, 
&  elles  feront  en  tout  traitées  &  payées  fur  le  même 
pié  que  l'Etat  traite  les  fieimes  propres. 

III.  Lcsdites  Troupes  feront  payées ,  moitié  de  la  part 
de  fa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  iBretagne,  &  l'autre 
moitié  de  celle  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  ce  paye- 
ment fera  auffi  promt,  &  fur  le  pied  des  Troupes  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Prulït  qui  ont  efté  au  fervice 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  durant  la  dernière 
Guerre. 

IV.  On  fera  payer  à  ce  Corps  un  mois  de  gage 
pour  fon  tranfport  dés  qu'il  le  mettra  effeâivement 
en  marche. 

V.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  fera  fortir  des 
quartiers  &  mettre  en  marche  le  dit  Corps  de  troupes 
quinze  jours  après  la  fignature  de  ce  Traité  &  plus- 
toft  s'il  eft  poffible.  ' 

VI.  La  îblde  de  ces  Troupes  ne  commencera  quç 
du  jour  qu'elles  feront  entrées  dans  les  limites  des 
Etats  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  c'eft  alors  qu'on 
en  fera  la  reveuë  par  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté 
Brittannique  &  ceux  de  Leurs  Hautes  Puiffances 
&  que  les  dites  Troupes  prefteront  ferment  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  &  à  l'Etat. 

VII.  A  l'égard  des  recrues  des  dites  Troupes  ,  on 
en  ufera  fur  le  pied  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
feront  avec  leurs  propres  Troupes  ;  &  d'ailleurs  on 
laiffera  de  part  &  d'autre ,  aux  dîtes  Troupes  la  liber- 
té de  faire  leurs  recrues  où  il  leur  fera  Je  plus  con- 
venable, aulïï  bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Pruffe  ,  que  dans  ceux  de  Leurs  Hautes 
Puiffances. 

VIII.  Entems  de  guerre  on  fera  payer  S  ces  mê- 
mes Troupes,  en  argent,  pour  chariots  &  autres  équi- 
pages ^  ce  qu'on  paye  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  à  leurs  propres  Troupes  ,  &  au  refte  on 
traitera  les  dites  Troupes  en  tout  également  à  ce  qui 
fe  pratique  envers  celles  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces. 

IX.  Au  cas  qu'après  un  Accommodement  ou  Paix 
faite  avec  les  Couronnes  de  France  &d'Elp^ne,  Sa 
Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  Leurs 
Hautes  Puiffances  veuillent  renvoier  le  dit  Corps 
de  Troupes.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  fera  aver- 
ti deux  mois  devant  qu'il  fe  mette  en  marche  pour 
fon  retour. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  venoit  d'être 
attaqué  dans  fes  propres  Etats  ,  éloignez  du  Rhin , 
&  feroit  obligée  de  redemander  là-deffus  fes  dites  Trou- 
pes, onlesluy  reavoierainceffamment&  fans  aucune 
contradidlion. 

XI.  Quand  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  Leurs  Hautes  Puiffances  renvoieront  le 
dit  Corps  de  Troupes ,  en  ce  cas  il  luy  fera  payé  un 
mois  de  gage  pour  le  retour  &  tranfport  ;  mais  au 
cas  que  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  le  rappelle, 
on  ne  luy  paiera  que  le  refte  du  mois  de  gage 
dans  lequel  le  rapel  fe  fait. 

XII.  Au  casdeRenvoy ,  ou  de  rapel  de  ces  Trou- 
pes ,  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & 
Leurs  Hautes  Puiffances  ne  paieront  ni  ne  rem- 
placeront point  les  fimples  Soldats  ,  qui  y  pour- 
roient  alors  manquer  ,  &  ce  fera  aux  Officiers  du- 
dit  Corps  d'en  repondre  à  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Pruffe. 

XIII.  Audit  cas  de  Renvoy  ou  de  rapel  des  dî- 
tes Troupes ,  ce  qui  fe  trouvera  alors  leur  être  dû , 
fera  payé  promtement ,  &  autant  qu'il  elt  poffible , 
avant  qu'elles  fe  mettent  en  marche  pour  leur  re- 
tour. 

XIV.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée  ,  & 
les  Ratifications  feront  échangées  de  part  &  d'au- 
tre ,  dans  l'efpace  de  fix  Semaines  à  compter  du 
jour  de  la  fignature. 

En  foy  de  quoy  nous  fousfignés  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  de  Sa 

Ma- 
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en  vertu  de  nos  Pleins  -  Pouvoirs ,  avons 
conclu ,'  ligné  &  fcellé  du  Cachet  de  nos  Armes  la 
prefente  Convention  ;  à  favoir  moy  le  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  à 
Londres  le . .  Janvier  {jl'i  „'  ^  Nous  le  Baron  deSpan- 
heim,  &  le  Baron  de  Schmettau  de  la  part  de  Sa 
Majefté  le  Roy  de  Pruffe  ;  le  premier  à  Londres  le 

fs.  Janvier  \^\  "^^  &  le  fécond  à  la  Haye  le  3c  De- 
cemb.  1701.  N.  St.  &  Nous  fouflignés  Deputei 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  leur  part  à  la  Haye 
le  30.  Decemb.  1701.  Nouveau  Stile. 

(L.  S.)  Marlborough, 
(L.  S.)  B.  DE  Spanheim, 
(L.  S.)  B.  DE  Schmettau, 

(L.  S.)  J.   VAN   ESSEK, 

(L.  S.)  F.  B.  VAN  Reede, 
(L.  S.)  A.  Heinsius, 
(L.  S.)  W.  DE  Nassau, 
(L.  S.)  Du  Tour, 
(L.  S.)  Ar.  Lemker, 

(L.  S.)  S.  L.   GOCKINGA. 

jîrticles  Séparés. 

l-  T\  U  R  A  N  T  que  le  Corps  de  Troupes  de  Sa  Ma- 
•*-^  jefté  le  Roy  de  Pruffe,  dont  on  eft  convenu 
au  jourd'huy  ,  reliera  au  fervice  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Pruffe  aura  à  remplir  les  places  vaquantes 
des  Officiers  fuivant  ce  qui  s'eft  pratiqué  entre  Sa 
Majefté  &  Leurs  Hautes  Puiffances  dans  la  Guerre 
précédente  terminée  par  la  Paix  de  Ryswik;  Mais 
OB  fera  à  chaque  remplacement  de  Charge  vaquante, 
donner  part  à  celuy  que  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
jie  ordonnera,  &  au  Confeil  d'Etat  par  le  Miniftre 
u  Roy  de  Pruffe  du  nom  de  l'Officier  qui  fuccede- 
ra,  afin  de  tenir  les  Liftes  en  bon  ordre;  Sa  Majefté 
le  Roy  de  Pruffe  aura  tout  l'égard  poflible  à  la  re- 
commandation des  Officiers  que  Sa  Majefté  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances 
voudront  faire. 

II.  Pour  la  confervation  de  ce  Corps  de  Troupes, 
&  pour  y  obferver  un  bon  ordre  &  difcipline ,  il  fera 
commandé  par  un  General  Major,  qui  fera  entrete- 
nu fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiffances  entretien- 
nent les  leurs;  Et  au  cas  que  le  commandement  fut 
donné  par  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  à  Son  A1- 
teffe  Royale  le  Marcgrave  Albert  fon  Frère ,  ce  fe- 
ra alors  avec  la  qualité  de  Lieutenant  General  ,  & 
pareillement  fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
entretiennent  les  leurs. 

Ces  Articles^  Séparés  feront  de  la  même  force, 
&  auront  la  même  vigueur ,  comme  s'ils  étoient  in- 
férés dans  la  Convention  principale  faite  aujourd'huy. 
En  foy  de  quoy  nous  les  avons  fignei  pareillement 
&  fcellés  du  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Lon- 
dres le  ,|.  Janvier  itl\  \X  Et  à  la  Haye  le  30.  De- 
cemb. 1701.  no  :  ftile. 

(L.  S.)  Marlborough, 
(L.  S.)  Spanheim, 
(L.  S.)  Schmettau, 

(L.  S.)   J.   VAN  ESSEN, 

(L.  S.)  F.  B.  VAN  Reede, 
(L.  S.)  A.  Heinsius, 
(L.  S.)  W.  DE  Nassau, 
(L.  S.)  Du  Tour, 
(L.  S.)  Ar.  Lemker, 

(L,  S.)  S.  L.  G  oc  Kl  N  G  A. 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


xvii. 


Anng 
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Rêver fo  del  SeYeniffimo  Principe  ËtiGENtont 
Savoia,  al  Sereniffim»  Principe  Duca  di 
Modena ,  tocante  alla  Reftituzime  deîla  Piazza 
di  Bersello  tofid  chefarà  fornita  la  Guer- 
ray  overo  che  H  Francefi  jaranno  fuori  d'Jtaliai 
à  Luzzara  An,  lyot..  [Tiré  du  Protocolle 
de  l'Ambafladc  Impériale  en  Hollande  &  au 
Congres  d'Utrccht.  3 

E,U  G  E  N  I  o  Principe  di  Savoia.  e  Piemoute ,  Configliere  , 

di  Stato  .jColloKello  d'un  RegimeKto  di  Dragoni^  Ma- 
refcako  di  Carkp^^  e  General  Comandante  delP  Ar- 
mât a  di  S.  M.  Cêf.  in  Italia,  Cavagliere  del  Tofon 
d'Oro  ^c. 

TJAvendo  s.  a.  Sereniffimà  il  Jjig.  Duca  di 
•'--'■  Modena,  per  contrafegno  délia  fua  innata  dî- 
vozione,  e  gran  zelo,  fempre  dimoftrato ,  nell  mag- 
giorfervigiodi  S.  M.  Cef.generofamentefecondata  la 
richiefta,  da  me  fattale  in  nome  délia  medefima ,  con  far 
confignare  in  mio  potere ,  vole  à  dire ,  ail'  armi  aug"'*  ^ 
fott'il  mio  Comando  ,  la  Fortezîa  di  Berfello     di 
fua  ragione  ,  &  incorpûrata  ne  fuoi   Stati.  Cofi  in 
virtu  délia  Plenipotenïa  clemehtemente  conferitami  in 
quefta  parte  dalla  Maeftà  Sua ,   prometto  che  toûo 
farà  fornita  la  prefente  Guerra ,  e  che  i  Francefi  fa-   '" 
ranno  fuori d'Italia, verra  fedelmentereftituita  ladetta 
Piazza  al  Sereniffimo  Sig.  Duca,  con  tutte  le  appar- 
tenenze ,  ehe  vi  fî  trovano  in  oggi  dentro ,  cio  è  Arti- 
glieria,  Munlzioni ,  fi  da  Guerra,  che  da  bocca,  ed 
altri  accefforii  è  attrezi ,  fecondo  la  qualità  e  quan- 
tité, riconofciutofî  in  tempo  délia  confegna,  corne 
apparedair  Inventario ,  fatto  e  fottçfcrito  da  ambe  le 
Parti,  ed  in  evcnto ,  che  per  parte  di  S.  M.  Gef.  ve- 
nifferofatte,  tanto  dentro,  che  fuori,  qualche  bor 
nificazione,  o  aggiunta  di  nUove  fortificazîoni ,  tutto 
cédera  à  beneficio  del  Sig.  Duca,  che  non  farà  tenuto 
à  compenfo,  6  reintegrazione  di  alcuna  fpefa,fotto 
qualfivoglia  titolo  ô  pretetto.    Tall  è  la  mente  di 
S.M.Cèf.in  nome  délia  quale  promette  la  piena  effe- 
cuzione  di  tutto  cio.    In  fede  di  che  la  prei^nte  farà 
da  me  fottofcritta  e  corroborata  col  mio  folito  Sigil- 
lé. Dat.  dal  quartier  générale  in  Luzzara  li  8 

1702. 

Luogo  del  Sigillû , 

EugENIO  di   SAVÔ1A4 

XVIIL 

Jccommodement  de  la  Lithuaniê.     fait  à  i/.JanVÎ 
Varfovie  h  \-j.  Janvier  lyot..     [Feuille  vo- 
lante. ] 

T  E  s  Differens  qui  ont  été  depuis  qu/elqiies  années 
-*-'  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuaniê,  ayant  caù- 
fé  beaucoup  de  troubles  à  la  République  de  Polo- 
gne, les  Grands  qui  d'une  part  ont  été  choifîs  par 
Sa  Majefté,  &  de  l'autre  requis  par  les  deux  Partie* 
contraires,  pendant  la  prefente  Diète  de  Warfovie, 
ayant  pour  Prefident  le  Prince  Michel ,  Cardinal 
Radziowski,  Primat  de  la  Couronne  de  Pologne, 
les  ont  apaifez  de  la  manière  fuivante. 

I.  Ce  qui  a  été  jufqu'à  prefent  changé  dans  l'E- 
tat &  les  autres  Lo^x  du  Pais ,  fera  remis  fur  le  pre- 
mier pied ,  félon  l'ancien  Ufage. 

I I.  Les  Charges  demeureront  fans  lefîon ,  avec 
leurs  précédentes  prérogatives  ,  félon  l'ancien  droit 
des  dernières  modifications ,  à  toutes  les  Perfonnes, 
tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  les 
Doiianes  de  Pruffe  qui  apartiennent  depuis  lông- 
tems  à  la  Table  de  Sa  Majefté  ,  elles  y  demeure- 
ront ;  &  l'Armée,  en  cas  qu'on  n'en  ait  pas  befoin, 
fera  licenciée,  en  confequence  de  la  modificatîoiii 

III.  On  reftituera  à  ceux  qui  ont  perdu  leurs 
biens  en  cette  Guerre  Civile  ,  tous  leurs  biens  en 
leur  entier  ;  &  l'on  ordonne  par  ces  prefentes  j  fous 
l'autorité  de  la  République ,  à  tous  les  Tribunaux 
des  Provinces  ou  des  Châteaux ,  d'accorder  leurs  fe- 
cours  à  chacune  des  Parties  qui  les  en  requerra. 

IV.  Tous  &  chacun,  quels  qu'ils  puiffent  être, 
de  grandes  Familles ,  riches ,  ou  poffedarits  de  gran- 
des Charges,  feront  fujets  aux  loêmes  Droits,  Tri- 

N  bunaux,' 
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A  M  K  n  bui^^^  5  ^  peines  ;  &  ne  feront  point  en  droit  d'em- 
/vrs  J^^  pêcher  les  Libertés  &  les  Réfolutions  communes  de 
1701;  la  Nobleffe,  mais  fe  ferviront  en  tous  les  diftcreus 
qui  pourront  furvenir  des  voies  de  Droit ,  &  non  de 
la  force  ;  &  les  Julîices  fuperieures  &  inférieures 
font  exhortées  par  les  prefentes  de  rendre  juftice  à 
tous  &  chacun ,  fans  acception  de  Perfonne ,  con- 
tre ceux  qui  enfraignent  les  Loix  ,  &  contre  les 
Rebelles  ;  &  de  fe  conformer  aux  procédures  pres- 
crites félon  l'ancien  Droit  de  la  Nation,  afin  d'ob- 
vier autant  qu'il  fera  poiTible  félon  les  Loix ,  à  de 
ièmblables  troubles. 

,  V.  Qu'ainfî  ceux  qui  jufques  à  prefent  ont  vécu 
en  querelle  &  en  Guerre  ,  fe  déferont  chrêtienne- 
.  .ment  &  fmcerement   de  toutes  leurs  animofite?,  & 

rancunes  ,  &  les  termineront  jîar  une  Amnillie,  à 
l'exception  né.uimoins  du  Procès  pendant  devant  le 
Clergé,  à  l'occafîon  de  la  mort  violente  du  Grand 
Ecuïer  de  Lithuanie. 

VI.  Que  fi  quclcun,  fuivant  quelque  ordre, cher- 
choit  fecretement  ou  ouvertement  à  fe  vanger  lui- 
même,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  &  criminel, 
félon  la  rigueur  des  Loix. 

•  VII.  Les  procédures  de  Droit ,  prétentions ,  obli- 
gations paffives  &  adlives  fur  les  Srs.  Sapieha  & 
leurs  biens ,  demeureront  en  leur  valeur  ;  &  les  Tri- 
bunaux de  Lithuanie  en  jugeront  au  plutôt ,  pour 
fatisfaire  les  Intereffez  ,  nonobftant ,  &  fans  avoir 
égard  aux  Procès  paffez  pendant  les  mouvemens 
dedifcorde,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufques  à 
ce  jour. 

VIII.  On  tendra  la  même  juftice  à  ceux  qui 
n'ont  pas  pu  paroître  en  juftice  ,  pendant  cette 
Guerre  inteftine,  &  qui  auront  affez  prouvé,  &  lé- 
galement ,  ce  qui  les  en  a  empêchez  ;  les  Décrets 
qu'on  aura  obtenu  contr'eux  ne  leur  portant  aucun 
préjudice  ;  mais  leurs  prétentions  leur  étant  refer- 
v€es  ,  pour  être  félon  l'exigence  du  Droit  &  de  la 
Juftice,  débatuës  devant  des  Juges  competans. 

I X.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Prin- 
.  -     çeffe  de  Neubourg  ,  &  de  fes  biens ,  prétendue  pa!r 

Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithuanie, 
Waiwode  de  Wllna  ,  &  par  fes  Fils  d'une  part, & 
-  ■  le  Prince  de  Radziv?il  Grand  Chancelier  de  Lithua- 
nie d'autre  part ,  les_  deux  Parties  s'en  raportent  au 
jugement  comprovifîonel ,  &  veulent  nommer  com- 
me Sous- Arbitres  ,  '  avec  Mr.  le  Cardinal  ,  quatre 
Amis  qui  feront  agréez  des  deux  cotez  ;  &  ce  que 
ces  Arbitres  en  décideront  comme  Juge,  &  le  re- 
cevront comme  un  jugement  définitif. 

■  Pour  plus  grande  fermeté  de  ce  Traité ,  Sa  Ma- 
jefté,  tous  les  Sénateurs,  &  toute  la  Nobleffe  des 
deux  Provinces  de  la  Couronne  ,  comme  aufli  les 
Maréchaux  des  Camps  de  la  Couronne,  avec  le 
Confentemcnt  du  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  fe 
chargent  de  la  Garantie  ,  pour  ce  qui  regarde  la 
fureté  des  Perfonnes. 

Mais,  afin  qu'il  y  ait  une  plus  ferme  confiance 
entre  les  deux  Nations,  Nous  mettons  tous  nos 
Droits  &  Alliances,  dont  nous  fommes  attachez, 
à  l'intérêt  &  à  la  fureté  publique  de  nôtre  Répu- 
blique pour  gage  de  ce  Traité  ,  &  le  fignons  dans 
l'intention  qu'il  fera  fans  contradiftions  incorporé 
aux  Conftitutibns  du  Royaume  &  de  la  Diète.  Et 
en  cas  que^  ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  permettre, 
elle  vint  à  ne  fe  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Ac- 
tes de  la  Matricule  de  la  Couromie  &  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie ,  ayant  vigueur  de  perpétuité 
jufques  à  ce  qu'une  autre  Diète  fe  termine  heureu- 
fement. 

Michel  Cardinal  Radziowski,  Primat. 

Constantin    Zielooski,   Archevêque 
de  Lemùerg. 

Fait  à  Warfovic  le  17.  Janvier  1702. 

XIX. 

17.  Fcv.  SenUntia  Super 'A*'bhralis  à  D.  Papa  C  l  e- 

M  E  N  T  E  X  I.  /»  Caufa  Succeffionis  6?  Harc 

,    ditatis  tant  Principis  Caroli  Ludovic i, 

quant  Principis   Caroli  EMorum   Palatt- 

norum  controvtrfa  i  Inter  EleSlorem  Pttlatimm 

JOANNEM   Wll.HEI.MUM,   Cs"   DuCtfam 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

jîurelianenfem    Elisabetham    Char-  ANN O 
i^OTT  AU  ^publicata  die  17.  Februarii   1701,    j__^_ 
Per  A£la  Pelvfu  Notarii  A  G.     [Lu ni  g,    */°2- 

îciitfdbeé  9vciclié«  Archiv.  Part.  Spécial.  'Mb. 
t^cil.  I V  2tbfaç.  I.  pag.749  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce.quife  trouve  auffi  dans  F  a  *  n  i 
Europieijche  iltaats-  Cantzley  Tom,  V I.  pag. 
Sz^.danS  le  fheatrum  EurnraumT^om.^YL 
pag.  744.  fub  anno  1701.  en  Allemand  & 
en  Abrégé ,  dans  T  h  u  c  e  l  1 1  ^£ia  Publiai 
Tom.  in.  pag.  359.  en  Latin,  &  dans  la 
Curninuaiion  dei  jîcies  £«?  M.'^moirei  de  la  Paix 
de  R  Y  s  w  I  c  K  pag.  680.  en  François.] 

Chriftt  nomine  invocato. 

T  N  caufa  inter  Sereniiïïmam  D.  Elifabetham  Char- 
-■•  lottam  Comitiffam  Palatinam  Rheni ,  Duçiffam 
Aurelianenfem ,  viduam,  ex  una  &  Sereniff.  D.  Jo- 
hannem  Wilhelmum  Comitem  Palatinum  Rheni  S. 
R.  I.  Principem  &  EleSorem  ex  altéra,  Partibus  de 
&  fuper  fucccflione  in  Bonis  &  Hsreditate  tam  Prin- 
cipis Caroli  Ludovici,  quam  Principis  Caroli  prs- 
fats  Sereniffimae  Aurelianenfis  Duciffje  Partis  & 
Germani  Fratris  refpeftivè  rebusque  aliis  in  Aâis 
Compromilfi  latius  deduâis.  Vifo  Proccffu  Cofn- 
promiffi  Francofurtenïïs  in  executionem  Pacis  Rys- 
wicenfis  ad  Sanéliffimum  D.  N.'  Papam  Clemen- 
tem  XI.  tanquam  Super  -  Arbitrum  delato  ,  &  h\ 
Aftis  Notarii  Sacri  Palatii  Apoftolici  produ'fto  ,  at- 
tenta difcordia  Sententiarum  feu  Laudorum  latorum 
&  promulgatorum  à  Delegatis  per  Sacram  Csefa- 
ream  Majeftatem  &  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianiflimam  in  executionem  Articuli  VIII.  Pads 
Ryfwicenfis. 

Vifa  Deputatione  Congregationis  ab  eodeiii  Sanc- 
tilïïmo  D.  N.  Papa  in  Nos  infra  fcriptos  Delegatos 
faéla  in  Libello  Sandtitati  fuse  porreâo  nomine  aii- 
tedidse  Seren.  D.  Duc.  Aureli.  Vifo  Chirographo 
ab  eodem  Sanâiflimo  Domino  Noftro  fignato  cum 
praefervationibus  &  declarationibus  tam  in  eo ,  quam 
in  fupradiâa  Deputatione  oppofîtis  ,  illisque  inhae- 
rentes  ;  Ac  -vifis  Juribus  utriusque  Partis  in  Proceff» 
Compromiffi  contentis  ,  eisque  plene  examinatis  & 
difcuflis  ,  earumque  Procuratpribus  &  Âdvocatis 
pluries  auditis  ,  tam  in  fcriptis  quam  oretenus  etiani 
in  Contradiâorio  informantibus  in  Congregationibus 
defuper  in  facro  Palatio  Apoftolicû  habitis  &  mature 
coniideratis  omnibus  de  Jure  confîderandis  ,  ac  in- 
hasrendo  Jutamento  ad  Sanfta  Dei  Evangelia  jam 
per  nos  in  Aftis  prsEftito,ad  formam  ejusdem  Com- 
promiffi ,  Chrifti  Nomine  repetito  &  folum  Deum 
prœ  oculis  habentes  ,  ac  infimul  congregati  in  Sac. 
Palatio  Apoftolico  Vaticano,  perhanc  noftram  ulti- 
mam  definitivam  &  atbitralem  Sententiam,  quam  in 
his  Scriptis  ferimus ,  dicimus ,  proiiunciamus ,  decer- 
nimus  ,  declaramus ,  fententiamus  ac  laudamus  Se- 
reniffimum  Dominum  Johannem  Wilhelmum,  Co- 
mitem Palat.  Rheni  &  S.  R.  I.  Eleftorem  abfolvcn- 
dum  &  liberandilm  fore  &  effe  (falva  tamen  infra 
dicenda  declaratione  &  obligatione)  ab  omnibus  & 
•quibufcunque  aétionibus  ,  petitionibus  &  prastenfio- 
nibus  ex  parte  diétae  SerenifEmse  Dn.  Duc.  Viduae. 
Attrelianenfis  in  Proceffu  Arbitrali  intentatis,  motis 
ac  deduétis  occafione  prsediâarum  Succeiîîonum  & 
Haereditatum  Principum  Caroli  Ludovici  Patris  & 
Caroli  Fratris ,  pro  quibusvis  rebùs  &  Bonis  mobi- 
libus  &  Supelleftilibus  ,  etiam  pretiofis,  Gemmis, 
Margaritis  ,  Argentis ,  Pecuniis ,  Creditis  ,  Nomini- 
bus  Debitorum,  quomodolibet ,  ex  Aftis  fe  moven- 
tibus  fruâibus  &  quarumvis  Scripturarum  &  In- 
ventariorum  exhibitione  &  refpeélivè  contcftione, 
nec  non  pro  quibusvis  aliis  Bonis  Immobilibus ,  Ur- 
banis  &  Rufticis  ,  tam  Allodialibus  quam  ex  quo- 
cunque  titulo  &  Caufa  Feudalibu?  &  Emphiteuticis, 
Principatibus  ,  I)ucatibus  ,  Comitatibus  ,  Urbibus, 
Oppidis ,  Caftris  ,  Arcibus ,  Bonis  contentis  in  Li- 
bello Aurelianenfi  ,  ac  in  toto  Proceiïu  Francofur- 
tenfi ,  eorumquc  pertinentiis ,  acceffionibus ,  meliora- 
mentis,  Juribus  &  Aflionibus  univerfis,  nihil  penitus 
excepto,  prout  Nos  eundem  Seren.  Elcâ.  plenariè 
abfolvimus  &  liberamus  &  pro  abfoluto  &  libcrato 
haberi  volimius  &  mandamus  omni  &c. 

Item  pari  noftra  Sententia  dicimus  ,  decernimus , 
declaramus ,  pronunciamusque  &  laudamus  Nomina 
Debitorum,  Adliones  &   Crédit»,   quaecunque  ad 

Hère- 


DU    DROIT 

ANNO  HsBredîtates  pr«fatoram  PrïncipUm  Caroli  Ludovic! 
&  Carolf  fpeâ-antia  ,  illiusque  quomodolibet  débita 
J70Z.  de  Jure  &  in  futurum  debenda  per  quasvis  Perlbnas 
&  Uùiverfitates ,  adjudicanda  fore  &  effe  diâo  Ser. 
D.  Eleft.  Joanni  Wilhelmo  ,  proue  adjudicamus  & 
pro  adjudicatis  haberi  volumus  &  mandamus,  nul* 
lumque  Jus  impofterum  fuper  illis,  ac  aliis  Bonis  & 
Juribus  Haereditariis  fupra  expreiÉs ,  prsfatse  Ser. 
Duciff.  Aurel.  competere  declaramus  omni  &c. 

Item  pari  noftra  Sententia  didmus ,  pronunciamus, 
decernimus, declaramus  &  laudamus  prsdiâum  Ser. 
Dn.  Eledlorem  fuifle  &  effe  obligatum  folvere  diâs 
Ser.  D.  Duciffs  Aurelianenfi  fummam  fcutorum 
tercentum  mille  monet»  Roman»,  flve  illorum  va- 
lorem pro  omni  &  toto  eo  ,  quod  es  quacunque 
caufa  &  titulo  eadem  Ser.  Domina  Ducilîa  prsten- 
dere  potuit ,  &  poteft  à  Ser.  D.  Eleélore  ,  occalîone 
Succeffionis  in  feonis  &  Hîereditate  Principis  Caroli 
Ludpvici  ejus  Patris  &  Principis  Caroli  ejus  Ger- 
mani  Fratris  ,  &  in  diâa  fumma  compenfandas  & 
excomputandas  fore  &  effe  omnes  &  quascunque 
folutiones  faftas  prasdiftE  Ser.  D.  Duciffas  ac  ejus 
Miniftris,tam  ante,  quam  poft  Traftatum  Pacis  Rys- 
vic.  ratione  dd.  fucceffionum ,  prout  compenfari  & 
excomputari  volumus  &  mandamus  ,  &  propterea 
diâiim  Ser.  Eleâorem  teneri  &  obligatum  eife  ad 
folutionein  refidualis  fumms  fcutorum  tercentum 
mille,  faciendam  tamen  intra  quatuor  annos  ab  ho- 
die  proximos  ,ratam  fcilicet  partem  in  fine  cujuslibet 
anni  &c.  ^ 

Ita  pari  noftra  Sententia  dicimus  ,  decernimus, 
declaramus  ,  pronunciamus  &  laudamus  ,  pr^fatam 
Ser.  D.  Duciffam  abfolvendam  &  liberandam  fore 
&  effe  a  petita  reconventione  in  Aftîs  Arbitrii  Fran- 
cofurtenfis  faéla  pro  parte  Ser.  D.  Eleét.  prout  eam 
abfolvimus  &  liberamus ,  ac  pro  abfoluta  &  liberata 
haberi  volumus  &  mandamus.  Et  fecundum  praedic- 
ta  arbitrales  Sententias  prolatas  à  Dominis  Delegatis 
Cœfareœ  Maj.  &  Régis  Ghriftianiffimi  in  ea  parte,  in 
qua  huic  noftrsE  Sententiœ  &  Laudo  fnnt  confor- 
mes, confirmamus.  In  parte  vero  contraria  revo- 
camus,  perpetuumque  filentium  defuper  utrique  Par- 
ti imponimus  &  ita  dicimus ,  decernimus  ,  declara- 
mus ,  pronunciamus  ,  laudamus  ,  ac  définitive  fen- 
tentiamus ,  non  folum  promiffo  ,  fed  &  omni  alio 
meliori  modo. 

Ita  gronunciavi  &  laudavi  Ego  Johannes  Domi- 
nicus  Thomatus  ,  Epifcopus  Cyrenenfis ,  Judex  à 
S  S.  D.  N.  tanquam  Super  -  arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  &  laùdavi  Ego  Cyriacus  Can- 
cetta,  S.  Rot»  Auditor  à  S  S.  D.  N.  tanquam  Su- 
per -  Arbiter  delegatus, 

Ita  pronunciavi  &  laudavi  Ego  Ferdinandus  Nup- 
tias,  Cam.  Apoft.  Clericus  à  S  S.  Dn.  N.  tanquam 
Super -Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  &  laudavi  Ego  Gabriel  Philipp 
Puccius  ,  Signaturae  JuftitisB  votans,  à  S  S.  D.  N. 
tanquam  Super  -  Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  &  laudavi  Johannes  Dominicus 
Paraccianus ,  S.  S.  D.  N.  Papse  Auditor  &  ab  eodem 
tanquam  Super  -  Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  &  laudqvi  Ego  Silvius  de  Cavale- 
rus  R.  C.  Apoft.  Comm.  Generalis ,  à  S.  S.  D. 
tanquam  Super -Arbiter  deleg, 

XX. 

io.Mars.  SlêtbCittgifc^cc  AfTociationé .  Recefs  Hm  m. 
»6td)s*(!:r<t>fre/  nemblicfe  C^uj:^3^bcm/ 
©cflcrieic^  /  ^mrtcFctt/  &d)WAbtn  un^ 
a>bcr*q^^em;  SBottnnw  ©te  timnin  in  at' 
m  Silct{)fa«cn  gcttcuticd  6ci)ju(îc()cii  /  ntiD  com- 
munibus  Confiliis  atquc  Auxiliis  gefafjt  mt> 
\a)a\)in  abjuhjcnbcn  »crfpred()en  /  ©id^  aud;  ja 
fcem  Çnte  timt  gewiflfeti  auf  Den  Umn  untert)a(. 
tcnten  «Bîannfdjajft  fecrglcic^en.  Ocfc^ebcn 
Silôtl)liMflcn/t)on  fnti)ttt^ïanâir,  mi  ©cl)tmben 
Un  16.  Son  fejt«n  OefierKic^  ttn  17,  unD  tan 
,  ton  fciten  fccr  Œ()ur.unl»  €ibcr.9îf)eintfcï)en  Den 
zo.  Martii  i  yzo.  [  L  u  n  i  g  Seutfd^eé ÎHiidji- 
Archiv-  Parc.  Spec.  mijtii  II.  pag.  378. 
d  ou  1  on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
aulfi  dans  le  Iheatrum  EuropteumTom.'KVI. 
pag.  5o<î.  &  dans  Thucelius  J!ôîa  Pu- 
W;V«Part.II.pag.  «44.] 
ToM.  VIU.  Part.  I. 


DES     GENS. 

C'eft-à-dife, 
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ANNO 
1701, 


Rech  d'JJfociatim  conclu  à  Nordlingen  entre  ctnâ 
Cercles  de T Empire ,  favot  /'ELECTORAt 
^«Rhyn,  ««a;  ^'Autriche, ^epRAN* 

CONIE,^«  SuABË,£5f  </«HAUT-RHYN• 
/)<^>•  lequel  ils  fe  promet ent  une  mutuelle  ^  récipro- 
que affiftance  en  tous  leurs  befoins-,  fs"  d'agir  tou. 
jours  de  concert  quand  il  fer  a  necej/kire  de  détour- 
ner quelque  danger  commun  5  à  quel  effet  aûjji  ils 
conviennent  de  l'entretien  ordinaire  d'un  certain 
nombre  de  Troupes  :  Fuit  de  la  part  de  Franconie 
£s?  de  Suabe  le  16.  Mars^  de  la  part  d'Autriche 
le  ij.de  la  part  des  Cercles  du  Haut  (^BasRhya 
le  Î.Q.  Mars  170 1. 

?îî  tt)i(Tcn/l)cmnacl&  W  6«l)ê  m.  0l«ic6é=5reofê 
grancîcn  unît  ©dbirabm  auf  ten  an^ero  nacô 
Deé  .Çciligcn  «Kôinifcten  9îftcl&g=©tal)t  «Jf^érbUn. 
gen  auf  Dcn  ïotcn  Diefcu  Deranfîattcten  Conftmt; 
tcn  mm\)ii  ju  .Çcijticn^eim  cnit^tetcn  Recefs, 
«adè  Dcncn  ftcl)  îcitt)cto  gc^nDcrten  Conjundiarcn 
inet)tcré  ctldutert  ;  unî)  fcarju  mit  itm  m\\<iiin 
£)cfîctKicl)irctcn  Çrci)g  /  auf  Daé  t)cwnti)albcn  ectt 
3()ro  ^ai;fcr(icl;en  SDÎajefîât  ()ic(tgcn  Ottcn  ^obcn. 
ten  îtbgcranbtené/  .Çtrm  ®ra»cné  ton  iômcnfîciti 

Excellent  befc^c()enci5  2tn«teif  tcn /Die  Afîbciatioa 
fe|l  gefîcUt  ()abcn/  \\)\i  ein  fo(c()cé  Die  ^ictûber  auf. 
gcri^tcte  unD  ()ic6ci;  gefôgte  Receflin  mit  mi. 
m\\\  ber«»â«n/""t»  «on  SBort  ju  SBott  («wtenltvtc 
folget: 

Su  wiflTcn  :  Sfîad&Dcme  îtvifd^en  tcnen  6ceDeit 
(5blrcl;cn  gtâncf=unD  ©c^tvâbifdicn  dreog^îtu^. 
fcftMtb=2{embtcrn  in  23cttacl&tung  Dcr  fcorje|o  »or< 
n?a(t«ntcn  9efâ5r(icl;en  Conjundîurcn  eine  3u« 
fammenfc{)i(tung  Dtren  Darju  6et)oamàcl&tiflten  ®e. 
fanDfd^afften  /  flnfdng(ic&  nacl;et  .ÇcçDen^eim  an 
%ît  «pren§  tcranïafiet/unD  (1*  am  ^^  Novemb: 
Des  i7ootcn  3at)reé/auf  gefammtcc  gâtfîcn  /  un» 
ûbrigcrbccDcrfot^ancr  (ôblicljcn  €rci)fcn/  J^crjett 
9Jtit=^©t5nDen  bcDungenec  Ratification/ gcivifiec 
q>uncten  mit  cinanDer  sjcrgliclicn  /nadjgc^enDé  aber/ 
auf  Dattjon  Dci^Dcneu  a%meincn(Erci)g:.S«cfamm«' 
(ungen  ^u  Snûrnbcrg  unD  îîlm  ctfîatteten  aué|ûfit« 
fit^en  S5erict)t'  fiefet&e  in  extenfiorem  formam 
gebtactt/  Die  Darin  auf  Die  (îcO  eteignete  Necefli- 
tât  auggcneUte  Auginentirung  Det  ftipulirtcn 
SPÎannfdjafft/Durct)  cincn  Articulum  (eparatum, 
fo  g(cid;  um  etn  Drittel  ju  cro&t)cn  /  mit  aOcrfeitia 
Durc^gc()cnDen  25c(icbcn  refolviret  /  unD  Den  6. 
May  totigen  i70iten  3at)rcg  gegcn  einanDer  au^« 
ge«)cd)fe(t  /  Wegen  Der  (îd!  îfitf)ero  \\\  ctwaé  gedn* 
DertcnCcnjundurenaber/  eine  Detma^lige  fernec 
tveitige  Sufammentunfft/  auf  an^ero  Deé  ()ci(igeit 
SKeid)S=  ©taDt  SîètDangen  tJcrantafjct/  unD  Dabei> 
ot)nê  Altération  Deè  .Çaupt-  ©ad&e  /  jn  wenigcti 
(Puncten  me^rer«  erWutcw  wotDcn/  wie  na^geÇen»  - 
Dec  Recels  jeigct. 

3"  wijlcn  :  SfladiDem  lie  6eeDe  lêblielpe  Scepfé 
gtanden  unD  ©tl&waben  nic^t  nue  »or  gcraumct 
3eit  in  gutcr  Corrcipondenê  miteinanDer  gc(îan« 
Dcn  /  fonDcrn  aucfe  fo(d)e  Dutd)  gen)iflc  in  Anno 
1691.  &  9z.  er:i(^tcte  Sractaten  mc^rcré  étabili- 
ti  I  unD  nd>  in  eine  auf  Die  9îctc6é=©o|ungen 
unD  Execution^ïOcDnung  grânDenDe^  fpècial- 
Fœdus,  mitDct  Condition  ejrtgelajfen/Dagfo(« 
d)eé  fo  (ange  Dauren  foite/  bi0  Die  Derma(ig>^5cl^f{> 
gefd^tlic^e  Conjunéturen  fi^  inilDectcti/  unD  jit 
cinem  nc'E)£cit  unD  reputirlic^en  ^tieDcnanlieffen/ 
Da  man  fo  Dann  Der  uttinque  6ePn5enDcri  conve= 
nieng  nad;  /  (tc^  miteinanDer  tveiter  ju  ticrnei)men 
%^m  unD  nun  jtvar  Durc^  ©otteé  ©naDe  nod)  mit 
îluSgangDe*  i697.3flNDe«:  gtUDe  Ju  Sfîi;g»icf 
N  a,  «rfo(« 


IQO 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


^NNO  etfolget  /  taturdè  obn  bicfe  obère  2iîclcï)é^(Scct)fe 
■  _;  uni»  ian'Ot  I  txè  in  «)dl)ïenl)euf  ^rieg  cclittenen 
WPh  groffett  ©d&fttené  unt»  ruins  ^albct  /  teincéwcgé 
etgèlet  /  fontctn  mct)rctë  aie  *ot()iu  exponirt  gc» 
laiTcn  I  wnl>  ju  dujfctfien  ©tàngcn  teê  Steitfié  gc 
ma^et  tDorten/  eie  Detma^iigc  Coajunduren 
au^  inigUcfe  unD  tpeit  auéfe^cnD/  t)a§  man  rnef)»: 
'  ds  jemal)té  Urfactx  ge^abt  /  ftc^  ift  beefcen  lêblicften 
gr^ncf^unD  ©d^roâbifd&en  Sreyfen/  ju  95ci)bc()a(« 
tung  t)cé  t^cuer  ermocbcncn  9'lut)e(îan6é  /  «)ot)(  mit 
cinanliec  ju  »eïftet)en/  unb  tiJéfaUë  getwuUcl&  îufain- 
inen  ju  ^altcn;  2t(é  ifï  md)  hiac  inde  l)teïûbec 
gcpflogencn  tnant):=unt)  fd&rifftlicfecn  Communi- 
cationcn  cincSufaminenfdicîuna  beeber  êtftgecaclb' 
un  mï^m  Sm^fen  ^oc&fû(}îUcl)ett  2tu^fcl&Kib« 
3(embtern  /  unD  Deren  t«p  beftoOmdd&tigten  ©e» 
fanbfcèafften  /  anfân9itd&  nad^ct  J5et;benl)eiin  ter» 
onlaflct/  unt»  Çd)  î)flfelb.|ïcn  ain  23.  Novembr. 
1700  auf  gîfambtet  gûïffen  unt)  ©tânbc  fot^anet 
(eeDen  fi'dlidjen  SteDfen  betiungcne  Ratification , 
gen?;ffei;  ?punctcn  initcinanlier  t)crg(it^en  /  unfe 
«ebfl  tJemc  ratione  Dec  Bcrfîàtcfung  tsS  ju  J^ei)- 
Imijtm  ttergltcfeewen  Quanti  Aflbciabilis,  «licè* 
teten  Articulo  leparato ,  tien  6.  May  »cr«âcn 
lyoïten  3at)té/  «on  beeDen  l5Micl&en  (Swofen  ra- 
tificiret  /  unt»  gegen  cinantet  ttuégetwed^feU  /  6e») 
benen  tetnifl^liflcn  Conventen  ju  Sflfirnbetg  unt» 
Ulm  abet  1  unt  Datbei)  tjorsetwnmenen  extenfion 
follet  Aflbciation,  auf  nod^  met)ï  ISWid&eSReid&é' 
Cret)fe/  etn  unt>  antecë  me^cerë  Darinnen  |u  ctUu* 
terni  unt> o^ne  Alterirung  Ut  Sabftanz,  bel)  ei» 
tttgen  (puncten/  m^  tenen  fid^  ititi^m  gednDevten 
Conjunduren  /  tm(xS  tlSut  einîuritl&ten  not  nî» 
tf)ig  befunDcn/  auclêu  tcm  (Snle  etne  fernerweite 
3ufa«Hnenfcï)irfun9  ttt  becben  (ablicl&en  (SwDfen/ 
auf  anl)eco  teé  ^c»)(.  Stêinifcïien  Dîetd&tf^Stabt 
SlîJrtltngctt  ïewnlaffet  /  unt»  t)urc6  t>ie  Daqu  be- 
«oOma^tlgte  €«»)§  =  ttuéfcfcreibenbc  ©efanttc  es 
tenen  bectocïfeitô  hoc  in  paflu  conform  beflinte; 
nen  Inltrudioncn  gettiâg/  inbie  gorm  gebracÇt 
ttorben/  wiet)ernad&  foJget: 

I.  Uni)  jwat  Weibt  e«f  in  fubftantia  bet)  ober« 
Wc^ntem  ju  J5eçt>enl)eiin  projeâirten/  unt»  Wtu 
gen  3a^ré  ratificirtcn  Recefs  fcetgelïfllt  «ngeân» 
tetti  tag  )ct>erl>ei:  IJblid&en  Aflbciirten(Sm;fen» 
jbeé  anfcern  Sflu|en  unt»  SGBD^lfaW^  befôttern/  tie 
gemeinc  Intereflc  mutuofecundire«/unb  an  te» 
ine  nic^té  untettaffen  foQe  /  was  ju  fterbânblid^ec 
Cultivitung  »eMtaulid&«  3ttfo«n>n««f«l«nfl  *>»««««» 
Hni  anfôïbcrfî  aUx  fcfle  innn  in  atten  Sdot^fàtlên 
einanbec  getteulicft  beçfîe^en/  unt>  communibus 
Confiliis  &  Auxiliis  ®efa^ï  uni»  ©d&aïien  àuf* 
ferften  S'ietp  abjutvenben  ttad^ten/  «ornemUd^ 
au^  aQeé  ba^in  rtd^ten/  unb  be^êrtgec  Orten  adeS 
fcicnlicfee  bortc^ïen/  bag 

X.  2taerfêrber(î  bec  Securitât  ber  beeben  fôbtt» 
ti&cn  Srct;fen  aufé  julângtictllê  profpicirt ,  unb 
ton  gûr(îcn  «nb  ©tdnben  bie  Oefa^t  /  fo  bie  ob» 
fi^tvcbenbe  mi^lid^^unb  mit  auéfe^cnbeSetten  unb 
idufftcn  nacfe  fld()  jicljen  m5ct)tcn/  abgewenbet/  ^in« 
gcgcn  (te  bci)  iî)ïcï  Confiftentz  bejlené  confervi- 
tct  werben  niègen  /  twie  fle  bann 

3.  3ubfm$nbe/unbmnftd()()ieïinn/  aud&boc 
ftcfe/  unb  fo  bict  in  i()rcn  ^r^ffcen/  befîomc^r  ju 
manuteniren/  bie  anfangé  auf  14100.  ju  (icden/ 
^etnad&ma^té  nod&  uin  ein  S)ïittet  ju  augmenti- 
rcn  refolvitte  Ç!)îaimfd&afft  in  fold&cm  et{)Bl)eten 
©tanbl  xmi)^ùttttê  foigenbcc  tnaffen  ju  en^^alten 
cntfc^lcifen  / 1)<\^ 

4.  £>er  lèbiic^e  grâncîifi^e  €re\)g  brei)  «Régi» 
ittcnter/  o(g  Çïffa/  ©d^neblin  /  unb  q^ring  Onolg. 
bud^  îu  gugljcbeé  tjoa  iz6o.\Kêpffen/bann  ?8à\)' 
reutl)  ju  (pfeïD  unb  îtuffag  S)raaoneï  /  jcbeé  t>Ott 
éoo.^&)>ffen/  a(fo  iufaminen  8ooo-  SDlamt/  bec 


(Jblidje  ©éroâbifd&e  (Steijg  abcr  y..  Sdcgimentci!  ANNp 
ju  5ug;ttléS5ttaî)ên=a5aaben/  S5aabcn='S>urlacft/  , 

gûrftenbctg  -«OTcgeirdt)  /  gûrflcnberg  =  ©tûl^lingcn  ^^°** 
unb  9îctfad)  ju  ^iig/  jebeé  »wi  i8oo.  S>ann  Çrb- 
QJïing  2Buttemb«rg  unb  ©tauffcnberg  ju  q>fecb/ 
aucti  goûern  Sragonet  /  jcbeé  wn  600.  .Sêpffcrt/ 
ttlfo  jufamttien  10800.  gjlann  /  an  gutcn  geroot- 
bcncn  ieuten  cffeâivè  auf  bcn  SSeinen  ()rtbe/  unb 
toas  nocl)  ein  unb  anbecn  Om  ba»on  abge^en 
môd&te  /  fSrberilî  fupplirc ,  unb  uni  nKt)r«rct  ju» 
fteridgiger  @e»oig()eit  toiflen  /  bie  rectprocirlid&e 
CDÎufïecung  ber  bceberfeité  ûbeitominenc»  Contin- 
genten<  auf  Seriangen  nid&t  difificultiret  werbe» 

j.  S)«e  (Sint{)eilun3  bec  Compagnien  /  wic 
a«c6  bie  Sctpfïegung  bec  SDÎannfcïiafft  unb  biéfallé 
cnid&tete  Ordonnance  Wcibet  eineé  jeben  (Sreçfeé 
Convenienz  ant)c»in  gcflcflct  /  bod&  ta^l  fo  »ic{ 
HJôglid&  /  ()icrinnen  einc  ®lc(d&()cit  gcJ)alten  /  unb 
baburd^  benen  fon|î  bei)  cr^cifd&enben  gteid^cn 
Sienflcn  /  aué  bec  Ungleid^^eit  entpe^enben  ^lH' 
gen  unb  Confufionen/  «orgebogen  werben  niêge/ 
fo  bicibt  aud^ 

6  3cbem  ibbMjm  Cceçg  lUec  feirte  eigene 
23êl^ec  bie  Jaftiz  bei^oc. 

7.  SBegen  m  SKangé  bec  fubalternen  Genc- 
neralitât  Wffet  man  ts  bev)  bec  ^ricgé-iiblicjjcn 
Obfervanz  ben)enben/nad&  toeld&ec  in  Comman- 
do unb  fonften  bie  Ancienneté  jnjifd&en  beebec 
l56Ud&en  Sceofen  Officiers ,  fo  in  gteid&ec  Char- 
ge fle^en  /  }u  beobad^ten  /  unb  bec  fKang  bacnad^ 
iu  regaliren/  in  aden  toid^tigen  SoifaQen^eiten/ 
unbbeç  J)aUcnbem  .S:riegé=9lat()  abec  iaé  Con- 
certo gemeinfcftafftUcè  ju  faffen/  bciangenb 

8.  Saé  Commando ,  foldEieé  t)at  ein  jebet  (5b< 
(id&ecCce»)g/  wann  bepberJei)  Trouppcn  nidÉit  beç. 
faramen  fte^en  /  burd[;au$  aUein  unb  su  fceçec  Di- 
fpofition ,  t»ann  abec  «ine  Conjundion  bee* 
becfeitigen  Snannfd^afft  gefd^â^e/  ij}  berne  fld^ge* 
mag  ju  bejeigen/  roatfbie  Executioné'Orbnung 
unb  bec  ÎHtït^S^  2(bfd&ieb  de  Anno  155-5.  §.  78. 
biéfaOé  mit  f«d&  fûbcet/  m^  SOîaggab  becen  ttud& 

9.  Seu  (îd&  àuffécnbec  ®efaf)c  bem  notf)(eibcn« 
ben  Qte\)^i  aOe  Affiftence  mit  jufammen  gefeê' 
ten  .Krafften  jw  (ejfîen  /  unb  aûe  befcOtocriidl^e 
3umut^ungen  unb  SSecintcâd^tigùngen  conjanc- 
tis  viribus  abptvenben/  toe(d^ei$  auc(; 

10.  2tuf  bie  ianb=becbecMjd&en  Marches, Re- 
marches, (StiO^^ager  nnb  i^uactiec  ju  tjerfîe^en/ 
unb  f)iecinn  bem  ben  18.  Febr.  «origen  3al)ti 
mit  bec  S0b(.>Kai;fec(ic^en^off'(Sammec  ertid^te* 
ten  March- Règlement  nad^jugei)en  /  unb  baf' 
fe(6e  fo  n>o^(  bet;  beebec  iibtit^ta  (Sceçfen  eigcnenf 
ats  anbecn  Tioappen  2u  beobad^ten  /  unb  g(eid^< 
wie  , 

1 1.  S>ieftë  fian|e  AflociationS  ^  SBerct  (liff  ben 
$ug  bec  ExecationS^  Ôrbnung  nnb  fibUd^en 
«Heic^é^Conftitationenfiid^grûnbet  ;  ÎClfo  fbfle 
audd/  ^cafft  becen  bie  J^â((fS>£eiOung  uncntge(t< 
(id^/  unbaufbeâfnccurrirenben  (Sceçfeé  aileinige 
^oflen  gefd&e|)ea/  unb  beSn»egen  eineé  ieben  (lti^\t$ 
Contingent  an  9)îanfd&afft  unb  QJferben  /  auS 
beifen  eigenen  S!)?itteln/  mit  bem  ordonnanz* 
magigem  SSrob  unb  J^abecn  /  Deég(eict)en  ben  be< 
t)ôtigen  a)îonat  =  ©olb/n>ot>on  bec  ©olbat  bie  ûbri» 
ge  Slot^bucjft  Hfft  anjufd&affen  Ijat  /  cidjtig  Decfe* 
^en  /  unb  bucdS)  beffen  eigeneS  Commiflariat  Dec* 
pfleget  /  miti)tn  ben  ©o(baten  aUe  ®c(egenl)eit 
unb  Ucfadl)  benommen  toccben  /  aus  S!)]ange(  bec 
Proviiion  unb  ©olbé/  bie  Untectbanen  unb  ianb» 
Sngefejfenen  in  biefem  obec  ienem  <îcei)9  }u  belâfii» 
gen/  unb/ nntecbem  Soctvanbbec  Fouragirungf 
adec^anb  Excefle  ju  vecôben/  bann  bas  ianb'ber* 
becblid()e  Fouragiren  auf  bie  ^côd^te  im  $elb/ 
ncben  bemCantonirenunbRefi-aichiren  in  beneti 

S>icffcïn/ 
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Anno  2)J#fn  '  5f«rf«n  «ni»  ©tâbtcn  /  sàn^Ut^utbO' 

tctt  (cm  I  taê  Fouragircn  abit  auf  @tag  /  nicfct 

I70Z.  rtnccïit  /  aie  mit  gutct  Otcnung  /  nac^  ter  com- 

maodircnccn  Generalitât/  unb  ftttô  Ottê  ^cw- 

fcfeafft  2Cnmcirung/6cfcéc()en  fcUe  /  unD  ()at  banncn* 

()cro  ein  /cDcr  Srct)g  f{c()  Bei;  )el)eéinaf)t  bet)orf}c|)en' 

Dec  Coniunâioa  in  Bciteii  mit  nott)t)âcfftigcn 

9)îcf)l  /  J^tibern-unD  JÇeu^QJîagajincii  in  eincm 

feï|bncern  Ortjju  t)crfcf)en/au^  ju  omntii^tt  25ei> 

6citigung  feeé  ^coviant^  )u  (cnen  Stegimcntcrn  beç 

feinen  ^rouppen  ;in  ju(ànglict)eé  tproDiant  $nt)f 

tverd  ju  ^altcn  /  um  t>ie  iant)é'Untectl)ancn  mit 

2tnfcl&affuna  «in = unb  anfccrn  Icmb-^u^ten  nid&t 

itu  6efcfei»eKn  /  mid)t  ami)  auf  dn  -  unb  anbern 

t(lott)fa(l  nic()t  anberfï  a(ë  gegen  Prsedirung  6i(ltg< 

inclffigct  B^^'unâ  î"  crforbcrn  /  aut()  nict)t  cigcn« 

Hiâcètig  bcn  bcncn  Officircm  unb  Commiflaria- 

ten  ju  erpccOen  /  fonbccn  t)on  tinté  iebcn  Otti  Ma- 

giftrac  cbet  SSeamten  nianter(tcl)  ju  fuc()cn  /  unb 

iiacf)  tetofelben  mac^enben  Reparcitioncn  anju< 

fd&affcn  nul)  '  l'pcft  fo^t  l'îm  |)ûlrt'l«irtenl>«n  <£«t)g 

ton  bcmjenigcn/  boni  bit  Jjûlflf  ;H»tcmmt  /  aufbor» 

tjccgc^cnbe  gcjtemcnbe  Réquisition  ^log  ju  borgc' 

tac()ten  Magazinen  an.  (inen  iidftxn  unb  ter^: 

fcl^loffencn  Ost  I  o^nentgettlid^  eingetdumct  /  unb 

Mn  bcm  Magiftratu  loci  angwicfcn  /  teinc  Prae- 

tcnfion  bec  fcci)en  ûuatticc  obcc  Services  vot  bic 

Commiflaricn  /  «Pcobiant  =  obec  Q)Î.Majtn=25e» 

titente  /  nocl^  aiict)  fcet;e  ©taUung  unb  Cutter  auf 

^fecb/  unb  b«tgUitl)cn  gefuclt  ivccben;  3nnia(f<a 

fofcj^c^  (xUté  I  n>ann  becgteic^en  gefd^dt);  I  fût  Ex- 

cefs  iu  a(f)ten  (  unb  von  btm/  foctwa^  erpctfm 

titt  geniejfen  fo(te/  ju  bti0tn  l  unb  t)at  man  ein< 

anbec  reciprocè  l>erfpco^cn/  bag/  um  mitbcnen 

Sjfnagajinen  befio  6e(fcc  aufjudommcn  /  bte  vivres 

unb  Foaragc ,  fo  bt\)  votne^mcnben  ^ticg($«  Ope- 

ratioacn  /   Wt  bie  }u  ^alten  tommenbe  ÇDÎann» 

f($afft  /  (tnju^auffen  tvciren  /  gegen  bte!  l^bltt^en 

aflbciirten  Œrcçfcé  3Cnae()ôrige  nidbt  gfflcigert  ' 

fonbKit  benen  Si^^mbben  tvie  benen  (Sin^ttmifcl[)tnf 

in  gteid^em  bifltgen  ^ccig  unb  3(nrc^lag  gegen 

ttd^tige  S3ejat)(ung  geliefect/  beétvegen  bienlid^e 

2tnft(i(ten  gemad^et  /  unb  aUe  fo(c^e  in  bie  997aga> 

îinen  /  nomine  publico ,  berotbncte  !)^otf)bucfften  / 

iebocO/  tix^  bacmit  von  benen  Privatis  fein  ttgen» 

flâgigcc  Untecfct)(eitf  )u  fc6u(ben  tomme  I  bon  bencn 

îanb  =  ^ecifc()afften/  gegen  Sotjeigung  beglaubtec 

Arteftationen  /  3ofl'«nï>  9Jîautfcci;  paffirettoec» 

ten  foQen.    @(etc^ivie  té  mm 

II.  9)]tt  biefet  alfo  abgetebeten  Serfaffung  bit* 
fe  Ç!Jîci)nung  ()«t;  bag  fold)«  btt)  entfîet)enben  Mo- 
tibus  boc  aden  anbern  jur  Defenfion  bec  beçben 
Gceçffn  /  employret  /  unb  fo  lang  fie  t)tttn  t)ic,îu 
von  nët^en  /  nictit  aufftc  benenfetben  gejogen  roet» 
bcn  foQen  ;  Ttifo  votii  man  flc6  ^ingegen  tvebec  eini< 
fle  freçe  OBintcc^ûuactiec  wc  fccmbbe/  unb  in  fol» 
^e  (Sce»)|fc  nicfet  gel)Jrigc  ^couppen  /  nocl&  fonfl 
«inec  anberiDdciig  tbcitecn  £a(l  mit(Sc(b=Praefta 
lionen/  obec  wie  tô  immec  Sfla^men  i)abeu  .mag/ 
aufiabcn  laflen/  fonbern  t)at  (idb  gegen  einanb'cc  ia- 
t)in  becbunben  /  U^  I  im  gaû  becgkicfcen  Sumu- 
t()ungen  g«fcl)cl)en  fo(ten  /  man  mit  Slotl)  unb  î^at 
«inanbec  reciprocè  affiftiren  /  unb  folct)eé  bon 
bem  nott)leibcnben  ^t)eil  abjutoenben/  ftcl)  auf  baé 
t'câfftigfte  beacbeiten  tboQe/  roâce  té  laml 

13.  S)a§  bt\)  fcÊon  èffteré  ecwe^ntec  roûrrfticjjen 
Conjuaâiion  bec  Troupptn  nccfe  «in  =  unb  an» 
\ieté  mef)cece,(St(âutecung  ecfocbern  foltt  /  fo  foQe 
i>a(]c(biae  butcfe  gûtiicfee  3"f<»'n«««nt"t"n9  gcft^e' 
t)ia  I  unb  autè  fonfl  in  atlen  vettcaute  Correipon- 
denô  nwifc&en  bceben  lèbl.  Scci;icn  gcpjïogen/ 
bcégleicj)cn  flc()  von  feincm  î^eil  ot)ne  Sccroiffen 
bcô  anbern  in  Wcitece  AflociationésTradaten 
mit  jeinant  tingelaffen  /  noc§  «infeitia  ^terunt<c 


ttmé  altcriret/  obec  ba^on  absquë  j^ràéfcitti  &  ANNO 
coafcnfu  becbec  'jljeilen  abgcwictjcn  Witben.  __,    ' 

14.  Unb  iDeiln  baé  ganÇc  3lbrcf)en  bicfer  Asfb-  */"" 
ciation  (tuf  bie  aUgemeine  ^o^lfactt)  unb  bctt 
QBeg  ju  bec  gemeinfamen  29efo[gung/  mtttelfi  fuc^. 
ceflïver  (Scrciclf)ung  bec  bofl|îâiibigen  9îeJcbé.3iec« 
faffung  ju  ba()ncn  gecic^tet  ;  Uiê  foUen  ade  unb 
jttt  IhUidjt  ?kti^é  ^  Sce»)fe  /  bie  iû  Corpore  mit 
ba;tceten  /  unb  obigen  folc^etgefialt  accedir(>n  xetiU 
(en  /  admittirct /  unb  auf  ben  CoDJua<îlioné'5atI  / 
fict)  aud^  fo  bann  mit  i()nen  ûbec  aile  SorfalJ  nt)ei« 
ten  fetnccibett  becnominen  /  in  becjteic^en  gemetnfa* 
men  3ufammentffmf[ten  unb  îltttettebungcn  abec/ 
bie  per  Conftitutiones  imperii ,  in  Qjetfaf» 
fungé--©acï)cn  ilabilirte  majora,  obfervict  mec» 
ben  3"  U^rtunD  unD  ftetec  SefîNItung  bcffen 
allen  ifl  gegcnnjdctigcc  Recels  in  duplo  gefcctigct/ 
bon  betben  (èblic^cn  limy^n  t)ictju  bet)o(im^ci)tig« 
tcn  (Sre»;fj  =  ati^rcl}teibenDen  ®cfanl>)cbafftcn  untec» 
fct^cieben  unb  qcftegelt  /  unb  jeoem  ^l)«il  ein  dtP' 
smplac  jugefîeUft  roorben.  <So  gefcl^e^e^  Sîècli» 
lin^en/ ben  16.  Martii  lyoi. 

nob<»rtn  Horcn^  Qd?(tvf. 
(L.  S.) 

3v>^rttt  2tt>am  C<»nrtecwrt3^cicber6&^r|î, 

(L.  o.)  . 

(L.  S.) 
(L.  s.) 

(L.  S.) 

Unb  nun  3èco  ^ijfecKcfie  «lKa|efîât/  (l(g  rcgfj^ 
renbee  ^ecgog  ju  Oeftecteic^  '  twài  bcto  an  beebe 
tèbl  Aflbciirte  (Jtci^fe  gcancten  unb  ®c()H)abenll 
accreditirten  ©efanbtcné  /  J^etin  (Srafen  bon  ij. 
tocnfîein  Excellenz  ,  foldfjec  Aflbciation .  mit 
beco  Oeftetieic^Jfcljen  (£tev§  /  bei^juttcten  /  barju 
k'jooo.  CSnann  \\x  ftcUen  unb  biefeibige  mit  btiièti» 
gec  Generalitflt  unb  gclb  -  Artillerie  ju  becfVjjeny 
ttdergndbigfi  offerinn  (affcn/ein  folcècsJ  bon  me()t« 
gebad^ten  bceben  (ëblid^en  (Erei;fen/  butd()  bcten  re- 
Ipeétivè  ben  i  .  Odobr.  170 1.  unb  ij.  Febr. 
170!..  auégefîcflte  Refolutiones,  mit  aOctuntet» 
téântgfîem  ^aaa  acceptiret  /  unb  ficfe  mit  @r. 
Excellenz ,  de  modo ,  quanto  &  quali ,  bt\} 
|)icftgem  Congrefs  becnommcn/  unb  ba^in  condi- 
tionircttbotfccn/  baO&w  ^ai)feclid&e  SDÎajeft^t/ 
aie rcgietcnbcc  (Sr6.J5ct§03  bon  OcftcricicJ/  un& 
in  fol^ec  Qualitàt/  notorifclèec  Bittcetec  beé  I5b<i 
lict)cn  0cfïcneicl)if(li)e«9lcicl)é=(Sm;feé/  fothantti 
îWif4)cn  benen  aud)  15bl  grdnctnnb  éiibtoàbu 
fdben  9îeicl)£i  =  €tei)fen/enu()tetcn  Scrbinbnig/mit 
allen  Prsltationen  unb^laufuln/  tvie  fc(bige/beid 
obinferirten  auëfut)Tlict)en  Recels  na^  feinein 
bud^ftdMtcl^en  ^""Nt  ^  einberleibt  feçnb  /  o()ne 
bac\vib(t  etn>aé  ju  ber|)dngen  /  |u  t()un  obcc  tt)utt 
JU  laffcn/bon  nun  an  bci;trctcn/unb  i6ooo,gM«nnr 
jcbocl;  fo  )vo^(  bcm  I5b(.  &eftet:eicl)ifc()en  /  M  an» 
becn  Aflbciationé=i»ec»vanbten  €rei)fen  /  an  beto 
gett>&t)nHc^en  9lcicll)é  =  Contingentien/  ol)nc  Con* 
fequenz  obec  2flac^t()eil  ;  batjuficûen  /  biefeibige 
mit  bet)ëcigec  Generalitât  unb  $clb  <  2(ctiUerté 
X)itfti)tn  I  unb  Weil  ecmelteé  Quantum  }u  biefee 
Aflbciation  bcflânbig  gewibmet  feçn  folle/ bie Ste» 
gimentec/  tvotinnen  ftc  bcfiehen  ivttbcn/  tnneri)a(6i 
bceç  QBod&en  nat)mt)afTt  madjen  /  biefelbe  fletô  in 
complettn  unb  gutem  @tanbe  ct^aiten  /  unb  fe 
N  3  iMS 
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1702. 


An  NO  ïf^na  •"<*"  ^'*^"  iucSi^tt^eitbctaflbciirtmSte»)' 
fcn/  un^tarîuget6riâm^erlfcl^afftcn/  îanb^unD 
D3efïunâ«n/  dud)  go«fe|  =  unl)  2tuéfuf)run3  /  bct- 
«r^tifd&cntien  Stot^Dutfft  natl)  /  pro  bono  publi- 
blico  &  Imperii  conjundim  VPïiict)m8rH)en/ 
unter  f5mt(id&«  Generalitàt  juwot  concertirtcn 
operationen/  DOnnJt^cn/  mcl)t  antcrfî  wot)in  jU» 
t)tnl  Durci)  iii  tit  nott)tt)cnt)iaê  ^olîirungen  mit  6e» 
forgen  laffcn'  jcDocl)  îiarinncn  lije  £!)îannfc{)afft  tel* 
lig  uni)  î)urcï)auâ  ot)nc  3'itf)uun9  teé  «pofîirungé- 
£)tté  iï^mitial  uni»  fo  wcnig  mit  niefcc/  atémit  ad 
ûbriger/  nocfe  wcitcc  ctwann  iné  Sieid^  fcJjidcnter 
gjlannfd&afft  on  ctgcncn  cfcev  »on  anî»ern  ûbernct)» 
mcnfcen  Trouppen  /  Ht  Çtcçfc  uni)  tcrcn  incor- 
porirte  gûrfien  unD  ©tantic/  imD  bero  !2ln9e|)5ci' 
gc/  aufcinigcrUt)  ÏÏBeifc/  cô  fci)e  mit  0ua«imn  / 
îlntert)a(t/  Adjuto  ,  ober  wic  eé  immcr  Sfîa^mcn 
'i)(xbtn  mas  I  befct;tvctcit;  (5o  tiann  tôt  (tUtn  auc^ 
tic  nad)6cudfame  Ordre  fïc((«n  /  unt)  barob  Dcfl 
^alten  woUcn  /  Dag  in  tcnen  Marchcw  /  tcm/  in 
ticm  AflbciationéîRecefTangcjogentn/  uni)  km 
fceçgclcgteu  March- Règlement  fo  tw^(  in  tcnen 
Marchen  I  ter  iné  Qîcidf)  unt  italien  geljcntcn 
^anfcrlid^tn  unt  2(Qiirten  Sftegimentern  f  cM  6cp 
2(Mêfunfl  ter  Guarnifonen/  in  tfnen  tèrtcrn  Oc» 
(tcrrcic()ifc^en  2)efîungcn/  untS5e}ie^ungterâuar< 
tiere/  in-unD  an  ©c^ttaben  geiegenen  iantcn  / 
duc^  !2(uêrûc£unâ  aué  tenenfetbcn  iné  $((t/  beffer 
aie  biét)ero  nad^gtiebet  tvette/  aOermaffen  au^  un» 
t»  tem/  ton  tem  tèblid^en  ^rântf  :=unt  @dt)tvâbi' 
fclÈên    Cteçfen   |)«ju(lcOïn  pacifcirtcn  gWann» 
fd)affté=QuaDto  ,  tie  jut  ordinari-Strfprgung 
ter  (Étîng:  Seliungcn  erfortcrteGuarni(bnennici&t 
terftanttn  /  dfo  tnag  auc()  unter  tem  termaf)(igeR 
lieçftcflÉntcn  Oeflerreidjifdjen  €reç§=Quanto  ter 
16000.  anann/  tie  juter €>efîcrrei^ifft)enSefîun« 
genordiDari-23efagung/  n5ti)ige  unt»  tvôrtfiid^  ge< 
draudpenDe  9)lannfèaffti  nic^t  an  tem  flipditten 
Aïïbciation^îQuanto  angered&net  werten;  îîber 
tiefeé  fepnt  auc^  <$in()angé  ernannten  j^ai)fer(icl^en 
©efantten/  J^irm  ©tafcn  ton  Wn)cn(îein  Excell. 
ton  beetet  l&b(.  aflbciirten  grànrf^unt  ©c^Wft. 
6if(^en  (Srei^fcn  wegen  /  angeUgentlid^fî  erfud^et 
ttortcn/  bel)  3l)to  ^ai)fcrlid&en  SJîa;e(îât  tero  Of- 
ficia ju  interponiren  /  tamit  a0er()èc^figenannt« 
3^ro  ^a»)fet(i^e  SOlaji  au^  tenen  teé  ^e«n  @e« 
fantten  Ëxcell.  mî^ntUd^  torgebrad^ten  S3eiveg< 
nûlTen/  aOergnàtill  âeru()en  m0^ten/  ôbtr  obigbe' 
(Innmteé  Coatingent  ter  lôcoo.  SDÎann/  nocl^ 
tDcitcr  ôbcr  3^to  ju  «rforberter  gett»  Artillerie 
t)er(teU(nteë  Anbciationé^mâgigeë  Quantum , 
tie  ûbrige  \\\  tem  AfTociationé^Corpo  erforter» 
ïid!)e  Artillerie,  unt  tie  tarju  gcl^êrigc  Requifi- 
ta-  an  ^od^=  unt  nietern  Artillerie-25ettenten  / 
Munition  unt  antern/  aud)  cpferben  unt  ^ned^' 
ten  '  mi  eigenen  snittetn  anjufcbaffen  unt  ju  ec> 
|)aUen/  unt  fold&eeî  aOe^  ot)ne  teé  J^ûlff^requiri- 
rentcn  /  unt  teren  betârffttgen  WoK    afTociirten 
(Sïe|)feCfntge(t/  ^ojïenoterSSefcl^wette/  auf  «for* 
tetltci&enConjuncStioné^gafl/  ;(urOperation bct)> 
i^ufteflen/  unl)ïiattnncnol)nêDiftinâ:ionl)er3<»l)té* 
3eit/  fo  lange  eé  tie  9îott)burfft  ctforbern  roirt/  ju 
continuiren  /  we(cl)cé  @c.  Excellenz  aUerl)6(|)« 
(ïcn  £)ttë  afleruntertfeânigfï  îut)interbringen/  unt 
ta()tn  /  fo  tiel  an  i^rem  Ott  mêgUcI^/  jju  ïecundi- 
ren/  ûbernommen/  tag  ^N  ^ai;ferlici()c  Q)îajefîiU 
«n  Hx.  Artillerie  unt  3uge^5tte/  tor  tenen  ièw. 
aflbciirten  Çreçfen  etn  ûbrigcé  ju  t()un  /  adergnà» 
ï>iâ(t  âcrul)cn  médl)ten  ;  %{i  ifî  ()ierauftiefe  aller- 
gnàtigj^c  Déclaration  ton  Beeten  nUbereitg  aflb- 
ciirten £&bl.  5tantt=unt  ©d&wâbifcften  Grei)fcn/ 
mit  ter  reciprocirlict)en  Obligation ,  angenom» 
nienhjorcen/  taf/  njaétiefebeebe  (5rci)fe;  ^tafft 
«bauflejogenen  Receflus  geflen  ♦inanter  allein  ju 
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prseftiren  fdl)u(big  gewefenf  aucft  gegcn  afler|6tï)fl'  Anno 
getadbter  3t)ro  .Kdofcrl.  Snajefiàt/  aie  Çtç  =  J^ett. 
jogen  ;<u  Oefîerteicî)  /  unt  tem  l&bl.  f)c|îetceicl&i»  I702.. 
fcj&cn  (Erci)^  obferviret/  unt  nacl^  foldben/  ticrc- 
ciprocirlid^e  ^ûlffc  einanter  /  in  ollcn  2îotfaQcn« 
t)eiten/  getreulid?  geleiflet  tverten  folle. 

3u  tejfen  2Jejlatigung  tfl  tiefe  AcceflîonS» 
Formulin  triplo  auégeftrtiget/  unt  îWei)  Exem- 
plaria  ton  teé  ^Ai)fetl.  J^etîn  Oefanttené  Excel- 
lenz ,  Sda^mcné  tcé  lèblic^en  Oejterreicl^ifc^en  / 
fur  tie  beete  ôbrige  aflbciirte  Wix^i  Srepfe/  ta^ 
tritte  ton  ten  beeten  ISbliçi^en  Srânct^unt  @d()n)Â> 
bifci)en  Srei)fen  aui^fd&reibenten  ®efantfc()a^ten  / 
ton  tvcgen  tiefer  beeten  (£ret)fen  unterfcl^tieben/  ge> 
ftegelt  /  unt  gegen  einanter  auégewed^feU  tporten. 
©ogeftlietjenSflêrtlinaen/  ten  17.  MartiiAnno 
lyox. 


Maximilian  (CArl  / 


I4.S. 


®v<tf  5W  il^wettfîeirt-» 


ilnt  tann  ten  (eeten  KM.,  geta^ten  (Ereçfl^n 
Sranden  unt  (Sd^ttaben  /  aud)  tie  lêbli^e  S^ur* 
wnt  £)bcr=9lèetnjfd&e  Creçfe/  um  9leid)fa(é  mit 
tencnfelben  /  ticfeé  t)orl)abfnte  Aflociation5« 
^ertt  /  nad&  2(nlcitung  ticfeé  /  unt  ter  totigen 
Receflen/  termat)len  |u  feinem  ©tant  ju  biin» 
gen/  an()eto  eingelaten  wotten/  aud&tarauff  j^re 
tar}u  betoKmâdljtigte  Deputirte  (Id)  eingefunten/ 
tag  tnblid)  mit  tenen  er|îgetadf)tet  maffen  bereitS 
Aflbciirten  trei)  lèb(id&en£>«|îerreicr;ifct)en  /  gr^ntf» 
unt  ©d&tt)âbifc^en  Çreçfen/  folgcnté  flbge|antelt 
unt  befd&loflen  iDotben  fei)e/  net)miicï)  ; 

I.  2()un  tie  Deputati  ter  €()ur;unt  Ober» 
9fl^einifd&en  €ret)fc  nidêt  adcinten/  jwifctenten 
beeten  I5blid&en  €tei)fen  grancïen  unt  ©c^ivrt» 
benl  ttûtjiet  jw  £(îSttlingen  anieço  etrid()teten  unt 
gegenwôrtigem  Receflai  mitinferirtenRecefs, 
in  aden  feinen  ^uncten  unt  Claufula ,  aud^tett 
tarinnen  befd^et)enm  !2(nerbtetungen/  (aulfer  \xxxi 
tie  JU  eineë  jeten  d^repfe^  Diipofltion  fle^ente 
Oeconomica  betrtfft  /  )  ampleâiiren  /  fontctn 
auc^  ftd()  jugleic()  mit  tem  lablidf^en  Oefierreicét» 
fd&en  €ret)g  /  auf  tie/  jwifd&en  teé  ^ai)ferlid()en 
jçerm  2tbgefanl)teng  Excellenz ,  ton  ttjegen  ieçt» 
getad&ten  Oefïctreid&ifd&cn  Çrei)fcg/  unt  tenen 
bei)ten  (£ret;fen  ^tancfen  unt  écl^tvaben  beiicbte 
Conditiones ,  ^iermit  wârtflid^  unt  folgentee 
maffen  affociiren/  tag  tore 

X.  £[7^an  mit  unt  beneben^  tenen  $rânct=unt 
(Sdf)«)âbifd6cn  Çrei)fen  \  in  pundo  tes  March- 
2Befené  /  auf  temjenigen  Règlement  beftàntig 
^alten  laflên  iverte  /  tvelcl)cé  man  în)ifcl)cn  tem 
Q:()ur  =  unt  £)bcr=9l^einifd|)en  (£rei)§  ju  treffen  / 
ftl)on  im  QBerct  begriffcn/  unt  tarinnen  fîd[)  nacè 
tenen  iKeic()ô=Conftitutioncn/  unt  tcm  in  $.  10. 
tiefeé  legtern  jwifd^en  $rancfen  unt  @d&n)aben 
errid^teten  Receflus,  angcjogcnen  Règlement, 
fotieleé  be^  <J^ur  =  unb  0()er'9î()cinifct)enStci)« 
\%i  îanbcn  Situation  unt  Conftitution  Iciben  / 
reguliren  twirt/  ta()ingegcn  foUcnbtr  (S()ur=iKH« 
nifti&e  €re»)6 

9 .  ©0 «iel  tejTen  Quantum affociabile betrifft  / 
bie  6foo.  «Xlîann/  wcld&e  bie  in  tem  S^ur--9lt)el» 
nifdbcn  €re»)g  flçl)èrigc  /  unt  fidj)  im  ©tant  bet 
Affociation ,  bc()trctcn  ju  tônnen  bcfînbltd)c  Jjet» 
ren  €l)ur-'gMr(îcn  unt  ©tàubc  I  allbercité  auf  ben 
Seinen  ^«ben  /  benanntltt^  b?»;  Çljur = SWaine  a  f 00 . 

anann/ 


DU    DROIT     DES     GENS. 


An  N  O  93î<»nn  '  untêtiit  ©rfiônbornifd&cn  «JlcgtiHcnt  ju 
^ug/unt)  5oo.untcnn25i6raifc^cn  Scagoticr  =  9lC' 
1701.  gimtntihtx)  (I^ur=^tj«/  uiitcnn  JÇiilc^jifct^cn  9lc« 
fliment  ju  giig/  xooo  ÇDÎann/  fo  Dann  bti)  (S^uï< 
<5)ftt(|  41  o.  SDkmi  JU  <Pfcïl>  unb  1000.  SOÎann  ju 
gugf  inMi>«Oen  9lcgtmcnt«n  /  fo  man  (S^ur-^Pfàl" 
çifi^cc  ©eitcfi  Iclngftêné  inncïèflJ&  Dm)  ®ocl&en 
benamfcn  foUe  /  in  completftn  ©tante  «l)altcn  / 
unC  o6tt)0()t  nidbt  ol)nel  tag  Don  biefcn  Trouppcn 
tie  SSefagungen  teren  in  tcn  (Sl)ur  =  9l^cinifclxn 
6rêi)6  gelcgcncn  ®ràn|--Se|lungcH/an  Dcrcn  Con- 
fervation  tim  ttllgcmcinen  SBcfcn  fo  ftiel  gelcgcn  I 
mit  JU  bcfcrgcn  /  fo  (jofft  man  tocfe  vor  einct  Atta- 
que otcr  ïSclâgerung  auffcr  ^urd&t  /  «nD  in  ^cm 
OtrtnD  JU  fci)n  /  wann  cine  Armée  in  liein  ^elD 
ftel)ct;  unb  bicfc  îîtftungen  baburcl;  bctcdtct  /  eln 
fbnften  auffcr  ®cfa()r  fci;n  wetl)en/  taraué  (0  Vui 
Trouppcn /aie  man  nac^  a5efcf)affcnt)eit  int  Con- 
junéturcn  unb  Raifon  de  Guerre  cnt6c()rcn  tan/ 
unt>  mit  cinanbcr  »ot  gut  6cjî«ben  voittl  iné  gcib  / 
mit  bcncn  barju  ac^ôrigcn«Hcgiment=©tiictcn  /uni) 
onbctn  nSt()igen  Requifitis  ,  fc()ttfcn  /  unb  mit 
operircn  laffen  ju  tèmml  maflfcn  man  bann  jum 
ivenigfttn  auf  btefcn  gatl/  (S!)uE=3)îainêifc^«©ci» 
uni  1000.  93îann  jugug/  unb  joo.  SWann  ju 
SPfctb  /  (Jf)uc=  îriec  eine  Bataillon  ju  Sug  ton 
500. 9)îann  /  unb  ton  wegcn  (S^urj  ^falg/  450. 
JU  «pffcb  unb  1000.  JU  gug;  ittodt)  ol^nc  cinigcé 
Praejudirz  unb  Sfîac|t^cit  ber  fonfîcn  nacl;  btm 
Matricular-2tnfc6iag  ju  concurrircn  ()a6cnb(r 
Proportion ,  bcnen  anbtrn  affbciirtcn  Çrci)6« 
Trouppcn  6ci)(icHcn/  unb  mit  bcnenfclbcn  operi- 
rcn laffcn  t»itl/  fo  Diet  aitt 

4.  ©en  tèblidjcn  £>beï=9t|cintfcï;ttt  (Srcçg  Se» 
trifift  f  bctfelfec  folle  «on  bcncn  ;6oo.  Sfïïann/ 
tt)c(ct)c  bcffcn  in  ter  Scrfaffimg  (Ic^cnbe  ^cricn 
©t4nbe  (bic  6.  Compî^nicn  mit  cingerccfenct  /  fo 
)u  J^anau  unb  ^randfurt  in  Guarniibn  (iegcn 
Wcibcn;  auf  bcnen  QStinen  f)a6en/ju  feinemQuan- 
to  asfoçiabili  3000.  SJÎann  /  nemlid^  1700.  ju 
$ug/  in  beni  ^^affan-QBcitburgifcj^en/  unb  bem 
©uttlatifclÈcn  SHegimcitt/  fo  bann  300.  ûJîann  ju 
(Pferb/  glcic^faié  unter  bcm  SRaifaU'Q3$ei(6urgi< 
fcï)cn  unb  SSuttlttïifc^en  SHcgiment  /  in  comple- 
tcm  ©tanb/  unb  1>t\)  bct  J^anb  IjcAunI  unb  wann 
eé  n6tt)i9  /  mit  bcncn  bàju  ge()6ïiaen  Sîegimcnt. 
(Stôcïicin  unb  anbecn  3uâ^f)^i^ungcn  j  iné  $elb 
fdbictcn/  unb  mit  operircn  (a|fen/  wo6ct>  fîd^  166. 
lid)  gcmcltc/  in  ttt  BctfaflTung  nocl^  jur  3cit  allcin 
fîet)enbc  £)bct:^9ll)einifc|)e  J^cticn  (SreygfOtânbe 
bal)in  ci;6et|)en  /bafi /  luann  bie  nod)  jurScit  bctanbt' 
liclt»  abgc()cnbe  ©tânbc  /  bcr  ()a6cnbcu  jÇoffiiung 
nact)/  bcm  (£tei)g  gcbuljïenb  6ei;trctcn/man  fo  bann 
bic  barburd^  anwac^fenbc  9Hannfcf;afft/h)clcl)c  ein 
mcrcf lic()cé  noc^  auéwetffcn  roitb/  ju  obigtn  Troup- 
pcn boUcnbé  mit  bc»;|leûen  tt>olle.  SHac^bemc  nun 
ba^fngcgcn.  :;'''  ':,:"■ 

5. 95lcl)t  16b(idf)  gcbàdiitc  6ecbe6^ucrunb  €)bn< 
Sfl()cinifcl)c  (Sreçfe)  foh)o^l  ton  benen  6c\)ben  Scei;« 
fen  /  gtantfcn  unb  @cl)Wa6cn  in  bic  3n)t((^en  it)new 
«a^icc  crjitl)tctc  cbangctcgtc  Aflbciation  auf=unb 
angenominen  ;  aucfe  ttê  l)o<j&gcmcltcn  ^ài)fctlicl&en 
jÇctm  îfbaefanbtcn  Excellenz  ,  91al)mené  tté 
lèblicècn  Oc(îcticict)ifd&cn  (S«i)fc5  (td)  glcid&falé 
mit  bencnfdbcn  auf  obangcfû^tte  Conditiones 
ttJûrdlic^  asfociireti  mit()in  baburtl)  jiotftfeen  met)r 
15bli(*cn  gcbacfcten  fSnff  (Sreçfen/  bermat)(en  bitfc^ 
»)Drgct)abte  Asfociationé^QSBcrct  ju  fcincm  tSUigen 
©tanb  gcbrad&t  t»otbcn/ jtboct)  mit  bemSorbe^alt/ 
t)ix%  ts  iiinm  ewçg  în  Corpore ,  itod&  beflcn 
<Stanb  in  particulari ,  ju  einigem  Sow^cil  ober 
Prsejudiz  gcceit^cn  folle  /  wonn  ec  cttvan  ju  bcm 
Quanto  asfoçiabili  ttjeniger  obcr  mc^r  (îcllct/  aie 
man  fonfien  bem  Matricular-Jinf^lag  nat^  /  ju 
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ti)\ia  ft^ulbig  geitefcn  ttâtc  ;  ms  Ifl  batûbcc  ae.  AN  NO 
genwartiget  Recefs  fûnffmal)!  auégefcttiget/  unb 
bacon  jtt»e»)  Exemplaria  ton  beS  JKàçfetlic^n^/®** 
^cnn  2(bgcfanbtcn  Excellenz  ,  ton  tocgun  bc* 
Vtftmiiilnftliia  ŒtcDfcé  /  unb  bcnen  Deputirten 
bct  becbcn  lêblic^cn  Q[tei;fcn  grancfen  unb  ©c^wa» 
bcn/  bcncn  Deputirten  bec  è^uc=unb  Obet  9li)ct* 
«ifç^cn  €rci;fcn  /  unb  ton  biefcn  |)ingegen  obigcn/ 
btc»)  Exemplaria ,  «nb  aile  untcr  gctvôt)nlid)C!P 
Subfcription ,  bcr  bcçgcbtuttten  ©iegeln  bcn  cb« 
8cbad)tcn  ^crjen2tbgefanbten  unb  Deputirten  aué< 
gcfcïtigêt  jiigcfîeact  wotben.  ©0  di\<l^t^in  2(l5tb« 
lingcn  bcn  lo.  Martii  1701. 

Bon  ttegen  US  (S^ut=«ïiècihif(|en  S«»)fel 

(L.  SO 

(L.  S.) 
Bon  ttcgen  m  Obec^St^einift^en  éeeçfeJ 

(L.  S.) 

p^tltp.  <5cmn'c.  voit  3o&«ci, 

(L.  SO 

3^Ad}m  <Sews  Plœnnies, 
(L.  S.) 

XXI. 

Berpc^erung  Utn  fômbtlid&en  jatfïen  iu  itn^a(ti ,,  Mars 
an  gûrfl  ilcopol^  ju  ^Cnljalt-Sefiau/  baffle  *^-  ^  ' 
baéjemge  Padtum ,  ^  (le  mit  bero  J^etw  B* 
tctn  tteçlanb  gûïfi  jo^<t«ti  ©eorg  ju  îfit. 
()alt  Anao  1(578.  den  4.  Januarii  aufgeticli 
tet  /  etncûccn  I  unb  auf  fcine  ©cma^lin  21rt* 
n<tm  itOBiT<tm  unb  fcine  mit  bicfer  erjeugtc 
^tin§en  ïX>ilt)ctm  (Bu^av  unb  Ac^pàti 
tnapUnûim  cinriditen  unb  terànbeïn  Jtoflen. 
(SefcÊc^en  benzi.  Martii  1701.  [Lhnigs 
î£cutfd)eé  SReid)^' Archiv.  Part,  Spec.Cont. 
IL  In  Supplcm.  ttntct  ton  Ttn^alt  pag.  9J. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièces  qui  fe  trouve 
aulïi  dans  T  h  u  ç  e  l  n  ylEtorum  Pubticor. 
Tom.  1 1 1.  pag.  740i] 

C*cft-à-dife. 

Affeurance  donnée  à  Leopold  Prince  d'Anhalt- 
Dejfau  par  les  autres  Pt  inces  delà  Mut  [on  d^A  n- 
H  A  L  T ,  pour  h  renouvellement  du  PaSe  cendit 
le  4  Janvier  X6j?,i  avee  le  Prince  jEAii 
George  fin  Père ,  avec  extenjlon  &  appli- 
(ation  en  faveur  de  (on  Epoufe   Anne  Lour- 

S  E  ,  fS?  ^^y^i  H/i  G  u  s  T  A  V  E  G  u  I  L  L  A  u  M  E 

CÎ^Leopold  Maximilipn,  Fait  le  11 
Mars  lyoz. 

fStOR  (SÙittê  (Snabcn  l  ÇBir  Vi&ot  Amà- 
■^dcus,  QBil^elm/  Sari  2Bill)elm  unb  Çmà. 
nueUebteci&t/  ttie  aud^  rcfpeétive  in  BoOinaiit 
bec  S)ttrd)laut^tifl(ien  gûr(îcn/  J^ccin  Jfntbott 
®ôntl)cré  /  J^crin  ^to^ann  21bolpté  unb  J^er^n  3o» 
^aniubttJigô/  atlcrfctté  gûrflen  ju  3tiil)alt  /  .^crt» 
joge  ju  ©ad^fcn  /  (Sngctn  unbSBcfïpljalcn/  ©rafs 
fen  JU  Alcanien/  J^ctren  ju  SSernbuig  mt>'3itb{li 
reipeâive  ^tec  unb  ^niep^anfen  /  }|t)rfunbert 

^icrmit 
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Anno  ^Uïinit  uni»  ôttennen  ;  bemnacO  Uns  itt  Surcfe* 
laud&tigfle  gôtfl  unt>  ^m  icopclD/  gûcfl  ju  îCit' 
I702^'  t)a(tl  J^ergog  ;<u  ©atl^fen  /  (Sngern  unb  SSJtftp^a- 
Uni  ®raft  j«2tftauicn/  J^erijuSer^flunt^crn- 
fcutg/  îînfcré  fteunHicOen  gelicètcn  J^ermUettwé 
iiebom  tuïcè  einên  befonDcm  2(6gcfct)«dtcn  ftcunD' 
ftctteïticï)  «fud&en  taffen/  baéjenigc  Paârum,  fo 
2Bic  mit  tero  JÇcnn  Scitet  /  ttcitant  gûtft  3^' 
^ann  (Stocg  }u  Unirait  litblta  Sfitiftinili^en  Stn* 
ttnâinS  Anno  1678.  bcii  4.  Januar.  aufgetic^' 
m/  aué  aUeït)rtnl>  angefô^rtcn  ttiffitiflen  Motivcii 
gu  «tncuen  /  une  auf  l)ocï)g«»)acl&t«  Unf«cé  J^crm 
Scttcïé  giirfl  Icopoicé  iU(>cen®emat)(m/  lit  aucfe 
Sutd&lauc^tigc  gôïlïtn/  gwu  AnnaLoyfa,  ter- 
ind()Ue  gûrfiin  ju  2tnt)a(t/  ^rt|ogin  ju  eacftfcn/ 
Cngetn  unb  233e(îpf)aku  /  ®r4fiitîu  Afcanicn/ 
Srau  JU  3cr6fl  unD  SSerubucg  îiebben/  unb  bit  mit 
berfelben  «rjeuatcn  x.  qjrinècn/  nat)mentlicl&  Wil- 
helm  Gufitav,  unDLeopoldMaximilian,  ein» 
juricl&tcn  unb  ju  «etànbetn  /  tag  2i3ir  îWflc  auS 
freunl)»ctfeïltcl6cc  Affeâion  (^oc^gebacl&tcô  îtnfcr^ 
j^trm  S«tteï^  gôtfi  ifopelté  /  twie  auc^  t)0(()et' 
tvc^ntt  Sïero  Sôtftlidt^e  Oema^iin  unti  ^rin^en 
îiebtien  /  iiibltn  I  litbïnn  /  Une  gang  geneigt  6e< 
funbcn/  unbbajubeceitgetvtfen;  TIQbttweitn  abec 
©tinet  ilebben  2(6nif«  ju  beco  Commodo  ant 
Sniel»eï#£il^ctn^<Stroém  /  tveJd&e  fîe  unumbgdn» 
flUcfe  biefe  SGBod&e  onjutreten  fict)  gtmûgigtt  gefun* 
ben/  ioli^ti  nic|t  fûgiic^  berflattm  tvoQen/  inbem 
«bgcm«(te5  PaiflumdeAnno  1678.  jiemlicfeWMt' 
Wufftig/  attd&  tt>itttig«  punâa  in  fît^  ()att  /  fo  ei- 
tttgecTitnbetunAuntertvprffen/  mit^in  mU  cinige 
ï£age  jur  revifion  etfoïbtrn  bflrffte  ;  ®o  ()a6m 
CEBit  mei)t  ^oc^ettve^nten  Unferé  fr(unbii(l&  bielge* 
liebten  JÇerm  Setter^  gârfi  ieopolbé£ic6bcn  ^wfft 
btef{éinitt)ifcl6cnv«n^«rntt)pflm/  bag/  wannbie» 
fe(6e  in  berer  2Cbiveren()(it  /  ober  aud^  nad^  bcro 
Ôiîiebcttunfft  biefeé  SBcrcf  }u  ©tonbc  ju  6ringcn 
«erlangen  tverbm  /  ^ic  b»ofe(6en  ju  n)i(lfat)ren 
ganl  tein  SScbencten  tragen/  fonbetn  beffen  forbet* 
famé  2(uémad&ung  une  angclegenfei^nialfcntvoQen/ 
fii§  ba|)in  a6ei;  fotf)antô  Pa(Stum  aUerbingâ  in  fet< 
Item  vigore  6(»6(t/  baaucl&'  tvelc^té  btt  grunb* 
gâtige  <SOtt  in  ®nabm  abtvenben  mUt  I  ^ûtfi 
it6f6\ii  Utbim  I  unb  b»o  i.  ^ringcn  Mt  bero 
SZBiebcr^unft  obec  C^tnridgtung  (emdteé  Paâi  mit 
tTobe  abge^tn  fo(tc  /  bnfpre^n  2Btc  |)iermit  ob» 
^odgtba^tec  bero  @cmat)lin  îiebbm  ben  (9eni>§ 
beë  limbti  $ce(t(e6enf  {um  OBittbumbf  mitaOen 
Emolumentenunb  Sfluénngcn/  ot)ne  einigc  Con- 
tradidion,  ju  bergônnen.îîf)ïtunb(id&()ab«n  SBit 
bicfe  Setfïclerung  ©einet  ibb.  untet  uufec  «igen» 
^anbigen  Jînterfctiïifft  unb  fûtgebructten  gûrftlid&en 
3nfieflêl  auégefieUet;  Ço  gefdèe^en ben zi.  Mar- 
tii  lyor. 

Viâ:or  Amadcus,  5.  $11 2tit^4lt. 
(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.S) 

(L.  S.) 
XXII. 

21,  Mars.  •^'f^i#«'  Circuhrum  Imper»  Romani  t  nimirum 
Rhenani  EleHoralis,  Franconici, 
SuEvici,  Ç^  Rhenani  Superio- 
Ris  «</  magnum  Fadus  Cafarto-Jnglo-Btlgi' 


O  M  A  T  I  CLU  E 

cum.Nordlinga  in  Conventu ptacita  Diezz.  Màr-  A  NNO 

/«  1701.    Cum     AccEFTiONE  (^  Hecep- 

tiom  per  Anna  M  Reginam  Magna  Britannia.   17®2.i 

Dat,  in    Falatio  S.  Jacobi  20    Junii.    1701. 

[Copie   communiquée  par  un  des  Miniftrcs 

de  la  Négociation.  3 

A  N  N  A  D  E  I  Gratia  magnas  Btitanni» ,  Fran- 
-'*■  ciœ,  &  Hibernise  Regina,  Fidei  Defenfor  &c.  , 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  prsefentes  Literae  per- 
venerint  falutem.  Quandoquidem  inter  quosdam 
è  Sacri  Romani  Imperii  Circulis ,  qui  ad  Societatem 
Fœderis  inter  Sacram  Ca;faream  Majeftatem,  Gui- 
lielmum  tertium  GloriofiiTirnse  memoriaa,  Magnas 
BritannisB  &c.  nuper  Regem,  &  Dominos  Ordi- 
nes  Générales  uniti  Belgii  die  feptimo  menfis  Sep- 
tembris ,  Anno  Domini  millefîmo  feptingentefimo 
primo  conclufi  ,  Régis  prxfati  Literis  invitati  erant , 
Circulum  fcilicet  Rhenanum  Eleflioralem ,  Franco- 
nicum  ,  Suevicum  &  Riienanum  fuperiorem  ,  de 
conditionibus  ,  quibus  Fœderi  prîediâo  accedere  pa- 
rati  funt  ,  Nordlingae  die  vicelimo  fecundo  menfis 
Martii  fuperioris  ftilo  novo,  verbis  quœ  fequuntur 
conventum  fuerit. 

Articuli  five  Conditiones ,  quarum  aâualem  prae- 
ftationem  Circuli  Affociati,  &  ad  Fœdus  inter  Sa- 
cram Casfaream  Majeftatem  ,  Sacram  Regiam  Ma- 
jeilatem  Magnae  Britanniae  &  Dominos  Ordines  Gé- 
nérales Uniti  Belgii  feptimo  Septembris  ultimi  elap- 
fi  anni  initum  invitati,  quoad  quœftionem quomodo 
in  hoc  Negotio  fibi  ftipulantur. 

I.  Cum  principalis  fcopus  Traâatus  hujus  inter 
Dominos  Confœderatos  initi  eo  tendat  ut  ipfis  om- 
nibus &  fingulis  fatisfaâio  asqua  &  fecuritas  fuffi- 
ciens  procuretur,  sequitas  fuadet,  ut  etiam  fecuri- 
tati'  &  confervationi  Circulorum  AlTociatorum ,  in- 
primis  vero  periculo  viciniorum  omnimodo  profpî- 
ciatur,  eum  in  fiiiem. 

I I.  Sacra  Cœfarea  Majeftas  quam  clementillîme 
operam  dabit  ,  ut  fedecim  illa  millia  Armatorum 
quœ  ab  eadem  nomine  Circuli  Auftriaci  pro  quan- 
to  aflbciabili,  juxta  tenorem  Recefliis  AlFociationls 
promiilà  funt  ,  fine  mora^pf^fto  fint,  uti  &  viciC- 
fim  reliqni  Circuli  affociati,  eaquae  ex  vinculoAf- 
fociationis  ipfis  incumbunt ,  ftrifte  adimplebunt. 

III.  Quod  fi  vero  omnia  hase  ad  fcopum  praece- 
dente  Articulo  memoratum  obtinendum  non  fufi- 
cientia  effe  dignofcerentur  ;  fed  majorem  ad  id 
tam  Militum  numerum ,  quam  apparatum  rei  Ar- 
mamentarisB ,  Tormentorum  Bellicorum  reliquiquc 
Inftruâus  Bellici  requiri  appareret ,  hifce  quoque  om- 
nibus ,  praefertim  vero  modo  diûis  requifitis  Belli- 
cis ,  utpote  quse  Circulis  Affociatis  quam  maxime, 
défunt ,  quibusque  eos  ita  facile  inftrui  haud  poffi- 
bile  eft  ,  altememorati  Domini  Fœderati  fubvenire 
tenebuntur. 

I V.  Cum  quoque  Circulorum  Affociatorummul- 
tum  interfit,  compertum  liabere,quomQdo  inter  Domi- 
nos Confoeaeratos  alter  alterum  adjuvare  velit ,  quae- 
namfit  fpecificatio  illa ,  cujus  determinatio  peculiari 
Conventioni  in  Articulo  quarto  Traâatus  Fœderis 
hujus  refervata  eft ,  tum  etiam  quomodo  tam  fuper 
bis ,  quam  iis  qu»  nono  &  decimo  Articulo  modo 
nominati  Tradlatus  fimiliter  ad  ulteriorem  Conven- 
tionem  remiffa  funt ,  forfitan  jamjam  inter  fe  con- 
vengrint  ,  omnium  horum  fufficientem  explicatio- 
nem  certiorationemque  antecedaneam  a  Domini* 
Fœderatis  expetunt. 

V.  Quod  fi  vero  imminentes  &  quibusdam  in  locis 
jam  exorti  motus  per  ftipulatam  a  Fœderatis  Arti- 
culo tertio  ad  obtinendam  amicabilem  rei  compoli- 
tionem  officiorum  interpofitionem ,  quasque  fine  du- 
bio  adhucdum  eum  in  finem  impendent ,  componi 
nequeant ,  resque  ad  Arma  &  aauale  Bellum  deve- 
niat,  fxpius  difti  Confœderati  Circules  Ailbciatos  in 
omnibus  communem  defenfionem  caufamque  con- 
cernentibus  rébus  in  partem  curarum  confiliorumquc 
affumere ,  &  cum  iis  tanquam  compacifcentibus  fu- 
per iis  omnibus  fideliter  communicare ,  ante  omnia 
vero  eo  Confilia  &  difpofitiones  fuas  bellicas  dirige- 
re  tenebuntur,  quo 

V  I.  Communi  fecuritati  fuperiorum  ipfa  fua  fi- 
tuatione  omni  periculo  fatis  expolitorum  Circulo- 
rum fufficienter  profpiciatur  ,  iique  in  tuto  ,  quan- 
tum poffibile  contra  hoftiles  irruptiones  collocen- 
tur,imminens  quoque  ipfis  vis  hoitilis  mediante  alla 
operatione  bellica  ftatim  diftrahatur,  alioquc  diver- 

tatur, 


DU     DROIT     DES     GENS. 


loy 


ANNO  ^^^^^  '  ^  neccffaria  a4  hoc  mandata  femper  in  tem- 
pore  ita  expediantur ,  at  Circuit  Affociati  Domino- 
I7OZ..  rum  Fœderatorum  ope  &  auxilio  fe  nuuquani  de- 
ftitutos  videant ,  eam  quippe  illi  Dominorùm  Foe- 
deratorum  in  hoc  negotio  mentem  efTe  praBfupoinint , 
quemlibet  Fœderatorum  alteri ,  confequenter  etiam 
Circulis  Affociatis  ipfîs ,  poil:  eorum  ad  Fœdus  hoc 
acceflîonem  ,  in  quocunque  cafu  omni  poffibili  , 
auxilio  non  tantum  adfutuirtim,  fed  &  quemlibet 
eorum  irt  cafum  aâualis  Belli  iritcr  Partes  fuo  nomi- 
ne  belligérantes  computatum ,  eaque  propter 

VII.  Juxta  proportiohem  prxftaiitis  a  fe  auxilii 
in  partem  emolumentorum,  aliorumque  quiper  mo- 
dum  contributionum,  ftationum,aut  aliâ  quacunque 
via  Dominis  Fœderatis  obvenire  poffent  Belli  fruc- 
tuum,  pro  rata  quoque  admiffum  irï. 

VIII.  Stipulantur  fibi ,  ut  inter  alia  pr»primis 
ctiam  rcdintegrationis  fuperiorum  Imperii  Circulo- 
rum ,  mediante  rellitutione  tôt  ab  iis  avulforum  Com- 
membrorum,  CivitatumTerrarumqueinpriftinumfta- 
tum  &  Jura,  quo  ante  avulfîonem  ab  Impcrio  gavifi 
funt ,  cura  ratioque  habeatur ,  nuUumque  mediorum 
ad  eam  obtinendam  conducentium  omittatur  ,  prop- 
tereaque  etiam  nulli  unquam  Fœderatorum  cum  hos- 
te  Traftatus  feparatos  inire  fas  fit ,  fed  ut  de  Pace 
conjunftim  traâetur ,  eaque  non  aliter  nifî  obtenta 
prius  in  quantum  poffibile  redintegratione  fupra  me- 
moratorum  Circulorum  ,  &  donec  ad  minimum  fe- 
curitati  Affociatorum  Circulorum ,  omni  meliori  quo 
iieri  poteft  ,  &  tutiori  quam  hadenus  modo  ,  fatis 
fupcrquc  profpeftum  fuerit ,  concludatur. 

IX.  Cum  porro  Circuli  Affociati  inTraftatu  inter 
Dominos  Confœderatos  inito  ,  &  prscipue  ejusdem 
Articule  imdccimo  mentionatorum  commodorum 
participationem  fibi  expreffe  refervent ,  ejus  erga  Do- 
minos Confœderatos  funt  fiduci»,eos  ipfis  inftante 
hofte  non  tantum  fufficienti  femper  auxilio  fubven- 
turos ,  fed  etiam  re  ad  Tradatus  Pacis  tandem  per- 
veniente  ,  majorem  ipforum  ,  quam  antehac  in  iis 
rationem  habituros ,  omnique  opéra  &  cura  in  idal- 
laboraturos  effe ,  ut  inprimis  Circulis  durante  Bello 
damnificatis  ab  iis  qui  damna  hsec  intulerunt  xqua 
&  condignaperpeffarumruinarum,  &  illatorum  dam- 
norum  indemnifatio  ,  fufficiensque  ad  ftabiliendam 
fecuritatem  Circulorum  Aflbciatorum  Cautio  atque 
Garantia  proefletur. 

X.  Cum  vero  Negotium,hoc  tanquam  omnes  Sa- 
cïi  Romani  Imperii  Eledlores ,  Principes  ac  Status 
côAcernens ,  ad  Comitia  Sacri  Romani  Imperii  perti- 
nere  dignofcatur ,  de  eoque  quamprimum  in  Dicta  Ge- 
nerali  In^erii  Ratisbon»  tradandum  fore  ,  eo  minus 
dubitctur,  quod  Domini  Ordines  Générales  Uniti  Bel- 
gii  ipfimet  in  datis  a  fe  ad  Affociatos  Circulos  Li- 
teris  invitatoriis  Negotium  hoc  ibi  quoque  traélari 
defiderent ,  non  deerunt  tune  comprehenfi  in  modo 
diôis  Circulis  Principes  &  Status  votis  fuis  hoc  Ne- 
gotium in  pr^fata  Dieta  ad  finem  propofitum  pro- 
movere  ,  id  fibi  interea  expreffe  refervantes ,  quod  pro- 
veniens  tum  Générale  Imperii  Conclufum  ,  ajque 
ipfis  ac  cxteris  Statibus  &  Circulis  Sacri  Romani 
Imperii  prodeffe  huicque  Conclufo  Comitiali  per 
prcefentes  TraSatus  nullatenus  derogatum  aut  prœ- 
judicatum  cffc  debeat ,  ficut  &  pari  modo  omnia  bé- 
néficia &  emolumenta  in  Tradtatu  Affociationis  in- 
ter ipfos  hic  Nordlingae  inito  comprehenfa ,  prœci- 
pue  vero  ea  qu»  refpeâu  Aflignjitionum ,  Quarti- 
riorum,  Tranfîtuum  Militarium,  &  quoad  hoc  vel 
jam  factarum  aut  in  pofterum  ridhuc  faciendarum 
Ordinationum  ,  vel  etiam  in  aliis  in  illo  difpofita 
invcniuntur  ,  fibi  hifce  fpecifice'  refervant,  ea  erga 
faepe  alte'  memoratos  Dominos  Confœderatos  freti 
fiducia  ,  non  tantum  eos  ipfosmet ,  fed  eorundem 
Officiales  modo  didi  Traétatus  Conditiones  ex  in- 
tègre obfervaturos ,  &  quod  illarum  in  iis  partium 
eft,  bona  viciffim  fide  adimpleturos  effe.Nordlingœ 
vicefimo  fecundo  Martii  1702. 

Nos,  vifis  &  perpenfis  Articulis  five  condittonibus 
praefatis ,  easdem  aprobavimus ,  ratas ,  gratas  ,  firmas- 
que  habuimus ,  ficut  per  prœfentes ,  pro  nobis  ,Hsere- 
dibus ,  &  Succefforibus  noftris ,  easdem  approbamus , 
ratas  ,  gratas ,  firmasque  habemus  ,  ita  tamen  ut , 
qna;  in  Articulo  fecundo  &  tertio  continentur  ,  nos 
ulterius  obligare  non  intelligantur  ,  quam  quo  per 
ipfum  Fœdus  prxdiâumjam  obligamur  ,  &  ut  Arti- 
culus  feptimus  eo  fenfu  duntaxat  hoc  Inftrumento 
comprehendatur  ,  quatenus  locos  illos  ,  in  quibus 
Circulorum  Copise  militant  fpeâat ,  fpondentes  &  in 
verbo  Regio  promittentes ,  nos  omnia  &  fingula  qux 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


in  Conditionibus  praediSis  contihentur  ,  fanflie  ob-  ANNO 
fervare  &  praeftare  velle  ,  neque  pati,  quantum  in 
nobis  eft  ,  ut  a  quopiam  violentur  aut  uUo  modo  l/Ôli, 
iisdem  cohtroveniatu'r  ;  In  quorum  majus  robur  & 
fidem  prœfentibus  manu  hoftra  Regia  figiiatis  Mag- 
num noftrum  Angliae  Sigillum  apponi  juffimus.  Quœ 
dabantur  in  Palatio  noftro  a  Sanâo  Jacobo  nomina- 
tOj  die  vicefima  Menfîs  Junii  Anno  Domini  Millefî- 
mo  feptingentefîmo  fecundo ,  Regni  noftri  primo. 


ANNA    R. 


XXiit. 


^clm  ju  iTTeïfleiibwrg#Q^w)ej:m  un))  Ut 
©t(ti>t  îloftocf  /  tvoDurcè  nmn  wegên  licï 
g(itftact;cnlScfa|ung  m  ter  ©tatt/atmintômt/ 
tkfc  an  ten  ^tm  .Çcrfiog  i()rc  Obcr<unî)  îîntcr" 
3agl)  in  bcr  fo  gcnanntcn  «Rofiorfct^J^ccte  ad 
tempus  vit£e  ïinrdumct  /  ^ergegen  3()ro  S)uï^(. 
lie  ©tttbt  bel)  tcto  Privilegieû  nnb  (Stbttef 
trdgen  ^n  fd^ugcn/  taê  in  ter  ©tatt  nnjulegente 
©^(cg  JU  fciner  aparten  Scfiwng  unt  Çfljfeïl 
JU  macben  l' fontern  innct()ftl6  ter  ©tatt-mauee 
onlcgen  ju  (affcn  ftcrfprccfeen.  ©efd&cljcn  Olofîwf 
tcn  Z7  Martii  1701.  ÏYiit  tcg  J^mn  J^et. 
^ogé  Confirmation  aller  unt  jeter  Ptivile- 
gien ,  grei;^citen  unt  ©crccl^tiafeiten  ter  ©tdtt 
9lo(iccî/  fub  eod.  loco  &  die  data.  [Lu- 
NiG,3:eutrcl)Cé  Sleid&é.Archiv.  Part.  Spec 
Cent.  IV.  antcrn  Z^tUé  gortfcêung.  Tittijûi. 
IX.  2t6faê  XVII.  ton  9lo(locî  pag.  71;. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Thucelius  A&a  Publka Parti 
II.  pag.  313-] 

Ccft-à-dire, 

Jccord  entre  S.  A.  S.  FRioEfeic  Guil- 
laume Duc  de  Mecklenhourg-S'werm^^  Ik 
Ville  de  Rostock,  touchant  la  Garni fon  que 
le  Prince  devra  mettre  dam  la  Ville  ^  i§  far  le- 
quel auffi  ladite  Ville  lui  cédant  pour  fa  vie  du- 
rant le  Droit  entier  de  la  Chajfe  dans  le  Ros- 
toclcer  Heyde  ,  il  lui  promet  en  échange  de  là, 
maintenir  dam  tous  fes  Droits ,  Privilèges  (^ 
Parles  Héréditaires  ;  £5"  que  le  Château  qu'il 
veut  y  conjîruire  ne  fera  point  une  Fortei-efe  fe- 
parée  de  la  Ville,  mais  feulement  un  Palais  in^ 
terieur  pour  fon  habitation.  J  Roftock  le  ij. 
Mars  lyoz.  Avec  /<î  Confi  feM  ation 
de  tous  les  Privilèges,  Droits  t^  Immunit ez  delà 
Ville,  parle  Serenifflme  Duc.  Du  même  jour. 

Qlî  ftjjflen/  temuad)  ter  S)urcï)(du^tigfïê  gârjî 
(^  unt  J^eri/  ^m^mltvi)  2Bil()eIm/  jÇerêofl 
%\x  anecflenburg/gâïftnu  2I5entcn/@cttt)«inun& 
Sla^urg/  oucï)  ®taff  ju  ©c{)»ter«n/  ter  Jantê 
gdoftod  unt@targart  J^c«  jcnad^  nunim{)r  con- 
folidirten  6ei)ten  J^crèogtbûmern  SOîecflenburg/unti 
ta/  nacïl  2(bgana  ter  J^oc^fârftl.  ®ûftrauifd;crt 
Linic,  taé  Jus  Communionis  mit  tein  JÇ^ffi* 
fûcfîlid&cn  @ûfîro»iffl)en  jÇaufe  auftcro5-rb«urt' 
tcrtt)ânigfîc  ©tatt  Stcftocf  jug(ciîl)  gânôlicîj  raie 
ttufge|)oben  unt  jclbige  iljro  ttUcin  ^cimgcfaUcn  /  âué 
gârfi  'gnâtjgfter  unt  îanteé= 2îdter(iâ;erPropen- 
fion,  ticfc  i^ro  turtl&  ^cicg  urtt  25rànt  /  in  2t6» 
gang  ter  9îa^rung  leitcr!  fietat|)ene  ©tatt/  mit 
ter  J^ulffe  ®£)iits  i  auê  itjtm  Ruiniâ  in  befferit 
QBotjlfîant  ^intBteter  jufegen  /  in  ® naten  refolvi-  ' 
rct/  taf)in  3^ro  J^c^'-^ùtfii.  Refldebce  um 
J5Dff=©tatt/  «Jc^t  fontcr  tcro  grêffefîen  ©d&atett 
unt  Untoflten/  ju  fer(egen/ unt  S3urgerineifîer  tint 
9îat^/tt)ie  au(^  tint  et)rUebente  SSârgerfc^afft  uid&f 
aliein  tiefe  ^àïpinàti^Hi  Scrforge  wt  it)ie 
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An  NO  2Boè(fart()/  unb  ianUê.'SàttïUi^i  j^ultc  ;  mit- 
i/oz.  gcîietnfnfcein  S)rtttrf  unD  ^rcubcn  untertl)àîiiâft  an> 
gcnoinmen/  6efontern  aud&Z  ta  ©sine  ^ocbfâtfîl 
S)urcJ(.  ju  init'îî6cïnct)inung  Dcr  gciiulbcn  ©tant 
aUein  }u  tcagcn  ju  fd^tvet)!;  faOetiDcn  S3er(tgungë> 
iaft/  unt)ïiaîu^altenl»cngenugf«imnMiIitisPr£e- 
fidiarii  fîd)  gnâDiglï  ancrbotcn/  ju  mcl)r  cergnôg- 
ïid&cc  bcrorcl&«"  ï'aljtn  ju^cècnbJt  Demeure  Die 
Obit-,m'i>  SUiebcr^Sagt  in  fccc  fo  gcnanntcn  SHo' 
(îodcr  J^fP^f  '  J"  î'^'f"  •Çodjfurfil.  Plaifir,  gcgett 
gcnjijycn  biOid&cn  wnD  nacèfolgcnîim  Conditioni- 
bus,  adDiesvitîe,  ©einer  jÇocèfurjîl.  Surd^l. 
in  Unteet()ânigtett  &6ec(afTén/  t)a§  uBei;  Diefeë  aUcé/ 
uni)  JU  SScçôe^flltung  beftdnDtgcn  refpedive  gnâ< 
Digfien  unt)  untert()dnigficn  QSertrauené  unD  guten 
2icrncf)mené  /  jwifc^cn  ©t.  J5ocï)fûtOi(.  S)utd&{. 
vno  t)«o  (5ï6  =  unK«^ànig|îen  ©tat>t  SKofîoct/ 
uni)  JU  3cr()ûtun9  afle5  beforgcnten  Cï)îi6t>cr|îan« 
ï)cé  /  fofgcnïict:  aufticfetiger  wnl)  bcfîdnDigcr  SetgUicO 
jwjfci&cn  t)Of  ()ocl)9cï>acljtcï  J5ocï)fûrrt(.  Surc^làudl)' 
tififeit  unb  Dec  ©tafct  Sîofîccî  ttbgcreDct  /  gctroffen 
unD/  im  iHa^men  ©ottcé/  voKcnjogen  tvocOen. 

I.  (Srfîlicï)  uni)  flnfangïicd  tjcrfprcd&en  ©cinc 
jçodifûriïl  S)  urd&l.  ïiero  (Scb .  untett^ànigfîen  ©toDt 
gnàtigfi  /  bt\)  ieto  Privilegicn  /  grcçbeitcn  uni) 
@cï«ct}tigfcit«n  /  in  Spccie  aa^  bt\)  tunta  Qtb» 
2$ei:tr4gen/  mt  abfcnDedi^  ten  Statt)  beç  in  fo(' 
4)ein  etnmal)(  privative  gnàtigfi  6(t)geltgten  om- 
nimoda  Jarisdi<aione  &  JarePolitias  mit  allé 
tml  fp  tasjon  dependiret/item/  6ei;  Dcm  an  tcc 
^icfigen  Univerfitât/  tnfontw^cit  itt  anfgmcî)te« 
Un  Formulse  Concordiîe  gcmàflfem  S^ed&te/ 
Sôt:fl:^gnât)tgfl  }u(a(fm  /  uni)  ju  allm  3(itcn  Ju 
maintenircn. 

1.  £riirt)t  wenigcr  S5ôrgcrm«ifîei:  unt  Slat^  tie 
6i£îÇfrige  jrci)^e»t  jutaflen/naé  ©tal)t=9î«giment/ 
i{)rcn  Statutis  unb  Obl'ervanècn  gcmâg/Hnî>na^ 
5Sc(ic6cn  ju  kftcUcn  uni)  ju  fû^ren; 

3.  ©int)  auti&  ïcé  gnacigften  Çi6ict«né  /  nie» 
i«anl>/  alélet  (S.  <5.  SHat^é  Jurisdidion  tintci;» 
iDûtffig  /  unft  a(tc  SSûrgcrlid&e  Onera  mit  trâgt/ 
un^  ^iefelbft  ^ârgcc  wotDen/  min  direde  nocO 
iadirede  «inige  SS&rgeriid^e  Sfla^tung  unti  ®f 
mtbi  JU  t)ecrtatten  /  befontecn  1  Ut  Sfta^cung  ju 
QQBaffct  unt  ianî)eMnn=unï  ttufcrl)atb  ter  ©trttt 
aOein  Untn  vokûi\<Hjin  ^ôcgctn  ju  (affm  mi  ju 
vergSnnen. 

4.  ®efta(t  bantt  aud&  ©ejne  JÇocïifârftacl&ê 
Surd&l.  int>  Titalair-5Sc6ientcn/  a  Jurisdidio- 
ne  Senatus  &  oneribus  civicis  niclt  jueximi- 
ren  gjmcinct  ftçn/  fontetn  fub  Jurisdidione  ur- 
bica  gclaffcn  ijcétn  mikn, 

*  y.  2Cae  ^aufer  /  fo  3&to  J&otefâtft{.  S5urc6l. 
Miniftri  ju  iî)rcc  Demeure  bettité  etfauffct  {)«• 
Uni  mi  ncà}  «tauffen  /  oDct  fïbaucn  m&c^ten/ 
6(ei6en  ju  a5ûrget=«K«clbt/  unt)  tragen  aOe  tcnen 
immobilibus  imponircnte  Onera,  in  fpecic 
m^  iaê  jd^ïlicl)  entrid&tcnfce  2Bartcï=®cH)/  jvie 
tann  auçl)  ter  (5ig{ntl)ûmeï  tcéfallé  tic  SSôrgcr. 
ft^afft  JU  gewinncn  /  unt  in  Adionibus  reali- 
bus  t)OC  (5.  Ç.  9lot^  JU  ftc^cn  /  fcl)u(ti9  unt  ge« 
l)altm  fcçn  foU  ;  Sabei)  ebm  idoI  ©e.  JgotfcfûrftL 
Surc()l.  tcé  gnâtigfîcn  (ïrbittcné  fcp  /  tag  tcro 
je|o  am  J^opffcn^gnarrft  ()abente  ^ocljfûrfilid&e 
^(luj"«  /  fobfllt  (îe  folcl)C  ton  tcro  eigcncn  QBo()' 
««ng  toct(a|Ten  /  unt  taé  t)ie  anbaucntc  ©d&(og  fctb(l 
bcjic^cn  tocrten/  gUict)faltf  ju  S5ûtgcr=9lcd()t  wic« 
tcï  tonuncn  (  unt  blog  iaé  «baucntc  ©4)(og  ex- 
emt  fcçn  foU. 

<5.  iaflfcn;  o^ngead&tct  tic  J5oc^furfl(icl&e  Ganô- 
m)«n  ttnl)cto  nunmc^to  transferirct  wcrtcn  fcUcn/ 
©f.  ^ocfefûrftl.  Surd&t.  tcnnocfe  aucl)  taruntcr  in 
Ipeciet^bci)  ten<£tb=2îmtàgcn  bmcntcn/  t«f) 
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tic  ton  ©r.  ^od}f«rfï{.  SurdbL  l)icr  affigircnte  Anmo 
Mandata  (S.  e  9laî)t  jur  Affixion  uiiD  Pu-  ^'^^^ 
blication  jngefantt  tocrtcn.  i/oz. 

7.  ©0  jtnt  auct  ©c.  J5otf)fûrftl.  Durd&(.  Uê 
gnâtigftcn  <5rbietcn5  /  ta§  ©ie  /  waê  ju  Scro 
J5od()|ûrftJ.  -Ço|f=©tatt  beno£l)i8ct/  ton  ^icflgcn 
25ûr9crn9nâtigftne()men/  uaD  teinc  abfonSerUc(;e 
^of=^antn)cr£ter  cinfcgm  unt  privilegiren  loffcn 
woden }  S)oc()  tag  auct)  tic  t)tengc  aSùrgcr  gutc 
tâtl)tigc  "Krbeit  juttcrfcttigcn/  unttDa^juc  J^oc^» 
fûrftl.  ^off  =  ©tatt  unt  tcten  2tngcU9cn[)citcn  wn 
n6tt)cn  /  gcgcn  civilcn  q>ceig  /  bei)  3citcn  an  tic 
^ant  ju  fctaffcn  /  fîclj  bcmii(;cn  unt  bcflcipa^" 
foden. 

8.  <3Baé  Ut  Jurisdidion  ûbcc  Jgof^unt  San< 
$clci)=SScticntc)  item  tic  Advocatcn  unt  antere 
©elcf)rtc  bcttifft  1  crtlûren  ©c.  J^ocfcfôrftl,  S)urd)(. 
|tc6  tat)in  in  ©natcn  /  tafi  tic  n)fircf(.  J^ofî^unt 
<Ean|lci)  =  5Scticntc  I  untcr  ©r.  JjodJfûïftlitticn 
S)utcl)l.  ^o^cn  Jurisdidion,  tcmn  (Stb  =  Setttâ' 
gen  unabbrûcfeig  /  jwnr  fcçn  unt  blcibcn/  tic  Ad- 
vocati  graduati  abnl  fo  Matriculam  Acade- 
micamgcwinncntocrtcn/  fub  Jurisdidione  & 
Privilegiis  Academicis.tic  non  graduati  abtcl 
wk  aueJ)  tic  Notarii ,  untcr  tcé  fHat^é  Juris- 
didion fcçn/  unt  aSûrgcr  ttertcn  foflcn. 

9.  ^<x  cinigc  »on  tcncn  gcringcrn  jÇoff  ^25c« 
ticntcn  tumukuircn /  otcr  fonftcn /extra  Aulam , 
bel)  ^agc  otcc  QîattK  delinquircn  /  otct  ttncn 
S3iîrgcrn  unt  ctngefcffcncn  ©^atcn  jufâgcn  fpltcn/ 
unt  tegtvcgcn  in  Arreft  gcnommcn  iverten  môftcn/ 
fo  btcibct  jtvac  tcin  9va|t  frcç  /  folct)C  ju  appre- 
hendircn/  fie  tvcctcn  aber  ^ctnaci;  /  auf  ^eget)rcn 
©r.  J5ocl)fôtft(.  Surent,  ju  tcro  Cognition  unt 
S3cftraffUng  auëgcUcffcrt.  QBic  tann  auct)  t)ingC' 
gcn/  ta  cin  untcr  SRa^té  Jurisdidion  gc()&rtgcr/ 
inncïljalb  tcé  ^OCt)fûrft(.  jÇofcé  Jurisdidion, 
toiibcfagtcr  maffen'/  (ic^  t)crgc()cn  foltc/  ton  ©r. 
-Çoc^fâtftt.  S)urcf)(.  tcrfctbc  inhaftirct  /  unt /auf 
Requifition  (5.  Q.  ÏHai^tê  ju  tcrcu  Cognition 
unt  aScftraffung  auégcfolgct  /  auc^  fonftcn  tcincui 
cjn  Alylum  in  Aula  tcrftaftct  loertcn  foû. 

10.  ©int  auCt)  ©c.  JÇodrfïirflliclK  S)urcèl.  nitïjt 
gcmcpct  /  tag  cin  forger/  otcc  fon(ï)cmant  ad 
Jurisdidionem  civicam  gc()ètigcr  /  ad  Tefti- 
monium  dicendum ,  otct  aucl&  fonft  ad  Aulara 
evocirct  ttJcrtcn  foO/  bcfontctn  tcé  gnàtigflcn  €t« 
bitttnél  fo(d;cunt  tcrgïcid&cn  ©ad&cn  ad  Sena- 
tum  urbicum  ju  t){ttt)ctfctt.  2Bic  tcnn  aucfe  ton 
tcë  Statué  (^tUntnié  Ht  Appellationes ,  fowcit 
(te  tcncn  (Srb^Scctrâgcn  nicfet  cntgcgcn  lan§  J^of* 
<Stti(l)t  I  unt  /  nad^  £D?a§gcbung  totflctactitci: 
Srb-Scttrâge/  gc()cn/  fonjîcn  abcr  (£.  (S.  SXatl)5 
25crortnungcn  fcin  (5int)a(t  gcfcl;«&cn  foU.  S)oc& 
bUibct/  tcncn  (Srb^2)crtrâgcn  gcmâg/  an  ©c. 
JÇod&fûrfW,  3)urcl)tautl&tigtcit  tcncn  t)icfîgcu  Sût» 
gctn  ter  gnâttgd  tctfîattetc  Recurfus  aUcrting^ 
frci> 

11.  JÇabcn  ©c.  JÇotIbfôtfîL  5)ur^(.  fî*  tal^in 
gndtigft  crHârct/  taf  (ic  mit  ter  ©tallung  ter 
ttufé  pct)ftc  nicf)t  ûbcr  funfjig  t)aUcnten  Guarde- 
9lcutcr  tic  |iengcS3ûrge(fci()afft  gnâtigft  ûbcrfebcn/ 
au(()  taë  i)ie  an(cgcntc  ©c(;(oi  nici^c  ju  cincr  a 
partcn  ^efcung  unt  (Saftd  mad^cn/  fcntcrn  innée 
l)albtcr  ©tatt=SD?aurcn  (cgcn  (aifcn  looOcn, 

ix.  SSlcibet  aucO  tic  Pr^efentatio  ,  Eledio 
unt  Vocatio  tct  J^mtn  q)rctigcr  (S.  (S.  fHat^ 
unt  ter  ©cnicinc  cinci?  jctcn  ^irc()fpic(ë  /  tcncn 
($rb  =  2}crttagcn  unt  J^ct^onuucn  geutdg  /  a(« 
Icinc. 

13.  2Bic  tcnn  aucl&  ©c.  J^oc^ifûrft.  S)iirc^(.  flc^ 
ta|)in  gnàtigft  crHdtcn  /  ta§  fclbigc  im  lantc  /  jii 
tcro  t)tcftgcM  ©tatt  Praejudiz,  tcine  Monopo- 
lia  tctlep^en  tvoOen. 

14.  2i5c« 


DU     DROITDES     GENS. 


An  N  O  *4*  ®5f3cu  ttê  SvangcS  /  fo  tvot  mit  DcfS  ^offtê- 
civil -dé  militar-SSi'tifntcn/  ttoUcn  (Se.  ^od)> 
1702.  fQfj-ti.  £)urcljl.  nec^fiené  cin  gcwij^c»  Règlement 
in  (Snaccn  ïcrfûgen  /  ca  fcann  Cic  5Sâc3ermcifîcte 
îenen  wûrrflicijfn  9î(Jtl;cn  in  ter  £)cDnun3  im- 
médiate folgcn  /  au^  wcjjcn  ter  ûbrigcn  ^tttl)^' 
©lictcr/  tie  Competenz  beforget  wcrïen  foU. 

1 5.  Unt  tamit  in  ter  Acciic  con  cen  eximir» 
tcn  J5of-25ctientcn  tcin  6cforgenter  Unterfctleiff 
gefd;c()cn  inêgc/  |lo  ift  weitct  »cra6rctct/  tag  cinein 
jctcn/  fo  JPyatigmirt^rdjafft  l)at/  ju  $Se()uflf  tcrfcl» 
bcn  ;  cin  gcwjiffeé  jâ[)ili(j()cé  Quantum  gefeÇet  / 
fclc&eé  mit  teé  Ober^CDîarfcJjaUS  ^ant  befc^}cini« 
get/  tarnucfe  Die  Accis-3cttcl  fret)  gcfcêct/  waé 
ûber  las  gcfotctt  wcrcen  môc^te  /  fod  «in  ietet  gc* 
fcfit)rent  ;(u  ïeraccifcn  fcbultig  fcpn. 

1 6.  2Boûen  ®e.  ^ocl)fùcfH.  S)utct)(.  tarob  gnâ- 
tigfî  Italien/  tag  al()icr  tcine  commercircntt  ^u» 
tcn  auflcr  3'»()ï'natcîeé  ^nt  ju  tultcn/unt  werten 
ticfc(6c  alétann  wn  tem  regicrenten  95ûrgetmei« 
(ttt  I  gtgcn  biét)f to  gen)ot)nlic(>e  (SMi)V  I  aufgc* 
nomnien. 

1 7.  Siî  JU  gciebené=3citcn  <5r  JPtccl}futfi(ic(jcn 
S)iircï;l.  in  tiefe  <Statt  cinjulegentc  militarifcJjc 
S:>5erttëung  beiangcnt  /  crbictcn  ©c.  J^ocljfucftlicï^e 
Sur4)l.  fid)  ta^in  gndtigtî/  tag  (ij  ticfelbc  nut 
blog  in  Sug  . Solcf  befîc()en  /  unt  (z)  nid)t  ûber 
funff  Compagnien  extendiret  wctten  /  tie  25ur« 
gcrfct'afft  aucl)  tcncn  gcmcincn  untUntcr  Oiïîcie- 
rccn  nicijfé  an  Service  otcr  fonftcn  /  oucl)  nic()t 
mimf)i  Scrrct;u(fcé=2}3cife  /  befcntcrn  nur  blcg 
Obtttct)  unt  iugctjîat  ju  gcbcn  /  fcftuitig  fep  fofle. 
©clîaltfam  tenn  aud^  tie  Milice  i()r  fctbcr  tie 
£nott)tutfft  tPn  25ûrgern/  ober  ju  SDîarcft  tommcn. 
ten  Sant=9Jîanncn  anfnufTcn  /  unt  tic  95ôrgcr 
folct;c  /  m^  ter  ctwa  tûnfftig  macfccntcn  Ordo- 
nance,  i()ncn  anjufcljaffen  i  otcr  nu  licffetn/tcinc^» 
Wcgcé  gc^altcn  fei)n.  2Baé  tie  Ôbcr  =  Officierer 
anbctrifft/foUcn  jwar  tic25ûrgcrtcnenfelbcn  nictjtâ/ 
fl(é  Quartier ,  im  blojfen  Obtad)  unt  iagcrfîatt 
bcjîct)ent  /  tcrfd&ajfcn  /  jetocl;  mit  tem  2(nl)ange; 
tag  wann  ter  2Bittt)  nicl}t  mit  (îc/  otcr  fie  niti)t 
mit  tcm  SBirtl)  ju  frictcn  /  unt  ter  Çidi  bcfc^HJcf). 
rente  3:^il;natl)  ijontcm  Commendantcn  unt 
SBort=^a(tcnten  SSûrgcrmeifîer  »orl)ero  tjcrfudfcter 
2tusfa()nung/  Ç\d)  nid)t  ftntcn  laffen  mltel  er  aie» 
tenn  refpedive  fo  viel  monaÇtlicï)  ju  gc^'t"  otcr 
fln?unct)nicn  get)a(tcn  fci)n  fo(l  ;  tvofûr  /  nacl)  (Sut- 
bcfiiitcn  tcd  Commendantcn  unt  regicrenten  58ûc« 
fleimeilïeré/  ter  Officier  cin  antcr  Quartier  l)a. 
ben  fan. 

18.  ©ofte  abcr/  fo  ter  grofle  ©ôttber^âte/ 
^^icgcil  =  @cfal)r  entftct)cn /  unt  bei;  foIct)cr  tic  Gar- 
nifon  ter  ©tatt  tjctftàrcfct  wcrtcn  mû|Tcn/ivolIcn 
©c.  ^cdMtiii  Surcl;!.  ûber  n6tl)igc  ÏJeranftal. 
tung/  i\i  2(btcl)run9  fotl)ancr  ®cfal)r  /  mit  Sur. 
germcifier  unt  9la^t  fcrner  gnâtigfte  Commu- 
nication pjïegen  /  unt  mit  tcten  SuJi^Nfâ'  tvaâ 
i»  gcmeiner  ©tatt  25efîcm  gereiden  fan/  in  ©na. 
ten  sjcranlaflcn.  ' 

n:  ©0  bct)d(t  tie  ©tatt  if)rc  Compagnie  t)on 
50.  gnanti  mit  it)ccn  Officiercrn  in  ter  ©tatt- 
Liverct)/  unt  tljut  ticfcibe/  toct)  proportionabi- 
liter ,  ncb|î  ©r.  J5oajfûrftl.  Surdbl  Soldatefca 
tl)re  Sicnftc  /  unt  wcrtcn  tercn  Officierer  tencn 
ûbrigcn  g(cjcf)  geac^tct.  Çé  rcicl)ct  tencnfclbigcn 
unt  tercn  Officiercrn  tic  ©tatt  tcn  ©oit  /  fo 
wic  fîd&  mit  il)ncn  tacubcr  t)erglid()en  wirt/  »»o« 
bci)  gleid&irol  auc^  9lal)t  unt  25ûcgerfcl&afft  untcr- 
tpiiigfi  bctungen/  ©?.  J^ocfcffirfilid&e  35ura)t. 
atid)  cbent»o(  gnâtigfi  cingewilliget/taé  tic  ©tatt 
ticfe  2tn}at)l  iljrcr  Milice ,  nacfe  25cpnten;  ju 
mct)ren  ju  mintcrn  /  otcr  aucl)  gar  (  tod)  falvo 
Jure  Compraefidii ,  tcncn  3«ttràflen  Acmâg/ 
ToM.  ViLL  Part.  1. 
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ïèaig  abjutancten/  bcmàd^tigct  fcçn  fofl/  untfofl  An  NO 
nicfeté  mintcr  ter  Commendant  unt  ûbtigc  Of- 
ficierer/ auc()  ©oitatcn  /  mit  in  ter  ©tatt  <Si)'  ^7®^* 
ten  unt  «Pfiièten  bleiben  unt  treten  /  iê  aucl)  fon» 
fttnlbii)  aUcm  ûbrigcn  |)ictincnt()altcncn/gela»f«n 
rotrten. 

zo.  îîntta  ter  ©tatt taéCômprsefiditimbtet' 
btti  fo  h)irt  ter  Commendant  (uiclcfceni  tocfe 
nicl)t  minter  ©e.  Jgoc^fûrftJ.  T>uxd)i.  aUcin  taé 
jâ^rlic|)«n  Salarium  ju  gcben  /  \\d)  in  ® natcn  et» 
tlârcn)  in  ©einer  JPi'>d)fûrftltc^cn  S)urcljlâucJ;tt3« 
tcit  unt  gemeiner  ©tatt  fHal)uun  bcftcUct  /  unî» 
foU  terfclbc  unt  tcffcn  SuccefTores ,  aucfe  foivol  I 
a(é  antcrc  iegigc  unt  funfftige  Officierer  linî) 
©oltattn  /  ncbft  ©cincr  J5od}fûcjKic{)Ctt  S>ur(^« 
làu4)tigfcit  /  cbenivo^l  ttm  9laèt  unt  ter  ©tatt 
idsmi)tinl  unt  folcl;c  Çi)te  in  Prelènce  ter  De- 
putatorum  Senatas  aiifgenommen  wcttcn. 

xt.  QBcgenter  2:!;oc=©ct)(ûtfcî  unt  tcéSBorf^ 
ifl  bcUcbct/  tag  tem  regicrenten  23ûcgcrmeifïcr  aflc 
■ifbent  non  ter  Parole  Noriz  gegcbcn/auc^  Wanrà 
©cine  ^ocèfât|llic()c  S)iirctilàiiajtistett  in  t)ol)CC 
Cpccfon  nici)t  suâfflcn  '  tie  S()or=©cfciutfct  tem* 
felben  antcrtrauct  unt  ()inflebrac(u/  tcmfclbcri  auc6 
tcé  '2(bents5  ter  tàgiicJje  ït)or  =  3'ttcltcr  (Jintom* 
nicnttn  coramunicitct  uicrten  fod.  QBcnn  abcc 
©inc  .Çocibfutftlicl&c  3)urctlâiirt;tigfcit  in  ()ct)ec 
çpctfon  allier  jugcgcn  /  bleiben  bcç)  terofclbcn  ti^ 
©Cl)lûjfc(.  • 

2.Z.  ©ie  Artillerie  fambt  tcm  3cuâ()'»l»r«'  ®«' 
tt>et)t  /  Ammunition  ,  unt  waô  tarju  gcf)5rct/ 
blcibet  ter  ©tatt  /  a(é  i()r  Patrimonium  ad  pa- 
blicum  civitatis  ulum  ,  unt  foll  auflctl^alb  tes 
©tatt  nid^t  »etfâl)rct  wcttcn. 

13.  925ci(  tie  ©tatt  il)r  Contingent  ju  tcitî 
mit  9îitter=unt  iantfct)afft  »eraccordirtcn  jàfetUi 
c^en  Quanto  ter  cinl)unt<rt  îman^ia  taufenb 
£fîeiçt;étt)a(er  îu  Fortiflcotione?=  Gal-nilbiié  =  Le- 
gationé=^oftcn  unt  (Sammfr=3ic^lcrn  /  fo  wii 
\id)  tarûber  mit  9flitter=unt  Jantjïfiafft  tterfliicOeni 
an  ticfelbc  t)crfptod)cn  /  fo  (ajfcn  ©cine  J^ocfefûrft. 
Ud)i  Durdjlâud&tigtcit  in  ©natcn  gefdjc^CH  /  ta^ 
taoon  tie  Réparation  ter  2î3â(Ic  unt  ûbcige 
£fîot()tur(ft  ;  fo  tic  ©tatt  rcid&en  wirt/  propot- 
tionabiliter ,  aber  au|f.r  tcncn  Légation*  =  ^0» 
ften  unt  (Sammcc=3ie()lern/  gctfir|et  wctte. 

14-  S)»c  JurisdicSion  ubcr  tic  Soldatefca 
(welcfec  tcncn  9lat)té--<Petfonen  tic  bi(5l)cr  gew5|)n« 
licfcc  (Sf)re  Anit  2f  ustrctung  ter  QBac{)C  in  t«n  'î()Or 
rcn  /  aud^  iné  fûnfftigc  ccjcigrn  fcû  )  bctrcffcnt  * 
©0  ift  verabretet/  tag/  ta  ein  ©oltat  delinqui- 
rct/  unt  folcbcé  wcgen/  oteraud^  civiliter  ju  bc* 
langcn  /tic  ©acï)C  ton  tcm  Commendantcn  cog- 
nofciret  unt  decidirct  /  ta  abcr  ein  SSûrgcr  auf 
ter  QBac^c  ettva^  tcrbrcc^en  tvôrte/  folcl)er  ju  gc< 
meiner  ©tatt  Deputirtcn  unt  ter  Officierer  ter 
SSiirger^ga^ncn  Cognition  unt  SSefiraffung  ge» 
(îellct  jvertcn  fofi  :  €é  t»Are  tann  /  tag  ta^  De- 
lidum  an  (S^ten  /  ©ut  unt  SSlut  gc()cn  mècfctc;  ■ 
2tuf  TOcldjcn  ^aU  tie  Cognitio  unt  25eftrafT«na 
<S.  (&.  £Hatt)  /  unt  tcncn  2tmbtétrage«ten  0fr» 
fonen  /  taruntcr  ter  Serbrccbcr  gctjètig  fcijn  nièdè» 
te/  ^ta|ft  Ijabcntcr  Jurisdidion ,  alfcm  eetbUi» 
bct. 

xf.  SBanntic  95ârgcr  mit  auf  tic  QBa^e  0 
t)cn  (womit  (ictocl)  jetctjcit/  eijne  in  wrfadtntcti 
non  tcm  grcifcn  ®£>tt  abjvcntcnten  ^ïicgcé'£duff« 
ten  /  unt  wann  aléoann  tie  Sflotf)  fo  Sto^  fcçrt 
turfftc  /  tag  ter  bcflimuite  Miles  prsefidiarius 
nicl)tcapabel,  tè  atitia  ju  bcfîeflcn  /  audll  aufcï 
(St)ren  =  galicn/  bej;  Surcl;  =  3û9fn'  «'ï'fï  Entréen 
teé  gnâtiflftcn  lantcé=auct)  ftcmtcr  .Çcrm  unt 
Potentaten  /  ftcrfc^jonet  tnerben  fcûcnj  fo  follcrt 
(îe  von  tencn  ©oltaten  /  otcr  tercn  Officiercrn 
O  2.  ni^t 
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An  NO  wd&t  moleftirrt  I  fonbctn  ton  t^rên  /  Mé  i^ten 
-  SOîittclrt  totgcfîcfltcn  OfHcierern  gefû^tct  tvcttcn/ 

*/°2'.  flud)  ticfe  i^te  OfEciercr/  m6|H)cr  Soldatesque 
Officierern/  juglcic^  bie  Slunti?  gi^ien/  unïi  etne 
SBad^c  tk  anktc  aQcma|)l  fecundircn.  2I5ic  tatrn 
ttuc^  in  foldjen  gâtlcu  fie  tiCE  Commeodantcn 
Commando ,  in  SScfîcUung  Itt  QBacfttcn  /  unt 
Sernja^runft  ttt  i{)ncn  conjundim  ncbft  ttt  Sol- 
datefca  affigairtcn  OcUn  uuJ  qjofïcn  /  innervait 
fcatcn  QBàflen/  nid&tabei;  in  tencn  Contrcchar- 
pen  /  ce  crtofccrc  tcnn  Ui  ^èctfte  Sdott)  u«l>  Dec 
«StttW  Defenfion ,  aud^  ju  teincn  àuéfâtlcn  obe- 
dirfn. 

a(î.  SBann  bcr  jc|o  mit  cinmûf)ti9«m  /  refpec- 
tive  gnâtttgfîcin  uni)  uaitcct^ànigftemS3elteben®t:. 
jÇod&rûrfîl.  2)urcfe(.  unb  ter  ©taCt  «Hcftorf  bcftaU. 
te  Commendanc  ,  Cbxifl  Gideon  du  Guitz, 
(tbge^en  tûrffte  /  fo  ifl  btiitbttl  Dag  eé  mit  ^ieDer» 
S3efteUunj  cincë  antern  a(fo  sct)a(ten  nxrbcnfoQ/ 
t)a§  ©fine  ^ocfcfûrfîli^e  2>urc^iâuct)tigteit  ein 
qualificirtcô  Subjeâum  ,  t>em  folc^cé  Com- 
mando wieDeï  flnvettrauct  wctbcn  tente/  gnàtiafl 
praerentitc/  wcld&eé/ auf  fott)anc  Praefentation, 
mit  S3u(germcifîeT  utib  ?li<\ti)É  ^tliém^l  unt)  t)a 
(fc  Jcine  îîtfrtcte  ju  difTentircn  ^àtten  /  ter  Sol- 
datefca  in  it)rem  CHa^men  mit  vorjufteQen  unt» 
gleicljer  majTcn  mit  jn  fcecijten  i(î. 
^  x7.  Unt  aUid&wic  r>ix  ©taîtt  Difpofition  adein 
ttê  ®îact)Hng  ter  ûuartiere/  fo  ter  Miles  prasfi- 
diarius  tticgct/  auffcr  n>e(cl^em  aud^  )>or  niemant 
ûiiartiere  vcrUnget  tvctten  foden  /  ant)eim  gtfoffen 
6Uibct  :  IClfo  i|î  àud^  terabretet  /  tag  ©e.  J^od&< 
fûtfîlicÎK  3)urdb(auct)ti3tcit  ficô  mit  tem  9(lat()t/ 
um  giite  Difciplin  bn)  ter  Soldatefca  6et)jube« 
l^aUcn/jîcfe  eiacé  âewiflcn2t«icuUS5rieffeé  gnâtigH 
1>:reinigen  lvo((en  /  m^  tvcictem  tie  Soldatefca 
ju  (eben  angemiefen/  unt/  tvenn  fie  tan;>iter  fânti' 
gen  târfftê/  gcftrnffct  twcrten  fo((. 

z8.  ©er  ©atte  aùf  tem  2i5a((  /  t»ie  ttMd&  ein 
Revelin  b(eibtt  tenen  S3ârgermeiftern/  taé  @rag 
auf  tem  S93a((  aber  /  ingieic^en  tie  ^ifi^e  unt 
^rebfê  im  ©tott = ® taben  gemeiner  ©tobt. 

19.  ©0  foW  ton  tem  in  tenen  ^()oren  abâe6en« 
,  ten  JÇctge  tie  ben&tljigte  Jeuerung  in  tenen  Corps 
des  Gardes  genonunen  tvecten  /  unt  tec  Com- 
mendànt  tat)ln  fc()en  /tag  foftfeeé/  ju  tem  a5et)uf  I 
fo  fort  auf  ten  fo  genannten  S^inger  gtbracfet  /  ta» 
fclbrt  afTervJtet  /  unt  teinem  ©oltaten  tavon  et» 
toag  ntit  nac^  J^aufe  }u  ne()men  /  oter  ad  alios 
Ulus  ju  tetwenten  terftattet  wertc  ;  tie  ju  tenen 
SBocfcten  bcn5tt)«flte  îidbte  aber  werten  ton  ©einer 
J5o^fârft(ic()en  ^urt^lâuc^tJâfeit  unt  ter  ©tatt 
proportionabiliter  gcgeben. 

50.  ©emeine  ©tatt  gicbet  tero  Compagnie 
tie  beri}tl)igte  Ammunition ,  unt  ttirt  itettcr 
nicï)t  befcl^roc^rct 

31.  Unt  ta©ciner  J^od&fârfîficj&enSmrd&tautô' 
tigteit  JU  mctjrer  terofelbcn  Plaifir,  auf  tero  gnà* 
tigfîcd  3(nf1nnen/  tie  ©tntt  Sîoflocf  3()re  Om- 
tint  Unter'Sagt  in  ter  |o  genanntcn  SKoftoder 
J5ei)te  ad  tempus  vitas  ^iemit  untertt)«nigfi  ûber« 
lljfct  unt  einrâumct;  ©0  nc()men  6etne  J^ocfefôrfl» 
litbt  2)urc^ldu(t>tigtcit  fold^e  ad  tempus  virai  un* 
tcrt()àt»igfl  concedirte  g^ât  ««  ®naten  an  /  unt 
te»ricfcetn  Ijiemit  flntliigtî/  tag  tiefeé  auf  ©einer 
jÇocJ)fût(îlic^cu  2)urcW4uc{)tiatcit  9îa#ommen 
unt  SuocefTores  nicï;t  extcndiret  ioertcn  fotl/ 
befcntern  cd  foflen  SSârgcrmcifier  /  Slatl)  unt  ®e« 
meinc  befngt  fei)n/  alfobalt/  \mnnl  naci&®OtteS 
gnclt>ig|îem  QBillem  ©eine  J5oc()îïirfilicl)e  Siurd)» 
làut^tigtcit  i)intûnfftig  /  fo  ter  2tllcrh&c()ftc  big  tné 
i)ei)t  :Ultcr  ©ciner  J^ocfcfûrfîlicbcn  S)utd)(aucl}tig' 
feit  aUcrgiiàtigft  airàgefcget  fei;n  laffen  mUH  tic* 
(e^  3citH(|^e  gefegncn  tôrffte/  ot)ne  emigeé  S^eting 
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unt  9lûcf^a(t/  fowol  tic  Obtt-ixig  Unter-'^agt  in  Anno 
ter  ^cçtc  «jieter  an  ficï)  îutiicfe  juncl)men  /  unt 
taniit/  alS  i()r  (Sigent^um/  mû)l  mt  tor^in/  ju  ^702,. 
teïfa()ren  I  unt  ftc^  aUdn  terfelben  /  nad;  jl}r£«t 
@ïf«aen/  wictcr  jugcbtaucftcn  ;  Q!Bie  tann  auct> 
e)c.  ^0(*fûtfllic^c  2)urd}làud)tigteit  fîd;  ta^in 
gnâtigli  ertlâtenltag  turd)  tiefe  ad  tempus  vitae 
untert^ânigft  âberlaffcne  3a£it  /  aucl)  tie  Seit  t« 
fie  folclK  gebraucl)en/  ter  ©tact  an  tem  Çigcn» 
tbumb  ter  J^cçte/  ter  tarin  bcftntlid&en  3Be»)be/ 
SDÎajî/  ()atteu  unt  wcidjen  J^oléuna'  «"t  bepeeé/ 
nacfe  cigenen  SScUcben/  jum  Sau.unt  OStenn-J^oig 
JU  fàdcn/  item  an  tenen  ta  ter^antenen  ©orff» 
fd}atftcn/  ^5fen  unt  ajîcçereçen  /  SSauten/  2tcïer« 
wetcfen  /  2Btcfen  /  auc^  âberaû  turd;  tie  gange 
J^cpte/  unt  fo  weit  fold)c  fid)  weiter  erfîrectet/  ter 
©tatt  î(u|le{)enccn  jurisdidtion  ,  unt  tta^  ton 
ticfem  a(ien  dcpendiret  nid}të  benommcn  fepn  foU/ 
allcrmaffen  tiefeé  afleé  /  nad)  eigenem  SSelicben/ 
Itietorijin/  alfoaucl)  iné  tûnfftige  ju  gebrauc^en/ 
JU  genieffcn  /  unt  ju  exerciren  ter  ©tatt  gang 
unge()inteït  ttrbleibet  /  unt  foOeu  tancben  tie  lin. 
terd)anen  mit  feinen  3agt=2)ien(îen  /  ^tblagcr  otec 
2Bilt=îul)ren  6cfc^t»et)rct  fôcrtcn  ;  2Bann  abec 
2Bo(|T5=3agten  an^uftcUcn»  fo  foUcn  fîd(>  aud)  ju 
fo(d;en  /  aie  mit  tie  SRoftodfer  J^eçte  gel)et/  tic 
SlSteré^eger  55auren  /  ttann  3J)re  JÇod^fûrfîlidjC 
Surtl&iauc()tigtettfo(cfeeg  tomiHa^t  gnâcigfl  begel). 
ren/  mit  gebraud^en  (affen. 

iz.  Unt  gleidj  ©eine  J5o{]&fâr(î(id;eS)urd}{aucl&. 
tigteit  tarob  ein  ungnâtigfïeé  SDÎigfaden  tragen/ 
tag  /  tem  SSericïit  nad&  /  tie  a5en)ol)ner  ter  Offi- 
cialen  unt  teé  ©obbranfd&en  J^ofeé  fîd()  ted  cige» 
nen  25raucné  /  oud^  S3ran6ttt)ein-99ccnncng  juni 
feçlen  ^auffe/  aucfe  antetcr  a5nrgcïlid)er  9îai)run3 
angemaflct/  unt  foid&eé/  aud;  tie  auf  tem  fo  ge. 
nannten  S)o6branfd&en  J^ofe  angdegtc  9log=aJîô()te 
gân|(ic&  fo  fort  gnâtiflfl  ttictet  obftcaen  Jajfcti 
ivotJen  ;  «)eW;c  S>inge  tann  aud&  ju  feincn  Scitm 
t)infu()to  ter  Orten  /  jum  Prasjudiê  ticfcr  .outcn 
©tatt/ getujtct  wecten  fodeni  îtlfo  tcrfprcdjen 
ttudè  ©eine  ^oc^fâtftlic^e  3>urd)laud)tigteit  l)ie« 
mit  in  ®nttben/  tag  fie/  in  Compenlationem 
ter  it)r  ad  tempus  vit^  untertl)ànig(i  ûberlajfenert 
3agtin  ter  fo  genanntcn  Slofloctot  J^eçtc/tie  tem 
3)obbranfd&en  J^ofe  unt  ter  Oiïicialp  inucrt)alb 
^aufcé  bet;gc(cgte  ©d^cncfc  teé  «Koftoetcr  unt  ftem.  . 
ten^iereë/  in  ipecie  au^  teé  fo  genanntcn  ^nie< 
fenatfé/  }u  met)ret  2(ufna^m  ter  ^ieflgcn  S3raiie< 
ttniaié  tteid^e  taturd)  unter  antern  }imb(id)en  mit 
l)crunter  gctommcn/  fo  lange  tie  concedirte  3agt 
t»e()retJne()mUd)en  ad  tempus  vit2e©cincrJ5i>d;« 
furftlitl&en  S>urC^laud)tigtcit/  gnâtigft  legen  ju  irt|f:n: 
3tUermaffcn  tenu  tie  ©d)cncfen  auf  ter  OfRcialcç 
unt  auf  tem  S>robbanfd)en  J^ofe  fo  fort  tinn  ]o- 
hannis  tiefcô  3a()reé  an  ceffircn  unD  gc^obcn  fcon 
fodcn;  ©a  aber  /  nucl)  ®Ottcé  gnâCiviltem  QBil. 
Uni  ©eine  J5od)fTitrtlid)e  Suraiiaud^iiqteit/  ml- 
cfceo  ter  groffe  ®£)tt  in  ®naoen  big  an  Dero  fpateé 
2t(tcr  auégcfegct  fei;n  laffcn  twli.-/  iaiS3cuiicl)c  gc« 
fegncn/  unt  6aburc|l  torgeoad)tc  ^m  tec  ©tatt  wie» 
ter  beimfaWen  foltc/  fo  bel)a(ten  ©cinc  J^od)fûi(î« 
lid)e  Sutdjiauditigfcit  it)r  per  exprfTum  bc»or/ 
3()re  bci;  tiefjn  J^èfcn  babcntc  i)oi)t  ®eted)tigteit  / 
gicicft  ais  |)iebctor/  ulétann  ju  exercierenl  aud^ 
inimittclfî/  auffcr  tenen  ©cOenctcn  ticfcc  bci)tcu 
^5fe/  fonjï  competirente  Privilégia  ju  confer- 
vircn. 

3  3.  2Bic  tann  aud)  ©eine  J^odjfûtfîlidie  2>urd&' 
Iaud)tigtcit  teé  gnàcigfîcn  Çcbietené  fcp  /  ta|]/  ^\i 
gBictcr=2lnfl)elffung  ter  ©tabt  /  terfelben  tie 
^rfigeauf  tem  iantc/  fo  il)r  t)Orl)in  alTigoirt  ge» 
wcfcn/  umb  foid)e  mit  i^rcm  SSier  ivictet  juter» 
legen/  tvicter  jugcbradi^t/  tenu  aucl;  ton  tem£ant« 

tie 
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An  NO  ^^^  S^MWitâit  tticg  9cfcl)affct/  unb  Dicfet  m^tix 
in  ticc  bct>orftcl)ciil)cn  PoIicei)=Ocl)miiig  forDctfaUift 
'^°^'  gnàDiafîï  Scrfugung  gcMWcljct  mtUn  foU 

34.  ©0  crbitten  ttuc^  ©cine  J^ocîifûtfîlid&c 
S)urd&lauclÈ)tigtfit  lïcft  >«  ®nat)cn  |)icb6i);  Cag  fie 
)àt)rlic{)  Dcm  9lol)t=@tu()l/  umb  foldjc  unter  fi^  î" 
»crtt)cil{n  /  jwep  flMjfe  ©tùcfc  2Bi(D  /  4.  gvoffi-  njitte 
©c{)mcinc/  unD  6'  9lel)c/  mM)i  itm  SBort^al» 
tcnbcn  Sutgetntcifict/  wcnn  ce  fîd;  bcëfalé  bei;  3ci< 
ten  bc»;  Kftn  Obcc^^aâcr-aJîeifteï  gcmellict/  gslief. 
fctt  wcttcn  foUm/  an  ftatt  bcr  t)urc^  ûbctlaffcne 
Sagt  tt&gct)Jnten  Çrâôêlict^tcit  gcben/  aucï)  Ccnen 
SSôcgern  ju  S^«n=utit)  Sflott)-g(lflcn  ci»  grog  ©tôÉ 
2BU6  îii  but/  «in  grog  roilb  ©cl)i»cin  ju  »icr/  cin 
mittd  ©d&mein  ju  Drci;/  cinen  grôfcl^ling  jnjtvci)/ 
uni)  cin  grcflfcr  9lc()  ju  Drcç  9îl)tlr«  jvano  fclbigc 
8lcic()faaé  ftd)  beç  Ccin  06cr=3«gcr=anci(îcr  bct) 
gcitcn  gcmelbct/  jutomincn  laficn  tvoUen:  ^^teé 
mit  tein  !2(Ht)ange/  tag/  tvann  cin  unb  anberer 
folc^cé  auéroârtig  tjcrtaufft/  obcr  bainit  ^anblung 
gctriiben  ju  t)abcn  ubetfâérct  njcrbcn  fo(tc/  cr  ftcl) 
taburd^  bicfct  J^oa^fûrlîlid&cn  J^ulbc  3fit  iibinê 
ïcrtujïig  gcmacîit  feabcn  foUc. 

35.  3ft  wrg(t4)cn/  bag/  bamit  ©cincr  J^ocl^' 
furfîlicl;cn  S)utc|)lauc()tigtcit  in  btte  untcrtt)ttnig(î 
Ûbcrlaflfcnc  ^a^t  «on  nicmanbcn  Çintrag  âcfcticljcn 
iiiîge  /  auct)  von  ©cincr  J^od^fârdlicfecn  àurc^* 
tauctnififf it  *n  fo  tocit  /  unb  ouf  fotctc  gute  2ïct;t 
ju^abcn/  bievon  gcmcinec  ©tabt  anicgo  bc|îcUt> 
te/  unb  aud^  inS  tunfftig  ju  bcpedenbe  fo  gcnanntc 
J5ci)be=2Joigtc  bon  ©iinct  jÇocJ&fûrfîlicècn  S)urcl&. 
îaucljtigtcit  ba!)in  mit  becçbiget  ibctbcn  ni5gen  /  bag 
(le  niemanb/  et  fei)  auct)<  tvct  cr  woKc/  bafelbîl  ci' 
nigcé  2J5ilbt  ju  fdbieflcn  /  cber  nucfe  mit  ®cn)cf)t 
unb  3uc^t  obcc  2Binb()un*cn  ftc^  pnben  ju  (a|]cn 
»cr(iatt:n/  fpnbcrn(icl&  betfel6cnbem^cî)tigen/  unb/ 
falva  cœteroquin  JurifdiâiDneSenatus  urlsici 
in  in  fo  gcnannten  Sloftorfei:  Jgicçbê/  ju  gebûljrcn» 
ttt  «clîtaffung  ;  ©einet  J5ocï;fût(î(icèfn  Surd&î 
lauc^tigfcit  anseigen  fodcn» 

36.  ©dblicgli^en  unb  36ttn  Bcbinget  bie  ©tabt 
«ntertl)ànig(i  I  unb  concedircn  flut^  ©einc  ^eH}' 
fârftlidbe Surdbtaucl&tigfcit  in  (Saabcn/  bag/  un* 
ter  bec  ad  tempus  vitae  untettl)«nig(t  ûbcriatfencn 
Sagt/  bicfclbenid&t  jubcrfteljenl  tvcîd&e  bie  ©tabt 
au4  bero  2trmen=JP)Aufer  /  in  ûbtigeu  bcrcn  J^ol- 
^ungen/  auf  bercn  Selbcrn/  unb  6ci;  beren  £)6t|fetn 
§at/  aHermaffcn  btcfc  ûbrigc  3agt/  au|fert)alb  bct 
fo  gtnanntcn  SdofîodcrJ^cijbe/ gcmcinec  ©tabt  unb 
bcro  2Crmcn:=J5àufern  gataûein  berbleibct/  unb  fînb 
fîe  fo(c{)e/  mi^  ibic  bot/  ungc()inbett  ju  gebrauffecn 
bcfugct. 

Scflfcn  JU  tt()rtunb  unb  feflcc  jÇattung  ()a6en 
©einc  ^Dc&fuï(Hitl)C  SurdjlducOtigtcit  bicfcn  Set* 
gUicb  mit  3()tem  ^ârjîlic^cH  Snftcgci  unb  Untcc 
fciJtift/  tvic  autï)  ïSurgcrmciflcc  unb  Oîat^  mit  ber 
©tabt  Secret  bcfiàtigct.  ©0  gefct;et)cn  «Kofiotf 
bcn  zy.  Martii,  Anno  eintaufenb  (îîtcn^unbert 
jtvet). 


(L.  S.) 


(urb.) 


zS.Mars.  go{gct  beS  jÇettn  J$et|og^  Confirmation  fibcr 
ber  ©tabt  2^o^<»cF  aOer  unb  jeber  Privilegicn 
bcn  x8.  Martii  1701.  [Lunig,  à^cutfc^eô 
SlcicïtS'Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I V. 
2(bfa|.  XVII.  pag.  730.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Thucelii  jicîa  Publica  Part.  II.  pag. 
318.] 


GENS. 
C'cft-à-dire, 


ib^ 


Anno 


Confirmation   des  Privilège!  delà  Fille  de  Ros-    '7*^^* 
ToCK  par  le  Sereniffitne  Duc  de  M  ecki,  Eti- 
Bov  KG  Su t.Ki  s  le  2.S.  Mars  lyot, 

(^Ôtt  (SOiteé  ®mtim  5Bit  gricbricf)  2Bi(î)efih|      ' 

-Çcrçog  5u  gjîccîicnburg/  gfirfl  ju  SDenlenJ 
©c^werin  unb  9fla|eburg/  oucl;®raffc  ju  <?cl&H)e« 
rin  /  ber  £anbe  StcfîpcE  unb  ©tàrgarb  .Çerr  îc. 
gâr  une  unb  unfctc  SflacljlPomnicnbc  J^crlogen  jii 
9)ïctf(cnburg/  t()un  tunbt/  unb  mit  biifem  5Sri  ffe 
êffcntlici)  bclfennen  /  ialé  nacft  fceligem  t&clicj^eri 
.^intritt  ber  SBeçlanlî  5?urc|)(cuct)tt9rtcn  gûcftcn/ 
.Çcrtn  Chriftian  Ludewichen  /  unb  ^crtn  Gu- 
ftav  Adolphen  /  J^ergogcn  ju  9)]ccl)lcnbutg ,  gûr» 
(îen  JU  SBcnben/  ©cl&wctin  unb  2(la|cburg/  au^ 
©raffcn  îu  ©d()»berin/  bec  Janbe  iRôftocf  unb 
©targatb/  J^crm  te  îînfercr  in  ®£>tt  ru^cnbert 
bicigclicbtcn  J^ertn  Setter  unb  Satcrs)  ® uabcn  unb 
ibb.  t)od)lèlic).;cn  25cbcnttcné/  tvir  bie  é^cgietung 
ber  a)îcd'lcnburgifd)cn  gcfambten  £anbe  angctrcten/ 
unb  ban  btc  (Sljrenbcfïc  unb  (5()rfa()me  /  unfctc  (iibc 
®ctrcue/  SSûrgcrmeifîer/  Slatl)  unb  gançe  ®cmcji 
ne  unfcr  (Srb=untertt)ânigfttn  ©tait  Oîclîccf  be»; 
une  il)r(m  einigcn  igigen  ianbeé=gûi(tcn  unb  (Srb« 
.Çcrrn  /  umb  bie  Confirmation  il)rer  bon  unfctn 
t)ocfelôMic^en  SSotfa^rcn  crJ)altencn  Privilegicn  un« 
tcttpnigft  an9c()altcn.  35ag  wit  b«mnad[;/  in  Un» 
fe^ung  btret  gctrcucn  Sicnfîe/  bie  gcmctbte  25ûr« 
9crmci|lct/9îatl)unb®cmeinc  me  unb  unfcrntôoc' 
fabtcn  allerocgc  gctt)an  /  unb  une  t)infûrt^ect^im  fon« 
nen  unb  foûcn  /  il)ncn  it)re  ^ird&en  /  Çlôlîec  unb  Sapcl» 
Uni  befa9e3«t)a(ti3  bcë  Anno  if;?.  aufgcrid^t.tcrt 
Çrb^Sertragcé  /  t»ie  auc|i  atle  il)rê  Privilégia ,  grec* 
l)ict-unb®erccï)tigteitcn/fambt  unb  befonbcre  bctfîe. 
gcite  Sricffc  unb  @ct;rifftcn/  îubfc()  cber  ©c^wc* 
rinfcï)  9lec|)t  /  in  if)rcn  Dêrffern  /  J^Sfcn  /  litdtta  unl> 
J^ufen/  wic  i^nen  biefctbe  bon  unfcrn  ©ottfcdigcrf 
J^crrn^ettern/  unb  aOcn  unfcrn  (6Mid(;en  Sorfa. 
rcn/  (S()iirt(id&cç®ebâcï)tnié/bcr(eN«/  bcrflcgc(tl 
confirmiret  unb  6c|î4tigct  tiDorben/  confirmiret 
unb  beftâtigct  t)flbcn/  confirmircn  unb  bcfîcltigcit 
i()re  gcmelbte  Privilégia,  greç()citcn  unb  ®ctcd&. 
tigteitcn/  berfîegcttc  S5tieffe  unb®dbrifftcn/ifibf^ 
unb  ©tt;n)etinifd&  9lccl&t/l;iemit  unb  in  .Krafft  bie» 
feg  SSricp/  ttiffcntlid^  bor  une/  unfere  (Stben  /unb 
nacl&tom«ncnbc  JÇcrlogen  ju  ÇSncctIcnburg.  ^eto^ 
foU  burcl)  bicfc  unfere  Confirmation,  bcncn  Anno 
1^4.  mit  unfercr  ©tabt  «Koftoct  aufgcric^tetcrt 
Çrbîlicrtri^gen  nichtiJ  benommcn  fïi;n/  fonbetn  tvic 
tcoCen  bicfelben  Scctrdgc  ttuc^  in  aUcn  i^ccn  Ar- 
ticuln  unb  Punâen  |)icmit  ratificirct  /  bedebet  / 
confirmiret  unb  befîâtiget  I)aben. 

®creben  unb  gcJoben  baraiif/  bci)  «nfern  5ûrfï<i 
(icl)cn  (Sl)rcn  unb  SBottcn/  meljr  gcb«cl)tc  iSârgcc» 
mciflcrc  unb  ï^ati)  /  unb  gan|c  ® emeine  unfcr  ©tabt 
«Kofîoct/  t()re  £fîact)fommcn  /  jtirc^enunb  (Siaffer/ 
bci;  crmcibtcn  ifercn  Privilegien  ,  grepunb  ©e* 
rcc()tigtciten/ bcrfiegcUcn  «Sricffcn/ @c()riiîten  un» 
Scrtriigcn  bcrbleiben  ju  (a(|(tn/  ungcl)inbett  Unfcc 
<5cben  unb  £lîac()tonnncn/  |ic  auct;  babc»;  fcfligiicÇ 
îufcl)ôgen  wnbju  bertretcn/  getrculicfi  unb  ol^ngc» 
fc!)rlic6. 

3u  Uf)rfunb/^abcn  ibir  bicfcn  Coofirmations- 
SSrteff  mit  unferm  gôrfilid&cn  J^anb^Scic^en  unt> 
3n|tcget  bcflârtfct/  gcbcn  unb  gcfct)c^cn  in  u^fet 
(Srb=untert^ânigcn  ©tabt  9îo(ïocf  /  bcn  iStcn  ^aj 
Martii ,  nacl)  êl)ci(Î!  unfcré  cinigcn  (Jrlêfccé  unli 
©ecligma^cré  ®cbuct()/  imcin  taufcnb  |îcben()un* 
bcït  uni)  îtiDcçten  3'^iju 

Sm^xià?  VOii^elitt,    (L.  S.) 


An  NO 
1701. 

ip  Avril. 


CORPSDIPLOMATIQUE 

Compagnicn/  icgli^e  a  100.  95îann  inclufive  AiNNO 
prima  plana ,  tcnn  tti\)  Slcgimentcr  Sîeuter  unit 
jwci)  9lcfltflienter  Dragoaer ,  xoûiijt  laut  û&erge' 
bcncr  Lifte  76p.  gcintine  SScïittenc/  unfct  48.  n«< 
6»tttene  annod^  au^mad^tn/  ()ergc5en  utiDt  âberlaf- 
fenwollcn. 

Art.  4. 


IIO 

XXIV. 

25êrglêicl&  îiDifdèên  Im  gûrfîf.  Bï4Uttf(^wetgt<? 
fd)6i»  -^41»^  btipit  iinm  I  jell  unD  VOolp 
fmhmtdl  turd)  Interpofition  3l)r«  ^ènigf. 
SDÎajefî.  in  prewffeit/unD  tcé  l(«ii)=®rafen  ju 
i  ;^eflcn*C<»fiel;  in  punélo  l){r  Von  V^Oolffcrt^ 
:  butcel  9efdj)ct)cncn  Armature ,  wown  etnigc 
SHcgimenter  an  gell  un>  -î^atmovcr  /  jur  8^ 
ineincn  fotj&e  ûberjulaficn  t)crfprod;«n  wirï).  ©e* 
fd;eJ)en  ju  Sraufcbwcig  ccn  i9tcn  April  ly'^i- 
[Lu  NI  G,  îlêutfcfecé  SîcicD^'Archiv.  Parc. 
Spec.  Continuât.  II.  2lt>f«6'IX.pag.  1023.] 

C'eft-à-dire, 

Convention  fajfée  entre  les  Ducs  de  Brûns- 
w  I  c  H  de  la  Ligne  </.?  Z  e  l  t. ,  i3  de  celle  de 
WoLFEMBUTTEL  far  la  Médiation  du 
Roi  de  Prusse  isf  du  Land-Grave  de  H  es- 
se- Cassel,  touchant  r Augmentation  des 
'Troupes  faite  de  la  fart  de  W  olffembut- 
T  E  L ,  6?  dont  on  promet  de  rendre  incejfamment 
quelques  Regimens  à  la  Mai/on  de  Xei^l.  ^  de 
HannoVer  pour  être  employez  pour  la  Caufe 
publique^  à  Brumwich  le  ip.  ulvril  ijoi. 

^(Smnatl&  twegên  bcr  5âïft(.  3Bo(ffen6âtte(fd&cn 
"^^  Armatar  eintflc  9)îig»erfîânl)e  entftanien/ 
ic(\jtx6  iê  in  bcin  S)ucc^(eu(l^ttârtcn  J^aufe  S^raunfcjg' 
iveig  untt  iâncbura  stvif(|ien  6et)tien  linicn^eO  unt 
®o(ffcn6ôtte(  ju  ^eitcningcn  gctommcn/  tinm^ 
ttbcc  gâtlid^eTraâaten  barûbct  angcflcBct  «JDrtcn; 
fo  i(l  tjcrmittclfi  3t)Kï^0mât.  9)îaj{fîât  in  «preuf« 
fi^  unDt  US  J^etrn  ^antitgcafen  }u  J^e|T(n=Sa|fe( 
^urd^.  interpofition  ton  ttncn  ta^u  6et>o((mddG)' 
ti^ten  Miniftris  teé^a(6ec  folgentieé  ahât\jmu\t 
mtt  vergltcl^en. 

Art.  I. 

@on  dOeé  taéjenige/tva^  Diefev  ^ad^e  i^cAbtt  an 
(et;Dcn  @cttcn  eorsegangen/  tn  miQH  Sergeffen 
g(ft(Qetfci)n/  unt)t  tec  eine  Sf)ei(  fo(t()eë  Dcin  an» 
tetnin  Ungutcn  nie  cntgettcn  laffen/  noc&  eéoon 
eincm  ^()et(  gegen  t>en  antetn  itma^is  angejogcn/ 
Aud^  eincc  t^on  tcm  antcrn  De^faOé  inn^oDtr  au|fer< 
ça(6  ©crid^td  nie  6c(anget  otcr  bcfprod&en/  fonDern 
ce  alg  nie  gefdgeben  gead^tct  n^erten/  untt  aboliret 
«nt  «ufge^oben  feçn-  3>cé  eûeds  ticfet  amneftie 
foden  aiicl)  ade  untt  iete  6ei;l)erfeitige  Civil-untt 
Militair-S3et)iente/  Hntectj^anen  untt  3(n9e()§rige 
fût  t^te  (perfonen/  aucl^  ^Mb  unt  @ôtec/  mit  ju 
âeniflfen  ^a&en. 

Art.  2. 

Declaritcn  6e»)te  ^^cite  /  untt  »erri>ted&en  fc« 
ftigliclj  /  tag  fîe  tero  6igl)en)  get)a6te/  otcc  nDd&  lia- 
bcnte  Fœdera,  êiner  ju  tcé  antern  ofîenfion 
ntdE)t  gcbtaud^en  tvoQen» 

Art.  3. 

(Sr{(a()ren  fïd)  -Çerêca  Rudolph  Augufti  ju 
SSraUnfcljwcig  untt  £ânc6urâ  Surent,  inittelfl  tic» 
fcé  ta[)in/  tag  (!«  N  tcncn  jcëigcn  t)5rt;fî  âtf4()rli' 
d&cn  ConjuncSturcn  ju  tcfîo  mt\)m  Sejçcugung 
tcco  ffir  3l)rc^di)fcr(td;c9)?aj.  alg  taé  ()od)|ï9ce^t. 
tcfle  Obiï'^aujpt  Uâ  ÎHtidjêl  untt  tie  gemcine 
©adfee  ttagcntcn  patriotifeftcn  Sleigung/tton  i^wn 
auf  tcn  îScincn  Ijabenten  Trouppen,  an  gutcr/ 
wntatell)afftct/  mit  tauglidjcui  ®eittc()r  untt  jt)m 
tjjfligct:  Montirung  t)ctfct)cncr  çSîannfcOafft/  tcm 
Publico  jum  25cftcn/  fo  fort  untt  cl)ne  allcn  2(n. 
ftantt  îwei)  Sïvcgimctitct  Infanterie,  ;etc^  a  n, 


1701, 


©ofort  a(g  ticfe  Convention  ton  6et;terfeit^ 
gnàtigjîcc  J^ertfd&afft  ratificiret  woïtcn/  fofl  t>on 
<5cittn  J^srrn  JjerÇOfl  Rudolph  Augufti  ttcrbe* 
tegte  2(iijal)l  Trouppen  turcè  MUtt  an  tie  taju 
Dcrottnete  Commiflàrios  an  tcnen  taju  6c(ie6en« 
ten  ©rân^en  an  3«tt  nntt  J^annotcr  tid&tig  ge(ie« 
fert  /  ticfelbe  au^  fotanu  îugleidE)  ter  bié^erigen 
SBoljfenbûttelfd&en  qpflid[)ten  «(affen/  untt  in  tie 
3cfl=untt  JjannoDCïfcOe  <P|ïicî;ten  angewiefen/  unt 
fold&e  Trouppen  folgcntté/  fp  baltt  alg  nur  mit 
3t)rei;  .Kdpferlid&en  SOTajefiat  untt  tero  t)o^en  Alli- 
irten/  in  fpccie  Çngelantt  untt  J^oKantt/  tcé« 
galber  2(6rete  genonunen  fcçn  tvict/  an  Ott  unt 
(Snten/  )vo  eé  tie  91ot^  erfortern  untt  beiicbt  nxc* 
tcnwitt'  abg(fâ()cet  tverten- 

Art.  f. 

(Se  terfprid&t  aud&  Rudolph  Auguft  t>cAi\)i 
tag  fotc&en  an  3cQ  unt  J^annovet  ju  ôberlaffenten 
Trouppen  ni^t  allein  i|ce  big  ju  getad&tet  lîber* 
(iefctung  tât^ftântig  gebliebene  monatticOe  Ser^fle» 
gungé^®e(t(c  tid&tig  6e2al)Ut/  fontern  aud^  tenen< 
fclben  i^re  SHegimentet-untt  gyîuntirungl-Cafle, 
untttvaé  taju  get)èciâ/  gelaffen  untt  abgefolgetf 
ft)ofern  aud&  cinige  t>on  befagten  Trouppen  defer- 
tiren/  unt  (tel)  in  tie  ^olffenbâttelfc^e  îante  n>ie< 
Dec  begeben  fctten  /  felbtge  ot^nweigetlid^  n^ietet  anS' 
getiefen  mtten  foUen. 

Art.  6. 

3e0=wntt  JÇannotJcrfd&ct  ©eite  witt  ^iebei;  m* 
fpx6cl)tnl  tag  Çii  tiefe  Trouppen,  fo  (ange  bi? 
tiefelbe  aué  it)ren  Janten  ab-unt  miter  9efû{)cet 
tvetten  /  tveldjeé  tenu  befîm^glid^fî  befêtett  tverten 
foQe/  verpflegen  tvoOen. 

Art.  7. 

3nâ(«id6en  tvitt  ^tU-mi  JDannot>erfd&en^()ei(é 
{)iemit  fcfiiglici)  jugefaget  untuerfpto^en/  togfD. 
fort  /  ttlg  tie  2tbfû()rung  foltjet  tcm  Publico  ^cc 
jugebcnten  Trouppen  aug  ten  gâïfî(id&cn  SBolf' 
fenbôjtelfdjeu  ianten  /  unt  teren  iteferung  an  3ca 
unt  .Çannottec  gefd&ie^et/  jugieidè  »nt  pari  paffii 
aCIe  unt  jeté  3ffl=unt  jÇannotetfciie  in  tenenSBolf. 
fcnbôttclfcécn  ianten  fîef)ente  Trouppen  abgefn^. 
ml  untt  wietec  in  il)re  «igene  îante  jurôcî  gejo» 
gen/  tabet)  aud&  tie  fcïiarffe  unt  exadle  Ordre 
gelieflet  tterten  foll  /  tag  bci;  folddcm  3(bjuge  tie 
gcringlïe  defordrcs  unt  exadiones  «idjt  9cf(^e« 
{)cn/  oter  wenn  ja  tcrglcidien  »orgc()cn  ivùttel  tef* 
fen  (Srfeëung/  ivann  taton  rid;tige  Specificatio- 
nes  eingcfantt  werten/  befd&affet/  unttieCon- 
travenientcn  ter  gcbûljï  mit  féarjfer  SScliraffung 
angefe()cn  wertcn  foden. 

Art.  8, 

Çé^at  aud&  3<W  untt  Jgannowr/  umb  gujei. 
gcn  /  tag  man  tcrfcité  teine  intention ,  «inen 
3ottl)e4laué  ticfec  ©ad&c  ju  îie()cn/  fontemnuc 
il)rc  eigenc  unt  gcmeine  @td&ctt)cit  fur  Kugen  ge. 
i)abtl  tan  auti)  aué  fontctba^rcr  Confideration 
fur  .Çcrçog  Rudolph  Augufteo/  flué  eigener  SSe- 

tveg» 
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ÎI£ 


ANNO  iDfôtii^  m  t^nm^f  t">6  «««  Wn  Seit  ^«  ^i"' 
tôcfung  tcrfcitigen  Trouppen  in  Ite  25olffenbot- 
^7°^'  telfct)c  ïanDê  crtjobene  Contributiones ,  aufJgc' 
noitimcn  Daé/  waâ  auf  2tbfd)la9  Cctfcl&en  S5cJ)ucf 
foltftcn  Trouppen  an  ^otntl  jumCommils  oDct 
juSubfiftenz  Dtr  Cavallerie  gctcic^tt  wortcr./ 
reftituitet  werCcn  \cUt. 

Art.  9. 

Seçlîê  ^f)ctle  t)ctf}jwcl&cn  ()icmit  /  liag  /  tvann 
tin  mt  ter  anter  2t)ci(  /  ticfcr  Convention  ()al' 
biti  wn  jcniantcn/  ce  fst)  auc()  ircr  «tvoUc/  an- 
gcgtiffcn  werCen  foJte/  man  «inante»;  nicï;t  aflcin 
tagçgcn  mulid)  aflîftiry»/  fontctn  aud^  ScU  unb 
^anncDcï  btX)  3l)rcr  .Kaçfet(tcl)en  9)îa;efîâtl  autt) 
Çngclriinfct  J^otlanîit/  unD  û6ti.qcn  ()p|5en  Garants 
tit^tê  Scrâleid)é  if)rc  6e|îc  Officia  t>ai>in  aniven* 
tcn  rooticn  /  bag  in  Dec  ûb«  folcl^cin  SctgUid)  aué« 
XuftcllcnDen  Garantie ,  ticfctOe  auclj)  in  fpecie 
^icrûbct  «i5ge  accordiret  JvcrDen, 

Art.  10. 

J^ere  J^ct^og  Rudolph  Auguft  tvill  /  fo  tic( 
rtn  3f)ïO  i  taran  f«;n  /  Dero  J^f^^"  95tiiï)ct3 
J3et0pgé  Ttnton  U(rtd;é  Ratification  û6cr  ticfen 
Scrglctd)  inncrl)fllb  \mttt  SDÎonatDcn  a  dato  Die» 
feé  ju  tcrfcl&uffen  Çé  wetDcn  oud;  Die  f)e()e  Puif- 
fances ,  tweld&e  Die  Garantie  fott)ancn  SergUidjâ 
ûberncljmcn  /  in  fpecie  folcl&e  Dcro  Garantie  Dar» 
ouf  rid)tcn/  unD  nad)Dïûcf'lici&  Darubcr  t)a(ten/  Dag 
ton  JÇcrrn  J^criog  3{nton  îîltid)  oDer  Dcflcn  £fîacl&. 
felget  on  bec  SHegietung/  Diefcm  SecgUid;  in  teine 
9Bfg«  folU  juWiDec  g«l)a«Delt  WccDen. 

Art.  II. 

(SiM)ioxi  man  bcçDecfeité  Dicfem  aUtnl  xxxué  cb> 
ftet)(t  I  alfo  tccutid^  unD  on^nvecbcâdjlicO  nad^jti» 
tommen  /  bci)  ^rcu  unDt  ©tauben  èictnitîufoget 
unDtfeccfpcicét/  alfo  foflenaud)  3l)to  ^ai^rccUd&e 
SDîajefiàt/  al0  Deé  9flcid;é  feèdflcé  Obct.Jpaupt  / 
ncbjî  Dec  (Scon  (SngcUanDt  /  unDt  3t)Cê  J^od^inSgen» 
bcn  Die  J^ctccn  General  ©taaten  Dec  Dereinigten 
SfîieDeclanDcn/  Die  Garantie  Dttcûbec  ju  prœftircn 
wnDt  jn  t)alten  /  t>on  beçDen  pacifcicenDen  ^bei- 
len  ccfud^ct  wecDen/  «5ie  Dann  aud)  wn  Den  ilÔ< 
tii9lid)en  Q^ceufftfcl&cn  /  unDt  gûcfllid)en  J^effcn» 
(SaflRafd)cnMediations-Miniftres  auf  ebeninâgi* 
gcé  iScfucl&en/  Sflal)mcn5  Deto  t)0^cn  .^crcen  Prin- 
cipalen/  Die  Garantie  Datubcc  gleid;faflé  ju  (ci* 
ftenecrfpcod)cn/  unDt  Dcéwegen  eine  Ade  auégc» 
ftcUet  tvocDcn. 

Art»  II. 

S)icfc  Convention  fofl  fobalD  Jn5g(icl&  /  unD 
Idngflcné  innet()alb.  s*  ^agcnadato  Diefcé/  Don 
bci)Dctfeité  gnâDigficc  -Çecrfd^afft  ratificicct/  unDt 
tic  Ratificationes  allt)ie  ju  SJcaunfd^wcig  gegen 
finanDcc  auëgcnxdjfclt  wecDcn- 

3u  îîifuntt  unD  gcfl^tung  Dcffcn/  tvaé  ob(ic« 
^ct/  feabcn  bcpDerfcité  tiictju  ideputirtc  Miniftri 
unDt  9lâtf)c  nad)  beçDecfeité  hinc  indc  auégcwcd> 
feltcn  SoUinac^tcn  /  Dicfc  Convention ,  ir»cl(jbc 
in  triple  auégcfertiget  J  mit  i^rcc  J^anD  unDt  bci)« 
gcDcucftcn  çpetfd)aîften  bcftâfftigct/  aud)  Die  ^o- 
fliglictie  «p«"6<fci&e  '  unDt  JanDtgcdjïicèc  J^cflcn- 
(Sa(|ca(cfce  Mediations-Miniftri  Dicfclbe  mit  un. 
tcrfd)ticben.  ©0  gcfc^jcticn  SScaunfdjwcig  tcn  19. 
April  1701. 

P.  F.  voit  5«d}S  /  (\i$  Mediations- 
Minifter,  (L.  Sj 


3flcob  5rtcî)ri(^  î^etler  I  <xi€  Media-  Anno 
tiens  Minifter.    (  L.  S.  )  ,  „_  , 

W.  V,  Fabritius. 
(L.  S.) 

Hillbcrt  ton  ^cm  Sttf<:^« 

(L.  S.)  • 

P.  V.  Wendhafen. 
(L.S.) 

t.  V.  Steinbecffi 
(L.S.) 

Û,  Ludecke. 
(L.S.) 

XXV. 

Protejîà  fiipulaîa  per  mano  di  puhblko  Notdro  nella  3©  Avril. 
Città  di  N  A  P  o  L I  fegretamente ,  per  ejjentarjî 
dalle  violenze ,  il  giorno  tUtimo  d'jiprik  1 701.  da 
un  grande  numéro  de  Nobilif  Ceto  Civile,  Fede- 
liffimo  Popolo  délia  Città  ^  e  Regno  di  NapoU, 
e  falia  flanipare  per  univerfale  cognizione. 
[Feuille  volante  imprimée  à  Naples.] 

COrre  voce,  ch'il  Sereniffimci  Signot  Duca 
d'Angiô ,  che  fi  attrova  in  quefta  Città  di  Na- 
poli,  iîa  per  voler'  efiggere  il  Giiiramento  di  fedeltà, 
corne  s'egli  ne  foffe  il  legitimo  Rè..  E  perche  cio 
è  contro  à  Privilegi,  e  Conftitutioni  del  Regno,  le 
quali  vietano ,  che  non  ft  debba  da  chi  fi  ila  preftare 
tal  Giùramento,  le  prima  non  précède  l'Itlveftitura 
della  fanta  Sede^  e  non  fi  chiamino  li  Pairlainentt 
Generali  di  tutto  il  Regno  ,  &  è  pure  proibito  da 
Bolle  di  Sommi  Pontefici,  che  non  fi  pofla  da  al- 
cuno  fotto  pena  di  Scomunica  riconofcere  per  Re  di 
Napoli  fe  non  chi  ha  ottenuta  prima  la  Inveftitutaj 
il  che  non  è  fuccefro,ne  fuccederà  mai  nella  perfona 
del  fudetto  fereniffimo  Signor  Duca  d'AngiÔ  ,  al 
quale«di  ragione  non  afpetta  ;  coniîderando  iioî 
d'ogni  Ceto  di  perfone ,  che  dalla  prepotenza  potrefli- 
mo  efferè  aftretti  à  far  quefto  pafïb  contro  la  Giufti- 
2ia,  contro  le'  Leggi  della  noftra  Patria,  e  contro 
la  noftra  cofcienza ,  fi  fiamo  rifoluti  di  fare  la  pre- 
fente  dichiatazion  e  in  ogni  miglior  modo ,  e  forma , 
volendo ,  che  quefta  fia  la  piu  folenne ,  che  poffa  pra- 
ticarfî,  colla  qualle  fi  proteftiamo  à  noftri  Cittadini, 
al  fommo  Pontefice  Clémente  XI.  à  tutto  il  monde, 
&  à  Dio,  che  fe  quefto  feguirà,  farà  per  pura  tirana 
neceflîtà ,  e  per  falvare  la  vita ,  e  che  quai  fi  fia  giù- 
ramento, corne  qualunque  dimoftrazione  di  Caval- 
cate,  0  di  donativi,  6  altri  atti,  che  fignificaffero 
confenfo  alla  riconofcenza  del  fudetto  Sereniflîmo 
Signor  Duca  d'Angiô ,  perche  furrepitî ,  e  violenti , 
non  prodotti  dalla  volontà,  ma  eftorti  dalla  forza, 
faranno  nulli  &  invalidi ,  per  lo  che  non  faremo  te- 
nuti  ad  alcun'  obbligp ,  ne  potrà  pregiudicar  mai  alla 
noftra  puntualità ,  ne  riputarfî  à  mancanza  di  Fede, 
quando  al  proffimo  arrivo  dell'  Armi  dell'  Auguftif- 
fimo  Imperatore  nel  Regno  noi  foffimo  per  fecondar- 
le,  come  del  légitime  Erede  alla  fuccefliione  dell' 
Aiigaftiiïïma  Cafa  d'Auftria  ,  e  per  havere  il  Sere- 
niiîimo  Arciduca  Carlo  dal  pio  Leopoldp  à  Noi  de- 
ftinato  per  Re,  à  rifîedere  in  Napoli,  e  liberarci  dalla 
tirannide  de' Miniftri  fubalterni,  che  ci  comandano, 
e  che  oggidi  tentano  d'iugannare  la  Gente  con  appa- 
renza  di  togliere  gabelle,  ma  con  animo  veramente 
attente  d'imporci  nuovi  aggravi ,  e  far  cumulo  di  de- 
naro,  per  renderci  fempre  più  miferabili.  Et  accio- 
che  fia  noto ,  non  eifere  quefta  Protefta  qualche  ritro- 
vato  infufîîftente  di  poche  perfone,  la  habbiamo  fatta 
ftipulare  da  pubblico  Motaro  coll'  intervento  di  Giu-  " 
dice  à  perpétua  memorià-  colla  fottofcrizione  di  un 
grande ,  e  cofpicuo  numéro  d'ogni  grado ,  e  condi- 
zione,  che  hà  potuto  concedere  la, neceflîtà  del  fe- 
grcto  ,  per  efîmerci  dalle  tiranne  violenze  con  altri 
praticate.  E  perche  fappiamo ,  ch'  ogni  fedele  Citta- 
dino  amante  della  noftra  afHitta  Patria  ,  farà  dello 
fteffo  fentimento  ,  habbiamo  voluto  renderne  una 
pubblica  rimoftranza,  ponendo  quefta  Protefta  alla 

ftampa 


iii 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  ftampa,  accioche  à  ciafcheduno  fia  noto.,che  febene 
non  haverà  p otuto  fottofcriverfi ,  piiô  perô  confer- 
JJOZ.  vare  nell'  interno  gl'  ifteffi  fentimenti,  li  quali  noi 
habbiamo  prim^  délia  ftipulaïione  dell'  Inftrumeiuo 
confultati  con  molti  Sacerdoti,  e  Teologi,  che  vi 
fono  intervenuti,  e  che  hanno  giudicato,  che  debba 
pubblicarlî  quefta  noftra  folcnne  Protefta  ,  à  fine  , 
che  ogn'  uiio  cautelar  poffa  la  propria  cofcienza , 
fappia ,  che  il  Giuramento  corne  forzato  non  obbli- 
gherà  ail' oflervaîione ,  e  che  non'potrà  alcuno  eflere 
tacciato  di  mancanta  di  Fede,quando  verra  il  tempo 
di  liberarci  dal  barbaro  giogo ,  à  cui  vogliono  fotto- 
porci  li  Francefi,  e  Spagnuoli,  uniti  per  la  noltra 
oppreiTione;  facendo  pure  palefe,  che  farà  lecito  ad 
ogn'  uno  à  fuo  tempo  di  fottofcriverfi  nel  prefente 
Inftrumento ,  perche  fi  riconofca  la  di  loro  intenzio- 
ne  ,  quando  furono  violentati  à  preftare  il  pretefo 
Giuramento,  che  non  puôdarfi,  che  facrilegamen- 
te,  proibendolo  li  Decreti  délia  Patria  ,  i  Privilegi 
del  Regno,  e  le  Scomuniche  de  Pontifici.  In  fede 
di  che 

Noi  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  ^e. 

XXVI. 

s.  Mai.  Manifelîe  >  contenant  les  Raifons  qui  obligent  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pais  Bas ,  de  déclarer  la  Guerre  à  la  France 
{§  à  l'Efpagne.  Fait  à  la  Haye  le  8.  de  Mai. 
ijoz.  Publié  le  if.  du  même  Mois  £5"  jîn. 
[Feuille  volante.] 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
ou  entendront  lire ,  Salut.  Sçavoirfaifons,  que 
depuis  un  très  long-tems ,  le  Roi  de  France  aïaiit 
jette  les  yeux  fur  ces  Provinces,  pour  s'en  empa- 
rer ,  s'il  lui  étoit  poifible ,  ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager,  &  réduire  en  defert,  il  a  entrepris 
&  attaqué  l'Etat  à  cette  fin  en  deux  différentes  fois, 
fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  feptante-deux  & 
mil  fix  cent  quatre-vingt  &  huit ,  &  ce  par  une  Guer- 
rel&  très-forte  &|très-injufte,  quoique  de  nôtre  côté 
nous  euffions  emploie  tous  les  Devoirs  imaginables 
pour  l'éviter  &  pour  continuer  le  Repos  &  la  Paix. 
Qu'il  n'y  a  rien  de  plus  connu  ,  que  fi  le  Roi  de 
France  avoir  pu  fe  rendre  Maître  de  ces  Provinces , 
c'étoit  le  moïen  de  fe  fraier  le  chemin  à  la  Monar- 
chie Univerfelle,  ou  qu'en  cas  qu'il  eût  aftbibli  l'Etat 
&  gagné  tellement  fur  lui  le  delTus  qu'il  eut  été  ob- 
ligé de  demeurer  en  repos  &  fe  féparer  de  fes  Alliez, 
il  n'auroit  pas  laifl^,  en  maitrifant  d'autres  Princes 
&  Potentats ,  de  parvenir  à  ce  but,  &  auroit  dans  ces 
entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en  dan- 

fer  d'être  fubjuguées,  &  les  auroit  ainfi  dépouillées 
e  leur  Liberté  &  de  leur  Religion,  gages  précieux 
pour  lesquels  les  Sujets  &  Habitans  de  l'Etat  ont  été 
obligez  de  foutenir  ci-devant  tant  de  terribles  perfe- 
cutions,  &  qui  n'ont  pu  être  mis  en  pleine  fureté 
qu'après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expofé  &  bazar- 
dé volontairement  &  avec  la  dernière  confiance  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher,  &  foutenu  une  Guerre 
,  de  quatre-vîngts  ans  confecutifs  contre  les  puiflans 

Rois  d'Efpagne. 

Il  eft  vrai  que  le  Dieu  Tout-Puiflant  a  dans  la 
fuite  voulu  punir  ces  Provinces  par  ces  fufdites  deux 
dernières  Guerres  ,  à  caufe  des  grands  péchez  de 
fes  Habitans  ;  mais ,  par  fon  Confeil  qui  gouverne 
toutes  chofes ,  il  n'a  pas  voulu  permettre  que  le  Roi 
dé  France  ait  exécuté  fes  ambitieux  Deffeins  ;  au 
contraire,  il  a  tellement  béni  les  Armes  de  l'Etat 
&  de  fes  Alliez,  que  la  Paix  générale  s'en  étant 
cnfaivîe  es  années  mil  fix  cent  foixante  &  dix-fept, 
&  mil  fix  cent  quatre-vingt  &  dix-fept ,  le  Roi  de 
France  a  été  contraint  par  la  dernière  de  reflituer  à 
l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne  ,  des  Provinces , 
Païs ,  &  Villes  très-importantes  &  très-confiderables, 
dont,  contre  la  teneur  du  Traité  de  Nimegue,  il 
s'étoit  emparé ,  en  partie  fous  le  nom  de  Réunion  & 
autres  prétextes,  en  partie  à  force  ouverte,  &  en 
partie  enfin  par  fes  tromperies  &  artifices. 

Le  Traité  de  Ryfwick ,  tant  de  Paix  que  de  Com- 
merce ,  aïaut  été  fi  folemnellement  conclu  en  la 
fufdite  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  &  dix-fept, 
nous  avions  fujet  de  nous  attendre  quMl  feroit  fatis- 
fait  de  bonne  foi  au  contenu  d'icelui  ;  mais  nous  avons 


expérimenté  au  contraire  que  lorfque  la  France  l'a  ^NNO 
fait,  ce  n'a  point  été  dans  l'intention  de  l'obferver , 
mais  feulement  pour  nous  faire  à  nous  &  à  nos  Al-  lyOl. 
liez  mettre  bas  les  armes,  nous  defunir  les  uns  des 
autres ,  ruïner  après  cela  notre  Commerce  &  afFoi- 
blir  &  épuifer  entièrement  les  Sujets  Négotians  de 
l'Etat ,  pour  pouvoir  enfuite  plus  facilement  conti- 
nuer fes  précedens  Deffeins  ;  car,  à  peine  les  fufdits 
Traitez  de  Paix  &  de  Commerce  furent  ratifiez  j 
qu'on  vit  clairement  qu'on  avoit  pour  but  de  traver- 
fer  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Païs ,  qui  en  eft 
le  nerf,  puis  qu'on  s'opiniatra  publiquement  à  refu- 
fer  le  Tarif  promis  par  le  fufdit  Traité ,  &  qu'on  fit 
à  cette  occafion  plufieurs  vexations  aux  Sujets  de 
l'Etat  qui  fe  mêlent  du  Commerce,  pat  où,  après 
une  longue  &  pénible  Négociation,  &  pour  éviter 
feulement  un  plus  grand  mal ,  nous  fûmes  néceflTi- 
tez ,  contre  le  Traire  fufmentionné ,  d'accepter  un 
Tarif  beaucoup  plus  defevantageux. 

En  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que 
fans  avoir  égard  à  l'Article  quinzième  du  fufdit  Trai- 
té de  Commerce,  en  vertu  duquel  nos  Sujets  qui 
s'établiflent  en  France  pour  y  trafiquer  ne  doivent 
point  être  compris  dans  les  charges  publiques  qui  fe- 
ront impofées  fur  les  étrangers ,  ils  n'ont  pas  laîffé 
d'être  chargez  d'impofitions  exhorbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobflant  toutes  ces  chofes, 
n'a  rien  obmis ,  pour  nous  pérfuader  par  toutes  les 
Proteftations  imaginables  de  fincerité ,  qu'il  n'avoit 
point  d'autre  intention  que  de  conferver  la  Paix ,  & 
de  vouloir  éloigner  tous  les  obftacîes  qui  pourroient 
s'y  oppofer;  &  comme  le  Roi  d'Efpagne  étoit  d'une 
conflitution  très-foible,  &  que  venant  à  décéder,  fa 
Succefïïon  pouvoir  caufer  de  très-grands  Difîetens  & 
de  fâcheufes  Guerres,  cela  a  donné  lieu  à  des  ouver- 
tures pour  un  Traité ,  par  le  moien  duquel  d'un  côté 
on  devoit  prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi 
de  France  feroit  monté  par  fon  Avènement  à  toute 
la  Monarchie  d'Efpagne  ,  &  les  fuites  qui  en  au- 
roient  refulté  pour  toute  l'Europe  ;  & ,  d'un  autre , 
contenter  par-là  ceux  qui  afpiroient  à  cette  même 
Succefïïon ,  afin  qu'ainfi  la  Paix  générale  fût  con- 
fervée. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aïant  fait  un 
Traité  folemnel  avec  celui  d'Angleterre  &  cet  Etat 
les  troifiéme  &  vingt-cinquième  de  Mars  mil  fept 
cent  ,^  nous  avions  efperé  que  la  Paix  générale  feroit 
par-là  maintenue  ;  mais  à  peine  le  fufdit  Traité  fut^ 
il  conclu  &  ratifié,  que  nous  expérimentâmes  clai- 
rement que  l'intention  de  ce  Roi  n'avoit  nullement 
été  de  le  tenir  &  de  l'exécuter;  &  qu'au  contraire 
il  emploioit  toutes  fortes  de  devoirs  &  d'artifices  à 
la  Cour  d'Efpagne  ,  pour  y  rendre  non  feulement 
l'Empereur  odieux  ,  mais  pour  obliger  de  plus  le 
Roi  d'Efpagne  à  faire  un  Teftament  en  faveur  de 
la  France. 

En  effet,  le  Roi  d'Efpagne  étant  venu  à  mourir 
dans  ces  entrefaites ,  on  a  aufli-tôt  produit  un  Tes- 
tament ,  par  lequel  le  Duc  d' A  n  j  o  u  Petit-Fils 
du  Roi  de  France  eft  inftitué  Héritier  de  tous  fes 
Royaumes  &  Etats. 

Ledit  Teftament  n'a  pas  plutôt  été  rendu  public, 
que  le  Roi  de  France  a  donné  des  preuves  de  fon 
abfoluë  &  intérieure  intention  de  fatisfaire  par  tou- 
tes fortes  de  voies  &  de  moiens  fon  Ambition  dé- 
mefurée.  A  cette  fin ,  fans  avoir  égard  à  un  Trai- 
té fi  folemnel  &  fi  nouvellement  fait,  &  à  fes  gran- 
des &  itératives  proteftations  de  s'y  vouloir  fincere- 
ment  tenir ,  il  n'a  pas  laiffé  d'accepter  dans  le  même 
tems  ledit  Teftament ,  &  de  rejetter  &  rompre  le 
Traité  fufmentionné  ,  fans  même  avoir  donné  la 
moindre  communication  ni  connoifUmce  préallable 
de  fon  intention  à  ceux  avec  qui  il  l'avoic  fait;  fe 
contentant  de  le  notifier  fans  aucun  déguifement  à 
l'Etat  &  d'en  donner  pour  principale  raifon,  qu'il 
falloir  avoir  égard  à  l'efprit  ou  fens ,  &  non  pas  aux 
termes  ou  mots  du  Traité ,  expliquant  cet  efprit  & 
ce  fens  félon  fon  bon  plaifir  ,  non  fans  menace  & 
avertilfement  de  divers  dangers  &  defaftres ,  fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à  cet  efprit:  ce 
qui  eft  une  Infraèlion  fi  grande,  &  fi  inouïe,  que  ja- 
mais il  n'a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde,  &  une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé 
d'obferver  aucun  Traité. 

Le  même  Roi  en  confequence  de  ce  Teftament 
n'a  pas  feulement  fait  proclamer  le  Duc  d' A  N  J  o  u 
pour  Roi  d'Efpagne  ;  il  a  de  plus ,  en  fon  nom ,  pris 
polTefEon  de  tous  les  Roiaumes  &  Domaines  dudit 

feu 
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A  NNO  ^^"  ^°''  ^"'  réfléchir  le  moins  du  monde  fur  les 
Prétentions  de  l'Empereur,  lefquelles  néanmoins, 
170i.  par  le  Traité  dont  il  vient  d'être  parlé,  avoient  été 
lî  bien  reconnues  dans  tioute  leur  force ,  qu'elles  en 
ont  été  non  feulement  la  raifon  fondamentale  j  mais 
qu'elles  y  furent  même  avouées  fi  légitimes ,  que  la 
plus  grande  partie  de  la  Monarchie  d'Efpagne  dévoie 
en  confequence  appartenir  à  l'Axchiduc  d'Autriche. 

Ledit  Roi  n'en  demeurant  pas-là ,  il  a  bien-tôt 
après  fait  occuper  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols  par 
fes  propres  Troupes ,  quoique  pour  la  confervation 
d'iceux  les  nôtres  y  fuffent  en  Garnifon  du  conferite- 
ment  du  fuldit  feu  Roi ,  &  ne  les  en  a  laiiTé  fortir , 
qu'après  beaucoup  de  difficulté ,  &  avoir  fouôett  bien 
du  dommage  &  de  la  perte. 

Par-là ,  l'Etat  s'eft  vu  privé  tout  d'un  coup  de  la 
Barrière  pour  laquelle  il  avoit  déjà  foutenu  deux 
fanglantes  Guerres ,  &  que  le  Roi  de  France  même , 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l'année  mil 
fix  cent  foixante  &  dix  fept ,  lui  avoit  fpecialem£nt 
affigné ,  aiant  même  nommément  été  ftipulé  par  le 
Traité  de  Partage  dont  il  a  été  parlé,  que  les  fufdits 
Pais-Bas  Efpagnols  demeureroient  à  l'Archiduc  d'Au- 
triche. 

Outre  cela,  le  Roi  de  France  a  commencé  auffi- 
tôt  à  gouverner  defpotiquement ,  tant  à  l'égard  de  la 
Police  que  de  la  Guerre,  les  Roiaumes  &  Domaines 
d'Efpagne ,  fous  le  nom  de  fon  Petit-Fils ,  &  les  a 
tellement  réiinis  aux  fîens ,  que  le  tout  n'eft  plus  que 
comme  une  même  Monarchie  &  un  feul  Gouverne- 
ment; ce  qui  ne  peut  paroître  plus  fortement,  que 
dans  la  direûion  qu'il  a  defdits  Pai's-Bas  Efpagnols , 
qui  font  le  Rempart  de  l'Etat  :  par  où  fe  confirme 
très-évidemment,  (ainfi»que  les  Avis  même  d'Efpa- 

fne  le  portent)  qu'ils  ont  été  offerts ,  delailîez ,  &  ce- 
ez  entièrement  au  Roi  de  France,  pour  y  gouver- 
ner en  Souverain,  tant  à  l'égard  des  chofes  qui  con- 
cernent la  Police,  &  la  Milice,  que  les  Finances. 

Ce  même  Roi  étant  parvenu  à  cette  énorme  Puif- 
fance  (pour  laquelle  toute  la  Chrétienté  avoit  ii 
long-tems  aprehendé)  &  aiant  par  ce  moien  jette 
le  parfait  fondement  pour  parvenir  à  la  fufdite  Mo- 
narchie Univerfelle ,  il  ne  tarda  guère  à  travailler  fur 
ce  plan ,  en  envoiant  une  formidable  Armée  en  Ita- 
lie, pour  s'y  rendre  entièrement  le  Maître,  &  en 
inondant  de  plus  les  Païs-Bas  Espagnols  de  fes  Trou- 
pes, afin  de  nous  intimider,  s'il  lui  étoit  poffible, 
&  nous  obliger  d'entrer  en  une  Négotiation  parti- 
culière ,  fans  la  participation  de  nos  Alliez  :  &  vo- 
îant  que  tous  les  foins  qu'il  emploioit  à  cet  effet  fe 
trouvoient  inutiles ,  il  a  cherché  toutes  les  voies  ima- 
ginables afin  de  nous  y  contraindre  par  la  force.  Il 
s'eft  faifî  à  cette  fin  de  la  Citadelle  de  Liège,  mal- 
gré le  Doien  &  le  Chapitre,  &  à  l'infû  de  l'Empe- 
reur ou  de  l'Empire  ;  faifant ,  pour  ne  point  trouver 
d'obflacle  à  l'exécution  de  fes  deffeins,  &  infpirer 
de  la  terreur  au  Chapitre ,  enlever  le  Doien  &  le  con- 
duire par  force  fous  la  Jurifdidtion  d'Efpagne. 

Ne  fe  contentant  pas  de  s'être  emparé  de  Liège, 
il  s'eft ,  pour  nous  environner  &  relTerrer  encore  da- 
vantage, &  contre  le  gré  du  Chapitre  de  Cologne, 
fendu  Maître  de  la  pluspart  des  Places  de  ce  Dio- 
cefe,  &  fpecialement  des  Fortereffes  de  Bonn,  de 
Kaifersv/crt ,  &  deRhinberg;  (la  Ville  de  Cologne, 
où  fes  deffeins  ne  purent  réiilîir,  lui  aïant  échapé 
par  la  bonne  conduite  qu'elle  a  tenue.)  Et  s'étant 
mis  pâr-là  en  état  défaire  invafionà  toute  heure  dans 
cette  République ,  félon  le  plan  de  l'année  mil  fix 
cent  foixante  &  douze ,  il  n'en  eft  pas  demeuré  là; 
mais ,  pour  agir  encore  plus  furement  &  bloquer  & 
affiéger  en  quelque  manière  entièrement  ce  Païs ,  il 
a  à  fes  propres  dépens  levé  un  nombre  confiderable 
de  Troupes  dans  le  Wolfembuttel ,  afin  de  pouvoir 
auffi  en  même  tems  nous  attaquer  de  ce  côté ,  &  a 
fait  dans  ces  entrefaites  tranfporter  au  travers  de  Païs 
étrangers  toute  forte  de  munitions  de  Guerre  & 
d'Artillerie  ,  pour  d'autant  plus  facilement  envahir 
ces  Provinces. 

Ce  Roi  fufdit  n'étant  pas  fatîsfait  de  nous  avoir 
ainfi  refferré  par  terre,  il  a  pouffé  les  chofes  encore 
plus  loin,  il  s'eft  emparé  des  Ports  de  Mer  d'Efpa- 

tne,  deNaples,  de  Sicile,  &  des  autres  Iles  de  la 
'léditerranée,  comme  auffi  des  Havres  des  Païs-Bas 
Efpagnols  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  :  il  s'eft  auffi 
ûifi  des  Indes ,  s'eft  rendu  Maître  par  .cette  voie  de 
tout  le  Commerce  de  l'Europe,  &  s'eft  mis  en  pou- 
voir d'en  exclure  &  nous  &  les  autres  ;  & ,  afin  de 
ne-plus  laiffer  aucun  lieu  au  nôtre ,  il  a  encore  tâché 
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de  perfuader^u  Roi  de  Portugal  de  nous  deffendre  A  ^NO 
les  Havres  :  fans  compter  qu'il  a  envoie  une  Efca- 
dre  aux  Indes,  pour  fe  faifir  de  la  Flote  d'argent,    IjOZ» 
dans  laquelle  les   Sujets  de  l'Etat ,  auffi-bien  que 
d'autres  Princes  &  Potentats  de  l'Europe,  font  con- 
fiderablement  intereffez. 

Voiant  donc  les  chofes  dans  une  fituation  fi  dan- 
gereufe  &  fi  capable  de  donner  de  l'inquiétude ,  nous 
nous  fommcs ,  comme  les  plus  expofez  à  l'embra- 
fement  ,  trouvez  néceffitez  ,  après  l'invocation  du 
nom  de  Dieu  pour  nôtre  fecours  &  aififtance  ,  de 
nous  mettre  en  pofture  de  nous  deffendre ,  &  de 
nous  armer  autant  qu'il  nous  a  été  poffible  tant  par 
Mer  que  par  Terre  contre  une  fi  grande  Puiffanca 
&  un  péril  fi  menaçant  ;  enfemble  de  demander ,  ou- 
tre cela,  les  fecours  qui  par  les  Traitez  nous  étoient 
promis,  en  cas  d'attaque,  par  nos  Voifîns,  &  Al- 
liez, &  lefquels  nous  ont  été  accordez  avec  toute 
la  promptitude  que  nous  avions  defiré:  par  où  nous 
trouvant  en  état  de  rejetter  les  Négociations  parti- 
culières propofées  par  la  France,  nous  nous  fem- 
mes alliez  avec  Sa  Majefté  Impériale,  les  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Prufle,  &  autres  Trinces  &  Potentats  i 
pour  la  Défenfe  de  nos  Roiaumes  &  Païs  récipro- 
ques ,  la  Confervation  de  la  Liberté  de  toute  l'Eu- 
rope, &  le  Rétabliffement  de  la  Tranquilité  &  de 
la  Paix  générale. 

Aînfi ,  chacun  commençant  à  ouvrir  les  yeux ,  & 
à  penfer  à  fa  Défenfe  naturelle,  l'Empereur  a  envoie 
une  Armée  confiderable  en  Italie  pour  s'opofcr  aix 
Roi  de  France. 

Outre  cela.  Sa  Majeflé  Impériale,  aiant  fongé  à 
faire  retirer  les  François  du  Diocefe  de  Cologne, 
Elle  a  emploie  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
bles ,  &  nous  a  requis  d'y  intéreffer  les  Dire&urs 
des  Cercles,  afin  d'y  prêter  leur  affiftance;  ce  que, 
fuivant  nôtre  devoir,  &  nos  engagemens,&  eu  égard 
à  nôtre  propre  Défenfe,  nous  n'avons  pu  refufer  ; 
mais  nous  avons  au  contraire  fait  par  manière  de  di- 
verfion  agir  nos  Troupes,  comme  Auxiliaires ,  tant 
là  qtfailleurs. 

C'eft  ainfi  que  par  le  Procédé  des  Fraiiçois,  la 
Guerre  fe  voit  commencée  &  pouffée  vivement  en 
plufieurs  Contrées  du  Monde ,  à  nôtre  grand  dé- 
plaifîr.. 

.  Et  bien  loin  d'y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part 
la  moindre  occafion,  nous  avons  toujours  au  con- 
traire fait  tout  ce  qui  étoit  en  nous  pour  conferver 
la  Paix  générale.  En  effet,  nous  avons  reffenti  une 
joïe  &  un  plaifir  extrême ,  voiant  que  le  Roi  de 
France  avoit  envoie  ici  fes  Miniftres ,  &  avons  fait 
tout  ce  que  nous  avons  pu  pour  que  l'on  fit  quelques 
Propofitions  pour  une  Paix  générale;  ce  qui  ne  fe  fai- 
fant point ,  nous  avons  nous-mêmes  demandé  ce  que 
nous  jugions  convenable  pour  parvenir  à  cette  fin,& 
nous  faire  avoir  nôtre  fureté  particulière,  fans  (ju'on 
nous  ait  jamais  fait  la  moindre  réponfe  ni  la  moindre 
offre. 

On  a  bien, à  la  vérité , fait  de  l'autre  part  plufieurs 
Ptoteftations  apparentes  de  Paix  ;  mais  cependant  on 
n'a  pas  laiffé  de  continuer  les  Armements ,  de  s'em- 
parer des  Païs  de  nos  Voifins ,  &  de  s'allier  avec  di- 
vers Princes  &  Potentats  ;  faifant  en  même  tems  pa- 
roître clairement ,  qu'à  moins  que  nous  ne  traitas- 
fions  féparément  de  nos  Confédérez ,  il  n'y  avoit  rien 
à  faire,  comme  en  effet  on  l'a  affez  vu  par  le  rappel 
fucceffif  des  fufdits  Miniftres. 

Jufques  là  que  ce  Roi  nous  a  enfin  fait  déclarer 
par  un  Mémoire  de  fon  Réfident ,  que  fes  Armées 
étoient  en  état  d'agir  contre  nous ,  fi  nous  ne  nous 
réfolvions  d'accepter  les  Propofitions  faites  par  le 
fufdit  Mémoire. 

Il  n'eft  ,  de  plus  ,  rien  de  fi  notoire,  que  le  but 
du  Roi  d'Efpagne  d'à  prëfent ,  contre  la  Liberté  de 
nôtre  Etat  &  de  nôtre  Commerce ,  eft  le  même  que 
celui  du  Roi  de  France  :  en  effet ,  cela  paroit  claire- 
ment par  la  manière  dont  les  Affaires  font  entière- 
ment dirigées  &  conduites  4  &  perfonné  n'en  peut 
douter  :  le  Roi  d'Efpagne  ne  peut  ou  ne  veut  rien  fai- 
re que  félon  le  bon  plaifir  du  Roi  de  France,  les 
Roïaumes  de  l'un  &  de  l'autre  font  animez  d'un 
même  efprit;  &  pat  confequent  on  ne  peut  entendre 
la  chofe  autrement ,  finon  que  tout  ce  que  le  Roi 
de  France  fait  contre  nous  &  nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Roi  d'Efpagne,  fe  fait  aùffi  par  ce  dernier, 
ou  du  moins  par  tous  les  deux.  C'eft  de  cette  ma- 
nière que  le  Roi  de  France ,  outre  les  chofes  dites 
ci-deffus  ,  fe  fert  des  Troupes  Efpagnoles  au  nom 
P  du 
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AmNO  ^^  ^°"'  d'Efpagne  pour  exécuter  fes  deffeins  contre 
nous  ;  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a  même  conftruit  un 
Fort  à  la  portée  du  Canon  d'une  des  Fortereffes  de 
l'Etat ,  diredlement  contre  le  Traité  de  Paix  fait  avec 
le  Roi  d'Efpagne  en  l'année  1648.  &  contre  le  Droit 
des  Gens  &  de  la  Guerre. 

Le  Roi  d'Efpagne  foufFre  non  -  feulement  toutes 
ces  démarches  de  fon  Grand-Pérc,  mais  il  les  au-  I 
torife  entièrement ,  tant  en  ce  qui  regarde  l'occupa-  ' 
tion  efFeÛive  de  la  Monarchie  d'Efpagne  en  général, 
que  celle  des  Païs-Bas  Efpagnols  en  particulier,  qui 
font  le  Rempart  néceffaire  de  cet  Etat. 

Ainfi,  les  Loix  divines  &  humaines  nous  diftent, 
qu'étant  de  la  manière,  qu'il  eft  dit  ci-deffus ,  envi- 
ronnez ,  &  comme  bloquez  &  affiégez  de  toutes  parts, 
&  même  réellement  &  de  fait  infultez  &  attaquez  par 
les  Rois  d&  France  &  d'Efpagne,  &  que  nous  fom- 
mes  menacez  de  tant  de  dangers  ;  Nous  nous  trou- 
vons auffi  obligez  de  nous  fervir  des  moiens  que 
Dieu  &la  Nature  nous  a  mis  en  main,  pour  la  Dé- 
fenfe  de  nos  Sujets  &  pour  la  Confervation  de  leur 
Liberté ,  &  de  leur  Religion ,  &  en  confequence  de 
prendre  les  Armes  contre  les  Rois  de  France  &  d'Es- 
pagne qui  ont  enfemble  entrepris  nôtre  ruïne  &  nô- 
tre perte,  &  de  leur  déclarer  la  Guerre,  comme  nous 
faifons  par  ces  préfentes  ;  Nous  confiant  que  le  Dieu 
Tout-PuifTant  bénira  abondamment  nôtre  julle  Cau- 
fe ,  &  les  moiens  que  nous  devons  emploier. 

Requérant  tous  Rois ,  Princes  ,  Républiques,  & 
Etats,  qui  ont  à  cœur  &  aiment  leur  propre  Salut, 
leur  Liberté,  &  celle  de  toute  l'Europe,  de  recevoir 
nôtre  Déclaration,  comme,  y  aïant  été  contrains  & 
forcés  pour  la  défenfe  &  proteûion  de  Nous,  &  de 
Nos  Sujets ,  &  de  toute  l'Europe ,  &  de  s'opofer 
avec  nous  aux  pernicieux  deffeins  des  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne,  &  à  leur  trop  grand  pouvoir,  dont 
ils  veulent  &  fervir  pour  fe  rendre  Maîtres  de  toute 
la  Chrétienté  ;  &  ce  faifent  nous  affifter  &  nous  fe- 
courir. 

Enjoignant  enfin  &  ordonnant  à  tous  nos  Sujets 
&  Habitans  ,  Commandans ,  Officiers  ,  &  Soldats, 
&  à  qui  il  peut  appartenir  ,  de  quelque  condition  & 
qualité  qu'ils  puiffent  être,  de  reconnoître  les  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  pour  Ennemis  de  cet  Etat, 
de  pourfuivre  &  attaquer  hoftilement  leurs  Païs, 
Peuples,  Habitans, &  Sujets  en  tous  Lieux  par  Ter- 
re &  par  Mer  ;  de  fe  défendre  contre  leur  attaque 
&  violence ,  &  de  faire  tout  ce  qu'il  convient  & 
qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  la  défenfe  de  nôtre 
chère  Patrie ,  &  pour  le  dommage  de  nos  Enne- 
ïtiis. 

Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  mandons  &  requérons  les  Seigneurs  Etats , 
Confeillers  Députez ,  &  les  Etats  Députez  des  Pro- 
vinces refpeélives ,  comme  auffi  tous  autres  Officiers 
de  Juftice  des  fufdites  Provinces ,  qu'ils  faffent  an- 
noncer, publier,  &  afficher  ces  préfentes  le  quinziè- 
me du  préfent  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où 
l'on  eft  accoutumé  de  faire  telles  Publications  & 
Affiches  ;  enjoignons  &  commandons  que  pareilles 
Publications  &  Affiches  feront  faites  dans  le  Diftriâ 
de  la  Généralité  au  Lieu  où  elles  fe  font  ordinaire- 
ment. Fait  &  arrêté  dans  l'Affemblée  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  à  la  Haie,  le  huitième  Mai 
1702. 

Etait  parafféf 

W.  DE  Nassau, 

Et  fkt  hai  était /crit , 
Par  Ordonnance  d'iceux, 

F.  Fagelj 

Et  fur  l'efpace  étoit  imprimé  le  Cachet' des  fusdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  Rouge,  couvert  d'un  papier. 


8.  Mai. 


XXVII. 

Heim  de  la 


Grande 


Convention  entre  Anne, 

Bretagne  ,  W  les  Etats  Généraux  des  Pro 
Vinces-Unies,  d'une  part  j  fj"  l'Eleêleur 
de  Trêves,  de  l'autre.  A  la  Haye  le  8  de 
Mai  1701.  ta  à  Londres  le....  de  Mai  de  la 
même  Année, 


I.  CA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  A  MvTf^ 
^  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  aiant  invité  Son  ^ 

AltefTe  Eleétorale  de  Trêves , d'entrer  dans  l'AIlian-  17OÎ. 
ce  faite  &  conclue  à  la  Haie  le  7.  Septembre  1701. 
entré  SaMajeftè  Impériale ,  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne Guillaume  III. de  très-glorieufe  mémoi- 
re, &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à  quoi  fa- 
dite  Alteffe  Eledorale  aiant  confenti,  on  eft  con- 
venu que  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher 
chacun  un  Aèle  en  bonne  &  due  forme  pour  l'in- 
cliifîon  de  fadite  Alteffe  Ele£torale  dans  l'Alliance 
fufmentionnée.  Son  Alteffe  Eleâorale  de  fon  côté 
fera  dépêcher  des  Aâes  femblables  par  lefquels  il 
entrera  dans  la  même  Alliance ,  &  ces  Aâes  feront 
changez  avec  les  Ratifications  de  la  préfente  Con- 
vention. 

1 1.  Son  Alteffe  Eledorale  entretiendra  pendant  la 
Guerre  trois  Bataillons  pour  fervir  de  Garnifon  à 
Ehrenbreitftein ,  Coblentz  ,  &  Trêves  ,  &  être  en 
après  emploiez  là  où  le  fervice  de  la  Caufe  com- 
mune les  pourra  requérir. 

m.  Son  Alteffe  Elefborale  accordera  fans  diffi- 
culté aux  Armées  Alliées  les  paffages  du  Rhin  &  de 
la  Mofelle  fur  fes  Ponts  de  Coblentz  ,  que  la  raifon 
de  Guerre  demandera  pour  le  fervice  de  la  Caufe 
commune. 

I V.  La  Guerre  étant  commencée  ,  Son  Alteffe 
Eleâorale  permettra  l'éreélion  des  Magafins  à  Co- 
blentz ou  en  tel  autre  lieu  qu'on  fouhaitera  dans  fes 
Etats. 

V.  En  cas  qu'il  fe  doive  faire  quelque  entreprife 
de  Guerre  fur  la  Mofelle,  Son  Alteffe  Eleflorale  y 
apportera  les  facilitez  polîTbles  dans  fes  Etats  ,  & 
prêtera  eii  même  cas  de  Siège  dans  le  voifînage, 
quelques  Canons  ,  fi  Elle  en  peut  manquer  à  Cob- 
lentz ,  à  condition  pourtant  qu'EUe  foit  affurèe  de 
la  reftitution  &  du  rembourfement  des  fraix  pour 
faire  refondre  les  dommages  par  celui  des  Alliez  qui 
les  aura  requis. 

VI.  En  confideration  de  ceci  &  vu  les  conftantes 
bonnes  intentions  de  Son  Alteffe  Eledorale  pour  le 
Bien  Commun  ,  comme  auffi  que  fes  •  Etats  font 
plus  expofez  qu'aucuns  autres  aux  incommoditez  & 
dégâts  de  la  Guerre  ,  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  donneront  à  Son  Al- 
teffe Eleiftorale  tant  que  la  Guerre  durera ,  chacun 
d'Eux  la  moitié ,  tous  les  ans  une  affiftance  de  cin- 
quante mille  Ecus  payables  de  trois  mois  en  trois 
mois ,  dont  le  premier  payement  de  douze  mille  cinq 
cens  Ecus,  fçavoir  fîx  mille  deux  cens  cinquante 
Ecus  par  l'Angleterre  &  fix  mille  deux  cens  cin- 
quante Ecus  de  l'Etat ,  fe  fera  immédiatement  après 
la  Ratification  ,  &  puis  fera  continué  exaâement  le 
même  payement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et 
d'autant  que  fon  Alteffe  Eleâorale  n'a  perfonne  en 
Angleterre  pour  y  recevoir  ledit  argent,  Sa  Majefté 
veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elle, 
que  de  le  faire  payer  par  fon  Miniftre  ou  par  quel- 
qu'autre  ,  à  la  Haie  ou  a  Amfterdam ,  à  celui  qui 
réfidera  à  la  Haie  de  la  part  de  Son  Alteffe  Eledlo- 
rale. 

VII.  Sa  Majefté  la  Reine  &  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  concourront  avec  les  autres  Hauts  Alliez  wl- 
tant  que  faire  fe  pourra  ,  pour  affuier  la  Ville  de 
Trêves  ,  &  prévenir  que  les  François  n'y  repren- 
nent pied  ferme,  ou  ne  la  ruinent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Etats  de  Son  Alteffe 
Eledorale  autant  qu'il  fe  pourra  des  Campemens 
&  autres  incommoditez  de  la  Guerre  ;  mais  fi  le 
fervice  du  Bien  public  requiert  de» faire  marcher  & 
camper  des  Armées  dans  lefdits  Etats  ,  cela  fe  fera 
avec  une  exaéle  difcipline ,  &  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  fournies  de  Magafins ,  fans  que  les  Su- 
jets de  Son  Alteffe  Eleâorale  foient  tenus  à  autre 
chofe  qu'aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnable  ;  & 
afin  que  cela  foit  auffi  obfervé  par  les  Alliez  ,  Sa 
Majefté  ,  &  Leurs  Hautes  Puiffances ,  interpofc- 
ront  en  cas  de  neceffité  leurs  bons  offices  auprès 
d'eux. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  &  les  Aûes 
des  Ratifications  feront  échangez  à  la  Haie  dans 
quatre  fenjaines  ,  ou  plutôt  fi' cela  fe  peut;  En  foi 
de  quoi  novK  fouffignez  ,  Ambaffadeur  Extraordinai- 
re ,  Députez  &  Plénipotentiaires  defdits  Hauts  Con- 
traétans  ,  avons  fignè  la  préfente  Convention  &  y 
avons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes. 

A 


DU     DROITDES     GENS. 


A  la  Haïe  le  8.  de  Mai  1702.  &  à  Londres  le. . . 


"T 


An  NO  ^^  '  ' 

de  Mai  de  la  même  Année.- 
1702. 


D.  VAN  ECK. 
V.  P  A  N  T  ,  Ueer  van  Gendt. 
F.  G.  DE  Reede. 
A.  Heinsius. 
W.  DE  Nassau* 

E.  DE  Weede. 
W.  Scheltinga. 
Arnold  Lemker, 
Ide  Drews. 

XXVIII. 

Mai.  'Déclaration  de  Guerre  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  contre  la  France  (^  l'Efpagne.  Donné  à 
S.  James  le  4.  de  Mai  170t.  [Feuille  Volante/] 

ANNE    R. 

ti  T\^  U  T  A  N  T  qy  il  a  plû  à  Dieu  de  Nous  ap- 
•n  peller  au  Gouvernement  de  ces  Roïaumes, 

„  dans  le  tems  que  feU  nôtre  cher  Frère   G  u  i  l- 
„  LA  UME  m.  de  glorieufe  Mémoire,  étoit  entré, 
„  en  confequence  des  Avis  réitérez  du  Parlement  de 
„  ce  Royaume,  en  des  Traitez  folemnelsd' Allian- 
„  ce,  avec  l'Empereur  d'Allemagne,  les  Etats  Gé- 
„  nérâux  des  Provinces -Unies,  &  d'autres  Princes 
„  &  Potentats,  pour  cpnferver  la  Liberté  ^  la  Ba- 
„  lance  de  l'Europe  ,  &  pour  abatte  le  Pouvoir  ex- 
„  horbitant  de   la   France  ;   Lefquels   Traitez  font 
„  fondez    fur  les  injuftes   Ufurpations  du  Roi  des 
„  François  ,  qui  s'eft  faifi  &  retient  encore  en  fa  pos- 
„  feflîon  une  grande  partie  des  Etats  de  la  Couronne 
„  d'Efpagne  ,   exerçant  Une  Authorité   abfolue  fur 
„  toute  cette  Monarchie ,  qui  s'eft  emparé  du  Mila- 
„  nez  &  des  Païs-Bas  Efpagnols  avec  fes  Armées, 
„  &  s'eft  rendu  Maître  de  Cadix,  de  l'entrée  dans  la 
„  Méditerranée,  &  des  Ports  de  l'Efpagne,  dans  les 
„  Jndes  Occidentales ,  par  le  moien  de  fes  Flotes , 
„  dans  le  deftein  d'envahir  par  tout  les  Libertez  de 
"  l    j*^"?^'  '^'^'"P^cher  la  Liberté  de  la  Navigation 
„  &^  du  Commerce.    Et  étant  accordé  par  les  troi- 
j,  fieme  &  quatrième  Articles  des  Alliances  ci-deffus 
i, -mentionnées,  que  fi  dans  l'efpace  de  deux  mois^ 
,,  qurfont  expirez  depuis  quelque  tems,  les  injures 
„  dont  onfe  plaignoit,  n'étoient  reparées,  les  Par- 
„  tiej  intereflées  s'affirteroient  mutuellemeiit  les. unes 
,,  les  autres  de  toutes  leurs  Forces;  Et  comme  le 
„  Roi  des  François  au  lieu  de  donner  la  fatisfadion 
„  qu'on  devoir  juftement  attendre  de  lui, n'a  pas  feu- 
„  lemeut  commis  de  nouvelles  violences ,  mais  y  3 
„  encore  ajouté  un  grand   alFront  &  une   indignité 
„  envers  Nous  &  nos  Roiaumes  ,  en  préfumant  de 
„  déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  Roi  d'An- 
„  gleterre  ,  d'Ecoûe  ,  &  d'Irlande  ,  &  a  auffi  porté 
„  l'Efpagne   à  concourir  avec    lui  dans   ledit  Af- 
,,  front  &  Indignité  ,  âinfî  que  dans  fes  autres  op- 
„  preffions  ;   Nous  Nous  trouvons  obligez  ,   pour 
„^  Maintenir  la  Foi  publique,  pour  vanger l'honneur 
i,  de  notre  Couronne, &  prévenir  les  malheurs  dont 
;,  toute  l'Europe  eft  menacée,  de  déclarer,  &  Nous 
„  déclarons  car  lès  Préfentes,  la  Guerre  contre  la 
„  France  &  1  Efpagne.  Et,  comme  Nous  nous  repo- 
„  fons  entièrement  &  mettons  toute  nôtre  confian- 
„  ce  en  l'affiftance  du  Dieu  Tout-Puiflant ,   dans 
„  une  Entreprife  fi  jufte  &  fi  nécelïliire,  Nous  pour-- 
„  livrons  vigoureufement,  conjointement  avec  nos 
„  Alliez ,  ladite  Guerre ,  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
„  re  :  Nous  tenant  aifurez  que  Nos  Sujets  concour- 
„  ront  avec  Nous ,  &  nous  aflifteront  de  bon  cœur 
,,  d-^ns  une  caufe  qu'ils  ont  fi  ouvertement  &  fi  cor- 
„  <3ialement  époufée  ;  Nous  requérons  &  Nous  en- 
„  joignons  par  les  préfentes ,  à  nôtre  Grand  Amiral 
„  d  Angleterre  ,   au  Général  de  nos  Armées  ,  aux 
„  Gouverneurs  de  nos  Provinces  &  Comtez     aux 
„  Gouverneurs  de  nos  Forts  &  de  nos  Places     & 
„  a  tous  nos  autres  Officiers  &  Sol.daçsXerv.ant  fous 
ToM,  VIII.  Part.  ï, 


„  eux,  tant  pat  Mer  que  par  Terre,  de  commettre  A  M  NO 
„  &  exercer  tous  Ades  d'hoftilité  en  pourfuivant  cet-  ■'^'        ^ 
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te  Guerre  contre  la  France  &  r"Efpâgne  ,  leurs 
„  Vaflàux  &  Sujets  ,  s'oppofer  à  leurs  Attentats  & 
„  Entreprifes,_ enjoignant  à  tous  nos  Sujets  d'en  pren- 
„  dre  connoiffance  ;  Et  nous  leur  défendons  expres- 
„  fement  d'entretenir  à  l'avenir  aucune  Correfpon- 
„  dance  ou  avoir  aucune  Communication  avec  la 
„  France  ou  l'Efpagne  ou  leurs  Sujets.  Mâis,com- 
„  me  il  y  a  dans  nos  Roïaumes  pliifîeurs  des  Sujets 
„  de  France  &  d'Efpagne  ,  Nous  déclarons  que  nô- 
„  tre  intention  eft ,  que  tous  les  Sujets  de  France  ou 
,,  d'Efpagne  ,  qui  fe  comporteront  comme  ils  doi- 
„  vent  envers  Nous,  feront  affûtez  en  leurs  Perfon- 
„  nés  &  en  leurs  Biens. 

,,  Donné  en  nôtre  Cour,  à  St.  James,  le  quatrié- 
„  me  jour  de  Mai  1702.  &  de  nôtre  Règne  le  pré- 
„  mier. 

XXIX. 

Déclaration  de  Guerre  de  r  Empereur  Leopold  îf-  Mai. 
contre  le  Roi  de  France  ^  k  Duc  d'Anjou.  Fait 
à  Laxembourg  le  15  de  Mai  ijoi.     [Feuille 
volante.] 

«  "NJOus  Le  opold,  parla  Grâce  de  f)ieu  élu 
„  -^^  Empereur  des  Romains  en  Allemagne,  toû-' 
„  Jours  Augufte,  Roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
„  Daimatie,  de  Croacie,  &  de  Sclavoriie,  Archiduc 
„  d'Autriche, Duc  de  Bourgogne, de  Styrie,  de  Ca- 
„  rinthie,  de  Carniole,  &  de  Wurtemberg,  Comte 
,,  deTyrol,  &c.  Sçavoir  faîfons,  que  quoique,  de- 
„  puis  la  conclufion  d'une  Paix  générale  faite  depuis 
„  peu  d'années  à  Rysv/ick  en  Hollande,  la  Couron- 
„  ne  de  France  ait,  tant  par  le  long  refus  qu'elle  a 
„  fait  de  reftitiier  la  Fortercffe  de  Brifak  ,    que  par 
„  le  tort  &  dommage  qu'elle  a  caufé  à  la  Maifon  de 
„  Montbeliard ,  &  par  plufieurs  autres  tranfgreffions, 
„  donné  abondàmirient  à  connoître,  que  fon  inten- 
„  tion  n'étoit  pas  d'entretenir  ce  Traité  folemncl 
„  mieux  que  les  précédens  ;  Néanmoins  ,  efpérans 
„  que  nous  pourrions  paffer  en  paix  le  refte  du  tems 
„  de  nôtre  pénible  Régne  ,  &  maintenir, le  St.  Em- 
,,  pire  Romain,  auffi-bien  que  nos  Roiaumes  &  Païs 
„  Héréditaires  dans  la  jouïfiîance  de  la  Paix  préfente 
„  après  avoir  fouffert  tant  d'oppreflions ,  &  empêcher 
„  enfin  à  l'avenir  l'éffufion  de  tant  de  fang  Chrétien 
„  innocent ,  Nous  avons  mieux  aimé  fijuftrir  patiem- 
„  ment  tous  ces  attentats,  &  chercher  les  moiens  de 
„  terminer  les  differens  à  l'amiable  ,  que  d'en  venir 
„  pour  Cet  effet,  à  un  nouveau  démêlé  ,  &  que  d'en- 
„  treprendre  une  ruineufe  Guerre.    Mais  ,  comme 
,,  incontinent  après  le  décès   de' Ch  Arles    II. 
„  Roi  d'Efpagne,  &  Archiduc  d'Autriche,  fous  pré- 
„  texte  d'un   Teftament  que   l'on  fuppofe  que   ce 
„  Prince  auroit  fait,  mais  qui  en  effet,  eft  nul  &  de 
„   nulle  valeur,  &  que  nonobftant tous  les  Contrats 
„  de  Mariage,  Renonciations,  Ceffions,  Traitez  de 
,-,  Paix ,  &  Sermens  précédens  ,1e  Roi  de  France  s'eft 
„  emparé  de  tous'  les  Roiaumes  &  Terres  de  fadite 
„■  Sérénité  ,  (entre  lefquelles  il  y  en  a  aulTi  qui  ont 
„  appartenu  à  nôtreMaifonArchiducale, avant  qu'el- 
„  les  fufiTent  venues  àiV  pouvoir  de  la   Couronne 
,,  d'Efpagne',  outre  celles  qui  relèvent  de  l'Empire;) 
„  qu'il  y  a  intrus  fon  Petit-Fils  leDuC  Anjou, 
„  &  a   pris  par: force  outfe  cela  non  feulement  le 
„  Duché  deMaiitouë  &  les  autres  Fiefs  de  l'Empire, 
„  quoiqu'ils  n'aient  janlais  appartenu  à  la  Monarchie 
„  d'Efpagne ,  mais  -  auflî  a  fait  entrer  unfe  quantité  de 
,',  Troupes  dans  le  Didcefe  de  Cologne ,  &  dans  ce- 
„.  lui  de  Liège;  qu'il  s'eft  emparé  &  amis  Garnifoil 
„  dans  toutes  les  Villes  &  Places'  fortes;  qu'il  les 
„  a  outre  cela  fortifiées ,  y  a  dreffé  par  tout  des  Ma- 
„  gazins;  &  qu'il  a  contre  nos  légitimes  Ordonnan- 
„  Ces ,  &  exécutions,  conformes  aux' Lois  de  l'Em^ 
„  pire ,  commifes  aux  Princes  des  Cercles ,  foutenu  à 
„  main  armée  &  fortifié  l'Eleâeur  de  Cologne  dans 
„  fa  defobeïffancc  ,  &  qu'au  contraire  ij  a  fait  em-" 
„  prifonner  les  fidèles  Sujets  de  l'Empire,  &  fpecia- 
,,  lement  le  Baron  de  Mean  Doïen  de  Liège,  &  en- 
„  levé  quelques  autres  de  deffus  les  Terres  de  l'Em- 
„  pire,  &  attaqué  hoflilement  &  maltraité  lefdfts 
„  Princes  des   Cercles  ,   qui  félon  leur  devoir ,  '  ta- 
„  choient  d'exécuter  nos  légitime's  Mandemens  Im- 
;  ,,  périaux.   Outre  que  fort  Petit -Fils  le  Duc  d'AN- 
:  ,^iï.9U  ï'eft  approprié  les  Titres  qui  n*appartiennent 
*  P  î  „  qu'à 
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qu'à  nôtre  Maifon  Archiducale ,  &  s'cft  fait  nom- 
mer Archiduc  d'Autriche  ,  Comte  de  Habsbourg , 
&  de  Tyrol.  II  nous  femble  être  une  chofe  inex- 
cufable  de  paflèr  plus  long-tems  fous  filence  de 
telles  hoftilitez  ,  infraflions  ,  &  violences,  com- 
miiès  tant  contre  nôtre  Maifon  Archiducale,  que 
contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale  ,  mais  au 
contraire  nous  nous  trouvons  obligez ,  en  confe- 
quence ,  &  en  vertu  du  Droit  Naturel ,  du  Droit 
des  Gens ,  &  du  St.  Empire  Romain ,  &  particu- 
lièrement en  confequence  de  la  Capitulation  que 
nous  avons  jurée ,  lorsque  nous  avons  été  élu 
Empereur ,  &  de  Nôtre  Dignité  Impériale  &  Ar- 
chiducale ,  comme  aufll  de  celle  de  Nôtre  Patri- 
moine ,  de  les  prévenir  de  toutes  nos  forces  &  pou- 
voir (puifque  tous  les  efforts  des  autres  Potentats, 
ont  auffi  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de 
France  que  les  offres  que  nous  avions  faites  d'un 
Accord'à  l'amiable)  &  cela  d'autant  plus,  que  c'eft 
une  chofe  confiante  que  ledit  Teftament,  qui  fert 
aujourd'hui  de  prétexte  auxdites  hoftilitez  de  la 
France ,  a  été  dreffé  car  quelques  Confeillers  Es- 
pagnols corrompus ,  luivant  l'intention  du  Roi  de 
France  ;  &  qu'il  a  été  propofé  audit  feu  Roi  Ca- 
tholique ,  lors  qu'accablé  de  foibleffe  de  corps ,  & 
de  jugement  ,  il  n'étoit  plus  en  état  de  lire ,-  ou 
d'entendre  ,  &  beaucoup  moins  de  pefer  &  exami- 
ner comme  il  falloit  l'ample  contenu  dudit  Tefta- 
ment. Comme  auffi ,  c  'eft  une  chofe  tout  à  fait 
repugnatite  à  l'intention  dudit  feu  Roi,  laquelle  il 
nous  a  fi  fouvent  fait  connoitre,  &  que  ledit  Tes- 
tament eft  rempli  de  chofes  fauflès ,  inconvena- 
bles ,  &  contradiSoires ,  &  enfin  qu'il  donne  auffi 
peu  de  fatisfadlion  à  nôtre  jufte  demande  ,  que  le 
Roi  de  France  en  a  pu  accepter,  pour  ne  pas  dire, 
qu'il  n'a  pas  encore  été  effeâiivement  exécuté  par 
lui  même  ,  mais  qu'il  l'a  déjà  violé  en  plufieurs 
points  ;  &  bien  particulièrement  parce  qu'il  eft 
bien  confiant,  que  lefdites  entreprifes  arbitraires 
tant  par  lui-même  qu'au  nom  de  fon  Petit -Fils, 
comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de  Bour- 
gogne ,  &  par  confequent  l'Ennemi  déclaré  de 
Nous  &  de  l'Empire  ,  tendent  au  renverfement 
&  à  l'oppreffion  de  la  Dignité  Impériale,  de  l'Au- 
torité ,  &  des  Droits ,  qui  nou^  ont  été  offerts  par 
une  légitime  Eleâion. 

„  A  ces  caufes  ,  appuiez  fur  la  juftice  de  nôtre 
caufe  ,  &  fur  l'efperance  du  fecours  d'enhaut , 
Nous  déclarons  &  publions  par  ces  préfentes ,  & 
en  confequence  ,  que  nous  tenons  pour  nos  En- 
nemis ,  le  Roi  de  France  auffi  -  bien  que  le  Duc 
d'ANjou,  avec  leurs  Sujets  &  leurs  Adherens, 
&  que  pour  détourner  la  violence  &  le  tort  public 
qui  nous  eft  par  eux  fait,  &  à  l'Empire,  &  aux 
fidèles  Etats  dudit  Empire,  &  pour  défendre  nos 
Droits  Impéxiaux  &  autres,  nous  fommes'  obligez 
de  prendre  les  Armes,  &  de  faire  à  cette  fin  mar- 
cher nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces 
préfentes  aux  fidèles  Sujets  de  Nous  &  de  l'Em- 
pire, par  le  devoir  auquel  ils  font  engagez  envers 
Nous  &  envers  l'Empire  ,  &  fous  peine  de  priva- 
tion de  Corps  &  de  Biens ,  &  voulons  très-ferieu- 
fement  par  ces  préfentes,  qu'aucun  d'eux  ne  s'en- 
gage dans  le  fervice  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
ce ,  du  Duc  d' A  N  j  0  u  ou  de  fes  Adherens  ,  & 
qu'aucun  n'entreprenne  en  la  moindre  chofe,  de 
leur  rendre  aucun  fervice,  aide ,  ou  faveur ,  &  en- 
tretienne avec  eux  direélement  ou  indireaement 
aucun  Négoce ,  Communauté  ,  ou  Correfpondan- 
ce,  mais  que  dès  ce  moment  ils  s'en  retirent  & 
s'en  abftiennent  entièrement ,  &  qu'ils  nous  aident 
de  toutes  leurs  Forces  à  pourfuivre  &  courre  fus  à 
nofdits  Ennemis  &  les  leurs.  Nous  avons  auffi 
cette  pleine  confiance  envers  les  Ele£leurs ,  Prin- 
ces ,  &  Etats  de  l'Empire ,  que  tous  tant  en  géné- 
ral ,  qu'en  particulier ,  dès  maintenant  &  à  l'avenir, 
lorfque  félon  l'exigence  des  chofes,  nous  confulte- 
rons  avec  eux,  fur  ce  qu'il  fera  befoin  de  faire, 
dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  feule- 
ment, mais  qui  concerne  auffi  le  bien  &  la  fureté 
des  autres  Principaux  Membres  de  l'Empire  en 
particulier,  &  par  confequent  celui  de  tout  l'Em- 
pire Romain,  ils  nous  fecoureront,  &  nous  aide- 
ront dans  nôtre  légitime  &  jufte  entreprife , de  leur 
fidèle  &  fage  confeil  ,  &  de  leur  fincere ,  unani' 
,  me,  &  ferme  Union  de  toutes  les  Forces,  que 
Dieu  &  l'Empire  leur  a  données ,  pour  fe  tirer  de 
Toppreffioneux  &  les  autres  Etats  opprimez  j  qu'ils 


„  contribueront  pour  détourner  tous  les  malheurs,  ANNO 

„  &  qu'ils  ne  fe  laifferont  pas  détourner  en  aucune 

„  manière.    Surquoi  chacun  fe  réglera  pour  éviter    I7OZ. 

„  fon  dommage.     En  foi  dequoi  Nous  avons    fait 

„  fceller  ces  préfentes  de  nôtre  Sceau  Impérial, don- 

„  né  à  Laxembourg  le  ly.  Mai  1702,  en  la  quarante 

„  quatriéme-année  de  nôtre  Régne  en  l'Empire,  en- 

„  la  quarante-feptiéme  de  nôtre  Régne  en  Hongrie, 

,,  &  en  Bohême  la  quarante-fixiéme. 

•„  Etait  figue', 

„  L  E  O  P  O  L  D. 

„  (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  DE  Caunits. 

„  Par  Mandement  exprès  de  Sa  Majefté 
„  Impériale, 

,,  Signé, 

„G.   F.    CONSBRUCK. 

XXX. 

Traité  entre  Anne  Reine  de  la  Grande  Breta-  21.  Juin. 
gm  là  la  Maifon  de  Lunebourg.  Avec  les 
Articles  Sepa r.e z.    Fait  à  la  Haie  le 
21.  de  Juin  1702, 

âNNA,  Dei  Gratiâ, Magna  Britaauiie ,  Francùe , 
^^  y  Hiberniie  Regiiti ,  Ftdei  Defenfor  ^c.  omnibus 
i^  fingulis  ad  quos  Prafentes  Litera  pervenerint ,  Sa- 
lutem.  Cum  Coaventio  inter  Nos  ij  SeremJfirMS  Çj" 
Celfijimoi  Principes ,  Dominum  Eleéiorem ,  ^  Domt- 
pum  Ducem  Brumtuico  -  Luneburgicum  ,  de  Auxiliis 
decem  mille  hominum  praftandis ,  Hag<e  -Comitum,  die 
•vicefimo  primo  prafeutis  Menfis  Junii  Stilo  Novo  ,Con- 
ditionibus  ^  Verbis  qtite  fequimtur ,  conclufa  ià  figncfta 
fuerit. 

Convention  entre  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  &  Leurs  Alteflcs  Eleâio- 
rale  &  Sereniffime  de  Brunswik-Lunebourg, 
pour  u,n  Secours  de  dix  mille  Hommes. 

I.  T  E  u  R  s  Alteffes  EleÉlorale  &  Sereniffime  le 
•'-'  Seigneur  Eleéteur  &  le  Seigneur  Duc  de 
Brunsvsric  r  Lunebourg ,  promettent  de  fournir  à  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  pour  le 
Service  de  la  Caufe  Commune  pour  cette  Campa- 
gne ,  un  Corps  de  Troupes  de  dix  mille  Hommes , 
dont  une  partie  eft  arrivée  déjà  au  Bas  Rhin,  &  le 
refte  effeâivement  en  marche  pour  fuivre  avec  toute 
la  diligence  poffible. 

II.  Sa  Majefté  fera  payer  &  entretemV  ces  Trou- 
pes Auxiliaires  à  raifon  de  fept  cens  Chevaux  en 
deuxRégimens  deCavallerie  &  neuf  mille  trois  cens 
Fantaffins  en  douze  Régimens  d'Infanterie  ,  fur  le 
pied  des  Troupes  que  leurs  Alteffes  Eleftorale  & 
Sereniffime  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  ,  tant  pour  les  Ga- 
ges ordinaires,  que  pour  les  Emolumens  extraordi- 
naires ,  ce  qui  fera  pour  un  long  mois  de  fix  femaines 
ou  de  quarante  deux  jours  ,  fuivant  l'Etat  joint  à 
cette  Convention  ,  la  fomme  de  deux  cens  &  trois 
mille  fept  cens  &  quinze  fraos  huit  fols  &  un  quart 
monnoie  de  Hollande,  qui  fera  païée  à  Rotterdam , 
régulièrement  de  quinze  jours  eu  quinze  jours  ,  à 
commencer  du  premier  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau Stile.  Ces  Troupes  jouiront  auffi  dans  tout  le 
refte  fans  exception ,  des  mêmes  avantages ,  bénéfi- 
ces ,  douceurs ,  &  commoditez  que  ceux  que  Leurs 
Alteffes  Eleâiorale  &  Sereniffime  ont  aux  Services 
de  Leurs  Hautes  Puiffauces. 

I I I.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçues  par  le 
Commiffaire  de  Sa  Majefté  ,  fur  la  Frontière  dei 
Etats  Généraux ,  &  lui  prêteront  alors  le  Serment. 

IV.  Sa  Majefté  ne  payant  la  Cavallerie  fuivant 
l'Article  deuxième  ,  que  fur  le  pied  de  deux  Régi- 
mens de  fept  cens  Chevaux  nonobftant  qu'il  y  en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  pafle  dans  la 
paye  que  pour  de  l'Infanterie,  on  eft  convenu  de 
part  &  d'autre,  que  Leurs  Alteffes  Eleftorale  &  Se- 
reniffime pourront ,  quand  il  leur  plaira,  changer  con- 
tre de  l'Infanterie,  ce  qu'il  y  a  en  Cavalerie  dans  ce 

Corps 


DUDROIT     DES     GENS. 
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Am m n  ^°^P^  au^defîlis  dcfdits  deux  Regimens  qui  font  les 

AN  N  U  £-gp[  (-ej-,5  Chevaux  enfemble. 

I702'        ^-  ^^""^^  Altefles  Eleftorale  &  Sereniflîme  fe  re- 

'  fervent  la  liberté  de  retirer  ces  Troupes,  ou  toutes, 

ou  en  partie ,  en  cas  qu'EUes   foient  attaquées ,  ou 

dans  un  danger  évident   de  l'être  ,   dans  les  Etats 

qu'Elles  polledent  ,   &  Sa  Majefté  confent  à  cette 

refervation.    Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des  cas 

femblables ,  on  les  éloignera  le  moins  qu'il  fera  pos- 

fible  du  Bas  Rhin. 

VI.  Les  Deferteurs  pourront  être  reclainez  ré- 
ciproquement &  feron:  rendus  de  bonne  foi ,  fans 
aucune  reftitution  des  frais  ou  depenfes.  Et  com- 
me il  arrive  fouvcnt  qu'on  difpute  fi  les  gens  récla- 
mer peuvent  être  reputez  Deferteurs  ou  non ,  on 
n'aura  pour  cela  befoin  d'autres  preuves  ,  ou  forme 
de  procès ,  que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans 
d'autres  Corps  fans  congé  par  écrit  de  leurs  Com- 
mandans. 

V  II.  Quoique  cette  Convention  n'eft  faite  que 
provifîonellement  pour  cette  Campagne ,  l'intention 
eft  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tems-là,  à  une 
plus  particulière ,  ^Ç  pour  plus  -  long  tems  ;  ainfi  on 
compte  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de 
s'en  aller  après  que  la  Campagne  fera  finie.  Mais 
fi  contre  l'attente  cela  arrivait ,  on  les  renvoiera  le 
quinzième  Novembre  ,  ou  au  plus  tard  à  la  fin  de 
ce  mois,  fans  rien  retrancher  des  Gages  promis,  par 
l'Article  deuxième  jufqu'à  la  fin  de  l'année  afin  que 
ce  qui  en  reliera  alors  puifle  fervir  aux  frais  de  leur 
Marche  pénible  dans  cette  mauvaife  Saifon  ,  d'au- 
tant que  cela  eft  conforme  à  la  coutume ,  &  à  tou- 
tes les  Conventions  femblables  que  leurs  Altefles 
Eleéhorale  &  Sereniflîme  ont  fait  jufques  ici  avec 
les  Etats  Généraux  :  ainfl  ce  qui  reftera  à  leur  de 
part  du  payement  ftipulé  ci-deffus  à  l'Article  deux- 
ième, fera  paie  alors  d'abord  par  avance  jufqu'à  la 
fin  de  l'année. 

VIII.  Les  Ratifications  de  la  préfente  Conven- 
tion feront  échangées  ici  en  quatre  femaines  ,  ou 
plutôt  s'il  fe  peut.  Fait  entre  les  fouffignci  Comte 
de  Marlborough  ,  Ambaifadeur  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  le  Baron  de  Bothmer  Plénipotentiaire 
de  Leurs  Alteffes  Eleâorale  &  Sereniffime  de  Bruns- 
wic-Lunebourg.  À  la  Haie  ce  vingt  &  unième  Juin 
mil  fept  cens  deux. 


Marlboroogh, 
.    (L.  S.) 


De  Bo  thmer. 
(L.  S.) 


^rO  s  vifâ  £3"  perpeufâ  CoKWntioae  prafatâ ,  eandera 
•*-^  in  omnibus  Ççf  fingults  fuis  Arùculis  àf  Claufulis 
approlravimus ,  ratam ,  gratam  ,  firmam<iue  habuimus  , 
Jicut  per  prffentes  pro  Nobis ,  Hceredihus ,  £3*  Succeffo- 
ribus  nojiris  eandem  approbamus ,  ratam ,  gratam  ,  fir- 
maratiste  hahemus  ,  fpondentes  ,  Çy  verbo  Regio  promit- 
tentes  ,  Nos  omnia  &  Ji»gula  quce  in  Conventions  pra- 
diââ  continentur  ,  fànétè  ,  reùgiofeque  ,  obfervare  isf 
pncftare  velle  ;  neque  pati ,  qttantum  in  Nobis  eft ,  ut 
à  quopiam  violentar ,  aut  «llomodo  iifdem  contravenia- 
tar.  In  quorum  majus  robur  ,  y  fidem  ,  Prtefentibus 
Manu  Noftrâ  Regiâ  Jîgnatis ,  Magnum  Noftrum  Jnglij: 
Sigillum  apponi  jujfimus.  Qua  dabantur  in  Palatio 
Noftro  à  Sanéio  "Jacobo  nominato ,  die  vicefimo  Menfis 
Juni: ,  Anno  Domini  millefimo  feptingentefima  fecun- 
do  ,  Regniquc  Noftri  primo. 

Articles  Séparez, 

i.X  Es  raifons  très-importantes  que  Leurs  Altes- 
■*-'  fes  Eleiftorale  &  Sereniffime  de  Brunswic- 
Lunebourg  ont  de  defirer  pour  la  fureté  de  leurs 
Etats,  que  leurs  Troupes  qui  font  emploiécs  pour  la 
Caufe  Commune, ne  foient  pas  plus  éloignées d'Eux 
que  pour  les  opérations  fur  le  Bas  Rhin,  les  ayant 
obligé  de  fe  le  referver  à  l'égard  de  celles  qu'ils  ont 
envoie  à  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
à  l'Article  cinquième  de  la  Convention  faite  là-des- 
fus,  &  ayant  confideré  depuis  que  l'intérêt  public 
pourroit  les  rendre  néceffaires  même  en  delà  de  la 
Meufe;  on  eu  convenu  de  part  &  d'autre,  que  lors- 


que la  raifon  de  Guerre  demandera  xine  opération  en  A  M  NO 
delà  de  cette  Rivière  ,  où  toute  l'Armée  fera  em- 
ploiée,  lefdites  Troupes  ia  pafferont  &  agiront  avec  1702. 
elle.  Mais  fi  on  en  laifle  en  deçà  un  Corps  affez 
confiderablc  pour  y  emploier  toutes  ces  Troupes  de 
Leurs  Altefles  Eleâorale  &  Sereniffime  ,  elles  le 
feront  préferablement  aux  autres  de  cette  Armée  :  au 
réfte  ledit  Article  cinquième  de  la  Convention  de- 
meure pour  le  cas  de  la  propre  neceffité  dans  fon 
entier. 

I I.  La  Marche  pour  retourner  che?  eux  devenant 
par  ces  éloignemens  d'autant  plus  longue ,  on  les 
renverra  au  plus  tard  le  15-.  Novembre  pour  ne  point 
les  expofer  ,  après  leurs  Services ,  à  la  ruine  d'une 
marche  dans  la  dernière  &  la  plus  mauvaife  Saifon 
de  l'Année,  fi  entre  ici  &  ce  tems-là,  on  ne  con- 
vient pas  pour  les  garder  pour  d'autres  Campagnes 
fuivantes  ,  comme  c'eft  l'intention  félon  l'Article 
feptiéme  de  la  Convention  ,  auquel  dans  le  refte  il 
ne  fera  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  AlteflTes  Eleiaorale  &  Sere- 
niffime ont  fait  voir  que  leurs  Troupes  qui  ont  fer- 
vi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe 
mémoire,  dans  la  Guerre  précédente,  ne  Im. ont  pas 
prêté  le  ferment.  Sa  Majefté  la  Reine  ne  le  prétend 
pas  non  plus  de  leurs  Troupes  qui  la  fervent  préfenr 
tement. 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force 
que  la  Convention,  &  comme  s'ils  y  étoient  infe- 
rez mot  pour  mot.  Fait  au  Campement  de  Nime* 
gue  ce  10.  Juillet  1702. 


Marlbor  OUGH. 
(L.  S.) 


H.  Bothmer. 
(L.  S.) 


Etat  de  la  Païc  des  Troupes  d'Hanovre  &  de 
Cel,  à  la  Solde  de  Sa  Majefté  U  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  un  long  mois  de  fix 
femaines,  ou  quarante  deux  jours. 

Douze  regimens  d'infai^îterie. 

Etat  Major  d^un  Régiment. 


Hommes 
1  Colonel. 

t  Lieutenant-Colonel.  131  y 

I  Major.  lOf  o 

I  Quartier-MaîtrCi  lyo  o 

I  Adjutanti  90  o 

I  Chapelain.  ij-o  o 

I  Auditeur.  100  O 

I  Chirurgien -Major.  80  b 

I  Tambour- Major.  20  o 

■^  Hautboisi  61  j 

I  Prévôt.  40  <x 


Franàs  Sols  En  42,  joursi 
393  ÎJ 


t2 


Une  Compagnie. 


Francs  Sols 


1321 


Capitaine. 

Lieutenant. 

Enfeigne. 

Sergens 

Bas  Officiers. 

Chirurgien. 

Caporaux. 

Ecrivain. 

Tambours,    à 

16  Appointez,    à 

^S  Faéèionaires.  à 

3  Valets.  à 


iSO 

6 

70 

0 

60 

0 

48 

0 

73 

lÔ 

îf 

0 

69 

16 

12 

0 

ly- 

10 

31 

0 

14- 

S 

228 

Q 

12- 

S 

918 

^S 

8- 

0 

24 

0 

109 

6j-4  Six  autres  Compagnies  pour  for- 
mer le  Régiment. 

77y  En  tout  pour  un  Régiment. 
Sfiy  Pour  onze  autres  Regimens. 


1710 
102Ô2 


13293  14 
146230  14 


9300  Fait  pour  les  douze  Regimens.        ifPîi^      8 


DEUX 


ii8 


CORPS     DIPLOMATICtUE 


An  NO       DEUX  REGIMENS  DE  CAVALERIE. 
Ï70i«                         Etat  Major  d'un  Régiment. 

Hommes          Francs   Sols      Pour 42. jours. 

I  Colonel.                     393  '^S 
I  Lieutenant-Colonel.  131     y 
I  Major.                        105-    0 
I  Quartier-Maître.        180    0 
I  Auditeur.                    100    0 
I.  Adjurant.                     100    0 
I  Chapelain.                   ifo    0 
I  Chirurgien-Major.       80    0 

1  Timbalier.                     Sî  1° 

2  Prévôt  &  fon  Valet.    40    0 

Francs  Sols 

8~" 

Une  Compagnie. 

131$'      10 

1  Capitaine.                    400    0 
I  Lieutenant.                 180    0 
I  Cornette.                    145"    0 

1  Quartier-Maître.          80    0 
•    .             I  Chirurgien.                    36    0 

2  Trompettes.                 7°    0 
I  Ecrivain.                       28    0 

3  Caporaux,     à   50      lyo    0 
46  Maîtres.        à  28    iz88    0 

Ï7 

285-  Cinq  autres  Compagnies  pour 
former  le  Régiment. 

2377      0 
ii88f      0 

35'o  En  tout  pour  un  Régiment, 
gjo  Pour  un  autre  Régiment. 

Iff77"    10 
I5-5-77    10 

700  Fait  pour  la|Cavalerie, 
9300  Pour  l'Infanterie. 

loooo         En  tout 

3iifJ      0 
If 9^24      8 

190679      8 

Tranfport. 

En  42  jours. 
Francs  Sols 
J90679    8 

\  La  paie  d'un  Lieutenant- 
Général  à  5'oo  Francs  par  Francs, 
mois ,  de  douze  dans  l'An- 
née,  pour  fept  mois,  à  com- 
mencer le  premier  Juin.        sfOO 

De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  à  foo  Emanes  par 
mois.  y^ 

Pour  fix  Chariots  à  deux 
Francs  par  Chariot  pour 
184  jours  de  Campagne.        2208 


La  paie  d'un  Général- 
Major  à  2^0  Francs  par 
mois,  pour  fept  mois  à  com- 
mencer le  premier  de  Juin.  I7S'0 

De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  à  2p  Francs  par 
mois.  ,  ^S^ 

Pour  quatre  Chariots  à 
deux  Francs  pour  les  184 
jours  de  Campagne.  i47^ 

Pour  les  Chariots  de  Cam- 
pagne à  raifon  de  douîe  cha- 
que Régiment  d'Infanterie , 
à  fçavoir  deux  pour  le  Co- 
lonel, un  pour  le  Lieute- 
nant-Colonel ,  un  pour  le 
Major  ,  un  pour  le  petit 
Etat ,  &  un  pour  chaque 
Compagnie  à  deux  Francs 
par  jour  chaque  Chariot , 
tait  pour  les  douîe  Regi- 
mcns  en  184  jours. 

En  tout  deux  cens  &  trois 
mille  fept  cent  &  quinze 
Francs  huit  fols  &  un  quart 
tous  les  quarante  &  deux 
jours, à  commencer  du  pre- 
mier de  Juin  1702.  St.  N 
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XXXI. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  xiv.  Roi  de 
France  ,  contre  /'Empereur,  /'Angle- 
terre, les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  ^  leurs  AUuz.  A.  Marli ,  le 
^.Juillet  1702. 

DE    PAR    LE    ROI. 

BI E  N  que  le  Traité  conclu  à  Ryfwick,  dans  le 
tems  que  le  Roi  par  la  fupériorité  de  fes  Forces 
étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  voifîns 
jaloux  de  fa  PuifFance,  foit  une  preuve  certaine  du 
defir  fincere  que  Sa  Majefté  a  toujours  eu  de  don- 
ner la  Paix  à  fes  Sujets ,  &  rétablir  la  tranquillité 
dans  l'Europe,  Sa  Majefté  a  néanmoins  vu  que  l'Em- 
pereur, fans  aucun  Droit  légitime  à  la  Succeffion 
des  Roiaumes  &' Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne^ 
s'eft  mis  en  état  par  l'augmentation  de  fes  Troupes , 
par  des  Traites  &  Alliances  avec  plufieurs  Princes , 
&  particulièrement  avec  l'Angleterre  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  ,  de  troubler  le  repos  de 
l'Europe  par  une  nouvelle  Guerre  auifi  injufte  qu'el- 
le eft  mal  fondée.  Ils  ont  commencé  de  toutes  parts 
des  AStes  d'hoftilitez  ,  contre  &  au  préjudice  des 
Traitez  fi  folemnellement  jurea  ;  l'Europe  entière 
eft  témoin  de  la  modération  de  Sa  Majefté,  elle  a 
vu  attaquer  des  Places ,  prendre  des  Portes  avanta- 
geux ,  arrefter  des  Convois  ,  faire  des  Prifonniers 
avant  qu'il  y  eût  aucune  Déclaration  de  Guerre, 
dans  le  tems  que  Sa  Majefté  faifoit  agir  fes  Ambaf- 
fadeurs  ou  Envolez  pour  conferver  la  Faix.  Tontes 
ces  Démarches  fi  contraires  à  la  bonne  foi  &  à  leurs 
propres  intérêts ,  les  Manifeftes  &  Déclarations  de 
Guerre  de  l'Empereur,  de  l'Angleterre,  &  des  Etats 
Généraux,  aiant  été  publiez,  Sa  Majefté  s'eft  trou- 
vée dans  la  nécelDté ,  pour  conferver  fes  propres  E- 
tats  &  ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  ,  d'armer  de  fa 
part ,  &  de  faire  des  levées  affez  confîderables  pour 
pouvoir  s'oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis 
communs,  &  à  cet  effet  Sa  Majefté  aréfolu  d'em- 
ploier  toutes  fes  Forces  tant  de  Terre  que  de  Mer, 
foûtenuës  de  la  Proteûion  Divine  qu'elle  implore 
pour  la  juftice  de  fa  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  à 
l'Ertipereur  ,  à  l'Angleterre ,  aux  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  &  aux  Princes  leurs  Alliez. 
Ordonne  &  enjoint  Sa  Majefté  à  tous  fes  Sujets, 
Vaflaux,  &  Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l'Empereur,  aux  Anglois,  Hollandois,  &  aux  Su- 
jets de  leurs  Alliez;  &  a  défendu  &  défend  très- 
expreflëment  d'avoir  ci-après  avec  eux  aucune  Com- 
munication ,  Commerce  ,  ni  Intelligence,  à  peine 
de  la  vie  ;  &  en  confequence  Sa  Majefté  a  dès  à 
prefènt  révoqué  &  révoque  toutes  Permiffions ,  Paf- 
feports ,  Sauvegardes  &  Saufconduits  qui  pourroient 
avoir  efté  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Lieutenans- 
Généraux  &  autres  fes  Officiers  ,  contraires  à  la 
Prefente,  &  les  a  ■déclaré  &  déclare  nuls,  &  de  nul 
effet  &  valeur,  défendant  à  qui  que  ce  foit  d'y  avoir 
aucun  égard.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  Mon- 
fieur  l'Amiral ,  aux  Maréchaux  de  France ,  Gouver- 
neurs &  Lieutenans-Généraux  pour  Sa  Majefté  en 
fes  Provinces  &  Armées ,  Maréchaux  du.  Camp ,  Co- 
lonels ,  Meftres  de  Camp ,  Capitaines ,  Chefs  &  Con- 
ducteurs de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  François  &  Etrangers,  &  tous  autres  fes 
Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en  la  Pre- 
fente ils  falîent  exécuter ,  chacun  à  fon  égard ,  dans 
l'étendue  de  leurs  Pouvoirs  &  Jurifdiâions  :  Car 

TELLE  EST  LA  VoLONTE'  DE  Sa  MA- 
JESTE' ,  laquelle  veut  &  entend  que  la  Prefente 
foit  publiée  &  affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Ma- 
ritimes qu'autres ,  &  en  tous  fes  Ports ,  Havres ,  & 
autres  lieux  de  fon  Roiaume  &  Terres  de  fon  obéif-, 
fance  que  befoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende" 
caufe  d'ignorance. 


Ann^ 
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Signé, 


LOUIS. 

Et  plus  bas , 


Ch  AMILLART. 


Fait  à  Marly  le  troifiéme  Juillet 
mil  fept  cens  deux. 
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DU    DROIT 

^^^°  XXXII. 

1702.    , 

21  Juillet  Proteftation  wn  ©citen  iïntS  J^oc^wûtbtgcn 

Witer  Sbw  C()urfBtfi(.  Surc^l.  ton  Spfag/  in' 
pun^o  ttt  &tm  uni)  3trtuna  ^apfcréwertt) 
(Jôfln  tien  zi.  Julii  1701.     [Feuille  volante 
imprimée  à  Cologne] 

C'cft-à-dire. 

Proteliatien  de  V lïluftriffime  Chapitre  MstropoU- 
tain  de  Cologne  contre  le  Serenijflme  Elec- 
teur Palatin  du  Rhyn  touchant  la  Fille  y  For- 
terejfe  de  Kciferswerth.  A  Cologne  le  zi.  Juillet 
lyoi. 

(Îr3n«m  ^od&WMrt.  5E^um6.Çapitun  ïdefcéÇo» 
^  ^en  (5ïé=@tiftt^  CêOen  ift  nic^t  wcntgct 
f^mcrg^aU  beftcmBDtUd^  ju  V(rnef)mrn  «octoin* 
wen/  welc^cr  gcflatt  Mn  «Stit^cn  Uè  Çcttti  Ç^ur- 
fûtfien  ju  çpfalô  îicbb.  unb  ©urd^icu^t  gcgtn  a(» 
U^  Sctmut^en/  unb  bcfcnfccreé  fluff  S)t«fcl6c  /  a(é 
»«n  3()rtc  ^dtjfctr.  Snajefîât  «aeranàbigfl  an< 
gcortnctcm  Commiflaritn  gcflcltcé  Scttra\t)en/ 
on  plaô  «)«  /  6c9  gcgcnttJcritgcn  6ctrû6tcn  ^ctcfltf. 
Seiten  6er()offteï  =  unb  mf^tmatjUn  Dcranlaficr 
Sïcfileiftung  (  bie  €tè.©tifftifc|ê  /  jttarn  mit 
gtanê6(tftft«t  Guarnifon  ,  obcr  gtgcn  Capituli 
augtrôctlitl&cn  tviOcn  /  auc^  beflrcl6cn  unb  gçramb' 
ter  IM.  £anb  =  ©tànbcn  offcntlic^c  »it(fâ(tigc  2Bi« 
fccrfpKctiungen  /  6e(egt  gjttefcnc-unb  auff=2(not. 
tnung  ^^rs)  JtdçfcrL  «maçcft.  minnKt)c  but^  bie 
SGBapfcn  bcrofelbcn  ^ol)et  J^mcn  AUiirtcn  o^n» 
(enôft  jur  U6trga6  gejttjungcnc  ©tabt  wnb3cftung 
^ài)fet«wm()  /  wn  ^ie(Ï8«  ^ittlim  ttb=unb  at)n 
ficô  jtt  jtfden  jûngft()in  tf)dtHcl&  flefud&t  '  ju  bem 
(Snbt  ban  ben  n>ârd1ic(;en  S3tfi(|  bafel^ften  digen* 
indc()tig  ecgtetffcn  /  mtt^in  bie  (^intvé^nete  unb  ge< 
tnnne  SSebicntcn  t«  2tt>bt  unb  «Pffièten  «e^mcn 
2u  laffen/  tein  S3eben(tenâ^  gtntac^t  tvorben. 

®(«ict)tt)ie  «ut)n  biefcg  in  Éeinen  9lcc()têtt  ft«« 
«ntwottUc^cé/fcnbtrtn  gcgen  ben  aOgcnieincn£anbt. 
gtieben/  unb  bie  9leitt)g*(5>fanbung«=Conftita- 
tionen  abfcnberlic^  ftreitenbe^  faôum  Capitule 
liefto  tieffer  ju  ^er|en  gctyet/  )tmt%x  betanbt/  bafi 
tootbemelte  2$eftung  ^dyferétoert^  Recette  û6ec  eint- 
ge  Ssecula  per  continuam  &  nunquam  inter- 
tuptam  Pofleffionem ,  bem  ©tiffit  (JôHcn  ài< 
aent^ûinblict)  incorporitt  /  unb  ^ieflge  ^irt^  ex 
hoc  folo  curfu  longiflîmitemporis  in  optimo 
Jure  &  titulo  propriecatis  ,  aCcn  9îcct)ten  ^u. 
folg;  unumbwetffïicHcfeftiget/  auc^)  beéwcgcn  un- 
tiJ^tig  ift/ju  Wcitcret  Seroe^tung  bieffeit^igcn  ®t. 
rccl)tfainbé  mit  anbectwertigen  Documentis  extra 
terminos  PofTeflbrii  flc^  ein«unb  au^julafTcn  j 
fltfc  tt)iïb  bie  bicgfafg  o6l)rtnbenc  Sdicètigtcit/  aucb 
m  buïct!  bie  «on  l)ôc^ftgcme(.  ©eincc  Ct)ur=!;pfat. 
lifc^en  Îie6b.  unb  S)utc()l.  ju  bermeinter  a5efci)ô^ 
nung  biefcé  tf)dtlic^en3crfaf)rcné  auggefû()rtc  Mo 
tiva  ju  ïag  gelcgt  /  magen  batin  (\m  voo\)\.  mit 
tefonberer  alterirung  beS  FacSli  )  jcbocf)  augttûct. 
ïicl)  geptanben  unb  nac^gegebcn  iDitb/  bag  ein  icit. 
Mer  (Srg.SSifcÇeff  ju  e&aen/SîaOmené  beé  érg. 
©tifft^  unb  bcr  ^irc^en  fc^on  »on  t)icl  ()unbert 
34rcn  ^er  bie  SSutg  /  ©tabt  /  unb  30a  ^4i;fcré. 
ttert^  mit  iferen  3u6el)6cungcn  legitimo  titulo 
jn  rû^igem  S5ef(|  gcljabt  \jobt  1  wclcÇet  woblberoe. 
fcwcOter  rû()iger  95e(ïê/  cbftctX  nun  burct)  cin  toom 
-Çmen  g>fal0=@tajfen  Ruprechten  im  3a^r 
1368.  bem  ÎCngcben  nacl&  /  ettt)eiltc«  Reverlale 
«mbgcwcrffcn  wcrben  tt)iU/  fp  fan  jcbctl;  bicfcc  afl. 
a«w««  &eïborflef«c|)ter  Praetcxtus  baé  2!)ur.<Pfal« 


D  E  S     G  E  N  S*  iip 

|ifd&ê  SerfaÇrcd  barumb  fût  baémal)l  fo  tvenigerAiNNO 
entfct)ulbigen  /  nocb  bie  àigenmàc^tigt  angeumtîc 
9fîcd&t=@pïec]&ung  6cfc()onen/  wciten  bem  âigcnen  '7Q^« 
Çrj»t)len  nact)  /  t>ot  l)unbett  unb  mel)t  3«t)ïcn  «ben 
fdbige  Çinwûrffc  iniJ  ?D]ittc(  ge6tacl)t/  an  @eitl)cn 
bcé  (5rg'©tiffté  flber  bcrgcfîad  ^intcrtticben  wot. 
ben  /  ba§  gef)otigec  t)o^ct  0«|)en  nut)n  ûber  ein  Sœ- 
culum  unb  weiter/  auff  bie  (Jr&rtecung  ju  ttei« 
ben/  a()n  (SiiUfcl^et  ©eitt)cn  bie  iufî  Dcrgangen/ 
worju  man  aber  bicflfeité/  fo  wcitt)  nôtig/annp^  et* 
bietig:  SnjwifcJjcn  abcc  ben  tecbtmâjyig  ^etgt* 
brac^tcn  SSefll  civiliter  ac  naturaliter  6e()a(tet/ 
unb  fîrf)  auff  lii.è\  in  bcrgieictten  gaKen  pro  nof- 
ma  &  régula  intcr  Status  Imperii  gcfieite* 
Inftrumentum  Pacis  art.  17.  §.y.  unabtven» 
big  fueffets  Ut  nulli  omnino  Statuum  Imperii 
liceat  jus  fuum  vi,  vel  armis  perfequi,  fed 
n  quid  controverfiœ  fivc  jam  exottum  Tit, 
five  pofthac  inciderit,  unulquifque  jure  ex- 
periarur,  fecus  faciens,  reus  fit  fradlse  pa- 
cis &c.    Unb  biefeé  atlcé  umb  beme^cl  ba()e  bie 
55c(dgcrung  .Kdi)f^^wert{)  bet  îtcfac^en  befanctlic^ 
borgcno^men  /  bamit  3^to  .Kài^fcrl.  SWajcftdt  jU 
■Jtug^unb  îtbtreibung  ter  ftembbcn  .^rieg^.9Jîacl)t 
tom  Sîcicfcébotem  fû()rcnbe  alkrgnâbigfîc  Inten- 
tion erteid&t  /  bec  fcei)e  J^anbet  auff  bem  Sllxin. 
(ïto()m  wicbee  erêfnetf  bem  Sl)ur=€5Unifcl&cnîanbt 
bie  9ilHi)t  unb  ©icl^ct()cit  wiebec  gcbracOt  /  unD 
baffcibe  iné  fônfftig  burct)  atlc  julduglic^e  Wliu 
telcn  babcç  ge()anbl)a6t  /  nid)t  abcr  bureî)  b«g(ei« 
c^en  im  SXeidi  !)5cl&rt  bctbcttcncé  t^ât(id)C(J  Sctfat). 
ren  /  nacfe  fo  tccw.-unb  auffridjtiglid)  gefûljrtec  / 
unb  bon  3f)ro  ^âi)fcrl.  anajcttdt  unb  aOcrfcitljé  ()o« 
t)cn  JPicrrn  AUiirten  efffgcïtit)mbtet  Patrioti|d)ec 
Conduite  ,    an   fîatt   allcrgnâbigfî    jugcfagtcn 
©dfiuÊcé/  infeincm  2tigent&umb  settârèt  werben 
foUe. 

<3&\tm%i nun  ()Od&geme(teé  2()um6S:apitut ba» 
ffic  l)a{tet/  tè  iwerbcn  ©e.  beé  J^ercen  (I(>urfârfieii 
JU  g)fal|  îietb  unb  Surent,  beç  nâ[)crer  bec  ©et. 
c^en(Sr»egungl  bie  Docgangenc  Ubeceçlung;  uni) 
ben  untecgdauffenen  3tn^umb  bon  fe(&  ectennen» 
«nb  S)eco  t)o^er  iEquanimitat  jufolg  t)icPg  €t|. 
©tifft  in  feincm  uralt  cii(>igem  Scftg  unangcfoci» 
ten  ftel)en  (affen/  ba  fonften  ja  bemfclbcn  aflc  ccd^t* 
lid&c  PolTeflîons-gjîitteJ  pro  manutenentia 
tunbtbaïlitO  îu  Jjûlff  tommcn.  , 

©0  l)at  bannocfe  l)od;geme(te^  Capitulum  jw 
âbcigcc  95et)bc()altung  fein  unb  ber  ^ircten  îufle- 
(jenben  SîcdjtenÉf  gegcn  bor  angeregte  in  Od)  fcibjl 
nid)tig=unb  ungûitige  PolTeflîons^Çcgcciffung/ 
unb  aile  bacaug  fitnec  entfte()cnbe  25eeintrad)tigun« 
gen  fic^  auffé  ^icdic^ft  bebingen  /  jum  ()êcf)fïen 
bactt)ibec  befcf)tt)cren/  unb  allé  gejiemcnbe  9îect)té« 
Q)îitte(cn  bagcgcn  uorbfbaUcn  /  aucl)  bie  *on  be* 
.Çerjen  .Çcrgogcné  bon  ©adjfen  2f)umb  «^Jcobften* 
£ie6b=unb  S)urd)(.  in  gcmcltcn  .^dofecroectî)  gleid^ 
ÎCnfungé  nomine  Capituli  feodigfî  eingclâgte 
Proteftation  obfonberlicfe  bietin  «Jicbcr()oblen  / 
URb  biefeibe  coram  Notariis  &  teftibus  bcij  bcut^ 
gctvè()nlicèec  maffcn  n6fnb«m  Capitulo  Generali 
Margarethae  bec  ®tmijt  SHed)tené  interponiten 
tboflcn. 

îîrtunbt  Unfecé  biefem  bocgetcucftcn  Capitula» 
Snfïegca/  unb  Secretarii  Untecfc^cifft/  fo  gîfftlî'' 
^«n  Sèflen  ben  ir.  Julii  1701. 
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1702.  , 

iî[uiller.  Déclaration  JjerJit  J5«l*â  ^ribttd;»  VOil^elms 
îu  «Olct&lenburfl  ©cftiDetin/  imDcr  ctlffe  »on  ter 
SRitterfèflfft  /  votW  im  în>ifc6«n  3^me  ^ef 
êogm  unb  Dw  SRittee  =  urD  îantfd&afft  /  ju 
ecî)tt)e«n  Dm  16.  Julii  1701.  flêfd&lclfencn 
2JetflUici&  contradiciret/  wcrinnfri  fcltiflc  nicçt 
adein  J>«  «crwitligten  Amneftie,  famt  allée 
anfcern  Emolumentcn  /  Beneficien  /  uni  Im- 
munitâtên  unwûrDlg  ttilà^xtt  fontern  aucïi  aile 
wnD  j?î)ê  ÎC^ntung  uiiD  SSefûguné  witet  Diefelbe 
refetpirt  worten.  ©efcl&e^en  ©cïitwerin  tcn  13- 
Julii  1701.  [LuNiGs,  eCcutfdjc^  Slticïlé' 
Archiv.'Part.  Spec.  Cont.  1 1.  Qibttjiii  IV. 
3t6fflS.  VI.  pag.  608.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  le  trouve  auflî  dansTn  u  c  e  1 1 1 
^lia  Publica  S.  Rom.  Imp.  Part.  lï.  pag. 
315.] 

C'eft-à-dir^ 

Déclaration  de    Frideric    Guillaumr 

Duc  de  Meckknbourg- Suerin  contre  Onze  Gen- 
tils-hommes qui  avaient  contredit  au  traité  fait 
k  16.  Juilltt  lyoï.  entre  lui.  Sa  Nohlejfe  (â  U 
Pais;  par  laquelle  il  les  déclare  indignes  de  fin 
Amniftie ,  (^  de  tous  autres  Bénéfices,  Droits  (^ 
Immunités  ,  fe  refervam  coutr'eux  toute  légitime 
jîSlion  y  Animadverfion.  A  Sueri»  le  zj.  5^»;/- 
let  1702. 

OîOSd  (SOittè  (SmtinI  grletrjd&  SBiltiel 
^  J5«ê">9  î«  Snctïleràurg  «.    «nac^iein  QQ 
mit  ungnafeiâflem  aJîigfaCen  Dcrne^men  mûflen/ 
tag  m^  gefc^ldffiwêm  '  ««t>  wn  Ut  ^a9feïljt6cn 
Commiffion  fîgairtcn  SrrflUidè/  jttJifdÈen  îl«8 
unD  Unfcï  gctrcuen  9littci:=unt»  îantfd&afft/  (î(l& 
«niac/  îicin  2Jwn«l)mennad&/tn  €ilffq)«fo^nen/ 
emantlidè  SSeïnfiOïff  ju  «KÛting  /  SageiDiê  sju 
®a(iiifiotff/  Sdegenfcanrf  ju  (Sggerllorff /  HtiD  ÎStf 
ûcnlantî  ju  3iwtt>/  iôêott)  wn  tw»)  îôgon)/  îepel 
lu  ®tM\bml  iuêon)  witSoftrtau/  cpicge  »en 
@otteê=>@a6e/  âûtflen  9la6e  »on  ©tûcfe/  qjtnge 
»Ort  SStfcnioïjf  /  unfc  ^m>|«  wn  iu^m  I  mut 
im  Sîa^ntcn  «on  tenen  2îi«  2C«mtwn  îînfîtS 
Àttmti)\xm  @(^wmn/ ttlé  ©d6»>etin/ ©ate» 
(jufd&  /SCBittenfcurg  uJrt>®(et)J«-SXnâè(en'J«t'ï'*  ofenc 
wtaewicfenc^  «Rccfeté'gûltlgcS  Mandat ,  ^ereor 
ûibtnl  mi  Umiitm'Sttdiii^i  nic^ttâltd^  con- 
tra leges  &  confuetudinem  îînfctcc  bttiim 
Àttmti)àmiif  »«  Wtltfjtn  nidèt  attcin  pluralitas 
votorum  btf)  aUtn  îanDfc6«fft(icl&en  (Smtmnl 
uni  itt  limtixn  Conventibus,  ten  <Sd6l«§  ma* 
cl&et/  eefotisctn  «ud&  abfentcs  &  tacentes  quan- 
do  citati  font ,  ôleid&ittie  6ei)  gcgenwàrtiger  Com- 
miffion tton  im  ^at)f«(.  JÇcrtn  CommifTario , 
Ocncrat  3o()atm  gnartitt  (Scf(S&tt>inl>  ©on  q>etf« 
(îcin/  e{)n(ircitig9efcftcf)en/  pro  praefèntibus  & 
confenticntibus  ge^altcn  wertm  /  ju  contradi- 
circnficï)  wrmeflrentlttl&  untcmeljmen  ;  ©otènnen 
QBirnidt  entûfcrigtt  fep/  tiefe  neuetlid&t  Sctwe- 
gcnljcit/  wcld&e  auffe  fo  mit  flcl&  «fïtccfrt/  t>ag 
ïicfflbe  i()ren  ttJÛïcftitftcn  Deputirtcn  6e»;  ttefcc 
Commiffion  taé  get)a6te  Mandatum,  nacl&  in 
i^rcm  Sta^men  mitgctroffcticn  Scrgltide/  &  re 
non  amplius  intégra,  ju  difputircn  mi  aBju» 
ieugncnficl)  untccjîel)cn/"(Hd&t  aOcJn  aldnuU  imD 
nicëtjg  îu  tïflâten  I  bt\6f\ikn  aucl)  îîné  tarwitec 
atl<  i)Oi)i  i(Xïù!t6'6ki0itl\{llii  2tf)iH)ung  frdfftigft 
gu  relerviren/'abfonlJerlid&^orbcDeutetc  (ïilff  q>cf 
Hnea  /  unti  atlc  tiejenifltn/  welcfee  auê  betul)rtcii 
ÎCemptem  tvitct  iînfcr  gnâtigfïcé  3ermut!)cn/|lc]& 


1702. 


3^nencttt)a  MiS)  nal)4mntlicl&  jugcfeDen  tôrfften/ ANNd 
lînfmr  in  tcncn  bt\)  Kicfer  ^apferlid&cn  Commis- 
fion  auégeftcUten  RecefTen/  gnàligfl  bertvilltgteii 
Amneftie,  uni)  atler  ani^crn  Emdlumenteti/Be- 
neficien  unb  Immunitâten  unwôrbig  ju  ttilàttn  I 
folglic^  aile  unb  j(be  S3efugni^  iUtUt  biefelbe  )u 
referviren  /  gletçlwie  QBit  fob  dato  bcn  15.  & 
19.  biefeâ  berglctd^en  Déclaration  fd^on  t>urc() 
îînfece  Depatatos ,  coram  Commiffione  un& 
in  (Segentvart  fâintlid^ei;  fHittec^unb  ianbfd^afft' 
Deputirten  /  ju  S3eftraffung  aller  Refraétarien 
getljan/  unb  îînS  qusevis  competentia  refervi- 
t«t  l)aben/  <xn^  nod^ina^ln  «ptbefagter  magen  ^tec* 
mit  tl)un  unb  relerviren.  QBit  fepb  banebfl  }u 
3l)rer  ^ai^ferlid^en  ^a;e|tât  be^  aUeruntert^ânig* 
fien  2)ertrauend  /  &t  tverben  nad^  ;3nn|)Alt  bec 
2Bal)l- Capitulation,  liiefe  tvieterfpenfîige /  falK 
f!e  big  an  Dcro  atlert)ëct(ie  ^erfon  i^re  uniieinlicl^i 
Intention  erftretfen  folten  /  traâicen  /  mit  ||n« 
gnaben  ab/  unb  ju  Unfct  gebâ^cenben  SSejîraffund 
an  Une  t>etn>ei|en/  iitfiê  allée  umb  fo  tiel  me^r/ 
afô  liero  eignet;  in  tiefer  (Sac^en  Derorbnetec  J^crt 
Commiflàrias  ton  ojft  berû^rten  Refraâarien 
unDecanttvortltd^en  unb  ()è(l&|tfïraff6at)ien  SSejei' 
gungen  bie  befîe  unb  n)a()i()afte  Relation  ecflat» 
ten  (an  unt>  tvitb.  }î^t(unbli(&  t)a6en  tvic  bt«fe 
Unfere  n>o^lbebad&te  ()eflARbtge  Déclaration  untec 
Unferm  gûïftt.  J5anb=3e»*«n  «"b  3nM|îegcl  au«« 
geftedet  @o  gefcl&e()en  aufUnfemStenbengun]!) 
ÎÔeftung  (Sd^tvtrin  ben  13.  Julii  Anao  1701. 


(L.  S.) 


XXXIV. 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  z8.  SepI 
y  de  V Empire  contre  le  Roi  de  France  ^  contre   . 
le  Duc  d'Anjou  (^  fes  Alliez.    [Lettres  Hifto- 
riques,  Mois  de  Novembre,  pag.  ffSfî.] 

COMME  le  Roi  de  France  a  enfreint  la  Paix  de 
Ryfwick ,  premièrement  par  le  refus ,  &  enfuite 
par  un  long  délai  à  reftituer  la  Ville  de  Brifac ,  la 
Fortereffe  de  Philisbourg,  &  le  Palatinat;  &  par  le 
paiement  injufte  quCil  a  exigé  avec  violence  de  l'E- 
ledeur  Palatin,  &c.  Qu'enfuite,  après  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  il  a  pris  pofTeflîon 
à  force  ouverte  de  toute  la  Monarchie  Efpagnole , 
où  foh  Petit-Fils  le  Duc  d' A  n  j  o  o  eft  intrus  pour 
Roi,  fous  prétexte  d'un  Teftament  nul  &  fuggeré, 
contre  la  foi  des  Contrats,  Sermens,  Ceflions,  & 
Traitez  de  Paix  ;  &  nonobftant  que  plufieurs  Mem- 
bres de  la  Monarchie  apartiennent  à  l'Empire  &  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  en  particulier  le  Cercle  de 
Bourgogne^  les  Duchez  de  milan  ^  de  Mantouë,  & 
plufieurs  autres  Fiefs  de  l'Empire  occupez  à  main 
armée ,  où  la  France  a  exercé  toutes  fortes  d'hofti- 
litez  :  Qu'il  a  fait  paflèr  une  Armée  formidable  dans 
l'Archevêché  de  Cologne  &  Principauté  de  Liège, 
fous  le  nom  frivole  de  'Troupes  du  Cercle  de  Bourgo- 
gne ^.b.  en  a  rempli  les  Villes,  aïant  fait  conftruire 
quelques  nouveaux  Forts  contre  le  Droit  des  Gens , 
établi  des  Magaiins  d'Artillerie,  &  de  toutes  fortes 
de  Munitions  de  guerre  &  de  bouche;  enlevé  le  Sei- 
gneur de  Mean,  Grand  Doien  de  Liège,  &  autres 
Sujets  de  l'Empire  ;  exigé  des  Contributions  infup- 
portables  ;  défolé  les  Terres  de  plufieurs  Etats  de 
l'Empire,  par  des  pillages  &  autres  hoftilitez  crian- 
tes ;  troublé  le  libre  Commerce  fur  le  Rhin  &  autres 
Fleuves;  envahi  les  Etats  Impériaux  du  Cercle  de 
Weftphalie  ,  avec  toutes  fortes  d'hoftilitez  ;  rebellé 
les  Etats  de  l'Empire  contre  l'Empereur,  qui  en  eft 
le  premier  Chef,  &  contre  eux-mêmes ,  tâché  de  dé- 
truire l'autorité  des  Collèges  de  l'Empire,  n'omet- 
tant rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'afFoi- 
bliffement,  &  même  à  l'entière  ruine  de  la  Nation 
Allemande,  en  aboliflant  fes  Libcrtcz,  &  afTujettif- 

fant 


DU     DROIT     DES     GENS. 


III 


AKTMD  ^^^^  '™'  ^^  fidèles  Etats,  Païs  &  Fiefs  de  l'Empire, 
^  afin  de  parvenir  d'autant  plutôt  à  fon  but  de  la  JVlo- 

I70Z.  narchie  Univerfelle,  qu'il  ambitionne  depuis  long- 
tems;  outre  que  le  Duc  d'AN  jou  ne  s'eft  pas  ab- 
ft^nu  d'ufurper  le  tître  à^ Archiduc  d'Âutr'ic/je ,  Comte 
dé  Hahsburg  tf  de  Tirot  ,  isfc.  ^c.  Les  ELEC- 
TEURS ET  Etats  de  l' Empire,  après 
avoir  fait  leurs  très-humbles  remercîmens  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  déclarent  qu'ils  tiennent  les  Con- 
traventions ,  Occupations  ,  Détentions,  Hoftilitcî 
ci-deffus  mentionnées ,  &  autres ,  pour  une  haute  in- 
fraâion  de  la  Paix  ;  Et  a  ces  Causes,  recon- 
noiflent  le  Roi  de  France  &  fon  Petit-Fils  le  Duc 
d'A  N  ]  o  u  ,  &  leurs  Allie/ ,  pour  Ennemis  de  l'Em- 
pire; leur  déclarent  la  Guerre  au  nom  de  tout  l'Em- 
pire; &  commandent  ,  fous  les  peines  capitales,  à 
tous  les  Sujets  de  l'Empire,  d'exercer  contr'eux  tou- 
tes fortes  d'hoftiliteï,  jufqu'à  ce  qu'une  Paix  géné- 
rale ,  profitable  &  folide ,  s'enfuive  ;  Défendant  fous 
les  mêmes  peines,  toute  Correfpondance  &  Com- 
merce de  Laines ,  Soyes ,  ManufaBures  d'or  y  d'ar- 
gent ,  Ç?'  autres  Marchandifes ,  Vins ,  Eaux  de  vie , 
Huiles ,  i^c.  isfc.  Enfemble  ,  Change  ,  £5'  Contre- 
change  ;  Commandant  à  tous  les  Sujets  de  l'Empire 
de  fortir  des  Terres  de  leur  Domination  ;  &  décla- 
rant les  Marchandifes  qui  en  proviennent  pour  Con- 
trebande is'  confifcables  ;  Défendant  particulièrement 
qu'on  y  envoie  des  Grains  ,  Chevaux  ,  Poudre  , 
Plomb,  &c.  dîreûement  ou  indireftement ,  déchar- 
geant les  Sujets  de  l'Empire  de  tous  Sermens  & 
Alliances  faites  avec  les  Ennemis  ;  &  ordonnant 
qu'ils  aient  à  fe  rendre  au  plutôt  au  Service  com- 
mun de  l'Empire ,  fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
Biens ,  &c. 

évocatoires  de  l'Empereur  ,  adrejfantcs  aux  Su- 
jets de  l'Empire  qui  font  au  Service  du  Roi 
de  France  ou  du  Duc  d'ANjov. 

CO  M  M  E  le  Roi  de  France  &  le  Duc  d'A  n  j  o  u , 
leurs  Alliez  &  Adherens ,  ont  été  déclarez  En- 
nemis de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  &  la  Guerre 
leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l'Empire  ;  Il 
eft  défendu  à  tous  Sujets  &  Alliez  de  l'Empire,  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  puiffent  être ,  &  fous 
quelqtie  prétexte  que  ce  foit,  de  refter,  ou  fe  met- 
tre au  Service  des  Emiemis ,  fous  peine  de  la  vie , 
&  de  perte  de  tous  leurs  biens ,  &c.  Mais  au  con- 
traire ,  tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Service  du  Roi 
de  France  &  du  Duc  d'A  n  j  o  u ,  font  déclarez  li- 
bres de  leur  Serment ,  en  vertu  du  Pouvoir  Impérial, 
avec  promefle,  à  ceux  qui  voudront  fe  joindre,  pour 
fervir  fidèlement  l'Empereur  &  fes  Alliez  ,  les  E- 
leâeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  bien  inten- 
tionnez  ,  qu'ils  feront  reçus  en  grâce  &  leur  fera 
donné  à  chacun,  félon  fa  qualité  &  condition,  des 
Emplois  &  Dignitez  Militaires,  &c. 

yfwcatoires-  de  V Empereur ,  adrej/antes  aux  Sujets 
de  l'Empire  qui  font  au  Service  de  TEleCieur  de 
Bavière. 

^Dmme  l'Ekaeur  de  Bavière  a  levé  une  puif- 
,  ^^  fante  Armée  dans  l'Empire  avec  l'argent  de  la 

FràKCe,  &c.  '  Qu'il  a  furpris  Ulm ,  &  s'en  eft  em- 
paré avec  violence  :  Qu'il  a  contraint  la  Ville  de 
Memmingen  à  fe  rendre  à  lui ,  contre  toutes  fortes 
de  Droits ,  &  traité  hoftilement  le  refte  des  Etats  des 
Cercles  de  Suabe  &  de  Franconie,  qui  s'opofent  à 
iui;  Et  qu'il  a  entretenu  des  intelligences  &  corref- 
pondances  avec  la  Couronne  de  France  ,    par  le 
moien  des  Miniftres  François ,  &  par  des  Lettres  , 
dont  quelques-unes  ont  été  interceptées;  quoi  que 
cette  Couronne  fût  déclarée  Ennemie  par  tout  le 
St.  Empire:  aiant  fait  cela,  non  feulement  contre 
Dieu ,  fa  propre  confcience  ,  fon  ferment ,  &  fon 
devoir  ,  mais  auffi  contre  les  Statuts  de  l'Empire, 
Alliances ,  &c.  &c.  &  direftement  contre  le  Traité 
de  Paix  de  Weftphalie.     Ces  hoftilitez  ne  pouvant 
être  reconnues  que  pour  une  infraéion  ouverte  de 
la  Paix,  Sa  Majefté  Impériale,  à  la  prière  inftante 
des  Eleéleurs,  Princes  ,   &  Etats  de  l'Empire,  or- 
donne à  tous  Généraux ,  Colonels ,  &  autres  Hauts 
&  Bas  Officiers ,  enfemble  à  tous  Soldats  tant  à  pied 
qu'à  cheval ,  originaires ,  ou  habitans  de  l'Empire , 
prefentement  au  Service  dudit  Eledeur ,  de  l'aban- 
ToM.  VIII.  Part.  L 


donner,  &  venir  fe  rendre  au  Service  du  St.  Em-  ^Iv^JvJq 
pire  ;  fous  peine  aux  contrcvenans  d'être  déclarez 
Parjures,  gens  fans  honneur,  méptifans  l'Empire,  I70Z. 
&  Traîtres  à  leur  Patrie  ,  leurs  noms  devant  être 
publiez  dans  tout  l'Empire  .  leurs  Biens  &  Effets 
confifquez ,  &  eux  punis  de  mort ,  dès  qu'on  pourra 
s'en  faifîr ,  &Ci 

XXXV. 

Inftrumenium  Accejfionis  Circuli  Inferinrii  Rhenano-  i!>-  Sepr» 
ff^eftphalici  ad  Magnum  Fœdus  inter  Imperatorem 
LeopoLdum,  Wilhelmum  Mngna 
Britanniie  Regem  fj"  Ordines  Générales  F  o  e- 
D  E  R  /i  T  I  B  E  L  G 1 1  ,  ^/'e  Septima  Sepiembi  is 
^nn.  1701.  tnitum.  Cokniis  ad  Rhenura  2p» 
Menfis  Septemhris  1703. 

1^  O  s  ,  Dei   Gratiâ   FriDericus-Chris- 
-^^  T 1 A  N  u  s  Epifcopus  Monallerienfis ,  Burggra- 
vius  Strombergeniis ,  &c.  Romani  Imperii  Princeps^ 
Dominus  in  Borkeloe  ;  Joannes-Wilhel- 
MUS,   Comes  Palatinus  Rheni,  Sacri  Romani  Im- 
perii Archi-Thefaurarius ,  Bavarix  ,  Julise,  Clivice, 
ac  Montium  Dux,  Comes  Veldentii,  Sponheimii, 
Marchias  Ravensbergi  &  Morfs,  Dominus  in  Ra- 
venftein;  FriBeriCUs  ReicBoruffis,  Marchio 
Brandenburgicus ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Ca- 
merarius  &  Eleftor ,  Supremus  Princeps  Auriacus , 
Magdeburgi  ,   Clivi»  ,   Julise  ,  Montium,  Stettini, 
Pomeranis;  ,   Calîubiorum  ,   &  Vandalorum,  ut  & 
in  Silefiâ   Crofne  Dux,  Burggravius  Norimbergs, 
Princeps  Halberftadii,  Minden»  &  Camini,  Comes 
in  Hohenzollern  ,   Marcœ  Ravènsbergss  ,   Lingen , 
Moers  ,  Buren  ,  &  Leerdami,  Marcliio  in  Veeren 
&  Vliflîngen,  Dominus  in  Ravenftein,  Lavenburg, 
Buttonia,  Atlcy,  &  Breda;  Noftro  ut  DireSorum, 
reliquorumque  Principiim  &  Statuum  incliti  Circuli 
Infcrioris  Rhenano-Wtftphalici  ad  hoc  fpecialiter  re- 
quiliti  nomine  omnibus  &  fingulis  quorum,  intereli 
aut  quomodolibet  intereiïe  poterit ,  Notum  teftatnm- 
que  facimus ,  quandoquidem  Sacra  fua  Cxfarea  Ma- 
jeftas  nos  certiores  reddiderit,  fefe  exiftimaviffe  pe- 
riculofiffimâ  hâc  rerum  Conftitutione  natâ  ex  fatali 
poftremo  defunâi  gloriofîffimx  mémorise  Hifpania- 
rum  Régis  deceflu  ,   ad  prsvenienda  &  avertenda , 
qus  toti  Europœ  ruinam  &  interitum  minantur  &  ad 
procurandam  cum  incolumitate  publicâ  Pacem  bo- 
nam  ,  firmam  &  conftantem  ,   nihil  magis  neceflà- 
rium  effe  ,   quam  ut  hune  in  finem  ,   le  quantum 
fieri  poffet  arâiffimo  Fœdere  jungerent ,  &  proptérea 
inter  illos  paélum  fuifle  Fœdus ,  forma   cSc    tenore 
fequenti.        , 

Inferatur  hîc  Fœdus  încipîens 

Quandoquidem   mortuo  fine  Liberis  non   ita  prldem 
'ghrtofijfima  mémorise  ^c. 

Cumque  altifl^mè  memorata  Sacra  fua  Csefarea 
Majellas  virtute  Articuli  13.  Nos  ut  Direftores  cse-- 
terofque  inclyti  Circuli  Inferioris  Rhenano -Weft- 
phalici  Principes  &  Status  ad  Societatem  di£li  Fœde- 
ris  invitaverit  &  requifiverit,  ut  illi  accedere,  accef- 
fione  noftrâ  illud  corroborare,  atque  ad  ejus  obfer- 
vationis  &  «xecutionis  Guarantiam  nos  obftringere 
vellemus  ;  Nos  itaque  noftro  reliquorumque  modo 
memorati  Circuli  Inferioris  Rhenano  -  WeftphalicJ 
Principum  &  Statuum  nomine,  ut  teftatum  faciamus, 
quanto  &  Nos  erea  pubiicum  feramur  afteftu  &  ftu- 
dio  ad  confequendum  finem  in  fupra  fcripco  Fœdere 
propofitum,  illud  in  totum  ut  &  fingulos  ejus  Arti-^ 
culos  approbavimus ,  ratum  ,  gratum  &  acceptum 
habemus  ,  vigore  prselentiura  déclarantes  Nos  cun- 
âas  obligationes  in  eo  contentas  in  Nos  proprio  & 
cseterorum  Principum  &  Statuum  nomine  recipere, 
conftituentcs  Nos  vindices  vulgô  Guarandos  pro  ejus 
obfervatione  &  executione ,  atque  Nos  ut  &  Succef- 
fores  &  Hœredes  Noftros  hifce  erga  altiflimè  memo- 
ratam  Sacram  fuam  Csfaream  Majeftatem  ad  invio- 
labiliter  prœftanda  &  exequenda  cunéla  &  fingula 
quEs  in  fupra  fcripto  Fœdere  contenta  funt,  ablque 
ulla  exceptione  eodem  modo  ac  fi  ab  initio  cum  ea- 
dem  Fœdus  hoc  pepigiflèmusj  fpondentes  ac  boni 
fide  promiftentes  ,  nos  nihil  quidquam  direâè  vel 
indiredlê  unqiiam  f"a£i-Ui-os ,  quod  illi  contrarium  effe 
polTit,  ità  tameri  ut  Nos  inclytufque  Circulus  Infe- 
rior  Rhenano -Weftphalicus  pariter  omnium  exinde 
provenientium  commodorum  &  jurium  participes 
reddamur,  illudque  quod  in  nupero  Nordling»  ia 

Q  par- 
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An  NO  P^'^'i'^^s  Sueviœ  habito  Congreffu  ii.  menfis  Martii 
anni  adhuc  currentis  Superiores  aflbciati  Circuli  per 
1701.  Ablegatos  fuos  ftipulati  fuat,&  fîcut  ex  poft  per  Lit- 
teras  fubfecutas  ratificatorias  promiffum  eft,  infuper- 
que  id  ipfum  quod  fuprafati  Direftores  &  Status  Cir- 
culi Weftphalici  29.  Septembr.  in  Congreffu  Colo- 
nise habito  fibi  ulterius  ftipulati  funt ,  viciffim  prasfte- 
tur  &  obfervetur  ;  Cumque  ab  altilTimè  memoratâ 
fui  Sacra  Csfareâ  Majeftate,  Nobis  fuper  hâc  in- 
clyti  Inferioris  Rhenano -Weftphalici  acceffione  In- 
ftrumentum  receptionis  extraditum  fit ,  ita  Nos  vi- 
ciffim nullatenus  dubitantes ,  pro  ut  Reverendiffimus 
&  Sereniffimus  Epifcopus  Javarienfis  ,Saxonix  Dux 
fidem  fuam  defuper  interpofuit,  idem  à  Suâ  Regiâ 
Majeftate  Magn»  Britannix  ,  &  Dominis  Ordinibus 
Genetalibus  Uniti  Belgii  extradendum  effe,  ad  hujus 
rei  &  prxdiaorum  omnium  majorera  fidem  hoc 
praefens  Inftrumentum  Acceffionis  Noftro  reliquo- 
rumque  Principum  &  Statuum  nomine  fubfcripfî- 
mus  ,  &  Sigillis  Noftris  Secretioribus  communiri 
juffimus.  Signatum  Coloniae  ad  Rhenum  29.  men- 
fis Septembris  1702. 

Inflrumentum  Receptionis. 

NOs  Leopoldus,  Divinâ  favente  Clemen- 
tiâ  Eleftus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus,  Bohemiae,  Dalmatias,  &c.  &c.  &c. 

Notum  &  teftatum  facimus  omnibus  &  fmgulis , 
quorum  intereft ,  aut  quomodolibet  intereffe  poteft , 
quod  cum  ad  invitationem  noftram  Venerabilis  F  R 1- 
DERicus-  Christianus  Epifcopus  Mona- 
fterienfis ,  Princeps  devotus  nobis  dile£tus ,  nec  non 
Sereniffimus  &  Potentiffimus  Fridericos  Pruf- 
fiœ  Rex ,  Marchio  Brandenburgenfis  ,  Magdeburgi , 
Stettinœ,  Pommerani»  ,  Caffubiorum,  &  Wanda- 
lorum  Dux ,  Burggravius  Norimbergenfis ,  Princeps 
Halberftadii ,  Mindae ,  &  Caminœ ,  Comes  in  Ho- 
henzollern  ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi  -  Camera- 
rius;  ac  Sereniffimus  JoANNES  WiLHELMOS, 
Comes  Palatinus  Rheni,  Dux  Bavariœ,  Comes  in 
Veldenz  &  Sponheim,  Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
Thefaurarius  ,   refpeÉlivè   Confanguineus   &  Frater 
confobrinus  &  Principes  Eleâores  Noftri  Chariffi- 
mi ,  feu  Principes  convocantes  &  Diredores  inclyti 
Circuli   Weftphalici ,    tam  fuo  ,  quam  reliquorum 
ejufdem  Circuli  Principum  ,  ac  Statuum  nomine , 
confeOio  defuper  Inftrumento  declaraverint ,  fe  Fœ- 
deri  nos  inter',  &  Sereniffimum  Principem  Domi- 
num  WiLHELMOM,   Magnas  Britanni»  ,   Fran- 
cise, &  Hiberniae  Regem,Confanguineum  &  Fratrem 
noftrum  Chariflîmum ,  nec  non  Chariffimos  amicos 
noftros  Ordines  Générales  Foederatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum,  per  utrumque  ad  id  Deputatos,  &  fuflS- 
cienti  Mandate  inArudos  Miniftros ,  die  feptimo  Sep- 
tembris Anni  proximè  elapfi  in  Hollandiâ  Hagse  Co- 
mitis  percuffo ,  fuâ  etiam  ex  parte  accedere,  illud- 
que  ratum,  &  gratum  habere,  &  ad  ejus  inviolabi- 
lem  obfervationem  obligari  velle.  Nos  prœmemora- 
-  tos  Principes  &  Status ,  ad  diéli  Fœderis  focietatem 
admifèrimus  &  acceptaverimus ,  quemadmodum  hifce 
admittimus ,  acceptamus ,  eofdemque  hujus  Fœderis 
participes  facimus  ;  adftringentes  Nos  reciprocè  ver- 
bo  noftro  Imperiali  Regio ,  atque  Archiducali ,  erga 
praefatos  Principes  &  Status ,  ad  prasftandum  illis  om- 
nia,  quse  in  memorato  Fœderis  Ttaftatu,  eofdem 
concernere  queunt ,  non  fecus ,  ac  fi  cum  illis  fimul 
ab  initio  conclufus  &  fîgnatus  fuiflet,  pro  ut  etiam 
ipfis  ,  omne  illud  ,  quod  in  Europâ  Nordlingae  in 
Sueviœ  partibus  habito  Congreffu  fuperiorum  affocia- 
torum  Circulorum  Direftores  &  Status,  per  Ablega- 
tos fuos ,  fpecialiter  fibi  ftipulati  funt,  nosque  ipfis 
per  fubfecutas  Litteras  noftras  ratificatorias  ,   denuô 
promifimus ,  nec  non  id  ipfum  quod  fuprafati  Circuli 
Weftphalici  Direâores    &  Status  ,   vigefima  nona 
Septembris  in  Congreffu  Colonise  habito ,  fibi  ulte- 
rius per  expreffum  ftipulati  funt ,  viciffim  aSualiter 
prxftari  volumus,  in  cujus  rei  fidem  &  majus  obfer- 
vantiïE  robur  hoc  Inftrumentum ,  manu  noftrâ  fub- 
fcriptum  Sigilli  noftri    Caefarei  appreffione  mimiri 
juuimus ,   quod  dabatur  in  Civitate  noftrâ  Viennae 
die  &c.     Anno   Domini  1702.   Regnorum  noftro- 
rum  Romani  quadragefimo  quintô ,  Hungarici  qua- 
dragefimo  o£lavo  ,    Bohemici  ver6   quadragefimo 
fexto. 

LEOPOLDUS.    &c. 
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Teftamcnt  gâtjl  ^ntrtrtucl  SLthuâ^tQ  ju  x.  Dec. 
2tnt)alt  ^èt^en  /  in  ive(c{)em  untec  annern  teco 
grau  ©cma^linn  /  Jean  OtfeU  2(g»tcf<»  / 
nac^  tejTen  2(&f}et6uuâ/  tte  Sonnunt)rct)afftltclge 
îanteë'AdmiDiftration ,  big  }u  Dcé  â(ti(}m 
^cingcn  Majorennitdt  I  aufflettagm  :  3()to 
^onidHd^e  ^ajeft.  in  (Preufjen  abcc  ju  Dero 
Protedorn  unD  06cr=2îotmunDht)ic  au^Ex- 
ecutorn  tiefeé  (cgten^tUen^/etncnnet  unt>  c^\\é^ 
gebetten  tvottten.  ®efi^et)en  ^&t^en  (en  x.  Dé- 
cembre 1 701.  [  L  u  N I G ,  2:cutfd&cô  QleJd&tf» 
Archiv-  Part.  Spec.  Contin.  II.  2Cbt^eil.  IV, 
2(bfag.  XIII.  pag.  190.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pieec  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Thocelius  jlêior.  Publicor.  Tom-  I  H« 
pag.  zzo.] 

C'eft-à-dire, 

Tefiament  d'K manuel  Lebrecht  Princt 
d'Anhalt-Cotheriy  par  lequel,  entr'autres  chofes, 
il  déclare  la  Primejfe  Gisela  Agnes,  yi 
Femme  four  'tutrice  de  fes  Enfans,  fjf  yidminis' 
tratrice  du  Pais,  en  cas  que  fa  mort  arrive  avant 
qu'ils  ateignent  l'âge  de  Majorité  ;  remetant  néant' 
moins  au  Roi  de  Prujfe  la  Tutelle  Supérieure  t 
£5?  l'Execution  de /on  Teftament.  Fait  à  Cothen 
le  t.  Décembre  i^oz. 

3m  XTla^mm  bec  -J^etligett  ■Jbôï^gelobtcif 
ÎDxc'^faltiQUit  /  ®<!>tte6  i>es  TOrtteïs  / 
Qo^«e6/  »rt&  •&.  ©ei'fles/  2(mtti. 

5NÇmnad&  fton  eOm  (Smttn  QBic  Emanuel 
'^  itbwiiiti  gôrfl  juTCnljalt/  J^w^og  ju  @ac6« 
fen/(Snâem  un»  2B(flp^a(tn/®raff  {u  Afcanitn/ 
j^ecr  }u  S3(rnbttrâ  unt)  Stt^^fï^c.  in  (£()t;ifl(icl^ec 
Sctcat^tung  ertvogen  /  tvie  manclget(et)en  nnvit» 
fe^cnen  3uf'^Q(n  unfcce  o{)ne  taé  fétvaèe  inenfcl' 
(ièi  S^atuv  in  ttefem  Pctitigen  unD  icrgânâiicl^en 
£e6en  untetMMffcn/  unt>  tvaë  m^tn  unfect  ^age 
tvie  ttt  (Sd^atten  wtt&tt  gc^en/  tiag  l>at)cco  in  Die* 
fem  &m\>t  unb  3amin»t|a(  nid^té  d^toi^ttêl  «(g 
DêCîcitli^e^ol);  fcefien  cigentHc^ct  0«|)  /  ©tun- 
De  unt  2Beife  abcr  tient  2(an>t||ent)en  <SOti  aUm 
befanM  unb  ftorbe^ten  fcçn. 

Garnit  bann  une  bie  ungetviffe  @tunbe  iti  Xo< 
beé  bel)  benen  jegigen  o^ne  l(ié  gefd^tvinben  Hu(f< 
teni  ni(()t  unDetfe^ené  âbcretic/  i\)i  unb  beboc  tvtc 
unfetn  (egten  SEBiKen  unb  Intention  benen  Un* 
frigen  }u  ertennen  gegeben  /  fo  (eben  tvic  bec  unge< 
jweifclten  SttbetfîcOt/  bec  Sceçeinigc/  2Cagctvaltt« 
tige  unb  S9acm()ec$iae  (SOtil  bec  une  bie  3eit  Un« 
fecé  gangen  îebené  unjàt)(ig  btct  ®uteé  get()an  / 
tvccbe  une/  fo  (ange  tvic  in  biefec  Seititc^teit  noc& 
tvanbetn  unb  tvalten/  in  feinec  Snabe  ert)a(ten/ 
unb  beç  beflilnbiget  S3t(ânntntg  bec  (£l)ri(}(tc^en 
(SbangeUfd^en  Reformirten  Religion ,  afô  tvoc« 
innen  tvic  bigf)eco  ge(ebt/  big  an  unfec  (egtté  (Snbe 
trâfftigUc^  flArcïen/  f»  bann  tvenn  tvic  ben  iauff 
vodenbet  unb  ©tauben  gei)alten  I)aben/  un^  an  je* 
nem  ^age  bie  bet)ge(egte  Scone  bec  (Secec^tighit 
geben/  unb  auffcgcn/  beine  ivic  un^  bann  injtvi» 
fclien  mit  £etb  unb  ®ttk  einpfet)(en  unb  iemU  bti) 
gefunben  ^agen  unb  guten  ieibcé^^cAfften  /  lit 
tvic  bucc^  gëttUc&e  Onabe  voc  xt^o  einpfînben/  a\$ 
(Mil)  in  SJlenfcIbUdben  3«fàU«n  beteit  fei;n  /  3^« 
me  unfecn  ®0'Z'Xl  bent  n>ic  leben  unb  flecbenf 
auff  iaê  !8erbtcnfi  (St)(i|li  unfcrcd  J^cplanbeé  ( 
(Et)i^ifiltc()  /  tviQigunbfreubig  ju  fo(gcn; 
dlactbem  abec  nec^fl  :8ecforgung  unferec  ©ee* 

(enf 
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A  NHO  '«'♦J  *'"^  ""^'"'  Wtncljmftcn  unb  fôicî)tîg(îcn  2tn. 
ge(egcnt)«itcn  i(î/  ju  difponircn  unD  ju  terortncn/ 
1702..  n)aë  unfet  91a^la§  tcé  jcitliclKn  Scrm&dfn^'  «&• 
foncctlict)  abcï  unt  juferlicrfî  tie  «Hcgictuita  unfc' 
m  £anDc  unD  îcutc  bctrifft  ;  @o  t)abcn  Q!Bir  bi\) 
gutetScit/  uni)  intem  ttJtr  c6crwct)ntcr  inaficn  ncd) 
gcruntca  £cibcé  /  «ucè  uiipcrl'cl)rtct  @jnncn  unC 
tSctnunfft  fct)n  /  mit  »vo()lbet)acl)tcm  9)]ut)t  unD 
tciffcii  ?Ratt)/  aué  cigcncr  SScmcgnûg/  unt>  frci)cn 
Hngcf)tntcrten  '2BilIi!n/  litcfc  unfsrc  teftamentali- 
f(ic  (cgtc  îîcrotCnung  aufgîtidètet  /  tic^tcn  auc^ 
ïJicfdbc  ()ierinit  unt)  ^rafft  ticfcé  auffi  in  aOcc  bc 
flct  gorm  une  Ocfîalt/  n»ie  fo(d}cé  DctmSge  ©dfî* 
unï)  2Btltltcfecn  9l«ct)tc/  ©cwotjrtjctt  unt)  ®e< 
ttaud)  /  tiifonbeït)dt  bei)  Ptftl.  ©tanCcff  «Pafo. 
ncn  flerci)el)cn  fôU/  tan  obct  inag;  3unna|5cn  l)icr- 
nfld)  mit  mcl)tcm  unterfdlicblid)  folgct' 

SBctln  aud)  unfcte  0cin|cn  unD  «pnn^cfjînncn 
annod)  in  i^ten  «fîen  3a^rcn  bcgriflrcn  /  unti 
twc  Hid)t  wiflfm/  cb  Dec  gtojl?  ©OSX  taé  jcit» 
tid)c  Icbcn  une  fo  lange  ftiften  mpd;tc/  Dag  t»ir 
©te  fdbiïcn  bi§  m  ttjret  Majorennidt  crjief)en 
tônten  /  unb  wit  ï)ietbei)  billig  tcwcgcn  /  Die  un< 
gcmcine  Jiebc  unb  ïteue/  welde  unfcrc  tjon  J5er|en 
gclicbtc  ©enmçUn  /  tie  Sutdjlâud&tigfte  pcftin 
unb  gtau  /  Oicfela  îtguefa  /  gâtftin  ju  2tn. 
I)alt  /  J^er^ogin  ^u  ZnijaU  I  ^er|ogtn  ju  ©acfe. 
fen/  Çngetn  unb  QBefi)aUn/  Otdfiii  jçu  Afcani- 
«n;  gcbot)me  9leid)é=®r4fîn  »on  Siienburg/  «Jcau 
;[n  SSernburg  unD  3i^Ht  îc»  Hnë  uni)  unfcrn  Sfirft' 
ijd;en  ^inticrn  big  an^cro  erwiefcn  /  unD  t)a()cro 
nicmanb  (îcl)mt:  unb  bcffci/  aU  3()r  S)crcnfc(bcn 
3{uffctjiet)ung  anbcrtraucn  f Jnncn  ;  <5o  f)abcn  tvir 
aué  tw^lbebadltem  9)îutf)  unb  gutcm  9latl)  ^)tecmit 
ii5ol)lg«tad)te  unfret  grau  ®emat)lin  juc  cingigcn 
Sermûnbcrin  unfcrcr  nadigeJaflcnen  giJr|î(idKn  Pu- 
pillcn  unb  Minorennium  Dcrgefîalt  conftituiret 
uub  gcMbnct/  Dag  felbigc  nic^t  nut  tic  2îufferjie« 
|)ung  beffclben  ûbec  Ç\<l)  »ie()men  unb  fu^wn/  fon. 
itïtt  aud)  t)ierbeD  tic  »5ûigc  Adminiftration, 
ivaS  ben  ftatum  publicum  Rcgiminis  unfetcr 
gût(î(id)en  ianbcé»  Portion  anbelanget/  gleifO- 
nmgigaUein  J)aben  «nb  exercirenfoO/  «nb^war 
ttad)  bem  (^Kempel  beéSâtftli(l^en^efauifcl&etiian< 
bcé  /  aie  m  butd)  bJc  Obfervanz  tic  SDîûttcïlidie 
2îormunbfd;afft  /  fott>ol)(  quoad  effedum  edu- 
cationis,  ats  Admiaiftrationis  bet)  bcm  gûrft« 
lid)en  J^aufc  2tnl)aU  iiuni«eI)t:o  eingefû^ret  unb  be- 
ftdtigct  wcrbcn/  aucl&  fon|l  berg(eid;en  bepanbccn 
gurft(id;cn-Çàufem  ft6(id)|ift/bie  t)ê(Iigcïîotmunb« 
fcl)affty  fott)ol)t  waé  bic  Janbe(5=9legicrung  felbft/ 
fllë  bic  2Cuffer5iet)ung  unfcrcc  tiad)gc(a|fcncn^in< 
berbettifft/  aujfgcttagcn  /  unbcrfucleniSic^cafft 
ticfcé;  nad)  unfcrm/  ®Oit  gebc  fccligem  2(bfter« 
6cn/  fold)e  Sormunbfcfeafft  auffftd)/  aud)  unftre 
nad)gela|tcne  9lâtl)c  unb  S)icncr  fo  fortt)  btird»  ei. 
«en  J5anbfd)(ag/  in  iÇirc  a\è  Qicgiercnber  Sctmûn« 
betin  ?pp[id)tîunct)mcn/unb  unferm  ju  @ie  ttagcn« 
itn  tSerttauen  md)  bie  Stegierung  beé  Untté  ber< 
gcftalt  t>otfic()tig  ju  ft^t)rtn/  bamit  aUe  unnëtbige 
^cflen  bctmiebcn/  bic  îfcmtcr  in  fïcigiger  £)bfidbt 
gc^altcn  /  bit  (Jammcr  =  întradcn  ju  rcd)tcr  geit 
cingetriebcn  I  bic  ©diutbenabgctragcn/  unbfovicl 
iM5glicl&  eitt  gutcr  Serrât^  bcrmittelfî  ©6ttlid)en 
(Scegcné  /  it^aiun  mxtit.  S)anut  abec  Unfet 
gtcunb(icl&  geUcbtc  grau  ©enta^lin/  6ct;bec  2^)t 
auffgctragcncn  Sormunbfcfeafft  unb  ianbcé^Ad- 
miniftratioD  bcffo  nad^tûcflidjci  gcfd^figct  mchv 
ten  mSge  ;  @o  ^abcn  \m  annod)  i»t)  utifccni  iC' 
6cn/  3()ïo  ^^"«â'it^î  SDîajelîât  in  «^ceugen/  un- 
ferg  gndbigen  unb  J5c^gcci)i;tcn  J^ettn  Scttcrn 
protedion  boc  ©ic  unb  unfcïc  naïl^gclafTcnt 
i^tinêen  unb  g)rin§c|jinncn  ouégcbct^cu  /  bccgc« 

^  liait/  ta^  3I)rc aJîajcfîât  ju  glcict)  ^i«  Executiod 
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unfcrë  («gtcn  2Bi(Ien6"  ûb«nc{)mcn  mittal  bainit  Anno 
foidîcm  in  aOcn  qjunctcn  unb  CJaufuln  nad)gclcbct  ^^ 
mttttt  m&gc/  ml(^iê  audi  JÇodjjjcbad&tc^^to^ôi  1702.. 
niglidjc  9J]ajcfiât/  laut  S)cro  ©d)tcibcnn  vont 
Hten  Novembris  1701.  gnàbig  unb  frcuntect» 
tcrlic^  ûbctnpmnicn  /  bat)cr  wir  ^rafft  biefcé  «ot 
-Ooc^gcbad)tc^oniglid)c  Onajcftàt  in<Preugcn  juin 
Sefd)ûÊCï  usifcrct  nad)jula|îenben  grau  ©eaïa^tinf 
Q5rjn|irn  unb  «PcihÇcgtnnen/  ncc|mat)lê  bencnnen/ 
unb  berfelben  bic  Execution  unfcrcé  U^ten  2Bil« 
Icn^  ttufgctragcnf  aucfe  3)erfclben  bic  06cr=3or« 
munbfdiafft  bcrgcftalt  commitrircn  /  bug  unfere 
nttdjbleibenbc  grau  ©fmal)lin/  aie  t»firtîlicl&  Ad- 
miniftrircnbc  unb  9legtercnbc  Soniiûnbjn  /  in  bor» 
touuncnbcn  wid)tt9cn  ©ad)cn  Od)  Scro  j^otjcn 
?Si<xti)S  itifoUn  I  unb  bci)  unbcrl)offtcr  ^rânrfung  in 
Scro  îîormunbfcfeaffté  =  Scrwaltung  /  ftcfe  Scro 
^ônigltdtcn  ©d)u6Cê  gcbraud)en/  aud)  auffbcnê* 
t{)igtcn  ^ati  I  bci)  3()ro  9l6intfd)cn  ^avfcrlid&cn 
SJÎnlcfttU/  unfcrnîlUergnàbigfîcnJ^ortn/  bug  ©je 
cin  abfcnbcrlictjcé  Protedorium  an  ^bro  ^ênig* 
Hd)e  aJîajcfiât  in  q>rcuflcn  crt^eiicn  mM)tcn/  al» 
leruntcrtt)ânig(^  anfud)en  /  bamit  in  aUen  ©tMcn 
iinfer  léger  9BiHe  crfûlJet  «ccrbcn  mêge» 

<3Saè  unfcrc  £Hâtl)c  unb  5Sebicntc  /  fo  unfcrét 
grau  ©cuiat)lin  îicbbcn  ju  ber  ïRegierung  5u!ût)re« 
bcnêt()i9ct/  bctrifft/  ûbcrla|Tcn  »vir  bcrofclbcn;  alg 
tânfftiger  SKcgcntin  unb  Sorinimberin/  frcijcn  Dif- 
pofition,  fclbigc  nad)  3S)rcn  ©utbffîKbcn  jubc« 
i)alten/  abjuband'm  «nb  anbcrc  an  3!)tc  ©telle  an* 
junet)mcn. 

QBann  abcr  h)ic  boïgebad)t  unfere  grau  ®cma|i» 
lin  iiebbpu  mit  Slobc  abgtcngcn/  ct)c  unfere  ^rint« 
jen  Majorennes  wcrbcn  /  fo  follen  alsbenn  bie 
SKât^cl  fo  (îc  bel)  3()tfm  fceligcn  2lb(îtrben  »«» 
orbnen  tt)irb  /  bcrbleibcn. 

Snbeffcn  abcr  foO  unferer  grau  ®cma()(in  ikbi 
Un  baljin  fcl)cn  /  bafj  @ic  mit  unnûçcn  S)ienern 
unb  beren  làlartrung  bic  (SammcJntraden  nidjt 
tjcrminbcre  /  fonbcrn  fîcO  mit  tbcnigcn/  rcb(id)en/ 
unb  3!)ï  ivot)l«nftânbigcn  nStiliçl^en  S)icnern  m* 
gttâgc. 

lînb  o&jtbar  aud)  fonfïen  ciiic  gur|î(id&c  ÇUîuttec 
bie  Sornuinbfdjafft(id)e  Adminiftraiion  ûber  (îc& 
nimmt  /  biefe  ju  2(ufricl^tung  cineé  Inventarij 
unb  2tblegung  crbentlid)fr  iKcc^nung  ber  bon  3ts 
gefô()rten  Adminiftrarion  .  bcrbunben  i(î  ;  ©0 
wotlcn  wir  bennod)  unfere  grau  ®fmal)lin  bon  bie» 
fer  SSutbc  beé  9led)tené  befrepct  wilfcn  /  berge» 
fiait  /  bag  ©ie  tiê  gantjen  ianbeé  Reveiiuen 
ein^eben/  unb  Scro  ©cfallen  nad)/  gcnieflfen  unb 
gebraud)"!  mège  /  big  ju  bcé  âltifîcn  Cpcinticn 
Majorennitdt;  «nb  fotl  biefer  alébann  mit  bcmjé» 
nigcn;  xoaê  unfere  ®emat)lin  3()in  *bn  ï'fnf"  l'iP' 
l)cro  gel)Obenen  Intradcn  l)crau£i  gcben  tfirb/  oljnc 
gorberung  cinigeé  Inventarii,  ober  abjulegcnbei: 
9led)nung/  ftcb  bergnûgcn  julaiTcn  fcbulbig  fci)ni 
3um  95cfd)lug/  iDolicn  wir/  bag  im  gall/  bicfe^  , 
unfcr  Teftament  unb  Ictjtcr  SBille/  aué  SDÎan» 
gel  cinigtr  folennitàt  ber  bcfcl;rifbenen  9îcdjtc  / 
Ober  bon  ®cwo^nl)eit  ivcgcn/  aie  ein  jiêrlid)  unb 
formlîd)  Teftament  ntd)t  gcacl)tet  tverbcn/  noc^ 
®e(îanb  l^abcn  folte  /  bennod^  aie  cin  Côdicill , 
Ubergabc  auffm  ^obcéfall  /  cinc  3nferlid)e  Dif^ 
pofition  ,  unb  2lbt()eilun9  unter  .Kinber  ;  obec 
fonft  aie  ein  anbercr  Ictjtcr  QBille/  auf  xoaê  2Crt^ 
unb  QBcife  nur  fold&cr  ciniger  majfcn  fîanb  çabeit 
tan/  in  JCrafft  bicfcé  ge|)altcn/  aud)  bc|Ten  gel)» 
ler/  S5î«ngcl  unb  ®cbred)cn/  fo  beren  cinigc  Çlii} 
crcigncn  unb  bcftnben  folten/  in  allen  unb  jeben 
Pundten  unb  Articuln/  loo  bicfelbe  fet)n  mèd)te/ 
l)iermit  aUcr  SOlègligteit  nac^  abget()an  unb  crfct* 
jet  t)aben  tvoUen. 

SBir  6(t)aUen  une  barneben  auétrfi(ili4i  bitict 
Q.  1  biefê 
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CORPS     D  î  PLOMATIQUÉ 


An  NO  Vitft  mftït  Difpofition  nac^  niifcnn  ©efattcn  ju 
I70Z.  «'"5**"'  î"  t)ctbcfl«r«/  ju  ttctminïicrn  «nb  juDct» 
mef)ttri  ;  woflcn  aud^  /  l»ag  Daéjcnige  /  roas  wiï 
turd^  ein  otiet  tnet)t  Codicill ,  aiicl^  eingelcgtcn 
3«ttu(Én  /  2Jàtcr(ic()c  Annotation ,  oïcr  (bnjî 
wtittt  «KOtfenen  toetCfn/  alfo  flarcF  unD  gôltig  fcp 
foSe  /  aie  mnn  tg  i)ici;untct  mit  attëgebtûtitcn 
SBottcn  Bêâtiffcn  Wàre. 

ScflTen  aUts  am  ju  meî)tcr  îî()ttttnt»  utib  SSe» 
gîàubigung  /  ^û6cn  t»it  nict)t  atlcin  foldbeé  aCicë 
ïurcè  cigcnpntigc  Untcrfcl()ïifft  auff  allcn  ©citcn 
Dcr  SSlattcri  unb  t)jcrau  ju  (SnUc  wotjtbcDdcfetig 
wnttïftl^riekn/utH)  juglcid^  unfcrPrftlitJieé^anD' 
Secret  fcaruntet  auffacDrôctct  /  fontcrn  tiobcn  aud^ 
|ug(eic^  ticfen  unfcrn  icti^ten  S!Bi(len/un[e[tn(Eant|^' 
Ut  unt)  iKdt^en  verflegelt  ôbetgcben  /  baintt  fie 
folcfieë  tenen  Aâis  keptegen/  unCnadf)  unfernin 
®Ôtteë  Çàntcn  fïcf)cnl)en  "Xm  I  crêffncn  foKen. 

SBir  erfuclcn  abcc  ndt()iimt)(é  3&r«>  9îêmifct)e 
JCat)fcrlicï)c  9)îajcfîàt;  unfccn  atlcrgnâDiâficn  ^at)» 
fev  unt)  ^erccn  /  aUtcuntcrt^ântgf!  /  tiefcé  unfec 
Teftamentfewo()(/  tt)aé  bU  Primogcnitur,  aie 
audC)  tva^  tie  Sonnunbfdtjafft  unferec  gtauen  ®e> 
in4(iii/  aud^  Die  £)6ct=23Mmunbft^afft  S^m  ^Ô» 
ntgUc^cn  ^ajef}dc  in  (pteugm/  unb  ade  flbtige  ta* 
rinn  6efinti(i4ie  Punâa  unb  Claufuln  betcifft  / 
ttjenn  ts  wa  mS  bt\)  unferm  Ubinl  ottct  aud&  nadf; 
unrertn  ^obe  /  von  unfmc  (Scma^Un  gcbfi^renb 
gefud^et  tvirb/  oUcrgnâbtgfî  ju  confirmiccn  /  aud^ 
icxntbml  b(t§  bemfdbm  ùbttaU  ftriâe  nad&geU* 
det  iverben  mêgc  /  mit  ^açfetiid^ec  €Dîa|c(lât 
anad^t  unb  Otwatt  jufiatten/  unb  unfcret  ®ema^> 
lin  ein  MbcntUd&eé  Tutorium  aûergnàbigjl  ju  et' 
t()et(en  /  unb  bergefiatt  bie  Execution  btefeë  un< 
fern  (egten  Q3$i(Iené  mit  Sflad^btucf  o^ne  Setflat' 
tung  einigeè  ProcefTes  obec  anbern  ^eitldufjftig* 
teit  mâcttigfl  ju  ItefJïbern. 

SBomit  toit  alfo  unfern  (etjten  ^iOen  im  SHa^* 
tnen  ®Otte^  6efci)(offen  ()aben  tvoUeni  ©ogefd^e' 
t)en  in  unfetet:  Refiden2-@tabt  (Sôt^en  ben  iten 
Decembris  Antio  1701. 

(L.S.) 

XXXVII. 

Convention  entre  la  Reine  de  la  G  r  a  N  d  e  B  r  e- 
7^j'        TAGNE,  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ij-.Mars.      CES    Unies    i^  le  Duc  de  Holstpin. 
faite  à  la  Haye  le  if.  de  Mars  170}, 

I.  T  A  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Seigneurs 
•^  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  re- 
nouvelkront ,  comme  ils  renouvellent  par  la  pre- 
fente ,  la  Guarantie  des  Traitez  d' Altena  du  vingtiè- 
me Juin  16S9.  de  Travendaal  du  i8.  d'Août  1700. 
à  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu  en  aucune  manière ,  & 
Ipecialement  en  cas  d'attaque  des  Etats  de  Son  Al- 
teffe  Séréniffime  pour  avoir  donné  fes  Troupes  aux 
Alliez. 

I I.  Son  Altefle  Séréniffime  fournira  à  ladite  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  &  auxdits  Seigneurs  Etats 
Généravix  deux  Regimens  de  Dragons,  chaque  Ré- 
giment de  5-61.  Têtes,  &  deux  Regimens  d'Infante- 
rie, chaque  Régiment  de  881.  Hommes,  y  compris 
les  Officiers,  félon  la  Lifte  ci-jointe,  bien  montez  , 
habillez  &  armez. 

III.  Ladite  Reine  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux paieront  à  Son  Altefle  Séréniffime  cent  mille 
Ecus,  à  la  Haye,  ou  à  Amfterdam;  la  moitié  dans 
quinze  jours  après  la  Ratification  du  prefent  Traité , 
&  l'autre  moitié  quand  lefdits  quatre  Regimens  fe- 
ront arrivez  fur  les  Frontières  de  l'Etat  des  Provin- 
ces-Unies, en  dédommagement  de  l'augmentation 
defdits  Regimens,  &  delà  depcnfe,  que  Son  Altefle 
Séréniffime  cil  obligée  de  faire. 

IV.  Les  deux  Regimens  de  Dragons  fe  mettront 
en  marche  le  26.  d'Avril ,  ou  plutôt  i'il  fe  peut; 


&  les  deux  Regimens  d'Infanterie  s'embarqueront  à  ANNO 
Tonningue  le  zo.  à  peu  près ,  vers  lequel  lems  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  les  Sei-  1703*  . 
gneurs  Etats  Généraux  y  envoleront  à  leurs  dépens , 
le  nombre  des  Vaifleaux  de  tranfport^  qu'il  faudra, 
&  le  Convoi  pour  la  fureté  de  leur  paflage.  Le  paie- 
ment des  uns  &  des  autres  ne  commencera ,  que  du 
jour,  qu'ils  arriveront  Cir  les  Frontières  &  dans  les 
Ports  de  l'Etat,  &  il  fera  affigné  fur  de  bons  Comp- 
toirs, fuivant  la  Lifte  de  la  paie  ci-jointe  ftib  Lit.  A. 
&  fait  auffi  promptement ,  que  celui  des  Troupes  de 
Hannovre  &  Cell  ,  qui  ont  ftipulé  le  prompt  paie- 
ment. Et  ils  jouiront  au  refte  des  Chariots,  recrues 
&  autres  avantages,  dont  jouïflent  les  Troupes  luf- 
mentionnées. 

V.  L'on  paiera  pour  chaque  Régiment  d'abord 
qu'il  arrivera  fur  les  Frontières ,  ou  dans  les  Ports  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  un  mois  de  fix  femaines 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

VI.  Parmi  les  Colonels  defdits  quatre  Regimens 
il  pourra  y  avoir  un  Général-Major,  à  qui  on  paiera 
les  Gages  &  autres  Emolumens  fur  le  pied  de  ceux 
de  l'Etat,  &  qui  fervira  &  roulera  fclon  fon ancien- 
neté. 

VII.  Lefdits  quatre  Regimens  feront  emploiez 
en  Campagne  &  fervirônt  dans  la  même  Armée  ou 
dans  le  même  Corps ,  fans  qu'on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparement  ;  Et  pour  faciliter  les  Recrues  , 
ils  auront  leurs  quartiers  d'hyyer  fur  la  Meufe,  fur 
le  Rhin,  ou  en  d'autres  endroits  plus  proches  des 
Etats  de  Son  Altefle  Séréniffinie,  le  tout  autant  que 
la  néceffité  &  la  raifon  de  Guerre  le  permetront. 

VIII.  Les  Troupes  fufdites  &  leurs  Officiers  fe- 
ront obligez  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  ladite 
Reine  &  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  entre 
les  mains  de  leurs  Commiflaires ,  qui  feront  pafîer 
en  revûë  les  Dragons  au  paflTage  de  l'Elbe,  &  l'In- 
fanterie lors  qu'elle  s'embarquera. 

IX.  Son  AlteflTe  Séréniffime  remplira  les  Char|;es 
des  Officiers  qui  vaqueront  ;  mais  elle  en  fera  tça- 
voir  d'abord  les  noms  au  Général  de  la  Reine  &  au 
Confeil  d'Etat  refpedivement  félon  qu'elles  feront 
remplacées  pour  les  inférer  dans  les  Liftes ,  &  aura 
égard  à  la  recommandation  de  ladite  Reine  &  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  autant  qu'il  fe  pourra  faire. 
Lefdits  quatre  Regimens  auront  leur  Juftice  à  part, 
&  la  feront  adminiftrer  par  leurs  Officiers  &  gens  à 
cela  deftinez  :  Excepté  lors  qu'il  s'agira  d'un  crime , 
qui  regarde  diredtement  le  fervice  de  ladite  Reine  & 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  dans  le  cas  de 
trahifon,  lâcheté,  &  femblables:  auquel  cas  le  Cri- 
minel fera  jugé  par  la  Juftice  ordinaire;  en  y  admet-  ' 
tant  néanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fon  Altefle 
Séréniffime. 

X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  defdits  quatre  Re- 
gimens de  faire  leurs  recrues  dans  les  Etats  de  fon  Al- 
tefle Séréniffime. 

XI.  Lefdits  quatre  Regimens  refteront  dans  le 
fervice  de  ladite  Reine  &  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux durant  laprefente  Guerre,  &  lors  qu'ils  fe- 
ront congédiez  ,  la  Paix  faite ,  il  leur  fera  païé  deux 
mois  courants.de  folde  de  douze  dans  l'année  pour 
le  retour,  outre  l'argent  de  recrue  à  raifon  de  foi- 
xante  Ecus  par  Dragon  &  de  vingt  cinq  par  Fantaf- 
fin ,  pour  autant  de  têtes ,  que  les  Officiers  vérifie- 
ront avoir  perdu  devant  l'Ennemi,  lefquels  au  refte 
refpondront  à  Son  Altefle  Séréniffime  de  ce  qui 
pourra  alors  manquer  aux  Regimens. 

XII.  Si  Son  AlteflTe  Séréniffime  venoit  d'être  at- 
taquée dans  fon  propre  Païs  on  fera  obligé  de  lui 
renvoier  lefdits  quatre  Regimens ,  &  on  le  fera  pa- 
reillement, en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  S^éde 
fut  attaquée  en  Pomeranie,  ou  dans  le  Païs  de  Bre- 
men  par  un  Etat  ou  Prince,  qu'il  n'auroit  pas  atta- 
qué le  premier  :  Bien  entendu ,  qu'au  dernier  cas , 
Son  Altefle  Séréniffime  fera  obligée  de  rendre  par 
Dragon  foixante  Ecus ,  &  par  Fantaffin  vingt  cinq , 
de  ce  que  Son  AlteflTe  Séréniffime  rappellera  avant 
qu'on  fera  obligé  de  les  faire  marcher  :  Mais  en  ce 
cas  Son  Altelfe  Séréniffime  pourra  auffi  donner  en 
paiement  ce  qui  pourroit  être  dû  à  fes  Troupes ,  foit 
en  argent  de  Chariots,  de  recrûiis  ou  d'une  autre 
manière ,  Son  AlteflTe  Sereiîlffime  s'engage  à  les  ren- 
voier dès  que  le  péril  fera  paflTé  &  qu'il  en  fera  re- 
quis, &  en  ce  cas  ,  Son  AlteflTe  Séréniffime  fera 
rembourféc  de  l'argent  ftipulé  par  Dragon  &  par 
Fantaffin,  qu'Elle  aura  été  obligée  de  paier,  en  les 
rappcllant  jc  les  faifint  revenir. 

XIll. 


DU     D  R  O  I  T     D  E  S     GENS, 


ANNO      XIII.  L'échange  des  Ratifications  de  cette  Co«- 
vcntfon  fe  tera  dans  l'efpace  des  trois  femaines ,  ou 
170  î.    plutôt,  fi  fepeut  faire. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffigneî  Envoie  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne:  Deputei  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  :  &  Lieutenant-Général  &  Plénipotentiai- 
re de't)on  Altefle  Sereniffime  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp,  avons  figné  la  prefente  Convention  &  y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A  la  Haie 
le  quinzième  Mars  mil  fept  cens  trois. 

Alexandre  Stanhope.  &c, 

LIT.    A. 

Etat  Major  d'un  Régiment  de  Dragons 
en  4i.  jours. 


lis 


X  Colonel. 

300 

I  Lieutenant  -  Colonel. 

100 

I  Major. 

90 

I  Maréchal  de  Logis, 

90 

I  Adjudant. 

62 

1  Chapelain. 

jo 

I  Auditeur. 

45- 

I  Chirurgien -Major. 

4f 

I  Timballier. 

ay 

6    I 

6  Hautbois. 

119 

a  Prévôt  &  Valet, 

30 

10    ï 

946 

16    2. 

Compagnie  de  Dragons  en  quarante  deux 
Jours. 


I  Capitaine  &  fon  Valet. 

24S 

I  Lieutenant  &  fon  Valet. 

99 

1  Enfeigne  &  fon  Valet. 

94 

a  Sergeants. 

HZ 

I  Fourrier. 

S6 

I  Ecrivain. 

M 

I  Chirurgien. 

iS 

I  Fahnen-Schmidt. 

M 

1  Tambours. 

S^ 

3  Caporaux. 

126 

6  Appointez,    à    14  flor. 

1S6 

4^  Dragons.      à    2,4  flor. 

1080 

68  Hommes. 

2107 

Etat  Major  d'un  Régiment  d'Infanterie 
en  41.  deux  jours. 


I  Colonel. 

30» 

I  Lieutenant -Colonel. 

100 

I  Major. 

80 

I  Maréchal  de  Logis. 

80 

I  Adjudant. 

46 

I  Chapelain. 

•s° 

I  Auditeur. 

4f 

I  Chirurgien -Major. 

SS 

6  Hautbois. 

91 

10 

Tambour- Major. 

17 

7    7 

l  Prévôt  &  fon  Valet. 

30 

10    I 

89J     7    8 

Compagnie  d'Infanterie  en  quarante 
deux  jours 


.1  Capitaine  &  fon  Valet. 

I  Lieutenant  &  fon  Valet. 

I  Enfeigne  &  fon  Valet. 

z  Sergeants. 

I  Fourrier. 

I  Ecrivain. 

I  Capitaine  d'Armes. 

I  Chirurgien. 

a  Tambours. 

3  Caporaux. 

17  Hommes. 

8  Appointez. 

Î4  Fantaffins. 

79  HonujiïS. 

Iî8 

i 

24, 

12 

22 

21 

3.8    10 

60 


114    le 
661 


articles  Séparez 


Anno 

1703, 


tzS« 


I.  T  Es  Sujets  du  Duché  de  Sleswigh  n'étant  pas 
■*-'  Membres  de  l'Empire  ,  &>  confecutivemcnt 
pas  compris  dans  la  prefente  Guerre,  auront  la  li- 
berté du  Commerce  fur  le  même  pied  que  ceux  du 
Roi  de  Danemark. 

1 1.,  Les  Deferteurs  des  Troupes  de  ladite  Reine 
&  defdits  Seigneurs  Etats  qui  feront  dans  lefdits  qua- 
tre Regimens  à  leur  arrivée  fur  les  Frontières  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redeman- 
dez, eicepté  néanmoins  ceux  qui  pourroient  defer- 
ter,  après  la  fignature  du  prefent  Traité. 

III.  Les  arrérages  des  fubfides  de  la  dernière  Guer- 
re feront  paiez  dans  quinze  jours  après  la  fignature 
du  prefent  Traité  ;  ce  qui  s'entend  de  ce  qui  cft  dû 
des  Provinces-Unies ,  &  l'on  fixera  un  t€ms  ,  auquel 
l'on  touchera  pour  le  commencement  d'une  partie 
de  celles  d'Angleterre,  dont  on  pourra  convenir  de 
la  fomme  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  &  Leurs  Hautes  Puif- 
fànces  trouvant  bon  de  renvoier  les  Troupes,  leur 
paiement  fera  toutefois  continué  jufqu'au  jour  qu'el- 
les quiteront  les  Frontières  de  l'Etat,  fans  que  cela 
puiffe  être  rabattu  de  deux  mois  de  folde,  ftipulée  à 
l'Article  XI.  du  prefent  Traité  pour  le  retour  defdi- 
tes  Troupes. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflîgnez  Envoïé  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  :  Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  :  &  Lieutenant-Général  &  Plénipotentiai- 
re de  fon  Altefle  Séréniffime  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp, avons  (igné  ces  Articles  feparez,&  y  avons 
appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A  la  Haie  le  quin- 
zième Mars  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  Stanhope.  &ic. 

XXXVIII, 

Articles  convenus  fiiur  faciliter  le  Commerce  entre  îf^R^Iars 
les  Sujets  <^'Es pagne  W  de  Frange    A 
Bruxelles  le  if.  Mars  170}.     [Feuille  volaàtfv 
imprimée  à  Bruxelles  en  170}.  in  4.] 

NO  u  s  Jean  de  Brouchoven  Comte  de  Bergeycfc, 
Suh'ntendant  Général  des  Finances ,  &  Miniftrc 
de  la  Guerre  dans  le  Pais-Bas  Efpagnol ,  au  nom  & 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  Et  nous  Dreux 
Louïs  Dugué  Chevalier ,  Seigneur  de  Bagnols ,  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire ,  Intendant  en  Flandres ,  au 
nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne, 
fommes  convenus  de  ce  qui  s'enfuit  pour  la  facilité 
du  Commerce  réciproque  d'entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol, &  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Marchandifes  de  France  pafant  dans  U 
Païs-Bas  Efpagnol. 

I.  TL  ne  fera  payé  pour  Droits  d'Entrée  dans  le 
■'■  Païs-Bas  Efpagnol  fur  les  Huiles  de  Semences 
de  Colzat,  de  Choux,  de  Navette,  &  autres  ve- 
nant de  France,  que  trois  Florins  quinze  patars  par 
aime  de  foixante  mefures  de  Gand  ,  ou  de  cent 
pots,  ci.  3.  florins  i y. patars. 

II.  Les  Chapeaux  des  fabriques  de  France  payeront 
feulement  pour  Droits  d'Entrée  dans  les  Païs-Bas 
Efpagnols,  favoir; 

Les  Chapeaux  de  Caftor  ,   la  pièce  un  florin  ,  ci. 

I.  florin. 
Les  Chapeaux  de  Vigogne,  la  pièce  dix  patars,  ci. 

10.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Poil  de  Lapin,  la  pièce  dix  patars, 

ci.  10.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Laine  ,  la  pièce  neuf  patars,  ci, 

9.  patars. 

III.  Les  Gans  venant  de  France  dans  le  Païs-Bas 
Efpagnol  payeront  pour  Droit  d'Entrée,  favoir; 

Les  Gans  en  broderie ,  ou  garnis  de  Franges  ,  la 
paire  fix  patars ,  ci.  o.  patars. 

Lés  Gans  de  Frangipane ,  la  douzaine  de  paires  feize 
patars,  ci.      -     .     -  1 6.  patars. 

Les  Gans  de  Cerf,  demi  Cerf,  ou  de  Dain,  la  dou- 

Q  3  ^aine 
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AvTVTn     ïaine  de  paires ,  dîx  neuf  patars ,  eu     19.  patats. 

Î\N  N  U  Lgg  Q^jjj  communs,  la  douzaine  de  paires  iix  patars, 
j-j  6.  patars. 

IV.Les  habillemens  &  les  ajuftemens  de  toutes 
fortes  venant  de  France ,  payeront  à  1  entrée  du 
Païs-Bas  Efpagnol  pour  Droits  dix  pour  cent  de 
la  valeur,  fuivant  l'eftimation  dont  les  Marchands, 
&  les  Commis  des  Fermes  conviendront,  finon 
au  dire  d'experts,  ci.  10. pour  cent. 

V.  La  Chaux  de  Tournay  ne  payera  pour  Droits 
d'Entrée  daus  le  Païs-Bas  Efpagnol  ,  que  qua- 
rante patars  la  mefure  de  dix -huit  paniers  ,   ci. 

40.  patars. 
La  Cendrée  vingt  patars  la  mefure  de  dix -huit  pa- 
niers    ci.  ^o-  Paf'^fs. 

V I.  Le  Sel  de  France  ne  payera  pour  Droits  d'En- 
trée dans  le  Pais-Bas  Elpagnol,  que  trois  florins 
la  ratière  de  zjo.  I.  pefant,  ci.  3.  iiorms. 

Le  Sel  de  France,  qui  fera  tiré  de  Dunkerque  par 
ks  Canaux,  pour  être  tranfporté  dans  le  Pais-Bas 
Efpagnol, demeurera  déchargé  à  la  fortie  de  Dun- 
kerque du  Droit  de  trente  fols  par  raziere ,  fuivant 
l'Arrêt  duConfeilde  France  du  zi.Oaobre  1702. 

VII.  Le  Verre  de  France,  entrant  dans  le  Pais- 
Bas  Efpagnol ,  ne  payera  pour  Droits  d'Entrée  que 
vingt  patars  par  panier  de  vingt  quatre  feuilles  , 
cj_  20.  patars. 

Vlil.  Les  Livres  non  reliés  venant  de  France, 
payeront  pour  Droits  d'Entrée  dans  le  Pais  -  Bas 
Efpagnol,  le  cent  pefant  un  florin,  ci.     i.  florin. 

Les  Livres  reliés  venant  de  France,  payeront  pour 
Droits  d'Entrée  dans  le  Païs-Bas  Elpagnol ,  le 
cent  pefant  deux  florins ,  ci.  2.  florins. 

Les  Livres  reliés  &  non  reliés  venant  de  France, 
dans  lefquels  il  y  aura  des  eftampes ,  ou  des  Car- 
tes Géographiques  ,  ne  payeront  autres  ni  plus 
grands  Droits  à  l'Entrée  du  Païs-Bas  Efpagnol , 
qae  ceux  ci-deflus  marqués. 


Marchandifes  du  Païs-Bas  Effagnol 
fajfant  en  France. 

IX.T   Es  Livres   non  reliés   fortant  du  Païs-Bas 

^    Efpagnol  pour  venir  en  France,  payeront 

pour  Droits  de  fortie  le  cent  pefant  un  florin,  ci. 

I.  florin. 

Les  Livres  reliés ,  fortant  du  Païs-Bas  Efpagnol 
pour  venir  en  France  ,  payeront  pour  Droit  de 
Sortie  le  cent  pefant  quinze  patars,  ci.   15".  patars. 

Les  Livres  reliés,  &  non  reliés,  dans  lesquels  y  au- 
ra des  Eftampes,  ou  des  Cartes  Géographiques, 
ne  payeront  autres  ni  plus  grands  Droits  à  la  S  ortie 
du  Païs-Bas  Efpagnol ,  que  ceux  ci-deffus  mar- 
qués. 

X.  Les  Mines,  Sables,  Terres,  Pierres  bleues,  & 
autres  matières  fervant  aux  fourneaux  ,   ne  paye-  1 
ront  à  la  Sortie  du  Païs-Bas  Efpagnol  pour  venir  j 
en  France ,  que  fix  deniers  la  poile  de  cent  qua- 
rante livres  pefant ,  ci.  6.  deniers. 

XI.  Les  Charbons  de  bois  ne  payeront  à  la  Sortie 
du  Païs-Bas  Efpagnol  pour  venir  en  France,  que 
huit  patars  par  Benne i  ci.  8.  patars. 
XII.  Les  Charbons  de  Terre  du  Haynaut  Efpa- 
gnol ,  qui  feront  déclarés  au  Bureau  de  Condé  pour 
paffer  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol ,  demeureront  de- 
chargés  du  Droit  d'Entrée  de  cinq  fols  par  Baril, 
porté  par  l'Arrêt  du  Confcil  de  France  du  21.  Dé- 
cembre 1700.  enfemble  du  payement  des  Droits  de 
Sortie,  &  payeront  feulement  le  Droit  de  deux  fols 
fix  deniers  par  Wague  dûs  au  Domaine  de  Sa  Majes- 
té Très-Chretienne  à  Condé,  celui  de  dix-huit  li- 
vres  dix-fept  fols  fix    deniers   par  Batteau   pour  le 
Droit  de  la  grande  Eclufe ,  le  droit  de  quatre  livres 
dix  fols ,  aufli  par  Batteau  pour  le  Droit  de  l'Etat 
Major,  &  le  Droit  de  péage  appartenant  à  Monfieur 
le  Comte  de  Solre  de  vint-quatre  patars  par  Batteau , 
à  la  charge  par  lefdits  Bateliers  &  Conduûeurs  de 
prendre  aquit  à  caution  au  Bureau  de  Condé  pour 
affurcr  la  Sortie  des  Charbons  de  Terre  par  le  Bu- 
reau &  Eclufe  de  Tournay. 

XIII.  Les  Camelots  des  Fabriques  du  Païs-Bas 
de  la  Domination  d'Efpagne,  pourront 'entrer  direc- 
tement dans  la  Flandre  Françoifé,  par  les  Bureaux 
de  Lille,  Mc-nin,  ou  Valencienncs ,  &  de  la  Flan- 
dre Françoifé  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume 
par  les  Bureaux  de  S.  Quentin,  Peronnc  6c  Amiens 
•H  payant  p»ur  tous  JDroits  d'Entrée  liï  livre*  par 


pièce  de  vingt  Aunes  ,  à  condition  que  chaque  pièce  p^-^  j^  q 

de  Camelot  portera  au  chef  le  nom  du  Fabriquant , 

&  celui  du  lieu  de  fa  demeure,  avec  un  Plomb  qui    I7O3* 

fera  appofé  par  le  Magiftrat  du  même  lieu  portant 

d'un  côté  ces  mots   M  ANUFACTUR  E    de   tA 

Flandre  Espagnole, 

XIV.  Les  TapifTeries  des  Manufaélures  du  Païs- 
Bas  Efpagnol  payeront  aux  Entrées  de  France,  fà- 
voir  : 

Celles  rehauffëes  d'Or,  &  d'i\rgent,  tant  vieil- 
les que  neuves ,  le  cent  pefailt  cerit  foixante  livres , 
ci.  ^  160.  liv. 

Et  celles  de  pure  Laine  ou  mêlée  de  foye,  fans 
Or ,  ni  Argent ,  tant  vieilles  que  neuves ,  le  cent  pe- 
fant quatre-vingt  livres ,  ci.  .  So.  liv. 

XV.  Les  Cuirs  dorés  des  Fabriques  du  Païs-Bas 
Efpagnol ,  payeront  aux  Entrées  de  France  le  cent 
pelant  quinze  livres  ,  ci.  if.  liv. 

XVI.  Les  Dentelles  de  Fil  des  Fabriques  deMa- 
lines,  &  autres  lieux  du  Païs-Bas  Efpagnol,  tant  fi- 
nes que  communes  entrant  dans  le  Païs  de  l'obeVlTan- 
cède  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  payeront  pour 
Droit  d'Entrée,  favoir  celles  deftinées  pour  la  Flan- 
dre &  Haynaut  François ,  à  l'Entrée  dudit  Païs ,  la 
livre  pefant  dix-huit  livres,  ci.  18.  liv. 

Celles  deftinées  pour  les  Provinces  de  l'étendue 
des  cinq  groffes  Fermes  ,  &  autres  Provinces  du 
Royaume ,  à  l'Entrée  des  cinq  greffes  Fermes ,  la  li- 
vre pefant  vingt-cinq  livres  ,   ci.  25-.  liv. 

XVII.  Les  Camelots ,  Tapifferies ,  Cuirs  dorés, 
&  les  Dentelles  des  Fabriques  du  Païs-Bas  Efpagnol 
qui  feront  deftinés  pour  la  Flandre  Françoifé ,  aqui- 
teront  les  Droits  d'Entrée  ci-dejQTus  marqués  aux: 
Bureaux  de  Lille ,  Menin ,  ou  Valenciennes  ;  lefdi- 
tes  Marchandifes  qui  feront  deftinées  pour  les  Pro- 
vinces de  l'étendue  des  cinq  grolTes  Fermes  ou  au- 
tres Provinces  du  Royaume,  feront  déclarées  à  Tua 
des  Bureaux  de  Lille,  Menin  ou  Valenciennes,  & 
y  prendront  aquit  à  caution  pour  venir  en  aquiter 
les  Droits  aux  Bureaux  de  S.  Quentin ,  Peronnc , 
ou  Amiens. 

jîrtkle  Commun, 

1 L  ne  fera  refi)e£livement  payé  aucuns  Droits  d'En- 
-*  trée  ni  de  Sortie,  conformément  aux  Traités  de 
Nimegue  &  de  Ryfwick  ,  pour  les  Marchandifes 
qui  feront  tranfportées  d'un  lieu  de  la  domination 
de  France  dans  un  autre  lieu  de  la  même  domina- 
tion en  pafifant  par  les  Terres  enclavées  dans  la  do- 
mination d'Efpagne ,  ou  d'un  lieu  de  la  domination 
d'Efpagne  dans  un  autre  lieu  de  la  même  domina- 
tion ,  en  paffant  par  les  Terres  enclavées  dans  la  do- 
mination de  France,  à  la  charge  de  faire  par  les 
Marchands  ou  Voituriers  les  déclarations  neceffai'' 
&  de  prendre  les  aquits  à  caution  &  pallirvans 


accoutumés ,  &  de  rapporter  au  Bureau  où  la  decla- 
■  ration  aura  été  faite ,  certificat  de  Sortie  des  terres 
de  la  domination  dont  on  aura  emprunté  le  paffage 
dans  le  tems  qui  fera  marqué  par  l'aquit  à  caution 
à  proportion  du  tems  neceflaire  pour  le  trajet  qu'il 
y  aura  à  faire  :  fans  qu'il  foit  payé  aucun  Droit  pour 
la  déclaration  ,  pour  l'aquit  à  caution  ou  paffavant , 
pour  le  certificat  de  Sortie ,  ni  pour  la  décharge  de 
l'aquit  à  caution ,  &  fans  qUe  les  Marchandifes  puif- 
fent  palfer  par  les  Villes  ni  être  déchargées  fur  les 
terres  de  la  domination  dont  il  aura  été  dechré  que 
l'on  emprunte  le  paffage.  Le  tout  fuivant  l'Arrêt  du 
Confeil  de  France  du  ij.  Novembre  1702.  &  fui- 
vant l'Arrêt  du  Confeil  de  Bruxelles  du  23.  Septem- 
bre 1702.  attachez  à  ces  prcfentes. 

Tranjit  fendant  la  Guerre. 

ET  pour  faciliter  davantage  quant  à  préfent  le 
Commerce  des  Manufaftures  du  Païs-Bas  Efpa- 
gnol ,  nous' femmes  encore  convenus  que  les  Mar- 
chandifes defdîtes  Manufadlures  ,  pourront  être 
tranfportées  par  terre  en  Efpagne  &  en  Italie  pen- 
dant la  prefente  Guerre  en  paffant  au  travers  du 
Royaume  de  France  fans  payer  aucun  Droit  d'En- 
trée ni  de  Sortie ,  mais  en  payant  feulement  pour 
Droit  de  Tranfit  deux  &  demi  pour  cent  de  la  va- 
leur, à  condition  que  toutes  les  Marchandifes  des 
Manufaftures  de  la  Flandre  Efpagnole  qu'on  vou- 
dra faire  paffer  par  tranfit  en  Efpagne,  ou  en  Italie, 
feront  triinfportéss  dans  la  Ville  d'Anvers ,  où  avant 

que 


DU     DROIT     DES     GENS. 


lî? 


An  NO  '^^^  d'être  emballées  ,  elles  feront  vifîtées  par  un 
Commiflaire  qui  fera  établi  à  cet  effet  de  la  part 
1703.  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  pour  vifiter  les 
Marchandiîes  ,  en  tenir  regître  ,  plomber  les  Bal- 
les ,  Ballots  ou  Caiffes ,  &  pour  domier  des  Certifi- 
cats de  la  vifite  qu'il  en  aura  faite ,  dans  IcfqueLs  il 
exprimera  auffi  la  qualité  des  Marchandifes ,  le  nom- 
bre des  Pièces  ,  des  Balles ,  ou  Caiffes  qui  feront 
envoyées  par  chaque  Marchand ,  le  prix  qui  lui  aura 
été  déclaré ,  ou  dont  il  fera  convenu  avec  les  Mar- 
chaiids ,  &  le  port  ou  paffage  par  lequel  les  Mar- 
chands auront  déclaré  que  les  Marchandifes  devront 
fortir  du  Royaume. 

Sur  la  reprefentation  du  Certificat  du  Commiffaire 
de  France  ,  &  fur  la  reconnoiffance  des  Plombs 
qu'il  aura  appofez  aux  Caiffes,  Balles,  &  Ballots, 
le  Droit  de  Tranfît  de  deux  &  demi  pour  cent  fera 
payé  à  Maubeuge  &  Valenciennes ,  Lille,  ou  Me- 
nin,  après  que  les  Marchandifes  auront  été  décla- 
rées au  premier  Bureau  de  la  Flandre  Françoife  , 
&  qu'on  y  aura  pris  des  aquits  à  caution  pour  aquit- 
ter  les  Droits  auxdits  Bureaux  de  Maubeuge,  Va- 
lenciennes, Lille  ou  Menin;  il  fera  pris  aux  mê- 
mes Bureaux  avec  l'aquit  du  payement  du  Droit  un 
aquit  à  caution  pour  le  Bureau  de  l'extrémité  du 
Royaume  marqué  dans  le  Certificat  du  Commiffai- 
re d'Anvers  ,  par  lequel  les  Marchands  ou  Con- 
duéteurs  s'obligeront  de  faire  fortir  les  Marchandi- 
fes fpecifiées  dans  le  même  Certificat  ,  favoir  par 
terre  par  les  Bureaux  du  Pont  de  Bauvoifîn  &  de 
Bijronne,  &  par  mer  par  le  Port  de  Toulon,  par 
le  Bureau  de  Septêmes  pour  Marfeille  ,  &  par  les 
Ports  de  Bourdeaux,  Bayonne,  la  Rochelle,  Nan- 
tes &  S.  Malo,  enfemble  de  raporter  dans  fîx  mois 
au  dos  de  l'aquit  à  caution ,  un  Certificat  de  l'embar- 
quement ou  fortie  des  Marchandifes  hors  du  Roy- 
aume fîgné  des  Receveurs  &  Controlleurs  du  Bu- 
reau déclaré  pour  la  fortie  à  peine  du  double  des 
Droits  ordinaires.  L'aquit  du  payement  du  Droit, 
&  l'aquit  à  caution  feront  reprefentez  &  vifei ,  & 
les  Plombs  reconnus  à  tous  les  Bureaux  de  la  rou- 
te jufqu'à  celui  défigné  pour  la  fortie ,  &  en  cas  de 
foupçon  de  fraude  ,  il  pourra  être  ouvert  au  der- 
nier Bureau  un  ,  ou  plufîeurs  Ballots  au  choix  des 
Commis. 

Les  Marchandifes  qui  ne  feront  pas  accompa- 
gnées d'un  Certificat  du  Commiffaire  qui  fera  établi 
'a  Anvers  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,_  ne  jouiront  point  de  la  faculté  du  Tranfît , 
quoi  que  deftinées  pour  Efpagne  ou  pour  Italie , 
&  payeront  en  entrant  dans  les  Terres  de  l'obéiffan- 
ce  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  Droits  d'En- 
trée établis,  &  en  fortant  les  Droits  de  Sortie. 

Les  Marchandifes  venant  d'Efpagne  &  d'Italie  , 
tant  celles  qui  font  neceffaires  pour  l'entretien  des 
Manufaûures  du  Païs-Bas  Efpagnol  qu'autres  prove- 
nant des  retours  des  Marchandifes  qui  feront  envo- 
yées par  Tranfît  du  Païs-Bas  EQ)agnol  en  Efpagne 
ou  en  Italie ,  jouiront  auflî ,  pendant  la  prefente 
Guerre ,  de  la  faculté  du  Tranfît  en  payant  pareille- 
ment pour  tous  Droits  deux  &  demi  pour  cent  de  la 
valeur  ;  à  la  charge  qu'elles  feront  déclarées ,  &  les 
Balles ,  Ballots ,  ou  Caiffes  plombées  au  premier  Bu- 
reau d'entrée  en  France,  où  le  Droit  de  Tranfît  de 
deux  &  demi  pour  cent  fera  payé ,  favoir  par  terre 
aux  Bureaux  du  Pont  de  Beauvoifîn,  ou  de  Bayonne, 
&  par  Mer  au  Bureau  de  Toulon  ;  à  celui  de  Septê- 
mes pour  celles  qui  feront  entrées  par  Marfeille,  & 
aux  Bureaux  de  Bourdeaux,  Bayonne,  la  Rochelle, 
Nantes  ou  S.  Malo,  &  de  prendre  à  celui  defdits 
Bureaux  par  où  elles  entreront ,  avec  l'aquit  du  pa- 
yement du  Droit,  un  aquit  à  caution  pour  le  dernier 
Bureau  de  Sortie  des  Terres  de  l'obéïffance  deSaMa- 
j^efté  Très-Chrétienne;  qui  fera  defîgné  dans  l'aquit 
à  caution,  lequel  aquit  à  caution,  enfemble  le  Cer- 
tificat de  Sortie  de  Marchandifes  par  le  dernier  Bu- 
reau de  Sortie,  feront  reprefentei  au  Commiffaire  de 
Sa  Majefté  à  Anvers,  où  les  Marchandifes  de  re- 
tour feront  dire£tement  conduites  à  leur  arrivée  a- 
vant  que  d'être  diftribuées  dans  les  autres  Villes'  du 
Païs-Bas  Efpagnol,  pour  être  l'aquit  à  caution,  &  le 
Certificat  de  Sortie  du  dernier  Bureau  des  Terres  de 
l'obéïffance  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  vifez  par 
le  Commiffaire ,  &  en  être  auffi  également  tenu  re- 
gître ,  &  enfuite  l'aquit  à  caution  reporté  au  Bu- 
reau d'Entrée ,  où  il  aura  été  pris  pour  y  être  dé- 
chargé. 
L'aquit  du.  payement  du  Droit,  &  l'aquit  à  cau- 


tion qui  auront  été  expédiés  pour  les  Marchandifes  ANNQ 
de  retour,  feront  reprefcntés  &  vifés,  &  les  Plombs 
des  Balles;  Ballots,  ou  Caiffes  reconnus  à  tous  les  '7^3' 
Bureaux  de  la  route  jufqu'à  celui  defîgné  pour  la 
Sortie,  &  en  cas  de  foupçon  de  fraude,  il  pourra 
être  ouvert  au  derm'er  Bureau  un  j  ou  plufîeurs  Bal- 
lots au  choix  des  Commis. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  à  commencer  du  pre- 
mier Avril  prochain  :  &  pour  plus  grande  feureté  de 
l'exécution  d'icelui ,  Nous  Jean  de  Brouchoven 
Comte  de  Bergeyck  avons  promis  de  le  faire  ratifier 
par  Sa  Majefté  Catholique. 

Et  Nous  Dreux  Luis  Dugué  Chevalier  Seigneur 
de  Bagnols  avons  auffi  promis  de  le  faire  ratifier  par 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Fait,  à  Bruxelles  le 
quinzième  Mars ,  mil  fept  cens  trois. 

Le  Comte  de  Bergeïck.  Dugue'  DE  Backol?. 
LE  ROI   EN  SON  CONSEIL. 

C  A  Majefté,  a,  par  avis  de  fon  Confeil  &  à  la  de^ 
'^  libération  de  fon  Commandant  Général  de  ce 
Païs ,  ordonné ,  comme  elle  ordonne  par  cette  aux 
Confeillers  &  Admodiateurs  Généraux  ^  Receveurs ^ 
Controlleurs ,  Commis  &  Gardes  des  Droits  d'en- 
trée &  fortie ,  &  à  tous  autres  à  qui  il  peut  toucher , 
de  fe  régler  ponduellement  félon  le  contenu  dans  le 
Traité  ci-deffus.  Si  déclare  Sa  Majefté  en  faveur 
des  Fabriques  de  ce  Païs ,  que  ne  fera  levé  aucun 
Droit  de  fortie  fur  les  Manufaâures  qui  feront  en- 
voyées par  Tranfît  de  la  Ville  d'Anvers  par  la  Fran- 
ce en  Efpagne  &  Italie  parmi  prennant  un  Paffavant 
des  Officiers  du  Comptoir  d'Anvers  que  les  Caiffes, 
Ballots  &  Tonneaux  qui  contiennent  lefdites  Mar- 
chandifes des  Fabriques,  de  ce  Païs  y  ont  été  ficel- 
iez &  plombez  &  déclarez  pour  fortir  par  Tranfît 
par  la  France  vers  l'Efpagne  &  l'Italie,  lefquelsPaf- 
favans  les  Conduéteurs"  feront  obligez  de  faire  vifer 
aux  Comptoirs  de  leur  paffage  &  laiffer  au  dernier 
Comptoir  de  la  fortie  du  Païs ,  (où  il  leur  fera  don- 
né un  autre  Paffavant  pour  la  fortie)  &  les  Officiers 
dudit  dernier  Comptoir  feront  obligez  de  tenir  un 
Regître  feparé  defdits  Paffavans ,  &  de  les  renvoyer 
tous  les  mois  aux  Ofiîciers  du  Comptoir  d'Anvers 
pour  en  tenir  notice  fur  leur  regître  pour  la  vérifica- 
tion de  l'iffue.  Fait  à  Bruxelles  le  a.  d'Avril  1703. 
Etoit  figné  ,  El  Marques  de  Bedmar* 
plus  bas. 

Comte  de  Bergeyck. 

XXXIX. 

Fœdtts  offen/îvtm  i^  defenjivum  inter  Lfiopot-  i5.  Mal 
D  u  M    Imperatorem    Romamrtim  ,    A  n  N  a  M 
Reginam  ylnglite  &  Ordines   Générales  Foe- 

OERATlBELGIIllé  ma  î  &?  P  E  T  R  U  M  II. 

Regem  Lufitania  ab  altéra  parte  initum ,  Liber' 
tatis  Hi/paniarum  ajferenda  ,  communisque  pe^ 
ticuli  totius  Europa  avertendiy  atque  Jura  Au' 
gttfiiffma  Domus  Au^ria  in  Monarchiam  Hifpa- 
nicam  vindicandi  caufâ.  Oliffipone  \6. Maii  170J. 
Cum  Separatis  Articulis  eodent 
die  faêis  fsf  firmatis.  [  Tiré  du  ProrocoUe  de 
l'AmbafTade  Impériale  en  Hollande  ] 

/^  U  M  Sereniffimus  ac  Potentiflîmus  Princeps 
'^-'Leopoldus,  Romanorum  Imperator  ,  & 
Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princeps  Guillelmus 
III.  MagnsB  Britannis  qUondam  Rex  ;  nec  non 
Celfî  ac  Prspotentes  Domini  Ordines  Générales 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  Fœdus  inter  fe 
iniverint  Hagae  Comitis  conclufum  die  feptimo  Sep- 
tembris  anni  millefimi  feptingentefîmi  primi  ,  quod 
poft  obittmi  prœdiai  Régis  Sereniflîma  ac  Potentis- 
fima  Princeps  Anna  Magnse  Britannis  Regina  ala- 
criter  fervandum  fufcepit ,  SerenifHmum  ac  Poten- 
tiffimum  Petrum  II.  Portugallis  Regem  invitave- 
runt,  ut  in  ejus  Fœderis  Societatem  venire  vellet, 
ipfa  autem  Sacra  Regia  Majeftas  Portugalliœ  cum 
tam  arnica  iiivitatione  Dominorum  Fœderatorum 
permota,  tum  etiam  reputans  Chriftianiffimum  Re- 
gem Ludovicum  XIV.  poftquam  ipfe  Neposque 
ejus,  ex  Sereniffimo  Delfino  fecundo  loco  natus  fe- 

eum 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  '-^™    poftrema  pcrcufferant  Fœdera   multa   edidiffe 
non  modo  figna,  fed  etiam  fada,  quibus  manifeftè 
1703.   oftenditejus  confilia  eo  folum  tendere,  ut  oppreffa 
Gallico  Dominatu  Hifpanorum  Libertate, Hilpanis 
Régna  &  Ditiones  Provinciarum  in  modum  Gallico 
Regno  adjungat ,  quod  non  modo  rei  LufitansB  per- 
incommodum   accidiffet ,    ac  periculi  plénum  ,  led 
etiam  ceteris  Enropae  Regnis  ac  Nationibus  ;   con- 
fultiffimum  ac  reaifllmum  fore  ftatuit ,    fi  ipfe  pro 
virili  conaretur  commune  difcrimen  avertere ,  Hifpa- 
nosque  finitiflimam  Gcntem  Lufitanisque  cognatam 
&  ad  eosdem  auélorcs  origines  referentem  ,  ab  im- 
potenti  Dominatione  aflèrere  ;  prsfertim  cum  veren- 
dum  effet,  ne  &  prsefens  &  portera  xtas  confilium  im- 
'      probaret  Régis  ortu  &  origine  Hifpani  (nam  &  Lufi- 
tani  Hifpanorum  nomine  cenfentur)   fi   Hifpaniam 
commune  natale  folum  eraviffimo  ejus  tempore  de- 
feruiflet  ,    &   quafi   imploranti  opem  atque  ab  illis 
quos  genuerat   repofcenti  amicam  manum  porrigere 
recufaffet  :    Itaque  cum  nihil  de  Jure  Succeffionis 
Hifpanise  decifum  fuerit  Fœderibus   inter  ipfam  Sa- 
cram   Regiam   Majeftatem   Portugallias  Regemque 
Chriftianifîimum   atquc  ejus  nepotem  initis,  utpote 
quîE  ,   non  praejudicata  eâ  caufâ   id  unum  refpicie- 
bant,  ut  prxbitâ  aliquali  opéra  pax  &   tranquillitas 
Hifpaniae  cetersequeEuropse  juvaretur  ,vifumfuit  ei- 
dem  Serenilîimo  ac  PoteniiiTimo  Régi   Portugalliîe 
Fœdus  inire  cum  eodem  Serenilîimo  ac  Potentiffimo 
Principe  Leopoldo  Romanorum  Imperatore,  ut  cui 
Succeffio   Hifpanica  mortuo  fine   liberis    Catholico 
Rage  Carolo    hujus    nominis    fecundo  ,   gentilitio 
iure  paâisque  obvenerit,  atque  una  cum  e>us  Fœde- 
ratis  &  in  eam  caufam  coiîfpirantibus ,  nempe  cum 
Sereniflîma  ac  Potentiffima  Principe  Anna  Magnoe 
Britannise  Regîna  &  Celfis  ac  Prœpotentibus  Domi- 
nis  Ordiaibus  Generalibus  Fœderatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum, ut  conjunâis  animis  &  viribus  commun! 
Securitati ,  Hifpanorum  Libertati  ,  Legitimoque  in 
Régna  fuccedendi  juri  quam  firmiffime  confulatur. 
Qua  de  caufa  ad  id  Fœdus  ineundum  Plenipoten- 
tias  fuas  &  Mandata  dederunt  ab  una  parte  Sacra 
Cxfarea  Majeftas  Domino  Carolo  Ernefto  Comiti 
à  Waldilein  Aurei  Velleris  Equiti ,  Confiliario  fuo 
Arcano  ,  fuoque  &  Sereniffimi   ac  Potentiffimi  Ro- 
manorum &  Hungariœ  Régis  Camerario ,  ac  Legato 
fuo  Extraordinario  in  Lumania,  Sereniflîma  ac  Po- 
tentilEma  Princeps  Anna  Magnse  Britanniœ  Regina 
Domino  Paulo  Methwen  Armigero  &AbIegato  fuo 
Extraordinario  in  Lufltania ,  Celfî  ac  Praepotentes 
Domini    Ordines     Générales    Fœderatarum    Belgii 
Provinciarum   Domino  Francisco  Schonenberg,  ab 
altéra  vero  parte  Sereniflimus  ac  Potentiffimus  Prin- 
ceps Portugalli»  Rex  Domino  Nonio  de  Mello  Al- 
vares  Pereira  Confanguineo  fuo  Cariflimo ,  Duci  de 
Cadaval ,  Marchioni  de  Ferreira ,  Comiti  de  Tentu- 
gal ,  Domino  Oppidorum  de  Povoa,  de  Sanâa  Chris- 
tina,  Villa  nova  de  Aruos  ,  Noudar ,  Barrancos  ,  Ra- 
bacal,  Arega,  Alvadafere  ,  Buarios  ,  Arcobra,  Ca- 
rapito,  Mortag'Ua,  Aqua  de  Peixes  ,  Opérât,  Aver- 
melia ,  Cereal ,  Commendatario  de  Grandola  in  So- 
dalitîo  Equitum   Jacobenfîum  ,  in  Avifienfium  vero 
de  Noudar  &  Barrancos ,  Palatini  Senatus  Praefidi , 
hac  in  Urbe  Regia  totaque  Regione    Eftremadura 
equeftrium  ac  pedeftrium  Copîarum  Magiftro  ,  fus 
Sacras  Regix  Majeftati  immédiate,  Statusque  Con- 
filiario ;  &  Domino  Emanueli  Telles  de  Silva  Mar- 
chioni de  Alegrete,  Comiti  Villar  Majorio,  in  So- 
dalitio  Equitum  Chrifti  Commendatario  Sanài  Joan- 
nis  de  Alegrete ,  &  Trapetorum  de  Soure  ;  in  Avi- 
fienfium vero  Collegio  Commendatario  Sanfti  Joan- 
nis  de  Moura,  &  Sandss  Maris  de  Albufeira,Trium- 
viro  Fifci  Moderatori, primée  sidmiffionis  Cubiculario, 
Sacras   Regias  Majeftatis  fuac  «jusque  Status  Confi- 
liario &c;  Domino  Francisco  de  Tayora  Comiti  de 
Alvor,  Domino  Oppidi  deAlbuta,  Pinelli  Praefeéto 
in  Chrifti    Equitum    Sodalitio    Commendatario   de 
SaniElo  Andréa  de  Reixeda  ,  Porto  Sanâio ,  SarnSa 
Maria  duarum  Ecclefiarum,  &  Sanâo  Salvatore  de 
Bafto ,  Prxfidi  Confilii  Transmarinis  rébus  praepofiti, 
Statusque  Confiliario  &c.     Domino   Roquo  Mon- 
tegto  Paim  ,  Domino  de  Alva  ,  Villa  Cains  &  Re- 
fryos,  in  Sodalitio  Chrifti  Equitum  Commendatario 
Sanaœ  Marix  de  Campanana ,  &  SanélîB  Maris  de 
Gcrmindc,  Confiliario  &  Secretario  ejusdem  Sacrae 
Régis  Majeftatis,  &  Domino  Jofepho  de  Faria  pu- 
blico  totius  Rcgni  Tabulario  pvœpofito ,  Regni  His- 
toriographe Maximo ,  Regisquc  Signaturs  Secreta- 
rio, &  Confiliario  fumms  djit»  Sacrs  Regise  Ma- 


jeftatis, qui  quidem  Plenipotentiarii  virtute  pfsdiâà-'  /iL\t\jr\ 
rum    Plenipotentiarum  refpeétive    fibi  'conceffarum 
(qus  priusquam  huic  Traâatui  fubfcriberent  perpen-    ijOî» 
i'x  &  excuffs  funt,  &  pro  legitimis  ac  fufficientibus  r 

habitis  commutats)re  diligenter  matureque  delibe- 
rata  Dominorum  fuorum  altiffime  memoratprum 
nomine  ,  in  Capita  five  Articulos  fequentes  convene- 
runt  &  confenferunt. 

I.  Très  Potenti»  Fœderats  alte  memorats  una 
cum  Sacra  Regia  Majeftate  Lufitauiïe  operam  con- 
fèrent unanimiter  ,  ut  Sereniifimus  Archi-Dux  Ca- 
rolus  Filius  fecundo  genitus  Sacrs  Csfares  Majes- 
tatis  immittatur  in  poffefllonem  totius  Hifpanis , 
prout  illam  Rex  Catholicus  Carolus  fecundus  poffi- 
debat ,  cum  eo  tamen  temperamento ,  ut  Sacra  Regia 
Majeftas  Lufitanis  non  teneatur  Bellum  façere  of- 
fenfivum  prsterquam  in  ipfî  Hifpania. 

I I.  Ad  id  autem  Bellum  offenfîvum  in  Hifpania  fa- 
ciendum  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanis  non  tene- 
bitur  habere  &  alete  de  fuo  plus  quam  duodecim 
millia  Peditum  &  Equitum  tria  millia,  quos  educere 
in  aciem  debeat. 

III.  Prsterea  Sacra  Regia  Majeftas  leget  trede- 
cim  millia  Militum  Lufîtanorum,  ut  fint  in  univer- 
fum  LufitansCopis  duo  de  triginta  millia  militum  , 
quorum  quinqne  millia  Equités  erunt ,  yigiuti  tria 
millia  Pedites.  ' 

IV.  Ex  his  tredecim  miiiibus  Militum  nempe  un- 
decim  miiiibus  Peditum  &  duobns  miiiibus  Equitum, 
ipfa  undecim  millia  Peditum  congruentibus  armis 
ornabuntur ,  qus  ad  rem  Domini  Fœderati  prsbere 
debent ,  infuperque  etiam  pro  auâario  ipforum  Mi- 

I  litum  caufa  duo  millia  armorum. 

\     V.  Domini  Fœderati  tenebuntur  dare  Sacrs  Régis 

!  Majeftati  Lufitans  decies  centena  millia  Philippso- 
rum  argenteorum  Monets  Hifpanics,  five  ut  vulgo 

I  vocant  millionem  Patacarum  fingulis  annis ,  quibus 
Bellum  extiterit  ad  fumptum  fupra  diûorum  trede- 
cim Minium  militum  tum  in  ftipendia  ,  tum  etiam  in 
alias  omnes  impenfas ,  quarum  ipfis  opus  fuerit  tam 
in  ftativis ,  quam  in  agmine. 

VI.  Solutio  horum  decies  centenorum  milliunï 
Philippsorum  argenteorum  Hifpanics  Monets  ,  five 

I  ut  vulgo  voCant  millionis  Patacarum,  fiet  per  penfio- 
i  nés  ,  per  omnes  anni  menfes  squaliter  divifas ,  nerrl- 
pe  qus  pars  ad  ftipendia  tredecim  millium  Militum 
fpecâat  à  permutatioue  Ratificationum  incipict  ,  id- 
que  pro  rata  portione  ,  qus  competat  ad  eum  nu- 
merum  Militum,  qui  jam  leéti  fuerint  &  fubinde  le- 
gentur  ;  quod  autem  ad  eam  partem  hujus  millionis 
Ipeûat ,  qui  ad  fumptus  extraordinarios  Exercitus  ex 
ftativis  edufti  pertinet ,  incipiet  ejus  folutio  ex  quo 
primo  die  ex  ftativis  Copis.  educentur.  Cautum  ta- 
men eft  ad  folutionem  prims  partis  hujus  millionis 
paratas  fore  femper  Olifipone  duorum  mcnfium 
penfiones  ;  ad  fecunds  autem  partis  hujus  millionis 
folutionem  cum  primum  Exercitus  ex  ftativis  educe- 
tur,  duorum  menfium  penfiones  in  antecelTum  dabUn- 
tur ,  qus  non  imputabuntur  ,  nifi  poftremis  duobus 
anni  menfîbus. 

VII.  Quod  fi  evenetit,  ut  Sacra  Regia  Majeftas 
Lufitanis  tota  fupra  diâa  tredecim  millia  Militum 
non.  legerit ,  ex  hac  Patacarum  millione  ea  pars  fti- 
pendiorum  imminuetur  ,  qus  ad  eum  numerum  con- 
gruat  Militum  ,  qui  re  ipfe  leâi  non  fuerint. 

VIII.  Prster  fupradiâa  decies  centena  millia 
Philippsorum  argenteorum ,  Hifpanics  Monets ,  five 
millionem  patacarum  ,  qus  fingulis  annis  prsbere 
Domini  Fœderati  debent  in  folutionem  tredecim 
millium  Lufitanorum  Militum ,  prout  prsfertur,  te- 
nebuntur etiam  prsbere  Sacrs  Régis  Majeftati  Lufi- 
tanis quinquics  centena  millia  Philippsorum  argen- 
teorunî  five  quinquies  centena  millia  Patacarum  ad 
apparandumExercitum,  &  reliqua  qus  opus  fuerint, 
hoc  priorc  anno ,  eamque  argenti  fummam  tempore 
Ratificationis  hujus  Fœderis  tradent. 

IX.  Prsbebunt  etiam  Domini  Fœderati,  &  hoc 
in  Regno  Lufitanis  parata  femper  habebunt,  omni- 
bus ,  quibus  Bellum  duraverit  annis  duodecim  millia 
externorum  Veteranorum  Militum  ,  decem  fcilicet 
Peditum  millia, mille  Equités  levis  armaturs,  mille- 
que  Dimachas  quos  Dragones  vocant ,  qus  quidem 
duodecim  millia  Militum  non  folum  fubinde  impen- 
dio  fuo  fuppkbunt ,  prout  neceflTe  erit ,  fed  armare 
etiam,  &  sre  fuo  eis  folvere  quidquid  ipfis  opns  fuerit, 
cum  ad  ftipendia, qus  merebunt  tam  in  ftativis  quam 
extra  ipla,  tum  ad  militarem  panem  Militibus  prs- 
benduni ,  paleam,  &  hordeum  equis ,  qui  ijuidem  pa- 

nis. 
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A  M  M  O  "'*  '  P^'^^  ^  hordeùm  eisdem  pretiis  prstebitur  quam 

XXN  JN  U  propriis  Milidbus  Sacrae  Régis  Majeftatis  Lufitanix 

I7OÎ.   prœberi  iblet  &    reapfc  prœbetur  ;   idque   miniderio 

^'     &  cura  ejus  Genèralium  Quseftorum,  atqueOfficia- 

lium,  ita  tamen  ut  Sac.  Rce.  Maj.  Lufitanfe  nuUam 

omnino  impenfam  in  prsdi«as  Copias  extcras  facere 

debeat,  neque  ipfis  quidquam   prœbeire,  praeterquam 

vaietudinaria  &  véhicula ,  quaequc  ad  valetudinaria  & 

rem  vehicularem  pertinent. 

X.  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanix  bis  mille 
equos  in  Lufîtania  prsbebit  cere  Dominorum  Fœde- 
raforum  emendos  ad  inftruendas  extcras  ipforum 
Copias  ,ita  ut  pro  fingulis  equis  Militibus  attribuendis 
quadraginta  millia  Regalium  Monetas  Lufitanias  fol'- 
vant  ,  fîve  ut  vocant  ,  quadraginta  millia  Reis. 
Pro  equis  vero  ,  qui  OiBcialibus  attribucntur  ,  fexa- 
ginta  millia  Regalium  ejusdem  Monetse ,  five ,  fexa- 
ginta  millia  Rets  ;  quibus  etiam  pretiis  ceteros  om- 
ncs  equos  prsbebit ,  quos  pro  copia  &  facultate  Re- 
gni  ab  ipfa  defideraverint ,  Domini  Foêderati  ad  au- 
gendum  Equitatum. 

X  I.  Una  cum  fupra  diftis  duodecim  extcrnorum 
Veteranorum  Militum  millibus  aère  fumptuque  FcB^ 
deratorum  apportari  debent ,  decem  senea  Torrhenta 
magni  modi  fuis  aptata  vehiculis  casteroque  apparatu 
ad  ufum  agminis  neceffario  inftruéla  prsterquam 
mulis ,  quibus  trahentur. 

X  I  i.  Ad  hoc  cum  armis  ad  armanda  uiidecîrtl 
millia  Lufitanorum  ex  tredecim  millibus ,  qux  Sac. 
Reg.  Majeftas  Lufitania;  légère  débet ,  apportabun- 
tur  etiam  alia  decem  senea Tormenta  fuis  aptata  vehi- 
culis ea  magnitudine  ,  quae  ad  globos  competat  a 
duodecim  usque  ad  viginti  quatuor  librasjatque  hsc 
Tormenta  fimul  cum  armis  pro  undecim  millibus 
Lufitanorum  Militum  propria  fient  Sac.  Reg.  Ma- 
jeftatis Lufîtaniae,  ita  ut  repeti  ab  ea  non  poffint ,  nec 
corum  pretium  exigi. 

XIII.  Tenebuntur  Domini  Fœderati  ftatini  ap- 
portanda  curare  fuo  xre  empta  quatuor  millia  quin- 
talium  nitrati  pulveris  ,  quorum  fingula  quintalia 
centum  duodetriginta  libras  expient  ponderis  Lufî- 
tanici  ad  ufum  expeditionis  hujus  prioris  anni,  fin- 
gulis autem  fequentibùs  annis  ,  quibus  Bellum  du- 
raverit,  alia  quatuor  millia  quintalium  pulveris  nitrati 
fuo  item  sre  empta,  pfius  quam  Cc^i»  ex  ftativis 
educantur ,  apportanda  curabunti 

XIV.  Mittent  etiam  Domini  Fœderati  ftatim 
cum  externo  Milite  duos  Ptœfeélos ,  fîve  Magiftros 
Campi  Générales,  qui  fînt  ea  dignatione ,  ut  jam 
Jnunere  Sub-Pr^feéli ,  five  Tenentis  Generalis  funfti 
fint,  de  quibus  Majeftas  fua,  quaksnam  fint,  prius 
edo:.biturj  quatuor  Aciei  Inftruélores,  fîveScrgen- 
tos  Majores  praelii  ;  quatuor  Officiales  Equitatus , 
qui  in  eo  Commifl^ariorum  munere  fungantur  ;  duos 
Sub-Prafeélos ,  five  Tenentcs  Magiftri  Campi  Gé- 
nérales ,  duos  Sub-Prœfedos ,  five  Tenentes  Générales 
tei  lormentariœ  ;  duodecim  Architeftos  militares  ; 
quadraginta  Tormentorum  Libratores  ;  decem  îgnîum 
Artifices ,  viginti  Cuniculorum  fodiendorum  pcritos  ; 
iiuibus  univerfis  Domini  Fœderati  de  fuo  folvent 
eodem  modo ,  quo  duodecim  millibus  externi  Mili- 
tis  folvere  tentntuf. 

XV.  Univerfs  extern*  Copi»  ,  quaS  Domini 
Fœderati  mittere  &  confcrvare  in  Lufîtania  debent , 
fubjeûs  efunt  non  folum  Majeftatis  fus  Lufitanx 
fuprcmis  Imperiis  ,  fed  etiam  Prcefedorum  ejus  five 
Genèralium  atque.  etiam  Ofiîcialium,  qui  ob  munus, 
quod  obierint ,  Ipfîs  fiiperiores  fuerint.  C^tetum  ob 
rupta  imperia,  crimina  &  flagitià^qux  committent, 
per  Prœfeaos  five  Générales  &  Auditores  Générales 
Exercitus  pledentur,  prout  pleftuntur  ,  aut  pleâen- 
tur  more  Militiœ  ipfimct  Lufitani  ^  maxime  propter 
ea ,  qus  ad  violationem  rcrum  ad  Religionem  fpec- 
tantium  pertinebunt. 

XVI.  Domini  Fœderati  facultatem  prxbebunt 
auxilium  &  adjUvamentum  omne  redemptoribus  Sa- 
cra Régis  Majeftatis  Lufitanis  ad  extrahendum  ex 
fuis  Portionibus  &  Terris  omnem  nitratum  pulve- 
rem  ,  tela ,  annonam ,  ceteraque  omnia  Belli  Inftru- 
Bienta  atque  omnes  apparatus  ,  tum  maritimos ,  tum 
terreftres ,  qus  ab  illis  defiderabuntur  ,  idque  eisdem 
pretiis ,  quibus  ea  fuum  in  ufum  comparare  confue- 
yerint  iidem  Domini  Fœderati  &  absque  ulla  pretii 

,  .îmmutatione. 

XVII.  Potentiï  maritims  tenebuntur  habere  & 
confcrvare  in  ora  maritima  Lufitanis  &  in  Portibus 
ejus  competentcm  Navium  Bellicarum  nùmerum, 
ad  jpfam  oram  Portusque  tuto  ab  hoftili  vi  defeu- 

ToM.  VIII.  Pakt.  I. 


dendos  ;  Cbniinercîumque   &  Claffes  Ëmporeticds ,  A  jsj'jj  q. 
ita  ut  comperto  ,  vel  etiam  intellefto ,  polfe  Portus 
ipfos  écClafiTes  prsdfftas  majore  vi  hoftili  invadi,  te-    I7OJ; 
neantur  iidem  Domini  Fœderati  prius  quam  cafus 
ejus  iilvafionis  eveniat,  eum  Bellicarum  Navium  nù- 
merum in  Lufitaniam  mittere  ,  qui  par  fît ,  atque 
etiam  fuperior  Navibus  viribusque  hbftium,  qui  iti 
Portus  aut  Clafles  prsdiâas  invadere  meditabuntur. 
Ad  fubitos  autem  cafus ,  qui  evenire  poflTunt  abfce- 
dcnribus  ab  dràPortubiisque  Lufitanis  diftorilm  Do- 
minorum Fœderatotum  iSTavibus  ipfi   Domini  Fœ- 
derati ita  facere  tenebuntur ,  ut  his  iii  Maribus  aut  in 
Portibus  es  Naves  maneant,  quarum  opus  cffe  Sa- 
cra Rcgia  Majeftas  Lufitanis  jùdicaverit, 

XVIII.  Quod  fi  quœ  Potentife  in  tl-ansmatinis 
Lufitanorum  Provinciis  -aut  Ditionibus  Belluhi  in- 
férant, aut  n  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitatiiss  id 
hoftçs  mcditari  cognoverit  ,  Domini  Foddetatl  Sac. 
RegiÉ  Majeftati  Lufitanife  tantum  Bellicarum  Na- 
vium prsbebunt,  quantum  par  corapetcnsquc  fuerit 
ad  hoftiles  Naves ,  atque  etiam  fuperiuS ,  ita  ut  eis 
non  folum  pofllt  obfîfti,  fed  Id  etiam  Bellum  impe- 
diri ,  aut  irruptio  quamdiu  Belluiii  duraverit  &  occa- 
fio  poftulavcrit.  Si  vero  hoftes  aliquod  Oppidum  ce- 
perint ,  Locumve  bccupaverint  ,  quem  muniunt  in 
prsdiâis  transmarinis  ProvirlciiS  &  Ditionibus,  hsc 
auxilia  continuabunt  donec  intègre  recupeteturid Oppi- 
dum, aut  Locus  plurave  Oppida  &  Loci  fi  capta  fuerint. 

XIX.  Omnes  auxiliares  Naves  Sac.  Reg.  Ma- 
jeftatis Lufitanis  Imperiis  fubdits  etunt  ,  ut  eà 
agant  ,  quse  ipfîs  imperata  fuerint  a  Majeftare  fua. 
Quod  fi  in  Provincias  Transmarinas  j  Lufitanoruni- 
que  Ditiones  proficifcuntur  j  ea  etiam  agent,  qujè 
Sacrs  Régis  Majeftatis  fus  noinine  per  Proreges 
ejus  &  Gubernatotes  ipfis  injunéla  fuerint, 

XX.  Cum  vero  hs  Naves  auxiliafes  diiârum 
Potentiarum  quacuiiqué  occafione  càfiive  cum  Lu- 
fitanis Navibus  conjilngentur  ,PrsfeS:iiS  Claflis  Na- 
viumve  Lufitanarum  cuî  jus  ferendi  fît  vexilli,  fîgna 
dabit,  &  ad  Bellicum  Confllium  convocabit,quod  in 
ipfa  Lufîtana  Prstoria  habebitur ,  &  per  ipfum  Clas- 
fis  Lufîtaiiatumve  Navium  Prsfeftum  expedientur 
imperia  ad  ea  exequenda ,  qus  iil  Confilio  deliberata 
fuerint  ^  qus  îpfi  Prsfeéti  auxiliarium  Navium  exc- 
quentur  unusquisque  fuis  Navibus: 

XXI.  Neque  Fax  neque  Ihducis  fieri  poterunt, 
nifi  mutuo  confenfu  omnium  Fœderatorum  ,  riequc 
ullo  tempore  fient,  manente  in  Hifpania  Secundo 
Genito  Régis  Chriftianiflîmi  ex  Delfino  Nepote  ; 
quolibetve  alio  Principe  ex  ftirpe  Gallicà,  &  quin 
Lufitana  Corona  intègre  poflldeat  &  dominetur  om- 
nibus Terris  ,  Regnis ,  Infulis,  St.atibus,  Ditiohibus, 
ArcibuSj  Urbibus,  Oppidis,  Pagis ,  corumque  Ter- 
ritoriis  &  annexis ,  qus  nunc  tam  in  Hifp.ihia ,  quam 
extra  ipfam  habet; 

XXII.  Eodem  modo  etiam  Pax  ficri  non  poterît 
cum  Rege  Chriftianiflîmp  ,   nifi  ipfe  cedat  quocun- 
que  Jure ,  quod  habere  întchdit  in  Regiones  ad  Pro-     , 
montorium  Boréale  vulgo  Caput  de  Nort  pertinentes 

&  Additionèm  Statiis  Mararcomi  fpcûantes,  jacen- 
tesque  inter  Fluvios  Amazonum  &  Vincenris  Pinfo- 
nis,non  obftante  quolibet  Fœderej  five  proviflonali 
five  decifivo  inter  Sacr.  Reg.  Majeftatem  Lufitanis 
&  ipfùrft  Regem  Chriftianiffimum  inito  fuper  poffes- 
fîone  jureque  diftarum  Redonum. 

XXIII.  Serenifîîmus  Archi-Dux  Cafblùs  poft-: 
quam  Hifjsanis  dominabitur,Sacr.  Régis  Majeftati 
Lufitanis  Indicsqùe  Societati  folvet  quidquid  Co- 
rona Hifpanis  ipfîs  folvere  tenebatur  ex  vi  Transac- 
tionis  cum  ipfa  inita ,  perîhde  ac  fi  cum  eo  re  ipfa 
inità  fuiffct ,  tranfaélis  in  ipfum  omnibus  Obligatio- 
nibus  &  Conditionîbus  ejus  j  ut  èas  exafle  obfervet , 
duretque  ut  folutiones,  fiant  .iisdcm  Temporibus  in 
eâ  expr'eflîs  j  iieinpe  prima  folutld  irt  Adveritu  prim» 
ClaflSs  Indics  aut  ClaflSculs  ,■  qus  in  Hifpaniam  ap- 
pulerit,  poftquam  in  ipfa  dominabitur  prsediâus  Se- 
reniflimus  Archi-Dux ,  Secunda  verd  in  Adventii  Se- 
cunds,  ceterisque  rébus  làtiifacîat,  qus  in  prsdiiEla 
Tranfaâione  çontinentur,  ita  ut  Corona  Lufitanis 
Indicaque  Societas  omnia  cohfequatur  ,  qus  vi  prs- 
diâs  Tranfaflionis  confeqiii  debcbat.  Sacra  autém 
Regia  Majeftas  MagnsBrrtannis  &  Celfi  ac  Prspo- 
tentes  Domini  Ordines  Générales  Fœderati  Belgii 
fefe  obligant  tânquain  Guarantes  Serenifiimum  Ar- 
chiducem  contentis  in  hoc  Articulo  ûtisfaôufum. 

XXIV.  Sercniflimus  Archi-Dux  Carolus  hue  in 
Lufitaniam  appellet  ,  &  defcendet  in  eairt  cum  om- 
nibus auxiliis ,  qus  Domini  Fœderati  mittere  debent,- 

S.  prouï 
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WO  V^°^'^^  i'''  '^°'^  Fœderc  pa6lum  &  conventum  eft  ;  ne- 
que  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanice  teiiebicur  Bel- 
lum  inferre  ,  nîfi  egreiFo  in  Lufitaniam  SerenifTimo 
Archiduce,  appulfisque  ad  eam  omnibus  auxiliis  tam 
hominum ,  quam  Navium. 

XXV.  Csterum  quara  primum  Sereniffimus  Ar- 
chidux  in  Lulitaniam  advenent  eum  Sacra  Regia 
Majeftas  Lufîtanis  agnofcet  &  habebit  pro  Rege 
Hilpanix ,  prout  îpfam  Carolus  II.  Rex  poiTidebat, 
ita  tamen ,  ut  Sac.  Reg.  Majeftati  Luiitanias  prius 
juridice  innotefcat  jus  illud  quo  iit  Rex  Hifpanise  in 
eum  légitime  modo  ceffum  &  tranflatum  effe. 

XX  VI.  Eo  ipfo  tcmpore  ,  quo  Sacra  Regia 
Majeftas  Lulitania  Bellum  illatura  erit,  Potenti» 
maritim»  valida  Clafle  irrumpere  tenebuntur  in  oram 
Hifpanis  ,  eamque  pro  virili  infeftam  reddere  ,  vit 
hoftium  vires  diftraliantur  ,  eoque  proclivior  faâu 
reddatur  espeditionis  fumma.  ^ 

XXVII.  Eadcm  de  caufa  tenebuntur  Domini 
Fœderati  àcriter  Bellum  inferre  tam  in  Belgio  & 
Superiore  Rheni  parte,  quam  in  Italia  eo  ipfo  rem- 
pote ,  quo  a  Lufitania  infercnda  erunt  arma  in  His- 
paniam ,  idque  deinceps  eo  modo  continuabitur  ca;  ■ 
teris  annis ,  quibus  Bellum  duravcrit. 

XXVIII.  Cautum  eft,  ne  ullo  unquam  tem- 
pore  diâiis  Potentiis  liceat  petere  aut  prŒ;tendere  à 
Corona  Lufitaniae  fumptus  &  expenfas ,  iive  univer- 
fas ,  five  partem  aliquam  ,quas  fient  auxiliorum  cau- 
fa ipfî  fuppeditandorum  ex  hujus  Fœderis  vi  ,  tam 
terreftrium  Copiarum  ftabilium  &  Navium  auxilia- 
rium  ,  quam  pecuniœ  ,  armorum ,  nitrati  pulveris , 
Tormentorum  &  quorumlibet  aliorum ,  quamvis  de 
eo  cautum  non  lit,  omnibus  &  fingulis  hujus  Fœ- 
deris Capitibus ,  five  Articulis  ,  in  quibus  lise  auxilia 
pacifcuntur ,  cum  in  aliquo  tamen  eorum  ea  de  re 
fpeciatîm  caveatur. 

XXIX.  Tradatus  hic  confirmabitur  &  ratihabe- 
bitur  légitima  ac  débita  forma  per  alte  memoratos 
Dominos  ipforum  Plenipotentiariorum ,  ipfœque  Ra- 
tificationes  commutabuntur  Olifipone  intra  trium 
menfîum  fpatium  à  fubfcriptione  ejus. 

In  quorum  omnium  Fidem  ac  T eftimonium  Nos 
fupra  memorati  Plenipotentiarii  Sacrœ  CaefaresMa- 
jeftatis  &  SacrsRegiae  Majeftatis  Lufitanise  nec  non 
Celforum  ac  PrsBpotentium  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Fœderati  Belgii  hoc  Inftrumentum  ma- 
nibus  noftris  fubfcripfimus  ,  appofitisque  Infignium 
Noftrorum  Sigillis  munivimus.  Ipfe  vero  Dominus 
Plenipotentiarius  Sacrœ  Regise  Majeftatis  Magnas 
Britannise  vitandae  controverfîae  caufa  ,  quae  eft  de 
loci  praerogativa  inrer  Coronas  Lufitanam  &  Britan- 
nicam,  pro  more  confuetudineque  inter  utramque 
Coronam  obfervata ,  feparatim  alia  Inftrumenta  ejus- 
dem  tenoris  fubfcripfit  &  Sigillo  appofito  munivit. 
Olifipone  die  decimo  fexto  Maji  Anni  Domini  mil- 
lefimi   fcptingentefimi  tertii. 

(L.  S.)  C.  DE  Waldstein. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira, 

(L.   S.)   SCHONENBERG. 

(L.  s.)  Marquis  d'Allegrete. 

(L.   S.)    CONDE   DE   AlvOR. 

(il.  s.)  Roque  Montegro  Paim. 
(L.  S.)  Joseph  de  F  aria. 

ylrticuU  Secreti  &  Séparât!. 

COnsultUM  vifum  fuit ,  ut  Secreti  elTent  duo 
Articuli  inferiores  fcripti  ad  Fœdus  oftenfîvum 
fpeftantes  hoc  ipfo  die  fubfcriptum  &  obfignatum, 
ab  una  parte  per  Dominos  Plenipotentiarios  Sacrse 
Csareac  Majeftatis  &  SacrœRegiae  Majeftatis  Mag- 
hœ  Britanni» ,  nec  nori  Celforum  ac  Praepotentium 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii, 
ab  altéra  vero  parte  per  Dominos  Plenipotentiarios 
Sacrx  Regiœ  Majeftatis  Portugalix  ,cum  co  tamen, 
ut  non  mmorem  firmitatem  habeant ,  fed  eodcm  va- 
lore  &  validitate  gaudeant  ,  tanquam  pars  intcgrans 
&  fubftantialis  ejusdem  Fœderis  Ofteniivi. 

I.  Cautum  eft,  ut  Sereniffimus  Archi-Dux  Caro- 
lus poftquain  in  ipfum  ceffum  &  tranflatum  legiti- 
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me  fuerit  jus,  quo  fit  Rex  Hifpaniœ  &  Indiarum  Oc-  A  \t  vr 
cidentalium,  prout  ambo  hsec  Catholicus  Rex  Caro- 
lus  Secundus  polîidebat ,  cedat  ,  donetque  Sacrœ 
Regix  Majeftati  Lufitaniae_  Oppida  Pacem  Augus- 
tam  ,  five  Badajos  ,  Albuquerque  ,  Valenciam  ,  & 
Alcantaram  in  Regione  Eftremadura ,  &  Oppida 
Guardam,  Tuy,  Bajonam  &  Vigum  in  Regno  Ga- 
liceœ,  eaque  omnia  Oppida,  Urbes  &  Caftella  cum 
agro  fingulis  attributo  ,  prout  ad  fîngula  eodein 
fpeâat  ,  eodemquc  modo ,  quo  in  praelenti  habetur. 
QuiE  quidem  ceffio  &  donatio  fiet  Coronœ  Portuga- 
lix in  perpctuum  ,  ut  ea  omnia  Oppida  ,  Urbes  & 
Caftella ,  ficut  prsfertur ,  eodem  Jure ,  proprietate  & 
fupremo  Dominio  habeat,  quo  illa  omnia  prœdidus 
Catholicus  Rex  Carolus  Secundus  poffidebat. 

1 1.  Praeterea  Sereniffimus  Archi-Dux  eodem  tem- 
pore  &  modo  tenebitur  cedere  &  donare  Sacrîe  Reg. 
Majeftati  Lufitanise ,  ut  ipfius  Regni  Coronae  in  per- 
petuum  fiât,  omne  &  quodvis  jus  ,  quod  habebat  & 
habere  poterat  in  Regiones  ad  ripam  Borealem  Fin- 
minis  Argentei,  five  de  Plata  fitas,  ut  illa  Americs 
Dominia  utriusque  Coronae  prxdiao  argenteo  Flu- 
mine  dividantur ,  eosque  Sacra  Regia  Majeftas  Lufi- 
taniae  habere  &  pra:fidiis  fuis  occupare  poflit ,  tan- 
quam fupremus  &  verus  eorum  Dominus ,  non  ali- 
ter quam  ceteras  ejus  Dominiorum ,  non  obftante 
quolibet  Traûatu  tam  provifionalî  quam  decifivo 
cum  ipfa  Corona  Hifpani»  fancito.  In  quorum 
omnium  fidem  &c. 

(L.  S.)  C.  Waldstein. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira. 

(L.  S.)    SCHONENBERG. 

(L.  s.)  Marquis  d'Allegrette. 

(L.   S.)    C  ONDE   DE    Al  V  OR. 

(L.  S.)  Roque  Montegro  Paim. 
(L.  S.)  Joseph  dk  FariA; 

Decîaratio  praîmimris  à  Comité  Waldenflenio  [^ 
jîmirante  Caftella  mmine  L  e  o  p  o  l  d  i  Ca/aris 
y  CaroliHI.  Hifpaniarum  Régis  fa£la , 
circa  tertiam  fartent  Subfidiorum  fcf  Munitionum 
Régi  Lufitania ,  Fœderis  caufa  promittendarum. 
Olifftpone  z  Mail  1703.  Cum  Ratihabi- 
T I  o  N  E  Cisjana.  Datum  Fienna  die  p.  Septem- 
bris  1703.  [Tiré  du  Protocolle  de  l'Am- 
baflade  Impériale  en  Hollande.] 

NOs  Leopoldus  Divîna  favente  clementia 
eledlus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus  ac  Germanias,  Hungarise,  Bohemiae,  Dalmatise, 
Croatiae,  Sclavonis,  Rex,  Archidux  Auftriae,  Dus 
Burgundi»,  Brabantise,  Styrise,  Carinthiae,  Carnio- 
Ix  ,  Marchio  Moraviae  ,  Dux  Lucémburgi»  ,  ac 
Superioris  &  Inferioris  Silefiae ,  Wurtembergse  & 
Teckx,  Princeps  Sueviœ  ,  Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis  ,  Ferretis ,  Kyburgi  &  Goritix,  Landgravius 
Alfatiae,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgoviae 
ac  Superioris  &  Inferioris  Lufatis ,  Dominus  Mar- 
chix  Sclavonicae ,  Portus  Naonis  &  Salinarum. 

Notum  facimus  &  teftamur  quod  cum  fub  conclu- 
fionem  Fœderis  inter  nos  ,  Sereniffimam  Potentiffi- 
mamque  Principem  Dominam  Annam  Magnae  Bri- 
tannix,  Francis  &  Hibernix  Reginam  :  uti  &  Or- 
dînes  Générales  Fœderati  Belgii  ex  una  :  Et  Sere- 
niffimum  ac  Potentiffimum  Principem  Dominum 
Petrum  Secundum  Lufitanix  &  Algarbix  Regem  es 
altéra  parte  die  decimo  fexto  prxteriti  menfis  Mail 
Olyfipone  initi  Legatus  nofter  ibidem  Extraordina- 
rius  Cornes  à  Waldftein  una  cum  Amirante  Regni 
Caftellx  ad  fummovendas  difficultates  qux  circa  ter- 
tiam Subfidiorum  ,  Armorum  &  Munitionum  Régi 
Lufitaniœ  promifforum  exortx  P'œderis  iftius  fub- 
fcriptionem  ex  p.irte  Miniftrorum  Sereniffimx  Re- 
ginx  Magnx  Britannix  &  Ordinum  Uniti  Belgii  vi- 
debantur  remoraturx ,  fcquentcm  ediderit  Declara- 
tionem. 

Los  Miniftros  Plenipotenciarios  de  las  dos  Po- 
teacias  jaaritimas  que  fe  hallsm  en  cfta  Cortede  Lis^ 

boa. 
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DU     D  R  ai  T     DE  S     GENS. 


An  NO  ^°^'  ^^'^  eïpreflado  repetidas  veces  las  confiderables 
fumas  que  les  piden  Portugefes ,  para  entrar  en  la  Liga 
1703.  y  que  despues  de  haver  puelto  la  mayor  y  mas 
continuada  foljcit.ud  en  que  fe  tebaxaflen  macho  las 
que  propulîeron  en  el  Projedlo  fiempre  quedan  info- 
portables  los  focorfos  que  por  ultima  refolucion 
quief en  para  entrar  en  la  Liga ,  anadiendo  que  les 
fara  ympoffibile  firmar  con  tanto  difpendio  de  fus 
Amos  efte  tradato  fi  fu  Magi*.  Cefarea  y  el  Senor 
Rey  Don  Carlos  1 1 1.  no  fe  obligafen  à  que  la  Mo- 
narquia  de  Efpaiia  que  es  la  Principal  ynterefada.con- 
tribuira  con  la  tertera  parte  de  dichos  Subfidios ,  Ar- 
mas y  Municiones  que  fe  dieren  a  Portugal  para  elk 
Alianza  y  conllaren  del  Tradato  con  ellos,  obligan- 
dofe  ambas  Potencias  a  fuplir  efta  terzera  parte  mien- 
tras  la  Monarquia  de  Ëfpafia  no  efta  en  aptitud  de 
concurrir  con  ella ,  con  la  condicion  de  que  aya  de 
fatisfaïerla  quanto  antes  pueda  defpues  de  hallarfe 
el  Senor  Rey  Carlos  III.  en  la  pofleffion  del  Reyno 
de  Efpana,  y  haviendo  confiderado,  el  Conde  de 
Waldftein  EmbaxadorExtraordinario  en  eftaCorte  por 
fu  Mag.  Cefarea  y  fu  Plenipotenciario  en  el  Tratado 
de  efta  Liga ,  y  el  Almirante  de  Caftilla  que  fin  efta 
circunftancia  peligrata  un  Tratado  que  efta  fuma  de 
las  cofas  para  el  fin  defeado ,  y  tan  de  la  mayor  im- 
portancia  al  fervicio  y  exaltacion  de  la  Augoma.  Ca- 
la que  abierta  efta  puerta  eçtra  con  tanto  mayor  bre- 
vedad  y  feguridad  a  la  Succefion  Hereditari-i  de  fu 
Monarquia  Efpaiiola,  y  que  por  otra  parte  las  razo- 
nes,  que  alegan  dichos  Miniftros  Plenipotenciarios 
de  las  Potencias  Maritimas  l'on  tan  juilificadasy 
conbenientes  les  ha  parecido  muy  puefto  en  razon , 
mas  como  les  falta  poderes  para  tratar  con  las  Po- 
tencias Maritimas  no  hanpodido  oWigarfe  formal- 
mente  a  ello  j  pero  no  dudan  que  ambas  Mag  '". 
Cefarea  y  Catholica  fe  dignaran  de  aprobar  efto 
mismo  que  eftan  de  fu  Real  Servicio ,  y  en  fée  de 
tllo  firmaron  la  prefente  y  corroboraron  con  el 
Sello  de  fus  Armas»  En  Lisboa  à  z  de  Mayo  de 
1703. 

(L.  S.)  El  CoUde  de  Waldsteik. 

(L.  S.)  El  Almirante  de  Castilla. 

"X^  O  s  eaiideiri  Confirmàverîmus  ,  approbaverimus 
•*-^  &  ratam  habuerimuè  ^  approbamus  etiam  illam 
&  ratam  habemus  ^  Promittentes  verbo  noftro  Caefa- 
reo  illam  non  folum  a  Sereniffimo  Filio  noftro  Se- 
cundo^enito  ftatim  atque  à  nobis  SuccefTor  Monar- 
chie Hifpanicae  publiée  declaratus  fuerit  ,  approba- 
tum  :  fed  etiam  deinceps  bona  fide  f^vatum  &  im~ 
pletum  iri.  In  cujus  rei  majus  robur  hanc  paginaill 
manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro  Casfareo 
niuniri  jufïïrlius.  Dabatur  in  Urbe  noftra  Vienne 
d'.e  nona  Septembris  x\nno  millefimo  feptinfentefî- 
mo  tertio,  Regnorum  noftrorum  Romani  quadrage- 
fimo  fexto ,  Mungarici  quadragefimo  nono ,  Bohemici 
Vero  quadragefimo  feptimo. 


IJï 


LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 


Vt;  D.  A.  C.  A  Kaunitz. 

ild  Mandatum  Sacra  Càfarea 
Majeftath  propriui^. 

katificatio  ejujlkm  Dedarationisper  C  a  R  o  L  u  m 
m.  Hifpaniarum  Regem  Cat'holkum  Viennôs  die 
M-  Sepemhrîi  J70J.  [Tiré  du  Prococolle 
de  l'Ambaflade  Impériale  en  Hollande.] 

"NHOs  Carolus  Tertius  Dei  Gtatia  Rex 
-*^  Caftella:,  Legionis,  Arragoniœ,  Utriufque  Si- 
tiIise,_Hierofolymorum  ,  Navarre,  Granat»,  To- 
leti,  Valencix,  Gall^cis  ,  Majoriez,  Minoricœ 
Seviliae  ,  Sardinis  ,  Cordubs  ,  Corficse  ,  Murcis 
Giennse.,  Algarbiae,  Algezirœ  ,  Gadium  ,  Infularum 
Canariarum  ,  Indiarum  Orientalium  &  Occidenta- 
Iium,  Infukrumque  &  Terroe  Firme  Maris  Oceani, 
Archidux  x^uftria;,  Dux  Burgundise ,  Brabantiœ ,  Me- 
diolani ,  Athenarum  &  Ncopatriie  ,  Cornes  Habs- 
purgL  Flaiidriœ,  Tyrolis  &  Barcinonis ,  Cantabriœ, 
&  Molms  Dominus. 

ToM.  Vlll.  Part.  L 


■  .Notumfacimus&teftamurquodcumTrannatio-  AMMn 
m  Hifpanicœ  Monarchie  ab  Auguftiffimo  Imperato-  -^^^^O 
re  Dommo  &  Parente  noftro;  colendiffimo,uti  &    Xlcsï 
Sereniffimo  Principe  Domino  Jofepho  RomiS      '^' 
ac  Hungari»  Rege  Chanffimo  Fratre  noftro  Primo- 
genito  m  nos  helterna  die  folemniter  faûe    ea  con- 
ditio  addita  &  a  Nobis  aeceptata  fit ,  ut  om'nes  Con- 
ventiones  ratas  Jiabeamus  que  ad  vindicandam  ejus- 
dem.  Monarchie  poffeffionem  Sacra  Cefarea  Maies* 
tas  iniverit ,    atque  inter  alias  nobis  exhibita  fuerit 
Declaratio  quedam  ab  ejusdemMiniftro  &  Extraor- 
dmario  in  Aula  Lufitanica  Legato,  Comité  a  Wald- 
ftein,nec  non  ab  Aijiirante  Regni  Caftelle  Olyfipone 
faûa  &  à  Sacra  Cefarea  Majeftate  approbata  tenoris 
fequentis. 

Nos  Leopoldus  &c. 

(  Fiat  Infertio.  ) 

^  Nos  Sacre  Cefaree  Majeftatîs  verbum  in  omni- 
bus impiere  ejusque  fidem  liberare  cupientes  pra- 
taftam  Declaratioaem  &  Promiffionem  Celaream 
gratam  ratamque  habuerimus,  prout  eam  hifce  «ai 
tam  ratamque  habemus  &  promittimus  ,  nos  illam 
accurate  obfervaturos  &,  juxta  illius  tenorem  Sere- 
nifliiïie  Régine  Magne  Britannie  &  Ordinibus  Ge- 
pcralibus  Fœderati  Belgii.  bona  fide  fatisfaduros  es- 
fc,  Harum  vigore  Literarum  manu  noftra  fubfcrip- 
tarum  &  Sigillo  noftro  Regio  munitarum  ,  que  da- 
bantur  Vienne  Auftrise  die  décima  tertia  menfîs  Sep- 
tembris Anno  poft  Nativitatem  Salvatoris  noftri  mfl- 
lefimo  feptingentefimo  tertio,  Regnorum  noftrorum 
primo. 

C  À  R  O  L  U  s! 

(L.  S.) 


Becretum  Auguftijftmi,  Cajaris  Leopoldi  I.  Ô.JuUistj 
Sereniffimo  R  a  i  N  a  L  D  o  ,  Mutintç  Duci  da- 
tum  de  fkmria  ejus  Refiitutione  in  priflimm 
flatum  tiec  non  de  damnisfitàe  Çeljîtudini  iiktis 
inferendisfue,  fer  futur oi  Pacis  Gêner alts  Trac- 
tatus  refarciendis.  Fienna  die  9-  Julii  1705. 
[Tiré  du  Protpcoiledel'Ambaflade  Impéria- 
le, en  Hollande,  &  au  Congrès  d'Utrepht.] 
■    -  ^    '      •      ■      .  ■     -'  ;   ■         >  r      K-  '    ; 

■^Os  Leopoldus  &c.  (tit.)  notum  teftaturtiquc 
•»-^  facimus  ,  quod  cum  nobis  Sereniffimus  Rainal- 
du«  Mutine  <Sç  Regiï  Dux ,  Prihceps  Corregii,  Mar- 
chio  Eftenfis ,  Rhodigii  &  Carpi  Cornes ,  Confangui- 
neus  &  Pririceps  nofter  Chariffimus  per  fuum  ad  Au- 
lam  noftram  Ablegatum  Extraordinarium  Garolum 
Antonium  Giannini  decenter  expofuerit,  fe  cum  ob 
traditum  nobis  Fortalitium  Bercellenfe,  teftatamque 
in  noftris  &  S.  R.  I.  Bonique  Public!  rationibus 
promovendis  conftantiam  ,  tum  ob  negleÛas  Régis 
Francie  minas  promiffionesque,  una  cum  Provinciis 
Subditisque  fuis  ,  in  maximas  anguftias  redaélum  j 
quin  imo  illis  non  minus ,  quam  &  ipfismet  alimen- 
tis  fpoliatum  &  deftitutum  elfe,  ac  proinde  tam  in 
Univerfalibus  Pacis  Traélatibus  fui  rationem  habe- 
ri,  demiffe  petîerit,  ut.  de  plenaria  in  priftinum  fta- 
tum  reftitutione  ,  refarciendisque  non  minus  illatis 
quam  inferendis  porro  hujus  Belli.  tempore ,'.  damnis 
fecura  effe  queat  Dileélio  fua;  Nos  bénévole  per- 
pendentes  conftantiffimum  ejusdem  erga  nos  Sa- 
crumque  Rômanum  Imperium  ,  &  Auguftam  Do- 
mum  noftram  intemeratè  fidei  &  obfervantie,  nec 
non  publiée  rei.promovende  ftudium,  &  preterea 
confiderantes  hocce  deiîderium  equitati  confenta-i 
neum  elfe  ,^conftituimus  &  declaravimus  ,  nos  pro, 
parte  noftra  non  folum  omnibus  viribus  annifuros , 
fed  &  apud  Fcederatos  noftros  impenfe  curaturos ,  ut 
in  Pacis  predidlis  Traétatibus  Sereniffimus  Mutinse 
&  Regii  Dux  in  priftinum  ,  ftatum  omnino  reftitua- 
tur,  juftaqueei  &  débita  indemnitas  pi:eftetur.  Ha^ 
rum  teûimpiiio  Literarum  manu  noftra  fubfcriptarum 
&  Sigilli  noftri  Cefarei  appreffione  munitarum.  Da- 
bantur  in  Civitate  noftra  Vienna  nona  meniîs  .Julii, 
Anno  millefimo  feptingentefimo  tertio  ,  Regnorum 
noftrorum  Sec. 

R  a  XLi. 


I3Î 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
1703- 


XLl. 


j  Août. -fœffoj  »»/«r  AnnaM  Afa^«*   Britanni<e  Regt- 

'      »aw,CA&OLuMXIl.  foew^  i?«g«»«  ,   fs" 

Oyi^/«e5  Générales U n i t i  B e l g ii  /"/-o  mutua 

fecuritatis  cenfervatiom  initum.    Haga  Comitum 

die  ^.  Aagufii  1703. 

CUm  Sacra  Regia  Majeftas  Magnae  Britanniae 
atque  Celfi  &  Praepotentes  Domini  Ordines 
Générales  Uniti  Belgii  colendae  cum  Sacra  Regiâ 
Majeftate  Sueciae  fmcerae  Amicitiae  &  Fœderum 
cum  eadem  fibi  intercedentium  religiofe  fervando- 
rum  apprimè  ftudiofî  hoc  quidem  rerum  temporis- 
que  habitu  pro  bono  publico  &  caufâ  communi  ne- 
ceffarium  exiflimaverint,  adhuc  arÉlius  cum  altiflimè 
memorata  Sacra  Regia  Majeftate  Sueciae  fefe  devin- 
-cire,  quo  cura  confiliifque  fociatis  eo  maturius  tran- 
quillitas  Europae  reddi  &  reftaurari  poffit ,  atque 
'  viciffim  Sacra   Regia  Majeftas  Sueciae  non  minori 

defiderio  teneatur  propiorem  cum  Sacra  Regia  Ma- 
jeftate Magnae    Britanniae  &    Dominis    Ordinibus 
Generalibus  conjunâionem  ineundi  &  publicae  tran- 
quillitatis  modo  fecuro  &   in  futurum  ftabili  unitâ 
cum  ipfîs  opéra  reducendae.     Gumque  eum  in  fineni 
alte  memoratae  Sacrae  Regiae  Majeftates  &  Domini 
Ordines  Générales  Plenipotehtiarios   Suos  nomina- 
verint  &  Mandatis  neceflàriis  inftruxerint  :    Scilicet 
5ereniffimus  &  Potentiflîmus  Princeps  &  Dominus, 
Dominas   Carolus  Duodecimus  Dei  Gratia  Sueco- 
rum,  Gothorum,  Vandalorumque   Rex  ;   MagnuS 
Princeps  Finlandiae  ;  Dux  Scaniae  ,  Efthoniae,  Li- 
voniae,  Careliae ,  Bremae,  Verdae, Stetini,  Pome- 
raniae  ,  Cafflibiae  &  Vandaliae  ;   Princeps   Rugiae  ; 
Dominus  Ingriae  &  Vismariae  ,  née  non   Cornes 
Palatinus   Rheni  ,  Bavariae  ,  Juliaci  ,  Cliviae  ,   & 
Montium  Dux  &c.  Illuftriffimum  &  Excellentiflî- 
mum  ,  Dominum  ,  Dominum  Nicolaum  Comitem 
de  Lillienrooth ,  Sacrae  Suae  Regiae  Majeftatis  Se- 
natorem  &  Legatum  Extraordinarium  &    Plenipo- 
tentiarium ,  nec  non  Academiae  Pernavienfis  Cancel- 
larium  :  Sereniffima  &  Potentiflima  Princeps  &  Do- 
mina ,  Domina  ,  Anna  Dei  Gratia  Magnae  Britan- 
niae, Franciae  &  Hiberniae  Regina,  Fidei  Defenfa- 
trix  Joannem  Ducem  &  Comitem  de  Marlborough, 
Marchionem  de    Blandfort  Baronem    Churchill  de 
Sandrige  &  Aimouth  ,  Sacrae   Regiae  Suae  Majes- 
tati  a    Confîliis  intimis ,  Nobiliffimi  Ordinis    Peri- 
fcelidis  Equitem,  Rci  Tormentariae  Praefeâium ,  Co- 
piarum  Regiae  Suae  Majeftatis  terreftrium  Ducem, 
Summum  Exercitus  ejus  in  Belgio  Generalem,  & 
memoratae  Sacrae  Regiae  Majeftatis  Legatum  Ex- 
traordinarium &  Plenipotentiarium  ;  &  Celfi  &  Prae- 
potentes Domini  Ordines  Générales  Uniti  Belgii, 
Dominos  ,    Dominos   Joannem  ab  Effen  Civitatis 
Zutphanienfis   Confulem  ;  AUardum  Merens  Civi- 
tatis  Hornanae  Senatorem  &  Confularem,  Antho- 
nium  Heinfîum  Dominorum  Ordinum  Hollandiae  & 
Weft-FrifiaeConfiliarium  &  Syndicum ,  eorundem 
Magni  Sigilli  Cuftodem  &    Feudorum  Praefidem; 
Guilielmum  de  Naffau  Dominum  de  Odyk,  Gort- 
gene  &c.  Godard  :  Guilielmum  de  Tuyl  de  Seras- 
kerk,  Dom.  de  Welland.  Nederhorft,  Berg  Hoeft- 
waar  Afcriptum  ex  primo  Ordine  in  Confeflu  D.  D. 
Ordinum    Provinciae    Ultrajeainae  ;    Auguftinum 
Lyklama  a  Nyeholt ,  Diocefeos   Opfter-Landiae  in 
Frifia  Grietmannum  ;  Burchardum  Juflum  a  Wel- 
velde  in   Bukhorft  &  Molekate  Toparcham  in  Tallik 
&  Vekate  Yffelmuydani  agri  Satrapam  ;    &  Petrum 
Joannem  de  Steenhayfe  refpeftive  Dominorum  Or- 
dinum Gelriae, Hollandiae  &  Weft-Friflae  ,  Zelan- 
diae,Ultrajeai  ad  Rhenum,  Friliae , Tranfyfulaniae, 
&  Groningae  &  Omlandorum  ad   Conventum  altè 
memoratorum  Ordinum  Generalium  Députâtes,  qui 
coUatis  confîliis  in  fequentes  conditiones  convene- 
runt. 

I.  Priora  Fœdera  per  praefens  ,  iis  tanquam  fun- 
damcnto  fuperftru6lum  ,  difertè  renovata  &  confir- 
mata  cenfeantur. 

II.  Cum  hujus  Traflatus  praecipuus  fcopus  fit 
Amicitiam  inter  fummosPacifcentes  magis  magisque 
corroborare  ,  hi  mutuo  fibi  promittunt ,  quod  alter 
alterius  commoda  &  utilitatem  omni  meliori  modo 
promovere  ,  damna  verô  avertere  y  ,&  quafcunque 
fibi  comportas  molitiones  &  noxia  alterutri  confilia 
praevenire  eidemque  finçera  fide  aperire  velit. 


III.  Porro  invicem  fefe  obftringunt ,  quod  nullo 
prorfus  modo  ,  ncque  direélè  neque  indireâè  hofti- 
bus  alterutrius  five  praefentibus  fîve  futuris  auxiliura 
ferre  vel  Partes  eorum  quacunque  aliâ  via  fovere 
velint. 

IV.  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciae  figillatim  pro- 
mittit ,  quod  fimul  ac  Pax  cum  Rege  Poloniae  & 
Mofcorum  Çzaro  inita  fuerit,  vel  citius  etiamfi  fieri 
poffit ,  Sereniffimae  Reginae  Magnae  Britanniae  <& 
Celfîs  ac  Praepotentibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibas  Uniti  Belgii  fi  requifita  ab  eis  fuerit  decem 
mille  Militum  auxilio  eis  aderit,  &  fi  accidetit  eos 
urgente  quadam  neceflitate  diâis  Copiis  indigere  ante- 
quam  utraque  haec  Pax  coalefcere  potuerit ,  Sacra 
Regia  Majeftas  Sueciae  nihilominus  eafdem  eis  ex- 
hibebit,  fi  modo  uUatenus  rationes  ejus  id  fieri  per- 
mittant,  quae  quidem  Copiae ,  quas,  fîvè  in  totum 
fivè  ex  parte,  praeftari  contigerit,  fumptibus  Angliae 
&  Uniti  Belgii  fuftentabuntur ,  hac  quidem  adhiblta 
diftinûione,  ut  Regia  Majeftas  Sueciae  fi  demum  ab 
omni  Bello  undequâque  libéra  eas  exhibeat ,  fimplici 
earundem  fuftaentatione  fit  contenta  :  quod  fi  verô 
adhuc  dum  Bello  Polonico  &  Mofcovitico  vel  alter- 
utro  eorum  effet  involuta  ,  fîve  etiam  novus  Ipfi 
hoftis  emergeret ,  eo  cafu  Magnae  Britanniae  R  egi- 
na  &  Domini  Ordines  Générales  praeter  fuftentatio- 
nem ,  tenebuntur  folvere  prctium  conduélionis  (  la 
levée  )  eo  modo  ,  de  quo  cum  aliis  ut  plurimum 
tranfaâum  effe  intelligetur ,  refervata  de  caetero  Sa- 
crae Regiae  Majeftati  Sueciae  facultate  Copias  fuas 
revocandi  fi  Ipfamet  hoftiliter  laefam  eis  indigere  eve- 
nerit. 

V.  Neuter  Pacem  nifi  cum  alterius  Fœderati  par- 
ticipatione  &  inclufione  inibit ,  fi  iliùd  requifiverit. 

V  L  Praefens  Fœdus  defenfîvum  ejusdem  dura- 
tionis  erit  eum  Fœdere  anno  milleCmo  feptingentefi- 
mo  inito. 

VII.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  intra  fpatium  duo- 
rum  menfium  vel  citius  fi  fieri  poterit  &  Ratificatîo- 
num  tabulae  hic  Hagae  -  Comitum  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  fupranominati  Plenipoten- 
tiarii  praefens  Fœdus  cujus  fex  Inftrumenta  confec- 
ta  funt  fubfcriptionibus  &  Sigillis  noftris  munivimus: 
fcilicet  Ego  Nicolaus  Comes    de  Lillienrooth  pro 

Rege  Sueciae  Hagae-Comitum  die  ^^^^"'°'°     Augufti 

anni  millefimi  feptingentefimi  tertii.  Ego  Joannes 
Dux  de  Marlborough  pro  Regina  Magnae  Britan- 
niae in  Caftris  apud  die  Auguftî 
anni  millefimi  feptingentefimi  tertii  :  &  nos  Deputati 
Dominorum  Ordinum  Generalium  pro  iisdem  Hagx- 
Comitumdie  -""*""' 


Anno 
'703. 


deciino  IcxtO 

tingentefimo  tertio. 


Augufti  anno  millefimo  fep- 


MaAlborooçh.    Lillienrooth. 

j.  van  essen. 
Allard  Merens. 
A.  Heinsius. 
W.  DE  Nassau. 
G.  dkTovl  de  Seras-- 

KERK. 

Lycklama  a  Nyeholt. 

J.  B.  We  lveldk. 

P-  vanSteenhuysen. 

Articulus  Separatus. 

CUm  Sacra  Regia  Majeftas  Magnae  Britanniae 
&  Celfi  ac  Praepotentes  Domini  Ordines  Gé- 
nérales Uniti  Belgii  amicè  requifiverint  Sacram  Re- 
giam  Majeftatem  Sueciae  ,  ut  Fœderi  ,  quod  Ipfi 
cum  Sacra  Caefarea  Majeftate  die  odtavo  Septembris 
1701.  iniverunt ,  accederet ,  eademque  ad  hanc  accès- 
fionem  pronam  fefe  declaraverit ,  quatenus  memora- 
tum  Fœdus  Angliae  &  Uniti  Belgii  rationes  con- 
ccrnit  :  intereà  verô  cum  ob  temporis  anguftiam  de 
conditionibus  plenè  convenire  non  licuerit ,  hoc  Ar- 
ticulo  Separato  conventum  eft  ,  quod  ulterior  hac  de 

re 
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AmmO  re  negociatio  indituetuti  ficut  etiam  de  auxiliis  quae 
/iiNiNU  g^^^^  Majeftas  Succiae ,  vigore  Fœderis  anteceden- 

1-702.  tis  adhuc  petit.  Praefens  Articulas  ejusdem  vigoris 
erit  cum  ipfo  Fœdere  hodiè  conclufo  &  itidem  rati'- 
habebitur  intra  fpatium  duorum  menfîum,  vel  citius, 
fi  fieri  poterit,  &  RatificationumTabulae  hic  Hagae- 
Comitiim  commutabuntur.  In  quorum  fidem  nos 
inftafcripti  Plenipotentiarii,  hune  Articulum  Separa- 
tum,  cujus  fex  Inftrumenta  coiifeéla  funt ,  fublcrip- 
tionibus  &  Sigillis  noftris  munivimus  :  fcilicet  Ego 
Nicolaus  Cornes  de  Lillienrooth  pro  Rege  Sueciae 


Hagae-Comitum  die  ;    *'"'"'" 


=  d«in,o  ICO  Augufti  anni  millefimi 
feptingentefimi  tertii.    Ego  Joannes  Dus  de  Marlbo- 


roug  pro   Regina    Magnae   Britanniae  _,    in   Caftris 
apud  die  Augufti  anni  millefimi,  fep- 

tingentefimi  tertii  :    &  nos  Deputati    Dominorum 
Ordinum  Generalium  pro  iisdem,  Hagae-Comitum 

-  Augufti  anno  millefimo  feptingentefî- 


quinio 


die 


mo  tertio. 


dccimo  icxto 


(S)  Marlbo  ROUG  H.  (S)  Lillienrooth. 

(S)  J.  VAN  Esse  n. 
(S)  Allard  Merens. 
(S)  A.  Hein  SI  us. 
(S)  W.  DE  Nassau. 

(S)  W.   DE    TUYL  DE    Se- 
R  ASKERKE. 

(S)    Au  G.    L  1  C  K   LAMA, 
.    A   NïEHOLT. 

(S)  B.  J.  Welvelde. 

(S)  p.  J.  Steenhuysen. 

XLII. 

li.  Sept.  f^^Jio  Monarchiie  Hi/paniae  Archiduci  C  a  r  o  l  o 
l.EOPOL,Di  Imperatoris  fecando genito  ab  to- 
dent  Imper at or e  (^  ejus  Filio  Primogenito  Jo- 
sé p  M  o  Romanorum  &f  Htingarite  Rege  faUa. 
Vienn£^  die  ll.Septemhru,\-)0'^, 

T»aOs  Carolus  III.  Dci  Gratia  Res  Ca- 
-^^  ftellîE ,  Legionis  ,  Aragonise ,  utriusque  Siciliae , 
Hierofolimorum ,  Navarrae,  Granatse  ,  Toleti,  Va' 
lenciae,  Galliciœ  ,  Mayoricas,  Minoricee,  Seviliœ, 
SardiniK,  Cordubaa  ,  Corficae  ,  Murcis  ,  Gienns, 
Algarbiae,  Algezirae,  Gadium,  Infularum  Canaria- 
rum,  Indiatum  Orientalium  &  Occidentalium ,  In- 
fularumque  &  Terrae  Firmae  Maris  Oceani,  Ar- 
chidux  Auftriae,  Dux  Burgundiae,  Brabantiae ,  Me- 
diolani  ,  Athenarum  &  I^Ieopatriae ,  Cornes  Habs- 
purgi,  Flandriae,Tyrolis  &  Barcinonis ,  Cantabriae, 
&  Melinae  Dominus  :  Notum  facimus  omnibus  prae- 
fentibus  &  futuris.  Cum  inviftiflîmus  Princeps  Do- 
minus Leopoldus  Romanorum  Imperator  iempcr 
Auguftus,  Dominus  &  Parens  nofter  amantilîimus 
&  lummâ  veneratione  colendus ,  unâ  cum  Sereniifi- 
mo  Principe  Domino  Joseph  o  ,  Romanorum  & 
Hungariae  Rege ,  Fratre  noftro  Chariflimo  pro  ho- 
iiim  benignâ  &  benevolâ  in  nos  propenfione  haeredi- 
tario  jure  fîbi  delatam  morte  Sereniffimi  quondam  & 
Potpntiflïmi  Domini  Caroli  II.  Hifpaniarum  & 
Indiarum  Régis  pientiffimae  recordationis ,  Hifpani- 
cani  Monarchiam  ,  fimulque  Belgium  Catholicum 
antiquum  inclytae  Domus  noftrae  patrimonium  in 
nos  tranftulerit  prout  fequitur. 

Nos  Leopoldus,  divinâ  favente  clementiâ 
Eleâus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus  , 
ac  Germaniae  ,  Hungariae  ,  Bohemiae ,  Dalmatiae , 
Croatiae,  Sclavoniae  Rex,  Archidux  Auftriae,  Dux 
Burgundiae,  Brabantiae  ,  Stiriae,  Carinthiae,  Car- 
nioliae,  Lucemburgi ,  ac  fuperioris  &  inferioris  Si- 
lefiae ,  Wirtembergae ,  &  Tekae ,  Princeps  Sueviae, 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,  Burgoviae ,  Mora- 
viae,_  fuperioris  &  inferioris  Luiatiae,  Comes  Habs- 
purgi ,  Tyrolis ,  Ferretis ,  Kiburgi  &  Goritiae ,  Landt- 
gravius  Alfatiae ,  Dominus  Marchiae ,  Sclavonicae , 
Copes  Mahonis  &  Salinarum  :  Notum  teftatuitique 
fùcimus.    Cum  per  mortem  pientiffimae  Memoriae 


Sereniffimi  quondam  &  Potentiffimî  Prîncipis  Do-  ^NNO 
mini  Caroli  IL  Hifpaniarum  &  Indiarum  Régis , 
Fratris  &  Nepotis  noftri  Chariffimi ,  omnia  ab  illo  I/O^* 
pcffeifa  Régna  &  Ditiones  ad  nos  Haereditario  jure 
pervcnerint  ;  nos  tamen  ferio  perpendifTe  j  quam  diffi- 
cile fit ,  tôt  &  tàm  longé  diflltas  Provincias ,  fimul 
cum  aliis  Regnis  &  Provinciis  noftris  haereditariis 
ab  uno  Principe  fie  gubernari  ,  ut  his  praefer- 
tim  temporibus  communis  Europae  falus  &  cunâo- 
rum  noftrorum  Subditorum  utilitas  efflagitat.  Ma- 
ture praeterea  confideravimus  ,  cum  modernae  res 
Hifpanicae  ita  comparatae  fint ,  ut  Régis  fui  pracfên- 
tiam  quantociùs  requirant ,  non  folùm  nos  multifa- 
rie  impediri  quo  minus  illuc  nos  ftatim  conferarnus  , 
fed  nec  filium  noftrum  dileftiffimum  primogenitum 
Sereniffimum  Regem  Romanorum  &  Hungariae  J  o^ 
SEPHUM,  ad  quem  poft  nos  omnis  Succelfio  noftra 
primo  jure  pertinct,  iftud  nunc  iter  arripere  &  ab  Im- 
perio  Romano,  Regnisque  noftris  &  Provinciis  Au- 
ftriacis  abeffe  poffe.  Non  minus  ob  oculos  nobis 
pofuimus  quae  jam  à  teneris  unguiculis  in  altero  no- 
ftro Filio  perdiledto  Sereniffimo  Archiduce  Carolo 
indoles  emicuerit,  talis  nimirum  ,  qualis  eos  quos 
divina  ipfi  bcnignitas  conceflît  natales  deceat ,  quam 
etiam  progredientibus  annis  omni  virtutum  fe,  &  do-^ 
mibus  unde  ortum  trahit  dignarum  génère  excoluerit, 
&  quod  jam  eâ  actate  fît,  ut  divino  auxilio  praeeunte 
accedente  fidelium  Miniftrorum  Confilio ,  &  ope,  po- 
pulis  à  Deo  fibi  concredicis  laudabiliter  praeeffe  queat. 
Non  potuimus  denique  pro  certiffimo  approbantis , 
ducemis  ,  &  fecundantis  divinae  voluntatis  indicio 
grati  non  agnofcere  &  venerari ,  quod  &  primo- 
genitus  nofter  Sereniffimus  Romanorum  Rex  hu- 
jus  fui  Fratris  amantiffimi  incrementa  pro  fuis  re- 
putet  ,  &  hic  communibus  non  modo  Populorum 
Hifpanicae  Ditioni  fubditorum  ,  fed  totius  paenè 
Europae  votis  ad  Hifpanicam  capefTeiidam  Mo- 
narchiam deftinetur  &  invitetur ,  eumque  ad  finem 
aifequendum  à  plurimis  potentiâ  &  juftitiâ  fulgenti- 
bus  Statibus  nulli  fumptui  aut  operae  etiamnum  par- 
catur.  His  igitur  aliisque  permoti  graviffimis  ratio- 
nibus  in  nomine  Sacro-Sanâae  &  individuae  Trini- 
tatis ,  confentiente  &  adftipulante  &  promovente  di- 
ledtiffimo  Filio  noftro  primogenito  Sereniffimo  Ro- 
manorum &  Hungariae  Rege  Josepho,  ceffimus 
&  affignavimus ,  cedimus  &  affignamus ,  virtute,  prae* 
fentium  Literarum ,  omni  meliori  modo  &  quam  fir- 
miffimè  id  fieri  poffit,eidem Filio  noftro  fecundo  ge- 
nito Sereniffimo  Archiduci  Carolo,  ejufque  po- 
fteris  ex  legitimo  matrimonio  nafcituris,  non  quali- 
tercumque  legitimatis  aut  legitimandis  ,  Univerfam 
Monarchiam  Hifpanicam,  oniniaque  ad  eam  perti- 
nentia,  ubîcunque  fita  Régna  &  Provincias,  unàquc 
Belgium  quod  Catholicum  audit,  &  ad  Sereniffimam 
Domum  noftram  Auftriacam  antiquo  jure  fpeétat, 
inique  &  ilHs  plenam  &  abfolutam  fuo  nomine  om- 
nes  eafce  Ditiones  adipifcendi ,  poffidendi ,  regendi 
&  gubernandi  tribuimus  facultatem  ,  eâ  plane  ra- 
tione,iisque  titulis  &  praerogativis ,  quibus  defunélus 
Rex  Carolus  II.  eas  poffedit,  tenuit,  rexit,  & 
gubernavit,  aut  poffidere,  regere  &  gubernaré  po- 
tuit  aut  debuit  ;  nofque  ipfi  aut  dileftiffirnùs  .Filius 
nofter  primogenitus  potuiffemus  aut  debuiiTerhus  » 
falvo  femper  evenieiuibus  cafibus  totius  Sereniffimàe 
Domus  noftrae  Succeffionis  jure  &  ordine ,  obfet- 
vatis  quoque  ubivis  cujufque  Populi  privilegiis  ,  quae 
illibata  penitus  quibusvis  cupimus.  Refervamus  e* 
tiam  Nobis  &  Succeflbribus  noftris  Romanorum  Im- 
peratoribus  &  Regibus,  Sacroque  Romano  Imperio, 
omnia  Imperii  jura  in  illas  Provincias ,  quae  prâece- 
dentes  Reges  Hifpaniae  fub  quâcumque  qualitate  ab 
Imperio  acceperunt,  Filiusque  nofter  Sereniffimus 
Carolus  III.  accipiet  &  poffidebit,  non  fecus 
ac  fi  fpeciatim  hîc  fingula  expreffa  fuiflTciit,  quâeque 
adeo  idem  confervare  &  fuo  quaevis  loco  &  tempo- 
re  in  effeâum  deducere  omnino  tenebitur.  Volumus 
fimiliter  ut  eam  porrô  huic  Ceffioni  feu  Tranflatiôiiî 
conditionem  dicimus  ,  &  Filius  nofter  Charifflmus 
Sereniffimus  Rex  Carolus  III.  omnes  Conven- 
tiones  ratas  habeat,  atque  jam  ratas  habuifiTe  cenferl 
debeat,  quas  ad  vindicandam  &  în  illum  transferen- 
dam  Hifpanicam  Succeffioiiem  fecimus,  feu  inivimus 
&  ad  eas  implendas  fuo  fe  nomine  difertè  obftringat , 
ac  jam  obligatus  cenfeatur,  fidemque  à  nobis  datam 
reapfê  liberet  atque  nos  Filiumque  noftrum  Regem 
Romanorum  Jofephum  &  illius  pofteros,  eâ  de  cau- 
I^  fecuros  &  indemnes  praeftet,  perinde  ac  Ç\  omnes 
iftae  Conventiones  &  Praeftationes  hîc  fîgillatîm  de- 
R  3  fcrip- 
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A  KT  M  O  ^'^riptae  effent,    In  horum  omnium  Teftimonium ,  & 
njNJNU  ujajusrobur,  Nos,  unà  cum  Filio  noftro  dilediffi- 
mo  Sereniffimo  Romanarum  Rege  J  o  s  e  p  h  o ,  non 
tantum  praefentes  has  Literas  manibus  noftris  ftib- 
fcriptis  Sigillis  noftris  munivimus  &  Chariflîmo  Fi- 
lio noftro   Sereniffimo   Rege   Carolo   III.  Hi- 
fpaniarum  &  Indiarum    tradidimus  ,  ab  eoqiie  vice 
lîiutuâ  aliud  Acceptationis  Inftrumentum  ,   cui  hoc 
Inftrumentum    verbo   tenus   infertum  eft  ,    recepi- 
mus  ,  fed  &  de  eorum  tenore  femper  obfervando , 
ac  omnibus  viribus   propugn-ando  nos  amboque  Fi- 
lii  noftri  ,   pro  nobis ,  omnibus  pofteris  noftris  ver^ 
bo  Imperiali   &   Regio  ,  jureque  jurando  corpora- 
liter    praeftito    fidem    noftram    quàm    folemniffimè 
adftrinximus  ,   nuUo  unquam  tempore  aut  modo  à 
nobis  aut  aliis  infringendam ,  omni  quorumlibet  qua- 
licunque  contradiélione ,  exceptione  generali  ac  fpc 
ciali  reftitutione,  difpenfatione  &  abfolutione  etiam 
Pontificiâ,aliisquebeneficiis  Legis  feu  Confuetudinis 
aut  nominis  perpétué  exclufis.    Aftum  praefentibus 
praecipuis  Aulae  noftrae  Caefareae  Proceribus ,  aliis- 
que  Confiliariis  fanâioris  noftrî Confilii Status,  Vien- 
nae ,  die  duodecimâ  menfîs  Septembres ,  Anno  à  par- 
tu  Virgineo  millefimo  feptingentefimo  tertio ,  Reg- 
norum  noftrorum  Romani  quadragefimo  fexto ,  Hun- 
carici  quadragefimo  nono ,  Bohemici  vero  quadraga- 
fimo  feptimoi 

Et  nos  JoSEPHUS,  Dei  Gratiâ  Romanoruin  , 
acHungatiae,  Dalmatiae,  Croatiae  Rex ,  Archidux 
Auftriae,  Dux Burgundiae ,  Brabantiae,  Styriae,  Ca^ 
rinthiae ,  Carnioliae .,  Lucemburgi  ac  fuperioris  & 
inferioris  Silefiae ,  Wirtembergae , Teckae ,  &c,  Prin- 
ceps  Sueviae ,  Marchio  Sandti  Romani  Imperii  Bur- 
eoviae,  Moraviae,  fuperioris  &  inferioris  Lufatiae, 
Cornes  Habspurgi ,  Tyrolis  ,  Ferretis  ,  Kiburgi ,  & 
Goritiae,  Landgravius  Alfatiae,  Dominus  Marchiae, 
Sclavonicae ,  Portus  Mahonis  &  Salinarum ,  Tefta- 
mur  &  profitemur  omnia  fuperius  defcripta  ab  Au^ 
gufto  Domino  &  Parente  noftro  fummè  venerando , 
nobis  maxime  voleritibus,  aifentientibus ,  &  unà  ce- 
dentibus  décréta, aâa,  &  cefla  effe ; affentimur  etiam 
&  cedimus  pro  nobis  &  Pofteris  noftris  omni  meliori 
quo  fieri  poffit  modo ,  verbo  aeternae  Veritatis  &  Re- 
gio, additoque  corporali  Sacramento  ,  promittente, 
nos  omnia  &  Cngula  exafiliflîmè  fervaturos ,  nec  iis 
unquam  contraventuros ,  aut  aliis  id  permifluros  efle, 
abolitis  omnibus  quibuslibet  exceptionibus  aut  bene- 
ficiis  contrariis  ,  uiidecunque  aut  quomodocunque 
provenientibus ,  etiamfî  eorum  jure  vel  confuetudine 
fingularis  mentio  vel  amplior  renunciatio  fieri  debuif- 
fet.    Viennae  die  ^  Anno  expreflis. 


pRyÉSEN'TjES   fucre  Eminentiffimus   &  Ccififfi-  a  wj^^^ 
*■    mus  P-rinceps  Dominus  Leopoldus .  Sacrae  Ro- 
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Mantt  profria. 


Nos,  cum  Ceffionem  ipfam  ^  tum  addltas  Con- 
ditiones  gratiffimo  animo  acceptaffe,  flcut  hifce 
acceptamus ,  pro  nobis  &  omnibus  Pofteris  noftris , 
Regio  verbo  promittentes  ,   &  taiflis  Sacro  -  Sanâis 
Scripturis,  jurantes,  nos  &  ipfos  omnia  &  fingula  ac- 
curatiffimè  cuftodituros,  &  optimâ  fide  impleturos , 
illis  nunquam  contra  ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  ea- 
tur  palluros,  &  fi  quae  ulterior  aut  iterata,  vel  fae- 
pius  repetita ,  licet  non  necelTaria  confirmatio  à  no- 
bis,  Pofterisve  noftris  quibuscumque,noftrisque  Reg- 
nis    &  Provinciis   quandocumque  poftuletur  ,   eam 
quoque  daturos  &  ut  quàm  folemnilTimê  expediatur 
curaturos  effe  ,  omni   qualicunque  tergiverfatione  , 
generali  vel  fpeciali  exceptione ,  reftitutione  &  abfo- 
lutione cuiusvis  Ecclefiafticac  aut  faecularis   potefta- 
tis  etiam  Pontificiâ  aliisque  bencficiis  _contrariis_  qui- 
buscumque  perpetuo  exclufis.  Itaiiobis,  Pofterisque 
noftris  fumma  DiVlnitas  femper  propitia  fit  uti  cupi- 
mus  feliciffiinis  &   florentibus  Regnis  &  Provinciis  à 
Sereniffimis  Parente  &  Fratre  nobis  ed  fiduciâ  ultrô 
conceffîs.    Aftum  praefentibus  praecipuis  Caefareae 
Aulae  Pfoceribus ,  aliisque  Suae  Majeftatis  Confilia- 
riis Sanélioris  Confilii  Statas.  Viennae  die  lî.  Mcn- 
fis  Septembris  Anno  à  Nativitate  Chrifti  Domini  & 
.  Salv'atoris  noftri  fupra  millefimum ,  feptingentefimo 
écrtio,  Regnorum  noftrorum  primo. 

C  A  R  O  L  U  S 
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manae  Ecclefîae  Cardinalis  à  Kollonitz  Archi-Epif- 
copus  Strigonicnfis  &  Coloienfis,  Rcgni  Hungariae 
Primas  :  Reverendiflîmus  ac  Celfiffimus  Princeps  Do- 
minus Chriftianus  Auguftus  Coadjutor  Archiepifco- 
patus  Strigonienfîs ,  Epifcopus  Jaurinenfis,  Saxoniae 
Dux  :  Celfiffimi ,  Dominus  Ferdinandus  Princeps  à- 
Schuartzenberg  Aulae  Auguftae  Imperatricis  fupre- 
mus  Praefeéhis  ,  aurei  Velleris   Eques  ;   Dominus 
Theodorus  Princeps  à  Salm  Aulae  Sereniiïïmi  Régis 
Romanorum  fupremus  Praefeélus  ;  Dominus  Ferdi- 
nandus Princeps  à  Lobkovii  Sereniflimae  Romano- 
rum Reginae  fupremus  Aulae  Praefeclus  ;  Dominus 
Antonius  Florianus  Princeps  à  Lichtenftein  Aulae 
Sereniflîmi  Régis  Hifpaniarum  fupremus  Praefeflus  , 
aurci  Velleris  Eques;  Dominus  Eugenius,  Princeps 
Sabaudiae  &  Pedemontii ,   Caefarei  Coniilii  Belli.  i 
Praefes,  &  Campi  Marefchallus ,, aurei  Velleris  E- 
ques.    Illuftriflïmi  &  Excellentiffimi  Dominus  Fer- 
dinandus Bonaventura  Comcs  ab  Harrach ,.  fupremus 
Aulae  Caefareae  Praêfcâus  ;  Dominus  Wolfgangus 
Cornes  ab  Oting,  Excelfî  Coniilii  Imperiaiis  Aulici 
Praefes;  Dominus  Joannes  Francilcus  Cornes  à.  Vur- 
ben,  Sacrae  Cafareae  Majeftatis  ,  uti  Régis  Boherniaq 
Supremus  Cancellarius ,  aurci  Velleris  EqUes  ;  Domi- 
nus Joannes  Henricns  Princeps  de  Fundis  Cornes  à 
Mansfeld  ,  fupremus  Sacri  Cubiculi  Praepofitus ,  au- 
rei Velleris   Eques;  Dominus  Dominicus  Andréas 
Cornes  à  Kaunix,  S.  R.  I.  Cancellarius,  aurei  Vel- 
leris Eques;  Dominus  Wenceflaus  Rol^ertus  Ocla- 
vîus  Comcs  Kinsky,  Sacrae  Caefareae  Majeftatis  ini 
Regno  Bohemiae  fupremus  Camerarius  &  Aulae  Re- 
giae  Praefcâus  ;  Dominus  Georgius  Adamus  Comes 
de  Martiniz ,  fupremus  Aulae  Caefareae  Marefchal- 
lus, aurei  Velleris  Eques;  Dominus  Otto  Henricus 
Comes  ab  Abensperg  &  Traun  ,   Statuum  inferioris 
Auftriae  Marefchallus ,  aurei  Velleris  Eques  :  Domi- 
nus Hothardus  Henricus  Comes  à  Sallaburg;  Do- 
minus Wenceflaus  Adalbertus  Comes  à  Sternberg, 
Sacrae  Caelàreae  Majeftatis  in  Regno  Bohemiae  iu- 
premusjudex,&  Aulae Regiae  Marefchallus  ;  Domi- 
nus Carolus  Maximilianus  Comes  de  Turri  &  Valfa- 
finâ  ,   Sacrae  Caefareae  Majeftatis  in  Marchionatu 
Moraviae  Locum  tenens  ;  Dominus  Julius  Frideri- 
cus  Comes  Bucellini  Aulae  Caefareae  Cancellarius  | 
Dominus  Hermanus  Jacobus  Comes  de  Ifthernin, 
fupremus  in  Regno  Bohemiae  Pracfeftus;  Dominu# 
Philippus  Sigismundus  Comes  à  Dietrichftein ,  fupre- 
mus Cefaraei  Stabuli  Praefeftus ,  aurei  Velleris  E-' 
qucs  ;  Dominus  Ferdinandus  Marchio  degli  Obizii, 
Câefareus  Campi  Marefchallus ,  &  Pracfidii  Viennen- 
fis  Praefeftus ,  aurei  Velleris  Eques;  Dominus  Joan- 
nes Volckardus  Comes  à  Conïin,  fupremus- Aulae 
Sereniffimae  Dominae  Archi-Duciffae   Elizabcthaé 
Praefeâus  ;  Dominus  Leopoldus  Donatus ,  Comes 
à  Trautshon,  fupremus  Sereniflîmi  Romanorum  Re- 

fis  Cubiculi  Praepofitus  ;  Dominus  Albertus  de 
>ongueval ,  Comes  de  Bouqui ,  Ordînis  de  Calatra- 
va  Eques  ;  Dominus  Norbertus  Leopoldus  Leib- 
fteinsky  ,  Comes  à  Kolororat  ;  Dominus  Aloyfii's 
Thomas  Raymundus,  Comes  ab  Harrach,  fupremus 
Caef.  Proteâorum  pedeftrium  Praefeâus  ;  Dominus 
Jacobus , Comes  ab  Hamilton, Sacrae  Caefareae  Ma- 
jeftatis in  Marchionatu  Burgoviae  Nomarcha  ;  Do- 
minus Carolus  Jofephus,  (Jomes  à  Paar,  fupremus 
in  Regnis  &  Provinciis  Haereditariis  Currûs  publici 
Praefeâus;  Dominus  Nicolaus  ,  Comes  de  Palffî 
Caefar.  Proteftorum  equeftrium  Praefeftus  ,  Gcne- 
ralis  Campi  MarefchallatAs  Locum  tenens  ;  Domi- 
nus Ferdinandus  Gobertus  Comes  ab  Afpermont  , 
Generalis  Campi  Marefchallus  Locum  tenens  ;  Do- 
minus Gundackerus  Thomas ,  Comes  de  Stahrnberg, 
Camerae  Aulicae  Caefareae  Praefes  ;  Dominus  Hugo 
Francifcus,  Comes  à  Koningsegg ,  Epifcopatûs  Leu- 
tomericenfis  Coadjutor ,  Metropolitanae  Ecclefîae 
Colonienfis  Canonicus  ;  Dominus  Joannes  Frideri- 
cus  liber  Baro  a  Seilcrn  ;   &  Dominus  Francifcus 
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Moles  ,  Dux  de  Percti  :  omnes  Sacrae  Caefareae  Ma- 
jeftatis Confiliarii  Status.  In  fidem  veritatis  nomen 
meum  fubfcripfi  ac  Sigillum  meum  appofui,  Sacrae 
Caefareae  Majeftatis  Confiliarius  Aulicus ,  Secreta- 
rius  Status  &  Referendarius ,  atque  authoritate  Cae- 
fareâ  &  Archiducalî  creatus  Notarius  Publicus  qui 
haec  omnia  fieri  praefcrts  audivi  &  vidi  ego 


Joannes   Ignatius  Albrecht 
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An  N  O  Ratificatiû  Ctefarea.  Voyez  ci-deflus  pag.  1 30.  i  j  i . 

XLirr. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  XIV.  Rù  de 

France  contre  Victor  Amede'e  Duc  ds 
Savoyek^.Dec.  17OJ    [Sur  l'Imprimé  à  Paris.] 

LE  s  Manifeftes  que  le  Duc  de  Savoye  a  répan- 
dus dans  fès  Etats,  pour  engager  fes  Sujets  à  \ 
prendre  les  Armes  pour  leur  conlervation  ;  Et  l'im-  j 
preflion  qu'il  a  voulu  donner  dans  toutes  les  Cours  ' 
de  l'Europe,  de  la  violence  qui  avoit  été  faite  à  fes 
Troupes  le  2,9  Septembre,  lorfqu'elles  furent  arrê- 
tées &  defarmées  par  le  Duc  de  Vendôme ,  en  con- 
fequence  des  ordres  de  S.  M.  auroient  pu  produire 
quelque  effet  fur  les  efprits ,  fi  les  démarches  de  ce 
Prince  déjà  trop  connues,  n'avoient  forcé  S.  M.  à 
prendre  cette  refolution  fi  contraire  à  la  conduite 
qu'Elle  a  tenue  dans  les  tems  que  la  fuperiorité  de 
fes  Armes  ,  &  les  avantages  confiderables  qu'elles 
avoient  remportés  fur  les  Princes  &  Etats  ligués  con- 
tr'EUe,  l'avoient  mife  en  état  de  donner  la  Paix  à 
telle  condition  qu'Elle  aurcwt  voulu,  j^e  Traité  fait 
en  1696.  entre  S.  M.  &  le  Duc  de  Savoye,  dont  le 
Mjjriage  de  fon  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec 
la  Fille  aînée  de  ce  Prince  fut  le  lien ,  en  fournit  un 
exemple  bien  authentique,  &  des  avantages  qu'il  trou- 
va à  manquer  à  celui  qui  étoit  entre  lui,  l'Empe- 
reur, l'Angleterre,  &  la  Hollande. 

Le  Roy  Charles  II.  étant  mort  en  l'Année  1700, 
&   la  Succeflîon  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ayant 
été  déférée  à  Philippe  V.  par  le  Droit  du  Sang,  par 
la  difpofitîon  de?  Loix  de  tous  les  Etats  dont  cette 
puilTante  iVIonarchie  ell  compofée,  par  la  volonté  du 
dernier  Roy,  &  par  les  vœux  de  tous  les  Peuples, 
cette  difpofition  ayant  réveillé  la  Jaloufie  des  Enne- 
mis de  la  grandeur  de  la  France,  Sa  Majefté  fut 
obligée;  pour  conferver  cette  iVIonarchie  entière, de 
faire  marcher  des  Troupes  dans  l'Italie ,  qui  fembloit 
être  attaquée  la  première;  Elle  fit  propofer  en  même 
tems  un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoye,  par  le- 
quel il  s'engagea  pendant  le  teitis  que  la  Guerre  du- 
reroit,  de  fournir  loooo  Hommes  de  fes  Troupes, 
jnoyeimant  les  Subfides   convenus.   Par   ce   même 
Traité  il  devoit  avoir  le  Commandement  des  Armées 
des  deux  Rois  en  Italie;  S.  M.  confemit  en  fuite  au 
Mariage  du  Roy  d'Efpagne  avec  la  féconde  Fille  de 
ce  Duc ,  afin  de  fortifier  de  fi  grands  engagemens  & 
des  marques  d'une  confiance  auflî  entière;  L'Union 
qui  devoit  être  affurée  pour  toujours  entre  Sa  Ma- 
jefté,  le  Roi  d'Efpagne,  &  ledit  Duc,  &  l'engager 
à  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  aux  avantages  des 
deux  Couronnes  ;  Ce  Traité  a  été  exécuté  de  bonne 
foy  de  la  part  des  deux  Rois  la  première  année  ;  Et 
quoy  que  le  fuccés  n'ait  pas  été  heureux,  que  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  ait  pénétré  avant  dans  l'Italie,  & 
que  le  Duc  de  Savoye  ait  retiré  fes  Troupes  dans  le 
tems  qu'elles  étoient  le  plus  necellliires ,  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  ne  l'ait  point  été  de  fon  côté.  A  peine 
cette  Campagne  fût  achevée, que  S.  M.  voyant  les 
progrés  des  Troupes  Ennemies  ,  fe  détermina  d'en- 
voyer 30  Bataillons  &  30  Efcadrons  d'augmentation, 
pour  fortifier  fon  Armée  &  lui  donner  la  fuperiorité 
fi  necefiîaire  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l'Italie, 
&  ôter  à  l'Empereur  toute  efperance  de  s'en  pou- 
voir rendre   le  Maître.    Ce  fut  dans  ces  tems -là 
qu'il  revint  à  S.  M.  des  avis  de  toutes  parts,  des 
liaifons  qu'il  confervoit  avec  l'Empereur  &  l'Angle- 
terre ,   qu'il  fit  propofer  par  fon  Ambaffadeur  une 
augmentation  de  Subfides  ,  &  qu'ayant  rendu  fa  fidé- 
lité fufpefte,  S.  M.  fe  détermina  à  confentir  la  re- 
duiftion  de  fes  Troupes  à  la  moitié  de  ce  qu'il  en  de- 
voit fournir  ,  &  que  le  Roy  d'Efpagne  vint  lui  même 
fe  mettre  à  la  tête  des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondés  ,  n'ont  fait 
qu'augmenter  par  les  aifurances  certaines  ,  des  né- 
gociations &  des  propofitions  de  traiter  avec  l'Empe- 
reur. Les  foins  de  ce  Duc  pour  conferver  le  fecret 
n'ont  point  empêché  qu'il  n'ait  été  pénétré  ,  que  les' 
Gazettes  n'ayent  été  remplies  des  conditions  ,  que 
l'AmbafTadeur  de  l'Empereur  à  Rome  ne  les  ait  di- 
tes publiquement ,  &  que  S.  M.  n'ait  été  informée 
par  des  voyes  fûres ,  que  le  Comte  d' Aversberg  Mi- 
niftre  de  l'Empereur ,  étoit  arrivé  à  Turin  le  15-.  Juil- 
let dernier  ,  avec  tous  les  Pouvoirs  neceffaires  pour 
le  conclurre.. 

Cette  Négociation  a  été  f-iite  pendant  les  nuits  dans 
la  maifon  du  Msrquis  de  Prié ,  où  ce  Miniftre  a  été 
long  tems  caché  ,  &  dans  laquelle  le  Duc  de    Sa- 
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voye,  &  le  Comte  de  la  Tour,  ont  eu  de  frequen-  AMWn 
tes  Conférence^  avec  lui.  /VJ.N  JN  u 

Le  bruit  s'étant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte  I70Î 
d' Aversberg  à  Turin,  il  en  fortit  pour  fe  retirer  à  la  '  ■5* 
Calfine  du  Comte  de  Tarini,  où  le  Marquis  de  S. 
Thomas  fe  rendoit  très  -  fouvent ,  &  où  le  Duc  dé 
Savoye  a  été  lui  même  plufieurs  fois.  S.  M.  bien 
informée  de  toutes  ces  démarches ,  confirmées  de- 
puis par  une  Lettre  interceptée  du  Comte  d' Aversberg 
au  Comte  de  Sinzendorf ,  datée  du  13.  Oftobre  de 
Turin ,  Elle  ordonna  à  fon  Ambaffadeur  d'en  parler 
au  Duc  de  Savoye,  qui  donna  des  ordres  au  Corn-  ' 
te  de  Vernon  de  renouveller  à  Sa  Majetlé  par  des 
proteftations  publiques, la  fidélité  de  fes  engagemens, 
qu'il  ne  s'en  departiroit jamais,  qu'il  n'y  avoit  aucun 
Minillre  de  l'Empereur  à  Turin  ,  &  qu'il  n'écoute- 
roit  aucune  propofition  de  fa  part;  Et  il  donna  de 
pareils  ordres  à  fon  Ambaffadeur  à  Madrid  pour  le 
Roy  d'Efpagne. 

Une  pareille  conduite  ne  laiffant  plus  lieu  à  S.  M, 
de  douter  des  mauvaifes  intentions  de  ce  Prince ,  El- 
le ordonna  par  une  précaution  auffi  jufte  que  neces- 
faire  au  Duc  de  Vendôme,  de  faire  defarmer  le  peu 
de  Troupes  de  ce  Duc  qui  reftoit  dans  l'Armée  de 
S.  M.  &  du  Roy  Catholique,  de  s'avancer  vers  fes 
Etats  ;  Mais  avant  d'y  entrer  &  d'exercer  aucun  Ac- 
te d'hoftilité,  S.  M.  luy  fit  p  opofer  de  donner  des 
Places  de  fureté  &  de  réduire  le  nombre  de  fes 
Troupes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696.  pour  affurer 
la  communication  de  fes  Etats  avec  ceux  du  Roy 
fon  Petit-Fils ,  &  fe  garantir  dans  la  fuite  de  la  mau- 
vaife  volonté  du  Duc  de  Savoye.  • 

Des  propofitions  fi  convenables  aux  intérêts  du 
Duc  de  Savoye  ,  &  feules  capables  de  maintenir  la 
tr.TOq,uihté  dans  fes  Etats  ,  ont  été  rejettées  ;  Il  a 
fait  arrêter  à  Turin  l' Ambaffadeur  de  S.  M.  &  celui 
du  Roy  d'Efpagne ,  fans  leur  laiffer  aucune  commu- 
nication ,  ni  même  la  liberté  de  donner  de  leurs  nou- 
velles, pendant  que  le  Comte  de  Vernon  fon  Am- 
baffadeur auprès  de  S.  M.  étoit  en  liberté  fur  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  de  rfen  point  abufer.  Il  3 
même  fait  arrêter  tous  les  François,  les  Officiers  des 
Troupes  &  les  Soldats  de  S.  M.  qui  paffoient  dans 
fes  Etats;  Il  a  fait  faifir  tous  leurs  effets,  &  fe  te- 
nant fur  des  Secours  qu'il  attendoit  de  fes  nouveaux 
Alliés ,  en  exécution  des  Traités  qu'il  avoit  conclus 
avec  eux ,  il  a  fait  marcher  des  Troupes  pour  aller 
au  devant  de  2000.  Chevaux  commandés  par  Vifcon- 
ti,  qui  ont  été  entièrement  défaits  par  le  Duc  de 
Vendôme  ,  avant  de  l'avoir  pu  joindre.  Il  a  fait 
prendre  les  armes  à  tous  fes  Sujets,  donné  des  or- 
dres pour  de  nouvelles  levées  ,&  n'a  rien  obmis  pour 
faire  voir  à  toute  l'Europe,  qu'il  compte  pour  rien 
de  violer  la  foy  des  Traitez.  Cette  conduite  ne  lais- 
fant  pas  lieu  de  douter  de  fes  intentions ,  S.  M.  pour 
en  prévenir  les  fuites  ,  a  refolu  de  lui  déclarer  la  - 
Guerre  tant  par  Terre  que  par  Mer,  comme  Elle 
fait  par  la  Prefente.  Ordonne  &  enjoint  pour  cet 
effet  S.  M.  à  tous  fes  Sujets,  Vaffaux  &  Serviteurs 
de  courre  fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savoye  ■  Et 
leur  a  défendu  &  défend  très-expreffément  d'avoir 
ci-après  avec  eux  aucune  communication ,  commer- 
ce ,  ni  intelligence  ,  à  peine  de  la  vie  ;  Et  à  cette  fin 
S.  M.  a  dès  à  prefent  révoqué  &  révoque  toutes 
Permiffions,  Paffeports  ,  Sauvegardes,  &  Saufcon- 
duits  ,  qui  pourroient  avoir  été  accordez  par  Elle 
ou  par  fes  Lieutenants  Généraux ,  &  autres  fes  Of- 
ficiers, contraires  à  la  Prefente,  &  les  a  déclarez  & 
déclare  nuls  &  de  nul  effet  &  valeur;  Défend  à  qui 
que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  &  ordon- 
ne S.  M.  à  Mr.  l'Amiral ,  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce, Gouverneurs,  &  Lieutenans  Généraux  pour  S. 
M.  en  fes  Provinces  &  Armées  ,  Maréchaux  de 
Camp  ,  Capitaines  ,  Chefs  &  Conduâeurs  de  fes 
Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  Fran- 
çois &  Etrangers  ,  &  tous  autres  fes  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  que  le  contenu  en  la  Prefente  ils  fas- 
fent  exécuter  chacun  à  fon  égard  dans  l'étendue  de 
leurs  Pouvoirs  &  Jurisdiâions;  Car  telle  eft  la  vo-' 
lonté  de  S.  M.,  laquelle  veut  &  entend  que  la  Pre- 
fente foit  publiée  &  affichée  en  toutes  les  Villes  tant 
Maritimes  qu'autres  ,  &  en  tous  fes  Ports,  Havres 
&  autres  Lieux  de  fon  Royaume  &  Terres  de  fon 
obeïffance  que  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance.  Fait  à  Marli  le  4.  jour  de 
Décembre  1703. 

%«^.  LOUIS, 

Et  plus  bas.,  n> 

^  '  Chamillart. 
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Anno 
1703. 

If.  Dec,  ^raltaet  van  Frede^  Navigaîie^  ende  Commerciez 
tuffchen  haer  Hoogh.  Mog.  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael  der  Vereenigde  Nederlan- 
DEN,  ende  de  Balïïi,  ^tj ^ Divan  ende  Regee- 
ring  van  Tripoli.  Gedaen  in  fripoli  di 
Barharia   (i)  den    if.   Decemb.    1703.     Met 
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de  R  A  T  i  F  i  c  A  T I  E  ■y««  haer  Hoogh  Mogende 
van  den  i .  December  1 70  5 .  [ Tiré  des  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Ecacs  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies] 

1 E  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden. 
^  Allen  den  geenen  die  defen  fuUen  iien,  Salut. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori- 
feert  tôt  het  fluyten  van  de  Vrede  met  de  Regeruig 
van  Tripoly,  van  daer  weder  gekomen  fynde,  aen 
Ons  heeft  overgebragt  het  Traûaet ,  daer  by  de  Vree- 
de  tufichcn  Ons ,  en  den  BafTa  Bey ,  Divan  en  ge- 
heelen  Raet  van  't  Koningryck  van  Tripoly  wert 
vernieuwt  ,  indiervoegen  ,  aïs  het  Translaet  van  t 
voorfz.  Traâaet  in  de  Nederduytfche  tael  hier  na 
van  woorde  te  Woorde  ftaet  geinfereert. 

Den  noms  Gods  zy  geprcfen. 

H  Y  is  barmhartig  en  magtig,  die  de  Sleutels  van 
de  barmhertigheit  heeft ,  die  de  Weereld  en  de 
Creaturen  heeft  gsfchapen  ,  en  dien  weder  breckt , 
hy  is  't  die  het  Ligt  ende  de  Duyfterniffe  heeft  ge- 
maeckt,  die  de  Hovaerdige  ftraft  fonder  haer  weten, 
fonder  nodig  te  hebben  eenige  hulp ,  hy  is  den  Ko- 
ning ,  den  Heer  ,  den  Magtige  en  den  Gevreesden , 
gefegent  fy  hy  en  fynen  heyligen  naem. 

Nu  wat  acngaet  de  Negotie  en  Commercie  met 
liberteit  en  fecutiteit,  de  tegenwoordige  is  de  waer- 
heyd  ,  dat  alhier  in  Onfe  prefentie  is  gekomen  den 
Eiivoyé  Juda  Cohen,  met  magt  van  de  Hoog  Mo- 
gende de  Heeren  Staten  Generael ,  om  met  Ons  het 
Koningryck  van  Tripoly  de  Vrede  te  traderen,  en 
hebbende  daer  in  gefien ,  dat  hy  het  vi^erck  oock  fal  doen 
met  Tunis ,  en  Algiers  ;  en  ^confidererende ,  dat  defe 
Vredens  iyn  raedfaem  aen  Ons  en  aen  U .  fullen  wy  ons 
gedrageri  aeii  de  voorgàende  ,  hopende  in  God ,  datfe 
feekerder  fullen  fyn,  door  uwer  H.  M. goedheit , en  op 
de  wys  als  wy  d'accord  fyn  gebleven  in  prefentie  van 
hire  Excellentien  Hamed  Bafla  ,  Helil  Bey  ,  en  den 
Divan  en  geheelen  Raed ,  naer  veele  differenten  die 
wy  gehad  hebben,  met  den  voorn.  Envoyé,  over  de 
Articulen  die  hy  meer  prîetendeerde ,  en  wy  oock , 
fyn  wy  overeengekomen  de  onderftaende  Articulen 
buyten  die  van  de  voorgàende  Y^ede  ;  en  alfoo  wy 
d'accord  daer  in  fyn ,  fal  ons  lief  wefen  te  fîen  uwe 
brieven  van  Vrccde ,  die  God  uw  Hoog  Mog.  wil 
verleenen  met  veel  voorfpoed. 

I.  Eerflelyck,  foo  uwe  Oorlog  -  Schepen  în  onfe 
Hnvens  komen  ,  en  nodig  hebbende  eenige  levens- 
middelcn,  fullen  wy  het  haer  laten  toekomen. 

II.  De  Koopvaerders  fullen^mogen  in  onfe  Ha- 
vens  komen  ,  om  te  koopen  en  verkoopen ,  aile  de 
Goederen  die  haer  nodig  fyn  ,  en  ingeval ,  dat  eeni- 
ge van  hare  Goederen  mogten  overig  houden,  ful- 
len defelve  acn.boord  mogen  brengen ,  fonder  reg- 
tcn  te  betaleri. 

III.  Soo  eenige  Hollandfche  Schepen  eenîgeGoe- 
deren  van  contrabandc  ,  te  weten  ,  Yfer  ,  Staël , 
Buskruyt ,  Kogcls  ,  of  dicrgelycke  quamen  in  te 
brengen,  fullen -gccne  regten  betalcn ,  maer  van  de 
Koopmanfchappen  die  gcen  contrabandc  fyn ,  fullen 
drie  pcr  cent  betalcn. 

I V.  Soo  onfe  bcydc  Schepen  malkandcr  ontmoeten , 
.  foo  fullen  yder  gehouden  fyn,  fyn  Slocp  met  twee  man- 
nen  aen  malkandcrens  boord  te  fenden ,  om  de  Pas- 
poorten  te  fien  j  en  foo  die  goed  fyn,  is  het  wcl, 
en  in  tcgendeel  die  in  't  ongelyck  fal  bevonden  wer» 
den,  fil  de  fchade  dragcn,  foo  als,  naer  Juftitie  fal 
bevonden  werdon,  door  Ons  en  uwen  Conful. 
V.  Soo    cenig  Schip  op   onfe    Kuftcn   quam  te 

ftran- 

(t)  11  y  »  faute  d^ins  l'ane  ou  l'auttà  de  ces  d»te4,  mais  on  n^  uu- 
jfiit  d'rc  Whhs  Uqutile.  Ce  «(uM  y  m  de  cerûin  dfc ,  que  la  B.titiHciiciou 
ii'.i  f;!  ptccïdci  le  Ti3i[é.    [Du  M] 


Anno 
1703. 

Traité  de  Paix, de  Navigation  &  de  Gommer-  i  j-,  Dec. 
ce,  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Païs 
Bas  8c  le  Bâcha ,  Bey ,  Divan  Sc  Régence  de 
Tripoli.  Fait  à  Tripoli  de  Barbarie  k 
if.  Décembre  170}  yfwf  la  Ratifica- 
tion de  Leurs  Hautes  Puiffances  du  i. 
Décembre  I705, 


ZJE  S  Etats  Généraux  des  Provînces-Untes  des  Pais- 
Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront  :,  Salut. 
Comme  l'Envoyé  "Juda  Cohen  ,  autorifé  far  Nùus  pour 
la  conclufion  de  la  Paix  avec  la  Régence  de  "Tripoli., 
étant  de  retour  ici,  nous  a  apporté  U  'traité , par  lequel 
la  Paix  entre  Nous  ^  le  Baffa  Bey ,  le  Divan  (sf  tout 
le  Confeil  du  Royaume  de  Tripoli,  eft  renouvellée ,  de 
la  manière  que  la  Triiduéîion  dudit  Traité  s''enfuit  mot 
à  mot. 


Le  Kom  de  Dieu  foit  loué. 

iL  eft  mi fericor dieux  Çs"  puijfant  ,  lui  qui  tient  les 
•^  Clefs  de  la  miferieorde ,  qui  a  créé  le  Monde  £5"  tes 
Créatures  ^  qui  les  détruit  ;  i\ft  lui  qui  a  fait  la  lu- 
mière îg"  les  ténèbres  ,  qui  fans  avoir  hefoin  de  fecours 
punit  les  orgueilleux  fans  qu'ils  le  f fâchent  ;>7  eft  le  Roi, 
le  Seigneur,  le puift'ant  £3?  le  redouté;  Lui  ^fonfaint 
Nom  foit  béni. 

Pour  ce  qui  concerne  te  Négoce  Î5'  le  Commerce  allée 
liberté  £3'  fureté  ;  ceci  eft  certain  ,  que  l'Envoyé  Juda 
Cohen  eft  comparu  ici  en  notre  prefence  avec  Plein-pou- 
voir de  la  part  de  L,  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux pour  traiter  de  la  Paix  avec  Nous ,  le  Royaume  dt 
Tripoli  ;  ayant  vu  qu'il  te  fera  àuffi  avec  Innis  £5'  At- 
gers  ;  Jj*  confideraut  que  de  telles  Paix  font  profitables 
à  Nous  Çs'  à  l/ous,  nous  nous  conformerons  aux  précé- 
dentes, efperant  en  Dieu  qu'elles  feront  plus  folides  par 
la  bonté  de  Vos  Hautes  Puiffances  \^  fur  le  pied  que 
Nous  en  fommes  tombez  d'accord  en  prefence  de  Leurs 
Excellences  Hamed  Baffa  ,  Helil  Bey  ,  le  Divan  £3" 
tout  le  Confeil,  après  avoir  long-tems  débattu  avec  le- 
dit Envoyé  fur  les  Articles  qu'il  prétendait  de  plus , com- 
me Nous  aujfi  ;  nous  fommes  convenus  des  Articles  fui- 
vans  outre  ceux  de  la  Paix  précédente  ;  ^  comme  nous 
fommes  d'accord  là-deffus ,  il  Nous  fera  agréable  de  voir 
Vos  Lettres  de  Paix  que  Dieu  veuille  accorder  à  Vus 
Hautes  Puiffances  avec  beaucoup  de  profperité. 


I.  Premièrement  ,  fi  vos  Vaiffeaux  de  Guerre  arri- 
vent dans  nos  Ports ,  £5'  qtCils  ayent  befoht  de  quel- 
ques Vivres,  nous  les  leur  accorderons. 

II.  Les  Vaiffeaux  Marchands  auront  la  liberté  d'en- 
trer dans  nos  Ports ,  pour  y  acheter  £3*  vendre  tout  ce 
dont  ils  auront  hefoin ,  £5"  en  cas  qu'ils  ayent  quelques 
Effets  ^  Marchandifes  de  refte ,  ils  pourront  les  rap- 
porter à  bord,  fans  payer  aucuns  Droits. 

III.  Si  quelques  Vaiffeaux  Hollandais  venaient  à  y 
faire  entrer  quelques  Marchandifes  de  contrebande ,  com- 
me Fer  ,  Acier  ,  Poudre  ,  Boulets  ,  on  femblables ,  ils 
n'en  payeront  aucun  Droit  ;  mais  à  l'égard  des  Mar- 
chandifes qui  ne  font  pas  de  contrebande ,  ils  en  payeront 
trois  pour  cent. 

IV.  Si  Nos  Vaiffeaux  £3'  les  Vôtres  fe  rencontrent  les 
uns  les  autres  ,  chacun  fera  tenu  d'envoyer  à  bord  de 
l'autre  Ja  Chaloupe  avec  deux  hommes ,  pour  vifiter  les 
PaJJ'eports  ,  £5^  s'ils  font  bons,  c'eft  bien  ;  £3*  au  con- 
traire celui  qui  fera  trouvé  dans  le  tort,  en  fouffrira  la 
peine  de  la  manière  que  félon  la  juftice  il  en  fera  jugé 
par  Nous  £3*  t'^otre  Conful. 

V.  Si  quelque  Vaiffeau  venait  À  échouer  fur  nés  côtes, 

il 


i 


DU     D  R  O  I  T     D  E  S     GENS. 


AnNO  ftrandîn,lullen  het  felve  inogen  brcngen , fonder  Vi«i 
ymand  daer  in  verhiaderd  te  werden  ,  ter  contrarie 
1702.    in  het  geen  wy  behulplaeni  kormcn  fyn  ,   belovcn 
^     het  te  doen. 

VI.  Soo  wannecr  eenige  vaa  uwe  Oorlogfchp- 
pen  ten  anker  in  onfe  Havens  komen  ,  fulleii  v/y 
geliouden  fyn ,  om  uyt  te  latcn  roepcn  in  de  Stad , 
ten  eynde  de  Patronen  van  Hollandfclie  SIaven,de- 
felve  fullen  hebben  te  bewaren  ;  en  foo  naer  defc 
waerfcliouwing  eenige  Slaven  quamen  te  ontvlug- 
ten  aen  't  boord  van  de  voorfz.  Sciiepen  of  Schip 
van  Oorlog,  fal  niemand  vermogen  denfelven  van  't 
boord  te  ligten,  nog  fyn  Patroon  daer  voor  yetwes 
van  den  Hollandfchen  ConfuI  te  eyffclien. 

■  V  1 1.  Soo  eenige  Koopluyden  van  de  Holland- 
fche  Natie,  die  hier  te  Lande  komen  om  te  nego- 
tieren  ,  en  alhier  (lervcnde ,  fal  hare  goederen  ,  vol- 
gens  haer  Teftament  blyven  ;  maer  fonder  Tefta- 
m'ent  ftervende ,  fal  fyne  goederen  blyven  onder  den 
opfigt  van  den  Hollandfchen  ConfuI  met  inventari- 
fatie  van  onfen  Secretaris  van  Divan  ,  met  ordre 
van  onfcn  Heer  Bey ,  tôt  dat  advys  kome  van  haer 
Hoog  Mogendheden  de  Heeren  Staten  aen  Wien  het 
felve  te  leveren. 

VIII.  Soo  de  Hollandfche  Schepen  quamen  te 
nemen  eenig  Franfch  Schip  ,  en  op  defelve  fig  be- 
vond  èenig  Koopman  van  onfe  Dominie  met  paspoort 
van  den  Hollandfchen  ConfuI ,  fal  geen  Slaef  fyn , 
nog  hy  nog  fyn  goed  ;  en  defc  conditie  fal  foo  wel 
voor  u  ,  als  voor  ons  fyn  ,  en  fal  de  vragten  die 
onfe  Koopluyden  belooft  hebben  aen  de  Franfchen, 
in  fulcken  geval  aen  de  Hollanders  betalen. 

I  X.  Soo  eenige  Hollandfche  of  Joodfche  Koop- 
luyden Onderdanen  van  de  Heeren  Staten  ,  in  onfe 
Stad,  of  Havens  quamen  te  woonen,  fullen  defelve 
Privilegien  genieten  ,  als  de  Koopluyden  van  onfe 
Steden  ,  datfe  van  de  markt  mogen  kopen  fonder 
accyns ,  en  hebben  liberteyt  tôt  de  tuynen. 

X.  Soo  eenig  Hollands  Koopman  quam  te  fail- 
leren  met  Goedïren  van  Turcken ,  of  van  wie  het 
felve  foude  mogen  wefen  ,  fullen  niets  van  den 
ConfuI  mogen  pretenderen. 

En  op  defe  wyfe  en  conditien  fluyten  en  ratifice- 
ren  wy  de  Vreede,  fynde  alfoo  dat  wel  doorgefien, 
daer  niets  beter  als  de  vreede  ;  en  het  geen  aen  den 
Excellenten  Juda  Cohen  uwen  en  onfen  Envoyé 
hebben  geeyfcht  is  maer  alleen  om  op  te  volgen  een 
ecbruyck  die  wy  van  ouds  hebben;  en  hoopen  dat 
de  Vreede  foo  lang  niet  ongeratificeetd  fal  blyven 
als  de  voorgaende,  hebbende  vier  jaren  onfen  En- 
voyé opgehouden ,  en  daer  naer  hem  met  fchulden 
te  rug  gefonden ,  fot)  verwagten  wy  van  haer  Hoog. 
Mog.  datfe  hem  beter  fullen  traâeren,  als  tôt  nu 
toe  gefchiet  is  :  Want  door  fyn  toedoen  is  de  rati- 
ficatie  van  defe  Vreede  gefchiet  ;  want  hy  fynde  ge- 
booren  in  Barbaryen  ,  heeft  fig  tôt  voorftander  van 
de  Hollandfche  Natie  geftelt  ;  want  hy  heeft  ons 
doen  accorderen ,  *t  geen  wy  nooyt  hebben  gedaen, 
nogte  onfe  voorfaten  ;  En  wy  hehben  het  ailes  t'fy- 
ner  gevallen  gedaen  ,  En  alfoo  bidden  wy  aen  den 
Grooten  Magtigen  God  van  Hemel  en  van  Aerde , 
dat  hy  ojis  wil  mainteneren  in  vtede,  en  ons  geven 
viilorie  jcgens  onfe  vyanden. 

Geven  aen  den  Excellenten  Juda  Cohen  uwen 
en  onfen  Envoyé  magt  om  te  doen  en  te  laten ,  als 
ofhet  onfe  pigene  Perfoon  ware,met  confent  van 
aile  de  Raden  en  Edelen ,  Hooge  en  Lage.  En  de 
tegenwoordige  is  getekent  en  gezegelt  van  de  I3ey 
en  Divan.  Gefchreven  den  laetften  van  Saban  het 
Jaer  11 16. 

Volgt  de  Certificatie  van  den  Engelfchen  .ConfuI 
Benjamin  Lodington  ,  Agent  en  ConfuI  voor  haer 
'         Majefteit  van   Groot  Britannien  ,   in  defe  Scad   en 
Koningryck  van  Tripoly. 

Defe  is  om  te  certificeren  voor  die  geene  daer  de- 
fe prefente  fal  komen,  dat  de  bovenftaendeTekening 
en  Zegels  fyn  defelve ,  in  prefentie  van  my  geteikent 
en  gezegeld  door  Illuftre  Lords  of  Heeren  Mehe- 
ined  Baffa,  en  Hillel  Bey,  Gouverneuis  en  Com- 
mandeurs van  de  Stad  en  Koningryk  van  Tripoly  i» 
Barbarien  ;  't  welck  hare  Excellentien  hebben  ge- 
daen ,  tôt  confirmatie  van  de  bovenftaende  Articulen 
van  Vrede ,  met  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Nederlanden  ,  getradfert 
en  geconcludeert  met  haer  Hooggemelte  Excellen- 
tien ter  eenre  ,  en  den  Heer  Juda  Cohen  Envoyé 
van  Hooggemelde  Heeren  Staten  Generael  ter  an- 
dere  zyde.  "Gegeven  onder  myn  Hand  en  Zegels 
ToM.  VIÏL  Part.  I.      .  In 
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il  leur  fera  ferrais  de  le  fauver  ,  faus  y  être  empêrhez  A  xtm  ç% 
far  qui  que  ce  fait;  même  nous  leur  fromettuns  tout  le  -^^^  ^ 
Jicours  qui  pourra  dépendre  de  nous.  170?. 

VI.  Si  quelques-uns  de  vos  Vaijfeaux  de  Guerre  viea- 
neut  àjetter  t  ancre  dans  nos  Ports  ^  nous  ferons  tenus 
de  le  faire  publier  par  la  Ville  ,  afin  que  les  Patrons  des 
Efclaves  Hatlandois  prennent  garde  à  eux  ;  y  Ji  après 
cet  avertiffement  quelques  Efclaves  venaient  k  s'enfuir 
a  bord,  desdits  Vaijfeaux  ou  Vaijfeau  de  Guerre  ,  tl  ne 
fera  permis  à  perfonne  de  tes  aller  reprendre  à  bordais" 
le  Patron  ne  pourra  rien  prétendre  pour  cela  du  ConfuI 
Hollandois. 

VII.  Si  quelques  Marchands  de  la  Nation  Hollaii- 
duife  qui  viennent  ici  pour  y  négocier.,  venant  à  y  mou- 
rir, leurs  Biens  i^  Effets  feront  maintenus  félon  la  te- 
neur de  leur  Teftament;  ^  mourant  fans  Teftament. 
leurs  effets  refteront  Jous  ta  garde  du  ConfuI  Hollandois 
avec  l'Inventaire  fait  par  notre  Secrétaire  du  Divan , 
avec  ordre  du  Seigneur  Bey ,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive 
avis  de  L.  H.  P.  tes  Etats  Généraux  à  qui  efi-ce 
qu'il  faudra  tes  livrer. 

VIII.  Si  tes  Vaijfeaux  Hollandois  venaient  à  pren- 
dre quelque  Vaiffeau  Franfois ,  fur  lequel  il  fe  trouvât 
quelque  Marchand  de  notre  Royaume  fourni  d'un  Pas- 
seport du  ConfuI  Hollandais ,  (/  ne  fera  Ejclave  ni  lut 
ni  fes  Effets  ;  ^  cette  condition  fera  autant  pour  vous 
que  pour  nous  ;  y  en  un  tel  cas  te  faff.ige  tj/  le  fret 
promis  par  nos  Marchands  aux  Franfois ,  fera  payé  aux 
Hollandois.. 

IX.  Si  quelques  Marchands  Hollandais  ou  Juifs , 
Sujets  de  L.  H.  P.  venaient  habiter  dans  notre  Ville 
ou  Porte  ,  ils  y  jouiront  du  même  Privilège  que  tes 
Marchands  de  nos  Villes  ,  d'acheter  au  marché  fans 
payer  d'accife ,  ^  d'avoir  la  liberté  d'entrer  dans  tes 
jardins. 

X.  Si  quelque  Marchand  Hollandais  venait  à  faire . 
faillite  avec  des  effets  des  Turcs  ,  ou  de  qui  que  ce 
fiit,  on  n'aura  rien  à  prétendre  du  ConfuI. 

De  cette  manière  Çg*  à  ces  conditions  noHs  concluotis 
^  ratifions  la  Paix  ,  car  tout  bien  confideré  il  n'y  a 
rie»  de  meilleur  que  la  Paix  ;  {3'  ce  que  nous  avons 
demandé  à  l'Excellent  Juda  Cohen  votre  Envoyé  ^  te 
nôtre ,  n'a  été  que  pour  fuivre  une  coutume  établie  dès 
loagtems parmi  naus;^  nous  ejperons  que  cette  Paix  ne 
reflera  pas  fi  long-tems  fans  être  ratifiée,  comme  l'a  été 
la  précédente  ,  notre  Envoyé  ayant  été  arrêté  fendant 
quatre  années  ,  y  puis  renvoyé  avec  des  debtes  ;  Ainfi 
nous   attendons    de    L.  H.   P.   qu' Elles  le  traiteront  , 

mieux  que  cela  n'a  été  fait  jusqu'à  prefent;  car  far 
fin  entremife  la  Ratification  de  cette  Paix  s'eft  faite  ; 
£5"  étant  né  en  Barbarie,  il  s'eft  établi  Proteéieur  de 
la  Nation  Haltandaife ,  ^  nous  a  porté  à  accorder  ce  que 
nous  n'avions  jamais  fait  ni  nos  Prédeceffeurs  :  Nous 
avons  fait  te  tout  à  fa  confideratian.  Et  ainfi  nous  prions 
le  Dieu  tout_  puiffant  du  Ciel  ^  de  ta  Terre  de  mus 
vouloir  maintenir  en  Paix ,  ^  nous  accorder  la  vic- 
toire fur  nos  Ennemis. 

Donnons  à  l'Excellent  Juda  Cohen  Votre  Envoyé  i^ 
le  Notre ,  te  Pouvoir  de  faire  Js?  taiffer  ,  comme  s'il 
était  noire  propre  Perfonne  ,  avec  te  confentement  de 
tous  tes  Confeils  ^  Nobles,  hauts  ^  bas.  Et  ta  pre- 
fente eft  fignée  £3"  fcettée  par  le  Bey  £3"  le  Divan. 
Fait  te  dernier  de  Saban,  l'année  1116. 

Suit  le  Certificat  du  ConfuI  Anglais  Benjamin  Lo- 
dington ,  Agent  £7'  ConfuI  de  Sa  Slajefté  de  la  Gran- 
de-Bretagne, dans  cette  Ville  £5"  Royaume  de  Tripoli. 

Celle-ci  eft  pour  certifier  à  tous  ceux  à  qui  parvien- 
dra ta  Prefente ,  que  les  Seings  ijf  Sceaux  ci-dejfus  ,font 
les  mêmes  qui  ont  été  fignez.  '  £3*  fceltez  en  ma  prefen- 
ce  far  tes  Illuftre  s  Lords  ou  Seigneurs  Mehemed  Bas- 
fa  £3^  Hillel  Bey  ,  Gouverneurs  £3'  Commandeurs  de 
la  Ville  £3"  Royaume  de  Trifali  en  Barbarie  ;  le  que 
Leurs  Excellences  ont  fait  four  confirmer  Us  fujdits  Ar- 
ticles de  Paix  avec  L.  H.  P.  tes  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  des  Pats -Bas,  traitée^ 
conclue  avec  leursdites  Excellences  d'une,  fart ,  £3^  de 
l'autre  avec  Monfieur  Juda  Cohen  Envoyé  de  L,  H. 
P.  tes  Etats  Généraux.    Fait  fous  mon  Seign  £5*  Sceatt 

à 
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ANNO  ^^  Tripoly    di  Barbaria  defen   if.  Decembet  in  !t  1  à  "Tripoli  de  Barbarie  ,    ce  ij'.  Décembre  de  ï'annie  A  vrvrrt 
,«^,     Jaeri703-  1703^  \  -tlininu 


1703' 


Was  gctekent^ 

Benjamin  LoDiKGTON 

Agent  en  Cofiful. 
(L.  S.) 

Zoo  is  't ,  dat  wy  het  voorfchreve  Tradlaet  ge- 
fien  en  geexamineerd  hebbende ,  het  felve  hebben  ge- 
approbeerd  en  geratificeerd ,  approbcren  en  ratificc- 
ren  mits  defen  ;  belovende  opregtelyk-  en  ter  goeder 
troiiw  het  felve  in  allen  delen  van  onfe  zyde  te  ful- 
len  agtervolgen ,  en  nakomen ,  doen  agtcrvolgen  en 
nakomen  ,  londer  te  gedogen  ,  dat  ietwes  gedaen 
werde  ,  dat  daer  tegens  foude  mogen  (Iryden  ;  Aldus 
gedaen  in  's  Gravenhage  onder  het  Groot  Zegelvan 
*onfen  Staet  ,  de  Paraphure  van  den  Heer  Prœfide- 
fende  in  onfe  vergaderinge  ,  en  de  Signature  van 
onfen  Griffier.  Op  huyden  den  i.  December   1703. 


Etoit  figné, 


1703. 


Benjamin  Lodington, 
Agent  feP  Conful. 
(L.  S.) 

A  ces  Caufes ,  après  avoir  vu  iff  examiné  le  fiifdii 
Traité,  nous  Pavons  approuve'  is'  ratifié,  approuvons  i^ 
ratifions  ;  promettant  fincerement  ^  de  bonne  foi  de 
fobferver  &  exécuter  en  toutes  [es  parties ,  de  le  faire 
ohferzer  cS*  exécuter  fans  permettre  qu^il  fe  fajj'e  la 
moindre  chofe  (jui  puiffe  y  être  contraire.  Fait  à  la  Haye- 
fous  le  Grand  Sceau  de  nos  Etats ,  la  Paraphe  de  Mon- 
fieur  le  Préfident  de  l'Ajffemble'e  ^3'  le  Seing  de  nôtre 
Greffier.     Ce  jourd'hai  le  1.  Décembre  1703. 


XLV. 

j  «704.    ^^"ifefte  contenant  les  Droits  (^«Charles  III. 
V    Mars       '^"^  d'E/pagne,  fs"  les  jnfles  motifs  ds  fon  Expé- 
dition, publié  en  PvrHigal.  [Feuilie  volante.] 

1^  H  A  R  L  E  s  III.  Roi  d'Efpagne-&  Archiduc 
^-'  d'Autriche  fe  rendant  en  perfonne  dans  les  Es- 
pagnes  pour  prendre  pofleffion  de  toute  la  Monar- 
chie ,  telle  qu'elle  a  appartenu  àCHARLESlI.  fon 
Prédéceffeur  ;  l'Expédition  de  Sa  Majefté  Catholique 
eft  fondée  premièrement  fur  le  Droit  inconteftabîe , 
que  l'Empereur  fon  Père  &  le  Roi  des  Romains  fon 
Frère  aîné  lui  ont  cédé  en  bonne  forme;  &  en  fécond 
lieu  fur  le  Bietl  public  &  le  falut  des  Grands  ,  &  des 
Peuples  ,  ■  que  la  confcience  &  leur  intérêt  capital 
doivent  porter  à  fe  ranger  du  côté  de  Sa  Majefté. 
Ce  Marrifefte  fera  voir  l'un  &  l'autre  Point  clair 
comme  le  jour ,  le  plus  fuccinftement  qu'il  fera  pos- 
fible. 

Pour  ce  qui  eft  du  Droit ,  il  eft  riotoire  que  l'Em- 
pereur L  E  ô  P  o  L  D  eft  Fils  de  Ferdinand  III. 
Empereur  des  Romains,   &  de  Marie  Anne 
Infante  d'Efpagne,  Fille  de  Philippe  III.  &  Sœur 
de  Philippe  IV.  Monarques  d'Efpagne  ;  &  qu'il 
a  été  feul  Héritier  des  Droits  de  l'Infante  fa  Mère , 
par  la  mort  prématurée  de  fon  Frère  aîné  Ferdi- 
nand IV.  Roi  des  Romains.     Or  la  pofterité  de 
l'Infante  Marie  Anne  réduite  au  fetil  Empereur 
&  à  fes  deux  Fils  ou  à  leurs  Defcendans,  fuccede 
feule  dans  tous  les  Droits  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  après  la  mort  du  dernier  Roi  Charles  II. 
Fils  de  Philippe  IV.   Car  quoi  qu'il  foit  vrai 
que  PhilippeIII.  a  donné  fa  Fille  aînée  A-n- 
ne  d'Autriche  à  Louïs  XI II.  Roi  de  France,' 
qui  en  a  eu  Louïs  XIV.  &  le  feu  Duc  d'Orléans: 
&  que  Philippe   I  V.  a  eu  deux   Filles,  dont 
l'aînéeMARi  e-There  se  a  été  donnée  à  Louïs 
XIV.  Roi  de  Ftance  ,  &  la  féconde  Margue- 
rite  Thérèse   à   Leopold  Empereur  des 
Romains , de  qui  la  Fille  Marie  Antonia  née 
de  ce  Mariage  avoir  époufé  M  a  x  i  M  i  L  i  A  n  Elec- 
teur àe  Bavière  : 

Néanmoins  les  Droits  de  toutes  ces.  perfonnes, 
qui  auroicnt  pu  faire  obftacle  aux  Fils  de  l'Empe- 
reur LEOtoLD,  favoir  les  Droits  d'ANNE  &  de 
Marie-Therese  Reines  de  France,  &  de 
Marie  Antonia  Elcârice  de  Bavière,  ont  été 
éteints  &  annuliez  par  leurs  Renonciations  aprou- 
vées  par  les  Epoux  avant  les  Mariages  ;  outre  que 
le  Prince  Elcaoral  de  Bavière  ,  Fils  de  Marie 
A  N  f  o  N 1  a  ,  a  fuivi  fa  Mère  en  bas  âge  ;  '  de  forte 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  pofterité  que  celle  des  deux 
'  Reines  de  France  Anne&  Marie  Thérèse, 
exclues  avec  leurs  Defcendans  par  les  Renonciations 
les  plus  folemnelles  que  la  prudence,  humaine  puilfc 
inventer  ,  jurées  fur  les  Evangiles  ,  confirmées  par 
les  Sermons  de  leurs  Epoux  &  par  les  Traitez  pu- 
•  blics  les  plus  autorifez.  Celui  àas  Pirenées  qui  a 
été  le  Traité  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes , 
qui  a  rendu  le  Repos  à  l'Europe,  en  terminant  une 
.    grande  &  longue  Guerre  ,   fert  particulièrement  de 


Loi  fondamentale  de  part  &  d'autre.  Or  fans  la  Re- 
nonciation le  Mariage  ne  fe  fcroit  point  fait  ;  donc 
elle  doit  fubfifter,  ou  bien  ceux,  qui  s'y  oppofent, 
déclarent  hautement,  qu'ils  ne  font  des  Traitez  que 
pour,  tromper ,  que  les  Sermens  ne  leur  fervent  que 
de  pièges ,  &  que  la  Juftice  &  la  Religion  ne  pafTent 
chez  eux  que  pour  des  chimères  toutes  pures. 

Cependant,  chofe  bien  étrange  &  de  très  mauvais 
exemple  dans  la  Chrétienté  ;  les  Armes  de  France 
ayant  envahi  les  Païs-Bas  Efpagnols  après  la  mort 
de  Philippe  IV.  fous  le  prétexte  frivole  d'un 
Droit  de  Dévolution  ,  établi  entre  les  particuliers 
dans  ces  Provinces,  où  la  Fille  du  premier  Lit  eft 
préférée  en  certains  cas  au  Fils  né  du  fécond  ;  on 
vit  des  Ecrivains  François  munis  d'autorité  publique 
pour  établir  les  Droits  prétendus  de  leur  Reine ,  s'é- 
manciper jufqu'à  révoquer  en  doute  la  validité  de  la 
Renonciation  de  cette  PrincefTe.  Mais  leurs  fophis- 
mes  furent  détruits  par  des  Ecrits  oppofez  de  la 
part  de  l'Empereur  &  de  l'Efpagiie,  d'une  manière, 
qui  eût  l'approbation  de  toute  l'Europe  non  intéres- 
fée,  laquelle  condamna  hautement  l'injuftice  mani- 
fefte  &  infupportable  du  procédé  de  la  France.  Et 
ce  fut  dès  lors  que  les  t)efleins  de  cette  Couronne 
tendans.  à  l'établiflement  de  la  Monarchie  Univer- 
felle,  &  à  l'oppreffion  de  la  Liberté  publique  furent 
reconnus;  Et  que  les  Puiffancesles  plus  intéreffées 
fe  virent  forcées  à  prendre  des  mefures  pour  s'y 
oppofer  de  bonne  heure. 

Ces  Ecrivains  cherchoient  des  chicanes  tirées  mal 
à  propos  du  Droit  Civil,  &  ils  alleguoient  principa- 
lement, que  les  Renonciations  des  Filles  qui  fe  dé- 
mettent de  leurs  Droits  fur  l'hérédité  paternelle, font 
odieufes  &  limitées  en  bien  des  manières  :  Comme  fi 
l'on  ne  favoit  point  que  les  Loix  Civiles  des  particu- 
liers ne  f^uroient  faire  préjudice  au  Droit  des  Gens, 
&  au  Droit  public  ,  qui  règlent  la  Succeffion  des 
Royaumes  ,  .&  l'obl'ervation  des  Traitez  des  Cou- 
ronnes ,  &  que  le  but  de  ces  Loix  Civiles  dans  ce 
Point  n'a  été,  que  d'empêcher  que  les  Filles  ne  fe 
ruïnent  par.  leur  facilité.  Au  lieu  qu'un  Roi  ne  fau- 
roit  mieux  pourvoir  à  fa  Fille,  qu'en  lui  procurant 
un  Mariage  avec  un  autre  grand  Roi;&  que  le  falut 
de  l'Etat  ,  qui  ordonne  d'empêcher  la  tranflation 
d'une  Monarchie  dans  une  Natioji  qu'on  a  tant  de 
raifons  d'appréhender  ,  eft  infiniment  préférable  aux 
intérêts'  d'une  perfonne  feule  ,  dont  le  bonheur  eft 
rendu  affuré  d'ailleurs,  &  qui  par  confequent  renon- 
ce de  pleine  volonté  &  le  plus  raifonnablement  &  ef- 
ficacement du  monde,  à  ce  qu'on  ne  peut  point  lui 
accorder  avec  ce  Mariage. 

Les  mêmes  Ecrivains  faifoient  encore  une  objec- 
tion des  plus  abfurdes  ,  en  prétendant  que  les  5-00. 
mille  piftoles  de  dot  n'avoient  pas  été  païées  à  leur 
Reine  ,  &  que  par  confequent  fa  Renonciation  no 
fubfîftoit  point. 

Mais  on  leur  oppofa  ,  que  les  François  eux-mê- 
mes avoicnt  empêché  ce  payement  ;  parce  qu'on  de- 
manda réciproquement  en  Efpagnc  ,  que  le  Traité 
des'Pirenées  &  le  Contraft  de  Mariage  fulTent  en- 
regiftrez  dans  les  Parlemens  de  France  ,  comme  il 
avoit  été  ftipulé  dans  le  Traité,  à  quoi  la  France 
manqua  de  fatisfiirc.     D'ailleurs ,  le  bon.fcns  dicte  , 
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An  N  O  *''^'''  "'y  ^  point  de  proportion  entre  cette  fomme 
&  la  Monarchie  d'Efpague,  &  que  tout  axi  plus  cet- 
1704»  te  Reine  ou  le  Roi  ion  Mari  (  fi  le  manquement 
n'avoit  pas  été  de  leur  côté  )  en  auroient  pu  de- 
mander les  intérêts ,  &  que  faute  de  ce  payement  on 
ne  pouvoir  point  renverfer  une  claufe  effentielle, 
qui  avoit  été  le  fondement  du  Mariage  même,  qu'il 
-  auroit  fallu  révoquer  auffi  à  ce  compte  avec  fes  ef- 
fets. De  plus  la  dot  ne  fe  donnoit  pas  à  l'Infante  en 
équivalent  des  Royaumes  &  Etats,  mais  des  joïaux, 
meubles  &  autres  biens  propriétaires  ,  comme  le 
'texte  du  Contraâ  de  Mariaee  le  marque  allez  : 
Ainfi  fon  regrés  en  ce  cas  n  auroit  pu  aller  qu'à 
CCS  fortes  de  biens  de  la  fucceffion  de  Père  &  de 
Mère. 

Des  perfonnes  paflionnées  pour  le  parti  des  Bour- 
bons, &  peu  verfées  dans  le  Droit  ont  allégué  quel- 
ques autres  raifons  de  peu  d'importance  contre  la 
force  de  la  Renonciation.  Et  comme  on  ne  peut 
point  faire  préjudice  au  Droit  d'autrui ,  ils  s'imagi- 
nent que  la  renonciation  d'un  Père  ou  d'une  Mère 
ne  fauroit  détruire  le  Droit  qili  pouiroit  appartenir 
aux  enfans  :  Et  qu'ainfî  ce  que  la  Reine  Marie- 
Therese  &  le  Roi  fon  Epoux  ont  promis ,  ne 
fauroit  nuire  au  Dauphin  &  à  fes  Enfans.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Très-Chrêtien  au  moins  ne  pourroit 
donc  pas  appuïer  les  prétentions  du  Dauphin  &  de 
fa  lignée ,  lié  comme  il  eft  par  fon  Serrhent  :  il  faut 
favoir  qu'il  eft  vrai ,  qu'on  ne  peut  point  déroger  au 
droit  acquis  d'autrui ,  &  que  même  un  Père  ne  peut 
point  diminuer  celui  de  fes  Enfans  déjà  engendrez  ; 
mais  quant  à  celui  des  Enfans  futurs,  toute  la  Ju- 
rifprudence  (  par  raport  aux  difpofitions  qu'on  peut 
faire  à  leur  préjudice  du  confentement  des  autres 
intéreffez,  &  avec  confirmation  du  Prince,  s'il  en 
eft  befoin  )  les  compte  ici  pour  non-exiftens ,  &  pour 
des  non- êtres,  qui  font  fans  attributs,  &  par  confe- 
quent  comme  n'ayant  encore  aucun  droit  acquis  ^ 
fans  cela  il  feroic  impoflîble  de  faire  des  Loix ,  Pac- 
tes ,  Aliénations  ou  Tranfaârions  ftables  ;  puisque 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  ne  fauroient  être  portez 
à  confentir  ,  &  feroient  toujours  reçus  à  s'oppofer 
à  ce  qui  a  été  fait.  Et  cela  auroit  lieu  fur  tout  en- 
tre les  Princes  ou  les  Républiques  ;  car  on  ne  pour- 
roit jamais  lier  la  pofterité  ;  &  par  confequent  les 
Traitez ,  Ceffions  &  Echanges ,  entre  les  Puiflances, 
ne  feroient  que  perfonnels  ,  &  feroient  toujours  en 
danger  d'être  renverfez.  Ce  qui  priveroit  les  hom- 
mes du  moien  de  terminer  les  Guerres  par  quelque 
Convention  durable,  &  feroit  pur  confequent  con- 
traire abfolument  au  Droit  Naturel ,  au  Droit  Di- 
vin ,  &  au  Droit  des  Gens. 

C'eft  pourquoi  la  Cour  de  France  voyant  que  tou- 
te la  Terre  avoit  en  horreur  ces  Maximes  ,  qui  ten- 
doient  à  violer  les  Sermens  les  plus  exprès ,  &  à  ren- 
verfer tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  parmi  les  hom- 
mes ;  s'avifa  enfin  d'un  autre  expédient  &  prit  le 
parti  de  reconnoître  la  Renonciation  pour  bonne  & 
valable,  afin  de  fauver  (  fi  cela  fe  pouvoir)  les  ap- 
parences de  la  bonne  foi.  Mais  ce  fut  après  avoir 
forgé  une  chicane  qui  paroiffoit  propre  à  en  éluder 
l'effet,  &  à  éblouir  ceux  qui  fe  payent  de  paroles. 

Ce  fut  à  ce  deffein  que  les  Partifans  de'  la  France 
à  la  Cour  de  Madrit  drellerent  un  Teftament  au 
,  nom  du  feu  Roi  ;  lors  qu'il  étoit  près  de  fa  fin  ,  où 
dans  l'Article  XVII.  on  lui  faifoit  interpréter  le 
Traité  des  Pirenées  &  le  Contracl  de  Mariage  de  la 
Reine  Marie  Thérèse,  avec  la  Renonciation. 
qui  y  eft  inférée ,  d'une  manière  contraire  à  tout  ce 
qu'on  avoit  jamais  entendu;  comme  fi  le  but  de  cet- 
te Renonciation  >e'eioil  autre  que  d'empêcher  l'union 
des  deux  Couronnes  fur  une  même  tête  ;  ce  qui  fe 
pouvoit  éviter  (difoit-on)  en  appellant  le  Duc  d'An- 
jou, fécond  Fils  du  Dauphin,  à  la  Couronne  d'Es- 
pagne, à-condition  que  fi>le  Duc  de  Bourgogne  ve- 
noit  à  décéder  fans  laiffer  de  Succelfeurs  en  France 
le  Duc  d'Anjou  fut  obligé  d'opter, &  qu'au  cas  qu'il 
voulut  préférer  la  Couronne  de  France,  le  Duc  de 
Berri  fon  puîné  devint  Roi  d'Efpagne  aux  mêmes 
conditions  ,  ce  qui  fe  devoit  encore  entendre  de  kurs 
SuccefTeurs.  Et  le  Roi  Très-Chrêtien  acceptaùt  ce 
prétendu  Teftament ,  a  voulu  fe  prévaloir  de  cette 
interprétation  ,  &  s'en  eft  fervi  dans  un  Ecrit,  qu'il 
a  fait  donner  au  Miniftre  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas  tenoient  à  fa 
Cour ,  qm  fe  plaignoit  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
ruillances  de  la  violation  du  Traité  fait  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  &  les  mêmes  Etats. 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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Pour  ne  point  parler  des  Ecrits  q«e  les  Miniftres  ANNO 
de  France  ont  fait  courir  en  HolLinde  &  ailleurs; 
qui  s'appuïoient  fur  cette  même  interprétation  de  la    I7®4* 
Renonciation  de  la  Reine  Marie  Thérèse. 

Il  n'eft  point  nécelFaire  d'examiner  ici ,  fl  le  Tes- 
tament où  cette  étrange  explication  a  été  mife  eti 
avant  j  doit  être  attribué  au  feu  Roi,  &  fi  .ce  Tefta^ 
ment  eft  valable.  L'on  fait  que  le  Roi  encore  peu 
de  femaines  avant  fa  mort,  comme  toujours  aupara- 
vant, s'étoit  engagé  envers  l'Empereur  de  la  maniè- 
re la  plus  forte,  &  la  plus  pofîtivë  du  monde,  à  lui 
confetver  la  Succeffion  &  à  fa  pofterité ,  reconnois- 
fant  que  cela  étoit  entièrement  conforme  au  Droit. 
L'on  fait  aufli  que  ce  Prince  avoit  été  toûjoiirs  con- 
fiant dans  ces  feiuimens  malgré  toutes  les  foUicita- 
tions  contraires ,  croïant  qu'il  y  étoit  obligé  en  con- 
fcience  ,  &  ne  pouvant  s'en  départir  fans  faire  à 
l'Empereur  &  aux  fiens  le  plus  grand  tort  du  mon- 
de, &  fans  plonger  l'Efpagne  &  toute  la  Monarchie, 
dans  les  plus  grands  malheurs  ;  comme  l'Erripereur 
de  fon  côté  avoit  été  religieux  oblervateur  de  la  pa- 
role &  n'avoit  jamais  voulu  écouter  les  offres  les 
plus  fpécieufes  qu'on  lui  avoit  fait  pour  s'en  départir. 
Ainfi  il  n'eft  point  croiable  que  le  feu  Roi  dans  le 
dernier  moment  de  fa  vie  fe  foit  éloigné  de  ce  qu'il, 
avoit  toujours  voulu  fur  de  fi  fortes  raifons ,  fuppo- 
fé  que  fon  efprit  ait  été  dans  fon  aflîette  ;  &  qu'on 
n'ait  point  emploïé  de  mauvais  artifices  pour  l'obli 
ger  à  figner  une  difpofition  contraire  à  fa  volonté 
confiante  &  perpétuelle.  Il  faudroit  des  preuves 
claires  comme  le  jour  pour  perfuader  que  tout  s'eft 
paffé  comme  il  faut  dans  une  aftion  fi  étrange. 

Les  Loix  Civiles  ont  fuivi  la  raifon  naturelle,  en 
voulant  que  les  Teftamens  fulTcnt  accompagnez  d'un 
bon  nombre  de  témoins  fans  reproche  ,  &  d'aiitres 
folemnitez  propres  à  exj;lure  les  fupercheries.  Si 
cela  fe.  doit  obferver  dans  le  Teftament  d'un  particu- 
lier ,  à  combien  plus  forte  raifon.  doit- on  y  avoir 
égard  quand  il  s'agit  de  la  Succeffion  d'un  Roi  & 
d'une  des  plus  grandes  Monarchies  du  Monde,  & 
quand  il  y  a  tant  de  fujets  de  défiance.'  Il  falloit  ne 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  lever  les  foup- 
çons  &  les  doutes.  Il  ne  falloit  pas  enfermer  le 
Roi,  ni  éviter  la  prefence  de  la  Reine,  de  l'Ambas- 
fadeur  de  l'Empereur  &  des  Grands ,  contraires  au 
parti  des  Bourbons.  Il  falloit  qu'une  fi  grande  ac- 
tion &  fi  extraordinaire  fut  comme  publique.  Il  fal- 
loit que  le  Roi  ordonnât  de  fon  mouvement ,  qu'on 
dreflit  un  tel  Teftament ,  &  non  pas ,  qu'on  lui  en 
apportât  un  tout  dreffé ,  ^  qu'on  tâchât  de  le  fouffer 
après  à  le  figner. 

Il  falloit  qu'on  n'abuHt  point  du  nom  de  Dieu , 
&  des  Droits  de  la  Confcience ,  &  qu'on  ne  feignit 
point  une  fédition  Populaire  pour  donner  de  faufles 
terreurs  à  un  Prince  deftitué  &  agonifant ,  dont  on 
s'étoit  rendu  maître ,  &  qu'on  menaçoit  cruellement 
de^  la  damnation  éternelle  &  de  la  violence  toute- 
prête,  niais  imaginaire,  d'une  canaille  brutale, pour 
le  forcer  à  figner  ce  qu'on  vouloir  :  fans  parler  de 
plufieurs  autres  confiderations  qui  rendent  ce  Tefta- 
ment infoûtenable. 

Mais  quand  il  auroit  été  fait  par  le  Roi  Char- 
les 1 1.  de  fon  plein  gré  &  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  inconteftable,  il  ne  ferviroit  de  rien  pour 
changer  la  Loi  fondamentale  de  l'Etat  &  de  la  Paix 
des  Pirenées  par  une  interprétation  contraire  au 
Texte,  à  la  Raifon  &  à  toute  la  Jurifprudcnce  ;  an 
préjudice  des  engagemens  pris ,  &  du  Droit  acquis 
d'autrui.  ^ 

Tout  le  monde  convient ,  qu'il  n'eft  pas  dans  le 
pouvoir  d'un  Roi  de  difpofer  de  fes  Royaumes  p.ir 
Teftament ,  foit  qu'il  le  fafle  direâement ,  ou  qu'il 
prétende  de  le  faire  comme  interprète  des  Loix  ou 
Paftes,  fi  cette  interprétation  ne  fe  foûtient  pas  d'ail- 
leurs ;  &  les  François  ont  affez  fait  voir  cette  vérité 
eux-mêmes ,  lors  qu'ils  n'efpéroientpas  encore  qu'un 
Teftament  d'un  Roi  d'Efpagne  leur  pourroit  être  fa- 
vorable. Il  s'agit  donc  d'examiner  cette  interpréta- 
tion en  elle-même,  favoir  s'il  eft  vrai,  qu'un  Prin- 
ce de  Bourbon  descendant  de  la  Reine  Marie 
*Therese  peut  hériter  l'Efpagne  nonobftant  la 
Renonciation  de  cette  Princeflc  ,  pourvu  qu'il  ne 
foit  point  en  même,  tems  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  de  France  ;  Et  fi  cette  exception  fe  peut 
foûtenir ,  fous  prétexte  que  le  motif  de  la  Renon- 
ciation n'eft  autre  que  l'empêchement'  de  l'union 
des  deux  Couronnes  fous  un  même  Roi  &  celle 
ainfi  en  fa  perfonne. 
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A  N  N  O  ^°^^  rcnverfer  cette  exception  de  fonds  en  comble 
&  faire  voir  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  chicane  plus 
I704«  infupportable,&  moins  capable  d'excufcr  la  violation 
des  Traitez  &  des  Sermens  les  plus  folemnels  ;  il  eft 
plus  que  fuffifant  de  montrer  :  i.  Que  les  Jurifcon- 
fuites  condamnent  en  général  depuis  long-tems  cet- 
te exception  du  motif  ceffant  :  1.  Que  la  France  en 
fait  un  très-mauvais  ufage.  3.  Qu'on  auroit  du  par- 
ler tout  autrement  ,  dans  le  Contraft  de  Mariage, 
fi  cette  exception  eut  été  conforme  au  fentiment  des 
Contraûans.  4.  Que  ce  motif  même,  qu'on  prétend 
ceffer  ne  cefle  pas  ici.  f.  Que  l'Aâe  de  Renoncia- 
tion marque  cela  lui-même.  6.  Qu'il  paroît ,  qu'on 
doit  avoir  encore  d'autres  motifs.  7.  Que  l'Aéle  mê- 
me en  donne  des  marques.  8.  Qae  cela  eft  dit  ex- 
preffement.  9.  Qu'on  particularife  même  en  termes 
formels  encore  un  autre  motif,  qui  a  lieu  ici ,  outre 
ceux  qu'on  peut  fous-entendre.  10.  Qu'enfin  quand 
tous  les  motifs  marquez  cefferoient  véritablement , 
l'exception  du  motif  ceffant  eft  rejettée  en  termes 
formels  dans  l'Aéte  même.  On  vérifiera  tous  ces 
points  par  ordre.  ' 

Primo.  L'Exception  du  motif  ceffant  qu'on  met 
fur  le  tapis  dans  le  prétendu  Teftament ,  eft  fi  peu 
applicable  ici,  qu'il  n'y  a  point  de  vrai  Jurifconful- 
te ,  qui  ofe  raifonner  comme  on  y  fait ,  de  peur  de 
fe  proftituer.  Il  ne  faut  avoir  que  ce  qu'on  appelle 
une  Jurifprudènce  cérébrine  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
perfonnes  peu  inftruites  fe  forment  de  leur  tête  fur 
de  légères  apparences,  pour  confondre  la  condition 
avec  la  caufe  exprimée  dans  quelque  difpofition.  Les 
vrais  Jurifconfultes  y  ont  pourvu ,  il  y  a  long-tems , 
en  rejettant  cette  exception  dans  un  tel  cas.  Caïus 
ancien  Jurifconfulte  Romain  dans  la  dix-feptiéme 
Loi  du  Titre  des  Digefies ,  qui  traite  des  conditions  & 
defignations,  remarque  que  fi  le  Teftateur  dit,  je 
donne  ma  terre  à  Titius ,  parce  qu'il  a  eu  foin  de  mes 
affaires ,  ce  leg  eft  dû  ,  quand  la  raifon  fe  trouveroit 
faufle:  mais  fi  la  raifon  avoit  été  marquée  condi- 
tionellement ,  c'eft-à-dire  fi  le  Teftateur  avoit  dit , 
je  lui  donne  la  terre,  s'il  fe  trouve,  qu'il  a  eu  ce 
foin-là  ;  rien  ne  lui  feroit  dû  en  cas  que  cela  ne  fe 
trouvât  point  vrai.  Cette  diftindlion  eft  fort  judi- 
cieufe:  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  y?,  ai  farce 
qiie:  l'Enonciation  modifiée  par  xmji  eft  en  fufpens  ; 
mais  l'Enonciation  dont  on  veut  donner  la  raifon , 
eft  pure  &  abfoluë ,  &  peut  fubfifter  quand  cette  rai- 
fon n'auroit  point  de  lieu.  Souvent  les  hommes  n'ex- 
priment pas  tous  leurs  motifs  ,  ou  fe  fervent  de  pré- 
textes pour  couvrir  leurs  véritables  raifons ,  6f  cela 
fuffit  fans  déroger  à  leur  volonté  &  à  fon  effet ,  fur 
tout  dans  le  cas ,  où  leur  difpofition  pourroit  fuiBre 
quand  ils  n'en  donneroient  aucune  raifon. 

II.  Dans  les  Contrats  auflî  (pour  ne  point  dire 
qu'il  ne  s'agit  pas  tant  des  raifons  qui  font  marquées 
que  de  celles  qui  font  les  véritables)  on  ne  peut 
point  en  interpréter  les  motifs  comme  l'on  veut  au 
préjudice  d'autrui.  Autrement  il  feroit  aifé.  de  ren- 
verfer  toutes  les  Conventions  fuivant  la  nouvelle 
Méthode  que  la  France  a  voulu  introduire  pour  fe 
départir  du  dernier  Traité  qu'elle  avoit  fait  avec  le 
feu  Roi  d'Angleterre,  &  les  Etats  Généraux  fur  la 
Succeflion  d'Efpagne  ;  où  elle  a  voulu  emploïer  la 
même  exception  frivole  du  motif  ceffant  ;  en  pofant 
tel  motif  que  bon  lui  femble ,  &  puis  le  faifant  paffer 
pour  ceffant  quand  bon  lui  femble.  Car  elle  pré- 
tendoit  que  le  motif  unique  du  Traité  avoit  été  d'em- 
pêcher la  Guerre,  ce  qui  n'étoit  point,  puis  (ju'on 
devoit  avoir  égard  non  feulement  à  la  Paix  ;  mais  en- 
core à  la  juftice  :  Et  fi  pour  conferver  la  Paix  on 
vouloir  tout  fouffrir,  les  plus  méchans  prévaudroient 
par-tout. 

La  même  Couronne  prétendoit  auflî  que  ce  mo- 
tif ceffoit  &  que  la  Paix  fe  conferveroit  mieux  par 
l'acceptation  du  prétendu  Teftament;  fuppofant  con- 
-  tte  toutes  les  apparences  que  perlbnne  n'oferoit  re- 
muer après  un  tel  coup.  Ainfi  cette  exception  eft 
un  beau  moien  de  juftifier  toutes  les  violences.  Car 
on  peut  dire  que  le  but  de  tous  les  Traitez  eft  la  Paix; 
mais  en  les  violant,  &  en  fe  rendant  maître  des  For- 
ces d'autrui  on  a  trouvé  le  moien  le  plus  fur  de  la 
conferver  ,  perfomie  après  cela  n'étant  en  état  de 
faire  rcfiflancc.  Voila  le  bel  ufage  que  la  France  fait 
de  l'exception  du  motif  ceffant.  On  montrera  dans 
le  dernier  Point  queleContraft  de  Mariage  la  rejette 
en  termes  exprès. 

III.  Quoi  que  cela  fcul  foit  plus  que  fuffifant, 
néanmoins  il  y  a  bien  d' autres  choies  à  dire  encore  , 


qui  détruifent  àbfolument  cette  chicane.     Il  eft  clair  _/^I\T  jsjq 
fur  tout ,  que  fi  l'intention  de  ceux  qui  font  interve- 
nus à  la  Renonciation  avoit  été  uniquement  d'empê-    I704. 
cher  lajonftion  des  deux  Monarchies  dans  la  perfon- 
ne  d'un  feul  Monarque ,  &  de  limiter  la  difpofltiori 
à  ce  feul  cas  ;  ils  pouvoient  &  dévoient  parler  com- 
me on  a  coutume  de  s'expliquer  dans  des  rencontres 
d'une  fi  grande  importance,  pour  obvier  aux  doutes 
&  prévenir  les  difflcultez  :   c'eft-à-dire  ils    dévoient 
exprimer  clairement  qu'en  cas  que  le  Roi  Louis 
XIV.  eut  deux  Enfans  mâles  de  la  Reine  Marie. 
Thérèse,  le  fécond  pourroit  fucceder  en  Efpa- 
gne,  ou  s'il  n'avoir  qu'un  Mâle  avec  des  Filles,  ou 
des  Filles  feulement;  l'aînée  des  Filles  y  pourroit 
fucceder ,  &c.  au  lieu  qu'il  eft  dit  tout  le  contraire , 
comme  on  remarquera  tantôt.  Peut-on  croire  qu'un 
aulfi  habile  Négotiateur  que  le  Cardinal  Mazarin, 
&  tout  le  Miniftere  de  France  (qui  fongeoit  dès  lors 
aux  moiens  d'éluder  cette  Renonciation;  comme  les 
Lettres  du  Cardinal  &  les  Difcours  publiez  immé- 
diatement après  le  Mariage  l'ont  fait  connoître)  au- 
roit négligé  de  faire  marquer  diftinâement  une  dif- 
pofition de  cette  confequence  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon;  s'il  avoit  vu  jour  pouf  cela;  s'il 
avoit  fçù  que  c'étoit  le  fens  de  l' Aôe ,  &  s'il  avoit 
ofé  en   faire  la  moindre  mention  i   II   faudroit  en 
effet  avoir  perdu  le  fens   commun  pouf  fe  le  per- 
fuader  ;  &  cela  feul  fuffiroit  pour  prouver  certaine- 
ment ,  que  l'interprétation  qu'on  a  forgée  un  peit 
tard,  eft  ridicule  &  infupportable.     Car  on  ne  doit 
jamais  admettre  des  interprétations,  qui  obligent  ce-    • 
lui  qui  s'y  fonde  de  confeffer,  ou  que  ceux  qui  ont 
part  à  rA£te,&  qui  plus  eft  lul-mêmepu  fes  Prédé- 
ceffeurs,  &  les  Miniftres  qu'on  a  emploî'ez  de  fon 
côté  ont  été  ftuptdes  au  dernier  point,  ou  qu'autre- 
ment ils  ont  été  malicieux  au  fupreme  degré  &  pleins 
de  fraude,  dont  il  eft  injufte,  que  les  Coupables, 
&  leurs  Principaux ,  ou  leurs  Succeffeurs  profitent  : 
Or  l'interprétation  qu'on  vient  de  controuver  eft  dé 
cette  nature.   Car  fi  la  Cour  de  France  a  ignoré ,  où 
manqué  de  faire  exprimer  un  fens  fi  manifefte,  s'il 
étoit  le  véritable,  cevlx  qui  avoîent  part  à  l'affaire 
étoient  les  plus  ftupides  de  tous  les  hommes  j  mais 
s'ils  n'ofoient  point  le  mettre  fur  le  tapis  ,  voïant 
bien  qu'il  feroit  rejette  d'abord ,  &  qu'il  étoit  con- 
traire à  la  nature  de  l'AiSte,  qui  ne  pouvoir  point 
paffer  avec  cette  déclaration,  comme  c'eft  la  vérité 
toute  évidente  ;  ils  fongeoient  à  malice  &  à  fraude  ; 
fuppofé  qu'ils  aient  eu  ce  fens  in  petto.,  &  prétendu 
de  s'en  fervir  en  tems  &  lieu.     Ce  qui  fuffit  pour  re- 
jetter  ce  fens  (quand  d'ailleurs  il  feroit  paffable)  & 
pour  faire  l'interprétation  contre  ceux  qui  ont  part  à 
une  telle  conduite.    Mais  s'ils  n'ont  point  fait  mar- 
quer le  fens ,  &  ne  l'ont  point  eu  en  penfée  non  plusj 
eux  qui  y  avoient  le  plus  d'intérêt ,  il  eft  de  la  der- 
nière évidence,  que  ce  n'étoit  donc  pas  l'efprit  du 
Contraét  ni  le  fens  des  Contradans  ;  mais  il  fe  trou- 
ve de  plus ,  que  le  contraire  de  ce  feus  y  eft  exprimé 
fort  clairement ,  ce  qu'ils  ne  dévoient  point  permet' 
tre,  s'ils  n'y   confentoient  pas;  ou  bien  il  faudroit 
qu'ils  euffent  été  ftupides  aU  delà  de  tout  ce  qu'on 
peut  s'imaginer. 

IV.  Qui  plus  eft  ,  l'exception  du  motif  ceffant 
n'a  point  de  lieu ,  puifque  ce  morîf  de  l'empêche- 
ment de  l'union  des  deux  Couronnes ,  qu'on  allègue- 
comme  unique  caufe  de  la  Renonciation ,  ne  ceflfe 
point.  Il  eft  vrai,  que  maintenant  on  s'abrtient  d'u- 
nir ces  Couronnes ,  mais  on  fe  met  dès  à  prefent  en 
état  de  les  pouvoir  unir  un  jour,  lorfque  l'occafion  s'en 
prefentera.  Et  quoi  qu'on  promette  de  s'en  abftenir 
encore  à  l'avenir ,  il  n'y  a  point  de  fureté  :  car  outre 
qu'en  général  ces  diftinélions  &  réfervations  font  pe^- 
rilleules  &  fujettes  à  caution  dans  une  fi  grande  affai- 
re ;  les  fujets  de  défiance  ne  lauroient  jamais  être 
plus  grands,  qu'ici,  puis  qu'on  n'aura  d'autre  affu- 
rance  contre  Ce  qu'on  craint ,  que  la  parole  &  la 
bonne  foi  des  Bourbons,  chez  qui  l'on  fait  profcffion 
ouverte  par  les  difcours  &  les  raifonnemens ,  &  plus 
encore>par  les  faits,  &  les  adtions,  de  n'être  point 
,  efclave  de  fit  parole.  Ne  peut-il  pas  arriver  aifément 
que  le  Fils  aîné  du  Dauphin  manquant  en  France,  ou 
fa  lignée  ,  le  fécond  ou  quelqu'un  de  fa  pofterité, 
déjà  Roi  d'Efpagne,  lui  fuccede  chei  les  François; 
qu'on  fera  alors  bien  moins  en  état  qu'à  prefent  de 
mettre  à  la  raifon,  &  de  faire  lâcher  prifc  chez  les 
Efpagnols  :  danger  des  plus  (^videns ,  &  où  il  feroit 
inexcufable  de  s'expofcr  ,  fur  tout  avec  des  gens 
chez  qui  les  Promciles,  les  Traitez  &  les  Sermens 
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AkKO  ""*  ^  P™  '^'^  force;    Et  afin  qu'on  n'^n  prétende 
■^  point  caufe  d'ignorance  quelque  jour  ,   la  France 

1704»  vient  de  nous  l'infinuer  tacitemeut,  pour  ne  pas  dire 
bien  clairement  ;  lors  que  le  Duc  d' A  n  j  o  u  partant 
pour  l'Elpagne  fe  réferva  éventuellement  les  Droits 
fur  la  France  par  un  Aâe  folemnel  mis  par  écrite 
qu'où  a  voulu  faire  paroître  en  public  ;  où  l'on  a 
omis  tout  exprés  la  claufe  &  limitation  mife  dans  le 
fufdit  Teftament  attribué  à  Charles  II.  furie- 
quel  toute  la  prétendue  Roïauté  du  Duc  d' A  n  j  o  u 
étoit  fondée ,  favoir  qu'un  Roi  d'Efpagne  fuccedarit 
en  France  doit  quitter  la  Monarchie  Eipagnôle.  Et 
puis  qu'on  a  omis  cette  claufe ,  quand  la  mémoire 
en  étoit  encore  fraîche,  dans  un  endroit  où  elle  devoir 
entrer  le  plus  naturellement  ,  il  eft  de  la  dernière 
évidence  qu'on  l'a  ômife  à  deffein  &  de  propos  dé- 
libéré ;  &  qu'on  doit  s'attendre  qu'une  telle  claufe 
àïant  été  méprilée  &  ômife ,  quand  on  n'y  devait 
avoir  égard  qu'en  paroles  ;  on  la  négligera  à  plus 
forte  raifon,  quana  il  faudra  l'obferver  en  effet ,  & 
fe  priver  volontairement  d'une  grande  Monarchie: 
Chofe  d'ailleurs  fort  difficile  à  digérer,  &  où  la  na- 
•  ture  pâtiroic  bien  fans  contredit.  Qui  doute  qu'a- 
lors,on  ne  fe  moquera  point  du  prétendu  Teftament, 
fi  peu  valable  d'ailleurs  ;  autant  &  bien  plus  qu'on 
s'eft  joué  ,  &  fe  Joue  encore  de  la  plus  forte  Re- 
nonciation qui  fut  jamais,  tantôt  ouvertement  & 
tantôt  par  des  chicanes  où  la  mauvaife  foi  efl  toute 
viïîble. 

V.  Ainfi  la  néceflîté  évidente  &  le  falut  de  l'Es- 
pagne (afin  qu'elle  he  foit  point  un  jour  réduite  en 
Provinces,)  demande  qu'on  ne  l'y  espofe  paSj  après 
tant  de  fujets  de  craindre  qui  fautent  aux  yeux:  & 
le  moien  le  plus  fur  d'cvirer  cette  fatale  conjonc- 
tion ,  eft  celui  que  l'Aâe  de  la  Renonciation  a  fug- 
■geré  lui-même;  c'eft-à-dire  de  prévenir  dès  à  prefent 
(ce  font  les  termes  formels  )  les  occafwns  d'une  pa^ 
reille  comondion  ;  &  ainfi  de  couper  entièrement  le 
fil  de  la  Succeffion  des  Princes  François  en  Efpa- 
gne ,  pour  faire  ceffer  l'efperance  des  mêmes  Fran- 
çois &  la  crainte  des  Efpagnols.  Tellement  qu'ou- 
tre la  raifon  inconteftable-,  les  termes  de  l'Afte  mê- 
me marquent  que  le  motif  de  l'empêchement  de  la 
conjondion  des  Couronnes  ne  celTe  point  ,  tant 
qu'on  n'en  a  point  prévenu  jufqu'aux  occafions  ;  fur 
tout  quand  on  n'évite  pas  une  occafîon  auflî  pleine 
de  danger  &  auflî  peu  fufceptible  de  remède  ,  que 
celle  de  mettre  un  Prince  prefque  he'ritier  préfomptif 
de  la  Couronne  de  France  fur  le  Trône  des  Es- 
pagnes. 

V  I.  Mais  quand  on  Voudroit  s'imaginer  ou  fup- 
pofer  contre  les  plus  grandes  évidences  du  monde, 
que  ce^  motif  de  la  Renonciation  ;  qui  confifte  à 
prévenir  le  datiger  de  la  conjondHon  des  deux  Cou- 
ronnes fur  une  même  tête  ,  cefle  entièrement  ,  & 
quand  on  fauroit  par  une  prophétie  immanquable  & 
divine  ,  que  la  Branche  de  l'aîné  du  Dauphin  ne 
finira  jamais  en  France  pour  faire  place  à  celle  qui 
veut  s'établir  en  Efpagne  j  il  faut  favoir  qu'il  y  a 
encore  d'autres  motifs  de  la  Renonciation  qui  fub- 
fiftent.  Car  on  a  crû  fans  doute ,  en  faifant  le 
Traité  des  Pirenées  &  le  Contraét  de  Mariage ,  que 
le  danger  pour  l'Efpagne  &  pour  toute  la  Chré- 
tienté rie  feroit  guéres  moindre  ,  fi  ces  deux  gran- 
des Couronnes  étoient  jointes  dans  la  même  Mai- 
fon  de  Bourbon  fi  formidable  déjà;  &  fi  deux  Rois 
fi  étroitement  unis  &  dont  les  grands  Païs  font 
joints  immédiatement  &  de  plein  pied  ,  fe  trou- 
voient  en  état  de  s'entr'aider  à  opprimer  les  Grands 
&  les  Peuples  des  Roïaumes  &  Provinces  de  la 
Monarchie  Efpagnole,  &  même  la  Liberté  de  l'Eu- 
rope. Danger  qui  n'a  jamais  été  plus  grand  que 
maintenant  ,  que  le  Roi  de  France  gouverne  aufll 
abfolument  la  Monarchie  d'Efpagne  ufurpée  fous 
le  nom  de  fon  Petit  -  Fils  ,  que  celle  de  France 
,  même. 

VII.  Outre  que  la  raifon  fait  connoître  qu'on 
a  voulu  exclure  la  Race  des  Bourbons  de  toutes 
les  manières  ,  l'Ade  même  de  la  Renonciation  le 
dit_  clairement ,  &  en  donne  des  marques  certaines  : 
puifque  cet  Aéle  ne  permet  pas  même  que  les  Fil- 
les^des  Princes  Bourbons  fuccedent  en  Efpagne ,  & 
qu'il  leur  donne  exclufion  auffi  bien  qu'aux  Mâles. 
Car  on  y  fait  renoncer  l'Infante  Marie  Thé- 
rèse pour  toute  fa  pofterité  Miles  ^  Femelles  de 
quelque  degré  qu'ils  puillent  être.  Donc  il  eft  évi- 
dent, qu'on  n'a  point  voulu  être  fournis  en  Efpagne 
a  QUI  que  ce  fut  de  la  Maifon  de  Bourbon,  fans  dis- 
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tinguer  s  iLferoit  en  même  tems  Roi  de  France  ou  AMMO 
non;  puis  qu'on  a  déclaré  que  cette  Renonciation  ^^^^ 
devoit  s  étendre  jufqu'aux  Filles  defcenduës  de  l'In-    i70i. 
faute  mariée  en  p-rance,  quoique  ces  Filles  n'y  puif- 
fent  point  fucced«  fuivant    l'hypothefe  de  la  Loi 
Sahque.     Donc  il  faut  qu'il  y  ait  encore  d'autres 
motifs  que  l'empêchement  de  la  conjondion  des 
deux  Couronnes,  &  que  le  fens  de  l'Aûe  ait  été 
plus  étendu. 

Vin.  Mais  afin  qu'on  n'en  puiflfe  point  douter 
en  aucune  manière,  l'AÛe  même  le  dit  formelle- 
ment, &  parle  de  ces  autres  motifs:  après  quoi  c'eft 
un  abus  infupportable  &  une  audace  fans  exemple 
d  avancer  avec  les  Partilans  des  Bourbons ,  que  le 
motif  de  la  Renonciation  n'était  autre  que  la  crainte 
de  voir  les  deux  Monarchies  unies;  car  dans  ledi<- 
endroit  du  .Contratt  de  Mariage  de  la  feue  Reine 
de  France,  ou  dans  l'Afte  de  la  Renonciation,  il 
elt  dit  expreflement;  attendu  la  qualité  des  fufdites  ^ 
"J^f^i^Jfesraifons-^  ^  ""(«'"«lent  celle  de  L'EG  A- 
J^/TE  qutfe  doit  conferver.  H  y  a  donc  eu  plus 
d  un  motit ,  &  cette  crainte  de  l'union  dès  deux 
Couronnes  n  eft  pas  l'unique. 

.  .■^■^- .^"^  '1  ^^  vifible  de  plus,  qu'on  nomme  même 
ici  un  de  ces  autres  motifs,  favoir  l'igalité  <nxi  fe  doit 
conferver,  c'eft-à-dire,  l'égalité  entire  les  deux  Cou- 
ronnes, &  cette  égalité  ne  peut  fignifier  fans  doute 
que  la  Retorfion  ou  Talion  contre  les  François  qui 
ne  permettent  point  que  d'autres  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  font  defcendus  des  Filles  de  France  mariées 
en  Efpagne,  fuccedent  chez  eux;  comme  ils  l'ont 
tait  connoître  lorfque  l'Infante  Isabelle  Fille 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  &  de  la  Reine 
fLiSABETH  de  la  Branche  de  Valois,  prétcndoir 
a  la  Succefllon  de  France  après  l'extindion  de  cette 
Branche  ;  pour  ne  rien  dire  des  anciennes  prétentions 
dEDouARD  III.  Roi  d'Angleterre  &  autres  Def- 
cendans  des  Filles  de  France,  qu'on  y  a  exclus  ce 
qui  oblige  les  autres  Etats  de  rendre  la  paireille'aux 
François.  Ce  Droit  de  Retorfion  eft  fondé  dans 
1  équité  naturelle  &  pratiqué  eritre  difterens  Etats: 
Car  on  ne  permet  point  par  exemple  dans  un  Païs 
que  les  Sujets  d'un  Etat  voifîh  y  héritent,  fi  ce  mê- 
me Voifîn  n'en  accorde  autant  aux  nôtres.  Et  cette 
raifon  a  lieu  fur  tout  dans  la  Succefilon  des  Etats  & 
des  Roiaumes,  puis  qu'autrement  le  Roi  de  France 
pouvant  acquérir  d'autres  Etats  par  des  Mariages  fan$ 
que  d'autres  Rois  en  puiifent  efperer  autant  dans  le 
Roiaume  de  p-rance  ;  les  François  par  cette  feule 
raifon  feroient  capables  ;  enfin  d'abforber  la  meil- 
leure partie  de  l'Europe  ,  comme  Ils  commencent 
de  vouloir  faire  dés  à  prefent.  Ainfi  quand  lé 
motif  de  la  crainte  de  l'union  des  deux  Couronnes 
ceflèroit,  il  en  refte  aflfez  d'autres;  il  eft  aifé  même 
déjuger  qu'il  y  en  a  eu,  qu'on  n'a  point  voulu  ex- 
primer nettement  dans  l'Aâe  :  comme  l'apprehenfîon 
que  la  liberté  des  Roïaumes  &  Provinces  d'Efpagne 
pourroit  être  opprimée  par  les  Bourbons  accoutumez 
au  Gouvernement  Defpotique  &  aflTez  puilfans  pour 
l'introduire  par  tout  où  ils  auroient  mis  le  pied;  la 
forte  répugnance ,  que  les  véritables  Efpagnols  ont 
eu  &  doivent  avoir  encore  à  recevoir  le  joug  de  leurs 
Ennemis  ^  &  à  fe  foûmettte  à  un  Prince  f-rançois , 
après  tant  de  maux  ^  que  la  même  Nation  leur  a  fait 
ou  tâché  de  faire;  le  deflTein  de  conferver  la  Monar- 
chie dans  la  Maifon  d'Autriche ,  dont  le  Gouverne- 
ment eft  fi  doux  &  fi  conforme  aux  Droits  &  aux 
humeurs  des  Efpagnols;  l'exemple  de  la  Renoncia- 
tion d' A  N  N  E  d'Autriche  mariée  àLouis  XIII. 
&  d'autres  raifoas  dont  il  eft  inutile  de  mettre  ici  le 
détail. 

X.  C'eft  pourquoi  comrrie  toutes  les  raifons  de  la 
Renonciation  ne  pouvoient  pas  bien  être  exprimées , 
&  qu'il  n'étoit  pas  même  nécelTaire  d'en  exprimer 
dans  r  Aâe  dont  il  s'agit  ;  on  y  a  mis  une  claufe  qui 
décide  tout  ,  &  détruit  tellement  cette  chicane  du 
motif  ceftant  dont  on  a  voulu  fe  fervir  pour  éblouïr 
les  gens  ;  qu'après  cela  on  ne  fauroit  s'y  fonder  fans 
une  imprudence  extrême.     C'eft  que  le  Contraû  de 
Mariage,  ou  l'Adle  de  la  Renonciation  difent  en  ter- 
mes formels:  que  ladite  Dame  Marie  There- 
S  E  dit  ^  déclare  être  ^  demeurer  bien  (jf  dûëment 
exclufe  enfemble  tous  fes  Enfans  ou  Defcendans  mâles 
ou  femelles,  encore  qu'ils  vo\x\u&u.t  ou  pufj'ent  dire  & 
prétendre  qu'en  leurs  ferfonnes  ne  courent  ni  ne  fe  peu- 
Vent  l^  doivent  conjîderer  les  dites  raifons  de  la  chofe 
publique  ni  autres  auxquelles  !a  dite  exclu/ion  fe  pour- 
voit fonder  .  .....  parce  que  comme  il  a  été  dit  en 
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cefîeurs  ,  n'ont  à  fucceder  ni  à  prétendre  pouvoir 
fucceder  &c.  Eft-il  poffible  de  trouver  des  paroles 
plus  claires  &  plus  fortes  pour  détruire  l'exception 
frivole  du  motif  ceflànt  mife  en  avant  dans  le  pré- 
tendu Tedament  que  les  Bourbons  font  valoir.  Et 
ne  faut-il  point  avoiier ,  fî  l'on  prétend  que  des  Dé- 
clarations fi  folemnelles  fortifiées  par  des  Sermens , 
ne  fervent  de  rien,  que  c'eft  en  effet  déchirer  tous 
les  Traitez ,  fouler  aux  pieds  le  Droit  des  Gens ,  re- 
Honcer  à  toute  juftice  parmi  les  hommes,  fc  fe  mo- 
quer de  Dieu  même  vangeur  des  fraudes  &  des  par- 
jures. 

Ainfi  la  Renonciation  pure  &  abfoluë  de  la  feue 
Reine  Marie  Thérèse  pour  elle  &  pour  fa 
pofterité  fubfîllant  dans  fa  pleine  vigueur  ,  il  n'y  a 
plus  lieu  de  douter  que  l'Empereur  léul  &  fa  lignée 
a  droit  fur  la  Succeflion  d'Efpagne  préférablement  à 
tout  autre,  &  que  Sa  Majellé  Impériale  auflî  bien 
que  le  Roi  des  Romains  aïant  cédé  leurs  Droits  à 
l'Archiduc  fécond  Fils  de  l'Empereur  maintenant 
Charles  III.  Roi  d'Efpagne,  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  être  reconnue  par  tout  pour  véritable 
&  unique  SuccelTeur  &  Monarque  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Monarchie  Efpagnole.  On  peut  même 
dire  que  la  France  venoit  de  reconnoître  que  la  li- 
gnée de  l'Empereur  a  de  l'avantage  du  côté  du  Droit, 
puis  qu'en  faifant  tout  fraîchement  fon  Traité  du 
prétendu  Partage,  elle  avoit  confenti  que  l'Archiduc 
auroit  le  Corps  de  la  Monarchie  Efpagnole,  dont 
on  ne  vouloit  détacher  que  les  Etats  d'Italie  qui  dé- 
voient être  partagez  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de 
Lorraine, fans  parler  de  quelques  autres  changemens 
de  rçioindre  importance. 

C'eft  pourquoi  les  Partifans  des  Bourbons  débou- 
tez du  côté  du  Droit  de  Succeflion  ,  ont  recours 
maintenant  à  une  prétendue  pofleflion  légitime ,  com-' 
me  li  les  Peuples  de  la  Monarchie  Efpagnole  avoient 
reçu  volontairement  le  Duc  d'A  n  j  b  U  pour  être 
leur  Roi.    Mais  on  ne  doit  point  attribuer  à  toutes 
ces  Nations  &ns  une  preuve  mariifefte ,  qu'elles  aïent 
eu  intention  de  commettre  une  injuftice  criante,  &  de 
'déroger  au  Droit  du  légitime  Succeflèur  ;  c'eft  un 
des  plus  grands  principes  de  la  juftice,  qu'excepté 
le  cas  d'une  néceflfité  extrême  &  indifpenfable ,  qui 
n'a  point  de  loi ,  on  ne  peut  ôter  à  perfonne  ce  qui 
lui  appartient ,  fans  qu'il  foit  coupable.  Or  que  peut- 
on  imputer  à  l'Empereur ,  qui  par  un  grand  principe 
de  droiture  a  rejette  les  offres  très-avantageules  de  la 
France  &  des  autres  Puiflances   qui  avoient  fait  le 
Traité  de  Partage;  lavûë  de  Sa  Majefté  Impériale 
étant  de  ne  rien  faire  qui  ne  fut  conforme  au  Droit , 
&  dont  le  Roi  &  les  Peuples  d'Efpagne  fe  pufifent 
plaindre  avec  apparence  de  juftice;  auflî  le  feu  Roi 
étoit-il  fermement  réfolu  de  tenir  parole  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ,  &  ce  qui  a  été  fait  comme  de  fa 
part  à  l'article  de  la"  njort  doit  être  compté  pour  rien, 
comme  on  l'a  afiTez  montré.     On  fçait  d'ailleurs  que 
lors  même  qu'il  arrive  qu'une  force  majeure  oblige 
les  Sujets,  &  tout  un  Païs  de  prêter  hommage  à  un 
Conquérant  ufurpateur,  ou  d'abjurer  leur  Maître  , 
comme  il  arrive  iouvent  dans  la  Guerre  j  quand  une 
Place  eft  prife  par  les  Ennemis  ;  le  véritable  Seigneur 
a  toujours  fon  Droit  fauf  &  entier,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  renonce  par  le  Traité  de  Paix ,  ou  autrement.   Or 
fi  cette  force  ou  uécefilté  même  ne  détruit  point  le 
Droit  du  Seigneur  légitime ,  combien  moins  fera-t-il 
détruit  ici ,  où  cette  néceffité  ne  fe  trouve  point  ?  car 
le  Roi  Très-Chrêtien  n' avoit  garde  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Monarchie  Efpagnole  affurée  du   fecours 
du  refte  de  l'Europe  ;  outre  que  les  Fiefs  &  Terres 
de  l'Eglife  de  Rome  &  de  l'Empire  Romain  ne  peu- 
vent point  être  donnez  à  celui  qui  n'y  a  point  de  Droit 
fans  le  confentement  du  Seigneur  du  Fief. 

On  dira  peut-être  que  les  Efpagnols  ont  été  for- 
cez de  fe  donner  à  un  Prince  François  pour  éviter 
le  démembrement  de  quelques  parties  de  !a  Monar- 
chie dont  ils  étoient  menacez,  &  qu'ils  ont  mieux 
aimé  faire  un  coup  de  dcfefpoir  que  de  s'y  réfou- 
dre, fuivant  ce  que  l'Ambaifadeur  d'Efpagne  avoit 
prédit  dans  fou  Mémoire  prefenté  à  la  Haie.  On  a 
répondu  fouvent  à  cela ,  que  quand  ce  démembre- 
ment eut  été  inévitable,  ce  feroit  fans  doute  une 
aélion  plus  que  defefpcrée  &  digne  feulement  d'un 
enragé  que  de  fe  perdre ,  &  le  tout  pour  ne  point 
perdre  une  partie;  &  de  fe  foûmettre  à  l'Efclavage 
d'un  ancien  Ennemi,  plutôt  que  de  dominer  lur  quel- 


que Province  de  moins.     Ainfi  il  n'y  a  point  d'appa-  4  KTUn 
rence  qu'on  puiflTe  attribuer  à  une  Nation  auflî  gra-  -'* '^  J^  'J 
ve  &  aufli  fage  que  l'Efpagnole  des  fentimens  fi  dé-   1704. 
raifdnnables ,  &  qui  approcheroient  de  la  folie  ;  mais     ,    , 
outre  que  l'Empereur  n'avoir  point  de  part  à  ce  dé- 
mertibremeiit ,  &  ne  pouvoir  point  en  être  refponfa- 
blc ,  &  par  confequent  n'en  devoit  point  fouffrir  ;  & 
qu'il  n'étoit   rien  de  plus   indigne  de  la  generofité 
Efpagnole  que  de  récompenfer  de  toute  leur  Monar- 
chie celui  qui  faifoit  tout  le  mal ,  &  étoit  l'auteur  de 
ce  prétendu  démembrement  ;  qu'il  n'avoit  peut-être 
mis  en  avant ,  que  pour  leur  tendre  ce  piège  :  &  que 
de  plus  les  Efpagnols  en  fe  donnant  à  un  Prince  de 
Bourbon  &  ne  voulant  point  reconnoître  le  Succef- 
feur  légitime,  cauferoient  eux-mêmes  le  démembre- 
ment qu'ils  abhorrent,  parce  qu'ils  détacheroient  vo- 
lontairement de  leur  Corps ,  les  Fiefs  de  l'Empire ,     > 
&  de  l'Eglife,  dont  ils  n'ont  point  droit  de  difpofer 
au  préjudice  de  celiii  qui  y  fu.ccede  en  vertu  des  Loix 
des  Fiefs  :  Outre  tout  cela,   di.«-jcj  il  s'en  falloir 
beaucoup  que  le  démembrement  que  la  France  avoit  " 

projette  fût  une  affaire  fi  certaine,  &  fi  inévitable, 
qu'elle  dût  porter  à  une  réfolution  defefperée. 

Car  il  s'agiffoit  dans  le  prétendu  Partage  de  donner 
au  Dauphin  les  Roïaumes  de   Naples  &  de  Sicile 
avec  les  Places  Efpagnoles  de  la  Tofcane.    Mais 
non  feulement  l'Empereur  &  les  Peuples  de  ces  Roï- 
aumes, mais  auffi  le  Pape  &  prefque  tous  les  Prin- 
ces &  Etats  Catholiques  y  étoient  contraires  ,    les 
Princes  Proteftans  auffi  &  les  Rois  du  Nord ,  qu'on 
invitoit  à  aquiefcer  au  Traité ,  n'y  vouloient  point 
avoir  de  part  ;  &  tout  l'Empire  s'oppofoit  ouverte- 
ment à  un  Traité  où  l'on  difpofoit  du  Milanois  & 
des  autres  Fiefs  Impériaux.    Or  les  Forces  de  la 
Monarchie  Efpagnole  fe  joignant  à  ce  parti,  il  n'au- 
roit  pas  été  trop  aifé  à  la  France  de  s'emparer  des 
Roïaumes  de  Naples  ,    de  Sicile,  &  de  Tofcane, 
où  elle  ne  poùfoit  aller  facilement  que  par  Mer,  & 
où  l'Empereur  pouvoir  aller  avec  plus  de  facilité  par 
Terre,  aïant  le  Milanois  pour  lui  &  apparemment 
auffi  la  République  de  Venife,  le  Duc  de  Savoie,  & 
tout  le  refte  de  l'Italie.    Les  Anglois  &  les  Hollan^ 
dois  n'auroient  fecouru  la  France  tout  au  plus  que 
par  un  Secours  dont  elle  n'avoit  point  befoin,  c'eft- . 
à-dire  avec  leurs  Flottes.   Car  il  ne  faut  point  croire 
que  pour  maintenir  le  Partage  ils  euffent  voulu  attaquer 
l'Efpagne,  les  Païs-Bas,  ou  l'Empire  ;  auffi  le  Traité 
ne  les  y  obligeoit  point.  Le  Parlement  d'Angleterre 
n'auroit  point  concouru  à  l'exécution  de  ce  Traité  j 
quand  même  le  Roi  d'Angleterre  feroit  refté  en  vie  ; 
ce  Traité  paroiffant  aux  Anglois  contraire  à  leurs 
vrais  intérêts ,  comme  ils  le  firent  cpnnoître  auffi- 
tôt  qu'ils  en  eurent  la  connoiffance  ;  &  la  Fraiice  en- 
treprenante comine  elle  eft ,  &  fe  inettant  fi  peu  en 
peine  des  Traitez  &  de  fes  Amis  ,  auroit  fait  fans 
doute  bientôt  des  démarches  qui  auroient  dilpenfé  & 
l'Angleterre  &  la  Hollaride  d'exécuter  leur  parole , 
&  auroit  mênle  autorifé  ces  Puiffànces  à  époufer  le 
parti  oppofé.    L'explication  même  duTTraité  leur  en 
fournifloit  un  fujet.    Car  les  François  prétendent 
foûtenir  cette  Maxime  extraordinaire  que  ce  qui  ap- 
partient à  leur  Roi ,  eft  uni ,  &  comme  incorporé  à 
la  Couronne.    Mais   il  y  avoit  une  claufe  dans  le 
Traité  qui  étoit  contraire  à  cette  incorporation ,  car 
les  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile  étoient  accor- 
dez au  Dauphin  &  à  fa  Pofterité  mâles  &  femelles , 
ce  qui  ne  fçauroit  avoir  lieu  à  l'égard  des  Païs  incor- 
porez dans  la  Couronne  de  France,  où  l'on  prétend 
que  les  Femmes  ne  fuccedent  point.   ÎVIais  apparem- 
ment, fi  le  cas  fût  jamais  arrivé  qu'une  Fille  eût  dft 
fucceder  aux  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile  au 
préjudice  d'un   Roi  de  France;  on  fe  feroit  moqué 
de  cette  claufe  du  Traité ,  &  on  fe  feroit  fondé  fur 
la  Maxime  prétendue  de  l'incorporation  ;  donc  ces 
Puiffànces  avant  que  de  travailler  à  l'exécution  du 
Traité  de  Partage  avoient  droit  de  demander  à  la 
France  une  fûrcté  fuffifante  contre  cette  prétention 
d'incorporation  ,  qu'on  avoit  droit  de  craindre ,  & 
qu'on  ne  pouvoir  point  ignorer,  puifque  les  Fran- 
çois ont  allez   publié  leur  Maxime;  fans  parler  de 
beaucoup  d'autres   raifons   qui   pouvoient  brouiller 
cette  Triple  Alliance  ,  dont  la  liaifon  étoit  fi  peu 
naturelle. 

Il  n'y  avoit  donc  point  d'ombre  de  néceflîté  qui 
put  porter  les  Royaumes  &  Provinces  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  à  fe  donner  à  un  Prince  de  Bour- 
bon contre  le  Droit  inconteftable  de  l'Empereur.  Mais 
auflî  il  ne  fe  trouve  point  que  la  réception  volontaire 
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A  N  N  O  du  Duc  d'A  N  j  o  O  pour  Seigneur  ou  Roi,  que  les  Par- 
tifans  des  Bourbons  attribuent  à  ces  Peuples,  foit  ave- 
1704.  rée.  Lavolonté  des  Nations  ne  s'explique  point  par  les 
Magiftrats  ou  Regens ,  mais  par  les  Affemblées  des 
Etats  des  Royaumes  ,  &  des  Provinces.  Il  falloir 
donc  que  ceux  qui  s'étoient  érigez  en  Regens,  af- 
femblaflent  ce  qu'on  appelle  Las  Cartes  ou  les  E- 
tats,  tant  en  Caftilte  qu'en  Arragon,  avant  que  de 
.  prendre  la  moindre  re'folution  liar  la  Succeffion. 
Car  on  fçait  bien ,  qu'un  Roi  n'a  point  de  Droit  de 
donner  fon  Royaume  par  Teftament ,  quand  même 
celui  qu'on  attribue  à  Ch  A  R  L  E  S  1 1.  eût  e'té  dans 
les  formes  ;  quant  aux  Gouverneurs  ou  Vicerois 
des  Pais-Bas,  du  Milanois,  de  Naples,  &  de  Sici- 
le, que  le  feu  Roi  ^voit  continuez  jufqu'à  nouvel 
ordre  du  SuccelTeur  (quoi  qu'ils  n'en  eulTent  point 
bcfoin)"  ils  avoient  Droit  &  obligation  nen  feulement 
d'affembler  les  'Etats  des  Royaumes  ou  Gouverne- 
mens ,  pour  réfoudre  ce  qui  étoit  à  faire  par  inte- 
rim,  &  de  recourir  à  l'avis  des  Seigneurs  fupremes 
des  Fiefs ,  là  où  il  y  en  avoir;  mais  auffi  de  fe  rappor- 
ter aux  Aflemblées  des  Etats  des  Royaumes  d'Efpagne; 
&  de  communiquer  avec  elles  ;  &  en  attendant  de 

■  garder  le  Pais  pour  le  véritable  Succefleur.  Il  eft 
bien  manifefte  que  fi  on  eût  obfervé^  ces  formalitez 
requifes,  &  qu'on  fe  fût  conformé  à  lavolonté  des 
Etats  &  des  Peuples,  comme  à  l'avis  des  Seigneurs 
des  Fiefs  ;  toute  ,  crainte  des  armes  étrangères ,  aulïï 
bien  que  toutes  mauvaifes  pratiques  au  dedans  venant 
à  ceffer,  le  Droit  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  con- 
fervoit  tout  dans  l'état  ancien ,  &  dans  fon  entier , 
auroit  prévalu  fans  difficulté.  Mais  au  grand  éton- 
nement  de  tout  le  monde  ceux  qui  avoient  en  main 
le  timon  du  Gouvernement ,  n'ont  rien  fait  de  cette 
nature,  pour  avoir  le  véritable  fentimcnt  des  Peu- 
ples &  des  Intéreffez  ,  tout  au  contraire  quelques 
perfonnes  de  la  Cabale  à  la  Cour  d'Efpagne  fe  font 
fait  nommer  pour  Regens  dans  le  prétendu  Tefta-î 
ment  attribué  au  feu  Roi  ;  ils  ont  proclamé  le  Duc 
d'A  Njo  u ,  perfonne  n'a  ofé  s'y  oppofer ,  intimidé 
par  la  crainte  de  la  Faftion  F'rançoife ,  &  de  peur 
d'être  mal-traité.  La  confervation ,  l'amour  du  re- 
pos,  &  la  terreur  d'un  Parti  déjà  prévalant  a.fait  le 
même  effet  dans  les  Provinces  d'Efpagne  ;  &  les  Gou- 
vernemens  au  dehors  ont  fuivi  le  torrent,  &  ont  été 
gagnez:  Cependant  ces  irrégularité! _&  ces  violences 
ne  fçauroient  point  doimer  de  Droit  à  l'un,  ni  en 
ôter  a  l'aune,  ni  paflér  pour  lavolonté  des  Peuples. 
On  n'a  qu'à  venir  à  l'épreuve  pour  s'en  affurer  ; 
Que  les  Bourbons ,  s'ils  ofent ,  rendent  la  liberté  aux 
Pais  de  la  Monarchie  &  les  laiflTent  choifir  volon- 
taireinent  &  de  plein  gré  un  Roi  pour  les  gouverner  ; 
qu'ils  faffent  ceffer  la  terreur  des  Armes  ,  &  que 
les  François  nouveaux  venus  forcent  de  M.adrid  & 
de  toute  i'Efpagne,  mais  fur  tout  des  Païs^Bas,  & 
du  Milanois.  L,e  Roi  Charles  III.  &fes  Al- 
liez en  feront  autant ,  &  feront  retirer  leurs  Trou- 
pes ,  &  on  verra  de  quel  côté  tombera  le  choix. 

Maintenant  le  Droit  de  la  Maifon  d'Autriche 
parvenu  au  Roi  Charles  III. -étant  pleinement 
établi ,  il  n'efl  point  néceffaire  de  prouver  ampld- 
mcnt  le  fécond  Point  de  cette  DéduiSion  ,  qui  eft 
que  la  Confcience  &  la  confîderation  du  Bien  public 
&  du  falut  de  la  Monarchie,  doit  porter  les  Grands 
&  les  Peuples  à  fe  ranger  du  côté  de  leur  vrai  &  le- 

•  gitime  Roi.  Car  quant  à  la  Confcience  ,  le  Droit 
du  Prince  étant  clair  fuivant  ce  qu'on  vient  de  mon- 
trer,on  n'en  peut  prétendre  caufe  d'ignorance ,  &  les 
Bourbons  refufant  tout  jugement  ou  arbitrage  ,  & 
ne  fe  fondant  que  fur  les  Armes  &  les  Ufurpations 
ils  fe  condamnent  eux-mêmes,  &  reconnoillênt  le 
Droit  du  Roi,  comme  ils  avoient  déjà  fait  en  effet 
dans  leur  prétendu  Partage:  &  afin  que  tout  le  monde 
le  reconnoiffe  généralement ,  il  ne  faut  que  fçavoir 
lire  ce  qu'on  a  voulu  mettre  à  la  fin  ;  c'ell-à-dire  l'Ex- 
trait du  Contraà  de  Mariage  de  Louis  XIV.  &de 
l'Infante  Marie  Thérèse,  oa.^?  ï'Aâe  de  la  Re- 
xoKciaiioK\  qui  eft  la  Pièce  la  plus  décilîve  du  monde; 
&  comme  il  ne  s'agit  pas  feulement  du  Droit  du  Roi, 
mais  encore  du  falut  de  la  Monarchie,  qui  eft  fur  le 
point  d'être  précipitée  irrémédiablement  dans  un  abî- 
me de  malheurs  ;  la  confcience  de  ceux  qui  font  en 
état  de  contribuer  en  toute  forte  de  manières,  à  redres- 
fer  les  chofes ,  en  demeure  chargée  ,  &  ils  feront  res- 
ponlables  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  des 
maux  horribles  qu'ils  auront  caufez ,  ou  qu'ils  pou- 
voient  empêcher.  Car  ceux  qui  auroient  peut-être 
pu  fe  flatter  au  commencement  de  cette  Révolution 


contre  toute  forte  de  raifons,  que  la  Monarchie  demeu-  A  N  N  O 
reroit  en  Paix,  &  qu'on  pourroit  recevoir  un  Prince 
de  Bourbon  Petit-Fils  du  Roi  Très-Chrêtien,  fans    17^4* 
recevoir  le  Joug  Defpotique  de  la  Domination  Fran^ 
çoife ,  auront  été  defabufez  de  ces  efperances  frivo- 
les, par  l'événement,  &  par  les  entreprifes  des  Fran-     • 
çois ,  qui  les  gouvernent  déjà  la  baguette  à  la  mainj 

Or  que  le  falut  de  la  Monarchie,  &  de  la  Nation 
Efpagnole  n'a  jamais  été  dans  un  plus  grand  danger 
depuis  rinvafîon  des  Sarralîns  ,  c'eft  la  chofe  du 
monde  la  plus  vifible.  On  ne  peut  pourtant  fe  dis- 
penfer  d'en  toucher  quelque  chofe  ,  fans  s'étendre 
dans  un  champ  fi  vafte ,  pour  faire  voir  qu'on  doit 
attendre  de  grands  malheurs  d'un  Roi  Bourbon,  & 
qu'on  n'a  rien  à  craindre  d'un  Roi  Autrichien.  Il 
faut  confidercr  que  les  malheurs  qui  peuvent  arriver 
par  la  volonté  d'un  Roi  Bourbon,  ou  même  malgré  ^ 

lui,  parla  confequence  des  chofes,  par  fes  volon- 
tez  ou  fes  deiirs ,  fondez ,  ou  dans  fon  inclination 
ou  même  fur  fon  intérêt ,  feront  fort  contraires  au 
bien  de  l'Etat ,  &  au  génie  des  Peuples.  Un  Roi 
peut  avoir  des  inclinations  féparées  de  fes  intér.éts , 
&  l'un  pourra  être  aufTi  dangereux  que  l'autre.  Or 
les  inclinations  des  Bourbons  font  connues  ,  s'ils 
chaffent  de  race  ;  du  moins  on  doit  préfumer  d'eux 
ce  qui  convient  aux  manières  de  leur  Nation.  Car 
fi  même  ils  ne  les  fuiv oient  pas  entièrement ,  ils  au- 
roient toujours  du  panchant  à  les  tolérer,  pour  ne 
pas  dire  à  les  favorifer  ;  l'intérêt  d'un  tel  Roi  ne 
fcroit-il  pas  de  donner  fa  confiance  à  ceux  de  fa 
Nation  qu'il  conlidereroit  comme  plus  affidez  &  at- 
tachez à  fa  perfonne  &  plus  propres  à  le  fervir  dans 
fes  defleins. 

Les  manières  des  François  font  abfolumént  éloi- 
gnées des  manières  ou  coûtftmes  d'Efpagne.-  Il  y  a 
en  France  une  grande  liberté ,  fur  tout  par  rapport 
au  Sexe ,  &  il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  l'introduifent 
avec  eux  au  préjudice  des  bonnes  mœurs.  Auflî 
fçait--on  ce  qui  a  caufé  les  Vefpres  Siciliennes,  mais 
on  ne  veut  point  s'arrêter  fur  une  matière  fî  odieu- 
fe  ;  il  y  a  d'ailleurs  une  oppofition  infinie  entre  les 
ufages  d'Efpagne  &  ceux  de  France ,  &  il  y  a  des 
Livres  faits  exprès  fur  ce  fujetr  D'un  côté  on  eft 
grave,  ferieux,  &  réglé:  On  eft  pour  l'exafte  ob- 
lervation  des  Loix  &  des  Coutumes  ;  on  eft  bien 
aife  de  s'y  conformer ,  &  l'on  veut  que  les  autres  ' 
s'y  conforment  ;  dans  ce  que  les  Loix  n'ont  point 
réglé ,  la  Sagefî'e  de  la  Nation  y  a  fuppléé ,  &  a  in* 
troduit  des  Coutumes  qui  tiennent  lieu  de  Loix. 
Dans  la  converfalion  &  ]fi  commerce  de  la  vie, 
comme  on  ne  veut  point  incommoder  les  autres ,  on 
n'en  veut  point  être  incommodé,  &  la  Jeunefle  même 
tient  de  la  gravité  de  la  Nation.  Mais  de  l'autre 
côté ,  c'eft-a-dire  du  côté  des  François ,  c'eft  tout  le 
contraire.  On  ne  fe  donne  point  de  repos ,  &  on 
n'en  laiftTe  point  aux  autres;  le  grave  &  le  ferieux 
paffent  pour  ridicules ,  &  la  règle  ou  la  raifon  pour 
pedantefque  ;  le  caprice  pour  quelque  chofe  de  ga- 
lant, &  l'inégalité  dans  la  façon  d'agir  avec  les  gens 
pour  une  adreffé  :  on  fe  fourre  dans  les  maifons  ;  oa 
pourfuit  les  gens  jufques  chez  eux,  on  fait  des  que- 
relles mal  à  propos.  La  Jcuneffe  fur  tout  fait  gloi- 
re de  fa  folie ,  &  de  fes  defordres  qui  vont  loin  au- 
jourd'hui, comme  lic'étoit  une  marque^de  bel  efpfit; 
elle  ne  refpeâe  ni  le  Sexe  ,  ni  l'âge  ,  ni  le  mé- 
rite. 

Peut-on  s'imaginer  que  la  Cour  &  les  Provinces 
fe  rempliffant  de  telles  gens ,  qui  feront  même  dans 
la  faveur  &  dans  les  Emplois,  la  Nation  Efpagnole 
s'en  puilTé  accommoder  fans  fe  corrompre  enfin  par 
tant  de  mauvais  exemples ,  à  Dieu  ne  plaife  que  cela 
arrive  jamais.  Ondiraque  ce  font  des  bagatelles, mais 
ce  n'eft  rien  moins  que  cela;  car  outre  que  la  pieté,  la 
vertu,  &  la  raifon  vont  par  defTas  toutes  chofes,  la 
douceur  de  la  vie  confifte  en  bonne  partie  à  n'être 
point  incommodé  chez  foi  par  des  importuns  danj;e- 
reux-;  il  eft  bien  plus  dur  incomparablement  d'être 
troublé  ,  mocqué  ,  affronté,  &  maltraité  dans  fon 
domeftique,  dans  fa  perfonne,  dans  les  liens,  &  de 
trainer  une  vie  pleine  de  chagrirr  caufée  par  les  mé- 
pris &  les  infolences  de  ceux  avec  qui  on  a  à  vivre , 
&  qu'on  eft  obligé  de  foufîrir  malgré  foi,  &  même  • 
de  craindre  ;  que  d'être  mis  fous  le  joug  d'un  Con- 
quérant ,  ou  d'être  opprirné  par  un  Tyran  qui  ne 
fe  prend  qu'au  général  ou  à  la  bourfe. 

La  confîderation  de  la  Religion  encore  ne  doit  pas 
être  de  peu  d'importance,fur  tout  dans  un  Païs  très-Ca- 
tholique. L'on  içait  qu'en  France  on  n'eft  Catholique 

qu'à- 
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An  NO  S"'^  demi,  &  plût  à  Dieu,  qu'on  y  fût  affez  Chrê- 
tien  !    L'Authorité  du  Pape  m'énie  dans  les  matières 
1704.     Ecclefiafliques  n'y  ell  çonfiderée  que  lors  qu'on  les 
veut  flatter  pour  les  avoir  à  fa  dévotion ,  &  pour  les 
opprimer  un  jour  avec  les  autres.     On  a  fait  mille 
*inmcir,txi.  affronts  à  un  Saint  Pontife*,  parce  qu'il  étoit  Zela- 
^  téur  de  la  juftice,  &  n'approuvoit  point  les  deffeins 

ambitieux  de  la  France.  On  attaquoit  ouvertement 
alors  l'Autorité  du  Saint  Siège  ,  &  on  perfe'cutoit 
ceux  qui  la  foûtenoient  comme  des  Hérétiques.  On 
opprimoit  lesLiberteî  des  Eglifes  par  les  prétentions 
mal  fondées  de  la  Regale,  contre  la  Doâriije  ex- 
preffe  d'un  Concile  Général  de  Lion;  &  des  Evê- 
ques  exemplaires ,  qui  n'étoient  point  efclaves  de  la 
Cour  au  préjudice  de  leur  confcience,  étoisnt  trai- 
tez avec  la  dernière  inhumanité.  De  plus,  il  s'étoit 
formé  depuis  long-tems  un  grand  parti  dans  l'Eglilé 
de  France ,  qui  tendoit  à  renverfer  entièrement  l'Au- 
torité du  Pape,  &  à  réformer  plufieurs. Dogmes  de 
l'Eglife  Catholique  Apoftolique  &  Romaine  comme 
des  abus.  Ce  parti  triomphe  maintenant  parmi  le 
Clergé  Séculier  de  France ,  &  on  en  verroit  les  ef- 
fets un  jour,  fi  Dieu  perméttoit  que  la  Maifon  de 
Bourbon  obtint  la  paifible  poffeffion  des  deux  Mo- 
narchies ,  &  que  par  conféquent  le  Pape  avec  Rome 
fût  à  fa  difcretion. 

L'ambition  àt  la  France  aufli  a  confervé  les'  Ma- 
hometans  en  Europe ,  que  l'Empereur  étoit  fur  le 
point  d'en  chaiTer  ;  Qu'on  ne  dife  point  que  cette 
Couronne  apprehendoit  l'accroifTement  de  la  puif- 
faùce  de  la  Maifon  d'Autriche ,  car  elle  n'avoir  qu'à 
prendre  part  à  la  dépouille  ;  La  Grèce  avec  la  Thra- 
ce  (pour  ne  rien  dire  de  l'Afie)  l'attendoient  &  lui 
étoient  afFurées.  Mais  elle  a  mieux  aimé  fe  réferver 
pour  l'injufte  Invalîon  dfe  la  Monarchie  d'Efpagne; 
&  encore  maintenant  elle  fait  des  efforts  pour  pouf- 
fer la  Porte  Ottomarme  à  attaquer  la  Chrétienté  tout 
de  nouveau.  C'eft  ;cette  Courcmne  qui  par  fon  avi- 
dité a  caufé  une  horrible  efFufîon  de  fang  Chrétien 
depuis  près  de  trente  ans ,  en  attaquant  toujours  les 
autres  ;  &  prefque  touS  les  maux  que  l'Europe  a. 
fouffert  depuis  ce  tems-là ,  lui  doivent  être  impirtez. 
Ce  font  là  les  mérites  que  la  Maifon  de  Bourbon 
peut  alléguer  pour  remporter  un  aufli  grand  prix  que 
celui  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  &  pour  l'ôter  à 
l'Empereur  toujours  fidèle  à  fon  Dieu  &  à  fes  Al- 
liez. 

Mais  le  pis  de  tout  eft,  que  l'Athéïfme  marche 
déjà  en  France  tête  levée;  que  les  prétendus  efprits 
forts  y  font  à  la  mode ,  5{  que  la  pieté  y  eft  tournée 
en  ridicule.  Ce  venin  fe  répand  avec  l'efprit  Fran- 
çois ,  &  par  tout  où  ce  génie  met  le  pied  &  fe  rend 
fiiperieut ,  il  le  porte  avec  lui.  Se  foûmettre  à  la 
Domination  Françoife  ,  c'eft  ouvrir  la  porte  à  la 
diflTolution  &  au  libertinage  ;  aufli  peut-on  bien  être 
affuré  que  la  pieté  ne  faùroit  régner  où  la  juftice  eft 
'  foulée  aux  pieds ,  ainfi  que  la  France  l'a  fait  tant  de 

fois ,  &  avec  tant  de  hauteur  :  &  fi  l'efprit  infolent 
des  François  dès  qu'ils  font  les  maîtres ,  doit  obliger 
les  honnêtes  gens  à  ne  les  point  laiffer  prendre  le 
deffus    dans  leur   Pais  ;    leurs  fentimens    &   leurs 
actions  impies  doivent  effraïer  les  gens  de  bien  &  les 
bons  Prélats  ,   de  même  que  tous  ceux  du  Clergé 
qui  ont  du  zèle  pour  la  Maifon  de  Dieu.     Il  faut 
avoir  affez  bonne  opinion  des  Princes  Bourbons  pour 
croire  que  les  maux  arrivent,  &  arriveront  malgré  eux, 
&  qu'ils  ne  favoriferont  point  le  dérèglement  ,    ni 
l'impiété  :   Mais  la  mauvaife  coutume ,   quand  les 
efprits  y  ont  pris  goût ,  eft  plus  forte  que  les  Ordon- 
nances ,   &  nous  le  voïons'  maintenant  en  France 
même,  où'fous  un  Roi  dévot,  fevére,  &  abfolu,  le 
defordre  &  l'irréligion,  font  allez  au  delà  de  tout  ce 
qu'on  a  jamais  vu  dans  le  Monde  Chrétien.    Dieu 
veuille  qu'on  n'ait  point  befoin  de  le  précautionner 
contre  ce  mal  François ,  &  que  la  grandeur  de  cette 
Nation,  qui  va  toujours  en  croiflant,  fi  on  ne  s'y 
oppofe,  ne  foit  un  nouveau  fléau  contre  la  Religion. 
L'Eftagne  s'en  reflentira,   les  Eglifes  fur  tout;  & 
les  Efpagnols  en  feront  les  plus  coupables  s'ils  fe 
foûmettent  à  cette  dangereuie  Nation ,  &  la  met- 
tent par  là  en  état  de  maîtrifer  le  rcile   de  l'Eu- 
.     rope. 

L'intérêt ,  aufli  bien  que  l'inclination  d'un  Roi 
Bourbon  &  des  François ,  fera  de  fe  rendre  abfolus 
pour  pouvoir  exercer  ufi  Gouvernement  Defpotiqùe. 
L'on  fçait  que  cette  forme  de  Gouvernement  eft 
établie  en  France,  qu'elle  y  eft  exaltée  par  les  flat- 
teurs ,  &  qu'un  Petit-Fils  d'un  Roi  de  France  ne 


fçauroit  manquer  d'être  imbu  de  ces  Maximes.  On  ANNfï' 
y  a  réduit  à  rien  les  libertez  des»  Grands  &  des  Peu- 
pies  ;  le  bon  plaifir  du  Roi  tient  lieu  de  tout ,  les  1 70 A. 
Princes  du  Sang  Roïal  même  y  font  fans -.aucu- 
ne  Autorité  ;  les  Grands  ne  font  que  titulaires  & 
fe  ruinent  de  plus  en  plus ,  pendant  que  des  perfon- 
ncs  de  peu  de  confideration  font  élevées  pour  fervir 
d'inftrumens  à  l'oppreflîon  des  autres.  Dans  les 
Païs  à  Etats ,  on  n'alFemble  les  Etats  que  pour  la 
forme,  &  ces  Aflèmblées  ne  fervent  plus  qu'à  exé- 
cuter les  ordres  de  la  Cour,  fans  qu'on  ait  égard 
a  leurs  griefs.  La  NobleflTe"  eft  appauvrie  au  dernier 
point,  vexée  par  des  chicanes  &  par  des  recherches, 
obligée  de  fe  confumer  au  fervice  du  Roi  &  de  fa- 
crifier  fon  bien  &  fon  fang  à  l'ambition  d'un  Con- 
quérant ,  pendant  qu'elle  ne  fe  nourrit  que  d'efpe- 
rances  d'une,  fortune  chimérique  &  d'avancemens 
qui  ne  font  donnez  qu'à  un  très-petit'nombre.  Ceux 
qui  font  dans  les  Emplois  Civils  &  fur  tout  dans 
les  lucratifs  ,  s'étant  enrichis  aux  dépens  du  commun, 
parce  qu'on  leur  lâche  la  bride,  font  enfuite  preflTez 
comme  des  éponges  par.  les  revifîons  de  leurs  Comptes 
&  de  leurs  Affaires ,  par  la  vénalité  des  Offices,  par 
la  création  de  nouvelles  Charges ,  &  par  de  gran- 
des fommes  qu'on  leur  demande,  fans  aucun  ftijet, 
&  qu'ils  font  obligez  de  paier  pour  s'exempter  de  la 
vexation.  Le  Peuple  eft  foulé  fans  mifericorde  & 
réduit  au  pain  &  à  l'eau  parles  Tailles,  Taxes,  Im- 
pots, Capitations,  Quartiers  d'Hiver  &  paffages  des 
Gens  de  Guerre;  par  des  Monopoles ,  par  des  chan- 
gemens  de  Monnoïe  qui  enlèvent  tout  d'un  coup 
à  tout  le  monde  une  bonne  partie  de  fon  bien,  & 
par  mille  autres  inventions  :  &  tout  cela  n'eft  que 
pour  fervir  à  l'infatiabilité  d'une  Cour  qui  ne  fe  fou- 
cie  point  des  Sujets  qu'elle  a  déjà,  &  qui  ne  cher- 
che qu'à  augmenter  le  nombre  des  miferables  en 
étendant  fes  Etats.  Maintenant  tous  les  Peuples  de 
la  Monarchie  d'Efpagne  étant  fur  le  point  d'éprou- 
ver le  même  fort  ;  les  véritables  Efpagnols  qui  ai- 
ment leur  Patrie ,  &  l'honneur  de  leur  Nation-  n'en 
feront-ils  point  émus? 

On  n'a  qu'à  fe  figurer  tout  ce  que  l'efprit  remuant 
&  chicjneur  des  François  eft  capable  d'entreprendre 
en  Efpagne  pour  enrichir  le  Roi  ,  &  pour  élever 
fa  Puiflànce  aux  dépens  des  Sujets.  La  France  four- 
mille de  donneurs  d'avis  Se  de  Partifans  de  profefllon 
afl?amez  de  l'or  &  de  l'argent  des  Indes  &  des  ri- 
chefles  d'Efpagne  qu'ils  dévorent  déjade?yeux.  Le 
Roi  ferendra  Maître  du  Commerce  de  l'Amérique , 
&  difpofera  des  Mines  du  Pérou  à  fon  plaifir ,  en  y 
introduifant  des  Entreprenneurs  François  ;  les  par- 
ticuliers n'en  auront  que  ce  qu'il  leur  faudra  làiûer 
pour  continuer  les  ouvrages  dont  il  n'eft  pas  à  pro- 
pos que  le  Prince  fe  charge.  En  Efpagne  on  verra 
des  Fermiers  à  la  mode  de  France  &  des  Gens 
d'Affaires  qui  fucceront  jufqu'à  la  moelle  dii  Peu- 
ple, pour  l'obliger  (diront-ils)  à  être  plus  induftrieux 
&  à  travailler  davantage;  mais  il  ne  jouira  gueres  de 
fon  travail ,  dont  le  profit  ne  fera  que  pour  la  Cour 
&  pour  les  Etrangers. 

Les  Gens  de  Juftice  ,  de  Police  &  de  Finances 
éprouveront  de  terribles  réformes  ;  on  changera  les 
uns  ,  on  retiendra  les  autres  ,  dt  on  leur  donnera 
des  Collègues  comme  on  le  trouvera  à  propos  :  & 
cela  ne  fe  fera  gueres  fans  Finances ,  quand  même 
on  n'introduiroit  pas  ouvertement  fi-t6t  la  vénalité 
des  Charges.  Il  y  en  aura  beaucoup  qu'on  forcera 
à  fe  racheter  pour  s'exempter  des  vexations  &  des 
recherches  prétendues.  Généralement  on  les  ren- 
verra à.  l'école  chez  les  François  ,  fous  prétexte 
que  tout  eft  fi  bien  réglé  en  France;  mais  dans  le 
fonds  afin  que  les  François  devenant  leurs  Précep- 
teurs ,  entrent  dans  le  fecret  de  toute  l'oeconomic 
de  l'Efpagne,  &  fe  fourrent  dans  toutes  fortes  d'Em- 
plois. S'ils  changent  quelque  chofe  en  mieux ,  ce 
fera  non  pas  pour  le  bien  des  Peuples  ,  mais  pour 
celui  du  Roi  ,  dont  on  fait  que  le  Trefor  ou  le 
Fifc  reflèmble  dans  l'Etat ,  à  la  ratte  dans  le  corps 
humain ,  de  qui  la  grandeur  énorme  eft  la  diminution 
des  autres  membres  ou  vifceres  :  Outre  que  ces  ex- 
ceffives  richeffcs  toutes  prêtes  mettent  les  Rois  en  état 
de  méditer  des  Conquêtes,  &  d'entreprendre  des  Guer- 
res, qui  achèvent  de  miner  lesparticuliefs  &  augmen- 
tent les  defordres  &  les  miferes  du  Genre-Humain. 

Les  Grands  &  les  Seigneurs  ne  feront  point  ex- 
empts des  vexations  ;   au  contraire  ceux  ,   dont  la 
puiffance  fera  tant  foit  peu  ombrage  feront  bien -tôt 
mis  au  petit  pied  :  on  les  envelopera  dans  les  recher- 
ches 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AKNO  ^^^^  '^^  Domaine  de  la  Couronne  aliéné,  &  on  les 
obligera  d'y  renoncer  fous  plufîeurs  prétextes  :  On 
170a.  leur  donnera  des  Emplois  d'une  flateufe  dillinâion , 
mais  qui  feront  fomptueax  &  propres  à  les  ruiner  : 
on  engagera  les  Gentilshommes  dans  le  luxe  &  dans 
les  Procès;  on  les  obligera  de  paroître  à  la  Cour, 
à  l'Arriére -Ban  &  dans  les  Armées,  fous  peine 
d'être  méprifez  &  même  mal-traitez.  Les  Emplois 
lucratifs  &  de  confiance  feront,  ou  pour  les  étran- 
gers ,  ou  pour  de  petits  compagnons  du  Païs ,  fou- 
pies  &  bons  à  tout  faire  &  à  tout  fouftrir ,  fans  fe 
ibucier  de  l'honneur  &  du  bien  de  la  Patrie.  Les 
Gens  d'Eglife  ne  feront  gueres  mieux  traitez  ,  &  l'ex- 
emple de  la  France  leur  fervira  de  Loi.  Le  Roi  as- 
fifté  de  celui  de  France  forcera  le  Pape  à  tel  Con- 
*  cordât  qu'il  voudra;  la  Cour  s'emparera  de  la  Colla- 
tion prefque  de  tous  les  Bénéfices,  &  donnera  des 
Penlîons  là-defTus  :  elle  introduira  la  Regale  dans  fa 
rigueur; les  Juges  Séculiers  réformeront  les  Senten- 
ces Ecclefiaftiques  fous  prétexte  d'abus  ;  on  rognera 
les  aîles  aux  Prélats  qu'on  croira  trop  riches  ;  &  on 
demandera  tant  de  dons  gratuits  coup  fur  coup ,  que 
la  condition  du  Clergé  ne  fera  point  meilleure  que 
celle  des  Laïques ,  dont  ils  feront  obligez  d'aider  à 
fupporter  la  mifere. 

Pour  ce  qui  eft  des  Affaires  publiques ,  il  peut  ar- 
river fort  aifément  que  le  Duc  d'Anjou,  pour  être 
appuïé  par  fon  Grand -Père  ,  ou  par  fon  Père  fera 
obligé  de  facrifier  à  la  France ,  ou  aux  intérêts  des 
Bourbons  une  partie  des  Etats,  ou  des  Droits  de  la 
Monarchie. 

On  fit  fonner  bien  haut  dans  ce  parti ,  la  dilpofition 
du  prétendu  Teftament  attribué  au  feu  Roi,  qui'dé- 
fcnd  de  faire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d'alié- 
nation ou  de  féparation  ;  &  la  France  fit  connoître 
qu'elle  ne  permettroit  pas    le  démembrement  d'un 
pouce  de  terre.    Mais  fes  intentions  &  fes  paroles 
font  bien  différentes.  L'on  fçait  qu'elle  flatte  l'Elec- 
teur de  Bavière  de  l'efperance  des  Païs  -  Bas  :  pen- 
dant qu'elle  même  fe  met  en  pofleffion  de  toutes 
les  Fortcreffes  de  ce  Païs,  aufli  bien  que  du  Mila- 
nois ,  &  fait  aCTez  connoître  qu'elle  veut  être  rem- 
bourfée  de  fes  fraix.     Que  favons-nous  fi  les  Fran- 
çois ne  s'afTureront  pas  de  la  Catalogne  ,  des  Châ- 
teaux de  la  Ville  de  Naples,  &  de  quelque  Port  en 
Sicile,  pour  avoir  la  Monarchie  à  leur  difcretion,  afin 
que  le  Roi  Bourbon  foit  toujours  fous  la  Tutelle 
de  celui  de  France,  comme  le  Duc  d'AN.jou  l'elj 
fous  celle  de  fon  Grand-Pcre;  &  ce  jeune  Prince 
qui  s'eftime  trop  heureux  de  régner  à  Madrit,  plu- 
tôt que  dans  le  Château  du  Meudon  qui  auioii  été 
de  fon  appannage,  donne  les  mains  à  tout:  Outre 
qu'il  peut  efperer  de  régner  lui-même  un  "jour  en 
France.    D'ailleurs,  il  paroît.fort  vrai-femblable  que 
la  France,  prendra  fes  mefures  pour  empêcher  un 
jour  les  Efpagnols  de  changer  de  parti,  quand  ils  le 
voudroient.     Car  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elle 
veuille  fortifier  une  rivale  au  hazard  d'en  ■  être  in- 
commodée un  jour.    On  peut  juger  de  ce  que  cette 
Couronne,  ou  du  moins  un  Roi  François  peut  faire 
&  fera  dans  la  fuite  des  tems  à  loifir,  &  quand  il 
aura  les  bras  libres  au  dedans  &  au  dehors ,  par  tout 
ce  que   les  François  ont  déjà  fait  depuis  deux  ou 
trois  ans  ;  quoi  qu'ils  aïent  de  grands  ennemis  fur  les 
bras,  &  qu'ils  foient  obligez  de  ménager  encore  un  peu 
lesEfpagnols.  Il  faut  avoiier  qu'à  juger  de  l'avenir  par 
cet  échantillon  ,  &  que  fi  les  François  avancent  à 
proportion  de  ce  qu'ils  ont  déjà  fait,  ils  auront  bien- 
tot^l'Efpagne  dans  les  fers  ;  car  ils  font  déjà  prefque 
maîtres  des  Païs-Bas  &  duMilanois,  feules  Provin- 
ces de  la  Monarchie  pourvues  de  quantité  de  Forte- 
refles  ;  Et  fur  le  moindre  foupçon  ils  tâcheront  de 
defarmerles  Efpagnols,  comme  ils  ont  defarmé  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoie,     Ils  renvoïcnt  mainte- 
nant en  Efpagne  la  plupart  des  Efpagnols  &  des  Ita- 
liens qui  font  aux  Païs-Bas  avec  les  Seic^neurs  Wal- 
lons qui  leur  font  fufpeas  ;  ils  prennent  des  mefures 
pour  s'affurer  toujours  dePampelune,  de  Barcelone 
^  des  Ports  de  la  Bifcaïe  pour  avoir  les  Clefs  de 
l'Efpagne  en  leur  pouvoir.     Ils  travaillent  à  intro- 
duire les  François  dans  le  Mexique  &  dans  le  Pérou 
&  ils  ont  déjà  bien  commencé.    Il  s'en  eft  peu  fallu 
qu'ils  n'aient  -mené  la  Flotte  d'Argent  de  l'Améri- 
que dans   (Juelque   Port  de  France,   &  s'ils  y  ont 
manqué  la  première  fois ,  ils  n'y  manqueront  point 
■    i^  ^^^°"-^^  >  fi  on  leur  en  donne  encore  l'occafion. 
Ils  s'aiiurent  du  commerce  des  Nègres  à  l'exclufion 
des  autres  Nations,  ce  qui  met  les  Mines  du  Pérou 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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dans  leur  -dépendance.    D'ailleurs ,  Us  mal-ttaitent  A  M  M  n 

deja  les  Sujets  d'Efpagne,  &  leur  apprennent  à  obcïr 

a  la  Françoife.     On  fe  mocque  des  privilèges  des    1704. 

Pais  &  des  Villes:  On  exige  l'argent  qu'on  juge  à 

propos ,  &  pour  toute  réponfé  aux  plaintes  que  l'on 

fait ,  on  dit  :  Le  Roi  le  veut. 

Pour  tout  dire  en  un  mot,  le  Roi  Très-Chrêtien, 
eft  aufîî  abfolu  à  Madrit  qu'à  Paris ,  &  il  gouverne 
la  Monarchie  d'Efpagne  comme  la  France.  Les 
Maréchaux  de  Villeroi  &  de  Bouflers  ont  commandé 
fans  avoir  aucun  égard  au  Marquis  de  Bedmar  dans 
les  Païs  où  il  devoir  faire  la  fonétion  de  Capitaine 
&  de  Gouverneur  General:  Le  Duc  de  Bourgogne 
étoit  muni  d'une  Procuration  du  Duc  d'A  n  j  o  u 
fon  Frère  pour  y  avoir  un  pouvoir  fans  rëlerve. 
C'étoit  mettre  lés  meilleures  Places  des  Provinces 
^.e  l'Efpagne  dans  le  pouvoir  de  l'Héritier  prefomp- 
tif  de  Iz  Couronne  de  France;  Peut-on  en  ufer  plus 
defpotiquement,  &  d'une  manière  plus  contraire  aux 
intérêts  des  Efpagnols  ?  Les  Miniftres  d'Efpagne 
dans  les  Cours  Etrangères  femblent  être  comme  à 
la  fuite  de  ceux  de  France,  ou  tout  au  plus  comme  ^ 

des  fecondaires  ;  la  Clef  du  Secret  &  des  Affaires  eft 
entre  les  mains  des  François  ;  &  dès  le  commence- 
ment de  cette  Révolution  Don  Quiros  l'éprouva 
lors  qu'il  fe  trouva  en  Hollande  avec  le  Comté 
d'Avaux.  Les  Efpagnols  font  obligez  aulE  de  céder 
par  tout  aux  Miniftres  de  France,  &  de  reconnoître 
la  prefféance  de  cette  Couroime,  ce  qu'ils  n'avoient 
garde  de  faire  autrefois. 

La  Maifon  de  Bourbon  n'en  ufe  gueres  avec  moini 
de  hauteur  en  Efpagne  même.  Les  François  vifitent 
les  Ports  d'Efpa|ne ,  &  s'informent  des  Fonds  &  deS 
Revenus  de  la  Monarchie  :  On  a  déjà  mis  au  niveau 
les  Grands  d'Efpagne  avec  les  Ducs  &  Pairs  de 
France ,  qui  pourtant  ne  fe  couvrent  devant  leurs 
Rois ,  que  dans  certaines  rencontres.  Quand  quel- 
que Grand  en  a  murmuré  on  l'a  envoïé  en  exil ,  ou 
mal-traité  autrement.  A  peine  le  Duc  d'ANjou 
fut-il  en  état  de  fe  faire  obéir ,  qu'on  chaffa  &  mit 
en  prifon  un  Ecclefîaftique  de  diftinétion  fins  aucuto 
fujet  légitime  &  fans  aucune  forme  de  juftice.  On 
s'eft  moqué  dès  lors  de  la  Régence  établie  dans  le 
prétendu  Teftament,  &  depuis  on  eft  allé  jufqu'â 
donner  au  Cardinal  Porto-Carrero  un  Surveillarït 
en  la  perfonne  du  Comte  d'Etrées.  Car  on  voit 
bien ,  que  fi  le  Cardinal  François  eft  rappelle  main- 
tenant ce  n'eft  que  dans  l'intention  d'appaifer  les 
efprits  aigris. 

Le  Teftament  prétendu  étant  le  fondement  des 
démarches  des  Regens  &  de  la  France ,  cette  Cou-^ 
ronne  devoit  au  moins  faire  femblant  d'y  avoir 
égard,  fi  elle  vouloit  ménager  le  public.  Mais  on 
y  fit  d'abord  une  brèche  très-grande ,  &  on  fe  fou- 
cia  fort  peu  des  volontez  &  dé  la  gloire  du  feu  Roi , 
en  traitant  indignement  la  Reine  Doiiairiere  fon  illu- 
ftreEpoufe,  nommée  Régente  dans  ce  Teftament, 
ce  qui  étoit  peut-être  la  leule  claufe  conforme  aux 
véritables  intentions  de  ce  Prince  :  &  avant  même 
que  le  Duc  d'AN  JOD  fût  arrivé  à  Madrit,  on  U 
dépoffeda  de  la  Régence  &  on  l'éloigna  de  la  Cour 
par  une  Lettre  des  plus  dures,  qui  lui  fut  écrite  au 
nom  du  Duc ,  &  on  n'eut  pas  le  moindre  égard  i 
l'option  que  ce  même  Teftament  donnoit  à  cette 
grande  Princefle. 

On  fe  réferva  même  exprefTement  les  moiens  d'a- 
néantir un  jour  toute  la  force  de  ce  Teftament,  fur 
le  point  de  la  SuccelTion  ,  à  l'égard  des  cas  qui 
pourroient  être  contraires  à  l'intérêt  des  Bourbons, 
par  les  réfervations  &  proteftations  qu'on  reçût  de 
la  part  des  Ducs  d'A  n  j  ô  u  &  d'Orléans  :  comme 
il  a  déjà  été  remarqué  ci-delTus. 

Le  Duc  d'Anjou  avant  fon  départ  pour  l'Es- 
pagne fit  un  A&e ,  où  il  réferva  fon  regrès  à  la 
Couroniie  de  France  en  cas  que  la  Ligne  Mafculine; 
de  fon  aîné  vint  à  manquer  ;  mais  il  n'y  fit  pas  la' 
moindre  mention  de  quitter  l'Efpagne  dans  le'  cas , 
rapporté  dans  le  Teftament  ;  quoi  que  ce  fût  le  lieu  ' 
d'en  parler  ,  à  qu'on  le  dût  faire  pour  éviter  les 
foupçons:  Dond  ne  le  faifant  point,  oHmafquoit,: 
qu'on  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  la  condition,  ni 
du  Teftament,  ni  même  des  jugemens,  que  les  Es-. 
pagnols  &  les  autres  Peuples  &  les  Puiflances,  qui 
ont  tant  d'intérêt  que  les  deux  Monarchies  ne  foient 
point  unies,  en  pourront  faire. 

On  témoigna  encore  qu'on  ne  fe  met  point  eft 

peine  du  prétendu  Teftament  ,   qu'en   ce  qu'il  eft 

utile ,  en  recevant  la  proteftation  du  Duc  d'Orléans 

T  con-' 
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A-T..,„  contre  ce  Teftament  même ,  qui  préteiidoic  comme 
■^■^^  Defcendant  de  la  Reine  de  France  Anne,  Sœur 


1704. 


aînée  de  P  h  i  l  i  P  P  E  I V.  d'être  préféré  à  la  pos- 
térité de  la  Sœur  cadette  'Marie  Anne  Mère 
de  l'Empereur ,  &  à  celle  de  Catherine  Sœur 
de  Philippe  III.  dont  defcend  le  Duc  de  Sa- 
voie ,  nonobftant  la  Renonciation  de  ladite  Reine 
Anne.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Bourbons  pré- 
tendent retenir  la  Monarchie  d'Efpagne  quand 
même  toute  la  Lignée  du  Daupiiin  viendroit  à 
manquer.  Car  ,  fi  le  Roi  Très  -  Chrétien  avoit 
ferieufement  l'intention  de  faire  obferver  le  Tefta- 
ment ,  &  avoit  crû  au  moins  alors  qu'il  lui  étoit 
utile  d'avoir  des  égards  pour  les  Efpagnols ,  le 
Duc  d'Orléans  n'auroit  point  ofé  faire  publique- 
ment fa  Proteftation ,  comme  l'on  fait  qu'il  n'en  a 
point  ofé  faire  contre  le  Traité  de  Partage,  ni  en 
d'autres  rencontres. 

On  ne  doit  donc  point  douter  que  les  François , 
s'ils  en  font  les  maîtres,  n'aient  le  defTein  de  rete- 
nir la  Monarchie  d'Efpagne  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  contre  les  claufes  du  Teftament  &  au 
préjudice  des  Subftituei  :  Qu'ils  ne  manqueront  pas 
d'unir  cette  Monarchie  à  la  Couronne  de  France  fi 
le  cas  échet,  &  de  réduire  l'Efpagne  en  Province; 
Qu'un  Roi  Bourbon  ne  voudra  pas  la  gouverner 
moins  defpotiquement  un  jour  ,  qu'il  le  fait  dès  à 
prefent,  ou  fon  Grand-Pere  pour  lui,  encore  qu'ils 
aient  une  Révolution  à  craindre  ,  qu'ils  ne  crain- 
dront plus  quand  ils  auront  pris  racine  :  Que  la 
confiance,  les  principaux  Emplois,  ouïes  plus  lu- 
cratifs, le  Commerce,  fur  tout  celui  de  l'Améri- 
que ,  le  Commandement  des  Troupes ,  les  plus  for- 
res  Places,  &  les  Clefs  de  l'Etat,  feront  pour  les 
François ,  ou  pour  ceux  qui  feront  dépendans  d'eux, 
&  dévouez  à  la  Cour  :  Qu'on  gouvernera  fur  le 
modelle  de  la  France;  Qu'on  abbaiflèra  les  Grands; 
qu'on  opprimera  les  Petits  fans  aucun  égard  aux 
Droits  &  Privilèges  ;  &  qu'on  appauvrira  les  uns  & 
les  autres  par  une  infinité  d'Imiiôts ,  d'extorfions; 
&  de  vexations  ,  pour  mettre  le  Roi  en  état  de  con- 
tribuer beaucoup  à  la  Monarchie  univerfelle  des 
Bourbons.  Enfin  qu'on  affrontera  les  Efpagnols 
chez  eux,  &  qu'on  les  infultera  même  dans  leur 
domcftique ,  fuivant  les  manières  infoleiites  &  liber- 
tines des  François  ;  &  qu'une  Nation  qui  avoit  paflé 

.pour  une  des  plus  genereufes  ,  &  qui  avoit  dominé  à  ]  le  Portugal  le  reçoit  &  l'affif 
tant  d'autres  ,  fera  je  joiiet  de  fon  Ennemie,  &  l'op-  I  .Quelques  Puiffances  d'Italie 
Pi''  ...... 


1704. 


lors  qu'ils  foûtienneut  que  les  deux  Branches  de  la  A  NfjQ 
Maifon  de  Bourbon  pourront  aifément  fe  brouiller 
enfemble,  alors  (difent-ils)  les  Affaires  de  l'Euro- 
pe reviendroient  en  l'état  où  elles  étoient  avant  la 
mort  du  feu  Roi;  Mais  outre  que  le  Duc  d'Anjou, 
quand  il  voudroit ,  ne  pourroit  point  fe  détacher  des 
intérêts  du  Roi  de  France ,  qui  en  qualité  de  Cura- 
teur de  fon  Petit-Fils,  eft  Monarque  .commun  des 
deux  Monarchies ,  &  prend  des  mefiires  pour  le  de- 
meurer,, &  pour  lailfcr  ces  avantages  fans  exemple 
au  Dauphin ,  qui  aura  encore  l'autorité  d'un  Père , 
l'affeâion  &  le  refpeâ  du  Fils ,  &  le  même  pouvoir 
en  main  pour  fe  faire  obéïr  :  outre  cela ,  dis-je ,  l'in- 
térêt véritable  des  deux  Branches  de  Bourbon,  eft,  de 
demeurer  unies.  Elles  feront  plus  en  état  de  s'en- 
tt'aider  que  celles  de  la  Maifon  d'Autriche,  à  caufe 
de  la  continuité  de  leurs  Etats.  Le  Duc  d'Anjou 
fous  fon  Grand-Pere  ,  ou  fous  fon  Père ,  fera  le 
Monarque  abfolu  de  toute  la  Monarchie ,  &  fe  met- 
tra en  état  d'en  emploïer  les  grandes  forces  aux  des- 
feins communs,  dont  la  France  fera  toujours  l'ame 
&■  le  premier  mobile  :  &  le  Duc  de  Bourgogne  étant 
parvenu  à  la  Couronne  de  France ,  les  mêmes  rai- 
fons  ne  lailTeront  pas  de  fubfifter  entre  les  deux  Frè- 
res. Peut-on  croire  qu'ils  fe  voudront  borner  &  ar- 
rêter dans  la  plus  vafte  &  la  plus  belle  carrière  qu'on 
ait  vu  ouverte  depuis  la  décadence  des  Romains  i' 
Le  Monde  eft  affez  grand  pour  que  les  deux  Rois; 
puifTent  le  donner  les  mains ,  &  s'aider  à  faire  des 
Conquêtes  fans  s'entrechoquer  &  fe  nuire  :  il  faudroit 
qu'ils  eulFent  perdu  la  raifon  pour  en  ufer  autre- 
ment ,  &  pour  fe  brouiller.  Et  fi  le  falut  de  l'Efpa- 
gne, ou  même  de  toute  l'Europe  ne  deptnd  que 
d'une  fi  grande  bevûë  des  Bourbons,  il  ne  fauroit 
être  plus  mal  affermi. 

On  ne  peut  donc  point  compter  là-deffus,  fans 
s'aveugler  volontairement ,  &  il  eft  clair  comme  le 
jour,  que  fi  l'Efpagne  demeure  au  Duc' d'Anjou 
elle  fera  à  la  difcretion  des  Bourbons.  Car  quelles 
forces  aura-t-on  à  leur  oppofer ,  quand  ils  y  feront 
affermis? Les  efforts  inutiles  qu'on  fera  pour  fe  déli- 
vrer ne  ferviront  qu'à  rendre  les  chaînes  plus  pelantes. 
Il  y  a  de  grandes  Puiffances  armées  maintenant  pour 
tirer  l'Efpagne  du  danger  évident  où  elle  eft,  de  tomber 
dans  l'efclavage.  L'Empereur,  l'Empire,  l'Angle- 
terre &  la  Hollande  lui  envoient  fon  Roi  légitime  ; 
le  Portugal  le  reçoit  &  l'aflîfte  de  toutes  fes  forces. 
_"     '  "  "  '"'    '"    commencent  à  fe  dé- 

clarer ,  &  un  peu  de  fuccès  fera  fuivre  ceux  qui  ne 


^.obre  de  toute  la  Terre;  d'autant  plus  qu'elle  aura 

été  la  caufe  des  malheurs  &  de l'oppreflîon  de  toutes     balancent  que  par  crainte;  fi  les  Efpagnols  s'y  joi 


les  autres  en  fe  foûmettant  à  la  France  la  pre- 
mière. 

Il  y  a  des  gens  qui  difent  que  toutes  ces  craintes 
fe  réduifent  a  un  avenir  incertain ,  &  qu'il  ne  faut 
point  fe  tourmenter  réellement  fur  les  idées  d'une 
poffibilité  future.  Mais  le  mal  en  bonne  partie  eft 
déjà  prefent,  &  fur  le  point  de  venir  à^fa  maturité 
&  à  fon  accomplifTement  ;  on  eft  enchaîné  à  demi, 
&  fi  on  ne  fe  réveille  au  plutôt ,  on  ne  fera  plus  en 
état  d'être  affranchi  de  l'efclavage,  ni  par  fes  pro- 
pres forces,  ni  par  celles  de  fes  amis.  Mais  quand 
tout  le  mal  ne  confifteroit  que  dans  l'avenir  ,  ne 
fait-on  pas  que  toute  la  prudence  humaine  n'a  que 
l'avenir  pour  objet.  Car  on  doit  prendre  des  pré- 
cautions, s'il  eft  polTible,  contre  de  ^grands  maux 
qui  peuvent  arriver  facilement ,  ou  plutôt  qui  diffi- 
cilement n'aïriveront  pas  en  l'état  où  font  les  cho- 
fes. 

-  C'eft  jul^ement  cette  fatale  nonchalance  où  les 
hommes  ne  font  que  trop  portez ,  en  s'attachant  au 
prefent ,  qui  a  caufé  la  plupart  des  mauvais  con- 
feils,.dont  nous  voïons  de  funeftes  fuites.  C'efl 
ce  qui  a  fait  naître  les  relâchemens  des  uns ,  qui 
négligent  la  Patrie,  &  ne  penfent  qu'à  vivre  douce- 
ment le  refte  de  leurs  jours ,  (quoi  qu'ils  fe  trom- 
pent en  cela  même,  les  malheurs  n'étant  que  trop 
prochains,  &  la  corruption  des  autres,  qui  tâchent 
à  profiter  du  prefent,  &  de  contribuer  même  aux 
maux  de  la  Patrie  pour  en  tirer  de  l'avantage.  Ces 
principes  font  indignes  des  gens  qui  font  profeflîon 
de  fageffe ,  d'honneur  &  de  probité  ;  &  il  faut  avoir 
renoncé  aux  fentimens  de  l'honnêteté  &  de  la  con- 
fcience  pour  les  foûtenir. 

Il  y  a  des  efprits  de  cette  trempe ,  c'eft-à-dire  ga- 
gnez par  les  Bourbons  ou  plongez  dans  une  inol- 
leffe  efféminée,  qui  fe  flattent  eux-mêmes,  ou  jet- 
tent de  la  poudre  aux  yeux  des  autres ,  en  tâchant 
d'atfoiblir  les  plus  grandes  &  les  plus  juftes  craintes, 


gnent  eux-mêmes  l'aftaire  eft  faite".  Mais  il  faut 
profiter  des  conjondures  favorables,  en  fe  décla- 
rant maintenant  ou  jamais.  Car  fi  nous  laifiTons  pas- 

1  fer  ce  fatal  moment ,  tout  eft  perdu ,  autant  que  l'el^ 

j  prit  humain  efi  capable  d'en  juger. 

j  La  grande  Alliance,  fi  les  chofes  traînent ,  ne  fau- 
roit fubfifter  long-tems  ;  les  Bourbons  demeurant  les 
maîtres-  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,   feront  capa- 

I  blés  de  caufer   en  Angleterre  &  en  Écoffe  les  plus 

I  tragiques  révolutions.  La  Hollande  ne  fauroit  con- 
tinuer à  fournir  aux  ftàix  immenfes  d'une  longue 
Guerre ,  &  ne  voudra  pas  fe  ruiner  fans  efperance 
de  fruit.  Il  fera  impolTible  à  l'Empereur  de  foûtenir 
le  faix  de  la  même  Guerre,  on  lâchera  les  Rebel- 
les &  les  Turcs  fur  lui ,  &  on  l'incommodera  dans 
l'Empire  même ,  qui  fera  fort  près  de  fa  defolation. 
Ainfi  nous  fommes  à  la  veille  d'un  renverfemenc 
gênerai  ,  &  là  Monarchie  univerfelle  des  Bour- 
bons ne  fauroit  être  arrêtée  que  par  un  coup  ex- 
traordinaire du  Ciel  ;  mais  de  faire  fon  compte  là- 
deffus  ,  c'eft  tenter  Dieu  ,  &  c'eft  fe  tromper  foi- 
même.  Cependant  ces  grands  changemens  ne  faii- 
roient  arriver  que  par  un  déluge  de  fang  ,  &  par 
les  miferes  horribles  des  Peuples ,  tant  du  côté  des 
Conquerans  que  de  ceux  qui  refiftent  ;  l'Efpagne 
aura  là  part  des  grands  maux ,  &  fon  efclavage  fera 
la  planche  &  fervira  de  modelle  à  l'oppreflion  des 
autres. 

Mais  en  recevant  le  légitime  Roi,  ces  craintes  ces- 
fent.  Les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  gouver- 
nent doucement ,  &  fuivant  les  Loix  ;  &  quand  ils 
voudroient  opprimer  la  liberté  &  les  Privilèges  des 
Peuples,  ils  ne  feioient  pas  en  état  de' le  faire,  n'aïant 
point  de  fecours  à  efperer  de  la  branche  d'Allema- 
gne, qui  eft  éloiçnée ,  &  aïant  la  France  à  craindre 
près  d'eux.  Ainli  l'Efpai;ne&  l'Europe  demeureront 
dans  leur  premier  état,  il  n'y  aura  point  d'autre  mal 
que  la  nécclTité  de  chafTer  les  François  des  portes 

qu'ils 
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A  M  M  fi  *î^^''^^  °'^^  occupez ,  fous  prétexte  de  nous 
/VN  M  U  Comme iious  avons  prefque  toute  l'Europe  de  nôtre 
1704.    côté,  qui  y  eft  intereffée  autant  que  nous,  on  e(l 
allure  du  fucccs  avec  l'afliftance  de  Dieu  proteûeur 
'de  la  juftice  &  vangeur  des  mauvaifes  aftions. 

Pour   conclure  ,  figurons -nous   l'Efpagne  &  les 
Provinces  de  fa  domination  fous  le  joug  des  Fran- 
çois ,    les  mœurs  corrompues  ,   la  Religion  &  la 
Pieté  mep'rifées  ,    les  lionn£tes  gens  infultez  ;   les 
Peuples  réduits  à  la  beface  ;  les  Grands  bas  &  rem- 
pans  ;  lés  étrangers  maîtres  des  Forces  &  des  riclief- 
fes  du  Païs  ;  Le  Roi  gouvernant  à  l'Ottomane;  fes 
Favoris ,  Officiers  ,   Soldats  &  autres  Miniftres  de 
fon  pouvoir ,  exerçant  à  la  rigueur  ce  que  Samuel 
predifoit  au  Peuple  d'Ifraël ,  deshonorant  les  famil- 
les, s'emparant  de  ce  qu'ils  trouvent  à  leur  gré,  & 
ne  répondant  aux  plaintes  que  par  des  moqueries  ou 
de  nouveaux  affronts:  fuis  qu'il  y  ait  aucun  efpoir 
de  délivrance,  puifque  les  François  ne  manqueront 
pas  fans  doute  de  fe  precautionner  contre  des  Ves- 
pres  femblables  à  celles  de  Sicile  ,  &  que  le  refte  de 
l'Europe  fera  en  bonne  partie  dans  la  même  oppres- 
îion  &  iiors  d'état  de  pouvoir  donner  du  fecours  à 
ceux  qui  feront  opprimez .  Outre  que  les  autres  Nations 
haïfont  &    mépriferont  celle  qu'elles  confidercront 
avoir  été  la  caufe  des  malheurs  communs  par  fon 
imprudence ,  &  par  fon  peu  de  courage ,  lorfqu'on 
la  verra  applaudir  à  des  miferables  afiamez ,  qui  au-- 
paravant  venoient  travailler .  &  chercher  du  pain  chez 
elle.  '  ■"  ' 

Ceux  que  les  images  de  ces  malheurs  horribles  & 
inévitables  ne  touchent  point ,  font  dignes  de  maux 
encore  plus  grands ,  &  ne  méritent  -poijit  de  porter 
le  glorieux  nom  d'Efpaenols.         .',•,'.''': 
'  '  Les  Confalves  ,   les  Ximenes ,  les  Toledes ,  les 
■Pizares  ,  &  tous  les  autres  anciens  Eftaguols  fonda- 
teurs d'une  grande  Monarchie,  domniateurs  de  tant 
de  Nations  ,  s'ils  revenoient  au  monde ,  avouëroient- 
ils  pour  être  de  leurfang,  ceux  qu'ils  verrpient  prêts 
à  fubir  le  joug  de  leurs  Ennemis  par  une  indigne  lâ- 
cheté ,  puifqu"ls  font  en  état  de  s'en  garantir ,  &  que 
l'Europe  leur  tend  les  bras  ?  Mais  il  faut  croire  qu'il 
y  en  aura   bien  peu  de  ce  nombre ,  &  1  que  ceux-là 
mêmes  qui  ont  reçu  un  Prince  François  -,   voïant 
combien  on  les  a  trompez ,  feront  des  plus  ardens , 
pour  reparer  la  faute  qu'ils  ont  faite  ;  que  la  con- 
fcience,  le  devoir,  l'honneur,  le  falut  de  la  Patrie, 
&  le  bonheur  ou  le  malheur  de  chacun  en  particulier 
feront  des  imprefllons .  vives  fur  un  Peuple  qu'on 
n'a  pas  accufé  autrefois  d'avoir  le  cœur  bas  ;  &  que 
toute  cette  généreufe  Nation,  rendant  juftice  à  fou 
légitime  Roi,   &  à  elle-même,  fera  voir  à  toute  la 
Terre  qu'elle  n'a  point  dégénéré  de  la  valeur  de  fes 
Ancêtres.  "" .;  ]'    ■ 

Extrait  du  Contraêîde  Mariage  de  ibo  vi  s  X I V. 
Roi  Très- Chrétien  y  fs"  de  M  a  RfE  -  T  h  e- 
RESE  hfante  d'Efpagne,  dont  les  paroles  font 
repétées  dans  l'Aêiede  la  Renonciation. 


QU  E  d'autant  que  leurs  Majeftez  Très-Chrêtien- 
ne  &  Catholique  font  venues  &  viennent  à  faire 
ce  Mariage,  afin  de  tant  plus  perpétuer  &  affurer 
par  ce  nœud  &  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétien- 
té ,    &  entre  leurs  Majeftez  l'amour   &  fraternité 
que  chacun  efpere  entre  Elles;  &  en  contemplation 
auffi  des  juftes  &  légitimes  caufes ,  qui  montrent  & 
perfuadent  l'égalité  &  convenance  dudit  Mariage  , 
par  le  moien  duquel ,  &  moienant  la  faveur  &  grâ- 
ce de  Dieu,  chacun  en  peut  efperer  de  très-heureux 
fuccès  ;  &  au  grand  bien  &  augmentation  de  la  Foi 
&  Religion  Chrétienne,  au  bien  &  bénéfice  conunun 
des  Roïaumes ,  Sujets  &  VafiTaux  des  deux  Couron- 
nes ;  comme  auffi  pour  ce  qui  touche  &  importe  au 
bien  de   la  chofe  publique  &  confervation  defdites 
Couronnes  :   qu'étant  fi  grandes  &  puiffantes ,  elles 
nefnijjent  être  réunies  en  une  feule  ,    &'  que  dis  à 
pr/fe-at  on  prévienne  les  occafions  d''une  pareille  jonâiun: 
donques  attendu  la  qualité  des  fufdites  &  autres  jus- 
tes raifons ,  &  notamment  celle  de  l" égalité  qui  fe  doit 
conferver:  Leurs  Majeftez  accordent  &  arrêtent  par 
Contraâ    &    Paôe  conventionel   entre   Elles   qui 
fortira,  &  aura  lieu,  force  £3=  vigueur  de  Loi  ferme 
■&  fiable  à  tout  jamais,  eu  faveur  de  leurs  Royau- 
mes ,  &  de  toute  la  chofe  publique  d'iceux  :  que  la 
Sereniffime  Infante  d'Efpàgne  Dame  M  a  r  i  e  T  h  e- 
RESE,  &les  Enfans  procréez  d'EUe,  Ment  mâles 
ToM:  VIILPart.  L       -,        ■"    ■ 


aflifter.   ou  femelles ,  &  leurs  defcendans  premiers  ou  féconds,   AviMri' 
-"  '  trois  ou  quatre,  nez  ci-après ,  en  quelque  degré  qu'ils 


fe  puifleut  trouver,  voire  à  tout  jamais,  ne  puiilent    I704» 
fucceder  nifuccedent  es  Royaumes ,  Etats ,  Seigneu- 
ries &  Dominations ,  qui  appartiendront  à  SaMajef- 
té  Catholique,    &  qui  font  compris  au-deifous  des 
Titres  &  Qualitez  mentionnées  en  cette  prefente  ca- 
pitulation ,   ni  en  aucun  de  fes  autres  Royaumes , 
Etats  ,   Seigneuries  ,  Provinces  ,  Mes  adjacentes, 
Fiefs,  Capitaineries,  niés  Frontières,  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  poffede  de  prefent,  ou  qui  lui  ap- 
partiennent ,  ou  pourront  appartenir  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume  d'Efpàgne,  &  qu'à  l'avenir  Sa- 
dite  Majefté  Catholique  ou  fes  SuccefiTeurs  auront, 
polTederont,  &  leur  appartiendront;  ni  en  tous  ceux 
qui  font  compris  en  iceux  ou  dépendans  d'iceux ,  ni 
même  en  tous  ceux  que  par  ci-après,  en  quelque  tems 
que  ce  foit,  elle  pourroit  acquérir  ou  accroître  & 
ajouter  aux  fufdits  fiens  Royaumes,  Etats  &  Domi- 
nations ,  ou  qu'Elle  pourroit  retirer  ou  qui  lui  pour- 
roient  échoir  par  dévolution,  ou  par  quelques  autres 
titres , droits  ou  raifon  que  ce  puilfe  être;  encore  que 
ce  fut  durant  la  vie  de  la  Sereniffime  Infante  Dame 
Marie  Thérèse,  ou  après  fa  mort j  en  celle 
de  qui  que  ce  foit  de  fes  defcendans,  premiers,  fé- 
conds ,  troifiémes  nez  ou  ultérieurs  ;  que  le  cas  ou 
les  cas ,  par  lefquels  ou  de  Droit ,  ou  par  les  Loix  ou 
Coutumes  defdits  Royaumes ,  Etats  &  Dominations, 
foit  par  difpofîtions  de  Titres ,  par  lefquels  ils  puis- 
fcnt  fucceder  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  auxdits 
Royaumes ,  Etats  ou  Dominations ,  leur  dût  donner  ' 
la  Succeffion.  En  tous  lefquels  fufdits  cas  dès  à  pre- 
fent ladite   Dame  Marie  Thérèse   Infante  , 
dit  &  déclare  être  &  demeurer  bien  &  dûément  ex- 
clufe,  enfemble  tous  fes  enfans  &  defcendans -mâles 
ou  femelles ,  encore  qu'ils  •voulurent  vu  fuffent  dire  & 
prétendre  ciu^en  leurs  ferfonnes  ne  courent  ni  ne  fe  peu- 
vent ^  y  doivent  conjiderer  lefdites  raifons  de  la  chofe 
publique  ,   ni  autres  auxquelles   ladite  exclufîon  fe 
pourroit  fonder  ;  ou  qu'ils  voulufiTent  alléguer  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  la  Succeffion  du  Roi  Ca- 
tholique ou  de  fes  Sereniffimes  Princes  ou  Infantes 
&  d'abondant  des  mâles  qu'il  a  &  pourra  avoir  pour 
fes  légitimés   Succeffeurs  ,   eût  manqué  &  défailli  : 
parce  que  comme  il  a  été  dit ,  en  aucun  cas  ni  en  au- 
cun tems ,  ni  en  quelque  manière  qui  peut  avenir     ni 
Elle,  ni  eux,  fes  Hoirs  &  fes  defcendans,  n'ont  à 
fucceder  ni  prétendre  pouvoir  fucceder  nonobftant, 
&c. 


XL  VI. 

Déclaration  de  Charles  I  1 1.  Roi  d'Efpàgne^  g,  MatSi 
publiée  à  Lisbone  h  p.  Mars  1704. 

T\'Autant  que  par  la  merveilleufe  bonté  &  miferi- 
*-^  corde  de  Dieu  nous  fommes  arrivez  heureufe- 
ment  en  Portugal,  après  un  fâcheux  &  dangereux 
voïage,  que  nous  avons  pourtant  entrepris  avec  toute 
la  joïe  imaginable,  aïant  mieux  aimé  expofer  nôtre 
Perfonne  Royale  à  quantité  de  dangers  éminens ,  que 
de  permettre  que  nos  bien-aimez  Sujets  d'Efpàgne 
reftaffent  plus  long-tems  fous  le  joug  d'un  injufte'es- 
clavage  &  tyrannie,  dans  laquelle  ils  font  malheureu- 
fement  enveloppez  par  l'introduition  violente  &  l'u- 
furpation  du  Duc  d'Anjou ,  du  Roi  de  France  &  de 
fes   Adhérens  :   A  ces  Caufes  ,   étant  venu  ici  par 
bienveillance  pour  nos  bien  aimez  Sujets ,  &  par  une 
compaffion  Royale  de  leurs  fouffrances  &  de  leur 
oppreffion,  nous  avons  abfolument  réfolu  non  feu- 
lement de  recouvrer  nos  juftes  Droits  fur  la  Cou- 
ronne d'Efpàgne,  à  laquelle  les  Loix  de  Dieu  &  de 
la  Nature  nous  donnent  un  jufte  tître  ,  mais  aufl] 
pour  fournir  à  nos  Sujets  l'occafion  pendant  qu'il  en 
eft  tems ,  de  rentrer  dans  leur  devoir  &  dans  la  fide-  ^ 

lité  ,  &  de  s'affranchir  de  cette  fervîtude  &  de  ce  joug 
infupportable  dont  on  les  a  injuftement  chargé. 
Nous  ne  doutons  pas ,  vu  la  juftice  de  nôtre  Caufe., 
que  par  la  benediâion  de  Dieu  fur  nos  efforts  &  fur 
nos  Forces  jointes  à  celles  de  nos  chers  Alliez  ,nous 
ne  foïons  dans  peu  rétablis  dans  nos  juftes  Droits 
&  nos  Peuples  dans  leur  légitime  Liberté,  Préro- 
gatives &  ancien  bonheur.  Nous  ferons  état  que 
la  plupart  de  nos  Sujets  contribueront  de  tout  leur 
cœur  &  de  toutes  leurs  Forces  pour  procurer  leur 
délivrance,  en  détrônant  la  Tyrannie  &  l'Ufurpa- 
tjon;  . 

T  2.  Et 
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An  NO      ^^  P°"''  2ii'^o'ir''gsr  nos  bien-aimeî  Sujets  à  exe- 
cuter  une  fi  légitime  entreprife ,  puis  qu'on  les  a  em- 
XJQ/if.    péché  jufques  à  cette  heure  de  fe  joindre  à  nos  For- 
ces ,  nous  déclarons  folemnellement  fut  nôtre  paro- 
le Royale,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  été 
contraints  de  prendre  lervice  contre  nous  chez  les 
Ennemis,  foit  de  gré  ou  de  force,  jouiront  de  nô- 
tre pardon  Royal ,  s'ils  fe  rendent  à  nous  dans  le 
terme  de  30.  jours ,  après  que  nos  Forces  fe  feront 
aprochées  des  Frontières  d'Efpagne.  Outre  cela ,  ils 
recevront  aufTi  des  marques  de  nôtre  faveur  Royale, 
félon  leur  rang ,  leurs  degrez. ,  &  le  mérite  de  devoir 
&  de  fidélité  envers   leur  légitime  Souverain.     Au 
contraire  c'eft  notre  volonté  Royale  &  nôtre  bon  plai- 
fir ,  que  fi  quelqu'un  de  nos  Sujets  après  le  terme 
de  30.  jours  eft trouvé  en  armes  contre  nous,  con- 
tre fon  devoir  &  fon  obéïffance ,  au  mépris  de  nôtre 
Déclaration  Roïale,  &  qu'il  perfide  dans  fa  Rébel- 
lion au  fervice  des  Ufurpateurs  François,  de  leurs 
Confédéré!  ou  Adhérens  au  préjudice  de  nôtre  lé- 
gitime Monarchie  ,  que  telles  perfonnes  méprifant 
nôtre   bénigne    Déclaration  ,    Ibient    traitez    com- 
me Ennemis   de   leur    Patrie,  &    comme    indignes 
de  la  moindre  de  nos  faveurs  Royales.    Quant  à  nos 
autres  fidèles  &  bien  aimez  Sujets ,  qui  n'ont  point 
pris  les  armes  contre  nous ,  jls  pourront  refter  dans 
leurs  maifons  fans  craindre  d'être  moleftez  par  nos 
Troupes  foit  en  leur  perfonne,  foit  en  leurs  effets. 

Et  afin  que  perfonne  de  nos  Soldats  ne  puiflè  pré- 
tendre ignorance  du  cas ,  nous  voulons  que  tous  nos 
Généraux,  Commandans,  Officiers  &  autres  dans 
leur  Département,  prennent  garde  qu'il  ne  fe  fafle 
aucune  violence  aux  Eglifes ,  Cloitres ,  Maifons  Re- 
lîgieufes  ,  ou  à  qui  que  ce  foit  de  nos  Sujets  dans 
les  Marches  ou  Contremarches. 

Et  fi  quelque  Officier  ou  Soldat  contre  nôtre  vo- 
lonté Royale  s'ingeroit  de  molefter  ou  de  troubler  en 
quelque  façon  nos  Sujets  tranquilles  &  fidèles ,  foit 
en  leurs  Cloitres,  Maifons  Religieufcs,  Perfonnes, 
Biens ,  Terres  &  Bétail ,  fur  les  plaintes  qui  en  fe- 
ront portées  à  nos  Généraux  ,  les  Transgrefleurs  en- 
courront non  feulement  nôtre  diigrace ,  mais  feront 
auffi  punis  avec  la  dernière  rigueur. 

Donné  en  nôtre  Cour  à  Lisbonne  le  9.  Mars  1704. 
Ja  première  aimée  de  nôtre  Règne. 

XLVIT. 

Manifelle  du  Roi  de  Portugal  pour  la  jtiflificatien 
de  les  Armes ,  dans  la  refolution  qu'il  a  pri/e  d'ai- 
der Il  Nation  Ejpagnole  à  fecouer  le  joug  de  la 
Domination  Françoi/e,  (^  à  mettre  fur  le  Trône 
Roïal  de  la  Monarchie  le  Roi  Catholique  Char- 
les m.  [Traduit  de  l'Efpagnol ,  impri- 
mé à  Lisbonne  ,  par  le  commandement  de 
S.  M.  P.  chez.  Fakntin  de  Jcofta  Dejlandes^ 
Imprimeur  de  la  Mailon  Royale.] 

QU'  I L  foit  notoire  à  tous  Rois ,  Princes,  Répu- 
bliques, &  Potentats,  à  leurs  Sujets  &  Vaffaux; 
&  en  particulier  aux  très-lUuftres  Grands  d'Efpagne, 
Ducs ,  Marquis  ,  Comtes  ,  &  autres  Perfonnes  qui 
compofent  l'Ordre  de  la  NoblefTe  de  cette  Monar- 
chie ,  aux  Préfîdens ,  Confeillers ,  &  Miniftres  des 
Conleils ,  Régens  &  Auditeurs  des  Chancelleries , 
Corrégidors  ,  &  Magiftrats  des  Citez  ,  Villes ,  & 
Lieux ,  &  à  toutes  les  autres  Perfonnes  defdils  Roiau- 
mes  &  Seigneuries ,  de  quelque  degré ,  état ,  &  con- 
dition qu'elles  puiilent  être  ;  aux  Révérens  Archevê- 
ques, Evêques,  Prélats  &  autres  Perfonnes  de  l'Etat 
Eccléfiaftique  :  Que  Sa  Majeflé  Portugaife  faifant 
confifter  fa  première  obligation  à  veiller  infatigable- 
ment à  la  confervation  &  fureté  de  fes  Royaumes  & 
ValTaux  ,  &  à  prévenir  le  péril  dont  ils  font  mena- 
cez pir  l'union  de  la  Monarchie  d'Efpagne  à  celle  de 
France,  foit  par  une  réelle  incorporation  de  l'Efpa- 
gne  &  de  fes  Seigneuries  à  la  Couronne  de  France  , 
ce  qui  eft  déjà  quafi  fait ,  quoi  que  fous  les  feintes 
apparences  d'un  Titre  imaginaire ,  ou  par  tme  étroite 
union  des  intérêts  de  l'une  &  l'autre  Monarchie ,  ce 
dont  perfonne  ne  peut  prefentement  douter  ;  elle  a 
r-  tâché  de  prendre  les  moiens  les  plus  proportionnez 
à  la  prefente  conjondure,  &  à  l'effet  defiré.  Dieu 
nôtre  Seigneur ,  qui  eft  le  vrai  Scrutateur  des  cœurs, 
&  qui  tient  en  fa  puiffante  main  ceux  des  Rois ,  efi 
témoin  que  fon  intention  n'eft  point,  &  ii'apoinç 


été,  d'ajouter  de  nouveaux  Royaames  &  Provinces  A.NNO 
à  fa  Couronne ,  &  que  l'ambition ,  ni  la  vaine  gloi- 
re, n'ont  point  eu  de  part  à  la  refolution  qu'il  apri-  1704. 
fe,  étant  inconteftable  qu'il  a  méprifé  les  favorables 
occafions  que  les  derniers  tems  lui  ont  oflertes,  & 
qui  étoient  fuffifantes  pour  fatisfaire  toute  ambi- 
tion. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  ftérilité  des  Mariages 
du  Roi  Catholique  Charles  II.  de  bonne  mé- 
moire, fa  famé  débile  &  périlleufe  ,  &  la  confîdé- 
ration  des  prétentions  du  Dauphin  à  la  Succeffion 
de  ce  Prince ,  donna  lieu  aux  Puilfances  d'Angle- 
terre &  de  Hollande   de  faire   un  Traité  avec  la 
France ,  par  lequel  on  partageoit  la  Monarchie  d'Es- 
pagne entre  le  Dauphin  ,  &  le  Séréniflime  Prince 
Charles  Archiduc  d'Autriche.    Car  la  France 
fe  trouvant  fupérieure  à  l'Efpagne  &  à  tous  fes  Etats, 
étant  pourvue  de  beaucoup  de  Troupes  fort  aguer- 
ries ,  &  ayant  de  puilTantes  Armées  en  mer ,  il  étoit 
évident  que  le  Roi  Catholique  venant  à  mourir  fans 
enfans  ,   cette  Couronne  s'introduiroit  dans  la  pos- 
feffion  de  toute  la  Monarchie ,  laquelle  étant  incor- 
porée \  celle  de  France ,  il  s'en  formeroit  un  Corps 
fi  fupérienr,&fi  formidable  à  tous  les  autres  Royau- 
mes &  Etats  de  l'Europe ,  que  bientôt  ils  fe  trou- 
veroient  foûmis  au  Defpotisme  de  la  France.   Pour 
éviter  cet  éminent  danger, on  donnoit  dans  le  Trai- 
té dé  Partagea  l'Archiduc  Charles,  en  cas  de 
mort  du  Roi  Catholique ,  les  Royaumes  &  Etats , 
que  ce  Prince  pofTédoit  en  Efpagne  ,  les  Etats  de 
Flandres,  &  les  Royaumes  de  Sardaigne,  Majorque 
&  Minorque ,  avec  les  Indes ,  &  tous  les  autres  Etats, 
avec  partie  du  Guipufcoa  au  Dauphin. 

Le  Roi  Très  -  Chrétien  ne  refufa  point  le  tempé- 
rament de  cette  répartition  ,  &  après  en  être  con- 
venu par  un  Traite  folemnel  ,  conclu  entre  lui  & 
les  deux  Puilfances  d'Angleterre  &  de  Hollande ,  il 
convia  toutes  les  autres  principales  PuilTances  de 
l'Europe  d'y  entrer  ,  particulièrement  Sa  Majefté 
Portugaife ,  à  laquelle  il  en  fit  faire  tout  d'abord  des 
inftances ,  &  qui  y  donna  les  mains ,  perfuadée  que 
ce  chemin  étoit  le  plus  fur  pour  conferver  la  Paix 
publique  de  l'Europe,  &  la  délivrer  du  danger  émi- 
nent qui  la  menaçoit.  Ainfi  il  fe  fit  là-defTus  un 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrctien  dont  lefdites  Puis- 
fances  d'Angleterre  &  de  Hollande  furent  Garands. 

Mais  le  Roi  Catholique  Charles  II.  étant 
mort  à  la  fin  de  1700.  il  parut  un  Teftament  en  fon 
nom ,  par  lequel  on  déclaroit  le  Duc  d'Anjou,  fé- 
cond Fils  du  Dauphin  ,  pour  Succelfeur  à  la  Mo- 
narchie. Alors  le  Roi  Très-Chrêtien  changea  tout 
d'un  coup  de  langage  ,  &  nonobftant  le  Traité  de 
Partage  peu  auparavant  conclu  avec  les  trois  Puis- 
fances  ,  de  Portugal ,  Angleterre ,  &  Hollande ,  &  . 
fans  égard  pour  la  foi  qui  y  étoit  engagée,  il  accep- 
ta la  Succeffion  de  la  Monarchie  d'Efpagne  pour  fon 
Petit-Fils.  En  même  tems  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Gouverneurs  de  la  Monarchie  pendant  l'Interrègne, 
dans  laquelle  il  flatoit  les  Efpagnols  de  l'efpérance 
qu'il  rétabliroit  cette  Couronne  en  fon  ancienne 
fplendeur ,  &  qu'il  l'éleveroit  au  plus  haut  degré  de 
Gloire,  leur  infinuant  ainfi  qu'il  y  réiiniroit  les  Roiau- 
mes  &  Etats  qui  en  ont  été  féparez. 

Cette  refolution  du  Roi  Très  -  Chrétien  prife  au 
même  inftant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Catholique  arriva ,  avec  une  manifefle  infraflion  du 
Traité,  &  au  mépris  des  PuifiTance? qui  y  étoient  in- 
térefTées  ,  irrita  extrêmement  l'efprit  de  ces  mêmes 
PuilTances ,  &  plus  encore  l'Empereur  qui  n'avoit 
pas  voulu  y  donner  fon  confcntement.  Cependant, 
le  Roi  Très-Chrêtien  ayant  fait  repréfcnter  à  Sa 
Majefté  Portugaife,  parle  Piréfident  Rouillé  fon 
AmbafTadeur  ;  Qu'il  trouvoit  plus  convenable  à  fa 
tranquillité,  &  à  celle  de  toute  la  Chrétienté,  que 
la  Monarchie  d'Efpagne  toute  entière,  &  telle  que 
la  pofTédoit  le  feu  Roi  Catholique ,  demeurât  unie 
fous  un  feul  Prince  (quoi  qu'il  dût  lui  en  coûter, 
&  à  fa  Couronne ,  une  confidérable  portion  de  cet- 
te même  Monarchie  qui  lui  devoir  appartenir  par  le 
Traité  de  Partage  )  Que  ce  Prince  devoir  être  fon 
Petit-Fils  le  Duc  d'Anjou,  en  qui  le  feu  Roi  Ca- 
tholique avoit  reconnu  le  Droit  inconteftable  du 
Dauphin  ,  déclarant  ledit  Duc  d'Anjou  pour  Suc- 
ceffeur  univerfel  de  tous  fes  Etats  ;  Que  la  Monar- 
chie d'Efpagne  feroit  gouvernée  par  fes  propres  Loix 
par  fes  Conftitutions  &  Coutumes ,  fans  la  moindre 
altération ,  ni  dépendance  de  la  France ,  de  forte  qu'il 
n'y  auroit  rien  de  changé  que  la  feule  Famille  ré- 
gnante , 
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celle  de  Bourbon  étant  placée  au  Trône  au 
celle  d'Autriche  ;  Qu'ainfi  toute  l'Europe 
demeureroit  au  même  état  où  elle  étoit  avant  la 
mort  du  Roi  Catirolique  CharlesII.  :Et  qu'en- 
fin ,  le  Roi  Très -Chrétien  defiroit  renouveller  les 
anciens  Traitez ,  que  fon  Petit-Fils  en  feroit  de  mê- 
me ,  &  qu'il  feroit  Garand  de  la  Paix  entre  la  Cou- 
ronne de  Portugal  &  celle  de  Caftille. 

Sa  Majeft'ë  Portugaile  ayant  fait  fur  ces  repréfen- 
tations  la  réflexion  que  la  circonftance  du  tems  de- 
mandoit ,  il  lui  fembla  qu'elle  devoit  facrifier  au  bien 
de  la  P:iix  ,  la  violation  que  la  France  venoit  de  fai- 
re du  Traité  de  Partage ,  fur  tout  puis  que  l'Europe 
demeuroit  à  peu  près  au  même  état  &  conftitution 
où  elle  étoit  auparavant.    Et  pour  éloigner  de  fes 
Royaumes  toute  inquiétude  de  Guerre,  ce  qui  n'au- 
roit.  pas  été  poflible  en  permettant  l'entrée  de  fes 
Ports  aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  à  l'Efpa- 
gne  ,  puis  que  l'incendie  voifin  auroit  pu  aifément 
pafTer  en  fes  propres  Etats,  Sa  Majeftc  fit  un  Traité 
avec  le  Roi  Très -Chrétien  &  avec  fon  Petit-Fils, 
par  lequel  Sa  Majefté  Portugaife  s'obligea  tant  feu- 
lement ,  à  ne  donner  point  d'entrée  dans  fes  Ports 
aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  aux  deux  Cou- 
ronnes ,  pour  caufe  de  la  SuccelTion  du  Duc  d'An- 
jou, accordant  cette  commodité  au  feul  Duc  com- 
me poflelTeur  de  la  Monarchie,  afin  qu'elle  pût  fer- 
vir  à  la  fureté  des  Royaumes  de  Portugal  ,  &  du 
moins  à  diminuer  le  danger  de  la  Guerre.  .  Mais 
comme  il  pouvoir  arriver  que  les  Puiflances  d'An- 
gleterre &  de  Hollande  ne  voudroient  pas  confentir 
à  la  prohibition  defdits  Ports ,  &  que  l'on  avoit  avis 
qu'elles  dévoient  s'allier  avec  l'Empereur  pour  ven- 
ger l'infraftion  du  Traité  ,  &  pourvoir  à  leurs  inté- 
rêts &  à  leur  confervation  ,  le  Roi  Très  -  Chrétien 
s'obligea  d'envoicr  en  Portugal  le  fecours  de  Trou- 
pes &  de  Navires  que  Sa  Majefté  Portugaife  jugeroit 
convenable  &  néceffaire  en  l'occafîon. 

Le  Duc  d'Anjou  céda  aufli  à  la  Couronne  de 
Portugal  le  Droit,  que  celle  de  Caftille  prétendoit 
avoir  aux  Terres  fituées  au  rivage  Septentrional  del 
Rio  de  la  Plata,  où  fe  trouve  établie  la  Colonie  del 
Sacramento ,  &  il  s'obligea  d'indemnifer  la  Compagnie 
Royale  des  Indes ,  où  les  VafFaux  de  ladite  Couronne 
dePortugal  étant  intéreffez  pour  de  grandes  fommes, 
ont  fait  aufli  de  très-grandes  pertes  ,  par  les  contra- 
ventions que  le  Gouvernement  d'Efpagne  a  faite  aux 
conditions  de  leur  Contraél ,  quoi  qu'il  eût  été  au- 
torifé  par  les  deux  Couronnes  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal. 

L'obfervation  de  ce  Traité  fut  très-conforme  à  cel- 
le du  précédent,  car  le  Roi  Très-Chrêtien  ayant  fait 
fçavoir  par  le  Préfident  Rouillé  fon  Ambaffadeur  à 
Sa  Majefté  Portugaife,  que  les  Armées  que  les  Puis- 
fances  d'Angleterre  &  de  Hollande  équipoient ,  étoient 
deftmées  contre  les  Ports  &  Flottes  de  Portugal ,  Sa 
Majefté  déclara  en  tems  convenable,  qu'elle  fouhai- 
toit  qu'on  lui  envoïât  un  médiocre  nombre  de  Vais- 
feaux  pour  aider  à  la  défenfe  du  Commerce  de  fes 
Sujets ,  &  des  Côtes  de  fes  Royaumes ,  mais  on  ne 
lui  en  envoïa  pas  le  tiers  de  ce  qu'il  en  avoit  deman- 
dé, le  Miniftre  de  la  Cour  de  France  fe  trouvant 
obligé  à  déclarer  à  celle  de  Portugal  qui  foUicitoit 
ce  fecours  dû,  que  la  Couronne  ne  fe  trouvoit  pas 
en  état  de  fatisfaire  à  cette  obligation,  &  que  le  Roi 
Très-Chrêtien  reconnoiffoit  que  celle  de  Portugal 
demeuroit  dégagée  du  Traité  qu'elle  avoit  conclu 
avec  lui,  &  avec  fon  Petite  Fils,  fous  la  condition 
du  fecours. 

La  ponôualité  avec  laquelle  le  Duc  d'Anjou  ac- 
complit^ fon  Traité  ,  ne  fut  pas  différent^  de  celle  du 
Roi  Très-Chrêtien  fon  Aïeul,  car  il  ne  'fatisfit  point 
aux  fommes  qu'il  devoit  payer  à  la  Compagnie  des 
Indes ,  il  ne  la  délivra  point  des  vexations  &  violen- 
ces qu'on  lui  faifoit  félon  qu'il  avoit  été  ftipulé , 
mais  au  contraire  on  lui  fit  les  plus  grandes  oppres- 
fions  ,  &  le  Gouverneur  de  Buenos  -  Aires  ^  par  des 
Ordres  fecrets  de  la  Cour  ^  contraires  à  ceux  qui 
avoient  été  publiquement  expédiez  en  vertu  du  Trai- 
té, empêcha  aux  Vaflàux  de  Sa  Majefté  Portugaife 
l'ufage  des  Terres  adjacentes  à  la  Colonie  del  Sacra- 
mento ,  par  un  Blocus  ouvert. 

Toutes  lefquelles  chofes  juftifient  afïeï  la  condui- 
te du  Roi  de  Portugal  dans  fa  féparation  du  dernier 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrêtien  &  fon  Petit-Fils, 
&  le  reffentiment  qu'il  a  de  tant  d'infraûions  réïté- 
rées;  Cependant  ,  il  y  faut  ajouter  ,  qu'à  peine  le 
fccon4  Traité  fut  conclu,  que  le  Roi  Très -Chré- 


tien commença  à  montrer  que  fon  deffein  étoit  d'u-  A^ NO 
nir  la  Monarchie  d'Efpagne  a  la  fienne,  la  gouver- 
nant à  fon  plaifir  en  toutes  chofes ,  fans  en  excep-    \yQ^' 
ter  les  plus  grandes,  ni  les  plus  petites  affaires.  Les 
Négociations  &  les  Ambalfades  commencèrent  à  être 
dirigées  ,  non  par  les  fîmples  infinuations,  mais  les 
Ordres  exprès  dé  la  Coui:  de  France.     Les  Vice- 
Roïautez  &  Gouvernèmeris  des  Royaumes  ,  Provin- 
ces ,  &  Seigneuries  d'Efpagne  ,  les  Préfîdençes  des 
Corrfeils ,  les  Archevêchez  ,  Evêchez ,  &  Prélatures, 
les  Commanderies ,  Places ,  Poftes  ,  Charges  Militai- 
res &  Politiques  ,  &   généralement  tout  l'utile  & 
l'honorable,  dépendit  entièrement  de  la  prefentation 
des  Miniftres  François.  Les  Avant-murs  de  la  Mo- 
narchie ,  Flandres  ,  &  Milan  ,  furent  occupez  par 
les  armes  de  France  fots  le  fpécieux  prétexte  d'Auxi- 
liaire.    Les  Girands  d'Efpagne ,  que  les  Rois  âvoient 
mutuellement  éleveï  à  un  degré  voifin  de  leuir  Sou- 
veraineté Royale,  fe  virent  opprimez  &  outragez. 
On  a  obligé  plufieurs  d'entr'eux  à  s'aller  humilier  à 
Paris  fous  le  Gouvernement  Dcfpotique  de  la  Cour 
de  France,  &  on  les  a  égalez  aux  Pairs,  &  les  Pairs 
à  eux,  comme  fl  ce  n'étoit  plus  qu'une  même  Na- 
tion, &  qu'ils  ne  ferviffent  tous  qu'un  feul  Roi.  Le 
Sacré  Tribunal  de  i'Inquifîtion  a  été  opprimé  en  fon 
Chef,  &  en  fes  Membres.    Les  Bannières  de  l'Ar- 
mée  Royale  d'Efpagne  ont  été   obligées   de  céder 
dans  fes  propres  Mers  à  celles  de  France.  Le  Com- 
merce des  Indes  qui  n'eft  pas  permis  même  à  tous 
les  ValTaux  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  mais  feu- 
lement à  ceux  de  la  Couronne  de  Caftille,  a  été 
ouvert  aux  François  j  à  la  ruine  manifefte  de  toute 
l'Efpagne.    Enfin  ,  tous  les  Efpaguols  ont  été  mé- 
prifez ,  opprimez  ,  &  traitez  en  efclaves  par  les  Mi- 
niftres &  autres  Perfonnes  de  la  Nation  Françoife; 
quoi  que  fduvent  ceux  -  là  fuffent  de  la  plus  grande 
qualité^  &  ceux-ci  de  la  plus  vile  condition  , l'illus- 
tre Nation  Efpagnole  fe  trouvant  ainfi  réduite  fous 
le  joug  François  ,  &  voila  à  quoi  fe  font  terminées 
les  promeffes  qu'on  lui  avoit  faites  de  la  relever ,  & 
de  la  rétablir  dans  fon  ancienne  fpleildeuir; 

Il  n'eft  pas  nécefiTaire  de  particularifer  les  perfon- 
nes &  les  affaires  dont  on  pourroit  tirer  la  démons- 
tration de  ce  qu'on  vient  de'  dire.  Il  eft  connu  non 
feulement  à  tous  les  Efpagnols,  mais  aufli  à  toute 
l'Europe ,  que  les  Grands  ont  été  obligez  de  fe  foû- 
mettre  à  îervir  en  des  Miniftéres  non  convenables  à 
leur  Grandeur  ,  ou  à  chercher  azile  dans  les  Païs 
étrangers ,  abandonnant  leurs  Maifons  &:  Etats  ,  pour 
conferver  les  Honneurs  &  Prérogatives ,  héritées  de 
leurs  Ancêtres.  Puis  poUr  avilir  par  tous  moyens 
cette  haute  Dignité  ,  la  France  y  a  admis  des  Per- 
fonnes qui  ne  pouvoient  y  afpirer^  ni  par  leur  quali-i 
té ,  ni  par  leur  mérite ,  &  qui  en  eft'et  n'y  ont  été 
pouffez  que  parce  qu'ils  fe  font  rendus  les  inftrumens 
de  l'efclavage  de  leur  Patrie;  des  perfonnes  enfin, 
qui  Semblables  à  des  vipères  ^  meurtrières  de  la  Merc 
qui  leur  avoit  donné  le  jour  ,  n'ont  emploie  leurS 
foins  &  leurs  peines  qu'à  fuftenter  &  riourtir  le  can- 
cer vorace  de  la  Monarchie: 

Le  defifein  de  la  France  pour  unir  la  Monarchie 
d'Efpagne  à  fa  Couronne,  &,la  mettre  au  rang  des 
autres  Provinces  conquifes  ,  étant  donc  découvert , 
&  la  féparation  &  indépendance  de  l'Efpagne  ayant 
été  au  contraire  la  bafe  &  le  fondement  dd  Traité 
conclu  avec  le  Roi  Très-Chrêtien  &  fon  Petit-  Fils , 
Sa  Majefté  Portugaife  voyant  urié  Nation  fi  Illuftre 
&  héroïque  traitée  avec  mépris  &  oppreflîon  com- 
me une  Nation  conquife  ,  Elle  a  été  obligée  de 
chercher  d'autres  moyens  &  d'autires^voyes  que  ceux 
qu'elle  avoit  pris  j  pour  affurer  fes  Rdyaumes ,  & 
tâcher  à  rompre  les  fers  dont  l'ambition  Françoife 
a  chargé  la  Nation  Efpagnole.  D'ailleurs,  il  eft  de 
là  réputation  de  Sa  Majefté ,  entre  les  mains  de  la- 
quelle Dieu  a  mis  une  partie  de  rEl]3agne,  fçavoir 
la  Lufitanie  j  de  travailler  à  la  Liberté  de  tout  le 
nom  Efpagnpl,  &  de  l'affranchir  de  l'opprobre  d'u- 
ne Domination  étrangère  &  violente. 

C'eft  pourquoi ,  du  confentement  unanime  de  tou- 
tes les  Puiffances  çngagées  dans  la  grande  Alliance, 
&  avec  l'approbation  générale  de  celles-là  même 
qui  ne  s'y  intéreffent  que  par  leurs  vœux  &affe£i:ions, 
il  fembla  que  le  meilleur  ,  le  plus  jufte,  le  plus 
prompt  ;  &  le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  a 
ces  deux  fins  feroit,  que  Sa  Majefté  Impériale,  & 
fon  Fils  aîné  le  Sereniffime  Roi' des  Romains,  cê- 
daffent  &  renonçaffent  ,  en  faveur  de  l'Archiduc 
Charles  d'Autriche ,  Fils  puis-né  de  Sadite  Ma- 
T  3  jefté 


IJO 


CORPS     DÎPLOMATIQ^UE 


An  N  O  J^^^  Impériale ,  &  Frère  dudit  Roi ,  le  Droit  qui  leur 
appartenoit  à  la  Succeffion  de  la  Monarchie.  d'Efpa- 
1704.    gne.     Et  en  effet,  quand  même  le  Droit  de  cette 
'  Renonciation  &  Ceffion,  ne  feroit  pas  entièrement 

I  indifputable  ,  comme  il  l'eft  du  conleutement  com- 

mun de  tous ,  il  faudroit  pourtant  que  pour  l'éluder, 
les  Partifaas  de  la  France,  qui  ne  peuvent  être  au- 
tres que  les  François ,  &  ceux  qui  fe  font  laiffez  cor- 
rompre par  eux-mêmes  ,  en  vue. de  quelque  intérêt , 
foûtinlTcnt  la  maxime  du  monde  la  plus  exécrable, 
&  de  la  plus  pernicieufe  conféquence  pour  le  Gen- 
re-Humain ,  fçavoir  ,  que  la  foi  des  promeffes  des 
Rois  eft  vaine  &  infubfiftante  ,  )ors  que  l'exécution 
fe  trouve  contraire  à  leurs  intérêts ,  quoi  que  cette 
foi  ait  été  fortifiée  par  la  folemnité  des  Traitez ,  & 
par  le  facré  lien  du  Serment  ,  comme  il  fut  notoi- 
rement pratiqué  au  Traité  des  Pirenées,  d'où  vient 
que  le  premier  foin  des  Dét'enfeurs  de  la  France, 
confifte  à  fonder  &  perfuader  cette  Doélrine. 

Sa  Majefté  Portugaife  promit  donc,  par  un  Trai- 
té folemnel  qui  fut  conclu  avec  Leurs  Majeftez  Im- 
périale &  Britannique  ,  &  avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  que  lors  que  la  Renonciation 
à  la  Monarchie  d'Efpagne  feroit  faite  par  Sa  Majes- 
té Impériale ,  &  par  le  Roi  des  Romains ,  en  faveur 
du  Sereniffime  Prince  Charles  Archiduc  d'Au- 
triche, toutes  les  quatre  Puiflances  Alliées  concour- 
roient  à  mettre  ce  Prince  fur  le  Trône  d'Efpagne,' 
fans  qu'aucune  d'Elles  pût  faire  la  Paix  avant  de  l'y 
avoir  établi.  Et  comme  Sa  Majellé  Impériale  a  fa- 
tisfait  à  fon  obligation  touchant  la  Renonciation', 
laquelle  a  été  aufli  aprouvée  par  le  Roi  des  Romains, 
&  que  le  Sereniffime  Archiduc  CHARLESa  été 
reconnu  pour  légitime  Roi  d'Efpagne  ,  non  feule- 
rnent  par  l'Empereur  fon  Père  ,  &  par  le  Roi  des 
Romains ,  mais  auffi  par  toutes  les  Puiflances  de  la 
Ligue,  &  autres  Princes,  ainii  que  tout  le  monde 
fçait,  &  que  ledit  Roi  Catholique  C  H  A  R  L  E  s  III. 
eft  arrivé  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefté  Portu- 
gaife pour  mettre  en  exécution  un  dellein  li  julte  & 

j  h  falutaire  à  la  tranquillité  de  toute  l'Europe,  Sa 

Majefté  Portugaife  a  trouvé  bon  ,  avant  que  de 
commencer  aucune  opejr ation  d'Armes ,  non  feule- 
ment de  déclarer  les  divers  motifs  qui  l'y  portent, 
m.ais  auiîî  de  reprefenter  à  la  Noble  Nation  Efpa- 
gnole,  que  c'eft  ici  la  conjonélure  la  plus  propre,  & 
même  l'unique  qu'elle  puifle  avoir ,  pour  recouvrer 
fa  Liberté, fa  Réputation  &  fa  Gloire,  en  excluant 
du  Trône  Roïal  de  la  Monarchie ,  un  Prince  qui  eft 
de  la  Famille  la  plus  contraire  à  fes  intérêts  &  à  fon 
héroïque  réputation  ;  &  lequel  elle  n'a  admis  qu'à 
fon  grand  regret  ,  fe  voïant  forcée  à  prendre  cette 
réfolution  par  la  terreur  &  la  violence  des  Armes  du 
Roi  de  France  qui  ne  lui  laifle  uniquement  que  le 
titre  de  Roi,  &  qui  s'arroge  au  refte  le  commande- 
ment abfolu  de  la  Monarchie. 

La  Noblefle  d'Efpagne  ,  &  tous  fes  Peuples  & 
Etats ,  ont  vu  &  expérimenté  l'infubfiftance  des  pro- 
mefles  flate\ifes  de  la  France,  &  que  l'augmehtatiori 
promife  de  la  Monarchie  s'eft  changée  en  une  fer- 
vitude  injurieufe,  &  indigne  de  toute  ame  noble  & 

fénéreufe  ,  telles  que  doivent  être  celles  des  vrais 
Xpagnols.  C'eft  à  eux  de  confidérer  ce  qu'ils  de- 
vroient  attendre  ,  fi' la  grande  Alliance  venoit  à  fe 
diflbudre,  &  qu'ils  demeuraflènt  fous  le  joug  de  la 
France ,  puis  que  cette  Couronne  les  traite  avec  fi 
peu  d'égard ,  dans  le  tems  même  que  tant  de  Puis- 
lances  lont  armées  pour  l'obliger  à  ne  pas  excéder 
les  bornes  de  la  Raifon ,  &  pour  délivrer  les  Efpa- 
enols  de  l'oppreffion  où  elle  les  tient.  Qui  peut 
douter  qu'elle  acheveroit  de  les  réduire  à  la  dernière 
mifére  ?  Elle  les  regarderoit  comme  des  Peuples , 
qui  fe  feroient  rendus  à  la  difcrétion  du  Vainqueur, 
(k  on  laiffe  à  juger  s'il  y  a  lieu  d'éfpérer  de  rencon- 
trer facilement  une  autre  conjonfture  femblable  à 
celle-ci,  dans  laquelle  quatre  Puiflances  fi  grandes 
&  fi  propres  à  travailler  avec  fuccès  à  la  Liberté  de 
la  Monarchie  Efpagnole  ,  fe  font  unies  pour  cette 
bonne  fin. 

Toutes  ces  confidérations  font  croire ,  que  les  Es' 
pagnols  raflTurez  contre  la  crainte  de  la  France  qui 
les  a  obligez  à  prendre  pour  leur  Roi  le  Fils  puis- 
né  du  Dauphin,  &  voyant  à  prefcnt  tant  de  Puiflan- 
ces accourir  à  leur  aide  avec  des  Forces  de  Terre  & 
de  Mer  fupérieures  à  celles  de  France ,  agiront  vail- 
lamment de  leur  côté  pour  leur  honneur,  leur  répu- 
tation ,  leur  gloire,  &  leur  Liberté  ,  rcjcttant  un 
Prince  qui  a  occupé  le  Trône  de  leur  Monarchie  par 


violence, &  recevant  celui  qu'ils  fouhaitoient  ardem-    AvKTrî 
ment  d'avoir  en  Efpagne  au  tems  de  la  mort  du  Roi  '  ', 

Charles  II.  pour  lui  remettre  le  Sceptre  en  170J..'' 
main.  Il  eft  certain  que  le  Droit  de  ce  Prince  à  la 
Couronne  d'Efpagne  eft  inconteftable  par  la  Renon- 
ciation de  l'Empereur  fon  Perc ,  &  du  Roi  des  Ro- 
mains fon  Frère,  que  fes  héroïques  vertus  font  di- 
gnes de  la  Couronne  d'une  fi  grande  &  fi  opulente 
Monarchie,  &  qu'elles  font  égales  ou  fupérieures  à 
celles  des  glorieux  Princes  d'Autriche ,  qui  ont  por- 
té le  Sceptre  d'Efpagne  pendant  deux  Siècles  ;  tems 
heureux  fous  lequel  l'illuftre  Nation  Efpagnole  a 
été  élevée  au  plus  haut  comblé  de  la  gloire,  les  Es- 
pagnols &  tous  les  autres  Vaflaux  de  la  Monarchie 
étant  alors  gouvernez  avec  un  amour  femblable  à 
celui  d'un  Père  pour  fes  Enfans  ,  au  lieu  que  de- 
puis le  peu  de  tems  qu'ils  vivent  fous  le  Gouverne- 
ment François,  ils  n'ont  éprouvé  que  rigueur  &  op- 
preflîon. 

Toutefois  ,  fi  les  Efpagnols  ,  ou  préoccupez  par 
une  terreur  panique  du  pouvoir  de  la  France,  ou 
infatuez  des  chim^iques  perfuafions  des  François 
qui  mêlent  le  faux  avec  le  vrai -femblable  ,  &  ca- 
chent leur  venin  fous  des  apparences  agréables ,  ve- 
noient  à  fermer  les  yeux  &  les  oreilles  à  tant  d'évi-  ^ 
dencc,  &  que  devenant  cruels  à  eux-mêmes , ils  vou- 
luflfent  aider  leurs  mortels  &  irréconciliables  Enne- 
mis les  François ,  pour  achever  d'opprimer  leur  Li- 
berté, Sa  Majefté  ne  pourra  fe  difpenfer,  en  aidant 
le  Roi  Catholique  Charles  III.  &  protégeant 
la  juftice  de  fa  Caufe  par  fes  Armes  &  celles  de  fes 
Alliez  de  tâcher  à  donner  par  force  aux  Efpagnols 
le  remède  qui  leur  eft  néceflTaire.  Sa  Majeiîé  en 
ufera  en  tel  cas  avec  eux  ,  comme  on  fait  avec  les 
frénétiques  &  les  létargiques  ,  auxquels  il  eft  néces- 
faire ,  pour  leur  eonfervation  de  tirer  du  fang ,  quoi 
qu'ils  ne  le  fouhaitent  pas  &  qu'ils  y  réfiftent ,  parce 
que  les  uns  &  les  autres  n'ont  pas  les  opérations  de 
l'Entendement  &  de  la  Raifon  libres  ,  &  qu'ils  ne 
font  pas  en  état  de  raifonner ,  ni  de  counoître  leurs 
propres  intérêts.  Ainfi  ,  tout  le  fang  Chrétien  qui 
fera  répandu  pour  cette  caufe ,  &  tous  les  domma- 
ges qui  en  réfulteront  ,  feront  imputez  à  ceux  qui 
prétendent  foûtenir  un  Prince  injufte  poflëffeur  d'u- 
ne Monarchie  qui  appartient  de  tout  Droit  au  Roi 
Catholique  C  H  a  R  L  E  s  I II. 

XLVIII. 

Renovirte  mi  «uf  fûnff^^a^r  prorogifte  De-  îS.Avril" 
fenfiv  -  AUianô  }wi[(i»'n  dxxî  î)cn  X 1 1.  ^b- 
nig  in  ©cfemetcn  au  cinem/  l>ann  3()to  C[!)urfât(ït. 
S>urc(;Uucl)t  I  twic  aud&  fcein  Jjcrgog  ®eorg 
XVil^tlm  ju  25r4Wttrct)wetg  «jiD  Jluiteburg 
«nccïti  ZWé  I  ju  bcfd&uiung  unD  nd&frf)f tt  ticro 
iant)  uni)  ieutt)cn  ttjicfcct  a0c  fcinbUctic  Ucbcrfàdef 
unî»  anDcrc  t>cncn  SkdS  =  Coûftitutionibus  tau 
gcaen  (auffenbe  exaâiones  unD  bcfcl)\cdtl)cn  / 
ttuffl«icl)tet  I  ju  ©todt)o(m  Un  x8.  April  1704. 
©<tmbt;  Articulis  Separatis,  cntt)a(tcnt)Die 
bcfd)u|itn3  tiê  gôrfl(.  Jjaufcô  Sct)lc0wigi# 
■^oUfîcm  toittit  tie  Çton  2)cftfîtm<ncF / 
toit  aucfe  Confervitung  t)tx  3\ut)c  in  tcinlintcr» 
@â^6ifcï)cn  5rci)§/gc6cn  Wit  vbta.  XTlcb^ 
mci)  cincm  Articule  Separato ,  tic  bcfdbut» 
j^ung  teé  JcinDeé  Jiprttcln  betreffcnl».  [  L  u  n  i  g, 
2ewtfct)cé  9ilcicl)ë' Archiv-  Part.  Spcc,  Con- 
tinuât. II.  3if>f(»|.  IX.  pag.  1015.  J 
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C'ett-à-dirc, 

Alliance  Defenfwe  renouvelles  (^prorogée  pour  citiq 
ans  >  entre  Charles  XII.  Roi  de  Suéde 
d'une  fart  -,  le  Sereniffime  Eleveur  de  Bruns- 
wiCH  LuNEBouRG  ^  le  Duc  George 
Guillaume  d'autre  part ,  pour  la  feureti , 
fs"  defenfe  de  leurs  Etats  contre  toute  Hoftilitéy 
&  contre  toute  Exaiiion ,  ou  Vexation  qui  feroit 
contraire  aux  Conflitutions  du  Cercle.  A  Stoc- 
holm  le  28.  Avril  1704.  Avec  /«  Arti- 
cles Sépare' s  four  la  Commune  Defenfe 


DU     DROIT 

ANNO  ^  jijji fiance  de  la  Mai/on  Ducale  de  Sles- 
wiCH-HoLSTEiN  contre  la  Couronne  de 
1 7'-''t*  Dannemarc  fs"  pour  maintenir  la  Tran- 
quilité  dans  le  Cercle  de  la.  Bajfe  Saxe,  dudit  jour 
z8.  Avril  1704.  Et  un  autre  Article 
S  £  p  A  R  b'  pour  la  Defenfe  particulière  du  Pais 
de  Hadeln,  dudit  jour  z8.  jivril  1704. 

^Unb  uitt)  ju  wiffcn  fci)  ()iemit  jebcriiidnniglic^  / 

ïcn  ^êntgttctifn  OTajcftat  «on  6clE>i»cl)en  gloncût" 
^igfïcn  Tlnbcnctcné/  unD  Cfinaefambttn  ptfîljc^en 
S8raunfd&n5eigifct)cn  jÇaufc  îjcn  3.  Odiober  Ao. 
1690.  cinc  dcfcnfiv-^Sânttnié  auf  3.  3a^r  âe< 
fdjloflcn  /  fclbigc  autj)  ()ernac()  îH>ifcï)cn  bec  jcÇt  rc« 
gjcrcnbcn  ^&nia(ict)cn  9)]aic(îat  t)on  @d()n?et!Cit/ 
uni)  Cet  jcgt  tcijUtcnbea  (S()ucfârfdicl)cn  S)urcfe" 
(audbtiâtcjt  ju  îStaunfdmcig  Sûncburq  /  trie  mai 
J^erm  Jôvc%f>Qiin  Ocorg  3Bil()cUn  311  ^^Sraunfctimcia 
uni)  iûnc6uta  S)urc^l.  uhterin  1  o.  Marcz  1698. 
ctneutct/  unD  auf  5'^A^t  «fîccctct/  ton  bcyCcn 
<Sciten  aèec  t5or6cf)alten  loorbcn  /  barûder  /  gegcn 
2tblauff  ecrtickec  fûntf;âl)tigcn  5n(î/  J^anblung 
pticflcn  JU  Iflffiny  tafj  Dciimacl)  imSdm  »orl)êct)|l. 
gcCac^tct  jcgo  regierenben  jtèniglicl^cu  SDÎajcftdt 
»on  ©d&wccen  unD  €t)in;fuiftli^cn  S)ut4)l.  ju 
25rau«fd^H)dg  unb  £unc6urg/  roic  aucl&  jÇenn  J^ec 
|ogcn  ®eorg  3Bill)elm  ju  Sratinfcl&iveig  tinb  iûnc< 
burg  Surent.  Ijictuntct  6cnan6tcn  Miniftris  in 
^ralft  bcï  il)ncn  bcéfadg  cttf)ei(ten  ju  (Jnbe  biefeé 
Traàats  angcfâgtcn  Spécial  SoUinad^ten/tregcn 
'weitmc  Continuitung  oOincl)r9eï)act)tcc  defeafiv- 
SSûnbtnié  abgcrcbct  unb  gcfct)lo|Tcn  njortcn  /  role 
fo(get  : 

I.  ©oO  biefc  Sufamimnffêuna  unb  defenfiv- 
Alliantz  ju  kmé  gjîenfctjen  OfFenfion  obcï 
SSelcibigung/  wenigcc  wibcc  Die  «KamifdÈe  ^ai)fct. 
Uc^c  9na|«(îdt  obcr  baé  «Hêimfcj&e  Sîcict/  fonbern 
«flcin  bat)in  gcticfetet  unb  angcfc^cn  fei;n /bag  3^ro 
^KônigUdt)c  9najc(îdt  aud)  €f)ur  =  unb  gârfilid^c 
Sutdilauct)tigEcit  cine  gute  »mraulid)e  Corre- 
fpondence  in  aOcn  befagtîn  bero  idnbcr  ©icl^ct. 
^cit  unb  SScru^igung  concernircnbcn  g^ûtn  pfïe. 
gen  /  unb  ba^in  mit  îufammcd  gcfc^tcn  ^câfftcn 
tttÊciun  woHcn/bag/  tvic  £>6cïtt)cl)n«/  bicfelbc;  unb 
bic  fatinncn  flcfc(]rcneîîntettl)anen/fon>ol)l  fûrallcm 
fcinbltd)«n  (Sin  =  unb  UbcrfaH  /  o(g  anbccn  bcncn 
Ov£id)é  =  unb  ercig  =  Conftirudonibus  unb  Exe- 
cutions-Ocbnung  cntgcgcn  (auffcnbcn  Invafio- 
ncn  /  Exaâioncn  unb,  anbcrn  Violenticn  unb  ^e. 
fd)wetbcn  /  \x)k  felbig?  in  ncct;(îfo(genbcn  3.  Art. 
fpecificicêt/  unb  fcn(îcn  Slîa|)men  ()abcn/aucl;  bon 
Wfin  /  unb  untcc  wddbcclci;  praetext  bicfelbe  gc. 
fcl&ct)cn  unb  l)crjût)rcn  inèd;ten;  6efrei;ct/  unb  in 
\\)m  Confiftence  unb  ftiebljcl&cn  Sufîanbe  etbat» 
tcn  wcïbcn  mêgen. 

i.  3"  iv»cld^cni  (5nbe  bann  3f)ri)  ^èniglitl&c 
Emajeftât  «mb  ei)ur.unb  Pc(l(t(l;e  S)utc^i.SL 
«uianbcr  ini  red^tcn  Serttaucn  mit  9îal)t  unbS:t)at 
bcéfadé  ffftiglicJ)  bci;  cinanbet  Italien  /  cincc  bcé  an. 
betn  Scfîcé  bcfêrben»  /  (5d)abJn  unb  ^(rgcé  wox- 
ncn  unb  »c()tcn/  ubcc  aUcn  a5cge{(ên()cttÊn  /  woraué 
îînru()cunb  ®êfal)c  cntftctjcn  fêntc/imeaucJ)  was 
JU  bcKï  TtblBcnbung  gercicfecn  môd)te  /  fleigtg  unb 
bcttrauïicè  communiciten  /  auc^  ftct>  angclcgcn 
fei;n  (aflcn  /  mit  cinanbcc  fo(d)e  melures  xu  nd> 
mcn  /  wcicfcc  bem  9veicï)e  unb  bclfcn  aUgcmeinen 
5m)  =  unb  ©icl}er()cit  jutràgUd;  fct;n  môgcn;  SBi* 
tu  bann  aud)  i^rcn  auf  9îcid)é -- unb  (Jrct;g  =  îTagcn 
unb  fonfltn  t)abcnbcu  Miniftris  anbcfc^Un  «joacn/ 
'  ïcïtcaulidje  Correipondenz  unb  Communica- 
tion mit  einanbci:  ju  p|ïcgcn. 

3-  SJiefïmntdifi  witb  in  ^Mfft  bicfct  Allian- 
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ceeci^bcrfcité  eerfprodien  bag/  bafttnc  cnth.ebec  Anno 
3(>re  ^&mglid)e  93îa>efîât  ober  ^^t  ^£hi>c-unb  ^  *  ^ 
ptfîtictc  ©urd)l  3)urc^(.  in  i^rcn  ()Utuntcr  be.  ^^04^ 
naçmtîn  ianbeu  unb  Provinzcn  /  ober  an  if)rm 
Sîec&tcn/  benen  9îcicf)é=©a|un9cn  jutvibcr/  ange, 
gtiffcn/  ober  jctjtbefagte  bcto  £anbe  mit  SBctbun. 
gcn/  gWufîet-gXàtjen  unbÇinquartitungen/  ©tanb» 
«juartimn/  S)utcl)iagcn  /  Contributions- Pro^ 
viant-unb  Munitions -Jicfcrungcn/  cbcrbsrgici. 
c!)cn  3(ufiagen  unb  3uinut()ungen  gravirct/  turbi- 
xiti  unb  berfolgcttmbcn/  cber  bog  fc(c^eg  gcfc()e. 
t)en  tourbe /gewjifc  9kd)ric()t  b0r()anben  f«i;n  foltef 
man  anbcrn  %^i\\è  fld)  beffcn  trculicf)  annelnnenf 
unb  bie  tn  biefciji  Fœdere  betfprod)cnc  hmt 
wurrfiic()  unb  effedive  ju  (eificn  betbunbcn  fcçn/ 
ïemct  bcr  Ailiirten  abet  bon  bcn  anbern  um  Jbâiffe 
requirir«tmtbcnfo(tc/  mnnbicftr/  cljuc t)orf)cro 
mit  jencm  gcp(îogcne  Communication  unb  beffm 
25epfa(l/  jcmanb  attaquiccn  obcr  genjalttt)âtig  an. 
greiffen/unb  barâber  in  fcincn  fanbcn  obcr  an  fcjncn 
Juribus  bon  bcm  Attaquirtcn  obcr  bcfjen  aSunbg. 
©cncffen  angcgtiffcn  /  obcr  bcrgcivalttljatiact  wer. 
bcn  foltc. 

4-  3"  foid&cm  Fœdere  fofl  nun  an  ©cittn 
3!)rcc  ^6nigHd)cn  ÇDîajcfîdt  unb  bcr  (Sron  ©cl&nje. 
bcn  bie  ^cr6ogt()umcr  55rc{)uKn  /  3c()tbcn  unb 
^ommcrn/  Xxxi  gûr(îcntî)um  ÎKûgcn/  ttic  audi  t)k 
©tabt  unb  ^etîtcftaiït  QBifjinar  /  unb  mè  batu 
gcf)orig/  an  ©citcn  ^bc^r  €ljur=unb  {i?ûrfî(id;cn 
SurdJi.  5)urd)(.  ju  aSraunfd^vpcig  unb  iuneburg 
aber  (xWz  bcnfclbcn  ju|iel)cnbe  unb  gcgcntvâttjg  bt. 
Hêcnbc  ianbc/  ol)ne  atlcm  Untcrfd;eib  unb  Excep> 
tion ,  in  fpecie  aud)  Ik  Îaucnbut9ifd)c  Jante 
cingcfd)(cflrcn  f«i)n  j  SBcilcn  jebod)  3f)ro  itêniglid&e 
93]ajcfîât  bon  @d)tocben  /  burd;  bicfe  Inclufioa 
bc5  îaucnburgifdicn  in  ba^  ;c$iflc  Fœdus  nitman. 
bcn  an  fcinen  ctn>a  ^abcnbcn  «Kcdjt  ju  praejudici- 
ïcn  gcmeinct/  unb  bie  JÇÛlff  =  ieifîung  tocgcn  m 
iaucnburgifdjcn  nidjt  contra  legitimam  viam 
juris,  fonbftnnur  (cbigUcft  contra  viam  fadi , 
unb  wann  3|)ro  S()ur  =  unb  Prfïiic^c  2)urd)r. 
mtttelfl  cmigcr  SOâtitgteit  im  îaucnburgifdicn  /  ton 
wcm/  unb  untcr  ms  Prsetcxt  c^  aud)  fcp  m6d)' 
te/  turbirct  tocrbcn  fiJlten/  ^u  prxftircn  |td)  bcr- 
binbcn  /  um  bcn  5Ku()c(îanbt  unb  bie  ©id;crt)cit  beô 
S(îtcber=@àdjfird)cn  Srcijffcé  tviber  aUe  Turba- 
tiones  unb  Adualitâtcn  /  «vie  bie  Qlafjmen  {)<xUti 
mêgcn/  JU  mainteniren;  ©0  bkibct  im  ûbrigcn 
eincm  jcben  fcinc  bcrmeinttidje  Prsetenfion  am 
iaHcnburgifd)carcd;did)  auéjufûl)ren  unbcnommcn. 
2Baé  m  ©tifft  ôgnabrûct  betrifft  /  fo  ifî  îimc 
aud;  baffclbe  bcr  Çiiigangé  angeiogcntr  Allianze 
bom  3,  Oôtober  169  ).  Art.  4.  mit  eingcf(^(o(r>n 
gewfcn;  (5(5  ift  aber  jc^o  bcçberfcit^  bcUebct/  10% 
nunmcl)r0  foJdjcé  ^mt  Mi  biefer  Alliance  a» 
laffcn/  big  bcr  Cafus  Inftrumenti  Pacis,  toegen 
bcr  Alternation  im  totifft  Ognabrûcï/  fur  Ui 
^aug  Sraunfdivcig  Jâneburg  wicbcriim  exiftiren 
wirb  ;  2((g  aud;  bon  ©citen  3|)ro  ^oniglid^e  «Bîa. 
)c(îàt  bon  ©d)>»fben  roegen  Inclufion  ber  Iî>fal6' 
Smcijbtûcfifdicn  ianben  in  baé  jego  renovircnbe 
Fœdus,  Çnve^nung  unMnftanz  flcfd)et)en;  ©a 
^ttben  îtcac  3()ro  C()ur.unb  gûrfîlit^e  S)utd;i. 
Sucdèl.  JU  5Sraimfdji»cig  unb  iiiucbur^  bcro  in 
bicfcm  Fœdere  ûbcrncmmencé  quantum  an  9)î«nn. 
fc^afft  in  eventum  nacl&  gebad)tcn3n)i'V)btûttifd!cn 
lanbcn  nDâtctUd)  marchitenjju  laJTen/  aué  bencn 
bcgwcgen  bocgepcUten  Urfac^cn  ficft  nid)t  ent* 
fdjHcffcn  tênncn  /  g(cid»t>ot)(  aber  tjecfpted&en  bie» 
fclbe  èittmit  unb  ^rafft  bicfeé/  bag  wann  meèïg^ 
badtcn  ^fa(ê  =  3»»'";f'tûcfifd)cn  ianbcn  eine  foi^e 
®cfut)r-îurto(fcn  wârbc/bag  31)ro  ^onigltd&c  £Dîa» 
jcfîdt  i)on  ©d;it)cbcn  it)rc  Sèlrfcc  auë  bcro  benen 
SStaunfdèweig^unb  iumburgifdien  ianben  ncd;|i 

geit« 


i5t 


CORPS     DIPLOMATIdUE 


An  NO  S^lcgîticn  'îcutfcl&m  Provinckn  nad)  tcin  3wm)' 
brùcïifcïien  ju  Wicîcn  /  obligirct  ttccbcn  foltcn/ 
1704.  2Jt)ro  St)ut^unl)  g&ïftltd)c  Suttfel.  Suïc^l.  alg. 
tann  lien  CaDutct)  terucfaclKnî>cn  '^tbaong  turct)  bc 
fagtcé  bcco  Jjfilffé»  Quantum  erfe|eii/  folct;cé  in 
«orgcîacfetcn  S&ro  JCôniglidbcn  gîla|tfïât  Don 
<S^tt)cï)cn  'Zmi^t  ProvincientjecUâen/  uni)  ju 
tercc  Defenfion  gc6raud}în  laffcn  iDoUcn. 

5.  QBaé  mê  Quantum  bcttifft  ï)Cï2îo(cî=.^û(f' 
fê/  t»oinit  6ei;l)Ctfeité  Alliirtc  exiftente  calq 
Fœderis  cinct  tm  antita  ju  afliftitcn  8et)altcn 
fct)ii  foUtn  ;  @o  ifî  fur  bicémaj)!  tergUd)Cn  /  tag 
3^ro  ^&ni9(id)c  goîajefîât  «on  @d)mDcn  /  tafcio 
3f)ro  e()urfûrft(id;c  une  gût(î(.  S)urd)l.  S>uïd)L 
JU  25taunfd)tt)ci9  uni)  iâncburg  inégcfainbt  /  oDcc 
ïeren  tmtl  fcinulid)  anflcgriffcn/  ofccr  auf  wrct' 
toti)nte  SDÎalfc  belciligct  /  obcc  6cfc^wcl)rct  wcrtcn 
fcite/  auf  <Stfort)etn  mit  6000.  dMml  alg  1000. 
JU  (pfetbc  an  Slcutetn  ct)cc  Dragoncrn  /  unt 
$000.  JU  5ug  ton  tcto  in  ^eutfd^lanD  l)aUcnl)en 
Miliz  ,  unï)  ^ingcâ^n  '  ï"»  S^"^*»  SOîajcftât  t>on 
©d^ivccen  in  ofegenuiten  teto  Provinzen  tootgt- 
fc|tct  maflcn  attaquiret  roctticn  foltcn  l3t)ro  <l^m- 
unt  Sûrftl  S)urd)l.  S)urd&(.  ju  Sraunfcfeivcig  unt 
iûnebutg  inégcfambt  betfdbcn  glcid^faOé  mit  6cod. 
ÇDÎann  /  aie  looo.  ju  q>f«De  an  «Rcutcrci)  obcr 
Dragowrn  /  unD  f  000.  ju  gug  afliftircn  WoUcn 
une  follen.  Srt  au^  bt\)  anfcfecincntct  ®efat)t  wn 
cin  ttit  antma  %t)iH  tin  inct)rcïé  noc^  Dcrlangct 
mtttn  in&d)te  /  i|î  ttbgewbct  unb  Dcrfpto^cn/  6» 

.  J^ûlff  =  ieifiung  nacé  »or^crigcï  ïeé|)albeï  jtwifcfcen 
beçtcn  l)oi)en  2:t)cilïn  gepfïogcntn  Communica- 
tion auf  8000.  gwann  ju  cxtendiccn/  uni»  wcnn 
()tcruntcr  /  obcr  aud)  mm  tm  jufèrtcïfï  ermeUcn 
^ûlff = Quanto  ter  6000.  ÇDÎann  ind)rerc  Caval- 
lerie ,  alg  btrcité  gcncnnct/  erfoctert  tuccbcn  médi- 
te/ foa  fdbige  mit)  eod)cto  tcéfattg  gcpjïogcncï  îîn- 
tcttiantilung/nacfc  SiOigteit  gcgcben/  jrto*  tné 
Augmentum  Dec  Cavallerie  nacl&  l)«  gc»r)6^n(i. 
d)cn  Proportion  cincn  «Xcuttï  otcc  Dragoneï 
fur  3.  Fantaffins  ju  red&nen/  ttbgcjogcn  wttttn. 

6.  ©olte  abcr  Die  jcçt  bmanDte  «ereinbarte 
jçôlffc  noce  ni^t  juWnglid)  fcijn/  unb  tem  requi- 
renten  t»en  fctncn  gdnfcen  (î>  {)»«  jugcfcèct  wettcn/ 
Dag  tx  mcl)tcc  ^ûlffe  bebûrfftê;  2tuf  fold)cin  SaM 
wcflcn  bcçberfcitâ  Contrahentcn  Die  J^aiffe/nacè. 
Dem  cs  Die  Slot^  erfotDert  /  vergtjffcrn  unD  erJ)èl)en/ 
ttud)  algDenn  mit  einanDer  fid)  Datûbèr  tercinbarcn/ 
toaô  JU  bci^bcrfeité  matuellcn  @id)cr^cit  unDCon- 
venïenz  t)onnôtt)en  feçn  mhA)ti;  (Se  bUibet  auc^ 

'  in  teé  requirentcn  2Biûtâ^r  /  ob  er  Die  ftipulirte 
Miffil  bcfiiiDcnDcn  UmbftânDen  nad)/  nid)t  gan? 
fonDern  nur  jum  S:J)«l  bcgc()ren  tvodc/  jeDocfe  foOcn 
6ie  J^&ip-Trouppen,  t»eltl&e  aifo  gcfanDt  wcr« 
tcn/  auftjc  fonDctbat)ten  Sfîot^.gdUen  /  of)nc  Dcô 
f equifiti  QBiflen  unD  Confens  wn  einanDer  nid)t 
getrcnnct  nocfe  fepariret  ivctDen. 

7.  lînDcbjroarDcrRequifitusebennicl&twrbun' 
ben/mit  Dcm  Dcn  requirentcn  attaquircnDcn  2!()cit 
felbfl  in  Ruptur  \w  trcten  /  i^m  aud)  frc»)ftc^et  / 
bt\)  Dcmfclben  alie  gûdid&c  Officia -ju  2(bi»cnbung 
tcï  ®cfa()r  unD  Reparirung  ttS  Dcm  belciDigtcn 
«SunDté^Ocnolîcn  bctcité  jugcfiigtcn  ©d)'»Dcné/îu 
interpoViiccn/  uisD  ^u  t>ctfud)en;  ob  Die  @ad)e  in 
©utée  unD  obnt  fernetc  aSntlàufftigteit  compo- 

'  nitct  merDcn  tênne  ;  @o  foU  jcDod)  Dcrfclbe  nid)té 
ïieftominDcr  Die  in  Dicfcr  Aliianz  verfprod)enc 
jèulp=3ôtcfec  /  fobalD  immcr  môgltd)/  unD  Idng' 
ft«në  inncrljalb  Dcn  nâdiflen  3.  a  4.  QBodjcn  nad) 
befd)cl)encr  Requifitioa  ,  ol)ne  cinige  2Cu«  =  unD 
2Bim  =  9lcDe/  untec  roaé  Prxtext  iê  aud)  fei)/ 
gu  fiftircnl  unD  an  Dcn  £>ttl  weldjcn  Dcr  Requi- 
rent bcnenncn  wirD  /  wûtrtlic^  anmarchiten  ju  laf« 
ftn/  aiid)  mit  Dcr  J^fi'ff*  è"  continuitcii/  gcDakcn 


feon/  bis  Dog  Dcr  bdciDigtc  'î()ci(  in  feincn  ftorigcn  An  no 
©tanD  /  tvorinncn  er  ântc  turbationem  vel  in- 


vafionem  gewc^n  /  plenarte  reftituirct  unD  ct« 
flattct  fei)/  c^roâceDann/  Dag  Dcr  Aflîftenc  in  De 
nen  in  Dicfcr  Alliacz  cingcfc^lolfcncn  SanDcn  unD 
0rtcn  âberjogcn  oDcr  »crgc»altt^àtigct/  unD  Dctfdbe 
JU  fcincr  cigcncn  Defenfion  unD  Sîettung  Dec 
Auxiliar-Sèlrfcr  gan|  ODcr  jum  ^fecil  tjonnêt^cn 
tiaben  médite  /  oDcr  au0  Dcr  Requifitus  eine  cben 
fo  grofccDcr  gt5|]cre  So(ct=JP)ùlffe  einem  anDcrn 
fciner  in  Dicfem  Fœdere  nid)t  bcgriffencn  SSunbti?' 
©cnojTcn  /  iDJDer  felbigcn  gctnD  unD  Aggreflbrem 
albcrcit  gcfcticft  t)àtte.  èafctn  jcDod)  jc|tgcmcUe 
Solcf^JPt&lffe  ntd)t  fo  t)od)/  a(g  Daé  in  Dicfcr  Al- 
iianz bci;Dcrfcité  ticrfprod}CHc  unD  ftipulirte  Quan- 
tum fc»)n  foite/  foUDcr  Requifirus  fc^uiDig  fcçn/ 
Daé  ûbtige/  ttag  ju  t)Mlig«r  Çrgânçung  Dca  in  Die» 
fcm  Recefs  bcwitligtcnAflîftenz- quanti  annoc& 
«forDcrt  »virD  /  Dcm  Requirentcn  jujufd&irfcn  /  gc» 
fd)c()e  abcïDcr  Ttngtiff  ofccr^Sinfatl  bon  eincm  ncuen 
Aggreflbre ,  fctl  aléDcnn  folc^cg  pro  caiu  Fœ- 
deris gcl)a(ten/  unD  Die  Darinn  »crfptcd;me  ^ulffî 
gciei|lct  werDcn. 

8.  S)a  abcr  Dcr  Requifirus  wcgen  foldier  fcifîcn» 
Den  J^ultfc/  oDcr  fonftcn  fcinDtlid)  angegrilfen/  unD 
alfo  bc»;De  2^cilc  in  eincn  ^ticg  VctwicfcU  wcrDcn 
foUttii  foQ  I^cincr  in  cinige  J^anDtung  von  gricDcn 
oDer  Sufpenfion  Dcr  OBaffen  ftd)  ein(a{fcn  /  Dic( 
wenigcr  Daruntcr  ctwaé  fd;Uc(fcn  l  îS  fcp  Dcnn  mit 
Itê  anDern  gutcn  ^elicbcn  unD  DoUCommcncrCon- 
currenz ,  unD  Daf  jufêrDctfî  Dcm  bcUiDigten  2^ciC . 
lit  ixiïmnt  @d)At)en  gut  get^an  unD  erflattct 
tvetDei. 

p.  T>U  nêtf)ige  gc(Dt= Artillerie  unD  Muni- 
tion Dcrfd)affet  cin  jcDcr  Den  ©cinigcn/  nacl&  Pro- 
portion Dcr  SMcfcr/  unt  wie  c^  Die  jtd)  crcigncii» 
De  Occafion  unD  £flot{)WcnDi8tcit  crforlctt/  unb 
ifî  in  Ipecie  wegen  Dec  Artillerie  abgcrcDct/  Dag 
ein  jcDcc  Die  n5t()igc  5«(W=ol>«  9îcg{mcnté=<5tûcte 
fAr  fciflc  3$((fcr/  alg  ettva  auf  eine  )cDe  Bataillon 
jtioet)  Drei)pfûnDige  gc(Dt  =  @tûde/  fambt  il)rcr3ti- 
gct)êt/  Die  ûbrigc  fd)wcre  ©tâcfe  oDcr  9)]6rfcr  abcr/ 
fo  ^u  eitter  S3c(agerung  Donnêtbcn  /  fambt  Dcren 
Requifitis  an  Conftablercn/  ^ferDten/Sefctin/ 
Munition  unD  Derg(cid)cn/  Der  Requirent  tjcrge* 
ben  unb  t)ecfd)affen  /  jcDoc^  abcr  Dcr  Requifijus , 
wcnn  cr.  Dcrglcid)cn  in  Der  ?tÂt)e  unD  in  Boriat^ 
^at  /  unb  Drffdbcn  o{)ne  (5d)aDen  entbct)rcn  tani 
auf  n&t()igcn  §a(I  /  unD  teé  Requirentcn  Scgciy 
ren  /  Demfcibcn  gcgen  bi0igmâpige  Satisfadioa 
Damit  an  Die  J^anD  ge()en  fo0. 

10.  ©ofl  î^var  Dcrjenige  /  »dd;er  Die  J^ûlffe 
(cifîet/  fcine  Auxiliar-Trouppen  mit  bcljêcigcc 
Scrpflcgung  unD  Gage  t>crfcl)cn/  Dcr  Requirente 
abcr  Die  ScrfAgung  t()un  /  Da0  Dcncnfeiben  txxé  bc« 
nèt^igte  Provianc  unD  ^avte  gutter/  umbbllïigfn 
cprcig/  unDtvte  erofôr  feine  ISèlcfcr  l^abcn  Hnt 
(Dcrcntivegcn  Dcnn  «on  9Jîonat()cn  ju  9Jîonatl)eit 
ïic^ngc  3«^'»nfl  î"  t()""')  jur  ^auD  gcfd^atfct  / 
unD  ûbcrlaltcn  ivcrDcn  môgcn  /  9latjd)  =  SuttcrunD 
©rcfctung  abcr/  wirD  Dcncn  J5ûtffé»'2îôld'crn  in 
Dcé  Requirentcn  îanDt  I  ol)ne  ÇntgclDt/  jcDocl)/ 
met)  icDcn  ^^ci(é  gcmad)tcn  Règlement ,  unD 
aûf  gcl)6ri9e  "ZCnivcifung  gcreidjct. 

1 1 .  garnit  Dcnn  aud)  tic  ung(cid;e  fSefo(Dung 
unb  Trac9:amentcn  Dcr  aifo  bci)  cinanDcr  fîctjcn» 
Dcn  Trouppen  tcine  Îîn9clc9cnl)cit  ccturfactcn 
mêge  /  fo  tooUen  3^"^''  ^6ni9lid)c  aJîajcftàt  unb 
3t)co  et)urfûtfilid)e  Sutc^l.  fid)  fo  fc"  bc»  Con- 
jundion  Dcrfelbcn  eincr  gjcidjmdiiigcn  Sctp(ïc« 
gungd  :  Ordonnanz ,  fambt  cincni  3[nfd)lag/ twie 
Due  Proviant  unD  l)att  guttcr  ju  bcjal)lcn  /  ver- 
glcid^cn/aud)  Dabcncbfî  ju  Dcfto  me\)m  Set^fitung 
adcr  Conhifion  ,  ivfgtn  Formirwng  Dcr  Sîcgi. 

inentet 


1704. 


DU     DROIT     DES     GENS, 


An  NO  iMtttit  uiiî)  Compagnies  I  unb  antcrcr  l)cv9lcict)Cii 

(5acl;c8i  unî)  Particularùo/  ciiic  gettilYe  2ibviï)t 

1704-  nc^incn  /  taitiit  /    foviîct  jnoglicl)  I    lmïc{)gcl)enî)C 

®Uicl}f)cit  in  aflcn  Siiigcn  obfervitct  /  uni»  aUe 

Scrwitrung  fccfio  Ée||ct  evitirtt  mxtitt  ihiwt. 

I  ;.  3Bann  nun  ik  Conjundion  tcrTroup- 
pen  f  Wk  obgcfagt  /  tvôtcflict)  ACfct)<()en  I  bUibtt  bi\) 
jcfiem  commandircntcn  Oiïiciercn  /  isi\)  Bênen 
i^in  untcrgcbcnen  JÇullfd  =  SÔlctern  /  Daé  Com- 
mando un  Juftiz  ûtcr  fctbigc/  ol)ne  einige  J^'"" 
temng  u«6  dingciff.  Ç^  fcU  a6cr  cerfclèc/  tamit 
Die  ttntett^ancn  ouf  tejnctlct)  25cife  bcfd&wcret/ 
fouDcrn  Dtefd6c  bei)  ten  S^rigcn  gcruf)ig  6(eibcn  f 
unD  atfo  bie  eon  liencnfclbcn  uni)  anDcrn  Otttn  bu 
jiÔtt)igK  3"fu!)c  fîf  îebcné  =  gDîittc(/  uni)  antcrcc 
?(îctl)«3eni)igfcitcn  nicljt  gc^inlcrt  wtttta  luôgcn  ; 
gutc  Ordre  unb  JîtJcgé=Difciplia  ju  t)a(un/  unj) 
ïi:ettbmrct{ï/oI)ne  cinigcn2tuf|cl)ub /connivence 
0l)eranl)Cïn2(ugjïûcl)tcn/nl8î)ann  exemplariter  ju 
6c(îraffcn/  fd&ulDig  fei)n/  fctJicl  abtttaê  General- 
Commando  in  tcin  ^dtc  /  unD  Denen  Adrionibus 
militartbus  bctrtfft/  6lci6t  fo(cï)Cé  tcinjcnigcn  Alliir- 
ttnl  wcidjcm  Die  J^ulffc  jugefaubt  mtD/  uni»  Deffcn 
General  unfttfjtig/  jcbpcl;  IctgcflaU/  Dag  nidbtg 
t)au6tfâct)(icl)cé  torgcnontnun  mmi  o^nc  bag  Die 
©aci&c  »orf)eto  im  ^m9é--91at^  /  unb  tn25ei;fei}n 
ttê  wn  bcin  Requifito  gefc^icftcn  Gênerais,  otcï 
commandircnbcn  Officient/  ûbctlcgct  unb  refol- 
viïct  tt)crïi«n. 

ij.  Samit  bann  aucl)  avê  g(cicïi^cit  /  uni) 
Proportion  ticc  Chargcn/  um6  fo  wcnigct  3r. 
tungcn  unb  SO^igftcrftânte  cïwac()ffn  wègcn/  (b  fctl 
l)ctjenigc  wn  tcijcn  Alliirtcn/  fotcr  J^ufffc  bmè' 
tÇigct/  bcçjcittn  anjetgcn/  \mèx>ot  cin  Jgaupt  er 
jum  General- Commando  gcbtaucbcniDoUe/  ta. 
mit  bcr  affiftircnte  %i)n{  jlcl&  Darna^  ïid6tcn/unb 
einen  fold&en  £>bcr  =  Commendantcn/  mit  fcinen 
^aiff^iTrouppen,  wclcljcr  untct  fcinem  Com- 
mando fïc^cn  fan/  fd^idcn  ni6gc. 

14.  gaSodcn  bcçbcrfcit^  Confœderirtê  cin« 
Im  mtitnl  unb  bcn  Alliirtcn  ©tântm  Deé  élit- 
ttt:.<e^dMà^in  Çravgcg  mit  tcinen  unnêt^igcn 
S)«rdt);iug  bcfc]&njcl)ïiicl)  faOen/  fonbcrn  bercn  ianbe 
tatuml  fo  eitl  immer  m&alicl&/  t5ctf4ioncn/  unB  ftcl^ 
mit  anDctn  Route  bcDicncn/fca  cg  aber  lie  unuut' 
g4ng(icl6e  Sfîotf)H)enl)igE{it  ctfortcrt/  cinen  S)ur(i< 
ijug  ju  6cgcl)rcn/  fod  jwac  berfeibc  «cïfïattct  /  jcbocfe 
tiabti)  exaéte  Ordre  unb  Difciplin  gc()a(ten/  ton 
bera^mn  abtti  burcl)  bcjfenîanb  bec  Surcfejiig 
genomnunwirb/  bic  Safûgung  gefd&c^en/  bamit 
bencn  marchircnben  Séitfetn  laê  bcn5t()tgte  Pro- 
viant ,  ^cjct-unb  9îaucl)=5utter/  »»ie  auct)  anbcre 
£fîot()i»enbigeeitcn  i)ttbi\)  gefcJ^cifft  werben  m6gcn/ 
mlûjtê  txiUé  bann  in  folcbcm  (Prcig  bcîal)(ct/  unb 
«é  fonfïen  beôfaOé  bergcfîalt  gcl^altcn  tvcrbcn  fode  / 
wie  ce  Uê  mit  beijberfcité  ®ut|tnb{n  aufgcticft. 
tcte  March-Reglement  mit  flcè  brïngct  unb  et. 
forbctt. 

lî.  3>iefe  25ônbni^  foO  fâré  crfïe  auf  5-.  ^afi» 
(Ici)  fîrctfen/  jebocO  Dafi  «uf  bcm  Jad/  ba  bei)  ïîcc. 
flicflung  fclcl)tï  3eit/  man  ju  «Hcttung  cincé  obcr 
bcï  onbern  bci  ^cncn  Alliirtcn/  unb  bcficn  ianb 
»n  H)ûrcîlicl)er  Adion  bcgriffcn  fci;n  wùmi  aig. 
bann  bic  ^ûl)fiJ=S&(ctcr  nicl;t  cl)c/  big  bag  fot()anc 
Opération,  unb  bcm  belcicigtcn  îl)cil  Satisfac- 
tion gffct)fl)fn/  jurfict  gcruffcn/  fonbcrn  babcogc. 
la(fcn  iwcrbcn  fode. 

16.  2Bann  auc^  nad^  Sctfïicflung  fo(c^cr-ç. 
3a{)rcn  3()ro  ^ôniglicljc  gjîojcfuu  unb  gârfti. 
Suret;!.  Surcï;.  bicfcô  Fœdus  ju  prolongitcn 
n6tl)ig  fînbeni  WoacnbicfclbeinStitcn/  unb  ctita 
6.  9Dîonat()  toc  bcccn  3t6(au|f  barûbcc  ttcitcc  con- 
ferircn  /  unb  ^anblung  fflegcn  ia\fin. 

17.  ic|liç{)  ifi  (;tcbcç  bcrabrcbct  unb  tcrfcrockn 
ToM.  VllI.  Part.  1, 
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teoîbcn/bag  bic  Ratification  bcrer  6ecbeïfcité  J6tc'  AN  NO 

rcn  Contrahentcn  bbn  bicfcn  Traâat .  tnnec 

mb  ben  ncctjftcn  z.  93îonatf)cn  a  dato ,  ober  cl)cr  I  ^/'°4' 

wann  ce  mêglic^/ju  ©toct^iolm  auëgcivcçbicU  mf 

bcn  foUcn. 

3ti  lîtf  unbt  bcffen  /  mê  o6(îcf)ct  /  ifî  bicfcr  Trac- 
*^  ^^  Triplo  auégctcrtiget  /  unb  ton  3çro  ^ênigL 
^a>.  unb  5()ro  €l)uc.unb  gucffticDcn  Sutc^L 
£niïifjU  bflju  6ceoamâo()tigtcn  Miniftris  untcr< 
fcijricben  unb  bcfîcgclt/  fo  scfct)c()en  etP(î!}o(m  bca 
lotcn  April  1704. 

Guldenftolp. 

Polus. 

Lilienroth. 

Bergenhielm. 

Snolzky, 

T.  Grote. 

Articuli  Separatî. 

^Œmnac&  bic  jivifcï^cn  ^(iro  ^Snigdctxn  mc^U' 
pat  in  ©d)>tcbcn  an  cincr/  nnb  ©r.ébut. 
facfîl.  S«rcl&I.  ju  SSraunfdnDCig  unb  iôncburg  I 
fnmbt  ^cun  ^ctgogcn  ©corg  2Bill)c(m«  jtt 
25cauufcçn){i9  îijncbnrg  S)urcl)(.  an  anbercr  ©ci. 

r  */.'"*"  ^cutWM'  dato  renovirenbcc  Defeu- 
liv- Alliance,  nictjt  alJciu  ,?u  bccbcrtcftg  Confoe- 
denrtcn  mutuellcn  defenfion  unb  'Si^nijeiti 
(oiibetn  ttucô  ^u  Çr()a(tung  teè  «Ku^efîanbciJ  inf 
9ltebcc  =  @dcl)(tfc(;trt  (Src»;(fe  /  i;umaJ)(ert  rations 
it)tcc  relpeaiive  bafclbfî  tnigcnbcn  Çrci^g = îCcm». 
tcc  angcfcf)cn;  2tlg  ttoflcn  bct)bcrfcité  ()o^c  Zmk 
bie  Tranquillitât  foid&cn  (SrcçlTcé  inSgcmcin/  bc 
ncn  9ieicJ?é=Conftitationcn  gcmâg/  il)ncn  focgfâf. 
tig  angclegcn  fft;n  (affcn/  ^abcn  aucl)  ju  folcfecm 
Çnbc  fûc  bienfaÇm  befunbcn  /  U'cgcu  ctnigcc  fpe- 
cial  Cafuum,  ivoraué  ^h  ©tS^cuug  m  Sîube» 
<Stanbc5  in  torbcfngtcm  Çrcog  bcforglicf)  am  litei. 
ftcn  2(ntaf)  ccwacbfcn  f&ntc/  fkly  nac^  Çin()a(t  bct 
l)icrnccj)ft  fctgcnbcn  Séparât -Articuln  m  tcr« 
g(cic{;en. 

I.  Scmnacî)  bccbe  ^o^c  ^(jcirc  ben  iUvifcrjcn  bec 
Çcon  S)enncma«e  unb  ixé  nunmc^ro  in  (SOtt  ru« 

t)cnbcn  ^crm  .Çcrgogcn  gricbrid;  JU  @d)(cgwiâ 
^oUfîcin  S)uccl)(.  i»  2:ratcnba^(  bcn  i8tcn  Au- 
guftii70o.  midntttn  ^ticbené^  Recels  mit  be» 
ncn  baju  get)5rigcu  Articulis  leparatis  bnrd&  autf»  < 
gclîcWtc  befcnbcre  Aâ:cn  guarantirct;  <So  bkibet 
eénicljtaUcinbci;  bem5n()a(t  fold&cc  guarantie- 
Adtcn/  fonbcrn  tê  ifî  ancl&  f)iemit  tcrgiic()en/  ba(J/ 
wann  baé  ^kfllkiii  J^ang  ©c^(cgti)ig..5o(rtciu 
©cttoïflf  fotl)ancn  ^rrt»cnba()(ifcljcn  gticbcné^Re- 
celsjuttiPcr/  auf  cinigcclei)  SBeife  becintwcJ;tigct/ 
bcut.iïu()tgct  obcc  anflcgciffcn  ivâcbc/  foictcé  cin  Ca- 
fus  bec  Çingangé  ermcitcn  itgo  renovirenbcn  De- 
fenfiv- Alliance  mit  f«»)n/  unb  in  folcïjcm  Cafii 
torl)ocfebcfafltcm  J^aufc  ©cl&rcgitig=j5o((ïcin=  ©of 
totjf  bec  Efîed  jcgt  crmeltecrenovircnccr  Defen- 
fiv- Alliance  tèUig  unb  o()nttcigctlid)  gclcijîcttoec» 
bcn  folle. 

z.  S)emnadf)  bec  Art.  8vus  me^rangejoflcntjl 
2:ra»CBba^iifd&cn  gcicbcn^=Recefras  tiare  SDÎag 
gicbct/  roic  eS  itegcn  bC(J  Pa<fti  gcbatten  itcrbem 
folle  /  mki)eg  taê  gûrfîlicf;e  .Çaug  ©d&lcfinjig. 
-Çoniïcin  ©ottotff  Anno  1647.  mit  itm  îl)um» 
Cupittul  ^u  ifibcct/  tvcgen  bec  QBa^  jum  Coad- 
jutore  Obcc  23i|c6offcn  ju  îâbetf  ouf  6,  Genera- 
V  lio- 
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Anno  tiones  ftué  jc|£6eragum  jÇaufê  cr:icl&t{t/ uni)  banii 
(ptljancm  Pado  ;tu  folgc  tics  jc^iqctt  J^cnn  Admi- 
^704*  niftratoris  ,  ^ccgogen  Chriftiaa  Augufti  ju 
@cl&tcg»jg  J^oUlîetn  S)utcl)l.  juin  Coadjutore 
îu  iûkd  Um  2t)umb=Capittul  Dafclfcfl  per  majo- 
ra bcncnnct  uni)  envcçlct  trorticn  /  ï)cm  abcr  »on 
©citen  ï)«  (Sion  Scnncmarcî  contradicirct  /  mit 
tag  fot()aiie  QBat)!  auf  cincn  <î>tingîn  wm  ^ênig' 
Mcl^cn  S)dnifd)en  J^aufc  aufjgcfaUcn/  pr^tendirct 
irJïD;  Ttlg  foUinfonï)C-r{)cit  aud^  tiemaintenirung 
wr()0cl)3CDadt)ten  JPiînn  Adminiftratoris  Surdbl. 
bêi;  t)cto  turct  tocallegirtco  Pacîtutn  de  Anno 
i«47.  unî)  it)r(!«  ï)cm  ju  fc»(gc  gcfct)ef)cnen  «orbe- 
fagten  Scncnnung  iiiiï)2Bat)î  jimi  Coadjutore  cr* 
iDcrbcncn  Juribus,  ein  Catùs  (Singangé  crmcltcti 
iego  renovirciibcii  Defenfiv- Alliance  fei)n/  uni) 
tmn  Efîedt  Dcin  gûcftlidÉim  J^aufe  unD  <5r. 
3)urclj(.  9(cid)cr  ©«fiait/  wu  tm  otiacn  Art.  i. 
»«inc(bct  i|î  /  gclciftct  tvcrCcn. 

3.  2!Boacn3l)ro  .Kènigl.  SOÎaj.  ton  @cï)Wclicn 
mit  ©r.  (S:()rufâc|îltcl)cn  2)urc6laucl&tigtcit  jii 
95rau«fcDn)cig  uiiD  iâncburg/  fambt  JÇcnn  J^crgog 
©corg  Q33iUI)ciné  ;ju  S3raunfcfetvcig  uub  îuiicbutg 
^utdjU  taê  ©tifft  îûbcc?  mit  fccncn  tcinfclbigcn 
îug«t)DHgcn  Jântcrn  unt)  ©crccl&tfabmcn  /  wiUt 
flCIe  tcncn  9îcid()^jConftitutionen  jiiunlicc  lauf» 
fcnUcn  2lnmutf)Uiigcn  fcâfftigfl  ftftuêcn  unb  »ert()ci' 
ïiigun/  unî)  Da  fcagclbc  ©tifft  in  bcfagten  fcincn 
©md&tfa^imn  turbitct/  îuinat)Un  abcc  unt«  litm 
Praetext  ï)cr  .Kai^fcrl.  tM»rm(it)ligcn  5Sci)tr«»âé=Af- 
fignationcn/  bcmfclbcn  etwflé  SBItrigcé/  bem  Ar- 
ticulo  feparato  Vto  VMOfftrttigcîogcnen  Tr-^rie* 
tené-Receflus  êugcgcn/  angcmuttxt  mxUn  fo(te/ 

,     foWjcin  ©tifft  ErAfftigfl  afliftiren- 

4.  3rtglcicl&«n  wifl  man  bcebcrfeité  «Oeé  5(eiff<é 
flcï)  angcUgcn  rci)n  (alfén/  baÇ  itt  jnjifcl&m  JÇmn 
j^cr^og  grictticO  2î3i(()e(nt  /  unb  J^cr^n  J5«tê03 
^boip^gricberid&é  ju  9)îcrf'UftburgS)nrclbl'^urti&(. 
bcn  8'  Martii  Anno  1701.  ju  ^ambutg  erricl). 
tctc  BorgUJcl&/  beo  f«incn  wahun  «nt  bil(igcn2îcr' 
flanbe  in  allcn  ©tûct«n  unbgâncn  «tt)altc«/  fo(g. 
lie!)  tcé  J^crtn  J^ergog  îftolpl)  griebricfté  Durrt>l. 
imct  bcro  bcéfallé  befcfctt)cncnRcquifition6eij3^ti) 
butdf)  crincltcn  Se rglcid)  crwctbcncn  ®erec()tfal)nicn 
trâffttgft  flcfcl)u|ct  unb  9C()ttnb()a6et  /  aud)baéjcni. 
Qt  l  ivcttnncn  ctu>a  bereité  obbcfagtcm  3erglcid& 
contfaveniïct  fcçn  inècl)tc/  md)  îtnUitung  unb 

-     ajîaggcbung  bcffclbcn/  fjjïtcrfafembjî  dbgctèan  unb 
redreflîrct  t»crbc. 

;s.  3((g  auci)  bcm  £l^icbct=©âc()rtfcticn  Srcpfj  bic 
Confervation  bct:  ©tàbtê  iâbêd  unb  ^amburg 
tu  i^rcm  icgigcn  freçen  ©tanbe  bic(  importirct/ 
fo  ttoCfm  bccbe  l)0^c  compacifcirenbe  'Zl)s\U  bt\) 
bcncn  Emergentien  unb  ^u^àtim  I  ta  folcfecc 
©iclbte  galber  cinigc  Unrul)«  unb  2Bciterung  ju  bc 
forgcn  (îûnbe/  nac^i  5Scn>anbtnu^  bct  gciten  unb 
CoDJun<Sturcn/  «lit  cinanbcc  fcrner  gcuicinfauu 
Melùres  nct)mcn  /  unb  bccberfeité  mit  juftjmiiKU 
jicfcëtcn  ÇHttt^  unb  ^cdfftcn  I  ol)nWrtt)ciIt  baran 
fci)ni  bag  bcfagtc  ©tâbtc  nicljt  in  frcmbbc  J^^»''^ 
gcratbcn  m5gcn  I  gcfîalton  3()ro  ^5niglid()c  SOlajC' 
ftiît/  etjuï^unb  §ûrrtiicl)e  S)urcî)(.  Siird&i.  îu 
jotdlicm  dnbc  fofort  bci)  ftcl)  crâugcnbcr®cfa!)i:  bcto 
relpedive  in  i^«n  ^entfcfecn  Provinzcn  unb  in 
i^ccn  ianbcn  bcfinb(ic()c  Trouppen  ol)ngcfàumct 
an  £>rt  unb  Snbe/  wc  tê  n&t^tg/  jufammen  fcÇcn/ 
\  iinb  bic  Confèrvation  becbcr  «ocgcbacljtcr  ©tàotc 
in  gcgcnwârtigcn  ©tanbt  gcgcn  frcmbbc  ©cwalt  / 
mé  «lien  j^rclfftcn  unb  Sctinègcn/  itjncn  angclc 
gèn  fcijn  la|T"cn  woUcn. 

«5.  ®ic,icï)cc  ©cftolt  milea  3l)rû  .Kôn.  9)îaj. 

unb  3l)rc  Cl)urM«ib  gûrftl.  5>utd)l.  Sutcfcl.  ter 

'      JU  bcm  £fîicbct-@(\c(\fifd}«n  (StcçlTc  cbcnfallé  niit> 

fl«t5ciflcn  ©tàbte  9J]n^l=«uçt>  Sîoïb^auftn  unb 


©oëlat  ftct)  ba^in  trclffcigfi  onnc^msn  /  bag  bicfclbe 
bci)  »t)rcr  9lci(l&é  =  Iinmedietât  unb  Juribus  in  at« 
Un  ct^altcn  /  unb  waà  ju  bcrcn  ÎCbbruct)  ctuni  bc 
rcité  9crclfect)cn/  ober  t)infû()ro  gcfcl;e()en  niêdjjïe/  for. 
bctfambiî  aufgcÇobcn  /  unb  in  totigcn  ©tanb  t»ie« 
bcruinb  gefc^vt  wcrbcn  uiogc. 

3«  îîtfunb  bcjfcn  \mê  cb|îc{)ct/  fînb  cbig«  Ar- 
ticuli  Separati ,  wclcfec  cben  fo  gûltig  fci;n  foflcn  / 
aie  voMn  (ïe  bec  (Eingangg  angcjognen  untcc  tjiw 
tigcm  dato  renovircnbcc  Defenfiv-Allianz 
JDÔrtlid)  finberlcibct  wàrcn  /  abgcfojjct/  unb  uon 
beeberfeits  gcbollmâcttigtcn  Miniftris  untcrfc^cie» 
bcn  unb  bcftcgclt  worbcn  /  fo  gefd;c|)m  ©to(f!?olin 
bfn  iStcn  April  1704. 

Guldenftolp. 

T.  Polus. 

Lilicnroth. 

Bergenhielm. 

G.  F.  Snolsky. 

T.  Grote. 

Articulus  Separatus. 

^(Smna*  k\)  Itt  îWifd;cn  3[)ro  .S5«ig(ic{)cn 
^^  ÇDîajcfiât  bon  ©d^iwcben  on  cincr/  unb  ©r. 
(S()utfûrtïl.  S)»rcO(.  ju  5Sraunfcl&n>cig  unb  lune, 
burg  /  fainbt  J^cnn  JÇ^loge  ©corg  2Bilt>lui  ju 
95raunfcl;tt)cig  unb  JSncburg  £>urd)(.  ani  anbcrn 
'X^tiU  t)cute  renovimn  Defenfiv-AUiau/;  ter» 
flbtebct  worbm  /  bafi  taê  îanb  JÇabdn  in  bcr  Ga- 
rantie folcfeCï  AUiauz  bctgclîalt  begtiffen  fa)n  fot« 
kl  bamit  fclbigcé  Janb  contra  tertium ,  bcr  fîcè 
ctwa  dired:e  obcr  indirecte  bat)tn  ciiijiibringcn 
trod^tcn  /  unb  folgficfe  îînrn^e  iui  Sltcbttfàcljft' 
fd&cn  Gr«;|]e  criuetfen  wârbe  /  frdfftigfl  «n^ge 
bcrt{)eibigt  unb  gcfdjfiget  njcrbcn  ;  2(lé  ijï  biefcc 
bcfcnbcre  Articul  barâbcr  ccridjtct/  njtld&cc  gtei» 
cl)C  .Krafft/alé  ob  cr  bcm  Allianz-Renovations- 
Receis  einbîticibct  watt  I  l)abcn  /  nud)  juglcic^ 
mit  bcmfelben  ratificirct  tDcrbcn  folle  3u  bcffcn 
Urtunb  ifî  biefcc  Articul  bon  éci)bcrfcité  ©cijoll- 
mâtttigten  untccfcl)rieben  ùnb  bcficgclt  tvotbcn.  ©0 
gefc()e()en  ©tocî^olni  ben  z8.  April.  1704. 

Guldenftolp. 

Polus. 

Lilienrott, 

Bergenhielm. 

'G.» 'F.  von  Snolsky. 

T.  Grote, 

XLIX 

Déclaration  de  Guerre  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne  contre  le  Roi  de  Portugal, 
l'Archiduc  Charles  d'Autriche  y 
leurs  Alliez.  Donnée  à  Placentia  le  ^o.Avril  1 704. 

T  A  Guerre  eft  la  dernière  juftice  des  Souverains, 
■*-'*  qui  ne  la  doivent  entreprendre  que  dans  les  rè- 
gles de  l'équiré  ;  auffi  puîfque  les  Guerres  les  plus 
juftes  attirent  nécefliiirement  la  ruine  des  Provinces 
&  la  defolation.des  Peuples  ,  il  cft  bon  qu'en  pareil- 
les occalîons  ils  aient  la  confolation  qu'on  leur  fafle 
connoître  les  moti-fs  qu'on  a  de  s'y  engager.  Il  eft 
de  notoriété  publique  que  nous  fommcs  parvenu  à  la 
Succefiion  de  la  Monarchie  d'Efpaguc  par  le  Droit 


Anno 
I704-. 
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À  Mxr  n  ^^  laNaiflance  reconnu  par  le  feu  Roi  Don  C  H  A  R- 
t\bi  NU  ^^^  Second,  mon  Oncle  d'heureufe  mémoire , 
1704.  <m'  P^r  '^^"'^  raifon  nous  a  inftitué  fcul  &  unique 
Héritier  &  Succefleur  à  fa  Couronne.  Nous  avons 
été  reconnus  en  cette  qualité  par  tous  les  Sujets, 
qui  la  compofent,  &  qui  nous  ont  prêté  Serment 
folemnel.  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  nous  a  aufli 
reconnu,  de  même  que  Sa  Majefté  Très-Ghrêtien- 
ne,  Monfeigneur  &  mon  Aïeul,  comme  aufîî  des 
Puifîànces  d'Angleterre  &  de  Hollande,  les  princi- 
paux Princes  &  Etats  d'Italie,  la  plus  grande  partie 
du  Nord,  enfin  le  Roi  de  Portugal  lui-même,  de- 
puis quatre  ans  ,  fans  que  la  Guerre  allumée  par 
l'Empereur  &  fes  Alliez  en  Italie  &  dedans  les  Païs- 
Bas,  eût  altéré  en  rien  la  fidélité  de  mes  Royau- 
mes &  de  mes  Sujets. 

Nous  devons  à  la  bonté  de  Dieu  Tout-Puiffànt 
tant  d'heureux  fuccès ,  dans  lefquels  il  a  fait  con- 
noître  la  juftice  de  nôtre  Caufe,que  nous  avons  tout 
fujet  d'en  efperer  la  continuation.  Cependant  ^  le  Roi 
de  Portugal  fe  laiflant  féduire  par  des  perfonnes  mal- 
intentionnées-,  non  feulement  a  manqué  à  l'exécution 
des  Traitez  de  Ligue  Offenfive  &  Défenfive,  qu'il  avoit 
faits  avec  les  deux  Couronnes,  mais  encore  à  la  Neu- 
tralité qu'il  a  enfuitc  demandée  :  Et  enfin  ,  il  a  fait  Al- 
liance avec  l'Empereur,  l'Angleterre  &.  la  Hollan- 
de ,  &  fous  le  prétexte  imaginaire  du  Bien  &  de  la 
Liberté  de  l'Europe  ^  il  a  entrepris  de  mettre  l'Ar- 
chiduc  Charles   d'Autriche   en   pofFeffion  des 
Royaumes  d'Efpagne  &  de  fes  Dépendances;  d'en 
démembrer  les  principales  Provinces-,  en  fe  faifant 
céder  à  perpétuité,  la  Ville  de  Badajos,  les  Places 
d'Alcantara,  d'Aibuquerque  &  de  Valencia  en  £s- 
tramadure,  de  Bayonne,  de  Vigo,  de  Tuy  &  de  la 
Gardia  en  Gallice;  &  tous  les  raïs  au  delà  du  Rio 
de  la  Plata  dans  les  Indes  Occidentales;  Pour  lequel 
effet  il  s'eft  fortifié  de  Troupes  Auxiliaires,  autant 
ennemies  des  deux  Couronnes  que  de  la  Religion 
Catholique,  leur  ouvrant, pour  àinfi  dire, la  porte  des 
Eglifes  pour  les  faire  entrer  en  mes  Royaumes,  & 
les  expofer  aux  Sacrilèges ,   dont  ils  les  menacent. 
Il  a  auffi  introduit  l'Archiduc  dans  le  deffein  d'exci- 
tet  des  Séditions  par  fa  prefence  :   Et  enfin,  il  a 
faît-faifir  un  Vaiffeau,  &  les  Effets  !de  mes  Sujets 
contre  le  Droit  des  Gens,  fans  aucune  Déclaration 
de  Guerre  précédente,  fous  prétexte  de  reprefailles. 
Toutes  ces  juftes  Raifons  nous  ont  obligé  à  nous 
mettre  à  la  tête  de  nos  Armées  pour  défendre  la 
gloire,  que  nos  Sujets  ont  toujours  acquife,  autant 
^    par  leur  fidélité  inviolable  que  par  leur  valeur,  & 
nous  avons  jugé  à  propos  de  ks  rendre  publiques  ^ 
afin  que  tout  le  monde  connoifle  avec  combien  de 
juftice,  Nous  &  nos  Sujets  prenons  les  Armes  pour 
la  Foi,  pour  la  Couronne,  &  pour  l'honneur  de  la 
Patrie ,  déclarant  en  confequerlce  pour  Ennemis  de 
.l'Etat  le  Roi  de  Portugal ,  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche  &  leurs  Alliez ,  &  nous  exhortons ,  en- 
chargeons  ,  &  ordonnons  à  tous  nos  Sujets  de  fe 
joindre  à  nous  pour  la  défenfe  de  nôtre  Caufe  &  de 
la  leur,  &  d'éviter  les  attentats  de  ceux  qui  ont  pris 
les  Armes ,  plutôt  pour  combattre  la  Religion ,  que 
pour  d'autres  intérêts. 

Et  afin  qu'un  chacun  ait  connoiffance  de  cette  nô- 
tre Réfolution ,  nous  avons  ordonné  de  la  faire  pu- 
blier dans  tous  nos  Etats  pour  être  exaftement  exé- 
cutée.   Fait  à  Placentia  le  30.  d'Avril  1704. 

MOI    LE    ROI. 

D.  Antonio  de  Ubilla  y  Medine. 


lijuillet  er.  .^ênigi.  Çmajcft.  in  cprcufTcn  Friderici  I. 
Guarantie  âbcr  ten  Scrgleic^  Dct  ©rafcn  t)cn 
SSent^Ètin  de  Anno  1701  i.Nov,  unb  Hvê- 
fptudl)  ©cincr  @rf g  =55ïltannifd()cn  gjîajcjîât. 
Côfln  an  ter  @}jrcc  bcn  iz.  july  1704. 
[  L  u  N I G  ,  S:cutfc()cé  9îcic]f)é  f  Archiv.  Parc. 
Spécial.  Continuât.  II.  2tbtl){i(.  VI.  pag.  J 1 8  ] 

C'eft-à-dirci 

Garantie  de  Frideric  Roi  dé  Pruffi  fur  le 
Compromis ,  Cs?  fur  la  Sentence  jlrbitrak  rendue 
entre  la  Comtes  de  BentMeim.     A  Cologne 
fur  la  Sprée  le  iz.  Juillet  1704. 
ToM.  VIII.  Part.  Iv 


nïîir  gritcïicj)  Don  ®mté  (Stmtia  ^ènïd  in  AN  N  G 
"^^  ^reuffcn  w.  tl)un  tunD  unt  fugcn  t)îcrimt  ju  . 

wiffcn.  S)cmnacb  jcit  cinigcn  3o^«n  îtvifcljcn  '7^4" 
tcnen  ©taffch  «on  SScnt^cini  /  ïvcflcn  bct  ®iaf* 
fd[;aft  5Scntt)ciin  unD  ©tcinfijrt  8ctt)i|fe  itrungctt 
«nfîanDen  /  fo(cï)ê  (îwitiflteitcn  out^  tt)ei(é  tur^ 
cincn  jtvifdicn  bcifccn  tl)6i(crt  tarûbcr  «itid^teten 
Scrgleitl;  /ittjciis  fcutcl)  Dcé  (cgt  »ct|îoc6encn  ^ênigs 
ton  ®rog.S5rittanicn  SDÎajeftât  auf  t)ot()cr  bclicbtc^ 
Sompromig  fcarûbcc  âctt)ancn  2(ugprucl)é  cièrtcrt 
uni)  a6gctt)an  tvorDcn/  tvclc^cr  tScrglcid;/  (Eouipro* 
ntig  uuD  iiu^fïud)  t>on  mxu  ju  mtu  (autct  wit 
fplgct: 

Inferatur  Vérgelijk  en  coihpromilîbriale  ait- 
ipraek  van  fijne  Britannilche  Majefteyt. 

35ag  Wit  ouf  3^r  ^tH^-ÎSlèâtnti  ter  ^^Htm  (Sc« 
ncral  ©taten  ter  Seteinigten  Sflictetlante  turc& 
teto  an  unfcrcuJ^ofe  fubfilîitcnten  Envoyé  extra-, 
ordinaire  teng-  -Ç-  ton  jintclo  teét)a!b  bci;  uttégc* 
fctie^ene  torflcUung  I  tie  ® uarantte  teë  okinfctirten 
ÏJergleicJ)^  unt  .KSnigHdjcn  (SngUlci^cn  2(u^fpruç^« 
ûber  nn6  gencnimcn  ^aben/  ti)un  auct}  fold^eé  unb 
tetfpred&en  ^ieniit  unt  traft  ticfeé  bcfîcr  unt  bc» 
ftrtntigfîer  malfai  /  tng  voiv  ûber  folc^ien  S5entt)ci» 
inifd^en  Bergicict;  unt  !2(u§fptuc(;  in  aden  tetfen  punc° 
ten  unt  articuten  fe(!e  t)aiten  /  aud)  tag  beijDerfeité 
^ntcrefjTenten  ten  in  aQen  jliicfen  genau  unt  untcr* 
btâcl&lj(d&  nad}fommen  /  befotteren  :  2(uf  ten  fatt 
aber  ta  ton  vemanten  tarttieter  ge{)antc(t  ttâttêJ 
ttir  mit  aile  tenen  fibcigen  (Puiffanccn  /  tie  ftd^  ju 
fold^cr  (guarantie  ebenfal^  terbunten  ^aben  I  tein 
taturcO  (aetirtcn  tt)ei(  tie  ftarCe  ^ant  bieten  /  unt> 
tas  foiclO^t  t()in  anget{)aner  Mnfug  cum  omni  caufa 
retre^iret  unt  abgefteUet  ttecte/  une  bemâ^en  mU 
Uni  jetod^  une  an  unfern  âbera(  ()abenten  ÎHed^ten 
oi^ne  fcl|)aten.  T)tS  }u  ut)r^unt  geben  in  unferec 
9le(1tenê  ju  Coin  an  ter  ©pree  ten  ii.  Julî 
1704.  in  tietten  3^at  «nferer  ^onigfi^en  3fle« 
flietMng. 

1Vas  getékenc, 

Concordat  cum  Adtis  Archivi  Ré^ 
gis  BorufT),  die  i8.  Jan.  17:7.  js 
Chuner ,  K.  P.  Rhat  und  Archiva- 
rius  ,  hebbende  in  rnargine  hec 
Koninglijke  zegel  in  root  was. 

LI. 

Traité  entre  t  o  u  i  s  JC  l  V.  Roi  Èe  Franc»  t§  If-Aoûts 
L  E  G  p  o  L  o  Duc  de  Lorraine  £5"  de  Bar ,  pour 
le  Partage  des  Terres  dont  la  Souveraineté  étoit 
demeurée  en  furfeance  entre  le  Duché  de  Lorraine^ 
&"  le  Comté  de  Bourgogne^  £5?  le  Règlement  des 
difficultez  £«?  prétentions ,  qui  et  oient  entre  Sa  Nlij. 
T.  C.  ^  fon  Alteffe  koyalle^  far  plufieurs  Fil- 
iales mi- partis ,  (^  autres  fttués  far  les  Frontiè- 
res desdits  Duché  £5?  Cofnté.  Fait  à  Befançofi 
le  f^.  </'^o^/,  1704.  S'enfuivent  la  IL  A  T  i  F  i- 
CATiofi  du  Roi  du  if.  Sept.  1704.  Celle  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine  du  xo.  OBobre  de  la  mê- 
me année.  Et  les  A  r  r  e  s  t  s  d EWegiftrement 
au  Parlement  de  Befançon  du  8.  Janvier,  £5"  à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  zo.  Mars 
lyof.    [Tiré  des  Archives  de  Lorraine]. 


N^ 


fOûs  Louis  DE  BÉiiNAGE,  Chevalier 
Seigneur  de  S.  Maurice,  Confeiller  du  Roi  en 
ies  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fo» 
Hôtel ,  Intendant  de  Juftice ,  Police  &  Finances  & 
des  Troupes  au  Comté  de  Bourgogne ,  Commiffaire 
nommé  par  Sa  Majefté,  parCommiffion  du  31.  Mai 
dernier  ; 

Va  Et 


tj6 


CORPS     DIPLOMATICIUE 


An  NO      Et  CHARtES   DE   Sarrazin',   Ghevalier 
Seigneur  d'Abaucourt  &  de  S.  Agnan,   Confeiller 
1704.    d'Etat  de  Son  AltelTe  Royale  Monfeigneur  le  Duc 
de  Lorraine ,  &  Maître  de  Requêtes  Ordinaire  de 
fon  Hôtel ,  nommé  Commiffaire  de  Sadite  Altefle , 
par  Commiflîon  du  22.  Juillet  auffi  dernier  ;  à  l'effet 
d'entrer  en  coimoifTance  des  prétentions  que  Sa  Ma- 
jefté  &  Son  Alteffe'  Royale ,  peuvent  avoir  récipro- 
quement l'un  l'autre,  ou  les  Sujets  de  l'un  envers 
les  Sujets  de  l'autre,  foit  à  l'occafion  des  Villages 
mi-partis,  &des  Terres  de  furféance,  foit  pour  tou- 
tes  autres    prétentions    &   difficultez  généralement 
quelconques ,  &  de  quelque  nature  qu'elles  puiffent 
être;  les  terminer , régler  &  décider  entre  Nous,ainlî 
qu'il   fera  jugé  plus  convenable,   &  en  pafTer  tous 
Traitez  ,  &  autres  Aâes ,  ainfi  qu'il  eft  plus  ample- 
ment  expliqué  par   nofdices  Gommiffions   &  Pou- 
,     voirs,  que  !N  ou  s  nous  fommes  refpeftivement  com- 
muniquez, &  dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot 
à  mot  à  la  fin  du  prefent  Traité  :  Après  avoir  con- 
féré touchant  lesdites  prétentions  &  conteftations  les- 
peâives  entre  Sa  Majefté  comme  Comte  de  Bour- 
gogne ,  &  Son  Alteffe  Royale  ,  fur  plufîeurs  Lieux  & 
Villages  fituez  fur  les  Frontières  entre  le  Comté  de 
Bourgogne  &  la  Lorraine  ,  tant  de  furféance ,  mi- 
partis,  &  tripartis,  qu'autres,  qui  ont  été  formées 
trés-anciennement ,   &  difcutés  en  difFerens  temps , 
mais  particulièrement  dans  les  Conférences  tenues 
entre  les  Commiffaires  du  Comté  de  Bourgogne  & 
de  Lorraine ,  dans  les  Villes  de  Vefoul  &  Fonte- 
noy,  es  années   1613.  &  1614.  Avons  jugé  en  pre- 
mier lieu ,  Qu'il  étoit  à  propos  que  Vifite  exaûe  fût 
faite  des  Terres  avoiiées  être  tenues  en  furféance  de 
Souveraineté ,  &  des  Villages  mi-partis  &  tri-partis , 
pour  reconnoître  le  nombre  &  la  force  des  Sujets, 
celui  des  feux ,  l'étendue  &  la  qualité  des  territoi- 
res ;  à  l'efFet  de  quoi  Nousdit  Sieur  Sarrazin  nous 
tranfporterions   fur   les  lieux   avec  le  Sieur  Salivet 
Subdelegué  en  la  Ville  &  Bailliage  de  Vefoul ,  Com- 
mis par  Nousdit  Sieur  de  Bernage,  fuivant  le  Pou- 
voir à  Nous  donné  par  Sa  Majefté;  ce  qui  ayant  été 
'       exécuté  ,   &  Procès  Verbal  dreffé  en  confequence, 
^       lequel  a  encore  depuis  été  vérifié  par  une  féconde 
Vifite ,   que  Nousdits  Commiffaires  avons  faite  des 
mêmes  lieux  ,  Nous  fommes  convenus  de  ce  qui 
s'enfuit  ;  S  c  a  v  o  i  r  , 

L  Que  les  Terres  &  Lieux,  dont  la  Souveraineté 
cft  tenue  en  furféance,  &  dépofée  entre  les  mains 
des  Seigneurs ,  ou  qui  doivent  être  confiderez  com- 
me tels ,  fuivant  l'état  où  ils  fe  font  trouvez  en  l'an- 
née 1670.  temps  auquel  la  Lorraine  fut  occupée  par 
les  Armes  de  Sa  Majefté,  &  qui  a  été  rapellé  par  le 
Traité  de  Ryfwick  pour  les  reftitutions  qui  dévoient 
être  faites  par  la  France  à  la  Lorraine ,  font  ceux 
cy-aprés  nommez. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Fougeroles ,  Villages , 
Granges  &  Hameaux  en  dépendans  ,  confiftans  à 
ceux  de  Fougeroles-l'Eglife,  Grange  del'Eglife,  le 
Pont,  fous  le  Chemin  du  Pont,  le  Cloz,  leFay, 
Grange  du  Fay  ,  Sarcenotte  ,  Bolmont,  Croflure, 
Blunzel ,  le  Champ  ,  Fougeroles-le-Château  ,  les 
Granges  de  Fougeroles ,  Bans ,  Finages  &  Territoi- 
res defdits  lieux,  félon  que  le  tout  eft  à  prefent  tenu 
&  poffedé  en  garde  &  dépôt  de  Souveraineté ,  par 
les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  &  Propriétaires  de  ladi- 
te Terre. 

Moitié  du  Village  de  Frêne  fur  Apance,  Bans, 
Finage  &  Territoires  en  dépendans  ;  l'autre  moitié 
n'étant  tenue  en  furféance,  mais  poffedée  par  Son 
Alteffe  Royale  de  Lorraine. 

La  Seigneurie  commune  de  Montureux  fur  Saô- 
ne, diftinfte  quant  audit  état  &  furféance,  de  la  Sei- 
gneurie particulière  dépendante  de  l'Abbaye  de  Lu- 
seul ,  dont  la  Souveraineté  eft  poffedée  par  Sa  Ma- 
jefté ,  &  de  la  Seigneurie  du  Château  ,  dont  la  Sou- 
veraineté eft  poffedée  par  S.  A.  R.  de  Lorraine. 

La  partie  de  la  Comté  de  Fontenoy ,  dite  la  Cô- 
te-lés-Fontenoy ,  avec  les  Villages  du  Mefnil ,  Tre- 
monfey,  Montmontier  ,  Forge  du  Montmontier, 
leurs  Bans  ,  Finages  &  Territoires. 

_Le  Village  de  Fontenoy-la-Ville ,  Grange ,  Ban , 
Finage  &  Territoire  en  dépendans. 

Et  le  Village  deRuaux,  Ban ,  Finage  &  Territoire 
dudit  lieu. 

II.  Sommes  auffi  convenus  que  les  Villages  mi- 
pttis  entre  le  Comté  de  Bourgogne  &  la  Lorraine, 
a  caufe  du  Duché  de  Bar ,  étoient  ceux  de  Corre , 
Ameuvelle,  &  Boufferaucourt  ;  non  compris  le  Vil- 


lage de  Blonde-Fontaine,  dans  lequel  il  appartenoit  A  vrKjf-. 
quelques  Sujets  aux  Comtes  de  Bourgogne;  &  celui  -''■^^  '^*-' 
de  Montdoré,  dans  lequel  pareillement  il  apparte-  1704.  - 
noit  quelques  Sujets  aux  Ducs  de  Bar.  '     ^ 

Et  les  Villages  tri-partis  entre  la  Champagne,- lé' 
Comté  &  la  Lorraine,  aaffi  à  caufe  du  Duché  de 
Bar,  étoient  ceux  de  Lironcourt,  Grignoncourt ,  & 
Rongecourt. 

Et  que  le  Village  d'Alaincourt  appartenoit  par  in- 
divis, &  par  moitié  pour  la  Souveraineté,  à  Sa  Ma- 
jefté &  à  Son  Alteffe  Royale;  &  pour  la  Juftice  & 
propriété  à  S.  A.  R.  &  aux  Seigneurs  de  Vauvillers, 
ainli  qu'il  a  été  reconnu  par  le  Traité  du  vingt-neuf 
Oélobre  dernier. 

III.  Et  pour  terminer  &  prévenir  les  conteftations 
qui  ont  été  formées ,  &  pourroient  l'être  à  l'aven'r 
entre  Sa  Majefté  comme  Comté  de  Bourgogne,  & 
Son  Altefle  Royale,  &  leurs  Sujets,  tant  à  l'occa- 
fion des  Terres  de  furféance  ,  qu'à  raifon  de  la  con^ 
fufion  des  Maifons  ,   Sujets  &  Territoires   defdits 
Villages  mi-partis  &  tri-partis,  &  toutes  autres  gé- 
néralement quelconques   entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne &  les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar;  après     - 
avoir  meurement  examiné  la  force  &  l'étendue  des 
lieux,  &  difcuté  les  anciennes  prétentions  refpedti- 
vcs  entre  les  Comtes  de  Bourgogne,  &  les  Ducs  de 
Lorraine  &  de  Bar,  fur  plufieurs  Lieux  &  Villages 
non  tenus  en  furféance ,  &  dont  la  Souveraineté  eft 
poffedée  tant  par  S.  M.  queparS.A.R.  Nous  fom- 
mes convenus  que  lesdites  Terres  tenues  en  furféan- 
ce ,  &  lesdits  Villages  mi-partis  &  tri-partis ,  feront 
partagez  &  échangez,  de  manière  que  la  totalité  de 
chacun  dépende  à  l'avenir  de  la  domination  de  S.  M. 
ou  de  S.  A.  R.  à  l'exception  néanmoins  des  Villages 
tri-partis ,  dont  la  partie  qui  dépend  de  la  Champa- 
gne, n'entrera  dans  le  prefent  partage,  fauf  à  s'en 
accommoder  dans  la  fuite  avec  S.  A.  R.  en  donnant 
par  Elle  des  Terres ,  en  Souveraineté ,  équivalentes 
en  ladite  Province,  s'il  eft  ainfi  jugé  convenable. 

IV.  Et  pour  procéder  ausdits  Partages  &  Echan- 
ges, il  a  été  accordé  qu'àSaMajefté  &  àfesSucces- 
feurs  Rois  &  Comtes  de  Bourgogne,  appartiendra 
en  tous  Droits  de  Souveraineté ,  la  Terre  &  Seigneu- 
re  de  Fougerolles ,  Villages,  Granges ,  Hameaux  &  - 
Territoires  en  dépendants  ,  ainfi  qu'ils  ont  été  expri- 
mez ci-devant,  &  tels  qu'ils  font  tenus  eh  dépôt  de 
Souveraineté  ,  fans  en  rien  retenir  ni  réferver  ,  & 
fans  que  Sa  Majefté  puiffe  rien  prétendre  en  confe- 
quence, fur  le  Valdajotz;  à  l'effet  de  quoi  les  Ter- 
ritoires defdites  Terres  de  Fougerolles  &  du  Valda- 
jotz, feront  limitées,  conformément  à  la  poffeffion 
aéluelle,  par  des  Commiffaires  qui  feront  nommez; 
&  il  y  fera  planté  des  bornes  aux  endroits  qui  feront 
par  eux  jugez  neceffaires. 

Appartiendra  auffi  à  S.  M.  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté ,  la  Terre  &  le  Village  entier  de  Frefne  fur 
Apance ,  autrement  dit  lés-Vaudois  ,  Ban ,  Territoire 
&  Finage  d'icelui ,  non-feulement  pour  la  moitié  qui 
eft  tenue  en  furféance  ,  mais  encore  pour  l'autre 
moitié,  qui  étoit  poffedée  par  S.  A.  R.  fans  en  rien 
retenir  ni  réferver  par  Elle  en  Droit  de  Souveraine- 
té, mais  feulement  les  Droits  de  Juftice,  Domaine 
&  Propriété  ,  qui  lui  peuvent  appartenir ,  pour  en 
jouïr  par  Elle  fous  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté. 

Lesquels  lieux,  ainfi  que  ceux  qui  feront  ci-aprèf 
cédez  à  S.  M.  demeureront  fous  fa  domination  , 
comme  dépendans  du  Comté  de  Bourgogne  au  Bail- 
liage de  Vefoul. 

V.  Et  réciproquement  appartiendra  à  S.  A.  R.  & 
à  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Lorraine ,  à  perpétuité ,  en 
tous  Droits  de  Souveraineté ,  la  partie  de  Fontenoy , 
dite  la  Cofte-lés-Fontenoy  ,  avec  les  Villages  du 
Mefnil,  Tremonfey,  Montmontier ,  forge  de  Mont- 
montier, leurs  Bans,  Finages  &  Territoires. 

Le  Village  de  Fontenoy-la-Ville ,  Granges ,  Fina- 
ges &  Territoires  en  dépendans  ;  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  Montureux  fur  Saône ,  non  feulement  pour 
la  partie  de  la  Seigneurie  commune,  qui  eft  tenue 
en  furféance,  mais  auffi  pour  la  Seigneurie  dépen- 
dante de  l'Abbaye  de  Luxeul ,  dont  la  Souveraineté 
appartenoit  à  SaMajefté,avec  les  Bans  &Territoires 
en  dépendans,  &  le  tout  fans  aucune  réferve. 

VI.  Et  à  l'égard  de  Village  deRuaux ,  qu'on  a  auffi 
reconnu  avoir  été  tenu  en  furféance  jufqu' en  l'année 
1670.  attendu  qu'il  a  été  ftipulé  par  le  Traité  paffé  à 
Befançon  le  «vingt-neuf  Oftobre  dernier  ,  que  pour 
éviter  les  difficultez  &  inconvenicns  qui  pourroient 
naître  à  l'avenir  ,   à  l'occafion  de  la  Souvaiaineté 

que 
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A  M  VTn  qwe  S.  M.  &  S.  A.  R.  poffedent  par  indivis  a  Alàîii- 
■"^^  ^  '-'  court,  on  conviendroit  le  plutôt  qu'il  feroit  poflible 

1704.  d'échanger  ladite  partie  de  Souveraineté  qui  appar- 
tient  à  S.  A.  R.  contre  quelqu'autre  appartenant  à 
S.  M.  il  a  été  arrêté  que  ledit  Village,  Ban,  Finage 
&  Territoire  de  Ruaux,  demeureront  en  tout  Droit  de 
Souveraineté  à  S.  A.  R.  &  à  fes  Succeffeurs  Ducs  de 
Lorraine;  au  moyen  de  quoi  Elle  a  cédé  à  Sa  Ma- 
jeflé  &  fes  Succefleurs  Rois  &  Comtes  de  Bourgo- 
gne ,  le  Droit  de  Souveraineté  qui  lui  appartient 
dans  ledit  Village  d'Alaincourt,Ban  &  Territoire  en 
dépendant;  &  ce  faifant,  ledit  Traite  du  29.  Octo- 
bre dernier  demeurera  comme  mil  &  non  advenu, 
fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  Juftice,  qui 
appartient  à  S.  A.  R.  par  indivis,  &  autres  Droits 
de  propriété  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ledit 
Village  &  Territoire  d'Alaincourt ,  dont  elle  conti- 
nuera de  jouïr  tant  qu'Elle  les  détiendra  fous  la 
Souveraineté  de  S.  M.  &  RefTort  du  Parlement  de 
Befançon. 

VII.  Et  quant  aux  Villages  mi-parties  &  tri-par- 
tis ,  il  a  été  reconnu  qu'il  n'en  pouvoit  être  fait  d'é- 
change plus  égal  &  plus  convenable,  que  celui  por- 
té par  le  Traité  non  ratifié  ni  exécuté ,  qui  avoit  été 
arrêté  entre  les  Commiffaires  du  Comté  de  Bourgo- 
gne &  ceux  de  Lorraine  le  premier  Juillet  mil  fîx 
cent  quatorze  :  Mais  attendu  que  le  partage  &  échan- 
ge fait  ci-deffiis  des  Terres  de  furféance ,  &  de  quel- 
ques-unes non  tenues  en  furféance,  s'eft  trouvé  plus 
avantageux  à  Sa  Majefté  qu'à  S.  A.  R.  fuivant  la 
force  &  valeur  des  lieux  partagez  &  cédez,  il  a  été 
accordé  que  le  Village  d'Ameuvelle,  qui  étoit  de 
ceux  mi-partis,  dont  la  part  appartenant  à  S.  A.  R. 
devoir  être  par  Elle  cédée,  pour  demeurer  en  entier 
dans  la  Souveraineté  dû  Comté  de  Bourgogne,  con- 
formément audit  échange  du  Traité  de  mil  fix  cent 
quatorze,  feroit  cédé  par  Sa  Majefté,  comme  en 
effet  Elle  le  cède  à  S.  A.  R.  &  fes  Succeffeurs  Ducs 
de  Lorraine ,  pour  le  tenir  en  entier ,  avec  le  Ban , 
Finage  &  Territoire  en  dépendants,  en  tous  Droits  de 
Souveraineté ,  ainfi  que  les  autres  Terres  &  Lieux  de 
fonDuchédeLorraine,fansenrienréferver  ni  retenir. 

VIII.  Aauffi  Sa  Majefté  cédé  ,  quitté  &  tranfporté 
à SaditeAlteffe Royale  les  Maifons, Sujets, portions, 
&  Territoires  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  au 
Comté  de  Bourgogne,  dans  les  Villages  de  Liron- 
court,  Grignoncourt  &  Vougécourt,  pour  en  jouïr 
à  perpétuité  par  Sadite  Alteflê  Royale,  &  fes  Suc- 
ceffeurs Ducs  de  Bar,  en  tels  &  femblables  Droits 
qu'Elle  poffede  &  exerce  fur  les  autres  Lieux  dépen- 
dans  du  Barrois-mouvant  ;  enfemble  tous  les  Droits 
de  Juftice,  propriété  &  Domaine,  qui  peuvent  ap- 
partenir dans  lesdits  Lieux  à  S.  M.  fans  aucune  autre 
réferve  de  fa  part ,  que  des  Droits  de  la  Couronne 
de  France  fur  le  Barrois-mouvant ,  &  des  Maifons , 
Sujets  &  parties  de  Territoires  qui  appartiennent  à  S. 
M.  dans  lesdits  Villages  ,  à  caufe  de  fa  Province 
de  Champagne  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Article 
trois.  , 

IX.  Et  en  contre-échange,  S.A.  R.  a  cédé, quit- 
té &  tranfporté  à  S.  M.  pour  en  jouïr  à  perpétuité 
par  Elle  &  fes  fucceffeurs  Rois  &  Comtes  de  Bour- 
gogne, ainfî  que  des  autres  Villages  &  Sujets  dudit 
Comté,  les  Maifons,  Sujets  &  parties  de  Territoi- 
res qui  appartenoient  à  Sadite  Alteffe  Royale  dans 
les  Villages  de  Corre  &  de  Boufferaucourt,  avec  les 
même  Droits  qu'Elle  y  poffedoit ,  comme  dépen- 
dans  du  Barrois-mouvant  ;  même  ceux  de  Juftice  ; 
propriété  &  Domaine,  à  l'exception  néanmoins  de 
la  redevance  due  par  les  Habiians  de  Boufleraucourt, 
à  caufe  de  la  conceffion  qui  leur  a  été  faite  de  l'ufa- 

fe  dans  la  Forêt  de  Darney ,  attendu  que  ladite  re- 
evance  eft  indépendante  de  la  Seigneurie  de  Bouffe- 
raucourt. 

X.  Et  au  furplus  l'échange  fait  par  le  Traité  de 
1614.  ci-deffus  mentionné  ,  de  quelques  Sujets  ap- 
partenans  aux  Comtes  de  Bourgogne  dans  le  Village 
de  Blonde-fontaine ,  contre  quelques  autres  apparte- 
nans  aux  Ducs  de  Bar  dans  Mont-doré  ,  demeurera 
exécuté,  pour  jouïr  par  S.  M.  desdits  Sujets,  ainfî 
qu'Ella  en  jouït  adtuellement ,  comme  des  autres 
Sujets  defdits  Comtes,  &  par  S.  A.  R.  de  ceux  de 
Blonde-fontaine,  ainfî  qu'Elle  en  jouît  pareillement 
comme  de  fes  autres  du  Barrois-mouvant. 

X I.  De  toutes  lefquelles  Terres  &  Lieux  ainfî  cé- 
dez, S.  M.  &  Son  Alteffe  Royale  entreront  en  pof- 
leffion  &  jouïflance ,  auffi-tôt  après  l'échange  des  Ra- 
tifications du  prefent  Traité  ;  fe  refervant  néanmoins 


réciproquement   la  levée  &  perception  des  impofi-  jî^NNO 
tions  ordinaires  &  extraordinaires,  faites  fur  lefdits 
Lieux  pour  l'année  courante  feulement,  qui  finira  au    1704" 
dernier  Décembre  prochain. 

XII.  Et  au  moyen  des  Partages  &  Echanges  ainfi 
faits  desdites  Terres  de  furféance  &  Villages  mi-par- 
tis &  tri-partis ,  S.  M.  fe  déporte  pour  toujours  en 
faveur  de  S.  A.R.  &  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Lor- 
raine ,  de  toutes  prétentions  de  Souveraineté ,  &  au- 
tres Droits  généralement  quelconques  ,  fur  les  bans 
de  Longchamps  &  de  Ramonchamps ,  &  le  Valda- 
jotz  ,  fonteiioy  &  Chatel  ,  Château  &  Seigneurie 
de  Montureux  ;  Village  de  Monfavillon  ,  Granges  & 
Fiefs  de  Mervaux ,  Hommes,  Sujets,  Villages,  Ha- 
meaux ,  Finages  &  Territoires  dépendans  defdits  Bans 
&  Lieux  ci-deffus  exprimez ,  &  généralement  fur  tou- 
tes autres  Terres  &  Sujets,  dont  Elle  auroit  pfi  pré- 
tendre la  Souveraineté ,  ou  autres  Droits ,  comme 
dépendans  du  Comté  de  Bourgogne,  fans  en  rien 
relérver  ni  retenir. 

Comme  aniTi  Son  Alteffe  Royale  fe  déporte  de  fa 
part  en  faveur  de  S.  M.  &  fes  Succeffeurs  Rois  & 
Comtes  de  Bourgogne  ,  à  perpétuité  ,  de  la  préten- 
tion qu'Elle  avoit  que  la  1  erre  de  S.  Loup  devoit 
être  réputée  Terre  de  furféance;  &  de  toutes  autres 
prétentions  de  Souveraineté,  ou  autres  Droits  fur 
ladite  Seigneurie  de  S.  Loup  ,  &  les  Villages  de 
Francalmont  ,  Aillevellers  ,  Jamey  ,  Cunes ,  Fiai- 
nemont,  Bolligny,  Marlleroncourt ,  Magnoncourt, 
Fontaine,  Angrogne,  Fleurey,  la  Vaivre,  &  Cos- 
benay  ,  &  Territoires  eu  dépendans  ,  &  généralement 
fur  toutes  autres  Terres  , Lieux  &  Sujets  queS.  A.  R. 
auroit  pu  prétendre  fur  le  Comté  de  Bourgogne,  à 
caufe  de  fes  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  làns  en 
rien  réferver  ni  retenir;  le  prefent  Traité  val lant, 
entant  que  befoin;  ceffion  refpedive  de  tous  lesdits 
Droits  &  prétentions  de  S.  M.  &  de  S.  A.  R.  fans 
préjudice  néanmoins  d'autres  prétentions  refpeâives 
qui  ne  concernent  ledit  Comté  dç  Bourgogne,  n'é- 
tant entré  au  prefent  Traité  que  celles  qui  peuvent 
être  entre  ledit  Comté  .&  les  Duchez  de  Lorraine  & 
de  Bar. 

Sans  préjudice  auffi  de  Droits  de  Juftice,  Fiefs, 
Patronages ,  redevances ,  &  autres  de  propriété ,  qui 
peuvent  appartenir  aux  Seigneurs  propriétaires,  Com- 
munautez  &  Particuliers ,  fur  lesdites  Terres  &  Vil- 
lages, &  Sujets,  refpeâivement  partagez ,  échangez, 
&  cédez  ;  même  les  Droits  d'ufages  de  pâturages 
&  parcours ,  que  les  Communatez  voiiines  peuvent 
avoir  les  unes  fur  ks  autres  ;  tous  lesquels  Droits 
lesdits  Seigneurs  propriétaires , Particuliers,  &  Com- 
munautez,  pourront  exercer  conformément  à  leurs 
titres  &  poireffions,  &  tout  ainli  qu'ils  ont  fait  ou 
dû  faire ,  quoi  qu'ils  ne  foient  ici  plus  particulière- 
ment exprimez ,  encore  que  les  Terres  &  Lieux  fe 
trouvent  dépendans  de  la  Souveraineté  dont  ils  ne 
feront  fujets;  auquel  effet  S.-  M.  &  S.  A.  R.  leur 
accorderont  tous  fecours  ,  juftice  &  proteâion. 

Il  a  été  aufïï  convenu ,  que  les  Sentences  &  Ju- 
gemens  rendus  entre  les  Particuliers  par  les  Juges 
des  Lieux  refpeftivement  partagez ,  échangez  &  cé- 
dez ,  fubfîfteront ,  fauf  néanmoins  à  fe  po'utvoir  par 
les  voyes  de  Droit,  pardevant  les  Juges  &  Cours  où 
ils  reffortiront  dorénavant.  f   . 

XIV.  Et  iittendu  qu'on  n'a.  pu  faire  les  Partages, 
Echanges  &  CelTions  cy-deflus ,  de  manière  qu'il  ne 
fe  foit  trouvé  quelques-uns  des  Lieux  cédez,  encla- 
vez dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  la  Lorraine  &  Bar- 
rois  ;  en  forte  qu'on  ne  peut  y  aller  par  des  Chemins 
praticables  des  autres  lieux  de  la  Souveraineté  dont 
ils  font  dépendans,  fans  pafTer  par  quelques  Villages  & 
Territoires  dépendans  de  l'autre  Souveraineté,  ce  qui 
produiroit  une  très-grande  incommodité  &  interrup- 
tion de  commerce  aux  Sujets  &  Habitans,  s'il  ne 
leur  étoit  permis  de  paffer  librement,  &  fans  être 
inquiétez  ,  ainfî  qu'ils  faifoient  ci-devant;  il  a  été 
convenu  que  les  Habitans  du  Comté  de  Bourgogne 
pourront  paffer  debout  &  fans  s'arrêter,  avec  leurs 
Chariots,  Chevaux,  Denrées  &  Marchandifes ,  fur 
les  Villages  &  territoires  de  Blonde-Fontaine,  Mel- 
lay  ,  Lironcourt  &  Grignoncourt  ,  dépendans  du 
Barrois ,  pour  aller  à  Frefne  fur  Apance,  à  Godon- 
court  &  Fignevelle  ,  dépendans  dudit  Comté  de 
JBourgogne ,  &  revenir  defdits  Lieux  dans  les  autres 
dépendans  dudit  Comté  ;  comme  auffi  ceux  de  Lor- 
raine &  Barrois  pourront  paffer  &  repaffer  de  la  mê- 
me manière, par  les  Villages  &  Territoires  de  Frefne  ■> 
fur  Apance ,  Boufferaucourt ,  Godoncourt  &  Figne- 
V  3                            velle. 
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A  velle  ,  dépendans  du  Comté  de  Bourgogne  ,  avec 

^  N  U  Chariots ,  Chevaux ,  Marchandifes  &  Denrées ,  pour 
I"04     aller'à  Ch^tillon,  Melley,  Blonde-Fontaine,  Liron- 


court  &  Grignoncourt  ,  dépendans  du  Barrois,  ou 
revenir  defdits  Lieux  en  ceux  de  Lorraine  &  Barrois, 
fans  qu'on  puilîe  exiger  des  uns  ni  des  autres  aucuns 
Droits  d'entrée  ni  de  fortie,  ni  arrêter  les  Marchan- 
difes &  Denrées ,  dont  les  entrées  &  forties  peuvent 
être  défendues  ;  à  la  charge  néanmoins  de  prehdre 
des  Acquits  à  caution  en  pafFant  dans  lefdits  Lieux , 
pour  lefdites  Marcliandifes  &  Denrées  fujettes  aux 
Droits ,  ou  dont  l'entrée  ou  fortie  font  défendues  ; 
en  cas  néanmoins  que  dans  lefd.  Lieux  il  foit  établi 
des  Bureaux  pour  la  confervation  des  Fermes  ,  & 
non  autrement. 

Le  prefent  Traité  à  été  ainfi  fait ,  conclu  &  arrê- 
té par  Noufdits  Commiffaires  ,  fous  le  bon  plaifîr  de 
Sa  Majefté  ,  &  de  Sadite  Alteffe  Royale  ;  "promet- 
tans  refpeâivement ,  en  ladite  qualité  ,  de  le  faire 
agréer  &  ratifier  inceifamment ,  &  d'en  échanger  les 
Ratifications  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  Fait 
double  à  Befançon  ,  le  vingt^cinquiéme  Aouft  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

DeBernage.  EtC.  SarraZin. 

Ratification  du  Roi  Très-  Chrétien. 

Lb  o  I  s  par  la  grâce  de  DieU  j  Roî  de  France  & 
de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  le 
Traité  que  notre  amé  &  féal  le  Sr;  de  Bernage  de  S. 
Maurice ,  Confeiller  en  nos  Confeils  ,  Maître  des 
Req^uêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel ,  Intendant  de 
Jufttce,  Police  &  Finances  &  fur  nos  Troupes  en 
notre  Comté  de  Bourgogne ,  Commiffaire  par  Nous 
député,  a  en  vertu  du  Pouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné ,  conclu  ,  arrêté  &  fîgné  à  Befançon  le  zj. 
Août  dernier,  avec  le  Sieur  Sarrazin  d'Abaucourt, 
donfeiller  d'Etat  de  notre  très-cher  &  tres-amé  Frère 
le  Duc  de  Lorraine  ,  &  Maître  des  Requêtes  Ordi- 
naire de  fon  Hôtel ,  &  fon  Commiffaire ,  pareillement 
muni  de  fon  Pouvoir  ;  duquel  Traité  la  teneiir  enfuit. 
Nom  Louis  de  Bernage  ^Chevalier  Seigneur  de  Saint 
Maurice ,  Conseiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Intendant  de 
yujlice ,  Police  ^  Finances  £3"  des  'ïroupes  au  Comté 
de  Bourgogne ,  Commiffaire  nommépar  Sa  Majeflé ,  par 
Commiffion  du  ^I.  May  dernier-^  Et  Charles  Sarrazin, 
Chevalier  Seigneur  d  Abaucourt  îs'  de  Saint  Agnan  , 
Confeiller  d'Etat  de  Son  Alteffe  Royale  Monfeigneur  le 
Duc  de  Lorraine,  y  Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  nommé  Coramijfaire  de  Sadite  Alteffe , 
par  Commiffion  dft  vingt -deux  Juillet   auffi  dernier. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  ,  approuvé  & 
ratifié ,  agréons  ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
Prefentes  fignées  de  notre  main  ;  Promettant ,  en 
foi  &  parole  de  Roy,  de  l'accomplir,  obferver,  & 
faire  obferver,  en  tous  fes  Points  &  Articles  fans 
fouffrir  que  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
foit  il  y  foit  contrevenu  direftement  ni  indiredtement: 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fîgné  ces  Prefentes, 
&  y  avons  fait  appofer  notre  Scel.  Donne'  à 
Fontainebleau,  le  quinzième  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre  ,  &  de 
notre  Règne  le  loixantc-deuxiéme. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bas: 

Contrefigné  Par  le  Roy , 

Chamillart, 

Avec  Paraphe. 

Ratification  de  S,  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

T  E  o  p  o  L  D  par  la  grâce  de  Diai  Duc  de  Lor- 
'-'  raine  &  de  Bar  ,  Roi  de  Jerufalem ,  Marchis , 
Duc  de  Calabre  &  de  Gueldres ,  Marquis  de  Pont-à- 


MoufTon  &  de  Nommeny  ^   Comte  de  Provence,  A  vrvji-.  , 

Vaudemont,  Blamont,  Zutpheuj  Sarwerdert,  Salm  ^  ■'*■  ^^  J^  t)  ) 

Falkenflein,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver»    1704» 

ront ,  S  A  L  u  t.  Ayant  vu  &  examiné  le  Traité  que 

notre  très  cher  &  féal  Confeiller  d'Etat  des  Nôtres, 

&  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  le 

Sieur  Charles  Sarirazin,  Seigneur  d'Abaucourt  &  de    ■ 

faint  Agnan  ,  Commiffaire  par  Nous  député ,  &  en 

vertu  du  Pouvoir  que  Nous  lui  en  àurioiis  donné , 

auroit  conclu  ,  arrêté  &  fîgné  à  Befançon  le  vingts 

cinquième  Août  dernier,  avec  le  Sieur  de  Bernagc 

de  S.  Maurice ,  Coilfeiller  du  Roi  Tres-Chretien  en 

fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 

Hôtel ,  Intendant  de  Juftice ,  Police  &  Finances  & 

fur  les  Troupes  ,  en  ,fon  Comté  de  Bourgogne,  & 

fon  Commiffaire,  pareillement  mutii  de  fon  Pouvoir  ; 

duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit  ; 

Nous  Louis  de  Bernage ,  Chevalier  SeigkeUr  de  Saint 
Maurice  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Jufiice^ 
Police  y  Finances  £5'  des  "Troupes  au  Comté  dé  Bour^ 
gogne ,  ComrniJJ'aire  nommé  par  Sa  Majefié,  par  Com- 
miffion du  trente-un  May  dernier;  Et  Charles  Sarra- 
zin ,  Chevalier  Seigneur  d'Abaucourt  (^  de  Saint  A- 
gnan,  Confeiller  d" Etat  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc 
de  Lorraine  ,  y  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
fon  Hôtel ,  nommé  Commiffaire  de  Sad.  A.R,  par  Com- 
miffion du  22.  Juillet  anffi  dernier,  l^c. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,,  approuvé  & 
tatîfié ,  agréons  -,  approuvons  &  ratifions  par  ces  Pre- 
fentes :  Protnettant  en  foi  &  parole  de  Prince ,  de 
l*accomplîr ,  obferver  &  faire  obferver  en  tous  fes 
Points  &  Articles,  fans  fouffrir  que  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  il  y  foit  contrevenu 
direâement  ni  indireftement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aux  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
&  contrefîgnées  par  l'un  de  nos  Confeillers  Secré- 
taires d'Etat ,  Commandemens  &  Finances ,  fait  met- 
tre &  appendre  notre  grand  Scel.  Donne'  en 
notre  Ville  de  Lunéville ,  le  vingtième  Octobre  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

LEOPOLX*. 


Et  plus  bas  : 

Par  Son  Alteffe. Royale, 

J.  LE  Bègue. 

Avec  Paraphe ,  Ç5'  fcellé  du  grand  Sceau» 

Arrêt  d"  Enregiftrement  du  Parlement  de  Befançon. 

T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roî  de  France  & 
•*-■  de  Navarre  ;  A  nos  Amez  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Befan^ 
çon.  Salut.  Par  le  Traité  conclu,  arrêté  &  fi- 
gné  en  notre  nom ,  &  en  celui  de  notre  très  cher  & 
très  amé  Frère  le  Duc  de  Lorraine  ,  à  Befançon  le 
25-.  jour  d'Août  dernier  ,  par  notre  amé  &  féal  le 
Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice,  Confeiller  en  nos 
Confeils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre 
Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finances,  & 
fur  nos  Troupes  .en  notre  Comté  de  Bourgogne, 
Commiffaire  par  Nous  député  ,  &  muni  de  notre 
Pouvoir  à  cet  effet  ;  Et  le  Sieur  Saraïin  d'Abau* 
court ,  Confeiller  d'Etat  de  notredit  Frère ,  Maître 
de  s  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  fon  Com- 
miffaire pareillement  muni  de  fon  Pouvoir  ,  les  pré- 
tentions que  Nous,  comme  Comte  de  Bourgogne, 
&  notredit  Frère  ,  pouvions  avoir  réciproquement 
l'un  envers  l'autre  ,  comme  auffi  les  Sujets  de  l'un 
envers  les  Sujets  de  l'autre  ,  foit  à  l'occafîon  des 
Villages, &  Lieux  mi-partis  &  tri-partis,  &  des  Ter- 
res de  furféance  ,  foit  pour  toutes  autres  prétentions 
&  difScultez  généralement  quelconques,  ont  été  ré- 
glées &  terminées  ;  &  comme  ledit  Traité  contient 
plufieurs  difpofitions  ,  en  confequence  &  conformité 
defquelles  vous  pourrez  avoir  à  prononcer  en  Ju- 
gement ;  Nous  avons  eflimé  neceflaire  de  vous  l'en- 
voyer, afin  que  notre  volonté  vous  étant  connue, 
vous  puifïïez  vous  y  conformer  dans  vos  Arrêts.  A 
CES  Causes,  &  voulant  faire  garder ,  exécuter  Sx. 
obferver  de  notre  part  ledit  Traité  ,  dont  la  teneur 
enfuit. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AkTMD  Nous  Louis  de  Beraage^  Chevalier  Seigneur  de  S. 
Maurice  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Cunfeils  ,  Maître 
XyOA,  des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hntel  ^Intendant  de  Jus- 
tice ^  Police  c?"  Finances^  i^  des  Troufes  au  Comte  de 
,  Bourgogne  ,  Cnmmijfeiire  nommé  far  Sa  Majefte'  par 
Commtjfiots  du  ■3^\'.  Mai  dernier;  Et  Charles  Sarrazin , 
Chevalier  Seigneur  d'yihaucourt  ^  de  S.  Â^nan  ^  Con- 
feiller d'Etat  de  S.  A.  R.  Monfeignear  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fin  Hôtel  ^ 
nommé  Commijfaire  de  Sadite  Alteffc ,  par  CommiJJîon 
du  22.  Juillet  aujji  dernier ,  <i^c. 

Nous  voulons  &  entendons  que  le  contenu  aufus- 
dit  Traité  foit  gardé  &  obfervé  inviolablement ,  fans 
fouftrir  qu'il  y  foit  contrevenu  direftement  ni  indi- 
reâcment.  Et  à  cet  effet  Nous  vous  mandons  & 
ordonnons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main , 
que  vous  ayez  à  juger  &  terminer  conformément  à 
icelui  tous  Procès  m'as  &  à  mouvoir  par-devant  vous, 
où  il  s'agira  de  l'exécution  &  obfervation  dudit Trai- 
té. Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ces 
Prefentes,  vous  ayez  à  faire  lire,  publier,  reeiftrer, 
&  leur  contenu  garder,  &  faire  garder  &  obicrver  , 
ceffant  &faifant  cefler  tous  troubles  &empêchemens 
quelconques,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations, 
Arrêts,  Jugemens,  &  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquelles  pour  ce  regard  feulement,  &  fans  tirer  à 
confequence ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
cefdites  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne' 
à  Verfailles,  le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre ,  &  de  notre  Rè- 
gne le  foixante  deuxième. 


iî9 


Signe', 


LOUIS. 

Et  flus  bas  : 
Par  le  Roi, 
Signe', 

CHAsrit'i.Àèt. 

LA, publié  ^  regijiré ,  oui  ^  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi,  en  VAudiance  de  laCotir  de 
Parlement  de  Befanfon ,  le  8.  Janvier  1705".  laquelle  a 
ordonné  que  Copies  en  feront  envoyées  dans  les  Bailliages 
y  Sièges  du  Reffort  dudit  Parlement ,  pour  y  être  pa- 
reillement là,  publié,  regiflré  ^  obfervé  félon  fà  forme 
isf  teneur  ;  Çg?  enjoint  aux  Subfiituts  dans  lefdits  Sièges, 
d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois. 


Signé, 


Bonne. 


Arrêt  d'Enregiflrement  de  la  Cour  fouveraim  de 
Lorraine. 

T  E  o  p  o  L  D  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
■'-'  ne  &  de  Bar ,  Roi  de  Jerufalem  ,  Marchis ,  Duc 
de  Calabre  &;  de  Gueldres  ,  Marquis  de  Pont-à- 
MouiTon  &  de  Nommeny  ,  Comte  de  Provence , 
Vaudemont ,  Blamont ,  Zutphen  ,  Sarwerden ,  Salm , 
Falkenftein ,  &c.  A  nos  tres-chers  &  féaux  les  Pre- 
fidens ,  Confèillers  &  Gens  tenans  notre  Cour  fou- 
veraine  de  Lorraine  &  Barrois ,  Salut.  Les  diffi- 
cultcî  &  conteftatiôns  concernans  les  limites  des 
lieux  de  Coravillers  &  de  Lonchamps ,  &  les  Droits 
de  Souveraineté  &  de  Juftice  far.  le  Village  d'Allain- 
court ,  ayant  été  terminées  par  les  Traitez  conclus , 
arrêtez  &  fîgnez  en  la  Ville  de  Befançon  le  29.  Oc- 
tobre de  l'année  1703.  entre  notre  très -cher  &  féal 
Confeiller  d'Etat  &  Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  notre  Hôtel  le  Sieur  Charles  Sarrazin,  Seigneur 
d' Abaucourt  i Et  le  Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice, 
Confeilkr  du  Roi  Très  -  Chrétien  en  fes  Confeils, 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  In- 
tendant de  Juftice  ,  Police  &  Finances,  &  fur  fes 
Troupes  en  fon  Comté  de  Bourgogne  ,  &  depuis 
ratifiiez  de  part  &  d'autre;  Et  ayant  été  convenu  que 
pour  prévenir  tous  autres  differens  &  conteftatiôns 
qui--jourroient  naître  entre  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne &  Nous  ,  ou  entre  les  Sujets  de  l'un  &  de 


l'autre,  foit  à  l'occafion  des  Villages  mi -partis  &  AmNO 
tn-partis,  &  des  Terres  de  furfeance,  foit  pour  tou-  -^^^O 
tes  autres  difiicaltcz  généralement  quelconques     oii    I704 
nommeroit   des   Commiftaires  pour  entrer  en  con-  • 

noiifance  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des- 
dits Villages  mi-partis  &  tri-partis,  &  des  Terres 
de  furfeance,  les  terminer  ,  régler  &  décider,  ainli 
que  toutes  autres  difficultez  qui  poiirroient  relier 
fiir  les  frontières  de  nos  Duchcz  de  Lorraine  &  de 
Bar,  &  dudit  Comté  de  Bourgogne;  Traité  auroit 
été  tajt,  conclu,  arrêté  &  ligné  à  ce  fujet,  en  ladite 
Ville  de  Befançon  le  25'.  Août  de  l'année  dernière 
1704.  en  notre  nom  par  ledit  Sieur  Charles  Sarrazin, 
en  qualité  de  notre  Commilïaire;  Et  en  celui  de  S. 
M.  par  ledit  Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice  en 
qualité  de  fon  Commiflaire  :  Et  comme  ledit  Traité, 
dont  les  Ratifications  auroient  été  échangées  de  part 
&  d'autre,  contient  plufieurs  difpofitions ,  en  Confe- 
quence &  en  conformité  defquelles  vous  pourrez 
avoir  à  prononcer  en  Jugement  ;  Nous  aurions  juec 
neceffaire  pour  le  bien  de  notre  fervice,  devons  l'en- 
voyer, pour  que  vous  vous  y  conformiez  dans  vos 
Arrêts.  AcesCauses,  &  voulant  faire  exécu- 
ter ,  garder  ,  &  obferver  de  notre  part  ledit  Traité 
dont  la  teneur  enfuit. 

Nous  Louis  de  Bernage ,  Chevalier  Seigneur  de  S 
Maurice  Confeiller  du  Rot  en  fes  Confeils,  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fin  Hôtel ,  Intendant  de  Jufiice 
Police  éf  Finances,  ^  des  Troupes  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  Commifjaire  nommé  par  S.  M.  par  commiffion 
du  1,1.  Mai  dernier.     Et  Charles   Sarrazin  Chevalier 
Seigneur  d'Abaucourt  ^  de  S.  Agnan  Confeiller  d'Etat     ■ 
de  S.  A.  R.  Monfeigneur  k  Duc    de   Lorraine       ^ 
Maître  des   Requêtes  Ordinaire  de  fin  Hôtel ,  nommé 
Commiffaire   de    Sadite   Aliejfe  par  commiffion  du  22. 
Juillet  auffl  dj:rnier  ^c. 

Nous  voulons  &  entendons  ,  que  le  contenu  au 
fufdit  Traité  foit  gardé  &  obfervé  inviolablement  . 
fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  direâement  ni 
indireûement.  Et  à  cet  etfet  Nous  vous  mandons 
&  ordonnons  par  ces  Prefentes  ,  que  vous  ayez  à 
juger  &  terminer  tous  Procès  mus  «&  à  mouvoir- 
pardevant  vous,  où  il  s'agira  de  l'exécution  &  ob- 
fervation dudit  Traité. 

Si  vous  mandons ,  que  ledit  Traité ,  avec  ces  Pre- 
fentes, vous  ayez  à  faire  lire,  publier  &  regiftrer  par 
tout  ou  befoin  fera  ,  &  leur  contenu  garder  &  ob- 
ferver, ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  em- 
pêchemens  ;  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ■ 
Arrêts,  Jugemens,  &  autres  chofes  à  ce  contraires' 
aufquelles  pour  ce  regard  feulement  Nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  cefdites  Prefentes  :  Car  ainfi 
nous  plaît.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  à  icelles 
fignées  de  notre  main,  &  contrefignées  par  l'un  de 
nos  Confèillers  Secrétaires  d'Etat,  Commandemens 
&  Finances  ,  fait  mettre  &  appendre  notre  grand 
Scel.  D  o  N  N  e'  en  notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt 
Mars  mil  fept  cent  cinq. 

Signé , 

L  E  O  P  O  L  D. 

Et  plus  bas  ; 


Conti-efigné , 


J.  Le  Bègue. 


Là,  publié  d'  regifiré,  l'Audiance  tenante  ,  0 
?  requérant  le  Procureur  General,  pour  eflre  fat 
xecuté  filon  fa  forme  H'  teneur.     OrJn-»y,^  n«'A 


OUI  ^ 
ce  requérant  le  Procureur  General ,  pour  eflre  faivi  i^ 
exécuté  filon  fa  firme  ^  teneur.  Ordonné  qu' à  fa  di- 
ligence Loties  dûment  collationées  feront  envoyées  dans 
tous  les  Bailliages  ^  Sièges  reffortiffans  immédiatement 
a  la  Cour,  pour  y  eflre  pareillement  lu,  publié,  fuivi  , 
exécuté^  regifiré.  Enjoint  au  Subflitut  de  chacun 
defdits  Lieux  de  tenir  là  main  à  l'exécution,  ^  d'en 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  a  Nancy,  en  la  gran- 
de Salle  du  Palais  le  23.  Avril  170J.  en  prefince  da 
Greffier  fouffigné. 


Signé, 


Vautrin. 


Lin. 


i6o 


CORPSDIPLOMATIdUE 


ANNO 


LUI. 


1704. 
'   o      Deux  Traitez  faits  entre  LovisXlV.  Moi  de 
z.  Uct.        fyame,  £5?    Lkovoi.o  Dkc  de  Lorraine  (^ 
^  de  Bar  ^c.pour  recomoitre  ^  diftinguer  les  Sujets 

11.  Mai  du  Roi,  y  ceux  de  Son  Altejfe  Roy  aile  dans  les 
Villages  de  Burey  en  Vaux,  Badanvilkrs,  Gom- 
^7^5'  faincourt ,  d' Efpiey ,  Saint  Germain,  Lezeville, 
y  Dainville  ,dont  la  Souveraineté  eft  indivife  en- 
tre Sa  Majefié,  à  caufe  de  [es  Prevôtez  de  Vau- 
couleurs,  de  Grand,  ^  d'Jndelot,^  S.  A.  R. 
àtaufe  de/es  Prevôtez  de  Gondrecourt,  y  de 
Foug.  Le  Premier  Traité  fait  à  Vaucouleurs  le 
z  Octobre  1704.  Et  k  fécond  à  Chalons  le  ti. 
Mai  ijof.  S'enfuivent,  la  Commission^» 
Roi  t.  G.  donnée  à  Ver  faille  s  le  \z.  Décembre 
i yoz.  13  CEI.VV.  de  S.  A.  R  de  Lorraine^ 
donnée  à  Lmeville  le  ï^.  Septembre  x 704 .  [Tiié 
des  Aixhives  de  Loi  raine.] 

CE  Jourd'hui  deuxième  OiSobre  mil  fept 
cent  quatre  ,  à  huit  heures  du  matin  ,  Nous 
André'  deHarroois,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Seilleraye ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conleils , 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel ,  In- 
tendant de  Juftice,  Police  &  Finances  en  la  Provin- 
ce &  Frontière  de  Champagne  ;Et  Charles  de 

5  A  R  R  A  z  I  N  ,  Chevalier  Seigneur  d' Abaucourt  & 
de  Saint  Agnan ,  Confeiller  d'Etat  de  Son  Al- 
tesse Royale  Monfeigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hô- 
tel ;  e'tant  aflemblez  en  la  Ville  de  Vaucoulcur ,  en 
confequence  des  Ordres  &  Pouvoirs  qui  nous  en  ont 
été  donne!  ,  &  que  nous  nous  fommes  communi- 
quez ;  Sçavoir ,  a  Nousdit  Sieur  de  Harrouis ,  par 
Commiflion  du  grand  Sceau  ,  en  datte  du  iz.  Dé- 
cembre 1702.  Signée  LOUIS;  Et  plus  bas ,  Par 
le  Roi,  Chamillart.  Et  à  Noufdit  Sr.  de 
Sarraïin,  par  Commiflion  de  S.  A.  R.  du  13.  Sep- 
tembre de  la  prefente  année ,  Signée  L  E  O  P  O  L  D , 
fcellée  du  Scel  fecret,  &  contrefignée  le  Bègue, 
un  de  &s  Secrétaires  d'Etat  ;  pour  reconnoître  & 
diftinguer  les  Sujets  qui  fe  trouvent  dans  plufîeurs 
Villages  dont  la  Souveraineté  eft  indivife  entre  Sa 
Majefté  '&  S.  A.  R.  avons  procédé  à  ladite  recon- 
noilfance  &  diftindion  ,  en  la  manière  qui  fuit; 

C'eft  à  fçavoir  ,  qu'ayant  fait  comparoître  parde- 
vant  Nous  tous  les  Sujets  que  Sadite  A.  R.  a  dans 
le  Village  de  Burey  en  Vaux ,  dépendant  des  Pre- 
vôtez de  Vaucouleur  &  de  Gondrecourt  ;  &  ceux 
qu'Elle  prétend  lui  appartenir  dans  ledit  lieu  ;  en- 
femble  le  Maire  &  les  quatre  anciens  Habitans ,  pour 
être  entendus  fur  l'origine  &  qualité  defdits  Sujets, 

6  d'iceux  pris  &  reçu  le  ferment  :  Nous ,  après  avoir 
meurement  examiné  &  difcuté  toutes  chofes ,  avons , 
fous  le  bon  plaifir  &  vouloir  de  S.  M.  &  de  S.  A.  R. 
reconnu  que  fuivant  la  Coutume  qui  s'obferve  dans 
ledit  lieu  de  Burey  en  Vaux,  de  même  que  dans  les 
Villages  de  Badonvillers  _,  Efpiey  ,  Gouffaincourt , 
Lezeville  &  Saint  Germain ,  par  laquelle  il  eft  d'u- 
fage  que  le  fruit  fuit  le  yentre;  les  nommez  Laurent 
George,  Noël  Pelletier,  Claude  Royer ,  Jean  Ma- 
thieu père  ,   Claude  Pancé  ,   Claude  Coutcllier  ,  la 

--  Veuve  de  Louis  Pigot,  Anne  Nicolas  veuve  de  Jean 
Guyot ,  tous  refidents  dans  ledit  lieu  de  Burey  en 
Vaus  ,  font  Sujets  Lorrains ,  &  en  cette  qualité  ap- 
partiennent à  Sadite  A.  R.  Avons  pareillement  re- 
connu que  les  nommez  Antoine  Carbon  ,  Claude 
Thenot,  François  Jaquet,  Habitans  dudit  Heu  ,  font 
auffi  Sujets  Lorrains  ;  mais  comme  ils  réfident  ac- 
tuellement dans  le  Château  &  Moulin  dudit  Burey 
en  Vaux,  Fief  relevant  de  S.  M.  il  a  été  convenu, 
qu'ils  feront,  reputez  François  ,  &  feront  compris 
dans  toutes  les  Impolitions  Françoifes  ,  tant  qu'ils 
demeureront  dans  lefdits  Château  &  Moulin.  Et 
venans  à  quitKr  leur  rélîdence ,  pour  s'aller  établir 
dans  le  Village  dudit  Burey  en  Vaux, ils  reprendront 
leurs  premières  qualitez  de  Lorrains ,  &  feront  com- 
-•  pris  dans  toutes  les  Impolitions  Lorraines.  Et  à  l'é- 
gard de  Marguerite  Bonnat ,  veuve  de 
Fouvenin  ,  comme  la  naiflance  de  fa  mère  a  paru 
incertaine ,  &  qu'elle  paye  aâiiellement  les  impoli- 
tions en  France  ,   elle  demeurera  Sujette  du  Roi, 


fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  flx 
mois ,  comme  la  mère  de  lad.  Bonnat  étoit  Lorrai- 
ne; auquel  cas  icelle  Bonnat  appartiendra  à  S.  A.  R. 
&  paffé  ledit  temps ,  elle  demeurera ,  faute  de  preu- 
ves,  Sujette  du  Roi  définitivement.  Quant  à  ce  qui 
concerne  Jean  &  Antoine  de  Louze  ,Nous  les  avons 
auffi  reconnus  Lorrains  ,  fauf  aux  Officiers  de  S, 
M.  de  juftifier  le  contraire  dans  pareil  délai  de  fix 
mois  ;  &  que  leur  merc  étoit  Françoife  :  finon  & 
à  faute  de  ce  faire ,  &  ledit  temps  paffé ,  lefdits  de  ~ 
Louzc  demeureront  définitivement  Lorrains.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  autres  Habitans  de  Burey 
en  Vaux,  qui  ne  font  point  cy-deffus  nommez,  ils 
ont  été  reconnus  être  inconteftablement  Sujets  de 
Sa  Majefté. 

Et  ledit  jour  ,  à  deux  heures  de  relevée,  î^ous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 
R.  dans  le  Village  de  Badonvillers,  dépendant  des 
Prevôtez  de  Vaucouleurs  &  de  Gondrecourt,  avec 
le  Maire ,  &  les  quatre  anciens  Habitans  dudit  lieu  ; 
après  avoir  pris  leurs  fermens ,  &  iceux  ouïs ,  avon^; 
reconnu  que  Jofeph  Antoine  &  Jeamie  Voifin, Fran- 
çois le  Maire  dit  des  Ainville  ,  Didelot  Colas ,  Jean 
&  Jofeph  Fageot  ,  Claude  Simon  ,  de  Mange  ,  & 
Jeanne  les  Rezins  ,  font  tous  Sujets  Lorrains,   & 
en  cette  qualité  appartiennent  à  S.  A.  R.  Et  à  l'é- 
gard de  Dominique    Bourdin  ,  Jean  Flambeau  ,  & 
Dorothée  Desbcrnard ,  comme  la  naiffance  de  leurs 
mères  nous  a  paru  incertaine ,  nous  les  avons  décla- 
rez Sujets  François  par  provifîon ,  fauf  aux  Officiers 
de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois  ,  que 
leurs  mères  étoient  Lorraines;  faute  de  quoi,  &  Icd. 
temps  paffé  ,  demeureront  définitivement  Sujets  de 
S.  M.  Et  quant  aux   autres  Habitans  refidens   au- 
dit Badonvillers ,  qui  ne  font  ci-deffus  dénommez , 
Nous  les  avons  reconnus  Sujets  François  irrévoca- 
blement. 

Et  le  troifléme  du  prefent  mois  d'Oftobre,  à  huit 
heures  du  matin ,  procédant  par  continuation  à  la  re- 
connoiffance  &  diftinftion  defdits  Sujets  répétez  par 
S.  A.  R.  Nous  avons  fait  comparoître  pardevant 
Nous  ceux  qu'Elle  prétend  lui  appartenir  dans  le 
Village  de -Gouffaincourt  ,  dépendant  des  Prevôtez 
de  Vaucouleurs  &  de  Gondrecourt  ,  enfemble  le 
Maire  &  quatre  Anciens  dudit  lieu,  defquels  après 
aVoir  pris  le  ferment ,  auffi-bien  que  defdits  Sujets . 
répétez  ,  Nous  avons  reconnu  ,  par  la  même  régie 
que  le  fruit  fuit  le  ventre,  que  François  Bertrand, 
Humbcrt  André  ,  &  Louis  Pierre,  font  Sujets  Lor- 
rains ,  &  appartiennent  à  S.  A.  R.  Nous  avons  aulii 
reconnu  que  Claude  Georget  eft  Sujet  Lorrain  :mais 
comme  il  demeure  aâuellement  dans  le  Château  de 
Mr.,  de  Belleporte,  Fief  relevant  de  France,  il  a  été 
convenu  qu'il  fera  réputé  François  ,  &  payera  les 
impofitions  Françoifes  ,  tandis  qu'il  réfidera  dans  le- 
dit Château  ;  &  venant  à  quitter  cette  réfidcnce  pour 
s'aller  établir  audit  Village  de  Gouffaincourt,  il  re- 
prendra fa  première  qualité  de  Lorrain  ,  &  payera 
les  impofitions  en  Lorraine.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
nommez  Jean  Gerardin,  &  François  Royer,  la  nais- 
fance  de  leurs  mères  n'étant  pas  connue  ,  ils  demeu- 
reront Lorrains  par  provifion  :  mais  en  vérifiant  par 
les  Officiers  du  Roi  dans  les  fix  mois,  que  leursdi- 
tes  mères  étoient  Françoifes  ,  ils  retourneront  fous 
l'obeïlîance  de  Sa  Majetié.  A  l'égard  de  Claude  & 
Jean  Taron  ,  Nicolas  Claude  &  Etienne  Fournier, 
Claude  Carmouche  ,  &  Antoine  Guyot ,  comm-e  la 
naiffance  de  leurs  mères  nous  a  paru  incertaine ,  ils 
demeureront  par  provifion  Sujets  du  Roi;  fauf  aux 
Officiers  de  S.  A.R.  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois, 
que  leurs  mères  étoient  Lorraines  ;  auquel  cas  ils 
appartiendront  à  S.  A.  R.  &  paffé  ledit  temps,  & 
faute  de  faire  la  preuve,  ils  demeureront  définitive- 
ment Sujets  du  Roi.  Et  quant  à  tous  les  Habitan>; 
dud.  Gouffaincourt  ,  autres  que  ceux  cy-deffus  dé- 
nommez, ils  demeureront  irrévocablement  Sujets  de 
S.  M. 

Et  le  même  jour,  deux  heures  de  relevée^  nous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  .\. 
R.  dans  le  Village  d'Efpiey ,  dépendant  des  Prevôtez 
de  Vaucouleurs  ,  &  de  Gondrecourt,  avec  le  Maire 
&  les  quatre  Anciens  dudit  lieu;  &  après  les  avoir 
ouïs  (bmmairement ,  enfemble  lefdits  Sujets  répétez, 
le  ferment  d'iceux  pris  préalablement.  Nous  avons 
reconnu  que  Jean  Voyot,  Pierre  Aubert ,  François 
Monnet,  Mathieu  Poirfon,  &  Jean  François,  font 
Sujets  Lorrains  ,  &  appartiennent  à  S.  A.  R.  Et  à 
l'égard  de    François   (S;  Charles  Un;ot  ,   &  Jo,feph 
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An  MO  Mangeot,  comme  la  naiffance  de' leurs  mcrcs  nous  1 
a  paru  incertaine  ,  ils  demeureront  par  provifion  Su-  | 
1704.  jets  du  Roi,  fauf  aux  OfBciers  de  S.  A.  R.  de  jufti- 
fier  dans  lefdits  fix  mois  ,  que  leurs  Mères  étoient 
Lorraines  ;  faute  de  quoi ,  &  paffé  ledit  temps ,  ils 
demeureront  irrévocablement  'Sujets  de  S.  M.  Et 
pour  ce  qui  efl:  de  tous  les  Habitans  demeurans  audit 
Efpiey ,  autres  que  ceux  ci-deflus  nommez ,  nous  les 
avons  reconnus  Sujets  du  Roi. 

Et  ledit  jour  troifîéme  du  prefent  mois  ,  Nous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  de  S.  A.  R.  &  ceux 
par  Elle  répétez  dans  le  Village  de  Saint  Germain, 
dépendant  des  Prevôtez  de  Vaucouleurs  &  de  Foug, 
avec  le  Maire  &  quatre  Anciens  dudit  lieu,  defquels 
après  avoir  pris  le  ferment,  &  defdits  Sujets  répétez, 
iceux  ouïs  fommairement  ;  Nous  avons  reconnu  que 
Chrillophie  Pigeolot  ,  Jean  Simon  ,  François  & 
Claude  Abraham ,  tous  les  Enfans  de  Pierre  Etienne, 
Pierre  Brocard  ,  Nicolas  Robert  ,  François  Martin 
le  jeune,  Nicolas  Jeamblot,  Nicole  Denis ,  &  Pierre 
Robert,  font  Sujets  Lorrains,  &  appartiennent  à  S. 
A.  R.  A  l'égard  de  Nicolas  Philbert  ,  dit  Branot, 
Louis  Biget ,  François  Aubert ,  Claude  Donat,  Jac- 
ques le  Munier  ,  Laurent  Tergorefe ,  Gérard  Si- 
mon ,  &  Fiacre  ,  Jacque  ;  comme  la  naiffance  de 
leurs  Mères  nous  a  paru  douteufe,  ils  demeureront 
par  provifion  Sujets  Lorrains,  fauf  aux  Officiers  du 
Roi  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois  comme  leurs 
Mères  étoient  Françoifes  ;  faute  de  quoi  ,  &  ledit 
temps  paffé,  ils  relieront  définitivement  Sujets  Lor- 
rains. Et  comm.e  la  naiffance  des  Mères  de  Jean  & 
Nicolas  Curel,  Charles  Buffenot,Manfuette  Jacob, 
François  Blanchard,  Nicolas  Bourdin,  Pierre  Rou- 
ton  &  Claude  Henry  ,  nous  a  auffi  paru  douteufe, 
ils  refteront  par  provifion  Sujets  François,  fauf  aux 
Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois, 
que  leurs  Mères  étoient  Lorraines  ;  faute  de  quoi ,  & 
paffé  ledit  temps  ,ils  demeureront  définitivement  Su- 
jets du  Roi.  Et  quant  à  tous  les  Habitans  réfîdens 
audit  Saint  Germain ,  autres  que  ceux  ci  -  deffus  dé- 
nommez ,  ils  ont  été  reconnus  Sujets  de  S.  M.  irré- 
vocablement. 

Et  le  quatrième  du  même  mois  ,  huit  heures  du 
matin.  Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets  répé- 
tez par  S.  A.  R.  dans  Lézeville  ,  Village  dépendant 
de  la  Prévôté  de  Grand,  &  de  celle  de  Gondrecourt, 
avec  le  Maire  &  les  quatre  anciens  Habitans  dudit 
lieu;  &  après  les  avoir  ouïs  par  ferment,  enfemble 
lefdits  Sujets  répétez  ,  Nous  avons  reconnu  que 
Claude  Henrion  ,  Jean  Grosjean  ,  Mangin  Varin , 
Mangeote  Jacob,  &  Barbe  Bourbonnois,  font  Sujets 
Lorrains  ,  &  appartiennent  à  S.  A.  R.  Et  que  tous 
les  autres  Habitans  dudit  Lieu  appartiennent  au  Roi 
irrévocablement. 

Et  ledit  jour  quatrième  dudit  mois,  deux  heures 
de  relevée  ,  Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets 
qui  appartiennent  à  S.  A.  R.  &  ceux  qu'Elle  répète 
dans  le  Village  de  Dainville-aux-Forges  ,  dépendant 
des  Prevôtez  d'Andelot  &  de  Gondrecourt,  dont  la 
règle  commune  eft  que  le  fruit  fuit  la  verge  ;  comme 
.  auflî  le  Maire  &  les  quatre  Anciens  dudit  lieu ,  des- 
quels après  avoir  pris  le  ferment,  &  defdits  Sujets 
répétez ,  nous  avons  reconnu  Claude  le  Moine ,  la 
veuve  Charles  François  ,  Claude  Guillaume,  Jean 
Martin  ,  Claude  Serva  ,  François  Mathieu  ,  Pierre 
Milhomme,  Jean  Thouvenin , Claude  Bataille, Fran- 
çois Jacob,  Jofeph  Effein,  François  Vuillaume,  la 
veuve  Pierre  Vuillaume,  Benjamin  Nicolas  &  Clau- 
de Jcannot ,  la  veuve  Pierre  Aubert,  Jean  Humbert, 
Claude  le  Clerc,  François  Servart,  Benjamin  Ba- 
taille ,  Démange  &  Dominique  Jacob  ,  Scbaftien 
Claudel ,  la  veuve  Nicolas  Claudel ,  François  Mil- 
homme, la  veuve  Charles  Efloys,  Pierre  Humbert , 
Louis  Parmentier  ,  Michel  Poinfot,  Dominique  & 
Jacques  Antoine,  Jacques  Collot,  François  Mau- 
bert,  Pierre  Maffon,  Pierre  Gaon,&Paul  Bourbon- 
nois, être  tous  Sujets  Lorrains  ,  (Se  appartenir  à  S. 
A.  R.  Quant  au  nommé  Antoine  Curnot,  nous  fom- 
mes  convenus  que  par  provifion  il  reftera  Sujet  Fran- 
çois, fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans 
le  même  délai  de  fix  mois,  que  la  Cenfe  appellée 
Vuidebary  ne  dépend  point  du  Fief  deDainville,par- 
,  tie  de  France.  Et  à  l'égard  de  tous  les  autres  Habi- 
tans dudit  lieu  de  Dainville  ,  ils  ont  été  reconnus 
être  Sujets  François,  &  appartenir  irrévocablement 
à  Sa  Majelté ,  fauf  Jean  Thiery  ,  la  veuve  Bontemps, 
la  veuve  Jacques  Charlier ,  qui  denieureront  Lorrains 
par  provifion,  à  la  charge  d'être  reftituez  à  Sa  Ma- 
ToM.  VIII.  Pakt.  I. 


jcfté  en  cas  que  dans  lefdits  fix  mois  il  foitjuftifié  ^^-^jr^ 
que  leurs  Pères  étoient  François.  J^NNO 

Et  comme  dans  ledit  lieu  de  Dainville,  il  y  a  For-  17O4, 
ge,  Fourneau  &  Moulin,  qui  font  de  Fief  relevant 
de  S.  A.  R.  à  caufe  de  fon  Duché  de  Bar,  il  a  été 
convenu  que  tous  les  particuliers  qui  réfideut  ou  ré- 
fîderont  à  l'avenir  dans  l'étendue  defdites  Forges, 
Fourneau ,  Moulin  &  dépendances  ,  feront  reputez 
Lorrains  ,  &  payeront  les  impofitions  en  Lorraine  : 
mais  lefdits  Particuliers  qui  feront  François,  venant 
à  quitter  lefdites  Forge,  Fourneau,  Moulin,  &  dé- 
pendaiices  pour  s'établir  audit  Dainville,  ils  repren- 
dront leur  première  qualité  de  François ,  &  payeront 
les  Impofitions  en  France. 

Comme  une  partie  des  Sujets  ci-deffus  dénommez, 
que  nous  avons  reconnu  appartenir  à  S.  A.  R.  font 
aftuellement  compris  dans  les  Impofitions  faites  en 
Champagne  pendant  la  prefente  année  mil  fept  cent 
quatre,  il  a  été  arrêté  que  ceux  qui  fe  trouveront 
dans  ce  cas,  feront  tenus  de  payer  les  fommes  pour 
lefqaelles  ils  auront  été  taxez  dans  lefdites  Impofi- 
tions ,  quand  bien  même  tous  les  termes  de  payemens 
n'en  feroient  pas  échus  ,  fans  cependant  y  pouvoir 
être  compris  à  l'avenir.  Et  pourront  lefdits  Lorrains 
reconnus ,  ufer  &  fe  fcrvir  dés-à-prefent  du  Sel  de 
Lorraine ,  &  fe  régir  &  gouverner  comme  tous  les 
autres  Lorrains  ,  avec  cette  condition  néanmoins , 
que  dans  lefd.  Paroiffes  de  Dainville  &  Lézeville, 
lefdits  Habitans  Lorrains  nouvellement  reconfius, 
feront  tenus  de  prendre  &  de  payer  le  Sel  auquel  ils 
auront  été  impofez  pendant  la  prefente  année  ,  & 
jufqu'au  dernier  Décembre  prochain  inclufivement, 
fans  que  cette  condition  les  prive  d'ufer  dés-à-prefent 
de  Sel  de  Lorraine,  comme  les  autres  Sujets  Lor- 
rains; &  ne  pourront,  après  ledit  jour  dernier  Dé- 
cembre, fe  fervir  d'autre  Sel  que  de  celui  de  Lorrai- 
ne, &  feront  auffi  compris  dans  toutes  les  Impofi- 
tions qui  fe  feront  en  Lorraine. 

Et  finalement  a  été  convenu ,  que  pour-  les  Irecon- 
noiffances  &  diftinâions  qui  feront  à  faire  à  l'avenit 
defdits  Sujets  dans  toutes  lefdites  Paroiffes  ci-deffus 
nommées,  dont  la  Souveraineté  eft  indivife,  il  en 
fera  ufé  fuivant  les  anciennes  règles,  &  comme  du 
paffé. 

F  A I T  &  arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  Com- 
miffaires,à  Vaucouleurs ,  les  an, jour  &  mois  fufdits. 

DE    HarROUIS,   et    C.SARRAZiNi 

Avec  Paraphe. 

"C  T  depuis ,  Nous  Commiffaires  fufdits ,  Nous  étant 
-*-'  raffemblez  en  la  Ville  de  Chaalons ,  cejourd'hui 
vingt -un  May  mil  fept  cens  cinq,  &  autres  jours 
fuivans ,  ainfî  que  Nous  en  fommes  demeurez  d'ac- 
cord depuis  le  Traité  ci-deflus  ,  pour  régler  définiti- 
vement l'état  des  Sujets  du  Roi  &  de  Sadite  Alteffe 
Royale  ,  qui  font  demeurez  en  furfeance  par  ledit 
Traité;  &  après  nous  être  communiqué  refpeâive- 
ment  les  Titres ,  Pièces  &  Preuves  fervans  à  juftifier 
de  l'état  defdits  Sujets ,  &  les  avoir  fuffifamment  dis- 
cuté ,  fommes  convenus  que  lefdits  Sujets  refteront ^ 
fous  le  bon  plaifîr  &  vouloir  du  Roi  &  de  Sadite  Al- 
teffe Royak  ; 

S   Ç   A  V    O   I   R, 

NOMS  des  -        NO  MS  des     NOMS  des 
Communautez.  Sujets     reconnus  Sujets    reconnus 

pHr  h  Roi.  pour  S.  A.  R. 

BureyenVaux.       Marguerite        Jean&Antôi- 
Bonat.  ne  de  Louze. 


Badonvillers. 


Jean      Flam-    Dorothée  des 
beau,  &  Domi-  Bernard. 
niqueBourdet. 


GoussAiNCOURT.       Claude    Car-    Jean Girardin, 

mouche  ,  Nicb-  FrançoisRoyer, 

las  Claude  ,   &  Claude  &  Jean 

Etienne     Four-  Taron,  &  An- 

nier.  toine  Guyot, 


ESPIE  Y. 


François      & 
Charles  Huriot, 
&  Jofeph  Man- 
geot. 
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NOMS  des  NOMS  des 

Sujets  [reconnus      Sujets    reconnus 
jpour  le  Roi.  four  S.  A.  R. 

Saint  Germain.  Fiacre  Jacques,  Nicolas  Phil- 
Jean  &  Nicolas  bert ,  dit  Bravot, 
Curel  ,  Claude  Louis  Biget  , 
Henry  &Nicolas  François  Au- 
Bourdin.  bert ,    Tifîier  , 

Claude  Bonat, 
le  nommé  Jac- 
queSjdemeurant 
au  Moulin  de 
Chanteraine  , 
Laurent  Ter- 
gorefe,  Gérard 
Simon,  Charles 
Buirenot,Man- 
fuete  Jacob  , 
François  Blan- 
chard, &  Pierre 
Routon. 

D  AIN  VIL  LE.       Antoine  Purnot.    Jean  Thiery, 

la  Veuve  Bon- 

^  temps,  la  Veuve 

Jacques  Char- 
lier. 

Tous  lefquels  Sujets  ainfi  diflribuez  refteront  au 
Roi.&  à  Sadite  A.  R.  définitivement  &  irrévocable- 
ment ;  ainfi  que  tous  les  autres  Sujets' qui  doivent 
appartenir  dans  Icfdites  Communautez  à  Sa  Majefté 
&  à  Sadite  AltelTe  Royale  ,  fuivant  que  le  tout  eft 
expliqué  dans  notredit  Procès  verbal ,  lequel  au  fur- 
plus  fera  exécuté  dans  tous  les  points ,  félon  fa  for- 
me &  teneur;  ayant  de  plus  été  "convenu  entre  Nous, 
que  la  nommée  Marguerite  Defmoiflbns  demeurante 
à  Lézeville ,  dont  il  n'a  été  fait  aucune  mention  en 
icelui ,  reliera  &  demeurera  à  Sadite  A.  R.  auffi  défi- 
nitivement ,  comme  reconnue  fa  Sujette  naturelle; 
&  que  la  Demoifelle  de  Huraut,  demeurant  dans  le 
Fief  de  ladite  Paroiflè  de  Dainville  ,  aufii  Lorraine, 
naturelle  ,  demeurera  définitivement  à  Sadite  A.  R. 
de  même  que  tous  autres  Sujets  François  ou  Lor- 
rains qui  réfîderont  dans  ledit  Fief,  fans  aucune  fuite 
de  leur  naifrance,ni  de  celle  de  leurs  Pères  &  Mères; 
avec  cette  condition  néanmoins ,  que  les  Sujets  Fran- 
çois réfîdens  dans  ledit  Fief,  venans  à  s'en  retirer , 
pour  aller  réfîder  dans  ledit  Village  de  Dainville ,  fe- 
ront foumis  à  la  règle  ordinaire  dudit  lieu ,  qui  eft 
que  le  fruit  fuit  la  Verge. 

Après  quoi ,  de  la  part  de  Nous  Commiffaire  de 
S.  A.  R.  a  été  demandé  que  les  Curez  defdites  Pa- 
roiffes  indivifes  fuffent  réglez  &  diftinguez ,  fuivant 
ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué ,  &  conformément  aux 
fegles  &  ufages  établis  pour  les  autres  Sujets  ;à  l'ef- 
fet de  quoi  nous  fommes  prêts  de  juftifier  par  nom- 
bre de  pièces  le  droit  &  la  poifeiTion  de  S.  A.  R.  au 
Sujet  defdits  ICurez  ,  &  que  dans  les  cas  où  ils  ont 
été  reconnus  François,  ils  ont  appartenu  au  Roi,  & 
que  quand  ils  ont  été  reconnus  Lorrains,  ils  ont  ap- 
partenu à  S.  A.  R. 

-  Soutenant  déplus,  Noufdit  Commiffaire,  que  S. 
A.  R.  a  d'autres  droits  &  prétentions  fur  plufieurs 
lieux  &  Villages  mi -partis,  &  autres,  qui  ont  été 
unis  à  la  Province  de  Champagne  depuis  mil  fix  cent 
foixante  &  dix  ,  comme  Maxey  fous  Brixey  ,  qui  eft 
de  la  Souveraineté  de  Lorraine  ,  la  rue  du  Fief  de 
Pagny ,  dépendante  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt , 
le  Village  de  Mauvage ,  qui  en  eft  pour  la  totalité , 
de  même  que  ceux  deBrouffey  &  de  Nefve  enBlois, 
&le  V illage, Ban,  Finage& Territoire  deMartinvelle 
qui  dépend  de  l'Office  de  Darney  &  du  Bailliage  de 
Vôo-es,  à  l'exception  d'une  feule  Tour,  faifant  Fief 
mouvant  de  la  partie  du  Roi  à  Paffavant  ;  &  que  le 
Sr.  le  Gros,Gruyer  de  Coisfy,  a  fait  en  mi!  fix  cens 
quatrevingt  plufieurs  anticipations  dans  la  Foreft  de 
Darney  ,  appartenante  à  S.  A.  R.  Sur  tous  lefquels 
Chefs  compris  au  prefent  Article  ,  Nous  eftimons 
qu'il  eft  auffi  neceflaire  de  prendre  un  Règlement ,  à 
moins  que  le  Roi  ne  juge  à  propos  d'accorder  une 
Commiffion  particulière  pour  en  décider,  dont  S. M. 
eft  très-humblement  fuppliée;  le  tout  fans  préjudice 
d'autres  droits  &  prétentions  qui  reftcnt  à  régler ,  en 
exécution  du  Traité  de  Paix  fait  à  Rifwick ,  &  des 
anciens  Traitez  faits  en  mil  fix  cent  foixante- un  & 
mil  fix  cent  foixante-trois. 

Et  de  la  part  de  Nous  Commiffaire  de  S.  M.  a  été 
dit  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  faire  la  diftindlion  des 
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Curez, qui  fe trouvent  dans  les  fept  Paroiffes  dénom-  ^^i^f^j 
mées  dans  le  prefent  Procès  verbal ,  parce  qu'ils  ap- 
partiennent au  Roi,  &  qu'ils  font  de  l'Officialité  de 
Vaucouleurs,  foit  qu'ils  ibient  nez'Sujets  de  S.  M. 
on  de  S.  A.  R.  fins  diftinftionde  naiffance;Sa  Ma- 
jefté étant  dans  le  droit  &  la  poffeffion  immémoriale 
defd.  Curez,  comme  premier  &  plus  noble  Souverain 
dans  lefdites  fept  Paroiffes  ;  faifant  au  furplus  toutes 
proteftations    contraires  à   celles  de   mondit   Sieur 
Sarrazin,  pour  la  confervation  des  Droits  de  S.  M.. 
Sur  quoi,  &  après  qu'il  .a  été  foutenu  par  mondit 
Sieur  Sarrazin  que  la-  Souveraineté  étant  commune 
&  indivife  entre  les  deux  Souverains  ,  les  Droits  & 
les  Sujets  en  doivent  être  partagez  par  portion  égale, 
fans  qu'il  y  puiffe  avoir  aucune  préférence  pour  les 
Sujets,  &  que  la  poffeflion  alléguée  au  fujet  defdits   , 
Curez  dans  l'Officialité  de  Vaucouleurs,  ne  pourroit, 
quand  elle  feroit  véritable,  que  non  ,  nuire  ni  préju- 
dicier  au  Droit  de  la  Souveraineté,  les  Officiers  de 
S.  A.  R.  étant  dans  une  poffeffion  contraire,  tant 
pour  la  Jurifdiâion  qu'impofition  ,  en  cas  de  Déci- 
mes, &  autres  cas;  le  contraire  de  quoi  a  encore  été 
maintenu  par  mondit  Sieur  de  Harrouis. 

Nous  Commiffaires  fufdits,  fommes  conrenus , 
fans  déroger  à  nos  demandes  &  proteftations  ,  que 
le  chef  concernant  lefdits  Curez  dans  lefdites  lèpt 
Paroiffes  ,  fera  &  demeurera  indécis ,  &  que  les  cho- 
fes  refteront  en  l'état  où  elles  fe  trouvent  aétuelle- 
ment,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  plu  au  Roi  &  à  Sad.  A. 
R.  d'en  ordonner  autrement. 

Fait  &  arrêté  double  cejourd'huivingt-troifiéme 
May  mil  fept  cent  cinq.  Et  pour  la  validité  du  pre- 
fent Procès  verbal ,  les  Commiffions  de  Nous  Com- 
miffaires fufdits  ;  ont  été  tranfcrites  à  la  fin  d'icelui. 

Signi, 

De  Harrouis,  it  C.  S  arrazin. 
Avec  Paraphe. 

Commiffion  de  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne. 

T  O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
^  de  Navarre  :  A  nôtre  amé  &  féal  Confeiller  en. 
nos  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
notre  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finan- 
ces en  Champagne,  le  Sieur  de  Harrouis ,  Salut. 
Dans  le  deffein  que  Nous  avons  eu  de  prévenir  tous 
difi^erens  &  conteftations  qui  pourroient  naître  entre 
nos  Sujets,  &  ceux  de  notre  très-cher  &  tres-amc 
Frère  le  Duc  de  Lorraine  .  à  l'occafion  de  ce  que . 
la  Souveraineté  de  quelques  Villages  limitrophes  de 
nos  Etats ,  &  de  ceux  de  notredit  Frère  &  Neveu , 
nous  appartient  auffi-bien  qu'à  lui  par  indivis;  &  que 
fuivant  l'ufage  qui  s'eft  pratiqué  jufqu'ici ,  les  Ha- 
bitans  defdits  Villages  fe  diftinguent ,  par  lanaiffance 
du  côté  maternel  ,  les  uns  pour  nos  Sujets,  &  les 
autres  pour  Sujets  de  noftredit  Frère  &  Neveu  ;  Nous 
fommes  convenus  avec  lui  de  nommer  des  Commîs- 
faires  pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux,  &  procéder 
conjointement  à  la  reconnoiffance  &  diftinâion  réci- 
proque des  Sujets  de  part  &  d'autre;  &  Nous  vous 
avons  choifî  pour  notre  Commiffaire  à  l'effet  fufdit  ; 
perfuadé  que  Nous  ne  fçaurions  confier  cette  fonc- 
tion à  un  Sujet  plus  capable  que  vous  de  s'en  bien 
&  dignement  acquiter,  ni  qui  foit  plus  zélé  pour  le 
bien  de  notre  fervice.  A  ces  Causes,  &  au- 
tres à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous  vous  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  ,  commettons,  ordonnons 
&  députons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
pour  de  concert  avec  le  Commiflàire  qui  fera  à  cet 
effet  nommé  par  notredit  Frère  &  Neveu  ,  vous 
tranfporter  aux  Villages  de  Burey  en  Vaux,  B.idon- 
villers,  Gouflaincourt ,  Efpiey,  Lézeville  &  Dain- 
ville aux  Forges ,  qui  dépendent  en  partie  de  Vau- 
couleurs ,  &  en  partie  de  Gondrecourt ,  &  dont  la 
Souveraineté  nous  appartient ,  &  à  notredit  Frère  & 
Neveu  par  indivis;  comme  auffi  au  Village  de  Saint 
Germain  ,  dont  la  Souveraineté  nous  appartient  pa- 
reillement par  indivis;  &  y  étant,  procéder  conjoin- 
tement à  la  reconnoiffance  &  diftinftion  des  Sujets 
de  part  &  d'autre  ;  &  paffer  à  cet  effet  avec  le  Com- 
miflai-re  de  notredit  Frère  &  Neveu ,  tous  Traitez  & 
autres  Aâes  neceffaires.  De  ce-  faire  Nous  vous 
avons  donné  &  donnons  tout  Pouvoir ,  Commiffion, 
Autorité  &  Mandement  fpecial  par  cefdites  Prefentes  ; 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  ,  d'avoir  pour 
agréable  ,  approuver  ,  confirmer  &  ratifier  tout  ce 
dont  vous  ferez  convenu ,  &  que  vous  aurez  accordé 

en 
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An  no*"  ^°"^  ^°^'  M*"'^°"S  à  tous  nos  Jufliciers  i  Offi- 
ciers &  Sujets  qu'il  appartiendra ,  de  vous  recon- 
1704.  noître  en  ladite  qualité  de  notre  Commiffaite  j  &  de 
vous  donner  toute  l'affiftance  dont  vous  pourrez 
avoir  befoin  pour  le  fait  de  ladite  Cpmmiffion  :  CAR 
tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Verfailles  le  dou- 
zième jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
deux ,  &  de  notre  Règne  le  foixantiéme. 

LOUIS. 

Et  plus  bas  : 
Parle  Roi, 

ChamillArt. 

Comwiffion  de  Son  Altffe  Royale  Monfeigneur  le 
Duc  de  Lorraine. 

T  E  o  P  o  L  D  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
■■-'  ne  &  de  Bar,  Roi  de  Jcrufalem,  Marchis,Duc 
de  Çalabre  &  de  (ïueldres  ,  Marquis  de  Poht-à- 
MouïTôn  &  de  Nommeny  ,  Comte  de  Provence, 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden,Salm, 
Falkenftein ,  &c.  A  notre  très-cher  &  féal  Confeil- 
Icr  d'Etat  des  nôtres,  &  Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel ,  le  Sieur  Charles  Sar- 
R  A  z  I  N ,  Seigneur  d'Abaucourt ,  Salut.  Ayant 
jugé  du  bien  de  notre  fervice  de  nommer  quelque 
perfonne  de  confiance, pour  avec  le  Commiffaire  qui 
fera  dénonuné  de  la  part  du  Roi  Très -Chrétien 
éclaircir  ,  reconnoître  ,  régler  &  terminer  toutes  les 
conteftations  qui  peuvent  être  fur  les  frontières  de 
nos  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &  du  Comté  de 
Champagne,  tant  au  fujet  de  Mauvage,  Nefve,  & 
autres  Lieux,  que  des  Villages  mêlez  ou  mi -partis 
entre  nofdits  Duchez  &  ledit  Comté  de  Champagne, 
'&  généralement  toutes  autres  difficultez  qui  peuvent 
concerner  les  Villages  &  Territoires  fituez  fur  lefdi- 
tes  Frontières  ;  Sçavoir  faifons  ,  qu'étant  pleine- 
ment informé  de  votre  capacité  ,  expecience ,  bonne 
conduite ,  fidélité  &  affeâion  au  bien  de  notre  fer- 
vice,  &  étant  fatisfait  de  la  manière  dont  vous  vous 
ête»  déjà  acquitté  des  autres  Commiffions  de  pareille 
nature, dont  Nous  vous  aurions  chargé  depuis  notre 
aveneinent  dans  nos  Etats  :  Aces  Causes  & 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  Nous  vous  avons  com- 
tnis ,  nommé  ,  ordonné  &  député  ,  commettons , 
nommons,  ordonnons  &  députons  par  ces  Prefen- 
tes ,  pour  vous  tranfporter  fur  les  Lieux  ;  pour  avec 
le  Commiffaire  qui  fera  dénommé  par  Sa  Majefté 
Très-Chretienne  ,  éclaircir,  reconnoître,  régler  & 
terminer  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  être  fur 
lés  Frontières  de  nofdits  Duchez  de  Lorraine  &  de 

^^^^\^  '*"'^''  Çt^*?'^  ^^  Champagne,  tant  au  fujet 
de  Mauvage,  Nefve,  &  autres  Lieux  ,  que  des  Vil- 
lages mêlez  ou  mi-partis  entre  nofdits  Duchez  &  le- 
dit Comté ,  &  généralement  toutes  autres  difficultez 
qui  peuvent  concerner  les  Villages  &  Territoires  fi- 
tuez fur   lefdites  Frontières  ;  paflèr  à  cet  effet  avec 
ledit  Commiffaire  de  S.  M.  tous  Traitez  &  autres 
Aftes  à  ce   neceffTaires  ;  de  quoi  faire  Nous  vous 
avons  donné  tout  Pouvoir ,  Commifllon  &  Mande- 
ment exprès    &   fpecial  ;   promettant  d'avoir   pour 
agréable  ,  approuver  ,  confirmer  &  ratifier  tout  ce 
dont  vous  ferez  convenu,  &  que  vous  aurez  accordé 
en  notre  nom  à  cet  effet.     Mandons  à  tous  nos  Of- 
ficiers ,  Jufliciers  ,  Hommes  &  Sujets  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  vous  reconnoître  en  ladite  qualité  de  no- 
tre Commiffaire,  &  de  vous  donner  toute  l'affiftan- 
ce dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour  le  fait  de  la- 
dite Cotnmiffion  :   C  a  r  ainfi  Nous  plaît.    En  foi 
de  quoi  Nous  avons  aufdites  Prefentes,  fimées  de 
notre  mam,  &  contre-fîgnées  par  l'un  de  nos  Con- 
feillers- Secrétaires  d'Etat,  Commandemens  &  Fi- 
nances ,  fait  mettre  &  appofer  notre   Scel   feèret 
Donne    en  notre  Ville  de  Lunéville  ,   le  treize 
Septembre  mil  fept  cent  quatre. 

Signé, 

L  E  O  P  O  L  D, 

Et  fcellé. 

Et  plks  bas  : 

J.  Le  Bègue. 
Sig»é, 

De  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 

y^vec  Paraphe, 

ToM.  VIIL  Part.  I, 
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Anno 
^  _  1704. 

Tratté  conclu  entre  Joseph  Roi  des  Romains ,  ^  7-  Nov. 
Thérèse,  ÈMrice  de  Bavière,    Fait  à  11- 
hersheim  le  7.  de  Novembre  1704. 

P  Ar  la  Grâce  de  Dieu ,  Nous  ThereseCu- 
^  NiGUNDE  ,  Ducheflb  de  la  Haute  &  Baffe 
Bavière, comme  auffi  du  Haut  Palatinat,  Palatine  du 
Rhin,  Eleétrice,  Landtgrave  de  Leuchteiiberg ,  née 
Princefle  Royale  de  Pologne,  Grande  Duchefle  de 
Lithuanie,  &c.  &c.  &c.  Savoir  faifons  par  ces  Pré- 
fentes  ,  &  particulièrement  pour  détourner  un  plus 
grand  dégât  de  la  Guerire ,  qui  a  déjà  fi  fenfiblement 
tait  fouftrir  l'Eledorat  &  les  Etats  de  Bavière ,  que 
nous  fommes  convenue  de  conclurre  avec  Sa  Ma- 
jefté Royale  &  Romaine  le  Traité  particulier  ci-des- 
fous,fous  la  très-gracieufe  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  qui  a  d^ja  été  expédiée  ;  favoir. 

Qu'entre  Sa  Majefté  Romaine  &  Royale  dé  Hon- 
grie, de  la  part  de  Sa  Majelté  Impériale  foii  très- 
gracieux  Seigneur  &  Père,  par  fes  Miniftres  cons- 
tituez &  pourvus  de  Pi eiti -Pouvoir  pour  cet  effet  ' 
favoir  le  Sieur  Jean  Leopold  Donat  Trautfon ,  Con- 
cilier Prive  de  Sa  Majefté  Royale,  &  fon  premier 
Chambellan, Comte  de Falckenfteih, Baron  de  Spre- 
chen,&  Schroffenftein,  Seigneur  de  Marterey  , Kain 
Laa  St.  Polcken ,  Maiteniz ,  Kràilowitz  ,  Thetitz 
Ruffudon  &  Rebbori  ,  Maréchal  Héréditaire  d'Au- 
triche lous  l'Ens,  &  Maréchal  Héréditaire  enTirol 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  :  le  Sieur 
Philippe  Louis,  Confeiller  Privé  &  Chambellan  de 
Sa  Majefte  Impériale ,  Treforier  Héréditaire  du  Saint 
Empure  Romain ,  Comte  de  Sinzendorf  &  de  Thon- 
haufen  Burgraye  de  Rheineg ,  Baron  d'Ehiftbrumez, 
Echaufon  IRreditaire  d'Autriche  fur  l'Eus, Seigneur 
de  Gefel ,  Belowitz  &  Benlitz  •  Et  Ife  Sieur  Jean 
Wentzcl  ,  Chambellan  de  fadite  Majefté  Royale 
Gouverneur  Général  &  Juge  Suprême  de  Bohême' 
&  tnvoié  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  a 
la  Cour  d  Angleterre,  Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main de  Wtatiflaw  à  MitrowitZ,  Seigneur  de  Gre- 
netz  &  Malefckz  ,  d'une  part;  &  de  l'autre  entre 
Son  Altefffe  Eleftorale  Madame  rEleftrîce  de  Èavîe- 
re  Dame  THERESE  C  u  n  ig  unde,  née  Prin- 
cefle Roiale  de  Pologne;  &c.  &c.  ;  Par  fon  Miniftre 
de  même  légitimé  par  un  Plein  -Pouvoir  fuffifant  le 
Sieur  Jean  Sebald  Neufoner,  fon  Confeillet  &  Di- 
refteur  de  fa  Cour  &  des  Finances ,  il  a  été  convenu 
&  conclu  aujourd'hui  7.  de  Novembre  1704  ici 
dans  le  Quartier-Général  du  Roi  à  Ilbcrsheiin  de- 
vant Landau  ,  fous  l'agrément  &  la  Gonfirmatioii 
de  fadite  Majefte  Impériale;  favoir, 

J-  -9'^^.*'",°'  1"''^  ^''  ^^^  fait,  de  la  part  de  Soti 
Alteflc, Madame  l'Elearice,  de  preflantes  reprefen- 
tations  au  fujet  des  Fortereflès ,  &  particulièrement 
touchant  les  Arfenaux ,  il  ne  lui  a  pu  être  accordé 
autre  chofe ,  vu  les  circonftances  de  là  Conjonaure 
d  alors  ,  finon  que  toutes  les  Places  fortifiées  dans 
toute  l'étendue  des  Etats  de  Bavière  ,&  a^uellement 
occupées  par  la  Milice  Bavaroife ,  feront  cédées  avec 
les  Arfenaux  ,  l'Artillerie  ,  Munitions  ,  Armes  & 
autres  Provifions  de  Guerre,  &  feront  après  la  ré- 
ception de  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Impériale 
remiles  aux  Commiff"aires  Impériaux  ,  conftitucz  â 
cet  effet;  a  l'exception  de  ce  qui  fera  exprimé  dans 
1  Article  I II.  ci-deflTous ,  touchant  la  Ville  d'ïneol' 
ftadt.  ° 

c  H'fv  '^^'  comme  pareillement  la  reduàion  ,  que 
ba  Majefte  Impériale  demande  de  toute  la  Milice, 
qui  fe  trouve  dans  les  Etats  de  Bavière,  foit  à  che- 
val ou  a  pied,  n'a  pu,  nonobftant  les  reprefentations 
au  contraire  ,  être  limitée  autrement  ,  finon  qu'on 
•choifira  de  toute  la  Milice;  400  hommes  pour  fervir 
de  Garde  à  la  Perfonne  de  Son  Alteffe  Eleftorale, 
de  la  manière  ,  qu'il  fera  expliqué  plus  amplement 
dans  rArticleVIII.ci-deflbus,&  qu'on  les  laiflbra 
au  état  de  pouvoir  fervir.  Ainfi  tout  le  refte  des 
Troupes  Bavaroifes ,  tant  les  Hauts  &  Bas-Officiers 
que  les  Fantaflîns  &  Cavaliers,  comme  aufli  tous 
les  Officiers  d'Artillerie,  &  enfin  tout  ce  qui  peut 
être  compris  fous  le  nom  de  Militaire ,  feront  coti- 
gediez  en  prefence  des  Généraux  Impériaux ,  dépu- 
tez pour  ce  fujet  ,  &  feront  caflez  ;  de  forte  qu'ils 
auront  bien  la  liberté ,  ou  de  chercher  ailleurs  fervi- 
*       Xz  ce, 
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ce,  ou  de  refter  dans  le  Païs  ,  ou  bien  de  fe  retirer 
chet  eux  ;  mais  que  les  Vaffaux  &  Sujets  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire,  s'engageront  par  Serment  de 
ne  point  fervir  contre  Sa  Majefté  Impériale  ,ni  con- 
tre l'Empire,  ou  fes  Hauts  Alliez. 

III.  Mais  comme  il  fe  paflera  quelque  tems  juf- 
ques  à  ce  que  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le puiffe  arriver ,  &  que  néanmoins  il  feroit  befoin 
de  laiffer  préliminairemcnt  prendre  poffeffion  de  quel- 
ques Places ,  Son  Alteffe  Madame  l'Ekarice  s'obli- 
ge de  donner ,  dès  après  avoir  reçu  ce  Traité  ,  les 
ordres  néccflaires  pour  que  le  18.  de  ce  mois  on  cè- 
de pleinement  aux  Généraux  Impériaux  ,  ou  autres 
Officiers  de  Guerre  conftituez  pour  cela,  &  qu'on 
leur  remette  avec  les  Arfenaux ,  Magafms ,  Canons, 
Munitions ,  &  Armes ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus, 
la  Forterefle  d'Ingolftadt.,  &  enfuite  Kopfftein  en 
Tirol  ,  comme  auffi  le  Château  de  Neubourg  fur 
rjnn,  après  en  avoir  préalablement  retiré  toutes  les 
Garnifons  qui  s'y  trouvent. 

I  V.  Qu'on  reftituera  auffi  tout  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  été  enlevé  du  Tirol ,  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

V.  Son  Altefle  Madame  l'Eledrice  fera  auffi  obli- 
gée de  livrer  dans  le  terme  fixé  ci-deffus  ,  tous  les 
Prifonniers,  faits  des  Troupes  Impériales,  de  celles 
de  l'Empire  &  des  Alliez  ,  &  de  les  remettre  à  la 
difpofîtion  defdits  Géîiéraux.  Ce  qui  fera  pareille- 
ment obfervé  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  l'Empire  &  des  Alliez,  à  l'égard  des  Prifonniers 
Bavarois;  avec  cette  réferve  néanmoins,  qu'ils  fe- 
ront tenus  comme  caffez ,  &  qu'ils  s'engageront  par 
ferment,  de  même  que  les  autres ,  de  ne  point  fervir 
contre  Sa  Majefté  Impériale  ,  l'Empire  Romain  & 
les  Alliez.  S'il  fe  trouve  encore  quelque  peu  d'Of- 
ficiers François  en  Bavière,  on  leur  accordera  fans 
délai  des  Paffeports ,  pour  fe  retirer  librement. 

VI.  En  confîderation  de  cela.  Sa  Majefté  Ro- 
maine &  Royale  accorde  à  Son  Alteffe,  Madame 
rEleârice  ,  le  Gouvernement  de  Munich ,  avec  la 
Jurifdiâion  Territoriale,  conune  auffi  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  l'ancien  Trefor  Eleâoral  de  Munich, de 
Meubles,  d'Archives,  de  Peintures,  dejoïaux,  les 
Ecuries  ,  les  Maifons  de  Plaifance  Schweigen  & 
Schleisheim,&  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  ces  cho- 
fes  fpecifiées  ;  de  forte  néanmoins  &  avec  cette  ré- 
ferve ,  qu'hormis  les  Revenus ,  on  n'accorde  rien  à 
fadite  Alteffe  Eleûorale ,  ni  à  Ingolftadt ,  ni  à  Rhein, 
&  Wcndingen,  étant  des  apartenances  du  Gouverne- 
ment de  Munich.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  Dona- 
werth ,  qu'on  a  voulu  de  la  part  des  Bavarois  tirer 
fous  le  Gouvernement  de  Munich ,  on  entend  qu'il 
n'eft  pas  de  fes  Dépendances ,  &  qu'il  en  fera  excep- 
té ,  de  même  que  les  autres  Terres. 

VII.  Parce  que  la  Ville  de  Munich  avec  fon  Gou- 
vernement &  fes  Revenus  a  été  cédée  de  la  manière 
ci-deffus  pour  la  Réfidence  &  l'Entretien  de  Son  Al- 
teffe Madame  l'Eleélrice,  &  qu'il  y  a  beaucoup  d'Ou- 
vrages &  Fortifications,  faites  nouvellement  depuis 
l'année  1704  ,  ces  Ouvrages  feront  entièrement  dé- 
molis &  rafez  ,  &  par  confequent  la  Ville,  quant  à 
fa  défenfe ,  laiffée  dans  l'ancien  état.  Mais  on  livrera 
fans  aucune  réferve  aux  Généraux  ,  conftituez  pour 
cela  dans  cette  Ville ,  de  même  que  dans  les  autres 
Forterefles ,  Forts  &  Châteaux ,  l'Arfenal  &  les  Ma- 
gafins  avec  toute  l'Artillerie  ,  Munitions  &  Provi- 
fions  de  Guerre. 

VIII.  On  accorde  de  plus  à  Son  Alteffe  Madame 
rEleftrice ,  la  Garde  defirée  de  400.  hommes ,  pour 
le  fervice  de  fa  Perfonne ,  à  choifir  parmi  la  Milice 
à  e<?ngcdier  ;  mais  il  ne  pourra  y  avoir  plus  d'Offi- 
cierâ ,  qu'il  n'eft  communément  néceffaire  ,  &  que 
le  pied  des  Compagnies  le  demande. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les" Apanages  &  autres 
Charges  en  commun  ,  on  les  remet  à  la  gracieufe 
décifion  de  Sa  Majefté  Impériale. 

X.  La  fufdite  Majefté  Roïale  ne  refufera  pas  de 
confcntir ,  que  Son  Alteffe  Madame  l'Eleârice,  après 
que  tout  le  contenu  des  fufdits  Articles ,  aura  été 
exécuté,  puiffe  fe  retirer,  comme  Elle  le  trouvera  à 
propos  avec  les  fîens  &  toute  fa  Cour  ,  &  de  faire 
expédier  pour  cela  les  Paffeports  requis. 

■  XI.  Sa  Majefté  Romaine  &  Royale  déclare  de 
vouloir  laiffer  les  Etats  de  Bavière  dans  la  jouïffance 
de  leurs  Privilèges,  Ufages,  &  Coutumes. 

XII.  Et  finalement  promet  de  faire  délivrer  à  Son 
Alteffe  Madame  l'Ele&ice ,  la  Ratification  de  Sa 
Majefté  Impériale  fon  très-gracieux  Seigneur  &  Père 


LOMATIQUE 

dans 'la  huitaine,  à  Compter  du  jour  de  l'arrivée  OU  ANNO 
Courrier  à  dépêcher   fur  ce  fnjet  à  Vienne.   A  l'en-^  ' 

contre  de  quoi  fon  Alteffe  Eleftoralc  fera  inceffam-  I/O^. 
ment  exécuter  le  contenu  des  Articles  arrêtez  &  con- 
clus ici ,  &  s'engagera  par  écrit  de  ne  point  permet- 
tre que  les  Sujets  &  dépendans  du  Gouvernement 
qu'Ella  prendra  en  po,ffeflîon,  trament  ou  entrepren- 
nent, tant  pour  le  prefent  qu'à  l'avenir  ,  quelque 
chofe  qui  puiffe  être  préjudiciable  à  fa  Majefté  Im- 
périale &  à  l'Empire  Romain.  En  confequence  de 
quoi  le  Commerce  fera  dès  à  prefent  libre ,  &  demeu- 
rera rétabli  entre  les  Sujets  de  part  &  d'autre. 

Pour  plus  de  foi  &  témoignage ,  on  a  fait  deux 
Exemplaires  d'an  même  contenu,  lefquels,  les  Plé- 
nipotentiaires de  part  &  d'autre  ont  figné  &  muni  de 
leurs  Cachets  ,  &  donné  un  Exemplaire  à  chaque 
Partie.  Fait  comme'' ci-deffous  dans  le  Quartier-Gé- 
néral du  Roi  à  Ilbersheim  devant  Landau  le  7.  No- 
vembre 1704. 


(L.  S.)  J  E 

DE 


A  N-L  E  O  P  9 

Trautson. 


t  D ,   Comte 


(L.  S.)  Philippe-Louïs,  Comte  de 

SiNZEKDOR  F. 

(L.  s.)  Jean  Wentzei,,  Comte  j^;ê 

Wr  ATISLAW.  ' 

(L.  S.)  Jean  S.  Neusoner. 

Et  comme  en  vertu  d'icelui' ,'  il  a  été  ftipulé  que 
Nous  nous  engagerions  de  ne  point  permettre,  que 
par  les  Sujets  &  les  Terres  qui  nous  reftent  pour  le 
prefent, il  ne  fe  trame  ni  fe  faffe  rien  à  prefent,  auffi- 
bien  qu'à  l'avenir  qui  puiffe  être  préjudiciable  à  fa 
Majelîé  Impériale ,  &  au  Saint  Empire  Romain  ;  Nous 
promettons ,  non-feulement  de  l'exécuter  fidèlement, 
&  de  ne  point  fouffrir  que  les  Sujets  &  Habitans  de 
nôtre  Païs  trament ,  ou  entreprennent  quelque  chofe 
de  préjudiciable  à  fa  Majefté  Impériale  6ç  au  Saint 
Empire  ;  mais  auffi  de  contribuer  en  tout  à  la  con- 
fervation  de  la  Paix  &  du  Repos ,  &  d'entretenir  un 
bon  Voifînage,tant  avec  les  autres  Etats  de  Bavière, 
qu'avec  les  Païs  Héréditaires  Circonvoifîns  ;  dans  la 
confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  on 
nouslaiffera&  les  Habitans  &  Sujets  du  Païs  à  Nous 
réferve,  jouir  en  tout  d'une  fureté  réciproque, con- 
formément aux  promeffes  faites  ,  &  de  nous  laiffer 
dans  la  tranquille  jouïffance  d'icelui,  le  tout  fidèle- 
ment &  fans  préjudice.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
figné  cette  Promeffe  de  nôtre  propre  main  &  muni  de 
notre  Seau  Eleftoral.  Donné  dans  nôtre  Capitale  & 
Réfidence  ,  la  Ville  de  Munich  ,  le  ai.  Décembre 
1704.     , 


Signé, 


THERESE,  EiECTRiCE, 

LUI. 


( 


ïctc^tfcben  J^etwn  Commiflàrien ,  tflnn  l)Cin 
Qd?w)fibt|c^ert  Cre^()g  /  ton  roegcn  einigeit 
Impofto  fcec  2Bafltm/  voit  aucl&  Dec  Contra- 
baad-SBaaKii  ijaibtt  aufâcricfitct/  auf  tvctc^e 
cin  jcber  §ôt|l  unb  (5tan6  tcé  (Ereçfcé  gute  eb- 
ftct)t  i)(xknl  «tiD  fjcl&  tit^faUô  ttS  competiccn. 
lien  JurisFifci  beDteuen  fotle.  ®efc()ct)en  Ita 
z6.  Novemb.  ju  ^^(itiflcn  anno  1704.  [L  u- 
NiG,  SsutfcfeeéSletd&tf'Archiv.  Part.  Spec, 
Continuât.  I.  2t()fa6- 1 V.  pag.  1 17.  ] 

Ç'eft-à-dire, 

Reàs  entre  la  Mai  fon  Archiducah  (^'Autri- 
che, y  /e  Cercle  deS\3 k'&%^  touchant  Vint' 
pofition  d'une  certaine  Gabelle  fur  le  Sel,  comme 
aujji,  au  fujet  des  Marchandifes  de  Contreban- 
de, fur  lesquelles  chaque  Prince  i3  Etat  veillera 
diligemment  en  fon  fropre  Territoire ,  £5*  pourra 
les  faire  confisquer  à  fon  profit,  A  EJlingen  le  l6. 
Novembre  1704. 

3» 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO  OU  ttilTctt;  TUS  bt\)  t>m  Immijiiâm  ©c^vt^bi' 
e'  fc{)cn  CteijgConvent  nian  ncbcn  anUtn  aucft 
^704*  betac^t  gerocfen/  wiê  nacl)  foDiclen  ûberftanDmen 
îEtangfaUn  unD  ctlittcnen  arcjTcn  Ruintn  mait 
ïiannoct»  fWittcl  oueftntcn  iiièflc  /  tic  obijabcnte 
fri&meïe  ^ticgé^Onera  ju  6e|îtciten  unbtaé  bo- 
num  publicum  nad)  dufTcrfïcn  ^rdffteii  ju  befêt- 
ï)etn/  îu  gUtc^er  S^ît  auct)  cinc  ()octanfel)nlicIjc 
Commiffion  Wn  ttin  feoct)preJglicl&cn  (Sr^^^aiig 
£)cfi{ïKicl&  fîc6  i)Ht  eingcfunfctn/  unD  |ïc|)  mit  D"' 
fclben  ûb«  crftttjpe^ncteé  fo  toeil  aie  fôrtcïift/  ttic 
fctr  ?S\bm.  .^apf,  unD  ^ênigl.  SDÎaj.  auc^i  t)cé  gan' 
|?n  Ç.  9lcic{)^  Scrortniingen  tvcâcn  fccr  <î)feïl)' 
2(iiéfu^t  uni)  anbctn  ju  t)oOjief)en  /  fo  mi{)t  Ircunt» 
«acîibatlici)  ©crnemmcn  mxttn  laie  tic  £)cfïerreicl&« 
©dfîWâbifcèê  Srcçg  ôtt  nebm  uni»  untec  einantct 
gc(egen/unt)  oi)nt  scincinfamcâ3ut()un  in  tergUid^cn 
nic^twoi  ctwaé  mitaSeftanl)  ftatuirctwcrtcn  Uml 
tflg  itian  barrtujî  jwtfdjcn  oBcnve^ntei  lêb(.  Com- 
miffion unD  tcm  l&b(.@cl)»vâbir.5rei)g  tie  2tbK6ê 
gcuonimcn/  uni)  fîd[)  initeinanter  cjuf  aQfrgndDiflfie 
©entln^altuns  aUcï^êcJ;fî'flcl)ac]^tcn«H5iii.  ^âi)f. 
auc^  Jlênigl.  Q)î(«).  Dcc^  tag  jeter  fonft  praejudi- 
cirUtt)et  Aâ:us  nur  pro  voluntarie  ob  cxigen- 
tiam  boni  publici  conccfTo  ju  |)altcn/  auc^  in 
tcin*  ConfequenI  gejogen  /  Wfnigct  ju  eineé  otcc 
t(ê  «ntetu  prœjudig  fcincï  fonft  ^abcnttn  Jurium 
flmi(i)en  foUe/  ta^in»erftan^en/  tag 

I.  i)6  tenen  crgangenen  3et6ottc«t)cr  (pfcrt» 
3tuéfu()rcn  flriaè  fle()alt«n  /  unt  tie  tigfaflé  noc^ 
trcitcr^  wttomincne  Prsecautiones  in  cin  ferner» 
weiteé  çpatcnt  gcbrad&t  /  unt  i;u  25<o6adt)tung  ter 
îjutc^gc^enten  ©Icic^ècit  turci)  ten  5)ruct  publi- 
ciret/  auc{)«orgetei)rt/  aucf) 

X.  SOBegen  ter  Correfpontcnô  unt  Hê  Com- 
mercii  mit  tein  $eint  /  aud^  ter  Contrebanden/ 
tiemjtnigcn  turt^aui»  nacl^gegangen  werten  foHe/ 
teaê  tie  ^at)f  unt  US  ^.  SKeidjé  Avocatotien 
unt  Inhibitorien  mit  (td^  fôf)ren/  aud^mit  tenen 
^e^en  2tlliitten  taruber  concerdrt  worten/fo/  tag 
beeteé  tie  ièU.  £)ber'Ofteri.  QBefen  unt  aud)  cin  )c< 
ter  gfttfl  unt  ©tant  teé  Srcvlfeé  ^icrunter  olle 
gute  £)bf!dbt  ju  trageni  unt  ta  |îdi)  terne  entgcgen 
ctwaé  âufctn  folte  /  fid&  tttgegen  von  jeteé  Otté 
'  J5cï:rcl)'>fftcn  tcé  il)ro  competirenten  Juris  Fiici 
JU  betienen/audi)  ^ierunter  fo  guteCorrefpondeng 
SU  p^cgcn  /  tag  toann  jemant  in  (Srfa{)run9  btà^w 
taé  in  tes"  antern  Territorio  tatroieter  gel)antelt 
mttxnl  eter  gnugfamer  2(rgwe()n  i)orl)anten  /  tag 
_tê  gefd&e^cn  mêclfetc/  cr  ce  fctbigcn  Otté  jÇerjfd&affit 
°  «ter  tero  53eampten  nad[;rid&t(id)  an^ufâgen  befugt 
fei)n/  unt  tvann  ts  fîd[)  fp  beftntcn/  unt  terg(cic|ien 
atcrapicet  tverte/  taran  cinen  gctviffen  2(nt()cil  pro 
denunciatione  ju  genieifen  ^abcn  foUe.  QBàxt 
tS  abcr  /  tttg  wegen  ter  Contrebanden  îWifdjen 
lien  pteigK)ôrtig(îen(5rê=J5ftug  untSrei)6:@tânten 
fîc6  «inige  DifFerentien  |)erwr  tf)àten/ob  ncmlicO 
foldè  cin  in  Ocftcr:.  otcr  Obern  (Srei)|j=©tàntcn  Ter- 
ritorio attrapirt  unt  ange()altcn  roorten  /  aud&  ob 
foldèê  '3S<X(K  fût  Contraband  ;(ul)alten/unt  wcmc 
ïiefc  folcfeen  gallé  gcbât)ren  foOc/  alfo  ()ictuntet  fo 
Jt)0f  ter  érci)g  aie  Oeftcrjcicfe  intereffirct  wâre/ 
foltfje  jetcd&  citra  omne  prîejudicium  jur  deci- 
iion  tcnen  o()nc  taS  I  m  Impofto  èalbcn/  «on 
l)alb  JU  l)a(b  ^a^ten  pfammen  tommcnten  Ocftcr- 
Mid&tfc()Mmt  (Srci;g=Dcputirten/  wieintcmfol' 
genten  §.  410  mit  mc()rern  ju  fe()cn  /auégcfîeUt  /unt 
fotann  t>on  tenenfcibcn  tiefcef  entfd^ieten  tvertcn/ 
bel)  weldfeem  @ptud&  eé  ()icnad&/ol)nc  «citer?  brin< 
gen  ju  t5nnen/fein  Beibieiben  t)abcn/  fonften  aber 
fo  tDcnig  tenen  ^avf.  Ocflctj.  aie  ttê  Sreijffeé  Con- 
treband-CommiflariiSjeinig  anterc  Adivitât 
Auf  antern  0,1$  te^J^ertiiTerricorio,  »on  tveldi^cn 
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cr  dependirct  /  té  fei)c  ju  2Ba||cr  Ctcc  ju  £antf  Anno 
nia  per  modum  denunciationis  ,  wie  oftt  gc 
meltt  /  gcfîattct  t»cctc  /  fontetn  wann  tcme  juaiictcr  1704» 
fid&  jemant  waê  prjejudicirlicdeé  ju  untctnc^nienl 
oter  aucï)  ^^nta  3nfâ|yen  otcr  SScgâtcttcn  tcc  l5bC. 
9)îarcfgcafTfct)afft  SSurgau  /  «Jictec  tie  tortjantcne 
Scrtràg  etmaé  jujumuttjcn  unterfïûnte  /  fold^cnfaflé 
wictcr  tcnfdbcn  ton  tcui  Domino  Territorii, 
aie  tcflTcn  Jurisdidrion  laedict  rootten/  tie  gcbiit)» 
rente  Tltjucung  /  bci)  tcflen  in  fciner  Jurisdid-ion 
befd&c^entcn  Attrapirung  /  aud&  fclbfîcn  Dorjuh^» 
ren  ctlaubt  fcçn  foflc/wie  tenn  auc^  tiegctt)6l)n(ic^e 
îantlîralfen  unt  Routen  aed)  fûtau^  bciîântig  ju 
9ebraucl)cn/  unt  fîntc  man  an  ©citen  tcé  Creçiîc^ 
tcrmal)Un  teine  gnugfamc  lîtfaclj  /  ta§  ter  fo  gc» 
nannte  Slante  in  Serbott  gclegt/  Wo()t  aber  tag 
jwifd&en  tenen  (ôbl.  Inrereflenten  ()ierûbct  ncd&' 
jîen^  cin  îfugenfc^cin  /  twaé  ts  mit  tiefet  ©tragcn 
cigentlid&  tûc  cinc  Sewantnié  t)abc  /  beUebt/  in 
jwifd&cn  aber  foldjc  paffitt/  unt  fotann  tas  weite. 
te  /  fo  ju  becterrcitgcn  Contento  gctcicl^cn  mêt^tc  / 
mit  cinantcr  eintcr)îanten  rocrtcnfoUe;  J^ingegen 
foilcn  afl  antere  ungctvê^nlic^e  îîmb^unbSfîebcnwcg 
g^n^lid^  tetbottcn  fei;n/  tocl^  iwirt  »on  cbigen  Con- 
trebanden 

3.  Sa^jenige  au^genommcn/  iDeffen  man  in 
tcm9leid&nic()th)ol)lcnttatl)cn/  unt  nirgené  \)ttl 
tann  auë  geinte»'  ianten  babcn  tamiaiô  ta  fc»;nt 
©affrani  ©cûnfpan/  ©afîot/25euteltu£ft/  25aum. 
61  )  gwantel/  2(  (termes  unt  gufîlftcin/  fo  ton  tcnen 
^antcléleuten  jetod&  flcgen  Çtlcgung  eineé  gcwif» 
fcn  Impofto  ,  in  tai  9veid&  fret;  ju  bringen  unb 
iu  terfauffcn/unt  g(ficl)e  grci;t)cit  wegcn  ter  in  tec 
@d&tt)ei|  fabricirten  QBaarcn  ju  gefîattcn  /  mafTcn 
aucft  aii  ôbrigesCommcrcium  im  9lcid&  turc^auS 
frei;  bleibt. 

4.  ©oUc  a«f  t>a6  ans  îTçrot  unt  SSaçcrn  fom» 
mente  ©a(|  cin  geringer  3(uffcè(ag  «on  jwei)  ®u(« 
ten  trcçgig  ^reuger  auf  fctc^  ordinari-^dgtcit 
Svttl  K.  unt  cben  fo  »ic(  auf  taé  QSaçecifd^e  fo((^ 
Quantum  auémadbcnte  ©a($  gelcAt  tvetten/  ter» 
gUid^en  bel)  tem  (^intritt  in  ten  ^ccog  /  fofglic^ 
aucl)  ton  aQcn  terne/  fo  in  tem  Scci)g  confumirt/ 
otcttaturc^  tcrfut)rt  tuitt  /  ju  cr()cbcn/  unt  ton 
tem  Sptoler  ©alg  /  ami)  \mé  taton  tie  obère 
©traffen  gel)ct/  auf  ter  genjè()nlic()cn  £>îuttfiattî« 
J^intclang  tutci)  ten  afltort  (Ici)  beftntlic^cn  ^oc{)« 
©tifft.3fugfputgif.  ©al|,'5actotn  oter  Soflnern./ 
auf  ter  untern  SXoutc  turc()  befagten  Jpoc()=©tifftg* 
©atg^Fadorn  otcr  SoUnetn  ju  gûffen/  9tcflc(« 
jwang  unt  Qi);  ton  tem  25ai;crifc()cn  aber  fo  ûbec 
iantfpcrg  tomuiet/  tutc()  ten  J5pc()=©tifft  2(ng« 
fputflif-  SPÛncr  JU  25uç()iên>  /  n>aS  ûDer  grietbcr^ 
JU  àugfpurg/  unt  tann  toaê  ûbtt  S)onam»4tt(>  ge« 
ijtti  aiital  nicf)t  ivcntgct  ju  ©c()Dngau/ unt  auc^ 
ju  3atung/  nUwo  auc()  taêl  waê  ûbcr  ten  2{Dcl« 
bcrg  gct)et/  ju  bcobac|)ten/tucct)  tie  beflcûcntc  Re- 
ceptores  aucf)  tcrbuntcn  fci;n  foOtn/  tcmjenigcn/ 
fo  ten  Impofto  bcjat)lt  einc  ^otiten  teé  érlag^ 
f)a(bcr  /  ju  gcben  /  tamit  ticfer  nid^t  auc^  anter< 
wâtté/  unt  alfo  jttcçmal  angc^alten  /  mit^in  auc& 
antete  Unbilligfeitcn  eert)fittet  wcrtcn  mêgeii.  Unt 
l)aben  tie  Receptores  auct;  ObÇKl)t  ju  tragcn  /  tag 
5ein  ©alç  tutcfe  anterc  aie  cr(îcr»vcl)nte  alt  =  ûblid&e 
2Beg  turc^-pradiciret/  fontern  «vann  tcrg(eid)en 
etwa  bctrettcn  tcûrtc  /  taffclbe  g(cJd&  confifcirt  / 
ta  audlj  jemant  ticfen  Impofto  ju  crlegcn  dif- 
ficultirtc  /  i()rae  fo  lange  /  big  foW;cr  fntridE)tet/ 
taé  ©al|  jurûcf  gel)altcn  tvcrtc/  unt  foden  ticfc 
Receptores  fo  tvoljl  tercn  l)0c{jl6bl.  (5c|=^aug 
£>e(îer:cicè  /  ais  tem  (6bl.  5tci;§  tic  ^^iH^t  Icifîen/ 
()iertnne  trculid[)  ju  mfai)ttn  I  auH)  ttoc^cntlicè  an 
tai  J5ocl)fûtftlicl)c  <ltt\)§''2imbtl  ttic  aud&  I6bj. 
£)ber=i>eftcri.  SaScfenju  ^nfprugg/  ms  ticSBo. 
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CORPS     DIPLOMAT1Q.ÛE 


An  NO  ^*"  ^^^'  cingangcn  /  6ctitï)ten  /  wn  i^aib  ju  t)al6 
3al)r{n  abcr  teticn  oléMnn  jii2luâfputg  unt^cmp» 
^704-  tml  t>t)it  tuic  \mm  (îcl)  tiffaUé  mit  cinanbct  »cr« 
ficl)cn  witt)  I  tmmtn^m  jufammen  îomincnbcn 
Ocjïcrj.  un6  (S«i)fj  =  Deputirten  orbcntlicfe  SKccft. 
iiung  ûbct  ûHcé  crfîattcn  /  unK  tflé  cingcnommcnc 
baat  etUgcn/  ïa  fo  tann  ter/  nacl&  îl^jug  fcct  bat» 
auff  gegangcnen  paffirlid&cn  lîntofîcn  ;  Bctblcibcnlic 
(Sttrag  /  untcr  Ôcftcrjctè  unt  Dcm  Scc»)g  gleid^ 
9ctl)«i(t  /  unb  ba  (tcl&  «intgc  lînricljtigtcitcn  babc») 
Icttor  tt)âtcn  /  (old^c  biircl)  bie  bwbcrfcitigcn  ^enn 
Dèputirte  abgctl^an  mxUa  foUtn  i  3"  flUicl^cn 
fofle 

î.  2(uf  ®arnunbQ35oacit/  foauébem  9îcid& 
gc^ct/  ebenfaOé  bcm  t«rtauffcnbcn  îlnt«£j)aneh  cin 
l«ibciit(ici)ft  Impofto,  n^d)  b^r  barôbfr  nccl&  ju 
publiciccn  ftel)cnbjn  Tarifîà,  angcfe^t /baé  ()wan 
bcjiet)citbe  in  tint  gcmcinfaim  Cafla  gclcgct/  unb 
bauoii  £>i;(ïcr:cjcl)  ciii  S)cittcl/  unb  bcm  Çrci)^  jwci) 
Srittcl  jugctl^etlt/  imb  waè  boïon/  auti&  t>cn  bem 
©al^  citigc^ct/  JU  bcncn  ^ticgé"2îoïfrtflcnt)citen 
unb  praeftandis  Dcrwenbct  wcrbcn;  2(0  ûbrigeé/ 

6.  2tié  M  fcçttb  fSobacf  /  ftfmbbe  unb  cigenc 
SBcin/  SSranbmin/  (Ji;mcr=i>bct  9}îagTOci§/auc^ 
spfcrb  unb  Siet)/  unb  mé  fon|l  fci;n  mag/  foHe 
i^di  jcbcs  £)rté  Outbcftiibcn  /  per  modum  cincd 
Accis;  obct  wic  mann  tê  nennen  tt>tÉl  /  btx)  bicfcn 
extraordinari-^iicâé:3«>t'Mnl>  iâufftcn  bctegt 
tvcrbcn/  otcr  auc^  auf  anbcre  2Irtt)/  nacl^bcm  cd 
flcï)  feicr  unb  ta  am  fûg(ict)ftcn  f^icft/  Un  extra- 
ordinari-mediis ,  jebocl^  o^ne  tté  britten  praeju- 
dicio,  bcrg(eic]^m  3(u|lag  eingcfâ^KMvctben  tk> 
tien  /  unb  tcdgt  mann 

7.  2(n  ©citcn  ttê  (Ittf^^tê  ttinta  3w«ff«f'  «<• 
I«rl)êc6rtgcbacï)t  3^r.  ^a»)feïticfe«  unb  ^êniglid&e 
gOîajcftdtcn  bcn  allcrgnâbigfîm  Confens  t)terju  cr« 
t^eilen  unbjumat)!  bie  adergnàbtgffc  ^erorbnung 
crgc()en  la|fen  tvcrbcn/  bag  gegen  SSejiefjung  ober< 
iBel)nten  /  bem  Publico  aûein  jju  lîatten  toramcnbcn 
Impofto  t)OH  bem  @o(|f  oU  fibrigetettvct batauë 
t)cffcnbcr  berict)  £>b(ag  abgett;an  /  unb  iS  adetn  bei) 
biefcm  gclaflcn  /  mitt)in  tiai  ©rtlg/  aie  cin  uncnt^ 
bt^ïUcl)eô  /  nic|)t  ein  obct  anbern  jum  praejudig 
t)erti)euc(t  tvetben  inëdbte.  lînb  biefcë  atisê  bon 
ic^o  an  auf  tin  t)al6  3«^Ç  '  t>a  ftcl^  tann  mitec 
jcigen  ivirb/  tb  m^  tmé  iebcn  beftnbenben  Con- 
venieng  baflfelbe  ju  Derbeffern  /  ju  prorogircn  / 
0bct  gat  aufju^cben. 

S)c(|i:n  aUcn  ju  îîïfunt  ifl  gegenwârtiget  Re- 
eefs  in  duplo  gefcïtiget/  unt  taé  eine  Exemplar 
Mntcr  JS)oâ&anfet)nH4)cn  ôbet.Oefleïi.  Commis- 
fîon  mit  il)ïen  jÇant-Untetfdtifften  unt  Q>ctt« 
fdiafftcn  bcftattigct  /  baë  anbete  obec  mit  ter  5. 
Sâuïcn  gcwê^nlic^en  SnfiîSfln  corroborirct/  unt 
gegcn  eiuanber  auégctted^felt  worben/  @o  gefcÇel)cn 
©ilingen  ten  26.  Novembr.  1704. 


LV. 


2.  Août 


X>cïtMQ  jttifd&en  3o^<tttn  XVH^dm  GOurfiir- 
jîcn  JU  <Pfa(|/  tann  S^an^  itu&wtg  55ifcl)of« 
feu  JU  2Borm*  tuttl^  bcebcrfcitt)iqê  ©esoUmM)' 
tiflte  Deputirte  gefc^loffcn  ;  93Joburd&  bie  jt»i« 
fc|cn  3^nen  wegcn  bet  ©tabt  iabenburg  unb 
anbertt  uerfcfciebcnen  S)&tffctn  in  pundto  pos- 
leffioûis  entfianbene  @tcittig  =  unb  Qyiigl)eûig. 
tciicnl  ttermittclft  einantet  reciprocè  gctOancu 
Cedirung  unb  Renuncirung  t>eïftl)icbcner  S)l)c. 
tcrn  9vccl)t«unb  ®  ctcdbngteiten  gfit(.bci)gc(egt  wov 
tcn;  ©cben  ju  2)u|fclbct(f  bcn  z  Aug.  1705. 
[LuNiG,  ^cutfcJ)eé  Sleicbf'Archiv.  Part. 
Spécial.  •Jfbt^eilung  IV.  Itbfalung  I.  pag. 
7JI.] 


C'eft-à-dire. 

Accord  13  TranfaSlion entre  Jean  Guillau» 
M  E  EleSleur  Palatin  Çj"  Louis  Evéque  dt 
Worms  ,par  laquelle  au  moyen  de  certaines  Cejfions 
de  lieux  (^  de  certaines  Renonciations ,  les  anciens 
diferents  qu'ils  avoient  au  fujet  de  la  Pojfeffion  de 
la  Fille  de  Ladenhourg ,  y  de  quelques  autres 
Lieux  du  Pats ,  fint  entièrement  accommodés  ^ 
terminés.    A  Duffeldorp  h  t.  d'Aouft  I70f. 


^  0  Sn  ®0m  ®naben  2Bir  ^o^ctna  ®i(^e(w 
^"^  (toc.  tit. )  unb  wn  be||clben  ®nabcn  t»ic 
Scani  îubwig(cot.tit.)  95çEennen  wnb  t()un  tunbt 
^rafft  tiefeé  /  ter  Une  unb  Unfete  (Srben  unt 
Sfîacfetommen/  fo  wotjl  beé  (E()urfâtfîcntl)umb^  bec 
«Pfalêalfibcé  J5otï)(îi|fté2Boïmbé/  na^bem  ton 
langcn  3a()ten  l)cro  jwifcl)cn  Unferm  refpcâ-. 
et)urfuvft)bemJ5od)fîifft  QBormbô  ticl  unb  fd&lve- 
re  ©tritti3=unb9)]i6f)e0igtcitcn  fîcï)  eraignet /bag 
\m  unb  Unfcre  ïîotfa()ten  ju  teren  grûnblidbeti 
^inbanfegung  anfànglicl)  jwnrcn  ten  SBeg  9lcd&. 
tcné  tutti  »etfc{)ietenc  Procefs  unt  gcticl&tlicèe 
^ânbcl  JU  etgttiffcn  gemiigiget  mxUnl  nac})mat)lé 
aber  Ung  eineé  arbitral  -  $nbtfç()eibté  unt  Com- 
promiffi ,  «nt  jwaren  fub  aufpîciis  svcpiant  3^» 
ro  9l&m..Kai)ferlicl&cna)]a|cfîât  glortî^ôrtigfter  ®e. 
tàd&tnâ^/  beetcrfeité  entfcl;loncn /  unt  nunmet)to  in 
(Stwegung/  ttaé  bcrgleid&en  <Snbrcl;itbt  unt  Lauda 
tor  SBeiterung  nat^  (If^  iî"  îiet)«n  |>fïegcn  /  ju  gut. 
unt  frtuntt=6rôtetUtt»en  Sergleict  unt  gânçliei^tt 
2tbtt)uung  aller  hinc  inde  entftantener  gtavami- 
num  unt  difTerentien  eine  tt)iebetl;oi)(te  3ufam« 
menfd()ictung  Unferet  bcebcrfeitiS  fpecialiter  ^ierju 
betoUmât^tigtec  Deputirtcn  unb  fKât^en  tctanlaf* 
fet  ()aben  /  umb  aUeé  in  bcn  ©tanbt  ju  (eëm  /  tvie 
man  t)infû^ro  in  befïdnbiger  ^reunb^  unb  Sfîttc{)bar»^ 
fd^alft  tetbUiben  mêge  /  tvorauf  bann  ivir  Ûnë  fol* 
genber  gefltftt  gûtiic^ien  terglid^en. 

I.  Cediret  Ué  i^od&^ifft  3Bormbâ  ter  (S()utfï. 
qjfalg  tic  95ifdi)6ftïicl)e  SBotmbfifctje  ©tabt  îaben. 
butg  unb  taé  S>oïff  9^fdert)attfen/  trie  auct;  bie  im 
£>l>enwalb  liegente  2)ôrjf(ein  2C(tenba(ï)  I  «Kingeô 
unt  J^etvbact)/ton  nun  an  atgentt)umbltc()  mit  aUer 
£antté;gutfilictet  Superioritdt/  Juribus,  SRec^. 
tcn  unt  ©efàticn  ju  eWigen  3«tten  /  bergefltaltm/ 
tag  iÇiè  J^oc^difft  cinig  t^cil  baran  nit  me^t  (jaben 
foUe  /  auégenommen  Mè  jcnige  /  fo  ton  bem  ge> 
bact)ten  J5oc()(iifft  an  tenen  ©tragl)eimer  J^êffen. 
bctmat)(en  QJfanbtstreig  poflidiret  unb    genoflfcn 
witb.  3"'"  fcin  2{ntt)cil  3e()enten  ju  gcbaditcm 
îttbcnbutgfo  (ang/  big  bie  (lt)utfûr(H.  q)  al|  cin 
équivalent  tetfcJjaffcn  witc  /  fo  bann  tic  l)eimge« 
faUcne  unt  nod;  t)cimfa(lcntc  icben/  fo  niditcon 
©tatt  unt  Surg/  fontetn  ton  b>m  J5od}ilifft 
ÇJBotmbd  immédiate  dependircn/ nict)t  n>cnigcr 
bie  ©d&affncrcp  ju  getad)tem  iaccnburg  /  n)cfd;e 
taé  S)omb  =  Capite(  jw  QBorMibé  taiclblî  fambt 
juget)êcigcn  Slcntcn  unt  ©cfâiiin  bi^^cro  ge{)abt 
unt  genolTen  /  wcldieé  aOcë  untcr  fold)er  ceffion 
unt  Ubergab  teineé  Wegeé  tetfîanben  /   fonbern 
bei;ni  refpedtive  jÇod^fîifft  unb  Somb  =  Sapitut 
tt)ie  bi^l)cro  aigcntbûmblid)  terbUibcn  fofle;  2}5a§ 
abcr  bie  ^cOcrct)  (Stcin  bclangct  /  nadjbcme  folcfee 
bem  J^octiftifft  ÇQJormbe  termittelé  biefcé  Trae- 
tatsS/  mit  aller  Teraitorial  luperioritât  unb  t)ie' 
ton  dependirenbcn  juribus  quibuscunque  ai* 
gent()âmb(ic^  tetbkibet  /  fo  mlrb  folcte  ini)aUé  bcr 
Q3fanbt  =  25ctfcètcibung  nid}t    allein   reftituiret  / 
fonbern  aud)  aile  ()ol)e  unb  nicbece  3')gl!arteiten  f 
2Balbiing/  2î3èttcn/  !Uucn/  ©c^djfcrcocn / «Hcntt) 
unt  ®ïfaa/  welcte  bie  eÇ)utfat(îl.  ^falfi  bigOero 
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DU     DROIT     DES     GENS. 


A.NNO  fîï'ttia  "«*•  ofinfïtitig  BefcjTcn  unï)  gcnojfcn/  fobann 
tas?  ter  Ç()utfï.  «pfal^  ;çu(îânî)tâeé  fo  gcnantcé  Sfîîn» 
^7^^-  f0c^  unb  t)at,îu  Derinalcti  âct)6tiâe  ©ûtfict;  aucfe 
i)of)e  unt  tiicfcere  ^agtbartcjten/  fo  caé  2t)Uï=^aug 
$Pfa(|  in  tcncti  i(îin6ctt()cimcr  SiSalbungcit  prx.- 
tendiïjr/  unb  fo  tt)tit  Der  ®)ur=«pfalê  fo(ct)e  âc« 
b6l)ren  mêgten/  Dcm  JÇocdfliflTt  SBormbé  ôf>et((j(f«n 
wcrCcn/utib  nid&t  taé  gctingfte  fcci)  fotl)anct  ^cûctet) 
©Kin  Wr&c()o(t(idf)  terWeiben/  S()ur=«Pfaiê  aud) 
ivcgen  bcr  Îaiii6ctt^cimec  3''9''''«rt'c«t''i  nUc  in^a» 
tenfce  Documenta  fideliter  Um  J^oc^ftifft  ex- 
tradiren  foUe.  J^tngegen  s 
z.)  Cedim  unDûbcrgi6t  e6cnfa(ïi?auf«ivig  t>aé 
V  JÇod&lîifFt  QBombé  Uï  (£{)urfûcfîJ.  gjfalç  taS 
2Chibt  ^cmbfpact)  /  in  b?ncn  ©5rff«n  JÇicmbfpacïV 
îanbêttbacï)  unî)  ©u(ëbflcl)  /  unD  tcflcn  jugdj&ceiiDc 
25eftattï)f/  \m  folc^c  ton  bcfagtein  J^oclMîifft  big- 
l^cro  befclfen  unb  geiiDflett  /  auc^  bcnnêg  ter  ^auff< 
Scrfc^rcibung  prsetendiM  tvcrttii/  iiid^té  (uiége- 
nomimn. 

7,.:  ^f)ut  ï»aâ  JÇod&fîifft  auf  lit  big^cro  prje- 

tendirtc  Mit  €()ur  =  <Pfa(§  abec  nic()t  cingc(ïanbcnc 

5K^ciné-®crccJHigfcitt)crgefta(trenunciicciU  îsa^ 

jcSod)  bcm  ^ocl;(îifft  in  Dcm  Oll^etné^Diftria  Don 

Dec  gilot)r()eiiner  Sliuncn  an  big  an  tie  (îeinetn 

Î5ac|  cam  luperioritate  territoriali  aigcntt)ûmb" 

ïtd)  fcçn/  unbt>erbUibfn  folle/ tic  Carinncn  bc^ntl. 

2tucn/QB&ttcn/  unb  jwac  in  fpecie  Dct  fo  gênante 

«Hofcn^Oamn/  tic  anaulbcec  Uutl  tcc  Jpjcpi. 

fant/  ttucé  (icgcntc^îtucn/  3nfuln  otec  Q!B5i;tcn/ 

unt  mg  \>on  S&iir=«Pfa(|  in  folc^icm  quseftio- 

nirtcn  9l()eitfé=Diftria;  auçfe   in   ter   ^cOecci) 

©tcin  Jurealluvionis,  otcc  fon(îcn  befcjfcn  unt 

flcnolTm  HJortcn  /  auc&  tônfftig  (Ict)  Weiter  taran 

Icgcn  inJcfetc.    ÎSltijm  tec  fo  gênante  ?nojcl)eiincr 

2(lt.9l()ein  unt  îtit.SBdffetn/  fambt  aUen  gifc^e. 

t(\)ml  l)ot)cn  unt  nietfc.^agtbarteittn/  unt  tvaé 

fonften  in  tcncn  tig  unt  jenfcitigcn  unt  obgemeltcn 

im  SHbcin  liegenten  Sifctjêffi.  2tuet\  /  unt  <Z&k' 

uni  €t)ut;.  çpfâlêl.  ©eit^c  /  fub  quocunque  ti- 

tulo  exercicet  wottcn  /  oter  tvettcn  fènncn  /  aie 

^  teffm  aUen  (îcl)  tic  gf)ur.<Pfa(|  gdnèlici;  begcbcn/ 

unt  nid&té  anbcro  referviwn  ti^ut  /  aie  befagtc 

«K()cin=®ered6tigteit.    gieinMicfe  tie  bipl)cro  «- 

^altcnc  9l!)ein  =  0îugê  unt  in  temiH()cin  fiinfftig 

,  «nt(îe()entc  rocitere  ^nfutn/  fambt  cinigcn  big()ero 

!  iniplo  flamine  Rheni  €()uc  =  «Pfà(êl.  ©cit^cn 

til)ne  Contradidion  befcffencn  %uml  unt  âgot' 

tcn  unt  tamit  tcinc  Difficultdt  wegen  m  itw 

j  jjfatté  am  9l()«in  entftc()cn  ni5gen  fo  ifi  ftergli^en 

i  iDOrttn  /  tag  tic  SSifd&êffi  3Bormb|]fc|e  îîntct. 

tf)ancn  fol^cn  îeinpfat  ju  Sefècterung  tct  ©c^if- 

fatt  in  fo(*em  Diarid:  unteï()alten  foûen  /  ter 

Ç()utfâr(l(.  çpfaig  akïl  glcicl^  wic  taé  /  mé  in 

ipfo  flumine  Rheni.  alfo  ançi)  auff  tcm  £ein. 

pfatt  tiix)  unt  occafione  ter  ©d|)ijfarten  Don 

tcncn  gu{)r=oter©d)iff.icutl)en  flcapaMtor. 

ficçct'  îu  examiniren  unt  i»  bcftraffcn  fccDJîe^e/ 

outfet  tiefen  gaOcn  aber  tcm  J^ocfelîifft  SBctmb* 

ratione  juris  territorialis  tic  Cognitio  unt 

55cftraffinig  jutommcn  foUc. 

4)  -Çftfntgcgcn  Detfpccc^en  iv'«  tct ^ijwikfil 
tic  funifjc()cn  taufcnt  ©ulten  Catenburger  ^auff. 
©CÇilJing  teincétvcgg  ju  foïtetn  fouDctn  renun- 
curcn  tarauf  gântj(.  tcrgcftalten  ;  tagtaé  J^ocfe. 
ftifft  taton  frei)  fci;n  unt  bicibcn  /  unt  an  taffcibe 
îu  ettigcn  ^agcn  ticrentiDcgcn  nicl)té  ocfoctcK 
wcrtcnfoOe;  wag 

S  )  Sic  25ifc^Jff(.9î()ein.S)èrffei:  fc(b|ïcn  bc 
tïitft  /  fo  renunciiït  tic  e()utfi.  çpfaitj  tcm  big- 
an^cto  in  tencn  2Stf(*ôfi|l.  9vl)ein=S)&ttTern  bc. 
«anbtlic^  ^t>rt]&()cimb/  9lorl)cim/  S5obent)ciin  unt 
Wloi{il)  gcl)abt  unt  exercirtcn  juri  Wildfan- 
giatas  unt  tet  icibaigcnfc^afft  in  realibus  & 
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perfonahbas  uf  tadge  Untett^ancn  unt  Çini»ot).  AN  NO 
ner  /  aud)  iv>aé  taton  dependitct  /  unt  in  hafft 
tcïcntontcr  S()ur  ()cr9cbradjtcn  Privilegicn  unt   "70  J« 
oltcn  ^cttommené  competiten  mag  1  unt  cedi- 
ret  gang  unt  Doûig  tcm  Jçodjfîifft  2Botm5  aOc  tic 
Jura  unt  Realia  fambt  t)oéen  unt  nietern  ^agt» 
buttcitcn  in  obgcbac^ter  9l()ein=S)&tffct  SScjirtï/ 
big  an  tic  ©tânge  tcc  ©tatt  SBormbé  /  wie  folcèc 
ton  (S()ur  =  ?Pfa(|  big  dâto  ()ergcbcad;t/ èxerciret 
unt  genolfcn  wectcn  fônncn  ;  ivcitct  afle  unt  jeté 
in  tiefem  Territorio ,  tcncn  Dl()cin--3)êtffem 
bettutad)er  SBaltungcn  /  aSufrtjc  /  @cf)èl8  /  oDcs 
Oeftraud;/  wic  fo(d)e  3taf)mcn  ()aben  mègcn/bc» 
gtilfcn  feont  I  untb  tjalben  aucè  bec  Çnté  fîcl)cn« 
te  fo  gênante  Sl)ur=q)fâ(|I.  3agt  =  @duel  abge- 
ftedet  Wfcbtn  foUe  /  tag  alfo  fold)cmnad)  fot{)ane 
SScffer  fambt  i^cen  Diflridrcn  unt  ©ematctuni 
gcn  tcm  ^od;fïifft  <3Bmnhâ  pleniffimo  &  ab- 
ioluto    fupremi  Dominii    ac   fuperioritatis 
territoriali  jure,  mit  aOen  tabon  flicffcnt -- unt 
dependicenten   @erccttfaf)mcn  /  Don  dato  an/ 
bem   privative    unt  aUein    ju(lc^cn  /   ter   lu 
9loicf)eim    bcfîntad)e    S:ra()ncn    obec   demolirt 
unt  abget()an  ivcrtcn  foUe  /  ju  wc(d)cm  <5iitè 
tann  aud)  C()ur=çpfa(ê  ficfe  ^icrmit  unt  (icafft 
ticfcé  obligirct  mit  Detbintet/  tcm  ®râfflid)ert 
^aiig  9îa|Tau.  ©aarbrûctcn/in  fpecie  tcm  ®ra(. 
fenton  Sfîapu.2Bei)lburg  /  j^crin  3o^ann  (5cn. 
(îcn/  njcgcn  US  an  obgebad)tcn  9îl)ein=S55tffecn 
titulo  feudi ,  Don  tcm  SSiftumb  SBormbé  inn^a» 
bcntc  ^albfd)eit  cin  onterivett  anncmlid^cé  équi- 
valent innert)alb  4.  gnonatl)  à  dato  ticfeé  ge.i 
fd)(o|fcncn  Tradaté/  ju  Dccfdwffen  /  alfo  unî)  ter- 
gefîaltcn/  tag  ter  |c$igc  Poiïeflor  unt  feinc  Ag- 
naten  an  fott)anen  9îl)eint5tffern  |)infûrp  nit  met)c 
participiren  /  obcr  fonfîcn  cir.igcn  2(nfprHd&  (iDie 
cr  immcc  gcnant  wectcn  ntag  )  ju  ^«bcn  otcc  ju 
mad)cn  bcfugt/  aud)  ijiitùbtv  fd)ri|ft(icï)cn  Revers 
unt  Scrfld&etung  tcm  25i(lumb  augjufteUen  Dec» 
bunten  fei)n  /  »vietrigcn  faflé  aber  unt  ta  gcmeltcc 
^cc:  ©raff  Don  £(îa|1au  2Bci)tbutg  nit  Doafêmm. 
U(l)  Dcrgnâgt/  unt  teffcn  fo  m^i  a(g  feincr  Agna- 
ten  fjrmblicfe  unt  in  diitbt  Derbintlicfee  Renun- 
ciation  nit  bcpgcbraclit  iBccten  foltc/  a(g  tanti 
(S:I)UC'-  cpfalê  tie  bcl)5rigc  Eviâidnem  ju  prœfti- 
ren  t)Cttc. 

6.  Cediret  unt  iibevgiebct  tDciteré  tic  S^urfârfïf . 
q3fa(§  tem  ^od)fîifft  SBotmbiJ  tic  ton  terafelb.n 
ju  iet)en  gctragcnc  J^elfftc  tcrcn  Sorfffd&afftcn 
S)icmbftein  u.  iamtxêi^mil  mit  aller  îantfôtfil. 
Superioritât  unt  23f»(tmagigfcit  /  aud)  ntlcn  iti 
m\m  flicfenten  @cted)tfa()men/  t»ic  fo(d)e  Don  tcc 
ei)ucfiicjîl.  «Pfalô  gcgfntraitig  poffidirct  unt  ge- 
ncffen  mtten/nnt  e()uc=«Pfalg  Dermaqîfl)en.Re- 
verlalicn/  unt  îîbcrgab  btg|)cco  poffidir.unt  ge« 
nicffen  ièantnl  mit  gdn^Iidjec  Renunciation  auf 
aUt  big  ^îel)!n  in  biefcc  ®cme!nfd)afft  prxtendittê 
Jura  prascipua,  unt  irag  taton  derivircf. 

7.  Cediret  unt  ôbcrgiebt  €l)ur.çpfalç  temJÇoc^» 
fîifft  SBormbé  tic  Socjffdiafften  sneii()aBffen  / 
9lt)eintûrd't)cim  unt  Scintcrét)cim^  fambt  aOen  Ap- 
pertinentien  unt  Dependen tien,  cum  omni- 
moda  Jurisdidtione  ac  fuperioritate  Territo- 
riali ,  unt  fonften  /  nidjtê  taton  auégcnomnien  /  îtie 
ce  S(îat)men  l)aben  mag/  unt  eê  Sl)ucg>fa(ê  befef. 
fen/  alfo  unt  tergejîalt/  tag  offt  -  crmcbnteé.jÇod)' 
ftifft  »on  nun  an  /  unt  ju  cwigen  3citf n  fotl)ane 
©brffec  unt  Appertinentien  be(î§cn  mit  gcnicflen 
foUc/  wie  tic  dburfurlîl.  çpfalè  foidic  gegcnwdrtig 
bcjîgct  unt  geniiict/aiiggcnommen  tic  in  bcr9ît)ein' 
tûtcïl)cimer  ©emardimg  unt  25ottmâgigteit  Don 
tem  i56rift  ^râbc  aufgcfû()ttc  ®cbâiD  mit  tem 
®rat)ncn  unt  Soittbantel  /  fo  an  fcitt)en  ter  S()iir' 
furfîl,  q>fal|  ttmt'el&cn  fc^on  Doc  cinigen  3at)rciî 

ctb" 
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ANNO«ï66«fi*nM(icl&  âbwtaflen/  unD  tatittô  conditiom- 
rct  miltn  /  Kag  et  ^rèt)C  mx>  fcine  Sicben  bct)  cein 
1705-  (ScbbefîanDtgclaflTen/  unCDargcgcn  nit  bcfcï)wemi 
fontwn  \jic(mct)ï  befctûgct  tDcrccn/  jcfco*  ol)nct(id&' 
tet  et  uni)  ticjmtac  «Dinfûrfît.  «Pfâl|l.  (Stbbcjîàn. 
tcte  fetnb/tanno*  DctSifajoff'»*»"  2Bormb|tfc^en 
■  £antitéfût(ll.  Jurisdidlion  unterwotffcn  blctben  / 
im  ûbtigcn  aucft  gtcicl)  «nîicrn  Sifc^afï.  ianDté. 

ra,  in  fo  wcit  eé  tcï  (StbbefîanDté=Concellion 
nit'ijmmcticcifl/  abttagcn  foOf. 

8  gîacl^DcnK  taé  ^oa^jîifft  QBormbg  ttifianDig 
tcrlangct/  Ii«^  fo  wot)!.  in  î)cc  Ocmelnfcfeafft 
S)tcmb|icin  unD  lameté^tim  /  a(g  tcncn  SR^ein. 
tôïffcrn  /  tvie  nit  wcniget  in  t«  ^cOcrcp  ©tein 
Die  sm  abâcfîcKct  wctDcn  foOcn  ;  fo  fjabcn  wic 
ï)«  eburfôrft  une  ftcunl>=btûtcr(td&  t<x\)m  ctflârct/ 
fo  «ici  bcn  SoU  in  tcc  ^cûtrei)  ©tcin  bctcifft/  fol. 
cÉer  auf  2Crt  unb  2Bci6  bt\)  tem  Sifîumb  verblci. 
bcn  foOc/tvit  Die  CNïfûïfît- ^f^^'ë  felb»3«n  •'»^t)«" 
intiac^abt  unb  flcnotfcn  ;  fo  Vicl  abct  tic  SêOe  in  Df' 
ncn  9l^cînD5rffcrn  angi{)ttl  i^W  woOen  w>r  ""^ 
uni)  tct  (St)urfûr(ll.  «Pfalê  bc»)bct)attcn}  Scboc^  ju 
2Jctt)âtung  aUcé  ©twité/  fo  ftc^  offtcré  mit  Dcncn 
geOcn  unb  occafione  Dcrftlben  «ïcignct/  fot^anc 
goOftêcte  in  anbccc  ung  gclcgnc  unb  xufiânbiât  tige' 
tic  £»c«cï  transferirct/  in  Ut  big^etigen  ©cmcin. 
fd&afft  £>irnib(lcin  unb  iamcrél)ciin  abcc  icr  Soû 
bttfclbtl  abgelîeact;  3in  ûbrigen  in  bcn  ccdirtcn 
£)ttèctt9ll)cint8rrfl)cim/  u.  S5«ntc«;ét)cim  /  wic  bci) 
bcncH  9v^cinbSrffcm  bcr  SoO  ebenuiàgig  transferi- 
rct I  bcr  3oU  an  bée  SSrûrfcn  ju  Sflcu^auflTcn  abcr 
ia  ftatu  quo  gclalTc»/  jcbocj^  abcr  bcr  goOftoct 
flug  bcm  ©oïft  l)intt)cg  gctDan/  u.  an  baéi3oU(jau§ 
gcfcçct  wcrbcn.  2Baé  bj  ©claib  in  bcm  25ifcl&off(. 
Territorio  angcl)et;  eo  i(l  ce  bal)in  tjcrgl.  txx^l 
tbmi)ktt  fott)ancë  ©claib  bcr  (S()urfur|W.  <Pfa(| 
biéflcro  VigoreLaudi  Heilbronnenfis  privative 
luft&nbc/  bag  jcbocl)  bct)  bcncn  «SîcIfcn'CSclaibcn 
bcnen  SSifcljofl.  SScbicnten  bcm  ©claib = Adui  beç- 
îuwoljncn  gcftattct  wcrbc.  ^ 

9.  2Baé  bie  bon  fcitt)cn  bcéJÇod&ltiffté  praeten- 
dirte  reftitution  bcé  ©tiffté  Sîcutjaufcn  /  unb 
traflft  bcé  m  2li«gfpur9  »«  «""»  'î'^ô.  crgangcncn 
îîrt()ei(é  bcttifft/  ba  ift  C^ur=g>ral?=unb  25ifc()oH. 
SBotmbftfc^ct  fcit()cn  tcrglicfecn  worbcn  /  bag  man 
bcebcrfeité  ftcft  îu  bcmpigcn  ju  bcqucmcn/  waé 
bicfcrtt)albcn  la  Judicio  competenti ,  ncmblic^ 
bc»;  bcm  ^ai)fcrUc]&cn  9lcictél)of=SRa()t/  nac^  (Sr. 
fud&cn  bcr  anteadorum  bor  rcd&t  unb  biaid^  wirb 
ertrtnt/  unb  amicabiliter  bcrglid&cn  wctbcn. 

10.  25aê  baé  Rdigioné=2Bcfcn  in  bcncn  hinc 
inde  ccdirtcn  £>rtt)cn  bctrifft/  ifï  quoad  excrci- 
tium  Religionis  bcrglic^cn/  m  tiiiml^  tcinc 
Sîcucrung  cingcfûl)rct  /  fonbctn  folc^cé  in  ftatu  qud 
flcloffcn  ttjctbcn  foUc. 

ir.  Renunciret  Ui  JÇod&flifft  QBotmb^  auf 
fcincn  2lnt^cil  bcr  pr^tendirten  brci)  SSrffcr 
J5ccï)l)cim/  icilTclt)cim/  q3fttf(ic6l)cim/  jcbocfe  mit 
Sorbc^alt  bcr  in  bit  ^cUcrcç  SBotmbé  unftrittig 
gc^Jrigcn/  big^cro/bcrmêg  fclbigcc  Slca^nuag/aOba 
cingcjogcncr  unb  gcnoflcncr  S(lcntl)cn  u.    ©cfàllen. 

2ftcm  auf  bic  juJ^ammcrn/  ^Ibccè^cim/  £)(î. 
ï)Offtn  u.  ©cHiwabcnicim  aucl&  aUt  anbcrc  in  big» 
I)crigcr  jjanblungformirte  praetenfiones;  fo  bann 
bcrfpïcc|)tn  »ir  bcr  SSifdbcff  ju  SBormé/  wcgcn 
bec  boti  unfcrn  an  bie  DonuCapitulifcdc  S)0rffcr 
Sîicbcr  glèré^eim  /  SUibcnbad;  /  unb  fonjîcn  Ija- 
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bcnbct  praetenfion,  mit  fclbigcn  une  abfonbcrltcft  Anmo 
abjufinbcn  /  bamit  bic  ei)urfût(ï(.  «Pfalg  bicfc  2)&rf. 
fer  |)infôt)ro  ot)nc  2(nfpru((;  gcnijfcn  m6gc  I  unb  ta' 
mit  man 

ir.  3(flcâ  ju  gcgcnwcrttAcr  u.  fSnfftigcr  Scrfî» 
d&crung  au^  îlbtpcnbung  ©trcité/  bc|îo  btjfcr  c»n« 
t'itlstm  m&gc  /  fo  ijl:  bcrabrcbet  /  bj  bic  in  bcncn 
hinc  inde  ccdirtcn  Ocrtcrn  unb  barju  gc^êrigen 
Diftriétcn  (id^  bc|înbcnbc  fàmbtl.  Jura, Sîcntt)  u. 
©cf^de  ocbcntl.  aufgi'jcic^nct  unb  bon  bcncn  De- 
putirtcn  fubfignirt ,  ju  unfct  bcebctfcitë  îîntcrfc^r. 
um  bicfem  Tradlatui  bcçjufûgcn/  îugcflcdct  tocr» 
bcn. 

13.  QBciUn  unfcrn  frcunbtlid^  gclicbtcn  J^crm 
SSrubcré  S5îfdl;offcng  px  'SBmnbS  îicbb.  Une  ju 
cttcnncn  gcgcbcn  /  waS  maffcn  taS  SBormbfifctic 
Somb=(Sapitiil  unb  ôbrigcr  Clerus  nod^  einige 
Gravamina  bcç  big^crigcn  Conferentien  borgc 
bradât/  ivctddc  fîc  ebcnfat^  gcrn  ctêrtcrt  fct)cn  mScb» 
tcn  ;  THê  cïtlât)tcn  trir  une/  fo(d&c  Gravamina  nad& 
Sodîic^ung  foldècS  3:ractat«/  fo  glcicfe  »ornc|)m(n/ 
u.  bcr  SSilligtcit  nadb  /  remedircn  ju  taffcn. 

14.  (Srtiâ^rcn  roir  une  bccbcrfcité  ba()in  /  ba^ 
gcgcn  bitfcn  unfcrn  gntUd&cn  ftcunb  =  btûbcriid&cn 
Bcrgleid^  un^  nid^té  i^û^ta  obcr  }u{ïattcn  ifommcti 
folle  /  cinigc  Exception  ,  in  Ipecie  Lsefionis 
unb  bcrglci^en/  obcr  anbcrc  Bénéficia  unb  remé- 
dia juris,  fîf  l)<»^fn  StaÇimcn/  tvic  (ie  n>olIcn./  gc« 
flaltcn  tbir  foic|cn  ^icmtt  in  génère  unb  in  fpe- 
cie  auétrûèlid)  renunciircn  /  unb  bctfclbcn  m$ 
gânglid^cn  bcgcbcn.    QBan  abcr 

15.  jÇicrncd&jl  ûbcr  tur|  obcr  lang  fôegcn  (Sr» 
(âutcrung  obcr  interprétation  bicfcé  gâtl.    Scr» 
gleid&ô  cinigc  3ïïU"9f"  «•  S^wiH  entfîc^cn  foltc/ 
bicfclbe  bcrmêg  bcr  ^cid&^=Conftitutioncnabgc« 
mad|)ct/unb  untcrbcjfcn  tcincm^t)cil/  tvcr  bcr  aud^ 
fci;c/  crlaubct  obcr  jugclaffcn  fcpnV  mit  fcincr  ter* 
mcinten  SScfugnôg  via  fadii  burt^jubringen  ;  Ton» 
bcrn  bcm  poflidircnbcn  ^()cil  bi§  ju  tcdt)tlid[)crDe- 
cifion  unb  2tuSfprud&  ol)n=turbir{t  unb  rut)ig  jii 
laffcn/  îu  mc^rcr  bcfî^alt3@idl;ctl)cit  unbS5e(îâtti« 
gung  alIeé  bcffcn/waé  in  gcgcnwcrtigem  2:ractat  u. 
gâtl.  Scrglcicj^  cnt^attcti  /  gclobcn  unb  bcrfprcdtjcn 
wir  unfctct  rcfpedive  J^jn.  SSrûbcre  u.  «Pfatg» 
@ut6bad&/  cAé  nccl)fîcnAgnaten;auc()  Dom.ea- 
j)ituUd&cn  Confenium  inncrt)aH)  i.34r'  à  dato 
in  rcd&t  bcftànbigcr  gorm  bc^jubringcn  /  bcsgl. 
3(>ro  ^açfetl.  SOÎaj.  Confirmation  ,  Manute- 
nenzu.  Garantie  auSjuivûrcten  /  big  ju  crfolg  fo 
too{)l  cin  aU  tté  anbern  abcr  foUc  nic^té  baittcnigce 
mittlcr  3«'t  Dicfcr  gûtli^e  2:ractat  in  fcincr  botl' 
fommcn  QS5ôrdlid()tcit  unb  effeâ  btfîc^cn/  mit|)in 
berfclbe  in  aUcm  boOjogen  /  unb  fold^cm  in  atlcn 
©tûrfcn  /  «Pimctcn  u.  (Slaufulcn  trcul.  u.  ol^nbcr. 
6râdl)l.  nad[;gclcbct  tvcrbcn/gcflaltcn  bann  bie  Exe- 
cution unb  SoûcnjicijuMg  bicfcr  ^ractatcn  burc^ 
bccberfcité  l)icrîu  bcrorbnctc  bcfonbcrc  Commifîa- 
rios  unb  ©cboOmdd&tigtc  /  inncrl)a(b  6.  SBocftcn 
à  dato,  obcr  fo  balb  immct  moglid&/  tcrmittel^ 
gctt)èl)nlid&cr  Immiflîon  unb  (Stgrciffung  ivûrcf» 
lid&cr  pofleflîon ,  wie  folcl;cé  bci)  bcrglcidpcn  iàU 
Icn  gcbrdud[}lid&/  gcfd&c^cn  folle. 

3u  Urtunb  unb  m«l)rcrcr  95cfrA|ftigung  bc0crt 
allc^  i)abcn  tvir  gcgentvcrtigcn  gfitlitècn  !8crglcicO 
in  duplo  auéfcrtigcn;  fclbigcn  aigcntjdnbig  untcr» 
fddrcibcn  /  unb  unfcrc  gc|)cimc  Secret -3i>fl*fltl 
baran  ^angcn  lajfcu/  @o  gcfd&ct)en  SÛ|Tclborff  bcn 
1.  Aug.  i/of . 
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A.NNO   .  LVI. 

1705.  Revers  Jô^tPM^  Jribnc^  XOillydm  ju  SDîccî- 
if.Sept.  (cn6ur8=@cbi»cïin/  an  J^ergog  2tt>0Îp^  S^i<> 
^tid)  JU  ?DîccEUn(>ur9:=@trdi|/  cag  et  3l)iiîc/ 
t>ii  JU  folfle  tçm  JÇamburâifcficn  Recefs  de 
dato  8.  Martii  1701.  jure  perpetui  Domi- 
niiQtiikiâii  unb  annod)  reftircnîî  goll  =  àclDec 
ï!«  9000.  S^alcr  JU  Soigenburg  riaitjg  ub.^ul)' 
Uni  unD  fut)rol)in  an  tcrfclbcn  cttjebuna  unper- 
turbitt  (aflcn  ivode.  ©tbcn  ju  @c(;tt?ccin  tcn 
If.  Septembris  1705-.  [  L  u  n  i  g  ,  Sicutfdjeé 
SHcid&g^Archiv.  Part.  Spécial.  Contin.  1 1. 
2(btt)ci(.  IV.  îlbfaê.  VI.  pag.  616.  d'où  i'oa 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  Ihiatriim  Europaum  Tom.  XVII.  fub  an- 

no  1705.  pag.  178] 

C'eft-à-dire, 

Revers  donné  par  Frédéric  Guillau- 
M  E  Duc  de  Mecklenbottrg  -  Swerin  ;  au  Duc 
Adolph  Frideric  de  Mecklenboutg- 
Strelifz ,  par  lequel  il  lui  promet  le  payement  des 
Arrérages  des  poco.  Ecus^  qui  lui  doivent  reve- 
nir amuellement  du  Péage  de  Boitzenbourg  ,  en 
confequence  du  Reces  fait  entr'eux  à  Hambourg 
h  8.  Mars  1701.  Et  de  ne  point  le  troubler  à 
l'avenir  dans  la  perception  du  même  Péage.  Don- 
né à  Schwerin  le  if.  Septembre  ijof. 

r^Oa  <S£>ttié<Smt<inl  OBir  5ricbricl&  QJîi(()c(m; 

-Çccçog  JU  SDlicftenburg/  gfltfl  ju  QBcnbÉn/ 

©cJ&WtrJn  uni  Dlvigcnburg/  aud)  ®cafe  ju  ©cl)»»c. 

ml  l)Cï  latiDc SKofîoct  unD  ©tacgarb  Jjerr:  lli)u 

tunticn  mt>  bctcnncn  iiittmitl  tcmnacb  2Bit  /  mit 

«nfcté  ^ctm  3ctt?rn  /  JÇctgogg  Adolph  Frie- 

drichs  ju  OTedienburg  JbD.  wcgcn  uon  Une  btfàji- 

^en«r  ïïoi:cnt|)altung  unD  (Sr|)cbun9/  fccrju  jolgc 

bcé  JU  J^ainburg  Dcn  8.  Martii  Anno  1 701.  cr« 

ïicl&t«cn  RecelTus  5l)to  ibt.    Jure  perpetui 

Dominii  jâ()t(icfe  competitenben  900:?.  dM)k. 

SSoiÇcnburgtrc^crSoU'CSclbci:  inStrcit  unC^tcung 

!  gcratbcnl  uiit)  fclcfee  nunnKf)c  auf  Untcr^anfclung 

{  «nD  fïeigigeé  Sufpcecl^cn/  Dec  Wn  bcn  J^otjm  Gua- 

rands  obgctad&tcn  ïîergUictié  «crorDncten  J^ctwn 

I  Commiffariis  Dergcflalt  gûtlid)  getjobcn  mt  abgc. 

tl)anworDcn/  Da§2Bicî)ag)fnigc/  waé  mit  «Jurftl. 

a)îccî(enburg=  @trelj|j)c{>'n  Original -ûuittungcn 

ouf  tiefc  Sftû  (Selber  «ic(;t  al(5  baar  bcju^lt  fo  fort 

:  6c(cgct  werDcn  tan  /  mit  tm  4. 2Bocl)cn  nacl)  jûngft 

I  eerflolfcnen  Johannis  t5ccfa(lcncn  Terrain ,  pr^e 

via  liquidatione ,  nocl)  rûctftdnbig  bcfunten  wirB/ 

»nit  uni)  ucbft  Dem  Interefle  a  j.  pro  Cento,iu. 

nct()al6  6.  ^agcn  à  dato  Èicfeé  /  in  cinct  nad^- 

ï)ïûctlidt)cn  Summ  an  fpeciebus  in  ter  ©tant 

^«inbucg  an  ten  /  oUt  Diejcnigen  /  fo  incljc  J^ocl)' 

gctad&te  3()r.  ibï).  Darju  bewUmâctitIgcn  wcrccn/ 

baacl  ol)n  cinigcn  3tufentl)alt/  ju  bqablcn  gdobct/ 

I  unD  untcc  bcncn  bt\)  mitem  3(uffd;ub  Uns  jur  £afi 

gctcicfecntcn  Conditionen/  vt)ild)i  tn  ()ol)fn  J^cc 

«n  Guarands  serorDncte  Miniftri  an  ftatt  Dec 

tDÛrrf(ict)cn  Execution,  jur  @icjj«t)eit  fotl^anen 

unfcré  Scrfpïcdxng  »5Uigcn  (SnaUung/  in  cincm 

Sflobcn^Reccflu  abjutcï)cn  unD  ju  bcDingcn  /  aud) 

QBir  einjugct)cn  mit  bcUibet  /  t)ecfpïcd}en  ;  2Clé 

Ixvattn  QBir  ttin  nid;t  a(Uin  bel)5rig  nad;tommcn/ 
fontcrn  »»ir  geloben  unD  t)crfpced)cn  aud)  ilcafft 
Diefcé  bn)  Sâtftlidjcn  roaljrcn  2Bowcn  mx>  (S{)rcn 
jum  t)ctbânblid)ficn;  ais  tê  inmet  gefd)et)cn  tan 
unD  mag  /  unD  umcr  Dcr  btUânDigcn  Guarantie 
»cc  ^M)ff>ieDad)tcn  bcpDen  Puiffances  t)iemit  / 
tamit  3()i;  JbD.  ratione  futuri  Der  cutjigcn  (Sc|)C' 
bung  Dicfec  3()ro  Jure  perpetui  Dominii  îugc. 
W^m  3"»tl=®e'D«/  Dcfïo  »60iger  unD  attcrDinaë 
flcftdjcït  f«»;n  mSgcn/  Dag  2Bir  3ht.  5bD.  ticfdbe 
Tom.  ViH.  Part.  I. 
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gnnun  ml  unD  ^nffinfftig  o^n  cinigcn  îïbaaitg/ A  NNO 
ectmâlerung  une  (Singriff/  nidjt  aUein  wtUm  tt 
m  uni)  of)nperturbirt  ccl>cbcn  laiJcn/  fontctn  aucb  ^/OJ* 
ben  jcitigcn  3cU  Sctmaltcr  mit  23orgreiffung /  In- 
liibition,  Compenfacion ,  cDct  lonflcn  antcrn 
iiBtmni  une  Prœrext,  trie  Dctfclbe  aucft  genamt 
!»«  fccn  tonte/  Deren  3a()(ung  ntc^t  ^cmmen/ 
»»cntgcr  wcflcn  unfcr  /  an  tu  Contribution  bcê 

,^^'^-^5'''*"'  '^'■'"^f"'^^  Hicid)cnïeu  ^otDctung  (a(g 
mnd)cg33ir  aurMc  in  DcmJ^amburgifc^cnReceflc 
abgctcbcte  SBfifc  ncdjftcné  t>or  cinct  Arbitrage 
aR  =  ur,D  auéjufu()rcn/  jebod)  abcr  3^r.  îbD.  e^«c 
^ic  licfcibe  Dnrd)  rccDtlictcn  epml)  crbatten  / 
an  Dcrcn  rid^tigcn  Perception  unD  ©enufi  auf 
tctne  aScifc  ju  l)inbeten  ïcrfprcc^cn)  Diefc  ©elDcc 
occupircn  unD  an  MnS  jiel)cn/  fo  Dag  2i5ic/  njenn 
aucî)  glctd)  iajivifdjcn  cinjgc  Mandata  inhibito- 
ria  oDcc  anDerc  Dcrglcic^cn  SerotDnungcn/  Arre- 
ita  oD«  fontTcn  crgicngcn/  fo(d;fnicèt  attendi- 
ren/  9cbraud)cn  ;  oDer  Die  2(bfÛf)rung  Djefcc  ®clDcc 
m?'^?  ^^u  "«»""■*  «"fju^altcn  Une  bcDiencn 
werDcn/  troacncDcc  mê^en.  3nmagen  Dann  /  tu 
ine()rcr  5efl()a(tung  biefcg  aflcé  /  nidjt  alUin  Dec 
jeetge  3oa=ScnBaltcc  unD  DcfTen  Succefîbres.  f.> 
offc  emer  Diefcn  Sienfî  mtïUI  ^tafft  Dicféé  bcfcb. 
um  unDangcwicfen  ivctben/unD  fîetë  fdbulDiû  fcm» 
follcn/  DOC  ()odxgcDad)tcn  unfcté  ^ma  Scttern  £b. 
Dcn  unD  Dcro  «ncid)tommcn  /  fjc&  cçDlicfe  lu  Dcr. 
mm  unD  ja  t)«binDcn/  Dicfe  3l)W  îugd;0ngc 
®£  Dcï  auf  Die  tjcrfïcdine  Termine  rid)tig  ju  bu 
jal;lcn/  unD  Uns  »cn  Dcncn  BoU^IntradcnDcn  U- 
bcrfdniO  nid)t  cljcnDcr  ju  Ikffml  big  Dicfc  6e»  je. 
Dem  Tcrmm  rid)tia  unD  gân|lid)  bctgnûqct/  mit 
Dcm6crbiinDlid)en'Mn()ang/  Da/  wieDcr  »ec|)offt« 
ter  3oli'2îcni)a(tcr  Daran  f^umig  toktti  unD  Die 
®elDer  mncd)cilb  i4.5:rt9cn/  nad;  Dcm  t5ct(ïo(fenfu 
Termm,  nid;t  baat  abfôbvcte/  aléDann  DaiJ  ob 
ultenorem  moram  ctiï)(jd;fcnDc  Interefle  felbt- 
gcc  aué  êigenem  95futc(  /  oDcr  in  cafum  ipfius  in- 
^centiçe  &  inopias ,  2Bic  fclb|î  aué  Dcncn  3oU. 
©elDcrn  fotctie  unacum  Capicali  abtragcn/  unD 
contentiren  Ia|fcn  moaeu.  2Bic  tônnen  unD  mi- 
Un  aud;  gcrne  juftctjen  unD  (eiben/Dafj  unfccéjficczn 
Scttctn  ibD.  Dtr  jeitiac  SoUScrroaltcr/  trcnnec 
Die  25cjaf)lung  cincé  Terrains  tticDcr  SuDerftdit 
Dcrjêgcrt/  nad)  »cr(ïic|fung  4.  QBodjcn  nad;  Dem» 
fclbcn/fo  lange  bis  DicSc,5at)(uitg  wûtctlid;  ccfolget/ 
monatlid)  Don  100.  ÎSitijk.  eincn  Sît^lr.  neb(î  Dem 
coïgemclten  Interefle  abfu()tcn/  unD  Diefc  aufgc. 
^6fe@tcaffe  »on  unferé  Settern/J^ctlog  Adolph 
Friedriché  ÎbD.  ad  pias  Caufas  »cn»enDet  /  auc& 
Ducd}  Unfer/  oDer  Do  2Biï  Uns  Dcffai  wegcvten/ 
Die  t)of)e  .Çerten  Guaranteurs  exequiret  werDei» 
foden.  QBiirDcn  QBir  aMc\)i  m  DodJ  nimm«mcl)c 
fepfolte;  felbfi  in  Dicfe  ® clDcc  greiffcn  /  oDctDc 
ren  2tbfû()rung  t>crl)jnfcecn  /  fo  mtiin  2Bir  9erd;ct>e« 
lalJen/  Dag  Dnrd)  Dec  offtgemelDten  l)ot)en  Guaran- 
tie .ÇûllTe  otft4)odj.i)cDact)te  Un|crS  J^srm  Scftern 
ibD.  auf  2ftt  unD  aBeife/  \vk  ©ie  am  bcfîen  Daju 
gelangcn  niogcn/  MS  3l)rige  ncb|l  .Kc|îcn  unD  ©d)»* 
Dcn/  Don  Une  tvicDer  exigicen/  unD  wie  unfcré 
^ecîrt  Settcrn  îicbD.  annoc^  cinen  2tnfpratMn 
une/  ivegen  Der  Don  3()r.  ibD.  ju  Çcbaltnng  Dec 
Reftitution  fold)cr  aSoieenbutgifcficn  3on=@elDec 
angeivanDtcn  .^o|îcn  ju  mad)fn  Dcrmcinen/  fo  wot 
Icnwir  Derfelbcn  cor  Dec  Arbitrage,  wann  @ie 
Dcgl)albec  .Klage  fû^ren/  Derentmcgcn  îu  r(d)ti  (lcl)tnl 
unD  \mê  alêtann  Daë  9lcd)t  mitbnnget/prseftiren. 

Su  U()rtunD  DcdTcn  l)abcn  2Bir  ticfcé  eigcnl^dn. 
big  unterjeid)net/  unD  mit  un|crm  gârftlidien  3n* 
ftfgel  betrâlTtiget.  eo  gefcfeebcn  auff  unfetScftnna 
©d^njetin/  Dni  ij.  Septembr.  Anno  170^, 
Sxid>nd)  Wiï^dm. 
(L.S.) 
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jîSle  du  Parlement  d'Angleterre  pour  la,  plus  grande 
fureté  de  la  Perfome  ^  du  Gouvernement  de 
Sa  Majefté  Britanniqjje  (^  de  h  Suc- 
ce[fion  à  la  Couronne  dam  la  Ligne  Proteftante 
de  Hanover;  pajfé anno  quarto  8c  quinto 
ANNAEREGiNAE,<^e/iï  première  Sefion, qui 
commença  le  zf.  d'OSîobre  i70f.  [Sur  la  Co- 
pie imprimée  par  ordre  d'un  Miniftre  d'An- 
gleterre, a  la  Haye  chez  îl  Johnfon.  Anno 
1700.  in  fol.  grand  format.] 

PO  u  R  la  plus  grande  fureté  de  la  Perfonne  &  du 
Gouvernement  de  Nôtre  très-gracieufeSouverai- 
ne  &  de  la  Succeffion  à  la  Couronne  d'Angleterre 
dans  la  Ligne  Proteftante ,  comme  elle  eft  prefente- 
ment  e'tablie ,  limitée  &  fixée  par  les  Loix  &  les  Statuts 
de  ce  Royaume  ;  Qu'il  foit  ordonné  par  Sa  très-Excel- 
lente Majefté, avec  &  de  l'avis ,  &  du  confentement 
des  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels ,  &  des  Com- 
munes affemblées  dans  ce  prefent  Parlement,  &  par 
l'Autorité  d'iceux  ,  Que  li  quelque  perfonne  ou 
perfonnes  que  ce  foient,  depuis  &  après  le  vmgt- 
cinquiéme  jour  de  Mars  de  l'an  de  Nôtre  Seigneur 
mil  fept  cens  fix,  déclarent  ^  Soutiennent  ^  ^  affirment 
'Malicieusement,  de  conseil  délibéré^  direSement ,  par 
des  Ecrits  ,  ou  des  Imprimez ,  Que  Nuire  Souveraine 
ia  Reine  à  prefent  Régnante ,  n'eft  pas  la  légitime^  i^ 
la  ve'ritable  Reine  de  ces  Royaumes  :  ou  Que  le  Préten- 
du Prince  de  Galles ,  qui  prend  à  prefent  le  Titre  de 
Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jaques  III.  a 
aucun  Droit  ou  titre  à  la  Couronne  de  ces  Royaumes:^ 
ou  Qu^ aucune  autre  perfonne  a  aucun  Droit  ou  titre  à 
ladite  Couronne  ,  autrement  qu'il  n'a  été  établi  par 
rASie  du  Parlement  paffé  la  première  année  du  Rè- 
gne de  feu  leurs  Majeflés  le  Roi  Guillaume  ^ 
ia  Reine  Marie  d'heureufe  ^  de  glorieufe  mémoi- 
re Intitulé  Aâe.  déclarant  les  Droits  &  les  Li- 
bériez des  Sujets,  &  établiflant  la  Succeffion  de  la 
Couronne  ;  àf  d'un  autre  Aéle  fait  l'an  douzième  du 
Règne  de  fa  feu  dite  Majefté  le  Roi  Guillaume 
III.,  Intitulé,  Aôe  pour  une  plus  grande  Limita- 
tion de  la  Couronne ,  &  pour  mieux  aflûrer  les  Droits 
&  les  Libertez  des  Sujets  :  ou  Que  les  Rois  ou  Reines 
d'Angleterre  avec  ^  de  l'autorité  du  Parlement  d'An- 
gleterre n'ont  pas  h  Pouvoir  de  faire  des  Loix  ^  des 
"Statuts  d'une  force  y  d'une  validité  fuffifantes ,  pour 
limiter  cs'  reftraindre  la  Couronne  de  ce  Royaume  , 
es'  la  Defcente,  la  Limitation,  l'Hérédité  ^  le  Gou- 
vernement de  ladite  Couronne  ;  Chaque  telle  perfonne 
ou  perfonnes  feront  coupables  de  Haute  Trahifon , 
&  en  étant  atteints  &  convaincus,  fuivant  les  Loix 
&  Statuts  de  ce  Royaume  ,  ils  feront  reputei  & 
jugez  Traîtres,  &  fubiront  la  peine  de  mort,  &  tou- 
tes les  pertes  &  confifcations  comme  en  cas  de  Hau- 
te Trahifon.  .,„/.' 
Et  Qu'il  foit  ordonné  de  plus  par  l'Autorité  fuf- 
dite,  Que  fi  après  ledit  zy.  jour  de  Mars,  Quelque 
perfonne  ou  perfonnes  déclarent ,  foûtiennent ,  b"  af- 
firment malicieufement  i^  direÛement  en  prêchant,  en 
enfeigxant  ,  ou  dans  leurs  difcours  préméditez  ,  Que 
la  Reine  nôtre  Souveraine  à  prefent  Régnante  n'efl  pas 
la  légitime  isf  véritable  Reine  de  ces  Royaumes  ,  ou 
Que  le  Prétendu  Prince  de  Galles ,  qui  Je  dit  à  pre- 
fent Roi  d:' Angleterre  fous  le  Nom  ^ejAQUESlII. 
a  aucun  Droit,  ou  Titre  à  la  Couronne  de  ces  Roy- 
aumes, ou  Qu'aucune  autre  perfonne  ou  perfonnes ,  a 
ou  ont,  aucun  Droit  ou  Titre  À  ladite  Couronne,  au- 
trement que  fuivant  un  Aile  du  Parleraient  fait  la 
première  année  du  Règne  de  feu  leurs  dites  Majeftés 
le  Roi  Guillaume  es'  la  Reine  Marie,  In- 
titulé, „  Afte  qui  déclare  les  Droits  &  les  Libér- 
iez de  Sujets,  qui  établit  la  Succeffion  de  la  Cou- 
„  ronne  "  ;  Et  fuivant  un  autre  A£l:e  fait  l'an  dou- 
zième du  Règne  de  feu  fadite  Majefté  le  Roi  G  u  i  L- 
LAUME  III.,  Intitulé,  „  Aôe  pour  une  plus 
„  grande  Limitation  de  la  Couronne,  &  pour  mieux 
j,  affeurer  les  Droits  &  les  Libertez  des  Sujets  "  : 
.  ou  Que  les  Rois  ou  Reines  d'Angleterre  avec  ou  de 
l'autorité  du  Parlement  d'Angleterre  ,  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  faire  des  Loix ,  ou  des  Statuts  d'une  force 
isf  d'une  validité  fuffifantes  pour  limiter  (jf  reftrain- 
dre la  Couronne  de  ce  Royaume  ,  ^  la  Dcfccnte ,  la 
Limitation,  l'Hcrediié  is'  le  Gouvernement  de  ladite 
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Couronne,  Chaque  telle  perfonne  ou  perfonnes ,  en   Avjvt/-» 
étant  duëment  convaincues ,  encoureront  le  danger  cs*  -'*■     ^  ^ 
la  peine  de  Praemunire,   mentionnez  dans  le    ■•  -q  r 
Statut  de  Praemunire  fait  la  feîziéme  année  du  Règne      '     5  * 
du  Roi  RichardII. 

Pourvu  toujours ,  &  Qu'il  foit  ordonné  par  l'Au- 
totité  fufdite ,  Que  perfonne  ne  fera  pourfuivi  en 
vertu  de  cet  Adte  ,  pour  aucunes  paroles  dites,  à 
moins  que  l'Information  defdites  paroles  ne  foit  faite 
fous  Serment  devant  un  ou  plufîeurs  Juges  de  Paix , 
dans  le  tems  de  trois  jours  après  que  lesdites  paroles 
auront  été  prononcées  ;  &  Que  la  pourfuite  de  ladite 
ofFenfe  fera  faite  dans  le  tems  de  trois  mois  après 
ladite  Information;  Et  Que  perfomie  ne  fera  con- 
vaincu en  vertu  de  cet  Aâe,  pour  aucunes  telles  pa- 
roles prononcées;  que  fur  le  Serment  de  deux  Té- 
moins dignes  de  foi. 

Et  Qu'il  foit  ordonné  de  plus  par  l'Autorité  fus- 
dite.  Que  ce  prefent  Parlement  ,  ou  quelqu' autre 
Parlement ,  qui  fera  appelle  &  convoqué  par  fa  Ma- 
jefté la  Reine  Anne,  fes  Héritiers  bu  SuccefiTeurs  , 
ne  fera  ni  fini ,  ni  dilTous  par  la  Mort ,  ou  la  Demife 
de  fadite  Majefté  fes  Héritiers  ou  fes  Succeffeurs, 
mais  que  ledit  Parlement  continuera;  &  il  eft  or- 
donné par  ce  prefent  Afte  de  continuer  :  Et  a  pou- 
voir, &  eft  requis  par  ce  même  Aâe,  en  cas  qu'il 
tienne  Séance  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  Z?f»îîy^, 
de  continuer  immédiatement  d'agir ,  nonobftant  ladite 
Mort,  ou  Demife,  pour  &  durant  le  tems  de  iix  mois, 
&  pas  plus  longtems  ;  à  moins  que  le  même  Parlement 
ne  foit  prorogé ,  ou  dilTous  avant  ce  tems-là  par  la 
perfonne  à  qui  la  Couronne  de  ce  Royaume  d'An- 
gleterre viendra ,  demeurera ,  &  fera ,  conformément 
aux  Aâes  pour  la  Limitation  &  Etabliffement  de  la 
Succeffion  ci-deffus  mentionnée:  Et  fi  ledit  Parle- 
ment fe  trouve  prorogé  alors ,  il  s'affemblera  &  tien- 
dra Séance  le  jour  auquel  il  aura  été  prorogé ,  & 
continuera  le  refte  dudit  tems  de  fix  mois ,  à  pioins 
qu'il  ne  foit  plutôt  prorogé  ou  diflbus ,  comme  il  a 
été  dit. 

Déplus  il  eft  ordonné  par  l'Autorité  fufdite.  Que  s'il 
y  a  un  Parlement  dans  le  tems  de  la  Morl  on  Demife 
de  Sa  Majefté,  de  fes  Héritiers,  ou  Succeffeurs,  & 
qu'il  arrive  que  ledit  Parlement  foit  feparé  par  A- 
journement,  ou  Prorogation;  ledit  Parlement  immé- 
diatement après  ladite  Mort  ou  Demife ,  s'affemblera , 
tiendra  Séance,  &  agira  nonobftant  ladite  Mort ,  ou 
Demife ,  pour  &  durant  le  tems  de  fix  mois ,  &  non 
plus  long-tems  ;  à  moins  qu'il  ne  foit  plutôt  pro- 
rogé ,  ou  difiTous  ,  comme  il  a  été  dit. 

Il  eft  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  ci-defiTus , 
Qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Parlement  actuel 
dans  le  tems  dudit  décès,  lequel  fe  foit  aflTemblé  & 
ait  tenu  Séance;  Alors  le  dernier  précèdent  Parle- 
ment s'affemblera  immédiatement ,  tiendra  fes  Séan- 
ces à  Weftminfter ,  &  fera  vin  Parlement  pour  con- 
tinuer, comme  il  a  été  dit,  à  tous  égâ-ds  &  pro- 
pos ,  comme  fi  ledit  Parlement  n'avoir  jamais  été 
dilfous;  mais  il  fera  pourtant  fujet  à  être  prorogé  & 
diffous  ,  comme  il  a  été  dit. 

Pourvu  toujours,  &  Il  eft  déclaré  par  ce  prefent 
Aâe ,  Que  rien  de  ce  qui  y  eft  contenu  ne  s'éten- 
dra ,  ou  ne  fera  entendu  s'étendre  à  altérer  ou  à  ab- 
■  roger  le  Pouvoir  de  la  Reine ,  de  fes  Héritiers ,  ou 
Succeffeurs  :  de  proroger  ,  ou  de  diffoudre  les  Par- 
lemens  ;  ni  à  révoquer ,  ou  annuller  un  Aâe  du  Par- 
lement paffé  l'an  fix  &  feptiéme  du  Règne  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Guillaume  II f..  Intitulé, 
Aiîie  pour  une  fréquente  Affemblée  £3'  Convocation  des 
Pitrlemens  :  Mais  Que  ledit  Aâe  continuera  en  for- 
ce, dans  chaque  chofe  qui  n'eft  pas  contraire  ou  jn- 
confiftante  avec  ce  qui  eft  ordonné  par  cet  Aâe. 

Il  eft  de  plus-  ordonné  par  l'Autorité  fufdite , 
Que  le  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté,  de  fes  Héri- 
tiers ,  ou  Succeffeurs ,  ne  fera  point  fini  ni  dilfous 
par  le  Décès,  ou  la  Demife  de  Sa  Majefté,  de  fes 
Héritiers ,  ou  SuccefiTeurs  ;  mais  que  ledit  Confeil 
Privé  continuera  &  agira ,  comme  tel ,  pendant  le  tems 
de  fix  mois ,  immédiatement  après  ladite  Mort  owDe- 
mife,  à  moins  qu'il  ne  foit  fini  plutôt  par  le  pro- 
chain Succeffeur  à  qui  la  Couronne  Impériale  de  ce 
Royaume  doit  aller,  demeurer,  &  defcendre  félon 
la  Limitation  de  la  deftination  de  ladite  Couronne. 
Et  ne  demeureront  point  vacants  pour  raifon  de  la 
Demife,  OM  Décès  de  Sa  Majefté,  les  Héritiers,  ou 
SuccefiTeurs  Reines  ou  Rois  de  ce  Royaume ,  les 
Offices  &  Places  de  Chanceliers ,  de  Garde  du  Grand 
Sceau  d'Angleterre,  de  Grand  Treforier  d'Angle- 
terre , 
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terre  de  Prefident  du  Confeil ,  de  Garde  du  Sceau 
Privé'  de  Grand  Amiral  d'Angleterre,  ni  aucun  des 
Grand's  Offices  de  la  Maifon  de  la  Reine  ou  du  Roi 
pour  le  tems  prelent  ;  Ni  pareillement  aucun  Offi- 
ce Place  ou  Emploi,  Civil  ou  Militaire,  dans  les 
Ro'yaames  d'Angleterre  ou  d'Irlande  ,  Principauté 
de  Galles,  la  Ville  de  Berwyk  fur  laTv^ede,  les 
Iles  de  Jerfey ,  Guernefey,  Alderney,  &Sarck,  m 
aucunes  des  Colonies  de  Sa  Majefté  ;  Mais  ledit 
Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleter- 
re le  Grand  Trelbrier  d'Angleterre,  le  Prciident 
du'  Confeil ,  le  Garde  du  Sceau  Privé ,  le  Grand 
Amiral  d'Angleterre  ,  les  Grands  Officiers  de  la 
Maifon  Royale  ,  &  toute  autre  perfonne  ou  per- 
Ibnnes  dans  quelques-uns  des  Offices,  Places,  ou 
Emplois  fufdits  ,  continueront  chacun  dans  fon 
Office,  Place,  ou  Emploi,  pendant  le  tems  de  lîx 
mois  prochains  ,  après  ledit  décès ,  ou  ladite  Demi- 
fe  ;  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  été  éloigner  &  démis 
parle  Succefleur,  comiiie  il  a  été  dit. 

Il  ell  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fufdite,  Que 
le  Grand  Sceau  d'Angleterre,  le  Sceau  Privé,  le 
Cachet  Privé,  &  tous  les  autres  Sceaux  publics  ,  qui 
fubfilteront  au  tems  de  la  Mort  ou  DemiJ'e  de  Sa  Ma- 
jefté ,  de  fes  Héritiers ,  ou  Succeffeurs ,  continueront 
&  ferviront  comme  les  Sceaux  propres  du  Succef- 
fcur ,  jufqu'à  ce  que  ledit  Succefleur  en  ordonne  au- 
trement. 

Il  eft  ordonné  par  l'Autorité  fufdite ^  Qu  en  quel- 
que tems  que  Sa  Majefté  (que  Dieu  veuille  long- 
tems  conferver)  vienne  à  décéder  fans  ilfuë  de  fon 
corps,  le  Confeil  Privé ,  qui  fubfiftera  dans  le  tems 
du  deccs  de  Sa  Majefté,  fera  proclamer  ouverte- 
ment &  folemnellement  en  Angleterre  &  en  Irlande, 
avec  toute  la  diligence  convenable,  le  plus  proche 
Succeffeur  Proteftant,  qui  a  le  Titre  à  la  Couronne 
d'Angleterre,  en  vertu  des  Aftes  ci-deflus  mention- 
nez ,  félon  la  manière  &  la  forme  félon  lesquelles 
les  précedcns  Rois  &  Reines  d'Angleterre  ont  eu 
coutume  d'être  proclamez  après  le  décès  de  leurs 
Predeceffeurs  :  Et  que  tous  &  chacun  des  Membres 
dudit  Confeil  Privé  qui  négligera,  ou  refufera  vo- 
lontairement de  faire  faire  une  femblable  Proclama- 
tion ,  feront  coupables  de  Haute  Trahifon ,  &  en 
étant  atteints  &  convaincus  félon  les  Loix  &  les 
Statuts  de  ce  Royaume  ,  feront  reputez  &  jugez 
Traîtres ,  &  fubiront  les  peines  de  Mort,  &  tous 
dommages  &  confifcations  comme  en  cas  de  Haute 
Trahifon.  Comme  auffi  chaque  Officier  &  tous  les 
Officiers  defdits  Royaumes  d'Angleterre  _&  d'Irlan- 
de, qui  feront  requis  par  ledit  Confeil  Privé  de  faire 
lesdites  Proclamations ,  &  qui  refuferont  ou  négli- 
geront volontairement  de  les  faire ,  feront  coupables 
de  Haute  Trahifon ,  &  en  étant  atteints  &  convain- 
cus fuivant  les  Loix  &  les  Statuts  de  ce  Royaume , 
feiront  cenfez  &  jugez  Traîtres ,  &  fiibirbht  les  pei- 
nes de  Morf ,  &  tous  les  dommages  &  confifcations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon. 

Et  parce  qu'il  peut  arriver  que  le  prochain  Succefleur 
Proteftant,  peut  dans  le  tems  de  la  Mort  on  Demife  de 
SaMajefté,être  hors  du  Royaume  d'Angleterre  &  delà 
la  Mer  ;  C'eft  pourquoi  il  eft  ordonné  par  l'Autorité 
fufdite ,  Que  pour  continuer  l'Adminiftration  du 
Gouvernement  au  nom  dudit  prochain  Succeifeur 
Proteftant  ,  jufqu'à  fon  arrivée  en  Angleterre,  les 
fept  Officiers  ci-deftfous  nommez ,  qui  feront  en  pof- 
feiïïonde  leurs  Offices  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou 
DfJKzJe  de  Sa  Majefté;  c'eft-à-dire,  l'Archevêque  de 
Cantorbery  ,  alors  en  Charge  ;  le  Grand  Chancelier , 
ou  le  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre ,  alors  en 
Charge  ;  le  Grand  Treforier  d'Angleterre ,  alors  en 
Chairge  ;  le  Prefident  du  Confeil ,  alors  en  Charge  ; 
le  Garde  du  Sceau  Privé ,  alors  en  Charge  ;  le  Grand 
Amiral  d'Angleterre,  alors  en  Charge,  &  le  Chef  de 
JufticcduBanc  de  la  Reine,  alors  en  Charge ,  feront, 
&font,  en  vertu  de  cet  Afite,  conftituez  &  établis 
Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre,  &  en  vertu  dudit 
AiStc  j  auront  &  ont  Pouvoir  au  norn  dudit  Succes- 
fcur,  &cn  fa  place,  d'exercer  &  exécuter  tous  pou- 
voirs, autoritez,  matières,  &  Afles  du  Gouverne- 
ment, &  l'Adminiftration  du  Gouvernement,  d'une 
manière  auffi  étendue  j  que  ledit  prochain  Succefleur 
pourroit  faire  s'il  étoit  prefent  en  perfonne  dans  ce 
Royaume  d'Angleterre;  jufqu'à  ce  que  ledit  Suc- 
cefleur vienne,  ou  qu'il  faffe  finir  autrement  leur 
autorité. 

,  Néanmoins  ,  'il  eft  de  plus  ordonné  par  l'Auto- 
rité fufdite,  Que  ladite  Perfonne,  qui  par  les  Lhni- 
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tations  fufdites,  eft,  ou  fera  fa  plus  proche  à  fucce-  ANNO 
der  à  la  Couronne  de  ce  Royaume ,  en  cas  de  Mort 
de  Sa  Majefté  fans  Ifluë^  aura  &  a  le  Pouvoir,  en  I7OJ, 
vertu  de  cet  A&e  j  de  nommer  &  de  conftituer.j  dans 
quelque  tems  que  ce  foit,  durant  la  vie  de  Sa  Ma- 
jefté^i,  par  trois  Inftrumens  fignez  de  fa  main,  & 
fcellez  de  fon  Sceau ,  lefquels  Elle  pourra  révoquer^ 
ou  changer  à  fa  volonté  &à  fon  plaifir,  telles,  &  au- 
tant de  perfonnes ,  nées  Suj  ettes  de  ce  Royaume  d'An- 
gleterre, qu'Elle  le  jugera  à  propos,  pour  être  ajoutées 
aux  fept  Officiers  ci-deflus  nommez ,  pour  être  Sei- 
gneurs Jufticiers ,  comme  il  a  été  dit,  Lefquels  auront 
pouvoir', par  l'autorité  de  cet  Acte,  d'agir  avec  Eux 
comme  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre,  auffi  plei- 
nement, &  de  la  même  manière,  que  s'ils  avoient  été 
nommez  particulièrement  dans  cet  Afte  ;  Lefquels  dits 
Seigneurs  Jufticiers,  ou  la  plus  grande  partie  d'iceux 
qui  s'aifembleront,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  moins 
de  cinq ,  pourront  employer  &  exercer  tout  le  pou- 
voir &  l'autorité  ci-defiTus  mentionnez,  aufli  ample- 
ment &  avec  autant  d'effet  à  tous  égards ,  que  s'ils 
avoient  été  tous  aflTemblés  ,  &  qu'ils  euflfent  tous 
donné  leur  confentement. 

Il  eft  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fufdite,  Que 
les  trois  dits  Inftrumens  revocables ,  &  qui  peuvent 
être  changez  ,  comme  il  a  été  dit ,  feront  tranfmis 
bien  cachetez  en  Angleterre ,  au  Miniftre  Rcfîdent 
de  la  Perfonne  qui  doit  fucceder  ,  comme  ci-deflus 
dit ,  (duquel  Miniftre  Refîdent  les  Lettres  de  Créan- 
ce feront  enregiftrées  dans  la  Grande  Cour  de  la 
Chancellerie)  &  à  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  & 
au  Grand  Chancelier,  ou  Garde  .du  Grand  Sceau 
d'Angleterre;  &  après  qu'ils  auront  été  ainfî  trans- 
mis ,  ils  feront  mis  féparément  lous  divers  Couverts, 
qui  feront  féparément  fcellez  des  trois  diftèrens  Ca- 
chets dudit  Miniftre  Refident ,  de  l'Archevêque  de 
Cantorbery ,  &  du  Grand  Chancelier ,  ou  du  Garde 
du  Grand  Sceau  d'Angleterre  :  Et  l'un  defdits  In- 
ftrumens étant  ainfi  fcellé ,  fera  mis  &  depofé  entre 
les  mains  dudit  Miniftre  Refident,  un  entre  les  mains 
dudit  Archevêque  de  Cantorbery  ;  &  l'autre  entre 
les  mains  du  Grand  Chancelier ,  ou  du  Garde  du 
Grand  Sceau  d'Angleterre:  Et  fi  le  prochain  Suc- 
ceflTeur  a  deflTein  de  révoquer ,  ou  de  changer  la  No- 
mination ,  &  Deftination  faites ,  comme  il  à  été  dit, 
il  demandera  par  trois  Ecrits  de  la  même  Teneur^ 
fous  fa  Main  &  fous  fon  Sceau  lefdks  Inftrumais  de- 
pofeZ,  comme  il  a  été  dit,  pour  être  délivrez  à  une 
ou  plufîeurs  Perfonnes  autorifées  pour  les  rece- 
voir ;  Alors  &  dans  ledit  cas  lesdites  Perfonnes  entre 
les  mains  de  qui  feront  depofez  lefdits  Inftrumens  j 
&  chacun  d'iceux ,  &  en  cas  de  mort  de  quelqu'ulie 
de  ces  Perfonnes ,  leurs  Exécuteurs  ou  Adminiftra- 
teurs ,  &  toute  autre  perfonne  en  la.  garde  de  qui  fe- 
ront lefdits  Inftrumens ,  les  délivreront  femblable- 
ment ,  &  font  autorifez ,  &  tequis  de  le  faire  par  ce 
prefent  Aâe.  Et  s'il  arrive  qu'aucune  defdites  Per- 
fonnes entre  les  mains  de  qui  lefdits  Inftrumens  fe- 
ront depofez,  vienne  à  mourir,  ou  foit  demis  de  fon 
Emploi,  ou  Office,  pendant  la  vie  de  Sa  Majefté  à 
prefent  Régnante;  Ladite  Perfonne  ou  Perfonnes^ 
&  en  cas  de  mort  leurs  Exécuteurs  ou  Admihiftrar- 
teurs  refpcâivement ,  &  toute  autre  Perfonne  à  la  gar- 
de de  qui  fera  aucun  defdits  Inftrumens,  délivrera  ou 
délivreront  avec  toute  la  diligence  convenable ,  tels 
desdits  Inftrumens  qui  feront  en  fa  ou  en  leur  garde, 
au  Succeifeur,  ou  SucceflTeurs  delà  Perfonne,  ou 
Perfonnes  mortes  ou  demifes  de  leurs  Emplois ,  ou 
Offices  ,  comme  il  a  été  dit  :  Lefquels  dits  difFerens 
Inftrumens ,  ainfî  fcellez  &  depofez  ,  comme  il  a 
été  dit,  feront  apportez  devant  le  Confeil  Privé  im- 
médiatement après  le  Décès  de  Sa  Majefté  fms  If- 
fuë  ,  où  ils  feront  auffi-tôt  ouverts  &  lus ,  &  en- 
fuite  enregiftrez  dans  la  Grande  Cour  de  la  Chan- 
cellerie. 

Et  Qu'il  foit  de,  plus  ordonné  par  l'Autorité  fus- 
dite^  Que  fi  quelqu'une  defdites  Perfonnes  entre  les 
mains  de  qui  lefdits  Inftrumens  feront  depofez ,  com- 
me il  a  été  dit,  ou  quelqu'un  de  leurs  Exécuteurs 
ou  Adminiftrateurs  ,  ou  quelqu'autre  Perfonne  en 
la  garde  de  qui  feront  lefdits  Inftrumens,  après  la 
Mort  de  quelqu'un  defdites  Perfonnes ,  ouvre  aucun 
defdits  Inftrumens ,  ou  néglige  ou  refufe  volontaire- 
ment ,  de  les  produire  devant  ledit  Confeil  Privé , 
comme  il  a  été  dit  ;  Telle  Perlbnne  ouvrant  ainfi  ^ 
négligeant ,  ou  refufant  de  les  produire ,  encourra  les 
peines  &  amandes  de  Pnemunire  y  infligées  par  ledit 
Statut  de  Praimunire. 
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ANNO  II  eft  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fufdite,  Que 
fi  tous  lefdits  Inftrumens  depofeï ,  comme  il  a  été 
170^.  dit ,  ne  font  pas  produits  devant  ledit  Confeil  Privé, 
comme  il  a  été  dit,  Alors  un  ou  plufleurs  defdits 
Inftrumens  ainfî  produits ,  comme  il  a  été  dit,  auront 
le  même  effet  pour  donner  la  même  Autorité ,  aom- 
me  il  a  été  dit ,  aux  Perfonnes  qui  y  feront  nom- 
mées ,  comme  s'ils  avoient  tous  été  produits ,  com- 
me il  a  été  dit  :  Et  Que  s'il  n'y  a  point  de  Nomi- 
nation faite  par  de  tels  Inftrurnens ,  Alors  les  fept 
fufdits  Officiers,  ou  cinq  d'entre  Eux,  quels  qu'ils 
foient,  feront  conftituez  &  appointez  pour  être  Sei- 
gneurs Jufticiets  d'Angleterre,  &  feront  revêtus  du 
Pouvoir  &  de  l'Autorité  mentionnez  dans  le  prefent 
Aûe. 

Il  eft  de  plus  ordonné,  Que  les  Seigneurs  Jufti- 
ciers  conftituez ,  comme  il  a  été  dit ,  ne  diflbudront 
point  le  Parlement  qui  eft  continué  &  ordonné  de 
s'aflembler,  &  de  tenir  fes  Séances,  comme  il  a  été 
dit ,  fans  un  Ordre  exprès  de  la  Reine  ou  du  Roi , 
qui  fuccedera  ;  Et  que  lefdits  Seigneurs  Jufticiers  fe- 
ront &  font  par  cet  Aéte  reftraints  &  rendus  incapa- 
bles de  donner  le  confentement  Royal  dans  le  Par- 
lement, à  aucun  Bill  ou  Bills  pour  révoquer,  ou  al- 
térer l'Aâe  paflé  l'an  treizième  &  quatorzième  du 
Règne  du  Roi  Charles  II.,  Intitulé,  ABepur 
CUniformité  des  Prières  Publiques,  ^  pour  PAdmini- 
Jîratio»  des  Sacremens ,  i^  autres  Rites  (sf  Cérémo- 
nies ^  y  four  établir  la  forme  de  faire  ^  d^  ordonner  ^  isf 
de  confacrer  des  Eve  que  s ,  Prêtres^  isf  Diacres  dans 
l'Eglife  Anglicane  ,  Et  que  tous  &  chacun  defdits  Sei- 
gneurs Jufticiers ,  qui  concourront  à  donner  le  Con- 
lêntement  Royal  au  Bill  ou  Bills  ,  pour  révoquer 
ou  altérer  ledit  Aéle  ,  feront  coupables  de  Haute 
Trahifon,  &  fouffriront  les  peines  &  confifcations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon. 

Et  Qu'il  foit  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  ci- 
de/Tus  dite  ,   que  lefdits  Seigneurs  Jufticiers   avant 
qu'ils  agifTent  &  entrent  dans    la  fonftion  defdits 
Offices ,  &  d'aucune  partie  de  l'Autorité  ,  qui  leur  a 
été  donnée  par  cet  Aâe ,  prêteront  le  Serment  men- 
tionné  dans   un  Aéte  paffé  la  première   année  du 
Règne  de  feu  leurs  dites  Majeftez  le  Roi  Guil- 
laume &  la  Reine  Marie,  Intitulé ,  Aéie  pour 
ebroger  le!  Sermens  de  Fidélité  ^  de  Suprématie ,  {3? 
four  ordonner  d'autres  Sermens;  &  aufli  les  Sermens 
exprimez  dans  la  fuite  de  cet  Aéle;  Lefquels  Ser- 
mens feront  prêtez  devant  le  Confeil  Privé ,  qui  doit 
continuer  en  vertu  de  cet.Aéle;  Lequel  Confeil  Pri- 
vé eft  requis  &  a  pouvoir  d'exiger  ledit  Serment.  Et 
tous  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement, 
&  chaque  Membre  du  Confeil  Privé ,  &  tous  les  Of- 
ficiers &  Perfonnes  dans  quelques  Offices ,  Places , 
ou  Emplois,  que  ce  foit,  civils,  ou  militaires ,  qui 
font  &  feront  continuez  par  cet  Aâe ,  comme  il  a 
été  dit,  prêteront  ledit  Serment,  &  feront  tous  les 
autres  Aéles  requis  par  les  Loix  &  Statuts  de  ce  Ro- 
yaume, pour  fe  qualifier  &  rendre  capables  d'être 
&  de  continuer  dans  leursdites  Places  ,   Offices  & 
Emplois ,  dans  le  même  tems ,  de  la  même  maniè- 
re ,  &  fous  les  mêmes  peines ,  amendes  &  incapaci- 
tez  qu'ils  le  devroient  prêter,  s'ils  avoient  été  nou- 
vellement élus  ,  nommez,  conftituez,  &  mis  dans 
lesdits  Offices,  Places,  ou  Emplois,  dans  la  maniè- 
re ordinaire  &  accoutumée. 
'  H  eft  de  plus   ordonné   &  établi  par  ce  prefent 

AiSe ,  Que  toutes  &  chaque  Perfonnes  qui  feront 
Seigneurs  Jufticiers  en  vertu  de  cet  x\âe,  feront  efti- 
mez  &  regardez  comme  Perfonnes  exerçant  des  Of- 
fices de  Confiance  dans  ce  Royaume ,  &  feront  re- 
quis de  faire  tous  les  Aôes  exigez  par  les  Loix  & 
les  Statuts  de  ce  Royaume  ,  pour  fe  qualifier,  & 
continuer  dans  leursdits  Offices,  ou  Places  de  Con- 
fiance ,  dans  ledit  tems ,  en  ladite  manière ,  &  fous 
lefditcs  peines  ,  amendes  &  incapacitez,  comme  il 
eft  requis  dans  &  par  les.-'its  Aétes. 

Et  qu'il  foit  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fus- 
dite,  Que  depuis  &  après  le  décès  de  Sa  Majefté 
fans  Ifflië  de  fon  corps,  au  lieu  du  Serment  ordon- 
né par  l'Adte  paffé  l'an  premier  du  prefent  Régne 
de  Sa  Majefté  intitulé,  Aâe  pour  déclarer  les  chan- 
gemens  faits  dans  le  Serment  qui  doit  être  pris  en  venu 
de  t'Aéle  intitulé.  Aile  pour  la  plus  grande  fureté  de 
la  Perfunnc  de  Sa  Majefté  ,  i^  de  la  Succeffion  à  la 
Couronne  dans  la  Ligne  Proteftante ,  ^  pour  éteindre 
les  efpérances  du  prétendu  Prince  de  Galles,  ^  de  tous 
les  autres  Prétendons  isf  leurs  Fauteurs  fecrets  ou  dé- 
clarez ,  &  pour  déclarer  que  PAfociation  eft  finie  ;  Le 
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Serment  fuivant  fera  prêté  par  toutes  les  Perfonnes  A  xj  vt,| 
qui  font  requifes  par  cet  Adle,  de  prêter  le  Serment  -'^^^■'^C 
qui  y  eft  mentionné ,  félon  les  altérations  &  change- 
mens  faits  dans  ce  prefent  Afte  ;  c'eft  à  dire, 

„  Je  A.  B.  reconnois,  confeffe,  témoigne  &  dé- 
„  clare  véritablement  &  fincérement ,  en  confcien- 
,,  ce,  devant  Dieu ,  &  devant  le  Monde,  que  nôtre 
„  Souveraine 
„  eft  légitime  &  véritable 

„  de  ce  Royaume  &  de  tous  les  autres  Etats  &  Paï's 
„  appartenans  à  Sa  Majefté,  &  je  déclare  folemnèl- 
„  lement  &  fincérement,  que  je  croi  en  confcience 
„  que  la  Perfonne  que  l'on  prétendoit  être  Prince 
„  de  Galles  pendant  la  vie  du  Roi  Jaques,  &  qui 
„  depuis  fa  mort  prétend  être  &  prend  fur  foi  le  fty- 
„  le  &  titre  de  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Ja- 
„  ques  III.  n'a  aucun  Droit  ni  tître  que  ce  foit  à 
„  la  Couronne  de  ce  Royaume,  ni  à  aucun  des  E- 
„  tats  qui  en  dépendent;  &  je  renonce,  abjure,  & 
„  refufe  de  lui  rendre  aucune  fidélité  &  obëiffance  ; 
„  &  je  jure  que  je  ferai  fidèle,  &  rendrai  une  véri- 
„  table  obeifiTance  à 

;  &  que  je  défendrai  de  tout 
,,  mon  pouvoir  contre  toute  forte  de  Confpitations , 
„  &  attentats  quels  qu'ils  puiiîent  être,  qui  feront 
„  commis  contre  fa  Perfonne,  fa  Couronne,  ou  fa 
„  Dignité  ;  &  que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  dé- 
„  couvrir  &  faire  connoître  à  Sa  Majefté  &  à  fes 
„  Succeffeurs,  toutes  trahifons  &  confpitations  que 
„  je  faûrai  être  contre 

ou  quelqu'un  d'eux  ;  &  je 
„  promets  fidèlement  &  de  tout  mon  pouvoir,  de 
„  fupporter  ,  maintenir ,  &  défendre  la  Limitation 
„  &  Succeffion  de  la  Couronne ,  contre  lui  ledit  Ja- 
„  ques  &  toutes  autres  Perfonnes  que  ce  foit,  com- 
,,  me  elle  eft  &  demeure  limitée  dans  la  Perfonne 
,,  de  la  Princefle  Sophie  ,  Eledlrice  &  Duchefle 
„  Douairière  d'Hanover  &  les  Héritiers  de  fon  corps 
„  qui  feront  Proteftans ,  par  un  Ade  intitulé ,  AÛe 
„  pour  la  plus  grande  Limitation  de  la  Couronne^  Js" 
„  pour  la  plus  grande  fureté  des  Droits  £3"  Libertés  des 
„  Sujets;  Et  je  reconnois  &  jure  entièrement  &fin- 
„  cérement  toutes  ces  chofes  ,  fuivant  les  paroles 
,,  expreffes  que  j'ai  prononcées ,  &  fuivant  le  fens 
„  naturel  &  commun  de  ces  mêmes  paroles  fans  au- 
„  cune  équivoque ,  évafion  mentale ,  ou  réfervation 
„  fecrette  ,  quelles  qu'elles  foient  ;  &  je  fais  cet 
„  aveu,  cette  abjuration,  renonciation, &  promeffe, 
„  de  tout  mon  cœur ,  volontairement  &  fincérement 
„  fur  la  vraye  foi  d'un  Chrétien. 

Ainfi  Dieu  me  fajfe  grâce.  . 

Les  Blancs  duquel  Sermeiit  feront  remplis  du  nom 
de  celle ,  ou  de  celui ,  comme  Reine ,  ou  Roi ,  qui 
fera  le  plus  proche  de  la  Succeffion,  coiiformèment 
audit  Aéle  ;  Pour  la  plus  grande  Limitation  de  la  Cou- 
ronne ,  i^  pour  la  plus  grande  fâreté  des  Droits  £5'  des 
Libertez  des  Sujets ,  quand  ledit  Serment  aura  lieu , 
&  avec  les  autres  additions  propres  des  mots  Elle  ,00. 
Lui.  Et  depuis  &  après  la  mort  du  prétendu  Prince 
de  Galles,  les  paroles  fuivantes  (à  favoir)  Et  je  dé- 
clare folemnellement  ^fincérement ,  que  je  croi  en  con- 
fcience que  la  Perfonne  que  l'on  prétendoit  être  le  Prince 
de  Galles  pendant  la  vie  du  Rot  Jaques,  is'  1"'  depuis 
fa  mort  prétend  être  ^3'  prend  fur  foi  le  ftile  &  thre  de 
Roi  d'' Angleterre ,  fous  le  nom  de  Jaques  III.  n'a  au- 
cun Droit  ,  ni  titre  que  ce  foit  à  la  Couronne  de  ce 
Royaume  ,  ni  à  aucun  des  Etats  qui  en  dépendent; 
is'  je  renonce ,  abjure ,  Jy'  refufe  de  lui  rendre  aucune 
fidélité  ^  obéiffance  ,  feront  laiffées  ,  comme  aufli 
les  paroles,  contre  ledit  Jaques,  y  toutes  autres  per- 
fonnes que  ce  foit ,  feront  omifes,  &  à  leur  place  il 
fera  inféré,  contre  toutes  perfonnes  que  cefiit. 

Et  qu'il  foit  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fus- 
dite,  Que  lesdits  prochains  SucceflTeurs  Reine,  ou 
Roi ,  fe  fcrviront  &  pourront  fe  fervir  de  quelque 
Sceau  que  ce  foit  pour  appofer  à  chaque  Ecrit  ou 
Inftrument,  lequel  Elle,  ou  Lui  ,  fera  ou  paffera 
avant  l'arrivée  de  l'une  ou  de  l'autre  en  Angleterre, 
pour  exécuter,  ou  faire  exécuter  tout  Aâe  Royal; 
&  qu'étant  marqué  dans  ledit  Ecrit,  ou  Inftrument, 
Qiie  ledit  Sceau  aura  le  même  effet  que  s''tls  étaient 
paffez  fous  le  grand  Sceau  d'Angleterre ,  oh  fous  quel- 
ques Sceaux  publics  dont  on  fe  fert ,  ledit  Ecrit ,  ou 
Inftrument  lera  de  la  même  force  &  effet,  que  s'il 
étoit  aftucUemcnt  fcellé  du  Grand  Sceau  d'Angle- 
lerrc,  ou  de  quclqu'autre  Sceau  public;  lequel  dit 

Sceau 
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A  K!  M  n  ''''^""  'i"  Succefleur  eft  déclaré  en  avoir  la  force  & 
n.JN  IN  u  j.g^-j.^.  j^j^g  jg^jj.  p-j,|.;j  ^  Qjj  Inftrument. 

1 70  î.  Et  qu'il  foit  de  plus  déclaré  &  ordonné  ,  Que  fi 
''  après  la  mort  de  Sa  Majcfté  fans  IlFuë  ,  &  avant 
l'arrivée  de  quelque  Succeffeur  ,  Reine  ,  ou  Roi  en 
Angleterre,  aucun  Parlement  eft  convoqué  par  les 
Seigneurs  Jufticiers,  par  des  Ordres  fous  leur  Semg, 
ledit  Parlement  ne  fera  pas  diflbus  par  l'arrivée  du- 
dit  Succeffeur  en  Angleterre;  mais  après  ladite  ar- 
rivée il  continuera  fans  aucune  nouvelle  convoca- 


tion. 


Pourvu  toutefois ,  Que  fi  aucun  desdits  fept  fus- 
dits  Offices ,  autre  que  la  Charge  de  Grand  Trefo- 
rier  d'Angleterre  ,  fera  en  Commiflion  au  tems  de 
la  Mort  de  Sa  Majefté  ,  alors  le  premier  Com- 
miflaire  d'une  telle  refpeftive  Commiflion  fera  un 
desdits  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre ,  &  cmplo- 
yera,  exercera,  &  exécutera  tous  Pouvoirs,  x\uto- 
ritez ,  matières  ,  &  Aftes  du  Gouvernement ,  dont 
les  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre  font  revêtus  par 
cet  Aéte,  félon  les  Direflions  &  les  Provifions  de 
ce  même  Aûe  ,  d'une  manière  aufli  étendue  ,  & 
aufi"i  ample,  que  fi  lesdits  Office,  ou  Offices ,  étoient 
entre  les  mains  d'une  feule  Pcrfonne.  Pourvu  que 
s'il  n'y  a  point  de  Grand  TreCbrier  d'Angleterre,  & 
que  l'Office  de  Treforier  de  l'Echiquier  foit  en  Com- 
miffion  ;  alors  le  premier  Commiffaire  de  cette  Com- 
miflion fera  un  des  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre. 

Et  d'autant  que  dans  &  par  ledit  A&e  du  Parle- 
ment fait  l'an  douzième  du  Régne  du  feu  Roi  Guil- 
laume III.  de  elorieufe  mémoire ,  intitulé ,  Aâe pour 
une  plus  Grande  Limitation  de  la  Couronne ,  ^  pour 
la  plus  grande  fureté  des  Droits  isf  Lihertez  des  Sujets, 
il  étoit  ordonné  entr'antres  chofes  dans  les  termes 
fuivans.  Que  depuis  y  après  le  tems  que  la  plus  Grande 
Limitation  faite  par  cet  Aéie  aura  lieu ,  toute  forte  de 
matières  ^  de  chofes ,  qui  ont  rapport  au  bon  Gouver- 
nement de  ce  Royaume  ,  {^  dont  la  connoiffance  appar- 
tient proprement  au  Confeil  Prive'  par  les  Loix  CT  les 
Coutumes  de  ce  Royaur/te ,  y  feront  débattues ,  £3"  ar- 
rëte'es  ^  £3"  que  toutes  les  Réfolations  qui  feront  prifes 
là-deJJ us  feront  fignées  par  les  Membres  du  Confeil  Pri- 
■ve\  qui  les  auront  confeillc'es,  ^  y  a'iront  don-aé  leur 
Confentement  :  II  eft  ordonné  par  l'Autorité  fusdite, 
■que  cette  dite  Claufe  fera  &  eft  en  vertu  de  cet  Ade 
annullée  &  révoquée ,  comme  fi  ledit  Aéie  n'avoit 
jamais  été  fait. 

Et  d'autant  que  dans  ledit  Aéie  il  étoit  aufli  en- 
tr'autres  chofes  ordonné  dans  les  termes  fuivans ,  Que 
toute  Perfonne  qui  a  une  Charge  ou  Place  de  profit  , 
fous  le  Roi  ,  ou  reçoit  Penfion  de  la  Couronne ,  fera 
incapable  d''ctre  Membre  de  la  Char/ibre  des  Commu- 
nes ;  &  qu'il  paroît  raifonnable  que  cette  dite  Claufe 
foit  révoquée  ;  Qu'il  foit  ordonné  par  l'Autorité 
fufdite  que  lacute  Claufe  fera  &  eft  en  vertu  de  cet 
Aâe,  annullée  &  révoquée  ,  comme  fi  ledit  Aâ:e 
n'avoit  jamais  été  fait.  Pourvu  toutefois;  Et  il  eft 
déplus  ordonné  par  l'Autorité  fufdite,  Que  depuis 
&  après  la  fin  ou  dilTolution  de  ce  prefent  Parlement,' 
toute  perfonne  qui  aura  en  fon  propre  nom ,  ou  au 
nom  de  quelque  perfonne  ou  perfonnes  ayant  caufe 
&  confidence  d'elle  ,  ou  pour  fon  profit  ,  aucune 
nouvelle  Charge  ou  Place  de  profit  quelconque  dé- 
pendante de  la  Couronne  ,  laquelle  fera  érigée  & 
créée  à  l'avenir  ,  &  que  toute  Perfonne  qui  fera 
CommifiTaire,  ou  Sous-Commiflaire  des  Prifes,  Se- 
crétaire ,  ûu  Receveur  des  Prifes  ,  Contrôleur  des 
Comptes  de  l'Armée,  Commiftaire  des  Navires  de 
Tranfport ,  Commifiîaire  de  l'Hôpital  des  malades  & 
des  bleffez ,  Agent  de  quelque  Régiment ,  Commif- 
faire des  Licences  pour  la  Vente  du  Vin  ,  Gouver- 
neur, ou  Sous-Gouverneur  de  quelqu'une  des  Co- 
lonies ,  CommifiTaire  de  la  Marine ,  employé  dans 
quelque  Port  de  Mer;  &  enfin  toute  perfonne  qui 
aura  Penfion  de  la  Couronne  à, volonté,  fera  inca- 
pable d'être  élu,  ou  d'avoir  féance,  ou  de  donner 
fa  voix  comme  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes dans  quelque  Parlement  qui  fera  convoqué 
&  tenu  à  l'avenir. 

Pourvu  toutefois ,  Que  fi  quelque  perfonne  étant 
choifîe  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  ,  ac- 
cepte à  l'avenir  après  la  fin  ou  Diflbiution  du  pre- 
fent Parlement  ,  quelque  Charge  de  profit  de  la 
Couronne,  pendant  le  tems  qu'il  fera  Membre  de 
ladite  Chambre  ,  fon  EleSion  fera  &  eft  par  cet 
Aâe  déclarée  nulle  ,  &  on  expédiera  un  nouvel 
Ordre,  pour  faire  faire  une  nouvelle  Eleâion,  com- 
me fi  une  telle  Perfonne  qui  accepte  une  telle  Char- 


ge étoit  naturellement   morte.    Pourvu  toutefois,   A  v^î^^Tfj 
Qu'une  telle   perfonne   pourra   être  élue   derechef ^ 
comme  fi  la  place  n'avoit  pas  été  vacante,  comme    IJOJ* 
il  a  été  dit. 

Pourvu  aufli  ;  Et  qu'il  foit  ordonné  pour  empê- 
cher à  l'avenir  qu'un  trop  grand  nombre  de  Com- 
miffaires  ne  foit  fait  ou  conftitué  pour  l'exécution 
d'aucun  Office;  Qu'il  ne  fera  pas  fait  &  conftitué 
pour  l'exécution  d'aucun  Office  un  plus  grand  nom- 
bre de  Commiffaires ,  qu'il  n'en  a  été  employé  dans 
l'exécution  d'un  tel  Office ,  quelque  tems  avant  le 
premier  jour  de  cette  préfente  Selïïon  de  Parle- 
ment. 

Pourvu  aufli  :  Que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
cet  Aâe,  ne  s'étendra  ni  ne  fera  cenfé  s'érendre  à 
aucun  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  qui 
eft  Officier  dans  la  Marine,  ou  dans  les  Armées  de 
Sa  Majefté,  lequel  recevra  une  nouvelle  ou  autre 
CommifiTion  dans  la  Marine  ou  dans  les  Armées. 

Et  qu'il  foit  de  plus  ordonné  ,  Que  fi  quelque 
Perfonne,  qui  en  vertu  de  cet  Aâe  eft  rendue  & 
déclarée  incapable  d'avoir  féance ,  ou  voix  dans  quel^ 
que  Parlement  qui  feraaffemblé  à  l'avenir,  fera  non- 
obftant  cela  députée  pour  fervir  comme  Membre  de 
quelque  Comté,  Ville,  Bourg,  ou  d'un  des  cinq 
Ports  dans  aucun  tel  Parlement ,  une  telle  Eleâion 
&  Députation  eft  ordonnée  &  déclarée  par  cet  Aâe 
nulle  à  tous  égards  &  propos  quels  qu'ils  foient  ;  & 
fi  une  telle  perfonne  rendue  ou  déclarée  par  cet  Aâe 
incapable  d'être  élûë ,  préfume  à  l'avenir,  après  la 
diffolution  du  prefent  Parlement  de  prendre  féance , 
ou  de  donner  fa  Voix  comme  Membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes  dans  quelque  Parlement  qui  fera 
convoqué  à  l'avenir ,  une  telle  Perfonne  qui  prend 
Séance  ou  donne  fa  voix ,  payera  l'amende  de  cinq 
cens  livres  Sterlings  ;  Laquelle  fomme  fera  recou- 
vrée par  toute  Perfonne  qui  en  fera  la  pourfuite  par 
Aâion  de  Dette  ,  Requête,  Plainte,  ou  Informa- 
tion, dans  laquelle  on  ne  lui  accordera  aucun  £j/î>/^», 
Proteâion  ou  Gageure  de  Loi ,  &  feulement  uns 
Imparlance. 

LVIII. 

Fœdus  perpétuant  inter  Carolum  XII.  Re-  iS.Nov. 
gem  Suecite ,  f^  Stanislaum  Lésïe- 
Z  Y  N  s  K  I  in  Rpgem  PoloniiS  contra  A  u  G  u  s- 
T  u  M  II.  tn  defeUione  eleSlum.  A£lum  Farfa' 
"viiS  die  ïS.  Novcmbris  ijoS.  Cum  Ratî- 
FicATioNiBus  Caroli  24. NbvembriSy 
Stanislai  f.  Decembris ,  fj'  Sénat oribus 
aliifque  Adharenùbus  f.  Dccemhis  datis  Anno 
lyof.  [Andrew  Chrys.  IdZelus- 
K  I  E.  Zaluski  Epilc.  Vannienfis  Epift. 
Tom.  3.  pag.  7JJ-.] 

V70 S  Carolus  Dei  Gratia  SuecorUM ,  Gotho- 
■^  rum  ,  Vandalorumque  Rex ,  Magnus  Princeps  Fin- 
landiie  ,  Dux  Scanite  ,  Efthonia  ,  Livonice,  arema  ^ 
Verdce,  Stetini ,  Por/ieranice .  Cajfubia,  is"  f^andalits , 
Princeps  Rugi  a ,  Dominus  Ingrid ,  £3'  Fifmaria  ,  nec 
non  Cornes  Palatinus  Rheni  ,  Bavarix  ,  Juliaci  ^  i^ 
Montium  Dux.  Omnibus  y  Singulis ,  quorum  interejl 
aut  ullo  modo  interejfe  poterit ,  notum  ,  teflatumque  fa- 
cimus.     Quod  cum  ad  renovandum  Olivenfe  Foe/us  ,  il-  , 

ludque  pro  habitu  prafentis  îemporis  amplificandum  nos 
inter ,  ^  Seren.  ac  Patent.  Principem  ,  Fratrem  ,  /Ir/ii- 
cum  ,  ^  Vicinum  Nofirum  Chariffimum ,  Dominnm 
Stanislaum  I.  Poloniie  Regem,  Magnum  Du- 
cem  Lithuaniie  ,  Ruffice ,  Prttffit£  ,  Mafovicv  ,  Samogt- 
tite ,  Kyoviis ,  Volhynix  ,  Podoliie ,  Podlachix ,  Livo- 
niie,  Smolenxite ,  Severia ,  Czerniechovi^eque^c.  i^c. 
(sfc.  nec  non  Rempublicam  Polonam.,  Per  denominatos 
utrinque  Legatos ,  ac  Commiffarios ,  Varfavi^e  Traéla- 
tus  Jtt  inftitutus ,  atque  hoc  anno  .,  die  lÛ.  Novembris, 
ab  iifdem  conclufus ,  atque  fignatus ,  fenfii ,  ac  tenore , 
quo  hic  infertus  reperitur.  Univerfis  ac  Singulis  Çs'f. 
Igitur  fupra  memoratum  Traéîatum  ,  omnibus  i^  fin- 
gulis  Puniiis,  ac  Claufulis  Jicut  infraverbotenus  defcrip- 
tus  .^  ac  infertus  legitur  ,  approbavimus  .,^3'  ratihabai- 
mus  ;  quemadmodam  etiam  virtute  prafentium  approba- 
mus ,  y  ratihabemus ,  Regio  verbo  fpondentes ,  nos  om- 
nia ,  ac  Jingula  in  eodem  comprehenfa  religiofe  obferva- 
turos .,  ac  impleturos.,  Neque  quantum- in  Nobis  erit  un- 
quam  paffuros ,  ut  ullo  modo ,  ac  pnetextu  violetur  ,  ac 
infringatur.  in  quorum  majorem  fidem  hoc  Diploma 
Y  3  ,  mami 
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CORPSDIPLOMATIQ^UE 


A  M  KT  n  '^'''^''  nojlra  fubfcriptum  ^   Sigillo  qiwque  Rcgio  corro- 
boniri  jttjfimas.     Quod  faélum  efi  m  Ctiftris   noftris  ad 
I70Ç,      Bloniam  die  2^.  Novembris^  Ann't  à  nato  Sahatore  fw 
pra  millefimum  feftingentejimi  quinti. 


N 


C  A  R  O  L  U  s       (L.  S.) 
C.  Pir£R  mpp. 

OS  StaniSLAUSI.  Dei  Gratiâ  Rex  Polonij;, 
Magnas  Dttx  Lithmntx^  Ruffui: ^Pruffia ,  Mafo- 
vice  ,  Samogitice  ,  Kyovite  ,  Vulhyxice ,  Podohte ,  Pod- 
lachice ,  Livoaia  ,  Smoleafcia ,  Se-uerU  ,  Czerniecho- 
vireque  ^c.  i^c.  ç^c.  bf  Refpublica  Polomie.  Un't- 
verjis  cîf  SingnUs  quorum  intereji ,  aut  ullo  modo  in- 
terejje  foterit  ^  notum  ^  teflatumqae  facimus.  Qjiod  arm 
fro  habitu  prtefentts  Umporu  ,  atqiie  mtitua  fecuritate , 
ac  defenfione  ,  e  re  vifiim  fit  inter  Nos  ex  una ,  atcnie 
Seren.  ac  Patent.  Principem  D.  Carolum  XII. 
Suecorum  ,  Gothoram ,  Vandalontmque  Regern  ,  Mag- 
mim  Princtpem  Finlandice ,  Ducem  Scanite ,  Ejihonia , 
Livoniie  ^  Carelice,  Brema .,  Ferda ,  Stetini  Pomera- 
wice ,  Cajfubiie ,  ^  Vandalix ,  Prlncipem  Rugja  ,  Do- 
minum  Ingrue ,  l^  WiÇmarue  ,  nec  non  Comitem  Pala- 
tinum  Rheni ,  ac  Bavarde ,  Juliaci ,  Clivia ,  ^  Mon- 
iium  Ducem  ^c.  isfc.  ^c.  Fratrem ,  Amicum ,  £5^  Vi- 
cinum  noftrum  Chariffiriium  ex  altéra  parte ,  vêtus  re- 
novare  Fœdus  ^  arQior'tque  nexu  adftringere .,  quod per 
conftittitos  utr'mque  Legatos  ,  b'  Commiffarios  ,  jufta 
auéioritate  injlruéîos  Farfavia ,  die  18.  Novembris  Anno 
1705.  confeéla-m ,  fignatumque  efi,  fenfu  ac  tenore  ,  quo 
hic  infrainfertur/i  reperitur.  Univerfîs  &  Singulis  &c. 
Idcirco  fupra  memoratum  Fœdus  in  omnibus ,  &  Jingulis 
Punélis,i:f  Claufiilis,  approbavimus ,  isf  ratihabuir/!us, 
Regio  verbo  fpondentes  Nos  omnia,  l^fingula,  in  eo- 
dem  comprehenfa  ,  religiofe  ,  ^  inviolahiltter  obferva- 
turos ,  obfervarique  ,  i^  impleri  curaturos ,  neque  quan- 
tum in  Nobis  erit  pajfuros ,  ut  à  qmpiam ,  fub  quocun- 
que  fratextu  violetur  ,  {?  infringatur.  In  majorem 
horum  omnium  fidem ,  hoc  Diploma  manu  nofira  fub- 
fcriptum ,  Sigillo  quoque  Regio  muniri  jujfimus,  Quod 
faéum  efi  die  j.  Decembris ,  Anno  1705'. 

STANISLAUS    Rex. 
(L.  S.) 

Adamos  Radonski 
Capit.  Inowlod.  Secreta- 
rius  ,  &  Not.  Cubicul. 
S.  R.  M.  mpp. 

NO  S  partter  infra  fcripti  Senatores  ,  is'  Equefiris 
Ordinis,  à  Seren.  Rege  StANISLAO.  Primo 
isfc.^c.i^fc.  Ordinibus  Regni  Magnique  DucatusLit. 
Confœderatis  dilegati  Commijfarii  confiare  vohimus  , 
quorum  interefi  univerfis  i^  fingulis.  Quia  vigore  Po- 
tefiatis  nobis  à  Sacra  Regia  Majefiate ,  S  Republ.  Con- 
fœderata  concejfte ,  nomine  eorundem  priefentia  Fœdera, 
cum  omnibus  fuis  Articulis ,  Punéiis,  Claufulis  .m  junt 
pofi  inferta  approbamus ,  ÇJ?  ratihabemus  perpétua,  £3' 
in  avum ,  nec  ab  ullo  Reipubl.  Statu ,  Vajjallo,  Officia- 
it ,  aut  Subdito  ,  qtiovis  modo  violari  Nos  pajfuros  fro- 
mittimus ,  (s"  cavemus ,  Nos  Diplomata  Ratificatianis 
hujus  Paéli,  tara  S.  R.  Majefi^atis ,  quam  hoc  Nofirum 
in  proximis  Comttïts  Regni  Generalibus  confirmaturos , 
y  Volumini  Legum  Nofirarum  inferi  curaturos.  In 
cuJHS  rei  fidem  ,  manibus  nofiris  hancce  fubfcriptam 
upprobationem  Sigillis  nofiris  communivimns.  Datum 
Vttrfavia  j.  Decemb.  1705'. 

(L.  S.) 

Petrus  à  Paradïsz  Bronisz,  Capit. 
Pyzdren.  Marefchalcus  Confœd.  Generalis. 

Casimirus  Sapieha,  Palatinus  Vilnenfis 
Summus  Dux  M.  D.  Lit. 

Joseph  us  Potocki  ,  Palatinus  Kyovienfîs 
Capitaneus  Plalicenfis. 

Georgius  Warszycki,  Caftellanus Lan- 
cicicnfis  Capitaneus  Petricovicnfis. 

Andréas  Morstyn  ,  Capitaneus  Sira- 
dienfis. 

Franciscus  Desiderius  Jagniathowski  , 
Pocillator  Lancicienfis. 

Petrus  Boglewski,  Dapifer  Cernenfis. 

Stanislaus  Kozuchowski,  Pincerna 
Terrse  Vielunenfis. 

Georgius  Sapieha,  Dapifer  M.  D.  Lit. 

FRANCISCUS  Eperiasz. 


In  Nomine  Sacra  Sanéla ,  ^  individua  "Trinkatisi 

UN  I  V  E  R  s  I  S  &  Singulis  quorum  intereft ,  no- 
tum,teftatumqiie  fit;  PoftquamOlivenfe  Fœdus, 
cujusTabulis  ftabilita  inter  Régna  Sueciie ,  ac  Polo- 
nia:  Amicitia,  quadraginta  ansorum  fpatio  intemera- 
ta  viguerat,  hoftili  ,  Régis  olim  Polonise  Friderici 
Augufti  in  Livoniam  irruptione ,   lœfum,  ac  viola- 
tum  erat  :  tanti  inde  niotus  funt  iecuti,  qui  gravibus 
quidem  utramque  Nationem  aftecerant  incommodis. 
Poloniam  veto  admodum  funeftis  turbis  implicue- 
rant ,   ac  difcordiis  ,    quas  componi  cum  utriufque 
Regni,  quam  maxime  intereffet,  bonâ  vero'fide  tol- 
li  hsec  mala  ,    ac  fopiri  poffe  non  viderentur  ,   nifi 
amoto  eorum  auâore ,  cum  quieti  communi ,  tum 
Paâorum  veterum    perpetuitati  provideretur.    Res- 
publica  PoloniK  non  modo  Regem  fibi  elegit  ,   ac 
creavit   Seren.  Prùicipem   Stakislaum  1.   Sed 
etiam  prx  fe  juftum  tulît  defiderium,  veterem,  cum 
Regno  Suecise  redintegrandi  Amicitiam  ,  confolida- 
tifque  cunâis  ,  quse  in  priftino  Foedere  ,  mota,  ac 
concufla  invenirentur ,  arâiori  fibi  illud  vinculo  ad- 
ftringendi,   ad  libertatis  ,   &  jurium  fuorum   tuitio- 
ncm ,  mutuumque  decus  ,  defenfionem ,  ac  emolu- 
mentum.    Ad  hoc  inftitutum ,  cum  par  ftudium  nec 
minorem  voluntatem  S.  R.  Majel!as  Sueciae  attulif- 
fet,  inter  utramque  R.  Majeftatem  Sueci»,  ac  Po- 
lonise, Seren.  ac  Potent.  Regem  C  A  R  o  L  u  M  XII. 
Dei  Gratiâ  Suecorum,  Gothorum,  Vandalorumque 
Regem,  Magnum  Ducem  Finlandias,  Ducem  Sc.i» 
nia:,  Efthoniae,  Livonias,  Carelise,  Bremœ,  Verdas, 
Stetini ,    ac  Pomeranise  ,   Caffubix  ,  ac  Vandaliœ , 
Principem  Rugis ,  Dominum  Ingri» ,  &  Vifmariae , 
nec  non  Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavariœ ,  Julia- 
ci, Cliviœ,  &  Montium  Dûcem  &c.  &c,&c.  &  Se- 
ren. ac  Potentiffimum  Stanislaum  I.  Regem 
Polonis ,  Magnum  Ducem  Lithuaniae ,  Ruffiae ,  Pruf- 
fisB  ,   Mafoviïe  ,   Samogitiœ  ,   Kyovia  ,  VolhyniEe, 
Podolise,  Podlachise,  Livoniae,   Smolenfcias,  Seve- 
riœ,  Cierniechoviseque  &c.  &c.  &c.  Rempublicam- 
que  Polonise ,  conventum  eft ,  ut  conftituti  utrinquc 
Legati  ac  CommiJTarii  Varfaviae  convenirent,ac  con- 
gregarentur,  quorum  operâ  negotium,  non  falutare 
minus, quam  necefTarium,  traâarî,  ac  concludi  pof- 
fet.     Quemadmodum  etiam  à  S,  R.  Majeftate  Sue- 
ciaî  miflî  îlluc  fiint  Legati  extraordinariis  Mandatis 
ncceflariis  ,   plena'que  poteftate  inftruiSti  Illuftriflimi 
ac  Excellent.  Viri,  Dominus  Arvidus  Horn  ;  liber 
Baro,  Satellitum  Regiorum  Prœfeftus ,  &  Genera- 
lis Equeftrium  Copiarum  Dux  Vicarius.  D.  Georgius 
Wachfchlagerus  Secretarius  Status ,  ut  &  D.  JûlUis 
Palmbergius  fupremi  in  Livonia  Tribûnalis  vice  Prse- 
fes  ;  à  S.TR.  Majeftate  vero  Polonis ,  &  Republ.  con- 
ftituti funt  Commiffarii ,  pari  itidem  pOteftatc  muniti 
Illuftriffimi  &  Excellent.  DD,  ex  Ordine  Senatorio 
quidem  D.  Nicolaus  in  Swiecice  Swiecicki  Epiico- 
pus    Pofnanienfis  ,   D.  Hieronymus   Lubomierski  , 
Caftellanus  Cracovienfîs ,  fupremus  Dux  Exercituum 
Regni,  D.Joannes  Odtowaz  Pieniaiek  Palatinus  Si- 
radienfis,  D.  Stephanus  Branicki,  Palatinus  Terra- 
rum  Podlachiœ.  D.  Francifcus  Griybowski,  Caftel- 
lanus Inowladiflavienfis.     Ex  Ordine  vero  Equcftri , 
&  quidem  ex  Provincia  Minoris  Poloniœ  D.  Vcuce- 
flaus  Jeruzalski ,   Vexillifer  Terrs  Bielfcenfis  ,  D. 
Alexander  Gafowski  Dapifer  Terrx  Bielfcenfis ,  D. 
Cafimirus  Skiwski ,  Subdapifer  Terrs  Drohicenfis. 
Ex  Provincia  Majoris  Polonis, D.  Vladiflaus  à  Po- 
ninPoninski,  vice  Prsfeétus  Stabuli  Regni,  D.  Lu- 
dovicus  Antonius  bini  nominis  Lalbcki,  Capitaneus 
Zakrocimenfis ,  D.  Vladiflaus  Cornes  à  Czarnkow 
Cï.arnkowski.     Ex  Provincia  M.  D.  L.  D.  Michacl 
Cornes  àCzereiu  Sapieha  Notarius  Campeftris  M.  D. 
L.  Dolinenfis,  Relovienfis,  Kirsneufis  &c.    Gubcr- 
nator  D.  Daniel  Wyhowski,  Niechorovicnfis ,  Rc- 
klinenfis  &c.     Gubernator  ,    qui    luperiore  ^anno  ^. 
Augufti  Varfavis,  in  Cœnobio  Carmclitarum  Dilcal- 
ceatorum  convenicntes ,  invocato  Supremi  Numinis 
auxilioTabulis  plens  Potentis  invicem  commutatis, 
opus  aggrcffi^l'unt.     Quod  licet  paulo  poft  iniquitatc 
temporum  di'latum  cilct ,  hoc  tamen  anno  poft  nati- 
vitatem  Salvatoris  nortri  170^.  die  3   Septembris  or- 
dinariis  ,   &  deledis  S.  R.  M.  ac  Reipubl.  Polons 
Commilfariis ,  quorum  numéro ,  ob  abfentiam  quo- 
rundam  ex  prioribus  ,   qui  aut  non  comparucrunt , 
aut  fatorum  injuria  ,  inviti  à  Patria  abfunCjaut  fpon- 
te  in  advcrfas  tranfievunt  partes,  additi  funt ,  &  qui- 
dem ex  Senatorio  Ordine,  lUuftriffiuii  &  Éxcclicn. 

DD. 


Anno 
170J. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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D  D.  D.  Chryfoftomus  in  Gnin  Gninski  Epifco- 
pas  Csincnecenlîs ,  Abbas  Wagrowecenfis,  D.  Fran- 
cilcus  Zapolsfci,  CaftelJanus  Siradienfis.  D.  Francis- 
cus  in  Debiany  Debinski ,  Caftcllanus  Sandecenfis. 
Ex  Ordine  vero  Equeftri  ,  &  quidem  ex  Provincia 
Minoris  Polonis  D.  Staniflaus  Cornes  in  Melfztyn 
Tarlo  Prsfeaus  Culins  Regui  ,  D.  Franciscus  in 
Wlodziflaw  Lanckornski ,  Succamerarius  Generalis, 
Palatinatus  Cracovienfis  ,  ac  Zatorienlis  ,  &  Osvie- 
cimenlîs  ,  Ducatuum,  Vielicenfis,  Bochnenlîs ,  Ro- 
gnicenlis,  &c.  Capitaneus  ,  D.  à  Zydovvo  Zydoski 
Vexillifer ,  &  Judex  Caftrenfis  Cracovieulîs,  D.  AI- 
brachtus  à  Debiany  Debinski,  Vexillifer  Ducatuum 
Zatorienfîs ,  &  Osviecimenlîs.  Ex  Provincia  Majo- 
lis  Poloni»  ,  D.  Franciscus  à  Bnin  Radzewski, 
Wfciiovenlîs  Guberuator.  Ex  Provincia  M.  D.  L. 
D.  Chriftophorus  Cornes  in  Bakfzty  ,  &  Burdyczow 
Ziwifza,  Minfcenfis ,  Czernfcenfis  Dolineniis  Gu- 
bernator,  D.  Jofephus  Piotrovrski,  Tribaiius  Czer- 
nicchovienfîs ,  renovads  aufpiciis  féliciter  adeo  con- 
tnmari  cœptumeft,  ut  in  mutuas  tandem  Fœderis, 
&  aeternum  duraturas  Amicitiœ  leges  concefferint  te- 
nore  fequenti. 

I.  Maneat  Pax  perpétua ,  fît  vera,  finceraque  Amici- 
tia,  inter  Seren.  ac  Potent.  Principem,  ac  Dominum 
D.  Carolum  XII.  Dei  Gratiâ  Suecorum,Go- 
tiiorum ,  Vandalorumque  Regem  ,  Magnum  Ducem 
Finlandias  ,  Scanis ,  &c.  &c.  &c.  ejusque  Regiœ 
Majeftatis  Succeffores,  ac  pofteros  Reges  Suecorum, 
Regnumque  Sueci3E,nec  non  fubjedtas  illi  Regiones, 
ac  Provincias  ab  una ,  atque  Sereniffimum  &  Poten- 
tiffimum  Principem,  ac  Dominum,  D.  Staniflaum 
Dei  Gratiâ  Regem  Polonis ,  Magnum  Ducem  Li- 
thuanise  ,  Ruflis  ,  Pruffiae  ,  Mafovis  ,  Jjamogitiœ, 
Kyoviîe,  Vôihyniœ,  Podolis,  Podlachise,  Livonise, 
Smolenlciaî,  Severiœ,  CzeniiechoviEque  &c.&c.  &c. 
ejus  RegiîB  Majeftatis  Succeffores,  ac  pofteros  Re- 
ges Poloniœ ,  Magnos  Duces  Lithuanise ,  atque  fub- 
jeâas  illi  Regiones  &  Provincias  ab  altéra  parte,  ita  ut 
alter  alteri  nihil  hoftilitatis  unquam ,  aut  inimicitise , 
clam  ac  palam  ,  direftè  vel  indiredè  inférât ,  vel  per 
fuos,  aut  alios  iuferri  faciat ,  nec  alterius  hoftibus 
anxilia  quocunque  nomine  prœftet,  non  cum  alterius 
hoftibus  Fœdera  huic  Paâo  contraria  ineat ,  nec  quic- 
quam  in  alterius  Status  ,  &  Securitatis  diminutionem, 
per  fe,  vel  per  alios  moliatur,  fed  ut  utraquePars , 
alterius  utilitatem,  honorem,  ac  commodum  quœrat, 
ac  promoveat,  &  fidem  invicem,  pacificamque  vici- 
nitatem  colat ,  ac  fervet ,  pericula  quoque  alteri  im- 
minentia,  quantum  poflît ,  amoliatur  ,  ac  prseveniat, 
iiec  non  tempeftive  moneat,  fi  quid  alteri  difcrimi- 
uis  inftare  intellexerit.  Pafta  veto ,  ac  Fœdera ,  quse 
cum  aliis  Principibus ,  ac  Statibus  utraque  Pars  fan- 
citahabet,in  antiquo  vigore  conferventur  ,  ita  tamen, 
ut  huic  Fcederi  nihil  quicquam  derogare  poffint. 

Pax  Olivenfis  huic  Traftatui ,  ut  bafîs ,  &  funda- 
mentum  inviolabile ,  fubfternitur ,  adeoque  ad  omnia 
fua  Capita  ,  Articules ,  &  Claufulas  ,  tanquam  ver- 
,  botenus  hic  inferta  effent ,  confirmatur ,  nifi  quatenus 
aliter  jam  ftatutum,  uberiusque  expliçatum,  vel  in 
pofterum  ob  utriusque  pacifcentium  Partis  commo- 
dum ,  &  ad  praefentes  motus  componendos ,  &  per 
rationes  Belli ,  mutuo  confenfu  ftatuere ,  explicare  & 
decernere  neceffarium  fuerit. 

§.  1 .  Cum  ex  Bello  hoc ,  quod  Faftio  Saxonica  ex- 
citaverat,  non  pauca  in  utramque  Gentem  redundas- 
fent  incommoda  ,  ea  omnia  ,  quocunque  tandem 
nomine ,  five  moleftiœ ,  hoftilitatis ,  onerum ,  aut  ftu- 
dii  partium  veniant ,  gencrali  hac  Amniftia  perpétua 
tradanrar  oblivioni ,  nec  uni  Panium  poft  hune  diem, 
liceat  eorum ,  quae  ita  aâa  funt  ,  alteri  quidquam 
imputare,  exprobrare  ,  aut  quempiam  illorum,  qui 
alteri  Parti  adhœfiffent,proptereaaccufare,  aut  perfequi. 
§.  2.  Hac  generali  Amniftia  gaudeant  omnes ,  & 
finguli  cujufcunque  ftatus  ,  conditionis  ,  &  Reli- 
gionis  fuerint ,  ut  &  omnes  Communitates ,  quœ 
utrinque  Partes  Belligérantes  fecutos  funt ,  aut  in  hos- 
tilem  poteftatem  devenerunt ,  prxfertim  autem  illi, 
qui  reliaâ  Parte  contraria  ,  lalutares  in  publicurn 
Majoris  Poloniss  Bonum  fenfus  amplesifunt,  ejus- 
demqueBoni  publici  promovendi,&  falvands  Patriœ 
conatus  opéra  fua  adjuverunt  ,  aut  non  impedive- 
runt,  quibus  améliores  adliones,  ftudia  partium,  & 
hoftilis  in  pacifcentes  animus,  neutiquam  nocebu'nt, 
fed  cunûa  perpetu»  oblivioni  tradantur. 

§■  3.  Cum  vero  quorundam  impietas  augendséque 
per  mala  Reipub.  fortun»  ftudium,  ingentium  tam 
Regno  Suecis,    quam  Polonise  aerumnarum  dederit 
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occafîonem  :  Proinde  excluduntur ,  ab  hac  Amniftia  ^  m-  ^t  q 
omnes ,  qui  una  cum  Faâione Saxonica,  Pacem  Pu- 
blicam,  &  Amicitiam  inter  Suecix,  &  Polonia;  Ré- 
gna perturbarunt,  qui  Parti  contratis  contumaciter , 
&  perfraéle  adhérentes ,  non  tantum  falutem  Publi- 
cam  varie  morati  funt,  &  adhuc  morantur,  vel  mo- 
rabuntur  ,  fed  &  hoftiiim  Reipub.  deftinatis  omni  mo- 
do faventes  j  contra  Rempub.  ejusque  Fœderatos , 
exercitus  ducere ,  confîliisque  ,  aut  alia  ratione  mala 
Reipub.  augere  ,  &  protrahere  aulî  ,  interitum  ejus 
jugiter  promotum  ivere  :  In  hos  omnes  licet  ex  ri- 
gore  Patriarum  Legum  animadvertendum  effet  ita, 
ut  hoftes  Patris  ;  ac  tanquam  Perduelles ,  honoris  , 
Bonorum  ,  vitseque  jaâuram  metuiffe  cernerentur; 
quo  tamen  utrique  Regno  q.uies  ,  ac  tranquillitas , 
tanto  facilius  reftituatur  j  animiqiie  civium  coales- 
cant ,  detur  illis  refipifcendi  fpatium  trimeftre ,  à  die 
conclufi,  &  fubfcripti  Traâatus  computandum  ita, 
ut  intra  determinatum  tempus  reiîpifcentes  ,  &  ad 
mcliorem  mentem  redeuntes ,  Teftimoniis  Documen- 
tisque  authenticis  ,  &  ipfo  faêlo  bonam  fidem  ,  ac 
fincerum  animum  comprobantes  j  S.  R.  Majeftatis 
Suecis  gratiam  quœrentes  Seren.  Régis  Staniflai ,  ac 
Reipub.  Fœderat»  obfequium  ampleiSentes  ,  idem 
Amniftis  beneficium  ,  &  prœteritorum  oblivio  com- 
pleftatur.  Quod  fi  neglexerint, utraque  pacifcentium 
Pars  illos  ut  hoftes  ea ,  quam  meretttur  ,  feveritate 
ubivis  locorum  perfequetur. 

II.  §.  I.  Quemadmodum  Auguftus  Rex  quondam 
Polonis,  hac  Amniftia  comprehendi  nequit,ita  ille, 
omnesque  illius  Partibus  adhaerentes  ,  fîve  Saxones  . 
fint ,  five  alterius  Nationis ,  pro  utriusque  Regni  hos- 
tibus  habendi  ,  ac  tamdiu  hoftiliter  perfequendi, 
donec  Reipub.  finibus  ejiciantur  ,  neque  ùlli  Parti, 
Pacifcentium  liberum  erit  cum  iis  tranfigere  j  Indu- 
cias  facere,  Pacem  inire,  aut  ullam  aliam  Cônven- 
tionem  ftabilire ,  fine  mutuo  utriusque  Partis  confen- 
fu, cujus  hsec  necefl'aria  erit  conditio,  ut  diftus  Rex 
Auguftus  Corons  Polonise,  omnique  Juri,  quod  ad 
ipfum  pertinere  prstendere  vellet  ,  renuntiet  ,  &  S. 
R.  Majeftati  Suecix,  ut  &  Reipubl.  Polons  ,  pro 
ormiibus  mol'  ftiis  ,  damnisque  quse  hujus  Belli  occa- 
fîone  paffs  funt ,  fatisfaciat; 

§.2.  Et  ficut  hoc  Bellum  côntrà  Jura,&  Cons- 
titntiones  Reipubl.  Polonse  cceptum  improbatur  ,  ita 
S.  R.  Majeftas  &  Reipubl.  Poloni»  clarigationem 
initio  hujus  Belli  à  Rege  Augufto  ,  contra  S.  R. 
Majeftatem  &  Regnum  Suecia  editam ,  déclarant 
nulio  fundamento  nixam ,  nullam ,  &  irritam ,  uti  & 
omnes  criminationes ,  qus  in  ea  allegantur  ^  pro  non 
competentibus,  &  nuUius  valoris  ,  cum  Refpub.  in 
prœfats  clarigationis  promulgationem  nunquam  con- 
fenferit.  Quemadmodum  Seren.  Rex  ,  &  Refpub. 
Poloniœ ,  ad  fuam  cenfuram  pertinere  noti  exiftimant, 
quidquid  Sereniffimo  Régi  Suecia:  in  Subditos  Li- 
voniœ  Su»,  aut  aliarum  Regni  Sueciae  Provinciarum, 
vifum  fuerit   ftatuere; 

^.  3.  Décréta,  &  Statuta,  quœ  vulgo  Lauda  vo- 
cantur,  quocunque  tempore  ,  nomine,  &loco,  tam 
in  Regno  Polonix,  quam  in  M.  D.  Lit.,  prsefertim 
vero  in  Varfavienfi  SenatusConfilio.  Marisburgenfi; 
Thorunenfi  ,  Elbingenfi  ,  Savorovienfi  ,  Sandomi- 
rienfi  ,  Cracovienfi  ,  Breftenfi  , .  Olkinenfi  ,  &  aliis 
Congreffibus  ,  tam  extra ,  quam  intra  Provincias  Re- 
gni, &  ReipublicsB,  durante  hoc  Bello  per  Auguftum 
Regem  ,  ejusque  Afleclas  peraâa ,  non  tantum  in 
everfionem  Status  Reipubl.  Polonae ,  fed  etiam  in 
fublationem  Pacis  Public»  per  Paâa  Olivenfîa  cum 
Regno  Suecise  concluf»  ,  &  ftabilitiE ,  tum  &  ipfa 
Comitia  Liiblinenfia,  uti  Libertati  Polonae  nocivaj 
&  ipfis  Paâis  Olivenfibus  contraria  ,  Decretaque  .in 
contumaciam  Tribunalitia ,  cseterorumque  Subfellio- 
rum  M.  D.  L.  durante  hoc  Bello  ^  contra  adhéren- 
tes Partibus  Pacifcentium,  in  Regno  vero  Polonise^ 
poft  remotionem  Régis  Augufti  ^  quovis  loco  Se 
tempore  ,  à  parte  contraria  lata  ,  Confifcationes  Bo- 
norum ,  &  Abrogationes  Dignitatum ,  pro  irritis ,  & 
nullis  declarantur. 

§.  4.  S.  R.  Majeftas ,  &  Refpub.  Poloniae,  improbant, 
irritaque  pronuntiant  omnia  PatSa,  vel  Fœdera,  qu£e 
cum  aliis  Principibus  ,  Statibusque  antehac  fancita 
funt  j  quatenus  S.  R;  Majeftati  Regnoque  Sueciae 
noxia  deprehenduntur  ,  praecipuè  autem  ea  ,  quse  à 
Rege  Augufto  in  Clarigatione  fuperius  abrogata 
allegantur ,  ibique  ad  conciliandum  injufto  huic  Bel- 
lo aliquani  fpeciem ,  recenfentur.  Pari  modo  Sere- 
niffimus  Rex,  &  Refpub.  Polonise,  nullum  prorfus 
Fœdus  pacifcentur ,  &  concludent  cum  ante  memo- 

ratis , 
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CORPS     DIPLOMATI  dU  E 


A      -  ^  „  tatis  ,  aut  aliis  extraneis   Poteftatibus  ,  quae  in  dam- 
^'^^  num,  aut  prœjudlcium  S.  R.  Majcftatis  Regiii  Sue- 
I70Î.    <='®  vergere  poterunt,  necRefpubl.  Regibus  fuis  ul- 
■'  *    la  Fœdera  inire  permittet ,  quse  Regibus  Regnoque 
Suecis  contraria  iint,  fed  ea  impediet,  &  improbabit; 
quemadmodum  etiam  ea  hifce  in  anteceffum  pro  nul- 
lis  clcclîîrîit. 

III.  §.  I.  Quoniam Cîarus  Mofcoviœ , non  modo 
Pacem  prxfenti  Bello  fubdidit  artibus,  &  molimini- 
bus  fuis ,  fed-etiam  ad  illud  profequendum,  tum  ar- 
mis ,  Copiisque ,  tum  pecunia  Regem  Auguftum  ad- 
juvit,  &  adhuc  adjuvat,  maxima  damna  utrique  Re- 
gno  inculit,  &  etiamnum  infert.  Idcirco  pacifcentes 
imituo  conlenfu  de  eo  conveniunt ,  quod  ab  hoc  Fœ- 
dere  non  tantum  excludatur ,  fed  etiam  quod  cum  S. 
R.  Maj.  SuecicE,  S.  R.  Maj.,  &  Refpubl.  Polonix 
.  arma  conjungant  ,  iisque  ipfum  tamdiu  perfequan- 
tur,  usque  dum  pro  illatis  illi  utrique  Parti  injuriis  & 
damnis,  tyrannideque ,  quam  in  Terras,  &  Subditos 
utriusque  Regni  exercuit  ,  ad  defiderium  fatisfecerit. 
Quemadmodum  etiam  unanimi  confenfu  ftatutum  eft, 
ut  neutra  Pars  Pacifcentium,  Inducias,  Pacem  ,  aut 
quscunque  demum  Fœdera  ,  Paftave  cum  eo  inire 
poflit,autvelit,niri  prxvia  mutua  deUberatione,com- 
inunicatisque  Rationibus  ,  &  Confiliis. 

§.  %.  Quo  autem  modo ,  quibus  conditionibus  ar- 
ma conjungenda,  quoque  numéro,  &  quibus  in  lo- 
cis  auxilia  prsftanda  funt ,  peculiari  Paûo  convenie- 

tur. 

§.3.  S.R.MajeftasSueciEliifcequoquepromittitS. 
R.  Majeftati,  &  Reipub.  Polonx  ,  auxilia  fua  contra 
prxfentçs  eorum  hoftes  ,  quodque  arma  fua  non 
prius  revocatura  lit ,  quam  Deo  favente  Sereniffimus 
Rex ,  &  Refpublica  in  quiète  &  fecuritate  fint  con- 
ftituta. 

§.4.  SiannuentefupremoNumine,à  S.R.  Majeftate 
Suecix,  &  auxiliaribus  ejufdem  armis,  Provinciae, 
&  Loca  aliqua  munita  ,  qux  anteriori  Bello  ,  per 
Czarum  Mofcovi»  Reipub.  Polonx  adempta  funt, 
recuperata  fuerint  ,  repenfis  S.  R.  Majeftati  Suecix 
fumptibns ,   Reipub.  Polons  reftituentur. 

$.  y.  Loca  munita  Regni  Polonix  ,&  M.  D.  Lit.  qu33 

S.  R.  Majeftas  Suecix  prEfenti  tempore  tenet ,  & inpos- 

terum  ex  circumftantiis  fui  Belli  ab  hoftibus  capere 

poterit  ,  eadem  S.  R.  Majeftas  teneat  ,  ibique  prxfî- 

.  dia  fua  habeat ,  &  collocet. 

§.  6.  Sacrx  Regix  Majeftati  Suecix  liberum  erit  per 
totam  PruiTiam,  ejusque  Urbes,  Oppida,  &  Pagos , 
aliasque  Reipub.  Provincias ,  ubicunque  vifum  fuerit. 
Milites ,  exercitumque  conducere  ,  &  fupplementa 
facere  durante  hoc  Bello  ,  atque  quamdiu  Serenis- 
fimo  Régi  Sueeix  propter  motus  Polonicos  Copias 
fuasintra  fines  Reipub.  retinere  necefle  fuerit,  itâ  ta- 
men,  ne  dele£tus  Militum  Sereniffimi  Régis  Polonix 
uUo  modo  impediantur. 

§.7.  Quod  fi  S.  R.  Majeftati  Suecix  Copias,  appara- 
tum  Bellicum  ,  alias ve  tes  fuas  ex  Polonia,  vel  Li- 
thuania,alio  per  Mare,  vel  Flumina  tranfportare  ne- 
cclTc  fuerit ,  non  modo  iisdem  Portus  Reipubl.  pate- 
bunt,  fed  etiam  cujufcunque  magnitudinis ,  &  gène- 
risNaves,  ad  cas  traj iciendas ,  fine  uUa  rémora,  & 
.  objeais  obftaculis  concedentur. 

^.8.  Si  alterutri  Regnorum  Suecix,  &  Polonix,  ac 
M.  D.  Lithuaniœ,Bellum  cum  vicinis  eorum  gerere 
contigerit,  altéra  Pars-,  alterius  hoftibus,  hoftiumque 
adjutoribus,  nullam  Bellicam  fupelkailem  ,  vel  ve- 
titas  Merces  advehet ,  vel  quocunque  modo  fuppedi- 
tabit  ,  aut  advehi ,  vel  fuppeditari  faciet ,  aut  finet. 
Prxterca  nulios  tranfitus  Militum  fieri,  nullaque  cu- 
jufcunque generis  auxilia  prœftari  iisdem  permittet , 
nec  uUa  ratione  in  alterius  Partis  damnum  favebit. 

•§.  9.  Quod  fi  poft  finitum  hoc  Bell  um,quispiam  ex 
Regni  Polonix, &  M.  D.  Lithuanix  Incolis,  vel  Ci- 
vibus  arma  contra  Sacram  Regiam  Majeftatem  Sue- 
cix fumere,  ej usque  Régna  vel  Provincias  hoftili- 
ter  aggredi ,  aut  infcftare  ,  quemadmodum  hoc  Bello 
fadumeft,  aufus  fiierit ,  vel  tentaverit ,  S.  R.  Ma- 
jeftas ,  &  Refpub.  Polonix  fe  prxfenti  Fœdere  ob- 
ftringunt ,  quod  talia  molimina,  cœptave  ferio  repri- 
mere ,  delinquentcs  débita  pœna  afficcre ,  atque  Sere- 
niffimo  Régi  ,  Regnoque  Suecix  pro  illatis  damnis 
fatisfacerc  velint. 

§.  10.  Omnes,  qui  hoc  Bello,  quocunque  in  lococapti, 
vel  pofthac  capientur  ,  five  Sueci  fint ,  five  Poloni , 
five  alterius  Nationis  ,  cujufcunque  demum  fortis , 
vel  generis ,  conditionis .  ac  ftatus  fub  fignis  Sueci- 
cis  ,  vel  Polouicis,  vel  Lithuanicis  militarunt ,  fine 
ullo  foluto  pretio  ,  finitp  hoc  Bello ,  priftina  liber- 


tati reftituantur ,  ficut  &  illi,  qui  ob  delifta  fua  capti  _/^xtxt(j 
detinentur  ,  tune  reddentur  Dominis  fuis,  pro  arbi-  ^^ 

trio ,  ut  cum  ipfis  agant , fi  autem  Natione  Sueci , aut  I70  J». 
alii ,  qui  arma  Suecica  geftarunt ,  inter  Tartariam , 
aliasque  Regiones  finitimàs  in  Captivitatem  abdueSi 
comperiantur  ,  Seren.  Rex  &  Refpub.  Polonix ,  ad 
liberandos  eos ,  fi  reperiri  poflint ,  fedulam  operam 
navabunt  :  qui  durante  Captivitate  débita  contraxerint, 
eadem  lolvere ,  vel  vadimonium  dare  tenebuntur. 

§.  1 1 .  Si  quis  Suecorum  Subditorum ,  qui  hoftis  figna 
vel  partes  fecutus  eft ,  à  Copiis  Polonicis  captus  fuerit , 
is  fine  omni  cuntlatione  Suecicx  Militix  Prxfeâis 
reddetnr,  pari  modo  S.  R.  Majeftas  Suecix,  Regni 
Polonix  Cives,  aut  Subditos,  ejusdem  déliai  reos 
Reipub.  reftituere  vult ,  prxvia  cautione,  ne  hoftibus 
pqftea  ferviant. 

§.  12.  Omnes  Subditi,  five  Milites, five Ruftici, aut 
cujufcunque  conditionis  ,  &  ftatus  homines,  qui  hoc 
Bello,  à  Regionibus  Suecicis  in  Provincias  Reipub. 
transfugerunt ,  fine  ulla  mora,  ubicunque  deprehen- 
dantur  ,  cumUxoribus,  Liberis,  Familia,  Bonis,  & 
Rébus  fuis  Dominis  eos  requirentibus  reddentur ,  & 
reftituentur,  nec  uUi  Regni  Polonix  Civi,  vel  Sub- 
dito  è  Teriitorio  Suecico  profugos ,  apud  de  recipere, 
&  celare  liberum  erit,  fed  taies  cum  venerint ,  pre- 
hendet ,  &  in  cuftodia  detinebit  ,  donec  Domino, 
vel  proximè  adjacenti  Urbi,  vel  Loco  munito  figni- 
ficatum  fuerit ,  qui  eos  recipiant ,  &  abducent.  Idem 
viceverfa  obfervabitur  ,  fi  qui  fugitivi  à  Territorio 
Polonico  in  Provinciis  Suecicis  reperti  fuerint.  Ca- 
vetur  tamen,  ne  Civitati  Rigenfi  in  jure  fuo  prxfcrip- 
tionis  biennalis  ,  quod  in  fugitives  è  Regionibus 
Reipub.  ab  iisdem  temporibus ,  quibus  Epifcopis ,  & 
Magiftris  Ordinis  Teuthohici  paruit ,  continua  tem- 
porum  ferie  habuit  ,  Reçesque  Polonia*  pluries  illi 
confirmarunt,quicquam  decedat,  fed  ut  eodem  Civi- 
tatis  vetufto  jure,  inpofterum,  velut  hadenus  illibato 
fruetur ,  falva  tamen  reftitutione  Bonorum  fi  extant , 
qux  eodem  transfugas  fecum  injuftè  abftulifle  pro- 
bari  poteft. 

IV.  Quxcunque  in  Illuftriffimam  Sapiehanam  Do- 
mum  ,  cxterosque  Lithuanix  Nationis  ,  à  Faâione 
Saxonica  eo  nomine  fancita  funt,  quod  ejus  cœp- 
tis,  moliminibusque  obftiterint,  hoc  Fœdere  in  per- 
petuum  abrogata  funto  ,  &  ne  in  pofterum  ad  fimilia 
deVeniatur  ,  in  authores  adverfx  Faftionis,  qui  per 
ruinam  hujus  Familix ,  &  Reipub.  fimul  opprefTum 
iverunt ,  violataque  fecuritate  Publica  Prxfeûum 
ftabuli  in  M.  D.  L.  Illuftrem  Comitem,Michaelem 
Sapieham,  crudeliflîme  trucidarunt ,  ex  rigote  Patria- 
rum  Legum  animadvertetur ,  &  titraque  pacifcentium 
Pars ,  de  di6ta  cxde  curabit  fatisfaâionem  fieri.  DjiSa 
autem  Domus  ,  cxterique  cum  ea  oppreffi  in  prifti- 
nam  Dignitatem,  honores,  munia ,  prxrogativas ,  ac 
fortunas ,  fafta  refufione  damnorum  ,  ab  ufurpatori- 
bus  omnimode  reftituentur.  Bona  vero  Regalia, 
qux  hifce  in  confpirationis  prxmium  ceflèrant  ,  ad 
primos  PoftTefirores  redeant.  U  traque  demum  pacis- 
centium  Pars  cavet ,  ut  non  ea  modo ,  de  quibus  ita 
hic  conventum  eft  ,  executioni  mandentur  ,  verum 
etiam  ut  eum,  eosque  qui  diftam  Domum  cxteros- 
que cum  ea  oppreffos ,  hac  ex  occafione  perturbare  in 
pofterum ,  &  perfequi  inftituerint ,  pro  perturbatori- 
bus  Pacis    Publicx  habeat ,  &  vindicet. 

\.  I.  Sacra  Regia  Majeftas  Polonix,  &  Refpub. 
ratihabent,  ac  fe  tuituros  déclarant,  Pacem,  ac  Se- 
curitatem,  quam  Diflldentes  à  Religione  Rom.  Ca- 
tholica,  tam  in  Polonia,  quam  in  Lit.  naûi  funt, 
Confœderationibus ,  Paôis  Conventis ,  Confirmatio- 
nibus  Jurium ,  &  ipfismet  Juramentis  Regum  firma- 
tam,adeo,ut  Proteftantium  Religioni  addlStis , quam- 
diu pacifiée  fe  gérant  ,  fides  ,  quam  profitentur  , 
damno  non  fit  futura  ,  aut  quocunque  prxtextu  im- 
pedimentum  adferatur  ,  quominus  locis  folitis  ,  ac 
conceffis ,  Sacra  rite  peragant ,  liberosque  fuos  in  Re- 
ligiope  avita  inftruere  ac  educare  poflTmt,  fi  qux  a£lio 
cuiqtiam  caufa  Religionis  eorum  intenderetur ,  illa 
non  ex  capite  Ariauismi ,  ficut  Arianorum ,  dijudica- 
bitur. 

§.  2.  Civitatibus  Prufllx,  omnia  Jura,  Immumta- 
tes.  Privilégia,  Jurisdi£tiones,&  Prxrogativx, quibus 
five  inEcclefiafticis,  five  prophanis,ante  vel  poft  faélam 
Pacem  Olivenfem  gavifi  funt,  confervantur,  &  con- 
firmantur.  Si  vero  aliqua  poftmodum  ,  contra  eandem 
aûa,  &  tcntata  fuiffe  inveniantur,  à  S.  R.  Majeftate 
Polonix,  &  Repub.  dijudicabuntur,  &  non  modo 
irrita, injuftaque  declarabuntur,  fed  etiam  abrogabun- 
tur,  &  abolebuntur,  priftinoque  ftatui,  ficuti  etiam 

Seren. 
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Serni.  Rex  ,  &  Ç.efpub.  Polonix  hifce  fpondent, 
faufteque  proimtunt,  quod  nuUam  infra£tionem,vel 
mutatioiicm  dictis  iii  rébus  inpofterumfacient  ,  vel 
fieri  finent. 

V.  Sintinter  Sueciœ , &  Polonise  Régna,  &M.D. 
L.  ut  &  inter  Pruflîx ,  RuflÎE,  Samogitise,  Curlandi:», 
totiosque  Livonix  Incolas ,  &  Subditos  ,  tam  Terra 
quani  Mari  ,  libéra,  &  fecundum  veterem  atque 
antiquum  ufum ,  non  impedita  commercia.  Didum 
VCTO  priftinum  ,&■  veterem  ufum  inter  alia  in  fe- 
qucntibus  confiftere  ,  &  obfervari  debere  utrinque 
conventum  eft ,  nempe , 

§.  I .  Ne  Portus  &  nova  Emporia  alibi ,  quam  Rigs , 
debcant  erigi  &  frequentari ,  led  Merces ,  ex  Lithua- 
ma  ,  Ruffia,  Pruffia,  Samogitia,  Curlandia  aliisque 
Provuiciis  ad  folum  Portorium  &  Forum  Rigenfe  , 
fecundum  morem,  &  antiquam  confuetudinem,  Pri- 
yilegiis,&  Paâis  cautam  ubique  venire,  &  diftrahi, 
indeque ,  ad  Naves  evehi  debeant.  lis  vcro ,  qui  ni- 
hil  Riga;  dcbent,  aut  ibi  contraxerunt  ,  liberum  fit 
Merces  fuas  demi  vendere,  autRigam,  aut  Vilnam 
transferre.  . 

^.  z.'Ne  Mercibus-  aut  -Mercatoribus ,  Rigam  ten- 
dentibus  ,  aut  inde  vcnientibus  ,  impedimenta  ulla 
fiant,  negledta  haâenus  viarum ,  aut  portuum, 
trajeduumque  refeffio  in  Ducatu  Lithuani»,Ruiïï», 
PrufficB  ,  Samogitis  ,  Curlandiœ  ,  &  aliis  locis ,  ubi 
ab  antiquo  fuerunt ,  quantocius  fieri,  &  farta  teda 
confervari  debent. 

§.  3.  Ne  Cives  Rigenfes,  in  jam  diélis  locis  in  li- 
béra coemptioncrerum  necefrariarum,boum,  ligno- 
rum,  pifcium  ,  aliarumque  rerum  impediantur  ,  aut 
prohibeantur  ,  fecundum  veterem  praxin,  falvis  Te- 
loniis  Regiis  ,  &  Reipublic*  ,  ab  antiquo  defuper 
conftitutis. 

§.  4.  Ne  Bona  naufraga,  Naves  vi  ventorum,  aut 
tcmpeftatis  in  Litora,  &  Brevia  adada , cœteraeque  res 
omnes,  quocunque  Locorum,  aut  in  Mari,  aut  in 
Plummibus  à  quoquam  occupentur,  aut  fub  quovis 
prœtextu  detineantur  ,  fed  Dominis  ,  atque  Proprie- 
tanis ,  absque  ulla  tergiverfatione  reftituantur      nec 
prêter  asquum,  &  juftU;m,pro  folo  falvationis  labore 
prsmium,inter  Partes,  fi  ipfsmet  ea  de  re  convenire 
non  poffim ,  à  Judicibus  juratis  determinandum,  quic- 
quam   exigatur.     Infortunium  ejusmodi  paflis  quo- 
cunque modo  abAccoIis  Littorum,  atque  Fluminum 
ahisque  auxilium  invitis  non  obtrudatur,  fed  liberum 
fit  pro  libitu,  aut  cum  Nantis  fuis ,  aut  cum  aliis  qui- 
busvis  ,   quos   illi   ipfîmet  ad  iftud  vocaverint  ,  res 
fuas  falvare,  &  fibimet  opem  ferre,  ac  quserere  ,  ne- 
que,  quando  auxilio  indigent,  idque  per  fignum  quod- 
damindicant,  aiftriai  lint  expedare,  donec  il!i,qui 
forte  a  Dommis  fundi,  vel  rips  ad  id  deftinati  funt, 
yeniant,  fed  quemcunque  ,  qui  prior  eft,  recipere, 
ipdusque  opéra  ,  pro  débita  fatisfaftione ,  uti  fas  fit! 
Quemadmodum  licitum  cuilibet  fit  ad  ejusmodi  fig- 
num  datum  ,   fine    mora  accurrere  ,   &  quo  pote°ft 
meliori  modo  ,   in  periculis  conftitutis  opem  ferre 
fcopulos  quoque  ad  quos  fere  quotannis  Naves,  & 
rates ,  cum  maximo  Commercîorum  damno  &  impe- 
dimento  alhdi,  &  frangi  fotent ,  removere  ,  non  re- 
quifito  fundi  Domino  ,   nifi  ipfemet  monitus,  hoc 
prxftare  Vellet  ,  cuilibet  id  liberum  fit,  citra  tamen 
juseonomine     a  Mercibus  ,  aut  Navigiis   prseter- 
euntibus  aliquid  exigendi.  :      °       '^ 

i  S.  Ne  novis  Teloniis  ,  aliisque  impofitionibus 
quibufcunque  ,  contra  Pada  Olivenfia ,  Petfonce  ,  & 
Merces  R.gam  devehendx ,  inRuflza,  Lithuania,  Sa- 
mogitia ,  Curlandia  aliisque  locis.  graventur  ,  vice 
etiamverfa  SubditiPolonici  in  Livonia  eodem  jure 
gaudeant.  Ideo  qus  contra  di<fta  Pafta  in  hac  refefta 
lunt,  injuftadeclarentur,  &  aboleantur,  taliaque  in 
pofterum  fieri  prohibeantur  ;  quemadmodum  môs 
etiam  ifte  qui  poft  faâam  Pacem  Olivenfem  in  Re- 
gionibus  Reipubl.  invaluit,  quod  fcilicet  Mercatores, 
&  ahi  Subditi  Suecic.  Polockam,Witepskum,  Dvs- 
nam  ahasque  ad  hoc  Fluvium  Duns  Urbes  &  Loca 
adeuntes,  cenfum  trium,  aut  quatuor,  aut  quinque 
talerorum  impenalium  ,  per  fingula  capita  folvere 
coaa.  fuermt  ,  non  modo  improbatur,  &  rejicitur 
fcdetiam  fi  quid  in  pofterum  ejusmodi  eveneri  ,1,1 
Wol^sRdS"'  t'  'If"^?^^- J^ftitix,  JUS  talioii  n 
«cere  lifebft:  ""  T^""°""""  Suecicum  venientes  ex- 
§.6.  Merces  omnes  ex  didis  locis  Rigam  delatx 
cenforam  publicam,  per  Juratos  Cenfor?s  fabeant 
& -Merces,  quœ  non  nots  funt ,  Dominis  fuis  r  eft  i- 
tuantur    utde  ijs  pro  libitu  difp'onere  liceat  "' 
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$.  7.  Ne  Nobilibus  Subditisqué  Polonicis  fîmul  Avtxto 
cumduob^is  de  Mercibus  fuis  contrahe^, Tut  pS  ^  ^° 
quam  illarum  ab  uno  Cive  Rigenfi  pecuniam  mutuo    1705.    ' 

accepit,poftea  quoque  abalteroiiifciopriorcfumere 
liceat,  quo  taao  anterior  Créditer ,  tanquam  tempo- 
re  prior  potius  jus  ,  &  prsferentiam  in  omnibus  dé- 
bitons fui  Mercibus  pro  pretio  ,  quod  tune  commu- 
niter  ent_,habeat,rcliquique  Creditores  parata  pecu- 
nia    a  priore  Creditore  exolvenda  content!  fint, 

^'j  ît^  '^'.?'  ^°^°'^'  Nobiles,  &  Subditi,  tcm- 
pus  de  Mercibus  fuis,  certum,'&  determi^at^ 
pretium_  commumter  ftatuendi  protrahant^  prsBcipue 
illi,  qui  débita  contraxerunt  Rig»,  fed  ut  teneantur 
quando  tempore  verno,  cum  ratibus,  &  Navieiis  fuis 
:r>?-fr  .^'^'^  Mercatores  ad  numerum^IrcSr 
^  If ^A??'^"'^''""'  '  ^.'"''^  ™"^  Civibus  Rigenfibus 
mtraoftiduum  convenire,  tempore  vero  autumnali 

p\"ft  renSm'È.""°"""°^^"'  P^'"-'  ^^^^ 

T  k  ^'  -""^  ^^  ^'''''?''''  temporibus,  etiam  Ruftici 
Lithuanici  xque  ac  alii.poftquam  Doininis  fuis  prxs- 
tanda  prxftiterint  ,  liberam  veduram  Mercium  rd  - 
quarum  ad  Civitatem  Rigenfem  habuerint,  &  pludmi 
eorum  ibidem  mutua  débita  contraxerim  Vadem™ 
in  pofterum,  negotiandi  libertas  relinquatur  nec  Do! 
mino  fas  fit  contra  veterem  ufum, &  in  fraudem  Cre- 
ditorum,  ipforum  Merces,  ab  illis  coèmendo  impedi- 
poffinr™'""'      ^^""  ^'"'''  '  *  ^^^'^^  ^"^^  f°lv«e 

,  §.  10.  Quicunque  contràdui  fuo  non  fatisfacit 
ejus  Bona  omma  tam  mobilia,  quam  immobilia,  eo- 
rumque  reditus  ubicunque  locorum  fint,  Creditori 
fi^o  Hypotheca.  loco  obligata  maneant,  &  quamvis  i^ 
Debitor  morte  extinélus  fît  Hxredes  ejus,  aut  qu  - 
cunque  Occnpator,  atque  ^oflfefTor  debitum  folvere 
teneatur,  nec  hberum  fit,  ejusmodi  Bona,  eo  um^ 
que  proventus  in  fraudem  Creditoris  emete  nifi  de- 
pofita  m  Judicio  aut  alio  loco  tuto  pecuniaad  fatis- 
fachonem  Creditoris.  ■ 

vilciis'' Aal;f ''';t'V'"î"'  Regnis  eorumque  Pro- 
vincns,  Aqua  ,  &  Terra  peregrinantibus  ,  &  res  at- 
que negotia  fua  curantibus  priftetur  tam'pro  perfo- 
nis,  quam  pro  bonis  fuis.  '^     '^ 

§.11.  Qux  ratione  menfurse  ,  &  nondpnc  inf^, 
Subditos  Polonix  ,  &  M.  D.  L.'  &  c'iverR  genfe 
conventaIunt,eaftriaèobftrvari  debent  -^^"^'^ 

a;r;  ■p'.tnv""ÎJ"'""  ^ °"^l''i"m  Kokenhaufen  Sub- 
diti Polonici  Navigm  fua  quandcî  ibidem  vifîtantur 
propter  rapiditatem  Fluvii  Dunx  fxpius  péri  e   Nau- 
fragiumque  pati  querantur ,  commodior  fi  fieri'  poteft 
locus  per  Comm.ffarios  ad  id  deputandos  deHgi      b 
demque  vifitatio  fieri  débet.  ^  ' 

rJ;.'t-  ^^"^°  ^erçatorumRi-genfium  famulo,vel 
fervo  ahcujus  .Poloni  pecuniam  ^dabit,  Plenipotentll 
vel  aflîgnatione  Domini  fui  non  inftrudo  ^^^^  "^'* 
§.  If.  Si  Subditus  aliquis  Lithuanicus  débita  apud 
Rigenfes  contraéta  non  folverit ,  Bona  alterius  earn 
ob  caufam  arrefto  nunquam  fnrit  profequenda  ,  fed 
âdli^ebent '^^""^"^  Fidejuirofes  foli  ad  folvendum 

§.  16  Qua  ratione  débita  ,  inter  Inftitores  ,  vel 
Mandatarios  ,  &  Subditos  Polonfcos  ,  cum  Civib^s 
Rigenfibus  ,  inpoftcrum  ita  dontrahi ,  &  probari  de- 
beant ut  nec  Creditonbus,  nec  Debitoribus  injuria 
tat,  &  qus  prœterea  ratione  Commercîorum,  eo- 
ITlTr^  '^°?^°'^'°"^  '^^"5  ,  "trinque  moneri  poffint, 
fi^npr  ftA  'P  r  «^°?f"hentibus,  ex  Conventione  de- 
fuper fafta  melius  determinari  queant,  per  Commis- 
lanos  utnnque  ab  ipfifmet  denominandos ,  in  loco  ip- 
fis  commodo  complanari  ac  poftmodum  à  Regibus 
utriusque  Regni  ratihaberi,  &  confirmari  poterunt. 

§.  17.  Débita  inter  utriusqueRegni Subditos  Literis 
Chyrographis,  contradtibus,  aliisque  legitimis  modis 
probata,  five  ante  five  durante  hoc  Bello  contrafta, 
aut  m  pofterum  contrahenda  fint,  rite,  atque  exafte 
lolvi  debent,  &  Creditoribus  opem  ipforum,  qui  in  ' 
quolibet  loco,  Rêgione,  ac  Provincia  Judiciis,  aut 
incolis  cum  imperio  prsfunt,  defiderantibus ,  fine  nl^ 
la  mora  Juftitia  adminiftrari ,  ipfîsque  ftatim  ad  de- 
fideria  ipforum ,  refponfum  Literîs  confîgnatum  ex- 
tradi  débet.  Sententis ,  aut  Décréta  fuper  debitis ,  ali- 
isque rébus ,  inaudita  Partis  petentis  caufa  lata,  irrita- 
is; nulla  fint ,  omni  prorfus  efiedu  in  perpetuum  ca- 
reant  ita  ut  audori  integrum  fît,  caufam  fuam  legi- 
timam,  Juris  via  poftmodum  libère  profequi  ac  fî 
nunquam  Judicium  aliquod,  aut  nulla  Senten'tia  in- 
tervenifiiet. 

V  I.  Cum  antehac  Posnania ,  verfus  Stetinum ,  per 
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A      KT«^  Fluvios  Wartam ,  &  Oderam  Mercîum  tranlîtus  liber 
ANNK)  fygfi^  Commerciurtique  inter  eandem,  aliasque  ad 
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'dittos  Fluvios  adjacentes  UrbesLocaque  in  magnum 
utriufque  Regni  Incolarum  emolumentum  viguerit , 
navigatio  ifta,  pat  Fluvium,' Wartam,  unde  potelt 
effe  navigabilis  ,  inpofterum  liber,  &  immums  red- 
detur.  Ideoque  Molendina,  aliaque  ^dificia,  qux 
fuper  diâo  Fluvio  inftrufta  ,  navigationem  impe- 
diunt ,   deftruentur ,  &  tollentur. 

VII.  Quandoquidem  contra  veterem  ufum,  &  dam- 
num  tamCivitatumLivonix,  quamPruffiae  ôcCurlan- 
dia  Portus  novus  ad  Polangam,  ante  aliquot  aiinos 
exteris  Navibus  frequentari  cœperat ,  ideo  defolabitur, 
necibi,  nec  alibi  novus  quispiam  Portus  erigetur, 
aut  prseter  antiquos  frequentabitur.  Prout  etiam 
nulli  abhinc  iive  indigenae,  five  extraneo  illuc  vêla 
facere,  vcl  cujuscunque  fortis  Merces  inde  trans- 
portare  licebit.  Quod  fi  quis  tentaverit  eum  prohibere 
&  abducerc  Suecis  fas  erit ,  Mercibus  cum  Navi  pu- 
blicatis. 

§.  I.  Mercatores  Suecici ,  quibus  in  Poloniaj  five 
per  Provincias,  &  Flumina  ejufdem  mercaturam  in- 
llituere  ,  &  exercere  volupe  fuerit  ,  eodem  ufu, 
iifdemque  ut  alii  amiciflimarum  Nationum  Mercato- 
res ,  Libertatibus ,  Praerogativis ,  &  Privilegiis  ibidem 
gaudeant. 

§.  z.  Imprimfs  liberum  fit  Suecicis  Subditis , 
Mercatoribus  eorundemque  Inftitoribus ,  oftini  onere 
exemptis  commorari  non  folum  prout  antehacmo- 
ris  fuit,'  Gedani,  verum  etiam  in  aliis  Majoris,  Mi- 
norifque  Polonise  Civitatibus,utpoteTorunii,Varfa- 
vis,  CracoviaE,Leopoli,  &  Jaroflavis,  atque  in  Ci- 
vitatibus  Lithuaniis  ,  aliifque  Fluminibus  proximè  ad- 
jacentibus  locis,  ibique  Merces  quafcunque  vénales , 
pro  libitu  coemcre,  &  ad  Urbes  maritimas,  Terra, 
aut  Aqua  inScaphis,autNavigiis,quœ  aut  ipfimet  fibi 
comparare,  aut  pro  jufto  pretio  ab  aliis  conducere 
pcffunt ,  tranfportare  ,  abfque  uUius  certa  diétanda 
pœna ,  turbatione  ,   vel  interruptione. 

§.  3.  Conceditur  Suecicis  Mercatoribus ,  pro  quo 
convenir!  poteft  ,  ordinarium  tamen  non  excedente 
fed  ufitato  pretio,  fingulis  annis ,  ex  Salifodinis  Rei- 
pub.  emere  certam  copiam  Salis ,  eamque  vel  in  mag- 
nis  partibus,  prout  frangitur,  vel  coaélam  ad  Urbes 
maritimas, atque  illinc  poftmodum  in  Sueciam  trans- 
mittere,  folutis  quse  Reipub..  pendi  folent  vedligali- 
bus. 

%.  4.  Similiter  qyoque  varias  Hungaricas  Merces , 
utpote  Vinum,  Carnem  Bovinam,  Coria,  Adipem, 
Cretam ,  &  ejusmodi  alios  fruâius  apud  Hungaros 
vénales  emant,  eofdemque  ex  Hungaria  per  Terri- 
totia  Pplonica  tuto  abducant ,  invehant,  &  expor- 
tent.. 

%.  i-  Quafcunque  demum  Merces,.  &  Mercimo- 
Iiia,quîe  vel  in  Polonia,  vel  ex  vicinia  Hungaria  coe- 
muntur ,  integrum  fit  Sueticis  Incolis ,  folutis  tantum- 
modo  Teloniis  ordinariis,  &  ufitatis  exportare,  &  ad 
Urbes  maritimas, Terra,  &  Aqua  vehcre,  ita  tamen, 
ut  modo  diélse  Merces  in  aliquo  loco  Polonico ,  in 
Polonicorum  Mercatorum  noxam,  aut  prœjudicium 
non  poflint  divendi. . 

§.  6.  Contra  autemCommercia,  quse  lyiofchovis 
per  Poloniam ,  &,Lithuaniam,  cum  exteris  Nationi- 
bus,  aliquo  tempore  exercuerunt,  prohibeantur ,  ut- 
pote non  modo  Civitatibus  Polonicis  fumme  noxia, 
fcd  etiam  juribns  ,  &  Privilegiis  earum  repugnan- 
tia ,  adeo ,  ut  nulli  abhinc  M!erces  è  Mofchovia  in 
alias  Regiones ,  vel  ex  illis  in  Mofchoviam  per  Rei- 
pub.  Provincias  transmeare,  licitumfit,  fed  ejufmo- 
di  Merces ,  in  Civitatibus  Polonicis  deponentur ,  & 
dividentur ,  fecundum  veterem  legem ,  ôc  confuetu- 
dinem  in  locis  lege  defcriptis,  iis  tantummodo  ex- 
ceptis ,  qu«  longo  ufu ,  Aqua  vel  Terra, ex  Mofcho- 
via per  Territoria  Reipub.  Polonœ,  &  M.  D.  L.  Ri- 
gam  vehuntur,  quibus  eadem,  quae  haâienus  tranf- 
.  eundi  libertas  conceditur. 

VIII.  Quod  fi  ex  Incolis  Regni Suecise ,  ejufque  Pro- 
vinciarum,JureConduaionis,vulgoArend3e  ad  exte- 
nuationem, perceptionemve  fummsB  pecuniarum  mu- 
tuo  datse ,  bona  Nobilium ,  ac  Regalia  acquifivetit  in 
Polonia,  &  M.  D.  Lit.  quamdiu  illa  poflTederit  , 
Reipubl.  Patrocinio  &  Securitate  ,  ac  Privilegiis 
gaudeat,  ac  Jurisdidlioni  fiibjaceat,  uti  Incolse  ejuf- 
dem. 

IX.  Cum  ad  Commerciorum  faciliorem  ufum ,  & 
Negotiorum  quorumcunque  promotionem  quoque 


fpeftat,  PoftarumfeuTabellariorumPublicorum  l'ibef  AnN( 
curfus,  S.'R.  Majeftati  Sueciss  prout  ante,  &  du- 
rante Induciarum  tempore,  &  potlhae  quoque  libe-  1705. 
rum  fit ,  tam  Veredariis ,  quam  Equitibus ,  per  quas- 
cmique  Reipub.  Provincias,  &  Territoria,  iftum  u- 
fum  continuare.  Ideoque  ubicumque  Tabellarii  in- 
fignibus  Coronse  Sueciss  muniti  feu  abeant ,  feu  re- 
vertantur ,  non  tantum  nullo  modo ,  nuUa  fpecie  de-  ' 

tinebuntur,  vel  impcdientur,  quominus  tempore  cur- 
fuque  confueto ,  falvi ,  liberi  &  inviolati  cum  Literis, 
Veâura ,  Hominibus ,  &  Equis  tranfeant ,  verum  e- 
tiam  certa  iisdem  Stationum  loca,  vel  Hofpitia  afli- 
gnabuntur ,  qua  ubi  opus  fuerit  divertere ,  requiem  ca- 
pere,  &  equos  commutare,  ac  jufto  pretio  condu- 
cere poflît. 

X.  Conventum  quoque  eft,ut  omnis  Moneta  dcpra- 
vata ,  fie  &  Solidi  Valachici  vulgo'  Dttmnicze  abro- 
gentur,  curfusque  eorum ,  vigore  Tradtatus  prxfen- 
fentis  interdicatur  ,  falvo  ufu  Solidorum  Regni  Polo- 
niss  ordinariorum  in  Rcgionibus  ejus.  Quando  vero  ^ 
in  tranquillo  ftatu  Respublica  Monetam  cudere  fta- 
tuerit,talem  cudi  curabit,  quas  çretio,  &  valori  Mo- 
netae  Regni  Sueciœ  ejufqile  Provinciarum  refpon- 
deat. 

Ad  omnimodam  vim ,  &  firmitudinem  prsefenti 
Fœdere  conciliandam  ,  S.  R.  Majeftas  ,  &  Res- 
pub.  Poloniîe  idem  cum  omnibus  fuis  Pundlis ,  Ar- 
ticulis,  &  Claufulis,  fe  candide  fandeque  fervatu- 
ras  hifce  inpraefentiarum  teftantur.  Quod  vero  ad 
tempora  futura  attinet,  Refpub.  Polonis  promittit, 
&  fpondet  fe  fingulos  Reges  fuos  continua  ferie  re- 
gnaturos ,  ad  ejufdem  obfervationem  per  Paâa  Con- 
venta ,  &  Juramentum  Coronationis  obftringere  vel- 
le,  &  debere ,  quemadmodum  fe  ipfam  ad  idem  jam, 
&  in  perpetuum  obAridlam  déclarât.  Et  fi  quis  au- 
tem  Regum  Poloniae  praefens  Fœdus  ruperit,&  Res- 
pub.confiliis  &  armis  ferio  fe  ei  non  oppofuerit ,  Res- 
.publ.  de  damno  &  injuria  illatâ  S.  R.  Majeftati 
Suecise  debitam  l^tisfadlionem  prasftabit. 

Si  quae  Régna,  Refpublicas,  &  Status,  hoc  Fœ- 
dere comprehendi ,  idemque  quoad  omnes  Partes 
comprobare  velint ,  unanimi  utriufque  Pacifcentium 
Partis  confenfu  admittentur ,  &  recipientur. 

Prxtereade  eorum  JPrincipvmi,  ac  Poteftatum  Fi- 
dejuffione,  &  Guarancia  fuper  hoc  paûum  conjunc- 
tim  expetenda  conventum  eft,  qui  eandem  prppter 
publicum  commodum  in  fe  fufcipere  velint,  quo- 
rumque  falus ,  &  confervatio  Regnorum  Suecias ,  & 
Polonise,  quam  maxime  interfuerit. 

Denique  prœfens  Conventio  ,  hoc  modo  féliciter 
peraâa,  utrinque  intra  hebdomadam,  a  die  fubfcfip- 
tionis  computandam ,  optima  ritaque  forrna  ratiha- 
bebitur  exemplaribus  ratihabitis ,  intra  praefatum  tem- 
pus  conimutatis.  Atque  ut  eo  firmior  ,  &  ftabilior 
permaneat,  Respubl.  eandem  proximis  Comitiis  non  .  ; 
modo  iterata  Ratihabitione  '  fe  confirmaturam  ,  fed 
etiam.  Volumini  Legum,  &  Conftîtutionum  Reipub. 
univerfalium ,  tanquam  Legem  inviolabilem  univer- 
falem,  inque  perpetuum  obfervandam  ,  inferturam 
elle  fanûe  promittit.  In  quorum  omnium  Teftimo- 
nium  ,  &  Fidem ,  tam  Nos  S;  R.  Majeftas  Sue- 
cias Legati  Extraordinarii ,  quam  Nos  S..  R.  Ma- 
jeftas Polonia,  &  Reipub.  Commiffarii,  prjefentem 
Traâatum  ,  cujus  duo  exemplaria  cjufmodi  tenoris 
fcribi  ,  literisque  mandari  feiimus,  m.  pp.  figna- 
vimus ,  ac  Sigillis  noftris  corroboravimus.  Dabamus 
Varfavi»  in  Suburbio  Cracoyienfi ,  &  quidem  in  Cœ- 
nobio  Carmelitarum  Difcalceatorum  18.  Kovemb. 
170;. 


(L.  S.) 


AR  VERD,   HOM. 

Georgius  Wachschlager. 

JUSTUS    A   PaLHBERG. 

Chrysost.  Benedwctos  Gninski, 
Epife.  Camtnen.  Abb.  Wag. 

Franciscos  Zapolski,  Cajlell.  Siradieu. 

F  R  A  N  c  I  s  c  u  s  Grzybowski  ,  Cafiell, 

Imwlad.  i^  reliqui  qnifupra. 


LIX. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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LIX. 

Recèfs ,  mi^n  jluifd^en  <Sc  ^ôni.ql.  çOîajcfî,  in 
^cculicn  Jrt'&ertco/  un»  @r  Ç()utfârftltct;en 
S)utcl)l  ju^fal§  "^o^arttt  T00tl|)clm/  mgcn 
t)Cï  9lcfor(nirtcn  Religion ,  ®cit)ij]ené'frci)l)cit/ 
unb  frppeii  Religions  Exercitii  in  t)er  Sèuc* 
qOiali/auftjericlitct  ju  S)ufTdî)otff  tien  ii.  Nov. 
17O'.  tTïebfî  Dcr  Déclaration  gecad&tct 
C^urfûtfîl.  S)iircï)I  ju  cpfal|  au»  3tt)tet  jtônial. 
SCflajefî.  in  ?prcuffm  eingdt^ti  Recommenda- 
tion ,  in  faveur  lier  Evangelifct)cn  unb  Refor- 
mirtcn  Religions  ScrroanCtcn  «on  ftcfe  gegc» 
bcn  /  unb  in  î)cr  ?Pfal|  pubiiciten  lal|cii  /  bctref< 
fcnî)  t)ic®ewi(feno<S«i)i){it  aUtt}  m?!\hmi[(i)ta 
9vcic6  recipirten  Rcligionen/  tie  (Siiubciliing 
ttt  ^icct;cn/  reftablicunij  Itt  Univerfitât  ju 
J^cibelberg  /  fcedediing  ces  ^irc^fn^Svatljé  etc  : 
SuftelDotjf  ut  fupra.  [  L  u  n  i  g  s ,  ïcutfc^cé 
giîcict)^' Archiv.  Part.  Spec.  2t6tf)ei(ung  IV. 
îtbfai  !•  pag.  7r4.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce ,  qui  ie  trouve  auffi  dans  le  neatrum 
MuropauM  Tom.  XV IL  fub  anno  i-'oj. 
pag.  14?.  dans  Lehmannus  «Htic^S'J^iinD' 
lungen  Wn  Religions  -  ^nctch.  pag.  7^6.  J 

C'eft-à-dire, 

Rech  conclu  entre  FREOEatc  I.  Rot  de  Prajfe^ 
fj"  Electeur  de  Êrandebourg  d'une  fart ,  fjf 
JeanGdillaume  Eleâeur  Palatin  d'au- 
tre part,  au/ujet  de  la  liberté  de  confcienccy  fs" 
d'Exercice  public ,  pour  ceux  de  la  Religion  Re.- 
formée  dans  l'Eleêlorat  Palatin.  A  Dujfeldorp 
le  zi. Novembre  170^.  Avec  La  Décla- 
ration de  Ion  AlteJJe  EleSlorale  Palatine  pu- 
bliée à  ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des  trois 
Reltgiom  reçues  dans  l'Empire  ;  par  laquelle  il 
eft  pourvu ,  entre  plufteurs  autres  chofes ,  au  par- 
tage des  'Temples  £3?  au  retabliffement  de  l' ylca- 
demie  de  Heidelberg  ,(^  du  Confeil  Ecckjiajîique. 
A  DuJJeldorp  le  même  jour. 

OU  tt)t|Tcnî  ?aad)l)(in  auf  3t)m  ^ènigt.  mo,). 
<?  in  qjrculTcn  /  bei)  3t)reï  (S^utfi.  S>utcl)(.  yx 
CPfalç  eingelegtc  Recommendation  ticfelbc  in 
favor  tec  (Jeangclifdjcn  Reformirten  Slcligioné. 
Setwanbten  in  Cero  (Sl)ur.-q:)fdlêircl)en  lanDen  un< 
terni  tjeutigcn  dato  Dicfe  ^mmû)  foigenue  Décla- 
ration \>oa  ftd;  gcgeben. 

050?^  ®£>m  (SnaDcn  i»ir  3o()ann  2Bi(()efm/ 
^^  çpfalçgraff  bci)  9vt)cin  /  t»cé  t)ciligcn  Dîôini. 
fcl)cn  9lekl)é  Çr|=@cl)a6meiftcï  unD  C^urfucft/  in 
25oi)ctn/ ju  ®h\^i  eicDe  uni»  SSergJ^crlog;  @raf 
ju  îîcltcne/  ©pon^cim;  Dcr  SOÎartf  9lat>«nfperg  u. 
SDlorg/  .^erj  }u  SHatjenfîcinl  îc.  te. 

2l)un  tunD  uni)  îu  wiffen}  Sila^bem  roir  Don 

JCnfang  «merer  /   in  Hnferen  <lJ)ur=^fâl6ifc^cn 

ianCen  angetretenen  fd&tvcren  iRegierung  une  «or. 

itemltcb  untcr  anbcrn  bcfïl{f|in  /  Dcnen  ît»if^cn 

îînfcrcn  €l)ur-'qOfâl^tfcl)en  Untert()anen  tor  unD 

tiacl)  3l)rer  difFerentcn  «Religion  /  unC  krenExer- 

Citicn  t)fl(ben  angcn)acl)fenen  ^trungen  Doiiutotn. 

inen  unb  foia)cn  nacj)  9nêglicl)teit  ttbju()elffen  èo 

l)abcn  t»ir  aucfc  ju  niefcin  (Jnte  »on  gejt  ju  geit 

njctjJuKinentc  23crorbnunflcn  ertj)cilet/  uni)  nict)té 

«nterlalïen/  xxxxè  Juir  ju  (Jt()a(tung  obigcn  givccfé 

julângUcf)  ju  feçn  crnd()tet.    97act)r)em  vvir  aber  ge. 

gcn  adeg  t5erf)offen/  DannocO  Vcrnel)nien  mâffcn/tag 

ttucb  Caturcl)  Unfere  l)cilfainc  Intention  nic()t  aU 

letcingé  afTequirt  tcoîDen  /  weiltn  Unfere  Der  Re- 

formirteH  «RcHgion  bet;get()ane  iîntertbancn  Duïcb 

ioM.  Viil.  Part.  I.  ^ 


tîetfd&iefcene  eingefdEiliefeene  Q)lifior«ut!&Ê  unt^jcccf*  Anno 
fen  cinigerinaflcn  befdiwctct  ju  fei;n  ïetineiaen  rooî» 
(en;  Ttlfo  t)abcn  tvir  abfonterliii  auft)crfd}ieî)ene  ^70^^ 
Unferer  Alliirten/  uni)  Ttuéredrtiget  Potenticn 
bei;  îînS  eingewentten  anfc^n(id&cn  Recommen- 
dationen/  ju  25cpbc()attung  ter  Unferen  Untc«t)a« 
ncn  fo  nètbigen  (SinigteitI  ticfe  ()crn«d&fo{gcnl)e  un* 
Detànbctlioie  Secoibnung  in  unftrem  S^ui-gutfîen' 
t^um  ter  ^faltj  uni)  jugc()5tigcn  knbcn  /  .Scafft 
Diefeé  gnâbigfl  publicirt ,  bcfe^len  aud)/  mil)  t>ef» 
oîbnen  foidjem  nac&  9n5t»igfl  unb  ctnfî(icl&: 

Sa^  «on  nun  an/u.  jn«  f unfftig  Unferen  gefttin» 
ten/  tenen  l)m;en /  in  lem  9lèin.  9veicfe  recipirten 
9lê(igionen  juget^anen  lîntcrtf)ctnen  Durc().qcl)enM 
in  obgeSaitten  fâinmtt.  Çf)ur=(Pfâlt jtfci;)en  lanbcn  / 
in  fpecie  in  Ceni  Obcr=3tint  ©eruKrëijcim/  Die  eotî' 
fouimenc  ®ett>iHeué=grci;t)eit  mit  2lbfîc(Iung  aCIec 
fcagcgen  flcl&  etrean  l)etr)Oi  gct|)ancn  QJîigbràucljen 
unbcl)int>ert  gclaffcn/  u.  biefelbe  K'ineéwegg  roetec 
bceinttdci;tiget/  noc|  turbirt,  aucl^  folgenDe  fpe- 
cialia ,  ju  aden  '^imn  ftct()  uni)  unocrbcûcbl.  ge^ 
l)alten  wetten  /  u.  Me  Unfrige  bei)  Unferer  t)èctften 
UngnaC  (icl^  Carnad;  reguliren  foden. 

S)iefeinnacl&  tan  ein  ;ebcr  einc  ber  fcreçen  im  918" 
mitU^cn  Sleict  crlaubten  Religionen  SffentUct)  bc* 

tennen/  unbc^neJ^interung^tlt  unl)3«"9'  i^^'^nn 
tiefe  Annos  difcretionis  t)aben/  bic  t)ê0)ge  ®e'  ' 

»\>iflcné'grc\)t)cit  gàntjlic{)  geniejTcn/  aurt)  nacl)  Se» 
lieben  t>on  einer  Religion  nadt)  ter  anbern  |tc()  be« 
gcben  ;  3«  welcljem  (ïnbe  aile  ïijéfaOé  ber  obgebad&ï 
ten  ®e»ï>i|]ené'-grei;t)eit  entgcgcn  lanffenbe  in  bec 
Untern^^faltj  l  unb  Ôbet=2tmbt  ®etmeré|)eiin  etttxt 
ergangene  Mandata  ()iemit  aufget)oben  fei)n  foûea. 
In  Matrimoniis  mixtis  fle()et  benen  èltcrn  frci; 
i^re  ^inber  in  ber  IKeligion  taitffen  }U  (a|Ten/  unD 
yx  erîie()en/  wïe  ti  bie  (5()ê=®eticl&té=£)ibnun9ë« 
«nâgige  <5()e5Paâ-a,  cber  i^re/  ftante  Matrimo- 
nio,  befd^e^eitt  avthentifélje'Ubrebe  mit  04)  brin* 
get;  2Boabïnvcber(S()c::Pa<aa,  nocfe  bergleie^en 
2(bret)e/  fo  «iel  biefen  ^unct  anget)et/  bcftnblid^f 
ba  folgen  bie  ^inber  bein  Capiti  Familiîe ,  jebocè 
bleibt  tien.^inbern/  tt>ie  obgebact^c/  bie  «oOfoiit' 
iiwne  ®{t»iOené=grti)()«it  /  wann  flc  ad  anûos  dif- 
cretionis fommen;  aucï)  bein  (etjtlebenben  Satcc 
cber  9}îutter  bevor  /  bic  ^Inber  n«cl&  S5e(ieben  in  ij)« 
rer  ^Religion  ju  erjiel^en. 

^ann  »on  unterfcl^iebticl^en  9ile(igiOné=®eno|tett 
J^eijratÇen  gefcl^ie^en/  foflen  bie  Proclamationes 
in  eineé  jeben  fetner  dleligion  .^irc(;en  /  ob  fte  giciçfl 
in  einer  ©tabt/  ober  .Kirct;=@piel  ivof)n^afft/  oi« 
bentlicl^  tertitfetet/  dimiflbriales  gefoibcrt;  jebocô 
unbcbinglicl^  unb  untuaigerlici)/  aucf)  unentgeUHcO 
gegeben  werben/  unb  foU  in  ^uncto  ber  Copula- 
tion bie  ^raut  bem  S3râuttgain  folgen  /  fon|?en 
aber  bie  2atl)olifd[)e  ®ciftli^teit  unb  Paftores 
(eine  (E»ange(tfclpe  9leligionë  •  Sertvanbte/  unD 
vice  verfa  bie  Çeangelifd^ê  «PKbigcr  feine  fKS» 
mircï)c=£at()oUfct)e  o^ne  Dimiflbtialibus  i()rec 
<î):ie|ter/  Paftoren  ober  !î>iebiger/  jufaininen  gc 
ben. 

Dcnen  çpupiKen  tverbcnSoîiniiriber  fton  taîHu 
(igion  «croibnet»  in  wclcfccr  fte/  nact  benen  (Jfife* 
Q3actcn/  ober  his  dcficientibus,  nac^  wW^i» 
t)0îgefet,5tcn  Sdcgul  erjogen  twerben  mi^lfeni  Soige-i 
bacètc2(ugfputgifctie€onfcgioné=Scnpanbt£/  Dîc 
foîinirtc  unb  £ut()erifd&e  foUcn  an  feine  anbere  Ce- 
remonien/  aie  an  bic  3^rige  gîbunbcn  fep  /  fca« 
l)cto  fîc  wcber  direcStè  nocfe  indiredc  angel)alten 
wccî)cn  fctlcn/  bci)  benen  (Satl)olifd;en  Procefïïoncrt 
©ra§  iiu  (îreuen/  CDÎcpcn  ju  fîcctcn/  9Kai;--olicr  aw 
bcre  bctgltid)cn  bel;  benen  9lomifd)-Cat()olifcfecn  gc* 
bmutl&lid)c  Sei)er=® locf en  anj«jiel)cn  /  Uè  2ït)e  QJîa. 
ria  /  ober  bie  €at^olifd)e  gct;cr=S;âge  anjulduten  / 
»lcln>en«acr  mit  bem  ®ett)el)r  bep  ber  Proeeflion 
Z  i  aûf* 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  «"f}uw<*ït«n/  Sa|)nen  oï)cr  (Stcutjc  jutragcnl  6î\) 
tccÇOÎojgcné^SO'îittagéîODct  2Cbeii6i?=®locfen  tcn 
'7°5i'  J5ut()abjujie{)cn;  (Sk  folicn  aucl)  ticfcttjalbcn  wn 
niemanD  bêfc^jsvccet  /  ticirocniget  6cget)ret  werteti  / 
wr^tr  crje^lten  uni)  auDetn  Satt)£»(!fd)cn  Scrcmonjcn 
uni)  Riribus  6MJV>tt'«>^«Ên/  t)crÉnt9C9cn  tu  Satijc 
Ufc^e  in  i^tfin  ©ottcéfcicnfi  unD  ûbljc|)cn  2crcmo< 
nkn  toilit  direâè  ncc()  indired:è  bc^infcctt  /  Vit' 
(îôtct  /  «crfppttct  tipfl)  bccintràc()tfget  ivwDcn  fol- 
len. 

gêrncré  foflen  6ct;t)crfettë  A.  C.  S«rwanDtc  bie 
î>erfcï)logcne  Sdten  nad^  dattjoUfcÏJcr  ^ircfecn^Oe. 
n)oi)ii^cit  /  md)  t>Oït)cro  tjcit  Jet  Sl)uïfurfilicl)eu 
SKcgicrung  etl>altcncc  <Sïia\xbnMl  cbcii  ju  obfer- 
vircn  nicljt  fcfculDig  fei)n.  iîbcc  licfeé  fo  fcden 
jcltgcbac^tc  (5oang4ifcl;ê/  bt\)  tstma  Sat()o(ifcteii 
Proceflloncn/  unï)  ivann  laS  Venerabile  ju  ce» 
«en  ^rancfen  gctragcn  wiiD  /  nicî)t  gcjroungcn  (toet* 
ïen/  taé  ®ewct)c  ju  przefentiten  /  oCcï  nicCer  ju 
tnien/  tjingcgcn  <xUt  tmt  t)orf«|(tcl;«2tetactnfig  ge» 
bcn/  fonDctn  fo  lange/  bié  Die  Proceflion  uotbe»)/ 
auf  tie  @ette  in  etn  J^aug/  ot>er  jutûcH  gci)en/ot)ci; 
m  fie  niddt  auën^cid^en  l^ênnen  /  ten  ^utt)  abiie< 
^en.  (Se  foûe  auc^  î)cn  (St5angc(ifc()en/  fo  Sleformirt' 
aie  iutl)mfclÈcn/  in  tienen  @td&ten/  uni)  in  Den 
Jgâufern  /  bcî)  terfd&loffenen  ©uten  ;  ^f)âïen  /  Jd« 
î)en  uni)  gtn|tcrn/  auf  éatt)olifcl&e5c|î-'2:âge  ju  at- 
6etten  crtaubt  fep/  unt  foQen  (1^  tc^ntegen  teinc 
Inquifition  unD  Sefîcaffung  ju  bef6rc|)ten  ^aben  / 
jetoti&  foUen  bie  ®robfc|micïi  (auflr«  waé  t)Oï  5ie 
SKeifente  iiôtJjigcr  mife  bcfcj^ic^et  unb  anberç  ^anli' 
mtiSttl  mld^i  tin  groffëé  ®ttf)&n  jnrtct)fa/  fluf 
fcjefc  '24gc  6(fcnt(.  nid^tô  t>erfertigen. 

(5é  fte()et  bencn  bei;l)erfeité  A.  C.  2Je(tt)anl)ten 
fret)/  fl«ffott)anen  €att)oUfcl|)cn  geçcwAgen  offent* 
iicl&  ©c^ut  obtï  Catechizationes  ju  (jaften  /  unï 
*  i(î  i()nen  aucl^  unt)ei;tt)ct)tet/  i^re  niotiat(ic|)e  SSitt. 
Zàst  ju  fet;rcn.  25ct)l)frfeité  A.  C.  »eri»anMe 
eucrn  t&nnen  nictit  gejwungen  werten/  tie  SHÎot^» 
ïîauffc  ju  adhibircn/ober  Catt^olifd&ccJ^ebainmen 
twiter  2Biûcn  (îc^  Ju  betieuen.  (Je  blcjbt  offtge- 
ttannten  Silcfonnicten  unti  îut^erifd^en  beoor/intev 
gaftcnl  uni»  an  (Eat^cUld^en  Abftinen|=^2:(iaen 
in  il)ten  ^àu^im  ^Uifcl&  }u  fpeifen. 

£flieinant»/  tt  fei)  gej^;:ODcr  Hje(t(ict  /  fofle  bit 
îHdx^m  ^albet/  ec  fei)c  Darinn  gcbo()ren/ot)cr  fjo&t 
tiefelbe  wn  tux^in  obcc  (ang  angenomtmn/  VixfûU 
get/  Diclwcniger  aué  tmt  (Statti  .3)orff/  ober 
ianD/  biéfaOé  ju  emigrircn  9en5t()igt/  aucj)  feineô 
©taubené  ()a(btc  ftetac^tet/  nacl^geruffen  /  auége' 
fcl^rien  /  ot>er  gefd()0Uen  mtitn.  S^lieinanb  foO  von 
itt  Magiftratur,  aSûrge^Slcd&t/  »on  ^aufflcu. 
tcn  /  J^anttvcrrfen  /  cltt  Sûnfftcn  /  ® einetnfdbaff» 
teal  aucfe  cffcntlicljen  (Stmtbl  ^mUi)ktmstnl 
jÇantwitrfen/  Contraâcn/  tauff'Unb  Derfauff  bc< 
tBegunl)  unbctKg(icl[)cn®ûtern/  6onîîcrnâ()etungé' 
£(lïct)t/  too  eé  l)cr9ebracèt/  ncd)  »on  «intgen  (Srb' 
fcl&aiftcn/  (5tb=Sennâà;tnfi(f«n/  otcc  Legatcn/ 
cbctanbcrn  ©crccttigteitcn  mi  J^anblungen/  itt 
Slcligion  t)albcc  auégcfcl^lcgcn  mtttn. 

gerncrd  gcftatten  tvir  gnât)ig(î/  tag  in  (5|c=(Sa' 
d&çn/  fo  tici  bie  beçberfcité  A.  C.  tJcrwantte  «pcr. 
foncn  angc^et/  es  auf  2(ttt)  unD  SBeifc/  wie  folcbcé 
in  îînfcrn  ®àMy-unt  SSergifcben  ianDcn/toennêge 
Deé  crntl&tctcn  9lc(iflioné=2fl{ce§  Derglidjcn  /  in  aUen 
(Piincttcn  gcl)altcn  ipirtcn/  unD  fclbigc  »on  ilnfcrni 
(Stjangelifc^en  (J^c=®eric()t  /  obec  wann  felbigeé 
îica)  nicfet  retabilict/  tson  bem  Reformirten 
^iïcl)cn  =  9vat()c/  citt  barju  exprefle  commit- 
tirtcn  (£»angc(tfcï;m  9îât()en  bcuw^cilet  mrbcn 
follcu. 

3n  bencn  gâOen/wann  jwifd&cn  (Sat()olifcï'.unb« 
(SpangeUfcben  Untert^anen  (Sl)e=@ïrcit  cpjiâllt  / 
folgt  ttt  Ador  brtiî  Forum  Rei ,  unO  mti  itt 


(Sbangelifcfee  nacfe  bcncn  t>on  (St)flngê(tf4ien  angc< 
noinmencn/  bet  (£at^oUf4)c  nacl^  bcr  (Sat(?plifcj)cn 
gciftlidjcn  9lc(^ten  /  infonbccfjcit  îa  pun6to  di- 
vortii  &  repudii  gericl)tet  ;  Ratione  diipenfa- 
tionis  in  matrimonialibus  qaoad  gradus  pro- 
hibitos  TOoUen  wit  i$  md;)  btr  (If)ut=cpfàl|ifcèen 
(S{)e^®cricl6té  Ocbnung  ^alten  /  unb  olfo  bcnen  (S« 
t)angclifc^cn  baé  iKedjt  nac^  i^rerSltJigion  gebeçen 
laffen. 

Samit  aud^  bie  bié{)cro  tvfgen  bcé  Exercitii 
fimultanei  (îè  t)er»orgett)ane  SSefcOwctungen  auf 
eininal)(  gcenbigct  fci)n  niôgen  -,  @o  Ijabçn  i»ic  naci) 
reifflicï;et  Uberlcgung  foldKé  bcrgfftalt  aufjuf)cb«n 
befci&loff«n/  t)ebcn  folcl&cé  aucl&  ^icmit  bcrgcfialt  ouf/ 
bag  nid;tâ  bcflowcnigcc  felbigeé  in  benjcnigen  9ct» 
tcrn/  wo  e^fcfeon  bepîcbjfitcn  bcé  Ct)ut-gûrflcn 
Sari  îubwigé  Sljrifïmiiccjîen  2(nbe(îcné  mit  bcnen 
benadbtbarten  J^etifc^afftcn  /  unb  in  Ipecie  mit 
€î)ur=ayiai)n|  in  bem  ^Sctgjîra^ifcfeen  i)lccc§  de 
Anno  KS50.  bcm  9îegcnfpur9ifci)cn  Sergleid)  ton 
Anno  K553.  roie  aud)  mit  bem  gutjîi.  J^aug 
SSaabcn^SSaaben  lôji.  i6f3.  i66i.  ctrid^tctcn 
Padis ,  >»eld)e  in  it)rem  Vigor  bleiben/  uub  nad> 
bcïen  to&rtlid&em  3"Ntîi'irbit  bct)ber|eitigc  9î«> 
(igioné  «etwanbte  Untect^anen  t)anb()aben  /  unt> 
fetbige  gegen  aOe  bié()cto  «tiua  befc^c^enc  Sccin* 
tràd)tigungen  ebbefagten  SKcccHen  gtmâg  pûDiafl 
fdiûîen  vaeUtnl  êtablitt/  o^nc  baf  bie  âCcingfteSe* 
i)inbeinul  caufirct  werben  mëge. 

îBiett>ir  bann  jugleid)  gnàbigflttcrorbncn/ bamit 
gefamte  îînfete  U«be  îîntetttjancn  in  in  Sleligion 
ii)x  befonbcté  /  â  partes ,  cffcntlidKt?  /  fccncéî  unb 
unbc()inbcrte(j  Dletigioné^Excrcitium  rul)ig  ^abml 
bag  té  mit  bm^itd)cn-(Pfatt.uaD  i5cfcul=J^âufitr/ 
famtbenen  batju  get)è(igen  ®ôtern/  Sinjui/  3<:' 
t)enben  unb  Slenten  auf  t)ecna(^  befc^riebene  SBeife 
âe()a(ten  tvcrben  foUc 

®:(lalten  bann  /  fo  t>ic(  Unffte  brîi)  J^aupt» 
©tâbte  in  obgcbad^ten  îînfern  Cl)ur  =  Ç)>râl|ircl&en 
îanben  /  JÇeijbctbetg  /  SS)îanl)eira  unb  gtancfcn. 
tiial/  unb  Unfere  fdmtUc^e  ûbrige  ObcE^îtmt' 
©tâbtey  na()mentUcl&  2tljei)  /  SSacÇarad)/  25rct. 
Uni  Jautctn/  SOÎcgbacl^  i  9Tcufiabt/  ©ppenticinW 
©immcrtn  /  ©ttombcrg  unb  jabcnburg  betrifft  / 
«>ir  gndbiflfl  woOeU'  ia^l  n)o  jwei)  obct  !Me|)rere 
^irdben/  ober  ^it4»cn  =  ?P(â|e/  wofclbften  bie  9îe. 
fotmicte  3fnno  1685.  il;i:  Exercitium  Religionis 
gel)abt/  obcr  (te  nac^  ber  Jganb  auf  il)te  ^p|îcn  et- 
bauet/  fld&bcftnben/  unb  l)(ngegenbie  Sat^^olifdje 
teine  eigene  ©tabtober  (Slofler-^trc^e  ba|elb|l  t)a. 
ben  /  benen  £at[)olifd)cn  eine  bacon  privative 
eingetâumet  nserbcn  foflc  ;  3cbocfe  be^alten  biefcc 
giegul  ungcad)tct  bie  Satl)olifcl&e  bic  ton  bencn 
P.  P.  Francilcanis  in^abcnbe  fo  genaimtc  (Slofîct» 
^tcd)e/  unbbeé  Gymnafit  qXag  ju  J^ctjcclbtrg/ 
n>ie  aud)  Ht  fo  gcnanntc  @pitt)al  =  ol)er  Guarni- 
loné  .Kitdje  in  ber  Sorfiabt  (njoruntcr  glcidjroo^» 
Un  ias  (5pit()al/  unb  beflcn  ©eiàlle  nidjt  begrif* 
feu)  beégleidien  iai  (S()Ot  ber  l^tii.  ©ciftsKircben 
bafclbfl/  midjté  mit  einer  9Jîauct  fepariret/  unb 
nid)t  butcè  bcn  Navem  Ecclefiaî,  fonbctn  wn 
aulfcn  ()fr  bet  (Singang  gemad^et  irerben  fofle /pri- 
vative. S)a  lingegen  bie  Sleformirte  navem  Ec- 
clefiae  fot()ancr  ()eiligen  ®itft=^ird)cn  mit  itm 
2^urn  (beffcn  ©cbraud)/  famtbcm  ®c(dut/  mit 
bcncn  Catl)olird)cn  gcmeinfdfcafftddj  feijn  folle)  tvie 
aud»  bie  <Sf.  (Petets^ ^ircj^/  ncbft  bem  (Jt)ot  cum 
pertinentiis ,  unb  cnblid&  aile  ftbtige  ^itdien-qjld" 
ge/  unb  Rudera  cum  pertinentiis,  ncb  allen 
Ô>fart=unb  ©dJul^JJâufern  /  obct  beren  ^là^tn  I 
in  beren  Pofreffioa  bie  Stcfotmirte  2lnno  i68j. 
gcniefcn  /  privative  betommen  /  unb  an  fîaft  ob» 
gcbadbten  Gymnafii ,  Guarnifoij-  unb  Çlofter* 
^ttc^en  bet  @c^ênaucr  in  J^et)be(berg  gelegenec 

m' 


Akno 
I70J. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i8i 


"lîct}  Sclicbcn  311  ciiicr  ^irctien  /  Gymnafio , 
^/^5-  @ci)u(;  çpra«=ofcet  ©djubJ^âufcr/oSCï  ad  alios 
Ecclefialticos  ulus  ju  employrcn/  privative 
(iitqcrauttiet  tvitD. 

Sctorbncn  irir  gnâbigfî/  Sag  nad)  fotf)anei:  Sîîe» 
gui  Dcncn  Oîcfbrmirtcn  311  93îan^cini  privative 
giigcfitdet  wiïti  tu  provifionaliter  crbautc  ^tr- 
cbcn  (QtftaUin  Vie  (Eatl)plifcJjc  /  bié  fu  mt  ttiiDcr. 
niâctige  ^itc{)«  bctoinincn  /  fîd&  in  m  Patrum 
Capucinorum  .Kircî)  bctjelffm  mhjin)  nebft  ttm 
ffco\Jta  ^iïd}tn<Q5laiij/ unDDardbff  gelegtcn  guti' 
t)aincjit/fo  jut>cr^oci)teutrcl&en/iml)  SBaûcnifcbcn 
©emcinlten  deftiniret  fontm/init  adcn  cttva  tafîlbjl 
i)cftiil)lict)cn  çpfan  :=  Redorats  =  unb  ©cJjul^âufern  / 
otttDcrcn  q)(â|en/  unD  Pertinenticn/  mk\}t  tic 
«Rcfotmitte  1685.  bcfeffcn/  obn  ffit!)ero  an  fîd; 
jufto  titulo  8«6racl)t;  oCcc  gcbauct. 

@otvo(lcni»ii:auct)9iiàt)i9fî/  bog  ju  gtanct«n« 
tÇal  îcncn  SRcfotjnirten  bujenigc  ^trcl)c  mit  iljïem 
cêUigcii  îSejitcf  jufomincn  foûc/  in  ttffm  (£f)Ot  an. 
jc$o  6aâ  Simultaneum  e«ngefu()rct  i(i  /  unb  folle 
tixé  Pœdagogium  mftlb\iltk  «Pfari.-unl)@cl)u(. 
^âufct;  cm  »ie{uic!)r  Bcrcn  Cpiàgc  /  unD  was  (îe 
fonftcn  Anno  1685-.  in9ct)a6t/  Dencn  Reformir- 
tea/  unbDcnen  <Jat()olircl)cn  Cie  jn)ci;tc  ^ircl^e/  fo 
Die  P.  P.  Capucincr  anjcgo  intjabcn  /  tic  brittc 
akt  bcnen  Rcformirtcn  fût  Die  QBaQpnifc^e  ®«' 
ineinbc  privative  9lcic(>fallé  tcrbJdbcn. 

3o  Unfern  âbri9cn  borbcnanntcn  Ober='2tttit'Unî) 
anbern  ©tdttcn  blcibt  iê  bcç  obigcr  9le.qu(  /  ju  fo(g 
folcï)cc  bi«  flroflTc^icclx  ju  îtljei;  Dcnen  Reformir- 
ten  /  bcn  Cat^olircJ)en  abct  Die  anCerc  ju  îautctn 
fllcictfadé  /  unb  ju  £>}5pcn!)eim  bic  9rc(Te  «Pfan-^ir. 
^e  bcncn  Reformirten  /  bencn  (Sati)oli)'c()cn  abec 
in  beçbcn  £»rten  (td;  beflnblid^e  Francifcanec-,Kir. 
d)c/  unb  iu  SSac^arad)  f«ncn  (ïatl)0(ifcfccn  bie  ^ir. 
àii  am  Setg/bcncn  Reformirtcn  aber  bie  @tabt« 
^icd;c  unb  wcnigcr  nid;t  bencnfdbijicn  ju  OScin- 
^ciini  bicinbcr  Sotftabt  gclegcnc  çpfaa=«nb  bie 
Rudera  Ut  in  bcr  ©tabt  bf |tnDlid)en  ©pital  .Kit' 
d)cn/  bcucn  (Eat^o(tfd)cn  aber  bie  bafciblîige  Car- 
inelit«  =  ^icd)C  privative  jutommcn  foljc 

3a  tvclcfect  Obeï.2luit'(5tabt  aber  nuï  titie 
^itd;e/  ober  ^itd^en  =  çpiatj  Hd)  bcfînbet/ bafelbft 
folle  Navis  Ecclefi^  cum  pertinentiis  bencn 
Reformirtcn  /  taê  (El)ot:  abct  benen  Satt)olifd)en 
flclaffcu  «vetbcn  /  unb  mit  cinec  SDîauec  auf  bei)bcc 
2t)cile  jtofïcn  feparirct  l»etben/  aud)  jcbem  ^l)cii 
frey  ftct)cn  /  xvo  Sîuum  »ort)flnben/  nod;  etivag  m 
feiiiem  ^()eil  an;ubaucn. 

2Bir  rooden  unb  eetocbncn  aud)  fetncré/  bug  bie 
^iid)cn  in  aflcn  ûbrigcn  llnfcm  @tâbten  /  unb  in 
bcncn  glecten  unb  Sôrtfem  au|f  bcm  plattcn  ian- 
bc/  H)o  nue  eine  ^ird^e  ifi  /  barinncn  bie  Refor- 
mirtc  Anno  KÎ85.  i')»^  Exercitium  grtjabt  /  unb 
bie  Satl)olird)e  teine  eiêftcr  /  ober  cigene  ^itci&e 
betcué  l)abcn  /  folc^ergcftalt  gctljeilct  weibcn/  r>(\^ 
biejenige  Reformirtc  Emuttei:  =  ^ird)en  eon  2(n. 
1685-,  wofclfcft  anjcêo  tein  Reformirtec  <;pfaner 
mîijtl  fonbctn  cin  (£at^olifd)er  «ptarict  mi)ml  bie 
(£atl)olifd)c  jum  toraué  auff  îtbfd^lag  ibcer  f  2f)ci( 
^aben  fpûen  /  jcbod)  bafj  ^iiigegcn  bie  Reformirte 
auâ  bctjcnigen Inlpedion,\vocinncn  fott)(ine  benen 
,  Çatholifc^en  âbcrla|]enbe  SO]uttet  =  ^iïd)en  gclcgen  ; 

I  il)rc/  rationebiefcr/  bencn  Sat^olifcten  jum  bot. 

I  aué  cintaumcnbcn  ^ircj^en  isutommenbe  |  ^l)eil  mè 

i  bcncn  ^iid)cn  /  tvo  bie  Reformirtc  cp  faner  ge. 

gcnttàttig  luoljnen  I  j(uhi  »orau»  ebenfallé  »vàt)len 
m&gcp. /bag  alfo/  fo  offt  bie  (ïatl)clifd)e  jim;  «jnut. 
tec  =  ^ird)cn  bct)altcn/ bcncn  Reformirtcn  ^ingcgcn- 
fànff^ircben/  m  i^rc  Reformirtc  «Çtfariec  wo^. 
ncn/  gictc^faûé  jutommen.  S)ic  ûbtige  ^irc^cn  ing. 
gciamt  follcn  aiiff  folgcnbe  SBcifj  actl;cikt  wcilen  / 


ia^  md)  jeêtgtbadner  Dotl^crgegangenen  Stjeilung  Anno 
f rftlid}  bie  ùbrigc  ^itdjen  /  \vo  aiinocfe  Reformirte  „  . 
«Pccbigct  n)ot)nen/  jroeijtcné  bie  woi)(gcbautc /  brit-  */'°5« 
tcnébie  baufâCigc  Filialcn/  unb  cnblid)  ticrbtcné 
bie  Rudera  jcbcéma()len  fteben  unb  fscbcn  aué  tinct/ 
cbit  t)a  fîeben  bctglcic^cn  J^itdjcn  batinnen  nid;t 
bcfînblicb/  ouë  bcr  necl^fîcn  lafpedlion  jufammcn 
gefegct  wctben  /  bacon  bcncn  Reformirtcn  tûnfff 
unb  bencn  (Jatt)olifd)cn  nwex)  privative  bctgcfïalt 
içufommcn  follcn  /  la^  îînfctm  Reformirtcn  ^ir. 
cfeen=9latt)  baraué  tit  etfîe  /  unb  bie  jwcçtc  SBa^C 
Unfern  barju  exprefle  bcnannten  2Rdtl)cn  nomi- 
ne  CathoIicorum,bie  btitte  bcncn  Reformirtcn 
abcrmatjlé/  bie  vietbte  benen  Çatf)olifd)cn/  unb  bec 
Slcft  bcncn  Reformirtcn  t)erbleibcn  foUe.  SBobcç 
i»ic  exprefle  ocrotbnen  unb  befet)len  /  ta^  allé  bci; 
fold)en  ibnen  Reformirtcn  privative  cinjuraumen 
^abenbcn  ^ird;cn  bcftnClid)c  «Pfan^Outcr/  9îcn. 
ml  groO  unb  tlcine  3cî)enben  unb  Sinfen  /  fo  %n. 
1685-.  cin  Reformirtec  çpfarrcr  ialarii  loco  gc 
«ojfen/  oDcr  burcfc  bie  Coliedur  et^oben  ttforben» 
JU  bec  Reformirtcn  ^ird)cn  S5cl)ucff  privative, 
o()nc  lit  flccingfîc  ©d)in^l««n9  unb  bci;  bec  ^ix^t' 
btad)tfn  §rept)C!t  iibetlat|cn/aud)îînfct:e  Jjof-iSam» 
mec/  unb  bie  untcc  berfelbcn  fteijcnbc  Corpora. 
wie  aud)  bie  benact»barte  ©tifftcr/  obcr  J5ctjfd)a|f. 
tcn/  Communen  /  unb  anb«e  Corpora  ju  ilblc 
flung  tes  ctma  fc^ulbigen  Scptcagé/ber  Obier van| 
gemàfi/  ange^jaitcn  incrbcn  follcn  ;  ©Icidicé  9îed)t 
genieifcn  bie  6;att)oUfd)c  bn)  benen  itjnen  burcfe  cor* 

,  gcfeçtê  Dlcgul  privative  jutommcnbcn  ^itd;en  ; 

i  jcbod)  mttitn  bie  ©tiffté=nnb  ^lêftcr  ©cfâde  i)ict. 

:  untcr  nidjt  terfîanbcn. 

QBit  ftetjvilligcii  unb  gefîaften  fetneté  gtidbigfl/ 
liag  allcn  Reformirtcn/  unb  (St)angelifd)=£utt)eti« 

!  fcl&cn/  wann  fd)on  bcncn  dat^olifdjen  in  cin^obec 
anbcrm  Oct  bie  ^itdje/çpfan-unb  ©dîul.J^aufec 
privative  îutomincn/i|)t  Exercitiam  Publicum 
incinem  Privât- Çaug/  ober  wo  |(ê  «^  l)icnlid)  .er« 
ad)ten/  ju  ubcn  /  un\)cïi»cl)tt  feçn  folle/  &  vice 
verfa  bcncn  €at()o(ifcl&cn  /  gciîaltcn  einem  jeben 
%i)iiiaud)  unbenommen  jfl/  an  allenOrtcn/  ko 
cr  eé  nétt)ig  erad)tct  /  neue  ^ird)cn  mit  î^ôtncn/ 
Olocten  unb  ûbrigcnSitgctjocMngtn/ wie  aud)  ^farji 
unb  <5djul'^âi)fer  juctbauen;  lreld)cn  gaUé  tvic 
aiicfe  bie  «tue  «piâge/tvo^in  bie  ^irdicn/  SdjuUn/ 
«Pfari-unb  @d)"l'^âufcr  an.gcrid)tet  wcmn  mèd)- 
un  I  ïon  aUen  l)ctjfd)afTf(id;cn  ^efdjtvcrbcn  ^icmit 
gànglid)  bcfrci;cn/unb  fotl)rtnc  (Sebâiie  unb  J^àufet/ 
fo  lang  (te  ju  obbcuieltcm  ©ebtau^  gcivibmct  blet* 
bcn/bei)  bitlmmunitàt  giwi'iaft  fdjfiôcn/unb  ^anb» 
l)abcn  iDoUcn. 

2Clle  ton  benen  Reformirtcn  1685-.  '•'  "^^t  gan» 
êcn  untecn  «Pfalg  befcffene  Gymnafia,  Paeda- 
gogia,Re(a:oraté-'J5àufcr/unb  lateinifd&e  ©d^u. 
Icn/  obcrbctencpiâÇc/  in  fpecie  baé  CoUegium 
Sapienti^ ,  unb  tixe  Sfîcff at  =  ©djul  %\x  J^epbelberg/' 
unb  t^é  Cafimirianum  JU  STlcuftabt  /  ober  an 
beflcn  ©telle  eine^  in  Sud)  unb  gad)  tt)ol)Ucon- 
ditionirtcé  ^Equivalent  ;  t(\'i  Gymnafium  ju 
§cancfcntl)al  /  9)îanl)eiin  unb  anbcrn  î?rtl)en/  obec 
betcn  qjldêc  /  follcn  bencn  Reformirtcn  cum  om- 
nibus Reditibus  &  Acceflionibus,  t»ic  fie  fc(* 
bige  1585-.  gc|)obt  /  privative  «etbleibcn.  UnO 
bamit  (jintûnjîtig  aile  fcrnerc  Dilputen  utitcrbleibcn 
môgenl  wollcn  wir  gnâbigfi/  bag  jurisdidionem 
Ecclefiafticam  &  Jura  Parochalia  cum  Cura 
auimarum  &  omnibus  annexis  Exercitii  pu- 
blici  gefainte  Religioncn  ûbet  \%xt  @laubenij=®e» 
noifcn  aflcntt)albcn  cxerciren  mégcn  /  ungead)tet 
bie  ^itd&e  fclbigcn  î)ii%l  nut  cinet  Religion  an» 
gewiefcn  /  ba^cto  bie  Jura  Ordinariatus  &  Sto- 
l3s,  bicliccniaci:  Jurisdidtio  Ecclefiaftica  feincS 
wcâ$  auf  anbew  Religion^ = Setroanttc  extendi- 
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An  NO  ret  wci'Dcnl  fonbstn  atle  bcrgicicljcn  Prseteofiones 
t)icnnt  exprefle  aufgct)obeii  /  uiiD  DecbcttcM  fci;n 
1705-  (eUcn. 

QBit  mlUn  and)  flnâliicifî  /  bag  fcic  ©(ecîat  unî) 

^trc^  =  J56fc  wn  teiicn  ^icctjcn  dependiren)  je' 

J)Ocl)  tag  cin  î^eil  Dcin  anccrn  uiub  tie  ©cbû^r 

beo  Dencn  ScatâbnôfTcti  /  S^cdman  I  m\X>  î)ccgUi« 

d)ml  làutcnl  auct)  ino  nur  ciii  iKirclj^^oft  tort)an' 

lien  /  Derfelbige  gcfamititcn  Religioncn  it)ïc  SoïJcn 

ju  begrabcn  gcmcinfdjafftlicï)  ctlaubt  /  uni)  cincr 

ieten  Religion  i^rc  ©cî'ânge  uni)  Ceremonien 

îabn)  JU  ùben  un9cl)intert  gcjîatttt  /  tabci;  glcicl&« 

»»ot)lcn  jctem  BeïWiUet/  unï>  fcci)  fïcfjsn  folle/  elnen 

abfonîMlicfecn  ^irdb^^eff  anjufci;affcii/  oter  mit 

îlbt^cilung  lié  tior^anticnen  ^irdjljoffé  fîcfe  wnt«t' 

imnut  nad)  SaftaiH)  tcé  Otté  uuîi  ©cicgcnl)cit 

gûttic^  JU  ttetgtcici&cn  ;  mW^cé  cbcn  Dcn  BcrftanD 

laben  fode  I  tvo  lie  ^iïcl}fn  gcnuinfd&aff  licft  ûbet' 

laflcrt  wctScn  /  fcafclbflcn  tic  Réparation  Uê  Slo* 

fttxé  tcncn  <lat{)Oli|cl)cti  /  navim  Ecclefiîe  abtt 

JU  untcï^alten  tcnen  Reformirtcn/b«ô'ît)urné  imt 

(SMen^Untcr^altung  beçDerfité  ©laubcné.Se* 

npfjen  gcmeinfd&afftlid)  oblicgen  forte/  ce  fep  Dairn/ 

tag  cttva  ein  Patronus,  Decimator,  ofccr  fojt" 

ficn  jemant)  «on  altéré  iiit  tit  Réparation  p 

t^Hn  obligirtt  WâïC  ;  ®o  fofl  aucl)  in  bencn  ^ir» 

d)in  I  wcldbe  tencn  Reformirtcn  ju  tt)til  /  teiner 

laê  Jus  Patronatus  exercirf  n  /  ttt  iê  in  Anne 

î68f .  Mi^t  exercirct  l)at.    UnD  glci^wie  fecnct^ 

JU  Seitcn  îînfeïcc  Soïfat)ren  ticjcnigc  oué  licnen 

cingejogcuen  ©tiffttrn  /  çp«b|îti)cn  /  dlêficrn  /  Pra:- 

iaturcn  uni)  tetgleicfecnCorporibus  gcfatlette  SHcn* 

ton  f  unt)  Çinf ônfftcn  tneiflcnti)eilé  ad  pias  caufas 

Dcrwentet  wetitiM  unt  wit  tann  glcic|màgig  gnà* 

tig(i  cntfélcfcn/  aile  folct)e  ©cfâtic  ton  tenen  gc* 

fambtcn  obgebaclKen  Corporibus  ,  wie  felbige  tic 

fogcnannte  -Scrroaltung  An.  1685.  tvûtdlict  6e« 

fcjfcn/  %\i  gleid^mdfiigeni  3i8l  gebraudjcn  ju  laffen; 

2Clfo  t)ecorbnen  unt)  befe^len  tt>ir  t)iermit  unt  in 

trafft  ticfoé  gndtigft  /  tag  ju  Unter^altung  m 

Reformirtcn  ^itdKU'SHat^é/  q!>fa«et  /  ^ircl&en' 

wnt  ©diulticner  /  Réparation ,  (Jïbau'Unt  <St;' 

l)altun9  tcï  nètl)t3cn  ^ird;cn  unt  <5d)u(en  /  fûnff 

ftcbcn  2t)«il  WH  tencn  eingct)cnten  pbgctad)ten  ©e* 

fdOen  an  ®at/  grûditcn  /  SBein  /  unt  tetgleid&en 

employret  unt  angcwcnttt  t»crten.    2)ic  ubrigcn 

jwci)  Ôebcn  ^t)eil  dedudis  pro  rata  oneribus , 

îînef/  JU  lînferec  fccçcn  Difpofition  »erbUiben  fol. 

ten.  ÙntfoUen  tic  «ma  wr^antenc5cûd)tc/otct 

^cinuntei;  ton  gemeinen  £ant'$ptei§  unt  tijnt 

M)tm  ©cite  nidlt  bcge^ïet  /  otcc  turd)  eincn  3or# 

fc^ug  gefd)mâ^lcct  /  otec  fonfîcn  etwaé  five  ad 

ufus  poiiticos  ,  five  Ecclefiafticos,  nod^  un- 

tcrm  SHaljmcn  tcc  lantCîS>£flcttun9  unt  ©c^u|té 

v^tlangct  tvertcn  ittëgcn 

îîut  tauiit  allcm  iwciterm  gjîigtraucn  feoïgcbogcn 
werte/  bcfe^lcntBitgnàtigiî/  tag  «ocgetad&tc  ©â» 
ter  unt  ©efâlle  turd^  cine  General- Adminiftra- 
tion  bcftcl)cnt  in  f,mi)tn  Sat()olifd;cn  unt  im\)m 
Reformirtcn  2lldtl)cn  /  unt  ubrigcn  n5tt)igcn  S5e« 
ticittcn  foltticr  gejlalt  Derwattct  wcrten  fcllcn/  tag 
jctctjeit  quartaliter  tie  Sat^olifd)C  unt  Refor- 
mirtcn tic  (Sint'ftnfftcn  gcmcinfd)afrtlicl&  reparti- 
ren/  unt  fold)c  Repartition  ungcfâumt/  unt  alfo 
fort  tencn  !8crt»altung£S  =  î5etient«n  im  Junte  per 
modam  Refcripci  t)on  6ei)terfcit^  Religion^» 
Scrroanttcn  Ï}crn)altun3é  =  9ldtl)cn  untctfdbticben/ 
bet'annt  gemad)t  tvcrten  /  tvcld)e  alétann  tencn 
bcijtcrfeité  KeligionfS  angcftcUtcn  Receptorcn/ 
neintid)  ten  (iatt)Ol.  it)re  -  ^(jcil  /  unt  tic  tencn 
Reformirtcn  angctDicfene  Portion  ter  y  tcm 
Reformirtcn  Rcceptori  einjuUtffetn  unt  \a  t)cr< 
rcc^ncn  l)abvn  ;  Hntettcjfcn  ttbct  bctor  tic  Repar- 
tition gefd)ct)cn  /  auf  temc^  t!)Cilé  Affignation 


nitl&t  taô  gctingjlc  abgcfolgct  ;  îîné  «bcr  9îcd)' 
nung  unt  Reliqua  tarûber  prseftirct  TOcrtcn  /  }f 
toct)  tag  jctcm  S^eil  ter  Ubcrfdjug  ju  fcincm 
privatcn  ©ebrauc^  gcwictinct  ucrblcibcn  folle. 

S!)cninàd)ft  foUcn  tic  3etnjaltungé=9îât^c  nic^t 
ine^c  gcmcinfdjafftlid)/ fontcrn/ jeter  Religion^' 
Sertttanttc  âbcr  i^r  2lntt)cil  privative  ju  difpo- 
niren  beniâd)tigct  /  unt  tic  îînter  =  S5eticntc  aie» 
tann  ton  tcncnfclben  leparatim  dependiren /unt 
it)rc  Berortnungen  nntcrweigcrlid)  refjjedlircn  / 
ivie  fie  tann  in  tencn  Une  leificntcn  ^^iditcn 
wûrctlid)  tcrgtftalt  foUen  angctriefen  tvertenj^n 
alJcn  ûbrigm  SorfaOcnt)eiten  abcr  blcibt  ce  bci;  tcc 
bigi)f rigcn  !8crivaltung(>  '  Orbnung. 

©0  t)iel  fonfî  ten  Reformirtcn  ^irdjcn'Slat^ 
unt  teffcn  Jurisdidion  betrifft/ folle  fclbigcr  nad) 
3nt)alt  ter  ei)ur  =  «Pfa(|ifd)cn  ^ircl^en.Oîatl;^. 
Ottnung  ton  Anno  1^64,  unt  tvic  er  An.  168  f. 
beflcllct  gewefcn  /  ^inwictcr  etfc|ct  /  unt  bci;  tec 
i()mc  tcnnèg  gtaicltter  Ortnung  unt  Obfervan|/ 
blé  ad  Annum  1685-.  jufommcntcr  Scriid^tuttg/ 
§reijl)Cit  /  Immunitdt  /  QScfoltung  /  Sîang  /  unt 
^cttommeu  trâfftigfl  gcfd;ûêct  unt  get)ant^abct 
wcrbcn. 

QBorbct)  ttir  nccj  fcrneré  gnâbigfl  tcrortncn/ 
tag  tcm  .Kircfecn^Sîatl)  b£torftel)cn  folk/  fotiele 
«pfaner  unt  ©c^uUSicner/  aie  er  nêtl)ig  erad;« 
tct  /  tocft  nicfet  ol)nc  Hnferm  Soriviffcn  anjuncl). 
Jjifu/  fclbigc  nacô  25cfîntcn  îu  transferiren/auc& 
tic  ^artl)e!)en  ju  combinircn  unt  ju  fepariren. 

©0  fod  Md>l  m  5all  cin  oter  anterer  gprcti* 
ger  befi^ultiget  wcrten  wutte  /  gcgcn  tie  Çatl)clt. 
fd;e  Religion  unjulâgig  gcpretiget/  gefd^mâljlct 
otcr  fonfîcn  gcfiantelt  ju  |aben  /  atétann  tic  In- 
quifition ,  ta  tcrgleid^cn  B5tt)tg  bcf unten  wflrtc  / 
jctcéma|)(  mit  Sujie^tuig  eben  fo  tieler  .^trd>cn« 
9lâtt)cn/  aie  antcrcr  tarju  tercrtnctcn  Commis- 
farien  bcfd)cf)en/  unt  tarinnen  unt  fonfîcn  in  aUen 
ubrigcn  S5cfd)ulbigungcn  /  unt  Inquifitionen  tcc 
Ct)ur  =  qjfàllifci^en  Inqaifitioné  =  èrtnung  gcindg 
tctfal)rcn  /unt  unpartÇiepifclje  Juftig  adminiftrirt 
ttertcn. 

îînt  tamit  aucfe  lînfcre  t>orma{)lé  fo  birû^uue 
Univerfitàt  ju  J^cptelbcrg  um  fo  ticl  cl)cntcr  »uic« 
ter  in  torigcn  glor  unt  Frequeng  gcratben/  gc« 
famtcn  Religioncn  aud^  in  aflen  Facuhâtcn  ju 
profitircn  ©elegen^cit  gegcben  «vcrtcn  mô^c;  fo 
f)aben  wir  gnàtigft  relblviret;  ju  ter  Theologi- 
fdbcn  Facukdt  beftântig  jwci)  Reformirte  The- 
ologos  gnâtigft  ju  terortnen  /  unt  felbigc  mit  tec 
gen)Ôt)nl.  «ori^^cn  ^Sefeltung  ortentl.  falarircn/unt 
unth'r^altcn  ;u  laiyen;  n>ic  tvir  tann  torjcgo  von 
îînferm  Reformirtcn  ^ird)cn=9îflt^  cin  otcc 
antcrn  23otfd)lag  crwarten  )  tvie  wir  folc^c  Pro- 
fefluren  ju  bcfîetlcn  tccnièd)tcn/  geftaltcn  J»ir  aucè 
^ierned)fî  bc»)  2tbgang  cincé  otcr  antcrn  9îcformir« 
ten  Theologi ,  ju  <5rfc|ung  ter  taturd)  vaci- 
lenten  Profeflbr  gctacibtcn  ^irc(icn  =  9îatt)é  un« 
tcrtf)dnigftc  23orfc^làg  gnâtigft  crivaitcn  wollcn. 
2i3otbc»)  tojr  gnàtinfî  dcclarircn/  tag  tic  2ltlm0' 
fcn  /  fo  ton  jeter  Religion  â  parte  gcfauimlct  / 
oter  gcfîifftet  wertcn  /  aud)  ton  jeter  privative 
adminiftritct  unt  diftribuirct  Wettcn. 

Sic  Legata  unt  Capitalien  abcr/  in  fpecie 
îu  J^fDtclbcrg/ £D]aiit)cim/grancîcnt()al/  unt  an« 
tcrn  £)ct^cn/  fo  nod)  totl)onten  /  unt  nid)t  bereité 
anic^o  conlumirct  feijnbl  t\)crtcn  tciijonigcn  Re- 
ligioné=2îern)anttcn  reftituirt  unt  gclaffen  /  fo 
tor  ter  cingcfiil)ttcu  ©emcinfd'afft/  otcr  Sl^cilung 
in  tercn  Pofleflion  gcivefcn  /  unt  admiuiftrirct 
jeter  Religioné-'JJ)eil  tic  fcinigc  privative, 
worinncn  ton  tctnem  tcm  antcrn  cingcgriffcn  wcr» 
ten  folle.  ©0  tiel  aber  tie  Stipendia  anbclunget  / 
fo  Anno  i68j.  in  Obfervanà  gcioeien/  »vict  ts 

(bcn* 


Anno 
1705. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  NNO  ffcfnfsO^  na<*  fctfXJ"""  S^M  t»"!"»*  9ct)a(ten/  unD 
foniintn  fctbigc  /  U5ic  aucl)  tielcnigcn  /  fo  (cit()C" 
*70  ji  •  tp  gçftifftêt  t»otl>cn  /  oDer  noct>  gcflifftct  wertcn 
inè^tcn/  nad)  tcé  Teftatoris  SBiflen/  fcenjemgen 
Sîcligioné'Setifmittcn  ju/  tcten  ter  Fundator 
gcwcfcn. 

25ci)  ten  ©pitafcrn/SBailcn^oudè  anfcctn  ttt^Ui' 
d^cn  i[tinm=^«ufcrn/  fo  fût  Die  (SJn»cl)nct  uni» 
«Siitgcc  âcwitinct  fcçn/  woOen  nnr/  tag  nact)  l>cr 
ton  une  concedirten  Proportioa  ï>cc  f  unt)  | 
2()cU/  jcfcc  QîcligionéïSetmanlitcn  recipitt/  unt 
in  i^tcï  gicligion  nid^t  turbitct:  SSccotab  aber  tie 
SBaifcn  nac^  tec  Slcliâion/  tcrcn  Dcr  Sattcr  gcwc» 
fcn/  crjogcn  wcrtcn. 

3n  tcm  ûbrigcn  abfï  tewrtncn  wit  gndtigfl  / 
tiag  ei)Mlinft\)tn  ter  Sîdigien  /  Die  Ttrnicn/  oDcr 
^tand^en  aufgcnomtnrn  mttun  I  mt  {btnfctUë  atle 
@c»i||cné=gte()^«it  geniflcn. 

2Bir  woûen  aucft/  unD  6efcf)(ca  gnâtigll/  Dag 
lencn  <5eange(ifcl)=£ut^etifcï)cn  nict)t  atlein  Die  3tn. 
1614.  jugetomincnc  /  fonfccrn  au^  Dicjcnige  ^it» 
^cn/  TOt(d&efîefcitf)erocr6auct/  0D«  npcft  tûnfftig 
trbaucn/  privative  gcfatTcn. 

S)aé  tjon  une  aufgetid)tcte  Çt)ange(ifcl&.£utètri' 
fd^e  Confiftorium  audè  tjon  Den  SRcfMinitten 
^ircècn=9î<itt)  independent  ccrblcibtn/  DtHfn  fet» 
bcn  annebcnfl  taëjinige/  fo  i|)nen  an  gciftf.  @ôtetn/ 
q>fatr=unD  (Scl)ul=^aufcm  /  3't)<nl>«n'  9îtnten 
unD  ®tiàUtttl  TLn.  1614.  eïWeiglid^  jugetommen  / 
ju  i{)tit  Adœiniftration  âbcttaffcn  mttitn  fodc. 
îîrfunb  unferctr  cigcnljdnlrigct  Untcrfd&tifft  unD  ()icr« 
auf  gcDructen  get)etnien  éatnincC'Sanè(ci>@cccct> 
;3nflegc(é.  @eben  in  Unfetitc  9lef{D(n^:=@taDt 
3)ûfi>U)0tff  Dcn  II.  Nov.  1705-, 


.8; 


UDU  bann  fo  tt)ot)(  Dem  Pablico ,  aU  ^Sd^flge» 
fcac()ten  3()r.  ^ôti.  SOÎaj.  u.  (J^utfl.  Suïdbl. 
felbflen  Daran  ntc||t  toenig  gtle^en/  Dag  ju  !8ecniei< 
tung  aUct  cttva  t)icrnecl^fi  befocgenDen  tveitern  fKe* 
ligioné=3;tciinungcn/ob>bti«eUe Déclaration  in  ttl< 
ien  Punâen  unD  Claufolen  nic^t  aOtin  anic^o  jut 
Ëxccation  gebracl^t/  fontccn  auct)  ^int£infftig/  bi^ 
imn  Don  gefainbtcn  iHeidl)^  tvegcn  fld}  Dcr  9ilcli> 
gioné.-Gravaminum  f)a(ber  ettvan  anDcr^  vcrg(ei< 
Cfecn  /  oDct  in  Dcjfcn  ÇntfîeJjung  cine  Comitial- 
Decifion  «ïfolgen  môc^tc  /  nnwcrbrud&l  gc{)a(tcn 
«iiD  6cDbacl;tet/  auclj  gefambt«  Intereflirte  €flc(i. 
gicné'StttDanDtc  Dabcç  auf  tas  ftdfftigflc  gcfd&ugct 
uhD  manuteniret  ttsetten/  Dafj  ttêd&fîgcmelDtc  ^Ix. 
Cl)ur|i  35urcl)l.  ju  5Seîfigung3^c  t)or3f)r.  ^6mgl. 
SDÎajtfl,  in  ^ptcuflèn  befiânDigfî  |)abenD«r  J5pd)a^. 
tung  tiidjt  allcin  uoïbcfagte  Déclaration  Dcrgefîalt 
ÎU  balDigrtet  Execution  bringcn  ju  (a||cnfcfifle. 
itiiktl  tog/  fb  balD  Dct  ^irdjcn.SXat^  burd&  Die  ab. 
gdngige  Subjeda  \x>uUt  be(lcû«t;  gcflalttn  3()r. 
Cl)utfâtfl(.  Sutc^l  Dwubet  «on  gemclDtcm  ^ir. 
ct)cn=9îatl)  el)eftcné  Die  n6tt)igc  3orfd)(àge  «rwar. 
tcnl  Den  2(afang  fot^anec  Execution  Durcè  Dcro 
cxprefle  Dnrju  bcftctlt?  Commiflarios  unb  bcfag" 
t«n  Sveforinittcn  j^itcften=9îatt)  uiad)en/  unD  D«n 
SUcH  jum  fcl&leuntgen  (jnte  bef&tDetn  (affen  woflcn; 
©onDern  «ctfpred^tn  unD  geJobcn  aucfc  l)icnnit/unb 
in  ^vafft  Diefcé  eor  frd)  unD  3()reï  (S,l)m  £flad)« 
tonnncnDc;  geimlbtc  Déclaration,  wie  fcibige  ïbn 
2550rt  jtt  2B»«  l)i«  obcn  gefc^vicbcn/  in  obgemtlD' 


tcn  (S{)ur.«Pfâ(§ifd!en  UnUal  ftHunD  untDieDer- Anno 
tuffl.  Çialten  unD  bccbadjtcn  ju  laffen. 

I.)  SBcOen  mçt)c  l;ed;rtgcD.  3t)ro  (S()urfûrfîf.  ^^OJ- 
Surtl^l.  Daf  in  Dem  an  Den  jÇjenn  SSifd&offen  ju 
2Biit|burg  oppignorirtcn  2(mbt  SSojcbetg  Dec  Sta- 
tus Religionis ,  quo  tune,  obfervim  Wertc/ 
XDk  in  Dct  q>fanD=2îctfd^cibun9  Don  1 8.gebr.  1 69 1 , 
exprelTe  pacifcirct  worDcn. 

X.)  2>ag  tDegîg  S)itinflein  unb  berjcaigen  Ottcn 
Dicfcé  Hmptêj  tok  aucfc  Der  ^eOctji)  ©tein)  fo  an 
Dcé^tn,25ifcl&offenjju2BotmbgJ5od;fâc(ll  Sutc^f.  • 
un((ing(l  cediret/  unD  Dabeç  Der  Status  quo  pa- 
cifcitet  JBcrDen/  3()rc  etutff.  S)urdi(.  Dero  Of- 
ficia ncbfî  Dcé  ^ènig^  in  çpteu|]en  Cmaj.  Dat)irt 
antuenDenivoUcn/  Damit  obgeinelDtc  Déclaration 
gûtlid^  angenonimen  /  unD  Dafctbfi  obferviret  wec» 
De/  in  allen  ubtigcn  ctwa  îcl)n=H)cire  oDec  fbnlîeo 
etwa  obacgebenen  Otten  cé  cbenfatlé  in  pundo 
Religionis  ufque  ad  ComitialemDecifionem 
in  Statu  hujus  Declarationis  Derbleiben  foOe. 

30  Sagratione  Dcô  2tinbté  S5ô(te(!)ciin  3^r. 
(S()uïfl.  2>Htd)(.  bel;  (j:()ur=gïîaçn|  unb  Dcc^dçicrl. 
Sequeftration  3t)re  Officia  nebfl  beë  ^6nigé  jii 
^ceuflen  9)îa|cft.  Dat)in  interponiten  wollcn/  Da« 
mit  durante  lèqueftrationc ,  unD  big  jur  Comi- 
tial-Decifion  Diefer  Déclaration  aUDa  gkid^fallô 
nadJaclcbct  n>erbc. 

4.)  2Bann  3l)ro  Ç^utfl.  Durc^f.  ^iernedifl  ct« 
luas»  »ertaufd)en  foltcn/  fo  tDoUen  Diefelbe  jebctjcit 
Den  Statum  Religions,  lalva  Comitiali  deci- 
iîone  nat^  obigec  Déclaration  «uébebingîn/  h. 
teinc 

5  )  Serwaftungé'  (Sâtcr  alienitcn  /  fonbcrn  fe(» 
6igc  jeberjêit  Dorbebalten. 

6.)  Siejenige  3ern)a(tungé.®âtcï/  foDi«  €a« 
tt)0lif(*e  ®ej(îlid)hit  bereité  bepèet/  mUm  3t)to 
C^utfï.  Surdil  in  Sïlccl^nung  jàt)rlicl&  bringcn  I  unD 
Deren  ÇinWnftc  an  Den  imi)  flebenben  Si)eit  de- 
courtircn  (aflen  I  mHj  aOeé/  \taé  3t)rer  (S()urfl. 
Surd&t.  ^riegcé'  CommifTariat  nad)  gcpfïogcnïr 
Liquidation  »of  cmpfangenen  .Çaber/oDct  fonflen 
fcfeulbig  ju  reçu  bcfunDcn  wirD/  Dabon  tpcflen  Die. 
fclbe  fûnff  (îcben  îljeil  Denen  «Hefocmirtcn  refti- 
tuiren  laflTcn/  we(d)e  |tc  îu  Çtbauung  t^t«^Gym- 
nafii  unD  Collegii  Sapienriîc  antDcnbcn  foUcn. 

8.)  06l)i(*(lgeD.  3()re  gÇutfatjîi.  5)urd)l.  l»of. 
aud)  nicfct  geftatten/  Dag  Die  Scrwaltung  Dct  Uni» 
DcrfttAt  cin  mti)ttté  aià  fre  3(n.  1685.  gejogen  / 
jât)t(.  enttid)te/  oDct  «on  einem  alttn  «Kûtf^ant» 
l-"  rœtenfiones  gcmad)t  toerben/  inbcme  fie  f^lbfl 
niHrn  gcncffen 

9J  lînb  glcid&tDic  Die  Setltaltung  pari  numé- 
ro Religionis  bon  Oflcformirtcn  unb  Sat|)olifcJeit 
angcorbnet  wotbcn  /  unD  Derfelben  îîntet.èeDiente 
in  fônffftcben  ît)ei(  SHeformirten  btfu^tn  werDen/ 
a(fo  wotlcn  3()ro  €()Uïfûïfî(.  Sutdbl.  be»;  jebeémat)' 
figer  Vacang  fefbigc  roiebet  mit  «Kefotmitten  befegenl 
unb  bet  «Hefocmitten  Jtirc^ien'Unb  Serwaltungtf» 
«Rât^en  untert()ànigfîen  Sorfc^lag  jebeticit  ttSm» 
gen  etwarten/unb  it'n  tûd^tigen  anne^men  /  wo  abct 
bie  Corpora  Durcie  Admodiationes  ,  g(eid)tt)ie 
big()er/  adtniniftriret  werDen/  fodenicfet  fluffDie 
SReUgion/  fonDern  auf  Die  meifîbiefcnDe  refledi- 
ret  /  jcDod}  teine  ®eifîlid;c  bon  bei;beïfeité  ÎUtlu 
flioncn  Daîu  admittirct  roerben. 

10.)  Dcntn  Sleformitten  ^farrern  u.  ©(^uf* 
btcncrn  woflcn-  3&w  Ctjurfûtftl.  S)urd)(.  g(eid;e 
gtct)f)eit  unb  Immunit^t  bon  aUen  Oneribus  gc« 
nieffen  (ajfen/  aie  bon  ©(^ogung/  SBac^t/  unb 
Stot)n/  unb  aUen  ùbrigen  Safien/  tvobon  fit  unteç 
if)ter  eigenen  Oicligion  juget()anen  J^errfd&afften 
befrei)Ct  fcpnb/unb  fie  fub  prîetextu  JurisPatro- 
natus ,  collaturîe ,  &c.  fo  bei;  Derfelben  3otfat)ren 
benen  C^urfôrfien  /  «Pfafggwfftn  ^arel  iubwig  / 

unb 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  «nî>  ^^^^  S()ïift»ni't'cjlcn  Ttntencîcng  nid&t  in  Ob 
fervànê  flewcftn  /  an  i^ren  Fuadiomn  nicftt  tjin- 
^/°y  ccmloffen" 

II.)  2Jerfp«cï)m  unb  ttoOcn  3i)ro  S()ui:fârfl(. 
S)urcï>l.  auc^  /  Daj]  tê  mit  btm  i^btt^'ZCint  ®et. 
mctétjcim  auf  noct)folgcnî)e  SBeifç  9ct)altcn  wctCcn 
foOe/ neinlicKtegtDcgcnbeï  ©êwiffcné=gm#it( 
(S^e  =  @acl)cnl  ungc^inbcrtcn  Exercitii  publici 
cam  annexis  &  privati  in  dûen  unD  jeten  Orten 
î)i«feé  £)bM'2(m6té/  tcc  gcifll.  Jurisdiétion ,  Ju- 
rium  parochialium  &  curœ  animarum ,  "Muf- 
tic^tung  n«u«  ^irct)en  mit  îljûrmtn/  ® loden  unD 
gugc^êtmigcn/  ©d&ulcn  /  <pfa«  =  unl)  @cl&ult)àu. 
^t/  cben  auf  tcnfclHgcn  gug  ge^altcn  wctDen  foUe/ 
ttic  3^ro  C^utfâtftt.  Sureau  fo(cl&cé  in  ttro  âbti» 
gcn  (It)uc:<^f(^l$ifc^(n  lanten  ju  (t^atten  untet 
Ij-futigem  dato  declariïct  l)a6en  /  ju  tcflen  golge 
tcm  Reformirten  ^iïcl&en=9flat^  fo  »icl  «^tfamc 
une  ©d^ultiencr  ingecac|)têm  Oitt^Timpt  anju» 
«rDnen/  alé.bon  t)emfe(6en  nëtt)tgiu  fep(ract)tet 
Wiïl)/  ctlaubet  unt  jugefaqi  fcçn  fctlc/  unt»  »«. 
iméin  3^w  €t>urfû«:rtl.  5)urc^(.  ju  ttnen  jcnigm 
^itc^cn/  fotte  Reformirtc  tpcitcré  inflrtmdjtm 
Obiï^ilmbti  ®«meïé()cim  baum  WMbcn/  taé  Mju 
nStl)ige  J^otg  aug  teto  nectiflen  OSSaifungen  gratis 
^trgebm  ju  laflcn 

©0  t>icl  tie  ©tifftcr;  Prselatarcn  unb  %bm)ttt 
îttCufcrt^al/  JÇôcli/  ©etç/  Slingen/  SSnûnflw/ 
unt)  ®etm»é^(tm  anget)ct  /  btiiaUtn  felbige  tie 
(Sat^olifid&e  fambt  tencn  labiï)  6cf!nD(.  Stiffië-oti» 
^lofletf^itd^en  /  nebtnfi  atlen  barju  ge^drigen 
SRcntcn  unb  ©cfâflcn  privative ,  benen  fUtfet' 
inictcn  unb  CEban9((ifcO~=£ut|}crif(^en  aba  bUiben 
aOe  tiejemge  ^ir^en  /  tvo  fie  felbige  anfe^o  befit» 
jtn  /  wobe»)  i^n«n  bie  ^ird&cn  ju  ^mpfïingên  /  ©cj^e- 
(^en()eim  /  unb  ®obtamflein  auti)  einjutâumen/ 
Sedalten  meîjr  ()ê*iïgeb.  3^r.  Cfeurfarfll.  S)utc^(. 
bann  au^  gnâbtgfi  bcttvtUtgcn  /  ba§  toc  aOen  ûbri' 
gcnfld^  in  gemelbtem  £>bec=^2Cmpt  beftnbf.  gtifiU 
Corporibus ,  \ok  felbige  2tnno  lôSj.  untec  bec 
Setwaltung  geflanben/  ju  Untect)a(tutig  bec  nët^i* 
gcn  (prebiger/  ein  brittec  ^t)ei(  benen  §Kefocmiccen 
jutommen/  unb  gleidl)  âbrigen  gei|lu  ®&tecn  mit) 
3n^altt>bigecDcclaration  ber  waltet  ttccben  môgcn. 

2>at)ingegen  3èc.  ^ônigl.  ÇOÎajf jl.  in  q)teugen 
getobtn  unb  betfpred^en  (  txx^  ^t  tvegen  bet  ju  9te< 
genfjjurg  auff  bem  SKeid&é'Coavcnt  t)otgePomme« 
«en  2t)Uï=^fdl|ifcl&en  Religionô^Gravaminum 
tcine  weitecc  ^lagen  fûl)ren  /  (iucl&  im  §aU  becent» 
tviOen  anberwerté  waé  vocfommen  fotte/  <5r.  ^5* 
«ig(.  aJlajelî.  felbige  /  fo  bicl  môgl.  big  juc  Comi- 
tial-(Sr0rterung  unb  Decifion  ableljnen  unb  fic]& 
mit  beine  /  fo  in  »oc  offtecivc^ntec  Déclaration 
mifaitml  aôerbingé  befciebigen  mUta. 

^elfen  }u  tvai)ret  lictunb  feçnb  gegenwârtigen 
ReceflêS  jwei)  gieicfeliutenbe  Èxemplaria  werfec- 
tiget/unb  mit  beçbcrfeité  ()ierju  berorbnet^unb  de- 
putirtet  Miniftroram  cigenl)ânbigec  lîntecfc^ïifft 
unb  fârgebructten  (petfcdaften  b(tr3ifftiget/unb  pa- 
cifcicet  ivocben  (  ba§  bt()berfeit£i  gndbigflec  J^erm 
Principaltn  Ratiiîcaticines ,  fo  balb  m&giict)/  gegctt 
linanbec  auégetveci^feit  wecben  feiknl  fo  geff^e^en 
îDuffelbocff  benii.Novemb.  1705. 


/»  nomine  Sacra  SnKéla  isf  Individus  Trinitatis  Dei  "■  •'^  -N  O 
Pairis  ,  Filii  is'  Spirttus  Saa&i ,  Amen.  1706, 
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FœJu!  inter  Rempuhlicum  Venetam  ah  una , 
6?  Indytas  Civitates  T  i  g  u  r  u  M  atqui  B  e  r- 
n  \u.  ab  altéra  parte  ,  ad  duodecim  anms  (s" 
ampHus,  quo  mutuumfibi  invicem  auxilium  pro- 
mit tant  £^  quidem  tx  parte  Reipublifa  Veneta  pe- 
cunia ,  £3"  ex  parte  Civitatum  MUitibusfraftan- 
dum.  A^um  11.  Januarii  1706.  [Copie 
communiquée  par  un  desMiniftrcs  de  la  Né- 
gociation ] 
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asterno  omnium  retum 
&  Confervatori  Politiarum  inde  ab 
Orbe  condito  placuitConcordia  atque  Juftitia  omnia 
augere  atque  promovere  ,  ut  ita  lincera  Amicitia  & 
vicinia  PolitRe&  Refpublica:  divina  favente  Clemen- 
tia  perfediorem  fuam  fecuritaten;  confequi  &  con- 
fervare  usque  &  usque  poflint  ,  majores  etiam  An- 
teceffores  noftri  Sereniffimas  Reipubl.  Venets  ,  fie 
&  inclytarum  Urbium  Tiguri  &  Berns  non  folum 
priftinorum  feculorum  decurfu  Amicitiam  fidelem 
araioremque  conjunâionem  ,  Gœlefti  irrorante 
gratia,  femper  coluerunt,  verum  etiam  quia  firmis- 
fima  inter  Refpubl.  Amicitia  ,  qu»  quanto  vetuftior 
tanto  robuftior,  anno  fupra  millefimum  feicenteffi- 
mum  decimo  fexto  pro  mutua  fui  confervationc 
Fœdus  invicem  inierunt.  •  Quemadmodum  vero  eo- 
rum  &  optanda  fequendaque  maxime  Societas ,  qui 
femper  officîiim  &  fidem  fervarunt ,  quia  probata  fi- 
des  comprobat  Amicitiam  j  ideo 

Nos  Aloyfius  Mocenigo  Dei  Gratia  Dux  Vene- 
tiarum  &c.  Et  nos  Senatiïs  Majora  MinorDu- 
centum  Virorum  Civitatum  Tigurinœ  &  Bernenfis, 
Mcmbra  veteris  illius  ac  magni  Fœderis  fuperioris 
Allemanniœ ,  Helvetias ,  ante  oculos  nobis  ponentes 
prsfentium  temporum  faciem  omnino  requircre ,  ut 
Principes  atqme  Refpubl.  majorem  fubinde  curam 
&  operam  impendant ,  quin  Unionum,  Amicitiarum, 
&  conjuniftionum  fidarum  vinculo  fe  tutos  prsitare, 
falvosque  &  incolumes  confetvare  valcant ,  quod  ut 
fiât,  liberis  cum  primis  &  veteri  Amicitia  fibi  invi- 
cem conjunâis  Rébus  Publ.  &  Statibus ,  quales  nos 
divina  providentia  effe  voluit,  opéra  fedulo  danda  eft, 
in  eundcm  finem  veterem  reftaurare  neceffitudinem 
&  Confœderationem  conveniens  atque  neceflarium 
reputantes. 

Nos  prœdiâus  Vcnetiarum  Dux  circumfpeaum 
virum  Vendraminum  Bianchi  ad  commemoratos 
Amicos  noftros  ambarum  inclytarum  Urbium  Tigu- 
rin»  &  Bernenfis  ablegavimus ,  qui  id  Mandato  age- 
ret  ,  quomodo  vctus  &  optima  illa  Amicitia  inter 
Rempubl.  noftram' atque  ipfasUrbes  renovato  Fœde- 
ris vmcuload  utriusque  Partis  commoda  àproteâio- 
nem  confervari  '&  propagari  poflit.  Id  quod  D  e  o 
T.  O.  M.  bénigne  annuente  .aliquod  interlocutioni- 
bus  peradlum  efi,  ita  ut  nos  prsediélus  Dux  Venetia- 
rum  ex  una  parte,  &  nos  Conful,  Scultetus  ac  Se- 
natus  uterque  Urbium  prœdiélarum  Tiguri  &  Bernse 
ex  altéra  parte  ad  Dei  gloriam  falutem  &  profperita- 
tem  mutuam  in  Dominio  Veneto  &  ambarum  Ur- 
bium Tigurinas  &  Bernenfis  Junsdiélionibus  &  Ter- 
ris illorumque  Subditis  fovendam  &  confervandam, 
fincera  mente  &  delitierato  ■  Confîlio  ,  his  qui  fe- 
quunturArticulis  &  Conditionibus ,  ar£to  Fœdere  & 
vera  animorum  conjunûione  (  quod  felix  fauftum- 
que  fit)  nosmet  ipfos  obligaverimus. 

I.  Sereniffima  Refpublica  Veneta  &  bina;  Inclyt» 
Urbes  Helvetise  Tigurum  &  Berna ,  omnibus  in  ré- 
bus bonam  Amicitiam  &  Vicniitatem  inter  fe  co- 
lunto ,  ficut  veros ,  finceros  &  bonos  Amicos  &  Cont 
fœderatos  decet. 

I I.  Si  Sereniflîma  Refpublica  Bellum  gerens ,  fîve 
Belli  periculum  exfpeûans  à  binis  Inclytis  Urbibus 
Tiguro  &  Berna  Milites  defîderet ,  teneantur  hx  in 
auxilium  &  fubfidium  illius  confervationem  mitterc 
peditum  4000  voluntariorum  ,  qui  in  duas  Legiones 
&  totidem  Collonellos ,  Tigurinum  unum ,  akerum 
Bernenfem  diftinéli  funto ,  alïîgnati  cuilibet  Vexillo 
viri  2000.  Quod  fi  Sereniflîma  Refpublica  tanto  nu- 
méro non  opus  habeat ,  teneatur  petere  ad  minimum 
2000 ,  ita  tamen  ,  ut  huic  numéro  minori  non  duo 
fed  unus  duntaxat  Collonellus  prseficiatur,  qui  qui- 
dem in  prima  expeditione  fit  Tigurinus,  &  Collo- 
nellus Locumtenens  Bernenfis ,  in  fecunda  vero 
Collonellus  Bernenfis  &  Collonellus  Locumtenens 
Tigurinus-,  adeo  ut  Urbium  ambariim  Collonelli 
alternas  vices  gérant ,  &  fi  accidat ,  ut  durante  expe- 
ditione Collonellus  aliquis  moriatur  ,  vel  quacum- 
que  ratione  Militiam  déférât ,  SucceïTor  ipfi  ex  eadem 
Urbe  unde  fuit  confl:ituatur  ;  cum  hac  declaratione , 
ut  quslibet  \Urbs  pofteriori  cafu.quinque  vexilla 
fuppeditet,  atque  hi  Milites  five  majori  five  minori 
numéro  obligati  funto  Sereniflimae  Reipublics  fide- 
titer  fervire ,  tum  in  Caftris  tum  per  Prœfidia  ad  de- 
fenfionem  Regiônum  &  Populorum  ipfi  hoc  tempore 

fub- 
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fubjeftorlim  j  in  Corltinenti  five  in  Terra  firma  Ita- 
lis,  contra  omnes  &  fingulos ,  qui  hoftiliter  eam  op- 
pugnare  poffent  ;  attamcu  ii  Sereniflima  Refpublica 
Veneta  ab  utraque  parte  iVIilittm  petat  eo  tempore , 
qup  vel  utraque  vel  alterutra  in  periculo  fit ,  five  in 
imminentis  Belli  difcrimine  conltituta  fit  &  Bellum 
pertimefcat ,  nec  utraque  nec  alterutra  teneatur  auxi- 
lia  permittere  ,  quin  &  fupradifti  Urbium  Milites 
Sereniffimœ  Reipublicx  militantes  ab  oppugnationi- 
bjis ,  &  à  Militia  maritima  plane  eximantur.  Offi- 
ciales  uniuscujusque  Vexilli  erunt  Locumtenens  fu- 
peïior  &  inferior,!.  Vexilliter,  4.  Prafedli  Vigilum, 
4.  Officiales  iiiferiores",  6.  Corporales ,  6.  Appuutati, 
4.  Tamburi  &  unus  Tibicen  ,  itemque  Chirurgus , 
Beîlicus  &  Trabantes  eodem  numéro  200.  Militum 
comprehendantur, 

II I.  Si  Sereniflima  Refpublica  conftituerit  expe- 
ditionem  facere  &  in  Urbium  ambarum  Regionibus , 
ac  Jurisdiâionibus  Milites  confcribere ,  teneatur  tune 
ea  fîngulis  Capitaneis  pro  Vexillis  illorum  folvere 
533.  Dublones  Hilpanicos  jufti  ponderis  ante  profec- 
tionem  pro  fuflScienti  cautione,  eo  modo  ut  poil  unum 
annum  effluxum  fingulis  menfibus  30.  Dublones  de- 
trahendo  Sereniflîmae'  Reipublicae  reftituantur  ,  fin 
vero ,  in  primo  Armiluftrio  vel  in  fequentibus ,  unus 
aut  plures  in  numéro  commemorato  ioo.  Militum  , 
defîderentur  pro  fingulis  qui  defîderantur  Capitaneo 
menftruatim  detrahantur  Dublonus  unus  cum  dimi- 
dio  minus  una  libra  Veneta ,  &  pro  menfibus  fingu- 
lis computari  debent  die»  30,  &  pro  anno  menles 
duodecim; 

IV.  Quod  fi  inftituta  expeditione  una  vel  altéra 
Urbs  200.  Milites  cum  neceflTariis  fuis  Officialibus 
ad  profeâionem  paratos  habeat  ,  tune  eos  dimittere 
poteft  cum  atteftatione ,  quo  dieab  Urbeprofedi  fint, 
adeo  ut  eodem  tune  die  his  Militibus  confcriptis , 
ftipendium  tune  initium  fumât;  poftea  vero  pro  re- 
ditu  ad  Patriam  Vexillis  fingulis  fliipendium  unius 
menfis  vel  30.  dierum  in  profeâioncm  à  Sereniflima 
Republica  folvitor  ;  verum  cum  hac  claufula,  ut  hi 
Milites  exautorati  vel  in  patriam  remitti  non  debéant 
eo  tempore  quo  montes  nivibus  claufi ,  adeoque  iti- 
neri  faciendo  inapti  fint. 

V.  Si  Milites  Urbium  ambarum  fervitio  Serenifli- 
msReipublicœ  femel  deftinati  tribus  durantibus  an- 
nis  in  fervitio  habeantur ,  neque  4urante  hoc  tempore 
exauftorari  poflînt" ,  &  fi  praslium  committatur  in 
quo,  auxiliante  Dec,  viâioria  reportetur,  Serenifli- 
ma Refpublica  ftipendium  menftruum  prsliarium 
CoUonello ,  Capitaneis ,  Officiaiiis  &  Militibus  gre- 
gariis  perfolvito. 

y  I-.  Conforniatîs  Gaftris  Regimina  pro  hodierna 
r.itione  militandi  in  Battaliones  quidem  dividi  pos- 
funt,fi  vero  ambarum  Urbium  Milites  inSereniflimx 
Reipublicjepropugnaculis  &  Arcibus  per  prœfidia  fint 
difponcndi  tune  Regimina  dividi  poffunt  perVexilla, 
Milites  vero  à  propriis  Vexillis  non  feparentur ,  fed 
una  maneant. 

VII.  Colionelli  &  Capitanei  obligati  funto  in 
Caftris  atque  in  rébus  Militaribus  obedire  Archiftra- 
tego  Sereniflima  Reipubllc»  ,  Generalibus,  Guber- 
natoribus,  Generalibus  Proveditoribus ,  aut  aliis  qui, 
ipforum  nomine,  imperium  in  Exercitum  habe'nt ,  at 
in  prsfîdiis  Milites  tenearttur  obedire  eorum  Redlo- 
ribus  &  Gubernatoribus  ,  ficut  apud  alios  Officiales 
&  Milites  ■Sereniflima  Reipublicx  ufus  eft. 

Y III.  Quod  fi  ambœ  Urbes  fîmul ,  aut  una  fepa- 
ratimab  hofl:ibus  fuis  Bello  impetantur  ,  aut  in  peri- 
cuia  imminentis  Belli  fuerint  tempore  illo ,  quô  Mi- 
lites earum  SerenifllmEe  Reipublics  ftipendia  merent, 
licitum  tune  illis  efto  eos  domum  revocare,eorum- 
que  opéra  declinandis  propriis  periculis  uti  ,  fie  ta- 
rten  ut  in  tali  cafu  Sereniflima  Refpubliea  ejusmodi 
Mihtibus  revocatis  teneatur  dare  ftipendium  uuius 
menfis  pro  reditu  à  Limitibus  ejus ,  nec  non  illos 
usque  ad  Confinia  fua  vérfus  Rhxtorum  Dominium 
tutos,  fecurosque  &  ad  tranfportandos  xgrotos  & 
Officialium  fuppelkailem  neceflariis  carris  inftruûos 
fine  Officialium  &  Militum  expenfis  deducere. 

IX.  Ambarum  Urbium  Milites  armati  funto  Sclo- 
petis  vulgo  Fufitis  diais,  Bajonetis  &  Bandoleriis 
liberumque  efto  prxdiais  Urbibus  iplismet  hoc  mo- 
do in  Patria  fua  Milites  armandi  vel  armaturam  Se- 
reniflima Reipublicae  concedendi,  quo  pofteriori  ca- 
fu fingulis  Militibus  menftruatim  fex  Solidi  Vcneti, 
pro  confumptione  Armomm  detrahantur  :  Teneatur 
vcro  Sereniflima  Refpublica  Veneta  pro  fingulis  fie 
armatis  Vexillis  five  in  Campo  five  per Prselîdia  ope- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


ra  eorum  utatur  ,  menftruatim  perfolvere  Dobloncs   a  vjvt (^ 
Hilpanicos  trecentos  trigiuta  très  jufti  ponderis,  fin- 


gulis  autemCollonellis  tam  pro  menftruo  honorario 
unius  cuj  usque  Regiminis ,  Doblones  Hifpahicos 
centum  quadraginta  quinqiie  jufti  ponderis  perfol- 
vantur  ,  fie  nos  clarius  explicantes ,  fi  Sereniflima 
Refpublica  alio  aureo  vel  argenteo  nummorum  gé- 
nère omnes  expenfis  in  hoc  Traaatii  exprelîas  face- 
re cogitet  &,quivis  Duplus  Hifpanicus  a"  gi 
novem  libras  'monetx  Venetaa  computetur,  tum  ad 
feqiialeiri  conftituendum  valorem  fequentes  aurei  & 
argentei  numi  hoc  pretio  expendantur  j  fcilicet  Du  - 
plus  Italicus  pro  viginti  oao  libris  &  decem  folidis; 
Cechinus  pro  17.  Libris,  Scutus  feu  Coronatus  at- 
genteus  pro  novem  Libris  &  12.  Solidis,  Philippus 
feu  Juftina  Veneta  pro  8.  Libris  &  10.' Solidis  ,Du- 
catus  aureus  feu  Hungarus  pro  16.  Libris,  Ducatus 
currens  pro  fex  Libris  &  4.  Solidis  fupradias  Mo- 
neta;  Venet».  Quod  fi_unus  Tel  alter  Capitaneus 
plures  quam  ducentos  Milites,  imo  usque  ad  nume- 
rum  ducentorum  viginti  habent  ,  hi  viginti  fupernu- 
merarii  dum  fint  effeaivi  &  Helvetii,  ftipendium  unius 
.Dublonis  &  tertiae  Partis  accipiant.  Non  gravabitur 
etiam  Sercniffima  Refpublica  dare  Militibus  pulve- 
rem  Tormentarium  &  Plumbum  gratis  ,  prout  id 
apud  alios  Principes  ac  'Dominos  haftenus  in  ufii 
fuit.  Si  unum  quodque  Vexillum  minori  numéro 
quam  centum  feptuaginta  quinque  Militum  numéro 
fuerit ,  Capitaneus  pcrdet  Doblones  viginti  menftrua- 
tim ,  &  fi  diminuatur  infra  centum  feptuaginta  quin- 
que, Capitaneus  pcrdet  Doblones  quadraginta.  Quod 
fi  praîlium  committatur  ,  &  ea  five  etiam  morbi  con- 
tagiofi  caufa  (  id  quod  Deus  avertat)  Vexilla  dimi- 
nuantur ,  Capitanei  duorum  menfîum  fpatio  ftipen- 
dium accipient,fecundum  ultimam  luftrationcm  pra- 
cedentem,  ut  eo  facilius  iiumerum  fuorum  Militum 
redintegrare  pofllnt. 

X.  Milites  ambarum  Urbium  ,  qui  Sereniflima 
Reipublicx  ferviunt ,  omnibus  ac  fingulis  Privilegiis, 
Libertatibus  ,•  Iinmunitatibus  ,  Juribus  ,  ritibus  & 
confuetudinibus  tam  in  adminiftrando  jure,  &  ex- 
ercenda  J.uftitia,  quam  in  aliis  omnibus  rébus  fruan- 
tur  ,  quibus  in  Gallia  &  alibi  utuntur  &  haaenus 
omni  tempore  ufî  funt.  Militibus  etiam  pro  libero 
Exercitio  Religionis  in  aliqua  domo  locus  commo- 
dus  &  honeftus  afllgnandus,  neque  hi  in  Exercitio 
fuo  ullo  modo  turbandi,  aut  uUa  occafione  nec  pu- 
bliée nec  privatim  moleftandi  erunt ,  itemque.pro 
fepultura  mortuorum  locus  honeftus  permittendus. 

X I.  ./Egrotantes  Milites  in  Xenodochia  recipian- 
tur ,  iisque  tamdiu  ftipendium  cedat ,  quamdiu  Sere- 
niflimœ  Reipublicx  fervitio  fint  addiai  ,  usquedum 
aut  convaleicant aut  morte perfungantur,utque  nihil 
hoc  tempore  detrahatur  ,  quam  aliis  Sereniffimse  . 
Reipublics  Militibus  detrahi  folet.  Liceat  etiam  Pas- 
toribus  Bellicis  fus  Nationis  eos  invifere,  eos  con- 
folari ,  fine  ullo  impedimento ,  nec  cuiquam  conce- 

■  datur ,  eos  à  fua  Religione  quocunque  modo  avel- 
lere. 

XII.  Si  Sereniflima  Refpublica  deftinatùm  ftipen- 
dium Capitaneis  in  fingulos  menfes  non  folvac 
prompte,  débet  tune  cis  numcrare  ftipendium  juxta 
Tabulas  ultimas  luftratorias  hac  cum  exceptione,  fi 
armilufttium  primis  decem  diebus  ,  quando' menfis 
initium  cepit ,  non  fit  habitum ,  ut  tune  menfe  illa 
nullus  Capitaneus  teneatur  Vexillum  fuum  luftrare, 
fed  ftetur  ,  ut  fupradiaum  ,  Catalogo  Armiluftrii 
prœcedentis  proxime. 

XIII.  In  confcribendis  Militibus  utriusque  Col- 
ionelli nominatio  pênes  Serenifilmam  Remp.  efto ,  at 
Gapit^neorum  eleàionem  Urbium  ambarum  Magis- 
tratus  refervant  fibi,  ita  tamen,  ut  tum  Colionelli^ 
tum  Capitanei  debeant  «ffe  Incolse  OfficioriimPubli- 
corum  in  Urbibus  Tigurina  &  Bernenfi  capaces ,  qui 
non  minus  Magiftratibus  utriusque  Urbis ,  quam  Se- 
renifllms  Reipublicœ  placeant  &  non  plus  quani  unus 
Capitaneus  fingulis  Vexillis  eft  prxponendus ,  hi  veroi 
Capitanei  eleàionem  Officialium  fubalternorum  Ii-, 
beram  habeant  ,  hac  tamen  conditione,  ut  homines 
ad  id  idoneos,  atque  ambarum  Urbiiim  Incolas  nul- 
le modo  vero  exteros  eligant. 

XIV.  Omnibus  &  fingulis  utriusque  Partis  per- 
fonis  ac  Subditis  reciproca  poteftas  efto  in  ipfarurti 
Urbibus  &  Territoriis  libère  eundi,  permanendij  trans- 
eundi  ,  redeundi ,  agendi  &  adminiftrandi  qusvis 
negotia ,  res  &  artes  liras  tam  Mercimotiiales ,  quam 
Militares  fine  impedimento  aut  ullis  Impofitioaibus 
aut  Gravaminibus,  quocunque  taiideffl  nomine  infîg- 

A  a  niun- 
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A  VTVTQ  niuntur  ,  adeo  prxter  hucusque  confueta  Veéligalia 
aliud  perfolvere  non  teneancur ,  à  quo  exprelFe  exci- 
iyo6.  pitur  Vecftigal  Corporalc,itcm  Bolctaz,  &  Bona,quŒ; 
quis  Valiiîis  impadta  aut  proprio  vehit  cquo,  aut  ba- 
julat  corpore  fuo,  pro  quibus  nunc  Vettigal  débet 
exponi,  &  illorum  caufa  quemquam  inquiti,attamen 
refervantur  hîc  tempora  ,  quibus  morbi  contagionis 
régnant ,  tune  eniiri'  quselibct  Refpnblica  Commercia 
&  Tranlitum  poteft  uihiberc  pro  lubitij  qiioad  fufpi- 
cio  contagionis  durât,  quod  intelleaurn  quoque  vo- 
lumus  de  Urbium  ambarum  Militibus  à  Militia  Ve- 
netà  exauftoratis,  aut  ab  Urbibus  rcvocatis ,  ut  nem- 
pe  euntes  &  redeuntes  cumapparatu  luo  Militari  om- 
ni,  quidquid  bajulant  corpore  aut  equis,vel  alio  mo- 
do vehunt,  ab  omni  Veétigali  prorfus  iint  immunes, 
prout' vêtus  hsec  conluetudo  apud  omnus  Nationes 
invaluit.  Definitum  prœterea  cft  ,  ut  tum  Tigurini 
tum  Bernenfes ,  five  tranleant,  five  Reipublicœ  Ve 
netss  ftipendia  mereant ,  &  morte  perfun£ti  Iint ,  iti- 
dem  à  Veâigali  aliove  onére  immunes  iint,  libère 
&  absque  impedimento  five  impoiitione  ex  Territo- 
rio  Veneto  vehi  aut  in  honeftis  Locis  fcpcliri  poffint, 
ipforum  Bona  legitimis  Heredibus  relinquantur , 
quod  in  Ditionibus  ambarum  Urbium  pari  &  rcciproco 
modo  erga  Sereniflîmam  Rempublicam  &  ejus  Sub- 
ditos  obfervabitur.  Cuilibet  Vexillo  liceat  habere  ex 
fuis  Militibus  qui  comeftibilia  vendat.  in  Campo , 
hicque  omnium  oncrum  &  impofitionis  immunis  fit , 
in  Prsfidiis  veto  hicce  homo  ratione  comeftibilium 
cum  Iinpreffariis  aut  Gubernatoribus  Reipublic» 
convenire  t-eneatur  quoad  folutionem  Veftigalium, 
ita  tamen  ,  ut  x:omeftibilia  fua  nemini',  quam  Mi- 
litibus Helvetiis-vendat.  Ratione  Privilegiorum,  Prae- 
rogativorum,  Beneficiorum,  Hofpitiorum  &  Uten- 
filium  Milites  Helvetii ,  ut  &  eorum  Collonelli  aut 
Officiales,  pari  modo  tradentur,  ut  alii  Sereniffimœ 
Reipublics  merentes. 

X  y.  Ambaî  Partes  teneantur  omnibus  Militibus 
aliarum  Nationum  ,  qui  ad  partem  oppugnatam  per 
Jurisdidlionem  alterius  fe  conferre  volent ,  liberum 
tranfitum  concedere,  ita  tamen ,  ut  Magiftratus,  per  cu- 
jus  Ditionem  tranfîtus  ifte  inftituitur,  de  eo  prius  eru- 
diatur ,  atque  moneatur  &  ut  ferventur  Leges ,  quas 
Magiftratus  jam  diâus  prœfcribere  poflet,  &  Con- 
ventioncs  inter  Cantones  Helvetiae ,  per  quorum 
Dominium  tranfitus  faciendus  effet. 

XVI.  Quœfibet  Refpublica  teiieatur  hoftibus  Par- 
tis ajterius  tranfitum  per  fua  Dominia  negare ,  nec 
non  manu  etiam  armata  ,  fi  opus  fit,  &  viribus 
neceffariis  eos  à  tranfitu  arcere  &  propulfare. 

XVII.  Si  ambx  Urbes  Tigurum  &  Berna,  vel 
una  earum  Bello  petantur ,  tune  Sereniflïma  Refpu- 
blica tum  Urbi ,  quse  Bello  invaditur ,  tum  etiam  al- 
teri ,  quas  Bello  petitur ,  teneatur  auxilium' ferre; 
fingulis  menftruatim  numerare  Ducatos  4000  Vene- 
tos,  aut  horum  valorem,  ad  fumptus  illarum  Belli- 
cos ,  in  auxilium  &  fublevationem  neceffitatis  ipfa- 
rum ,  quoad  Bellum  durât ,  ita  quidem ,  ut  cum  pri- 
mum  Sercniffima  Refpublica  per  Urbes  hac  de  re 
certior  fiât ,  &.  in  anguftiis  fuis  Bellicis  prsdiâam 
opem  fint  petiturœ ,  &  fine  interpofita  mora  &  absque 
ulla  refervatione  ,  illam  ad  menfes  très  in  fingulas 
binas  Urbes  diftinâe  dari  curet ,  &  fi  Bellum  trimes- 
tri  diutiUs  duret ,  ut  tune  iterum  ad  trimeftre  altéra 
fumma  commemorata  numeretur  ,  de  qua  fumma 
expenfa  ambx  Urbes  SerenifiTimas  Reipublicas  finito 
Bello,  rationem  reddent,  &  quam  femper  rationem 
reddere  tenebuntur,  quid  nempe  ex  Fœderis  pafto  de 
pecunia  accepta ,  aut  infumtum  fit ,  aut  remanere 
poffit ,  Sereniffimse  Rcipublicœ  reddendum. 

XVIII.  Quod  fi  una  vel  altéra  Urbs,  qus  Bel-  ! 
lo  confliftatse  auxilia  juxta  Fœderis  paâa  &  petiit , 
&  aecepit,  Pacis  Traâationem  inftituere  velit  ,  te- 
neatur ea  Coadjutores  fuos  ante  conclufionem  Pacis 
hac  de  re  certiores  facere,  quo  &  ipfi  fuo  lubitu  & 
commodo  ea  in  pace  comprehendi,  aut  preeteriri  pos- 
fint. 

XIX.  Serenifijma  Refpublica  fub  finem  cujusque 
anni,  à  die  Ratificationis  hujus  Fœderis,  quamdiu 
illud  durât, utriusque  Urbis  Magiftratibus ,  fingula- 
timperfolvito  pro  pcnfione  annua  711.-  Doblones 
Hifpanicos  jufti  ponderis  in  manu  hujus, quem  diÔE 
Urbes  ad  recipiendum  conftituent. 

XX.  Omnes  &  finguli  Urbis  Cives  ac  Subditi 
liberam  poteftatem  habcant  eundi,permanendi,tnuis- 
eundi,  redeundi,  habitandi  &  negotia  fua  exequendi 
in  toto  Dominio  Veneto,  fine  impedimento  inquifi- 
tionis.    Eadem  poteftas  efto  Sercniflim»  Rcipublicce 


Subditis  in  ambarum  Urbium  Dominiis  ,  dummodo 
ncutri  eorum  loquantur  ,  difputent ,  aut  rem  uUam  ^ 
exerccant  vel  agant ,  quae  contra  Religionem  eorum 
locorum  in  quibus  degerint ,  effe  poflit. 

XXI.  Neutri  Parti  licitum  efto  ad  fe  recipere  al- 
terius rebelles  aut  perduelles ,  vel  propter  atrocia  cri- 
mina  condemnatos,  uti  Latrones,  Sodomjtas, publi- 
ée infâmes ,  Fures  ,  Proditores  ,  Ineendiatios ,  vio- 
latores  &  raptores  Virginum  ,  prasdones  ,  ate  falfos 
Monetarios  ,  fed  quaelibet  Pars  teneatur  perfonas 
hujusmodi  condemnatas  atque  profcriptas  alteri  Parti 
cujiis  funt  Subditi  reddere,^ fi  repetantur  &  sequï 
fumptus  refundantur. 

XXII.  Prxfens  Unio  &  Confœderatio  débet 
durare  duodecim  annos  proximos  &  amplius  ,  pro 
Partis-^utriusque  placito ,  &  dum  alterutra  Partium  ci 
non  rcnuntiet;  Utra  vero  Pars  ei  renunciare  volet, 
ea  tenebitur  id  alteri  Parti  notum  facere  anuum  ante 
duodecimum ,  &  quamvis  renunciatio  fuerit  faâa  il- 
lo  tempore,  tamen  Fœdus  usque  ad  finem  duodecen- 
nii  firmum  &  conftans  maneto.  Quod  fi  fub  finem 
duodecennii  neutraPars  huie  renuuciaverit ,  tum  illud 
confirmatum  habeatur  per  alterum  duodecennium  & 
fie  fucceffive;  At  fi  forte  fub'finem  duodecennii,  re- 
nunciatione  jam  fatta  Fœderis ,  alterutri  Parti  adhiic 
periculum  aut  iieceflîtas  quspiam  incumbat,  liceat  ei 
tune  aut  admiffa  auxilia  Militum  retinere,  aut  com- 
memorata pecunia  promiffa  uti  tantisper ,  dum  omne 
periculum  praeteriit. 

XXIII.  Si  lites  utrinque  oriantur ,  &  amicabili- 
ter  (qux  via  prius  tentanda  cft  ,  )  componi  nequeant , 
quseiibet  tune  Pars  duos  idoneos  Judices  eligat,  qui 
quaterni  Curiœ  RhîBtorum  convcniant ,  litesque  fi- 
niant  ;  fi  id  facere  nequeant ,  quippe  in  duas  sequales 
Partes  divilî ,  tum  a  qualibet  Parte  tertius  quispiam 
vir  ptudens  &  neutri  Parti  fufpeâus  aut  addidus 
affumatur,  ex  quibus,  duobus  modo  affumtis  , forte  eli- 
gatur  Judex  fupremus  ,  quique  probatione  unius  vel 
alterius  Sententiœ ,  controverfam  litem  décidât ,  cu- 
jus  judicium  poftea  ratum  haberi  poflit. 

XXIV.  Si  lites  oriantur  inter  utriusque  Partis 
homines  privatos  ,  quibufcunque  de  caufis  ,  ador 
reum  in  jus  citato  fub  illo  Magiftratu  ,  cui  reus  ille 
eft  fubjedus,  qui  Magiftratus  jus  procurabit,  &  di- 
cet  fine  longiori  interpofita  mora,  didam  vero  Sen- 
tentiam  èxequetur  jbsque  refpedu  Perlbnaj  hujus  vel 
illius  Religionis. 

XXV.  Durante  hoc  Fœdere  neutrse  Parti  licitum 
efto  Fœdus  cum  quoquam  facere  ,  quod  prœfentis 
Fœderis  Articulis  ullo  modo  repugnet  aut  praejudi- 
cio  effe  poflit. 

XXVI.  Denique  ambœ  Urbes  Tigurum  &  Ber- 
na in  hac  Unione  &  Confœderatione  fibi  refervant 
Sacrum  Romanum  Imperium  &  omnia  Fœdera ,  Pac- 
ta  &  Conventa  ,  quae  ipfis  funt  cum  Fœderatis  fuis 
Helvetiis,  nec  non  perpétuas  &  certis  annis  determi- 
natas  Uniones,  ante  hoc  Fœdus  initas ,  &  nomina- 
tim  Tradatum  Pacis  perpétuas ,  &  Fœderis  cum  Re- 
gno  Gallia ,  adeo  ut  Fœderibus  &  Conventis  illis 
omnibus  ac  fingulis  communiter  &  privatim  per  pr»- 
fens  hoc  Fœdus  nihil  derogari  aut  prsjudicio  vel  in- 
commodo  fervire  ,  verum  omnia  fincere  &  intègre 
fervari  debeant ,  omni  fuco  ac  dolo  malo  penitus  ex- 
clufo. 

XXVII.  Et  fi  ullus  refervatorum  ab  Inclytis 
Urlsibus  Sereniflîmam  Rempublicam  invaderct  aut 
quovifcunque  modo  damnum.  inferret ,  direde  aut  in- 
direde ,  in  Regionibus  ,  Civitatibus  &  Ditionibus, 
quas  pro  prasfenti  tenet,  tune  amb»  IncIytœ^U^bes, 
absque  ulla  confideratione  refervationis  fupra  fcriptce, 
Partem  Iselàm  atque  moleftia  infeftatam  ac  tuibatam  . 
contra  quofcunque  aggreffores  tueri ,  &  ipfi  fubfidio 
venire,  obligat»  funto. 

XXVIII.  Ad  hoc  autem  ,  ut  Milites  duarum 
Inclytarum  Urbium  pro  Sereniflïma  Republica  con- 
fcribendi  ab  Illuftriflîmis  DD.  Rbatis  Trium  Fœde- 
rum  tranfitum  liberum  habeant  per  illorum  Domi-  ■ 
nium,  Sereniflïma  Refpublica  fimul  &  conjundim 
cum  ambabus  Inclytis  Urbibus_  omnia  fua  ftudia  & 
officia,  ut  hicce  tranfîtus  liber  obtineatur,  conférât, 
&  ipfaemet  Urbes  Inclytse  ,  prout  opus  erit,  &  Se- 
reniflïma Refpublica  poftularit  ,  in  ejufdem  Reipu- 
blicas  impenfis  fumptibus,  Legatorum  fuorum  expe- 
ditionem  ftudiis  Refidentis  Veneti  adjungere  non  re- 
eulabit. 

In  fidem  &  teftimonium  rerum  omnium  fupra 
commemoratarum  anibse  Nos  Partes  tcrnas  Tabu- 
las Fœderis  ejusdem  exempli ,  tum  Screniffimae  Rei- 

publics 
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AvTVTnP^WicE  tum  .binarum  Inclytarum  Urbium  Tiguri  | 
nJNXNU  ^  Bernœ,  appenfis  Sigillis  lecretioribus  communiri 

juflimus.   . 

A£lum   die  iz.  Januarii  ,  anno  à  Nativitate  Do-  | 

mini  &  Redemptoris  noftri  Jefu  Chrifti  MDCCVI.  j 
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[j-.Mais.  Régiment  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P  r  o- 
viNCES  Unies  touchant  la  Difcipline  Mi- 
litaire. Fait  à  la  Haye  le  ij".  Mars  ijo6. 
[Feuille  volante.]  _ 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas  ,  aïant  meurement  &  attentivement 
confideré ,  de  quelle  manière  on  pourroit  le  mieux  re- 
médier aux  abus,  aux  déréglemens,  &  aux  defor- 
dres ,  qui  depuis  quelque-  tems  fe  font  gliffez  dans 
l'Armée  de  l'Etat,  parle  relâchement,  &  l'inobfer- 
vation  des  anciens  Ordres  &  Reglemens ,  ou  autre- 
ment; tant  à  l'égard  de  la  fubordination  convenable 
&  neceffaire  de  la  Difcipline  Militaire,  de  l'ordre 
touctiant  le  fourage ,  des  Gardes ,  des  Cérémonies , 
du  Secret,  qu'à  l'égard  du  foin  que  l'on  doit  avoir 
pour  que  la  Milice  Ib.it  complette,  des  Sauvegardes 
&  des  autres  chofes  femblables;  de  quelle  manière 
on  pourroit  &  devroit  mettre  de  meilleurs  ordres , 
&  comment  on  devroit  faire  en  forte  que  le  tout  fut 
obfervé;  après  avoir  pris  l'avis  du  Confeil  d'Etat, 
ont  trouvé  bon,  d'établir,  (latuer  &  ordonner  par 
ce  prefcnt  Règlement ,  comme  nous  établiffons ,  lla- 
tuons  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  les  Points  & 
Articles  faivans. 

I.  Lors  que  deux  Veit  -  Maréchaux  fe  trouveront 
dans  une  même  Arihée  ,  le  premier  commandera 
feul  en  Ciief,  en  fe  communiquant  avec  le  fécond 
en  toutes  choies ,  &  dans  un  jour  de  Bataille ,  le  fé- 
cond fe  tiendra  foit  auprès  du  premier ,  pour  s'aider 
mutuellement  de  la  main  &  du  confeil ,  ou  bien ,  où 
ils  trouveront  être  à  propos. 

II.  Quand  deux  Généraux  de  la  Cavalerie,  ou  de 
l'Infanterie  ,  fe  trouveront  dans  une  Armée  ,  fans 
im  General  au  deflus  d'eux ,  ou  un  du  même  rang 
qui  foit  plus  ancien  ,  le  premier  commandera  en 
Chef ,  &  le  fécond  commandera  la  Cavalerie  ,  ou 
l'Infanterie  refpeâivement,  &  en  un  jour  de  Bataille 
le  fécond  prendra  en  confequence  le  pofte,  qui  ap- 
partient au  General  de  la  Cavalerie,  ou  de  l'Infan- 
terie refpeâivement. 

III.  Quand  deux  Généraux  .de  la  Cavalerie ,  ou 
de  l'Infanterie  fe  trouveront  dans  une  Armée,  fous 
un  General  au  deflus  d'eux,  ou  plus  ancien,  le  pre- 
mier fera  feul  tout  le  détail  de  la  fonûion ,  mais  dans 
les  affaires  de  quelque  importance  il  feconfu Itéra 
avec  le  fécond,  &  prendra  fon  porte  en  un  jour  de 
bataille  dans  la  première  Ligné,  &  le  fécond  fera 
dans  la  féconde  Ligne. 

IV.  En  l'abfence  des  Généraux  refpeâifs  dé  la 
Cavalerie,  &  de  l'Infanterie,  les  plus  anciens  Lieu- 
tenans-Generaux ,  ou  Generaux-Majors ,  qui  fetrou- 
verom  fous  le  commandement  d'un  General  au  def- 
fus  d'eux ,  foit  dans  la  Cavalerie ,  foit  dans  l'Infan- 
terie ,  ne  feront  point  difpenfex  de  rouler  avec  les 
autres  Généraux  de  même  caraftere. 

V.  Le  General  de  l'Artillerie  n'aura  du  chef  de 
fa  Charge  aucun  rang  plus  haut,  que  celui  de  Lieu- 
tenant-General ,  &  roulera  avec  les  Lieutenans-Ge- 
neraux,-  fans  fe  mêler  d'aucun  autre  détail,  que  de 
celui  de  l'Artillerie, excepté  lors  que  les  autres  Lieu- 

•  tenans-Generaux  feront  abfens. 

V  I.  Leurs  Hautes  Puiflances  entendent,  fans  pré- 
judice des  Droits  du  Gouverneur  de  l'Eclufe  &  des 
Forts  &  Places  de  Flandres  de  fa  dépendance,  pou- 
voir fe  fervir  pour  le  commandement,  des  Troupes 
qui  feront  tirécspour  l'Armée  de  Flandres,  foit  des 
Garnifons  de  Flandres ,  foit  d'ailleurs ,  comme  elles 
le  trouveront  bon. 

VII.  Mefîîeurs  les  Députez  à  l'Armée  ne  donne- 
ront aucun  ordre  direâement  aux  Généraux  fubal- 
ternes,  ou  aux  Troupes,  foit  qu'elles  foient  déta- 
chées de  l'Armée  ,  ou  non ,  mais  ils  feront  pafler 
tous  les'ordres,  par  le  Canal  du  premier  General. 

VIII.  Comme  auffi  celui-ci  auffi-bien  que  les 
moindres  Généraux  &  lesOfBciers,  chacun  dans  la 
foncSion  de  fa  Charge  ,  feront  paifer  leurs  ordres 
par  les  refforts  &  les  dégrez  ordinaires  du  Comman- 
dement. , 
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IX.  Meffieurs  les  Députez  ne  recevront  aucunes  A  M  NO 
plaintes  des  Généraux  ou  moindres  Officiers.  &  ne 


dilpoferont  de  rien  à  ce  fujet,  foit  en  principal  ou 
provifionnellement;  mais  ils  les  renvoyèrent  au  pre- 
mier General ,  pour  y  avoir  égard ,  &  pour  terminer 
l'affaire  par  fon  autorité,  ou  par  le  Confeil  de  Guer- 
re fuivant  la  naturç  de  la  chofe  ,  à  moins  que  les 
plaintes  qui  leur  feront  portées  ne  fuffent  contre  le 
General  même,  ou  contre  d'autres,  dans  des  affai- 
res ,  où  le  fervice ,  ou  la  grandeur  de  l'Etat  fuflent 
particulièrement  intéreflez  :  auquel  cas  ils  en  feront 
informer  ,  &  en  donneront  connoiffance  à  Leur» 
Hautes  Puiflances. 

X.  Ils  donneront  &  laîfleront  abfolument  au  premier 
General  le  foin  de  donner  des  Congez  ,  lequel  pourra 
donner  congé  aux  moindres  Officiers,  jufques  aux  Co- 
lonels inclufivement ,  fans  l'approbation  de  Meffieurs 
les  Députez  à  l'Armée,  mais  non  fans  leur  appro- 
bation aux  Officiers  qui  font  au  deflus. 

XI.  Le  premier  General  ne  fera  pas  feulement  au» 
torifé,  mais  fera  fpécialement  chargé  de  faire  procé- 
der félon  la  rigueur  du  Règlement  appelle  Artikel- 
Brief  par  le  Confeil  de  Guerre,  contre  tous  &  un 
chacun ,  fans  diftinftion ,  de  ceux  qui  entreprendront 
de  quitter  l'Armée,  ou  qui  s'en  abfenteront;  autre- 
ment qu'avec  un  congé  écrit  de  fa  main. 

XII.  Le  General  donnera  toutes  les  femaines  à 
Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée  une  lifte  des  Con- 
gez  ,  lefquels  y  trouvant  de  l'excès  ,  en  pourront 
avertir  le  General ,  ou  en  écrire  à  l'Etat  félon  l'oc  - 
calion. 

XIII.  A  l'heure  ordinaire  que  l'on  donne  les 
Ordres  ,  non  feulement  les  Généraux  -  Majors , 
&  les  Brigadiers  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infan- 
terie qui  feront  de  jour,  &  les  Majors  de  Brigades 
fe  trouveront  au  Quartier  General  ,  pour  recevoir 
les  ordres ,  mais  auffi  les  Généraux  de  la  Cavallerie 
&  de  l'Infanterie  refpeftivement ,  &  en  leur  abfence 
les  premiers  Généraux  qui  les  fuivent ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  pour  caufe  légitime  d'empêchement. 

XIV.  Le  Général  en  Chef  aiant  donné  fes  or- 
dres auxdits  Generaux-Majors  ceux-ci  les  porteront 
aux  Généraux  de  la  Cavallerie  ,  &  de  l'Infanterie 
refpeiSivement ,  &  en  leur  abfence  aux  premiers  Gé- 
néraux qui  les  fuivent. 

XV.  En  enfuite  le  détail  defdîts  ordres  fera  fait 
&  diftribué  par  les  Généraux  de  la  Cavalerie ,  &  de 
l'Infanterie,  ou  en  leur  abfence  pat  les  premiers  Ge  ■ 
neraux  qui  les  fuivent ,  aux  Brigadiers  de  jour,  & 
aux  Majors  de  Brigade. 

XVI.  Premièrement,  qiie  les  Troupes  prifes  au 
fervice  font  abfolument  &  entièrement  fous  les  or- 
dres de  l'Etat,  foit  entant  qu'elles  font  prifes  au  fer- 
vice par  l'Etat  feul,  ou  par  l'Angleterre  &  par  l'Etat 
conjointement,  &  en  commun,  finon  entant  qu'il  y 
aura  quelque  chofe  expreffément  contraire  à  ce  qui 
aura  été  arrêté  dans  le  Traité. 

XVII.  En  fécond  lieu, -qu'il  ne  dépend  pas  du 
jugement  des  Généraux  des  Troupes  prifes  au  fervi- 
ce, de  décider  fi  les  ordres  qui  leur  font  donnez  de 
la  part  de  l'Angleterre  &  de  l'Etat ,  font  contraires 
aux  Traitez ,  ou  non  ;  mais  qu'ils  font  tenus  d'o- 
béi'r  fans  limitation  &  fans  referve,  excepté  feule- 
ment dans  les  cas  qui  font  exprimez  en  termes  clairs 
dans  les  Traitez,  laiflànt  hors  de  ces  cas  à  l'Etat,  à 
répondre  des  ordres  qui  auront  été  donnez. 

XVIII.  En  troiliéme  lieu,  qu'en  cas  de  defo- 
béïffance  auxdits  Ordres,  les  Généraux  des  Trou- 
pes prifes  au  fervice ,  feront  tenus  de  comparoître 
en  Juftice  devant  le  Grand  Confeil.  de  Guerre  de 
l'Armée. 

XIX.  En  quatrième  lieu,  que  les  Princes,  dont 
les  Troupes  ont  été  prifes  au  fervice,  ne  font  point 
en  Droit  de  limiter  par  des  ordres  fecrets  leur  fubordi- 
nation  fur  les  ordres  de  l'Angleterre  &  de  l'Etat,  mais 
doivent  fe  confiera  l'Angleterre  &  à  l'Etat,  &  croi- 
re qu'ils  ne  donneront  aucun  ordre  qui  répugne ,  ou 
qui  foit  contraire  aux  Traitez.  Que  fi  le  contraire 
fe  trouve,  ils  doivent  en  porter  leurs  plaintes  à  l'An- 
gleterre &  à  l'Etat,  qui  redrefleront  félon  l'équité, 
ce  qui  pourroit  être  contraire  aux  Traitez. 

X  X.  Et  enfin ,  que  l'intention  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  eft ,  que  les  quatre  Points  ci-deflus  foient 
maintenus  avec  vigueur. 

XXI.  Oh  recommande  ferieufement  aux  Géné- 
raux de  l'Etat  une  meilleure  pratique  de  la  Difcipli- 
ne Militaire ,  que  l'on  n'a  fait  ci-devant  ;  &  à  cette 
fin ,  il  eft  fpécialement  ordonné  au  premier  General 
Aa  a  de 


1706. 
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C  O  R  P  S     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^  U  E 

XXXIV.  Il  feraauffi  donner  accès  audit  Fifcal,   A  vjvj* 
X  Rôles  criminels  ,  aux  Regiftres  ,  touchant  la  -^^^O  '' 


A  NN  O  <is  la  Milice  de  l'Etat ,  d'entretenir  bonne  correfpon- 
,  dance  avec  le  Préfident  du  Confeil  de  Guerre,  & 
1706.  de  fe  faire  inceffamment  informer,  fi  le  Fifcal  de  la 
Généralité,  &  le  Prevôt-General  de  l'Armée,  s'a- 
quittent ,  comme  il  faut ,  de  leur  devoir ,  pour  pré- 
venir &  empêcher  tous  les  defordres  &  les  excès , 
pour  prendre  &  faire  punir  ceux  qui  en  font  coupa- 
bles ,  &  enfuite  donner ,  tant  au  Préfident  du  Gon- 
feil  de  Guerre ,  qu'au  Fifcal,  &  au  Prevôt-General, 
tout  le  fecours  poflible  pour  l'exécution  de  leurs 
Charges. 

X X I I.  En  conféquence  des  ordres  ci-devant  don- 
nez ,  &  de  l'ancien  ufage,  le  Règlement  appelle  Âr- 
tikel-Brief,  fera  publié  à  la  tête  de  tous  les  Regi- 
mens  auffi-tôt  que  l'Armée  fera  formée,  &  enfuite 
tous  les  deux  mois  ,  foit  que  lefdits  Regimens  aient 
leur  Confeil  de  Guerre  particulier  ,  ou  non ,  avec 
dénonciation,  &  avertiflement ,  que  l'intention  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  eft,  de  les  faire  exécuter 
fans  la  moindre  connivence. 

XXIII.  Aucune  Sentence  criminelle  prononcée 
à  l'Armée  ne  pourra  être  exécutée  que  fur  les  or- 
dres par  écrit  du  f^elt-Marechal,  ou  du  premier  Ge- 
neral Commandant  les  Troupes  de  l'Etat  dans  l'Ar- 
mée, fans  néanmoins  affujettir  ladite  Sentence  àfon 
jugement,  ou  fans  lui  donner  Droit  de  l'approuver 
ou  de  la  defapprouver ,  autrement  que  par  voie  de 
pardon;  fous  les  limitations  fuivantes. 

XXIV.  A  fçavoir,  que  le  Feh-Marechal  aura  le 
pouvoir  de  difppfer  fur  les  demandes  de  pardon  &  de 
grâce ,  pendant  les  expéditions ,  des  délits  commis 
à  l'Armée,  non  feulement  par  lés  fimples  Soldats, 
mais  auffi  par  les  OfSciers,  jufques  aux  Capitaines 
inclnfivement ,  mais  cela  non  autrement  qu'après 
avoir  pris  l'avis  du  Confeil  de  Guerre,  &  du  con- 
ientement  de  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée  ;  & 
n'y  aîant  point  de  Députez  au  Camp ,  fur  l'avis  du 
Confeil  de  Guerre. 

XXV.  A  la  réferve  des  Cas ,  où  il  pourroit  s'agir 
de  crime  de  Leze  Majefté,  de  trahîfon,  de  lâche- 
té, d'alTalTmat,  &  d'autres  femblables  crimes  énor- 
mes ;  dans  lequel  cas  le  Velt-Marechal  ne  pourra 
point  donner  de  grâce. 

XXVI.  Tous  les  Chevaux  pris  fur  les  Ennemis, 
&  autres  butins ,  feront  incontinent  déclarez  au  Fif- 
cal de  la  Généralité ,  &  feront  mis  en  la  garde  du 
Prevôt-General ,  afin  qu'en  cas  d'abus  il  puifle  être 
redrefifé  par  le  Grand  Confeil  de  Guerre ,  &  l'Offi- 
cier Commandant  le  Parti ,  ou  le  Détachement  qui 
aura  fait  le  butin ,  condamné  à  l'amende  de  fix  mois 
de  fes  gages. 

X  XV 1 1.  Sans  que  les  Confeils  de  Guerre  par- 
ticuliers des  Troupes  prifes  au  fervice  puiiTent  en 
prendre  connoiflance. 

XXVIII.  Le  premier  General  de  la  Milice  de 
l'Etat  fera  informer  par  le  Fifcal  de  tous  les  excès 
qui  viendront  à  fe  commettre  par  les  Troupes  prifes 
au  fervice,  auffi-tôt  qu'elles  viendront  à  fa  connoif- 
fance  ,  foit  que  les  intéreffez  en  aient  porté  leurs 
plamtes ,  ou  non. 

XXIX.  Il  fera  enfuite  mettre  ces  informations 
entre  les  mains  du  General  Commandant  des  Trou- 
pes qui  auront  commis  ces  excès  ,  &  lui  prefcrira 
en  même  tems  ,  un  tems  court  &  péremptoire  , 
pour  faire  Droit  dans  l'affaire  ,  fous  peine  qu'il 
y  foit  fait  Droit  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l'Ar- 
mée. 

XXX.  Et  il  fe  fera  montrer  les  Sentences  qui 
auront  été  prononcées  dans  ces  affaires,  avant  qu'el- 
les foient  mifes  à  exécution. 

XXXI.  Il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  Troupes 
^         étrangères  auffi-bien  que  les  SuifTes,  rendent  la  Juf- 

tice  fuivant  l'Ordonnance  Militaire ,  ou  Artikel- 
Briefde  ces  Provinces,  &  non  félon  aucunes  autres 
Loix ,  ou  Coutumes. 

XXXII.  Semblablement  il  aura  foin,  qu'ils  fe 
gardent  bien  de  donner  pardon  ou  grâce  ,  encore 
que  ce  puilFe  être  une  chofe  ufitée  parmi  eux. 

XXXIII.  Si  pour  des  raifons  importantes  il 
trouve  qu'il  foit  bcfoin  de  faire  affilier  le  Fifcal  de 
la  Généralité,  dans  les  Confeils  de  Guerre  des  Trou- 
pes prifes  au  fervice,  &  aiant  leur  propre  Judicature, 
i!  le  fera,  non  pour  y  exercer  aucune  fonâion,  foit 
d'Accufateur,  ou  de  Juge;  mais  pour  voir  &  pou- 
voir rapporter  fi  dans  ces  Confeils  de  Guerre  on  agit 
dans  l'ordre,  &  fi  l'on  y  rendlajufl;ice  fuivant  /'/ïr- 
ttket-Brief  &  les  autres  Ordonnances  Militaires  de  ces 
Provinces. 


Juftice  Militaire,  lefquels  font  tenus  par  les  Audi-    1706. 
tcurs,  les  Greffiers,  ou  les  Ecrivains  de  Juftice  des- 
dites Troupes. 

XXXV.  Lors  que  l'Armée  fe  formera,  on  dé- 
noncera aux  Généraux  des  Troupes  étrangères ,  que 
l'on  fera  paier  à  tout  le  Corps  en  rabattant  fur  le 
paienient  &  la  folde ,  le  tort  &  le  dégât  ,  que  les 
Officiers  &  les  Soldats  feront  à  quelqu'un  contre 
le  Droit  de  la  Guerre. 

XXXVI.  Et  on  dénoncera  femblablement  à  la 
tête  de  tous  les- Regimens  de  la  MiMce  dé  l'Etat , 
que  le  dommage,  &  le  dégât  qiii  auront  été  commis 
par  la  Milice  de  l'Etat ,  feront  paiez  par  le  Régi- 
ment ,  ou  par  les  Regimens  qui  les  auront  com- 
mis. 

XXXVII.  Les  Difpofitions  en  feront  faites , 
non  pour  chaque  Ligne  féparément ,   comme  cela    - 
s'eft  pratiqué  jufques  à  cette  heure  dans  l'Armée 
combinée,  mais  pour  toute  l'Armée  dans  le  Quar- 
tier du  General  en  Chef. 

XXXVIII.  Dans  une  Armée  combinée,  ces 
difpofitions  feront  faites  par  les  Maréchaux  des  Lo- 
gis Généraux ,  Quartkr-Meejiers  General  ;  de  part  & 
d'autre. 

XXXIX.  Enfuite  les  Ordres  feront  donnez  par 
le  General  en  Chef;  après  qu'il  en  aura  communi- 
qué avec  le  General  de  l'Etat  dans  une  Armée  com- 
binée; &  réciproquement,  fi  le  premier  General  de 
l'Etat  commande  l'Armée  en  Chef;  le  tout  avec 
connoilfance  de  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée. 

XL.  On  punira  fuivant  PArtikel-Brief ,  &  les 
Ordres  Militaires,  le  rachapt  direét  ou  indireâ  du 
fourage. 

XLI.  Qui  que  ce  foit,  outre  le  General  Com- 
mandant, &  fpécialement  les  Aides  de  Camp,  Aju- 
dam  ^  les  Secrétaires  ,  les  Fouriers  ou  autres  Do- 
meftiques  des  Généraux ,  n'entreprendront  d'affigner 
le  fourage,  en  quelque  petite  quantité  que  ce  puiiTe 
être,  mais  un  chacun  ,  fans  exception,  ferafourager 
en  même  tems ,  &  en  la  même  manière ,  avec  les 
Regimens  dans  lesquels ,  ou  autour  defquels  il  a  fon 
pofte ,  fous  peine  de  correétion  arbitraire. 

XLII.  Aucune  Ville  ouverte,  Village,  Eglife, 
Cloître,  ou  Maifon  Seigneuriale,  ne  feront  foura- 
gez ,  que  par  un  ordre  fpécial  du  General  Comman- 
dant l'Armée ,  &  qu'après  qu' aiant  pris  un  état  de 
la  quantité  de  fourage  qu'il  y  a  dedans ,  le  partage 
en  aura  été  fait  par  le  Maréchal  des  Logis  General , 
Quartier-Meefter  Général  ^  fous  peine  de  la  vie,  à  l'é- 
gard des  Cavaliers,  Dragons,  &  Soldats  ;  &  à  l'é- 
gard des  Officiers  qui  l'auront  fait,  ou  fouffert ,  fous 
peine  d'être  calTez. 

XL III.  Il  efl:  auffi  defFendu  fous  la  même  peine 
aux  Fourageurs  d'entrer  dans  les  Villages,  quand  on 
fourage  à  la  Campagne. 

XL  IV.  Quand  les  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
iront  à  la  paille,  ils  feront  commandez  par  des  Of- 
ficiers, &  auront  des  Efcortes  pour  les  couvrir,  de 
même  que  les  Fourageurs,  lefquels  Officiers  auront 
foin,  tant  dans  les  Villages  que  dehors-,  que  les 
Habitans  des  maifons  &  granges,  s'ils  s'y  trouvent, 
portent  eux-mêmes  la  paille  hors  de  leurs  mailons, 
fans  permettre  que  les  Cavaliers ,  les  Dragons  &  les 
Soldats ,  fe  rendent  en  ce  cas  maîtres  des  maifons , 
ou  granges ,  &  qu'ils  endommagent  les  toits ,  bien 
moins ,  que  fous  prétexte  d'aller  chercher  de  la  pail- 
le, ou  du  bois  à  brûler,  ils  pillent,  ou  brifent  les 
maifons  ou  granges ,  foit  que  les  habitans  les  aient 
abandonnées  ,  ou  non.  Le  tout  fous  les  mêmes 
peines  que  ci-deffus. 

X  L  V.  Les  mêmes  ordres  &  les  mêmes  punitions 
auront  lieu ,  quand  après  la  MoifTon  on  viendra  à 
fourager  les  Maifons  &  les  Granges  ;  avec  cette  ré- 
ferve néanmoins ,  qu'en  cas  de  befoin ,  les  Officiers 
pourront  commander  un  petit  nombre  d'hommes, 
pour  aider  à  fortir  le  fourage ,  &  à  l'apporter  hors 
de  la  maifon,  en  aiant  foin  qu'il  ne  s'y  commette 
aucun  defordre  ,  fous  peine  d'en  être  refponfables. 
X  L  V I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  fourager  fans 
efcorte,  ou  aux  jours  que  l'Armée  ne  fourage  pas, 
fous  peine  de  la  vie  ;  ceci  &  les  quatre  Articles  pré- 
cédcns  devant  être  publiez  à  l'Armée  ^  tout  au  moins 
tous  les  deux  mois;  avec  ordre  au  Prevôt-General 
de  l'Armée  d'avoir  particulièrement  l'œil  à  leur  ex- 
écution ,  &  de  faire  punir  fur  le  champ  les  contrc- 
venans. 

XLVIl. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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An  no      X  L  V  1 1.  Meffieurs  les  Députe?,  à  l'Armée,  &  le 

Felt-Marechal  des  Troupes  de  l'Etat ,  ou  le  premier 

1700.    General   des  Troupes   de   l'Etat   daiii   une  Armée 

combinée   en  fon  abfence  ,   auront  un  Drapeau  à 

leur  garde. 

XL  VIII.  Semblablement  un  General  Comman- 
dant une  Armée  feparéc  aura  auffi  un  Drapeau  à 
iii  garde  ;  mais  outre  ceux-là  ,   petfonne. 

XL IX.  Touchant  le  fait  des  Gardes,  &  la  bat- 
terie du  Tambour ,  on  fuivra  les  Reglemens  de  Sa 
Majefté  Britannique  de  glorieufe  mémoire  ,  du  6. 
Septembre  1688.  ,  &  du  troifiéme  Avril  1691.  & 
quant  au  différend  qui  pourroit  s'émouvoir  au  fu- 
jet  du  dernier  ,  il  y  fera  remédié  par  un  nouveau 
règlement ,  au  premier  avertiffement  qui  en  fera  fait 
par  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée  ,  ou  par  le 
premier  General  de  l'Etat. 

L.  Les  Gardes  des  Généraux  feront  prifes  de  tou- 
te l'Atmée,  comme  toutes  les  autres  Gardes,  fans 
■qu'ils  puiffent  affeéler  pour  cela  les  Regimeus  qui 
font  fons  eux ,  &  les  dilpenfer  par  ce  moien  des  au- 
tres fetvices  ;  avec  cette  exception  feule ,  que  la  Garde 
du  Colonel-General  des  Suiffes  fera  prife  des  Regi- 
mens  Suiffes. 

LI.  Les  Généraux  ne  pourront  avoir  à  leurs  quar- 
tiers une  Garde  plus  forte  que  celles  qu'ils  doivent 
avoir ,  beaucoup  moins  faire  camper  aucune  Milice 
hors  des  Lignes ,  pour  la  fureté  de  leurs  Quartiers , 
&  en  gênerai  aucune  Milice  ne  pourra  camper  hors 
des  Lignes ,  à  moins  que  le  General  en  Chef  ne  le 
trouve  bon  pour  des  raifotis  qui  regardent  le  fervice. 

LU.  Les  Généraux  feront  obligez  de  fe  loger  fi 
proche  des  Troupes,  qu'à  la  mo  ndre  allarme,  ils 
puiffent  être  auffi-tôt  à  leur  tête,  &  s'il  n'y  a  point 
de  Maifons ,  ils  devront  camper  à  leur  porte ,  tout 
au  plus  à  un  demi  quart  d'heure  du  lieu  ,  où  les 
Généraux  ont  leur  pofte  refpeétif. 

LUI.  Aucun  Brigadier ,  ni  moindre  OflScier,  ne 
pourront  loger  dans  les  Maifons ,  ou  Granges ,  mais 
devront  camper  avec  les  Troupes  chacun  à  fon  pos- 
te, fous  peine  de  confifcation  de  trois  mois  de  tous 
traitemens  ordinaires  &  extraordinaires ,  pour  les  Gé- 
néraux ,  Brigadiers  ,  &  moindres  Ofiiciers  qui  con- 
treviendront à  cet  Article ,  &  au  précèdent  refpeâi- 
vement. 

LIV.  Les  Quartiers  des  Généraux  feront  faits 
dans  la  diftance  fufdite  par  le  Maréchal  des  Logis  de 
l'Armée,  fans  que  les  Généraux  puiffent  s'en  attri- 
buer la  difpofîtion  ,  ni  témoigner  au  Maréchal  de 
Logis  General  le  moindre  mécontentement  à  caufe 
du  quartier  qu'il  leur  aura  affigné  ;  mais  en  cas  qu'ils 
penfènt  n'avoir  pas  un  quartier  convenable,  ils  de- 
^     vront  le  remontrer  au  premier  General  de  l'Etat. 

L  V.  Auquel  il  eft  enchargé ,  comme  auffi  à  Mef- 
fieurs les  Députez  à  l'Armée  de  maintenir  le  Maré- 
chal des  Logis  General  dans  l'exercice  de  ce  que  def- 
.  fus ,  &  dans  toutes  les  autres  parties  de  fa  Charge 
contre  tous  &  un  chacun ,  qui  que  ce  puiffe  être. 

LVI.  Le  principal  projet  des  opérations  de  la 
Campagne  ,  fera  entre  les  mains  du  General  qui 
commandera  l'Armée  en  Chef,  &  Meilleurs  les  Dé- 
putez à  l'Armée,  en  conformité  de  leur  Inflruâion, 
&  de  la  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puiffances  du 
trentième  Juin  de  l'an  1702. 

LVII.  Dans  une  Armée  combinée,  file  Gene- 
ral en  Chef  eft  au  fervice  de  l'Angleterre,  le  premier 
General  de  l'Etat  aura  part  dans  toutes  les  délibéra- 
tions ,  &  réciproquement ,  pourvu  qu'il  foit  d'un  ca- 
raftére  au-delTus  de  celui  de  Lieutenant -General, 
auflî  en  conformité  de  ladite  Refolution  de  Leurs 
Hautes  Puiffances. 

LVIII.  Le  premier  General  de  l'Etat  demandera 
de  tems  en  tems  le  fentiment  des  Généraux  de  la 
Cavalerie ,  &  de  l'Infanterie  ,  touchant  les  Opéra- 
tions Militaires  ;  il  ne  demandera  celui'  des  Lieute- 
nans-Generaux  ,  que  dans  les  occafions  importantes , 
&  celui  des  Généraux  Majors  que  fort  rarement. 

LIX.  Le  General  en  Chef  &  Meffieurs  les  Dé- 
putez à  l'Armée ,  aiant  pris  les  fentimens  des  moin- 
dres Généraux  en  délibéreront  feparément  &  tien- 
dront la  conclufion  fecrete,  jufques  à  l'éxecution; 
excepté  feulement,  que  dans  une  Armée  combinée, 
le  premier  General  de  l'Etat,  fi  le  General  en  Chef 
eft  au  fervice  de  l'Angleterre,  &  réciproquement, 
"iffifteraaux  délibérations, comme  ilaété  dit  plus  haut. 

LX.  On  laiffe  bien  à  la  libcté  du  General  en 
Chef  &  de  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée,  com- 
me auffi  au  premier  General  de  l'Etat  dans  une  Armée 


combinée,  qui  eft  commandée  pat  un  General  An-  ANNC 
glois  ,  de  pouvoir  demander  feparément  le  fentiment  ^ 

de  ceux  qu'ils  veulent  ,  mais  non  autrement,  que  s  lyOO^ 
fous  promeffe  fpéciale  ou  fous  ferment,  &  avec  re- 
commandation de  ne  fe  fervir  de  la  liberté  que  très 
rarement,  &  pour  des  raifons  particulières. 

LXI.  Tous  les  ordres,  même  ceux  de  peu  d'im- 
portance ne  feront  diftribuéz  en  préfence  de  qui  que 
ce  foit ,  que  de  ceux  qui  doivent  en  avoir  connoif- 
fance,  &  avoir  part  à  l'exécution. 

L X II.  Les  Aides  de  Camp ,  les  Secrétaires ,  & 
les  Clercs  des  Vek-Marechaitx  &  des  Généraux  de  la 
Cavallerie  &  de  l'Infanterie  devront  être  natifs  &  ha* 
bitans  des  fept  Provinces-Unies,  ou  du  reffort  d'i- 
celles ,  à  moins  que  pour  des  raifons  importantes  , 
Leurs  Hautes  Puiflances  ne  trouvaflent  bon  unani- 
mement d'en  difpenfer ,  laquelle  difpenfe  ne  pourra 
néanmoins  s'étendre  fur  ceux  qui  feront  nez  Sujets 
de  l'Ennemi  de  l'Etat,  encore  qu'ils  fuffentde  la  vé- 
ritable Religion  Reformée. 

LXI II.  Les  mêmes  Aides  de  Camp  , Secrétaires 
&  Clercs,  feront  tenus  de  prêter  le  fermen't  de  gar- 
der le  fecret;  lequel  ferment  ils  prêteront  à  l'entrée 
de  la  Campagne  entre  .les  mains  de  Meffieurs  les  Dé- 
putez à  l'Armée  ;  &  en  leur  abfence  entre  les  mains 
du  Préfident  du  Confeil  de  Guerre. 

LXIV.  Les  Généraux  de  la  Religion  Romaine  ne 
pourront  avoir  auprès  d'eux  d'autres  Prêtres  que 
des  Séculiers ,  natifs  &  habitans  desdites  Provinces , 
à  quoi  le  Fifcal  de  la  Généralité  eft  chargé  de  pren- 
dre garde  de  près. 

LX  V.  On  ne  pourra  envoyer  aucun  Trompette, 
ou  Tambour ,  au  Camp  de  l'Ennemi ,  que  par  & 
avec  la  connoiffance  du  General  en  Chef,  &  dans 
une  Armée  combinée, de  la  connoiffance  du  premier 
General  après  lui. 

LXVI.  On  fuivra precifement  l'Article  treizième 
de  f  Artihel'Brief  ^  à  l'égard  des  Trompettes  &  Tam- 
bours qui  viendront  de  la  part  de  l'Ennemi  ;  &  fi  cela 
ne  fufEt  pas ,  on  y  mettra  de  tels  ordres ,  que  Mef- 
fieurs les  Députez  à  l'Armée  trouveront  être  nécef- 
faires,  après  en  avoir  confulté  avec  le  General  en 
Chef. 

L X  V II.  Quand  il  y  aura  plus  d'un  Général  de 
la  Cavalerie,  ou  de  l'Infanterie  ,  ils  ne  feront  paS 
tous  deux  emploïez  en  même  tems  au  Commande- 
ment General ,  ni  empêchez  par  ce  moïen  d'avoir 
foin  du  détail  de  leur  Charge.  '  ' 

LXVIII.  Maintenant  qu'on  a  établi  plus  d'un 
General  de  la  Cavalerie,  &  de  l'Infanterie,  chacun 
aura  fon  département  affigné ,  lors  que  l'Armée  n'eft 
pas  en  Campagne ,  l'un  aïant  l'infpeélion  de  la  Mi- 
lice du  côté  de  l'Eft  de  la  Meufe,  &  l'autre  celle 
de  la  Milice  du  côté  de  l'Oueft  de  la  même  Riviè- 
re; à  condition  qu'aucun  d'eux  ne  pourra  faire  le 
moindre  changement  dans  les  Ordres  reçus, à  l'égard 
de  l'Armement,  de  l'Habillement,  de  l'Exercice^ 
&  en  gênerai  de  tout  ce  qui  regarde  le  détail  &  l'œ- 
conomie  de  la  Milice. 

L  XIX.  Quand  l'Armée  fe  formera,  le  premier 
General  de  la  Milice  de  l'Etat  fe  fera  informer  de 
Régiment  en  Régiment ,  comme  auffi  Meffieurs  les 
Députez  à  l'Armée,  incontinent  après  leur  arrivée 
au  Camp ,  fi  tous  les  Officiers  y  font  ;  &  enfuite  ians 
aucune  connivence  ils  feront  procéder  devant  le  Con- 
feil de  Guerre  de  l'Armée  contre  les  abfens ,  à  ce 
qu'ils  foient  caffez  ,  pour  quelque  raifon  que  ce 
puiffe  être  qu'ils  foient  abfens ,  foit  à  caufe  d'indif- 
pofition  ,  d'Emploi  fur  les  frontières ,  d'Aftes  titu- 
laires ,  ou  autres  ;  à  moins  qu'ils  ne  foient  pourvus 
&  munis  de  Congé  en  forme,  &  qu'ils  n'en  livrent 
copie  authentique  entre  les  mains  du  premier  Gene- 
ral à  l'entrée  de  la  Campagne ,  à  laquelle  fin- les 
Officiers  en  feront  avertis  de  bonne  heure. 

LXX.  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée  ferorit 
non  feulement  de  tems  en  tems  la  revue  de  la  Mili- 
ce conformément  à  leur  inftruâion,  foit  par  eux- 
mêmes,  foit  par  les  CommifiTaires  des  Montres  que 
le  Confeil  d'État  envoyera  pour  cet  effet  à  l'Armée, 
mais  fur  tout  ils  fe  feront  fouvent  donner  les  Liftes 
de  la  force  des  Regimens ,  &  y  trouvant  quelque  di- 
minution confiderable,  ils  fe  feront  apporter  les  li- 
vres des  Regimens ,  &  feront  eux-mêmes ,  ou  par 
les  Généraux  de  la  Cavalerie,  &  de  l'Infanterie  ref- 
peélivement ,  une  exa£le  recherche ,  des  raifons  de 
cette  diminution*,  afin  que  fi'  par  hazard  c'étoit  la 
faute  des  Capitaines ,  on  pût  procéder  contr'eux  félon 
la  rigueur  des  Placards  émanez  au  fujet  des  Revues, 
Aa  3  LXXL 
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AnnO  LXXI.  Meflieurs  les  Deputei  à  l'Armée  fe  fe- 
ront  informer  avec  tous  les  foins  &  toutes  les  précau- 
1706.  lions  poffibles,  fi  les  Sous -Officiers  &  les  fimples 
Soldats  &  Cavaliers,  reçoivent  leur  prêt  tout  entier, 
fuivant  l'Ordre  du  Païs ,  &  trouvant  qu'il  y  a  faute, 
ils  en  avertiront  Leurs  Hautes  Puilîances  ,  &  le 
Confeil  d'Etat. 

L  X  X 1 1.  Dans  une  Armée  compofée  de  Trou- 
pes d'Angleterre,  &  de  l'Etat,  fuivani;  ce  dont  on 
eft  convenu  avec  Monfieur  le  Duc  de  Marlborough , 
perfonne  ne  donnera  des  Sauvegardes ,  que  le  Gene- 
ral Commandant  en  Chef;  finon  lors  que  le  Gene- 
ral qui  le  fuit  eft  Velt-Marechal  ,  auquel  cas  les 
Sauvegardes  feront  données  au  nom  des  deux  pre- 
miers Généraux,  &  fignées  d'eux  deux. 

LXXIII.  Les  Secrétaires  des  deux  f.ifdits  Gé- 
néraux devront  avoir  foin  qu'il  y  ait  toujours  bonne 
provifion  de  Sauvegardes  lignées  &  prêtes  ,  pour 
être  diftribuées  à  ceux  qui  les  viendront  demander, 
&  lefdits  Secrétaires  tiendront  bon  compte  des  Sau- 
vegardes qui  auront  été  diftribuées  ,  &  de  l'argent 
qui'  aura  été  reçu  ;  pour  être  partagé  entre  lefdits 
deux  premiers  Généraux  ;  foldant  leur  Compte  cha- 
\    que  mois. 

LXXIV.  Pour  un  Sauvegarde  vivant  il  ne  fera 
payé  par  jour  au  General  qu'une  piftole,  &  uneRix- 
dalder  pour  le  Cavalier ,  outre  la  nourriture  pour  lui 
&  pour  fon  cheval. 

■  LXXV.  On  ne  pourra  exiger  aucun  Droit  de 
Sauvegarde  fur  les  Terres  de  l'Etat,  fans  que  pour 
cela  on  puifle  refufer  des  Sauvegardes  à  ceux  qui  en 
auront  befoin  pour  leur  fureté. 

L  X  X  V  L  On  n'obligera  perfonne  à  recevoir  des 
Sauvegardes. 

L  X  X  V 1 1.  On  ne  donnera  qu'une  Sauvegarde  à 
la  fois  à  un  Village,  à  un  Cloître,  &  à  une  Maifon 
Seigneuriale  ,  finon  à  la  demande  expreffe  des  In- 
tereffez. 

LXXV III.  Les  Cloîtres  &  les  Maifons  Sei- 
gneuriales qui  font  enclavez  dans  les  Villages  ,  & 
ceux  qui  n'en  font  pas  éloignez  d'une  dittance  con- 
fiderable ,  feront  compris  Ibus  les  Sauvegardes  des 
Villages. 

L  X  X I X.  On  ne  pourra  donner  aucune  Sauve- 
garde pour  empêcher  le  fourage  des  fruits  de  la  Cam- 
pagne, qui  pourroient  être  fouragez  félon  les  ma- 
nières accoutumées  de  fourager. 

LXXX.  Pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  ne 
payera  pas  par  jour ,  mais  on  payera  une  fois  pour 
tout,  autant  que  l'on  païe  pour  un  Sauvegarde  vi- 
vant; outre  une  Rixdalder  pour  la  dépêche  au  Secré- 
taire du  General ,  &  l'on  ne  donnera  aucune  Sauve- 
garde par  écrit  pour  moins  de  tems  que  pour  un 
mois.' 

LXXXI.  Et  pour  empêcher  les  excès  qui  pour- 
roient fe  commettre  à  l'avenir  au  fujet  des  Sauvegar- 
des ,  Meffieurs  les  Députez  à  l'Armée  auront  l'œil , 
que  les  Articles  fufdits  foient  exécutez  comme  il 
faut ,  &  y  trouvant  quelque  excès ,  ils  avertiront  les 
Généraux,  qu'ils  aïent  àfe  tenir  precifement  auxdits 
Articles  ;  comme  auflî  il  eft  ordonné  au  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre ,  &  au  fifcal  de  la  Générali- 
té ,  de  procéder  à  la  dernière  rigueur ,  contre  ceux 
qui  violent  &  forcent  les  Sauvegardes. 

LXXX  II.  Chaque  Bataillon  n'aura  que  fis  Vi- 
vandiers ,  &  chaque  Efcadron ,  que  deux ,  lefquels 
devront  être  pourvus  d'un  Aâe  par  écrit  du  Colo- 
nel ,  ou  de  l'Officier  Commandant  le  Régiment ,  & 
feront  tenus  de4uivre  lefdits  Bataillons  ou  Efcadrons, 
pendant  tonte  la  Campagne  ,  tant  dans  l'Armée, 
que  quand  ils  en  feront  détachez ,  &  pour  cette  fin 
ils  fe  pourvoyeront  d'un  bon  chariot  ou  charette ,  at- 
telez tout  au  moins  de  deux  forts  chevaux ,  &  devront 
camper  à  la  queue  defdits  Bataillons  ou  Efcadrons , 
le  tout  fous  peine  de  confifcation  de  leurs  denrées 
&  de  correâion  arbitraire,  fans  qu'aucun  de  ceux 
que  l'on  nomme  Hegh-Soutelaers  ,  Vivandiers  de 
Buiffons ,  puilfent  fe  tenir  derrière  ou  autour  dédits 
Bataillons  on  Efcadrons,  fous  femblables  peines. 

LXXX  m.  Tous  les  autres  Vivandiers  &  Mar- 
chands ou  Merciers ,  devront  s'adreffer  au  Prévôt 
General  de  l'Armée,  qui  leur  donnera  unAâed'Ad- 
miffion,  &  avec  la  confultation  du  Fourrier  de  l'Etat 
Major  General  leur'  aflîgnera  à  chacun  le  lieu  où  ils 
pourront  tendre  leurs  tentes ,,  ou  drefter  leurs  huttes, 
dans  le  quartier  Gene'ral  des  Vivandiers  ;  fans  qu'au- 
cun, outre  lefdits  Vivandiers  des  Regimens,  puille 
faire  ce  met=er  fans  Afte  du  Prevo:  General  ,  ou 


hors  du  lieu,  qui  lui  fera  affigné,  fous  les  mêmes  Aî<ijs[o 
peines  que  deffus. 

LXXXIV.  Le  Prévôt  General  aura  grand  foin  1706. 
que  l'on  n'apporte,  &  qu'on  ne  vende  point  dans  le 
Camp  aucunes  Denrées  ou  Boilfons  gâtées ,  ou  cor- 
rompues ,  &  à  cette  fin  toutes  les  Denrées  que  l'on 
apportera  au  Camp  devront  lui  être  déclarées  en  l'ab- 
fence  des  Commis  &  Contrôleur  General  des  vi- 
vres ;  comme  lui-même  &  fon  Subftitut  pourront 
les  vifiter  en  tout  tems ,  fans  contredit  de  perfonne , 
fous  peine  de  fix  frans  d'amende  à  chaque  fois. 

LXXXV.  Les  Vivandiers  fe  régleront  dans  le 
débit  des  vivres  &  de  la  bpiflbn,  fur  la  Taxe  qui  aura 
été  faite  à  l'Armée,  toutes  les  fois  que  le  plus  ou  le 
moins  de  diftance  des  Lieux  d'où  les  -vivres  doivent 
être  amenez  au  Camp,  ou  -les  autres  circonitances 
le  requerront ,  fans  l'outrepaiTer ,  fous  peine  de  cor- 
redHon  arbitraire. 

LXXX VI.  Le  prix  fera  mis  comme  ancienne- 
rhent  par  le  Prévôt  General,  de  l'avis  du  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre,  &  de  l'approbation  du  Sei 
gneur  Député  à  l'Armée  par  le  Confeil  d'Etat  ,  &  • 
en  fon  abfence  de  celle  du  General  de  l'Armée,  & 
enfuite  il  fera  publié  par  le  Prévôt  General ,  afin 
que  chacun  en  foit  averti.  ' 

LXXX  VII.  Les  Vivandiers  ,  ou  qui  que  ce 
foit,  ne  pourront  fe'fervir  à  l'Armée  d'aucunes  me- 
fures,  poids,  ou  aune,  que  de  celles  qui  auront  été 
marquées  par  le  Prévôt  General,  ou  fon  Subftitut, 
à  peine  de  douze  francs  d'amende  :  &  ceux  qui  fe 
ferv  iront  de  faux  poids,  ou  de  faulTes  mefures ,  ou 
aune,  outre  la  confifcation  de  leurs  matchandifes  fe- 
ront corrigez  arbitrairement. 

LXXXVIII.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  tirer 
aucun  profit  des  Vivandiers,  ou  des  Marchandifes  & 
Denrées  qu'ils  apporteront  à  l'Armée,  fous  quelque 
nom ,  ou  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  non  pas  même 
pour  les  Ââes  d'Admiffion,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Articles  LXXXH.  &  LXXXI II.  fous  pei- 
ne de  correétion  arbitraire;  excepté  feulement,  que 
le  Prévôt  General  tirera  des  Vivandiers  &  de  tous 
les  autres  faifant  quelque  négoce  à  l'Armée,  tant  à 
la  fuite  des  Regimens  ,  fans  en  excepter  aucun ,  que 
dans  le  Quartier  General ,  ou  auprès  de  l'Artillerie, 
en  quelque  part  que  ce  foit ,  les  émolumens  fuivans, 
comme  autrefois ,  fçavoir  trois  fols  de  chaque  tonne 
de  bière,  vingt-quatre  fols  de  chaque  Muid  devin, 
ou  Oxhooft.  quarante  huit  fols  de  chaque  Oxhoofi , 
ou  Pipe  d'Eau-de-vie,  ou  autres  eaux  diftilées  ;  un 
demi-fol  de  chaque  bouteille  d'un  pot  de  vin  ,  de 
toutes  les  fortes  de  Vins  qui  feront  apportez  au  Camp 
eii  bouteille  ;  la  tête  d'un  mouton ,  ou  d'un  veau  qui 
fera  tué,  la  langue  d'un  bœuf  ou  d'une  vache;  la 
moitié  de  la  tête  d'un  cochon,  &  de  toutes  les  au- 
tres Denrées  &  Boififons,  à  l'avenant. 

LXXX IX.  Item  trois  fols  par  femaine- pour  la 
Place  de  la  Tente  ou  de  la  Hutte  de  chaque  Vivan-, 
dier,  ou  Mercier,  ou  de  qui  que  ce  foit  qui  faffe 
quelque  négoce,  &  qui  pour  cet  e.flfet  drefle  une  Ten- 
te ou  Hutte  au  Camp ,  femblablement  Ikns  excep- 
tion, fi  les  Vivandiers  font  placez  à  la  queue  des 
Regimens,  ou  dans  le  Quartier  General  des  Vivan-. 
diers.  Defquels  trois  fols  néanmoins  le  Prévôt  Ge- 
neral rendra  compte  entre  les  mains  du  Maréchal 
des  Logis  General  de  l'Armée,  Quartier  -  Meefter , 
en  prefence  du  Fifcalde  la  Généralité, pour  les  deux 
tiers  être  diftribuez  au  profit  des  foldats  malades  ou 
bleffez,  &  des  veuves  &  des  enfans  des  foldats,  en- 
femble  pour  lajuftice  Militaire,  &  autres  femblables 
fraix  extraordinaires,  fans  que  les  Fouriers  des  Géné- 
raux ,  les  Qaartier-Meejiers ,  OU  Maréchaux  des  Lo- 
gis, des  Regimens ,  ou  qui  que  ce  puifte  être,  puif- 
fent  s'attribuer  l'argent  defdites  Huttes  ou  Places; 
excepté  feulement  que  le  Fourier  de  l'Etat  Major- 
General  profitera  de  la  moitié  de  la  portion  du  Pré- 
vôt General,  dans  l'argent  des  Huttes,  quant  à  ce 
qui  eft  du  quartier  gênerai  des  Vivandiers,  &  non 
au  delà. 

X  C.  Les  Vivandiers  ne  pourront  point  donner  à 
boire  ni  faire  écôt  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil , 
ni  le  loir  après  la  retraite  ;  ou  que  les  Gardes  fpnt 
rentrées  ;  fous  peine  de  trois  francs  d'amende  à  cha- 
que fois. 

X  C  h  Aucuns  Vivandiers ,  Bateliers  ,  Charretiers 
des  Quaiflbns  pour  le  pain ,  ou  d'autres  chariots  de 
Munition,  ou  autres  perfonnes,  ne  pourront  ache- 
ter, prendre  en  gage,  ou  emmener  hors  du  Camp, 
aucun  Fer ,  Métal ,  Bronze,  Boulets ,  Armes,  Poudre 

à  Cu"- 
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Av^-vTo  ^  Canon,  ou  autres  Mitnitions,  tonneaux  de  Mu- 
^■'  nition  ,   ou  aucune   autre    Marchandife  defFenduë  j 

1706,    f°u*  peine  d'être  fouettez  publiquement  ,    outre  la 
confilcation  defdites  Marchandifes  deiïenducs. 

XCII.  Les  Articles  ci-deffus  touchant  les  Vi- 
vandiers feront  publiez  &  affichez  par  tout  le  Camp 
auffi-tôt  que  l'Armée  fera  formée,  afin  qu'un  cha- 
cun en  Ibit  averti  ;  &  le  Fifcal  de  la  Généralité ,  à 
la  requifîtion  du  Prévôt  General  ,  aura  incontinent 
là  procéder  fans  connivence  devant  le  Confeil  de 
(juerrede  l'i^rmce  contre  les  Tranfgreffeurs  d'iceux, 
afin  d'entretenir  une  bonne  œconomie  dans  l'Armée. 

XCIII.  Le  General  en  Chef,  auflî-bien  que 
Meflîeurs  les  Députez  à  l'Armée  ,  auront  foin  que 
l'Armée  ne  foit  pas  trop  aftbiblie  par  le  commande- 
ment de  trop  grofles  Efcortes  auprès  du  Bagage ,  & 
qu'aucuns  Généraux,,  ou  moindres  Officiers  n'em- 
ploient des  Cavaliers  on  Soldats  au  Bagage. 

X  C I  V,  Aucunes  Calèches ,  Chaifcs ,  Chariots  de 
cuifine ,  ou  autres  Voitures ,  ne  pourront  marcher 
dans  la  Ligne  avec  les  Regimens  ,  iinon  une  feule 
pour  chaque  General  ,  mais  elles  devront  marcher 
avec  le  gros  bagage  de  rx\rmée. 

XC  V.  Semblablement  aucuns  Chariots  de  baga- 
ge, Calèches,  Chaifes  ,  ou  autres  Voitures,  à  qui 
que  ce  foit  qu'ils  puiffent  appartenir,  ne  pourront 
rtlarcher  à  la  tête  de  l'Armée,  foit  avec  les  Mare^ 
chaux  des  Logis  ,  Quartiers-Meejlers  ,  qui  font  en- 
voyez devant  pour  marquer  le  Camp,  ou  feparement. 

X  C  V  L  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  employer  pour 
fon  Bagage,  ou- pour  d'autres  fervices,  les  Conduc- 
teurs du /f'«^e-ik?^,?/ifa-G£'»É'r<2/,  ou  les  Guides. 

XCVIL  Qiii  que  ce  foit  ne  pourra  auffi  em- 
ployer pour  fon  fervice  particulier ,  les  chevaux  des 
Quaiffons,  ou  Chariots  de  Munitions ,  de  l'Artille- 
rie, ou  des  Pontons,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTê  être ,  fous  peine  du  double  de  ce  que  lefdits 
Chariots  ,  on  Chevaux  coûtent  à  l'Etat ,  pendant 
tout  le  tems  de  la  Campagne. 

X C  VI 1 1.  Outre  les  Maifons  &  les  Granges  qui 
■ferviront  au  logement  du  General ,  perfonne  ne  s'at- 
tribuera la  difpofition  des  autres  Maifons  &  Gran- 
ges,, qui  feront  de  refte  autour  du  Camp;  beaucoup 
moins  en  pourront-ils  faire  leur  profit  particulier ,  en 
les  louant  à  d'autres  ,  ou  autrement,  fous  fembla- 
bles  peines  que  deffus. 

XCIX.  Leurs  Hautes  Puiffances  entendent  ne 
déroger  par  ce  Règlement  en  aucune  partie  aux  au- 
tres Ordres  &  Reglemens  Militaires  ;  qui  ont  été 
faits  ci-devant  en  tant  qu'ils  ne  font  point  contrai- 
res^_à  ces  prefentes  ;  mais  entendent  au  contraire, 
qu'ils  feront  precifement  exécutez  ,  tout  de  même 
que  s'ils  avoient  été  expréffement  renouveliez  pat  ce 
Règlement,  &  qu'ils  y  fuflènt  inferez. 

C.  Ce  Règlement  fera  mis  entre  les  mains  de  tous 
les  Généraux  ,  comme  auffi  au  Prefident  du  Confeil 
de  Guerre,  au  Fifcal  de  la  Généralité  ,  &  au  Pre- 
vot-General  de  l'Armée  avec  ferieux  &  exprès  com- 
mandement de  L'exécuter  &  faire  exécuter  precife- 
ment &  fans  aucune  connivence  ,  ou  diffimulation , 
chacun  entant  qu'il  le  regarde. 

CI.  Et  tous  les  Généraux,  enfemble  lefdits  Pre- 
fident &  Fifcal  feront  tenus-  d'en  prêter  le  ferment 
particulièrement  ,  auffi  chacun  en  tant  qu'il  le  re- 
garde ;  lequel  ferment  fera  prêté  entre  les  mains  de 
Leurs  HautesPuiffances  ,par  ceux  qui  fe  trouvent  ici, 
&  par  les  abfens ,  entre  les  mains  de  Meffieurs  les  Dé- 
putez à  l'Armée ,  auffi-tôt  que  l'Armée  fera  formée. 

CIL  Et  le  Duc  de  Marlborougb  fera  auffi  ferieu- 
fcment  prié,  tant  de  tenir  la  main  à  l'obfervation  de 
ccdit  Règlement,  en  tant  qu'il  regarde  les  Troupes 
communes ,  que  de  faire  obferver  une  fevere  difci- 
plme  entre  lesTroupes  Angloifes ,  &  entre  celles  qui 
lont  priles  au  fervice  par  l'Angleterre  feparement. 

Ainfi  fait  &  arrêté  en  l'Alfemblée  de  Leurs  Hautes 
I  uiflances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas,  à  la  Haie  le  15-.  Mars  1706. 
Etait  paraphé , 

J.    VAN   E  SS  EN,   vt. 
Plus  -  érîJ-  , 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs , 

F.   F  AGEL. 

Etant  fur  Pefpace  impimé  le  Cachet  de  Leurs  Hau- 
tes Putjjancesjur  me  Oublie  rouge  ,  couverte  d'un  quar- 
re  de  papier,  ' 
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Anno 

1706 

Lettres  Patentes  de  l'Empereur  Joseph  pour  lo  Avril 
mettre  au  Ban  de  l'Empire  le  Prince  Joseph 
Clément  de  Bavière,  Eleveur  y  ylnhe- 
vêque  de  Cologne.  Données  à  Vienne  le  z<j.  Avril 
170(5. 

XTOus  JcssEPH,  par  la  Grâce  de  Dieu,  élu 
^'"  Empereur  des  Romains  ,  toujours  Augufte 
Roi  en  Germanie  ;  de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de 
Dalmatie,  de  Croatie-  de  Sclavonie,&c.  Archiduc 
d  Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Stirie,  de  Ca- 
rmthie,  de  Carniole,  de  Luxembourg,  de  Wirtem- 
bergh,  de  la  Haute  &  Baffe  Silefie ,  Prince  de  Suabe 
Marckgrave  du  Saint  Empire  Romain ,  de  Burgav/ 
de  Moravie  delà  Haute  &  Baffe  Luface,  cSmtè 
Pnnce  de  Habsbourg,  de  Tyrol,  de  Pfird:  de  Ky- 
''oi/B'  f,deGortz,  Landgrave  d'Alface,  Seigneur 
de  Windilmark ,  de  Porentru ,  &  de  Salins ,-  &c.  A 
tous  &  un  chacun  les  Electeurs,  Princes  Ecclefîas- 
tiques&  Séculiers,  Prélats  ,  Comtes  ,  Barons  Che- 
valiers, Ecuyers ,  Gouverneurs  de  Provinces 'Chef': 
de  Gendarmes,  Evêchez,  BaiUifs,  Châtelains  Sub- 
ftituts ,  Officiers , Intendans  de  Provinces  ,  Droffards 
Bourguemaitres  ,  Juges  ,  Confeillers  ^  Bourgeois  ' 
Communnutez  ,  &  généralement  à  tous  nos  autres 
Valîaux  ,  Sujets  êtteaux  çie  l'Empire^  de  quelque 
état,  qualité,  &  condition,  qu'ils  foiellt;  &  parti- 
culièrement à  l'Archevêché  de  Cologne  ^  Dioccfe  de  / 
Ratisbonne ,  Evêché  de  Liège ,  &  iux  Etats  de  Berch- 
tergarde,  Sujets,  Vaffaux,  Amis  &  Parens,  qui  ces 
prelentes  nos  Lettres  Impériales ,  ou  Copies  authen- 
tiques d'icelles,  verront,  liront,  ou  lire  orront, ou 
qui  en  étant  avertis ,  s'.y  foûmettront  ou  conforme- 
ront ;  Offrons  nôtre  Amitié  &  bienveillance  d'On- 
cle &  de  Coufîn  ,  faveur  Impériale  ,  Grâce  &  tout 
Bien. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  longs  difcours,pour  prouver 
quels  pernicieux  delfeins  &  mauvaifes  refoIutionS 
JoSe  ph-Clement  jufques  ici  Eleûeur  de 
Cologne,  &  fon  Frère  aine  ,  alors  Eleveur  &  Duc 
de  Bavière ,  ont  braffez  depuis  long-tems  contre  feu 
nôtre  très-gracieux  &  très-honoré  Seigneur  &  Père,- 
Empereur  de  Glorieufe  Mémoire,  &  contre  l'Empi- 
re Romain  ,  &  quelles  Alliances  défendues  ils  ont 
fait  avec  la  France  ,  pour  l'exécution  de  ces  perni- 
cieux deffeins  ;  attendu  que  cela  paroit  non  feule- 
ment par  les  propres  Ecrits,  qu'ils  ont  publiez,  mais 
auffi  par  les  crimes  de  dangereufe  confequence  qu'ils 
ont  commis  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Sembla- 
blement Nous  croions  qu'il  eft  inutile  ,  d'en  faire 
une  énumeration  circonftantiée  ,  &  nous  nous  '  en 
rapportons  feulement  aux  Ecrits  qui  ont  été  publiez  • 
de  quelle  manière  il  a  fait  de  groffes  levées  de  Gens  ' 
de  Guerre  avec  l'argent  des  François  contre  l'Elec- 
torat  de  Cologne  ,  fans  le  confentement  &  l'ap- 
probation du  Chapitre ,  ^  s'ejl  engagé  avec  Eux  far 
ferment  comme  [on  Predscejfeur  ;  comment-  au  con- 
traire &  avec  quelle  fidélité  ,  le  Chapitre  a  tâché  de 
l'en  détourner ,  &  lui  a  fait  reffouvenir  de  la  foi  & 
hommage  qu'il  avoir  prêté  à  l'Empereur,  à  l'Em- 
pire ,  &  au  Diocefe ,  comment  paternellement  auffi 
feu  Sa  Majefté  Impériale  de  haute  &  glorieufe  Mé- 
moire, lors  qu'elle  apprit  cette  affaire,  l'a  exhorté 
&  fait  exhorter  à  fon  devoir  par  fes  Commiffaires 
qu'elle  lui  avoir  députez.  Mais,  qu'il  n'a  pas  voulu 
fuivre  ces  voyes  de  douceur  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, enforte  que  voyant  l'opiniâtreté  dudit  Joseph- 
Clément,  elle  a  été  contrainte ,  de  laiffer  le  cours 
à  la  Juftice  contre  les  Plaintes  portées  contre  lui  ;  & 
confequemment  de  le  follicitcrpar  Sentence  judiciel- 
le,  à  rpbferv.ition  de  l'union  des  Pais  héréditaires,  • 
&  enfin  de  permettre  auffi  qu'on  fît  d'autres  procé- 
dures judicielles  ;&  d'en  commettre  l'exécution, aux 
Princes  &  Cercles  de  Weftphalie ,  &  du  Bas  Rhin 
&  des  Eleéleurs  ;  ce  qui  leur  a  été  auffi  fîgnifié  par 
feu  Sa  Majefté.  Et  quoi  que  fadite  Majefté  &  tout 
le  Monde  ait  efperé ,  qu'au  moins  il  rentreroit  en 
foi-même ,  qu'il  reconnoitroit  ce  qu'il  devoit  à  Dieu, 
à  Sa  Majefté ,  à  l'Empire,  au  Chapitre,  &  aux  Etats 
de_  l'Empire  dont  il  relevoit ,  &  qu'il  ne  fe  plonge- 
roit  pas  lui'  &  les  fiens  dans  un  plus  grand  mal- 
heur ;  cependant,  l'expérience  nous  a  fait  voir,  que 
le  Roi  de  France,  fon  Frère  M  A  x  i  m  i  l  i  e  n 
E  M  A  N  u  E  L  &  lui  n'ont  peiifé  à  autre  chofe  qu'à 
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AvTxin  exécuter  leur  damnable  &  impie  Conjuration, &  les 
^  ^       deffeins  qu'ils  avoient  complottci  eiUerable;  attendu 
1 706.   que  fort  peu  de  tems  après.  M  a  x  i  M  t  l  i  e  n  E  m  a- 
N  u  E  L ,  fournit  prbditoitement  &  par  un  eU>nt  de 
révolte  au  pouvoir  des  François ,  les  Pais-Bas  Es- 
pagnols,   dont  le  feu  Roi  d'Efpagne  Chari.es 
Second  de  Glorieufc  Mémoire  lui  avoit  confie 
le  Gouvernement,  qui  étoient  dépendans  de  1  Em- 
pire, &  appartenoient  à  notre  Maifon  Archiducale 
d'Allemagne  ;  fous  le  nom  fpecieux  &  moqueur ,  de 
Troupes  de  Bourgogne,  a  fait  entrer  des  Troupes 
Françoifes  dans  le  Diocefe  de  Cologne    &  dans  ce- 
lui de  Liège  ,  &  en  a  fait  occuper  les  Places  fortes; 
&  depuis  il  n'a  pas  manqué  de  remontrances  renou- 
velle de  la  part  de  feu  nôtre  Seigneur  &  Père, 
qui  repofe  en -Dieu  ,  &  des  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,   de  même  que  des   Chapitres  de  Cologne  & 
de  Liège,  même  on  a  vivement  reprefenté  a  J  o- 
SEP  H  Clément    les  rudes  punitions  que  telles 
entreprifes  lui  attireroient ,  principalement  en  faifant 
entrer  des  Troupes  fi  dangereufgs ,  fur  les  Terres 
de  l'Empire  Romain ,  malgré  les  défenfes ,  encore 
plus  à  lui  qui  n'en  étoit  pas  le   Seigneur  proprié- 
taire; mais  qui  ne  les  poffedoit  que  comme  Gou- 
verneur ,  avec  certaines  reitriftions ,  en  vertu  de  l'U- 
nion des  Païs  héréditaires  &  autres  Droits ,  &  que 
non  feulement  en  confequence  d'iceux   à  caufe  de 
fon  opiniâtreté  ,  il  feroit  &  demeureroit  depofé  de 
ce  Gouvernement  ,  mais  qu'auffi  il  le  perdrOit  im- 
manquablement fuivant  lesConftitûtionsde  la  Cham- 
bre Impériale,  &  les  dernières  réfolutions  de  la  Diè- 
te de  l'Empire;  que  par  l'efFeftive  oppofition  &  ré- 
fiftance  qu'il  a  fait  au  Jugement  judiciel  qui  a  été 
rendu ,  il  a  de  fait  encouru  ,  au  lieu  du  Ban  Impé- 
rial &  de   l'Empire  contre  les  Séculiers,  en  qualité 
d'Ecclefîaftique,  la  perte  de  toufes  les  Prérogatives, 
&  de  tous  les  Bienfaits  qu'il  tenoit  de  Sa  Majefté 
Impériale,  ^du  Saint  Empire.    Mais  il  ne  s'eft  pas 
pour  cela  converti,  mais  au  contraire  s'eft;  emporté 
contre  les  Capitulaires  ,  qu'il  regardoit  de  mauvais 
œil ,  &  à  qui  il  portoit  une  haine  mortelle  ,  les  a 
perfecutez  à  la  dernière  rigueur,  en  partie,  &  en  a 
livré  une  partie  aux  Frapçois  qui  les  oiit.  emprifon- 
nez  &fe  font  vangez  d'eux  par  autres  voies,  après 
avoir  femé  par  tout  toutes  fortes  de  Pafquils  &  de 
Libelles    diffamatoires   contre  nous  ,  &  contre  les 
principaux  Etats  de  l'Empire, &  avoir  témérairement 
entrepris  fous  le  titre  &  nom  d'Archi-Chancelier  en 
Italie  la  défenfe  du  Rebelle  &  félon  Duc  de  Man- 
touë  dans  &  hors  de  l'Empire ,  &  de  le  porter  à  la 
defobéïffance  contre  nous  ;  aiant  aufli  fait  pour  lui 
.      dans  les  Païs  de  fa  dépendance  de  grands  préparatifs 
de  Guerre,  &  s'étant  chargé  avec  plaifir  de  tous  fes 
propres  crimes  &  de  ceux  des  autres.     Si  bien  qu'a- 
prè's  plufieurs  démarches  inutiles  ,  feu  Sa  Majelté 
Impériale  a  été  contrainte  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  &  contre  les  François  de  fa  FaÊtion ,  &  d'as- 
fieger  entr'autres  la  ForterelTe  de  Keyferswaert ,  qui 
lui  a  été  heureufement  prife ,  quoique  ce  n'ait  pas  été 
fans  effufion  de  beaucoup  de  fang  Chrétien;  mais  au 
lieu  de  venir  à  refîpifcence ,  il  a  mis  au  jour  quantité 
de  pièces  &  autres  chofes  frivoles ,  remplies  de  ftile 
■    François  ,  dans  lefquelles  il  a  déclaré  rondement, 
qu'il  n'accepteroit  aucune  des  offres  qu'on  lui  faifoit 
quelques  avantageufes  qu'elles  fulTent ,  pour  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  ;  mais  qu'il  tâcheroit  de  tout 
fon  pouvoir  à  maintenir  fes  Troupes  Bourguignon- 
nes ,  fur  lefquelles  feules  il  fe  confioit  ,  &  qu'avec 
elles  il  fe  feroit'  la  fatisfaftion  ,    qu'il  ne  pouvoit 
trouver  autrement, 

Peu  de  temps  après  la  Déclaration  de  Guerre  de 
•feu  notre  Seigneur  &  Père  à  la  perfuafîon  de  l'Em- 
pire, contre  la  France,  &  contre  le  Duc  d'Anjou, 
fes  Suppôts  &  fes  Adherans ,  &  particulièrement  con- 
•  tre  fon  Frère  &  lui  ,  il  s'eft  encore  expliqué  par 
écrit,  qu'il  aimoit  mieux  expofer  fon  corps ,  fa  vie, 
fon  bien  &  fon  fang  ,  que  de  jamais  fouffrir ,  que 
les  Eleftéurs  libres  l'exhortaffent  encore  ,  à  fe  de- 
barafTerde  l'Alliance  qu'il  avoit  faite,  à  congédier 
les  Troupes  Françoifes ,  &  à  fe  comporter  comme 
un  Etat  fidèle  de  l'Empire,  ni  encore  moins  de  lui 
faire  aucune  foUicitation  ,  mais -qu'au  contraire  en 
rejettant  toutes  les  offres  &  les  avances  de  feu  Sa 
Majeflé  Impériale  pour  qu'il  acceptât  de  fe  reconci- 
lier, il  réfolut  plus  fort  que  jamais  de  ^'attacher  in- 
violablement  à  l'Alliance  des  François.  Il  a  écrit 
lui-même  à  fon  Frère ,  &  la  mémoire  en  eft  encore 
toute  récente ,  des  cruautez  qu'il  fit  efi  ce  tems-lï, 


pour  contraindre  la  Ville  de  Cologne  à  la  Neutrali-  x 
té ,  par  le  pillage ,  la  defolation  ,  l'incendie  de  plu-  ■'* 
fleurs  Lieux  &  Places  du  Païs  de  Juliers  &  de  Ber-  j 
gués  ,  &  par  1^  mauvais  traitement  qu'il  a  fait  aux 
Habitans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  par  le  moien 
d'un  grand  nombre  de  Troupes  Françoifes  ;  c'eft 
dont  il  s'eft  vanté  comme  de  chofes  dignes  d'admi- 
ration &  glorieufes.  Enfin  ,  il  a  mieux  aimé  aban- 
donner l'Éleiftorat  de  Cologne  ,  &  la  Principauté 
de  Liège  ,  céder  aux  François  la  Ville  de  Botine , 
lieu  de  fa  Refidence  ,  &  fe  mettre  avec  ceux  de  fa 
fuite  au  pouvoir  des  François  fous  une  Efcorte  de 
la  même  Nation,  palTer  chez  les  Ennemis  déclarez 
de  l'Empire  ,  &  y  demeurer  encore  aéluellement, 
que  de  fe  rendre  à  fon  devoir  ;  fans,  parler  de  la  quan- 
tité de  deffeins  meurtriers ,  commis  par  lui  ou  de  fort 
fçû  avant  &  depuis  ce  tems-là  contre  des  Princes  & 
Peçfonnes  Ecclefîaftiques  ;  ni  des  autres  Crimes, 
qu'il  a  commis,  ou  fait  commettre.  Ainfî  il  ne  res- 
te plus,  en  confequence ,  finon  que  fuivant  le  juge^ 
ment  qui  a  été  rendu  &  accompli  ,  nous  de  nôtre 
part  nous  excluons  expreffement  ledit  Joseph 
Clément  du  nombre  ,  de  la  Dignité ,  &  de  la 
jquïffance  des  Membres  de  l'Empire  d'Allemagne  ; 
ainfî  que  le  méritent  fon  infraûion  de  Paix  ,  fes 
Crimes  de  Leze-Majefté  ,  fa  DcfobéïfTance  opiniâ- 
trée ,  &  fes  autres  greffes  fautes ,  &  que  le  deman- 
dent la  Bulle  d'Or,  les  Conftitutions  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire,  la  Paix  du  Païs,  les  derniers  Statuts 
de  l'Empire ,  &  les  dernières  Réfolutions  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  de  l'Empire  ;  &  comme  nous  y 
fommes  obligez  fuivant  la  Capitulation  ,  jurée  à 
l'Eleâion ,  &  par  nôtre  Charge  d'Empereur.  C'eft 
pourquoi  nous  le  mettons  lui  Joseph -Clément 

Par  ces  prefentes  ,  ci-devant  Electeur  de  Cologne, 
rince  du  Saint  Empire ,  de  Ratisbonne  ,  de  Liage 
&  de  Bergtergade  ,  ou  comme  il  fe  nomme  de  Hil- 
desheim,  né  Duc  de  Bavière,  &  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  hors  de  nôtre  grâce  &  de  celle  du  Saint  Em- 
pire, Protedlion,  Défenfe,  &  IntercefBon,  &  nous 
le  déclarons  &  publions  &  reconnoiffons  pour  dépo-  ' 
fé ,  pour  avoir  perdu  de  fait  toutes  les  Prérogatives, 
Franchifes,  Droits,  Regales,  Honneurs,  Dignitez, 
Fiefs ,  Proprietez ,  Patronages ,  Terres ,  Biens ,  Hom- 
mes, &  Sujets,  qu'il  avoit  &  tenoit  de  nous  &  de 
l'Empire  ;  quels  qu'ils  foient  fans  en  excepter  aucuns. 
Défendons  à  tous  &  un  chacun  les  Vaffaux  de  l'Em- 
pire de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient,  d'avoir 
dorefhavant  aucune  communication  avec  ledit  J  o- 
SE  P  H-C  L  E  M  E  n  T  ci-devant  Elefteur  de  Cologne, 
Prince  de  l'Empire ,  de  Ratisbonne ,  de  Liège ,  & 
de  Bergtergade  ,  ou  comme  il  fe  qualifioit  de  Hil- 
desheim,Duc  de  Bavière,  &  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  le  retirer  chez 
eux ,  le  loger ,  lui  donner  le  Couvert ,  lui  donner  à 
manger  ou  à  boire,  ou  de  lui  fournir  quoi  que  ce 
foit,  ni  lui  donner  aucune  aide  ou  affiftance,  ni  de 
lui  faire  tenir  quelque  chofe  ,  ni  de  le  recevoir  en 
leur  garde  &   proteâion.     Nous  commandons  en- 
core a  ceux  qui  ont  été  fes  Vaffaux,  Sujets',  Of- 
ficiers ,  Habitans  ou  Dépendans ,  Ecclefiafiiques  & 
Séculiers,  de  n'avoir  plus  aucuns  égards  pour  lui, 
ni  de  recevoir  de  lui ,  nî  de  fa  part  &  des  fiens ,  quels 
qu'ils  foient  ,  aucun  ordre  ,  beaucoup  moins  de  le 
fuivre,  mais  de  n'écouter  que  nous,  &  n'obéir  qu'a 
nous  &  à  ceux  auxquels  nous  les  avons  déjà  adju- 
gez, ou  àtqui  nous  les  adjugerons  ci-après  félon  l'oc- 
cafion;  Nous  rappelions  particulièrement  tous  &  un  . 
chacun  les  Officiers  &  Soldats  qui  lui  font  encore 
attachez ,  par  nos  réïterées  Avocatoires  pour  la  der- 
nière fois ,  qu'ils  aïent  à  le  quitter  incelfamment  & 
nos  autres  Ennemis ,  &  à  fe  ranger  de  notre  côté , 
de  ne  fe  point  engager  ,  ni  laiffer  employer  pour  la 
défenfe  de' lui  ou  de  ceux  de  fa  Faaion  ,  ni  pour 
rien  entreprendre  contre  nous,  contre  l'Empire  ,  con- 
tre fes  fidèles  Etats ,  ou  contre  nos  Vaffaux  &  ceux 
de  l'Empire ,  mais  au  contraire  de  fervir  contre  lui 
■  &  contre  fes  Suppôts  ,  de  courre  fus  à  lui ,  &  aux 
fiens ,  &  de  lui  faire  tout  le  tort  &  le  dommage  pos- 
fible,  afin  de  regagner  par-là  nôtre  Grâce  &  nôtre 
Generofîté.    Nous  abfolvons  tous  ceux  qui  lui  font 
en  quelque  manière  engagez   ou   obligez  ,   ou  qui 
pourroient  croire  lui   être  engagez  ou  obligez ,  de 
toute  foi  &  hommage,  Serment  de  fidélité,  devoirs^ 
obéïffance,  intelligence  &  Alliance,  quelles  qu'elles 
foient ,  ou  qu'elles  puiffent  être  nommées ,  comme 
étant  nulles  &  fans  force  depuis  fa  félonie, &  Crime 
de  Leze-Majefté  ;  &  icelles  font  déclarées  telles  par 
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ces  prefentes,  &  ne  peuvent  &  ne  doivent  plus  lier^ 
ni  adflreindre  perfonne.  Ordonnons  que  tous  &  un 
chacun  nos  Vaffaux  &  de  l'Efnpire  qui  ont  encou- 
ru femblablement  &  de  tait  ledit  Ban  &  Arriere- 
Ban  ,  &  la  privation  Ecclefiaftique  ^  &  les  autres 
peines  mentionnées  dans  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire ,  ou  celles  que  nous  avons  exprimées  ,  foient 
reputez  tels  dès  ce  moment ,  &  pour  tels  reconnus, 
déclarez  &  tenus  ;  &  les  autres  qui  lui  font  foûmis 
ou  qui  voudront  en  quelque  manière  s'oppofer ,  ou 
ne  pas  vouloir  accomplir  parfaitement,  nos  prefentes 
Déclarations  ,  Avertilfemens  ,  Manifeftations  ,  Pu- 
blications ,  Dechairges ,  x\bfolutions  ,  Admonitions , 
Commandemens ,  Ordres  &  Defenfes.  Enfin ,  nous 
cafTons  ,  annulions ,  &  révoquons  toutes  &  une  cha- 
cune les  Grâces  ,  Privilèges  ,  Franchifes ,  Coutu- 
mes &  Ufages  ,  donnez  ,  accordez  ,  ou  confirmez 
ci-devant  par  nous ,  nos  Predeceffeurs  en  l'Empire , 
ou  autres  ,  qui  font  en  quelque  manière  contraires 
aux  prefentes ,  &  qui  pourroient  être  alléguées  à 
rencontre,  en  quelques  termes  ,  ou  fens  qu'ils  foient 
conçus ,  &  refervez.  Voulant  expreifement ,  que  qui 
que  ce  îbit,  de  quelque  état,  qualité,  ou  condition 
qu'il  foit ,  n'excepte  aucune  de  toutes  nos  prefentes 
Ordonnances  ,  ne  s'y  oppofe ,  ou  n'y  contredife  en 
aucune  manière.  Le  tout  par  autorité  Impériale  Ro- 
maine ,  en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes  fuivant  les- 
quelles chiïcun  aura  à  fe  régler  ,  &  à  fe  garder  de 
dommage  ,  &  de  ruine.  Donné  à  nôtre  Ville  de 
Vienne,  le  vingt -neuvième  Avril  mil  fept  cens  fix, 
l'an  de  nôtre  Règne  Romain  le  dix  -  feptiéme ,  de 
Hongrie  le  dix-neuviéme ,  &  de  Bohême  le  Premier. 

JOSEPH, 

(L.  S.)  Frid.  Charles  Comte 

DEScHONBORN,Vt. 

Par  le  propre  Mandement,  de  Sa 
Sacrée  Majejié  Impériale. 

C.   F.   CONSBRUGH. 

LXIII. 

I.  Lettres  Patentes  de  F  Empereur  Joseph  pour 
mettre  au  Ban  de  l'Empire  ,  Maximilien 
E  M  A  N  u  E  L  ,  EteSlear  £5*  Duc  de  Bavière 
Données  à  Vienne  le  2p.  Avril  ijo6. 


"^Ous  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu,  élu 
-'-^  Empereur  des  Romains, toujours  Augufte,Roi 
en  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalma- 
tie,  de  Croatie  ,  &  de  Sclavonie^  Archiduc  d'x\u- 
t'riche,_Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Styrie, 
de  Carinthie  ,  de  Carniole ,  de   Luxembourg  ,   de 
Wirtemberg,  de  la  Haute  &  Baffe  Silefie,  Prince  de 
Suabe ,  Margrave  du  Saint  Empire  Romain ,  de  Bur- 
gaw ,  de  Moravie ,  de  la  Haute  &  Baffe  Luface ,  Com- 
te Prince  d'Habsbourg ,  de  Tyrol ,  de  Pfird ,  de  Ky- 
bourg,  &de  Gortz ,  Landgrave  d'Alface,  Seigneur 
de  Windifmarclî ,  de  Porentru ,  (ou  Portenou)  &  de 
Salins ,  &c.  A  tous  &  un  chacun  les  Electeurs ,  Prin- 
ces, Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  Prélats,  Comtes, 
Barons ,  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  Chefs  de  Gendarmes  ,  Evêchez,  Baillifs, 
Châtelains,  Subftituts,  Officiers,  Juges  de  Provin- 
ces ,  Droffards  ,  Bourguemaitres  ,  Juges ,  Confeil- 
1ers ,  Bourgeois ,  Communautez ,  &  généralement  à 
tous  nos  autres  Vaflaux  ,  Sujets  &  Féaux  ,  &  de 
l'Empire, de  quelque  état, qualité  &  condition  qu'ils 
foient  ;  &  particulièrement  aux  Etats  de  Bavière ,  Su- 
jets, Vaffaux,  Parens,  ou  Amis;  qui  ces  prefentes 
nos  Lettres  Impériales ,  ou  Copies  authentiques  d'i- 
celles,  verront  ,  liront  ,  ou  lire  orront,  ou  qui  en 
étant  avertis ,  s'y  foûmettront  ou  conformeront  ;  of- 
frons nôtre  amitié  d'Oncle  &  de  Neveu, faveur  Im- 
périale ,  Grâce ,  &  tout  bien. 

Tout  le  monde  fçait  comment  M  A  x  i  m  i  l  i  e  n 
Emanuel,  jufques  ici  Eleûeur  &  Duc  de  Ba- 
vière, animé  en  partie  d'un  efprit  d'ambition  deme- 
furée,  en  partie  pouffé  par  une  haine  fecrete,  invé- 
térée ,  &  illégitime  ,  contre  Sa  Majefté  Impériale 
fon  Seigneur  &  Coufm  de  glorieufe  Mémoire,  s'ell 
depuis  quelques  années  tellement  déclaré  ,  contre 
nôtre  Maifon  Archiducale  ,  que  méprifant  &  fou- 
lant aux  pieds  tout  l'amour,  le  devoir,  l'honneur, 
ToM.  Vin.  Part.  I. 
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&  la  fidélité  dûs  à  feu  Sa  Mâjefté  &  à  l'Empire  Ro-    A  vt  v+  ^ 
mam  ,  il  s'êft  attaché  au  Roi  de  France,  &  a  machi-        ^  ^  ^ 
né  avec  lui  par  toute  forte  de  voyes,  les  moîens  de    I-Joô. 
pouvoir  parvenir  à  ce  fouverain  degré  de  grandeur  & 
d'élévation  où  il  afpiroit,  &  au  contraire  à  abaiffer, 
affoiblir  ,  déchirer ,  &  opprimer  le  Saint  Empire  Ro- 
main, mais  fur-tout  à  ruiner  feU  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  nôtre  Maifon  Archiducale  ^  aiant  de  fait  tâ- 
ché d'exécuter  ce  maudit  &  pernicieux  deffein  parti- 
culièrement depuis  la  mort  de   Charles    Se- 
cond, Roi  d'Efpagne ,    de  chrétienne  &  glorieufe 
Mémoire,  arrivée  en  mil  fept  cens  un  ,   &  duquel 
deffein  il  ne  s'eft  pas  encore  defîfté. 

Mais  fur  -  tout  il  eft  notoire  dans  l'Empire  &  ail- 
leurs ,  comment  par  un  Efprit  de  révolte  &  de  félo- 
nie, IuîMaximilien  ËmAnuel,  a  proditoi- 
rement  fait  tombeï  au  pouvoir  de  la  France  ,  les 
PaVs-Bas  Efpagnols  dont  la  garde  &  le  Gouverne- 
ment lui  avoient  été  confiez  ,  qui  étoient  dépendans 
de_  l'Empire,  &  appartenoient  à  nôtre  Maifon  Ar-^ 
chiducale  d'AUemagne.   Avec  quelle  impudence  ce- 
lui qu'il  députa  de  la  part  de  la  Bourgogne  au  nom 
du  Duc  d' A  N  j  o  u  à  la  Diète  de  Ratisbonne ,  entre- 
prit de  s'oppofer  à  feu  notre  Seigneur  &  Père,  (qui 
repofe  en  Dieu)  avec  quelle  méchanceté  il  a  féduit 
fon  Frère  ,  alors  Eleâeur  de  Cologne ,  pour  faire 
une  Alliance  défendue  telle  qu'il  a  fiite,  &  pour  re- 
cevoir dans  l'Eleftorit  de  Cologne  &  dans  le  Dio- 
cefe  de  Liège  des  Troupes  Françoifes,  que  par  de- 
rifion    il  nommoit   Troupes  de  Bourgogne.     Avec 
quelle  fierté  il  a  voulu  forcer  les  Louables  Cercles 
de  Fr.inconie  &  de  Suabe  à  procurer  l'avancement 
de  fes  pernicieux  &  damnables  deffcins ,  &  les  obli- 
ger à  fe  foûlever  contre  Sa  Majefté  Impériale.     Par 
quels  artifices  il  a  cherché  à  retarder  les  RéfolutionS 
de  la  Diète  de  l'Empire,  contre  la  France,  &  con- 
tre ceux  de  fa  Fanion;  ce  qu'il  a  machiné  d'ailleurs, 
&  de  quels  maux  non  feulement  il  a  menacé  ceux 
qui  refufoient  de  lui  obéir,  mais  comment  il  les  a 
accablez  par  tout,  en  fe  faififfant  fubtilement  de  no- 
tre^Ville  Impériale  d'Ulm  le  jour  de  Nôtre-Dame; 
qu'il  n'en  eft  pas  demeuré  là  ,  mais  que  lui  feul  a 
témérairement  éludé  les  deffeins  &  les  Confeils  de 
tous  les  Etats  de  l'Empire,  (hormis  les  fiens,  )  ceux 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,   &  leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  parjure  Couronne  de  France,  le 
Duc  d'Anjou  ,  leurs  Fauteurs,  &  Adherans  ;  qu'il  a 
méprifé  les  Ordonnances  émanées  contre  lui  en  par- 
ticulier, en  confideration  de  cette  infrailion  de  Paix, 
&  s'eft  moqué  des  exhortations  &  avertillemens  de 
tout  l'Empire  ,  &  des  remontrances  plus  que  pater- 
nelles ,  auffi  bien  que  des  ordres  de  l'Empereur  ;  qu'il 
s'eft  emparé  par  furprife  ,   ou  par  force  des  Villes 
Impériales  les  unes  après  les  autres, qu'il  en  a  fait  de 
même  des  Provinces ,  fans  diftinétion ,  ni  différence^ 
fi  elles  appartenoient  à  Sa  Majefté  Impériale,  &  à- 
nôtre  Maifon  Archiducale ,  ou  autres  fidèles  Etats 
de  1  Empire,  autant  qu'il  a  pu  faire,  &  cela  avec  les 
Troupes  de  l'Ennemi  qu'il  a  appell'ées  dans  l'Empi- 
re, qu'il  a  forcé  toutes  îefdites  Provinces  &  Places  ^ 
à  lui  païer  contribution,  qu'il  y  a  commis  toute  for- 
te de  pillage ,  de  Meurtres ,  &  d'Incei^dies  ,  fans  avoir 
épargné  ni  les  Eglifes  ,  ni  les  autres  Lieux  facrez  ; 
jufquçs-là  qu'il  a  invefti  le  jour  de  Pâques ,  la  Ville 
Impériale  de  Ratisbonne  ,  nonobftant  que  la  Diète 
de  l'Empire,  &  fon  propre  Envoie  fuffent  dedans, 
qu'il  s'en  eft  emparé,  &  a  prétendu  de  la  retenir  pour 
foi  en  propre  ;  aïant  voulu  forcer  les  Envoïez  à  ré- 
voquer les  Conclufions  Impériales  qui  avoient  été 
prifes  contre   lui  ,  &  contre  ceux   de  fa  Faftion  , 
jufques  à  ce  qu'enfin  à  l'arrivée  des  Troupes  il  a 
été  contraint  de  l'abandonner.    Toutes  ces  chofes 
ne  fe  prouvent   pas  tant  par  les   Ecrits  &  les  Ne- 
gotiations   publiques  ,  &  particulières  ,   qui  fe  font 
faites  &  tenues  depuis  ce  tems-là ,  que  par  les  fleu- 
ves de  fang  Chrétien ,  qui  a  été  répandu ,  &  par  l'a- 
bondance des  larmes  qui  coulent   encore  des  yeux 
d'un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  ont  long-tems 
gémi ,  &  qui  pleurent  encore  en  reclamant  la  ven- 
geance divine  &  humaine.     On  n'a  pas  auffi  moins 
expérimenté  combien  lui  &  fes  Suppôts  fe  font  don» 
né  de  peines  ,  pour  faire  enforte  ,   quoi  qu'inutile- 
ment ,  que  la  conftante  Porte  Ottornanne ,  qui  fçait 
bien  mieux  qu'eux  tenir  fa  parole,  fe  déclarât  con- 
tre feu  notre  Seigneur  &  Père  &  contre  nous  ;  qu'il 
a  fur-tout  e-xhorté  nos  Sujets  Rebelles  de  Hongrie  • 
à  perfeverer  dans  leur  révolte,  &  à  rejettertous  les 
moyens  d'accommodement  qui  lear  ont  été  offerts 
B  b  par 
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An  NO  P^''  ^^^  Sa  Majefté  Impériale  &  par  nous;  qu'il  leur 
^  a  promis  toute  forte   de  prompt  fecours,  les  affu- 

1700.  tant  qu'à  leur  requifition  ,  non  feulement  comme 
Vainqueur  indubitable  de  notre  Maifon  Archiducale, 
mais  auffi  quand  même  contre  Ion  attente ,  il  feroit 
vaincu ,  il  pafferoit  vers  eux  en  propre  perfonne ,  & 
les  meneroit  contre  nous  ;  comme  cela  paroit  par 
les  autres  révoltes  &  trahiibns  ,  tramées  ,  fufcitées 
&  fomentées  dans  plufieurs  autres  endroits  par  lui 
&  par  les  fiens,  contre  Sa  Majefté  Impériale ,  con- 
tre nous ,  &  contre  l'Empire.  Sans  parler  des  In- 
jures atroces,  &  des  Calomnies  infâmes  qu'il  a  vo- 
mies &  fait  publier  contre  nous  de  vive  voix  &  par 
écrit ,  dans  toutes  les  Eglifcs  de  Bavière ,  ni  com- 
ment avant  le  commencement  des  Hoftilitez  ,  Sa 
Majefté  Impériale  n'a  pas  manqué  de  l'exhorter, 
lui  M  A  X  I M  I  L I  E  N  Em  A  N  u  E  L  à  rentrer  en  foi- 
même  ,  à  fonger  à  ce  qu'il  devoit  à  Dieu ,  à  Sa  Ma- 
jefté ,  à  l'Empire  Romain  ,  à  foi-même,  à  fes  En- 
fans,  &  à  les  Sujets,  &  à  ne  fe  point  précipiter 
avec  eux  dans  le  dernier  malheur ,  au  grand  dom- 
mage &  détriment  de  feu  Sa  Majefté  Impériale  ,  de 
nous ,  &  de  nôtre  Maifon  Archiducale ,  en  lui  fai- 
fant  les  offires  du  monde  les  plus  honnêtes  &  les 
plus  avantageufes.  Sa  Majefté  Impériale  lui  ayant 
auffi  depuis  &  à  plufieurs  reprifes  ,  &  même  après 
le  rude  échec  que  lui  &  fes  Troupes  Auxiliaires 
avoient  reçu  auprès  de  Donawert  confirmé  fes  pre- 
mières demandes  ,  portée  à  cela  en  partie  par  les 
avances  trompeufes  ,  que  lui  &  les  fiens  avoient 
faites  à  Sa  Majefté  ,  &  en  partie  par  les  remon- 
trances des  Hauts  Alliez  bien  intentionnez  ;  pour 
voir ,  il  par  les  voyes  de  la  douceur  lui  &  fon  Frère 
pourroient  être  induits  à  rétablir  au  plutôt  le  Repos 
&  la  Paix  dans  le  Païs.  Mais  tous  ceux  qui  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  &  nous,  s'en  font  mêlez,  ont 
expérimenté  qu'il  n'a  cherché  que  des  fubterfuges , 
&  que  tous  les  grands  avantages  &  les  offres  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  a  faites  de  lui  donner  des  Ter- 
res &  des  Principautez  en  propre ,  n'ont  pu  le  raffa- 
fier,  ni  les  Villes  &  les  Terres  de  Suabe  &  de  Ba- 
vière contenter  fes  defirs  immoderez , pour  le  récom- 
penfer  fans  honte  de  fes  mauvaifes  Actions.  Au  con- 
traire il  a  toujours  conftamment  perfifté  dans  fes 
premiers  deifeins  pernicieux  &  impies ,  n'ayant  atten- 
du pour  les  exécuter  ,  qu'un  renfort  de  nouvelles 
Troupes,  &  une  nouvelle  occàfion ;  &,  (ce  qu'on 
ne  fçauroit  dire  fans  rougir  )  à  peine  a-t-il  cru  avoir 
ce  qu'il  prétendoit,  que  fe  moquant  d'une  manière, 
qui  ne  fe  peut  fouffrir  ,  de  Sa  Majefté  ,  il  n'a  pai 
négligé  un  feu!  moment  de  le  faire  paroitre.  Mais 
Dieu,  qui  eft  jufte,  du  Nom  &  de  la  Patience  du- 
quel il  avoit  fi  long-tems  abufé,  dans  fes  paroles  & 
dans  fes  Ecrits,  eft  intervenu  par  fa  Toute  -  Puiflan- 
ce,  &  a  donné  aux  Généraux  de  l'Empereur  ,  de 
l'Empire,  de  la  Sereniffime  Reine  d'Angleterre,  & 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas ,  &  aux  autres  Gommandans  &  fimples  Soldats 
de  leur  Armée  une  telle  force  ,  prudence,  courage, 
&  bravoure,  accompagnez  de  bonheur,  qu'après  la 
défaite  entière  des  fiens  &  des  François  qui  l'avoient 
joint ,  après  que  plufieurs  milliers  ont  été  faits  pri- 
fonniers ,  lui  avec  le  peu  de  Troupes ,  qui  lui  étoient 
reftées ,  a  été  mis  en  fuite ,  &  contraint  d'abandon- 
ner fon  propre  Païs,  s'étant  tenu  depuis  ce  tems-là 
parmiles'  Ennemis  de  l'Empire  fes  Compagnons  fans 
le  moindre  repentir ,  ni  aucune  apparence  de  conver- 
fîon  ,  ayant  perfifté  publiquement  &  couvertement 
dans  fes  premiers  Crimes.  Il  ne  refte  donc  plus  en 
confequence  ,  finon  que  fuivant  le  Jugement  qui  a 
été  rendu ,  &  accompli ,  nous  de  nôtre  part ,  nous 
excluions  pofitivement  lui  M  a  x  im  i  l  i  e  n  E  m  a- 
N  u  E  L,  du  Nombre,  de  la  Dignité ,  &  de  la  jouïf- 
fancc  des  Membres  de  l'Empire  Romain ,  ainfi  que 
nous  l'en  déclarons  exclus,  &  que  nous  faffions 
publier  formellement  ,  publiquement ,  &  fans  plus 
de  délai  le  Ban  ,  félon  que  le  méritent  fes  infâmes 
Calomnies  ,  &  fes  Crimes  de  Leze -Majefté  &  au- 
tres ;  &  que  lê  demande  la  Bulle  d'Or,  les  Confti- 
tutions  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  la  Paix  du 
Païs,  &  les  autres  Statuts  de  l'Empire,  &  fur -tout 
les  dernières  Réfolutions  Impériales, &  comme  nous  i 
y  fommes  obligez  par  la  Capitulation  jurée  à  l'Elec-  ! 
tion,  &  par  nôtre  Charge  d'Empereur.  i 

A  ces  Caufcs,  nous  publions,  &  déclarons  ,  par 
ces  prcfentes, IuIMaximilien  Emanuel  ci- 
devant  Elcfteurôc  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  Landtgrave  de  Leuchtenberg ,  &  le  met- 


tons au  Ban  &  Arrière -Ban  de  nous  &  de  l'Empire,  \' 
&  le  déclarons  avoir  encouru  de  fait  toutes  les  pu- 
nitions &  peines  que  contiennent  &  tirent  après  el-  IZ 
les  telles  Déclarations  ,  félon  le  Droit  &  les  Cou- 
tumes. Nous  le  dépofons  par  ces  prefentcs  ,  décla- 
rons, &  faifons  fçavoir,  qu'il  eft  dépofé ,  &  qu'il 
a  perdu  toutes  les  Grâces  ,Libertez,  Droits,  Rega- 
les ,  Honneurs  ,  Charges  ,  Titres  ^  Fiefs ,  Proprie- 
tez ,  Patronage ,  Terres  ,  Biens  j  Hommes ,  &  Su- 
jets, quels,  &  quelque  part  qu'ils  foient  ;  Faifons 
fçavoir  à  tous  ceux  qui  appartiennent  à  lui  M  A xi- 
MiLiEN  Emanuel,  autrefois  Eleûeut-  &  Duc 
de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin , Landtgrave  de 
Leuchtenberg  ,  qu'aucun  d'eux  n'ait  à  fe  joindre  à 
lui,  ni  à  embraffer  fon  parti,  comme  ayant  été  dé- 
pofé, &  mis  hors  de  notre  Paix  ,  &  proteéHon,  & 
de  l'Empire ,  &  étant  dans  nôtre  difgrace  &  incerti- 
tude; en  s'y  étant  mis  lui-même.  Défendons' à  tous 
&  un  chacun  les  Membres  de  l'Empire ,  de  quelque 
état  &  condition  qu'ils  foient,  d'avoir  dorefnavant 
aucune  correfpondance  avec  lui,  de  le  retirer  chez 
eux,  le  loger,  lui  donner  à  boire  ou  à  manger.  Ou 
de  lui  rien  fournir  en  aucune  manière,  de  lui  don- 
ner aucun  fecours  ou  affiftance ,  ou  de  lui  en  faire 
avoir ,  ou  de  le  prendre  en  leur  garde  &  en  leur  pro- 
teâion;  Nous  commandons  encore  à  ceux  qui  ont 
été  fes  VafiTaux  ,  fes  Sujets  ,  fes  Officiers,  &  ceux 
qui  étoient  de  fa  dépendance,  Ecclefiaftiques  ,  &  Sé- 
culiers ,  de  n'avoir  plus  aucun  égard  pour  lui ,  ni  de 
recevoir  de  lui, ni  de  fa  part  ou  des  fiens  quels  qu'ils 
foient,  aucun  ordre  ,  beaucoup  moins  de  le  fuivre, 
mais  de  n'écouter  que  nous  ,  &  n'obéïr  qu'à  nous 
&  à  ceux  auxquels  nous  en  avons  donné  la  Com- 
miffion ,  ou  à  qui  nous  la  donnerons  ci-après  félon 
l'occafion.  Nous  réitérons  en  particulier  pour  la 
dernière  fois  tous  &  un  chacun  nos  Avocatoires ,  à 
tous  les  Officiers  &  Soldats  qui  l'ont  fuivi ,  &  font 
encore  attachez  à  fa  Perfonne,  les  avertiflant  qu'ils 
ayent  à  le  quitter  &  nos  Ennemis  inceflamment, 
à  fe  ranger  de  nôtre  côté  ,  &  à  ne  fe  point  laiftèr 
employer  pour  fa  défenfe,  ni  celle  de  ceux  de  fa 
Faâion  ,  &  à  ne  rien  entreprendre  contre  nous , 
contre  l'Empire ,  fes  fidèles  Etats  ,  ou  contre  nos 
Sujets,  ou  ceux  de  l'Empire,  mais  au  contraire  à 
s'employer  contre  lui  &  contre  fes  Suppôts  ,  à  lui 
courre  fus  &  aux  fiens  ,  à  lui  nuire  en  tout ,  &  à 
mériter  parla  nôtre  grâce  &  bienveillance.  Nous  ab- 
folvons  tous  ceux  qui  lui  font  en  quelque  manière 
engagez  &  obligez ,  ou  qui  pourroient  croire  lui  être 
engagez  &  obligez ,  de  tout  Serment  de  fidélité ,  de 
foi  &  hommage.  Devoirs ,  Obéïflànce ,  Intelligence 
&  Alliance, de  quelque  nature  qu'elles  puiffent  être, 
ou  qu'elles  puiffent  être  nommées  ,  comme  étant 
nulles  &  fans  force  du  moment  de  fa  félonie,  & 
crime  de  Leze-Majefté;  &  elles  font  déclarées  nul- 
les par  ces  prefentes,  &  ne  peuvent,  &  ne  doivent 
plus  lier  perfonne.  Ordonnons  que  tous  &  un  cha- 
cun nos  Officiers  &  VafiTaux  de  l'Empîre  qui  ont 
encouru  femblablement  &  de  fait  ledit  Ban  &  Arrie- 
re-Baji,  comme  auffi  la  privation  Ecclefiaftique,  & 
les  autres  peines  mentionnées  dans  les  Conftitations 
de  l'Empire  ,  ou  les  peines  exprimées  par  nous , 
foient  reconnus  ,  déclarez  &  reputez  tels  dès  cette 
heure ,  &  les  autres  qui  lui  font  fournis  punis  à  la 
dernière  rigueur  par  Corps  &  de  la  Vie,  lefquels 
s'oppoferont  en  quelque  manière  à  nos  prefentes 
Déclarations ,  Manifeftations ,  Publications ,  Dechar- 

fes ,  Admonitions  ,  Commandemens  ,  Ordres  ,  & 
)efenfes  ,  ou  qui  ne  s'y  conformeront  pas  entière- 
ment. Enfin ,  nous  caflxins ,  annulions ,  &  relevons 
toutes  &  une  chacune  les  grâces ,  Privilèges ,  Fran- 
chifes ,  Coutumes  &  Ufages ,  donnez ,  accordez ,  ou 
confirmez  ci-devant  par  nous ,  nos  Predecéiïeurs  en 
l'Empire ,  ou  autres  ,  qui  font  en  quelque  manière 
contraires  aux  prefentes,  ou  qui  pourroient  être  allé- 
guées à  rencontre  en  quelques  termes,  ou  fens  qu'ils 
foient  conçus  ,  &  réfervez  ;  Voulant  expreftTement 
que  qui  que  ce  foit,  de  quelque  état,  qualité,  ou 
condition  qu'il  foit ,  n'excepte  aucune  de  ces  prefen- 
tes nos  Ordonnances  ,  ne  s'y  oppofe,  ou  n'y  con- 
tredife ,  en  aucune  manière.  Le  tout  par  Autorité 
Impériale  Romaine,  en  vertu  de  ces  Lettres  Paten- 
tes, auxquelles  chacun  aura  à  fc  conformer,  &  à  fe 
garder  de  danger  &  de  ruïne. 

Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  ,  le  29.  Avril 
J706.  &c. 
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ïo.  Mai,  Décret  Commifforiaî  Impérial  contre  les  deux  Frè- 
res Joseph  Clément  ^^  Bavière  ,  (f 
Maximilien  Eman ve l  Duc  de  Ba- 
vière^ EleSeurs  de  Cologne  fsf  de  Bavière.  Don- 
né à  Ratishnne  le  10  Mai  1706. 

,,  C  A  Majefté  Romaine  Impériale  ,  Hongroife  & 
„  "^  Bohémienne,  nôtre  ti ès-gracieux  Empereur  & 
„  Seigneur  )  a  fait  favoir  au  très-éminent  &  très-haut 
„  Prince  &  Seigneur ,  le  Seigneur  Jean  Philippe ,  &c. 
„  &c.  fon  Confeiller  Privé ,  &  fon  Principal  Com- 
,,  mifliiire  à  cette  Diète  de  l'Empire, ce  qui  fuit,  par 
,,  le  Refcript  daté  de  Viejme  le  29.  Avril  dernier.  A 
„  favoir  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  répéter  par  le  mc- 
„  nu  aux  Ejeâeurs,  Princes,  &  Etats  de  "l'Empire, 
„  aux  Confeillers ,  Ambaffadeu-rs  ,  &  Envoyez  des 
„  Princes  ici  prefens ,  combien  groffierement  &  in- 
„  tolerablement  les  deux  Frères  Joseph  Cle- 
„  MENT,  &  Maximilien  Emanuel  ci- 
„  devant  Éleâeurs  de  Cologne  &  de  Bavière,  fe 
„  font  écartez  de  leurs  devoirs  &  ont  entrepris  par 
,,  leur  quantité  d'Intrigues  feditieufes  ,  pernicieufes 
„  &  violentes  malverfations ,  &  par  leur  Infraftion 
„  à  Ja  Paix,  contre  la  Grandeur  de  la  Majcflé  Im- 
„  periale,  contre  la  Liberté  de  l'Empire,  &  contre 
„  fes  Conftitutions  ;  comment  ris  ont  perlifté  dans 
„  leur  defobéVfrance,dans  leur  révolte, &  dans  leurs 
„  damnables  deflcins  ;  ayant  méprifé  les  Avertiffe- 
„  mens  &  Admonitions  plus  que  paternelles  de  feu 
,,  Sa  Majefté  Impériale,  &  s'étant  moquez  &  aïant 
„  rejette  les  Propofitions  &  les  Offres  qui  leur  ont 
„  été  faites ,  par  les  fideks  Princes  &  Etats ,  &  par 
,t  la  Diète  même,  qui  leur  étoit  bien  intentionnée; 
„  jufques-là  qu'ils  ont  à  la  fin  mieux  aimé  abandon- 
„  ner  leurs  propres  Pais ,  &  fe  jetter  entre  les  mains 
„  &  au  pouvoir  des  Ennemis  jurez  &  déclarez  de 
„  l'Empire ,  que  de  fe  dcfîfter  de  leurs  pervers-  def- 
„  feins  ;  attendu  que  c'eft  une  chofe  connue  de  tout 
„  le  nionde ,  &  que  les  Envoiez  ont  contribué  en 
„  partie  à  imaginer  &  à  confeiller  genereufement ,  ce 
„  qui  étoit  bon  &  néceffaire  ;  tellement  qu'il  n'eft 
„  plus  refté ,  finon ,  que  fuivant  l'InftruÊlion  de  la 
tt  Bulle  d'Or  ,  les  Conftitutions  Impériales ,  &  de 
ji  l'Empire ,  la  Paix  du  Païs  ,  du  Saint  Empire^,  & 
„  les  a.utres,  &  fur-tout  auffi  en  confequence  de  la 
„  Capitulation  Impériale  jurée  à  l'Eleàion,  &  des 
„  Refolutions  de  l'Empire  prifes  au  fujet  de  cette 
„  prefente  Guerre  ,  l'Empereur  faflTe  le  devoir  de  fa 
„  Charge  d'Empereur,  &  que  pour  punir  félon  leurs 
„  démérites  les  deux  dits  Frères  Infrafteurs  de  la 
„  Paix,  Parjures,  Félons,  Contempteurs  de  laLi- 
„  berté  &  des  Lois  d'Allemagne  ,  &  pour  fcrvir 
„  d'exemple  aux  autres  ,  Sa  Majefté  Impériale  les 
„  exclue  du  nombre  &  de  la  Dignité  des  Princes  de 
„  l'Empire,  comme  ils-s'en  font  exclus  eux-mêmes 
„  défait,  &  qu'elle  les  déclare  &  tienne,  &  qu'ils 
„  foient  tenus  pour  exclus  de  toutes  les  Terres 
„  qu'ils  poftTedoient  tant  en  qualité  d'Elefteurs  que 
„  de  Princes ,  de  toutes  les  Grâces ,  &  de  la  Pro- 
„  tcôion  qu'ils  ont  eues  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
„  pire;  &  qu'à  l'égard  du  Séculier  en  particulier  ,  & 
„  nommément,  il  foit  mis  au  Ban  &  Arrière -Ban 
„  de  l'Empire;  c'eft  pourquoi  auffi  Sa  Majefté  Im- 
„  periale  l'avoit  aufîi  exécuté  par  le  moien  de  la 
„  Publication  des  Lettres  Patentes  que  nous  avons 
„  reçues-,  n'aïant  pu  différer  plus  long.- tems  ;.  &  a 
„  bien  voulu  ^le  communiquer  gracieufement  à  cette 
„  Diete^  de  l'Empire  pour  lui  fervir  d'avertiffement 
„  &  fatisfaire  à  la  Coutume.  Laquelle  Volonté  & 
„  Commandement  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  les 
„  hauts  &  éminens  Princes ,  Elefteufs ,  &  Etats  ,  les 
„  exçellens  Confeillers  de  l'Em-pire  ,  les  Ambafl"a- 
„  deurs  &  Envoïez  n'ont  pas.  voulu  empêcher,  au 
„  contraire  comme  bien  intentionnez  ,  ils  ont  voulu 
„  s'y  conformer,  &  y  perfeverer.  Donné  à  Ratis- 
„  bonne,  le  10.  Mai  1706. 

„  Jean  Philippe,  Cardi-dd  de  Lambcrg, 
„  Evêque  isf  Prince  de  Faffau.^ 
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Convention  faite  entre  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  45.  Mai. 
Grande  Bretagne,  £?■/«  £fari  Ge- 
neraux  des  L' rovi-n ces  U  n i  ^ s ,  dufie  part 
&f  Son  Altejfe  EkEîorak  Palatine  d'autre 
part^  pour  f entretien  de  trois  mille  Hommes jdoat 
les  Troupes  de  S.  jî.  JE.  aufervice  de  fadite  Ma- 
jefté y  dt  Leurs  Hautes  Pitijances  feront  aug- 
mentées, 

T  E  s  fept  mille  hommes  des  Troupes  de  Son  AI- 
*-'  tefle  Eleâorale  Palatine  au  fervice  de  l'Angle- 
terre &  de  l'Etat ,  envoïées  d'un  commun  confente- 
ment  en  Italie,  &  Son  Altefle  Ekaorale  ayant  of- 
fert d'augmenter  le  Corps  de  ces  Troupes  au  fervice 
fufdit  jufques  à  dix  mille  hommes ,  fans  prétendre 
aucun  argent  de  Levée  pour  les  Troupes  d'augmen- 
tation ,  Sa  Maj  efté  de  la  Grande  -  Bretagne ,  cSc  Leurs 
Hautes  Puiflîances  ont  accepté  cette  offre  ainfî  l'on 
eft  convenu  de  part  &  d'autre,  que  Son  Altêffe  Elec- 
toral ê/donnera  ,  &  Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs 
Hautes  Puiflances  accepteront  à  leur  fervice  encore 
trois  mille  Hommes  ,  à  fçavoir  deux  Régiments 
d'Infanterie,  &  trois  Efquadrons  de  Cavallerie  fui- 
vant la  lifte  jointe  à  cette  Convention.  ' 

Ces  trois  mille  hommes  feront  paiez  par  l'Angle- 
terre &  par   l'Etat,  fur  le  même  pied  que  les  fept 
mille  Hommes  ci -devant   mentionnez  font  païez 
fuivant  les  Conventions  &  la  lifte  ci-jointe.  ' 

Sa  Majefté  Britannique  prendra  à  fa  charge  & 
païera  les  deux  tiers  ,  ou  deux  mille  Hommes  & 
Leurs  Hautes  Puiftânces  un  tiers  ,  ou  mille  Hom- 
mes des  trois  mille  fufdits. 

.Le  paiement  commencera  du  jour  que  les  quatre 
mille  Hommes ,  qui  iront  les  premiers  en  Italie ,  fe 
feront  mis  en  marche  pour  y  aller  ;  &  pour  éviter 
toute  dJfpute  là-deft^us,  on  comptera  deux  longs 
mois  avant  le  jour  que  les  premiers  quatre  mille 
Hommes  feront  arrivez  en  Italie,  &  y  auront  joint 
l'Armée  Impériale  ,  à  condition  que  les  trois  mille 
Hommes  fufdits  foyent  complets  dès  à  prefent. 

Ces  trois  mille  Hommes  ferviront  aux  Païs -Bas 
ou  autre  part ,  où  Sa  Majefté  &  Leurs  Hautes  Puif' 
fancés  le  trouveront  à  propos. 

Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes  PuifFan- 
ces  s'engagent  à  faire  paVer  les  arrérages  dûs  aux 
Troupes  Palatines  au  plutôt. 

La  prefente  Convention  fera  ratifiée,  &  les  Ac- 
tes de  Ratification  en  feront  échangez  ici  à  la  Haie 
dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plutôt  s'il  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignez  Plénipotentiaires- 
&  Députez  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,&  de  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  d'une  part  & 
deSonAlteftTe  Eleclorale  Palatine  d'autre  part  avons 
figné  la  prefente  Convention,  &  y  appofc  le  Cachet 
de  nos  x\rmes. 

A  la  Haie  le  vingt  fixieme  de  Mai ,  mille  fept 
cent  fix- 

(L.  S.)  Alexandér  Stanhope. 

(L.  S.)  J.  H.  v.  Hetterman, 

(L.  S.)  G.  H.  VAN  Reede. 

(L.  S.)  F.  B.  VAN  Re  ede. 

(L.  S.)  A.  Heinsius. 

(L.    S.)   JoHAN   Be  KÈR. 

(L.   S.)   A.  B.   SCHURMANUS. 

t 

(L.    SJ    Ni  EL  AND. 

(L.  s.)  W.  VAN  Borck. 
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Etat  £5?  Ordonnance  de  Son  Aliejfe  EîeElorale  Palatine  touchant  ïa^  Convention  arrêtée  avec  Sa  Majeftê 
la  Reine  de  la  Grande-  Bretagne  ^  avec  Leurs  Hautes  Puijfances  au  fujet  du  Paiement  de  '3,000.  Hom- 
mes ,  qui  confiftent  en  qttaîre  Bataillons  d'Infanterie ,  6?  en  trois  Rfcadrom  de  Cavallerie ,  pour  les- 
quels eft  requis^  en  un  mois  de  4t.  jours  fuivant  l'Ordonnance  de  la  P/ovincé  d'Hollande^  fçavoir^ 


Anno 
1706. 


Direliioa. 

Perfonnes  d'une  Compagnie  d'Infanterie. 

I  Capitaine. 
I  Lieutenant. 
I  Enfeigne. 
z  Sergeants. 
I  Fourrier. 
3  Caporaux. 
I   Chirurgien. 

1  Ecrivain. 

2  Tambours. 

3  Valets. 
I  Solliciteur. 

10  Exempts  ou  Gefreyden.     .     à  /  13 
5-1  Soldats.  .  ,  à  /  12.  j' 


à/ 17 


à/    !: 


Ordonnances. 
FI.  d'Holl.    ECUS  d'HoU. 
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17 
17 
26 

24 
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20 
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20 
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10 
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5-2. 

249 


20" 

40 

40 

20 

30 

45- 
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78  Perfonnes  pour  une  Compagnie  en  tout. 

78  Perfonnes  '  '" 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

7?  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes  la  13  Compagnie. 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 

78  Perfonnes 


Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
,   Compagnie. 

8  Compagnie. 

9  Compagnie, 
la  IQ  Compagnie, 
la  1 1  Compagnie, 
la  12  Compagnie. 


la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 


la  14  Compagnie, 
la  If  Compagnie, 
la  16  Compagnie. 


1248  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier. 
Un  Régiment  confifte  en  deux  Bataillons. 


1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 
1207 


19313 


Ordonnance  de  l'Etat  Major, 
Etat  Major  d'Infanterie, 

I  Colonel. 

1  Lieutenant-Colonel. 

2  Majors.         .  .  à/  lOf 

1  Marefchal  des  Logis. 

2  Adjutants.  .        .        à  /   48  ... 

I  Auditeur.  ....  ... 

I  Pafteur.  ..... 

I  Chirurgien-Major.         .  .  ... 

I  Tambour-Major.     ..... 

I  Prévoit.        ...  '  . 

I  Valet  ou  aide  Prevoft.  .  .  .  , 

6  Hautbois.  .  .        à/    12  f 


Fïor.    Sols    d'Holl. 


.39.? 

If 

131 

y 

210 

0 

î'3 

9Ô 

40 

4? 

2J 

20 

20 

13 

73 

10 

19  Perfonnes  doivent  avoir  en  42  jours. 
I  Capitaine  de  la  Compagnie  Colonel! 


20  Perfonnes  de  l'Etat  Major. 
1248  Perfonnes  de  16  Compagnies  doivent  à 


avoir 


1128 
lyo 


1278 
19312 


10 


10 


1268  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier  avec  l'Etat  Major. 
1268  Perfonnes  encore  pour  un  Régiment. 


2^36  Perfonnes  pour  deux  Regimens  doivent  avoir 


La  fomme  1 

lourde  25-36.  .„„ ,    „.,   ...  .^...  j..„.,,  ..,..  ,^ 

/41181.  de  Hollande;  Et  font  en  Ecus  d'Hollande  16472  :  20. 


20J'90 

20J90 


41181 


10 
10 


:  totale  pour  les  deux  Regimens  d'Infanterie,  qui  confiftent  eu  quatre  Batail- 
6.  Perfonnes  ,   doivent  avoir  en  42.  jours,  avec  l'Etat  Major  la  fomme  de 


Un 


?! 
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Un  Régiment  de  Cavalleric  de  trois  Efquadrons. 


^97 


Perfonncs. 


I  Capitaine  de  Cavallerie. 
I  Lieutenant. 
I  Cornet.     . 

I  Wagtmeefter  ou  Sergeant. 
1  Marefchal  de  logis.    . 
3  Caporaux.     . 
%  Trompettes. 
I  Chirurgien. 
I  Ecrivain.     . 
I  Solliciteur. 
I   Marefchal.     . 
I  Sellier. 
35^  Cavaliers.    . 


Chevaux. 


6 

4 

3 
2 
2 

3 

2 
I 
I 
I 
I 
I 


50  Perfonnes  en  tout, 
jo  Perfonnes  &c. 
•j-o  Perfonnes  &c. 
jo  Perfonnes  &c.     . 
5^0  Perfonnes  &c.  . 
$0  Perfonnes  &c. 
j-o  Perfonnes  &c. 
5^0  Perfonnes  &c.     . 
j-o  Perfonnes  &c. 


ijfo  Perfonnes  «Sec. 


62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 


pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 


Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 
Compagnie. 


jj-S  pour    un    Régiment. 

L'Etat  Major  de  Cavalleric. 


Ferfonnes. 


I  Colonel. 

I  Li^enaflV- Colonel. 

i>-Maj6r. 

I  Marefchal  de  logis.. 

I  Adjutant. 

I  Auditeur. 

I  Pafteur. 

I  Chirurgien. 

1  Timbalier. 

2  Prévôt  &  fbn  valet. 


400 
180 

H? 

80 

70 
96 

70 
35- 

28 

32. 

,  3i 

980 


2183 
2183 
2183 
2183 
2183 
2183 
2183 
2183 
2183 


19647 


Anno 
1706, 


Flor.      Sols  d'HolL 


Q 
O 
O 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

G 


Fkr. 

Sols  d'Holl 

393 

iS 

131 

S 

i.o:r 

0 

m 

0 

48 

0 

48 

0 

4J' 

0 

2f 

0 

3S 

0 

39 

0 

II  Perfonnes  doivent  avoir 
I  Capit.  de  Cavall.  de  la  Colonelle. 


973 

2^0 


o 
o 


12  Perfonnes  de  l'Etat  Major. 
45'o  Perfonnes  de  9.  Compagnies. 


1246         o 
.     19647  o 


462  Perfoimes  d'un  Régiment  avec  l'Etat  Major. 

Somme  totale  pour  les  3000  Hommes  porte  en  42  jours. 
Ou  en  Ryclîsdallers  ou  Ecus  de  Hollande. 


.    20880         o 

,     62074         o 

24829       30 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno 
1706. 

7.  Juin. 


LXVI. 


Refoltttion  des  Etats  de  la  Province  de  Flandres^ 
par  laquelle  ilsreconmijfent  Sa  Myefie' Catholique 
le  Roi  Charles  III.  pour  leur  légitime 
Souverain  diij.Juin.ijo6.  [Copie  Manu- 
fcrite  &  fûre.  Elle  eft  auflï  dans  Lunig, 
^«utftl&cé  Qleid&é  ^^  Àrchiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  li^i^ix^.  III.  lin^M^  ju  SSurgunD 
pag.  zoj.J 

LA  Lettre  qu'il  a  plû  àl  Son  Altefle  Mylord 
Prince  &  Duc  de  Marlborough ,  &  à  Leurs  Ex- 
cellences Mrs.  les  Dcputeî  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies ,  d'écrire  à  l'Affemblée  des  Etats 
de  cette  Province  de  Flandres,  ayant  été  lue  avec 
tout  refpea ,  &  le  contenu  avantageux  d'icelle  ayant 
été  pris  en  confideration.    ■       >        ■ 

Il  a  été  refolu  unanimement  de  reconnoître, com- 
me ladite  Afl'emblée  reconnoit  par  les  préfentes ,  la 
Souveraineté  de  Sa  Majefté  Charles  IIL,  au- 
quel elle  fe  foumet  comme  bons  &  fidèles  Sujets  ; 
dans  l'ailurance  que  S.  M.  maintiendra  cette  Pro- 
vince daris  tous  les  Privilèges ,  Ufages  &  Coutumes, 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel:  Que  S. 
M. ,  en  qualité  de  Comte  de  Flandres ,  ne  fouftrira 
pas  qu'il,  y  foit  rien  changé  ou  diminué  dans  aucun 
point;  Et  qu'Elle  voudra  bien  agréer ,  &  approuver 
la  conftitution  du  Gouvernement  de  ladite  Province, 
des  Cours,  Païs,  Villes,  Châtellenîes ,  Offices,  &  ^ 
Lieux  Subalternes ,  &  généralement  de  tous  les  De- 
partemens  &  Diftridls  du  reffort  d'icelle  ,  tant  par 
raport  aux  Fermes  des  Finances ,  qu'aux  Deniers  em- 
pruntez à  intérêt  jufqu'à  ce  jour  de  quelque  nature 
qu'ils  puiffent  être  ,  fans  aucune  exception  ,  tant 
pour  la  fureté  du  Public  en  général ,  que  de  chacun 
eri  particulier.  Et  pour  l'accompliffement  de  ce  que 
deflus  ,  S.  A.  Mylord  Prince  &  Duc  de  Marlbo- 
rough,  &  leurs  Excellences  Mrs.  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  font  très-hum- 
blement priez  de  vouloir  ratifier  ce  qu'ils  ont  déjà 
eu  la  bonté  d'oâroyer  aux  Collèges  &  Villes  de  la 
Province ,  fur  les  prières  &  repréfentations  qui  leur 
en  ont  été  faites. 

Et  comme, plufieurs  Habitans  de  cette  Province, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers ,  trouvent  que  leurs 
Biens  font  cQnfifquez  ou  faifîs ,  on  fe  promet  que 
lefdites  faifîes  ,  &  confifcations  feront  levées  ,  & 
cefferont  entièrement  du  jour  de  la  prefente  foumif- 
fion.  Fait  à  l'Affemblée  des  Députez  Ecclefiafti- 
ques &  Séculiers  de  la  Province  de  Flandres,  à  la 
Maifon  de  Ville  de  Gand  le  6.  Juin.  1706.  Signé  J. 
Thysebaert.  Et  fcellé  dufceau  de  la  Province  de 
Flandres. 

Le  tout  accordé  au  nom  de  S.  M.  C.  le  Roi 
CharlesIIL  Ah  Camp  d^Jerfele ,  le  7.  Jaifi  1706. 

Signe  , 

Le  Prince  &  Duc  DE  Marlborough. 

Ferdinand  van  Collen. 

J.  H.  Baron  van  Rensv70Ude. 

J.-  VAN   G  os  LI  NG  A. 
CUï  PE  R. 

LXVII. 

ij.Juin.  Traité  par  lequel  les  Etats  de  Tournay  y 
TouRNAYsis  /è  foumetent  aux  Coniribu- 
tioKS  de  Guerre  ordonnées  fur  leur  Pats ,  par  L, 
H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  tait  à  Gand  le  ij.  Juin 
1706.  [Pièce  autencique  tirée  des  Rpgilb-cs 
des  Etats  de  Tournay  &  Tournayfis.] 

(T)E  Raad  -van  Staate  de  Vereenigde  Nederlanden ., 
■^^  gefien  ende  gexamineert  hebbende  het  Accoord  duor 
Mrs.  Èrnjl P efters  enjoha»  Theodor  W'terts  Onlfanger 
der  Contributicn  als  daur  toc  door  haar  Ed.  Mog.  ge- 
autborifeert  ,  gejlooten  met  gedeputecrden   vande  Stad 


Doornick  over  de  Contributien  vande  voorfz.  Stud  ende  A  KNO 
Bailliage  mttsgadcrs  Banlieue  en  verdere  defendenîien 

vandten    dcn  13.  de^er   volgende   hier    -van   ■VJoorde   te  I7o5 

VJoorde ,  '        '  ' 

"NJOus  Erneft  Pefters  Confeiller  Penfionaire  de 
-'-^  la  ville  de  Maaftrigt  &  Jean  Théodore  Wierts 
ayans  la  direftion  des  Contributions  pour  le  fervice 
des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  d'une  part, 
Meffirc  René  Becuau  Vicaire  &  Député  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Medicis  Abbé  de  St.  Amand  &  Confeil- 
ler Clerc  au  Parlement  de  la  Ville  de  Tournay ,  Thie- 
ry  Ignace  Errembaut  Efcr.  Seigneur  de  Beaurepaire 
Grand  Baillif  de  Mortagne,  &  Jean  Baptifte  Ignace. 
Dubois  Efc.  Seigneur  d'Inchy  Grand  Baillif  de  Ru- 
me ,  authorifé  de  la  part  des  Etats ,  &  de  la  Ville  & 
Banlieue  de  Tournay  fuivant  leurs  Pouvoirs  des  deux 
&fept.de  ce  mois,  qui  ont  été  exhibés  pour  traiter 
des  contributions  impofées  par  lefdits  Etats  Géné- 
raux ,  fur  le  Bailliage  de  Tournay,  y  compris  la  Ban-  -"^ 
lieue  &  dépendances,  à  l'occafion  de  la  prefente  Guer- 
re ,  déclarons  d'avoir  convenu  de  ce  qui  s'enfuit , 

Que  moyennant  la  fomme  de  deux  cent  quarante 
huit  mille  deux-cent  florins  monnoye  de  Change,  le 
Louis  d'or  à  neuf  Florins ,  l'Ecu  a  quarante  huit  pa- 
tars ,  &  l'efcalin  à  fix  patars ,  ledit  Bailliage  de  Tour- 
nay, Dépendances  &  Banlieue,  à  la  referve  des  fept 
Quartiers  de  la  Banlieue,  de  la  Ville  de  Tournay,  & 
les  Villages  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tonr- 
nefîs  reuny  par  la  paix  de  Rifvik  ,  fitués  au  delà  de 
l'Efcault  qui  doivent  continuer  de  payer  à  Maftrigt  de- 
meureront bien  &  valablement  deschargés  de  tout 
ce  qui  pourroit  être  deu  pour  Contribution,  Foura- 
ges  ,  Vaches  &  autres  chofes  généralement  quel- 
concques,  qui  pourroit  être  exigible  à:  ce  titre  depuis 
le  quinze  May  mil  fept  Cens  deux,  jour  de  la  Décla- 
ration de  la  prefente  Guerre,  jufques  à  pareil  jour 
de  l'année  mil  fept  cens  fept,  fauf  les  Droits  des 
Sauvegardes  dont  il  en  fera  pris  &  payé  d'eux  pen- 
dant 1  année  commencée  le  quinze  May  dernier  par 
chacque  Paroiffe  à  raifon  de  vingt  quattre  Florins  auffi 
argent  de  Change,  &  quatre  Êfcalins  de  permiffion 
pour  les  Droits  d'enregiftrement ,  &  les  habitans  du- 
dit  Bailliage  ,  Dépendances  &i Banlieue  tant  nobles 
qu'autres,  excepté  les  militaires,  demeureront  en  tou- 
te feureté  avec  letirs  Biens  ,  Béftiaux  ,  Grains ,  Fou- 
rages  &  autres  chofes  "généralement  quelconcques , 
fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  tort  ou  empefchement 
par  les  troupe's  des  Etats  Généraux  fufdits  &  he.  leurs 
Alliés. 

Le  payement  de  la  ditte  femme  de  deux  cent  qua- 
rante huit  mille  deux  cent  '  Florins  fera  fait  entre  les 
mains  dudit  Sr. Wierts,  fcavbir  une  moitié  au  huities- 
me  du  mois  de  Juillet  prochain  &  l'autre  moitié  en 
deux  termes,  dont  le  premier  efcherra  le  huitiefme  du 
mois  de  Septembre,  &  le  deuxiesme  pendant  tout 
le  mois  de-Novembre  de  la  prefente  année,  pour  la 
feureté  de  tous  lefquels  payemens  &  exécution  du 
prefent  Traité ,  il  a  été  convenu  qu'il  fera  donné  à 
l'efchange  des  Ratifications  au  gré  dudit  Sr.  Wierts 
de  la  part  des  Etats  de  Tournay  bonne  &'  fuffifante 
Caution  dans  la  Ville  d'Amfterdam  ou  telle  autre  qu'il 
trouvera  convenir,  qui  s'oblige  perfonnellement  &  fo- 
lidairement  à  faire  lefdits  payements  fans  aucune  di- 
vifîon  ou  difcution  à  peine  d'y  être  contraint  après 
une  fimple  fommation  de  payer,  ou  bien  il  fera  don- 
né des  Lettres  de  Change  pour  le  payement  de  la  fom- 
me  fufditte  aux  termes  marquez  ,  fur  Amfterdam, 
ou  telle  autre  Ville  que  Mr.Wierts  trouvera  convenir, 
acceptées  par  les  Marchands  qui  devront  les  ac- 
quiter. 

Que  les  partis  qui  pourroient  être  envoyés  dans 
ledit  Bailliage ,  Dépendances  &  Banlieue  pour  le  fer- 
vice  des  Alliés  feront  tenus  d'y  vivre  en  bon  ordre  & 
difcipline  de  Guerre  ,&  ils  n'y  rafraîchiront  que  pour 
leur  argent ,  fms  être  en  aiicune  manière  à  charge  au 
pays.  Si  lefdits  partis  n'obfervoient  point  ce  qui  eft 
réglé  par  le  prefent  Article ,  il  fera  tenu  des  Procès 
verbaux  deuement  vérifiés  par  les  gens  de  loy  des 
lieux  ,  des  dommages  &  interefts  qu'ils  y  auront  cau- 
fés  pour  en  être  tenu  compte  fur  lefdites  Contribu- 
tions. 

Les  habitans  dudit  Bailliage,Dependances  &  Banlieue 
pourront  prendre  les  Armes  contre  les  Marodeurs  , 
Voleurs ,  &  les  Partis  qui  ne  feront  pas  munis  des 
Pallcports  fuffifans  ,  fans  que  pour  cela  ils  foient  rc- 
putez  avoir  commis  aucune  hoftilité  ou  chofe  con- 
traire au  prefent  Traité. 

Les 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AkNO  ^^^  Généraux  Commandants  &  autres  Officiers 
n.JN  ^  "^  jje  pourront  exiger  defdits  habitans  aucune  chofe  à 
I/O6.  titre  de  donation,  prefens  ou  autrement, fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  &fi  nonobftant  le  pre- 
ient  Traité  ils  en  exigeoient  quelque  chofe ,  il  en  fera 
auffi  dreflé  des  Procès  verbaux  par  les  gens  des  lieux, 
lefqiiels  étans  trouvés  véritables  feront  envoies  par 
lefdits  Srs.  des  Etats  de  Tournay  au  Sieur  Wierts , 
pour  qu'il  les  examine ,  &  en  tienne  compte  fur  la 
Contribution. 

ïl  fera  permis  aux  habitans  de  la  Ville  de  Tournay 
d'aller  librement  dans  les  Faubourgs  de  ladite  Ville 
y  compris  les  Auberges  de  la  Tombe  &  le  Vermont 
&  point  au  delà  fans  qu'ils  puiffcnty  être  faits  prifon- 
tiiers  par  les  partis  des  Alliés. 

Il  fera  délivré  des  Paffeports  gratis  aux  Députés  Ec- 
clefiaftiques  ,  Baillifs ,  Confi-illers  ,  Greffier  &  Con- 
troUeur  defdits  Etats  de  Tournay ,  comme  auffi  au 

frand  Prévoit  _,  Majeur  ,  Commis  aux  Finances  ; 
remier  Confeiller ,  Penfîonaire  fubdelegué  de  l'In- 
tendant ,  Procureur  Fifcal ,  Greffier  &  Treforier  de 
laditte  Ville ,  pour  leurs  Perfonnes ,  Femmes,  En- 
fans  &  Domeftiques  ,  enfemble  ou  feparement  en 
telle  voiture  qu'il  leur  plaira  &c.  &  à  l'efgard  des 
Huiffiers  &  Meffagers  defdits  Etats  de  Tournay  & 
B;nlieue,  des  Baillifs,  Greffiers  &  Colleâcurs  des 
Communautés  dudit  Bailliage  &  Banlieue,  auffi  bien 
qu'à  l'efgard  de  tous  ceux  qui  occupent  &  cultivent 
des  terres  dans  ledit  Bailliage,Dependances&Banlicue, 
de  quelle  qualité  qu'ils  foient  demeurants  dans  laditte 
Ville  ou  ailleurs,  ils  feront  libres  d'aller  &  venir  en 
toute  feureté  faire  la  fonftion  de  leur  Charge  dans  les 
Villages, &  y  labourer  leurs  Terres  étans  munis  d'un 
Certificat  du  Greffier  defdits  Etats ,  contenant  leur 
qualité  &  occupation. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part  &  d'autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ;fcavoir  de  la  part  dés  Sieurs 
Peflers  &  Wierts  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat 
des  Provinces  Unies  fe  faifans  fort  de  tous  leur 
Alliez,  nuls  exceptés,  &  de  la  part  des  Srs.  Dépu- 
tés par  leurs  Principaux.  Ainfi  fait  &  ftipulé  à  Gand  ce 
treiziefme  Juin  mil  fept  cens  fix.  E.  P  e  s  T  E  R  s ,  J. 
T.  Wierts,  Becuau,  Erremb-^ot  &de 
Beaurepaire,  Dubois  d'Inchy,  onder- 
ftont  my  prefent  Controlleur  François  Denik, 

Heeft  het  voorfz.  Accord  geaggreert  en  geappro- 
beert  ,  aggreert  en  approbeert  't  felve  in  kragte 
deefe  belovende 't  felve  in  aile  deele  te  ftillen  doen 
obferveren  en  naarkomen , 

Aldus  gedaan  in  s'Gravenhage  de  iy.  Juny  1706. 
Was  gcparapheert  R.  V.  Audringa  onderftont  ter 
Ordonnantie  vanden  Raad  van  Staat  ende  was  on- 
derteekent  J.  van  Slingelandt  ter  zyde  ftont  het 
Zegel  van  Hooggemelte.  Ed.  Mog.  Heeren  in  een 
rooden  Ouwel  overdcckt  met  een  witte  papiere 
ruyte ,  on'derftont ,  Accordeert  met  ïyn  Origirteele 
ons  Ontfanger  en  Controlleur  der  Contributien 
in  kenniffe  der  waarheyt  defe  onderteekent  hebben- 
de  ,   onderteekent   Wierts    en  François 

D  E  N  I  C  K. 

Collationné  à  la  Copie  ,  Signe  comme  dejfus  ,  ^ 
trouvé  accorder  ,  témoin  le  feiftg  du  Greffier  Criminel 
de  la  Ville  y  Cité  de  Tournay  ,  cS*  mis  jointement 
le  Cachet  fecret  de  ladite  Ville. 

D.  Vaffelart. 

LXVIII. 

*t.Juiilct  "l^r^ité  pour  /'Union  de  /"Angleterre 
fcf^^e /Ecosse,  crmdu  i3  figné  par  les  Sci- 
gnsnrsCummiffanei  des  deux  Royaumes.  A  Londres 
le  zz.  Juillet  2,  Wo«/.  1706.  [Traduit  de  l'O- 
riginal imprimé  à  Edimbourg,  par  ordre  du 
Parlement  d'Ecoflt.] 

« 

Articles  d'Union  conclus  le  vingt-deuxième  de  'Juillet.^ 
dans  la  cinquième  année  du  Règne  de  Sa  très-Ex- 
cellente Majefté  A  N  N  E  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rei- 
ne d'Etoffe  ,  d^ Angleterre ,  de  France  ^  d'' Irlande., 
Défenfeur  de  la  Foi ,  ^c.  ^  l'an  de  nôtre  Seigneur 
mil  fept  cens  fix  ,  par  les  Commijfaires  nommez  de 
la  part  du  Royaume  d' Ecoffe  ,  fpus  le  grand  Sceau 
d'Ecoffe ,  le  27.  de  Février  dernier  ;  en  conféquence 
du  quatrième  Aèîe  de  la  troifième  Seffion  du  prefent 
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Parlement  d'Ecoffe  .,    dans  la  quatrième   année   du   Avtxti-t, 
Règne  de  Sa  Majeflé:  b"  les  Commiffaires  nommez  ^ 


i.Aoûc 


lement  fait  en  Angleterre  dans  la  troifième  année  du 


Règne  de  Sa  Majefi:é ,  pour  traiter  de  l'Union  des- 
dits Royaumes.  Lefquels  Articles  doivent  être  pré- 
fentez  en  toute  humilité  à  Sa  très-Excellente  Ma- 
jefté ,  i^  offerts  à  la  confideration  ^  examen  des 
Parlemens  refpeéiifs  des  deux  Royaumes ,  conformé- 
ment auxdits  Aéles  ^   Commijfions. 

l.  r\\J^  les  deux  Royaumes  d'Ecoffe  &  d'Angle- 
^V- terre  feront  dorénavant  à  perpétuité  unis  en' 
un  feul  Royaume  fous  le  nom  de  Grande- 
Br  e  ta  g  n  e,  à  commencer  le  premier  jour  de  iVlai 
prochain.  Et  que  les  Armes  dudit  Royaume  Uni 
feront  telles  que  Sa  Majefté  l'ordonnera  ;  &  les 
Croix  de  Saint  André  &  de  Saint  George  feront 
jointes  enfemble  de  la  manière  que  Sa  Majefté  le 
trouvera  à  propos  ,  &  feront  employées  dans  tous 
les  Pavillons,  Drapeaux,  Etendarts,  &  Bannières, 
tant  par  mer  que  par  terre. 

II.  Que  la  Succeffion  à  la  Monarchie  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  des  Terres  & 
Seigneuries  qui  en  dépendent  ,  fera ,  demeurera  & 
continuera  après  fa  Sacrée  Majefté  ,  &  au  défaut 
d'Enfans  ilTus  de  fon  Corps  ,  à  la  très-Excellente 
Princefle  Sophie  Eleârice  &  Ducheffe  Doiiairicre 
à'Han.over.1  &  fes  Hoirs  iffus  de  fon  Corps,  étant 
Proteftans ,  fur  lefquels  la  Couronne  d'Angleterre 
eft  établie  par  un  Afte  du  Parlement  fait  en  Angle- 
terre dans  la  douzième  année  du  Règne  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Guillaume  Troifième,  intitulé.  Acte 
pour  une  plus  ample  limitation  de  la  Courome  ,  ^ 
pour  mieux  affurer  les  Droits  Çj"  les  Libertez  des  Su- 
jets. Et  que  tous  les  Papiftes,  &  perfonnes  mariées 
à  des  Papiftes ,  feront  exclus ,  &  incapables  à  perpé- 
tuité d'hériter,  pofleder,  ou  jouïr  de  la  Couronne 
Impériale  de  la  Grande-Bretagne ,  &  des  Territoires 
qui  en  dépendent,  ou  d'aucune  partie  d'icelles.  Et 
en  tous  &  tels  cas  femblables ,  la  Couronne  &  le 
Gouvernement  iront  de  tems ,  en  tems  ,  &  feront. 
pofTédez  par  une  Perfonne  Proteftante  ;  comme  elle  ea 
auroit  hérité  &j  ouï  en  cas  que  telle  Perfonne  Papifte 
ou  marié  à  un  Papifte, fût  morte  naturellement; con- 
formément à  l'Ordonnance  pour  la  Succeffion  à  la 
Couronne  d'Angleterre ,  faite  dans  un  autre  Ade  du 
Parlement  d'Angleterre  dans  la  première  année  du 
Régne  de  feu  Leurs  Majeftez,  le  Roi  Guillaume  & 
la  Reine  Marie  ,  intitulé ,  Aéie  déclarant  les  Droits 
Ss'  Libertez  des  Sujets,  ^  pour  établir  la  Succejfio» 
de  la  Couronne. 

III.  Que  le  Royaume  Uni  de  \a.  Grande-Bretagne 
fera  repréfenté  par  un  fcul  &  même  Parlement,  le- 
quel fera  nommé  le  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne. 

I V.  Que  tous  les  Sujets  du  Royaume  Uni  de  la 
Grande-Bretagne ,  auront  après  l'Union  entière  Li- 
berté &  Correfpondance  de  Commerce  &  de  Navi- 
gation, dans  tous  les  Ports  &  Places  dudit  Royaume 
Uni,  &  des  Terres  &  Colonies  qui  eii  dépendent. 
Et  qu'il  y  aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits,  Privilèges  &  avantages,  qui  appartiennent, 
ou  qui  peuvent  appartenir  aux  Sujets  de  l'un  ou  l'au- 
tre Royaume  ;  à  la  refcrve  de  ce  qui  eft  autrement  & 
expreflement   convenu  dans  ces  Articles: 

V.  Que  tous  les  Vaifleaux  appartenans  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  en  Ecofle  au  tems  de  la  fignature  de 
ce  Traité  pour  l'Union  des  deux  Royaumes,  quoi 
que  conftruits  hors  du  Païs ,  feront  eftimez  &  palTe- 
ront  pour  Vaifleaux  de  la  fabrique  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  Le  Propriétaire ,  ou  les  Propriétaires ,  ou  un, 
ou  plufieurs  des  Propriétaires ,  faifant  Serment  dans 
l'efpace  de  douze  mois  après  l'Union ,  qu'au  tems 
de  la  fignature  dudit  Traité ,  ces  Vaifleaux  apparte- 
noient  à  lui  ou  à  eux  ,  ou  à  quelqu'autre  Sujet,  ou 
Sujets  d'Ecofle  ,  qui  feront  nommez  particulière- 
ment ,  avec  les  lieux  de  leur  demeure  refpedtive  ;  & 
que  lefdits  Vaifleaux  appartiennent  à  lui  ou  à  eux , 
&  qu'aucun  Etranger,  direûement  ou  indireftement, 
n'y  a  aucune  part,  portion,  ou  intérêt.  Lequel  Ser- 
ment fera  fait  en  prefence  du  principal  ou  principaux 
Officiers  de  la  Douane  dans  le  Port  le  plus  proche 
de  la  demeure  defdits  Propriétaire ,  ou  Propriétaires. 
Et  lefdits  Officier,  ou  Officiers,  auront  le  pouvoir 
de  recevoir  ledit  Serment;    Et  le  Serment  étant  ainfi 
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AvrMn  prêté,  fera  attefté  par  TOfficier  ,  ou  les  Officiers, 
/IN  M  U  q^j  l'auront  reçu;  &  étant  enregîtré  par  lefdits  Of- 
1706.  ficier,  ou  Officiers,  il  fera  délivré  aux  Maîtres  des 
Vaiffeaux  pour  la  fureté  de  leur  Navigation  ;  &  il  en 
fera  donné  un 'double  par  lefdits  Officier,  ou  Of- 
ficiers, aux  Principaux,  ou  Chefs  des  Officiers^ de 
la  Douane ,  dans  le  Port  d'Edimbourg  ,  pour  y  être 
enregîtré,  &  de-là  être  envoyé  au  Port  de  Londres, 
pour  y  être  couché  fur  le  Rcgître  gênerai  de  tous 
les  Vaiffeaux  Marchands  appartenans  à  la  Grande- 
Bretagne. 

VI.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni  au- 
ront toujours,  après  l'Union,  les  mêmes^  Avanta- 
o-es  &  Privilèges,  &  feront foûmifes  aux  mêmes  Dé- 
fenfes ,  Reflriftions ,  &  Kéglemens  de  Commerce , 
&  tenues  aux  mêmes  Douanes  &  Droits  d'entrée  & 
de  fortie.  Et  que  les  Avantages ,  Privilèges ,  Dé- 
fenfes,  Reftriâions,  &  Réglemens  de  Commerce, 
de  même'que  les  Douanes  &  les  Droits  d'entrée  & 
de  fortie,  établis  en  Angleterre  au  commencement 
de  l'Union,  auront  lieu  après  l'Union  par  tout  le 
Royaume  Uni. 

VII.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni, 
feront  à  perpétuité,  depuis  l'Union  tenues  aux  mê- 
mes Impôts  fur  toutes  les  Liqueurs  fujettes  aux  Im- 
pôts ;  &  que  les  Impôts  qui  fe  trouveront  être  mis 
en  Angleterre  fur  telles  Liqueurs  au  commencement 
de  l'Union,  auront  lieu  par  tout  le  Royaume  Uni. 

VIII.  Que  depuis  l'Union,  tout  le  Sel  qui  fera 
apporté  des  Pais  étrangers  en  EcofFe ,  fera  chargé  des 
mêmes  Droits  d'entrée ,  que  ce  même  Sel  elt  pré- 
fentement  chargé  pour  l'entrée  en  Angleterre;  &  qu'il 
y  fera  levé  &  pris  de  la  mêrtie  manière.     Mais  l'E- 
cofTe  fera  exempte  pendant  l'efpace  de  fcpt  ans ,  à 
conmiencer  depuis  l'Union ,  de  payer  en  EcofFe  fur 
le  fel  qui  y  fera  fait ,  les  Droits   ou  Impôts  qui  fe 
payent  maintenant  fur  le  Sel  qui  eft  fait  en  Angle- 
terre ;  mais  après  l'expiration  defdites  fept  années , 
oii  fera  fujet  &  tenu  aux  mêmes  Droits  pour  le  Sel 
fait  en  Ecofle,  qui  feront  alors  établis  &  impofez 
fur  le  Sel  fait  eri  Angleterre,  pour  y  être  levé  & 
pris  eri  la  même  manière  ;  &  avec  les  mêmes  retours 
&  avantages  qu'en  Angleterre.    Et  pendant  lefdits 
fept  ans ,  il  fera  payé  en  Angleterre  pour  tout  le  Sel 
fait  en  EcofFe,  &  de  là  traniporté  en  Angleterre,  les 
mêmes  Droits  que  l'on  y  paye  pour  le  S^el  fait  en  An- 
gleterre :  pour  être  levé  &  pris  de  la  même  manière, 
que  les  Droits  du  Sel  étranger  fe  prennent  &  fe  lè- 
vent en  Angleterre.    Et  que  pendant  les  fufdits  flpt 
ans  ,  on  n'apportera  point  de  Sel  quel  qu'il  foit, 
d'Ecoffe  en  Angleterre,  par  terre  en  aucune  maniè- 
re, fous  peine  de  confifcation  du  Sel,  des  chariots 
&  du  bétail  employé  pour  le  tranfport ,  &  de  payer 
vingt  fchellings  pour  chaque  boifFeau  de  Sel;  &  à 
proportion ,  félon  qu'il  y  en  aura  plus  ou  moins  ;  au 
payement  de  quoi  le  Charretier  &  le  Propriétaire  fe- 
ront aulFi  bien  tenus   l'un  que  l'autre,   &  chacun 
d'eux  folidairement.    Et  les  Perfonnes  ,  qui  le  porte- 
ront ou  conduiront ,  feront  emprifonnez  par  tout  Ju- 
ge de  Paix ,  pendant  l'efpace  de  fix  mois ,  fans  cau- 
tion, &  jufqu'à-ce  que  l'amende  foit  payée.  Et  pen- 
dant lefdites  fept  années,  toute  la  Viande  &  le  Poif- 
fon  lalé,  porté  d'EcolFe  en  Angleterre,  ou  emplo- 
yé pour  les  proviiions  des  Vaiffeaux   d'EcofFe  ,   & 
toute  la  Viande  embarquée  en  EcofFe  ,   pour  être 
tranfportée  dans  les  Païs  étrangers  laquelle  fera  fa- 
lée  du  Sel  d'EcofFe ,  ou  de  quelque  mélange  dudit 
Sel  fera  confifquée  &  pourra  être  faifîe;  Et  que  de- 
puis  l'Union,  les   Loix  &  les  Aûes  du  Parlement 
d'EcofFe ,  touchant  la  Pêche  ,   le  Sallage ,  &  Em- 
ballage de  Harang,  du  PoifFon  blanc  &  du  Saumon, 
qui  doit  être  tranfporté ,  étant  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger iéulemenf ,  &  pour  prévenir  toutes  fraudes  dans 
le  Salage  &  Emballage  du  poifFon ,  demeureront  dans 
leur  force  &  vigueur  en  EcofFe;  étant  néanmoins 
fujets  aux  changemens  &  altérations  qui  feront  fai- 
tes par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.    Et  que 
tout  le  PoifFon,  qui  fera  tranfporté  d'EcofFe  dans 
les  Païs  étrangers,  qui  fera  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger feulement,  aura  les  mêmes  foulagemens  ,   re- 
compenfes ,  &  retours ,  qu'il  efl-  &  fera  alloué  aux 
perfonnes  qui   traufpoitcnt  d'Angleterre    le  même 
PoifFon.    Et  s'il  fe  trouve  ci-après  quelques  affaires 
ou  fraudes  au  fujet  defdits  Droits  de  Sel ,  à  quoi  il 
n'a  pas  encore  été  fuffifamment  pourvu  par  cet  Ar- 
ticle, elles  feront  fujettes  à  telles  autres  plus  amples 
proviiions ,  qu'il  fera  trouvé  convenable  par  le  Par- 
lement de  la  Grand-Bretagne. 


I X.  Que  quand  la  fomme  d'un  million  neuf  cens  A  >>jm»\ 
nonante-fept  mille  fept  cens  &  foixante   &  trois  li-  ^ 
vres,  huit  fchellings,  &  quatre  fous  &  demi,  fera    170^, 
ordonnée  par  Afte  du  Parlement  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  être  levée  dans  la  partie  du  Royaume 

Uni  appelle  aujourd'hui  Angleterre,  fur  les  Terres, 
ou  autres  chofes  ,  taxez  ordinairement  dans  ledit 
Royaume  par  ordre  du  Parlement ,  pour  donner  des 
Subfides  à  la  Couronne ,  par  une  Taxe  des  Terres  ; 
Cette  partie  du  Royaume  Uni ,  appellée  aujourd'hui 
EcoJJe ,  fera  chargée  par  le  même  Aâe  d'une  fom- 
me de  quarante-huit  mille  livres  ,  franches  &  quittes 
de  toutes  charges,  comme  étant  la  Quote  part  de 
l'EcofFedans  cette  Taxe;  &  ainfi  proportionnellement, 
pour  chaque  fomme  qui  fera  levée  au  defFus,  ou  au  def- 
fous ,  en  Angleterre ,  par  aucunes  Taxes  fur  les  Ter- 
res, &  autres  chofes  taxées  ordinairement  avec  les 
Terres.  Et  qu'une  telle  Quote  pour  VEcoJfe  fera  le- 
vée dans  les  cas  fufdits,  &  recueillie  de  la  même 
manière,  que  fe  lèvent  &  recueillent  aujourd'hui  les 
Taxes  des  Tetf  es  dans  ledit  Royaume;  mais  qu'elle  fera 
fujette  aux  Réglemens,  touchant  la  manière  de  la 
recueillir  ,  qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne . 

X.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  refpec- 
tifs  fur  le  Papier  timbré  ,  le  Velin ,  &  le  Parche- 
min ,  par  des  Aftes  qui  font  maintenant  en  vigueur 
en  Angleterre,  l'EcolFe  ne  fera  point  chargée  defdits 
Droits  refpeâifs. 

X I.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  paya- 
bles en  Angleterre  fur  les  Fenêtres,  &  les  Lumières, 
qui  doivent  finir  au  premier  jour  du  mois  d'Août  de 
l'an  1710.  l'EcofFe  ne  fera  point  chargée  des  mêmes 
Droits. 

XII.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  pa- 
yables en  Angleterre  fur  le  Charbon  ,  de  toutes  for- 
tes ,  &  qui  doivent  ceffer  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1710. ,  l'EcofFe  ne  fera  point  chargée  defdits 
Droits  fur  les  Charbons ,  qui  s'y  confumeront ,  mais 
elle  en  fera  chargée  comme  l'Angleterre ,  pour  tout 
le  Charbon  qui  ne  fe  confumera  pas  en  EcofFe. 

XIII.  Que  pendant  la  continuation  du  Droit  pa- 
yable en  Angleterre  fur  la  Dreche  &  qui  doit  finir  le 
vingt-quatrième  jour  de  Juin  1707.  l'EcofFe  ne  fera 
point  chargée  de  ce  Droit. 

XIV.  Que  le  Royaume  d'EcofFe  ne  fera  chargé 
d'aucun  autre  Droit  impofé  par  le  Parlement  d'An- 
gleterre, avant  l'Union,  à  la  referve  de  ceux  dont 
on  eft  contenu  dans  ce  Traité  ;  à  caufe  qu'il  a  été 
accordé  ;  que  toutes  les  proviiions  nèceffaires  feront 
faites  par  le  Parlement  d'EcofFe  pour  les  Charges 
publiques ,  &  pour  le  fervice  de  ce  Royaume  pour 
l'année  1707.  ? omvû ne'anraoins, qne  H  le  Parlement 
d'Angleterre  trouve  à  propos  de  mettre  quelqu'autre 
Impôt,  par  manière  de  Droits  de  Douane,  ou  telles 
Accifes,  dont  en  vertu  de  ce  Traité  l'EcofFe  doit 
être  chargée  également  avec  l'Angleterre;  En  ce  cas 
l'EcofFe  fera  tenue  aux  mêmes  Droits  de  Douane  & 
d'Accifts  ,  &  aura  un  Equivalent,  qui  fera  réglé 
par  le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Et  comme 
on  ne  fauroit  fuppofer  ,  que  le  Parlement  de  la 
Grande  Bretagne  impofera  jamais  aucune  forte  de 
charges  fur  le  Royaume  Uni ,  que  celles  qui  feront 
trouvées  neceflaires ,  pour  le  bien  &  la  confervation 
du  Tout ,  &  cela  eu  égard  aux  circonftances ,  &  aux, 
forces  de  chaque  Partie  du  Royaume  Uni  ;  A  ces 
caufes,  il  eft  arrêté,  qu'on  n'infiftera  plus  fur  au- 
cune exemption  pour  aucune  partie  du  Royaume 
Uni,  mais  que  la  confidération  de  quelques  exem- 
ptions que  ce  foit  au  delà  de  ce  qui  a  déjà  été  convenu 
dans  ce  Traité  ,  fera  laifFé  à  la  détermination  du 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  termes  de  ce  Traité  ,  les 
Sujets  d'EcofFe  ,  pour  conferver  une  égalité  de 
Commerce  par  tout  le  Royaume  Uni  ,  feront  te- 
nus à  tous  les  Droits  de  Douane,  &  Accifes,  qui 
fe  payent  aujourd'hui  en  Angleterre,  lefquelles  de- 
vront fervir  a  aquitter  les  Dettes  d'Angleterre ,  con- 
traétèes  avant  l'Union;  Il  eft  convenu  que  l'Ecofle 
aura  un  équivalent,  pour  ce  que  fes  Sujets  devront  - 
être  chargez ,  pour  le  payement  defdites  Dettes  d'An- 
gleterre, dans  toutes  les  Particularitez  quelles  qu'el- 
les foicnt,  en  la  manière  fuivante;  c'eft  à  favoir. 
Qu'avant  l'Union  defdits  Royaumes,  la  fomme  de 
trois  cens  quatre-vingt  dix  neuf  mille  ,  &  quatre- 
vingt-cinq  livres  dix  fchellings,  fera  accordée  à  Sa 
Màjefté  par  le  Parlement  d'Angleterre,  pour  les  be- 
foius  mentionnez  ci  defFous  ;  étant  l'Equivalent  qui 
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A  MMO  *^'"''  ^^""^  P*y^  *  l'EcofTe^  pour  telle  partie  defdils 
■"■  Droits  de   Douane  "&  d'Accifes ,  fur  les  Liqueurs , 

'  I7o6f  derquelà  ce  Royaume-là  doit  être  chargé  après  l'U- 
nion, qui  fera  appliquable  pour  le  payement  defdites 
Dettes  d'Angleterre  -,  cela  étant  à  proportion  des 
Droits  préfens  de  l'Ecoffe ,  qui  font  de  trente  mil- 
le livres  par  an  -,  par  rapport  à  la  Douane  d'Angle- 
terre fupputée  à  un  million  trois  cens  quarante  & 
un  mille  ,  cinq  cens  cinquante-neuf  livres  par  an  ; 
&  proportionnellement  aux  préfentes  Accifes  ,  fur 
les  Liqueurs  accifables  d'EcolIe ,  qui  font  trente-trois 
mille  &  cinq  cens  livres  par  an ,  par  rapport  aux  Ac- 
cifes fur  les  Liqueurs  accifables  en  Angleterre,  fup- 
puté  à  neuf  cens  quarante-fept  mille  fix  cens  &  deus 
livres  par  an.  Laquelle  fomme  de  trois  cens  q\iatre- 
vingt  dix-huit  mille  quatre  vingt-cinq  livres  dix  fchel- 
lings ,  fera  due  &  payable,  depuis  le  tems  de  l'U- 
nion. Et  comme  après  l'Union  l'Ecoffe  fera  tenue 
&  fujette  aux  mêmes  Droits  de  Douane  pour  l'en- 
trée &  pour  la  fortie ,  &  aux  mêmes  Accifes  fur  les 
Liqueurs  accifables  ,  comme  en  Angleterre  ,  auffi 
bien  par  cette  raifon ,  qu'à  caufe  de  l'augmentation 
de  monde  &  de  commerce  ;  (qui  fera  l'heureufe  con- 
féquence  de  l'Union,)  Lefdits  revenus  augmente- 
ront beaucoup  au  delà  de  la  valeur  annuelle  mention- 
née ci-dellus  ,  dont  on  ne  peut  faire  maintenant  l'ef- 
timation.  Cependant  pour  les  raifons  fus-mention- 
nées  ,  étant  jufte  qu'il  y  ait  un  Equivalent  rendu  à 
l'Ecoffe  ;  //  cfl  convenu.  ,  qu'après  l'Union ,  il  fera 
dreffé  un  Compte  de  tous  lefdits  Droits  qui  fe  lève- 
ront en  Ecoffe  ,  afin  qu'il  puiffe  apparoître,  com- 
bien il  faudra  rendre  à  l'Ecoffe  pour  l'Equivalent  de 
telle  p.rtie  de  ladite  augmentation,  qui  fera  deflinée 
au  p.iyement  des  Dettes  d'Angleterre.  Et  pour  par- 
venir plus  efficacement  à  toutes  les  fins  mentionnées 
ci-apres,  an  ejl  convenu  que  depuis  l'Union,  toute 
l'augmentation  des  revenus  des  Douanes ,  &  Droits 
d'entrée  &  de  fortie ,  &  les  Accifes  mifes  fur  les  Li- 
queurs qui  y  font  fujettes,  en  Ecoffe,  au  delà  &  par 
deffus  le  produit  annuel  defdits  Droits  refpeâifs , 
fur  le  pjed  que  ci-deffus  ,  fervira  &  fera  applicable 
pour  l'efpaGe  de  fept  ans  ,  aux  Ufages  mentionnez 
ci-deffous;  Et  que  fur  ledit  Compte,  l'Ecoffe  fera 
rcmbourfée.  tous  les  ans,  à  commencer  à  la  fin  de 
fept  ans  après  l'Union,  d'un  Equivalent  proportion- 
né à  la  part  de  ladite  augmentation,  qui  devra  être 
employé  au  payement  des  Dettes  d'Angleterre. 

Et  comme  après  l'expiration  de  fept  ans  ,  après 
l'Union  ,  le  Sel  fait  en  Ecoffe  doit  être  fujet  aux 
mêmes  Droits  que  le  Sel  fait  en  Angleterre;  Il  eft 
accorde^  que  quand /ces  Droits  auront  lieu,  il  fera 
rendu  à  l'EcofTe  un  Equivalent  pour  telle  portion  def- 
dits Droits ,  qui  fera  employé  pour  le  payement  des 
Dettes  d'Angleterre  ;  Defquels  Droits  il  fera  tenu 
Compte  exaft  afin  que  l'oa  puiffe  voir  ce  qu'il  fau- 
dra pour  faire  ledit  Equivaleiit  à  l'Ecoffe.  Et  géné- 
ralement que  l'Ecoffe  aura  un  Equivalent  pour  telle 
portion  des  Dettes  d'Angleterre  j  qu'elle  fera  ci-après 
tenue  de  payer  à  raifon  de  l'Union,  quelles  qu'elles 
foient,  outre  celles  pour  lefquelles  le  Parlement  d'An- 
gleterre a  approprié  les  Doiianes,&  autres  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie  5  d'Accifes  fur  les  Liqueurs  accifa- 
bles, &  fur  le  Sel,  au  regard  defquelles  Dettes  ,  on 
a  déjà  ordonné  plus  haut  .l'Equivalent.  Et  pour 
l'emploi  qui  doit  être  fait  de  ladite  fomme  de  trois 
cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq 
livres  dix  fchellings  ,  qui  doit  être  donnée  comme 
deffus  ;  &  tous  les  autres  deniers  dont  on  doit  ré- 
pondre à  l'Ecofle ,  ou  qui  lui  doivent  être  aliduez  , 
comme  deffus  ;  On  eft  convenu  que  de  ladite  foinme 
de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt 
cinq  livres  dix  fchellings,  feront  payées  toutes  les 
Dettes  publiques  du  Royaume  d'Ecolfc ,  &  aulïï  le 
fonds  Capital  de  la  Compagnie  Ecoffoife  d'Afrique 
&  des  Indes,  enfemble  avec  les  intérêts  pour  ledit 
fonds  capital  à  raifon  de  cinq  pour  cent  par  an  de- 
puis les  tems  refpecStifs  du  payement  qui  en  a  été  fait. 
Et  on  cil  convenu  que  fur  le  payement  dudit  fonds 
capital  &  des  intérêts ,  ladite  Compagnie  fera  diffou- 
te  &  ceffcra  ;  &  aulïï  que  du  jour  que  l'Aéle  du  Par- 
lement d'Angleterre  fera  paffé  pour  la  levée  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille, 
quatre-vingt-cinq  livres,  dix  fchellings ,  ladite  Com- 
pagnie ne  négociera  plus ,  &  ne  donnera  plus  per- 
miffion  de  négocier.  Et  pour  le  furplus  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  qua- 
tre-vmgt-cinq  livres  dix  fchellings  après  le  payement 
defdites  Dettes  du  Royaume  d'Ecoffe,&  dudit  fonds 
ToM.  vin.  Part.  I. 


capital  &  des  intérêts;  &  aulïï  totite  l'augirieiltatioh  ANNO 
des  fufdits  Revenus  des  Douanes  ,  Droits ,  &  Acci- 
fes,  au  deffus  de  la  préfente  valeur,  qui  feront  le-  iyo6. 
vez  en  Ecoffe,  pendant  ledit  terme  de  fept  ans,  en- 
femble avec  l'Equivalent  qui  fera  dû  au  fujet  de  l'aug-: 
mentation  des  Revenus  en  Ecoffe,  après  ledit  ter- 
mei  Et  auffj  pour  ce  qui  ell  de  toutes  les  autres 
fo^mmes ,  qui  fuivant  les  Conventions  fufdites  feront 
dues  à  l'Ecoffe  par  voye  d'Equivalent,  pour  ce  que 
ce  Royaume  fournira  ci-après  pour  le  payement  des 
Dettes  d'Angleterre;  On  eft  convenu  que  cela  fera 
appliqué  en  la  manière  fuivante;  favoir,  que  de  là 
les  pertes  qui  pourront  avoir  été  foutenùës  ou  fouf- 
fertes  par  des  particuliers  à  caufe  de  la  reduftion  de 
la  Monnoye  d'Ecoffe  à  la  valeur  de  celle  d'Angle- 
terre ,  feront  dédommagées  autant  qu'il  fera  jugé  né- 
ceffaire.  Après  quoi  le  refte  fera  entièrement  appliqué 
pour  encourager ,  &  avancer  la  Pêche ,  &  telles  au- 
tres Manufadures  &  Négoce  en  Ecoffe,  qui  pour^ 
ront  le  plus  contribuer  au  bien  général  du  Royaume 
Uni.  Et  il  eft  arrêté.  Que  Sa  Majefté  fera  autorifée 
pour  nommer  des  Commiffaireà,  qui  feront  tenus  de 
rendre  compte  au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  employer  aux  ufages  ci-deffus  memioiinez,  la- 
dite fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fchellings,  &  tous  les  au- 
tres deniers  qui  feront  dfis  à  l'Ecoffe,  en  vertu  de 
l'Accord  &  Ûonventipn  ci-deffus.  Lefquels  Com- 
miffaires  feront  autorifez  à  demander ,  recevoir ,  & 
difpofer  defdits  deniers  en  la  manière  fufdite,  &à 
prendre  infpeftion  des  Livres  des  Colledtcurs  defdits 
Revenus,  &  de  tous  les  autres  Droits,  ou  Impôts  d'où  ' 
fe  pourra  lever  un  Equivaleiit.  Et  que  les  Collée-  . 
teurs ,  &  Direfteurs  defdits  Revenus  &  Droits ,  fe- 
ront obligez  de  donner  auxdits  Commiffaires  ,  des 
Extraits  authentiques  &  fignez  du  produit  defdits  Re- 
venus &  Droits  levez  dans  l'étendue  de  leurs  Refforts 
refpeéfifs.  Et  que  lefdits  Commiffaires  auront  leurs 
Bureaux  dedans  les  Limites  d'Ècoffe  :  Que  dans  lef- 
dits Bureaux  feront  tenus  les  Livres ,  contenans  les 
Comptes  du  montant  des  Equivalens ,  &  de  quelle 
manière  il  en  aura  été  difpofè ,  de  tems  en  tems: 
Lefq«els"Livres  pourront  être  vus  par  qui  que  ce  foit 
des  Sujets  qui  les  voudront  voir. 

XVI.  Que  du  moment  de  l'Union,  &  après,  la 
Monnoye  fera  de  même  titre  &  valeur  par  tout  le 
Royaume  Uni ,  comme  elle  eft  prèfentement  en  An- 
gleterre. Et  l'Hôtel  de  la  Monnoye  fera .  continué 
en  Ecoffe  fous  les  mêmes  régies ,  que  la  Monnoye 
d'Angleterre;  &  fera  fujet  à  tels  Réglemens  que  Sa 
Majefté,  ou  fes  Hoirs,  &  Succeffeurs,  ou  le  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  le  trouveront  à  pro- 
pos. 

XVII.  Que  du  irldment  &  après  l'Unicm,  Ori  fe 
fervira  par  tout  le  Royaume  Urii  des  mêmes  Poids 
&  Mefures,  qui  font  à  préfent  établis  en  Angleterre, 
Et  les  Modèles  defdits  Poids  &  Mefures  feront  gar- 
dez  dans  les  Bourgs  d'Ecoffe,  à  qui  la  garde  des  Mo- 
dèles des  Poids  &  Mefures  ,  qui  font  aujourd'hui  eîi 
ufage  ,  appartient  de  Droit  fpecial.  Tous  lefquels 
Modèles  feront  envoyez  auxdits  Bourgs,  étaiit  for- 
mez fur  ceux  qui  font  gardez  dans  1  Echiquier  à 
Weftminfter  ;  étant  fujets  néanmoins  aux  Reglemeiis 
qui  feront  tnouvei  utiles  par  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne. 

XVIII.  Que  les  Lois  concertiant  le  Reglbriietlt 
du  Commerce,  des  Doudiies  &  des  Accifes,  aux- 
quelles en  vertu  de  ce  Traité ,  l'Ecoffe  doit  être  fu- 
jette ,  feront  en  Ecoffe  les  mêmes  après  l'Unioti 
qu'eri  Angleterre.  Et  que  toutes  les  autres  Loîx  qiii 
font  ufîtées  dans  le  Royaume  d'Ecoffe,  feront  après 
l'Union,  &  nonobftant  l'Union,  dans  la  même  vi-  ■ 
gueur  qu'auparavant ,  à  la  referve  de  celles  qui  font 
contraires  &  ne  peuvent  fubfifter  avec  les  termes  de 
ce  Traité,  mais  elles  pourront  être  changées  parle- 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne;  avec  cette  diffef- 
rence  entre  les  Loix  concernant  le  Droit  Public, 

la  Police,  &  le  Gouvernement  Civil;  &  celles  qui 
concernent  le  Droit  particulier,  que  les  Loix  qui 
concernent  le  Droit  Public,  la  Police;  &  le  Gou- 
vernement Civil ,  pburrotit  être  les  mêmes  par  tout 
le  Royaume  Uni;  mais  qu'on  ne  poUrra faire  d'alté- 
ration ,  ou  changement  aut  Loix  qui  concernent ,  le 
Droit  particulier,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  l'uti- 
lité évidente  des  Sujets  d'Ecoffe. 
.  XIX.  Que  la. Cour  de  Seiïïon  ,  ou  le  Collège 
de  Juftice,  fera  &  demeurera  après  &  nonobftant  l'U- 
nion ,  en  tout  tems  eu  Ecoffe ,  telle  qu'elle  eft  mairi- 
G  c  tenant 
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A  M  M  O  t^'^^'^'  établie  par  les  Loix  de  ce  Royaume  ;  &  avec 
""■  la  même  autorité  ,&  les  mêmes  Privilèges ,  qu'avant 

l'Union  ;  étant  néanmoins  fujette  aux  Reglemens 
qui  pourront  être  faits  pour  mieux  adminiftrer  la  Juf- 
tice ,  par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ;  & 
que  la  Cour  des  Jufticiers ,  demeurera  auffi  après  & 
nonobftant  l'Union  en  tout  tems  en  Ecoffe,  telle 
qu'elle  eft  maintenant  établie  par  les  Loix  de  ce  Ro- 
yaume, &  avec  la  même  autorité,  &  les  mêmes  pri- 
vilèges, qu'avant  l'Union,  étant  néanmoins  fujette 
aux  Reglemens  qui  feront  faits  par  le  Parlement  de 
la  Grande-Bretagne  ;  &  fans  préjudice  des  autres 
Droits  de  Jufticiers  ;  Et  que  toutes  les  Jurifdiélions 
de  l'Amirauté  feront  foûmifes  au  Lord  Grand  Ami- 
ral ,  ou  aux  Commiffaires  de  l'Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  qui  feront  alors  en  Charge.  Et  que  la 
Cour  de  l'Amirauté,  qui  eft  maintenant  établie  en 
Ecoffe,  fera  continuée;  &  que  toutes  les  Reviiions, 
Reduélions ,  ou  Sufpenfions  de  Sentences  en  caufes 
de  Marine  ,  appartenant  à  la  Jurifdiftion  de  cette 
Cour  ,  demeureront  dans  la  même  manière  après 
l'Union,  qu'elles  font  maintenant  en  Ecoffe,  juf- 
qu'à  ce  que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  y 
faffe  les  Reglemens  &  les  changemeïis,  qui  feront 
jugez  expediens  pour  tout  le  Royaume  Uni;  mais  il 
fera  à  toujours  continué  en  Ecoffe  une  Cour  d'Ami- 
rauté ,  telle  qu'en  Angleterre  ,  pour  terminer  tou- 
tes les  Caufes  Maritimes  ,  qui  auront  du  rap- 
port aux  Droits  particuliers  d'Ecoffe  ,  appartenans 
à  la  Jurifdiflion  de  la  Cour  de  l'Amirauté  ,  la- 
quelle fera  néanmoins  fujette  aux  Reglemens  &  Al- 
térations, qui  feront  jugez  devoir  être  faits  par  le 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  les  Droits 
Héréditaires  d'Amirauté ,  ou  de  Vice- Admirante  en 
Ecoffe  feront  refervez  aux  Propriétaires  refpeftifs, 
comme  Droits  de  propriété  ,  fujets  néanmoins ,  pour 
la  manière  d'exercer  ces  Droits  Héréditaires  ,  aux 
Reglemens  &  Altérations,  qui  feront  jugez  utiles 
par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ;  &  que  tou- 
tes les  autres  Cours  qui  font  maintenant  dans  le  Ro- 
yaume d'Ecoffe,  demeureront,  mais  feront  fujettes 
aux  Altérations  qui  pourront  être  faites  par  le  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au- 
tres Cours  fubalternes  qui  font  dans  ledit  Royaume , 
demeureront  fubordonnécs,  comme  elles  font  prefen- 
tement,  aux  Cours  Souveraines  de  Juftice,dans  lef- 
dites  Limites  en  tout  tems.  Et  qu'aucunes  caufes 
d'Ecoffe,  ne  pourront  être  évoquées,  ni  renvoyées 
à  la  connoiffance  des  Cours  de  la  Chancellerie ,  du  Banc 
de  la  Reine ,  des  Plaids  Communs ,  ou  de  quelque  autre 
Cour  à  Weftminfter;  Et  que  lefdites  Cours,  ou  aucune 
autre  de  femblable  nature,  après  l'Union;  n'auront 
pas  le  pouvoir  de  connoitre ,  revoir ,  ou  changer  les 
Aâes  ou  Sentences  des  Judicatures  d'Ecoffe  ,  ou 
d'en  fufpendre  l'exécution.  Et  qu'il  y  aura  une  Cour 
de  l'Echiquier  en  Ecoffe  après  l'Union,  pour  déci- 
der les  queftions ,  ou  difputes ,  concernant  les  Reve- 
nus, Douanes  &  Accifes  du  Païs,  laquelle  aura  le 
même  pouvoir  &  la  même  autorité ,  en  tels  cas ,  que 
la  Cour  de  l'Echiquier  a  en  Angleterre.  Et  que  la- 
dite Cour  de  l'Echiquier  en  Ecoffe  aura  le  pouvoir 
de  paffer  des  Signatures ,  des  Dons ,  des  Tutelles , 
.  &  autres  chofes  comme  à  la  Cour  de  l'Echiquier  qui 
cftenEcoffe  à  prefent:Et  ladite  Cour  de  l'Echiquier 
qui  eft  à  prefent  en  Ecoffe  demeurera  jufqu'à  ce 
que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  en  forme 
îine  nouvelle  après  l'Union.  Et  Sa  Majefté  & 
fes  Succeffeurs  Royaux  pourront  après  l'Union 
continuer  un  Confeil  Privé  en  Ecoffe,  pour  le  main- 
tien &  la  confcrvation  de  la  Paix  publique ,  &  pour 
entretenir  un  bon  ordre,  jufqu'à  ce  que  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  jugera  à  propos  de  le  chan- 
ger ,  ou  d'établir  à  cette  fin ,  quelqu'autre  méthode 
efteâivCi 

XX.  Que  toutes  les  Charges  Héréditaires ,  les  Ju- 
rifdi£tions  Héréditaires,  les  Charges  &  les  Jurifdic- 
tions  à  vie  feront  confervées  aux  Propriétaires  com- 
me Droits  de  propriété ,  de  la  même  manière  qu'el- 
les font  auj  ourd'hui  poffedées  par  les  Loix  d'Ecoffe, 
nonobftant  ce  Traité. 

XXI.  Que  les  Droits  &  les  Privilèges  des  Bourgs 
Royaux  d'Ecoffe,  tels  qu'ils  font  aujourd'hui,  de- 
meureront dans  leur  entier  après  l'Union,  &  non- 
obftant l'Union. 

XX  IL  Qu'en  vertu  de  ce  Traité,  feize  des  Pairs 
d'Ecoffe  au  tems  de  l'Union,  feront  le  nombre  de 
ceux  qui  devront  avoir  Séance  &  voix  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneurs,  &  quarante-cinq  feront  le  nombre 


des  Reprefentans  pour  l'Ecofle  dans  la  Chambre  des 
Communes  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et 
que  lors  que  Sa  Majefté, fes  Hoirs,  au  Succeffeurs, 
déclarera  fon  bon  plailir,   pour  la  convocation  du 
premier  Parlement,  ou  de  quelqu'autre  de  la  Gran- 
de-Bretagne, jufqu'à  ce  que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne y  ait  plus  amplement  pourvu ,  il  fera  ex- 
pédié un  ordre,  fous  le  grand  Sceau  du  Royaume 
Uni ,  qui  fera  addreffé  au  Confeil  d'Ecoffe ,  par  le- 
quel il  lui  fera  ordonné  de  faire  fommer  feize  Pairs , 
pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
en  Parlement ,  &  de  faire  élire  quarante-cinq  Mem- 
bres pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  fuivant 
les  conventions  de  ce  Traité,  en  la  manière  qu'il  fera 
réglé  avant  l'Union  par  le  Parlement  d'Ecoffe;  & 
que  les  noms  des  Perfonnes  ainfi  nommées  &  élues 
feront  envoyez  par  le  Confeil  privé  d'Ecoffe,  à  la 
Cour  d'où  ledit  Ordre  fera  émané.    Et  que  lî  Sa 
Majefté  déclare  fous  ]e  Grand  Sceau  d'Angleterre 
avant  le  premier  jour  de  Mai  prochain ,  jour  que 
l'Union  doit  avoir  lieu  ;  qu'il  eft  expédient  que  les 
Seigneurs  du  Parlement"d'Angletçrre,&  les  Communes 
du  prefent  Parlement  d'Angleterre  foient  les  Membres 
des  Chambres  refpedivcs  du  premier  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  de  la  part  de  l'Angleterre,  alors 
lefdits  Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre  ,   &  les 
Communes  du  prefent  Parlement  d'Angleterre,  fe- 
ront les  Membres  des  Chambres  refpeftives  du  pre- 
mier Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  la  part 
de  l'Angleterre.    Et  Sa  Majefté  pourra  par  fa  Pro- 
clamation Royale  fous  le  Grand  Sceau  de  la  Gran- 
de-Bretagne ordonner  ledit  premier  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne ,   pour  s'affembler  en  tels  tems  & 
lieu  que  Sa  Majefté  trouvera  à  propos  ;  lequel  tems 
ne  fera  pas  moins  de  cinquante  jours  après  la  date 
de  la  Proclamation  ;  &  le  tems ,  &  lieu  de  l'Affem- 
blée  du  Parlement  étant  ordonné ,  il  fera  immédiate- 
ment après  envoyé  un  ordre  fous  le  Grand  Sceau  de  la 
Grande-Bretagne,  adreffé  au  Confeil  Privé  d'Ecoffe , 
pour  la  Sommation,  ou  Affignation  des  feize  Pairs,  & 
pour  l'Eleétion  des   quarante   cinq  Membres  ,    qui 
doivent  repréfenter  l'Ecoffe  dans  le  Parlement  de 
la  Grande-Bretagne;  &  les  Seigneurs  du  Parlement 
d'Angleterre   &  feize  Pairs  d'Ecoffe  ,   lefdits  feize 
Pairs  aiant  été  fommez  &  retournez  en  la  manière 
dont  on  eft  convenu  dans  ce  Traité  ;  &  les  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes  dudit  Parlement 
d'Angleterre  ,    &  les  quarante  -  cinq  Membres  pour 
l'Ecoffe,  lefdits   quarante-cinq  Membres  étant  élus 
&  retournez  ,   en  la  manière  dont  on  eft  convenu 
dans  ce  Traité ,  s'affemblerOnt  refpeSivement ,  dans 
leurs  Chambres  refpedlives  du  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne ;  dans  le  tems  &  lieu  qui  fera  ordonné 
par  Sa  Majefté  ;   &  feront  les  deux   Chambres  du 
premier  Parlernent  de  la  Grande-Bretagne.    Et  ce 
Parlement   pourra  continuer  autant  de  tems  feule- 
ment que  le  prefent  Parlernent  d'Angleterre  auroit 
pu  être  continué  ,  fi  l'Union  des  deux  Royaumes 
n'avoit  pas  été  faite  ;  à  moins  que  Sa  Majefté  ne 
le  diflolve  plutôt.    Et  que  chacun  des  Seigneurs  de 
la  Grande-Bretagne,  &  chaque  Membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes   du  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  ,   dans  le  premier  Parlement  de  la  Grau- 
de-Bretagne,  &  dans  les  fuivans,  jufqu'^  ce  que  le 
Parlement  de  la   Grande-Bretagne  foit  autrement 
réglé  ,  prêteront  les  Sermens  refpedifs  ,  qui  font 
ordonnez  &  doivent  être  prêtez  en  la  place  des  Ser- 
mens 'd'Allégeance ,  êff  de  Supremacie ,  par  un  Afte  du 
Parlement  fait  en  Angleterre  dans   la  première  an- 
née du  feu  Roi   Guillaume  &  de  la   Reine  Marie, 
intitulé ,  Aéie  pour  f  Abrogation  des  Sermens  de  Su- 
premacie y  d'Allégeance  ,  £3=  pour  ordonner  d'aritres 
Sermèns ,  &  feront ,  figneront ,  &  répéteront  à  haute 
voix  la  Déclaration  mentionnée  dans  un  Ade  du 
Parlement  fait  en  Angleterre  en  la  trentième  an- 
née du   Règne  du  Roi  Charles  Second  ,   intitulé, 
Ade  pour  la  plus  effeàive  conservation  de  la  Perfon- 
ne  du  Roi  ,   cjv  du   Gouvernement  ,    en   rendant   les 
Papijies  incapables  d'avoir  Séance  dans  l'une  ou  l'autre 
des  Chambres    du    Parlement  ;    &   ils    prêteront   & 
figneront  le  Serment  mentionné   dans   la  première 
année  du  Règne  de  Sa  Majefté,  intitulé,  Ade pour 
expliquer  les  changemens  dans  le  Serment ,  qii'il  eft  or- 
donne de  prêter  par  l'Aéîe  intitulé  ,  Aâe  pour  la  plus 
grande  fureta  de  la  Perfonne  de  Sa  Majefté,  ^  de  la 
SucceJJion  à  la  Couronne  dans  la  Ligne  Proteftante ,  £3* 
pour  éteindre  isf  étouffer   les  efperances  du  prétendu 

Prtn- 


Anno 
1706. 


bu     DROIT 

A  NT  M  O  P^'''"^^  '^'^  Galles  y  de  tous  lest  autres  Pre'tendans ,  es" 
rVNNO  ^^  lcurs\Parti}ans  déclarez.^  ou  couverts^  &  fOMX  dé- 
1706.  clarcr  y.'(ft  V Affociation  ejl  terminée,  en  tel  _tems ,  & 
de  la  manière ,  que  les  Membres  des  deux  Chambres 
du  Parlement  d'Angleteirre  ont  ordre  par  lefdits  Ac- 
tes rcfpeâifs ,  de  les  prêter  ,  faire ,  &  figner ,  fous 
les  peines  portées  dans  lefdits  A£les  refpedifs.  Et  il 
a  été  déclare  &  convenu,  que  ces  mots  ,  Ce  Royau- 
me, La  Couronne  de  ce  Royaume,  &  la  Reine  de  ce 
Royaume  mentionnez  dans  le  Serment  &  Déclaration 
contenus  dans  les  Aûes  fufdits  ,qui  étoient  dits  pour 
fignifier  la  Couronne  &  le  Royaume  iT Angleterre ,  fe- 
ront entendus  de  la  Couronne  c?'  du  Royaume  de  là 
Grande-Bretagne  ;  Et  que  ce  fera  en  ce  fens  que  lef- 
dits Sermens  &  Déclarations  feront  prêtez  &  fignez 
par  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne. 

XXIII.  Les  fufdits  feize  Pairs  d'EcolTe  men- 
tionnez dans  l'Article  précédent  pour  avoir  Séance 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  auront  tous  les  Privilèges  de  Par- 
lement, que  les  Pairs  d'Angleterre  ont  maintenant^ 
&  qu'Eux  ou  aucuns  Pairs  de  la  Grande-Bretagne 
auront  après  l'Union;  &  particulièrement  le  Droit 
de  Séance  aux  Jugemens  des  Pairs.  Et  en  cas  de  ju- 
gement de  quelque  Pair,  en  tems  d'ajournement  ou 
de  prorogation  de  Parlement,  les  fufdits  feize  Pairs 
feront  fommez  de  la  même  manière,  &  auront  le 
même  Pouvoii:  &  Privilèges  à  un  tel  jugement,  qu'au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne  ;  Et  en  cas  qu'il 
arrive  ci-après  aucun  jugement  de  Pair,  lors  qu'il 
n'y  aura  point  de  Parlement  ;  les  feize  Pairs  qui  au- 
ront affilié  au  dernier  Parlement  précèdent,  feront 
fommez  de  la  même  manière  ,  &  auront  les  mê- 
mes Pouvoirs  &  Privilèges  à  ces  Jugemens,  qu'au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne.  Et  tous  les 
Pairs  d'Ecoffe  &  leurs  Succeffeurs  à  leurs  Honneurs 
&  Dignitez ,  feront  après  l'Union  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  auront  Rang  &  Préféance  proche  &  im- 
niediatement  après  les  Pairs  de  pareil  ordre  &  degrez 
en  Angleterre,  au  tems  de  l'Union,  &  devant  tous 
les  Pairs  de  la  Grande-Bretagne  de  pareil  ordre  &  de- 
gré qui  pourront  être  créez  après  l'Union:  &  feront 
jugez  comme  Pairs  de  la  Grande-Bretagne,  &  jou- 
I  iront  de  tous  les  Privilèges  des  Pairs  auffi  pleine- 

ment &  entièrement  qu'en  jouiffent  maintenant  les 
Pairs  d'Angleterre  ,  ou  qu'Eux  ,  ou  quelqu'autre 
Pair  de  la  Grande-Bretagne  en  pourra  j  ouïr  ci-après, 
à  la  reftrve  du  Droit  &  Privilège  d' affilier  à  là  Cham- 
bre des  Seigneurs ,  &  les  Privilèges  qui  en  dépendent, 
&  particulièrement  le  Droit  d'affifter  au  Jugement 
des  Pairs. 

,  XXIV.  Qu'après  l'tjnion,  il  y  aura  un  Grand 
Sceau  pour  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  fera  diffèrent  du  Grand  Sceau  ufité  maintenant 
dans  run&  l'autre  Royaume  ;  Et  que  l'Ecartellement 
des  Armes ,  de  la  manière  qui  conviendra  le  mieux  à 
l'Union,  fera  laiffé  à  Sa  Majefté,  &  que  cependant 
le  Grand  Sceau  d'Angleterre  fervira  de  Grand  Sceau 
pour  le  Royaume  Uni.    Et  que  le  Grand  Sceau  du 
Royaume  Uni,  fera  employé  pour  fceller  les  Let- 
tres de  Convocation,  ou  Sommation,  &  Eleftion 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  fceller  tous  les  Traitez 
avec  les  Princes  &  Etats  Etrangers ,  &  tous  les  Aâ:es 
Publics,  Inftrumens,  &  Ordres  d'Etat  qui  concer- 
nent tout  le  Royaume  Uni,  &  dans  toutes  les  au- 
tres affaires  relatives  à  l'Angleterre ,  de  la  même  ma- 
nière qu'on  fe  fert  aujourd'hui  du  Grand  Sceau  d'An- 
gleterre; &  qu'après  l'Union  on  gardera  toujours 
en  Ecoffe  un  Sceau,  dont  on  fe  fervira  dans  toutes 
les  affaires  relatives  aux  Droits  &  Conceffions  parti- 
culières, qui  ont  ordinairement  été  paffées  fous  le 
Grand  Sceau  d'Ecoffe,  &  qui  ne  concernent  que  les 
Charges ,  Conceffions ,  Commiffions ,  &  Droits  par- 
ticuliers dans  ce  Royaume;  Et  que  jufqu'à  ce  qu'un 
tel  Sceau  foii:  ordonné  par  Sa  Majefté,   le  préfent 
Sceau  d'Ecoffe  y  fera  employé  ;  &  que  le  Sceau  Pri- 
vé, le  Cachet  des  Cours  de  Juftice,  &  tous  les  au- 
1  très  Sceaux  des  Cours  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  en 

1  Ecoffe  feront  continuez ,  mais  que  lefdits  Sceaux  fe- 

ront altérez  &  appropriez  à  l'Etat  de  l'Union,  com- 
me Sa  Majefté  le  trouvera  à  propos-  Et  lefdits  Sceaux 
fe  chacun  d'eux  &  les  Gardes  defdits  Sceaux,  feront 
,  fujets  aux  Règlemens ,  que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne fera  ci-après. 

XXV.  Que  toutes  les  Loix  &  Statuts  des  deux 
Royaumes  ,   en  tout  ce  qu'ils  feront  contraires  & 
ne  pourront  fubfifter  avec   les  termes  de  ces  Arti- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


D  E  S     G  E  N   S.  io; 

des  ou  aucun  d'eux,  cefferont  &  feront  abolis  après  A.NNO 
l'Union,  &  ferorit  déclarez  être  ainfi  par  les  Parle- 
mens  refpeâifs  defdits  Royaumes.  I^OOi 

.  En  foi  de  quoi  les  Commiffaires  de  la  part  des 
Royaumes  refpeétifs  aictorifez  comme  deffus  ,  ont 
ligné  &  fcellé  ces  Articles  ,  contenus  en  ces  pré- 
fentes à  Weftminfter  jour  &  an  que  deifus. 

S  E  A  F I E  L  D  Chancelier. 

QOEENSBÙRI   C.  P.   Si 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


LXIX. 


^ra^atus  Pacis  inter  Reges  SuecijE  Ç^  Po- 
lo ni  iE  de  die'ii.  Septembrh  ijo6-  [Sur 
l'Exemplaire  imprimé  à  la  Haye  par  ordre 
du  Miniftre  de  Suéde  en  17015.  chez  Jdrien 
Moetjem  in  8.3 

Itf  Noraine  Sacro-SanBà  'trlnitaùs. 

CUm  Polonicum  tenente  Seeptrum  Sereniffimo 
ac  Potentiffimo  Principe  ac  Domino  ,  Domino 
FridericoAugusto  Rege  ac  Eleftore  Saxo- 
nias,  grave  orcum  effet  Bellum,  quod  anno  jam  fep- 
timo  continuatum ,  non  modo  Régna  Sueciae  ac  Po- 
loniœ ,  fed  etiam  Éleftoratum  Saxonise  variis  moles- 
tiis ,  turbis  &  incommodis  cumulaverat  :  Secuta  eft 
intérim  ea  rerum  commutatio ,  ut  Refpublica  Polo- 
na,  in  partes  fciffa,  SereniiSmum  ac  Potentiiïïmum 
Principem  ac  Dominum  ,  Dominum  S  t  à  n  i  s- 
L  A  u  M  Primum ,  Regem  iibi  eligeret ,  adque  Soliura 
Ejufdcm  tuendum,  cum  Sereniffimo  ac  Potentiffimo 
Principe  ac  Domino  ,  Domino  Carolo  XII. 
Rege  Sueciae  focietatem  iniret.  Quo  fadbo  quamvis 
accenfa  belli  flamma  vehementius  exardefcere ,  latiuf- 
que  fe  difFundere  videretur  ;  fingulari  tamen  Dei  bo- 
nitate  accidit ,  ut  belligérantes  Principes  ac  Reges  fe- 
rium  pacis  defîderium  animis  conciperent,  atque  ad 
reftiguendum  funefturn  liujus  Belli  incendium  paria 
lludia  &  vota  adferi*eilf.  Conftituti  igitur  funt,  ac 
plena  poteftate  muniti ,  qui  operi  tam  lalutari  manus 
admoverent.  Et  quidem  à  Sacra  Regia  Majeftate 
Suecis  Illuftriffimi ,  Excellentiffimî  ac  Nobiliffimî 
Viri ,  Dominus  CarolusPiper,  Senator  Re- 
gius , fupremus  Aulae  Pr^feélus,  Conlîliarius  Cancel- 
JariiB  Regiœ ,  &  Academias  Upfalienfis  Cancellarius, 
ut  &  Dominus  Olaus  Herme  l  inus,  Se- 
cretarius  Status  :  Et  à  Sacra  Regia  Majeftate  Polo- 
ms, ,  ficut  Fœderato  Sacrse  Regiae  Majeftatis  Sueci», 
Illuftriffimi,  Excellentilîîmi  ac  Nobiliffimi,  Domi- 
nus, JoHANNES  Stanislaus,  Comesja- 
blonowf  ki ,  Palatinus  &  Generalis  Terrarum  Ruffise, 
ut  &  Dominus  Al  e  x  an  D  E  R  Pau  lus,  Cornes 
Sapieha,  Supremus  Magni  Ducatus  Lithuaniœ  Ma- 
refchallus  ;  A  parte  vero  Sacrae  Régis  Majeftatis  & 
Eleâoralis  Serenitatis,  Illuftriffimi ,  Excellentiffimi 
ac  Nobiliffimi  Dominus  AntoniusAlbrech- 
T  u  s ,  Liber  Baro  de  Imhof ,  Confîliarius  intimus  & 
Caméra  Prsefes , ut  &  Dominus  Georgius  Er- 
NESTUS  Pfingsten,  Referendarius  intimus, 
qui  in  Caftris  Sucdicis  congreffi,  Tabulis  plenae  Po- 
tentiœ  rite  commutatis ,  rem  eo  deduxerun  t ,  ut  fa- 
vente  fupremo  Numine,  diu  optata  Pax  reftitueretur, 
inque  mutuas  Amicitis  leges  confcntiretur  ,  tenore 
fequenti. 

ArticulosI. 

Sit  Pax  perpétua ,  firma  &  fmcera  Amicitia  inter 
Sereniffimum  ac  Poteatiffimtmi  Principem  ac  Do- 
minum, Dominum  Carolum  XII..  Dei  gratia, 
Suecorum  ,    Gothorum,   Vandalorumque  Regem; 
Magnum  Principem   Finlandi»  ,    Ducem  Scanise, 
Efthonice ,  Livonise ,  Careliœ ,  Bremœ ,  _  Verdse ,  Stet- 
tini ,  Pomeranias ,  CaCTubise  &  Vandaliae ,  Principem 
Rugix ,  Dominum  Ingri»  &  VifmarisB  ;  Nec  non 
Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavariœ,  Juliaci,  Cli- 
vise  &  Montium.  Ducem ,  &c.  &c.  Ejufque  Succes- 
fores  ac  Pofteros  Reges,  Regnum  Suecise,  &  fub- 
jedas  illiiRegiones  ac  Provincias  :  Nec  non  Fcede- 
ratum  Sacrœ  Regias  Majeftatis   Sueciaî ,   Sereniffi- 
mum ac  Potentiuimum  Principem  ac  Dominum, 
.  Dominum  Stani  SLAUM  I.  Dei  gratia,  Regem 
Polonise,    Magnum    Ducem  Lithuanix ,    Ruilis, 
Pruffix,  Mafoviœ  ,  Samogitise,  Kyovia;,  Volhiniœ, 
Podoliae  ,  Podlachias ,  Livonise,  Smolencix,  Séve- 
rine, CzerniekovliEque  ,  &c.  &c.  Ejufque  Succeffo- 
res  ac  pofteros  Reges  Polonia:  Magnofqùe   Duces 
Lithuaniae,  atque  fubjedas  illis  Regiones  ac  Provin- 
cias ab  una  parte  ;  Et  ab  altéra  inter  Sereniffimum  ac 
Potentiifimum  Principem  ac  Dominum,  Dominum 
Fridericum  Augustum,  Dei  gratia,  Re- 
gem ,  Ducem  Hxreditarium  Saxonice ,  Sacri  Roma- 
ni Impcrii  Archimarefchallum&  Eleélorem,  Land- 
j^raviumThuringias,  Marchionem  Mifniœ,  nec  non 
Superipris  &  Inférions  Lufatiœ ,  Burgravium  Magde- 


burgenfem,  &c.  &c.  ejufque  Hseredes  ac  Succeffo-  A  NN( 
res  ;  Adeo  ut  omiffa  omni  hoftilitate  altéra  pars  alteri 
nihil  damni  clam  aut  palam ,  direftè  aut  iÀdiredè,  1706. 
inférât,  aut  per  fuos  aliofve  inferri  faciat; Nihil  mo- 
liatur  in  alterius  Partis  diminutionem  &  incommo- 
dum  ;  Non  hoftibus  alterius  quocumque  prstextu 
auxilia  praeftet ,  nec  Fœdera  cum  aliis  huic  Pacifica- 
tioni  adverfa  feriat  ;  fed  obftriéla  fit  utraque  Pars  ea 
poft  hac  quserere  ac  agere  que  alteri  honori  fint  at- 
que emolumento  ,  fidamque  vicinitatem  &  mutuam 
Àmicitiam  intemeratè  colère  ac  obfervare. 

II.  Sit  damnorum  quoque  omnium,  quœ  utraque 
Pars  pacifcentium  occafione  hujus  Belli  palfa  eft, 
asterna  oblivio  ;  Neutri  Partium  liceat  ea,  quœ  ante 
aéla  funt ,  exprobrare,  aut  via  fafti  vel  fpecie  juris 
perfequi  ;  nec  ob  fumtus  huic  Bello  impenfos  ,  dam- 
naque  accepta,  ab  altéra  fatisfaftionem  expetere. 

§  I.  Privatis  nulla  competat  aâio  ratione  eorum 
quae  tempore  Belli  fifco  addifta  funt;  Salvo  tamen 
vigore  Articuli  fexti  infra  fcquentis. 

III.  Ut  radix  funefti  hujus  Belli  ac  inimîcitiarum 
omnium  penitus  exftirpetur ,  Sereniffimus  Princeps 
ac  Dominus ,  Dominus  Fridericus  Augus- 
TUS,  Rex,  &  Elettor  Saxonias,  amore  Pacis  duc- 
tus ,  Regno  Polonise  cedit,  omnique  juri  &  prseten- 
tioni  in  Poloniam  &  Magnum  Ducatum  Lithuanis , 
Provinciafque  illis  fubjedtas  ,  nunc  &  in  pofterum 
renunciat  ;  Sereniffimum  vero  Principem  ac  Domi- 
num, Dominum  St ani slaum  I.  pro  Rege  Po- 
lonis  &  Magno  Duce  Lithuaniœ  vero  ac  legitimo  , 
vigore  hujus  Tranfaftionis  ,folenniter  agnofcit  &  dé- 
clarât; Adeo  ut  neque  eo  fuperftite  ,  aut  poft  fata 
ejus ,  fi  ipfe  fupervixerit ,in  Regnum  Polonise , Mag- 
num Ducatum  Lithuaniœ  ,  fubjedafque  illis  Pro- 
vincias, quidquam  praetenfurus  iit. 

$.1.  Conventum  autem  eft,  ut  Sereniffimus  Rex 
&  Eleâor  Saxonise  Nomen  honorefque  Régis  ad 
dies  vits  retineat  ,  abfque  tàmen  inlignibus  ac  titulo 
Régis  Polonise. 

IV.  Spondet  infuper  Sereniffimus  Rex  &  Eleftor, 
quod  abdicationem  hanc  Solenni  Diplomate  confcrip- 
tam  Ordinibus  Reipublicce  Polonse  notam  faciet  ac 
manifeftabit  ;  Quodque  hoc  Diploma  intra  fex  hebdo- 
madarum  fpacium,à  die  conclufi  ac  lubfcripti  hujus 
Traélatus  computandum  ,  in  manus  Sereniffimi  Ré- 
gis Sueciaî  tradi  curabit.  Quemadmodum  jam  nunc 
&  praefenti  hac  Gonventione ,  eoldem  Reipublicse  Po- 
lonse  Ordines ,  univerfofque  ac  fingulos  Polonise  & 
Lithuaniae  Incolas  jurejurando  &  obfequio,  quo  ad- 
ftriâi  antea  fuerant,  folvit  ac  libérât,  &  in  jusjuran- 
dum  &  obfequium  Sereniffimi  Régis  S  T  A  n  1 S  L  a  i 
I.  concedere  finit. 

$.  I.  Promittit  quoqtie  bona  fide  ,  fe  poft  hoc 
tempus  nulla  cum  illis  confîlia  clam  aut  palam  agi- 
tarevelle;  Neminem  eorum ,  qui  novi  Régis  impe- 
rium  forte  aut  jam  detreétaverit ,  aut  in  pofterum 
malitiofè  detredtare  potuerit  ,  recipere,  juvare  aut 
protegere  ;  Nec  quidquam  cum  illis  aliisve  quibus- 
cunque  tentare  aut  moliri ,  quod  huic  Conventionï 
&  Sereniffimo  Régi  Stanislao  Reipublicsque 
Poloniaî  fraudi  fit  atqiue  detrimento. 

V.  Pariter  omnia  Fœdera  &  Paéla,  quae  cum  aliis 
Principibus  ac  Statibus  contra  Sereniffimos  Reges 
Regnaque  Sueciae  &  PolOniœ  fancita  habet  y  pi  aefcnti 
pacificatione  abrogat  &  irrita  déclarât  ;  inprimis  vero 
illa,  quas  cum  Czaro  Mofcoviae  contra  Eofdem  Re- 
ges ac  Régna ,  vel  ante  Bellum  hoc  vel  durante  illo 
iniverat. 

^  I.  Eidem  Cïaro  Mofcoviae  non  modo  nuUas 
poft  hune  diem  fuppetias  mittet,  verum  etiam  omnes 
Saxonicae  Nationis,  qui  auxilio  ipfl  antehac  miffi  fub 
fignis  Mofcoviticis  militant ,  à  fervitio  ejuidem  revo- 
cabit. 

VI.  Simili  modo  omnia  Décréta  &  Statuts,  qus 
vulgo  Lauda  appellantur,  praefertim  ea,  qu»  in  Var- 
favienfi  Senatus  Concilio  ,  in  Conventu  Mariaebur- 
eenfi,  Thorunenfi  ,  Elbingenfi ,  Javorovienfî,  San- 
domirienfi,  Cracovienfi,  Èreftenfî,  Olchinifenfi,  & 
NoviffimoGrodenfi,  aliifque  Congreffibus,  ipfilque 
Comidis  Lublinenfibus ,  quatenus  huic  pacificationî 
contraria  reperiantur  :  Confifcationes  etiam  Bono- 
rum ,  &  abrogationes  Dignitatum ,  decreuque  in  con- 
tumaciam  tribunalitia  cœterorumque  fubfelliorum 
quas  poft  diem  ,£.  Menfîs  Februarii  amii  1704.  fadta 
funt,  nunc  &  in  aeternum  abrogantur. 

§  I .  QuK  ab  eo  tempore  Dignitates  ac  Bénéficia , 
tam  Ecclefiaftica  quam  Secularia,à  Sereniffimo  Re- 
ge ac  Elcélore  iu  fuarum  partium  homiues  collata 

funt , 
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DU     DROIT     DES     GENS. 
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An  NO  ^'""'^'  ^^  refcindere  aut  confervare  ,  in  poteflate  ac 
arbitrio  Sereniffimi  Régis  Polonia:  eilo. 
iyo6,  VII.  Diiidemata  Polonica  ,  reliquaque  Regni  Po- 
lonia  inliguia  ad  Cultum  Regaleni  pertinentia ,  ut  & 
Archiva  orruiia  Regni ,  quae  forte  iii  Saxoniam  afpor- 
tata  fuiit ,  c'um  omni  ornatu  ac  lapidibus  precioiîs, 
cidcm  SereniiTimo  Régi ,  ratihabito  hoc  Traftatu  lla- 
tim  extradentur. 

VIII.  Sereniffimi  Principes  Regii ,  Principes  Ja- 
cohus  ac  Conftantinus ,  eodem  tempore  è  cultodia 
liberati ,  in  Caftris  Suedicis  decenti  modo  fillennir  ; 
qui  juilo  antca  Diplomate  cavebunt  de  non  offen- 
dendo  ,  aut  vindicaudo  in  pofterum ,  qucc  tempore 
Belli  aut  detentionis  toleraverant. 

§.  I.  Sereniffimus  autem  Rex  &  EJcâor  promittir, 
fe  Sereniffimo  Principi  Jacobo  vigore  dati  Chirogra- 
phi  debitam  pecunias  fiimmam  foluturum,  jullurum- 
que  ut  absque  ulla  tergiverfatione  ad  liquidum  illa 
deducatur. 

IX.  Similiter  omnes  Poloni  ac  Lithuani  qui  in 
Saxoniam  abdufti  lunt,  ibique  vel  alibi  locorum  jus- 
fu  Sereniffimi  Régis  ac  Elcftoris  captivi  detinentur, 
cujufcunque  fortis  fint  ac  conditionis  ,  prillinoe  reftir 
tuentur  liljertati.  Promittit  etiam  Sereniffimus  Rcx  & 
Eleftor,  fe  officia  apud  Pontificem  Romanum  inter- 
pofiturum,  ut  Epifcopus  Poûianienfis  quamprimum 
dimitratur. 

X.  Sic  quoque  omnes  Sueci  qui  hoc  Bello  capti 
funt,  &in  cuftodia  Saxonica  ubicunque  locorum  as- 
fervantur  , cujufcunque  tuerint  gradus  ac  conditionis, 
Ratihabitione  fadta ,  abfque  lytro  dimittentur.  Quem- 
admodum  Sacra  Regia  Majeftas  Suecias  totidem 
Saxonicœ  Nationis ,  &  prasterea  omnes  Belli  Duces, 
Ordinumque  Duétores  eodem  tempore  ,  &  abfque 
lytro,  dimifTura  efl:  :  Reliquos  vero  gregarios,  haud 
aliter  ac  eos  quos  fuo  dudum  adactos  habet  Sacra- 
mento,ad  beneplacitum  detinere,militi£eque  fua^  ad- 
fcribere  fas  efto. 

§.  I.  Qui  Officialium  utriufque  Partis,  durante 
captivitate ,  aes  alienum  contraxerant ,  antcquam  li- 
berabuntur,illud  fojvere aut  vadimonium prîeftare  ce- 
nebuntur. 

XI.  Extradentur  Sacr»  Régi»  Majeflati  Sueciae 
omnes  transfuge  ac  proditores  qui  in  Saxonia  repe- 
riuntur,  lîve  Sueci  fuerint,  five  ex  Provinciis  Suedi- 
cis oriundi ,  interque  eos  nominatim  Johannes  Rein- 
holdus  Patkul ,  qui  donec  dedatur ,  in  arâa  contine- 
bitur  cuftodia. 

XII.  Milites  priEterea  Mofcovitîe  ,  quotquot  in 
Saxonia  Eleâiorali  fuperfunt ,  ut  captivi  ,  in  potefta- 
tem  Sacras  Regix  Majeftatis  Sueci»  tradentur. 

XIII.  Quœcunque  Signa Militaria ,  Vexilla, Tym- 
-    pana ,  Tormenta  Bellica ,  aliaque  ejuûnodi  reperiun- 

tur,  qux  Suecis  ademta  funt,  &  tropœorum  inftar 
elfe  poflunt ,  ea  omnia  conquirentur ,  &  Sacrse  Ré- 
gis Majeftati  Suecis ,  abfque  ullo  detentionis  titalo 
reftituentur. 

XIV.  Quoniam  Tribuno  Ciortzio,  quem  in  fidem 
Sacra  Regia  Majeftas  Sueciee  accepit ,  abfenti  &  in- 
dida  caufa,  gravis  fuplicii  nota  infliâa  eft  ;  hac  pe- 
nitus  abolita,  priftino  honori  at(jue  exiftimationi  idem 
reftituetur. 

X  V.  Cum  propter  diftantiam  locorum  longius  vi- 
deatur  requiri  ttmpus  antequam  Pacificatio  hsc  rati- 
haberi ,  ac  fponfiones  infra  nominandîe  obtineri  queant; 
Sacra  Regiœ  Majeftati  Suecias  integrum  erit  copias 
fuas  per  totum  Eleâoratum,  ejufque  Provincias ,  in 
hybernis  collocare ,  ibique  commeatum  ac  ftipcndia 
pro  iifdem  colligcre.  Interea  Copiis  Sacrx  Régi» 
Majeftatis  &  Eledtoralis  Serenitatis,  quse  in  Saxonia 
remanferant,  certi  attribuendifuntDiftriétus,  quibus 
pro  fua  fuftentatione  tuto  ac  quietè  frui  poffint  :  Quœ 
vero  earum  in  Regno  Poloniae  degimt ,  tam  diu  illic 
fine  noxa  commorabuntur  ac  fuftentabuntur,  &  qui- 
dem  in  Regione  à  Suedicis  ftationibus  remota ,  donec 
cduâo  è  Saxonia  Milite  Sueco ,  ad  patrias  remigta- 
re  fedes  poffint. 

XVI.  Eodem  tempore  Urbes  ac  Arces  Cracovien- 
fis  ac  Tychofînenfîs ,  &  fi  quae  alia  loca  munira  Prse- 
fidiis  Saxonicis  infîdeantur,evacuabuntur,iifque  quos 
Sacra  Regia  Majeftas  Poloniœ  ad  hoc  nominaverit  ac 
conftituerit,  cumTormentis  cunflis  &  apparatuBel- 
lico ,  qu!B  in  illis  hoc  inveniuntur  tempore  ,  traden- 
tur. 

XVI I.  Et  cum,  Lipfîâ  cum  adjacente  Arec  tra- 
ditâ,  Vitteberga  quoque  Prœfidium  recipiat  Sucdi- 
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cum,  quoad  leges  hujus  Fœderis  implctx  fuerint,  A  NN© 
&  cxecutioni  datffi|.conventum  eft  ut  iis  impletis  ac 
executioni  datis,  Urbes  hîB  atque  Arces  JPrœfîdio  Sue- 
dico  liberats,  in  priorcm  ftatum  intégré  rcftituantur  , 
&  Exercitus  Suedicus  ad  ceitum  dicm  finibus  excat 
Saxonix. 

XVIII.  Ceflabunt  autem  omnes  hoftilitates  in 
Saxonia  &  Provinciis  Eleâoralibus,  Inducixque  in 
earum  locum  fuccedent  &  bona  fide  fervabuntur  ab 
co  die,  quo  Fœdus  hoc  à  conftitutis  utriufque  Par- 
tis pacifcentium  Commiflariis  conclufum  fuerit  ac 
fîgnatum.  In  Polonia  vero  ac  Lithuania ,  quam  pri- 
mum  notifia  faâx  Pacis  ad  Exercitus  utriufque  Par- 
tis pervenire  poffit.  Ad  quam  perferendam  21.  die- 
rum  fpacium  utrinque  conftituitur. 

XIX.  Intef  Sereniffimum  Regem  Sueciœ ,  &  Se- 
reniffimum  Regem  &  Eletloreni  Saxonix  peculiariter 
hocPaâo  tranfadtum  eft,  ut  ambo,  tanquam  Mem- 
bra  Imperii  Romano-Germanici  ,  Religionem  Pace 
Weftphalica  llabilitam  firmiter  tueantur,  inque  cxte- 
ris  Imperii  Negotiis  confilia  jungant  focientque.  Et 
qiio  Ordines  Incolœque  Saxonix  &  Lufatix  de  illi- 
bato  Religionis  Evangelicx  ufu  reddantur  confirma- 
tiores,  ad  inftantiam  Sacrx  Regix  Majeftatis  Sueci» 
tanquam  fponforis  ejufdem  Pacis ,  prornittit  Sacra 
Majeftas  &  Eledoralis  Serenitas,pro  fe  fuifque  pof- 
teris  Eleâoribus  Saxonix,  nullam  unquam  Religio- 
nis Evangelicx  mutationem  in  diâis  Regionibus  ad-, 
mittendam  aut  introducendam ,  neque  pcrmittendum, 
ut  Templa ,  Scholx ,  Académie ,  Collegia  vel  Mo- 
nafteria,  aut  loca  ad  ea  exftruelida,  Pontificix  Reli- 
gionis hominibus ,  inibi  nunc  aut  in  pofterum  conce- 
dantur. 

XX.  Quod  fi  Sereniffimus  Rex  ac  Eleftor  Saxo- 
nix, ob  Fœdus  hoc  àCzaroMofcovix  aut  alio  quo- 
piam  Bello  impetatur  ,  Sereniffimi  Reges  Suecix  ac 
Polonix  eidem  contra  vim  aggreflbris  auxilio  elfe 
volunt. 

§.  I.  Spondent  pariter  ,  cum  eo  deventum  fuerit 
ut  Pax  cum  Czaro  Mofcovix  reftauranda  fit ,  in  ea 
pacificatione  rationem  Sereniffimi  Régis  ac  Eleâoris 
effe  habendam  ,ut  in  iis ,  qux  jure  poftulaverit ,  xqua 
contingat  fatisfadtio. 

X  XI.  Qux'  hoc  Traélatu  ita  conftituta,  promifla 
ac  tranfafta  lunt,  non  tantum  Sereniffimi  Reges  ac 
Principes  pacjfcentes  inviolabiliter  ac  fanâè  pro  fe 
quifque  obfervabunt ,  bonaque  fide  &  exaâe  imple- 
bunt,  iri  omnibus  Claufulis  &  Fœderis  hujus  Arti- 
culis  ;  Sed  etiam  ut  hxc  Pax  eo  firmfor  ac  ftabilior 
fit,  in  fc  recipit  Sereniffimus  Rex  &  Eledlor  Saxo- 
nix, quod  earum  Conventionum,  qux  hocTraâatu 
continentur  ,  fidejuffionemà  Sereniffimo  ac  Poten- 
tiffimo  Imperatore  Romano ,  à  Sereniffima  ac  Poten- 
tiffima  Regina  Magnx  Britannix  ,  ut  &  à  Celfis  ac 
Prxpotentibus  Ordinibus  Generalibus  Fœderati  Bel- 
gii,  expetere  velit,  &  intra  femeftre  fpacium,  à  die 
rjbfcriptionis  numcrandum  ,  jufta  ac  folenni  formu- 
la confcriptam  extradere.  Sacrx  Regix  Majeftati 
Suecix  quoque  licebit ,  ultra  memoratas  Poteftates , 
plures  hujus  Tra£tatus  fidejuflTores,  fi  placuerk,  fus- 
cipere  ac  adfcifcere. 

XXII.  Denique  hxc  Pacificatio,  cujus  bina  In- 
ftrumenta  confeâa  funt ,  intra  fex  hebdomadas  ,  à  die 
fubfcriptioais  computandas ,  optima  formula  à  fingu- 
lis  pacifcentium  ratihabebitur.  Exemplaria  autem  qux 
ratihabebuntur ,  à  parte  Sacrx  Regix  Majeftatis  Sue- 
cix &  Sacrx  Regix  Majeftatis  Polonix  fingula  ,  à 
parte  vero  Sacrx  Regix  Majeftatis  &  Eleâoralis  Se- 
renitatis bina  conficienda  :  Qux  ftatuto  die  ac  loco 
intra  prxfatum  tempus  per  utriufque  Partis  Commif- 
farios  commutabuntur.  In  quorum  omnium  fidem 
Nos  fupra  nominati  CommifiTarii ,  plena  Poteftate  ac 
Mandatis  inflruâi,  Inftrumentum  geminum  ejufdem 
tenoris,  utrumque  manibus  ac  figillis  Noftris  fîgna- 
vimus  ac  corroboravimus.  Quod  faétum  eif  in 
Pago  Alt-Ranfteda  die  i,^- Septembns  Anno  fupra 
millefîmum  feptingentefimo  &  fexto. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  HermeXinus. 

(L.  S.)  Antonius  Azbertv s, Liier 
Baro  de  Imhoff. 

(L.  S.)  Georgius  Ernestos  Pfjngsten. 
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ARTICULUS  SEP'ARATUS. 

QUamqoak(  Sereniflimus  Priiiceps ,  Dominus 
Fridericus  Augustus,  Rex  &  Elec- 
tor  Saxoniae  ,  Articule  ipfius  Fœderis  vigefimo  «^ 
^rimo  promiferat  ;  fe  fidejuffiones  ibi  nominatas 
imra  femeftre  fpaciumacquirerevelle  atque  exhibera; 
fi  tamen  contingat  certas  ob  caufas ,  unam  alteram- 
que  non  poffe  obtineri ,  aut  earum  traditionem  ultra 
prasfatum  tempus  differri ,  conventum  eft,  ut  Fœdus 
jpfum  nihilominus  in  vigore  fuo  pèrmaneat ,  nec  prop- 
terea  ejus  validitati  quidquain  detraétum  effe  esifti- 
metur. 

Huic  Articule'  Nos  initie  hujus  Fcederis  nominati 
Commiflàrii  eatidem  vim  ac  robur  tribuimus ,  ac  fi 
ipfius  Fœderis  tabulis  infertus  efiTet,  eundemqae  in- 
tra  tempus  Trafilatu  expreflum ,  ratihabitum  iri  fpon- 
demus.  Infuper  due  Ëxemplaria  pari  tenore  confec- 
ta  fubfcripfimus  ,  Sigillifque  noftris  munivimus.  Ac- 
tum  in  Page  Alt  -  Ranfteda  ad  Lipfiam  die  ;t.  Sep- 
tembris ,  anni  millefimi  feptingentefîmi  ac  fexti. 

(L.  ^.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  Hermelinus. 

(L.  S.)  AntONIUS  Ar,BERTUS,L»^irr 
Baro  de  Imhoff. 

(L.  S.)  Georgius  Ernestos  Pfingsten. 

LXX. 

44.  Sept.  AUe  de  Mretê^  de  Bienveillance ,  y  de  Prstedlim 
accordé  à  la  Fille  fs"  au  Duché  de  Milan, 
far  le  Duc  de  S  a  v  o  y  e  ««  nom  de  i'E  m  p  e- 
R  E  u  R.  Au  Camp  de  Corfico  le  24.  Septembre 
JJ06.  [Copie  Manurcrite  &  fûre.  On  le 
trouve  auflî  dans  L  u  n  i  g  ,  %intfd)iê  9lcJd^5« 
Archiv  Continuât.  1. 2(6t[)eUuHâ  L  ^tn^angë. 
îtbfaÇ.V.pag.  34'] 

LA  Ville  &  Duché  de  Milan  fe  trouvant  à  l'a- 
proche  des  Armes  de  SaMajefté  Impériale ,  dans 
I  la  lilsertéde  pouvoir  exercer, avec  une  extrême jeye, 

l'ancienne  &  inviolable  fidélité  que  tous  les  Ordres 
de  cet  Etat  ont  toujours  confervée  envers  la  Très- 
Augufte  Maifon  'd'Autriche  ,  ont  député  par  Aéle 
du  23.  de  ce  Mois ,  les  Seigneurs  Comtes  Jean  Bap- 
tifte  Scotti  &  Uberte  Stampa  ,  pour  lui  rendre  les 
hommages  de  l'obéïfiTance  qui  lui  eft  due ,  en  ren- 
trant dans'  le  bonheur  de  fa  légitime  Domination. 
Pour  cet  effet  jlefdits  Seigneurs  Comtes  fe  font  ren- 
dus dans  ce  Camp,  pour  faire  la  révérence  à  Son 
Altefie  Royale  ,  Suprême  Commandant  des  Armes 
de  S.  M.  I.  en  Italie  ,  &  faire  entre  les  mains  de  fa 
,  Perfonne  Royale  ,    au  nom  de  la  Ville  &  Duché  , 

cette  publique  &  authentique  Déclaration  de  leur 
foumiflîon  envers  la  Très- Augufte  Maifon  d'Au- 
triche, à  laquelle  ils  proteftent  de  vouloir  obéïr, 
fervir ,  &  s'attacher  avec  la  fidélité  qu'ils  ont  tou- 
jours confervée  dans  le  cœur,  &  qu'ils  profelferont 
ouvertement  à  l'avenir,  comme  fes  bons  &  véritables 
Sujets.  Ce  qui  ayant  été  entendu  de  Son  Altefife 
Royale  avec  une  particulière  fatisfadlion ,  Elle  décla- 
re au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de  la  part 
de  la  Très-Augufte  Maifon ,  accepter  cet  ASe  d'O- 
béiffance,  &  recevoir  ,  comme  elle  reçoit  ,  ladite 
Ville  &  Duché  de  Milarl  fous  la  Très  -  Haute  Pro- 
tcdlion  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de  la  Très-Au- 
gufte Maifon , auprès  de  laquelle  Son  Altefiîe  Roya- 
le s'employera , avec  ulie  particulière  inclination, afin 
de  lui  faire  éprouver  les  effets  de  la  bénignité  &  ma- 
gnanimité fi  naturelle  à  la  Très-Augufte  Maifon  en-- 
vers  cet  Etat  &  les  Peuples  fujets  a  fa  Domination. 

Signe, 

V.  AMEDE'E 

C.  BaTT  IST  A   SCOTTI. 

C.  Uberto  Stampa. 


LXXI. 


Du  Camp  de  Corjico  le  24. 
Septembre  1706. 


,  Anno 
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Trattato  concbiufo  tra  S.  E.  Il  Signer  Marchefe  di  , .  -q^^ 
Prie',  corne  Plenipotenziario  di  S.  M,  Cé- 
sar e  a  «»  Italie ,  e  gli  Signori  Commijfarii  di 
S.  A.  S.  Il  Signor  Duca  di  P  a  r  m  a  ,  per  il 
regolamento  del  Quartier  d'Inverno  ne"  Stati  di 
Parmas  Piacenza.  Piacenza  nel  Con- 
sent 0  di  San  Savitio  U  14.  Décembre  ijo6. 
[Tiré  du  Minifelle  Latin,  de  Sa  Majefté 
impériale  publié  en  1708.  dans  le  Démêlé 
avec  la  Cour  de  Rome.] 

Articoli  c(Kicordati  trà  S.  E.  il  Signor  Marchefe  di  Prié^ 
corne  Plenipotenziario  di  S.  IVL  Cefarea  in  Itaîia ,  in 
virtii  dell'  Impérial  Diploma  delli  4.  Maggio  fcaduto^ 
e  lUlluflriffimo  Signor  Governatore  Francefco  Malpeli 
Depittato  di  S.  A.  S.  il  Signor  Duca  di  Parma  ,  alf 
interiiento  degf  IlluflriJJimi  Signori  Conte  Gio  :  Fran- 
cefco Marazzani  p'ifconti  es'  Marcheje  Annibale  Scot- 
ti ^  due  Cavalieri  di  queflo  Publico  di  Piacenza ,  dal 
quale  coW  aprovazione  e  confenfo  di  S.  A.  S. ,  om? 
dafuo  benignijjimo  Foglio  in  data  di  20.  Novembre 
promiffo  pajfato  ,  fofra  il  regolamento  del  prefente 
Quartiere  d'Inverno,  cheji  èprefo  di  fatto  ne'  Stati 
di  Parma  e  Piacenza, mediante  l'tKgreffo  délie  T'rup- 
pe  Cefaree  isf  Collegate ,  e  col  mezzo  de'  faoi  Miniflri, 
corne  pure  da  quejle  Communità  di  Parma  e  Piacen- 
za, s'èvenuto  aW  Accorda  infrafcritto ,  affinche  ji  fia- 
bilifca  il  hnon  ordine  e  ji  fcanfino  U  magiori  danni  e 
pregindizi. 

C  I  è  flffato  dal  fodetto  Sîgn.  Marchefe  di  Prié  per 
*^  parte  del  CommiflTario  Cefareo  l'ammontare  di 
eflb  Quartiere  à  la  fomma  di  doppie  90000.  di  Spa- 
gna,  ô  loro  valore,  délie  quali  ne  toccheranno  dop- 
pie ôyyfo.  alli  particolari  Secolari  d'effi  due  Stati 
(efclufa  la  tangente  degli  Ecclefiaftici  rifervata  nell' 
Articele  nono)  da  fborfarfi  ne'  termini  e  modi  infra 
efprefiS  alla  Cafl^a  Cefarea  per  il  mantenimento  délie 
Truppe  che  refteranno  acquartierate  in  quefti  Stati , 
e  de'  Regimenti  di  Cavalleria  ,  che  H  fono  rîmoflî 
per  maggier  follievo  di  efiS ,  mediante  la  quai  fomma 
farà  buonificate  tutto  ciô  ché  verra  fomminiftrato  in 
natura  dal  Paefe  ;  tante  per  le  porzioni  da  bocca  che 
di  Cavalli ,  e  dcvranne  pure  tion  meno  li  Signori  Ge- 
nerali  &  Uficiali  che  li  Soldati  commun  (efclufe  Je 
înfrafcritte  porzioni  )  pagare  puntualmente  la  carne  e 
vino  e  tutti  li  cemmeftibili ,  che  faranno  tafllati  à 
giufti  prezzi,  e  feguendo  qualche  diferdine  contro  il 
buon  regolamento  .,  che  fi  publicherà  e  ftabilirà  ne' 
Quartieri  ,  farà  riparato  con  ogni  più  accurata  dili- 
genza  da'  Signori  Commandant!  de'  Reggimenti ,  che 
dovranno  obligare  li  trafgreflbri  ad  una  congrua  in- 
denizazione ,  la  quale  ovc  non  fi  ottennefle  col  loro 
mezo',  fi  ricorrerà  ail'  Eccellentiflîmo  Signor  Géné- 
rale de  la  Cavalleria  Marchefe  Vifeonti,  Comman- 
dante in  quefto  Quartiere,  che  farà  dar  loro  la  do- 
vuta  fodisfatione. 

I I.  Hà  pure  condefcefo  detto  Signor  Marchefe  di 
Prié  alla  compenfa  di  doppie  cinque  mille  dalla  total 
fomma  délie  doppie  90000. ,  tante  à  favere  degli  Ec- 
clefiaftici ,  féconde  la  loro  porzione  ;  che  de'  Seco- 
lari ,  in  ifconte  del  pane  fomminiftrato  in  occafione 
del  paflaggio  dell'  Armata  Cefarea  nello  fcorfo  Me- 
fe  d'Agofto,  di  cui  fi  promife  la  reftituzione,  corne 
pure  del  pane  ed  altri  commeftibili  ticevuti  in  più 
occafioni  dalle  Truppe  Afliane  e  dal  Corpo  delli  500. 
Cavalli  commandati  ultimamente  dal  Tenante  Colo- 
nelle St.  Amor,  che  fi  è  avuto  in  ciô  pure  qualche 
riguardo  alli  carri  ,  che  verranne  proveduti  da  eflî 
Stati  per  la  vettura  de'  Grani  ed  Avena,  che  conv er- 
ra introdurre  da  varie  parti  per  la  folfiftenza  délie 
Truppe,  &  per  non  accrelcefre  la  penuriadel  Paefe ^ 
à  cui  verranne  conceiîl  gli  opertuni  Paflaporti,  che 
faranno  bramati ,  tante  per  Acqua  che  per  Terra  per 
l'introduzione  pure  de'  Grani,  che  mancafiere  al  lo- 
to bifogne. 

III.  Per  facilitar  maggiormente  il  Paefe  al  paga- 
mento  délia  fudetta  femma  fpettante  a'  Secolari,  fi 
è  convenuto  per  patte  efpreflb ,  che  faranno  f  borfate 
le  duc  terzc  parti  ,  ch'  importano  doppie  425-00.  ncl 
Mefed'Aprile,  c  l'altra  terza  p.arte  di  doppie  2i2yo. 
mediante  l'obligazione  de'  raigliori  Banchicri  di  quefti 
Stati  in  due  termini, cioè  la  meta  nel  Mefe  di  Agos- 

to. 
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An  NO  '°'  ^  l'^l"^  "i^t^  in  Ottobre  dell'  anno  proffimo 

venturo ,  colle  quali  fomme  fi  dichiara  da  detto  Si- 

1706.    gnor  Marchefè  di  Prié,  che  s'intende  fodisfatto  pcr 

parte  del  Signor  Duca  aile  obligationi  feudali,  che 

gli  corrono  verfo.  Sua  Maeftà  Cefarea; 

IV.  Corne  fi  è  creduto  fpediente  per  minor  pefo 
di  quefti  Stati  di  devenire  ail'  erezione  d'un  Monte 
pcr  un  Capitale  di  doppie  36000.  e  più ,  coii  fi  pu- 
hlicherà  fenza  ritardo  nel  Mefe  corrente.  Sarà  des- 
tinato  per  fondo  di  effo  Monte  ,  che  afcenderà  à 
doppie  di  Spagira  36000.  e  più  un  reddito  ahnuo  da 
accettarfî  fopra  li  propri  eftetti  di  S.  A.  S.  à  ragione 
del  cinque  per  cento,  che  del  giorno  dell'  impiego 
correrà  à  favore  de'  compratori.  Si  daranno  in  ol- 
tre  tutte  le  cautele  polîîbili  per  fîcurezza  ed  invito 
di  efli  Compratori  ;  ed  à  quetto  fine  fi  ubligheranno 
non  folo  !i  Publici  délia  Città  di  Parma  &  Piacenzaj 
ma  ancora  ia  foUdum  fei  délie  Cale  più  commode  e 
beneftanti  ,  e  li  migliori  Banchieri  d'ambedue  dette 
Città ,  al  puntuale  pagamento  de'  frutti  come  fopra 
di  trimefl:re  in  trimeftre  à  termini  maturati ,  ed  alla 
rcftituzione  del  Capitale  in  due  termini ,  cioè  doppie 
18000.  in  Ottobre  dell'  anno  1708. ,  e  l'altre  18000. 
b  più  nello  fl:effo  mefe  del  1709.  Perche  poi  detti 
Signori  hanno  dubitato  (attefe  le  circofl;an7,e  de'  pre- 
fenti  tempi)  di  non  poter  ritrovare  tutta  la  fomma 
per  riempire  il  Monte,  perô  fi  è  benignamente  accol- 
lato  S.  E.  il  Signor  Marchefè  di  Prié  (nel  cafo  fudct- 
to)  di  prender  fopra  di  fe  il  carico  di  trovar'  una  o 
più  perfone ,  che  fuplilcano  fino  alla  fomma  di  dop- 
pie venti  mila  nella  compta  di  efifo  Monte  ,  laquale 
j  frà  tanto  dalF  E.  S.  farà   compenfata   in  detti  ter- 

I  mini.     Si  è  perô  convenuto  che  fi  pratichino  fenza 

ritardo  da'  fudetti  Signori  tutte  le  poflîbili  diligenze 
à  Milano ,  Genova,  e  Bologna  pcr  rinvenire  il  più 
j  prontamente  che  fi  pwtrà  tutta  éffa  fomnia,  ed  ove 

j  cio  riefca ,  ed  à  mifura  ch'  entrera  il  danaro  fi  farà 

iborfare  indilatamente  alla  Calfa  Cefarea  di  Guerra. 
y.  Affine  di  accertare  il  punto  più  elTenziale ,  che 
I  fi  è  difcuffo,  cioè  il  modo  di  potere  ftabilire  e  com- 

binare  col  fervizio  Cefareo  ,  e  la  fofliftenza  délie 
Truppe  ,  la  confcrvazione  del  Pacfe  ,  e  percio  il 
foftentamento  del  Popolo  e  del  Beftiame  (attefl  li 
frequenti  palTaggi  di  Truppe,  la  penuria  de'  grani  e 
de'  foraggi,  che  fi  prova  nel  corrente  anno  per  la 
ficcità  délia  fcorlà  Eftate,  e  le  ftraordinarie  inonda- 
ïioni  ultimamente  accadute)fi  è  convenuto  che  l'u- 
bligazione  per  parte  del  Paefe  ,  di  provedere  il  pane 
fia  puramente  riftretta  alli  trè  Reggimenti  Impetiali 
di  Cavalleria  e  Dragoni ,  e  farà  bonificato  per  oncie 
trenta  di  pefo  ,  ch' importa  per  cadauna  pprzione, 
ed  oncie  dieci  otto  carne  al  giorno ,  che  farà  fommi- 
niftrata  del  Paefe,  doppia  una  di  Spagna  al  Mefe, 
comprefe  lire  dodeci  di  quefta  moneta  di  Piacenza, 
che  iaranno  pagate  per  il  vino  che  fi  venderà  à  Sol- 
dat! nel  Paefe  fteflo  à  giufti  prezxi  :  Quanto  poi  aile 
Truppe  di  Pruflla  farà  totalmente  à  carico  del  Com- 
miflTario  Cefareo  il  provederle  ,  e  l'introdurre  grani 
per  la  fofliftenza  loro ,  e  faranno  puramente  fommi- 
niftrate  le  vetture  dal  Paefe  entro  il  Territorio.  Si 
farà.  perô  l'anticipazione  per  tm  Mefe  di  trè  mila 
porzioni  di  pane  ogni  giorno ,  il  quale  farà  puntual- 
mente  reftituito  in  tanto  grano  délia  medefima  fpecie. 
Dovrà  pur'  anco  fomminiftrarfi  il  foraggio  con  carri 
del  Paefe  ,  difl:ribuirfi  con  tutto  il  miglior  ordine  e 
la  più  efatta  mifura  che  farà  poflibile ,  cioè  à  ragio- 
ne di  ly.  libre  di  fieno  per  ogni  porzione  da  Caval- 
lo,_e  fi  provederà  per  quatro  mila  in  circa,  fecondo 
la  ri_partizione,fpecificazione  che  farà  data  da'  Com- 
miflfari  di  Guerra  di  Sua  Maeftà  Cefarea ,  purche 
fi  lafci  la  neceffaria  foififtenza  per  il  beftiame,  fenza 
laquale  non  aurebbe  potuto  quetto  Paefe  affumere 
ne  fuplire  aile  fudette  ubligazioni.  Si  reftringera 
perô  elfe  beftiame  al  numéro  puramente  indifpenfa- 
bile  alla  cultura  de' Terreni ,  ed  allametà  délie  Vac- 
cherie  ;  e  fi  deftinaranno  pur'  anche  CommifFari  d' ara- 
be le  parti  per  fare  la  recognizione  e  confcrizione  de' 
foraggi,  e  procurare,  che  tutto  ciô  fia  pofto  pun' 
tualmente  in  efecuzione. 

V  L  Si  è  filfato  il  prezzo  del  foraggio  ,  regolato 
aile  fudette  libre  ij',  al  giorno,  à  due  terzi  di  dop- 
pie di  Spagna  ogni  Mefe,  e  l'altro  terzo  per  l'avena 
di  libre  9.  per  porzione  ,  che  fi  fommiaiftrerà  dal 
Paefe  fino  al  fine  di  Genaro  proflimo  (paffato  il 
quai  tempo,  farà  tenuto  il  Commiffario  Cefareo  à 
provederle)  con  facoltà  al  Paefe  medeflmo  di  po- 
ter fomminiftrare  in  difetto  dell'  avena  fudetta  altri 
grani   confacevoli    alla  fofliftenza  délia    Cavalleria 


Impériale,  fecondo  una  giufta  porzione,  che  dovrà  AnNO 
ftabihrfi  col  fudetto  Signor  Marchefè  Générale  Vis-  -^^  ^^  ^ 
conti,  e  dove  veniffero  dette  porzioni   da  Cavallo    \7Q6. 
ad  efiTere  calcolate  à  maggior  prezzo  nello  Stato  di 
Milano ,  fi  feguirà  la  ftellà  regola. 

VII.  Mediante  le  accennate  preftazioni  ed  ubliga- 
zioni ,  non  dovranno  li  fudetti  Stati  effere  aftretti  lié 
loggetti  ad  alcun'  altro  pefo^  toltone  il  cuoperto  coll" 
ulb  del  fuoco ,  lume  e  letto  ô  pure  pagliarizzo  fe- 
condo il  commodo  de'  Paefani  per  li  Soldati  in'cafa 
de'  particolari  ;  ed  efigendofi  di  più  ,  fi  farà  fodis- 
fare  da'  loro  Uficiali.  Parimente  non  faranno  as- 
tretti  gli  Stati  fodetti  che  à  dare  il  puro  cuoperto 
e  la  legna  (in  quella  quantità  che  farà  limitata  dal 

i°TT^i:  Générale  Vifconti)  per  li  Signori  Generali 
ed  Uficiah  ,  hquali  pure  non  potranno  ubligare  il 
Paefe  a  fomminiftrare  il  foraggio  per  li  loro  eavalli 
il  quale  potefii  eccedere  le  porzioni  che  fono  à  lo- 
ro afiegnate  &c; 

VIII.  Sarà  compenfato  nella  detta  fomma  l'am- 
montare  del  foraggio  per  tutti  li  Reggimenti  Cefarei 
e  Pruffiani  dal  tempo  ,  che,  fono  entrati  in  quefto 
Paefe,  e  fono  ftati  di  pafiTaggio  dal  principio  dello 
Icorfo  Mefe  di  Novembre  ,  e  perche  non  fi  puô  fa- 
re prefentemente  un'  efatto  calcolo  di  tutto  ciô  che 
di  foraggio  ed  avena  hanno  riccvuto  j  fi  dichiara'  che 
per  temperamento  d'equità  fi  compenferà  ogni  por- 
zione à  quatro  quinti  di  doppia.  Si  farà  pure  rimbor- 
^^'■'1.1^  Reggimenti  il  pane  ,  carne  e  vino,  che  fi 
giuihficara  elfer  ftato  dal  fudetto  tempd  foraminiftra-  , 
to  o  ricavato  dal  Paefe.  Lo  ftefitb  fi  praticarà  efat- 
temente  nell'  avenire  per  tutte  le  Truppe  j  che  occor- 

relie  di  tar  pafiTare  per  quefti  Stati,  eccettuato  il  fo- 
raggio in  erba,  che  fi  fomminiftrerà  fenza  alcun  pa- 
gamento dal  Paefe,  fpirato  il  termine  de'  Quartieri 

I  X.  Per  ugua^liare  il  pefo  del  prefente  Quartiere, 
e  lollevare  quefti  Stati  dovranno  concorrere  li  partie 
colari  tutti  indiftintamente,ancorche  privilegiatiflimi' 
mentre  S.  A.  S.  iftefiTa  effettivamcnte  concorre  per 
la  quota  de'  fuoi  béni;  E  come  gli  Ecclefiaftici,  fia- 
no  Secolari  ô  Regolari  ,  pofl"edono  buona  parte  de' 
terreni  in  ambi  detti  Stati  ,  ed  hanno  già  concorfd 
altre  volte  a  Quartieri,  come  pure  concorrono  an- 
che attualmente  per  la  quarta  parte  de'  Secolari  ai 
mantenimentode'  Prefîdi  di  Parma  e  Piacenza  ^  cosl 
fi  riferva  il  CommifiTario  Cefareo  la  facoltà  nelle  do- 
vute  légitime  forme  ,  di  ricavare  da  effi  la  loro  tata 
fino  a  doppie  vent'un  mila  e  zj-o.,  mediante  il  che 
reftano  pure  efeiiti  li  béni  de'  fudetti  Ecclefiaftici  dal- 
li  danni  maggion,  che  aurebbero  potuto  patire  indis- 
tmtamente,  quando  non  fi  foflero  divertiti  con  li  fu- 
detti temperamenti ,  nel  che  tutto  perô  fi  protefta  per 
parte  de'  Secolari  di  non  voler'  avère  al c una  parte,  ed 
ingerenza.  ' 

X.  Il  Signor  Marchefè  Générale  Vifconti  Com- 
mandante di  quefte  Truppe  farà  ofltrvare  ogni  più 
efatta  difciplma  nelli  fudetti  Quartieri  alla  mente  e 
conformità  di  quefto  ftabilimento ,  ed  învigileranno 
pure  li  Signori  Commifi^àri  di  S.  A.  S.  e  di  efll,  ed 
affinche  lî  faccia  la  più  giufta  e  proporzionata  difpo- 
fizione  de'  Quartieri. 

_  In  fede  di  che  fi  è  fottofcritta  la  prefente  ^  è  mu- 
nita  de'  refpetfivi  Sigilli.  Piacenza  nel  Convehto  dî 
San  Savino  li  14.  Décembre  1706. 

Sottofcritto  , 

Il  Marchefè  di  P  R  i  e'. 

Francesco  Marpeli  Gover-Mtore  ,  e 
Delegato. 

Gib:  Francesco  Marazzani 

Vise  ONT  I. 

Annibale  Scott I; 


LXXII. 

23unl>«u6  «nfiîWifcOen  fccr  ©urc^fau^t.  Repu-  _. 
blicVenédig  eincé'unl)  Den  Î06Ï.  fcrcçcti  SSunD» 
tcn  teé  «(Icn  attcn  Rhaetia  anbtrn  t^eil^  auf 
^o.  3a()i;  unD  lâiigcr  befcèlofff"'  woDurè  fie  ein« 
anbcr  reciprocirlidje  ^ûlffe/  »on@f»tcnVene- 
dig  mit  @elt)/t>on  fàtcn  txr  3.  S3ânt)  mit  3o((f 
flbîufltatten  promittiren.  Gèuc  ten  4.  Dc- 
cembr.  Anno  1705,  [Copie  communiquée 
par  ua  des  Miaiftres  ds  la  Négociation.] 
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Anno 
1706. 


CORPS    DIPL 

( 
C'eft-à-dirc, 


Itràité  d'Mtance  entre  la  Sereniffime  Republique  de 
Venise  d'une  part ,  y  les  Seigneurs  des 
Trois  Ligues  Grises  d'autre  part,  pour 
h  tems  de  vingt- années  £?  davantage,  par  lequsl 
ks  deux  Républiques  fe  prsmetent  une  réciproque 
Jfflfiance  en  tas  de  befoiâ;  fyavoir  de  la  part  de 
Fenife  en  argent  ^  fc?  de  la  part  des  trois  Ligues 
en  Soldats.     A  Ceire  le  -^  Decemb.  1706. 

nirt  Vlahmcn  t>ct  Srtlcr^ciligtjîen  o^njer^ 

tcr6/&esS«>^rts/»nt>t»es  -î^icilîgert  ©«> 
fîcô/  2tmem 

Çfjlfcicwçfen  ttt  ()Otï)fï«  ©^êpfet  oHcr  Stngcn 
"^  vetmitclfi  fcincr  tofltommncflcn  ÔBurdungcn 
waiintgltci)?»  eingegcbctt  uni»  untJcrmifcn/  fcag  î>k 
wahïc  »oai'pmmcnt)nt  aQtt  ©acijcn  nxitnmtict)  in. 
in  <èm0i)t  unD  ®crccï)ti9()cit  btftii)tl  ^abtnb 
tanadjin  bit  Sotfabrct  ta  Suret',  ^mf^a^t 
X>on  lî«ncl)ia  ;  unt)  Der  lob(id)cn  fcw^en  «Pûnttcn 
tté  ttfttn  altcn  Rhîetia,  fi*  »cr  tcmc  ^êcfcjîcn^ 
«ngetegen  fci^n  («flTen  cine  reciprocirlidde  freuntt» 
fctiaflft  uni»  nad&e  ScïHnDung  gegen  einantcten  px 
unt)Ct|)altcn/  tDic  ©ic  fcann  in  bcin  3al)c  1630.  in 
fi»icl)êni  abfcljcn  cine  gueu  Alliaoz  îtt>ircl6cn  il)ncn 
oiiffflcricètet.  Uni»  jl""?"""»!)'*"  '^>«  Siniflèfit 
fltlfîctt  abfcnfceïUd)  jwifd&en  fret)cn  ©tantcn  /  unD 
tcrauO  îtt)if*m  fccncn  m{d)ct  guctc  2rm  man  in 
i);t  îr(;at  erfa^ren/  fc^i-  nuêltcï)  unti  «fprie^ljd;  i|î/ 
^aDcnt  \m 

Aloyfio  Moccnigô. 

rSÎ0Çfî  ®ott«é  <Smtm  ^it^n  î"  Senrtig  /  ic. 
"^  Hnb  Wit  £anï)t=9licl&tcr/PrKfident,îflntit. 
ominan/9lat|)/  unt  ©«neinDen/ tii«=unD  jcnfeité 
î)ct  S5«gen/  tcrDrcçen  qjûnDten  /  m  (Sratven/ 
®fttét)auê  /  un»  3el)en  ®rict)ten  m  ttfttn  2l(tcn 
Rhactia ,  fterçartcntê  /  unD  fteïMcibcntie  in  tcn 
J&pçl)lèMic&cn  S«igfiapfen  Unfer  2t(t.fotl»eïnunl> 
25ocfat)rcten/  um(>  ftcrmitftlfl  l)«é  atlerbfflcn  uni) 
{)6ct)iten  ®ottcé  gcnâcigcn  S5e»)|lanl)  /  ticfc  gut« 
eini3l)cit  ju&cfiâttiact  unD  jubcftcfïnen  /  «njïdntig 
fcin  «ad^tct/fcife  alte  ?punttnué  ju  erncwerem 

3u  weld&cm  (Snte  tann  wic  obccnnctttr  ^ergog 
ton  Scncliig  abgeortnet  tjcAmt)  ttn  gucfi(()tigcn 
«nt  SBcifcn  Vendraminum  Bianchi  aie  Unfern 
Refidentcn  6et;  gcbad^tcn  ttc^  I5b(.çpuni>«n;umb 
ï)ic  geincltc  (gmcwctung  Ht  «pûntinué  /  ju  (5()tcn 
2îott^ci(/  unD  Sluêwi  bM;ï)ct2l)ei(cn  ju  tracticrm/ 
wcld)cé  tann  ïmtcl)  tic  ®na6  ttô  TCflmld&tigcn 
®(?ttcé  fo(cl)«t  gcftattcn  bcfcfeef)cn  /  ta^  ju  fciner 
CE^renl  unt  bcçtct  J^ctifcÇaften  ©cl;u|/  9îul)C/ 
©icï)crl)cit  unt  <St|)rtttung  /  wk  gang  frcywiUig 
unt  aug  lîdjcwi:  «oitïcnfcijofft  Une  ju  nadbeoigcn' 
fccnjltticlcn  (ubcï  toclcï^c  feine  ©ottlidje  9)]ajcfï. 
fccn  J^immlifcDcn  ©ccgcn  auégicflcn  wol(e)  vtt- 
ftflntcn  tjaben. 

Çc(lUcl)cn  tafi  6ci)bcRepubliqucn  in  aûcn  ©a- 
ititn  tînt  gutc  gtcunttfcfcatft  unt  91acjjbat)cfd)a|ft 
unti^  cinontcrcn  ^altcn  /  wic  ci»  guctcn  unt  gcttc 
tïicii  ftcuntcn  unt  ïcrpuntctcn  gcbâl)ït. 

i.  S)aO  wann  tic  S)iitd)Uud)tiâC  ^c«fd)afft 
Scnclià  t)onu5tl)cn  fcçn  routtc/  fid)  tct  îjruppcn 
auB  tcm  iaubttet  ÎÔbl.  3.  «punttcn  jubetiencn/ 

fclbigtidiiiltig  fcçcn^ii'^"' iU>''">»'''^'â«"'  ^'^^  ®'^ 
turo)  3l)ïc  bifteltc  Obcriîe  unt  Jj)uiibt(eutt)  fcldjc 
tènnc  ivccbtn  biè  auff  4000.  gutc  unt  ficipilligc 
jucfucé  /  «uff  Ui  xmitti  ai}(t  ni4;(  wcnigcv  alô 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

içoo.  ;fôclcl)e  foïlcn  ftt)uttià  fct)ft  %\i  tiencn  p 
§c(t  otct  in  ttn  S3cfa|ungcn  abgct^ctlt/  in  tcni 
©cbictt)  tct  S)urct)l.  J5c«fd)afft  (nella  terra  fer- 
ma )  tcé  ftfïcn  £antô  in  3taUcn  /  toct)  foflcn  (te 
niddt  fd)ulti9  feçn  ju  fîutnicn/  nocÇ  âbct  CDÎecr  utt' 
ter  cinidbcn  Soncant  ya  gc|)cn  I  mi  abtt  t)ctpflicl6» 
tct  f«i;n/  JU  îcitcn/ta§  tie  S)utci&t.  JP)cr:fd;afft  iin 
(rieg  tvccc  /  tctfcibigcn  }u  tiencn  ivitct  «Uc  unt> 
jctc/ju  ©d&u|  unt  ©d;ir!n/  9îu{)e/  ©id^cr^eit 
unt  ett)altung  ^iixtv  ©ac^cn  I  ^anten  unt  J^ert* 
fd)a|ytcn/  fe  ftc  terinat)len  in  3falia  bcjltj"  :  9Jîit 
tifen  tlarcn  Scrbcljalt  jctocÇ  /  tag  in  anfc^ung 
ter  ton  J6b(.  3.  çpôntten  get^ancn  cttlcbrung/tn 
tifcn  tottràljtcntcn^ricg  cine  flcnawc  Neutralitet 
ju  |;attcn  /unt  nicmanten  iin  9^a^incn  tc^  iStant^ 
cinigc  2BctbungcB  jugcfîattcn/  ©ic  tic  trcç  ^unt» 
tcn  big  ju  (Jntigung  tifeé  ^cicgé  wcgcn  tifçr  2i3cr« 
bung  (Id)  nid)t  impegniten  i  fcntern  mennidplic^crt 
frcç  (alfcn  tvoQen  ju  tvctbcn  /  unt  ju  tiencn/  o^nê 
Impegno  teg  ©tantté  /  gteid^  gegcn  antcteu  ^tïni 
unt  ^ûtftcn  aucl^  gerd)id;t  :  ^ann  a(ec  tifcc 
^ricg  gccntct/  fo  folle  tifet  Sotbc^alt  auffflctiebt/ 
unt  tic  S)uïcl&(.  J^cnfcl&afft  aUcjcit  fd&utbig  fcpn/ 
ttann  ftc  Jjilffg^Sêlcîcr  tonnÔtt)cn  t)ettc/  tic  ibbl. 
J^encn  »Pûntnet  jeg  untiuôtûnftigegleidjci;  Con- 
iîderation  ju^ltcn  iDic  tic  z.  ihbL  ùtti)  3ûi:ic& 
unt  S3ctn/  taë  ift/  aUejcit  tvan  cinid^c  ©ct)mit« 
jtrifcl^c  ^ctbung  torgcnontnicn  tvucte  /  cincn  ttit< 
tcn  t^ci(  QDônttncc  juncmmen/  unt  foUcn  tic  ^ânt* 
ncrifd)c  ^tuppcn  untcc  tic  Sflcginicntct  tct  ©d}tvcit« 
jet  oter  antctcc  Nationem  nic^t  inègcn  untergc» 
floJTcn  ivcttcn  /  fontctn  in  cincm  bcfontetn  9lcgt* 
ment  otct  ^otpo  untct  i^tcn  ct;gncu  Offtcict  aUcsn 
tiencn. 

®(ci*woI)(cn  ttan  tic  3)urd)(.  J^erifcîjrtfft  tou 
tcn  î5bJ.3.Ô5anttcn  îîruppcn  begct)rcn  foUt  in  tcf 
jeit/  ta  (ic  tcn  ^tiegfe^r  futd^tcten  /  taâ  i|i/in 
anf(l&cinentctgcfat)t  (îunten/tag  fi^  tann  nit  fc(ul< 
tig  fein  foOen  ticfe  2Bcrbungcn  jugcftaften.  3«be 
Compagnie  foOe  zoo.  SDÎann  tôt  ein  faljncn  i)ttbcn  I 
unt  tie  OfPcictct  fotlctt  fcin  cinObet'Unt'Untes 
itvUMMl  ein  gentrid)/  4  2Bacfttmeiftcr  /  4,  Un* 
tet  i)fficictct/  6.  (Jotpotatcn/  <î.  ®cftc»)te/  4, 
îîtuiiimenflagcr  unt  ein  ^fciffct  /  «ud)  foûc  tet 
^cOtfcIbctct/unttic^tabantcn  in  ter  ja()l  ter  xoo. 
ècgcifen  fein. 

3 .  2Ban  tic  Sut^feud&t.  Republic  6c(îcOm 
ititt/ cincn  jug  {u  tt)ucn/unt  in  geineiner  3.  0ônt> 
tcn  îanten  unt  ®ebictt)en  Sruppcn  }u  tverbcn/ 
fo  foÛe  f^c  fd^ultig  fcin/jetweteren  J^auptnmnn  toc 
feine  (Èompagnci;  533-  ©panifiée  Supionen  g* 
tcn  gc»tid)té  tôt  tcm  abjug  /  gegcn  gnugfanicc 
SJûtafdbafft  tet  reftitution ,  jubcjtttiUn  /  alfo  tag 
nad)  tetfïiefung  cineé  3at)ré  jvtcn  £0]onatg  ter 
S)utd)(»  Republic  jo.Suploncn  tutcÇ  ab.^ug  Su» 
rucf  gegcbcn  iKttint/  tvanabcrin  ter  crflcn  otcc 
folgcntcn  mufietungen  cinct  otct  incl)r  an  bcincitec 
jatjl  ter  loo.  mangcltc/  fofoUctcni  .Çauptniann 
vor  jetcn  fo  mangtct  monadic^  ein  nnt  ein  t)alben 
^uplonen  n>enigecein:Senetianifct)pfunt  abgejogcn 
iDcttcn  :  ^tttn  9îîonat()  folle  man  ju  jo.  ^agcn/ 
unt  jcteé  3"^"  ju  iz.  SJlonat  tecl&ncn. 

4.  SBan  nad^  angeficltcm  jug  tic  Obnfîtn  unt 
J^auptlcutt)  100.  ©oltaten  init3»)t«B  flel)étigcn  Of> 
ftcieten  ju  tem  tetceiHcn  fettig  Çâttcn/  fo  foli  man 
fdbigc  tonncn  laflTcngcljcn  imtatteftation,wtlcècn 
■^agOcaug  tcm  iant  tctteift/  alfo  tagan  ebm 
tifcm  ^ag  tifcn  gcwotbenen  îtruppen  toc  folt  tcn 
anfang  ncincn/l)etnacl&et  abct  folle  jcte  êompagnci) 
Dor  i^rcrucfl'c^r/  cincé  9Jîonatl)(5  otct  30.  Sagcn 
(bit  auf  tic  teig  ton  tcn  grcngcn  tct  S)utd)laud)t. 
jÇctJfdjafft  bié  in  il)to  Sattcriant  bcjalt  wcrtcn  / 
toUi  mit  tiefcmtorbct)a(t/ta6  tifctc  3;tuppcn  nid}t 
abgctandt/  otct  in  i^ivc  Suttctlant  jutucf  ôcfd)icft 
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An  NO  Vùttlta  Umuni  in  ïtt  jeiti  ta  tie  95etgc  wn 
,    ©d&nec  t>efcl&(o|fcn/«lfo  tag  fîc  ju  l)«  «t§  untuct> 
"/'°<'-  tia  fcin. 

m\mi)i  tcin  Ditnfî  bec  2)utcï)(.  J^ctifcfeafft  frgc' 
6cn/  fp  rcflcn  Pé  3.  3c()t  tn  Sein  ticnfi  bc()a(tcn 
iinC  n)cf)teii6er  biefcr  gnt  tticïjt  f6nncn  abgctianctt 
tvcrten  !  ttnti  t»an  cin  fcèlad&t  foltc  gc()altcn  wcr« 
t»m/  in  n>c(cl&er  turd&  <SotttS  ^Uffttt  (îg  ert)altcn 
iBÔïtc/  fo  foûe  Die  S)urc{)l.  Republic  bcn  Obitftiwl 
J5auptUût()en/0fftcicïêrcn  unD  gcmcinen  ©oltatcn 
eiuen  goîonatlicf^m  fo(6  f)Ci;al)Un 

6.  <2&an  Die  Jagcr  formiect  /  fo  foOen  bie  Sle» 
gimentcc  mtl^  ^cûtiger  ^tiegeé<3cwont)cit  in  SSat» 
taUioné  tônncn  abget^cilct  roerbcn/  wau  abcc  iM. 
î.  cpônbtcn  Sfiippcn  in  bcn  SJîautcit  uni)  Seftun' 
gcn  ber  SJuteJl.  Republic  ju  befagung  vcrlcgt  / 
Dan  foflen  bie  9leginicntec  in  Compagnifn  fônncn 
îettt)etlt  /  bte  ©olbatcn  abcr  Don  it)rcn  et;gcncn 
ga^nen  nit  abgefd^ciben  wetbtn  /  fonbcten  btç  ctiv 
anberen  bUibcn. 

7.  S)ie  Obitfim  unb  J^fluptlcûtt^  foQen  fcl)u(' 
t)igfe»)n  /  im  gclb  unb  in  aOen  ^ric9Cé«@aci&en 
ber  S)urcl)(.  J^enfcljafft  Proveditor  General 
jt)ren  Gubernatoren  Generalen,  Provedito- 
ren ,  unb  anbmn  fo  in  i^ccn  Srtat)nten  ben  befet)( 
fibct  bie  ^cuppen  ijobitùim  gc|)oct'amincn/tu  ben 
tefa^ungen  «bcr  foUcn  lit  ^ruppen  iljreti  gûl)ccren 
unb  Gubernatoren  ju  gcljorfaminen  fcl;ulbig  fein  / 
i»ic  eê  bel)  aitbcren  Offtcieren  unb  ©olbaten  bec 
S>ut<l)U  J^ctifcèafft  breûcfeHc^  ifl. 

8.  SaJfln  bie  Ubl  ?.  çpônbtwn  i^renfcinben 
init  ^ricg  angcfatlen  wiicben/  cbec  in  augenfctjein» 
licl&ec  ^ciegégefal)c  wccen/tn  bec  jeit  ta  il)ce  ^cup< 
yen  in  bem  bitnjl  bet  S)urct;i.  Republic  (îunben/ 
fo  fofle  iÇnen  tan  «cfaubt  fep  /  fetbige  jucurf  jube- 
ruffen  /  unb  (ïd)  becfetben  in  i^ten  ei^gencn  gefa^« 
ten  ju  gebcaud^en/  aifo  jn^a^ren  /bag  in  biefem  faijl 
tu  S5utcï)(.  Republic  fofle  fcl&ulbig  fepn  /  biefecn 
jucudbcruffenen  Scuppen  ein  ajlonat  folb  »oc  ifjce 
giuctcei^  wn  i^ren  9ccn|en  jubcja^len  laud)  fîe  bitî 
auf  it)t:e  gcengcn  gegcn  bem  ^ûnbnnifc(;en  gcbictt)  / 
fcei)  unb  iîcfetc  jufu^ren  /  unb  ju  fâ^ung  bec  tcanc 
fen  unb  £»f|îciec  tôaga^t  mit  n5tl)igen  jÇacKit/  ot)ne 
tec  £)ffîciec«nb  ©olbaten  unto|îen/îH»etfet)en. 

9.  ibbi.  ?.  qjunbten  ©otbaten  foflen  gewaffnet 
fein  mit  (Sd)napt)anen  obec  fufîls  ,  SSajonneften 
«nb  25anbolifccn/unb  fotl  bencn  Obetfl.unb  ^avpf 
(eutt)en  ftei;  (le^en  bie  ^cuppen  in  ii)cem  Xanb 
fcJbfîen  jubewaffnen/  obec  bie  benjaffnung  bec 
3)urc^(i  ^cnfdjafft  ju  ubectagen  /  in  weldjem  le§' 
teeen  fa()l  ben  ©olbaten  S!Jlonat|)(icl&  6.  Scnctia» 
nifd)c  Soldi  toc  ben  Dorfd^ué  beé  gen)et)rs  foflen 
ttbgejogcn  wecben  :  Sie  Siicct»!.  J5e«fd)'»fft  abec 
fo^le  fdutbig  fein/  toc  jebe  fo  beivaffnete  (Eompag* 
nei)  /  fie  bebiene  (ttl&  becen  im  Jclb  obec  in  ®acni« 
fon  9)ton(îtt)Ucl&  333.  ©paiiifcÇe  S)up(onen  guten 
gewiditô  îubejatjlen  /  bem  £>bci|ï  abec  fo  wol  fuc 
feincn  SJîonatUd^en  fo(b/  aie  »oc  fetncu  tifcl)/  unb 
9)îonatlid)t  cticenbcfolbung/einetf  jeben  Sîegtmenté 
foflen  145.  ©panifd;e  3)up(onen  guten  gci«id)té 
tejalt  tDecbcn  /  tvan  abec  bie  2)urd)(.  Republic , 
mit  tiner  anbecen  gattung  guibecncc  obec  fllbecnec 
mûn§  flflc  in  biefem  5£cactat  gcmeltc  au§gabcni 
6ejat)ien  wotte  /  foltc  bie  ©panifdje  Suplonen  ju 
19.  pfunb  oufîgehjotffen  unb  gecec^nct  wecben/  unb 
I)ingcgen  bie  3tat.  S)uploncn  îu  i8.  pfunb  xo.  foiw 
î)ie3ccd)in  17.  pfnnb  /bie  ftlbecne^ronen  obec  ©cubi 
9.  pfm*  IX.  fc(b.  bec  giflipp  obec  Senebifdje  ^U' 
(ïina  8.  pfnnb  10.  folb/  bie  Sucatcn  obec  Ongari 
16.  pfunb/  bie  DucatcUi  obec  SenetianifdK  Sco. 
tien  6.  pfunb  4.  folb.  afleé  Sencttanifcl&cc  lvdf)rung. 

QBan  cin  obec  anbcrec  J^auptmann  md)t  tan 
aoo.  ©olbaten  /  ja  bi^  auf  ixo.  licftc  /  fo  folien 
TûM.  VIII.  Part.  J. 


biefe  20  Supernumerarii ,  ivtm  fîî  effectif  unb  AnnO 
«Piinltnec  fepn/CDîonatlicft  i}  Suploneu  folb  emp'   ._„^ 
fangen.    Die  S>ucd;l.  Jgenfdjafft  ttirb  aud)be«     '^     ' 
©olbatcn  taê  fd)icg'puleec  unb  blet)  umbronfîen 
geben  /  gleid>  luie  ce  bei)  anbecen  gûcfltcn  unb  J^er* 
ten  bié  bato  im  bcaud)  gcwefcn. 

2Ban  ein  iebroebece  Compagnie  An  tit  ja^l  ire» 
nigec  aie  175-.  CDÎan  roecc/  fo  fofle  bec  ^auptman 
jeben  SDîonatio.  Suptoncn  »cclicl)cen/  uiibwan 
fîd)  tii  Compagnie  btë  unbec  165:.  toecnngerte/  fo 
fofle  ec  40.S)uploncn  t5ecliel)C{n.2Ban  eitie  fdjlacîi 
gcfcj&een  folte/ unb  bacbucd^ /obec  son  »egen  «nfîec* 
Penbec  f-canctdeit  (wotooc  @ott  feicn  twlle)  biê 
(Eompaguten  becîingect  wùcbcn  /fo foflen  bie  JÇaupt* 
Icutl)  ^wnjit  9J]onat  folb/nad)  bec  Icgten  «orgcgan' 
genen  munjîecung/empfangen/  bdmit  (îe  bcfto  lcicl&» 
tec/  bie  ^al)l  il)rcc  ©olbatcn  ccgengcn  tSanen. 

10.  Die  bemclten  Scuppeii  foflen  aflec  unb  febert 
Privilegien  /  gcei)l)citcn  /  Immunitetcn  /  Siedjren  I 
9ebraûd;en/unb  g«monl)eiten/ folrol  inAdminiftrà- 
tione  beé  £)\êcl&t(n(>  unb  du^fibung  bec  Juftitiœ, 
aie  in  aflen  anbecen  fad;cn  /  gcnicgcn  /  itie  (ïc  e^ 
bicémal)l  ingrancfreid;/  unb  anbccftivo  gcbcaudien/ 
unb  biét)eco  ^n  aflcc  jcit  gebcaudjt  Ijaben-  éâ  foU 
ttuefe  bencn  ^cuppcn  ju  bem  fceijen  exercitio  i^ccc 
Religion  in  eti»;ld)em  l)ttug/ein6equemetunb  e^i;. 
tierce  Dctl)  angeiiDifcn  tvccben  /  unb  foflen  ôe  in 
il)cem  exercitio  auf  teine  iteig  jccflîcet/  uocO  beij 
einicl&em  anlag  loebcc  offcntlid)  nocfe  iné  bcfonbec 
befc^wetbt  iwcben  /  gleidtiuiegig  fofl  man  ibnen  jU 
bec  begcâbnèg  it)cec  îîobten  cin  eclicl&en  Onb  at' 
fiatten. 

11.  Sic  itcancfcrt  foflen  in  bie  ©pitdlc  aufge^ 
noinmcn  unb  i!)ncn  bec  folb  fo  lange  gelafen  wec» 
ben /aie  lange  (Je  bem  bicnfi  bccS5uccl&l.JÇetcfc^afft 
ecgeben  /  bté  (te  entitebec  il)ce  gefunbl)eit  cclangen  / 
obec  mit  ^obt  abgc|)en  /  unb  fofl  iïjnen  in  bifcc  jejt 
nidité  anbec^  abge^ogen  tvecben  /  ali$  ta^  was  mati 
ttnbecen  ©olbaten  bec  S)ucc()f.  JÇecifc^afft  abju» 
i<iet)en  pfïegt.  eé  fofl  aud)  beneri  gelbptcbigeccn  i^cec 
Sflation  cclaubt  fein  /  fclbige  jubefucl&en  /  unb  îu 
tcèffen  /  o^nc  einigc  t)eit)jnbecungc/  unb  fol  nimant» 
jugelaffen  fein  /  (te  ton  it)tec  Religion,  auf  ivag 
mig  iS  feien  mod)te/  ab^utcei^cn 

l^.  3Ban  bie S)ucd;l. Republic  benenJÇaupbt' 
(cûtljen  jeben  9Jîonnt  ben  ucrotbncten  folb  ni^t 
fd)leunig  beja^lte  /  fo  fofl  ban  il)mn  bec  folb  nacï> 
bemle|ten  mu|îec«9îobel  gejeljlt  ivccben/  mit  bie» 
fem  ïotbe^alt/  bagwanbie  mu(îecuiifl  in  ben  lo, 
cc(îcn  ïagen  ttê  îUtlcnatê  nit  gci)a(tcn  tomttl  bag 
ban  in  biefem  OHonat  fein  Jjauptman  fofle  fd&ulbig 
fein  /  feine  Compagnie  miiftcren  julajfen  /  (î)nbecen 
mann  fofl  fid)  wie  oben  gefagt  an  bem  (e|t  tîocge» 
l)enben  mu|lec«  Slobel  ^altcn. 

1 3 .  3ebwebec  Compagnie  fofl  cclaubt  fein  /  e jnen 
ou§  i^ten  ©olbaten  3uf)aben  /  bec  bie  Vic^ualitn 
im  gclb  t>ectauft /unb  bifcc  fofl  aflec  befd)Wccben  unb 
ttuflagen  fcei)  fein/  in  ben  bcfa^jungcn  obec  fofl  bîC' 
fec9}îan  inanfel)ungbec  Viâualien  ninianb  anberS 
aie  ben  çpânbtnectfcl^cn  ©olbaten  miaufftnl  in 
ttnfc^ung  bec  Privilegien/  Prserogativcn  /  ©iit* 
t^etcn  /  Quartieren  /  Utenfilicn  /  foflcnb  tii 
«pSnbtnccifcl;e  ©olbaten  /  wie  aucè  if)re  06ctfîê 
unb  Oific'm  au(  glcid)e  tvcig  traâiret  roccbcn  iwii 
aiibece  Scuppen  bec  S)urc]^l.  J5c«rcl&a(fr. 

14,  <^S  fofle  aflen  unb  jeben  bci;bcc  (part^eçen 
(Pecfonen  unb  Untect^anen  reciprocierlit^  fcei) 
ftti)tn  in  i()cen  ©tâttcn/unb  ®cbietl)en  ftet)  juge^jn/ 
JU  bletben/  ju  palfiercn/  repaflîercn/  ju  fueé  uni» 
juê  pfetbt  mit  ben  geH)ont)lid)cn  pi|îolcn/i(u  t^uen 
unb  ijut>etiid)tcn  afle  i()re  gciuerbc  /  (Sac^en  unb 
^unfî/fo  wol  in  ^aufmanéfdtafftcn  aie  Militar- 
@ad)cn/  ol)ne  cinige  t)ert)inbecung/  auflag  obec  be« 
f^wecb  /  md  na^imn  fie  l)aben  m5d)ten  :  alfo  ta% 
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An  NO  *'^)"^  ^^^  8CJï>énî)(id&c  a(tc  jêa  fie  nicl)té  anttïê  ju. 
-    bcjat)lcn  fd&ulcig  fcin  foUcn  /  ton  «)t(ci;ein  exprefle 
170^-  auggctinget  D«  («bjoU/  item  tic  frcUettin/ uni)  Dec 
joO  Dcwn  fad&cn/  Die  nian  in  tcn  fclleifen  auf  fci« 
ncin  ei^gcncn  pfcrb  fât)m  /  otcr  auf  feincin  leib  tta* 
gct/  ton  wdc^cn  facben  inan  fcincn  i^otl  gcbcn  [oU  / 
roc()  folcl)cc  iwgcn  nicmaiituntcifucljt/moleftiret/ 
fÊîc  bcfc^)TOcrt  mtl)cn/  jiîieff)  tvctiien  fcic  jcircn  tcc 
pc|l  unl>  Cc'j  Bcrbad&télicr  contAgion  oDcc  anflccf ung 
t>or()c()altcit  /  tan  tajuinaljlcn  fan  tan  jetc  Repu- 
blic ï>m  pag  nad)  guttundcn  aufljcbcn/  fo  lang 
fold^cc  tcrtad^t  ti}àl)ttt.    2Bclcl)eé  aud)  foU  tcc' 
fîantcn  wcrten  ton  tcncn  ïSruppcn  /    fo  t>on  tcc 
^urd;!.  Republic  abgebancf et  /  otct  fton  tcn  l&b(. 
3.  «punîtcn  jiiriictbcïuffen  twuttcn/  tag  (te  ncmlid) 
wan  (îc  tomuien/  uni)  wan  fie  ttietcrum  juïurf  gc» 
l)cn/  mit  flflcm  il)ccm  ^ticgé=gcni)i/  otct  wag  fie 
ouf  tem  (cib  ttagcn  /  mit  tcn  çpfcrtcn  /  otcr  auf 
«ntctc  WiiS  ful)rcn/»on  aflcirt  joU  auf  aflc  weifj 
9c«i|lid&  foilen  ftci)  fcin  ;  wie  tifcé  cin  altc  gett)on< 
^eit  bci;  allcn  Sflationcn  Acbraucl;ig  ;  ubcc  tig  t)at 
«lan  befdj^offm/tag  tic  ^unttnct/wan  fie  paffie- 
rcn  /  otct  in  tcm  tienft  ter  S)urc^l.  Republic 
ftcl)cnt/  unt  mit  'SToDt  abgc()cat/  flleicl)mà§ig  tjon 
aUcm  joU/ unt  antercn  befdjiccctcn  ftci)  feint/  mil) 
ftt<)  nngc^intett/  unt  o^ne  auflagt  aué  tem  3enc< 
tianifd^cn  gebictl)  tonncn  gefue^rt  unt  an  eincn  ei)c> 
litl&cn  mi)  bcgrabcn  tvetDcn  /  teéglcicl&cn  i^rc  gû« 
Ut  ii)tm  rccljtmcgipcn  crben  ubcrlagcn  tvettint/ 
wc(cï;cé  in  tcn  gc bict()cn  tec  ibbl.  3 .  «Punttnen  auf 
cinc  glcict)c  reciprocirlicfie  t»cig  gcgcn  tet  S)arcl&(. 

^  jÇetzfdalft  lîntcrt^ancn  foUc  bcobad)t  tvettcn. 

lî.  S)ag  tJï  Surd&l.  J^enfc^af^  Scnetic^  ttt 

jja^turc^  taé  ©ebiet^  tcc  ihbl  3.  «î^untten  toc 

tic  ^tuppcn  fo  in  i^rcn  tienfî  pdt\)tn  wiUtnêl 

fcUi  tctgunt  /  aber  tacbet^  nad^folgcnte  octnung  ge> 

Idftcn  mmm  tag  tic  éruppcn  unbcitaffnct  pas- 

fiercn  fodcn/  ont  {iva^tcn  ju  fucë  nue  mit  i^cem 

tcgen  an  tcc  ja^i  200  jum  tag/  unt  tic  ju  pfcrt 

«lit  «pijîoktt  odne  ©t^iog;  50.  tôglicticn/  alfo  tag 

fit  eincn  tag  toncinantercn  jcrt^cilt  fcin/  fie  foOcn 

in  gcbuljtentcr  jcit  tic  jcnigen  Ocrtt)  avifiren  /  m 

fie  }u  pafHerm  f)abcn  /  tamit  mann  tie  notttcnti* 

Qt  provifion  tomlicl&  mac()en  tênne  /  unt  ttan  auf 

eincn  ^ag  xoo.  ju'fueé/  unt  jo.  ju  pfert  paffie- 

rcn  tv&cten  /  foQcn  Çk  z.  ungtei^e  ftca^cn  Btaud^cn/ 

ncm(icl)  tie  ju  pfctt  cine  /  unt  tic  ju  fiitô  cin  an» 

liXii  ft£  fodent  autt)  aflc  untoftcn  i^ret  jc^tung  ot« 

tcnt(ict)  ab|ïaftcn/  unt  anbet;  ixWt  unt  jeté  fct)àtcn/ 

fo  (îe  tcm  gcmtincn  irjecfen/  otcc  ten  particula- 

rcn  îufûgcn  njûttcn/  tuan  jîc  crwicfcn  /  unt  veri- 

ficiert  wcrtcn  /  i5ubcjat)icn  fc|)ultig/auct)  bcnebcné 

tie  Oberftcn  tcrpf[ic(;tct  fctn/gute  ortnung  jut)a(ten/ 

unt  jeté  'îfup'Ipc"  mit  Officier  unt  eincn  Com- 

miiïario  ton  tcn  3.  ^ûnttncn  \  auf  tcc  S>ucclX. 

jÇcnfdjafft  ptcc  tcttucd&.paffierentcn  î£ruppcn 

uutoften  /  bcglciten  ju  (agcn  /  unt  tic  gciwnlicôcn 

jêH  5ubcja|flen  ;  ju  fîc^ct^cit  ter  tt)ittt)c«  unt  tcc 

cvfolgsntcn  fcfetltcn/foUticSurci&LJ^crîfd&ajft  ton 

jftcm  «îpântt  cine  petfon  crnal)UKu/  mlct)c  tic  ec« 

fcigente  unt  ctmifcnc  fdjatcn  îubejal)lcn  fd&ultig 

fd»  foflc;  ^i\it>û)  tag  tîcg(eid;en  tuïcl}=paffirea- 

tc  'Jtuppcn  tcincé  xoi^é  fênnen  gc6taucJ)t  tvcïten 

jum  fdfjatcn  unt  nad^t^cil  tcc  jênigcn  mit  jocidjcn 

tic  V  *!Pântt  cinigc  çpuntnûâ  unt  Convention 

\)<xhtn  I  wcilcn  abec  in  ws^ccntcm  tiefcni  ^cieg  tic 

3.  <pûntt  cinc  exadîe  Neutralitct  îu()aiten  teC' 

lprod)cn/  gibt  mann  fcincn  son  fcémbtcn  gôvficn 

unt  ^nicn  ubcrncmcntcn  ^ruppcn/  fcci;en  QJafé  / 

oudgcncmmcn  tcncn  fo  tic  z.  JÔbl.  Cantons  3a> 

rirt)  unt  S5ctu  tcc  S)ucd)l.  Republic  geben  Wec 

tcn  ;  tt)c(d)cn  îtuppcn  man  eincn  ftcijcn  pag  gcbcn 

fôirt  /  tamit  nad)  tcn  occucccnjcn  otcc  îufaûigfci' 

tcn  ticf^  S)uï(tt.  Republic ,  unt  nac^;  tcn  Ca- 
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pituIatioQCn  tcg  AllianÇ  =  Scactaté  ît»if(^cn  fd*  An^NO 
bigcr  unt    bcmcltcn  z.  iM.  Cantonncn   tifcte     ^    . 
Siiuppcn  ftcb  in  ten  3enctianifcfecn  ©taat  totten  ^/O^- 
JU  felbigcs  defenfion  ju  tiencn  tonnent  tccfucgen. 

1 6.  S)cc  cin  unt  antcce  2^l)cil  reciprocierlicb 
fofl  tcn  pafj  »ctl)intcren  /  aucO  mit  ten  SKaffen 
fcibft/  fo  ciS  nôtig  /  jetem  feint/  fo  ftd)  ju  tcé  m> 
tcccn  fci)atcn  tucd)  fcin  £ant  ttingcn  wolte. 

■  7  Q35an  ti«i56lid;c  3.  «Pûntt  mit  offcntlid)cn 
^ticg  angcfaflcn  ajûrtcn/  otcc  fonfl  in  augcnfd&cin- 
lid)cc  ^ricgé^gcfa^c  wâcen/  in  fold)cm  gatle  foflc 
tic  Succ^l.  ^etîfdjafft  fd)uttig  fcin/  il)ncn  jcten 
SWonat  /  gtcid)  «incm  Canton  ton  3ûrid)  unt 
23ccn  /  4000. 3cnctianifd)e  2)ucati  an  i^ccn  ^riegé« 
untoilcn  jubcjatîUn/ju  t)ilff  unt  cctcicfetccung  i^«t 
notlBcntigfciten  /  fo  lange  aie  tec  ^cicg  n^â^rct/ 
alfo  jwal)c/  taé  wann  tic  S)ucd)I.  Republic  tic 
fec  facl)  bctid&tct  /  unt  in  ^ticgcé-natljicn  torbcfagtc 
gcltl)ilff  begcl)ret  witt/  pc  «Ne  wccwciicn  unt  cini» 
gcn  tcrbet)alt  fdîultig  fcin  foflc  /  ticfe  fumma  jctc 

3.  SDlonat  anticipaté  ju  ûbctmad^cn/ unt  tuan  tec 
^tieg  langcc  aie  3.  SOlonat  tt)ct)cctc/  tag  tan  wic. 
tcrum  toc  tic  antetc  3.  SDlonatt)  bcmcitc  fumma 
bcja^lct  wcctc  :  ton  tt)cld)cr  auégclcgtcn  fumma  tic 
Î5b(.  3  CPuntt  nad;  gecntistcm  ^ricg  ter  S)urc^(. 
Republic  aflcjcit  cinc  biflige  tcd}nung  ju  gcbcn 
foflcn  fd)u(tig  fcin/tt>aé  namb(id)  nad)tci$^ânttâ< 
tScctcag  ton  tcm  cmpfangencn  gcU  tccbcaud}t  tvoc» 
tcn  /  otcc  tcc  2>ucc6l.  Republic  ju  reftiruiccn 
ubccgcbiicbcn. 

18.  Sic  Duccll.  Republic  foflc  fd&u(tig  fcin/ 
tcncn  IM  3.  gjônttcn  ju  cnt  eincé  jetcn  5at)c$ 
tt)ct)centcc  ticfec  Capitulation  cinc  penfion  ton 
71 1 .  ©panifci)cn  3)uplonen  gutcn  getrid^té  in  tec 
©tatt  ^Nc  j»ibcîai)(cn  ;  n>ic  audè  tecfpcid)t  tie 
S5utd)(.  ^ecifd&afft  i()nen  tcn  3.  qDûnttcn  8;  9)îc. 
taflenc  Canoné  otcc  (îuct  tou  6.  pfuntigcm  quali- 
breaufi^cen  fo|len  nat^cc  3âci(^/  Morbegno, 
otcc  (Slcfcn  ju  (icfcccn/  nac|)  bclicben  tcc  2>urdj(. 
^cc:fcÇafft  /  aie  namblid)cn  z.  ticc  QJîonat  nac^ 
tcc  Ratification  ticfec  ^unttnûé/  unt  tan  aflc 

4,  3«èï  2,.  bié  tie  îaf)l  tec  8  ccfûflct. 

19-  2(flc  q^ctfoncn  tec  3.  4>"nttcn  ton  xtxxé 
Religion  fîc  feint  /  unt  i^ce  î|ntcct()ancn  /  foflcn 
fcci)  8cl)cn  tSnncn/  tDOt)nen/  pafliecen/  repaffie- 
ccn/  unt  ^antclcniin  tcm  ^tMt  tcc  S)ucd)(.  Re- 
public mit  gcnicffung  aflcc  tcc  Privilegicn/  Soc« 
t()cilcn  /  unt  ®ebtcûcl&cn  /  fo  (îc  in  tecroidjcncm 
fcculo  in  aflcn  Octbcn  tcc  5)ucd)(  J^cctfdjafft  gc 
noffcn/  unt  o!)ne  cinigc  tcc^intccunge  tcc  Inquifi- 
tion ,  unt  aflcc  anteccn  Tribunalcn  in  Religion^' 
(Sad)cn/  tod)  tagfclbigc  nicl^t  difputirent/  unt 
in  bcmcltcm  ©taat  cinigc  facile  ûbcnt  /  tie  tvictec 
tie  Catholifd&e  Religion  fci;c;tt)ctcc  tec  cin  nod> 
tcc  antcce  ^t)eil  fofl  nid)t  fènncn  aufncmcn  cinige 
Rebellcn/  nocfc  folcfec  tic  tvcgcn  fd^wcccn  mifctba* 
tcn  angcflagt  fmt/  taé  ift/  SD^Êctcc  /  Sodomitc'n  / 

tetfd)teiteSicbcn/?!)îoctbccnncc/3ungfcaucn'fcb(in' 
tcc/  unt  falfd}e  9Jîûngcc/  fontcc  tct  cin  unt  antc« 
ccc  tt)eil  foflc  fcfeultig  jcin/  tie,  bcmcltcn  55antitcn/ 
unt  angctlagtcn  /n)an  ftc  Untect()ancn/  banniftccet 
otcc  angcflagt  flnt  /  ton  tcm  t()cil  fo  (îe  bcgel)rcB 
wûctc/  gcgcn  cclcgung  tec  bifligcn  unfofîen  wictcc 
aug  ju  (iffcccn. 

io,  S)icfc  gegcniDactige  Capitulationcn  foflcnb 
ticjitanlig  ncgfî  folgentc  3a|)tc  tvcljtcn/unt  a\x<X) 
lengcc/itacè  bc»)teci  t()cilcn  gcfaflcn/  alfo  tag  t»an 
tcincc  ton  bcçtcn  t()eilcn  fcibigc  auffagct  cin  3a^c 
jutoc  cl)c  n«  tetfioffcn  /  foflcn  Çu  no^  xo  antcce 
3;a()ren  tauccn  /  wan  abct  tin  tl)cil  tcm  antctcn 
tifecc  «Puutnûg  abfagcn  woltc/  foflc  foldjc^  aflcjcit 
cin  3a^c  toc  tccfiiclfung  tcc  20.  ^fx^ttn  bcfcfcccn/ 
unt  obfdion  tic  aurfagung  ton  cincm  otcc  tcm 
anteccn  tt)ct(  in  tvcl)centcn  tifcn  10.  3at)ccn  bc< 

fd^ctn 
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ANNOfc6«n  J^ûi^f-    ©"^^^  i)Cd()  ttcfct  ^unbt  mcl)£é 
^    I)c|lpwcni(ict  ffjï  unï)  befîanbig  bUibcn/big  tic  wi" 
i;?oo.  (jge  20.  3al)c  tetfloflcn, 

zi.  2Ban  cjn»â«r  jtiiçfpaft  jlBifcIpen  bcptcn  par* 
tct)cn  TOcgen  bcm  geinejnmi  wccfcn  cjitfîct)en  foltc  / 
unb  (flbigfr  nidjt  freôntlicl^  beygtlegt  tt)crt>cn  mêc^» 
te/  (oltc  inan  jmi?  Commiflarkn/  Wn  jetumtl^eU 
tintn  /  crtt)cl)(cn  /  unb  wan  Difc  ungtcicl^cr  itlciniing 
tvcljrcn/  foltc  ein  irittiimnnDon  ièbl.Otti^tnS»' 
ticl)  oî)cr  SScfn  ;|uin9tict;tcr  erticfi/  uni)  Cie  jufain» 
iiicntunfff  ju  (Slcffcn  g^ijalten  trcttcn. 

il.  2Bun  unter  bcçbcn  tt)eilcn  privât -(P«f«)()' 
tien  (itcitigtdt  ciit(lcl)cit  folu  /  ton  maê  facl^er,  ce 
fciu  médite/  fo  fonen  teine  arreft  gcgcn  cinanDcren 
tergûiu  ml)  Mrgenoinnicn  wtitm  -,  Ipiicern  të  fcde 
ter  antlagçr  t)cn  fcljulDtgcn  tor  Sledit  citieren  / 
t)Oc  l>cr  Êtbtjgttitf  wo  Dcr  fcï)ull)ig«  gefeljen  /  welcfee 
Okïdjitït  can  iXct^t  tcrfdjuffcn  unî)  fpcecbcn  folle 
Pl)ne  langen  aufjucl;  /  mt  Die  gcfptocljcnc  tbcntcng 
ttoUfû^ïen  (  ct)ne  aiifc()Utig  bit  ?pet|ol)n  bifet  obct 
jcnec  Religion. 

13  3cit  wcl)rcnbeiti  bifcin  (Punbt  fofle  feinçm 
tl)cil  erlaubt  fein/cine  (punbnâ^  mit  jeinanb  einju* 
Qt\)tnimi(l)t  gcgcnM)cttigciiçpûiiliuûg''2trticfe(cn  auf 
«inige  tveifc  wibcig  obcï  nacl)tbci(ict;  fm  ièntt. 

24.  <ii  twdenb  in  biefer  «pûiibmlB  bie  ièbU  ?. 
^ânbt  i^ncn  b0rbet)atten  t)aben  /  a(U  anbcte  <pânb' 
nûficn  /  Conventioncn  (  bie  (ètbberciniguiig  unb 
«wigcn  gciben  /  fo  boc  bifein  auf  einc  gciDiffc  jcit 
obccbot  iiniticrt)tn  iut)alten/fti)b  aufgecicOtcc  tvdr« 
bcn;  «)clc()en  fainbt  bec  lu  bifem  .^tieg  wii  il)nen 
flitgcnemmenen  Neutralitct  obgeinclte  3.  Q3unbt 
fcutcl)  biefe  gcgeuwettigc  çpônbnû§  tein  fdjaben/ 
nactit^eil  obet  abbruct)  tvolten  gett)an  fnabinJ  mU 
dbet  »otbet)aU  jebod^  nicï)t  bêtt)inberen  fcU  /  bag  bie 
^tiippcn  bec  Bbl.  5.  ^ûnbten  ju  laut  ben  xten. 
3tctirfc(  roibec  aUe  imb  jebe/  aucl)  bie  fo  tJÔïbef)al« 
uni  iin  fd()l  felbige  bie  £>uï(l&f,  J^criftl&afft  in  ben 
©tâuben  bie  (te  bcjîèet/  folten  angceifien  obet  bt^^m» 
uni  mhutn  QibMuil^t  wttt)ii\. 

7.S-  '-èie  3)urc()(.  Republic  Dwfprid&t  ben  iibl. 
3.  «pûnbten  ben  fceçen  pag  jugebcn  fcoc  3ooo.faum 
tocn/  m\d)i  fie  in  anbercn  lanben  ec(au(feh/of)ne 
baginaneinige  tratteni  au§ec  bemgcmo^nlicl^en  }oU/ 
2ubcjat)(en  f(|u(big  :  ^on  inan  abet  anê  bem  gc> 
biett)  bec  55urc^l,  Republic  aucl&  extrahiercn 
weiul  foUe  inan  befScgtt  fein/gegen  bec  be^a^lung 
tec  getDof)nlicl&en  jMen  /  aucl^  xoob.  faum  ^a  éx- 
trahiecen  /  »)ocbc()alten  /  iv»an  gcoffc  unb  ûbecfcjiwend"' 
(ic()e  ^()eôi;ung  unb  mange!  wm. 

z6.  ©0  gemelte  3.  ^liinbt  bw  i^c  lartb  Unb 
icutl)  faiç  notl)n)enbi9  weccn  /  foHe  bie  Surent. 
Jjecîfcfcafft  in  bem  tauff  unb  wei)ct;  taè  not[)t»cn< 
bige  (Sal|  geben  I  ivie  (le  ciJ  ii)cen  géUneteu  unb 
©a(|mci|lecen  ju  Brefcia  unb  Bergamo  auct) 
gibt. 

27.  QBan  bec  cin  unb  anbece  'X.i)(U  l  bec  in 
.S:ciegé.n5tt)enbie  t)ûlf  bege()cet/,unb  empfangen  / 
iU  fribc«£it)anblung  bbcncmen  folte/  fo  foU  ec  bon 
fdOiiJbig  fein/fcinc  (jelfcccn  boc  bem  gcibenéfcfclug 
3uberid()ten/banùt  bifelbigen  nacl&  it)rem  gutbuncten 
«nb  tomblict)tcit  in  bifem  fcibcn  enth)ebeté  ittge» 
_fc()lo|Ten  /  obcc  ubcrgangen  n^erben  ibnnen. 

i8.  Sic  S)ucd)i.  Republic  ecc|pcid)t  aud&  <»uf 
i|)cen  toftcn  ben  tt)cg  ûbcc  ©t.Marco/fo  roeiti)  aie 
ii)tt  ©cenfjcn  gcl)cn  ;  in  gutcm  wanbelba^rcn  (îanbt 
JU  fegcn  wnb  ju  cr{)alten  /  atfo  Uf^  ?Dîenfd)en  unb 
Siel)  mit  it)tcc  (aft  tomlid^  unb  (îd)cc  pafîîeten 
unb  repafliecen  mègcn  /  gleid)«c  ge(îairen  folle 
aud;  t)on  ben  ^txin  çpânbtnercn  mi  il)rec  fcit^en 
beé  becgé  bie  (îcaaiJ  accommodicct  /  unb  ctljal. 
ten  wecben/  unb  bec  cmc  tt)cil  raie  bec  antere  foUe 
bie  fcci;t)cit  Hbml  ju  belo^nung  bercn  bie  atbcitcn 
mvlittl  m\b  bie  wegc  aUjtit  pradieabel  juev^al» 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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ten  /  bie  reifenben  ju  berpjïidjfen/itfMéttJêg.gcrb  Ann6 
toc  ben  pa^  cineé  jcben  pftcté  obec  anbec  gaftiing  < 

ïîit)cé  îubeîat)(cn/  abcc  fo  i»ot)icn  bieJ^etm^wnbt»  I70°' 
ncc  unb  il)te  lîntctt()anen  foUen  auf  bem  ïîcnetia-' 
mfcï)en  ©taabo/  aie  bie  3enctiamfd)en  Utttcrt^a» 
nenaufbfc  qjûubtnecjfd&en  fcit^en  bcmcken  bcrgg 
S r.  Marco  allée  au(lagen  fcei)  fein/  uabbcéwe. 
gen  nit  bcfctinjetet  mtbcn  /  jcbod^  tDifl  mann  ()icci 
butd)  ben  alten  Conventioncn/  bt^u^-unbge» 
won()eiten  itegen  etô(fnung  unb  offenljaltung  ttS 
gcbac()ten  S5ecgé  ju  rointeréîeit  nid^té  benounnen 
t)abcn/  galle  einigc  becgleic{)en  toccen.  9Jîit  bot» 
be^t'  bag  bie  2)uc(iS)l.  Republic,  unb  bie  £5bL 
a.qj&nbtcn  ftd)n)egcn  bct2(nlagen/fo  btnen  ftêinb« 
ben  reifenben  /  totidii  nad)  in()alt  biffer  «pûnbnûg 
nit  befreçt  (înb/  ouf  jw  Icgen  J  mit  einanbeten  jubcc 
gleid)en. 

3n  îîrfunb  aOtt  bifec  obbecfd)ti6cn  ©aç^cn/^ft» 
ben  wic  bcçbc  tÇeil  befo^lcn/  ta%  jwei)  gltic^e  ex- 
empkrien/  baéeinein  Stalittnifdbec  unb  baé  an» 
betc  in  2;eûtfct)cc  ©pcacÇ  /  abgejegt  unb  mit  ben 
©iglen  bec  Surcl)l.  JP»er:fc^ajft  bon  Î5encbi(^  unb 
bec  iM.  3.?Punbten  befiglet  wotbcu/  fo  bcj^'c^cn 
ben  6.  unb  17.  Decembris  1706. 

LXXIIJ. 

(5rfldl)rung  beccï  bceten  auéfd&teibenben  gâtfleri  1707; 
bcé  Jôblid)en  ®cl&jmbifd)en  Çteogcé/nemlid;  un,    , 
S5ifd}o|f^  io^an  JcatiBcn  jn  (Sofîan|/  unb  2n|J*'^^' 
J^etgogé  ilzbcï\^(itX>  SLixtywiQe  ju  QBurtcni» 
becg  /  t)ii^  bie  Scc»)g  •  Negotia  communicato 
Confilio  traàitt  /  unb  allé  beéwegen  entdan» 
bcnc   diffèrenticn   aujgeljaben    fei)n.    ®c6en 

ïEeutf^eé  SXeitl&g'Archiv.  Part.  Spec.  3t6» 
t()ei(.  II.  pag.  387.] 

Ceft-à-dire, 

Déclaration  de  Jean  François  Evêque  de ' 
Confiance,  yÈEERARoLôui  i  Duc  de  Wir-^ 
temherg  comme  DïreSfeitrS  dû  Cercle  de  Suabè,  por- 
tant qu*les  jîffaires  du  Cercle ,  £5"  les  Diferents 
furvenut  ont  été  accommodés  d'un  commun  Confeil. 
A  Mtrfthomi  le  zt.7  c^' 
mStatgardlt2.9.S  >«^^^''  '707- 

OU  2t6èe(|ïu«g  beï  ;ttbifcèen  S^to  JÇoc^fârfîd» 
?  ^t  ©nabcn  ya  (So(îan|  /  unb  3fl)to  J^oè^» 
fi'irftltd)e  Ducd^laud^tigteit  px  ÇSJâctembecg  /  alf^ 
beé  lèblic]()en  @d)Wàbifd)en  (jraçfcé  beeben  J^ecceiî 
ttuéfcfcceibcnben  gutfien  /  ivegen  bec  /  Vigore  fold&ert 
2fuéfcl)rcib=2Cmbt0/  .3l)nen  fambt  unb  fonbec^  ju» 
tommfnben/  bon  altéré  ()ecge6cacl^ten  Jurium  unb 
Funâionen  ctit(lanbcnen  Difîerenticn;  declarirfri 
3()r.  ^od)fûrai.  ©nabcn  ju  Softang  ?  .„_.,-> 
^oc()fût(ïl.  S)ucd)l.  JU  2Bâctemberg  ^  "^^'^^^^ 
()iemit;  bag  ftc  eé  Icbiglid)  bet)  berne/  ipaS  biéfatlé 
bie  ul)catte  €raçO  =  ObferVan6  mit  fid)  bringt/ 
unb  bcccn  gemag  in  2fnno  1661.  jroifd^cn  ccneii 
bamat)ligcn  beebcrfcptigen  .Çêd^fi-lêbl  Slegcntéii 
bel  jçoc^ftijfté  €o(ianê/  unb  bté  j^erêogt^umbé 
QBunenberg/  abgecebt  /  refervitt/  unb  burc^  bie 
hinc  &  inde  bacauf  gewe^felte  MilTiven  befiâtii 
gctujorben/  bewenbcn  lfl(fen  ttollen/  baffclbe  auc&; 
pro  Norma  &  Régula  fon>o()l  bct)  /  aie  aufftt; 
bcncn  Conventen  beebecfcité  beobad^tet  /  mitt)iii 
nad)  bclfcn  tlal)cem  Sccftanb  unb  Ùîîafgab  bie 
Scat)g  Negotia  communicato  Confilio  traâri- 
ret/  aud^  cjncc  jewciligen  Çoftan^iffljen  ®cfanb» 
fdjafft/  aué  bem  (Scai)i  =  Protocol!,  Extradus, 
je/  nac^bem  fie  ce  veclangen  »itb  /  c«|cilt  ïoec» 
Ce  i  ècnl 
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An  NO  fcen/  t»aé  «bit  ttm  entâegen  bis  dato  verbis  & 
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J-Q7  fcriptis  âêfd&et)en  /  unD  in  tinta  btét)eto  Ijktuntec 
'  '  gefcrudtên  obct  gefi^riebenen  Dedudioncn  Intor- 
mationên/©cl&reibcn^ob«  wie  nian  cémnncninag/ 
«in  cl)tr  anl)Mm^l)eil  pra;judidr(jcl&té  eingcfïoffm 
fei;ninô^tê/  tam  qaoad  realia,  quamPcrlb- 
nalia  flan|(icï)  aufgc|)tbt  unï>  abgîtljan  fcçn  folle. 
'     «marfeburâ  ben  zi.  ?  ^ 

©tuttaacD  Jien  29.  S  •'*°'  '"°^* 

LXXIY. 

î2.  Fey.  Guarantie  van  de  Heeren  Staeten  Generael  der 
Vereenigde  IsTederlanden  ovcr 
de  Vergclyck  en  Uitfpraek  tuflchen  de  Gra- 
venS  TATiusende  Philippu  s  vanBent- 
heim,  in  Oétobre  en  Novembre  170 1  ge- 
fchiet.  Dat. 's  Gravenhage  iz.Fcbruary  1707. 
[Lu  NI  G,  ïTeutfcteé  SHcid&é^Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  II.  %btbiiU  VI.  pag.  518.] 

Ccft-à-dire, 

Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-  Bas,  fur  l'Ac- 
cord fs"  Sentence  Arbitrale  des  Mois  dOÉlobre  Csf 
de  Novembre  1701.  entre  les  Comtes  Statius 
y  Philippe  de  Bentheim.  Donnée  à  h 
Haye  le  12.  Février  1707. 

DE  Staten  Generaal  der  Vereenigde  Nederlan- 
den,  alleu  den  genen,  die  defen  jegehwoordi- 
gen  fuUen  lîen ,  Salut.  Alfo  voor  eenigen  tyd  tus- 
fchen  de  Graven  van  Benthem  verfcheidene  difFeren- 
ten  twiften  enonluften  iîjn  ontftaen  geweeft  over  de 
'  Graeffchappen  van  Benthem  ende  Steinfurt  ,  om 
welke  weg  te  nemen,  tuflchen  de  geinterefleerde  par- 
tyen  een  Vergelijk  en  Compromis  is  angegaen  ge- 
weeft, by  het  welke  de  verfchillen  fijn  «gecompro- 
mitteert  aende  uitfprakevan  fijneMajefteit  denKo- 
nink  van  Groot  Brittanien ,  doenmaals  regeerende , 
daar  op  de  uitfprake  gevolgt  is  in  dier  voegen ,  als 
hetvoorfchreveVergelijk  en  Compromis  en  devoor- 
fchreve  uitfprake  hier  na  volgen  geinfereert  : 

Inferatur  Vergelijk  en  comprom'ijforiale  ahfpraek  va» 
Jïjae  Brittannifche  Majefteit. 

En  alfb  wyverfogt  zijn  het  voorfchreve  Vergelijk  en 
de  voorfchreve  uitfprake  door  onfe  Guarantie  te  be- 
kragtigen  :  So  is  't ,  dat  wy  het  een  en  het  ander 
geëxamineert  en   overwogen  hebbende,  en  oorde- 
lendedc  ruft  en  eenigheid  tuflchen  de  GraeflijkeHuy- 
fen  van  Benthem  daar  door  te  fullen  werden  bevor- 
dert,  als  mede  dat  fulx  ftrekkende  is ,  ten  goede  van 
de  Graeffchappen  van  Benthem  en  Steenfurt ,  en  van 
de  goede  Ingefetenen  van  dien  ,  goedgevonden  heb- 
ben  ,  op  het  voorfchreve  Vergelijk ,  en  de  voorfchre- 
ve uitfprake,  fodanig  als  hiervoren  zijn  geinfereert, 
onfe  Guarantie  te  verleenen  :  Belovende  dienvolgens 
hier  mede  ,  kragtelijk  de  hand  daar  aan  te  fullen  hou- 
den ,  dat  het  voorfchreve  Vergelyk ,  en  uitfpraek  ,  in 
het  geheel ,  en  ieder  Articul  in  het  byfonder  naarbe- 
horen  fullen  w-erden  naergekomen,  achtervolgt,  en 
geëxecuteert  ;  en  ingevalle  tegens  aile  verwagtinge 
iemand  van  de  geinterefleerde  daer  van  mogte  komen 
in  gebreke  te  blijven,  ofte  daer  van  quam  aftegaen, 
datwyin  fodaiiige  gevalle  onfe  hulpe,  en  des  noods 
de  fterke  hand  fullen  bieden  aan  die  geene  van  de 
partyen  ,   die  gcisedeert  foude  mpgen  weefen  ,   om 
het  voorfchreve  Vergelijk  enuitfpraeke,  inallendee- 
le  fijn  effed  te  doen  hebben.     Aldus  gedaan  onder 
het  Cachet  van  dcn  Staet  ,  de  Paraphure  van  den 
Heer  Prsildercnde  in  onfe  Vergaderinge  en  de  Si- 


A  T  ï  Q  U  E 

gnatute  van  onfen  Grifficr    op  den   la.  Fcbruary    Avtvt 
duifent  feven  hondert  en  feven.  ~  ■'^'^  "0 

Oriderflond,  ^7^7' 

E.  V.  It  TEK.SUM,  Vt. 

Ter  Ordinantîe  van  de  Hoogmo- 
gende  Heeren  Staten  Generaal , 

J.  Fagel; 

En  was  in  margine  gedrukt  het  Cachet  van  de  Hoogma- 
geade  Heeren  Staten  Generaal  in  roode  wajfe. 

LXXV. 

Capitulation  générale  ,  accordée  aux  François  pair  iJ-Mars. 
Son  Alteje  Serenijfime  le  Prince  Eugènebe 
S  A  VOYE,  pour  l'Evacuation  entière  de  la  Lvni' 
hardie  £«?  de  toutes  les  Places  qu'ils  y  pojfedoient. 
Du  i^.Marsîjoj.  Avec  la  Ratifica.- 
Tioj<t  de  Son  yîltej/è  Royale  de  Savoye.  [Feuil- 
le Volante  imprimée  en  Hollande.] 

I.  /^  N  abandonnera  toutes  les  Places  occupées  - 

^-^  par  les  Troupes  des  deux  Couronnes ,  qui 
s'évacueront  dans  la  forme,  &  jour  dont  on  con- 
viendra ,  &  aux  conditions  fuivantes.    Accordé. 

I I.  Toutes  les  Troupes  des  deux  Couronnes  de 
quelque  Nation  qu'elles  puiflènt  être  tant  de  Cava- 
lerie, Dragons ,  qu'Infanterie,  &  généralement  tous 
les  OfiSciers  ,  &  autres  ,  qui  compofent  les  Etats 
Majors  des  Places ,  fortiront  avec  Armes ,  Bagages 
&  Équipages ,  Enlèignes  déployées ,  avec  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre, dans  l'état  où  elles  font  pré- 
fentement,  marcheront  en  gros  &  en  détail  à  nôtre 
choix ,  comme  il  s'enfuit  pour  la  commodité  des 
Troupes,  &  feront  rendues  en  toute  feureté  par  le 
plus  court  chemin  à  Suze,  làns  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  tort ,  retard ,  ni  empêchement  à  eux  ni  leurs 
Equipages ,  ni  que  fous  aucun  prétexte  on  puifle  y 
contrevenir  de  la  manière  qu'il  fuit.    Accordé. 

III.  La  Garnifon  d^  Seftola  fe  rendra  à  la  Mi- 
randole ,  &  pour  cet  effet  l'Ennemi  donnera  un  Paf- 
feport  pour  l'y  conduire  en  feureté.  La  Garnison 
eji  déjà  prifonniere  de  Guerre. 

I V.  La  Garnifon  de  Final  partira  le  26.  du  mois 
prefent  avec  dix  pièces  de  canon  pour  fe  rendre  à 
Suze  par  la  route  qui  fera  réglée,  &  les  mefures  ne- 
ceflaires  pour  fa  feureté  ,  &  fubliftance  jufqu'audit 
Su2e.  On  n'en  promet  que  quatre ,  [avoir  deux  de  dou- 
ze ,  y  deux  de  Jix  livres  ,  lefquels  en  cas  de  difficulté 
de  pouvoir  être  conduits  par  "Terre  pourront  être  empor- 
tez par  Mer.  De  plus  fera  donné  à  cette  Garnifon  un 
Officier  Général.,  z^  un  Commiffaire  de  Gnerfe  pour  la 
feureté  de  fa  marche .,  i^  de  fa  fubfifience. 

V.  La  Garnifon  du  Château  de  Milan  partira  le 
20.  de  ce  prefent  mois  pour  fe  rendre  à  Valence ,  où 
elle  joindra  la  Garnifon  de  cette  Place  pour  marcher 
enfemble  droit  à  Su2,c  avec  les  mêmes  circonilan- 
ces.  Elle  marchera  fans  fe  détourner  droit  à  Novare  ^ 
Js'  joindra  le  gros  à  Suze.  Celle  de  Valence  fera  prife 
en  paffant  par  celle  de  Crémone.  On  fera  publier  au 
plus  vite  une  fufpenfion  générale  ,  enfuitc  de  laquelle  le 
Château  donnera  des  Otages. 

V  I.  La  Garnifon  de  la  Mirandole  partira  le  29. 
de  ce  prefent  mois  ,  &  fe  rendra  à  Gualtieri  pour  fe 
joindre  à  celle  de  Mantoiie  le  jour  qu'elle  y  paflè- 
ra.     Accordé. 

VII.  La  Garnifon  de  Mantoiie  partira  le  premier 
d'Avril  pour  pafler  le  lendemain  le  Pô  à  Borgoforte 
fur  le  Pont,  que  nous  ferons  faire,  &  fe  rendre  à" 
la  hauteur  du  Pont  de  Crémone  par  le  chemin  donc 
on  fera  convenu.    Accordé. 

VIII.  La  Garnifon  de  Sabionetta  partira  le  i. 
d'Avril,  &  ira  joindre  celle  de  Crémone  par  les  che- 
mins ,  &  gites,  qui  lui  feront  réglez.    Accordé. 

IX.  La  Garnifon  de  Crémone  paflera  le  Pô  fiur  ' 
le  Pont  de  Crémone.    Accordé. 

X.  Toutes  lefdites  Garnifons  de  la  Mirandole, 
Mantoiie  ,  Sabionettc  &  Crémone  ,  s'aflembleront 
au  bout  du  Pont  de  Crémone  pour  marcher  toutes 
enfemble  par  le  Plaifantin,  le  Milanois,  &  les  Etats 
de  S.  A.  k.de  S.ivoye  droit  à  Suze  félon  la  route. 


&  les  gîtes  dont  ou  fera  convenu.    Accordé. 
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A  M  )sl  n  ^  ^'  Chaque  Garnifon  pourra  emrrieaer  avec  foi 
J\N  M  U  ^-^  picces  de  Canon  avec  les  mêmes  Equipages  que 
1707.  l'Artillerie,  &  cent  coups  à  tirer  par  pièce,  chaque 
Soldat  &  Cavalier  pourra  porter  avec  lui  vingt  coups 
de  poudre,  &  de  plomb.  On  promet  dix  pièces  pour 
tout-Ci  les  Places  [ans  y  comprendre  celles^  qui  ont  été 
accordées  four  Final  ^  l^  on  conviendra  de  l' endroit  pré- 
cis ,  d'où  elles  devront  être  tirées ,  à  favoir  quatre  de 
douze ,  deux  de  fix  -,  l^  quatre  de  trois  livres  avec 
cinquante  coups  à  tirer  pour  chacune. 

XII.  En  cas  que  les  Gouverneurs  des  Places  ayent 
quelque  chofe  à  ajouter  aux  préfens  Articles  pour 
leurs  propres  intérêts  ,  ou  de  ceux  qui  compolent 
leur  Garnifon ,  on  leur  accordera  ce  qu'on  ne  peut 
favoir ,  que  lors  qu'on  leur  envoyera  les  ordres  pour 
l'exécution  de  l'évacuation.  Si  les  Gouverneurs  des 
Places  ont  quelque  chofe  à  ajouter  auxdits  Articles, 
on  s'entendra  avec  eux  félon  la  juflice. 

XI II.  Aucun  Deferteur  de  quelque  Nation  qu'il 
foit  ne  fera  pris  ni  rendu.  //  fera  permis  aux  Defer- 
tcurs  de  retourner  à  leurs  Corps  ,  mais  en  cas  qu'ils 
ne  veuillent  pas ,  on  ne  les  prendra  pas  par  force. 

XIV.  Aucun  Officier,  Soldat,  &  autre,  de  quel- 
que caractère  qu'ils  puiifent  être  de  la  part  des  En- 
nemis ,  ne  pourra  le  mêler  dans  les  Troupes  des 
deux  Couronnes  pour  débaucher  les  Soldats ,  Ca  ' 
valiers  ,  ou  Dragons.     Accordé. 

X  V.  Les  Chariots  necelfaires  feront  fournis  grii- 
tis  tant  des  endroits  dont  les  Garnifons  fortiront, 
que  par  tout  ailleurs  dans  leur  marche  jufqu'à  Suze, 
autant  qu'il  en  faudra  pour  le  tranfport  des  efîets  des 
Rois,  les  malades  &  les  Equipages  des  Troupes,  & 
ceux  des  Officiers  Généraux  ,  On  paffera  pour  cha- 
que bataillon  trois  chariots  gratis ,  \B  même  trois  cha- 
riots pour  chaque  Régiment  de  Cavalerie  ;  le  rejie  des 
chariots  les  Ennemis  feront  obligez  de  les  payer.,  à  la 
refervc  des  Officiers  Généraux  ,  auxquels  on  les  don- 
nera aufft  gratis. 

XVI.  Il  fera  permis  de  laifler  de  nôtre  part  deux 
Commiffaircs  de  Guerre  dans  les   Places  du  Mila- 

j  nois ,  ou  PiemoHt  à  nôtre  choix  tant  pour  prendre 

foin  des  malades ,  qui  feront  reftei  dans  les  Places, 
à  qui  il  fera  donné  des  routes  pour  s'en  aller  en 
France  ,  quand  ils  feront  guéris  fur  le  même  pied , 
qu'elles  auront  été  données  aux  Troupes,  que  pour 
liquider  toutes  les  dettes ,  &  les  affaires ,  qui  n'au- 
ront pas  été  confommées  tant  en  Lombardie  qu'en 
Piémont,  moyennant  quoi  les  CommifFaires,  Tre- 
foriers  ,  Commis  ,  &  autres  retenus  dans  Pavie , 
Alexandrie ,  Cafal ,  &  Turin  pour  régler  les  dettes, 
&  affilier  les  prifonniers ,  auront  pcrmiffion  de  re- 
paffer  en  France  après  qu'ils  auront  remis  auxdits 
deux  Commiffaires ,  qui  feront  nommez  par  Mr.  le 
Prince  de  Vaudemoat ,  le  Mémoire  des  affaires  dont 
ils  étoient  chargez.  Accordé.  Entendu  que  l'on  ne 
comprenne  pas  les  Munitions  cf  attirails  militaires  dans 
les  effets  des  Couronnes  ,  fâchant  bien  que  l'on  ne  par- 
le point  de  Munitions  de  Guerre  dans  cet  Article  ,  mais 
un  l'a  mis  par  précaution. 

XVII.  Les  Ennemis,  &  les  Païs  où  nous  avons  ' 
fait  la  Guerre ,  ne  pourront  rien  repeter  fur  des  Cha- 
riots fournis  dans  les  marches  extraordinaires  ,  & 
perte  des  Bœufs  dans  les  Convois  ,  &  pour  autres 
fournitures  de  foin  ,  paille,  &  bois  faites  dans  les 
paflàges  des  Troupes  pendant  que  nous  en  avons 
été  en  poffeffion.     Accordé. 

X  VIII.  Qu'il  fera  permis  d'évacuer  les  Hôpitaux 
des  Places  par  barque  fur  le  Pô  ,  fans  attendre  le 
départ  des  Troupes ,  moyennant  quoi  il  fera  accor- 
dé des  Pafleports  tant  pour  les  barques  ,  malades , 
bleffez,  &  utenciles;  que  pour  les  Commiffaires  & 
les  Comnn's  ,  qui  doivent  avoir  foin  de  leur  con- 
duite jufqu'à  Chivas,  où  il  fera  fourni  des  Chariots 
pour  mener  le  tout  à  Suze  ,  &  que  fi  la  neccfflté 
obligeoit  de  laifler  quelques  Malades ,  ou  eff'ets  dans 
quelque  Place  du  Milanois,oa  du  Piémont,  on  les 
y  recevra  :  bien  entendu  ,  que  ce  leroit  aux  dépens 
'■  du.  Roi  pour  leur  fubfiftance.     Accordé. 

XIX.  Outre  les  pièces  d'Artillerie,  que  chaque 
Garnifon  peut  emmener  avec  foi ,  ou  pourra  emme^ 
ner  l'Artillerie  de  Campagne ,  qui  confîfte  en  trente 
pièces  de  Canons  de  tout  calibre,  &  cinq  Mortiers, 
avec  les  Munitions  ,   que  l'on  voudra  porter  à  la 

.fuite.  Quant  au  Canoa  des  Places .,  il  y  a  été  répandu 
par  l'  II.  Article.  A  l'égard  de  l'Artillerie  de  Campa- 
gne ,  l'on  accorde  vingt-quatre  pièces  ,  ^  point  de  Mor- 
tiers., y  cinquante  coups  par  pièce. 

XX.  Les  Chariots  ueceffaires  pour  le  fervice  de 


ladite  Artillerie  feront  fournis  gratis  de  la  part  des  ANNO 
Ennemis  en  cas  de  bcfoin.     Outre  les  Boeufs  necejjai- 
res  pour  les  pièces  de  Canon  on  donnera  pour  toute  l'Ar-     I707» 
tillerie  trente  Chariots  gratis  \  s'il  en  faut  davantage  las 
Ennemis  les  payeront. 

XX  I.  Tous  les  Officiers  d'Artillerie, &  tous  les 
Gens  qui  la  fervent , paffcroat  à  Suze  avec  ladite  Ar- 
tillerie aux  mêmes  conditions  que  les  Troupes.  Ac- 
cordé. 

fc    F    F    E    T    S. 

XXII.  Peiidaht  le  terme  de  trois  mois  à  com- 
mencer du  jour  de  la  Signature  du  Traité,  il  nous 
fera  permis  de  tirer  tous  les  vivres  ,  &  toutes  les 
Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Places,  & 
autres  effets  appartenans  aux  deux  Couronnes  pour 
les  conduire  à  Gennes,  Venize,  ou  Suze,  tant  par 
Eau,  que  par  Terre  ,  avec  les  Paffeports  neceffaires 
pour  leur  feureté  en  paiant  les  voitures  4  qui  feront 
fournies ,  avec  liberté  pourtant  de  s'accommoder  fur 
les  Lieux  ,  foit  avec  les  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  foit  avec  les  Particuliers,  ou  Juifs  j 
qui  voudront  les  acheter.  Quant  aux  provifions  de 
bouche ,  qui  appartiennent  aux  Ennemis  ,  il  fera  permis 
de  les  vendre ,  n'étant  pas  pojfible  de  fournir  les  •Voitu- 
res pour  le  tranfport  ;  on  permettra  auffi  de  laiffér  des 
Commiffaires  pendant  trois  mois  pour  la  vente  ,  {^  la 
Liquidation  defdits  effets.  Les  Munitions  de  Guerre 
refteront  dans  les  P  laces  .,hors  celle,  qui  fera  donnée  pour 
l'Artillerie  aujfi  bien  de  Campagne ,  que  de  Garnifon , 
es'  dijiribuée  félon  ce  qui  a  été  accordé  aux  Troupes. 

XXIII.  L'Intendant ,  les  Commiffaires  de  Guer- 
re, les  Généraux  des  Vivres,  Direfteurs  des  Hô- 
pitaux, &  des  Poftes,  Ingénieurs  ,  Tréforiers  ,  & 
généralement  tous  les  employez  dont  il  fera  donné 
un  état  par  l'Intendant  pourront  marcher  avec  les 
Troupes  ou  féparement ,  en  leur  fourniffant  des  Paf- 
feports pour  fe  rendre  en  fureté  jufqu'à  Suze.  Ac- 
cordé. 

XXIV.  Les  Galleottes  pourront  être  conduites 
à  Venize  pour  en  faire  l'ufage,  que  l'on  voudra,  les 
Officiers  &  Matelots  defdites  Galleottes  fuivront  les 
Troupes  aux  mêmes  conditions .,  qui  font  fpécifiées 
ci-delTus  pour  les  Troupes  &  Officiers.     Accordé. 

XXV.  Tous  les  prifonniers  de  Guerre  faits  en  Italie 
de  quelque  cjraâére,  &  de  quelque  Nation  qu'ils  puif- 
fent  être  nous  feront  rendus  de  bonne  foi  &  fuivront 
les  Troupes,  nous  obligeant  à  rendre  dans  le  terme 
d'un  mois  tous  ceux,  qui  font  en  France,  &  qui  ne 
font  pas  à  portée  d'être  rendus  fur  le  champ.  Les  pri- 
fonniers François  ,  qui  fe  trouvent  marquez  dans  une 
fpecificatiou  Jignée  à  part  is'  entre  les  mains  des  Im- 
périaux aduellement  feront  rendus ,  auffi  bien  que  quel- 
ques autres  qui  font  détenus  à  Roveredo  ,  l'Abadia  , 
y  aa  corps  du  Général  Wetzel  ;  A  l'égard  des  Efpa- 
gnols  ,  Italiens  ,  Suiffes  ,  Çg'  Grifons  on  en  ufera  de 
mime  depuis  le  Collonel  en  bas  ,  exceptez  ceux,  qui 
voudront  prendre  parti  dans  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur, ou  de  S.A.  R.  ou  s'exempter  tout-à-fait  du  fer- 
vice.  En  échange  on  fe  contente  pour  les  prifonniers 
Impériaux  de  ce  qui  a  été  offert  dans  l'Article,  à  fa- 
voir auffi  du  Collonel  en  bas. 

XXVI.  Tous  les  Suiffes,  qui  ont  été  faits  pri- 
fonniers ,  &  qui  fe  trouvent  dans  l'Etat  de  Milan , 
ou  dans  leur  Païs ,  feront  déclarez  libires.    Ceux  qui 

n'ont  pas  pris  parti  font,  cenfez  être  conèpris  fous  l'Ar-  ' 

tic  le  des  prifonniers. 

XXVII.  Le  pain,  le  fourrage,  &  le  logement 
feront  fournis  gratis  par  les  Ennemis  à  toutes  les  fuf- 
dites  Troupes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  & 
aux  Equipages  des  Officiers  Généraux  des  Troupes, 
des  Vivres,  &  de  l'Artillerie  dans  tous  les  lieux  de 
palfage ,  dont  il  fera  donné  un  état  par  l'Intendant , 
&  que  de  quatre  jours  l'un,  les  Troupes  féjourne- 
ront  ne  faifant  au  plus  que  dix  milles  d'Italie  par  jour. 
Le  pain,  ç^  l'avoine  ,  ou  autre  grain  pour  les  Che- 
vaux ne  peuvent  pas  être  donnez  gratis ,  quand  l'En- 
nemi prétend  profiter  des  Magafins ,  qui  font  dans  les 
Places:  ainfi  ils  doivent  payer  ces  efpeces  ,  ou  donner 
une  certaine  quantité  de  Farines ,  ^  de  grains  dont  on 
leur  fournira  chaque  jour^  Jufques  aux  frontières  du 
Piémont  le  foin  s'accorde  gratis  ,  îs"  oh  il  ne  s'en, 
pourra  trouver  les  Ennemis  fe  contenteront  de  paille , 
ou  de  la  forte  du  fourrage  ,  que  l'on  y  pourra  avoir  : 
on  accorde  de  même  la  marche  de  dix  milles  d'Italie 
par  jour ,  £3^  /.;  féjour  au  quatrième. 

XXVIII.  Monfîeur  &  Madame  la  Princefle  de 

Ce  3  Vau- 
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A  VT  KT/^  Vaiidemont,  &  tous  les  Officiers  Généraux  de  quel- 


que  Nation  qu'ils  puiffent  être  marclieront  avec  les 
1707.  Troupes,  ou  féparement ,  à  leur  choix  droit  à  Suze, 
par  le  plus  court  chemin  avec  tous  leurs  Caroffes , 
Chaifes  ,  Equipages  ,  Suites  ,  &  Domeftiques.  Il 
leur  fera  fourni  fur  le  parti  qu'ils  prendront  les  Pal- 
feports  &  Efcortes  convenables  pour  leur  lureté ,  le 
logement  &  le  fourrage.  AccordJ  pour  Mowfieur  ^ 
Madame  la  Pr'mcejfe  de  Vauàemont  ,  b'  les  Officiers^ 
Généraux,  les  Suites  ,  àf  Equipages,  ^  on  je  fie  a 
leur  parole ,  qu'ils  ne  demanderont  que  ce  qui  Jera  de 
pure  necejjite. 

XXIX.  Il  ne  fera  permis  de  retenir  aucun  Offi- 
cier, Soldat,  Valet,  ou  autre Perfonne  pour  dettes , 
pnis'qu'on  offre  de  laiffcr  des  Commiflaires  pour  li- 
quider lefdites  dettes  en  toute  équité.  Accordé. 

XXX.  Quant  aux  dettes  que  Monfieur  le  Prince 
de  Vaudcmont  peut  avoir  daris  Milan ,  &  le  Milanois, 
il  y  fatisfera  en  donnant  des  cautions  valables  dès  à 

'  .  préfent  pour  la  feuretc  du  payement  dans  le  terme  de 
fix  mois ,  moyennant  quoi  main  levée  lui  fera  don- 
née de  fes  Meubles  ,  &  eff"ets ,  &  la  liberté  à  fes 
Domeftiques  de  faire  emballer  les  fufdits  Meubles  & 
effets,  &  de  les  envoyer  fur  Paflcports  à  Gennes,  ou 
à  Suie,  moyennant, des  voitures , qu'on  lui  fera  four- 
nir en  payant:  il  fera  permis  à  Mr.  Carlos  Semple, 
&  à  la  Gorge  deux  de  lés  Domeftiques  comme  à  tout 
autre  ,  qu'il  envoyera  pour  faire  les  recherches  des 
Meubles ,  &  hardes  à  lui  appartenant ,  qui  auront  pu 
être  pris  par  les  Particuliers  dans  les  defordres  de  l'é- 
vacuation de  fa  Maifon ,  de  faire  toutes  les  diligen- 
ces necelfaires  à  cet  effet ,  &  en  ce  cas  on  demande 
l'autorité  de  Mr.  le  Prince  Eugène ,  &  fes  ordres  pour 
l'exécution  de  ce  que  defTus.  On  ne  fait  aucune  dif- 
ficulté de  faire  rendre  les  Meubles  de  Mr.  le  Prince^ 
de  Vaudcmont  pourvu  que  les  Créanciers  ayent  feureté 
y  fatisfaiiion  ;  y  Mr.  le  Prince  Eugène  confient  de 
faire  intervenir  fin  autorité  four  que  le  tout  s'ajujle 
avec  équité  ^  jiiftice, 

X  X  X I.'  La  même  chofe  fera  accordée  pour  tous 
les  Meublés  ,  &  hardes  des  Domeftiques  de  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemont,  qui  pourront  fe  trouver 
dans  Milan ,  ou  le  Milanois ,  auxquels  il  fera  permis 
pendant  trois  mois  de  les  retirer  à  Gennes  ^  ou  à  Su- 
ie. Pour  cet  effet  lefdits  I>omefl;iques  pourront  en- 
voyer de  leurs  Valets,  ou  y  aller  eux-mêmes  pour 
faire  la  recherche  de  leurs  Meubles ,  ou  Hardes ,  aux- 
quels il  ftra  fourni  des  PafTeports  valables  pouï  trois 
Mois  tant  pour  aller  à  Milan ,  que  pour  les  retirer  à 
Gennes,  ou  à  Suze.  .  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pas 
été  pris ,  au  dijfipé  dans  le  commencement. 

XXXII.  Tous  les  Officiers  Généraux,  &  par- 
ticuliers de  quelque  Nation  ,  qu'ils  puiffent  être, 
qui  pourront  avoir  laiffé  de  leurs  Bagages  dans  les 
Villes  du  Piémont,  ou  du  Milanois  pourront  éga- 
lement les  retirer  à  Gennes  ,  ou  à  Suze  fur  des 
Faffeports  ,  qui  leur  feront  donnez  quand  ils  en 
demanderont.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pas  été  con- 
fifqué,  ou  diffipé  dans  le  commencement. 

X  X  X  1 1 1.  On  pourvoira  à  la  fubiîftance ,  &  à  la 
feureté  de  la  marche  des  Troupes ,  &  de  tous  les 
Equipages  jiifqu'à  SuZe.  On  pourvoira  a  la  feureté 
de  la  marche  ;  ^  fur  la  fubfiflance ,  on  a  répondu  aux 
autres  Articles  précedens. 

XXXIV.  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont  demande 
à  l'Etat  de  Milan  le  payement  de  cinquante  mille 
Ecus  qui  lui  font  dûs  de  fes  appointemens  comme 
Gouverneur  Général  du  Milanois  échus  dès  le  rnois 
de  Septembre  1706.  avant  que  les  Ennemis  y  foient 
entrez.  0»  accorde  à  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont 
la  Liquidation  des  comptes  pour  ce  qui  concerne  fes 
gages  ordinaires ,  $5*  extraordinaires  de  Gouverneur  de 
Milan  jufqu'au  terme  exprimé  dans  l' Article  ;  (jf  au 
cas  ,  qu'il  lui  en  refulte  quel'ques  arrérages  Mr.  le 
Prince  Eugène  lui  fera  faire  raifin  par  l'Etat  de  Mi- 
lan. 

XXXV.  Le  même  Etat  de  Milan  payera  aux 
Entrepreneurs  de  l'Artillerie ,  du  pain  de  munition, 
fourrage  ,  Grains  ,  &  autres,  ce  qui  leur  eft  dû, 
&  de  la  manière,  qu'il  eft  ftipulé  dans  les  affigna- 
tions  qui  leur  ont  été  données  à  cet  effet  par  le 
Magiftrat,  &  l'Etat  de  Milan.  C'eJ}  une  dificujfion, 
i]ui  regarde  l'Etat  de  Milan ,  cs'  le  Ma^ijirat ,  Q  qui 
fera  décidée  en  jufîice ,  à  laquelle  les  ennemis,  n'ont  plus 
de  part. 

XXXVI.  Il  fera  donné  un  Pafleport  à  Mr.  D. 
Jean  de  Herrcra  Grand  Chancelier ,  qui  eft  à  Bolo- 
gne pour  joindre  les  Troupes  avec  fou  Equipage, 
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&  marcher  avec  elles  ,  ou  féparement,  comme  il  A N NO 
lui  plaira  droit  à  Suze,  ou  à  Gennes  par  le  plus 
court  chemin.  Il  lui  fera  permis  auffi  de  pouvoir 
retirer  les  effets ,  qu'il  peut  avoir  laiffé  dans  Miiall 
ou  le  Milanois.  Accordé  quant  aux  effets  fur  le  mê- 
me pied  de  ce  qui  efi  dit  aux  points  précedens. 

XXXVII.  Eh  rendant  le  Modenois  il  fera  per- 
mis de  faire  rendre  compte  par  Mrs.  de  la  Conlulte 
de  Modene  de  ce  qui  eft  dû  au  Roi  jufqu'au  jour  de 
l'évacuation  de  la  Citadelle  de  Modene  des  Fermes 
de  Modene  ,  &  des  billets   faits  payables  à  la  fin  de 
Septembre  dernier  par  ladite  Confulte  pour  la  fom"- 
me  de  22.  mille  livres  ,  favoir  12.  mille  à  Mr;  de 
Chemerault,  6.  mille  à  Mr.  le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg ,  &  4.  mille  à  Monfr.  d'Efclainvilliers;     L<t 
Citadelle  de  Modene    ayant  capitulé ,    cet  Article  fera 
renvoyé  à  la  Capitulation  de  ta  Citadelle   de  Modene, 
X  X  X  V  1 1 1.   On  laiffera  en  pleine  liberté  fans 
pouvoir  contraindre  tous  Officiers,  Soldats  &  autres 
perfonnes  de  quelque  Nation,  caraftere,  ou  profef- 
fion,  que  ce  puiffe  être,  comme  auffi  leurs  familles, 
de  fuivre  les   Troupes ,  ou  de  refter  en  Italie  dans 
leurs  emplois ,  ou  métiers ,  avec  la  liberté  d'empor- 
ter avec  eux  leurs  effets  ou  les  vendre  dans  le  terme 
de  trois  mois ,  fans  inquiéter  en  aucune  façon  ni  fous 
aucun  prétexte  ceux  qui  auront  fervi  en  quelque  qua- 
lité  que  ce  foit   les  deux  Couronnes ,  ou  leur  au- 
ront été  attachés.  Accordé ,  à  la  referve  que  ceux  ,  qui 
voudront  refiler  après  trais  mois  auront  hefioin  d'une  nou- 
velle permijfwn. 

XXXIX.  Les  Officiers  Généraux,  Particuliers, 
ou  autres  étant  au  Service  des  deux  Couronnes 
pourront  jouir  du  bien,  qu'ils  ont  dans  le  Milanois, 
le  Monferrat,  le  Modenois ,  &  le  Mantoiian,  ou 
auront  la  liberté  pendant  un  an  d'en  pouvoir  difpofer 
par  vente  ,  ou  autrement.  Accordé  pour  fix  mois  à 
prendre  le  parti ,  'qu'ils  jugeront  à  propos. 

XL.  On  rendra  à  Monfr.  le  Duc  de  Mantbiie  la 
partie  du  Monferrat ,  qui  lui  appartient ,  ou  pour  E- 
quivalent  Crémone ,  &  le  Cremonois  avec  la  même 
Neutralité ,  que  lui  refteront  Mantoiie  &  fes  Etats  : 
dans  lefquels  font  compris  le  Guaftallois ,  &  le  Bo- 
zolois ,  &  qu'il  lui  fera  libre  de  mettre  telle  Garnifon 
neutre ,  qu'il  lui  plaira  dans  Mantoiie  &  Crémone  ^ 
quand  les  Troupes  des  deux  Couronnes  en  forti- 
ront.  Refiufié  en  tous  points  :  on  promet  cependant  la 
confiervation  des  privilèges  aux  habitans  de  Mantoiie  , 
y  Juifis  y  demeurans. 

X  L I.  On  rendra  auffi  à  Mr.  le  Duc  de  la  Mi- 
randole,  la  Mirandole,  &  fes  Etats.  Répondu  par 
l'Article  précèdent. 

XL II.  Tous  les  Batteaux,  &  Attirails  neceffai- 
res  pour  les  Ponts  fur  les  paffages  des  Rivières ,  qui 
fe  trouveront  dans  la  marche  des  Troupes  jufqu'à 
Suze  feront  faits,  &  fournis  aux  dépens  des  Enne- 
mis ,  &  les  ordres  de  la  part  des  Ennemis  feront  don- 
nez à  cet  effet ,  comme  auffi  de  faire  defcendre  in- 
ceffamment  les  batteaux  pour  achever  de  conftruire  le 
Pont  de  Crémone,   Accordé. 

XLIII.  Il  fêta  donné  des  Otages  de  part  & 
d'autre  jufqu'à  l'entière  exécution  du  prefent  Traité 
dont  S.A.  R.  de  Savoye,  &  Monfr.  le  Prince  Eu- 
gène demeureront  Garants  dans  tout  fon  contenu. 
Convenu  par  deux  Officiers  ,  fiavoir  un  Maréchal  de 
Camp  ,  avec  un  Colonel  ,  ou  un  Brigadier  ;  i^  pour 
ladite  Garantie.     Fait  à  Milan,  le  i^.  de  Mars  1707. 


Le  Comte  Schlik. 
(L.  S.) 

Le  Comte  D aun. 
(L.  S.) 


St.  Pater. 
(L.  S.) 

La  Javelliere. 
(L.  S.) 


FiUor  jînté  II.  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa- 
voye.  Prime  de  Piémont,  Roi  de  Chypre  ^c. 
Suprême  Général  Commandant  des  Armées  de-  Sa 
Majefté  Impériale  en  Italie. 


A  Yant  vu  les  Articles  ci-deffus  fignés  par 
-^*-  Monfr.  le  Prince  Eugène  nouî  les  avons  ap- 
prouvez ,  ratifiez  &  confirmez  ,  approuvons ,  rati- 
fions,  &  confirmons  félon  leur  forme,  &  teneur; 
Promettant  en  foi ,  &  parole  de  Prince  de  les  obfér- 
ver,  &  faire  inviolablement  obferver  fans  y  contre- 
venir, ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  direâe- 

meat 


DU    DROIT     DES     GENS. 


An  NO  riî™'^  i^'   indireâement.    En   témoin  de  quoi  nous 
avons  figné  les  prefentes  de  nôtre  Séel  fecret.  Doii- 
1707.  nées  à  1  urin  ce  16.  Mars  1707. 

V.    À  M  E  D  E'  E. 

Et  Contrefignè ^ 

DE  St.  Thomas. 

LXXVI. 

«f.Avrii.  3«fîcl&«ungé=S5cicff  Adalbert2(6té  tcé  ©tiffté 
§u(M  /  tenen  }întcct()ancn  tiè  tvictiec  tioii  i|^in 
cingclêlten  2Cmbté  gifctibcrg  ctt()cilet  ;  QBorinn 
Dcrfclbe  Cic  l>ec  2tu9fputgifd)cn  Confefllon 
Sccwanbtc  6ci)  iljrcin  Religioné«Exercino, 
iwiê  aud)  bcrcn  .Kirct^n  unl>  ©c^ul  =  bcfolDunacn/ 
(inbinimn/  aUmogen/  unt)  gecec^tigtciten  unge- 
^infccrt  îulaffcnt)«trprtcl;t;  aucfe  foUfn  t)ic(S»anâ«> 
Itf^e  Uiit(rtt)anen  mit  t>en;n  £Hèintfcl|)cn  Die  unge* 
WêÇnlictcfcycctage  mit  ju  fcçctn  nid&t  gcnêt^i^ct 
fep.  ®c6m  ju  "^vSXit  fcen  6.  Aprilis  Anno 
J707.  [  L  u N 1 G ,  2ciitfd;cd  9îeic|)é .  Archiv. 
Part.  Spec  Cont.  I.  gmfeêutia.III.  2fbtt)ei(. 
III.2U>fflê.  X.pag.i65.] 

!  C'eft-à-dire. 

Lettres  d'Affurance  accordées  par  Adelbert 
Abhê  de  Fulde  à  fes  Sujets  de  la  Ville  de  Viefch- 
berg  ,  par  lesquelles  il  promet  de  les  garder  £sf 
maintenir  inviolablement  dans  leurs  Droits  £5? 
Privilèges^  £5*  en  particulier  dans  F  Exercice  de 
la  Religion^  félon  h  Confejfwn  d' Aushourg,  com- 
me aujji  dans  la  perception ,  (^  ufage  de  leurs  Re- 
venus ^  Salaires,  Aumônes  {^c.  avjjl  ne  feront- 
ils  pas  contraints  à  célébrer  avec  les  Catholiques 
les  Feftes  inacoutumées^  i^  particulières.  A  Fulde 
le  6.  Avril,  1707. 

^£>£iï  (ètm  ©tittbcn  2Bic  Adalbertus  , 
j  ^  2(6t  Dcé  ©tiffté  gulDa/  teô  J^cif.  9iamird)en 

I  SHettï^é  gûcll/  9iemif*«ï  .Kaçfetin  (5tg=<SançUc; 

turd;  ©etmanien  unb  ©aflicn  Primas  &c.  U&t- 
tunDcn  uni)  betçnncn/  fur  îîné  unti  unfctc  Siladjfol. 
gcr  om  etifft  l)ietmit  unt  tcafft  Dicfcé/  Dcmnacè 
2Bir  lînfet  cinc  flcraume  B^itljct"  ""ttt  bem  (Sl)ur« 
wnD  gûrlîl.  J^aug  ©ac^fcn  (pfanDtiJ  SScifc  fltftan. 
fccnc  3tinbt  gifdjberg  ;  mit  feincn  ©orfffdjafften 
wnD  pertinentien/  gcgcn  tJ(tg(id)sncn  2tbtrag  Deé 
^fanb^ScfeiKingé/  wicbccum  ciujulèfengemcinct/ 
tecfitDCâcn  big  t)<x\)it  »«fc^ieDciic  Sîcdjt=ijnî)  ®iitt(. 
.Çantlungcn  gcpfïogcn  woïCcn/  uni)  abct  bie  Un. 
tcttt)flncn  ticfeé  unfeté  <5rb=2Cmbté  Iscc  (Joatigeli. 
fd)cn  Religion  unt)  ®(rtubené=£cl)re  nad)  ter  2tug. 
fpiirgifdKti  Ccnfeffion  juget^an  /  unb  ttcrWanCt 
firtï»  ;  li\%  ctflâ()wn  2Bir  Ung  wff  gcpfîogcne  îîn. 
tert)aiit)lung  in  ©nabcn  bal)in/  ^abcn  Ung  aud)  per 
j  inodum  Padi ,  ouff  Intercefljon  bcr  bi§l)erigcn 

^fanî)é^3[nbaber  i  mit  3()n«n  alfo  t>crg(ic|en/  m\> 
»crfprc*cn3()nen  unD3t)renS(îad)fommcn  fambt  unD 
fontcté  t)tetmit  unî)  in  trajft  Dicfe»  25cicfé/tag  wit 
ticfelbe  inbemelter  i()rcr  Religion  unD  ®cttcd'S)ien(ï 
mit  R  eformation  ober  fonftcn  weber  direde  nod) 
indirede  nicjbt  turbircn  /  obcr  f ràntf en/  fonbcrn  ©ie 
«nb  3t)re  Sfîac^tommen  fambt  unb  fonberé  bei)  bcm 
publico  unb  privato  Exercitio  ber  Sbangcl jfd)€n 
Religion,  bep  benen  ^irdjen  unb  @d)ulen/  auc^ 
^fatr.unb  ©côulSefolbungen  in  fixe ,  tvie  aud^ 
Juribus  Stolae  unb  Accidentien/  benen  à!ird)en' 
©utbcrn/  «Hent()cn/  ®ûlbcn/  Singcn/  Sc^enben 
on®eib  ober  grûd)ten/  obcr  onbcrn  Vidualicn/ 
©«teçj&tigteit  unb  (Jintmmcn/  lu  Snat)mçn  ^abcn 


"î 


tDiê  |î«  woffcn/  nic^t  wcnigcraudJ  benen  Hofpi-  Axt^t^ 
talien/aUmofen/  9nilben-'fad;cn/  ©tifftungcn  unb  ^^^^ 
bcrcn  Perception ,  ot)ne  aUc  Jjinbcrung  unb  2[b.  1707. 
bcud)  befianbig  lajfen/  unb  i^ncn  fambt  unb  fpn- 
berS  berne  jugegen  ûber  turg  ober  lang  nid^të  yam. 
mutf)en/  nod;  U%  foldjeé  ton  benen  îînfrigcn  g«. 
fd)e()tl  gejlatten  aoUen;  SBorbci)  im  fatt  QBir  alg 
Territorial -jÇcrr/  Unferc  Religion  in  ht\<xi,tin 
%mbt  exercircn  t»o(tcn/  fo(d)eé  icbod)  ieêteriïic()n. 
teu  Unfcrn  2(mbté  5ifd;bergifd;en  îîntcrtîjanen  iego 
jugcftanbcnen  Exercitio  i()rcr  Religion  cum  an- 
nexis  ot)nab6tûd)ig  feçu  /  unb  bcnenfelben  einigec 
Sc\)trag  ober  praïftation  an  bie  Sat(}o(ifdje  ^ûu 
fîccfd;afft/.Kicd;cn=unb  <Sd)ul=®<baube  nid]t  auff. 
gebijtbet/  aiid)  in  i^ten  .Kird&cn  unb  @d)ii'fn  fein 
Simultaoeum  eingctût)rct  ipcsben  fcti.  325ie  nun 
bal)ero  bie  ieçigen  q3fatr=.Kird)cn  unb  @d;u(=S5e. 
bienten  befagten  2tmtg/  in  il)ïcr  îfmté.unb  Reli- 
gions-Ubung  um>ct(îêret  gclaffen  tvecbcn/  alfo/ 
wenn  an  eincm  £>tt()  einer  mit  ^obt  obcr  fonften 
abgienge/  t)at  bcr  bcnad)ba[)rte  ÇcangcUfdie  !$»far« 
ter  bit  Sacra, fo  lange  gcH)6l)nlicècr  muffcn  ju  ad- 
miniftrircn/  big  bie  ©cmcinbe  mit  einem  anbern 
»crrel)cn/  bie  QBittib  obcr  bie  SScfolbung  auffcine 
gcmijfe  3eit/  bcm  .ÇctCommen  nacJ&Z  o^nc  2tbl)tud& 
jugcnicftcn/  unb  tcrfptec^en  2Bir  an  bet  «bgc^cn^ 
bcn  (StcUc/  jcbeémal)!  fo(d)c  «pcrfenen  ju  tvc^len 
unb  JU  coniîrmiren/  tt)c(d)c  it)ïct  ic^re  unb  unta* 
beli)aiïtcn  îcbené  aud)  ®efd;i(f lid}feit  t)a(ber  gnug. 
famé  Atceftata  bon  Sbangel.  TheoIogifdjenFa- 
cultâtcn  ober  Confiftoriis ,  ancè  «n  fad  (te  f^on 
im  g)farr.2(mbte  (îfinben  I  unb  ordinirtt  tvcrcn* 
bon  benen  ®cmcinben  bcfommen-,  QBie  bcnn  bie 
QJfartIjcrrn  nad;  ©ewobnijcit  ter  Çbangei.  .Kird}e/ 
benen  ©cuieinben  niitSctftattung  einct  q)tob=pre* 
bigt  praefcntirct/  unb  \\>im  ©ie  nid;té  et()eb(i5&eg 
iÇiter  £et)t  unb  fluten  SBnnbê.lé  l)albcr  einjmvcntcn  / 
(twrmit  unb  ïvenn  :  ©ie  4ud)  fond  toietcr  it)rc 
çpfatter  uub  ©d&ul.Siener  einc  .Klage  unb  SSe- 
fd)toctuHg!t)dtten/  2!3ir  fie  nidjt  ent^aten  ;  fonterti 
tic  Juftiz  i()ncn  toiebcrfat)ren  (affcn  njoûm)  ton 
^bangcl.  Superintendenten  uff  bor9c()cnbe  «prii» 
fung/  in  ©egenwart  eintgcr  »on  bcr  ®cmcinbe  or- 
diniret/  bie  ©d&ul  =  25cbicnten  md)  burd;  irtcé 
£>ttt)é  çpfarrern  eingcfû()rct  wetbcnfoacn;  ^nbcm 
aud)  bie  2tu9fpurg.  Confeffions-Sctwanbten  in 
fectfcbicbenen  Matericn/  alg  inpundo  divortii 
&  repudii,  difpenfationis  in  gradibus  prohi- 
bitis ,  &c.  bon  benen  bc»;  ben  (Eattjolifdien  reci- 
pirten  CanonibusdifFerircn/  alg  woflcn  QBir  in 
obigcn  unb  fonfi  dilcrepircnben  fàden  ben  Seamb» 
tcn  auffgcben/  bag  cr  mit  3«îic{;ung  cincé  baftibfti» 
gen  ®cifllicfeen  I  aie  in  einer  Confiftorial-  ©ac^cJ 
bor  aOcn  3)tngen  in  @ûtt)e  tentirc/  @o(te  bicfc(« 
be  abcr  nidjt  ucrfangen/  unb  bcgrocgen  bie  ©acèe 
»or  Unfctcr  nad)gcfe|tcn  Sîegicrung  inContradic- 
torio  ttuggeubct  tvctbcn  ivoflcn  /  fo  foUe  bafc(b(î 
nadb  if)rcn  Religions-Principicn  bie  ©acï)c  ctâr« 
tctt/  ober  auff  SScgc^ten  bcr  çpattt)ei)cn  ;  bon  Jfiig- 
iDdctigcn/  gleictcr  Religions -Academicn  ober 
Slcditégclef^rtcn  cin/  obcr  nad)  5Sc|tnben  unb2Bicl&» 
tigtcit  bcr  ©ad)en/  mef)r  Decilîv-îîrt()el  eingc» 
|)Ot)lct  ;  unb  alfo  bie  ungcWncîte  Juftiz  wtbeilcî 
Wtrbcn. 

©icweil  aucl&  nacfe  bem  SSerbcficrten  Calenbec 
bie.$aupt=§eftê  bci;bet  Religioncn/  auff  glcidje 
3eit  cclebritet  twerben/  fo  {)at  eé  tabêj)  fein25e' 
tbcnten  /  unb  tootlen  2!5ir  bie  ûbrige  (Éatt)olifd!C 
bcp  benen  Çoangd,  ungctt)af)nlid)c  §ei)cctagc  Un» 
fere  Untettt)Bnen  in  bcmclten  2fmbt  mit  ju  feyern/ 
nid^t  notl)igen  /  Ung  im  ubtigen  ju  il)nen/  famt 
unb  fonber?  betfe^cnb/  @ic  toetben  fltt)  in  Umb» 
gang  unbSBanbcl  gcgen  bieSatljolifc^eReligions- 
jugct^ane/  ber^cftalt  fd&icb^unb  frieblict)  bcjcigcn  / 

Wiê 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AvTj^Q  ï»ie  ce  tas  0^tia6rûctifd)ê  gïiêlcné Jnftrument ,  ' 
Deï  Sflcli9ieaé=  gcictc  /  unt  «Heid&é'Conftitutiones 

^707-  eïlotDetn/  ï)er3kicl)cn  tic  îînfrige  tenn  au*  gcgcn 
jcne  9çb&t)ïcnD  beobad&ten  foUcn  }  Safcrnc  a«c1& 
auflcc  ticfcn  2tngcfût)rtcn  tcncn  Untcrtfjancn  fambt 
unD  fotiDeré  tin  me^reré  in  pundio  Religionis , 
termoge  o6an9efût)rtcn  Inftramenti  Pacis  com- 
peticet/  foOen  @it  glciçlÉ>f«(Ié  l'«''«!?  unge^in6«t 
gcJaJTcn  werDen.  ,  , 

S)tefe  Unftte  Suf^fl^  «"*>  Scïftctiftuiig/  ^«iben 
offtecgcmêlte  Unfetc  Untcrttjancn  bcé  ■ZCnibté  gifc^- 
fcerg/  mit  untml)ànigfîeii  ©ondacccptirct/  unt) 
angcnomuun/  wiclict  wc(cl)c  toit  uni)  UnfewSHa^' 
fommcn  am  ©tifft  Ung  mit  hmn  Exceptionenl 
ïok  bicfclbc  Sfîa^mcn  t)at)cn/  ofccc  aus  ^açferl.  un») 
(pâbrtlid&eit  Slecljten  erfunten  werben  mèti^ten/  bc* 
î)c(ffen/  inmaflcn  SKit  Ung  tcrfêlbcn  auff  taé 
(tâfftigftc  {)tcrmit  begcbcn  /  fonbecn  nerfelben/  a(g 
obbcfagtert  Inftrum.  Pac  Wcftphal.  geniàg/  bct) 
fcer  Drtrinnen  wrgefc^cncn  2îerfîc^«tungl  tetcn  aucl& 
îînfcre  Untm^ancn  Ccé  ÎCinbW  gifcftbcïg  unï)  it)re 
£lTad}tommcn  biUig  gcniêfim/  Pr|ilicb  nadlcben 
WoOên/  îTrtulicfe  fonDcr  ©etâ^ïDc    3«  Ut)ttunD 

unD  mt^rer  3î«fl*<î»^""3  ï'^fl*"  *»f''"'  ^''''^"  '^^''^ 
ticfcn  t>eïbinî)licJ)en  2îetgleic(jé=3ufagé=wnl>  îî«< 
(id)crHn9é.25rieJt  cigen^ântifl  untctfcj^tiebcn /  mit 
Unfcrm  Secret  unD  Snftegel  be(îàr(fet/  unïrttif' 
fcntlicl^  «on  Un^  ge(îeU^t  ;  60  gcfdbctjen  un»  g«ben 
gul6t  tcn  6.  April ,  im  3a()ï  nac(>  <S()ïi(îi  îînfet^ 
J5(Jtïn  uni)  (Srlêfcrê  ©ebuw^  /  îîrtufenl)  ©ibm^un» 
txrt  un»  @ieben. 

ADALBERT  OCet. 


LS. 


,  Mai. 


L  XXV  II- 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  dt  France  &f 
L  E  o  p  o  L  D  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar  &c.  par 
lequel  S.A.R.  efi  rétablie  ,  £5"  doit  demeurer 
en  la  pleine  fsf  paifible  pofftffton  de  la  Terre  £5? 
Seigneurie  de  Commercy ,  fes  yfppartenances  dé- 
pendances, iâ  Annexes  i/çavpir  des  Filles.,  Bourgy 
£5?  Fauxbourg  de  Commercy ,  £^  des  FilUges  de 
Breuil^Lerewuille,  (^  d'Euville,  en  tous  Droits 
de  Souveraineté  £9"  encore  des  Fillages  de  Fille- 
Iffey^  faint  Aubin  ,  Meligny  le  grand,  Mefnil 
UHorgne,  Chonville,  (^  la  Neuville  au  Rup, 
leurs  Appartenances  y  Dépendances  £3"  Annexes; 
à  la  charge  nsantmoins ,  du  Rejfort  au  Bailliage 
de  Fitry,  £3"  en  cas  d'Appel,  au  Parlement  de 
Paris.  Fait  à  Metz  le  j.  Mai  1707.  Avec  les 
Pouvoirs  ,  Cj"  les  Ratifications 
de  V  une  £^  de  F  autre  Partie;  Et  le  Procès 
VERBAL  de  la  prife  de  Pofejfwn  pour  S.  A. 
R.  de  Lorraine,  du  19.  d^ Août  1707.  [Tiré 
des  Archives  de  Lorraine] 

NOos  Dominique  deBarberie,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Saint  Conteft  ,  &  autres 
lieux ,  Conleiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fdn  Hôtel-,  Intendant  de 
Juftice,  Police  &  Finances  en  la  Généralité  de  Metî, 
Frontières  de  Champagne,  du  Luxembourg,  &  de 
la  Sarre  ;  Commiffaire  nommé  par  Sa  Majefté  ,  par 
Commiffion  du  dix  fept  Avril  dernier  ;  Et  Jean- 
Baptiste  DE  Mahuet,  Chevalier , Seigneur 
de  Dr-ouville ,  &  autres  lieux ,  Confeilier  d'Etat  de 


Son  Alteffe  Royale  Monfeigneur  le  Duc  de  Lof-  A  mm^ 
raine.  Premier  Préfident  en  la  Cour  Souveraine  de  ^^ 

Lorraine  &  Bartois  ;  Et  Paul  P rotin  ,  Chte-  1707. 
valier  Seigneur  de  Vulmont ,  aufli  Confeilier  d'Etat 
de  S.  A.  R.  &  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel  ,  Commiffa'res  nommez  de  Sadite  AltelTe  , 
par  Commiffion  du  2,0.  Février  auffi  dernier  ;  à  l'ef- 
fet d'examiner  les  prétentions  que  Sa  Majefté  peut 
avoir  dans  la  Terre  &  Souveraineté  de  Commercy 
&  fes  dépendances  ;  ce  qui  peut  appartenir  à  Sadi- 
te Alteffe  Royale  dans  la  même  Terre  &  Souve- 
raineté ;  de  quelle  manière  le  Duc  Charles  en  jouïf- 
foit  en  l'année  mil  fix  cent  foi?:ante  &  dix;  &  paG- 
fer  enfuite  entre  Nous  tous  Traiteï,  Conventions^ 
&  autres  Aftes  neceffaires ,  pour  conferver  les  Droits 
&  prétentions  légitimes  de  Sa  Majefté,  céder  &  a.- 
bandonner  à  Sadite  Alteffe  tout  ce  qui  fe  trouvera 
lui  appartenir  dans  ladite  Terre  &  Souveraineté  de 
Commercy  &  fes  dépendances ,  ainfi  qu'il  eft  plus 
au  long  fpécifié  par  nofdits  Pouvoirs  &  Commif- 
fions,  que  nous  nous  fommes  refpcdlivement  com- 
muniquez ,  &  dont  les  Copies  feront  inférées  mot 
à  mot  à  la  fin  des  Prcfentes. 

Sur  quoi  ayant  de  nouveau  examiné  le  PrOcës 
verbal  que  Nous  avons  fait  fur  ce  fujec  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Février,  en  confequence  des  or- 
dres particuliers  que  nous  en  avions  re^us  de  Sa  Ma- 
jefté &  de  Sadite  Alteffe  Royale,  contenant  les  rai- 
fons  alléguées  de  part  &  d'autre ,  &  les  Titres  &  Pa- 
piers fur  lefquels  elles  étoient  fondées  j  Nous  avons 
reconnu  que  la  Terre  &  Seigneurie  de  Commercy 
doit  être  confiderée  comme  fe  divifant  en  deux  par- 
ties ;  l'une  compofée  des  Châteaux ,  .Ville ,  Bourg 
&  Faubourgs  de  Commercy  ,  &  des  Villages  de 
Breuil  &  Lérouville,  qui  depuis  plufieurs  fiecles  ont 
été  poffedez  par  indivis  en  Souveraineté  par  les  Ducs 
de  Lorraine  &  les  Seigneurs  Damoifèaux  dudit  Com- 
mercy ,  lefquels  pofledoient  encore  feuls  en  Souve-i 
raineté  le  Village  d'Euville. 

L'autre  partie  compofée  des  Villages  de  Ville-IffejTj 
Saint- Aubin,  Chonville,  Méligny  le.grand,  Mefnil 
la  Horgne,  &  la  Neuville  au  Rup  ,qui  appartenoient 
aufdits  Seigneurs  Damoifèaux  feuls  ,  &  néanmoins 
fournis  au  reffort  de  la  jurifdiftion  du  Bailliage  de  Vi- 
try ,  où  ils  reffortiffent  afluellement ,  &  par  appel 
au  Parlement  de  Paris ,  &  que  tout  ce  qui  apparte- 
noit  aufdits  Seigneurs  Damoifèaux  en  ladite  Terre  & 
Seigneurie  de  Commercy  ,  fes  appartenances ,  dé- 
pendances &  annexes,  a  été  vendu  en  l'année  i66j-, 
par  feu  M.  le  Cardinal  de  Retz  au  feu  Duc  Char- 
les IV.  ,  . 

Au  moyen  de  quoi  Nous  fommes  convenus,  qu'en 
vertfi  du  Traité  de  Paix  de  Ryfwick  ,  Son  Alteffe 
Royale  doit  être  rétablie  &  demeurer  en  la  pleine  & 
paiflble  poffeffion  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  de 
Commercy,  fes  appartenances,  dépendances  &  an- 
nexes, fçavoirdes  Châteaux,  Ville,  Bourg  &  Fau- 
bourgs dudit  Commercy  ,  &  des  Villages  de  Breuil , 
Lérouville  ,  &  d'Euville  en  tous  Droits  de  Souve- 
raineté ,  ainfi  que  les  Ducs  fes  Prédeceffeurs ,  &  les 
Seigneurs  Damoifèaux  de  Commercy  en  ont  ci-devant 
jouï,  &  en  jouïffoient  en  l'année  1670.  Et  des  Vil- 
lages de  Ville-Iffey,  Saint- Aubin,  Chonville,  Me- 
ligny, Mefnil  la  Horgne,  &  la  Neuville  au  Rup,  & 
leurs  dépendances,  appartenances  &  annexes,  à  la 
charge  néanmoins  du  reffort  au  Bailliage  de  Vitry , 
&  eh  cas  d'appel  au  Parlement  de  Paris  ;  Et  en  con- 
fequence tous  les  empêchemens  qui  auroient  été  ap- 
portez de  la  part  de  Sa  Majefté ,  à  la  pleine  &  libre 
jouïffance  de  Sadite  Alteffe  Royale,  font  &  demeu- 
rent levez  ,  &  les  ordres  donnez  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ,  nuls  &  révoquez. 

Le  prefent  Traité  a  été  ainfi  fait ,  conclu  &  arrêté 
par  Noufdits  Commiffaires ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté,  &  de  Sadite  Alteffe  Royale  ;  promettant 
refpeftivement  en  ladite  qualité  ,  de  le  faire  agréer 
&  ratifier  inceffamment,  &  d'en  échanger  les  Rati- 
fications le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  Fait  dou- 
ble à  Metz ,  le  feptiéme  jour  de  May  mil  fept  cens 
fept, 


Signé , 

De  Barberie  de  Saint  Contest. 
J.  B.  Mah^et,  &PROTIN. 
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Anno 

1707. 


Commijfion  de  Sa  Majefté  T.  C.  pour  M.  de 
Saint  Cmteft. 

LO  u  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ;  A  notre  amé  &  féal  Confeiller  eii 
nos  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  no- 
tre Hôtel ,  Intendant  de  Juftice ,  Police  &  Finances 
en  la  Généralité  de  Metz ,  &  fur  nos  frontières  de 
Champagne,  Luxembourg  &  la  Sarre,  le  Sieur  de 
Saint  Conteft,  Salut.  Notre  tres-clier  &  tres- 
amé  frère  &  neveu  le  Duc  de  Lorraine  Nous  a  fait 
reprefenter  que  par  l'article  XXVIII.  du  Traité 
de  Paix  conclu  à  Ryfwiclc ,  il  eft  porté  qu'il  fera 
rétabli ,  pour  lui,  fes  Hoirs  &  Succeffeurs,  dans  la 
libre  &  pleine  poueffion  des  Etats ,  lieux  &  biens  que 
le  Duc  Charles  fon  Oncle  paternel  poffedoit  l'an 
1670.  lors  qu'ils  furent  occupez  par  nô«  Armes  ; 
Qu'en  cette  année-là,  ledit  Duc  Charles  poffedoit 
la  Terre  &  Souveraineté  de  Commercy  ,  fes  appar- 
tenances, dépendances  &  annexes;  fçavoir,  la  moi- 
tié de  cette  Souveraineté  acquife  par  fes  Autheurs  en 
l'année  1443.  &  l'autre  moitié,  par  l'acquifition  que 
le  même  Duc  Charles  en  fit  en  1665-.  du  Cardinal 
de  Retz,  à  qui  elle  apparteiioit  inconteftablement, 
en  qualité  de  Légataire  univerfel  de  Charles  d'An- 
gennes  fon  coufîn  germain  ,  Damoifeau  de  Com- 
mercy; à  l'exception  de  quelques  Villages ,  que  no- 
tredit  Frère  &  Neveu  reconnoit  être  du  Reffort  du 
Bailliage  de  Vitry,  &  dont  les  Appels  vont  en  no- 
tre Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  Que  le  Cardinal 
de  Retz  ,  par  le  Contrafl:  de  vente  qu'il  fit  de  fa 
moitié,  fe  referva  la  jouïffance  &  l'uîufruit,  fa  vie 
durant ,  tant  de  la  moitié  qu'il  avoit  vendue  ,  que 
de  celle  qui  appartenoit  audit  Duc  Charles  ,  dont 
il  a  joui  paifiblement  jufqu'à  fon  décès  ,  &  dont 
Nous  n'avons  pris  poiTefllon  que  par  la  voie  des 
iarmes ,  &  par  les  Arrêts  de  reiinions  ,  dont  Nous 
avons  bien  voulu  depuis  Nous  départir  en  faveur 
de  la  Paix  générale  ,  par  l'article  IV.  du  Traité 
de  Ryfwick.  Et  comme  notredit  Frerc  &  Neveu 
Nous  a  fait  propofer  de  nommer  un  Commiffaire  de 
notre  part,  pour,  avec  ceux  qu'il  choifirade  la  fien- 
ne,  examiner  les  Droits  que  Nous  avons  fur  ladite 
Souveraineté  de  Commercy  ,  &  fes  dépendances ,  & 
ceux  qui  peuvent  auffi  lui  appartenir  ,  pour  les  ré- 
gler &  terminer  définitivement  ;  Nous  avons  cru  que 
Nous  ne  pouvions  choifir  perfonne  qui  pût  s'en  ac- 
quitter plus  dignement  que  vous ,  par  la  connoiffan- 
ce  que  Nous  avons  de  votre  capacité ,  de  votre  vigi- 
lance ,  de  votre  zèle ,  &  de  votre  attachement  à  no- 
tre fervice,  dont  vous  avez  déjà  donné  des  preuves 
en  plufîeurs  occafions  importantes.  Pour  ces 
Causes,  après  Nous  être  fait  reprefenter  lefdits 
Articles  IV.&  XX  VIII.  dudit Traité  deRyfwick, 
&  l'Article  XL  IX.  du  même  Traité,  qui  porte  que 
la  ceffion-ou  laTeflitution  de  tous  les  lieux,  perfon- 
ncs,  effets,  ou  Droits,  que  Nous  avons  faîte, n'ac- 
querrera  aucun  nouveau  Droit  à  ceux  qui  auront  été 
rétablis  ,  ou  qui  le  devront  être;  Voulans  favorable- 
ment traiter  notredit  Frère  &  Neveu ,  &  lui  donner 
des  marques  de  l'eftime  &  de  l'afFeftion  que  nous 
avons  pour  lui,  Nous  vous  avons  commis ,  ordonné 
&  député,  &  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
commettons ,  ordonnons  &  députons ,  pour  avec  les 
Commiffaires  qui  feront  par  lui  nommez  ,  munis  de 
Pouvoirs  fuffifans, examiner  les  Droits  &  prétentions 
que  Nous  pouvons  avoir  dans  laTerre  &  Souveraine- 
té de  Commercy  &  fes  dépendances  ;  ce  qui  peut 
appartenir  à  notredit  Frère  &  Neveu  dans  la  même 
Terre  &  Souveraineté  ;  de  quelle  manière  le  Duc 
Charles  en  jouïffoit  en  1670.  &  paffer  enfuite  avec 
fes  Commiffaires  ,  tous  Traitez  ,  Conventions,  & 
autres  Adles  neceflaires ,  pour  conferver  nos  Droits  & 
prétentions  légitimes,  céder  &  abandonnera  notre- 
dit Frère  &  Neveu  tout  ce  qui  fe  trouvera  lui  ap- 
partenir dans  ladite  Terre  &  Souveraineté  de  Com- 
mercy &  fes  dépendances  ;  &  généralement  promet- 
tre,  ftipuler ,  conclure  &  accorder  tout  ce  que  vous 
cllimerez  neceffaire ,  pour  terminer  entièrement  cette 
affaire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions  ou 
pourrions  faire,  fi  Nous  y  étiotls  prefens  en  p.erfon- 
ne,  encore  que  le  cas  requît  un  Mandement  plus 
fpecial  :  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi ,  d'avoir 
îtgreable,  &  de  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours,  tout 
ce  que  vous  aurez  arrêté ,  conclu  &  figné  en  notre 
«iom,&  d'en  fournir  la  Ratification  en  bonne  for- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


me  dans  les  temps  dont  vous  ferez  convenu  :  Car  ANNO 
tel  efl  notre   plaifir.     Donne'    à  Verfailles  ,   le 
dix-feptiéme  jour  du  mois  d'Avril  l'aii  de  grâce    1-7 '^7 " 
mil  fept  cent  fept ,  &  de  notre  règne  le  foixanta 
quatrième. 

Signé, 

LOUIS. 

TSit  pins  bas  i 

Pat  le  Roi, 

Signé, 

'    '  COLBERT. 

Ei  fiellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Gommijjîon  de   S.  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorraine 
four  Meffleurs  Mahuet  ^  Protin. 

X  E  o  p  6  L  D  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
*-'  iraiile  &  de  Bar,  Roi  de  Jerafalem,  Marchis, 
Duc  de  Calabre  &  de  Gueidres ,  Marquis  de  Pont-à- 
Mouffon  &  de  Nommeny  ,  Comte  de  Provence ,' 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden,  Salm,' 
Fallîcnftein ,  &c.  A  nos  très  chers  &  Féaux  le  Sieur 
Jean-Baptifte  de  Mahuet,  Baron  du  Saiiat  Empire, 
Seigneur  de  Saulcy  &  Drouville,  Confeiller  en  nos 
Confeils  d'Etat  &,  Privé,  &  premier  Préfident  en  no- 
tre Cour  Soiaveraine  de  Lorraine  &  Barrois  ;  Et  le 
Sieur  Paul  Protin,  auffi  Confeiller  d'Etat  des  Ne- 
très  ,  &  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hô- 
tel,  Salut.  Ayant  jugé  du  bieii  de  iiotre  fervice 
de  nommer  &  commettre  quelques  perfonnes  de  no- 
tre part ,  pour ,  avec  le  Commiffaire  qui  fera  dénom- 
mé par  le  Roi  Tres-Chrétien ,  entrer  en  connoiffaa-, 
ce  des  difficultez  &  conteftations  qui  fe  rencontrent  - 
entre  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  &  Nous,  au  fujet 
de  la  Souveraineté  des  Terre  &  Seigneuirie  de  Com- 
mercy, &  Villages  en  dépendans  ;  Sçavoir  faifons, 
(Ju'étans  pleinement  informez  de  votre  capacité ,  eie-. 
pèriehce,  bonne  conduite,  fidélité,  &  affeâion  au 
bien  de  notre  fervice;  Aces  Causes,  &  autre^ 
bonnes  &  jufles  à  ce  Nous  mouvantes,  Nous  vous 
avons  commis,  nommé,  ordonné  &  député,'  com- 
mettons ,  nommons ,  ordonnons  &  députons  par  ces 
Prefentes  pour  nos  Commiffaires,  &  en  cette  qua- 
lité reconnoître  avec  le  Commiffaire  qui  fera  pa- 
reillement nommé  par  Sa  Majefté  T.  C.  toutes  les 
difficultez  &  conteftations  qui  fe  rencontrent  au  lu- 
jet  de  la  Souveraineté  defdites  Terre  &  Seigneurie 
de  Commercy  ,  fes  appartenances  &  dépendances  , 
les  terminer  ,  régler  &  décider  entre  vous  &  lui  ; 
ainfi  qu'il  fera  jugé  plus  convenable  ,  &  en  paffer 
tous  Traitez  &  autres  Aftes  à  ce  neceflaires  ;  De 
quoi  faire  Nous  vous  avons  doriné  &  donnons  tout 
Pouvoir, Cdmmiirion,&  Mandement  exprés  &  Ipè- 
cial.    Promettant  d'avoir   pour  agréable  ,  ferme  & 

ftable,  approuver,  confirmer  &  ratiffier  tout  ce  dont 
vous  ferez  convenus  en  notre  nom  a  cet  effet.  Man- 
dons à  tous  nos  Officiers  ,  Jufticiers ,  Hommes  & 
Sujets  qu'il  appartiendra  ,  de  vous  reconnoître  en 
qualité  de  nos  Commiffaires  ,  &  de  vous  donner 
toute  l'affiftance  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour 
le  fait  de  ladite  Commiffion  :  Car  ainfi  Nous  plait. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentes  figiiées  dé 
notre  main,  &  contrefîgnées  par  l'un  de  nos  Confeil- 
1ers  Secrétaires  d'Etat,  Commandemens  &  Financés, 
fait  mettre  &  appendre  notre  grand  Scel.  Donne' 
en  notre  Ville  de  Lunéville ,  le  ao.  Février  mil  fspt 
cens  fept. 

Signé, 
LEOPOLD. 

Et  plus  bas  : 
Pair  Son  Alteffe  Royale  ; 

J.  LE  Bègue, 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  ronge.   Collationné, 

Signé, 
De  Barberie  de  Saint  Gontest, 
J.  B.  Mahuet  &  Protin. 

E  e  Rsû' 
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Ratification  de  Sa  Majep  T.  C. 


LO  0  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  Piefentes 
Lettres  verront -,  Salut.  Ayant  vu  &  examiné 
les  Articles  du  Traité  conclu  &  ligné  en  notre  nom 
lefeptiéme  de  ce  mois,  entre  notre  amé&  féal  le  Sieur 
de  Saint  Contefl ,  Confeiller  en  nos  Confeils ,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel ,  Inten- 
dant de  Juftice ,  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de 
Metz,  &  fur  nos  frontières  de  Ciiampagne,  Luxem- 
bourg &  de  la  Sarre,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que 
Nous  lui  en  avions  donné  ;  &  entre  les  Sieurs  de 
Mahuet ,  Confeiller  d'Etat  de  notre  très  cher  &  tres- 
amé  Frère  &  Neveu  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  pre- 
mier Prelîdent  en  fa  Cour  Souveraine  de  Lorraine; 
Et  le  Sieur  Protin  ,  auffi  Confeiller  d'Etat  de  no- 
tredit  Frère  &  Neveu ,  &  Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel,  munis  pareillement  des  Pou- 
voirs neceffaires  ;  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  Dominique  de  Barberie  ,  Chevalier  Seigijeur 
de  Saint  Contefi  ^  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel  ,  Intendant  de  Jujlice  ,  Polies  ^  Finances  en 
la  Généralité  de  MetZ-,  frontières  de  Champagne  ^  du 
Luxembourg  ^  de  la  Sarre ,  Commijfaire  nommé  par 
Sa  Majejlé  ,  par  Commijfion  du  dix  -fept  Avril  der- 
nier.  i^c. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité ,  en  tout  & 
un  chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez,  avons  iceux  loué,  approuve  &ra- 
tifiSé,  louons,  approuvons  &  ratifions  par  ces  Pre- 
fèntes  lignées  de  notre  main  ;  Promettant ,  en  foi 
&  parole  de  Roy,  de  l'accomplir,  obferver,  &  fai- 
re obferver  fincerement  &  de  bonne  foy ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  foit  jamais  allé  direétement  ou  indireûe- 
ment  au  contraire ,  pour  quelque  caufc  &  occafion 
que  ce  puifle  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
figné  ces  Prefentes  ,  &  à  icelles  fait  appofer  notre 
fcel.  Donne'  à  Marly  le  trente  &  unième  jour 
de  May  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  fept ,  &  de  no- 
tre Règne  le  foixante  cinquième. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bas  : 
Par  le  Roy, 

Signé, 

COLBE  RT  ; 

Et  f celle  itt,  grand  Sceau,  de  cire  jaune. 

Ratification  de   S.  A.  R.   Monfeigneur  le  Duc  de 
Lorraine, 

LEopoLD  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar ,  Roi  de  Jerufalem  ,   Marchis  , 
Duc  de  Calabre  &  de  Gueldres ,  Marquis  de  Pont- 
à-Mouffon  &  de  Nommeny ,  Comte  de  Provence , 
Vaudcmont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden,  Salm, 
Falkenftein  ,   &c.     A  tous  ceux  qui   ces  Prefentes 
verront ,  Salut.   Ayant  vu  le  Traité  que  nos  très 
chers  &  féaux  le  Sieur  Jean  Baptifte  de  Mahuet ,  Baron 
du  S.  Empire,  Seigneur  de  Saulcy  &  dcDrouville, 
Confeiller  en  nos  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Preiî- 
dent  en  notre  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ;  &  le  Sieur  Paul  Protin,  aufli  Confeiller  d'E- 
tat des  Nôtres ,  &  Maîtres  des  Requêtes  ordinaire 
de  notre  Hôtel ,  Commiflaires  par  nous  députez  en 
vertu  du  Pouvoir  que  Nous  leur  avions  donné,  au- 
roient  conclu,  arrêté  &'figné  en  la  Ville  de  Metz, 
le- feptiéme  du  prefent  mois  de  May,  avec  le  Sieur 
Dominique  de  Barberie  de  Saint  Contell,  Confeiller 
du  Roi  T.  G.  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,   Intendant  de  Jultice,  Po- 
lice &  Finances  en  la  Généralité  de  Metz  ,  frontiè- 
res de  Champagne,  du  Luxembourg  &  de  la  Sarre, 
&  fon  Commiffaire  pareillement  muni  de  fou  Pou- 
voir, duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 


Nous  Dominique   de  Barberie  ,   Chevalier  Seigneur    A  j^vj  q 
"        "    -  -  lieux  ,   Confeiller   du  Roy 


de  Saint  Contefl  y  autres 

en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fin 
Hôtel ,  Intendant  de  yuflice  ,  Police  ijj  Finances  en 
la  Généralité  de  Metz,-,  Frontières  de  Champagne.,  du 
Luxembourg  ,  çsf  de  la  Sarre  ,  CommiJJaire  nommé 
par  Sa  Majefié .,par  CommiJ/ioit  du  dix-fept  Avril  der- 
nier ,  ^c. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé ,  approuvé  & 
ratifié ,  agréons ,  approuvons  &  ratitions  par  ces  Pre- 
fentes ;  Promettant  en  foi  &  parole  de  Prince,  de 
l'accomplir  ,  obferver  &  faire  obferver  en  tous  fes 
Points  &  Articles  ,  fans  fouifrir  que  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  il  y  foit  contrevenu 
direftement  ni  indiredlement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufdites  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
&  contrefignées  par  l'un  de  nos  Confeillers  Secrétai- 
res d'Etat,  Commandemens  &  Finances,  fait  met- 
tre &  appendre  notre  grand  Scel.  Donne'  en  no- 
tre Ville  de  Lunéville ,  le  quatorzième  dudit  mois 
de  May  mil  fept  cens  fept. 

Signé, 

LEOPOLD. 

Et  plus  bas  : 
Par  Son  Alteffe  Royale, 
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J.  LE  Bègue. 

Proces-verbal  de  Prife  de  poffeffion  par  M.  Ma' 
huet,  pour  S.  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

/~«  E  j  o  O  R  d'  H  u  I  dix  -  neufviéme  Août  mil  fept 
^^  cent  fept.  Nous  Jean -Baptiste  Mahuet, 
Chevalier  Seigneur  de  Saulcy,  Drouville,  &  autres 
lieux  ,  Confeiller  d'Etat  de  Son  Alteffe  Royale  , 
Premier  Prefident  en  fa  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne &  Barrois  ,  Commiffaire  par  Elle  nommé  par 
Lettres  expédiées  à  Lunéville,  le  quatorze  du  pre- 
fent mois ,  fignées  de  Sadite  Alteffe  Royale,  &  contre 
fignées  Labbe'  ,  &  fcellées  de  fon  Scel  fécret ,  à 
l'effet  de  prendre  pour  Elle  &  en  fon  nom ,  polîeffion 
de  la  Souveraineté  des  Châteaux ,  Ville ,  Bourg  & 
Faubourg  de  Commercy,  fes  appartenances,  dépen- 
dances &  annexes ,  en  exécution  du  Traité  paffé  en 
la  Ville  de  Metz  le  feptiéme  May  dernier ,  entre 
Monfîeur  Barberie  de  Saint  Contefl,  Confeiller  du 
Roi  tres-Chrêtien  en  fes  Confeils,  Maître  des  Re- 
quêtes Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz,  &  Commiffaire  nommé  par  Sa 
Majefl:é  Tres-Chrétienne  d'une  part  ;  Nous ,  &  Mon- 
fieur  Protin,  Chevalier  Seigneur  de  Vulmont, 
Confeiller  d'Etat  de  Son  Alteffe  Royale,  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  Commiffaires 
nommez  par  Sadite  Alteffe  Royale,  d'autre  part;  à 
l'effet  de  terminer  les  difficultez  &  conteftations  qui 
fe  rencontroient  entre  Sa  Majefl;é  Tres-Chrétienne 
&  Sadite  Alteffe  Royale,  au  fujet  de  la  propriété  de 
la  Souveraineté  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Com- 
mercy ,  fes  appartenances ,  dépendances  &  annexes , 
ledit  Traité  ratifiîé  par  Son  Alteffe  Royale  le  qua- 
torze dudit  mois  de  Mai,  &  par  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  le  trente  &  unième  du  même  mois;  Nous 
étant  tranfportez  en  cette  Ville  de  Commercy  pour 
l'exécution  de  notre  Commiffion  &  dudit  Traité, par 
lequel  il  eft  convenu  &  arrêté  qu'en  vertu  du  Trai- 
té de  Paix  conclu  à  Ryfwick  le  trentième  Oélobre 
de  l'année  1697.  Sadite  Alteffe  Royale  devoit  être 
rétablie  &  maintenue  en  la  pleine  &  paifible  poffef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  &  Seigneurie 
de  Commercy  ,  fes  appartenances  ,  dépendances  & 
annexes;  Nous  avons  fait  avertir  les  Sieurs  Charles- 
François  Durand,  JeanNoirel,  &  Henry-François 
Bonnet,  Prefident  &  Juges  de  la  Cour  Souveraine 
des  grands  Jours  dudit  Commercy ,  &  le  Sieur  Fran- 
çois-Anne Dupuy  ,  Procureur  General  de  ladite 
Cour  •  de  fe  rendre  dans  la  Salle  de  leurs  Séances 
ordinaires ,  accompagnez  de  leurs  Greffiers  &  Huif- 
fiers  ;  Où  nous  étant  pareillement  rendu,  &  ayant 
pris  féance  ,  Nous  y  avons  mandé  les  Prévôts  de 
la  Juftice  ordinaire  dudit  lieu  ,  leurs  Lieutenans  , 
les  Procureurs  Fifcaux ,  &  leur»  Subitituts ,  les  Pré- 
vôt, 
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vôE,  Procureur,  Syndic. &  Secrétaire  de  la  Juftice 
des  Chanoines  dudit  lieu,  les  Officiers  de  l'Hôtel 
commun  de  ladite  Ville,  &  les  Maires  de  tous  les 
Villages  dépendans  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  : 
Tous  lelquels  ayant  comparu;  Sçavoir  M.  JeanBap- 
tifte 'Raillard  ,  Prévôt,  pour  Madame  la  Princelfe 
dcLiflebonne,  Dominique  Rouyer  fon  Lieutenant, 
François  Lallemand  Procureur  d'Office  de  ladite 
Dame,  François  Dominique  Lallemand  fon  Subfli- 
tut,  Nicolas  Martin,  Humbert  Saintin,  &  Nicolas 
Martinot  Greffier  defdites  Prevôtez  ;  les  Sieurs  Jean 
Guillermin  ,  Prévôt  de  la  Juftice  des  Chanoines  , 
'Jean  Haybelot  Syndic,  &  Nicolas  Rouyer  Secrétai- 
re; M.  Dominique  Rouyer  Maire  de  Commercy, 
François  la  Paillotte  le  jeune,  Lieutenant,  Anthoi- 
ne  Denis ,  Nicolas  Gallois ,  &  Gilbert  Baudot  E- 
chevins  ,  ledit  Dominique  Rouyer  Maire  de  Breuil , 
Jean  Larcher  Maire  d'Euville,  Jean  Heberï,  &  Chri- 
rtophe  Saintin  Maire  de  Lérouville  ,  Claude  Des- 
bœufs Maire  de  Chonville ,  Jacques  Touffenel  Maire 
de  Saint- Aubin ,  Gérard  Petit,  Maire  de  Mefnil  la 
Horgne  ,  Pierre  Lucion  Maire  de  la  Neuville  au 
Rup,  Claude  Fromont  &  Martin  Maury  Maire  de. 
Meligny  le  grand ,  Nicolas  Rouyer  Maire  de  Ville- 

nrcy. 

Nous  leur  avons  déclaré  qu'en  vertu  du  Traité 
dudit  jour  feptiéme  May  dernier,  des  Ratiffications 
qui  en  ont  été  bien  &  duëment  faites  &  échangées , 
&  de  notre*  Commilîîon  dont  nous  leur  avons  fait 
donner  leélure ,  nous  étions  venus  pour  prendre  , 
comme  eftcétivement  nous  prenons  en  leur  prefence 
pofleffion  au  nom  deSonAlteffe  Royale,  de  la  Souve- 
raineté de  ladite  Terre  &  Seigneurie  de  Commercy  ,  fes 
appartenances  &  dépendances  annexes  ;  pour  en  jouïr 
par  Sadite  AltelTe  Royale  dans  les  Châteaux ,  Ville , 
JBourg  &  Fauxbourg  dudit  Commercy ,  &  encore  dans 
les  Villages  de  Breuil, Lérouville, &  Euville,  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  ainfi  que  les  Ducs  fes  Pré- 
decelïeurs  ,  &  les  Seigneurs  Damoifeaux  de  Commer- 
cy en  ont  ci-devant  jouï,  &  en  jouïflbient  en  l'an- 
née 1670.  Et  encore  dans  les  Villages  de  Ville-If- 
fey ,  Saint- Aubin ,  Méligny  le  grand ,  Mefnil  la  Hor- 
gne, Chonville,  &.la  Neuville  au  Rup,  leurs  ap- 
partenances ,  dépendances  &  annexes  ,  fous  le  reffort 
néanmoins  de  la  Juftice  deldits  lîx  Villages,  leurs 
appartenance,  dépendances  &  annexes,  au  Bailliage 
Royal  &  Siège  Prefidial  de  Vitry,  &  en  cas  d'appel 
au  Parlement  de  Paris.  Et  en  confequence,  nous 
avons  ordonné  que  par  M.  Philippe  Larcher,  Gref- 
fier par  nous  commis ,  ledit  Traité ,  notre  Commif- 
fîon ,  &  notre  p;refent  Procés-verbal  feront  regiftrez 
dans  les  Regiftres  de  la  Cour  Souveraine  defdits 
Grands  Jours ,  &  qye  par  les  Greffiers  ordinaires  dlf- 
dites  Prevôtez  &  Hôtel  de  Ville,  ils  feront  pareille- 
ment regiftrez  dans  les  Regiftres  defdites  Jurifdiaions, 
pour  être  le  contenu  audit  Traité  exaâement  fuivi 
&  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

Enfuite  de  quoi,&  du  Pouvoir  qu'il  a  plû  à  Son 
Alteffe  Royale  de  nous  donner,  avons  deftitué  lef- 
dits  Sieurs  Durand,  Noirel,  Bonnet  &  Dupuy  des 
Offices  &  Commiffions,  en  vertu  defquels  ils  exer- 
çoient  la  Jurifdiûion  de  la   Cour  Souveraine  des 
Grands  jours  de  Commercy  ,  de  même  que  le  Gref- 
fier &  les  Huiffiers  de  ladite  Cour,  &  leitr  avons  fait 
deffences  d'y  plus  faire  les  fonélions  des  emplois  dont 
ils  étoient  revêtus  ,  en  vertu  des  Titres  &  Commif- 
fions qu'ils  en  avoient.    Et  de  la  même  autorité  , 
nous  les  avons  rétablis ,  fous  le  bon  plaifir  de  Son 
Alteflè  Royale,  pour  y  faire  les  mêmes  &  fembla- 
bles  fondions ,  en  fon  feul  nom ,  fous  fon  Scel ,  & 
fous  fon  autorité  Souveraine,  tant  qu'il  lui  plaira, 
avec  les  mêmes  titres  &  qualitez ,  Séances ,  Hon- 
neurs ,   Prérogatives  ,   Autoritez  ,    Prééminences 
Franchîtes ,  Privilèges  ,   Droits ,  Emolumens     pro- 
fits &  revenus  dont  ils  ont  ci-devant  jouï,  &  dû  jouïr 
de  Droit.    A  l'effet  de  quoi  Nous  avons  pris  &  re- 
çu d'eux  le  ferment  au  cas  requis.    Avons  en  outre 
enjoint  aufdits  Prévôts,  &  encore  au  Prévôt,  Pro- 
cureur Syndic  des  Chanoines  dudit  lieu,  dont  les  ap- 
pellations refiTortifl^bient  immédiatement  à  ladite  Cour 
Souveraine  ,   enfemble   aux   Maire  &   Officiers  de 
l'Hôtel  de  ladite  Ville,  de  bien  &  fidèlement  exer- 
-  cer  leurs  emplois ,  fous  l'autorité  Souveraine  de  Son 
Alteffe  Royale ,  de  même  qu'ajix  Maires  des  Villa- 
ges de  Breiiil,  Lérouville,  &  Euville,  de  reconnoî- 
tre  pour  Juges  Souverains,  &  en  dernier  reffort ,  les 
Préfidens  &  Officiers  par  Nous  établis  pour  exercer 
la  Jurifdiaion  de  ladite  Cour  Souveraine  des  Grands 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


jours:  Enjoignant  pareillement  à  ceux  des  Villages  A  j^tjsjq 
de  Ville-lffey  ,  Saint- Aubin ,  Chonville,  Méligny 
le  grand,  Mefnil  la  Horgne,  &  la  Neuville  au  Rup,  1^0/. 
de  reconnoître ,  comme  ils  ont  fait  ci-devant ,  les 
Gens  tenans  le  Bailliage  Royal  &  Siére  Préiîdial  de 
Vitry  pour  Juges  du  Rcflort  de  leurs  Juftices,  &  en 
cas  d'Appel,  le  Parlement  de  Paris;  &  à  tous  les 
Hommes,  Sujets,  Officiers,  Jufticiers  &  Habitans 
de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  de 
Commercy ,  fes  appartenances ,  dépendances  &  au- 
nexes ,  de  fe  comporter  en  tout  comme  bons  &  fidè- 
les Sujets  de  S.  A.  R.  doivent  faire  ,  &  de  lui  obeïr 
fidellement  en  tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  &  com- 
mandé de  fa  part.  A  l'effet  de  quoi  Nous  avons  pa- 
reillement pris  &  reçu  le  ferment  au  cas  requis, def- 
dits Prévôts,  leurs  Lieutenans,  Procureurs  fifcaux  , 
leurs  Subftituts  ,  &  des  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville, 
&  des  Maires  de  tous  lefdits  Villages,  en  prefence 
des  plus  notables  Eccletîaftiques  &  Bourgeois  de  la- 
dite Ville  &  Souveraineté.  Fait  en  la  Salle  de 
l'Audiance  de  la  Cour  Souveraine  des  Grandsjours 
dudit  Commercy ,  ledit  jour  dix-neufviéme  Août  mil 
fept  cens  fept. 

Signe, 

j.  b.  m  ahuet  , 

De  Lahe  ville  ^ 

Durand, 

J.  Noir  EL, 

h.  f.-  bokne  t, 

Dupuy, 

J.  B.  Raillard^ 

Br AD  r, 

F.   L  AL  LE  M  AND, 

F.  D.  Lallemand  Siéjiitut, 

Barrois, 

L.    S.   Nicolas  ,  Doyen  £5"  Cur/  de  Coik- 
mercy , 

LA  Paillotte  Lieutenant  de  Maire, 

Baulin  Avocat ,    ' 

D.  Rouyer  Maire, 

Anthoine  Denis, 

NicolasGallois, 

F.  Lartillier  Avocat,^ 

C.  Baudot, 

N.  Thomas  Subftitut, 

François  la  Paillotte  Lieutenant  de 

Prévôt , 

GoiLLERMIN  Prévôt, 

Martinot  Greffier , 

J.  Heyblot   Procureur  Syndic  du  Chapitre., 

N.  R  O  Y  E  R  Secrétaire , 

D.  Maillot  Prieur  de  Breuil, 
D.  Louis  Poinsignon  Procureur , 
J.  Hébert  . 
Jean  Chevenier  , 

Jean  Larcher  Maire  d'Euville , 

NiCOLASGuiCHARD, 

J.  V  o  X  t  o  u , 

J.  BiCRAT, 

c  Desboeufs  Maire  de  Chonville  , 

Jacq.  Toussenel, 

C.  Sainctin, 

G.  Pet  it, 

N.  Rouyer  , 

F.  B.  R  A  M  B  o  N  N  E  T    Prieur   de  l'Abbaye  de 

Rie'vat , 
C.  Fromont, 
F.  Jean  Bottin  Procureur  de  l'Abbaye  dt 

Riéval, 
M.  MÀuRY,  £3'  Larcher  [Greffier  de  la 

Cour. 
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1707.   Traité  par  lequel  la  Fille  l§  Cité  ^«Tournai, 
5o.Juillec.  ■'  y«  fountst  four  fa  Banlieue  amienne  £5"  nouvelle, 
aux  Contributions  de  Guerre  ordonnées  par  L.  H, 
P.  les  Seigneurs  Etats  Gemrau,t  des  P  rovi  n- 
^  ces-Unies.  Tait  à  Gond  le  %o.  Juillet  1 707. 

[Pièce  autentique  tirée  des  Regithes  de  la 
Ville  &  Cité  de  Tournay.] 


T>' 


.£  Raad  van  Staate  der  Vereenigdc  Nedcrlanden 
gefien  en  geexamineerd  hehbende  het  Accoord  door 
den  Ontfanger  der  Contributten  Johan  T'heodoor  Wierts 
dis  daar  toe  wegens  haar  Ed.  Mog.  geauthorifeert  ge- 
Jlooten  over  der  Contributten  met  die  van  het  Banlieue 
i)àn  Doornick  op  de  30.  Jiilii  laaji  leede  volgende  hier 
na  van  vjoorde  te  woorde. 

NO  U  S  Jean  Théodore  Wierts  ayans  la  direâioh 
des  Contributions  pour  le  fervice  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies ,  authorifé  de  la  part  du 
Confeil  d'Etat  defdites  Provinces  d'une  part ,  Jean 
Baptifte  Vivequin  ,  Maximilien  Cambièr  ,  &  Pierre 
François  de  la  Rue ,  refpedlivement  députez  pour  les 
Banlieues  ancienne  &  nouvelle  de  la  V  ille  de  Tour- 
nay au  del  à  de  l'Efcault  codé  de  Lille  &  de  la  Flan- 
dres d'autre  part  ,  pour  traiter  de  la  Contribution 
de  la  prefente  année ,  qui  eft  commencée  le  quinze 
de  May  dernier  à  finir  à  pareil  jour  de  l'an  mil  îept 
cens  huit ,  déclarons  ,  fans  tirer  a  confequence  pour 
lafuitte,  qu'il  fera  payé  par  lefdites  Banlieues  an- 
cienne &  nouvelle  avec  les  dépendances  la  fomme 
de  fept  mille  cinq  cens  Florins  argent  de  change , 
pour  toute  Coiitribution  ,  Fourages ,  Vaches  &  autres 
chofes ,  généralement  quelconques  qui  pourroient  être 
exigibles  à  ce  titre  ou  autres  charges  de  quelque  nom 
qu'on  les  puiffe  nommer  &  qualifier  pendant  ledit 
terme  ,  fauf  les  Droits  de  Sauvegardes  dont  il  en 
fera  pris  &  payé  deux  pendant  laditte  année  par  cha- 
que ParoiflTe  de  laditte  Banlieue  ancienne  &  nouvelle 
à  raifon  de  cinq  Efcus  chacune, &  deux  efcalins  de 
permifTion  pour  les  Droits  d'enregiftrement ,  excepté 
les  Droits  de  Comptoir. 

II.  Le  payement  de  la  ditte  fomme  de  fept  mille 
cinq  cens  Florins  fera  entre  les  mains  dudit  Sr. 
Wierts  en  quatre  termes  ,  dont  le  premier  efcherra 
au  quinze  d'Aouft  prochain  y  le  deuxiefme  pendant 
tout  le  mois  d'Oftobre  auffi  prochain ,  le  troifiefme 
pendant  le  mois  de  Janvier  mil  fept  cens  huit,  &  le 
dernier  au  dix  d'Avril  de  la  mefme  année. 

III.  Au  moyen  de  quoy  les  Partis  qui  pourroient 
être  envoyez  dans  lefdittes  Banlieues  pour  le  fervice 
des  Alliez  ,  feront  tenus  d'y  vivre  en  bonne  ordre 
&  difcipline  de  Guerre,  &  ils  n'y  rafraîchiront  que 
pour  leur  Argent ,  fans  être  en  aucune  manière  à 
charge  auxdites  Banlieues ,  &  s'ils  faifoient  le  con- 
traire ,  il  fera  tenu  des  Procès  verbaux  deuement 
vérifiez  par  les  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des  Lieux 
des  dommages  &  interefts  qu'ils  y  auront  caufez  , 
pour  en  être  tenu  compte  fur  ladite  Contribution. 

IV.  Les  Habitans  defdites  Banlieues  pourront  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Marodeurs ,  Voleurs ,  & 
les  Parties  qui  ne  feront  pas  munis  de  Paflieports 
fuffifans ,  fans  que  pour  cela  ils  foient  reputez  avoir 
commis  aucune  hoftilité  ou  chofe  contraire  au  pre- 
fent  Traité. 

V.  Les  Généraux ,  Commandants ,  &  autres  Of- 
ciers  defdits  Alliez ,  ne  pourront  exiger  defdits  Ha- 
bitans aucune  chofe,  foit  à  titre  de  donation,  pre- 
fens ,  courtoifie  ,  ou  autrement ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être,  &  fl  nonobftant  le  prefent Traité, 
ils  en  exigeoient  quelque  chofe ,  il  en  fera  dreffé  des 
Procès  verbaux  par  les  gens  de  Loy  ou  Officiers  des 
Lieux,  lefquels  étans  trouvez  véritables  feront  en- 
voyez audit  Sieur  Wierts,  pour  les  examiner, &  en 
tenir  compte  fur  laditte  Contribution. 

VI.  En  forte  que  les  Habitans  defdites  Banlieues, 
tant  Nobles  qu'autres, de  telle  qualité  qu'ils  foient, 
excepté  les  Militaires  ,  demeureront  en  toute  feu- 
rcté  avec  leurs  Biens ,  Belliaux ,  Grains ,  Fourages, 
Utcnfilcs,  Denrées  &  tous  autres  effeâs  générale- 
ment quelconques ,  &  pourront  aller  venir  &  trafi- 
quer librement  dans  toute  l'étendue  des  Terres  & 
Places  de  leur  Souverain  ,  &  de  fes  Alliez ,  pour- 
veu  qu'ils  foient  munis  d'un  Certificat  de  la  Jullice 
ou  gens  de  Loy  de  leur  refidence. 

Vil.  Il  fera  délivré  de  Pafleports  gratis  aux  grand 


Prevoft  ,  Majeur  ,  Commis   aux  Finances  ,    Con-  j/\  j»jj^(^ 
feiller  Penfionaire ,  Subdelegué  de  l'Intendant,  Com- 
rriis  au  Logement ,  Procureur  Fifcal ,  Greffier  &  Tre-    1 7OO, 
forier  de  laditte  V  ille  ,   &  auxdits  Cambier  &  de  la 
Rue  Députez ,  pour  leurs  Perfonnes ,  Femmes ,  En- 
fans  &  Domeftiques  ,   enfemble  ou  feparemerit  en  1 
telle  voiture  qu'il  leur  plaira.  ' 

VIII.  Que  les  Seigneurs  &  Dames  des  Parois- 
fes  &  Seigneuries  efdites  Banlieues,  les  Baillifs^ 
Greffiers  CoUeéleurs  des  Tailles  des  Communautés 
aufll  bien  que  les  Laboureurs  du  Collège  demeurans 
dans  laditte  Ville  pourront  aller  &  venir  librement , 
&  en  toute  feureté  ,  faire  les  fonftions  de  leurs  Char- 
ges dans  les  Villages,  de  ladite  Banlieue  de  Tournay,  & 
en  gênerai  il  fera  permis  conformément  à  la  refolu- 
tion  de  leurs  Nobles  Puiffances ,  du  27.  Janvier  de  la 
prefente  année,  que  les  Habitans  de  ladite  Banlieue  de 
Tournay  çagnant  leur  vie  à  l'Agriculture  ou  Négoce 
&  demeurant  dans  le  plat  Païs  a  une  lieue  des  Ter- 
res d'Efpagne  occupez  par  les  Armes  des  Alliez,  d'al- 
ler l'efpace  d'une  lieue  fur  lefdites  Terres  &  au  plus 
proche  marché  &  plat  Païs  d'Efpagne,  munis  d'un 
Certificat  des  Gens  de  Loy  de  leurs  Villages. 

I  X.  Que  les  Habitans  des  fufdites  Banlieues  &  les 
Laboureurs  dudit  Collège  ,  efl:ans  commandés 
comme  Pionniers,  ou  bien  avec  leurs  Chevaux  ,  Cha- 
riots ,  ou  Charettes  ,  pour  le  fervice  de  leur  Sou- 
verain ,  fes  Armées  ou  Alliées ,  pourront  aller  &  re- 
tourner librement  avec  leurs  outils,  Chtvaux, Cha- 
rettes ,  ou  Chariots  par  toutes  lefdites  Terres  fans 
être  de  bonne  prife  ,  moyennant  un  Certificat  des 
Officiers  ou  Gens  de  Loy  de  leur  refidence ,  &  qu'ils 
vont  par  ordre  de  leurs  Supérieurs  pour  le  fervice  de 
leurdit  Souverain,  ou  de  fes  Alliez,  tant  dans  les 
Armées  que  dans  les  Places. 

X.  Il  a  été  convenu  que  l'or  &  l'argent  mon- 
noyé  dont  les  particuliers  defdites  Banlieues  &  au- 
tres ci-defiSis  fpecifiez  fe  trouveront  porteurs  &  celui 
qu'ils,  conduiront  provenant  des  Contributions  ,Ay- 
des  &  Subfides  ,  Denrées  &  Manufaftures ,  ne  fera 
point  réputé  de  contrebande  ,  &  pourra  être  conduit 
lùrement  fur  la  foy  tant  des  Certificats  du  Magiftrat 
de  laditte  Ville,  &  des  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des 
Paroilfes  defdites  Banlieues ,  que  de  tous  Paffeports, 

qui  pourroient  être  délivrez.  ■ 

X I.  Il  fera  permis  aux  Habitans  de  laditte  Ville  de 
Tournay  d'aller  &  venir  librement  dans  tous  les  Fau- 
bourgs de  ladite  Ville ,  y  compris  la  Chartreufe  &  la 
Tombe. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part  &  d'autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ;  fcavoir  de  la  part  dudit  Sieur 
Wierts ,  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat  des  Pro- 
viftces  Unies  ,  fe  faifans  fort  de  tous  leurs  Alliez, 
nuls  exceptés ,  &  de  la  part  defdits  Srs.  Députez  de 
leurs  Principaux.  Ainfî  fait  triple  à  Gand  le  trente 
de  Juillet  mil  fept  cens  fept , 

JVas  getekent , 

J.   T\  WlERT  s,  _■__ 

F.  DE  LA  Rue, 
M.  Cambier, 
Jean  Baptiste  Vivequin. 


Lager  ftont , 


Moy  prefent, 


En  gecontrajîgneert , 
François  Denik. 

Heeft  het  voorfz.  Accord  geapprobeert  en  gerati- 
ficeert,  approbeert  en  ratificeert  't  felve  in  kragte 
deefe  belovende  't  felve  in  aile  deele  te  fullen  doen 
obferveren.  en  naarkomen , 

Aldus  gedaan  in  s'Gravenhage  den  13.  Septembre 
1707. 

Ondertekent , 

V.  De  DE  M,  vt. 

Onder  ftont  ter  Ordonnantie  van  de 
Raad  van  Staate, 

Ondertekent  ^ 

J.  VAN    SlINGELANDT. 

Collationné  £3'  trouve  accorder  à  Son  Original  ^temoi» 
le  feing  du  Greffier  Civil  de  la  Fille  £5^  Cit^  de  Tour- 
nay., cy  mis  joint tment  le  Cachet  fccret  de  ladite  Ville , 

D.  Vaffelart. 
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DU     DROIT     DES     GENS. 
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i.  Août,  jîniculi  Conventionis  inter  yluguflijjimum  Cafarem 

'•Août.      Josephum,£s'Carolum  XII.  Regem 

.  Sept.        Suecice  in  pun6lo  liberi  Religionis  Exercith  In- 

■     colis  Silefia  AugHftan£  Confeffieni  addi^is,  con- 

cejjt,  quorum  pimus  in  Cafirn  R'giis  Alt-Rcim- 

tadienfibus  die  \\.  Augujii  initus  efl,  reliqui  -veto 

in  eisdem  Caftrts  die  zi.  Augufli  i.  Septembris. 

1707-     [Lehmannus  S.upphtui  W  Con- 

tinuattis  inter  Ad:a  Religionis   Silefiaca. 

pag   848.    LuNiG,  îciitfcfceé  Slciclié.Ar- 

chiv.  Part.  Spécial.  2(6t()ci(.  I.  2lbfalj.I.  pag. 

203.  en  Allemand  &  en  Lacin.] 

Promiititur  à  parte  Sacr.  Cafar.  Maje/latis 

Arti  C  UL.   I. 

T  Iberom  Religionis  Exercitium,  quod  Princi- 
-*-'  pibus  Silefîa;  ,  Comitibus ,  Baronibus ,  Nobili- 
bus ,  eorumque  Subditis ,  nec  non  Civitatibus,  Sub- 
urbiis  ,  &  Pagis  Anguftanae  Conteffioni  addiftis, 
Pace  Ofnabrugenfi  eft  conceffum,  non  modo  falvum 
&  imperturbatum  fore,  fed  etiam,  qiise  contra  ge- 
nuinum  ejus  Pacificationis  Senfum  innovata  repe- 
riuntur,  fequentibus  modis  corrcdum  iri  : 

§.  I.  QnsB  Templa  &  Sciiolœ  in  Principatibus  Li- 
gnitio,  Briga,  Munfterberga,  ac  Oélfna,  ut  &  Ur- 
be  Vratiflavia,Civitatibusque  reliquis  ,  Suburbiis  & 
Pagis,  poft  Pacem  Weftphalicam  adempta  funt,lîve 
Catholicis  Sacris  initiata  ,  five  tantum  occlufa  fue- 
rint ,  ilia  in  eum  ftatum  ,  in  quo  tempore  àiûx  Pa- 
cificationis erant ,  reponentur  ,  &  Auguftanœ  Con- 
feffioni  addiélis  cum  cunflis  Juribus  ,  Privilcgiis, 
Reditibus ,  Fundis ,  Bonisque  eo  pertinentibus ,  intra 
Semeftre  fpatium  ad  fummum  aut  citius  reftituen- 
tur. 

§.  2.  Ecclefiis  ,  quœ  Templa  habent  extruéta  ad 
mœnia  Civitatum  Schwidnizii ,  Javorii ,  ac  Glogo- 
vix,  non  tantum  liberum  efto  ,  tôt  alere  Sacerdb- 
tes,  quot  facris  adminiftrandis  fufficiant ,  verum  & 
wo  Educatione  Liberorum  Scholas  prope  eadem 
Templa  habere  &  iriftaurare. 

§.  3.  In  iis  vero  locis ,  ubi  publicus  Auguftanae 
Religionis  Ufus  interdiftus  eft,  nemo  prohibebitur , 
cultum  divinum  pacificc  &  tranquille  in^dibus  fuis 
pro  fe,fuisque  Liberis  , Inquilinis  ac  Domellicis  per- 
agere,  Liberosque  fuos  exteris  fus  Religionis  Scho- 
lis  ,  aut  privatis  Domi  Prœceptoribus  inftituendos 
tradere  :  Nec  quisquam  Auguftanx  Confeffionis  in 
Silefiâ  cogetur  Sacris  Catholicorum  interefle,  Scho- 
las eorum  frequentare ,  Religionem  amplefti ,  aut  Pa- 
rochos  Catholicorum,  ad  Aûus  Minifteriales ,  velut 
Copulationis,  Baptizationis ,  Funerales,  Communi- 
cationis  Sacrse,  aliosque  ejufmodi  adhibere,  fed  in- 
,  tcgrum  cuique  erit ,  horum  Negotiorum  caufa ,  ad 
Loca  vicina  intra  vel  extra  Silefîam,  ubi  Auguftana 
Religio  viget,  fe  conferre,  folutis  Parocho  Loci  iis, 
quœ  ex  veteri  Ufu  debentur.  Porro  non  impedien- 
tur  Sacerdotcs  Auguftanaî  Confeffionis,  cum  accer- 
fentur  ,  aegrotos  lus  Religionis  fub  Catliolicorum 
Jurisdidione  degentes  invifere,  nec  non  captivis  & 
ad  mortem  damnatis  communicando  ,  conducendo 
&  confolando ,  adeffe. 

§.4.  Mobiles  aliique  Catholicaî  Fidei,qui  in  Pa- 
rochiis  Auguftanœ  Religion!  addiûis  degunt  aut 
Fundos  habent,  Parocho  Ecclelîœ  Auguffanse  Déci- 
mas, aliosque  Reditus ,  qui  Stol»  nomiue  veniunt, 
folvere  tenentur. 

§.  S-  Pupillis  ac  Orphanis  ,  qui  Parentibus  Au- 
guftanœ  Confeffionis  nati  fuiit,  cujufcunque  Sexus 
&  Conditionis  fuerint ,  Tutores  ac  Curatores  diver- 
fse  Religionis  non  obtrudentur  ,  multo  minus  hifce 
fas  erit  pupillos  in  Monarteria  abdere,  fuseque  Reli- 
gionis Principiis  imbucre,  &  cum  Matribus  de  Jure 
naturali  competat  Tutela  ac  Educatio  Liberorum 
fuorum,  licitum  efto  illis  ,  ubi  Tutores  ac  Curato- 
res legitimi  aut  Teftamentarii  non  adfunt,  alios  Au- 
guftana Religionis  expetere,  fîbique  adjungere. 
^  §.  6.  Cum  Negotium  Religionis  caufa  incidat, 
a  Prsfeao  aut  Judice  Subfellii  inferioris  Executioni 
non  mandabitur,  antequam  is,  cui  lis  intentatur,  ad 
oupremnm  Silefijs  Regimen,  aut  ipfam  Sacram  Cae- 


faream  Majeftatem ,  iUud  déferre  poffit,  ibique  Tus  Awwo 
expenri  :  Proinde  licitum  erit  Statibus  Auguftanam 
Religionem  profitentibus  hune  in  finem  certos  Ho-    1707. 
mines  ac  Mandatarios,  ad  Aulam  Casfaream  propriis 
fumptibus  alere  ac  fuftentare. 

§.  7.  Caufse  Matrimoniales  ,  aliœque  ad  Religio- 
nem fpeétantes  Confiftorio  Catholico ,  vel  non  fub- 
jicientur,  aut  fecundum  Canones,  in  Auguftana  Re- 
ligione  receptos  ;  judicabuntur  :  In  iis  vero  Principa- 
tibus ,  ubi  tempore  Pacis  Weftphalicie  Confiftoria 
Auguftana  Confeffionis  fuerunt ,  juxta  veterem  ufum 
reftaurandafunt,quœ  ejusmodi  Gaufas  examinabunt; 
decidentque ,  fâlva  ubique  Appellatione  ad  fummum 
Principem. 

§.  8.  Nullœ  amplius  Ecclefias  ac  Schol*  in  Civi- 
tatibus, Suburbiis,  ac  Pagis  per  univerfam  Silefiam, 
ubi  Auçuftange  Religionis  Exercitium  adhuc  manet  ; 
five  à  Collatione  Cafarca  five  aliorum  Patronorum 
Catholicorum  dependeant  ■  auferetitur  ,  fed  cum 
Paftoribus  ac  Collegiis  Scholârum  confervabuntur  & 
protegentur.  Patronis  quoque  Ecclefiarum  Jus  fal- 
vum efto  ,  vocandi  Sacerdotes  ac  Miniftros  Religio-  ' 
nis  Auguftanse  ad  .  munia  in  Ecclefiis  &  Scholis 
obeunda,  nec  illis  impedimento  erunt  Contradiàio- 
nes  Catholicorum ,  qui  Jus  Patroriatus  habent  fimul- 
tanei;  qui  fi  tergiverfentur ,  nec  intra  tempus  con- 
fuetum  fe  déclarent ,  Univerfitati  facultas  efto  Sa- 
cerdotes ac  Miniftros  Scholârum  idoneos  vocandi  •' 
fine  tamen  diminutione  Juris  Patrono  hac  in  Caufa 
competentis.  .      , 

§.  9.  Nobiles  ,  Vafalli,  ac  Subditi  Aùguftanœ  Re-I 
ligionis  ab  Officiis  Publicis  ;  quatenus  ad  ea  idonei 
fuerint,  non  arcebuntur  ,  neque  vetabuntur,  Bona 
fua  vendere,  &  extra  Territorium ,  cum  libitum  fue- 
rit ,  commigrare ,  quemadmodum  Pace  Weftphalica 
fufius  eft  expofîtum. 

§.  10.  Sacra  Csfareà  Majeftas  amicis  Sacré  Ré- 
gis Majeftatis  Suecise ,  Principum ,  ac  Statuum  ejus- 
dem  Religionis  Interventionibus  ac  Intercefflonibus 
promajori  Exercitii  Religionis  Libertate ,  iisdem 
Statibus  obtinenda,  locum  rclinquérc  non  recufabit.' 
ad  mentem  Pacis  Weftphalicae. 

§.  II.  Mandabit  pariter  recepto  moire  j  ut  que  hic 
ita  ada  ac  tranfaôa  funt ,  non  tantum  ad  difl-uirt 
tempus  Executioni  tradantur ,  fed  etiam ,  ut  omnes 
ac  fînguli  Articuli ,  qui  hic  comprehenduntur ,  exac- 
te, ac  bona  iîde  quovis  tempore  obferventur  ,  ac 
impleantur.  Quemadmodum  iis  nunc  quoque  &  iri 
perpetuum  vim  Legis  tribuit ,  nuUis  contrariis  Re- 
fcriptis  ac  Mandatis  infringenda.  Permittit  denique 
ut  Minifter  Suecicus  Executioni  adfîftat,ac  eorum, 
quse  hoc  in  Negotio  aguntur ,  Communicationeiri 
accipiat.  Dabantur  in  Caftris  Regiis  Alt-Ranfta- 
dienfibus  die  Jj.  Augufti  1707. 

JOHANNES  WeKCESLAUS, 
Cornes  WratiSLAV. 


(L.  S.) 


Ulteriores  Articuli  CoHventionis  inter  Sac.  Cafa- 
ram  Majeftatem  ac  Serenijf.  PoteniiJJimumque 
Regem  Suc  ci  a  die  21.  Àugufl.  (i.  Septem.')  A. 
M  Dec  VIL  in  Cafiris  Regiis  Alt-Ranftadii 
confummata. 

Arti  CUL  us  II. 

/■"^Um  S.  R.  M.  Suecise  maxime  fibi  cordi  efle 
^-^  teftata  fit  Sereniffimœ  Domus  Holfato-Gottor- 
pienfis  commoda  :  pollicetur  Sac.  Csfarea  Majeft: 
fe,  cum  ab  hac  Ducali  Domo  decenti  modo  requi- 
ratur ,  Paâum  illud ,  quod  Capitulum  Lubecenfe  An. 
1647.  de  eligendis  ex  illa  in  fextam  ufque  generatio- 
nem Epifcopis  ac Coadjutoribus  iniverat,praevia  cog- 
nitione  intra  fpacium  quatuor  menfium  confirma- 
turam. 

§.  I.  Propenfam  infuper  fe  déclarât  ad  continuan- 
dum  in  Domo  regnatrice  Holfato  -  Gottorpienfî  Jus 
Primogeniturœ ,  ordinatione  Ducis  Johann.  Adolphi 
die  9.  Januarii  1608.  introduftum  ;  quktenus  à  fub- 
fecutis  continua  ferie  Csefaribus  confirmatum  eft  : 
Adeo^  ut ,  cum  fupra  memoratumPaCtum,tum  hanc 
toties  conftabilitam  Ordinationem  ,  recepta  in  Aula 
Casfarea  forma ,  non  tantum  confirmare  velit ,  ve- 
Ee  3  ïum 
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An  NO  '''^™  etiam  hinc  quxfîtum  Seren.  Domus   Holfato  | 
■^  Gottorpieiifis   Jus  in  vigore  fuo  conlervare ,  neque 

1707.   permittere,  ut  quicquam  in  contrarium  unquam  tb- 
tuatur. 

'   Articul.  III. 

Remittit  Sacr.  Cxfarea  Majeft.  S.  R.  Majeftati 
SuecisB  omne  fubfidium  Militis  five  pecuni»,  alius- 
que  Prœftationis ,  quam  ob  Provincias  fuas  Germa- 
nicas  ,  cum  ad  priera  tempora  ,  tum  ad  praefens  a 
Sacr.  Csefar.  Majeftate  &  Imperio  ,  contra  Galliam 
ejusqueAffeclas  decretumBellam  conferre  tcnebatur, 
&  durante  Bello  hoc,  debere  poterit.  Neque  fas  erit 
eo  nomine  S.  R.  Majeftatem  ejufque  Succeffores  , 
aut  Regnum  Suecise  ipfafque  Provincias  Germanicas, 
quavis  ratione ,  ullo  tempore  compellare  aut  moles- 
tare  :  Manente  alias  omni  nexu ,  quo ,  extra  hanc 
remiffionem,  propter  Provincias  bas  S.  Casf.  Majes- 
tati  ac  Imperio  obftrifla  eft  &  impofterum  obftridta 
crit. 

Articol.  IV. 

Ut  autem  hifce  promiffis  eo  majus  robur  addatur, 
certiorque  fidès  fit,omnia  ac  fingula,  quae  in  iis  con- 
tiuentur  ,  fanûe  ac  inviolabilitcr  fervatum  iri  :  S. 
Regiae  Majeft.  Sueciœ  poteftas  relinquitur,  eos  quos 
voluerit,  fidei-JuAbres  pro  iis  nominandi  atque  fus- 
cipiendi. 

In  quorum  omnium  fidem  Sac.  Casf.  Majeft.  Mi- 
nifter  Plena  Poteftate  iurtrudus ,  prxfentem  Conven- 
tionem  fubfcriptam  Sigillo  fuo  folito  confirmavit,  at- 
que à  Sac.  Csef.  Majeftate  intra  terminum  duarum 
Septimanarum ,  ab  hoc  die  computandarum ,  ratam 
habitum  ,  ipfûmque  adeo  Ratihabitionis  Inftrumen- 
tum  rite  extraditum  iri,  promifit.  Dabaiitur  in  Cas- 
tris  Regiis  Alt-Ranftadienfibus  die  21.  Augufti 
{I.   Sept.)  1707. 


(L.  S.) 


Johan.Wenceslaos, 
Cornes  Wratislav. 

Declaratio  Caroli  XII.  Suecise  Régis ^  erga 
fuam  Majeftatem  Cafaream  Josephum  I, 
quod  pro  firmanda  necejfitudine  interfe,  (^/uam 
Cte/aream  Majeftatem ,  Pacem  Omabrugenfem 
inviolatè  cufloditurus ,  Copiasque  fuas  ex  Sikjîa , 
quam  primum  Ratihahitio  Conventionis  Alt-Rans- 
tadienjts  fecuta  fuerit ,  eduSiurus  fit.  Datum 
Wolkovitz    II.    Aiigulîi    I     Septemhris    1707. 

[LuNi&,  3:cutfcl&cé  9(tei^é=»Archiv.  Part. 
Spécial.  2tbtl)eU.  I.  pag  108] 

KOs  Carolus,  Dei  gratia  Suecorum ,  Go- 
thorum,  Vandalorumque  Rex ,  Magnus  Prin- 
ceps  Finlandias  ,  Dux  Scante  ,  Eftoniae,  Livoniae, 
Carelise,  Brem» ,  Verdœ ,  Stetini,  Pomeranise  ,  Cas- 
fubiœ  &  Vandalise,  Princeps  Rugi3E,DQX  Ingriae,  & 
Wifmarise ,  nec  non  Comes  Palatinus  Rheni ,  Bava- 
rios,  Juliaci,  Clivix,  &  Montium  Dux ,  &c.  Notum 
tellatumque  facimus,  quod  quandoquidem  Serenis- 
funus  ac  Potentiiïïmus  Princeps  ac  Dn.  Dn.  J  o  s  E- 
p  H  u  S  ,  Romanorum   Imperator  femper  Auguftus , 
Germaniœ ,  Hungari»  ,  Bohemias ,  Dalmatix,  Croa- 
tiae,  SclavonisB  Rex,  Archi-Dux  Auftrix , Dux  Bur- 
gutidias ,  Brabantiae  ,  Stiriœ  ,  Carinthiœ  ,  Carniolse , 
Marchio  Moravias,  Dux  Lutzenburgis  ,  ac  fuperio- 
ris  Silefise ,  Wurtembergse  &  Teccœ ,  Princeps  Sue- 
•viae,  Comes  Habfpurgi,  Tyrolis ,  Pfirti ,  Terrœ  Ky- 
burgii  &  Gœricii ,  Landgravius  Alfati»  fupra  Ana- 
lium  &  Marchio  Sacr!  Romani  Imperii  Burgovise, 
ac  fuperioris  &  inferioris    LufatisE  Dux  Marchiœ, 
Sclavonix,  Portus  Naonis  &  Salinarum  &c.  Frater 
&  Confanguineus  &  Amicus  nofter  chariflimus  mis- 
fo  ad  Caftra  noftra  Confiliario  fuo  intimo,&  Regni 
Bohemise  Cancellario,  Illuftriff.  Johann.  Wenceflao 
Comité  de  Wratiflau  ,  natas  forte  inter  nos  contro- 
verfias  componi  feciffet  iis  Conditionibus ,  quas  Ins- 
trumentum  fuperius  confeélum d.  21 .  Augufti  (i . Sep- 
tembr.  )  nùpcr  prœterlapfo ,  atque  à  didto  Miniftro 
fignatum  nobisque  extraditum  d,ilucide  exprimit   ac 
comprchcndit  ;  Nos  igitur  non  minus  proni  cum  ad 


veterem  ,  quse  nobis  cum  Sacra  Csefarea  Majeftate , 
Auguftaque  Domo  Auftriaca  intercedit  ncceffitudi- 
nem  firmandam  confolidandamque ,  tum  ad  omnem 
impolterum  fimultatis  anfam  prasfcindendam  fequen- 
tibus  Articulis  ftudia  noftra  integerrimumque  ani- 
mum  declarare  teftarique  volumus. 

A  R  T  I  C  u  L.  I. 

"P  A  c  E  M  Ofnabrugenfem  ,  quae  communis  nobis 
■*-  cum  Sacra  Csefarea  Majeftate  &  Sacro  Romano 
Imperio  œternaque  Lex  erit  ,  non  modo  intègre  ac 
inviolatè  cuftodiemus,  verum  etiam  cum  Sacra  Cs- 
farea  Majeftate  finceram  &  illibatam  confervabimus 
Amicitiam  ,  &  cum  ratione  controverlîarum  ,  quas 
nuper  exorts  erant ,  nobis  fatisfaâum  eft ,  quicqiiid 
ea  de  caufa  prastenfum  fuit,  aut  prastendi  poteft,abo- 
Icmu^,  atque  perpétua  fepultum  eife  oblivione  volu- 
mus. 

Articu  l.  II. 

.  Copias  quoque  noftras  tam  Pedefttes  quam  Eques- 
tres ex  Silefîaî  Regionibus  Sacrx  Caefarex  Majeftatis 
Haereditariis  fine  mora  eduftum  iri  promittimus , 
quam  primum  Ratihabitio  eorum,qua3  à  parte  Sacrx 
C^fareas  Majeftatis  in  nominato  fupra  Inftrumento 
promifTa  funt ,  ad  nos  allata  fuerint ,  mandataque  de 
iis  fimul  rite  exequendis  debito  modo  promulgentur. 
Si  vero ,  dum  hœc  expeélantur ,  Copiis  noftris  in  Si- 
lefia  commorari  necefTum  fuerit  ,  commeatus  qui- 
dem  iis  fuppeditandus  eft,  exadtam  tamen  inter  illas 
difciplinam  fervari  curabimus ,  nec  ullum  ab  iis  vio- 
lentise  genus  patrari  permittim'us.       ♦. 

Articol.  III. 

Quod  fi  prsîter  expefilationem  contigerit ,  ut  ea  qux  à 
Sacra  Csefarea  Majeftate  jam  ftipulata  funt,  ad  praefti- 
tutum  tempus  tradita  aut  impleta  non  fuerint ,  libe- 
ram  femper  nobis  refervamus  facultatem ,  Copias  in 
Silefiam  reducendi ,  donec  executio  horum  omnium 
fadta  fuerit. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  Diploma  hoc  Ma- 
nu noftra  fubfcriptum  ,  figilloque  Regio  confirmari 
juffimus  ,quod  attum  eft  in  CaftrisWolcowicenfîbus 
die  zi.  Auguft.  (i.  Septembr.)  1707. 

CAROLUS. 

(L.  S.) 

C.  Piper. 

Ratificatio  Cafarea.  Data  Vitnna  die  6. 
Septemhris  1707.  [Copie  Manufcrite  com- 
muniquée par  un  Miniftre  de  Suéde.] 

Nos  Joseph  us,  &c. 

"^  O  T  u  M  teftatumque  facimus ,  quod ,  cum  Nos 
■*^^  inter  &  Serenifïïmum  ac  Potentiflîmum  Prin- 
cipem  Dominum  Carolum  ,  Gothorum  Vandalo- 
rumque Regem  {tôt.  th.)  Confanguineum  &  Fra- 
trem  noftrum.  chariflîmum  querimonias  qusedam  & 
Controverfias  obortœ  eifent  ,  iifque  componendis  ex 
parte  noftra  Illuftris  &  Magnificus  Coniiliarius  nos- 
ter  arcanus  ,  Camerarius.&  Regni  noftri  Bohemiae 
Cancellarius  ,  Sacrique  Romani  Imperii  fidelis  di- 
le£bus  Joannes  Wenceflaus  Comes  à  Wratiflau, 
quem  ad  Serenitatem  fuam  fufficienti  facultate  mu- 
nitum  miferamus ,  fequentes  inierit  concluferitque 
Articules. 

^  Fiat  infertio. 

Nos  cum  ad  veterem  quse  nobis  cum  prœdiâo  Se- 
reniffimo  Rcge  &  Regno  Sueciae  intercedit  necefll- 
tudinem  firmandam  confolidandamque ,  tum  ad  om- 
nem in  poftcrum  fimultatis  anfam  praecidendam  pro- 
ni ,  Articules  fupra  infertos  ratos  gratofque  habe- 
mus ,  &  exaéle  fervaturi ,  neque  iis  contraveniri  paf-^ 
furi  fumus.  Harum  vigore  Literarum  manu  noftra* 
fubfcriptarum  &  Sigillo  noftro  Cœfareo  munitarum. 
Quas  dedimus  in  Civitate  noftra  Viennœ  die  fexta 
mcnfis  Scptembris  Anno  Domini  millcfimo  feptin- 
geutefimo  feptimo ,  Regnorum  noftrorum ,  Romani 

deci- 


Annô 

1707. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO  decimo  oélavo,  Hungarici  vigefimo,  Bohemici  vero 
tertio. 

Ï707' 
^'   ^  JOSEPHUS. 
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(L.  S.) 


H.    FriDERICH.  G.  V.  SCHpNBORN. 

Ad  Mandatum  Sacrcc  Civfarea 
Majejiatis  fro-prinm. 

C.   F.    Co  NSBRUCH. 

J  o  s  E  p  H I  tuegcit  cnfcltc&pc  Terminiïung  fccé 
in  tm  3((t.9îanfîrtDtiftfeen  Conventions-  Ar- 
ticulm  gcfttlolfcnen  @cl&(eftfct)5n  Religions- 
233crcî^/t>onï)crîut)UfêïExecution>5=©ac()c  an. 
gfotl>nct<n  ^di)fct(.  Commiffion ,  fccm  Montai, 
©djwefcifc^en  Plenipotentiario  §m;l)ctm  »on 
©trat)(cnt)ctm  communicirr.  S5i;ef](au  fecn  8. 
Februar.  1709.  îTîcbfî  ter  Confignation 
t)£«ï  in  tcrfclitctiênen  @d&lc|îfcl)cngfit:rtcnt|)ui«cn 
on  ï)iê  3(u9fpuv9ifc(;eConfeirions-Seïtviant)tcn 
©tdnDe/tJcrinagc  m  2fU=9lanftâl>tifc|cn  Con- 
vention retradirten  .Kivcl)en.  [  L  u  n  1  g  , 
îr«utfd)Cé  Sleicôé^Archiv.  Part.  Spec.  2(6. 
t!)ci(.  I.  2(6faê,  ï.  Num.  LX  I  V.  pag.  xio.] 

C'eft-à-dire, 

Ultérieure  Déclaration  de  Joseph  I.  Empereur 
des  Romains  ,  fur  les  Affaires  de  la  Religion  en 
Sikfte,^  de  la  Convention  d'JI^-Ranftadt^com- 
muniquéefar  les  Minières  de  la  Commijjion  Im- 
périale ,  ait  Baron  Stralenheim  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suéde.  A  Vratijlauw  le  S.Jpevrier 
170p.  Avec  la  Conjlgnation  des  Temples  res- 
tituez à  ceux  de  la  Confeffion  d'Âushourg ,  dans 
diverfes  Principautés  de  Silejïe^  conformément  au 
Traité  d'Alt-  Ranftadt. 

■^Oc|)*Wo^lgcbd|»me»;  %ttiC)tKx/  •fjodxtrt*» 

Plenipotentiarie, 

aï  Jetd&wic  Çucr  Excellenzaué  6<nctt  crfolgtcn 
Communicationcn  Dec  scit()Cïiâen  Execu- 
tion^iAduum  iwljt  mnncïlicfe  ffp  tt»«rt/  wd» 
^vt  ©efîaït  3f)ï(5  .KaçferU  unD  ^ênigl.  ?Oîaje|îdt/ 
mHd  Sccanfojîung  bec  3((t'S^an(îdbtifcl;cn  Con- 
vention ,  ju  Dein  fcei)cn  Exercitio  bec  untjcrân' 
berten  2Cuafpurgtfd()en  Confeffion ,  in  benen 
gijt(îentt)ûmem/  Jiegnigl  SScicg/SKo^lau/ ÇDîiin. 
(îctbcrg/  £)e(g/  uni)  bec  <5tabt  SSccglau/  bic  jn 
6ei)(iegenbec  Confignation  fpecificirtc  .Kiccï;en 
l)iin»tebccttin  eitiràiinicn  ^u  (oflen/  fo  t)(»ben.  aucO 
aaei:t)5d)fi.-crwcf)ntc  .Kài^ferJ.  unb  ^6mg(.  ?Dîajc(îat 
jii  cnbiic^ec  Terminicung  bicfej»  wejtlâtifftjgen 
Religions  -  Negotii  (9flcligioné.235ecct«)  ficè  ûbec 
bte  bel)  bec  Execution  angctOHimenc  Punden 
fcrncrroeitig  afjecgnâbigjî  ju  declariren  ni(l;t  ec- 
nirtngclt/  unb  jwarbccgcjîalten/  bflD 

I.  2Baé  bie  in  bec  2t(t=9va«|tabtifd[)cn  Con- 
vention $.  X.  angebeutcte  Sennc^tung  bec  bei) 
bcnen  iticct;en  »oc  ©cèweibnig  /  ^anec  unb  ®lo. 
gau  ecfocberlid&en  Miniftrorum  anlangetc/  nadf). 
bem  bicfeibc  in  boni  Tradiat  fundiret/  nwn  3l)< 
rofeitg  nicfit  gemeijnet  feç  /  cinige  Obftacula  \ii\' 
tciber  ju  ma^cn  /  wenn  nue  bic  Praelentation 
auf  3tct  unb  S35eife  gefct)e()cn  tvûcbc;  wie  foltl;c  6et> 
2(ufeïbauun9  bccfelben  introduciret  tvocben.  35ie 
bcnn  aucï)  aUctt)6c|fi<etn)e^nte  3t)ro  ^ài^fctl.  unb 
^filial.  Cînajcftat  auf  ipeciale  Interceffion , 


@c.  ^ênigf.  9)î«jc(îàt  tton  ©d&Webcit/  bie(5c6au.  Ammo 
ung  bec  îît)ûrne;Scc(îattung  bcS  ©iO£tcn=^(angé/ 
unb  ben  offentlid^cn  £eJd)cn=Condu<a  ,  jcbot^  1707. 
falvis  omnibus  Juribus  Stolîe  ,  (  unbcfci;aBe£ 
becec  benen  (Jat^olifrtjcn  SPfarîcrn  jutonuticnberi 
(Sebut)cenO  fo  benenbafetbfïigen  (EatljoUfcèen  '^im* 
Pârochis  jutommen  unb  9cbûl)ten/n»c|t  difBcuI- 
ticen/  mid&  flflecgnabiglî  3u(a|]en!»erben/  bag  ge. 
tneibtc  bec»)  ^iC(|en  unb  neu-aufgcrtcljtetê  ècf)u« 
(en/  mi  SHaurcn  unb  ©tein  (  jebod^  tuenn  fo(c6é 
cincn  @tûct=<5cl;ug  weit  iton  bec  ®tabt{)inaHé 
entfccnet  wôrben  )  evbauet  Jvecben  niêcOten. 

II.  Condefcendircn  (iviûigen)  3f)co  .Kâpfecf,' 
unb  j?&iiig(.  aJîajcftnt  ciBcrgnâbigji  jn  bie  t>etfi(it« 
tente  Sîeicljmig  bc^  3(bentnial)lé  /  ben  55e[u(tung 
bec  ^tancîcn/  2Cugfpucgi|c{;ec  Confeffion,  wnrt 
biefe  îtuéfpenbung  î»on  fot^ancc  Confeffion  çpfac« 
cccn/  fo  (în  benen  angtângenben  giit(îeiUi)ûmctn/ 
tw  bcybcclc!)  Sleligion  jugclnlfen  /  bcpsiblic^  uub 
angeteffcn/  gcfcl&et)en  ivirb. 

1 1  ï.  ^aben  3f)ro  .Kàijfect.  unb  ^onigU  QRa» 
jcftât  beretté  cinc  neiic  Tâxam  Stote  (  Taxa 
Stote  ifî  ein  3erjeicï;niO  obec  :8ecorbnung  berec 
benen  ©eifilid^cn  jutominenbeh  ©tbût)cniffc'n)  auf» 
tidfjtcn/  unb  biefclbc  Uxt  gangen  <5tb^J5etêogtt)uin 
©cfelcften  angebeçen  laifcn/  ftnb  and)  aîlergnâtigjl 
nic()t  gemeijnet  /  U^  I  mm  fot^ane  Taxa  benen 
€citf)c»lifc|)en  ^facjetn  ton  iljcigen  Parochianis 
bec  untictànbccten  2[ugfpurgifcl;en  Confeffion, 
bem  ^erfommcn  nad}/  nue  cntcid;tct  tvôcbe/  ge» 
ineltetc  Confeffions  -  Secwanbte  webee  ju  bcns 
Exercitio  quoad  Ceremonialia  (©(aubené^^ 
îîbung/  roaé  bic  âutfcrliçfcen  ©cbmudfje  anianget) 
nod&  auf  einigen  in  ii)m  ÎUtHiion  9ebr^«cï;Ua;ert 
Actum,  îtDingen  ju  (offen. 

IV.  ©otl  benen  Pupillert  fret)  gelaffen  îwïbeni 
tvennfte  i^ce  3aï)ce  tmit^ctl  initil)ren®âttern; 
9(eicî;n)iê  anberc  îu  difponicen/  aud;  benen  ÔBiè» 
ben  unb  Sungfcauen  nicfct  t>ectt)el)retfet)n/nc(jnac6 
aSelieben/  fo»w()t  mit  3n-a(é  2{ué(ànbifa;en  vi 
»ec()et)ratt)ên.    îînb  g(eicljjvi« 

V.  3()co  ^ât;fcc(.  unb  ^ênigî.  mtxjtfiàt  wegcii 
Communicicung  berec  .Kâi)fer(idien  unb  ^5njg. 
lid^en  Serorbnungcn  in  Originali ,  benn  nidjC 
ininbcr/  ba|3  in  benen  £Hc(igipné=unbConfifto- 
rial-gâtlen/  bie  Execution,  interpofita  Ap- 
pellatione,  f  nac{)  cingewenbcter  Appellation  ) 
nid^t  fortjuftenen  /  fein  ^^ebencîen  tragcn  ;  alfo  tbiîtî 
biefelben  auct; 

VI.  S5ei)  bemjenigen  /  mê  tvegen  {iàcifcirtet: 
Education  (»erglicl;enec  2tuferîieî)ung  )  bec  Min' 
bec/  in  biefer  oberjener  Sleligion/  inter  perfo- 
nasdiverfa;Religionis,(j«)ifcl&en  g>ecfonen  un» 
tcrrcl&ieblJcl)en  ©laubcné)  »»ie  ingîcitten  ciud)  berce 
CopulationcM  î)aibcc  /  relpedu  Parochi  Spon- 
(x,  (^cauungen  ()a(ber/  fo  »icl  ben  ®êi|î(ic^en 
(<Pfarrecn)  ba()jn  bic  SSraut  ge()êci9/)  t>et(angft 
tvorbeni  teinen  fernecn  2(nfîai«)  madjen.  3ng(ci' 
cl;en  foflc. 

VII.  ©owo^(  benen  wtt  ItMl  unb  bec  25(iir» 
ecfd)afft  auf  bem  iantti  aie  benen  95urgetn  in  be» 
ncn  ©tâbten  /  ©ùtec  unb  Jpjâufec/  in  benen  untec 
(Sat()oUfd)ec  .Çcrifd&afft  gclegenen  Fundis ,  (J^erv 
fdwfft/  ,©ûtec/  @cbict()c/)  juerfauffcn/  unb  art 
ftd)  ju  bcingen/  nid&t  «cciDc^ret/  nc0  cinigcr  JÇcK. 
(d;aft  ober  Obrigteit  einige  Exceptiones,  obec 
Privilegium  in  contrarium  ,  (  'Muéjïuctt  Obêc 
Sefreçung/  fo  biefem  entgcgen/j  bacwibcc  BocjU' 
fd)ûë<!"/  îugetaflfen;  S)enn 

VIII.  S>encn  untccânbecten  3tugfpurgifd&ert 
Confeffioné=Serivanbten  in  benen  ^ird&cn^Fe- 
ftis  unb  gei)er--^âgen  ju  acbeiten  /  bod)  bccgcjïaf" 
tcn  /  ta^  bec  Cultus  Divinus  (©Ottcébicnfl)  beè 
Satl)olifd)cn  babucd;  nid)t  turbicet  tvecbe/  fcineS. 

i«>ege^ 
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CORPS     DIPLOMATIdUE 


Anno  '^''9^^  wwj^mi  aud^  t'a  ^ft^^aUms  i!)ccc  SSug- 
unD  25ctl)  =  2àâc  /  uuû  tag  Die  Collatores  ficïj  in 
^7^7 •  tilcjcnigcn  ^irrtjcn/  6c»)  U>elt^en  it)ncn  taxé  Jus  Pa- 
tronatus  juftcfeet/  fblutis  Srolse  Accidentiis 
(ttcnn  ccnct»  ©eifilicftcu  Mé  il)rc  ciurictitct)  bc 
gïabcn;auct)t)afdb|i  i|5rc  Epithaphia  unD  Monu- 
meata  auftiçl&ten  laffm  tèntm/  alleïâiiâDig  criau" 
bct  fcçn. 

I X.  J^ciben  3l>tc  ^âçfcïL  unt»  ^êitiâf.  «majc 
pàtî)Jc  @tc»W  =  ^irct}cunb  (Scftulc  ju  ©olbbcrg  / 
»»ie  aticè  Die  ;ju  55antl)cn/  l)tnt»iet)ctuiu  bcncn  îtug- 
fpiirgifcbcn  Confeffioné  3cc»ant«H  {injucâmnen/ 
flilergndbigfi  anbcfol)lcn/ftnb  aud;  nic|)t  abiciebïig/ 
i)ug  Daé  i<u  25ticg  in  bCï  35or(î«bt  gelcgcnj  fo  ge. 
naniuc  >$^c(nifc6e  ^i:cl;et/  jum  libero  Exercitio 
(frei;cn  Ubung  (Scangelifctjcn  ©(aubcné  )  m  îtug* 
fpurgijcfcen  Confcffion  Ûbctlaffcn  wçcDê.  2Baâ 
abîr  bit  ^ivdjc  ju  ioflcn  bdangct/  bct  laflfen  tê  ôlf* 
teré  aactl)5cfcft  =  e(n)ct)titc  3t)co  ^âijfal.  unb  ^ê* 
nig(.  £Oîn|cftàt  bcv)  berne  oUcrgnàbigfl  bcit*cnbcn/ 
bag  folcfee  i|)inmebej;uin  in  eum  ftatum ,  qui  fuit 
tempore  conclufe  l^acis  Weftphalicse  (in 
bctijenigen  ©tanb  /  barinnen  ft^  ''«D'"  ©c^lup  bcf5 
SBcllp^âlifd&cn  gciebcné  getccfcn)  gcfe|t  ivctbc/ 
unb  fctner  batbei)  t>crb(cibcn  fcOc  /  es  wm  bcnn  ( 
bag/m»jfclKn  bem  Praelaten  ju  St.  Vincenz  unb 
bec  Slittetfcljafft  /  mit  beçbecfeitigem  Sergnûgcn/ 
(in  anbcré  untec  (ici}  berg(t(^en  tvâtbc.  Sf^id^t 
minbec  ift 

X  S)ie  2luf=unb  Çtntid&tung  /  ter  Mê  bem 
gûrfîlicfccn  ©efliffte  ju  S.  Joannis  in  bec  ©tabt 
îiegnie  fundirtcn  Sdittef  Académie,  bmit^  in 
cin  tJoOf ominencS  EfTe  gcbtatfet  tvoïbcn/  bet^wel* 
tJjein  ts  Md)\mi)itn  b^ttxé  aaert)5ct)fïgcbflc{)tê 
^m;fct(.  unb  ^5nig(.  ÎDÎajeftdt  nid&t  aUcin  aller, 
gnâbigfî  bewenben  laffcn  I  fonbcrn  tragen  awcb  tein 
SSebcnrfen/  fold&c  cutet  Excellenz  burcï)  mé  ju 
communiciren. 

XL  S^actibem bie  Filial-^ird&en/foim  Ter- 
ritorio  bercï  reftituirten  Matrum  (  in  bem  ®e» 
Wet()c  bcrcï  tviebct  crfiattctcn  J5au|5t=,Kird&cn) 
«id)t  bcfînblicfe  /  wol)(  abec  in  Territorio  Refor- 
mationi  obnoxio,falvis  in  Conventions  ex- 
preffis  paffibus,  (in  bem  ©jbiet^c  bcre»;  /  fo  bec 
Reformation  jebod)  oI)nc  Silat]&tl)ei(  béret  in  bem 
Scrglcicï)  auégenommencn  gâfle/  untetwotffen/) 
gelegen  /  nunmct)to  ju  benen  Matribus  nicl)t  ge< 
iéïig/  fonbern  Separatione  facSa ,  eo  ipfo  fcl6< 
<  Ocn  Matrcs  worbcn/  (md)  ctfclgtet  S^eilungl 
»erpd&fc(6flJ^aupt=^ircl)entvoïbcn/)  fo  ijîbec 
SSifHgteit  gcniàg/ bagaucèbcïcn  Jura,  Privilé- 
gia, Reditus,  Fundi ,  &  Bona  co  pertinen- 
tia(9îcc^t/  gm;()citcn/  Çintânffte  /  J^ccfclMten 
unbbatjia  gc^ôrige  ®âtl)CE  )  it)ncn  gelajfcn  iverben 
inSffcn.  ©Icid^jiïic  nun  abcr  fold&e  crl»ct)nte  Filial- 
jîiicfcen  /  dé  i^c  (Stgentl)um  nidbt  entjogen  tvcr. 
Un  thnnml  fpnbctn  bitlig  ju  refervitcn  fei^n;  alfo 
Onb  tjingcgcn  Sljro  ^(li)|eï(.  unb  ^êntgl.  SOÎajc 
Ocit  nicèt  abtDiebria  /  bafj  bie  Accidentia  Stolae , 
(gcift(ici;cn  (Sintûnfftê)  mit  bcnen  bec  unttcrànbef 
ten  '2lugfpuc3ifct)en  Confeffion  îçugetl)ancn  Pa- 
Tochianis,  (?Pfaiccn/)  auct)  bcnen  retradirten 
Matribus  fnud)  benen  wicbergcacbenen  .^aupt* 
^iicJjen)  gleicfeinâjjigec  Confeffion ,  intuitu 
lit  bafclbfl  t)crt(cl)tcnbcn  Minifterialium ,  (in 
3tnfet)un9  berce  bafclbft  t)erïicl)tcnbcn  ^ircl^en» 
2)icnftc/)  ûbctlaffcn  wcrben  m&gcn. 

X 1 1.  Sie  Extradition  tct  Jaffatifcl&cn  ^c»d&- 
tcï  folle  aucjt)  fttnct  «icbt  difEcultirct  /  fonccrn 
folcbc  gciDittcn  2lugfpiir9ifcl)ct  Confeffion  =  23Ér« 
Wanbtcn  ïiorniùiiccrn  anccrtrauct  tcctben. 

X 1 1 L  SOîit  t)ct  quoad  Formam  &  Mate- 
riam  (fo  ïici  tk  àuffctliaic  unb  innerliclic  (Siurici)' 
«iiiig  unb  ©tflau  bctrifft)  «uf  bcngug/  wcia;(r 


tempore  Pacis  Weftphalic^e  gcwefcn  /  ftctaffaf'  ANNO 
fetcntJinticfetung  bec  Confiftoriorum  ju  iicgnig/" 
Sticfl  unb  2Bot)lau  /  {)at  e^  nunmel}ro  fcinc  (Snb«  ^7(^7- 
fcl)a|ft  ercciclKt/  unb  (înb  bie  baju  îjccoïbncte  <2«" 
t^lifd^e  Prsefides ,  bag  |îc  fecundura  Canoncs 
in  Aijguftana  Religione  receptos ,  &  majo- 
ra Afîeflbrum  vota ,  (  md)  2lnleitun3  bcccc  bcç 
bec  (Sï)angelifct)en  iii)ït  2tugfpi)cgifc^cc  Confes- 
fion  b5r.4ebracï)tcn  ©efcêe  unb  mciftcn  ©timmert 
Dcrcr5Sci)n5eï«/)  t>ei)  benen  tjortomnunbcn  ©ad^cn/ 
lalva  ubique  Appellatione  immediata ,  (jcbocO 
bec  unmittelbacen  Appellation  allejcit  o^nc  9îaci)« 
tt)eil  '  )  a«  3N  ^ài;ferl.  unb  ^ênigl.  gjîajcftdt  jii 
concludiren  unb  deciditcn  l)âttcn/  gleicj)  anfangé 
l)icrnac^ec  inftruicet  fôorben.  SBaé  abec  bie  Con- 
firmationes  berce  Prsfentatorura  bclangct/  M 
l)a6cn  3t)ro  ^àçftrl.  unb  ^ônigl.  gnajcfïiJt  jïcî;  M' 
^in  allcrgnâbiglî  cntfcl)lo|fcn  /  bug  bcp  bcncnjeaigcn 
Q)actl)ci)cn/  alltBo  ccrofclbcn  baé  Jus  t'atronatus 
immédiate  (^ircl^en  --  Dîecfet  unmittclbacct  weife) 
jufommct/  tvcilen  fotl)àncé  Jus  prasfentandi  uni 
cum  Jure  conHrmandi  unfeparirt  ftcrl'nûpffvt 
ifl/  (iKccljt/  bicfclbcn  ïor jufîctkn  /  mit  bem  SKccfet 
fie  auct)  JU  bejtàtigen  «ntt)eill)afft  «cthiûpffct  ift/) 
fcltl^cé  aud&  abfolutè  berofclbcn  reiervirt  »er» 
bletben  mâ|fc.  S)amit  aber  binnen  biefec  ^tit  bie 
cingepfaruen  in  bcnen  6«mmer=S)orJîfcftafftcn 
iiHi  ûber  ben  abgângigen  ©otteébicnjl  nic|)t  ju  bc< 
Magcn  l}âtten  /  fo  werben  fiel)  3t)co  ^ât;fcr(.  unî> 
^ênigl.  aJîajcfîât  nid&t  entgegcn  fei;n  lajfcn  /  bag 
injttJifç^en/unb  in  fo  lang  bero  atlccgnâbig(îe  Col- 
latur  (Jvcld&c  jebeémal)l  îcitlitft  cingcricltct  werbcn 
h)irb)  crfolget/  fot^aner  ©ottcébicnfi/  ncbfî  bcnen 
Minifterialien  /  cntwebec  bon  benen  angrdnÇenben 
^fatjccn/  ober  bon  einem  fton  bem  Confiftorio, 
proviforio  modo  fauf  allcn  ^a\i  unb  33orforgc) 
^ierjtt  êttif flcm  Subftituto  »ctricïitet  tperbe  ;  QBie 
benn  auc()  èffters  cttv)ct)nte  ^^pferl-  unb  ^&nigl. 
anajeftât  bat)in  aflcrgnâbigflcondefcendircn/ba^ 
in  bemjenigen  Calu  ,  atim  benen  Privatis  mebc 
gemelbteé  Jus  Patronatus  gel)êtig  /  baé  Confi- 
ftorium  ben  *on  benen  Privatis  prœlentirtcn 
çptatrern/  fo  balb  «r  bcmfclben  borgc(îtUct  ttiotbcn/ 
alfo  gleicï)  proviforio  modo  bie  Minifterialia 
(  gtetcèfam  nue  auf  eine  Sorforge  )  injwifcljcn  ber. 
ricfeten  /  unb  fuper  qualitatibus  &  habilitate 
(ûbcc  bec©cfdbictlidl)tcit  unb  ©clcl)tfaml:cit  i  beé 
vocirten  Subjeéti  Sérient  crftattjn/  unb  bie  bicS- 
fâlligc  aScftdtigung  bc»)  3l)ro  ^ai)ferl.  9)]ajcft*t 
butcl;  Socjcigung  feincc  Vocation  auôbitten  un^ 
erwattcn  folle.    Sfîicljt  minbec 

XIV.  ©otlc  aud)  laê  Confiftorium ,  obtc  fo 
genannte  ^irc()en=2(mpt  beçbec  ©tabt  5Stcglau/ 
in  bcrjenigcn  Sctfalfung  /  mt  folcl^c  tempore 
Pacis  Weftphalicîe  (jur  ^t\t  beé  2Bc|ïp^àlifd)cn 
gcicbeniJ)  gemefen/  annoct)  ferner  tcrblcibcn.  UnD 
nac^bcm  bie  6iël)crige  Notorifdje  Praxis  .ac.^eigctJ 
bag  entjwifd&cn  bem  95ifd)ôffiict)cn  Confiftorio 
unb  obetwcl)ntem  55reglauifcl)cn  ^ircl)cn=2fnipte/ 
taê  Jus  prseventionis  unb  elediionis  (baé  crfte 
unb  QBa()l'9lccl)t)  allejcit  ftatt  gcfunben/  unb  in 
bcrlitigirtcn  g>a«t)ei)cn  frcpcn  2Bitltûl)r  bcftanben/ 
JU  iveld^en  fit  Çtcl)  aué  bcçbcn  i»enbcn  rooUcn  :  2Hfi> 
m&ftc  eé  aucl)  batbci)  um  fo  vid  nicljc  iné  fônfftige 
Derblcibcn  /  aie  bcrlci)  ju  bem  îSifct)jffl.  Confifto- 
rio freçwiliig  recmrirenbe  ^attl)ei)cn  /  ton  bem* 
fclbcn  cntwcbcc  lecundum  Canones  in  Augu- 
ftana  Religione  receptos,  &quidem,  falva 
lemper  Appellatione  immediata  (fict)  frcçlvillig 
ttjenïcnbe  ^artl)cpen  ton  bcnenfclbcn  cntWcbct  nacï> 
2lnlettung  berce  bci;  bec  (^Dangcltfd)cn  Stcligion 
l)crgc6racl)ten  Stcgulen  /  unb  jwar  allejcit  mit  Sor» 
bcljalt  ccr  unniittcl6al)rcn  Appellation  ;  an  3^to 
j^at;fcrl.  unb  ^0nigl-  SDîajcft.  judiciret  /  ober  aitt 
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\.NNO  gtiîicl)  aitfangé  md)  ttt  ©acficn  ^ci»anî)tiifié  iiiiB 
îîinfîcinfcen  x>ca  ttmi)ntcm  25ira)5ff'»d|icn  Judicio 
abgeiDicren/unï)  an  l)ag25ccglauifcl;c^ircl)cn=2(iiipt 
remitticct  xetxltn  fcticn. 

XV.  J^abcn  wix  aud)  in  Materia  ter  Çrfê' 
^ung  tcKt  Officiorum  publicorutn  (ê}fcntlic^cn 
2tcmptcrn)  ton  wegcn  une  iin  2iîat)ii«n  Ôff^tcrfl  ift' 
lcr^6d&|î=crn)ât)nt  3l)ro  ^ai;fcci.  unD  ^Ônt9(.  mc^j. 
èucc  Excell.  ju  bcticutcn  /  t)ag  gUicl)  n>ic  torljin 
fcl)on  notorifd&  /  WcIcDct  geftalt  Die  unta  ï)etofi{» 
ècn  Unte«()ancn  bec  3(ugfpurgifcécn  Confeffion 
jugetljane  Subjeda,  wtUt  wa  tin  Militar-oter 
Civil-infonl)ctl)eit  abcr  fccncn  iaiil)cé  =  Officits,  i(> 
ïcr  îûcfettgfcit  nact)  I  nid&t  arcirct  n>ûrtcn  ;  2U(o 
nud)  tnétûnfftige  3^ro  ^aijfccL  uni)  Jiônigl.  93k» 
jcftdt  auff  felbige  allcrgndftiAfi  refleâircu  /  wio 
nktjt  Wcntgec  bcç  tcncn  ©tclDtcn  unC  Magiftra- 
turen  bic  taugtid&cnSubjedla  2(uflfp.  Confeffion 
in  atlctinilDcfte  Confideracion  ju  îiel)cn/  unvev 
gcffen  fcçn  werbcn. 

XVI.  SSaê  cnKid)  tit  wrlangtc  Çt(au6nfig 
ûber  bic  /  mdj  bein  QBcrtpl^âlifdien  5ciet)Cng=©4iluf' 
fe/  inbcnen  QSorftâcmi  ju  ©ctœeibniô  /  3^i"«' 
unb  ®togau  crbaucte  Crci)  .Kitd&cn  /  annoc^  eine 
grôffcte  îCnjat)!  ^itcl&cn  unb  ©ct)ulcn  conccrni- 
rct;  @o  ttoÛen  3t)ro  ^ai)f«r(.  unb  ^ènigl.  9Jîa| 
ju  aScjcigung  bcro  gegcn  3()ro  .Sênigl.  9Jîaj.  ©on 
©cfeweben  ïinê  f)e8cnten  gtcunb  =  aSrûbctlicècn 
Propenfion ,  unb  Voit  bîgiettg  fii  f(\)nl  a{li4  baé» 
icnige  bcpjutragen  /  iwaé  ju  fernetweitifler  Cultivi- 
ïungbcjlrtnbjg  gutcn  !Sccnct)incné  unbgtêunbfc^afft 
gecctctxn  (5nte  :  QBie  ntc^t  minbec  uni  btcfm  fo 
«ici  =  unb  longjd^tigcn  Religions- Negotio  cincn 
SoUtouimtnen  2Cuéfc()lag  ju  gebcn  /  tnit|)in  flct)  t>on 
aden  iveitcren  biegfdÛigcn  2(nget)en  l)tnfâ|;t;o  ju  be> 
ficQcn  /  adergnâbiglï  crlauben  unb  ju(a|îcn  /  bag 
èifteré  (tn?d;nten  unbcrânbcrun  2(ugfpurgifc^en 
Confeffion$'3ci:u>anbten  /  ùkv  cbm  gcmdbete 
tïc»)  .Kiïd&en  /  annod)  cine  3Cujaf)(  wtî  anbcrcn 
fcc^é  ^ircl)en/  unb  baju  gc(;ètigen  (5c|)uUn/nac& 
Qitt  unb  QBeife  /  obgctûgtec  @c{|tbeibnig  /  ^^ucc* 
unb  ©olgamfdbcu/  nnbjmcbergellattcn/  bagfcl' 
bige  (eine  Adus  parochiales  (^{<xn  obec  geiftU* 
cl^cn  3etcicl}tungcn)  jum  Praejudiz  bct  bafelbfti' 
gen  Sati)Olifc{)en/  }u  exerciren  befugtfevn/  h>e< 
nigct  bcncn  Parochis  loci  an  i^tec  Stola  (£)ct^cn/ 
fo  bie  «Pfarr.®erecl)ti8feit  t)abcn/  an  it)ten  Çin» 
tûnfften)  Sf^ên^fn/obct  anbern  Accidentiis  cini< 
.gcn  (Sintrag  t^un/  aud)  qaoad  prsefentatioaem 
Miniftrorum  (fo  *ie(  bie  SorficCungen  berer 
©ciftlid^cnbctcifftj  auffg(eid)c2Bcife/  roitcbige 
l>cnal)infcte  btct)  .Kitdjcn  tteïfal)ren  /  unb  bie  Prae- 
IcQtatos ,  JU  aflergnâbiglïer  jfÇaçferl.  Confirma- 
tion, fo  benn  jebcéma^ï  «nfenbcn  foflcn/ auf  i()rc 
felblï  ci,«ene  Unto(len/  in  bencn  i^nen  denomini- 
rcnben  Oeitern  /  auf  benen  auéfledenben  ^(âgen  / 
fret)  unb  uuge{)inbett  etbaucn  ni&gen.  ®k\d}\X)\t 
«un  flbc'ï  ^icrju  &ffterd  aactl)6d)(l=erwel)nteKai;fcrl. 
unb  ^êniglicfce  SOÎujcfîdt  nad&folgenbc  £)ertcc/a(é 
in  bcui  gûtftcnttjum  «Sagan  tôt  bec  ©tabt  ©ci« 
pn/  in  beio  €ib=gûïjîent^um  ®tog=®(ogau  wx 


2ijr 


bcr  ©tabt  5rei)|îatt/  in  bero  <5t6.ptfîcntl)!3mern  An  NO 
@d)»»eibniê  unb  ^Autx  cor  bcncn  bsçben  ©tdbten 
^irfdjbcrg  unb  £«nbcé()ut/  in  ber  fteçcn  ©tanbté»  ^7'^^^ 
^ixt{d)aift  aJîi(itfcl&  t)Ot  bec  ©tabt  SDÎilitfd)/  unb 
in  beco  €cb  =  gût|ientl)uin  ^efcfeen  tia^e  bei;  bec 
®tobt  ^cfcficn  /  atlergnàbigfî  denominicet  unb 
auégefc^en  ;  2((fo  wetben  aud;  bisfeléc  fecnecitxit 
nid)t  ermangcin  /  bie  ctforbccltd;c  Serccbnungcn 
bal)in  Dotfct)rcn  ju  (affcn  /  baniit/  fobalbnuc  tu 
Déclaration ,  bec  boUPoitimentlid)  toOjogenen  "^iu 
ÏÏianfîdbtifdKn  Convention  l)albec  /  .Sôniglic^ec 
©cferocbijcftcc  ©eitfJ  ecfolgct  /  aucfe  bec  ^ictju  bc 
ii5tt)igtf  Q>lag  unb  Ott  alfoglcicj^  unb  ot)nc  roeitcrn 
Zttftant  I  beiiêtljigtcc  inalfen  nacj;  /  àuê^siîii^mt 
Werbcn  iii^ge. 

2Bclct)ce  dké  ivic  (Suce  Excellenz  ju  bcro* 
Notiz  unbSBiffcnfdjafft  l)iermit  croffncn  unb  bci;« 
btingen  twUen  /  nicftt  jWfifflcnbe/  Dag/  g(etc<)n?ié 
(Juêc  Excellent  bacrtuffcc  fo  bicl  txÇi\)cn  I  unb 
TOa{)cnci)nien  wcrCtn  /  taf}  ima  tcu  ©citcn  3^co 
^ayferl.  unb  ^ônigL  93]ajcftât,  aUiS  baejenigc  ge» 
tl)an  /  voAé  ju  wUtomniencc  (jtccidjung  unb  (Je 
ffiUung  uKl)c  gemelbtec  lUt'-SianftàUifdjm  Con- 
vention gcrcic^cn  /  unb  »ct(anget  wcrCcn  tenue  ; 
îtlfoman  aucft  ^ingcgen  ^ênig{icfe=edjnjcbifd)ec 
©eité  mit  bec  cnb(td)cn  Déclaration ,  Iric  ncm» 
lid)en  6fftcr5  angejogcncr^tU  =  9{anfîdbtifd)cn  Con- 
vention nunmc^to  ciu  lufficienteé  (gnugfamctf) 
unb  juiàn9tid)cô  ©cnûgen  gcfd;cl)«n;unb  fold;c  bec* 
gcfîalt  tjoHfommcntUcfe  ecfûUct  xvcttsul  teincn  wei. 
tccn  2Cn(ianb  mad&cn  /  fonbcrn  biefté  fo  lang  ge» 
fd)n)ebetc  widjtige  Religion^^OBercS  ju  bec  gàttg' 
licfecn  (Snbfdjafft  bringcn  ^elffcn  tvecben/  unb  bie. 
feé  îTOttc  uin  fo  biel  c()cnbec  /  aie  3|)co  .Kayfcti.  un& 
^ênigl.  «majefîât  bcco  ^ônigt  £>bec=2tmpt  in  be. 
co  (Jcb=.Çccgogt^um  Obec^unb  Sfîicbec=@ct(eficrt 
beceit^  atJecgnàbigfi  ba^in  bcocbect/bag/febalb  nue 
immec  obgemelbctc  Déclaration  J^&niglid&cc 
@ti&webifd)cc  eeite  erfotqct  fei)n  wûcbe/  obange. 
jogene  bcto  aUergnâDigRc  Refolutiones  afien  uuD 
jebcn  geift--unb  toeUiicl&cn  Inftantien  intimiret 
unb  JU  tviftcn  gemadjet  /  auc^  bccen  Punduale 
QSefolgung  unb  Execution  in  aOeui  Çcnft  unti 
SfTacftbcuct  mirgcgcbcn/  uni)  barûbec  ftciff  unb  fcfîe 
.Çanb  ge()alten  wecben  foUc.  SBorbei)  jvic  ûbcjgen^ 
))ec^accen  ' 

(5hcc  Excelletiz. 

SSreglau/  ben  8.  Febr.  1709. 

©e^ocfame  SJienecJ 

(C^rtfîop^  Wil^chn/  ém^f  Qi^affs^fi^: 
Stmn  Sfrtt^ojt/  <5vaff  Qc^legc»bc»rg. 
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ii6-  CORPS     DIPLOMATIQUE 

C    O    N   s  I  G    NATION. 

S>mr 

Qln  lié  :2(uâfpuraifcï)en  Confeffioné=3erh>ant)tc  ©tânic  ;  temaflelier 
2{(t  =  9îaii(iàDtifc]&tn  Coavention  retradirccn  ^Ud&co  : 


S5ie  ®tat>t^^ir*e  î«  Ooltbcrg. 

âSie  ^irc^Cî»  @cog'5£inè/ 

2)ic  ©tatt^Jtirdie  ju  ^ainau/ 

W                     ^af(*tt)i|/ 

tic  55egrâbmé=Bïc6el>afc(6|î. 

É                     ^atft^l 

S)ie  ©talt'^itcèc  ju  iftbtnl 

1                      Scintau» 
É                      ÎBâtnDoïf/ 

itnii  jTOeç  Heine  ^icd&el  : 

tatm  tiaé  SSegrâbnië-^iccl^et  ju 

2ttter()eili'*                    -ÇeçDau/ 

9«n- 

^                      Orog^iâgwiS/ 

S)ie  ^ircl&c  ju  3Bal)lflaM/ 

^^                     SBallau/ 

^altwaflet/ 

W                     ^ai;fcrg=2Ba(t)au/ 

9iaçèli|/ 

§                     aSèrfcïjtocf/ 

(Pttntf)enaw. 

%                    aSlmnenrole/ 
É                     SBangten/ 

Ste  :Kittï)e  ju  cpard&wiè/ 

taé  55eârà6nié  =  ^itd&ef  liflfc(6|ï. 

^                      (Sciebnia/ 

S)ie  ^itt^e  ju  ®rog^25aHtié/ 

W                    ^ampcrn. 

3ra  Snx^m^nm  Sneg  : 

2)iê  ^iïc^e  îtt  ^mtn/ 

^                    gjîâmfm/ 

S^êenDorf/ 

W                    «Pci(îerwi|  f 

©toterau/' 

É                     2Bû(îe=«p«cf«/ 

3fc^cj>lcn>iè/ 

1                    @rcg=q)ei^teratt/ 

Sfleutjorf/ 

§                    ®au(e/ 

1               sm^i 

®àitMwi^l 

ÎSHiibiitoi^l 

§«pçÇ(nifc^  JtirdeJ  ju  ©tte^len/ 

iinUal 

^                     (^ifen^crg/ 

SSïiefèn/ 

^                     cpri6orn/ 

SSamtau/ 

É                    (Srommctitorf/ 

^àitxttiwfl 

*                     ^(benDorf/ 

&0m\ti 

Setatts^iïd&eju  «nirabtfcl&/ 

SSimifc^Dotf/ 

1     @t  ©eorgen^^itcl&et» 

Smic^eJaur 

^S)ie  ^irc^e  jw  «praug/ 

$Pam|»të/ 

^                     SHubeléDorff/ 

^atgen/ 

«       Ï5eâï56nig=^ir*el/ 

GttinHrd&en/ 

g                      3acob6Dorf; 

3(rnéb«)rf/ 

OBilfatt/ 

®       item  ©t.  JJctottJiaié/ 

©cttié/ 

*                     0olanott>iô/ 

J5ti;Detéi)Mf/ 

W                   ©oltoroift/ 

îangen^Oeig/ 

.1,                    Sncutorf/ 

S(laff«(tt>i|/ 

J                     ^ojîau; 

QBilf^otPtè/ 

^    q>frt«ï^ir^c  JU  Slcid&jlein* 

©ifliot^/ 

1     q>f<»w=^«ï^f  jw  ©ilberberg/ 

<Sxo%'^nigmi/ 

f  S>aé  «Polnifcèe  ^ircfiel  t>ot  tet  ©t«W  25tjefl/ 

^arfdKn; 

^©taM^^ird^e  ju  £)l)lau; 

qDfarîï^iïdfeeîu  (Sreu^burô/ 

^    2)aè  qjpJnifc^e  ^ire^et  tftfelbfî. 

3tn  Wi>i)\mii<i)m  5^lic|î6rtt^»m 


Filialis  ju  Hem  2(n(ter; 
©Mtt=^ircï)e  itt  ©tcinau/ 
SScflrâbnig^^irdbcJ/ 

îimmcntotf/ 
©Ûttld); 
©t«tt=^ii;d()e  ju  9lauMn/ 
«ni  iaflat  Filialis, 


&©taM::^irc6e  ju  2Binèifl/ 
f  J5ofpital=^ircJ)cl)afclbrt/ 
^  25efd&iita  ; 

*©taM=^ircl6ê  i|u  J^ennjlflW/ 
f    95egtàbnig  =  ^ircl;c(/ 
^       HHD  Filialis  îu  ©r.  îtnDrcà. 


3ni 


Anno 

1707. 


DU    DROIT     DES     GENSi 
3t»  ^vïtrfïeftt^um  m^nficthctg  : 


Sfîo6f(*â|/  1 

âuicïentiorfr  § 

£)6cr  :^  uni)  SîUter  'ifuijwrétcïf /  ^ 


(9t»^orf/ 
SKofen6ad^/ 
S)ittmanét)«rff 
CJ6<!i;éD()rf. 


-az/ 


Anno 
1707, 


3m  Jilicjîertt^m  (Dd^  s 


(Sd^atvan  / 
^«(ntfcj^'j^ammer/ 


îucin/ 
^aivlau. 


25ev  èei;  Qwfet  23r6^t<t»  : 


(L.  S.) 


?  ^rotfcl&  «n  itt  Otw. 

(L.  S.) 


(L.  SJ  f  (L.  S.) 


'(£ieiV,fcf;£)E',i7|.t 


Bechratio  nomine  y  authoritate  C  a  r  o  l  i  XII. 
^«^M  Suecite  faUa ,  ^««^  ^«^  facram  Cafaream 
Majefiatem  Conventiom^lt-Ranjiadienfi  plenè  y 
plané  fatisfaSium  fit.  Wratijlaviie  18.  Februa- 
rii.  1 70p.  [  L  u  N I G ,  %mWè  9lêid6é«Ar- 
chiv.  Part.  Spec.  Wt^iW.  I.  2(6fa§  L  pag. 

XIJ.] 

POteaqoam  a  Sacra  Regia  Majeftate  Sueciœ 
mihi,  Sacrœ  Suœ  Majeftatis  ad  Aulam  Csfaream 
Ablegato  extraordinario ,  in  Mandatis  datum  eft ,  exe- 
cutioni  Conventionis  Alt-Ranftadienfis ,  die  ||.  Au- 
gufti  Anno  1707.  initas,  affiftere,  ac  id  fedulo  agere, 
ut  ea ,  quse  in  illa  paûa  funt  ,  promifife  eXecutioni 
mandentur  ,  coque  prtefatœ  Alt  -  Ranftadienfis  Con- 
ventionis executio ,  adfpirante  divini  Numinis  gratia, 
&  ofEciis  Dominorum  Commiflàridirum  ,  nec  non 
lupervenientis  Comitis  de  ZinzendorfF,  largiffimè 
prxftitis ,  remotis  funditus  omnibus  difficultatibus  & 
obftaculîs  devenerit ,  ut  fingula ,  quse  in  memorata 
Alt-Ranftadienfî  Conventione ,  de  reftauranda  libero 
in  Silefîa  Auguftanse  Confeffionis  exercitio ,  ftipula- 
ta,  &  in  vimLegis  fancita  funt,  fideliter  &  genumè 
adimpleta  effe ,  profiteri  debeam,  omniaque  jam  ple- 
he  executioni  mandata  fint  :  Ideo ,  quam  fieri  poteft 
folenniffime  ,  profiteor,  non  folum  nihil  fuperefle, 
quodin  hoc  Religionis  Negôtio  amplius ,  fub  quo- 
cunque  prœtextu  ,  defîderari  poflit ,  fed  etiam  gratis- 
fimo  agnofcere  Sacram  Regiam  Majeftatem  animo, 
quod  ad  lUius  intercelfionem  fex  novaTempla  sedi- 
ficanda  Subditis  fuis  conceflerit ,  eamque  viciffim 
fraternis  officiis  recognituram. 

Qaemadmodum  hanc  quoque  Confeflîonem  Man- 
date Sacras  Regise  Majeftatis  Suecise,  enunciatam, 
&  in  hoc  Inftrumento  confcriptam ,  manu  mea  fub- 
fcripfi  &  figillo  communivi.  Dabantnr  Vratiflavi», 
aie  8.  Febr.  1709. 

(L.  S.")  KtENNiNG,  Liber  Baro 
à  Straknheim. 

LXXX. 

îo.Nov.  Decrefum  j  o  s  e  p  h  i  lomattorum  Imperatoris 
Leopoldo  Duci  Lotharingie  datum  de  jac 
tura  ûucatus  Montis ferrait  éi  r^farciendu.deque, 
ToM,  VIIL  Part.  L 


hco  ejusdem,  aba  Provincia  aquivalèntis  •tiàhm 
proximis  Paiii  Conventibm  ipfi  ajjignanda .  Daiiità 
Viennte  die  7,0.  Novemins  1707.  [Aftes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht,  Tom.  I.  pag. 
14p.  Sec.  Edit.  ] 

C  A  c  R  A  Cœfarex  Majeflati.  Domino  Noftro  Cle~ 
^  mentiffimo,ex  porreâis  a  Domino  Ablegato  Lo- 
tharingico  ,  Libellis  Memorialibus  humillime  rela- 
tum  eft  ,  inopinatum  &  grave  accidiflè  Sereniflimà 
Domino  Duci  Lotharingiîe ,  quod  Ducatum  Mon- 
tisferrati  fifie  faào  &  confenfu  fuo  in  Sereniffimum 
Sabaudiœ  Ducem  perTradtatus  Fœderis  à  Sacra  Ca- 
farea  Majeftate,  &  ejus  Dominis  Fœderatis  cum 
illo  initos  tranflatum  effe' intelligat ,  petereque  eun- 
dem  Sereniffimum  Dominum  Duceni  LotharingiSj 
ut  cum  fucceffio  Montisferrati  fibi  poft  fiitura  Man- 
tuaniDucis  fata  non  uno  titulo  indubitatè  competat, 
Sacra  Cxfarea  Majeilas  ejus  Inveftituram  vel  fibi 
bénigne  concedere,  vel  illamfaltem,  ufque  dum  de 
équivalente. conventum,  &  de  ejufdem  fecura  fia- 
bilique  pofïeffione  profpeàum  fatis  fuerit ,  Domino 
Duci  Sabaudias  denegare,  &  defuper  Decretum  as- 
fecuratorium  fibi  ifnpertiri  bénigne  velit. 

Petitionehac  mature  perpenfi  juffit  Sacra  Csèfarea 
Majeftas  non  celari  Sereniffimum  Dominum  Ducem, 
quod  poftquam  ftatim  a  morte  Régis  Hifpaniarum 
Caroli  Secundi  pieniiffimas  recordationis ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  hoftes  univerfam  Italiam,  ficque  etiam 
Ducatus  Mantuas  &  Montisferrati  adjuvante  Man- 
tuani  Ducis  perfidiâ  &  perduellione  occupaffent, 
exercitufque  Cxfareus  immcnfls  fumptibus  illuc  mis- 
fus  haec  Imperii  Feuda  integro  amplius  biennio  frus- 
tra vendicare  conatus  effet,  Auguftiffimus  Imperator 
&  Parens  fuus  Leopoldus  gloriofiffims  Memorias 
haud  ajiud  ea  recuperandi  fibi  &  Imperio  médium 
lûpereffe  ratus  fuerit ,  quam  ut  prœdiêlum  Domi- 
iium  Ducem  Sabaudiae  in  Societatem  armorum  per- 
traheret,  ideoque  cum  illo  Fœdus,  qùo  iriter  cœtera 
Ducatus  Montisferrati  ceffio ,  in  ipfum  ,  &  Succes- 
fores  illius  Mafculos  continetur  ,  annis  circiter  ab- 
hinc  quatuor  concluferit,  fubfecutis  deinde  Poten- 
tiarum  Colligatarum  Fœderibus  ,  à  Guaramiâ  ut 
vocantfeu  fidejulîîone  firmatum,  ut  proinde  non  vi- 
deat  Sacra  Cîefarea  Majeftas  ,  quo  modo  aut  hujus' 
Paâi  juftitiam  feu  probabilitatem  riunc  in  dubium 
revocare  poffit ,  aut  conditionis  hujus  implemcntum' 
reeufare. 

Tï%  Quem-" 
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Quemadmodum  tamen  probe  novit  defunâi  Au-  1 
guftiffimi  Genitoris  fui  mentem  fernper  fuiire  ,  ut 
quidquid  alias  obtendi  poffet  ,  Sereniffimus  Lotha- 
ringiss  Dux  ex  ea  ceffione ,  &  Mantuani  Ducis  felo- 
nia  ,  quam  minimum  detriraeiiti  caperct  ,  diûique 
Ducatus  jaûura  ipfî  aliunde  refarciretur ,  ita  &  pro 
arâiffimo  fanguinis  vinculo  ,  &  iiitimo ,  quo  Sere- 
niflimum  Duccm  a  teneris  corapleditur,  amore  & 
bencvokntia  ,  nec  non  immortalium  ejuiiicm  Sere- 
niffimi  Pàrentis  inChriilianum  &  Aullriacum  nomen, 
meritorum  indelebiii  niemoriâ ,  omnem  operam ,  cu- 
ram ,  conatus  ,  armis ,  confiliifque  una  cum  Domi- 
nis  Fœderatis  fefe  adhibiturum  fpondei,iu  eidem'Se- 
reniffimo  Domino  Duci  in  vicem  &  compenfationem 
diâi  Ducatus  œquivalentis  valons  Provincia  in  fu- 
turo  Pacis  Traflatu  affignetur  ,  &  tradatur  ,  deque 
-  fecura  &  perpétua  ejufdem  poireffione  omni  humano 
modo  caveatur.  In  cujus  Declarationis  majus  robur 
Sacra  Ctefarea  Majeftas  prœfens  Decretum  Seienis- 
fîmo  Domino  Duci  coniignari  voluic ,  eidem  Gra- 
tise  &  Benevolentias  Suœ  Casfareœ  affeétum  prolix- 
iffimè  confirmans.  Signatum  Viennse  fub  altiflimè 
diâœ  Sacrse  Cafarese  Majeftatis  Sigillé  fecreto  die 
trigefimâ  menfis  Novembris  ,  '  Anno  Domini  mille- 
fîmo  feptingentefîmo  feptimo. 

(L.  S.)  Fred.  CaroI-.,  Cornes  de  Schonborn. 

C.  L.   CONSBRUCK. 

LXXXI. 

1708.  3ciOmad()t  Jrattêit  ï)orot^e<t  fXiaxi<;.  »crm«t)(t«ï 

18  Janv      -Çcf^ppi  ju  <5acfc0cn  =  SDÎeinungcn  /  unD  gc- 

M)xnix  ju  ©a4ifjcn=@ott)a/  feot  6«o  Jjerw 

ju  tmpfat^ung  Itx  \\)t  jutommcntien  rataeWn 
Itx  I  ma)  îiixe  grauîn  ©cfewcllcrn  '^<>^(Xr\na 

©treliê  /  6cr6lie6eitcn  Setlaflcnfd^iafft.  <Sihtn 
Qobux^  juc  (S^rcnburg  îien  18.  January  1708. 
[Lu  NI  G,  ^cutfrtjeé  9leid&é'Archiv.  Part. 
Spec.  CoQtinuat.  II.  2t6f«ê.  IV.  pag.  615.] 

C'eft-à-dirc. 

Plein- Pouvoir  de  Do rothe'e  Marie  D»- 

cheje  de  Saxe-Meimnge>i,née  Ducbeje  de  Saxe- 
Gotha  à  fin  Frère  Frideric  Duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  four  recevoir  en  fin  mm  la  portion  qui 
lui  apartient  de  la  fiicceffion  de  feue  fa  Sœur 
Jeanne  Duhejfi  de  Meckknhourg  Streliiz. 
A  Cobourg  clam  le  Château  d'Ehrnbourg  k  i8. 
Janvier  1708. 

O^ DSI  ®£)tteé  ©natm  Xù'xt  S)Oïot^ca  SDîaïia/ 
^  gcbp()tnc  wnî)  wrinât)Ue  J^ctêogin  ju  ©arf)fcn/ 
SôUclV  <E!et)C  uiiD  SScrg/  mtct)  (Snâcrn  uni»  QBefl. 
VH\ml  îanfcgrâftn  in  2:èûnnâcn/  aJlargâtdfin  iju 
ajîcijjcn  I  gcfûtftcte  ©ïdftn  ju  J^mncbcrg  /  ©râftu 
ju  bcr  9)îarcf  unD  Diaeenébcrg  /  grau  vx  Slaccit. 
fïcîii  Huî)  ïonim  îc.  DOC  îîtid  unD  lînfcre  gûrfîf. 
(Srkn  unb  (Scbiicl)men/îît)rtunt)en  f)ieniiit  :  S)cm« 
twd)  îrnrct)  îônflU  «rfelgted  Jjccfefccl.  "MBUiOcn  Deé 
n>ct)l.  S)urcl)l.  Prftcn/  îîiifcré  fteunblicib  gclictten 
j^.rîtî  ©cdwaflcré  /  JÇ'""  2tDo(pf)  StieDrit(;g  ju 
SWccîlcnburg  =  ©ttcUê  iiefcîcn  /  D<c  }tvifct)eti  ïiiefein 
wiiî>  tcm  garjîl.  @a(|fcn-'®otl)aifd()en  JÇaufc/  t»e. 
gcn  t)cr  cafdbjî  gemfencn  J^eïêogin  /  lînfer  aurt) 
tu  ®Ott  rubcnteu  gmu  ©c^wclîcï  Îic6l>eti  fcOon 
«^cl)in  provifionaliter  »cïrc()ênc  gaU  nad;®Ottcé 
l)eiU9iJu  9fîat()  fiel)  Iviirctlidt)  c«tgnet/un6  Dec  auc() 
Surdjl.  giitfî/Unfet:  fïcunDl.  gcliebtcr SSrulcr  unb 
®ct>«ttcc  /  J^cn  grieïtidt)  /  -Çcrgog  ju  @acl)|cn  / 
Sûlicl)/  G(c»«  uuD  SSctg/  auct)  <£ngcïn  unt»  SEBcfî* 
pl^aleu  /  îaiiljgraffc  in  ^(jûïingcn  /  SDlarggtafft 
ju  SDÎcifjfu/gefûtftctccSïaffê  JU  J^micbcvg/^ruf 
|u  ter  SOîarcî  unb  9îa»enébcrg  /  J^ct:  jti  9lat)en. 
(?cm  iiiiD  Sonna  /  jîc^  gjgcn  Un^  Dfll)in  it:«unt< 


Q^U  E 

brûtctl.  cttlârct/  6n)  nunnul)i:igct  Urgir-nnî)  (Sr«^ 
l)cbung  3^rcr  Da^cr  tiabentcc  gortictung  auc&  fo 
ïiicl  oXè  Unij  JU  lînfcrcr  rata  taran  jutouunct  /  mts 
bcforgên  uni)  cinbtingcn  %\x  laflfcn  /  unî)  wxx  fcenu 
foltl}  grcunb  =  6ru5etl.  Offèrtum  ju  §ccun6=fclnx)c« 
jlerl,  S)ancf  angcnruimcn.  2Clë  gcbm  3|)ïo  ibCfn. 
tïiiï  t)jertutcï)  totle  S!Jlac{)t  wnD  ©croatt  /  l(\%  jte 
-bi'O  l)tcï  nccJjjîJr  (Sintreibung  it)ïec  Di^falgigen  Prse- 
tcnfion  aucl^  lînfctn  2tnt1)et(  mit  bcfotgen  unt> 
cinljcbcn  laffcn/  autlj  ftatt  Unfercc  tarufeer  qaitti- 
xtn  fcflen  unî)  «lêgcn;  2(flcï«wfîcn  aOcs  Daé/.waS 
3t)t-  îbD.  ()ieruntcc  unfctmtmegcn  tl)un  unt  t5C«icl&« 
tcn  tijciten  /  wir  n(S  t)on  lîn^  fclbft  gefcl^ctjjn/  t)OC 
gcnct)m  acïjtcn  uni)  Ijaltcn  woQcn  :  3n  tclfcn  lî^r» 
tunDt  t»it  tiefe  auégsftcûte  BoHmadK  eigcnl)ànl)ig 
untcrfd&ricben  /  uni)  mit  Unfcrn  gârfïl.  <Sicgel  be« 
ftdjftiget.  ©0  gcfd)ct)en  Çobutg  jut  S|)r«nbHrg 
Den  iH.  Janaary  1708. 


7o8v> 


2$oflmati&t  grauw  Anna  Sophia  gebo^tnêc  JÇct»  8.  Juin. 
Çegin  ju  ©atl&gcn  =®pt6a  /  unD  Dcnnâijitcc 
®taf!n  JU  ©cfetvarèburg/  l>«ro  J^êtîn  25cuï)6rn 
.ÇcïÇog  Jntxtd?  ju  @ad&gen=®ott)a  ettt)cilct/ 
womit  iietftlbe  tcro  contingent;  ton  Dsro 
gcauctt  ©d&twéjîei;  ^O^*»^»*  *eïinâl)lt  gctne- 
(l«  J5«|cgin  ju  SDîcrflcnbnrg/Scrlciltcnfdjafft 
«mpfangcn  mêg«.  ®eb(n  Panlia  Zella  tcn 
8.  Juny  1708.  [Lu  NI  G,  2:eutfcl&ed  Sîeid&é* 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  IL  3t&fa6' 
IV.pag.  6z4.] 

C'eft-à-dire, 

Plein-Pouvoir  «?'Anne  Sophie  k^s  Duchejfe 
de  Saxe-Gotha,^  mariée Comtejfe  de  SchwartZ' 
lourg  à  FRiDERicyô»  Frère  Duc  de  Saxe- 
Gotha  pour  recevoir  en  [on  nom  fa  portion  com- 
pétente de  la  Succeffton  de  feu  la  Duchejfi  de 
Meckknbomg  fa  Sœur,  A  Panlin  Zelle  le  8. 
Juin  1708. 


OïîSQt  2Cnna  ©op^ia/  gcfco^rne  J^crêogin  ju 
*^  @ad)fen  /  3ô(icï)  /  Slm  unb  SSerg  /  auc|> 
Çngcrn  unD  2i5cftpl)a(cn  /  iantgrâjin  in  2()ârin» 
gcn/  ajlarggtâftn  ju  ajîciffcn/  gcfutftcte  ®cà^n  ju 
.^cnnt6crg/vei;mâ()lte®rà^n  ju  ©céroatgbucg  unD 
J5ot)n(lein  /  grau  ju  2trn|îaDt  /  ©onteréljaufm  I 
ieutcnberg/  îol)ra  unD  (Slcttenbcrg/  'otx  Uncr  unD  linfe« 
re  (Stbçn /U()tf unDen  l>termit  /  Dafj  aie  ocr  2)urcO(. 
gût|î/  JÇcn  gncDticl&  /  J^crgog  ju  @acl;fcn/  3iV 
UcO  I  CUDe  unD  aSerg  l  auc&  Sngern  unD  QScfl» 
p^aUn  /  îanDgraf  in  fj:{)âtingcn  /  aJîarggraff  ju 
«jjîcigcn  /  gefûrfletcr  ©raff  ju  J^cnncbcrg/  ©raff 
JU  Dcr  SUÎatcf  unD  9la»cné6crg  1  J^cri  ju  «Hacen» 
ftcin  unD  Sonna  ic  îînfct:  ftcunDïict)  gtlicbtct:  J^en 
SScuDcr/  nad)  crfolgtcn  îtbi'tcrbcn  jDeé  JÇctgogé  »oii 
SDÎcctlcnburg  =  ©tcelii  J5od;fcc(.  £dD.  gcmcinct  ftnD/ 
wcgcn  Dct«c  bep  Scrt^eilung  lînfcr  in  @®tt  tubên» 
Den  ©d&njeflcr;  gcmcfcncn  J^etgogin  ju  £jncrf(cn« 
burg  =  @t«li|  ibD.53cr(aff(;nfc()afft  untcr  Dcncn  re- 
cefîirtcn  jOOoo.Sl;!.  9lûcffa[l^  =  ©clDccn  mit  eut. 
()«ltencn  rooo.  Sljl.QJÎotgcngabé^unD  Slactfclnig' 
©f Ibecn  gcl)ôiigf(j  Octé  fcl)ri(Ttlid()  /  aucO  Da  nètfjig/ 
Durd^  !2Ibfçl)icfung/ mânD(icIlc(£ciunerung  tl)un  ju 
lalfcn  /  tt)ic  fold)cm  nacfe  ttufcré  l)ocl))jcD.  J^ctîn 
SStuDcré  JbD.  grcnnD'f^dlvefîcrliç^  «fiiç()ct/  Die 


1 


Anno  ^Sinôringung  Unfné  DicgfatgiâÈn  Contingenté 
o    mit  bcicrgcn  jii  U\\Jinl  gcftalten  Den  itiet)t  Ijoc^geD. 

lifl  an«tlât)m  ()a6en  ;  wic  ctfuc|)8n  Dicfelbc  Dem* 
md)  I  vm  ô6«(aff>n  Sljro  ^tafft  tiîfeé  fcie  ^iti< 
bringung  ttê  cb3et)a4)tcn  Une  licruntct  jutom- 
mnm»  Contingenté  festgeftalt  /  Dag  ©c.  £6U. 
folcfecé  in  îînfctn  £f^aincn  /  mit  in  Çmpfang  ju 
flc^mcn  /  taïôbec  ju  quittitcn/  Mtit)  lifibci)  an  Un» 
fer  ©tatt  Caéjcnige  jut{)un/  otec  lurcO  î)«o  tunffti- 
ge  abgeotbnctc  t^un  ju  lalfen  bcUebm  mégcn/  waè 
Die  2(tot()I>urfft  t)ietuntcï  ollcntl)a(6en  ctfottcrt/  unîi 
jvit  ftlbfî  tt)un  unD  \)cr:id)tcn  t&ntcn;  2ttlerniaffcn 
jvir  èicïju  ©ï.  £bD.  tjotltoiniMcncn  Poteftàt  t)icr' 
liurdt)  ûl>cc(a(fcn/  uni)  waé'Dicfclbe  l)icru!itci  unfcrt' 
twegcn  t|)un  unD  uctiid^cn  mtDcn  /  fût  9cnc()in  wfy 
un  mtiin.  Ul)rtunl)(ic^  ifi  fcicfe  lioflmacfct  cigcn- 
^dntiig  untcrfcfcticben  wnti  beflcgclt  teottcn  ©o 
gcfct;el)en  Panlin  Zella,  îen  8.  Juny  1708. 

(L.  S.) 

Anna  Sophia  G.  H  Z.S.V.G.Z.S.V.H, 

16,  JuiD.-2îoHmacJ)t  5wi'«"  Friderica  gurftirt  p  Tlnljalt» 
Setbjl/gcboljrncr  J^ergogin  ju  @ad)gcn=®cit^a  I 
D«o  J^crm  Stuïi.'tn  J^cc^og  gtieiridi)  ctt^eilct/ 
tflg  fclbtcc  Die  i()c  jii  fcmnicnlic  poition  /  t>on  ba/ 
md)  tm  gcauen  ©cJjwefîcc  3ob<trtrt«  vec 
inâl)lt  gjtvcftot  J^ccêogin  ju  gOîccf Icnburg  =  @tre« 
(ig/  {)intotlalïcncn  lîctla(fcnfd)a|Tt  /  unb  Sliid'' 
fatté'(SrH)cru/  im  ua()mca  i|)tcr  einbtingen  mê* 
gc.  ®ebcn  ^ttb^  fccn  16.  Juny  1708.  [L  u- 
N I G ,  ^cutfd)cé  Sdciclîé  •  Archiv.  Patt.  Spec. 
continuât.  II.  2tbfag.  VI.  pag.  «îij'.] 

C'eft-à-dire, 

Pleia  -  Pouvoir  de  F  r  i  D  E  R  i  qjj  È  Princejfe 
d'Anhaldt-  Zerbft^  née  Duchejfè  de  Saxe-Gotha, 
fur  fon  Frère  Frédéric  pour  recevstr  en  fon 
nom  la  portion  qui  doit  lai  revenir  de  l(t  fuccejfion 
de  fa,  defanêie  Sœur  ,  DucheJ/e  de  Meckknbourg. 
A  T^erbjl  le  16.  Juin  1708. 

(^'î  0  £fl  ®Omè  ® naben  Friderica ,  gôcftin  ju 
'^  Ttnl^alt  /  JÇcrfjogin  jii  ©ad}fcn  /  3û(ic()  / 
(Slcbc  unD  ÇSccg  /  (5ngan  wnb  QBcfîp()aicn  1  ge« 
l)o!)tncc  J^crgogin  \\x  @ad)fcn/  3nli(*  '  2lc»e  unb 
iSccgi  ©râjtit  ju  îtfcanien/  grau  ju  Scrbft/  SScrn- 
burjj/  3ii>er  unD  ^mpl)aufen  ic.  Ut)ctun6cn  l)ier' 
Diit  :  Seinnad)  butd)  tcn  unDcrmiitljetcn  ïofct  X>ié 
W2i)lanC  S)iitd)l.5ûcrtcn  JPiain'UColpljégcicliriiteV 
.^ei|ogcn  p  9Wccî(cnburg  =  ©ttcliç  /  Sbriftfcel. 
Staîcncfené  JbD.  btc  von  Unfcr  in  ©£)tt  rul)cn6eu 
^tuucH  ©c^njcftct/  t>ec  ttjei)lanb  Surdbl  Sûtfîin/ 
•  gcaucn  3ol)auncn/J5ctèoginju9]'lccflcnburg=@trc« 
lie  eiiigcbrodite  €t)e=®clt)cr  /  »crniêge  Dcgl)albct 
aiifftjcticttctcn  Receflus,  minmcl)t  jurucf  fadcn/ 
unt)  pm  2t)ci(  auff  Une  ïcrfâlkt  iDOCfcen;  2tlé  gc. 
ben  Uîsfcrn  frcnntlifl)  gdicbtcnJ^ctniSSruDcté  IbC. 
tein  S)urd)(.  ptfïcn/J^mn  gciebncl&cn/J^erèogcn 
gu  ©acèfcn  /  Siilid)/  eieec  uni»  SScrg/  mit  SoH- 
macl^t  linfcrl  Ijerçlicè  t>iclgcliebtcn  J^ctîn  ®enjal)lé 
unî)  Socmiintfé  /  gur(l  3o()ann  3[ugufîé  ju  3iii. 
t)a(t  Ibb.  wit  tjicmit  vêûige  9)îad)t  unb  ©cwalt/ 
tag  î)od)erniclbte  @c.  ibb.  fotl)ane  ©clber  Unfcrnt' 
,  VBcgcH  an  bcn  gûcftl.  ©treligifdicn  J^offe  eint)eben/ 

bacûbet  quittitcn  /  unb  aOcë  anbcrc  /  ivaé  in  fotèa« 
nennegotio  nÔt()tg  fei)n  intrî)/  tt)un  tènnen  unï> 
snoâcn;  \ï»ic  u>ir  bcnn  allcé  baéjenigc/  waé  mcl;r 
hcd)ccniclMctc  ©t.  ibî).  in  fot()aner  2tngdegcul)cit 
î^ûa  ;  &anb«ln/  fdjliclfcn  mib  tetjiç^tcn  werotn/  ge* 
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ncl)m  ()a(tcn  woOen/  getrculid)  fonber  ®êfcî)tbc/ Anno 
ubrtunblid)  !)abcn  ncbft  cbgcbadjtcn  Unfcrm  4îrm   _-„« 
®cmal)l  wit  bicfe  SoUmacOt  cigen^âubig  untcr*  '7"®' 
fd&riîbcn  /unD  mit  Unfern  giirfî(.3nncgel  bebrudPcn 
faflrcn,  ©0  gefd&c^en  Sftbft  bcn  16.  Juny  1708. 


Friderica  ■^,  S.  2f.  -J^.  -&.  S.  B. 

(L.  S.) 

3o^4rtrt  2t«gw(î/  75. 5.  S.  irt  e^elt4)eÊ 
X'ormwnt>fc^4ffc. 

(L.  S.) 

LXXXII. 

Décret  de  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne en  faveur  de  S.  A.  R.  de  Lo  r  r  ai  n-e, 
prometar,t  de  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  d'elle 
pour  l'indemnifer  de  la  perte  du  Duché  de  Mont' 
ferrât ,  fj*  lui  en  procurer  un  Equivalent  convena- 
ble. Donné  à  Whitehal  le  6.  Septembre  1708. 
[Aétes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Ucrecht. 
Tom.  I.  pag.  ifi  ] 

r  E  Mémoire  de  l'Envoyé  Extraordinaire  de  Mr. 
■*-'  le  Duc  de  Lorraine  ,  ayant  été  prefenté  à  Sa 
Majcfté  la  Reine,  par  lequel  il  demande  au  Norri 
dudic  Duc  fon  Maître,  que  Sa  Majefté  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie ,  qu'Elle  a  donnée  du 
Traité  conclu  à  Turin  entre  feue  Sa  Majefté  Ihit 
periale,  &  Mr.  le  Duc  de  Savoye  le  8.  Novembre 
1703.  lui  donner  par  un  Aâe  authentique  des  aflii- 
rances  ,  qu'Elle  tâchera  de  procurer  audit  Duc  de 
Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Duché  de  Mont- 
ferrat  ,  &  un  dédommagement  pour  la  perte  qu'il 
foufFre  par  la  Non-joiiiflance  dudit  Duché;  Sa  Ma- 
jefté ayant  confîderé  ledit  Mémoire  ,  a  ordonné 
qu'on  faffè  la  Déclaration  fuivante. 

Que  quoique  Sa  Majefté  la  Reine  ait  déjà  don- 
né audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  alTurances  de 
fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui  le  regarde  &  par- 
ticulièrement par  une  Lettre  écrite  à  St.  jfames  le 
14.  du  mois  de  Mars  paifé;  Neantmoins  Sa  Majes- 
té pour  faire  voir  audit  Dïc  la  véritable  difpofîtion 
où  Elle  eft  à  fon  égard  ,  &  l'attention  qu'Elle  a 
pour  les  inftances  reïtérées  qu'il  vient  de  faire  par 
fon  dit  Envoyé  Extraordinaire ,  renouvelle  encore 
fes  alTurances  de  la  manière  la  plus  ferme.  Et 
comme  Elle  s'eft  engagée  de  garantir  ledit  Traité 
de  point  en  point.  Elle  ne  manquera  pas  d'avoir  des 
égards  particuliers  pour  ce  qui  regardç  les  intérêts 
dudit  Duc  de  ^Lorraine  ,  &  fes  prétentions  à  une 
Indemnité  jufte  &  raifonnable  pour  le  Duché  de 
Montferrat  ,  conformément  à  l'Article  cinquième 
dudit  Traité.  Et  que  Sa  Majefté  eft  fi  éloignée  de 
fouftrir  qu'on  lui  faffe  le  moindre  tort  touchant  fes 
prétentions  ,  &  Droits  légitimes  ,  qu'Elle  eft  prête 
dès  à  prefent  à  prendre  les  mefures  neceft'aires  avec 
Sa  Majefté  Impériale  ,  &  Leurs  Hautes  PuiftTances 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  pour  régler,  &  défl- 
gner  un  équivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montferrat ,  &  pour  la  perte  ,  que  ledit  Duc  de 
Lorraine  en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non-joui's- 
fance  depuis  la  mort  du  Duc  de  Mantouë,  &  Ci  les 
conjonâures  prefentes  ne  fe  trouvent  pas  affez  fa- 
vorables pour  défîgner  ladite  Indemnité  ,  Sa  Majefté, 
la  Reine  déclare,  qu'Elle  a  tant  d'eftime  ,  &  d'a- 
mitié pour  ledit  Duc  de  Lorraine,  &  une  confîde- 
ration  fî  particulière  pour  fes  prétentions  fufdites, 
qu'Elle  s'intereffera  efficacement  avec  fes  autres  Al- 
liez pour  cette  affaire  à  la  Paix  générale,  afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfaâion ,  &  le  dédom- 
magement polTibles  ,  de  quoi  ledit  Duc  peut  être 
fermement  affuré ,  comme  d'une  chofe,  que  Sa  Ma- 
jefté fera  autant  par  inclination  ,  que  par  fes  enga- 
gcmens. 

A  Wliitehall  et  6.  Septembre  1708. 


6.  Sêpî 


H.    Boy  LE. 
Ff,3  LXXXirr,' 


t^o 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
1708. 

I.  Dec. 
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Tra^aat  van  Vrede ,  Nmvigatie ,  en  Commerce , 
tkffchen  Haare  Hoog  Mogende  de  Heeren  Staten 
Generaal  der  Vereenigde  Neder- 
I.  A  ND  E  N ,  en  de  Baffa,  Dey ,  Bty ,  Raadt  en 
Divan  van  de  Regering  van  Tunis,  gedaan 
en  gejleten  op  de  voet  der  oude  TraSîaten  van 
Frede ,  met  byvoeging  van  verfiheide  fiieuwe 
votrdeelen  ;  Getekent  tôt  Tunis  door  de  Regering 
den  24.  Maart  1704.  Geaccepteert  en  Geratifi- 
ceert  door  Haar  Hoogh  Mog.  in  'i  Gravenhage 
den  I.  December  i^o\i.  Nevens  vier  Artykels 
van  Ferklaringen ,  in  de  Acceptatie  van  Haar 
Hoog  Mog.  ingevoegt.  [Tiré  des  Archives  de 
L.  H.  P.  les  Êtacs  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas.] 

DE  Staten  Generaal  der  Vereenigde  Nederlanden. 
Allen  den  geenen  die  defen  fullen  fien ,  Salut. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori- 
feert  tôt  het  fluyten  van  de  Vrede  met  de  Regering 
van  Tunis  ,  van  daar  weder  gekomen  lynde,  aen 
Ons  heeft  overgebragt  het  Trattaet ,  daer  by  de  Vre- 
de tuflchen  Ons ,  en  den  Bafla  Dey  en  Bey ,  nef- 
fens  die  van  den  Rade  ,  Divan  en  Edelen  van  het 
Koningryck  van  Tunis ,  werd  vernieuwd  ,  in  dier- 
voegen ,  als  het  Translaet  van  het  voorft.  Traftaet 
in  de  Nederduytfche  taie  hier  na  van  woorde  te 
woorde  fiaet  geinfereerd. 

In  de  Narite  Gods ,  die  gehoft  zy. 

H  Y  is  de  magtige ,  de  barmhertige  die  de  Weereld 
en  aile  dat  aaffem  heeft ,  gefchapen  heeft,  en 
weder  daar  van  naar  zyne  goedertierentheyt  difpo- 
neert ,  die  het  ligt  en  de  duyfternilTe  form  heeft  gege- 
ven.  Die  de  fuperben  na  ïyn  welbehagen  ftraft.  Hy 
is  den  Almagtigen  Koning  boven  aile  Koningen 
zonder  van  ymand  te  dependeren.  Gezegent  zy  zy- 
nen  heyligen  naam. 

Hoog  Mogende  Heeren  de  Staten  Generael. 

ALhier  is  den  voortrefFelyken  Juda  Cohen  onzen 
Envoyé  van  Tripoly  en  Algiers  gearriveerd, 
en  heeft  ons  geprefenteert  uwen  Hoog  Mo.  Creden- 
tiael  met  voile  magt  cm  de  Vreede  met  defe  drie 
Regeringen  te  traÔeren  en  fluyten,  zynde  verblyd, 
dat  aen  uw  Hoog  Mog.  den  voorfz.  Envoyé  aenge- 
iiaem  is  geweefl.    . 

Ik  Ibraim  Serif  Baffa  Dey  ,  en  Bey ,  nefFens  die 
van  mynen  Rade  ,  Divan  en  Edelen  met  eenparige 
ftemmen  hebben  goedgevonden  te  traéleren,  ajufte- 
ren  en  ratificeren  ,  met  den  voorfz.  voortrefFelyken 
Juda  Cohen  in  vocgen  als  voren  de  Vreede  met  de 
Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden  onze  en  deflelfs  Onderdanen  op  denîel- 
ven  voet  als  de  laatfte  voorgaande  reys  is  geflooten , 
en  daar  en  boven  geamplieerd  met  de  volgende  Arti- 
culen  op  inftantien  van  den  voortreflyken  Juda  Co- 
hen toegeftaan  ;  aennemende  op  het  arrivement  van 
den  Schepen  der  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
rael ,  den  Oorlog  te  declareren  aen  aile  derfelver 
vy^nden,  en  hen,onder  Godes  hulp,te  helpen  ver- 
delgen,  naar  ons  vermogen. 

ï.  Vooreerft  v/erd  toegelaten  aen  aile  de  Holland- 
fche  Schepen 't  zy  van  Oorlog,  CommiiTie- Vaar- 
ders  als  Koopvaardy- Schepen,  de  Havens  van  defe 
onzen  Koninckryk  ,  vry  en  liber  te  frequenteren , 
Zonder  eenige  laften  te  betalen. 

II.  Dat  wanneer  de  Oorlogs-Vloten  van  den 
Staat  der  Vereenigde  Nederlanden  in  de  Havens  van 
ditRyk  fullen  komen  te  arriveren,  fullen  fig  mogen 
voorfien  van  aile  nodige  behoeften  ,  aïs  Brood,  Oly, 
Taruw  ,  Vleefch  ,  en  aile  het  geen  verders  nodig 
fullen  hebben ,  niets  uytgezondert. 

III.  Dat  aile  zodanige  behoeften ^  die  de  Rege- 
ring van  Tunes  en  deflelfs  Onderdanen  fullen  no- 
dig hebben ,  geen  uytgezondert ,  uyt  de  Landen  van 
de-  Heeren  Staten  Generael  by  onfe  Ingezetenen 
zullen  mogen  werden  gehaalt  en  hier  gebragt  en 
a  couranten  prys  mogen  ingekogt  weiden. 


LXXXIII. 

Traité  de  Paix,  de  Navigation  i&  de  Commer- 
ce, entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  deS 
Provinces- Unies, &le  Bâcha,  Dey, Bey, 
Confeil  &  Divan  de  la  Régence  de  Tunis, 
fait  &  conclu  fur  le  pied  des  anciens  Traitei 
de  Paix ,  avec  addition  de  divers  nouveaux 
avantages.  Signé  à  Tunis  de  la  part  de  là 
Régence  le  44.  Mars  1704.  Accepté  &  Ra- 
tifié par  Leurs  Hautes  Puiflances  à  la  Haye 
le  I.  Décembre  1708.  Avec  Quatre  Ar- 
ticles d'Explication  ,  inférés  dans  l'Ac» 
ceptation  de  Leurs  H.  P. 


TES  Etats  Généraux  des  Provittces-Unies  des  Pdis- 
^  Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  Salut. 
Comme  r Envoyé  Juda  Cohen  ,  autorifé  par  Nous  pour 
conclurre  la  Paix  avec  la  Régence  de  "Tunis ,  étant  de 
retour  de  là,  nous  a  apportéle  Traité,  par  lequej  la 
Paix  efi  renouvellée  entre  Nous  ^  le  Bâcha ,  Dey ,  Bey, 
Confeil,  Divan  is'  Nobles  du  Royaume  de  Tunis  ,  de 
la  manière  comme  la  TradUêiion  dudit  Traité  efi  inférée 
ci-après  mot  pour  mot. 


Au  Nom  de  Dieu,  qui  foit  loué. 

jL  efi  le  puijfant,  le  mifericordieux  ,  qui  a  créé  le 
■*  Monde  is  tout  ce  qui  refpire ,  cs'  qui  en  difpofe  félon 
fin  bonplaifir ;  qui  a  forme  la  lumière  l^  lei  ténèbres; 
qui  punit  les  fuperbes  félon  fa  volonté.  Il  efi  le  Roi  tout- 
puijfantpar  deffus  tous  les  Rois,  fans  dépendre  de  per' 
foune.    Son  faint  Nom  foit  loué. 


Hauts  &  Puiflànts  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

T  ^Excellent  Juda  Cohen  ,  notre  Envoyé  ,  efi  arr^ivé 
■"  ici  de  Tripoli  ,  (sf  d'' Alger  ,  Çg"  sous  a  prefenté 
vos  Lettres  de  Créance  avec  Plein  -pouvoir  de  traiter 
i^  conclure  la  Paix  avec  ces  trois  Régences.  Nous  fom- 
mes  ravis  que  ledit  Envoyé  ait  été  agréable  à  Vos  Hau- 
tes Puiffances. 

Nous  Ibrahim  Serif  Bâcha ,  Dey  (jf  Bey ,  avec  ceux 
de  notre  Confeil ,  Divan  y  Nobles ,  avons  trouvé  bon 
d'une  commune  voix ,  de  traiter  jOjufler  £5'  ratifier  avec 
ledit  Excellent  Juda  Cohen  la  Paix  avec  L.  H.  P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas, 
entré  nos  Sujets  £5*  les  leurs ,  fur  le  même  pied  que  la 
précédente  dernière  a  été  conclue ,  £5^  outre  cela  Pavons 
amplifiée  par  les  Articles  fuivans  aux  inflances  de  ï'Ex- 
cellent  Juda  Cohen ,  nous  enzareant  de  déclarer ,  à  l'ar- 
rivée des  Vaiffeaux  de  L.H.P.,la  Guerre  à  tous  leurs 
ennemis ,  ^  d'aider  avec  le  fecours  de  Dieu  à  les  détrui- 
re félon  notre  pouvoir. 


I.  Premièrement ,  on  permet  à  tous  les  Vaiffeaux 
Hollandais  ,   tant  de    Guerre  ,  qu'' Armateurs  £5'  Vais- 

feaux  Marchands  ,  de  fréquenter  les  Ports  de  notre 
Royaume  librement  Es'  fans  payer  aucuns  Droits. 

II.  Que  lorsque  les  Flotes  de  Guerre  de  L.  H.  P. 

viendront  à  arriver  dans  les  Ports  de  ce  Royaume ,  elles 
pourront  fe fournir  de  vivres  necejfaires,  comme  Pain, 
Huile,  Bled,  Chairs,  ^  de  tout  ce  dont  ils  auront  be- 
foindeplus,  rien  d'excepté. 

III.  Que  nos  Habitans  pourront  aller  quérir  dans  les 
Pais  deL.  H.  P.  i^  apporter  ici  toutes  lès  chofes  né- 
cejfaires  dont  la  Régence  de  Tunis  Çs'  fes  Sujets  auront 
bcfoin ,  nulles  exceptées  ,  y  pourront  en  faire  l'achat 
an  prix  courant. 

IV, 
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I  V.  De  Onderdanen  van  de  Heeren  Staten  Gc- 
nerael,  in  de  Landen  onder  onze  gchoorlaamhcyt 
1708.  komende  fullcn  harcn  handel  vry  en  netFens  de  In- 
gezetenen  mogen  dryven  in  aile  loorten  van  Waaren, 
en  in  hare  Perfonen  en  vryheden  werden  gemainte- 
neerd. 

V.  Als  mede  wanneer  de  Onderdanen  van  de  Hee- 
ren Staten  in  de  Havens  van  onze  Regering,  eenige 
Waaren  mogten  hcbben  ingcbragt,deieive,naar haar 
genoegcnniet  konnendc  verkopen,als  dan  fuUendie 
weder  mogen  uytvoercn  naar  andcre  Geweftcn ,  mits 
betalende  de  helft  van  de  regtcn ,  die  eeregtileerd  fiil- 
len  werden,  zoo  als  de  Engelfche  Natie  betaalt. 

VI.  Dat  in  cas  eenige  van  onze  Onderdanen,  aen 
boord  van  Franfche  ,  otte  van  andere  Schepen  in 
Oorlog  met  de  Heeren  Staten  Generael  zynde,  be- 
vonden  mogten  werden  ,  tuUen  by  haerc  Onderda- 
nen ,  in  cas  van  vcrovering  niet  mogen  gedetinecrd 
werden,  maar  nefFens  hare  efteâen  aen  Landt  en  in 
vryheyt  geftelt  werden  ,  mits  betalende  de  vragtcn 
die  van  haar  'bedongen  waren. 

VII.  Dat  veanneer  de  Schepen  van  onze  Onder- 
danen en  die  van  de  Heeren  Staten  ma.kanderen  fal- 
len  rencontreren  in  Z:e,£ullen  haere  Schepen  moe- 
ten  uytzetten  ,  en  met  twee  Man  aen  malkanderens 
boord  fenden  met  de  Pafpoortc-n  en  die  wederzyts 
geexamincert  zynde ,  fullen  yder  in  Vrede  hare  route 
vervolgen.  ' 

VIII.  Gebeurende  ,  dat  eenig  Schip  of  Schepen 
tocbehoorende  de  Onderdanen  van  de  Heeren  Staten 
Generael  op  de  Kuft  van  onze  Domeinie  quamen  te 
flrandcn  (dat  Godt  verhoede)  in  zodanigen  geval,  zal 

/  Schip  en  Goed  zodanig  als  geborgeu  zalzyn,  ge- 
houden  werden  ter  difpofitie  van  de  eygenaars ,  zon- 
derdat'ymand  anders  yets  zal  mogen  prsetenderen  ,. 
en  in  gelyk  geval  fullen  de  Onderdanen  van  ons 
Ryk  van  Tunes,  in  de  Landen  van  de  Heeren  Sta- 
ten Generael  op  de  eyge  manier  werden  behandelt. 

IX.  In  cas  eenige  Ho llandfche  Schepen  by  die  van 
Tunes  komende,  en  onder  een  andere  vrecmde  vlag 
lîg  in  bataille  begaven  met  die  van  onze  Onderdanen 
verovert  werden,  zal  zyn  en  blyven  voor  goeden 
prys,  Schip  en  Goed,  en  het  Volk  als  SlaVèn  ;  en 
op  den  eygen  voet  fullen  de  Onderdanen  van  Tunes 
by  die  van  de  Heeren  Staten  Generael ,  in  gelyck 
geval  werden  getraâeert. 

X.  Gebeurende  dat  de  Onderdanen  van  Tunes  ee- 
nige Scheepen  van  andere  Natie  quamen  te  verove- 
ren  en  in  defelve  eenige  Vaffallen  van  de  Heeren  Sta- 
ten Generael  wierden  bevonden  zodanige  Paffagiers 
met  aile  haere  Goederen  daar  in  gcladen ,  naer  in- 
hout  van  haar  Pafpoort ,  fullen  vry  zyn,  te  weten 
op  Koopvaerdye  -  Schepen  ,  en  geen  Commiflîe- 
Vaerders,  reciproquelyk  en  in  gelyckgeval  zal  wer- 
den gehandelt  de  Onderdanen  van  Tunes  door  de, 
Vaflallen  van  de  Heeren  Staten  Generael. 

X  I.  En  in  cas  dat  een  Hollandfch  Koopman  in 
de  Landen  van  Tunes  wonende,  quam  te  failleren, 
voor  de  fchulden  van  de  Ingezetenen  van  Tunes, 
zal  den  Hollandfchen  Conful  daar  over  niet  mogen 
werden  aengefprooken. 

XII.  Gebeurende ,  dat  in  de  Landen  van  Tunes 
eenige  Koopluyden  van  de  Hollandfche  Natie  kwam 
te  fterven  zonder  Teftament  ,  zal  delfelfs  nalaten- 
fchap  by  nicmand  mogen  werden  geprsBtendeerd,  maar 
die,  onder  behoorlyke  inventarifatie  door  Notaris  en 
Getuygen,  in  handen,  en  onder  den  Conful  werden 
bcwaard ,  tôt  den  tyt ,  dat  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael daar  over  fullen  komcn  te  difponeren,  ten  be- 
hoevc  van  die  geen,  daar  toe  geregtigt  fullen  vinden. 

Op  de  bovenftaande  conditien  ,  naer  defelve  wel 
te  hebben  geexamineert ,  hebben  de  Vreede  getrac- 
teert,  geconcludeert  en  geratificeerd  met  den  voor- 
trcilyken  Envoyé  Juda  Cohen ,  als  by  Ons  gecon- 
cludeert en  geratificeerd.  werdby  defen. 

Zynde  de  regalen  die  door  den  voorfz.  Juda  Co- 
hen van  uw  Hogg  Mog.  komen  te  verfoekcn ,  alleen  ' 
om  te  voldoen  aen  de  Ufantie,  van  ouds  by  onze 
Voorzaten  gçbruykt;  verhopende  dat  uw  HoogMo. 
die  niet  zullen  ophouden  ,  als  by  de  laatfte  reys  is 
gefchied ,  met  detentie  van  onzen  Envoyé  den  tyt 
van  vier  jaar  ,  naar  welkers  verloop  ,  denfelve  in 
diepe  fchulden  alhier  is  gekomen  ;  vertrouwende  dat 
iiw  Hoog.Mog.  den  voorfz.  Juda  Cohen  onfen  En- 
voyé beter  en  fpoediger  als  voor  defen  zult  traâe- 
ren  en  expediercn  zynde  by  het  Inftrument  van  het 
fluyten  defes  Traétaets.  van  Vrede,,  en  alhoewel  een 
Inboorling  defer  Landen  zig  getoond  ,  en  aen  dit 

Hof  I 


IF.  Les  Sujets  de  L .  H.  P.  -jeuant  dcms  les  Fats  de  A.N  N  O 

xoire  Obe'iffance ,  pourront  faire  leur  Commerce  en  tuutes 
fartes  de  Marchandifes  librement  aiiec    nos    Habitahs ,     I/OS. 
Cj'  feront  maintenus  en  leurs  Perfonnes  l^  Libertez. 

V.  De  plus  ,  lorsque  les  Sujets  de  L.  H.  P.  ayant 
af  porté  dans  les  Ports  de  notre  Régence  quelques  Mar- 
chandifes  ,  ^  ne  pouvant  les  vendre  à  leur  contente 
ment ,  alors  ils  pourront  les  tranfporter  en  d'' autres  Pats^ 
en  pa^'ant  la  moitié  des  Droits ,  ^ui  feront  réglez  comme 
la  Nation  Angloife  paye. 

FI.  Qu'en  cas  i[ue  quelques  uns  de  nos  Sujets  fe  troH'- 
ment  à  bord  des  Vaiffeaux  François  ou  d'' autres  Nations 
étant  en  Guerre  avec  L.  H.  P.  ils  ne  feront  pas ,  en  cas 
de prife ,  détenus  par  les  Sujets  de  L.  H.  P .  mais  ils- 
feront  mis  à  terre  ijf  en  liberté  avec  leurs  effets ,  en  pa- 
yant le  Fret  accordé  avec  eux. 

Fil.  Que  lorsque  les  Faiffeaux  de  nos  Sujets  y  de 
ceux  de  L.  H.  P.fe  rencontreront  en  Mer ,  ils  devr6np_ 
s'' envoyer  réciproquement  à  bord  deux  Hommes  avec  les 
Paffeporis  ,  qui  étant  examinez  de  part  ^  d'a»tre:J 
chacun  potirfuivra  librement  fa  route. 


FUI.  S^il  arrtvoit ,  que  quelque  Faijfeau  ou  Pais- 
fcdux,  appartenant  aux  Sujets  de  L.  H.  P.  -venoient  à 
échouer  fur  les  Côtes  de  notre  Domaine  ^  ce  qu'à  Diex 
neplaife^  en  ce  cas -là  le  Faffeau  is'  les  Effets  qu'on 
aura  fauve  ,  feront  à  la  dijpojition  des  Propi'ietaires , 
fans  que  qui  que  ce  fait  y  puijfe  rien  prétendre  ;  (jf  en 
un  pareil  cas  ^  les  Sujets  de  notre  Royaume  de  T'unis 
feront  traitez  de  la  même  manière  dans  les  Pats  de  L. 
H.  P. 

IX.  En  cas  que  quelques  Faiffeaux  Hollandais  ve- 
nant à  s'approcher  des  l'aiffeattx  de  T'unis  ,  £5^  ayant 
arboré  un  Pavillon  étranger  à  fe  battre  contre  les  nôtres 
s'ils  font  pris  par  nos  Sujets ,  ces  Faiffeaux  Is'  leurs  efr 
fets  feront  is'  refieront  de  bonne  prife ,  i^  les  Hommes^ 
faits  Efçlarues  ;  i^  en  pareil  cas  les  Sujets  de  Tunis  fe- 
ront traitez,  de  la  même  manière  par  ceux  de  L.  H.  P. 

X.  S'il  arrive  que  les  Sujets  de  Tunis  fe  rendent 
Maîtres  de  quelques  Faiffeaux  d'autres  Nations,  £3? 
qu'on  y  trouve  quelques  Sujets  de  L.  H.  P.  tels  Pas- 
fagers  feront  libres  avec  tous  leurs  effets  qui  s'y  trouve- 
ront conformément  à  la  teneur  de  leur  Paffeport ,  fça- 
voirfur  des  Faiffeaux  Marchands  mais  non  pas  Arma- 
teurs,  £3?  les  Sujets  de  Tunis  feront  en  pareil  cas  trai- 
tez de  mé/ne  par  les  Sujets  de  L.  H.  P.  ^ 

XI.  Et  en  cas  qu'un  Marchand  Hollandois ,  Habitant 
dans  le  Royaume  de  Tunis,  vint  à  faire  faillite  .^  le  Con- 
ful Hollandois  ne  pourra  ptts  en  répondre  ni  être  inquié- 
té pour  les.  debtes  des  Habitant  de  Tunis. 

XII.  S'il  arrivoit  que  qiielqtie  Marchand  de  Nation 
Hollandoife  vint  à  décéder  dans  les  Pats  de  Tunis  fans 
Teflament ,  les  Biens  qu'il  aura  laiffez  ne  pourront  être 
prétendus  de  perfonne ,  mais  ils  feront  remis  au  Conful, 
après  en  avair  fait  un  Inventaire  duèment  dreffé  par  un 
Notaire  is'  des  Témoins,  pour  les  garder  jufqu' à  ce  que 
L.  H.  P.  en  ayent  difpofe  en  faveur  de  ceux  qui  y  au- 
ront un  droit  légitime. 

Sous  ces  fuf dites  Conditions ,  après  les  avoir  bien  exa- 
minées ,  nous  avons  traité ,  conclu  is'  ratifié  la  Paix 
avec  l'Excellent  Envoyé  Juda  Cohen,  comme  en  effet 
nous  la  concluons  is'  ratifions  par  ces  prefentes. 

Les  Droits  régaliens ,  que  nous  demandons  à  Fos  H. 
P.  par  ledit  Juda  Cohen  ,  n'étant  que  pour  fuivre  la 
coutume  établie  d'ancienneté  par  nos  Predeceffeurs  ;  efpe- 
rant  que  Fos  H.  P.  ne  les  fufpendrant fas ,  comme  ce- 
la efi  arrivé  la  dernière  fois  ,  en  retenant  notre  En- 
voyé l'efpace  de  quatre  ans  ,  après  lequel  tems  il  efi 
retourné  ici  chargé  de  dettes;  nous fiatant  que  Fos  H, 
P.  traiteront  mieux  i^  expédieront  plutôt  que  ci-devant 
ledit  Juda  Cohen  notre  Envoyé ,  qui  eft  l'Infirument- 
de  la  conclufion  de  ce  Traite  de  Paix  ;  i^  quoi  que 
natif  de  ce  Pats ,  il  s' efi  montré  i£  comporté  à  notre 

Cour 


23^ 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A.NNO  ^°^  gcëvertueerd  als  een  Voorftander  van  de  Hol- 
landfche  Natie  ,  hebbende  door  zync  aengenamen 
1700.  Conduite  ons  geperfuadeert  en  gebragt  tôt  het  am- 
plefteren  van  zodanige  Pointen  in  het  Traftaet ,  als 
nooyt  by  Ons  noe  om-e  Voorzaten  zyn  toegeftaan, 
waartoevry  ons  lelve  hebben  laten  bevvegen  om  hem 
te  complaceren. 

,  Bidden  aen  den  Groten  en  magtigen  Godt  die  He- 
mel  en  Aarde  gefchapen  heeft,  dat  ïyne  Goddelyke 
Majeft.  ons  confetvere  in  eene  eendragtige  Vrecde, 
en  verleene  voorfpoed  jegens  onze  vyanden.  Men 
geeft  nog  aen  den  voortreflyken  Juda  Cohen  onzen 
Envoyé  ,  pouvoir  om  onfenthalven  verders  te  hande- 
len  en  te  doen  al  het  geen  geraden  zal  vinden  ,  als 
of  hy  was  onze  eige  Perfoon ,  met  eenparig  confent 
/  van  allen  onzen  Rade,  Hoge  en  Lagen  Adel. 

Defe  is  de  Copie  van  de  Articulen  van  Vrede  en 
deffelfs  Ratificatie  tulTchen  het  Ryk  van  Tunes  en 
de  Hoog  Mog.  Hceren  Staten  Generael  der  Veree- 
nigde  Nederlanden,  overgefet  van  woord  tôt  woordt, 
ïiyt  de  Arabifche  Tael ,  op  ordre  van  den  Excellen- 
ten  Bafïa  Ibrahim  Serif  Dey  en  Bey ,  den  Divan  en 
het  Hof  met  deffelfs  Raden  heden  24.  Maart  1704. 

•  Fû!^t  de  Certificat'te  van  den  Engûfchm  Confuï. 

TOhn  Goddard  Agent  voor  haere  Majefteyt  van 
Groot  Brittannien  &c.  en  Conful  Generael  in 
3efe  Stadt  en  Koningryk  van  Tunes  ,  certificere  by 
defen,  dat  de  bovenllaende  Schriften  zyn  Articulen 
van  Vreede  ,  geaccordeert  tuffchen  fyne  Excellentie 
Ibrahim  Baua  Dey  en  Bey ,  gefamentlyk  met  den 
geheelen  Divan  van  defe  Stadt  en  Koningryk  van 
Tunes  ter  eenre ,  en  den  Heer  Juda  Cohen  Envoyé 
van  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenigde  Nederlanden ,  voor  haar  Hoog  Mog.  ter 
andere  zyde ,  dev^elke  is  gezegelt  met  haere  refpec- 
tive  Zegels  van  de  Hooggemelte  zeer  Excellente 
Heeren.  Gegeven  op  haar  verfoek  in  Tunes  den 
23.  Maart  1704. 


Was  ^etekent  ^ 


J.  GODDARS. 


En  nademaal  wy  om  wegh  te  nemen  eenige  duy- 
fterheden  ,  van  gemelten  Envoyé  Juda  Cohen  ver- 
fogt  hebben  zyne  rcrklaring  op  de  vier  volgende 
Pointen  ,  daar  op  hy  gegeven  heeft  de  verklaringen 
in  Margiiie  van  yder  Point  ftaande  geannoteerd.  Zoo 
als  volgt.. 


Déclaration  van  den  En- 
voyé Juda  Cohen, 

I. 

Den  Ondergefchreven 
verklaart  dat  dit  Point  al- 
200  zal  geobferveert  wer- 
den,  dog  niet  anders  als 
bevonden  vjrerdende  de 
cognofcementen  by  de 
Goederen  in  het  voorfz. 
vyandlyk  Schip  ,  en  daer 
by  gedeclareert  te  zyn  , 
voor  rckening  van  den 
Onderdanen  van  defen 
Staat. 


Verklaart  den  Onder- 
gefchreven alzoo  geobfer- 
veert fal  werden  vermits 
uytdruckelyck  heeft  geac- 
cordeert ,  dat  de  Onderda- 
nen van  defen  Staat  van  ai- 
le voordelige  vryheden  die 
aldaer  by  andere  Natien 
werden  genoten,  fullen 
profiter  en. 

3.  Ver- 


Pointenwaar  où  hetDeela- 
ratoirisnierjogt. 

I. 

Eerftelyk ,  dat  de  vry- 
dom  dewelkeby  het  Art. 
6, en  10.  van  het  voorfz. 
Traélaet  geaccordeert  is 
aen  den  Onderdanen  van 
den  Staat  met  haere  Goe- 
deren op  vyandelyke  Sche- 
pen  gevondeh  v/erdende, 
ook  plaats  zal  hebben  ten 
opfigt  van  den  Goederen 
van  defelve  Onderdanen 
fchoon  defelve  by  haere 
Goederen  niet  prsefcnt 
zouden   mogen  zyn. 

a. 

En  ten  tv?eeden  ,  dat 
van  Goederen,  door  de  In- 
gefetenen  ran  defen  Staat 
aldaar  werdende  inge- 
voert,  en  van  daar  wer- 
dende uytgevoert ,  geene 
andere  regten  fullen  wer- 
den betaelt ,  aïs  door  de 
Engelfche  :  namentlyck 
drie  percent  ,  van  de  in- 
gevoert  werdende  Koop- 
maofchappeu. 

3.  En 


Cour  comme  ProteSleur  de  la  Nation  Hollaudoife  ;  nous   A  .  ^  -^^' 
ayant  par  fa  bonne  conduite  perfiiade'  ^  porté  à  accep-  ^'^  ' 

ter  de  tels  Points ,,  que  nos  Ancêtres  ni  Nous  n'' avons    I7o8'' 
jamais  accordé ,  $3'  nous  mus  fommes  laijfez  perfuader 
pouiç  lui  complaire. 

Nous  prions  le  grand  Dieu  tout-pttiffanf  ^  Créateur 
du  Ciel  is'  de  la  Terre  ,  que  fa  Majejlé  divine  nous 
veuille  coxferver  dans  une  Paix  durable.,  ^  nous  fai- 
re Jrofperer  contre  nos  Ennemis.  On  donne  encore  à 
P Excellent  Juda  Cohen  ,  notre  Envoyé ,  le  Pouvoir 
de  traiter  de  notre  part  outre  ce  ti-deffus .,  ^défaire 
tout  ce  qu'il  jugera  expédient  ,  comme  s'il  étoit  notre 
propre  Perfonnt ,  du  confentement  unanime  de  tout  no- 
tre Confeil.,  de  toute  notre  Noblejfe  haute  ^  baffe. 

Cette  prefente  ejl  la  Copie  des  Articles  de  Paix  isf 
de  fa  Ratification  entre  le  Royaume  d^  Tunis  ^  L. 
H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pais -Bas  ,  traduite  mot  à  r/iot  de  la  Langue  Arabe., 
par  ordre  de  l'Excellent  Bâcha  Ibrahim' Sertf .,  Dey  £5" 
Bfy,  le  Divan  i^  la  Cour.,  avec  fes  Confeilkri.  Au- 
jourd'hui ce  24.  Mars  1704. 

Suit  le  Certificat  du  Conful  Anglois. 

JEan  Goddard  Agent  de  Sa  Majejlé  de  la  Grande 
I  Bretagne  ^c.  &  Conful  General  dans  cette  Ville 
l^  Royaume  de  Tunis ,  certifie  par  la  prefente  que  les 
Ecrits  ci-deffus  font  des  Articles  de  Paix  accordée  en- 
tre fan  Excellence  Ibrahim  Bâcha,  Dey  ^  Bey,  en- 
femble  tout  le  Divan  de  cette  Ville  y  Royaume  de 
'Tunis  d'une  part ,  ^  entre  le  Sieur  Juda  Cohen  En- 
voyé de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais -Bas  pour  L.  H.  P.  d'autre  part,  la- 
quelle^ eftfcellée  des  Sceaux  de  leurs-dites  Excellences. 
Fait  à  leur  requifttion  à  Tunis  ce  23.  Mars  1704. 


Etoit  Signé, 


J.   G  ODDARD. 


Et  comme  pour  lever  quelques  obfcuritez  ,  nous  avons 
demandé  audit  Envoyé  Juda  Cohen  fon  explication  fur 
les  quatre  Points  fuivans  ,  il  nous  l'a  donnée  placée  à 
la  marge  de  chaque  Point,  comme  il  fuit. 


Eclairciffement  de  l'En- 
voyé Juda  Cohen. 


Le  foujfigni  déclare  que 
ce  Point  fera  obfervé de  cet- 
te maniere-là,  mais  pas  au- 
trement que  lorfqu'ony  trou- 
vera les  Connoiffemens  des 
effets ,  qui  font  dans  les  Vais- 
feaux  ennemis,  avec  la  dé- 
claration jointe  que  ces  ef- 
fets font  pour  le  compte  de 
Sujets  de  L.H.P. 


Points  fur'  lefquels  on  a 
demandé  explication. 


Premièrement  que  la  li- 
berté i^  immunité  accordée 
par  les  Art.  6.  Çs"  10.  du 
fufdit  Traité  aux  Sujets  de 
L.H.P.  trouvez  avec  leurs 
effets  fur  des  Vaiffeaux  en- 
nemis ,  aura  auffi  bien  lieu 
pour  les  effets  des  mimes 
Sujets ,  quand  même  ils  ne 
feroientpasprefents  en  Per- 
fonnefrès  de  leurs  effets. 


2. 

Le  fousjîgné  déclare  que 
cela  s'obfervera  ainji ,  d'au- 
tant qu'il  a  été  accordé  ex- 
preffement  ,  que  les  Sujets 
de  L.  H.  P.  profiteront  de 
toutes  les  Libertez  avanta- 
geufes  dont  y  jouïffent  les 
autres  Nations. 

3-  De- 


En  fécond  lieu ,  que  pour 
les  effets  que  les  Sujets  de 
L.  H.  P.  y  auront  fait  en- 
trer,  ^  en  auront  j'ait  for- 
tir  ,  on  n'en  payer apas  d'au-  . 
très  Droits ,  que  les  Anglois 
en  payent  ;  Sfavoir  trois 
pour  cent  pour  les  Mar- 
chandifcs  qu'on  y  aura  fais 
entrer. 

3.  Èi 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^33 


A.NNO 


i- 


Verklaart  ahoo  geob- 
ferveert  zal  werden,  aizoo 
by  het  Traâaet  is  bedon- 
gen ,  en  wel  expreffelyck 
geàccordeert ,  dat  de  Ôn- 
derdanen  van  den  Staat 
fuUen  betalen  ïoo  aïs  de 
Engelfche  by  het  fluyten 
van  de  Vreede  hebben  be- 
taalt ,  eu  niet  zoo  aïs  na- 
maels  fullen  komen  te  be- 
talen. 


En  dat  diealzoogeftel- 
de  regten  fullen  blyven 
niet  tegenftaande  defelve , 
ten  opfigte  van  Engelfche 
naderhandt  verkogt  zou- 
den  moogen  vyerden. 


Declarcert  den  Onder- 
gefchreven  tôt  antwoort , 
aïs  by  het  ide  Articul. 

ÏVas  getekent  ^ 

JuDA  Cohen. 


Dog  Zoo  defelve  uit  re- 
gard van  de  Engelfche,  of- 
te  van  andere  Natien  zou- 
den  mogen  werden  ver- 
minderd ,  dat  de  Ingezete- 
nen  van  defen  Staat  ,  in 
allen  gevalle  getraâeert 
fallen  w^erden  als  de  Na- 
tie  die  het  favorabeifte 
werd  getraâeerdt. 

Soo  is  't ,  dat  wy  het  voorfchreve  Traclaat  gcfien  en 
gtexamineert  hebbende;  eu  gelet  op  de  verklaringen 
door  gemelde  Envoyé  Juda  Cohen  gedaan ,  eu  ge- 
negen  zynde ,  om  met  de  Regeringh  van  Tunes  in 
vreede  en  vruudfchap  te  leven ,  het  voorlz.  Traâaet 
van  Vreede,  onder  bénéficie  van  de  hier  voorftaande 
verklaringen,  hebben  geapprobeert  en  ratificeren  het 
felve  mits  defen  ;  belovende  opregtelyk  en  ter  goe- 
der  trouwe,  het  felve  in  alleu  deelen  van  onze  zyde, 
te  fullen  agtervolgen  en  nakomen ,  doen  agtervolgen 
en  nakomen,  zouder  te  gedogen,  dat  ietwes  gedaan 
werde  dat  daar  tegens  zoude  mogen  ftryden.  Al- 
dus gedaan  in  's  Graveuhage  onder  het  groot  Zegel 
van  onzen  Staat,  de  Paraphure  van  den  Heer  Prœfi- 
derende  in  onze  Vergaderinge  en  de  Signature  van 
onzea  GrifRer,  op  huydenden  i.  December  17081 


Déclare  que  cela  fera  ob- 
fervé  de  même ^farcec^u'on 
aftifulé  dans  le  'Traité'^ 
accordé  bien  exfreffement 
que  les  Sujets  de  L.  H.  P. 
■payeront  comme  les  Anglais 
ont  paye' lors  de  la  Conclufion 
de  la  Paix ,  Çy'  non  pas  com- 
me ils  viendraient  à  payer 
dans  la  fuite. 


4- 

Déclare  le foujfigné en  ré- 
ponse ce  qui  êftaui..  Article. 


Etoit  figue, 

JUDA   COHE.N. 


£*  que  ces  Droits  ainji 
établis  fubjijieront  ,  quand 
même  par  rapport  aux  An- 
glais les  Droits  viendraient 
à  être  haujfex.  dans  la  fuite. 


An  NO 
i7o8i 


4- 

Mais  Ji  ces  Droits  ve- 
naient à  être  diminuez,  par 
rapport  aux  Anglais  ou  att- 
ires Nations ,  que  les  Sujets 
de  L .  H.  P.  fer  ont  en  toutes 
les  occafions  traitez  car/une 
la  Nation  qui  eft  traitée  U 
plus  favorablement. 


A  ces  caufes ,  après  avoir  -Vù  i^  examiné  le  fufdii 
Traité ,  l^  fait  attention  aux  explications  faites  pat 
ledit  Envoyé  "Juda  Cohen  ,  $5"  déjirant  de  vivre  eii 
Paix  C5f  Amitié  avec  la  Régence  de  Tunis ,  rious  avons 
approuvé  cif  ratifié  le  fufdit  Traité  fatts  le  bénéfice  des 
explications  ci-deffus  ;  promettant  fincerement  ^  de 
bonne  foi  de  le  fuivre  Çy  abferver  ,  de  le  faire  fuiv^e 
C5f  faire  abferver  de  notre  part  en  toutes  fes  parties  ^ 
fans  permettre  qu^il  fe  faffe  la  moindre  chofe  qui  y  [ait 
contraire.  Fait  à  la  Haye  fous  le  grand  Sceau  de  No- 
tre Etat  ,  le  Paraphe -de  Mr.  le  Prefident  de  notre 
A ff emblée  ijf  la  Signature  de  notre  Greffier .,  ce  jour- 
d'hui  le  I.  Décembre  170S. 


LXXXIV. 

î  709.  frattato  per  il  rejîahilimento  di  ma  perf^tta  e  dure- 
I  f .  Janv.      """^^  Corrifpondenzi  tra  Sua  Bè4titudi- 
NE,  y  /«  Maellà  deW  jittguftifftmo  Im  fe- 
ra t  o  r  e  «  tutta  l' Auguliiffima  Cafa.     In  Ro- 
ma  li  di  if .  Gtnnaro  ijop.  [Simple  Copie.] 

p  È  R  il  reftabilimento  di  una  perfetta  e  durevole 
■*-  corrifpondenza ,  tra  Sua  Beatitudine ,  e  la  Maeftà 
deir  Auguftiffimo  Imperatore  &  tutta  l'Auguftifllma 
Cafa,  fi  fouo,concordati  in  virtù  delle  Pleuipotenze, 
che  fi  fono  vitendevolmente  cambiate  tra  Sua  Emi- 
nenza  il  Signor  Cardinale  Paolucci  Segrecario  di  Sua 
Sautità,  &  SuaEccellenza  il  Signor  Marchefe  diPrié, 
Configliere  intime  di  Stato  di  Sua  Maeftà  Cefarea 
gl'  iufrafcritti  Articoli.  ' 

I.  SuaEminenza  il  Signor  Cardinale  Paolucci,  co- 
rne Plempotenziario  Pontificio,  promette  ,  che  Sua 
Sautita  ,attefe  le  infrafcritte  promeife  che  fi  fanno  da 
Sua  Eccellenzi  il  Signor  Marchefe  di  Prie'  Plenipo- 
tenziano  Cefareo ,  riformerà  le  Truppe  che  prcfen- 
temente  hà  in  Ferrara, Forte  Urbano,Roma^  Anco- 
na,  Ciyitta-Vecchia  ,  &  in  tutto  il  rimaueute  dello 
Stato  Ecclefiallico ,  riducendole  al  piede  &  alla  for- 
ma che.  erano  prima  del  prefente  armamento  ,  cioè  al 
numéro  di  cinque  mila  huomini  in  circa  ,  trà  Caval- 
leria&Fanteria,  cou  licenziare  tutti  liOfficiali  eSoI- 
dati  ftranieri  ,  non  foliti  à  fervire  alla  Sauta  Sede; 
anzi  per  torre  ogni  gelofia,  &  attefe  le  accennate  vi- 
ceudevoli  ficurezzee  promefi^e, continuera  fu  l'iftefl^b 
piede  durante  la  prefente  Guerra,  ne  accrefcerà  le 
dette  Truppe  oltre  il  fudetto  numéro  folitoà  ritenerfi 
«1  cinque  mila  huomini  iu  circa,  e  la  fudetta  riforma 
1  OM.  VIII.  Part.  I, 


e,riduzione,di  Truppe ,  dovtà  priucipiare  Uel  termind 
di  tre  giorni  doppo  la  fottofcrittione  de'  prefeuti  Ca- 
pitoli,  e  compitamente  teirminarfi  nello  fpazio  di  ven- 
ti  giorni.    , 

,1 1.  Si  ridurranno  li  Prefldii  di  Ferrara  e  di  Forte 
Urbanoallo  ftato  antico,cioè  al  numéro  de' Soldati 
folito  à  tenerfî  prima  di  queft'  armamento.  ' 

III.  Sua  Santità  fàrà  parimeute  rimuovere  liPre- 
fidii ,  da  i  Luoghi  e  Forti  che  fono  ftati  nuovamente 
miiniti  e  fortificati,  nelle  frontière  del  Regno  di  Na- 
poli;cioè  dal  cauto  del  Garigliano  e  dell' Abblruzzo, 
come  pure  da  quello  del  Mautouano. 

I V.  Che  Sua  Santità  farà  rimuovere  11  fuo  Prefl- 
dio  da  Paliano ,  &  fi  rimetterà  nello  ftato  di  prima. 

V.  Promette  ail'  incontro  Sua  Eccellenza  il  Si- 
gnor Marchefe  di  Prie;  ,  PlenipotenZiario  Cefareo , 
in  correfpettività  del  detto  Difarmo  ,  e  delle  infra- 
fcritte promeffe,  che  fi  fauiio  per  parte  di  Sua  San- 
tità ,  di  fare  in  modo  che  in  conformità  degli  ordini 
che  fono  dati  da  Sua  Maeftà  Cefarea  à  i  Gencralî 
Commaudanti  delle  fue  Armate  in  Italia,  fia  quanto 
prima  fia  poffibile  follevato  lo  Stato  Ecclefiaftico 
dalle  Truppe  Cefaree,  alleate,  &  aufiliarie.  Pani- 
rauno  immediatamente  da  i  Confini  dello  Stato ,  quel- 
le che  fi  trovano  dal  canto  del  Garigliano  ,  e  del 
Trouto  fotto  il  Commando  di  Sua  Altezza  il  Signor 
Principe  de  Darmftat.  Sua  Eccellenza  il  Signor  Ma- 
refciallo  Comte  di  Daun,  Commandante  Générale 
deir  Armata  Cefarea,  che  fi  trova  nclle  tre  Legazio- 
ni^  farà  ufcire  due  mila  Cavâlli  ,  fubito  che  havra 
l'auvifo  della  conclufîone  del  Trattato ,  e  fottofcrit- 
tione. de'  prefenti  Articoli. 

VI.  Quando  Sua  Santità  ridùrrà  al  numéro  e  fta- 
to come  fopra ,  il  Prefidio  della  Città  e  Fortezza  di 
Ferrara  e  Forte  Urbano,  promette  detto  Signor  Mar- 
chefe ,  che  il  detto  Signor  Marefciallo  farà  fubito 

G  g  levare 
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levare  il  Blocco  di  dette  PiaZîe ,  e  farà  parimente  da- 
re  le  opportune  ficurezie  ,  affinclie  li  Soldati  che  fi 
liceiuiano  poffano  liberamcnte  ritornare  aile  loro  car 
fe  e  dove  lor.o  parera. 

VII.  A  mifura  che  anderà  fuccedendo  detta  rifor- 
mà,  per  parte  di  Sua  Santi[à ,  anderanno  piir  anche 
;ifcendo  le  fudette  Truppe  Imperiali,aufil)ari,&  allea- 
te  ;  di  modo  che  refti  quanto  prima  fia  poffibile  in- 
tieramente  eyacuato  lo  Stato  Ecclefiailico  dalle  me- 
defîme,alla  riferva  di  un  piccolo  Corpo  da  reftare  in 
Comacchio,  corne  fi  dira  in  appreffo. 

VIII.  Che  in  tanto  che  anderanno  ufcendo  le 
Truppe  dallo  Stato  Ecclefiaftico ,  quelle  che  vi  res- 
teranno  fine  alla  totale  evacuazione ,  debbano  con- 
tenerfi  nelle  fudette  tre  Legazioni  di  Ferrara,  Bo- 
logna  e  Romagna ,  oflervando  tutta  la  piu  efatta  dis- 
ciplina, che  è  ftata  prefcritta  da  Sua  Maeftà  Cela- 
rea  ,  fenza  che  poflano  commettere  alcuna  forte 
Poftilità. 

IX.  Reftando  in  tal  forma  ftabilito  il  ripofo  e  la 
ficurezza  dello  Stato  Ecclefiaftico,  fenza  che  poiTano 
cntrarvi  nuovamente  durante  queftaGuerra  le  Trup- 
pe deir  Auguftiflîma  Cafa  ,  corne  il  dette  Signor 
Marchefe  promette,  &  avendopur  anche  Sua  Santità 
domandato  d'effere  afficurata  dà  Sua  Maeftà  Ceftrea, 
per  conto  dell'  Altezza  Sereniffima  del  Signor  Duca 
di  Modena ,  al  che  effendo  condefcefa  Sua  Maeftà  ; 
perciô  il  dettoEccellentiffimo  Signor  Marchefe  pro- 
mette &  afllcura  ,  à  nome  della  medefîma ,  che  lo 
Stato  della  Chiefanon  farà  moleftato  perdetto  tem- 
po dalle  armi  di  detto  Signore  Duca ,  ne  d'alcun  al- 
Vco  Prencipe.    Per  tal  riguardo  Sua  Beatitudinc  as 


ficura  ail'  incontro  Sua  Maeftà  Cefarea  ,  e  col  di 
lei  mezzo  detto  Sereniflîmo  Signor  Duca ,  corne 
cosi  promette  l'EminentiffimoPaolucci  per  parte  del- 
la medefîma ,  che  per  tutte  le  fue  pretenfioni  particq- 
lari  faranno  fentiti  li  fuoi  Miniftri  e  Defenfori ,  avan- 
ti  una  Congregazione  particolare  de'  Signori  Cardi- 
nal!, che  farà  fubito  dalla  Santità  Sua  deputata,accio 
fia  tutto  diligentemente  riconofciuto  e  determinato 
profit  de  jure  ,  e  fia  refa  al  detto  Signor  Duca  una 
pronta  &  efatta  giuftitia. 

X.  Promette  pure  det*o  Eccellentîflîmo  Signor 
Marchefe,  che  il  Signor  Marefciallo  di  Daun  farà 
rcftituire  tutti  i  Priggionieri  di  Guerra  délie  Truppe 
Pontificie  ,  &  in  quanto  a  gli  Avignonefi  che  fono 
(lati  prefi  in  mare ,  farà  detto  Eccellentîflîmo  Signor 
Marchefe  le  fue  parti  appreffo  l' Ammiraglio ,  afïinche 
fiano  rilafciati  &  occorrendo  fi  contentera  Sua  Maes- 
tà  Cefarea,  farne  paffare  ofBcio  in  Inghilterra. 

XI.  Si  farà  da  i  Generali  Cefarei  l'intieta  reftitu- 
ïione  de'  Cannoni  &  attreïzi  militari ,  che  fono  ftati 
prefi  doppo  le  correnti  emergenze,  à  chi  farà  com- 
ïneffo  da  Sua  Santità. 

XII.  Si  reftituirà  pure  per  parte  di  Sua  Santità, 
tutto  cib  che  fù  prefo  e  ritrovato  fopra  le  barche  ,  che 
furono  artcftate  vicino  à  Ferrara,  nel  principio  del 
paffato  Settembre. 

XIII.  Si  rimetteranno  tutti  li  Defertori  Alleman- 
ni  che  fi  ritrovano  nelle  Truppe  Pontificie,  a'  quali 
fi  concédera  da  Sua  Maeftà  Cefarea  l'Amniftia  per 
talc  riguardo. 

XIV.  Si  demoliranno  per  parte  di  Sua  Santità,  le 
nuove  Fortificazioni  fatte  ne'  luoghi  che  non  erano 
fortificati  prima  délie  prefenti  emergenze,  nelle  Fron- 
tière del  Regno  di  Napoli  e  del  Mantouano. 

XV.  Non  fi  darà  alcun  impedimento  alla  Navi- 
gazione  libéra  del  Pô ,  nel  modo  che  fi  prattica  fra' 
Prencipi  Amici ,  per  tutto  cio  che  poffa  occorrereper 
il  Cefarco  fervigio  e  dell*  Armata ,  fecondo  li  PafTa- 
porti  che  faranno  fpediti  à  queft'  effetto  da  i  Genera- 
li Cefarei. 

XVI.  Sarà  contenta  Sua  Santità  durante  la  prc- 
fcnte  Guerra  di  dare  libero  il  tranfito  aile  Truppe 
deir  Auguftiflîma  Cafa,  oer  la  Cavalleria  e  rimonte 
che  convenifce  fare  paflare  nel  Regno  di  Napoli , 
corne  pure  alla  Fanteria,e  fue  Recrute, ove  efigeffe 
la  neceflîtà  di  farla  paffare  per  Terra, ô  foffe  trop- 
po  difficile  di  fpcdirla  per  mare,  dovrà  in  tal  caîb 
tal  tranfito  cffcre  innoxio  ,  cioè  fenza  danno  &  ag- 

fravio  alcuno  dello  Stato  Ecclefiaftico  e  fuoi  Sud- 
iti,  corne  fi  prattica  ne'  Stati  de'  Prencipi  neutrali, 
e  feguire  di  un  folo  Regimcnto  per  volta  con  précé- 
dente avilb  di  giorni  quindcci ,  e  per  la  ftrada  del 
Tronto  che  è  la  più  brève ,  e  di  minore  incommodo 
allô  Stato  della  Chiefa,di  modo  che  frà  l'uno  e  l'al- 
tro  Regimento  corra  fempre  lo  fpatio  di  trè  giorni , 
*ffinche  riefca  più  pratticabile.  Si  contentera  per  altro 


Sua  Santità  ,  in  cafo  di  ftraordinaria  necelTità,  per  ^^Js^q 
foccorlo  del  Regno,  di  cohcedere  il  paffagio  verlb 
TcrVacina  ,   e  fi  affegnerà  da  Sua  Beatitudine  in  tal    I^OQ.. 
émergente  la  ftrada  più  commoda  e  vicina. 

XVII.  Defîderando  Sua  Santità  di  cooperare  pur 
anche  alla  quiète  délie  Provincie  confinanti,  nella 
quale  hà  tanto  intereffe  lo  Stato  Ecclefiaftico  ^  nou 
permetterà  che  fi  dia  alcuna  affiftenza  e  favore  à  i 
forufciti  di  Napoli  ,  ne  che  vi  lia  in  Roma,  6  nel 
di  lei  Stato  chi  fomenti  torbidi  in  quel  Regno. 

XVIII.  Sua  Santità  députera  uno  ô  più  Cardî- 
nali ,  frà  i  quali  &  il  fudetto  Eccellentiflîmo  Signor 
Marchefe  corne  Miniftro  Cefareo,  b  chi  fera  iri  fe- 
guito  deftinato  dalla  Maeftà  Sua ,  fi  efaminerà  e  dis^ 
cutterà  la  materia  délie  vertenti  pendenze  foprà  li 
Stati  di  Parma  ,  Piacenza  e  Comacchio  ,  e  queftô 
non  in  veruna  forma  di  giudizio  ,  ma  por  appaga- 
mento  commune ,  tanto  di  Sua  Santità  che  di  Suit 
Maeftà  Cefarea. 

X I X.  E  perche  Sua  Maeftà  intende'che  la  Città 
di  Comacchio  colle  dette  Valli  debba  reftare  in  fue 
mani  nello  ftato  in  cui  è  di  prefente,  con  un  picco- 
lo Corpo  di  Fanteria  Impériale,  fin  tanto  che  fia  in 
detto  Congreffo  ventilata  e  di  poi  terminato  detta 
pendenza ,  con  che  detto  Corpo  non  poffa  commet- 
tere alcuna  oftilità,  ôtall'  incontro  intendendofi  per 
parte  di  Sua  Santità  ,  che  detta  Città  co,n  le  pre- 
dette  Valli  debba  reftituirfi  liberamente  alla  Santa 
Sede,  hà  Sua  Beatitudine  tal  fiducia  in  Sua  Macs- 
ta  Cefarea,  che  confida  fia  dalla  medefima  p'.r  ordi- 
narfi  ,  che  cosi  venga  efeguito.  Quando  poi  Sua 
Maeftà  non  inclini ,  e  perfifta  come  hora  in  detta  ri- 
tenzione ,  non  per  quefto  fi  lafcierà  per  parte  di  Sua 
Beatitudine  di  adempire  à  quel  tanto  che  ne'  prefenti 
Articoli  fi  conviene ,  e  colle  condizioni  fopra  ftabili- 
te ,  ne  permetterà  in  tal  cafo  ,  che  fi  dia  alcuna  mo- 
leftia  al  fudetto  Corpo  in  Comacchio  ,  ne  che  fia 
impedita  la  libéra  communicazione  ,  tanto  per  Aqua 
che  per  Terra  al  medefime  ,  effendo  Sua  Santità 
fommamente  bramofa  di  contiibuire ,  dal  canto  fuo, 
tutte  le  maggiori  facilita  per  il  follievo  de'  fuoi  Sud- 
diti,&  infieme  di  dare  quefto  nuovo  argomento  della 
confidenza  che  ripone  in  Sua  Maeftà  Cefarea ,  che  fi 
preggia  del  Titulo  di  Auvocato  e  Difenfore  della. 
Chiefa. 

Promette  detto  EminentiflTimo  Cardinale  Paolucci , 
di  rapportare  la  Ratificanza  da  Sua  Santità  del  pre- 
fente Trattato  tra  il  termine  di  giorni  venti  cinque , 
e  detta  Eccellsnza  del  Signor  Marchefe  da  Sua 
Maeftà  Cefarea  frà  giorni  trenta  cinque ,  fenza  che 
frà  tanto  fi  ritardi  in  alcun  modo  la  puntuale  efle- 
cuzione  del  prefente  Trattato.  In  fede  &c.  Dat.  ia 
Roma  li  di  if.  Gennaro  1709. 


F.  Car4i»ale  PaoLUCCI. 
Il  Marchefe  di  Prie'. 
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jirticîes  Prelimimires  ,  pour  parvenir  à  la  Paix  18. 
Générale,  àrejfez  fub  fpe  Ratihabitionis,  eritre 
les  Miniftres  <;/«  i'E  m  p  e  R  e  u  r  ,  de  la  Reine 
ds  la  G  R  A  N  D  E  B  R  E  T  A  (K  N  E  ,  ii  des  Sci- 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  d'une  part ,  £5"  ceux  du  Roi  de  Fr an- 
c  E  d'autre  part ,  mais  fignés  feulement  des  pre- 
miers. Par  lesquels  on  convient  ,  que  la  M  0* 
N  A  R  c  H I E  d'E  s  p  a  g  n  e  fera  entièrement 
remife  £5?  cédée  j  à  Sa  Majejlé  Catholique  Char- 
les m.  Et  qu'elle  demeurera  dans  la  Mai  [on 
à'  Autriche  .^  fans  qu'aucune  de  [es  parties  puijfe  en 
être  jamais  démembrée.  A  la  Haye  le  zS.  Mai. 
ijoi).  [Tiré  du  Protoeolle  de  l'Ambaflade 
Impciialc  aux  Traitez  de  Paix  à  la  Haye, & 
à  Ucrechc  ] 

I-  Ç\  N  procédera  inceffamment  à  faire  une  bonne^ 
^^  ferme  &  durable  Paix  ,  ,  Confédération ,  & 
perpétuelle  Alliance  &  Amitié  ,  entre  Sa  Majefté 
Impériale  ,  comme  aufiî  entre  tous  &  chacun  des 
Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  principalement 
le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne,  &  les  Seigneurs. 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  d'une  part;& 


de  Tautrts 


entre  Sa  Majefté  Très-Chtétieane  & 

1«< 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  vTVTQ  fes  Alliez.  Et  comme  les  conjon£l:urcs  préfentes 
n'ont  pas  permis  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  préa- 
1700.  lablement  pu  recevoir  l'agrément  ,  &  un  çonfentc- 
ment  de  l'Empire  fur  tout  ce  qUi  le  regarde  dans 
plufieurs  Articles  contenus  dans  Ces  Préliminaires , 
elle  tâchera  d'obtenir  ,    fuivant  l'ufîge  établi   dans 

■  l'Empire,  le  plutôt  qu'il  fera  poflîble  ,  le  Confente- 
ment  &  la  Ratification  dudit  Empire  ,  avant  l'exé- 
cution de  ces  Articles  qui  regardent  particulièrement 
l'Empire. 

1 1.  Et  pour  parvenir  à  ce  but  tant  falutaire  au 
plutôt  ,&  d'en  jouïr  à  prefent  autant  qu'il  fera  pos- 
fible,  on  eft  convenu  des  Articles  Préliminaires  qui 
doivent  fervir  de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix 
générale. 

II!.  Premièrement,  en  confîdération  &  confé- 
quence  de  ladite  bonne  Paix  &  Rétinion  fincére  de 
toutes  parts ,  le  Roi  Très-Chrétien  rcconnoîtra  dès 
à  prefent  publiquement  &  authentiquemcnt ,  comme 
auffi  après  dans  les  Traitez  de  Paix,  à  faire,  le  Roi 
Charles  III.  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne,  des  Indes, 
de  Naples ,  &  de  Sicile ,  &  généralement  de  tous  les 
Etats  &  Dépendances  compris  fous  le  nom  de  la 
Monarchie  d'Efpagne,  en  quelque  partie  du  monde 
qu'ils  foient  fituez,  à  la  referve  de  ce  qui  doit  être 
donné  à  la  Couronne  de  Portugal  &  au  Duc  de  Sa- 
voye,  fuivant  les  Tr.aitez  faits  entre  les  Hauts  Al- 
liez, &  de  la  Barrière  que  ledit  Roi  Charles  III. 
doit  faire  tenir  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  dans  les  Pais  ■  B.is ,  félon  la 
teneur  de  la  Grande  Alliance  de  l'année  1701 ,  &  de 
ce  qui  fera  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre,  &  des  Conventions  à  faire  avec  ledit  Roi  Char- 
les III.,  fans  rien  excepter  davantage,  ainfi  &  avec 
tous  les  Droits  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II. 
a  poffédé  ,  ou  dû  poiïeder,  tant  pour  lui,  que  pour 

,  fes  Héritiers  &  Succefleurs, félon  la  difpofition  tes- 
tamentaire de  Philippe  IV.  &  les  Paftes  établis  & 
reçus  dans  la  Sérénilïïme  Maifon  d'Autriche. 

IV.  Et  d'autant  que  le  Duc  d'Anjou  efl:  préfen- 
tement  en  polfelTion  d'une  grande  partie  des  Royau- 
mes d'Efpagne,  des  Côtes  deTofcane,  des  Indes, 
&  d'une  partie  des  Païs-Bas,  il  a  été  réciproque- 
ment convenu,  que  pour  aifurer  l'exécution  defdits 
Articles ,  &  des  Traitez  ,  à  faire  &  à  achever ,  dans 
l'efpace  de  deux  mois ,  à  commencer  du  premier  du 
mois  de  Juin  prochain  s'il  eft  poflîble,  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  fera  en  forte  que  dans  ce  même 
terme  le  Royaume  de  Sicile  foit  remis  à  Sa  Mijefté 
Catholique  Charles  III.  ;  &  ledit  Duc  fortira  en 
pleine  fureté  &  liberté ,  de  l'étendue  des  Royaumes 
d'Efpagne  ,  avec  fon  Epoufe  ,  les  Princes  fes  En- 
fans  ,  leurs  Effets ,  &  généralement  toutes  les  Per- 

-  fonnes  qui  les  voudront  fuivre  :  En  forte  que  fi  le- 
dit terme  finit  fans  que  ledit  Duc  d'Anjou  confente 
à  l'exécution  de  la  préfente  Convention ,  le  Roi  T. 
C,  &  les  Princes  &  Etats  ftipulans,  prendront  de 
concert  les  mefures  convenables  pour  en  affurer  l'en- 
tier effet ,  &  que  toute  l'Europe  ,  par  J'accomplilfe- 
ment  defdits  Traitez  de  Paix,  jouïlTe  incelfamment 
d'une  parfaite  tranquilité. 

V.  Pour  en  avancer  l'établiiTement ,  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  retirera  dans  le  terme  defdits  deux 
mois ,  les  Troupes  &  les  Officiers  qu'elle  a  préfen- 
temcnt  en  Efpagne  ,  &  auffi  celles  qui  fe  trouvent 
dans  le  Royaume  de  Sicile ,  auifi  bien  que  dans  les 
autres  Lieux  ,  Pais  ,  &  Etats  dépendans  de  ladite 
Monarchie  d'Efpagne  en  Europe ,  &  des  Indes ,  aufll- 
tôt  qu'il  fera  poflîble  :  promettant  en  foi  &  parole  de 
Roi,  de  n'envoyer  déformais  au  Duc  d'Anjou,  s'il 
refuie  d'y  aquiefcer  ,  ni  à  fes  adhérans ,  aucun  fe- 
cours ,  foit  de  Troupes  ,  Artillerie  ,  Ammunitions 
de  Guerre ,  ou  d'argent ,  direélement  ou  indireâe- 
ment. 

V I.  La  Monarchie  d'Efpagne  demeurera  dans  la 
Maifon  d'Autriche,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  ci- 

'  delTus ,  fans  qu'aucune  de  fes  parties  puifle  en  être 
jamais  démembrée  ,  ni  ladite  Monarchie  en  tout  ni 
en  partie,  être  unie  à  celle  de  France,  ni  qu'un  leul 
&  même  Roi ,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de  France 
en  devienne  le  Souverain  ,  de  quelque  manière  que 
ce  foit,  par  Teftament  ,  Apels  ,  Succefllon  ,  Con- 
ventions matrimoniales.  Dons,  Ventes,  Contra6ts, 
ou  autres  voyes ,  telles  qu'elles  puilfent  être ,  ni  que 
le  Prince  qui  régnera  en  'France  ,  ni  un  Prince  de 
la  "Maifon  de  France,  puiffe  jamais  régner  aufll  en 
Tîfpagne  ,  ni  aquérir  dans  l'étendue  de  ladite  Mo- 
narchie aucunes  Villes  fortes ,  Places,  ou  Païs  ,dans 
TpM.  VIII.  Part.  L 
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aucune  partie  d'icel le,  principalement  dans  les  Païs-   AKrKrri 
Bas,  en  vertu  d'aucuns  Dons  ,  Ventes,  Echanges,  -'^'^^^*-' 
Conventions  matrimonielles  ,    Héréditez ,   Appels,    I7OO. 
SuccefiSon  par  Teftament,  ab  intejlato ^  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  puiffe  être,  tant  pour  lui  que 
pour  les  Priiices  fes  Enfans ,  &  Frères ,  leurs  Héri- 
tiers &  Delcendans. 

VII.  Spécialement ,  que  la  France  ne  pourra  ja- 
mais fe  rendre  Maître  des  Indes  Efpagnoles,  ni 
envoyer  des  Vaifleaux  pour  y  exercer  de  Commer- 
ce, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

VIII.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  voulant  don- 
ner des  marques  certaines  du  deffeih  qu'Elle  a  de 
maintenir  une  Paix  ferme  &  ftable  ,■  &  faire  ceffer 
tout  ombrage  de  defleins  ,  confent  à  remettre  à  Sa 
Majefté  Impériale,  &  à  l'Empire,  la  Ville  &. Cita- 
delle de  Strasbourg,  dans  l'état  où  elle  fe  trouve 
prefentement ,  avec  le  Fort  de  Kell  &  fes  dépendan- 
ces, fituez  des  deux  cotez  du  Rhin,  fans  aucune  ré- 
pétition de  fraix  ou  dépenfes ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  avec  cent  pièces  de  Canon  de  bronze, 
de  différent  calibre ,  favoir  cinquante  pièces  de  vingt- 
quatre  &  de  douze  livres  de  baies  ;  &  cinquante  pie- 
ces  de  huit,  &  de  quatre  livres,  &  les  munitions  à 
proportion ,  pour  être  rétablie  dans  les  Prérogatives 
&  Privilèges  des  Villes  Impériales,  dont  elle  jou^'s- 
foit  avant  que  d'être  fous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  :  laquelle  Ville  de  Strasbourg 
c&  Forts,  feront  rendus  &  évacuez  aufl"i- tôt  après 
les  Ratifications  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  qui 
feront  échangées  à  la  Haye,  &  qu'il  comparoitra  aux 
Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg  &  Forts,  quel- 
qu'un muni  d'un  Plein-pouvoir  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, &  de  l'Empire, félon  la  forme  accofjtumèe, 
pour  en  prendre  poireffion. 

IX.  Que  la  Ville  de  Brifac,  avec  fon  Territoire 
foit  évacué  par  fa  Majefté  Très-Chrétienne  &  remi- 
fepar  elle  àSaMajefté  Impériale,  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, avec  tous  les  Canons  ,  Artillerie  &  Ammu- 
nitions de  Guerre  qui  s'y  trouveront  à  la  fin  de  juin 
au  plus  tard  ,  pour  en  jouïr  déformais  en  toute  pro- 
priété ;  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  en  a  jouï  & 
dû  jouïr  en  exécution  du  Traité  de  Pai-x  deRyfwick 
avec  les  Canons  ,  Artillerie  &  Ammunitions  de 
Guerre  qui  s'y  trouvent. 

X.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  poffédera  défor- 
mais l'Alface  ,dans  lefcns  littéral  du  Traité  de  Wefî- 
phalie,  en  forte  qu'Elle  fe  contentera  du  Droit  de 
Préfefture  fur  les  dix  Villes  Impériales  de  ladite  Al- 
face ,  fans  pouvoir  méanmoins  étendre  ce  Droit  au 
préjudice  des  Prérogatives,  Droits  &  Privilèges  qui 
leur  compétent,  comme  aux  autres  Villes  libres  de 
l'Empire  pour  en  jouïr  auffi-bien  que  des  Prérogati- 
ves, Revenus  &  Domaines, ainfi  que  Sadite  Majefté 
a  dû  jouïr,  lors  de  la  conclufion  dudit  Traité,  de- 
vant aufll  être  remifes  les  Fortifications  defdites  Vil- 
les au  même  état  qu'elles  étoient alors; excepté  tou- 
tefois la  Ville  de  Landau ,  dont  la  poffeflron  &  pro- 
priété appartiendront  pour  toujours  à  Sa  Majefté 
Impériale  &  à  l'Empire ,  avec  faculté  de  démolir  la- 
dite Place  s'il  eft  jugé  à  propos  par  l'Empereur  & 
l'Empire. 

XI.  Qu'en  conféquence  dudit  Traité  deWeftpha- 
lie  Sadite  Majefté  Très -Chrétienne  fera  démolir 
dans  le  tems  convenu,  àJes  dépens,  les  Fortereflts 
qu'elle  a  prefentement  fur  leRhin  depuis  Bâle,  juf- 
ques  à  Philipsbourg^  nommément  Hunninguen ,  le 
Neuf- Brifac,  &  le  Fort  Louïs  avec  rous  les  ouvra- 
ges ,  &  dépendances  dudit  Fort  tant  en  deçà  qu'ait 
delà  du  Rhin  ,  fans  que  jamais  on  puiffe  le  réta- 
blir. 

XII.  Que  la  Ville  &  Fortereffe  de  Rhinfeltz  avec 
ce  qui  en  cjèpend  demeurera  au  Land-Grave  de  Hes- 
fe-Calfel,  jufqucs  à  ce  qu'il  en  foit  convenu  autre- 
ment. 

X  1 1 1.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  foutenant  que  la  claufe  in- 
Ic-rèe  dans  l'Article  I  V.  du  Traité  de  Ryfwick  tou- 
chant la  Religion  ,  eft  contre  la  teneur'  de  la  Paix 
de  Weftphalie  ,  &  que  conféquemment  elle  devroit 
être  révoquée  ;  il  a  été  trouvé  bon  que  cette  affaire 
fera  remile  à  la  Négociation  de  la  Paix  Générale. 

XIV.  Quant  à  la  Gnande-Bretagne,  Sa  Majefté 
Très-Chrctienne  reconnoîtra  dès  à  prefent  &  dans 
la  Négociation  de  ce  Traité  de  Paix  à  faire,  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  en  cette  qualité. 

XV.  Sadite  Majefté  reconnoîtra  auflfi  la  Succes- 
fion  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
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Ligne  Proteftante  ainfi  qu'elle  eft  établie  par  les  Ac- 
tes du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XVI.  Le  Roi  Très-Chrétien  cédera  à  la  Couron- 
ne de  la  Grande-Bretagne  ce  que  la  France  pofféde 

dans  l'Iflede  Terre -neuve,  &  onreftituera,  de  la 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  auffi-bien 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  tous 
les  Païs,  Iles,  Fortereffes ,  &  Colonies  que  les  Ar- 
mes de  l'un  &de  l'autre  côté  dut  occupez  depuis^  la 
préfente  Guerre  en  quelques  lieux  des  Indes  qu'ils 
foient  fîtuez. 

XVII.  Sadite  Majefté  promet  de  faire  rafer  tou- 
tes les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dunquerque, 
du  Port,  &  des  Rysbancs,  &  ce  qui  en  pourroit  dé- 
pendre à  fes  dépens  ,  fans  exception  ,  en  forte  que 
la  moitié  defdites  Fortifications  foit  rafée,  &  la  moi- 
tié du  Port  comblé  dans  l'efpace  de  deux  naois ,  & 
l'autre  moitié  des  Fortifications  rafée  auffi-bien  que 
l'autre  moitié  du  Port  comblée  dans  l'efpace  de  deux 
autres  mois ,  le  tout  à  la  fatisfaâion  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  &  des  Etats  Généraux  ,  fans 
qu'il  foit  permis  de  rétablir  ces  Fortifications  &  de 
rendre  le  Port  navigable  à  jamais,  ni  direâement , 
ni  indire£i:enient.  '  .       t^       , 

X  VI  II.  La  perfonne  qui  prétend  être  Rbi  de  la 
Grande-Bretagne  ayant  défiré  de  fottir  hors  du  Ro- 
yaume de  France  &  de  prévenir  la  demande  que  la 
Reine  de  la  Grande- Bretdgne  &  que  la  Nation  Bri- 
tannique ont  faite ,  fe  retirera  en  tel  Païs  &  de  telle 
manière  que  par  le  prochain  Traité  de  Paix  Géné- 
rale il  fera  convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité. 

XIX.  Dans  la  Négociation  principale  du  Traité 
à  faire  on  tâchera  de  convenir  d'un  Traité  de.Com- 
merce  avec  la  Grande-Bretagne. 

XX.  A  l'égard  du  Roi  de  Portugal,  Sa  Majeftë 
Très-Chrétienne  confentira  qu'il  jouïffe  de  tous  les 
avantages  établis  en  fa  faveur  par  le  Traité  fait  entre 
lui&  les  Alliez.  „   .    ,    t,.   ^ 

XXI.  Sa  Majefté  reconnoîtra  le  Roi  de  Pruffe 
en  cette  qualité  ,  &  promettra  de  ne  le  point  trou- 
bler dans  la  poffeffion  de  la  Principauté  de  Neufchâ- 
tel  &  du  Comté  de  Vallengin. 

XXII.  Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux, 
Sa  M^fté  leur  cédera ,  dans  les  termes  les  plus  pré- 
cis qu'il  conviendra  ,  les  Places  de  FUrnes ,  &  Fur- 
ner-Ambagt ,  le  Fort  de  Kenok ,  y  compris  Menin 
avec  fa  Verge ,  Ypres  avec  fa  Ghâtellenie  &  fes  dé- 
pendances qui  feront  déformais  Bailleu  ou  Belles , 
Warneton,  Commine ,  Werwic  ,  Popperinguen ,  & 
ce  qui  dépend  des  lieux  ci-defTus  exprimez.  (  La 
Ville  &  Châtellenie  de  Caffel  demeurant  à  Sa  Ma- 
jefté Très -Chrétienne.)  Lille  avec  fa  Châtellenie 
(à  l'exception  de  la  Ville  &  Gouvernance  de  Doiiai.) 
Tournai,  Coildé,  &  Maubeuge,  avec  toutes  leurs 
dépendances  ,  le  tout  en  l'état  que  font  à  préfent 
lefdites  Places,  fpecialement  avec  les  Canons,  Ar- 
tillerie ,  &  Ammunitions  de  Guerre  qui  s'y  trou- 
vent, pour  auffi  fervir  de  Barrière  avec  le  refte  des 
Païs-Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  &  pour  en  pouvoir  convenir  avec  ledit  Roi 
Charles  ,  félon  la  teneur  de  ladite  Grande  Alliance 
tant  à  l'égard  de  la  Garnifon  que  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  y  tiendront ,  que  de  toutes  les  au- 
tres chofes  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols ,  &  particu- 
lièrement pour  avoir  en  toute  Propriété  &  Souverai- 
neté le  haut  Quartier  de  Gueldre  félon  le  X 1 1.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  de  l'an  1648,  cornme  de 
tems  en  tems  ils  le  trouveront  à  propos  ,  bien  en- 

'  tendu  que  s'il  y  a  un  Magazin  général  à  Tournai  on 
conviendra  de  la  quantité  &  qualité  d'Artillerie  & 
Munitions  ,  qui  feront  laiffez  dans  ladite  Place. 

XXIII.  Sa  Majefté  Très  -  Chrétieime  rendra 
auffi  toutes  les  Villes ,  Forts  &  Places  qu'ElIe  aura 
occupées  dans  les  Païs  des  Efpagnols  ,  dans  l'état 
qu'ils  font  préfentement ,  avec  leurs  Canons  ,  Artil- 
leries, &  Ammunitions  de  Guerre  ,  bien  entendu 
que  fi  depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien 
font  entrées  dans  Namur ,  il  s'ett  fait  quelque  Ma- 
gazin ou  Amas  d'Artillerie  ,  &  Ammunitions  dans 
ladite  Ville  &  Château ,  outre  que  pour  leurs  défen- 
fes,  ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de  Sa  Majes- 
té Très-Chrétienne ,  de  concert  avec  ceux  des  Etats 
Généraux  dans  le  tems  de  l'évacuation ,  laquelle  ne 
pourra  être  retardée  pour  raifon  de  cela  ;  mais  fera 
faite  dans  le  tems  qu'il  fera  réglé ,  le  tout  fous  con- 
dition cxprcfle ,  que  la  Religion  Catholique  fera 
maintenue  dans  toutes  lefdites  Places  rendues  ,  & 
Lieux  &  Dépendances ,  en  la  même  manière  qu'elle 


y  eft  établie  ,  horsmis  que  les  Garnifons  de  l'Etat 
pourront  exercer  leur  propre  Religion,  tant  darts  les 
Places  cédées  pour  l'augmentation  de  la  Barrière,  que 
dans  les  Places  des  Païs-Bas  Efpagnols  rendues. 

XXIV.  Et  afin  que  cette  Convention  puifTe  for- 
tir  un  plein  effet,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  pro- 
met de  ne  faire  fortir  dès  à  prefent  ni  Canons ,  ni 
Artillerie,  ni  Ammunitions  de  Guerre  des  Villes  & 
Forts  qui  devront  être  rendus  &  cede4  en  vertu  de 
ces  Articles. 

XXV.  Sa  Majefté  accordera  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce  qui  efl: 
ftipulé  par  le  Traité  de  Ryfvsrick  &  le  Tarif  de  1664. 
La  fuppreffion  des  Tarifs  faits  depuis  la  révocation 
de  tous  Edits ,  Déclarations  ,  &  Arrêts  pofterieurs .; 
contrairfes  audit  Tarif  de  l'an  1664.  &  auffi  l'annul- 
lation  du  Tarif  fait  entre  la  France  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  le  29.  Mai  l'an  1699.  de  for- 
te qu'il  n'y  aura  que  le  Tarif  du  l8.  Sept,  de  l'an 
1664.  qui  aura  lieu  à  leur  égard  :  enfemble  l'exemp- 
tion de  fo.  fous  par  tonneau  fur  les  VaiiTeaux  Hol- 
landois  trafiquans  dans  les  Ports  de  France. 

XXVI.  Sa  Majefté  reconnoitra  lors  de  la  (îgna- 
ture  des  Traitez  de  Paix  le  Neuvième  Eledorat  éri- 
gé en  faveur  de  Son  AltelFe  Eleftorale  d'Hannover, 
de  Brunfwick  &  Lunebourg. 

XXVII.  Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  en  pos- 
feffion  du  Duché  de  Savoye,  du  Comté  de  Nice  & 
de  tous  les  Lieux,  &  Païs  qui  lui  appartiennerit ,  & 
que  les  Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupe*  pen- 
dant le  cours  de  la  prëfente  Guerre,  fans  aucune 
réferve  ,  confentant  d'ailleurs  qtiè  Son  AlteiTe  Ro- 
yale jouïffe  de  tous  les  Païs,  Etats  &  Places  qui  lui 
ont  été  cédés  par  l'Empereur  &  fes  Alliez. 

XXVIII.  Que  le  Roi  T.  C.  cède  à  Mr.  le  Duc 
de  Savoye  la  Propriété  &  Souveraineté  des  Villes 
d'Exilles  ,  Feneftrelles  ;,  &  Chaumont ,  occupées 
préfentement  par  les  Armes  de  Son  AltélTe  Royale 
auffi-bien  que  de  la  Vallée  de  Pragelas  ,  comme  auffi 
de  tout  ce  qui  eft  en  deçà  du  Munt-Génevre  &  au- 
tres ,  en  forte  que  déformais  ces  dits  Monts  fervent 
de  Barrière  &  de  Limites  contre  le  Royaume  de 
France  &  la  Principauté  de  Piémont. 

XXIX.  Quant  aux  ci- devant  Elefteurs  de  Co- 
logne &  de  Bavière  ,  leurs  demandes  &  prétenfions 
feront  remifes  à  la  Négociation  du  Traité  de  Paix  ; 
&  ces  Difpofitions  &  Décrets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  &  de  l'Empire  faits  &  émanez  durant  cette 
Guerre  feront  foûtenus  à  l'égard  de  Son  Alteffe 
Eleâorale  Palatine  qui  reftera  dans  la  poffeffion  du 
Haut-Palatinat,du  Comté  de  Cham  &  dans  le  rang 
&  dignité  ,  tout  de  même  comme  il  en  a  été  invefti 
par  Sa  Majefté  Impériale ^  comme  auffi  à  l'égard  de 
ce  qui  a  été  fait  en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de 
DonaWeert  &  de  plufieurs  autres  difpofitions  de  cette 
nature  :  &  pour  ce  qtii  regarde  les  Garnifons  qui  fe 
trouvent  ou  fe  trouveront  ci  -  après  de  la  patt  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Huy  ,  la  Citadelle 
de  Liège,  &  dans  la  Ville  de  Bonn,  elles  y  refte- 
ront  jufques  à  ce  qu'il  foit  convenu  autrement  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  &  l'Empire. 

XXX.  Et  pour  faire  ceffer  tous  ces  doutes  fur 
l'exécution  defdits  Articles  &  en  avancer  l'exécution 
dont  dépend  le  rétabliffcment  du  repos  général  &  dé 
la  Confiance  &  Arriitié  réciproquement. 

X  X  X I.  On  promet  que  les  demandes  ultérieures 
que  l'Empereur  ,  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
&  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  faire 
dans  la  Négociation  de  la  Paix  Générale,  auffi-bien 
que  le  Roi  Très -Chrétien,  ne  pourront  interrom- 
pre l'Armiftice  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

XXXII.  Pour  l'Empire,  les  quatre  Cercles  as- 
fociez,  le  Roi  de  Portugal  ,  le  Roi  de  Pruffe,  le 
Duc  de  Savoye,  &  autres  Alliez,  il  leur  fera  libre, 
outre  ce  qu'il  leur  eft  accordé  ci-deffus ,  de  faire  dans 
ladite  AffemBIée  générale  telles  demandes  qu'ils 
trouveront  convenables. 

XXXIII.  La  Négociation  générale  fe  terrhinc- 
ra ,  s'il  eft  poffible  ,  dans  le  tems  de  deux  mois , 
comme  ci-deffus. 

XXXIV.  Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puis- 
fe  tant  mieux  faire  dans  le  terme  defdits  deux-mois , 
&  que  fur  l'exécution  defdits  Articles,  la  Paix  s'en 
puiffe  fuivre  immédiatement,  il  a  été  accordé  qu'il  y 
aura  une  Ceffation  d'Armés  entte  les  Armées  de  tou- 
tes les  Hautes  Parties  qui  font  en  Guerre,  à  com- 
mencer par  tout  lors  que  la  conclufion  defdits  Arti- 
cles pourra  venir  à  la  connoiflance  defdites  Hautes 
Parties  préfentement  en  Guerre,  XXXV. 
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An  NO  XXXV.  Le  RoiT.C.  pour  donner  des  preuves 
de  fon  dclîr  &  inclination  pour  terminer  cette  fan- 
1700.  glante  Guerre,  dès  à  prefent  promet  auffi-tôt  la 
Conclufion  &  la  Ratification  defdits  Articles ,  d'é- 
vacuer comme  ci-deflus  aux  Païs-Bas  ,  les  Villes 
de  Namur  ,  Mons  &  Charleroi  ,  devant  le  ij-.  de 
Juin  prochain  ;  Luxembourg  ,  Condé  ,  Tournai  & 
Maubeuge,  ly.  jours  après  ;  &  devant  le  is-  de  Juil- 
let, les  Villes  de  Nieuport,  &  Furnes,  &  les  Forts 
de  Kcnoke,  &  Ypres  ;  &  devant  l'expiration  de  ces 
deux  mois ,  de  râler  &  combler, comme  on  eft  con- 
venu ci-deflus ,  les  Fortifications  &  le  Port  de  Dun- 
querque,  le  rapportant,  à  l'égard  de  Strasbourg  & 
<iu  Fort  de  Kell,  à  ce  qui  eft  ftipulé  par  l'Article 

viii. 

X  X  X  V I.  Sa  Maj  efté  Très  -  Chrétienne  promet 
de  même  au  tcms  de  ladite  conclufion,  &  devant 
l'expiration  des  deux  mois  après  ^  d'exécuter  tout 
ce  qui  a  été  accordé  ci-devant  à  l'égard  des  autres 
Alliez. 

XXX  Vil.  Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
exécute  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus,  &  .que  toute 
la  Monarchie  d'Èfpagne  foit  rendue  &  cédée  audit 
Roi  Charles  III.  comme  il  eft  accordé  par  ces  Ar- 
ticles ,  dans  le  terme  ftipulé  ,  on  a  accordé  .que  la 
Ceflation  d'Armes  entre  les  Armées,  des  Hautes 
Parties  en  Guerre,  continuera  jufques  à  la  Conclu- 
fion &  à  la  Ratification  des  Traitez  de  Paix  à  faire. 

XXXVIII.  Tout  ceci  feryira  de  bafe  &  de  fon- 
dement des  Traitez  de  Paix  à  faire  ,  dont  on  fera 
l'extenfion  dans  les  formes  les  plus  amples  comme 
on  a  accoutumé  de  faire  dans  les  Traitez  de  Paix, 
tant  à  l'égard  de  Ceffion  ,  Succeflîon  ^  Renonciation, 
Dépendances ,  &  Annexes  ,  Evacuation  du  Canouj 
Artillerie,  &  Ammunitions  de  Guerre,  Galères^  & 
Chiourmes,  fans  fraix  ni  dépens, &  femblables  cho- 
fes. 

XXXIX.  Les  Ratifications  des  Articles  Préli- 
minaires ci  -  defiTus  feront  formez  &  échangez  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien, de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
avant  le  i  j.  Juin  prochain  ;  de  la  part  de  l'Empereur, 
le  premier  Juillet  fuivant,  &  de  celle  de  l'Empire 
le  plutôt  qu'il  fera  poflîble  ,  &  auflî-tôt  après  la 
délivrance  defdites  Ratifications  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  des  Seigneurs  Etats  Généraux, l'on  procé- 
dera à  l'exécution  de  ce  qui  eft  ftipulé  touchant 
l'évacuation  des  Places  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne doit  rendre  &  céder ,  aux  Païs  -Bas ,  cdmtne 
auflî  touchant  ladémolition  de  la  Ville  de  Dunquer- 
que  &  Comblement  du  Port ,  &  tout  ce  qui  eft  ac- 
cordé àuxdites  PuilTances.  La  même  exécution  au- 
ra lieu  pour  ce  qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  l'Em- 
pereur ,  &  du  Roi  Charles  III.  après  la  Ratifica- 
tion de  S.  M.  impériale. 

XL.  Et  pour  avancer  la  conclufion  des  Traitez 
de  Pais  Générale  ,  il  a  été  convenu  que  le  if.  du 
mois  de  Juin  prochain,  le  Congrès  commencera  en 
ce  lieu  de  la  Haye  ,  &  tous  les  Rois ,  Princes  j  & 
Etats  4  Alliez  &  autres  ,  feront,  invitez  d'y  envoïer 
leurs  Miniftres  &  Plénipotentiaires  pour  prévenir 
toutes  les  difficultez  &  embarras  fur  le  Cérémoniel  :, 
&  avancer  d'autant  plus  la  conclufion  de  la  Paix  Gé- 
nérale. Ceux,  defdits  Miniftres  qui  auront  le  Ca- 
raétére  d'Ambaffadeurs  ne  le  déclareront  que  le 
jour  de  la  fignature  des  Traitez  de  ladite  Paix.  Ainfî 
fait,  convenu  &  figné  par  les  Plénipotentiaires  de 
Sadite  Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  avec  les  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  A  la 
Haye  ce  i8.  Mai  1709. 

EUGE>tEDE    Le     Prince     J.  VAN  We  L  De  RE. 
Savoye.       iS'  Duc  de  (L.  S.) 

(L.   S.)  Marlborough. 

(L.  S.)      F.B.  de  Reede. 


ny 


Philippe- 
Louis, 

Comte      de 

'Sinzendorff. 

(L.  S.) 


T  O  W  N- 
S  E   N   D. 

(L.  S.) 


(L.  S.) 

A.  He I Ns I us, 
(L.  S.) 

C  o  N  I  N  G  H. 

(L.  S.) 

F.  Baron  de  ReeDE 
DE  RenSWOUDE. 

(L.  S.) 


S.  VAN  Gqslinga;        ANNO 

1709» 

E.  tanIttersum, 

(L.  S.) 

W.  WlCHER  s. 

(L.  S.) 

WiLHEM  Buy  S. 
(L.  S.) 

Vander  Dusse  n, 
(L  S.) 

LXXXVI. 

Becreitm  Ckk 01. i  III.  Htfpanlarum  Régis  is.'imn 
Catholici ,  pre  Leopoldo  Diice  Lotharïn' 
gi£,  de  Indemnitate  Ducatus  Mentisferrati  per 
aîi^uam  compmfationem  et  pneflanda.  Datum 
Barcimna  die  li).  Jmii  170p.  [  Ades  &  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Ucrecht.  Tom.  I.  pae. 
'5f-]  ^^ 

C  Ac  r  A  Regia  CathoHca  Majefias  ad  debitam  re- 
^  quifitionem  eidem  faftam  ex  parte  Sereniffimi 
Domini  Dufcis  Lotharingie  fequentem  refolutionem 
refponfi  loco  pr»beri  bénigne  juffit.  Quod  videlicet , 
uti  prœfata  Sua  Mâjeftas  Sereniffimi  Domini  Ducis 
petitionem  juftitis  atque  sequitati  omni  modo  con-  ■ 
fentaneam  cenfet,  quatehus  nimirum  ob  ceffionem  & 
inveftitUram  Ducatus  Moiltisferrati  ab  Imperatore 
Leopoldo  Domino  Genitore  ejufdem  Cokndifllmo 
felicifl"imœ  memoriae  ,  caufa  publics  ,  &  Auguft» 
Domus  Auftriacœ  indifpenfabili  neccflitàte  ,  atque 
notoriâ  ,  utilitate  prœteritorum  annorum  tempeftate 
ita  exfeente  ,  SerenifiTimo  Domino  Sabaudise  Duci 
concelTam  Serenitas  fua  Lotharingica ,  prout  in  Foe- 
dere  inter  divum  C^farem ,  ac  prsdidum  Sabaudiœ 
Ducem  inito  Articule  j.  fancitum  eft ,  indemnis  ha- 
beatur,  acproirf(a|ob  alios  in  tabulis  Pacis  Riswi- 
cenfis  fuiidatos ,  &  haâenus  à  Corona  Gallica  exé- 
cution! nbndum  traditos  Articulos  eidem  débita  & 
plenaria  fatisfadio  reddatur  ,  ita  altè  fata  Sua  Mâ- 
jeftas Catholica  tum  ex  obligatidne  vi  Fœderis  ab 
eadem  confirmât!  nafcente  ,  turii  &  priBcipuè  qui- 
dem  ex  ftriaiflimo  Sanguînié,  atque  intimi  affeauë 
&  Amicitiae  nexu  q[ucf  Sereniflimutn  Domihuiri  Lo- 
tharingie Ducem  à  teneris  amplexus  eft,  omni  cu- 
ra, &  ftudio,  atque  armîs  &  confiliis  cum  moder- 
na  Sacra  Céfarea  Maj eftate  Domino  Fratre  ejufdem 
dikailTimo  ,  csterifque  Domiliis  Collegatis  in  id 
incumbere  velit,ut  non  foltim  Serenifilmo  Domino 
Duci  Lotharingie  Ducatus  Montisferrati  jaSura 
aliuhde  refarciatur  ,  &  eidem  in  vicem  &  compen- 
fationem  prœfati  Ducatus  œquivalentis  valofis  Pro- 
vincia ,  aut  Terre  in  futuro  Pacis  Traélatu  aflignen- 
tur ,  &  in  earumdem  aôualem ,  &  quietam  poffeflîo- 
nem  immittatur,  fed  etiam  ob  alias  Screiiiffimo  Do- 
mino Duci  et-ga  Franciam  Èx  Face  Risviricenfl  ré- 
manentes aôioneS  ,  atque  crédita  eidem  débité  ac 
plenariè  fatisfiat.  Pro  cujus  Declarationis  majore 
ac  fortiori  robore  Sacra  Regia  Catholica  Mâjeftas 
prœfensDecretum  affecuratorium  Serenifîîmo  Domi- 
ni Duci  bénigne  extradi,  eidemque  ac  toti  Serehis- 
fime  Domui  Lotharingie  conftantem.animi  &  be- 
nevolentis  fué  Régie  affecSum  denuo  confirmare 
voluit.  Signatum  Barcinone  fub  altiffimè  diâs  fus 
Majeftatis  Sigillo  fecreto  ,  &  Secretarii  fui  intimi 
fubfcriptione  firmatum  die  decimâ  nonâ  menfis 
Junii ,  Anno  Domini  millefimo  feptingentefimd 
nono. 

(L.  S.)  Suhfcriieéatur  (SuillieLmUS 
Ltèer  Baro  de  Kellers. 

LXXXVII. 

Manifefte  d»  Roi  A  u  is  u  s  t  e  pour  fin  retour  en  S    Aoûr 
Pologne,  domê  U  8.  Joût  170p.  en  Latin ^  M    * 
traduit  en  François  par  l'ordre  dé   ce  Prime. 
[Feuille  volante."] 


N 


Ous  Auguste  Second,   par  la  Qracc 

de  Dieu,  Roi  de  Pologne ,  Grand  Duc  de  Li- 

'^g  3  tuanie. 
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AxrKrn  tuanie,  dé  Ruffie,  de  PrufTc,  de  MalTovie ,  de  S:i- 

.n.JN  IN  u  n^ogitie  ,  4e  Kiovie  ,  de  Volhiiiie  ,  de  Podolic,  de 

1700.    Podlachie,  de  Livonie,  de  Smolenfco,  de  Severie, 

•^      &  de  Czernicow  ;  Duc  de  Saxe ,  de  Juliers ,  de  Cle- 

-  ves  &  de  Mons ,  d'Aiigrie  &  de  Weftphalie ,  Archi- 

Maréchal  &  Eleûeur  du  Saint  Empire;  Landgrave 

de  Thuringue,  Margrave  de  Mifnie,   de  la  Luface 

.  fuperieure  &  inférieure,  Burgrave  de  Magdebourg, 

Prince  Comte  de  Henncberg ,  Comte  de  la  Marie , 

de  Ravensberg  &  Barbi  ,   Seigneur  de  Ravenlkin, 

&c.  &c. 

Faifons  à  fçavoir  ,  &  d'ailleurs  tout  le  monde 
fçait,  que  Nous  fumes  contraints  en  1699.  de  pren- 
dre les  armes  contre  la  Suéde ,  pour  rétablir  la  li- 
berté' du  Commerce  ,  qui  étoit  une  des  conditions 
de  la  Paix  d'Olive,  k.  qui  avoit  été  promife  au  Ro- 
yaume de  Pologne,  &  à  fes  Habitans  ,  par  l'Article 
X  V.  de  cette  Pais.  Les  Suédois  avoient  tellement 
troublé  cette  liberté  du  Commerce,  qu'après  avoir 
-1  vu  qu'ils  n'avoient  point  d'égard  aux  plaintes  &  aux 
réprefentations  qui  leur  étoient  faites  là-defltrs  de  la 
part  de  nos  Sujets  ,  Nous  crûmes  être  obligez  en 
confcience,  de  Nous  fervir  de  la  voye  des  armes, 
non  feulement  pour  leur  faire  obferver  cette  condi- 
tion, dont  Nous  venons  de  parler  ;  mais  auffi  plu- 
lieurs  autres  qu'ils. avoient  violées,  contre  les  enga- 
gemens  où  ils  étoient  par  la  même  Paix  d'Olive. 
Nous  étions  cependant  dans  le  deffein  de  ne  Nous 
fervir  de  nos  Armes ,  que  comme  il  ell:  reçu  &  pra- 
tiqué parmi  les  Chrétiens.  Nous  donnâmes  même 
d'abord  plufieurs  preuves  que  c'étoit  là  nôtre  inten- 
tion. ]Non  feulement  Nous  tâchâmes  de  rapeller 
par  des  Edits  remplis  de  douceur  ,  ceux  qu'une 
crainte  vaine  avoit  fait  fauver  de  la  Province  de  Li- 
vonie, à  nôtre  approche;  mais  qui  plus  eft,^Nous 
fi  mes  diftribuer  du  pain  &  des  femences,  à  ceux 
<îu'une  terreur  panique  avoit  contraints  de  ravager 
eux-mêmes  leurs  propres  pofTeflions.  Nous  ne  mé- 
prifâmes  pas  les  propofitions  de  reconciliation  qui 
nous  furent  faites  ,  tant  par  l'Envoyé  de  France, 
qui  étoit  déjà  fur  les  lieux  ,  que  par  celui  de  Hol- 
lande qui  vint  bien-tôt  après.  Et  j||me  la  complai- 
fance,  que  Nous  témoignâmes  dffs  cette  occafîon, 

•  interrompit  le  fuccès  de  nos  Armes  ,   qui  avoient 
alors  tout  le  bonheur  que  Nous  pouvions  defîrer. 

Cependant  Charles  aII.  Roi  de  Suéde,  ne 
penfoit  pas  à  moins  qu'à  Nous  arracher  le  Sceptre 
des  mains ,  &  à  nous  faire  defcendre  du  Trône.  Ani- 
mé de  cet  efprit,  il  fit  irruption  en  Pologne  ;&  après 
avoir  rejette  les  propofitions  qui  lui  furent  faites ,  & 
par  Nous-mêmes,  &  avec  nôtre  permiflion,  par  les 
Etats  de  nôtre  Royaume,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
porter  le  flambeau  fatal  de  la  fedition  parmi  nos  Su- 
jets, &  pour  les  attirer  à  fon  parti.  Pour  parvenir 
à  fes  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que  Nous  avions 
violé  les  Conventions  que  Nous  avions  faites  avec  la 
République  ,  &  on  fuppofa  un  Interrègne  chiméri- 
que ,  le  Roi  légitime  de  Pologne  étant  plein  de 
vie.  Il  attira  de  plus  à  Varfovie  quelques  Etats  de 
nôtre  Royaume,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  traiter 
de  la  Paix  ;  &  quoi  que  ceux  qui  s'y  rendirent , 
n'euflcnt  reçu  des  Inftruâiions  qu'à  cet  égard  ,  il 
-  tâcha  de  fe  fervir  de  leur  prefence  pour  le  deffeiu 
impie  &  téméraire  qu'il  avoit  formé  de  nous  ôter 
-    la  Dignité  Royale. 

Le  Comte  Staniflas  Lefcinski ,  dont  Nous  alvions 
comblé  le  Père  &  la  famille  d'un  grand  nombre  de 
bienfaits,  à  qui  nous  avions  conféré  le  Palatinat  de 
Pohiaiije  ,  que  Nous  avions  accablé  de  nos  grâces 
&  de  nôrre  bienveillance  ;  enfin  ,  qui  nous  avoit  fi- 
fouvent,&  fi  faintementjuré  une  fidélité  inviolable; 
ce  Comte  Lefcinski  le  porta  à  un  tel  degré  de  té- 

•  mérité  &  d'aveuglement,  qu'il  voulut  fervir  comme 
d'organe  aux  complots  criminels  qu'on  failbit  de 
nous  ôter  la  Couronne  ;  il  ola  s'ériger  en  Roi  de 
l'illuftre  Nation  Polonoife,  &  prétendit  commander 
à  tant  d'autres,  qui  étoient  autant,  pour  ne  pas  di- 
re infiniment  plus  que  lui  ;  &  cela  contre  les  Loix 
fondamentales  du  Royaume.  Ces  monftrueux  pro- 
jets furent  enfantez  dans  cette  petite  Affernblée,  à 
qui  la  crainte  &  la  terreur,  que  lui  infpiroit  le  voi- 
finage  de  l'Armée  Suedoife,  ôtoient  toute  forte  de 
liberté,  &  à  laquelle  on  eut  la  hardicffe  de  donner 
le  nom  de  Diète  cCEIcâion.  Mais  le  Cardinal  Rad- 
Ziûwski  Primat  du  Royaume  ,  quoi  qu'il  n'eût  pas 
peu  contribué  lui-même  à  ce  deffein  criminel, con- 
tre fa  Foi  &  fa  Confcience,  ne  voulut  pourtant  pas 


aflifter  à  cetAûe  chimérique , ni  être  prefent  au  vain  ANNO 
Couronnement  qu'on  meditoit.  Ceux  des  Etats  de 
Pologne  qui  étoient  prefcns ,  protefterent  contre  tou-  17OO., 
tes  les  Procédures  qu'on  pourroit  faire  à  cet  égard, 
&  fe  fervirent  du  Droit  reçu  de  tout  tems  chez  les 
Polonois ,  par  lequel  tout  Afte  de  cette  nature ,  eft 
fans  force ,  &  cenfé  abfolument  nul  ,  quand  il  n'y 
auroit  qu'un  feul  oppofant. 

Les  Sénateurs  ,  les  Grands  du  Royaume,  &  gé- 
néralement tous  ceux  qui  avoient  à  cœur  le  bien  de 
leur  Patrie  ,  demeurèrent  inébranlables;  ils  ne  vou-  ' 

lurent  point  violer  la  Foi  qu'ils  dévoient  à  Dieu, 
l'Auteur  de  la  Majefté  Royale,  à  leur  Roi  légitime, 
&  aux  Loix  du  Royaume  ,  ni  rien  faire  de  préjudi- 
ciable à  leur  liberté.  Animez  au  contraire  d'un  zèle 
véritable  ,  ils  firent  publier  au  Camp  de  Landshut 
16  28.  Juillet  1704.  un  Manifefte,  où,  à  l'exemple 
de  ce  qui  avoit  été  fait  l'année  préccdente  à  l'Alfem- 
blée  de  Sendomir,le  prétendu  Détrônement  (comme 
ils  l'appelloient)  &  toutes  les  démarches  que  les  mal- 
intentionnez  avoient  faites  à  ce  fujet,  étoient  décla- 
rées nulles ,  illégitimes  &  criminelles  ;  par  ce  même 
Manifefte,  ils  témoignoîent  l'indignation  que  de  tels 
projets  leur  avoient  infpirée ,  ils  proteftoient  contre 
l'Aûe  de  cette  Eleftion  forcée,  ils  déclaroient  Les- 
cinski,  &  les  Complices  de  fon  attentat,  traîtres, 
ennemis  de  la  Patrie  ,  &  criminels  de  Leze-Majefté  ; 
ils  confirmoicnt  les  Confédérations  qu'ils  avoient  fai- 
tes ,  pour  s'oppofer  à  tous  les  injuftes  eftbrts  des 
Conjurez  ;ils  s'engageoient  envers  nous, par  de  nou- 
veaux fermens ,  à  une  obéïffance  &  à  une  fidélité  in- 
violables. Tout  cela  fut  encore  répété  &  confirmé 
par  de  nouveaux  Décrets ,  dans  les  autres  Affemblées 
qui  fe  firent  enfuite. 

Il  y  avoit  une  Condufion  de  l'Empire  faite  à  la 
Diète  de  Ratisbonne  le  30.  Septembre  1702.  confir- 
mée par  l'Empereur,  &  par  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire, approuvée  par  le  Roi  de  Suéde  même, en  con- 
féquence  des  Etats  qu'il  pofféde  dans  l'Allemagne , 
par  laquelle  Condufion  on  déclaroit  ;  que  quiconque 
attaqueroit  ou  troubleroit,  de  quelque  manière  que 
ce  fût,  un  Eledtear  ,  un  Prince  ,  un  Etat,  ou  un 
Allié  de  l'Empire,  durant  la  Guerre  contre  la  Fran- 
ce &  fes  adhérans  ,  feroit  déclaré  ennemi  de  l'Em- 
pire, fes  entreprifes  fcroient  regardées  comme  étant 
faites  contre  l'Empereur  &  l'Empire  mêmes  ;  que 
tous  Eledteurs ,  Princes,  Etats  &  Alliez  de  l'Empi- 
re, feroient  obligez  d'unir  leurs  forces  pour  s'oppo- 
fer à  fes  deffeins.  Une  pareille  Condufion  ne  fut  pas 
capable  de  retenir  le  Roi  de  Suéde, &  de  l'empêcher 
de  faire  des  entreprifes  contre  l'Empire ,  ni  de  porter 
la  Guerre  dans  nôtre  Eleâorat ,  &  dans  nos  Etats 
Héréditaires.  • 

Les  premières  paroles  que  la  Chancellerie  du  Roi 
de  Suéde  adreffa  à  nos  malheureux,  quoi  qu'inno- 
cens  Sujets,  furent  des  menaces  du  fer  &  du  feu.  La 
Déclaration  qu'il  donna  à  fon  Camp  près  de  Kru- 
mels  le  f.  Septembre  1706.  lors  de  fon  irruption  en 
Saxe,  portoit;  que  quiconque  feroit  affez  hardi  pour 
vendre  fes  maifons  &  fes  pofleffions,  pour  mettre  à 
couvert  fes  meubles ,  ou  cacher  dans  la  Terre  ce 
qu'il  auroit  de  précieux  ,  qui  feroit  la  moindre  réfîs- 
tance ,  ou  n'obéïroit  pas  promptement  aux  ordres  des 
Officiers  &  des  Commiflaires ,  qu'un  tel  homme , de  ' 
quelque  condition  &  de  quelque  ordre  qu'il  pût  être, 
&  en  quelque  endroit  qu'il  fût  pris ,  &  que  fes  biens 
fuffent  trouvez,  feroit  traité  comme  ennemi,  &  châ- 
tié par  le  Fer  &  le  Feu.  Le  Roi  de  Suéde  avoit  en- 
core amené  avec  lui ,  le  Traître  Lefcinski  accom- 
pagné d'un  amas  de  perfides  Polonois. 

Il  eft  aifé  déjuger  quelle  crainte  &  quelle  terreur 
dûtjetter  dans  l'cfprit  de  nos  Sujets  cette  irruption  . 
inopinée.  La  Déclaration  remplie  de  menaces , 
inouïes  jufques-là  parmi  les  Chrétiens,  laquelle  ils 
avoient  devant  les  yeux  ,  les  jettoit  dans  la  dernière 
confteraation  ;  ils  n'ofoient  rien  cacher  de  ce  qu'ils 
avoient,  ni  l'ôter  de  devant  les  mains  du  Soldat  avi- 
de; une  parole,  un  gefte ,  le  moindre  retardement, 
leur  étoient  imputez  à  crime ;ils  étoient  traitez  eux- 
mêmes  de  reftaclaires ,  &  de  gens  animez  d'un  cfpric 
de  contumace;  la  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le  , 

fer ,  &  de  voir  périr  par  le  feu  leurs  poffcflîons  &  ' 

leurs  héritages  ,  les  tenoit  dans  une  allarme  conti- 
nuelle. 

Les  chofes  étant  ainfi ,  qui  cft-ce  qui  pourra  don-  'a, 

nerun  mauvais  tour  à  lacompaffion  paternelle  qu'ex-  _  i 

citereait  dans  nôtre  cœur  les  miferes  de  nos  Sujets,  .,•: 

&  les  câlaroitez  où  ils  étoient  réduits  .^   Il  y  avoit 

d'ail- 
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d'ailleurs  une  autre  confideratioii  qui  nous  follicitoit 
forfement,  c'étoit  la  crainte  que  nous  avions ,  qu'un 
pareil  événement  n'allumât  la  Guerre  dans  le  cœur 
de  l'Empire  même,  &  n'interrompît  les  heureux  luc- 
cès  des  Armes  des  Princes  Alliez  contre  la  France. 
Ces  confidérations  nous  obligèrent  donc  à  nommer 
des  Plénipotentiaires,  &  nous  en  choifimes  qui  dans 
d'autres  occalîons  nous  avoient  donné  quelque  forte 
de  preuve  de  leur  fidelité,&  de  qui  nous  avions  d'autant 
plus  de  lùjet  de  concevoir  de  bonnes  efperances  dans 
celle  qui  fepréfentoit,  qu'ils  s'étoientofterts  eux-mê- 
mes, &  avoient  fortement  follicité  d'être  employez 
dans  une  affaire  fi  délicate.  Nous  leur  donnâmes 
des  Inftruftions,  &  leur  ordonnâmes  d'aller  trouver 
nôtre  Ennemi.  Pour  ramener  plus  promptement  une 
tranquillité  ii  ardemment  delirée,  &  pour  faire  con- 
noître  à  nos  Plénipotentiaires  mêmes,  la  bonne  opi- 
nion que  Nous  avions  de  leur  fidélité  &  de  leur  ha- 
bileté, nous  leur  mîmes  entre  les  mains  des  Blancs 
fignez,  dont  ils  puflTent  fe  fervir  dans  cette  négocia- 
tion, lors  que  cela  feroit  nécelfaire.  Mais  nous  in- 
férâmes cette  Claufejians  le  Plein-Pouvoir  dont  Nous 
les  munîmes,  &  que  nous  leur  donnâmes  a«  Camp 
près  de  Novogrodeck  le  16.  Août  1706.  Qu''ils  trai- 
taj/ext  fous  des  conditions  équitables  i3'  Chrétiennes  ; 
Claufe  qui  a  été  fouvent  répétée  depuis  par  les  Sué- 
dois eux-mêmes.  Or  tout  le  monde  peut  voir  s'ils 
ont  obfervé  cette  Equité  Chrétienne;  if  n'y  a  pas  un 
Article  dans  ce  Traité,  qu'on  appelle  Traité  de  Paix, 
&  qui  fut  conclu  à  Randftadt  par  nos  dits  Plénipo- 
tentiaires le  14.  (24.)  Septembre  1706.  où  il  paroiffe 
la  moindre  ombre  d'Equité  oudeChriftianifme.  De 
là  vient  aufli  que  ces  malheureux  &  imprudents  au- 
teurs de  la  Paix,  n'oferent  pas  nous  remettre,  ni  pre- 
fenter  à  nos  yeux  le  Traire  qu'ils  avoient  conclu, 
tel  qu'il  a  été  publié  dans  la  fuite.  Tout  au  contrai- 
re, George ErneftPfingften,  qui  nous  étoit  venu  trou- 
ver à  Pctricow,  &  qui  fe  difpofoit  à  retourner  en  Sa- 
xe le  20.  Octobre,  ofa  bien  Nous  aflurer ,  qu'il  n'y 
avoir  cnqore  rien  de  conclu  ;  qu'on  n'étoit  pas  con- 
venu des  Conditions,  lefquelles  on  n'avoit  que  pro- 
pofées  ;  que  quoique  les  Suédois  en  exigeaffent  quel- 
ques unes  qui  paroiflToicnt  trop  dures,  il  feroit  aiféde 
les  adoucir,  à  nôtre  arrivée  en  Saxe,  dequoi  il  étoit 
perfuadé,  &  ce  qu'il  pouvoir  prouver  par  fon  Pro- 
tocole ;  quoi  qu'il  foit  certain,  &  que  la  fuite  l'aitfalt 
voir,  qu'ils  n'en  avoient  tenu  aucun  ;  &  cela  paroît 
d'autant  mieux,  que  le  Traité  avoir  déjaétéfignéde 
part  &  d'autre  le  14.  (24.)  Septembre,  lors  qu'il  tâ- 
choit  de  Nous  pcrfuader  la  vérité  des  aflTurances  dont 
nous  venons  de  parler.  De  plus  on  abufa  d'un  des 
Blancs  -  fignez  que  nous  avions  donnez,  &  on  s'en 
fervit  malicieufement,  à  nôtre  infu&  contre  notre  in- 
tention, pour  ratifier  les  Articles  d'un  1  raité  fraudu- 
leux, que  Nous  n'avions  pas  feulement  vu.  Et  pour 
reudre  la  chofe  plus  vrai-femblable,  ledit  Pfingften  fit 
dater  cette  Ratification  du  même  jour  qu'il  étoit  par- 
ti d'auprès  de  nous,  &  qu'il  Nous  avoit  voulu  pcr- 
fuader des  choies  fi  contraires  à  la  vérité. 

Ces  faux  récits  dont  ils  Nous  abuferent,  &  les  vai- 
nes efperances  qu'ils  Nous  donnèrent,  Nous  ôterent 
des  mains  tout  le  fruit  que  Nous  devions  attendre  de 
la  Viâoire  que  Nous  venions  de  remporter,  près  de 
Califch  le  29.  Oftobre,  avec  nos  Troupes,  fécondées 
de  la  valeur  de  celles  de  SaMajefté  Czarienne,  &par 
l'affiftance  de  Dieu,  fur  le  Général  Mardefeld,  qui 
avoit  delfein  de  Nous  furprendre,  &  fur  fon  Armée 
compofée  de  Suédois  &  de  quelques  Polonois  fédi- 
tieux.  Nous  ne  pourfuivîmes  donc  pas  une  Viûoi- 
re,  dont,  nous  aurions  pu  retirer  des  avantages  très- 
confiderables  ;  mais  nous  donnâmes  au  Roi  de  Sué- 
de de  nouveaux  témoignages  de  lamêmeGenerofité, 
avec  laquelle  Nous  Nous  étions  conduits,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue  a- 
vec  lui.  Nous  donnâmes  la  liberté  au  Général 
Mardefeld,  &  à  tous  les  autres  Prifohniers  que 
Nous  avions  faits.  Nous  leur  fimes  rendre  leur  bagage 
&  leurs  équipages.  Enfuite,  Nous  hâtâmes  nôtre  re- 
tour en  Saxe,  nous  fiant  fur  l'aHurance  quiNous  avoit 
été  dorinée,  que  les  chofes  s'ajufteroient  à  l'amia- 
ble, &  conformément  aux  Loix  de  l'Equité  &  du 
Chriftiamfine,  lors  que  Nous  Nous  ferions  abou- 
ché avec  le  Roi  de  Suéde  ;  que  ce  Prince  ne  fe- 
roit pas  infenfîble  aux  liens  d'un  même  fang  qui 
nous  imiflbient. 

A  nôtre  arrivée,  on  ne  manqua'pas  de  Nous 
donner  de  bonnes  paroles  ;  mais  Nous  n'eûmes  pas 
de  peine   à   découvrir  au  fond  une  dureté  extrême 
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&  prefque  incroyable.  Nos  Plénipotentiaires  com 
mencerent  alors  leurs  regrets,  &  recontHirent  en- 
fin, mais  trop  tard,  qu'ils  avoient  été  furpris  & 
qu'on  les  avoit  trompez.  "     ' 

Les  chofes  étant  dans  cette  fituation,  quel  parti 
y  avoit-il  à  prendre  >  Nous  lious  voyions  environ- 
iié  d'ennemis,  &  à  leur  merci  ;  Nous  avions  laifl'é 
échaper  de  nos  mains  tout  le  fruit  que  Nous  pou- 
vions attendre  de  nôtre  Victoire,  &  Nous  avions 
perdu  l'occafion  de  profiter  des  Conditions  avan- 
tageufes  qui  Nous  avoient  été  propofées  ;  cette  bel- 
le Paix  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  toure 
l'Europe.  Il  ne  fut  donc  pas  en  nôtre  pouvoir  de 
Nous  défendre. de  donner  cette  Déclaration  du  9^ 
(19.)  Janvier  1707.  que  le  Roi  de  Suéde  Nous  ar- 
racha. Mais  ne  pouvant  ditferer  nôtre  julle  ven- 
geance, nous  fimes  arrêter,  &  Nous  envoyâmes  a 
nôtre  Fortereffe  de  ,  Sonnenftein  ,  les  pernicieux 
Auteurs  de  la  Paix,  après  les  avoir  privez  de  leurs 
Dignitez  &  de  leurs  Charges  ;  &  on  prononcera 
dans  peu,  contre  eux,  la  julle  Sentence  qu'ils  ont 
méritée. . 

Quelques  dui-es  &  injufles  que  fuffent  les  Con-^ 
dirions  de  la  Paix,  qu'on  Nous  avoit  impofées  le 
Roi  de  Suéde  n'obferva  pas  feulement  celles  a 
quoi  il  s'étoit  engagé.  Pour  en  être  convaincu; 
on  n'a  qu'à  lire  le  premier  Article  du  Traité  de 
Paix  ;  il  porte,  que  faifant  cejfer  toutes  hoftilitez.  ils 
promettent  de  fart  ^  d'autre ,  de  ne  rien  faire  par 
eux-mêmes  ni  far  d'autres^  fecrétement  ni  ouvert c- 
raent^  direSlement  ni  indireélemeat  pour  s' entrenuire  ■ 
de  ne  donner  'aucun  fecours  Vun  contre  l'autre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifj'e  être  ;  mais  plutôt  de 
chercher  ijf  de  faire  dorénavant  tout  ce ,  qui  peut  con~ 
tribuer  à  leur  honneur  is'  avantage    ^c. 

D'ailleurs,  par  l'Article  XV.  du  même  Traité, 
on  étoit  feulement  convenu,  qu'il  feroit  permis  au 
Roi  de  Suéde,  de  mettre  fes  Troupes  en  Quartiers  d'hi- 
ver dans  la  Saxe,  ^  d'y  exiger  de  quoi  les  faire  fub- 
fifler.  Cependant  on,  étendit  ces  Quartiers  d'hiver 
jufqu'au  milieu  de  l'Eté,  fous  divers  prétextes,  & 
par  des  demandes  injuftes  qu'il  étoit  impoffible  de 
fatisfaire  ;  &  ils  ne  finirent  qu'après  que  les  difte- 
rens  qui  étoient  furvenus  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  Suéde,  furent  terminez,  par  le  moyen  du 
Comte  Wenceflas  de  Wratiflau  Envoyé  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ;  de  forte  que  ces  Quartiers  d'hiver 
(iurerent  au  delà  d'une  année.  En  eflTet  le  Roi  dé 
Suéde,  après  avoir  palTé  l'Oder  à  Steinau,  avoit  tait 
irruption  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septembre 
1706.  &  il  n'en  fortit,  pour  rentrer  en  Pologne  par 
le  même  endroit,  que  le  16.  Septembre  de  l'année  lui- 
vante;  il  falut  même  que  nos  Sujetsvoituraflènt  jus  • 
ques  en  Pologne,  les  provifîons  de  fourage  qu'il  avoit 
faites  pour  fon  Armée. 

Nous  avions  déjà,  avant  le  Printemsj  rempli  tou- 
tes les  Conditions  du  Traité,  comme  le  Roi  de 
Suéde  Nous  l'avoit  demandé  par  des  Lettres  qu'il 
Nous  fit  rendre  au  mois  de  Février  1707.  par  fon 
Secrétaire  Cederhielm.  Nous  avions  donné  la  li- 
berté à  tous  les  Prifonniers  Suédois  que  Nous  a- 
vions  faits  à  la  B. taille  de  Califch,  &  Nous  n'a- 
vions reçu  en  échange  aucuns  de  ceux  d'entre  les 
nôtres  qui  avoient  été  emmenez  prifonniers  en  Sué- 
de ;  à  quoi  pourtant  le  G'énéral  Mardefeld  avoit 
engagé  fa  parole,  par  une  promeflîe  qu'il  avoit  don- 
née par  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes  la  liber- 
té, &  à  ceux  qui  étoient  prifonniers  avec  lui.  Nous 
fûmes  même  obligé  de  rendre,  aux  fers  des  Sué- 
dois, ceux  de  nos  Soldats  &  de  nos  Sujets  qu'ils 
avoient-  fait  prifonniers  à  la  Bataille  de  Frauen- 
ftadt,  &  que  Nous  avions  délivrez  à  celle  de  Ca- 
lifch. 

Quoi  que  Nous  n'y  fujfTions  aucuiienient  engagé 
par  le  Traité  de  Paix,  Nous  voulûmes  bien  défé- 
rer à  la  prière  qui  Nous  fut  faite  par  le  Roi  de 
Suéde,  d'écrire  à  Stahiflas  une  Lettre  de  nôtre  pro- 
pre main,  dans  laquelle  Nous  le  traitions  de  la  mê- 
me manière,  &  Nous  lui  donnions  les  mêmes  ti- 
tres qui  lui  étoient  accordez  par  le  Roi  de  Suéde. 
Nôtre  intention  étoit  de  témoigner  par  cette  dé- 
marche, que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun  des 
moyens  qu'on  croyoit  propres  à  foulager  la  Saxe,  & 
à  la  délivrer  des*  calamitez  fous  lefquelles  elle  ge- 
miflbit. 

Enfin,  Nous  Nous  rendîmes,  autant  que  cela  dé- 
pendit de  Nous,  aux  infliances  réïtérées  qui  Nous, 
furent  faites,  contre  nôtre  attente,  s'il  mois  de  Juiii 
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Avj»,p,de  la  même  année  ;    mais  ce  ne  fut  pas   fans   de 
^  ^      grands   combats   que   la  dpuleur   livra  dans  notre 
cœur. 

Cependant  Nous  n'avancions  rien  ;  toutes  ces 
démarches ,  dont  Nous  venons  de  parler ,  ni  plu- 
fieurs  autres  que  Nous  taifons,  ne  produifoient  au- 
cun effet. 

Quoi  que  Nous  euffions  fait  fortir  nos  Garnirons 
de  Gracovie  &  de  Tycoiyn,  Villes  de  Pologne, 
vers  le  commencement  de  l'année  1707.  celles  que 
le  Roi  de  Suéde  avoit  mifes  dans  le  Château  de  Leip- 
fîg  &  à  Wittemberg,  ne  vuiderent  ces  Places,  que^lors 
que  l'Armée  entière  le  retira,  contre  la  teneur  de  l'Ar- 
ticle XVII.  du  Traité. 

Les  fommes  exceffives  d'argent  qu'ils  tiroient  de 
nos  pauvres  Sujets,  au  lieu  de  diminuer  après  la  con- 
dulion  de  la  Paix,  alloient  au  contraire  tous  les  jours 
en  augmentant  ;  &  après  que  le  Traité  eût  été  ligné, 
ils  levoient  de  plus  groflès  contributions ,  dans  l'es- 
pace d'un  mois ,  qu'on  n'en  pouvoit  raifonnablement 
exiger  dans  l'efpace  de  fcixe;  ce  qui  ne  pouvoit  qu'é- 
puifer  entièrement  le  Pais.  En  effet,  lors  que  l'on 
calcule  à  quoi  montent  les  contributions  que  les  Sué- 
dois ont  exigées  en  Saxe,  fous  les  noms  de  Por- 
iioxs  &  deRatioKs,  on  trouve  qu'ils  ont  tiré  de  cet- 
te Province  jufques  à  ^3.  millions  d'écus  ;  même 
fans  y  comprendre  les  defordres  caufez  par  la  li- 
cence des  Soldats,  &  par  leurs  rudes  exécutions. 
Mais  quoi ,  ces  paroles ,  De  quoi  les  faire  fubfifter^ 
fignifioient-elles  les  fommes  immenles  d'argent,  & 
la  quantité  de  fourage,  que  les  Suédois  exigeoient 
fans  bornes  &  fans  mefure?  D'ailleurs  il  eft  clair,  que 
lors  qu'on  étoit  convenu  d'entretenir  l'Armée  Sue- 
doife  pendant  le  Quartier  d'hiver,  on  la  fuppofoit 
dans  l'état  qu'elle  étoit  du  tems  de  la  conclufion  du 
Traité,  &  non  telle  qu'elle  avoit  été  augmentée  du  de- 
puis. Il  eft  certain  qu'on  auroit  pu  nourrir  &  entretenir 
près  de  cent  mille  hommes  avec  les  contributions 
exceifives  qu'on  exigeoit  en  Saxe.  Cependant  ou 
avoit  renoncé,  par  l'Article  II.  du  Traité,  à  tous 
dédommagemens  qu'on  auroit  pu  prétendre  pour 
les  frais  de  la   Guerre. 

Avoit-il  été  ftipulé,  que  l'Armée  Suedoife  aUg- 
mehteroit  de  la  moitié  dans  nos  Etats  ;  qu'on  y 
feroit  des  levées  d'hommes ,  &  qu'on  les  dégarni- 
roit  par  là  d'Habitans.  Les  Soldats  qui  defertoient 
de  nos  ForterelTes  &  de  nos  Garnifons,  avec  leurs 
armes  &  leurs  équipages,  étoient  enrôlez  ouverte- 
ment par  les  Suédois.  AuiTi  oferent-ils  Nous  fai- 
re l'affront  d'arracher  &  de  déchirer  en  plufieurs 
occafions,  &'en  différents  endroits,  mais  fur  tout 
dans  la  Luface  inférieure ,  les  Edits  ^que  Nous  a- 
vions  fait  afficher,  comme  c'eft  la  coutume,  contre 
les  Deferteurs. 

Il  n'y  avoit  pas  un  feul  mot  dans  le  Traité  qui 
Nous  engageât  à  nourrir  cette  foule  de  Polonois, 
qui  accomp-ignoient  Staniflas ,  &  dont  le  nombre 
n'étoit  pas  petit  ;  moins  encore  Staniflas  lui-même, 
qu'ils  avoient  ofé  prendre  pour  Chef.  Cependant 
on  arrachoit  avec  violence,  de  l'argent  &  du  fou- 
rage  de  nos  Sujets,  pour  leur  entretien  ;  joint  à  ce- 
la, que  ces  Bandits  pilloient&déroboient,  avec  uneli- 
cence  qui  croilfoit  de  jour  en' jour;  dételle  forte,,  que 
le  Roi  de  Suéde  fut  obligé  lui-même  de  publier 
un  Edit  le  11.  Oâobre  1706.  pour  empêcher  ces 
defordres,  &  de  permettre  qu'on  emprifonnât  de  tels 
voleurs. 

L'Armée  des  Suédois  ne  fut  pas  moins  à  charge  a 
nôtre  Eleftorat  &  à  nos  Etats.  On  n'exemptoitpas 
plus  des  contributions,  les  Lieux  qui  avoient  été  brû- 
lei,  que  ceux  qui  étoient  dans  leur  entier  ;  il  falloit 
même  que  les  Habitans  qui  rcftoient  payafTent  pour 
les  Lieux  deferts  &  dont  il  y  avoit  déjà  long  tems 
que  Nous  ne  retirions  plus  rien.  Les  Lieux  inêmes 
qui  avoient  été  brûlez  par  la  faute  des  Suédois,  ce 
qui  étoit  fouvent  arrivé,  n'étoient  pas  exempts  des 
contrib'-  ions.  Nous  avons  un  trifte  exemple  de  ce 
que  ifiîtiSi  venons  d'avancer,  dans  ce  qui  arriva  àBe- 
bra  V  llituéc  dans  le  Cercle  de  Thuringue.  Les 
Sucdoi,  Jrcnt  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
Ville,  parce  que  les  Habitans  n'avoient  pas  fourni  as- 
fez  promptemeiit  tout  le  fourage  qu'on  leur  avoit  de- 
mandé ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  abominable  dans  cet- 
te conduite  barbare,  eft,  que  ceux  -d'entre  les  Habi- 
tans qui  s'étoient  fanvez  dans  l'Eglife,  croyant  trou- 
ver près  de  l'Autel  un  refuge  alTuré,  furent  arrachez 
de  cet  azylc  facré  ,  &  chaiTez  à  coups  defoijct.  Nous 
ne  dil'ons  rien  de  ce  qui  eft  arrivé  en  d'autres  Lieux, 
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dont  les  ruines  font  encore  des  témoins 
de  leur  fatal  fort. 

Nous  Nous  étions  offert  d'employer  nos  foins, 
pour  recueillir  les  contributions,  &  cela  dans' la  pen- 
fée  d'empêcher  la  ruine  dont  nos  Sujets  étoient  me- 
nacez, par  la  manière  inégale  &(iirproportionnée  dont 
les  Suédois  levoient  ces  Impôts  que  l'on  appelle 
Steuer-Schock;  mais  on  ne  voulut  pas  nous  le  permet- 
tre. Nous  avions  aulTi  fouhaité  que  ces  Impôts  gé- 
néraux qu'on  appelle  Accifes,  demeuraffent  toujours 
fur  le  même  pied  qu'ils  étoient,  pour  pouvoir  amas- 
fer  plus  aifément  les  fommes  qu'on  exigeoit  de  nos 
Sujets,  &  fubvenir  à  leur  pauvreté.  Mais  on  ne  fe 
contentoit  pas  d'abolir  entièrement  lefdites  Accifes, 
on  chafToit  encore  de  leurs  Portes  ceux  qui  étoient 
commis  pour  les  recueillir,  on  les  mal-traitoit  en  plu- 
fieurs manières,  jufques  à  les  traîner  fouvent  en  pri- 
fon.  Ainiî ,  nonobftant  la  Paix  qui  avoit  été  con- 
clue, Nous  Nous  voyions  encore  privez  de  tous  les 
Droits  que  Nous  avions  naturellement  fur  nos 
Sujets. 

Ce  n'étoit  pas  affez  que  le  Roi  de  Suéde  donnât 
des  ordres  de  Ion  Quartier,  pour  faire  lever  des  con- 
tributions fî  exceffives,  il  falloit  encore  que  les  Offi- 
ciers taxaflent  nos  Sujets  à  leur  fantaifîe,  &  qu'ils  en 
exigeafTent  les  Fartions  &  les  Rations  qu'ils  jugeoient 
à  propos.  Et  fi  quelqu'un  d'entre  ces  Officiers  étoit 
condamné  à  rendre  ce  qu'il  avoit  pris  de  trop,  il  trou- 
voit  pourtant  toujours  quelque  prétexte  pour  le  dé- 
tourner, &  en  fruftrer  ceux  à  qui  la  reftitution  devoit 
être  faite  ;  &  il  arrivoit  quelquefois,  que  ceux  qui 
portoient  des  plaintes  là-defTus,  étoient,  pour  cela 
même,  expofez  à  toute  forte  d'infultes. 

Ils  n'étoient  jamais  contens  du  poids,  ni  de  la  me- 
fure. Pour  faire  un  plus  grand  dégât  de  fourage,  ils 
faifoient  litière  de  foin  à  leurs  chevaux.  On  ne  res- 
peéloit  plus  ni  Officiers ,  ni  Juges,  ni  Magiftrats  ;  il 
n'y  avoit  plus  ds  fureté,  pour  eux  :  on  lestraînoit  en 
prifon  fous  divers  prétestes.  S'il  y  avoit  dans  une 
Communauté  quelqu'un  qui  fût  plus  à  fon  aife  que 
les  autres,  on  le  mettoit  en  prifon  &  on  le  failbit  pa- 
yer pour  ceux  qui  ne  lepouvoient  pas. 

Ni  le  rcfped  que  l'on  doit  aux  Eglifes,  ni  la  fain- 
teté  des  jours  de  Fête  n'étoient  pas  capables  de  fe 
défendre  contre  les  infultcs.  On  exigeoit  des  per- 
fonnes  &  des  Lieux  mêmes  qui  avoient  déjà  fourni 
ce  à  quoi  ils  étoient  taxez,  qu'ils  payafTent  pour  ceux 
qui  ne  l'avoientpas  fait^  Ou  enlevoit  les  habits,  les 
lits  &  les  autres  meubles,  &  on  les  vendoit  à  des 
Juifs  qu'on  avoit  fait  venir  exprès  de  Bohême,  à  pei- 
ne la  quatrième  partie  de  ce  qu'ils  valoient.  Com- 
bien de  nos  Sujets,négligeantle Salut deleursAmes^ 
fe  font  portez  à  la  funefte  extrémité  de  fe  tuer  eux- 
mêmes,  pour  fe  délivrer  tout  d'un  coup,  des  peines  & 
des  fouftrances,  à  quoi  ils  étoient  expofez  ? 

C'eft  une  chofe  qui  pafTe  l'imagination,  que  ce  que 
les  Suédois  exigèrent  à  leur  départ.  Comme  fî  tout 
leur  eût  appartenu,  ils  demandoient  &  prenoient  des 
chevaux,  foit  pour  les  monter,  foit  pour  traîner  leuf 
bagage  &  ils  choifîfToient  les  meilleurs  ;  ils  enlevoient 
les  beftiaux,  ou  ils  s'en  faifoient  payer  la  valeur.  Ils 
avoient  déjà  auparavant  levé  des  fommes  confidéra^' 
blés  d'argent  pour  acheter  des  chevaux  pour  leur  Ar- 
tillerie, de  la  toile,  des  tentes,  du  bifcuit,  &  une  in- 
finité d'autres  choies  de  cette  nature.  Ils  contraigni- 
rent nos  Sujets  de  les  fuivre  non  feulement  jufques 
en  Pologne,  mais  jufques  dans  l'Ukraine,  d'où  une 
partie  n'eft  pas  encore  de  retour  à  l'heure  qu'il  eft. 
Ils  faifoient  aflèmbler  des  troupeaux  nombreux  de 
bœufs,  d'où  ils  choifîfToient  les  plus  gras  qu'ils  em- 
menoient.  Nous  pafTons  fous  filence  une  infinité 
d'autres  chofes  de  cette  nature. 

Du  refte,  le  Roi  de  Suéde  même  ne  pouvoit  pas 
nier  que  tous  les  excès,  dont  Nous  avons  parlé,  ne 
fuffent  commis  ;  car  Nous  lui  écrivîmes  deux  Let- 
tres, l'une  du  premier  Août  1707.  &  l'autre  du  li. 
du  même  mois,  par  où  Nous  l'avertilTions  de  tous 
ces  defordres  &  de  tous  ces  excès.  Mais  il  n'allégua 
autre  chofe,  pour  toute  excufe,  dans  la  Réponfe 
qu'il  fit  le  19.  Juillet  (9.  Août)  à  nôtre  première 
Lettre,  fi  ce  n'eft,  qu'il  étoit  impoffible  de  fubvenir 
à  l'entretien  d'une  Armée  aufTi  nombreufe  que  la 
fienne,  &  d'y  fubvenir  pendant  fi  long -tems,  fans 
que  le  Païs  en  fouffrît  un  peu. 

Il  étoit   nécelTaire   que  Nous  rapportafllons  ces 
exemples,  pour  faire  connoître  à  toute  la  terre  de 
quelle  manière  on  s'eft  comporté  avec  Nous  ;  quel- 
les miferes  &  quels  dommages  ont  fouffert  nos  Su- 
jets, 
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VNNO  J^'*'  "î*^'  attendoient  de  tout  autres  fruits  de  la  Paix_; 
comment  le  Roi  de  Suéde  y  a  fatisfait ,  comment  il 
1700.    a  d'abord  violé  les  engagemens  où  il  s'étoit  mis. 

Nous  ajouterons  ici,  que  nôtre  Partie  adverfe,  con- 
tre l'Article  VI.  du  Traité,  a  dépouillé  plufieurs 
Polonois  des  Digniteï  &  des  Charges  qu'ils  poffé- 
doient  en  Pologiie  &  daiis  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie,  &  que  Nous  leur  avions  conférées,  avant 
le  terme  marqué  par  le  Traité,  favoir  avant  le  5. 
(15-.)  Février  1704. 

Après  tout.  Nous  fommes  perfuadez ,  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens  de  bon  fens  au  monde,  ont  re- 
gardé avec  indignation  une  Paix  fi  dure  &  fi  cruelle,  & 
dans  laquelle  on  a  voulu  Nous  impofer  des  conditions 
fi  déraifonnables  ;  une  Paix  d'ailleurs  qu'on  a  prefcrite 
à  nos  Commiflàires ,  qu'ils  ont  fignée  contre  les 
ordres  que  Nous  leur  avions  donnez  :  puifque, 
comme  Nous  l'avons  déjà  remarqué.  Nous  avions 
mis  cette  reftriÛion  au  Plein -pouvoir  que  Nous 
leur  avions  donné,  qu'ils  ne  dévoient  traiter  que 
fous  des  conditions  équitables  &  Chrétiennes.  Nous 
fommes  auffi  perfuadez  que  ces  mêmes  gens  de 
bon  fens,  ont  mis  cette  Paix  au  rang  des  engage- 
mens que  l'on  n'eft  pas  bbligé  de  tenir. 

Toutes  les  conditions  qu'on  exigeoit  de  Nous  par 
ce  Traité  fatal ,  ne  font  pas  i^eulement  contraires  à 
la  Dignité  Royale,  &  à  l'honneur,  qui  doivent  être 
auffi  chers  que  la  vie  ;  mais  qui  plus  eft,  elles  font  con- 
traires à  l'Equité,  aux  Coutumes  &  au  Droit  des  Gens  ; 
&  elles  font  accompagnées  dedifEcultez  irifurmonta- 
bles;  de  forte  que  dès  là  elles  doivent  être  confi- 
dérées  comme  nulles   &  fans  force. 

Qui  a  jamais  ouï  dire,  qu'on  ait  contraint,  ou 
feulement  exigé,  d'un  Roi  qui  Teft  légitimement, 
de  déclarer  un  Sujet  rebelle.  Roi  légitime  ;  niais 
un  Sujet  qui  n'avoit  d'autres  titres,  pour  juftifîer 
fes  prétenfîons  téméraires,  que  fa  rébellion,  fa  foi 
violée  malgré  les  fermens  folemnels  qu'il  avoit  fi 
fouvent  faits  à  fon  Souverain,  un  dévouement  cri- 
minel à  l'Ennemi  de  fa  Patrie  ;  un  Sujet  qui  avoit 
contre  lui  toutes  les  Loix  du  Royaume  de  Polo- 
grle,  dont  l'Êleâion  n'a  été  faite  que  par  les  En- 
nemis du  Roi  &  de  la  Patrie,  par  la  force  &  par 
la  violence  ?  Quoi  !  un  Souverain  ôteroit  lui-même 
de  deflus  fon  front  le  Diadème  facré  qui  y  eft  pla- 
cé légitimement,  pour  le  mettre  fur  li  tête  d'un  tel 
Sujet  rebelle?  Il  ibûmettroit  à l'injufte pouvoir  d'un 
perfide,  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamais  manqué  de  fi- 
délité, des  Sujets  qui  ont  toujours  eu  à  cœur  l'in- 
térêt de  leur  Patrie  ?  Mais  eft  -  il  au  pouvoir  d'un 
Roi  de  Pologne  de  cafler  &  d'annuller,  fans  le  cbn- 
fentement  des  Etats,  les  Loix  &  les  Déclarations  fai- 
tes dans  les  Diètes  Générales,  dans  les  Confeils  du 
Sénat,  &  dans  d'autres  Aflemblées  ?  Dépend-il  de 
lui  de  quitter  la  Couronne,  &  de  transférer  fes  Droits  à 
un  autre  >  Qui  eft-ce  qui  ne  fçait  pas  les  Conftitutions 
du  Royaume  de  Pologne  ?  C'étoit-là  cependant  ce 
qu'on  exigeoit  de  Nous,  par  l'Article  II.  du  Traité. 

Mais  encore  ;  de  quel  Droit,  &  par  quelle  raifon, 
étoit-il  remis  à  la  liberté  du  Roi  de  Suéde  par  l'Ar- 
ticle X.  de  retenir  nos  Soldats  que  la  fortune  des  Ar- 
mes avoit  fait  tomber  entre  fes  mains?  Pourquoi  s'ar- 
rogeoit-il  le  pouvoir  de  retenir  prifonniers,  après  la 
Ratification  du  Traité,  des  hommes  libres,  nos  Sujets 
^  dont  plufieurs  ont  encoire  aftuellement  leurs  familles 
&  des  maifon's  dans  nos  Etats  ?  Et  cependant  on 
Nous  oblîgeoit,  par  l'Article  IX.  &X.  à  relâcher  tous 
les  Prifonniers  Suédois  que  Nous  avions  faits,  fans 
qu'il  Nous  fût  permis  d'en  retenir  aucun. 

C'eft,  fans  doute,  une  chofe  bien  dure,  que  de  vou- 
loir rompre  les  nœuds  qui  unilTent  des  Alliez  ;  ce- 
pendant elle  n'eft  pas  fans  exemple.  Mais  avoir  exi- 
gé de  Nous  que  Nous  livraffions  Uii  Miniftre  d'un 
de  nos  Alliez,  que  Nous  ne  gardions  que  pour  le 
fendre  bien-tôt  à  fon  Maître,  &aqui  onafaitfouffrir 
dans  la  fuite  de  fi  cruels  fupplices  ;  avoir  prétendu 
que  Nous  arrêtaffions  &  que  nous  remiffions  entre 
les  mains  de  leurs  Ennemis,  comme  prifonniers  de 
Guerre,  des  Troupes  Auxiliaires  que  Nous  avions 
dans  nos  Etats  ;  c'eft  ce  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  les  Hiftoires,  &  ce  qui  eft  porté  par 
les  Articles  XI.  &  XII.  du  Traité  de  Randftadt. 

Mais  ce  n'étoit  pas  encore  affez.  N'eft-ce  p-.s at- 
taquer la  Majefté  de  Dieu  elle-même,  que  de  vouloir 
ufurper  fur  la  Confcience  un  Empire  qui  appartient  à 
Dieu  feul  ?  Sans  parler  de  ce  que  le  Roi  de  Suéde  a 
fouftrait  de  nôtre  obé'iiFance,  des  Sujets  qui  nous  a- 
vt)ient  toujours  été  fidèles,  &  qu'il  les  a  contraints  de 
ToM.  VIII.  Part.  L 


devenir  parjures.    Nous  demandons  feulement,  fi  ANNO 
quelqu'un  au  monde  étoit  en  droit  d'éxieer  queNoùs  . 
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faufiTaffions  les  Sermens  réïtercz  ,  par  lelquels  Nous 
avions  engagé  nôtre  Confcience?  N'avions-Nous  pas 
juré,  félon  les  Conventions  faites  avec  la  République 
de  régner  tout  le  tëms  de  nôtre  vie,  &  de  n'abdiquer 
jamais  la  Couronne,  qu'avec  le  confentement  desE- 
tats  ?  N'y  avoit-il  pas  une  Conftitution  particulière 
du  Royaume,  qui  fut  faite  après  l'Abdication  deCa- 
fimir,  laquelle  portoit,  qu'il  ne  feroit  jamais  permis  à 
aucun  Roi  de  Pologne  de  travailler  à  fon  Abdication, 
iii  d'abandoiiner  la  Couronne,  faris  avoir  auparavant 
fait  affembler,  pour  ce  fujet,  généralement  toute  la 
République.  Nous  avioiis  confirmé  ce  Serment  dans 
l'AfiTemblée  Générale  de  l'Arriére -ban  &  Nous  a- 
vioris  promis  folemnellement  par  un  Décret  particu- 
lier, que  Nous  n'abandonnerions  jamais  les  Rênes  dû 
Gouvernement  ;  &  que  Nous  ne  ferions  pas  fépare- 
ment  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suéde.  Nous  étions 
entrez  dans  les  mêmes  Engagéménseniyos.  àlaDie- 
te  de  Lublin,  &  en  1704.  à  l'AfTemblée  Confédérée 
de  Sendomir;  Le  Serment  étoit  conçu  en  ces  ter* 
mes.  De  quelle  manière  qu'il  flaife  à  Dieu  de  dt[fo- 
fer  de  la  Repiiblique .^  Nous  ne  l'abandonnerons  jamais  ; 
mais  plutôt  Nous  la  défendrons  tout  le  tems  de  nôtre  vie^ 
au  prix  même  de  nôtre  fang.  N jus  ne  donnerons  jamais 
les  mains  à  aucune  Sciffio  ■,  ni  a  aucunes  conditions  de 
Paix  féparées.  Ceft  te  que  Noiis  Nous  engageons  par 
unfaint  Serment.^  d'obferver  religieufèment.  Quel  au- 
tre que  Dieu,  peut  Nous  dégager  d'un  pareil  Serment  ? 
Les  Suédois  ayant,  pris  un  grand  foin,  en  drelFant 
les  Articles  de  la  Paix  de  Randftadt,  pour  inférer  & 
exprimer  en  détail  dans  l'Article  VI. tonsles Décrets 
&  les  Statuts,  nommez  vulgairement  Lauda.,  qui  a- 
voient  été  faits  depuis  le  j.  (ly.)  Février  i704-  pour 
nôtre  confervation,  pour  celle  deà  Lois  du  Royaume 
&  de  la  Liberté  publique,  oublièrent,  comme  par  une 
direftion  fecréte  de  la  Providence,  d'y  inférer  le  Dé- 
cret qui  avoit  été  fait  à  Landshut  généralement  par 
toute  la  République,  contre  la  prétendue  Eledion  dé 
Lefcinski. 


1705>. 


Ter- 
qui  a 


Maintenant  Nous  dbhnoris  a  juger  à  toute  ia 

e,  s'il  eft  jufte  que  Nous  tciiions  un  Traité,  -^ 

étéprefcrit  à  nos  Çpmmiffaires  par  la  force  .&  par  là 
crainte,  &  qui  a  été  fait  dàtis  un  tems  où  nos  affaires 
étoient  en  très  -  mauvais  état  ;  fi  ce  tie  feroit  pas  au 
contraire  agir  contre  nôtre  Confcience  que  de  nous 
y  arrêter  ?  C'eft  une  chofe  qui  paffe  l'Imagination, 
que  le  Roi  de  Suéde  ait  pu  exiger  de  Nous  de  fem- 
blables  conditions  ;  &  ne  doit-il  pas  s'accufer  lui-mê- 
me d'en  avoir  mis  dans  le  Traité,  qui  font  du  rang 
des  chofes  impoffibles  ?  Par  là  même  ne  confentoit- 
il  pas  tacitement,  qu'il  fut  libre  de  ne  pas  s'en  tenir  à 
un  Traité,  qu'il  faifoit  avec  un  Prince,  dont  il  ne 
pouvoir  ignorer  l'état,  puifqu'il  étoit  connu  de  toute 
la  Terrer       ,         ,      ,        .         ^ 

C'eft  uiie  Maxime  de  la  Morale,  que  Pfr/o»Kf»'(?/2 
obligé  à  rimpoffible.  Or  ne  doit-on  pas  mettre  au  rang 
des  chofes  impoffibles,  celles  qui  font  contraires  à  là 
Volonté  de  Dieu,  à  la  Foi,  à  la  Confcience,  à  l'Hon- 
neur, à  l'Honnêteté  &  aux  bonnes  Mœufs  ?  Il  n'y  a- 
perfonne  à  qui  il  reftefeulemchtuneétincellededrqi- 
te  raifon,  qui  ne  juge  que  nous  fommes  entièrement 
dégagé  de  toute  obligation. 

Ceux  qui  avoierit  projette  le  Traité ,  en  étoient 
bien  peffuadez  en  leur  Confcience,  d'où  vient  que 
dans  l'Article  fécond  ils  tâchent  d'éloigner  tout  pré- 
texte de  Droit.,  pour  cacher,  en  quelque  manière,  ieùr 
injufticeaux  yeux  du  mondé.  Mais  fi  la  vérité  peut 
fouffrir  quelque  fois  des  éclipfes,  elle  ne  fçauroif  pour- 
tant jamais  être  entièrement  obfcUrcie.  '■ 

Nous  fommes  obligez  de  donner  ici  les  Ipiianges 
qui  font  fi  juftement  dâès  à  la  conftahce  de  nôtre 
Ami  &  Frère  le  Grand  Czar  de  Mùfcovie.  Notis 
devons  auffi  rendre  juftice  à  la  Fidélité  des  Illuftres 
Etats  du  Royaume  de  Pologne,  laquelleils  Nous  ont 
gardée  inviolablement,  depuis  la  Confédération  de 
Sendomir.  Nôtre  Ami,  Frère  &  Allié,  les  Etats  & 
les  fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume,  Nous  follicitent, 
nous  appellent,  Nous  conjurent;  nôtre  Confcience 
même  ne  nous  permet  pas  de  plus  longs  délais.  11 
ne  nous  refte  donc  plus  rien,  à  faire,  qu'à  rentrer  dans 
la  poffeffion  d'un  bieti  que  Nous  avons  reçu  de  Dieu 
&  du  Droit.  C'eft  pour  cette  fin,  qu'après  plufieurs 
Négdtiations ,  Nous  avons  renouvelle  depuis  quel- 
que tems,  &  ferré  par  de  nouveaux  nœuds  l'Amî- 
tié  &  l'Alliance  qu'il  y  avoit  entre  Nous  &  Sa  Maje- 
fté Czarieiine. 

Hh  Nous 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  (I  U  E 


241 

AmNO      Nous  reconnoilTons  de  plus  iei,  qu'il  n'étoit  pas 

■^  en  nôtre  Pouvoir  de  faire,  fans  l'aveu  de  la  Répubh- 

1709.   que,  (qui  n'a  pas  été  dûëment  convoquée  àcet  Aae) 

l'Abdication  de  la  Couronne  de  Pologne,  du  Grand 

Duché  de  Lithuame&  des  autres  Provinces  qui  en 

dépendent.  .  j,  a.j- 

Il  s'enfuit  naturellement  de  là,  que  1  Atte  d  Abdi- 
cation daté  de  Petricow  le  20.  OSobre  1706.  dont 
on  a  pareillement  rempli  frauduleufement  un  de  nos 
Blancs-fignez,  eft  nul  &  fans  force.  Nous  prenoiis 
donc  ce  que  la  Providence  Divine  Nous  a  donne,  & 
qui  Nous  appartient  de  Droit. 

Nous  déclarons  enfuite  par  ce  prefent  Manitelte, 
qu'encore  que  Nous  ayons  reçu  beaucoup  d'injures 
du  Roi  de  Suéde,  que  nos  Sujets  en  ayent  été  mal- 
traiteî,  que  nôtre  Eledorat  &  nos  autres  Etats  ayent 
fouffert  de  grands  dommages  de  fa  part,  que  ce  Rpi 
ait  violé  lui-même  cette  prétendue  Paix  :  Nous  n  a- 
vons  cependant  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
tablir dans  la  ferme  poffeflîon  de  la  Couronne  du 
Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie  &  des  autres  Provinces  qui  en  dépendent,  de  ra- 
mener la  tranquilité  dans  nôtre  Royaume,  de  ne  pas 
abandonner  la  République,  &  de  féconder  nôtre  fidè- 
le Allié  dans  fes  juftes  entreprifes. 

Nous  fouhaitons  donc,  &  Nous  l'efperons,  que  le 
Roi  de  Suéde  rentrant  en  lui-même,  &  pefant  les  rai- 
fons  Divines  &  humaines  que  Nous  avons  de  nôtre 
côté,  n'entreprenne  rien  pour  empêcher  l'exécution 
de  nôtre  deffein,  &  ceux  des  nôtres  qui  Nous  ont 
toujours  gardé  la  foi  depuis  le  tems  de  la  Confédé- 
ration de  Sendomir. 

Que  fi  le  Roi  de  Suéde  perfîfte  a  Nous  être  con- 
traire, &  s'oppofe  encore  à  nôtre  deffein.  Nous  pre- 
nons toute  la  Terre  à  témoin,  qu'il  fera  l'Auteur  de 
tous  les  maux  qni  en  pourront  arriver;  puifqueNous 
ne  cherchons  qu'à  conferver  une  Dignité  que  Nous 
avons  reçue  de  Dieu  ;  qu'en  ce  cas  -  là ,  le  Roi  de 
Suéde  devra  ne  s'en  prendre  qu'à  lui-même,  fi  laous 
le  contraignons  à  reparer  les  torts  &  les  dommages 
que  nous  ou  les  nôtres  avons  foufferts  ou  foufFrirons, 
&  de  Nous  donner  une  fatisfadion  telle  que  Nous 
la  pourrons  exiger. 

Au  relie.  Nous  efperons  que  tous  Rois,  Eleaeurs, 
Princes  &  Etats  Chrétiens,  Nous  donneront  dans  cet- 
te occafîon,  des  témoignages  du  panchant  qu'ils  ont 
à  la  Juftice  ;  qu'ils  confidéreront  combien  peut  être 
pernicieux  à  tous,  l'exemple  du  Détrônement  qu'on 
avoit  projette  ;  qu'ils  regarderont  avec  horreur  un  pa- 
reil attentat,  &  que  non  feulement  ils  ne  Nous  fe- 
ront pas  contraires  dans  nôtre  juflie  entreprife,  mais 
qu'ils  Nous  y  prêteront  leurs  fecours.  Nousl'efpe. 
rons  d'autant  plus,  que  Nous  promettons  de  n'aban- 
donner jamais  les  Princes  Alliez  contre  la  France, 
d'obferver  conftamment  les  Traitez  que  Nous  avons 
faits  avec  eux,  &  de  ne  retirer  de  leurs  Armées  au- 
cunes de  nos  Troupes,  tant  que  ces  Traitez  dureront. 
Nous  déclarons  de  plus,  que  nous  ne  fommes  pas 
dans  le  deffein  d'envahir  les  Provinces  que  le  Roi  de 
Suéde  pofféde  dans  l'Empire. 
'  Vous  nos  très  chers  Sénateurs,  Grands  &  Palatmats 
du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie,  &  des  Provinces  dépendantes,  qui  depuis  la 
Confédération  de  Sendomir,  avez  toujours  maintenu 
avec  tant  de  force  &de  courage,  la  gloire  &  la  liber- 
té de  rilluftre  République  de  Pologne,  perfeverez 
dans  l'attachement  que  vous  avez  toujours  eu  pour 
vôtre  Patrie  ;  rappeliez  dans  vôtre  efprit  ces  belles 
paroles  du  Décret  qui  fut  fait  d'un  confentement  u- 
nanime  &  tout  d'une  voix  à  Grodnow  ;  Pour  la  Foi^ 
pour  la  Loi,  y  poztr  le  Roi  ;  fouvenez-vous,  d'un  cô- 
té, avec  quel  foin  Nous  avons  toujours  obfervé  les 
Loix  du  Royaume,  depuis  que  Nous  régnons  fur  vous, 
&  confidérez  de  l'autre,  comment  cette  précieufe  li- 
berté des  Polonois,  vantée  &  célébrée  par  toute Ja 
Terre,  eft  foulée  aux  pieds  par  le  Soldat  étranger,  à 
la  honte  de  toute  la  Nation  ;  comment  elle  eft  op- 
primée par  un  homme  de  beaucoup  inférieure  la  plu- 
part d'entre  vous,  dont  la  volonté  eft  entièrement 
foumife  à  celle  d'un  Prince  étranger,  &  qui  n'exécu- 
te rien  que  par  fes  Ordres. 

Joignez  vous  donc  à  Nous  &  à  nôtre  très-cher 
Allié,  uniflez  vos  forces  avec  les  nôtres,  &  fecoiiez 
le  joug  infupportable,  qui,  peu  s'en  faut,  vous  acca- 
ble depuis  tant  d'années.  C'eft  là  la  feulevoye  qu'il 
y  ait  à  prendre  pour  conferver  à  la  Patrie  fon  ancien- 
ne Liberté,  c'eft  l'unique  moyen  de  rétablir  le  Com- 
merce ;  fans  cela  il  eft  impoffible  que  la  République 
puifTe  fubfifter. 


Dans  ce  deffein  Nous  Nous  difpofons  à  '^'Oi^s  ^\tvjA" 
aller  trouver  dans  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille  '  ^  |^ 
féconder  &  favorifer  nos  entreprifes  !  Nous  met-  1700/ 
tons  toute  nôtre  confiance  en  fa  Grâce  &  en  fon  ' 

fecours. 

Or  comme  nôtre  principal  deffein,  eft  de  rame- 
ner la  tranquillité  dans  le  Royaume  de  Pologrie, 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  &  dans  l'es 
Provinces  qui  en  dépendent.  Nous  avertiffons,  avec 
une  atfeaion  de  Père,  tous  ceux  qui  ont  été  jufques 
ici  du  Parti  contraire,  &  qui  ont  off'enfé  la  Majefté  ?'■' 

de  Dieu,  &  celle  que  Nous  tenons  de  Lui,  qu'ils  a- 
yent  à  rentrer  dans  la  bonne  voye,  qu'ils  fe  repentent 
de  leurs  crimes  palTez,  &  qu'ils  retournent  à  leur  Roi  -  \ 

légitime.  Nous  leur  accordons  trois  mois  de  tems 
pour  rentrer  dans  leur  devoir;  &  Nous  promettons 
d'abolir  &  d'oublier  tout  ce  qu'ils  ont  fait  parle  pas-  ! 

fé,  &  de  les  recevoir  dans  nos  bonnes  grâces  ;  pour- 
vu que  dans  cet  efpace  de  tems,  ils  Nous  donnent 
des  preuves  véritables  de  leur  ObéïfTance  &  de  leur 
Fidélité. 

Mais  fi  au  contraire  ils  négligent  cet  aVertifl^e- 
ment  paternel,  qu'ils  s'en  prennent  à  eux-mêmes, 
lors  que  Nous  les  traiterons  avec  la  dernière  févéri- 
té,  &  que  Nous  les  punirons  comme  des  Ennemis, 
&  des  Traîtres  de  la  Patrie,  par  les  fupplices,  les 
Confifcations  &  les  autres  peines  dont  les  Loix  du 
Royaume,  qui  font  déjà  établies,  menacent  ceux  qui 
fe  font  rendus  coupables  d'un  crime  tel  que  le  leur. 
Mais  Nous  fouhaitons,  avec  toute  l'ardeur  dont  Nous 
fommes  capables,  de  n'être  pas  contraints  d'-en  venir 
à  cette  extrémité. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  de  nôtre  propte 
main  le  préfent  Manifefte,  &  Nous  y  avons  fait  met- 
tre nôtre  Sceau  Royal  &  Eleftoral.  Fait  à  Drefden 
le  8.  Août '1709. 


(L.  S.) 


AUGUSTE    Roi. 


LXXXVIII. 

Déclaration  de  Leurs  Hautes  Pttijfancei  les  Etats  î4.Aoûfil 
Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pats  basy  en  faveur  de  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Lorraine  portant  qu'elles  auront  à  cœur 
fes  intérêts,  dans  la  future  Négociation  de  la  Paix 
générale^  principalement  à  ï égard  de  l'Indemni- 
té qui  lui  efl  dite,  touchant  le  Duché  de  Mont- 
ferrat.  [A£tes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
crecht.  Tom.  I.  pag.  ifj.'] 

Du  Samedi  24.  d'AoUt   1709. 

ON  a  examiné  de  nouveau  le  Mémoire  du  Sr.  le 
Bègue,  Envoyé  Extraordinaire  de  Son  Altefle 
le  Duc  de  Lorraine,  tendant  à  ce  que  leurs  Hautes 
PuiiTances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le, &  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  dans  ladéfigna- 
tion  d'un  Equivalent  promis  audit  Duc  par  le  Traité 
du  8.  Novembre  1703.  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
Son  AltefTe  Royale  le  Duc  deSavoyefous  la  Garan- 
tie de  ladite  Reine ,  &  de  leurs  Hautes  Puîffances  & 
demandant,  qu'en  cas  que  les  conjonélures  prefen- 
tes  ne  fuffent  point  affez  favorables  pour  enfaire  jouir 
ledit  Duc  de  Lorraine  dés  à  prefent,  leurs  Hautes 
Puiffances  veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
&  à  l'exemple  de  leurs  Majeftez  Impériale  &  Britan- 
nique lui  donner  des  afTurances  par  un  Aâ:e  authen- 
tique, que  cette  affaire  fera  terminée  à  fa  fatisfaction 
dans  les  Préliminaires  de  la  Paix  généra,le,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  la  perte  qu'il  fouffre  par  la  Non- 
joijiffance  a£luel!e  du  Montferrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été 
délibéré,  il  a  été  trouvé  bon,  &  arrêté,  qu'il  fera  ré- 
pondu audit  Sr.  le  Bègue  fur  ce  Mémoire,  que  leurs 
Hautes  Puiffances,  tant  par  l'affeâion  &  l'eftime 
qu'Elles  ont  pour  la  perfonne  &pour  l'amitié  de  Son 
AltefTe  le  Duc  de  Lorraine,  qu'eu  confideration  des 
bons  fervices  rendus  à  la  Caufe  commune  parfeules 
Ducs  fon  Pere&  fon  Grand  Oncle  de  glorieufe  mé- 
moire, ont  toujours  été  portées,'  &  le  font  encore,  à 
avancer  les  intérêts  de  Son  Alteflê,  en  ce  qui  dépend 
d'EUes ,  autant  qu'il  eft  poffible. 

Que 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO 
1709. 


Que  s'étant  engagées  à  garantir  le  Traité  fufmcii- 
tionné  de  point  en  point,  Elles  ne  manqueront  pas 
fi'avoir  des  égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les 
intérêts  dudit  Duc  de  Lorraine,  &  fes  prétentions  à 
une  Indemnité  j  ufte  &  raifonnable  pour  le  Duché  de 
Montferrat  conformément  à  l'Article  cinquième  dudit 
Traité.  Que  leur  intention  n'eft  nullement  qu'on 
lui  faffe  le  moindre  tort  touchant  fes  Droits  &  Pré- 
tentions légitimes,  &  qu'EUes  font  prêtes  dés  à  pre- 
fent  de  prendre  les  meîures  néceffaires  avec  leurs  Ma- 
jeftez  Impériale  &  Britannique  pour  régler  &  défî- 

fner  un  Equivalent  convenable  pour  leait  Duché  de 
'lontferrat,  &  pour  la  perte  que  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non-joiiiffance  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantouë.  Mais  ii  les  con- 
jondhires  prefentes  ne  fe  trouvent  pas  afll;z  favora- 
bles pour  défigner  ladite.  Indemnité,  leurs  Hautes 
Puiffauces  déclarent,  qu'EUes  s'intérelTeront  effica- 
cement avec  leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à  la  Paix 
générale,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfac- 
tion  &  le  dédommagement  poffibles,  dont  Son  Al- 
teffe  peut  être  fermement  allarée.  L'Extrait  de  là 
prefente  Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Sr.  le  Bègue  pour  fervir  en  temps  &  lieu,  où  il 
appartient. 


Etait  fignfi 


Fa  GE  l; 


LXXXIX. 


traité  d' Alliance  fif  àe  Garantie,  appelle  communé- 
ment le  Traité  de  Barrière,  fait  ii'' conclu  entre 
Anne  Reine  delà  Grande  B!ietagne 
y  les  Seigneurs  Etats  Gnérautt  desVv.oym- 
c  E  s  U  N  I  E  s  (/«J  Pais-  Bas, pour  le  7naintien  de  la 
Succeffwn  à  la  Couronne  de  la  Grande  -  Bretagne 
dans  la  Ligne  ProteHante,  félon  qu'aile  efl  établie 
par  les  Loix,  fs"  affeurer  à  L.  H.  P.  une  Bar- 
rière fufi faute  aux  Pais  bas,  contre  la  France, 
£jf  autres,  qui  les  voudraient  furprendre  fj?  ataquer. 
jS  laHaye  le  zo- d'05lobre  170p.  Avec  les 
jlrticles  Séparés  du  même  jour  (^  an.  [Sur-1'Irri- 
primé  à  la  Haye  chez  ScheltuS)  par  ordre  de 
L.  H.  P.  Aa-es&  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trecht,  Tom.  I.  pag  ^4.] 

rA  Majesté'  la  Reine  de  la  Grande  Biretagne, 
*-'  &  les  Seig.  Etats  Généraux  desProvinccs-Unies^ 
aiant  confideré,  combien  il  importolt  au  repos  &  à  la 
fureté  de  leurs  Royaumes  &  Etats,  &  à  la  tranquili- 
té  publique,  de  maintenir  &  d'aflurer  d'une  part  la 
Succeffion  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne, 
telle  qu'elle  eft  préfentement  établie  par  les  Loix  du 
Royaume,  &  que  d'autre  part  lefdits  Etats  Généraux 
des  Ptovinces^Unics  aient  une  forte  &  fuffifante  Bar- 
rière contre  la  France,  &  autres  qui  les  voudroient 
furprendre  ou  attaquer  ;  &  Sa  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  apréhendant ,  avec  jnfte 
railon,  les  troubles  &  les  malheurs  qui  pourroient 
furvenir  au  fujet  de  cette  Succeffion,  s'il  fe  trou- 
voit  un  jour  quelque  Perfonne  ou  quelque  Puiflan- 
ce,  qui  la  révoquât  en  doute,  &  que  les  Pais  & 
Etats  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fuffent 
pas  munis  d'une  telle  Barrière.  Pour  cesdites  rai- 
fons,  Sadite  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, quoique  dans  la  vigueur  de  fon  âge,  &  jou- 
î'flànt  d'une  parfaite  fanté  ,  (que  Dieu  lui  conferve 
longues  années)  par  un  effet  de  fa  prudence  &  de  fa 
piété  ordinaire,  a  jugé  à  propos  d'entrer  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  dans 
une  Alliance  &  Confédération  particulière,  dont  la 
principale  fin  &  l'unique  but  feront  le  repos  &  la 
tranquilité  publique^  &  de  prévenir  par  des  mcfu- 
res  ptifes  à  tems,  tous  les  évenemens  qui  pour- 
roient exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerres  :  C'eft 
dans  cette  vûë  que  Sa  Majefté  Britannique  a  don- 
né fon  plein -Pouvoir  ,  pour  convenir  de  quelques 
Articles  d'un  Traité  Additionnel  aux  Traitez  & 
Alliances,  qu'Elle  a  déjà  avec  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-tjnies,  à  fon  Ambaifadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire^  le  Sieur ,  Charles 
Vicomte  de  Townshend,  Baron  de  Lynregis,  Con- 
feiller  du  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté  Britannique, 
Capitaine  des  Gardes  Hallebardiers  de  Sadite  Ma-' 
ToM.  vin.  Part,  h 


jdté,  &  fon  Lieutenant  daiis  ià  Comté  de  Nort- 
foliî  ;  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies aux  Sieurs  Jean  de  Welderen,  Seigneur 
de  Valburg,  Grand-Baillif  de  la  Baflè- Betuwe,  du 
CorpsdelaNoblelTe  de  la  Province  deGueldre;  Fre- 
derik  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Lier,  St.  An- 
toine, &;  ter  Lee,  de  l'Ordre  de  la  Nobleffe  de  là 
Provincede  Hollande  &  Weft-Frife  ;  Antoine  Hein- 
fius,  ConfeillerPenfionnaire  de  la  Province  de  Hol- 
lande &  Weft-Frife,  Garde  du  grand  Sceau,  &  Sur- 
Intendant  des  Fiefs  de  la  même  Province  ;  Corneil- 
le van  Gheel,  Seigneur  deSpanbroek,  Bulkefteyn,&cl 
Gedeon  Hoeuft,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Pier- 
re à  Utrecht,  &  Confeiller  élu  dans  les  Etats  de  la 
Piovinced'Utrecht;  Heilel  van  Sminia,  Secrétaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province  de  Fri- 
fe  ;  Erneftd'Itterfum,  Seigneur d'Ofterhof,  du  Corps 
de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Over-Yllel  ■  &  Wi- 
cher  Wichcrs,  Sénateur  de  la  Ville  de  Groningue  ; 
tous  Députez  à  l'Affemblée  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  refpeftivement  des  Provinces  de 
Gueidre,  de  Hollande  &  Weft-Frife,  de  Zeelande, 
d'Utrecht,  de  Frife,  d'Over- Yflel,  &  de  Groningue 
&  Ommelandes,  lefquels,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Les  Traitez  de  Paix,  d'Amitié,  d'Alliance  &  dé 
Confédération  entre  Sa  Majefté  Britannique  &  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  feront  approu- 
vez &  confirmez  par  le  préfent  Traité,  &  demeure- 
ront dans  leur  première  force  &vigueur,  comme  s'ils 
y  étoient  inferez  de  mot  à  mot. 

II.  La  Succeffion  à  la  Couronne  d'Angleterre 
aiant  été  réglée  par  un  AQ.e  du.  Parlement,  paffé  la 
12.  année  du  Règne  de  feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume 
III,  dont  le  titre  eft,  Aéie  pour  la  plus  ample  limita- 
tion de  la  Couronne,  i^  four  la  plus  grande  fureté  des 
Droits  is"  des  Libériez  des  Sujets;  &  nouvellement  en 
la  6.  année  du  Règne  de  S.  M. ,  la  Reine  à  préfent 
régnante,  cette  même  Succeffion  aiant  encore  été  é- 
tablie  &  affermie  par  un  autre  Afte,  fait  pour  la  plus 
grande  fureté  de  la  Perfonne  &  du  Gouvernement  de 
Sa  Majefté,  &  de  la  Succeffion  à  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  &c.  dans  la  Ligne  de  la  Sereniffi- 
me  Maifon  de  Hanovre ,  &  en  la  Perfonne,  de  la 
Princejfe  Sophie,  i^  de  fes  Héritiers,  SuccejJ'eurs  £3* 
Defcendans,  Maies  isf  Femelles,  nez  £5'  à  naître.  Et 
aucune  Puiflance  n'ayant  droit  de  s'oppofer  aux  Loix 
faites  fur  ce  fujet,  par  la  Courronne  &  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  :  S'il  arrivoit  néanmoins,  rous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  pût 
être,  que  quelque  Perfonne  ou  quelque  Puiffanceou 
Etat,  prétendît  révoquer  en  doute  l'établiffement  que: 
le  Parlement  a  fait  de  ladite  Succeffion,  dans  la  Sere- 
niffime  Maifon  de  Hanovre,  de  s'oppofer  à  ladite; 
Succeffion,  d'aider  ou  de  favorifer  ceux  qui  s'y  op- 
poferoient,  foit  direétement  ou  indire£lement,paruné 
Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant  des  Séditions  &  des 
Confpirations  contre  Celle,  ou  Celui,  en  faveur  de 
qui  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  feroit  ouver- 
te, conformément  aux  Adles  fufdits  ;  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  s'engagent  &  promet- 
ment  d'affifter,  &  de  maintenir  dans  ladite  Succeffion, 
Celle  ou  Celui  à  qui  elle  apartiendra,  en  vertu  def- 
dits Aâes  du  Parlement,  de  les  aider  à  en  prendre 
poffeffion,  s'ils  ne  l'avoient  déjà  prife,  &:  de  s'oppo- 
fer à  ceux  qui  voudront  les  troubler  dans  la  prife  de 
poffeffion,  ou  dans  la  poffeffion  aâuelle  de  ladite 
Succeffion. 

III.  Sadite  Majefté  &  les  Etats  Généraux,  en  con- 
fequence  du  cinquième  Article  de  l'Alliance,  conclue 
entre  l'Empereur,  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,' 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux  le  7.  Septembre  1701, 
emploieront  toutes  leurs  forces,  pour  recouvrer  lé 
reftè  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

IV.  Et  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir  autant 
d'autres  Villes  &  Forts  qu'il  fe  pourra,  afin  qu'ils 
puifTent  fervir  de  Barrière  &  de  lûreté  auxdits  Sei- 
gneurs Etats. 

V.  Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladite  Al- 
liance, on  doit  convenir  entre  autres  chofes,  com- 
ment &  de  quelle  manière  l'Etat  fera  mis  en  fureté 
par  le  moien  de  cette  Barrière,  la  Reine  de  la  G.  Bre- 
tagne fera  fes  efforts  pour  procurer,' que  dans  le  Trai- 
té de  paix  il  puiffe  être  convenu,  que  tous  les  Païs- 
Bas  Efpagnols ,  &  cç  que  l'oii  pourroit  en  outre 
•trouver  néceffaire,  foit  à  l'égard  des  Villes  &  Pla- 
ces conquifes  ou  non  conquifes,  ferviront  de  Bar- 
rière à  l'Etat. 

Hhà  Vi; 


Anno 
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AnNO  VI.  Qu'à  cette  fin,  L.  H.  P.  pourront  mettre  & 
avoir  Gafnifon,  la  changer,  augmenter  &  diminuer, 
^7^9'  comme  ils  le  jugeront  à  propos,  dans  les  Places  lui- 
vantes  ;  à  favoir,  Nieupert,  Fumes  avec  le  Fort  de 
Kmcke^  Tpres,  Mefiiu,  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Lil- 
le, Tournay  &  fa  Citadelle,  Condé,  VaUnàemes,  &  les 
Places  qu'on  pourra  conquérir  encore  fur  la  France; 
Maubeuge,  Charleroi,  Namur  &  fa  Citadelle,  Liere, 
Haie  à  fortifier,  les  Forts  de  la  Perle,  Philippe,  Dam- 
me,  le  Château  de  Gand  &  Dendermonde-,  le  Fort  St. 
Douas  étant  attaché  aux  Fortifications  de  l'Eclufe,  & 
y  étant  entièrement  incorporé,  demeurera  &  fera  ce- 
dé  en  propriété  à  l'Etat  ;  le  Fort  de  Rode'nhuyfen  en 
deçà  de  Gand  ferarazé. 

VII.  Lefdits  Seig.  Etats  Généraux  pourront  auffi 
mettre,  en  cas  d'attaque  apparente,  ou  de  Guerre, 
autant  de  Troupes  qu'ils  jugeront  néceffaire,  dans 
toutes  les  Villes,  Places  &  Forts  des  Païs-Bas  Ef- 
pagnols ,    où  la  raifon  de  Guerre  le  demandera. 

VIII.  Et  pourront  auffi  envoler  dans  les  Villes, 
Forts  &  Places,  où  ils  auront  leurs  Garnifons,  fans 
aucun  empêchement,  &  fans  payer  aucuns  Droits,  des 
Vivres,  Munitions  de  Guerre,  Armes  &  Artillerie, 
des  Matériaux  pour  les  Fortifications,  &  tout  ce  que 
pour  lesdites  Garnifons  &  Fortifications  fera  trouvé 
convenable  &  néceffaire. 

IX.  Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
auffi  mettre  dans  les  Villes,  Forts  &  Places  de  leur 
Barrière,  mentionnées  dans  l'Article  VI.  ci-deffus, 
où  ils  auront  leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  & 
Commandans,  Majors  &  autres  Officiers  qu'ils  trou- 
veront à  propos,  lefquels  ne  feront  fujets  à  aucuns 
autres  ordres  qui  regardent  la  fureté  defdites  Places 
&  le  Militaire,  quels  qu'ils  foient  &  de  qui  ils  puif- 
fent  venir,  que  feulement  privativement  à  ceux  deL. 
H.  P.  fans  préjudice  pourtant  aux  Droits  &  Libér- 
iez, tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques  du  Koi  Char- 
les III. 

X.  Qu'en  outre  lefdits  Seigneurs  Etats  pourront 
fortifier  lefdites  Villes,  Places,  &  Forts  qui  en  dépen- 
dent, &  en  reparer  les  Fortifications  ,  de  la  manière 
qu'ils  le  jugeront  néceffaire,  &  de  plus  faire  tout  ce 
qui  fera  utile  pour  leur  défenfc. 

XI.  On  laiffera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
tous  les  revenus  des  Villes ,  Places,  Châtellenies  & 
leurs  Dépendances,  qu'ils  auront  pour  leur  Barrière 
de  la  France,  defquelles  la  Couronne  d'Efpagnen'é- 
toit  pas  en  poffeffion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 
Ch9tles  II.  &  outre  cela  on  fixera  un  million  de  li- 
vres, à  payer  cent  mille  Ecus  chaque  trois  mois  des 
Revenus  les  plus  clairs  des  Païs-Bas  Efpagnols,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  en  poffeffion,  pour  fervir  l'unà 
l'autre  à  l'entrfttien  des  Garnifons  de  l'Etat,  &  pour 
fournir  aux  Fortifications,  comme  auffi  aux  Magafîns 
&  autres  dépenfes  nécelfaircs  dans  les  Villes  &  Pla- 
ces fufdites  :  Et  afin  que  les  fraix  à  fuporter  puiflent 
être  trouvez  defdits  Revenus ,  on  tâchera  d'étendre 
les  dépendances  &  Châtellenies  fufmentionnées  au- 
tant qu'on  pourra,  &  fpécialement  de  ftipuler  avec  la 
Châtellenie  d'Tpre,  celle  de  Caff'el,  &  le  Bois  à&Nie- 
pe,  &  avec  la  Châtellenie  de  Lille,  la  Gouvernance 

de-Oomy,  l'une  &  l'autre  y  ayant  été  attachées  avant 

la  préfente  Guerre. 

XII.  Qu'aucune  Ville,  Fort,  Place  ou  Païs  des 
Païs-Bas  Efpagnols,  ne  pourra  être  cédé,  tranfpor- 
té  oij  donné,  ou  échoit  à' la  Couronne  de  France, 
ou  àquelqu'un  de  la  Ligne  Françoife,  foit  en  ver- 
tu d'aucun  Don,  Vente,  Echange,  Convention  ma- 
trimoniale, Hérédité,  Succeffion  par  Teftament ,  ou 
ai  inteflat,  de  quelque  titre  que  ce  puiffe  être,  ni  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit,  être  mife  au  pou- 
voir ou  fous  l'autorité  du  Roi  T.  C.  ou  de  quel- 
qu'un de  la  Ligne  Françoife. 

XIII.  Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, en  confequence  de  l'Article  9.  de  ladite  Allian- 
ce doivent  faire  une  Convention,  ou  un  Traité  avec 
le  Roi  Charles  III.  pour  mettre  l'Etat  en  fureté,  par 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  de  laG.B.  con- 
courrera  par  fes  devoirs,  afin  que  tout  ce  que  deffus, 
touchant  la  Barrière  de  l'Etat ,  foit  inféré  dans  le 
fufdit  Traité  ou  Convention,  &  que  Sadite  Majeflé 
continuera  fes  devoirs,  jufqu'à  ce  que  la  fufdite  Con- 
vention entre  l'Etat  &  ledit  Roi  Charles  III.  foit 
conclue,  conformemtnt  à  ce  qui  eft  dit  ci-  deffus, 
&  que  S.  M.  garantira  ledit  Traité  ou  Convention. 

XIV.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  jouïf-' 
fent  dés  à  préfent,  autant  qu'il  fera  poffible,  d'une 
Barrière  aux  Païs-Bas   Efpagnols ,  il  leur  fera  per- 
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xnk  de  mettre  leurs  Garnifons  dans  les  Villes  déjà  Annjq'' 
occupées,  &  qui  pourront  l'être  encore  avant  que 
la  Faix  foit  faite  ,  &  mife  en  exécution,  &  cepen- 
dant ledit  Roi  Charles  III.  ne  pourra  entrer  en 
poffeffion  defdits  Païs-Bas  Efpagnols,  ni  en  tout  ni 
en  partie  ;  &  pendant  ce  temps  -  là,  la  Reine  aide- 
ra L.  H.  P.  à  les  y  maintenir  dans  la  jouïffance 
des  revenus,  &  à  trouver  le  million  de  livres  par 
an,  ci-deffus   mentionnez. 

XV.  Et  comme  L.  H.  P.  ont  ftipulé  par  le 
Traité  de  Munjier,  Article  XIV.  que  la  Rivière 
de  PEfcaut,  comme  auffi  les  Canaux  du  Sas,  Swyn 
&  autres  Bouches  de  Mer  y  aboutiffans,  feroient 
tenues  clofes  du  côté  de   cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  &  Denrées  en- 
trans  &  fortans  des  Havres  de  Flandres ,  feroient  & 
demeureroient  chargées  de  toutes  telles  impofîtions 
&  autres  charges  qui  fe  lèvent  fur  les  Denrées ,  al- 
lans  &  venans  au  long  de  VEfcaut  &  autres  Canaux 
fufmentionnez. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  &  s'engage,  que  L. 
H.  P.  ne  feront  jamais  inquiétées  dans  leur  Droits  & 
poffeffion  à  cet  égard  direâement  ni  indireâement  ; 
mais  qu'elles  continueront  d'en  jouïr  pleinement  ; 
comme  auffi  qu'au  préjudice  dudit  Traité,  le  Com- 
merce ne  fera  pas  rendu  plus  aifé  par  les  Ports  de 
Mer,  par  ladite  Rivière,  Canaux  &  Bouches  de  Mer, 
du  côté  de  l'Etat  des  Provinces -Unies,  ni  direûe- 
ment  ni  indireâement. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  Munfter,  Arti- 
cles i6.  &  17  S.  M.  le  Roi  d'Efpagne  s'eft  obligé  de 
traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P.  auffi  favorablement 
que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Villes 
Anfeatiques,  qui  étoient  alors  les  Nations  les  plus 
favorablement  traitées,  Sa  Majeflé  Britannique  &  L. 
H.  P.  promettent  auffi  de  faire  en  forte,  que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  &  de  L.  H.  P.  feront  traitez  dans 
les  Païs-Bas  Efpagnols,  auffi  bien  que  dans  toute  l'Ef- 
pagne  ,  Royaumes  &  Etats  en  dependans,  également 
&  tant  les  uns  que  les  autres  auffi  favorablement  que 
les  Nations  les  plus  favorifées. 

XVI.  Ladite  Reine  &  les  Etats  Généraux  s'obli- 
gent à  donner,  par  Mer  &  par  Terre,  les  fecours  & 
affiftances  uéceffaires,  pour  maintenir  par  la  force  Sa- 
dite Majefté  dans  lapaifible  poffeffion  de  fes  Royau- 
mes, &  la  Sereniffime  Maifon  àe.  Hanovre  dans  ladite 
Succeffion,  telle  qu'elle  eft  établie  par  les  Adtes  du 
Parlement  cideffus  mentionnez ,  &  pour  maintenir 
lefdits  Etats  Généraux  dans  la  polleffion  de  ladite 
Barrière. 

XVII.  Après  les  Ratifications  de  ce  Traité,  on 
fera  une  Convention  particulière  des  conditions,  aux- 
quelles ladite  Reine  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s'engageront  de  fournir  les  fecours,  que  l'on 


jugera  néceffaires,  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XVIII.  Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  étoient  attaquez  de  qui  que  ce  pût 
être,  à  caufe  de  cette  Convention,  ils  s'affifteront  mu- 
tuellement l'un  l'autre  de  toutes  leurs  forces,  &  ils  fe 
rendront  Garands  de  l'exécution  de  ladite  Convention- 
X'IX.  Seront  invitez  &  admîs  dans  le  préfent 
Traité,  le  plutôt  qu'il  fe  pourra,  tous  les  Rois,  Prin- 
ces &  Etats  qui  voudront  y  entrer,  particulièrement 
S.  M.  Impériale,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pruffe, 
&  l'Eledleur  de  Hanovre  :  Et  il  fera  permis  à  S. M. 
Britannique,  &  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  &  à  chacun  d'eux  en  particulier,  de  requérir 
&  inviter  ceux  qu'ils  jugeront  à  propos  de  requérir 
&  inviter,  d'entrer  dans  ce  Traité  &  d'être  Garands 
de  fon  exécution. 

XX.  Et  comme  le  temps  a  fait  connoître  l'omîs- 
fion  qui  s'eft  faite  dans  le  Traité  figné  à  Riftuyk  l'an 
1697.  entre  l'Angletereôt  laFrance,  aufujet  du  Droit 
de  la  Succeffion  d'Angleterre,  dans  la  Perfonne  de 
S.  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à  préfent  Régnante;  & 
que  faute  d'avoir  établi  dans  ce  Traité  ce  Droit  in- 
conteftable  de  Sa  Majefté ,  la  France  a  refufé  de  la 
reconnoitre  pour  Reine  de  la  G.  B.  après  la  mort  du  feu 
Roi  Guillaume  III.  de  glorieufe  Mémoire,  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies,  conviennent  & 
s'obligent  auffi  de  n'entrer  dans  aucune  Négociation, 
ni  Traité  de  Paix,  avec  la  France,  avant  que  le 
Titre  de  S.  M.  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  auffi  le  Droit  de  la  Succeffion  de  la 
Sereniffime  Maifon  de  Hanovre  à  la  fufdite  Couron- 
ne, telle  qu'elle  eft  réglée  &  établie  par  les  fufdits 
•ASes   du  Parlement,  ne  fbit  pleinement  reconnu 
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1  vr  V- ,-,  par  la  France,  comme  Préliminaire,  &  que  la  Fran- 
•"  ce  n'ait  eu  même  temps  promis  réloignement  hors 

1700.  de  fcs  Etats,  de  la  Perfonne  qui  prétc*nd  être  Roi  de 
ta  Srande-Brétagn-e^&  que  l'on  n'entrera  dans  aucu- 
ne Ne'gotiation  ni  difcôiSon  formelle  des  Articles 
dudit  Traité  de  Paix,  iînon  que,  conj  ointement  &  en 
même  temps  avec  ladite  Reine  "cnv-^ayec  fes  Mi- 
niftres. 

XXI.  Sa  Majefté  Britannique  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ratifieront  & 
confirmeront  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  préfent 
Traité,  dans  l'efpace  de  quatre  femaines  à  compter 
du  jour  de  la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousfignez  Ambaffadeur  Extra- 
ordinaire &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que &  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
ligne  le  préfent  Traité,  &  y  ont  appofé  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

J  la  Haye  le  29.  d'Oéloùrc  l'An   1709. 

Signé  i 

L.   S.  TOV^NSHEND. 

L.S.J.  V.  Welderen. 
L.  s. F.  B.van  Rheede. 
L-  S.  A.  He  1  Nsius. 

L.S.  G.  HOEUFT. 

L.  S.  H.  van  Smini  a. 
L.S.E.van  Itt  ERSUM, 

E.S.  W.   WlCHERS. 

Premier   Article    Séparé    cmcirnant   h    Haut 

Qu  ARTlfeR      DE     GUELDRES,^    hs 

Garnifons  à  tenir  dans  Liège,  Huy  £5?  Bonn. 
[Tiré  des  Archives  de  L.H.P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies] 

COMME  dans  les  Articles  préliminaires,  fignés 
icy  à  la  Haye  le  28.  May  1709.  par  lés  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Imp.,  de  Sa  Majefté  la 
Reine  de  la  Gr.  Bretagne  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies ,  il  eft  ftipulé  entre  au- 
tres chofes,  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  auront 
en  toute  propriété  &  Souveraineté  le  Haut  Quartier 
de  Gueldres,  félon  le  52.  Art.  du  Traité  de  Munfter 
de  l'An.  1648.  comme  auifi,  que  les  Garnifons  qui 
fe  trouvent,  ou  fe  trouveront  cy  après  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Généraux,  dans  la  Ville  de  Huy,  la 
Citadelle  de  Liège  &  dans  la  Ville  de  Bonne,  y  res- 
teront jusques  à  ce  qu'on  en  foit  convenu  autrement 
avec  Sa  Majefté  Imp.  &  l'Empire:  Et  comme  la 
Barrière  fur  laquelle  on  eft  convenu  aujourd'huy, 
dans  le  Traité  principal,  pour  la  garantie  mutuelle  en- 
tre Sa  Majefté  Britannique  &les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, ne  peut  donner  aux  Provinces-Unies,  la  Seu- 
reté  pour  laquelle  elle  eft  établie ,  fans  qu'elle  foit 
bien  ferrée  d'un  bout  jufquesà  l'autre,  &  que  la  com- 
munication en  foit  bien  liée  enfemble,  a  quoy  le 
Haut  Quartier  de  Gueldres  &  les  Garnifons  dans  la 
Citadelle  de  Liège,  Huy  &  Bonne,  font  abfolument 
neceffair'es,  l'expérience  ayant  fait  voir  par  trois  fois, 
que  la  France  ayant  voulu  attaquer  les  Provinces-U- 
nies, s'eft  fervie  des  endroits  fufmentionnez,  pour 
venir  à  elles,  &  pour  pénétrer  dans  lefdites  Provin- 
ces. Que  de  plus  à  l'égard  de  l'équivalent,  moyen- 
nant lequel,  le  Haut  Quartier  de  Gueldres  doit  être 
cédé  aux  Provinces-Unies,  fuivant  l'Art,  j'z.  du  Trai- 
té de  Munfter  fufmentionné ,  Sa  Majefté  le  Roi 
Charles  III.  fera  beaucoup  plus  gratifié  &  avantage 
en  d'autres  endroits ,  que  cet  équivalent  ne  peut  im- 
porter; Ainfî  pour  faire  avoir  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  le  Haut  Quartier  de  Gueldres  en  toute 
propriété  &  Souveraineté,  &  pour  que  ledit  Haut 
Quartier  foit  cédé  de  eette  manière  auxdits  Seimeurs 
Etats  Généraux ,  dans  la  Convention  ou  le  Traité 
qu'ils  doivent  faire  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
m.  fuivant  l'Art.  13.  du  Traité  conclu  aujour- 
d'huy ;  Comme  auffi ,  pour  que  leurs  Garnifons  dans 
la  Citadelle  de  Liège,  dans-  celle  de  Huy  &dans  Bon- 


ne, y  reftent,  jufques  à  ce  qu'on  en  foit  convenu  au- 
trement avec  Sa  Majefté  Inip,  &  l'Empire  ;  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  la  Grande-Brettigne  s'engage  &  pro- 
met par  cet  Art.  feparé,  qui  aura  lamêmeforce,  que 
s'il  étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  de  faire  pour 
tout  cela  les  mêmes  efiorts  qu'elles  s'eft  engagée  de  fai- 
re pour  leur  faire  obtenir  la  Barrière  dans  les  Païs-Bas 
Efpagnols.  En  foy  de  quoy  les  fouffigneï  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Britannique,  &  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
ont  figné  le  préfent  Art.  Séparé,  &  y  ont  appofé  le 
Cachet  de  leurs  Armes.  A  la  Haye  le  29.  d'Odo- 
bre,  l'An  1709. 

^Etoit  Jigne) 

(L.S.)   TOWNSHEND. 

(L.S)  J.  v.  Weldere  N. 
(L.  s.)  F.  B.  van  R  e  e  d  e. 
(L.S.)  A.  Heix'sius. 

(L.S.)    G.HOEUFT. 

(L.S.)  H.  Sminia. 
(L.S.)  E.  v.  Ittersu.m. 

(L.S.)  W.  WlCHERS. 

Deuxième  Article  Séparé,  concernant  l'sxtention  du 
Territoire  de  L-  H.  P.  en  Flakdres. 
[Tiré  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Province- Unies.] 

COMME  les  Seigneurs  États  Généraux  ont  re- 
prefenté  que  dans  la  Flandre  les  limites  entre  la, 
Flandre,  Efpagnole,  &  celle  de  l'Etat,  font  réglés  de 
telle  manière,  que  le  terrain  de  l'Etat  y  eft  extrême- 
ment étroit,  de  forte  qu'en  quelques  endroits,  le  ter- 
ritoire de  la  Flandre  Efpagnole ,  s'étend  jufques  aux 
Fortifications,  &  fous  le  Canon  des  Places,  Villes, 
&  Forts  de  l'Etat,  dont  il  arrive  plufleurs  inconve- 
niens,  ainfî  qu'on  en  a  veu  un  exemple^  peu  avant  le 
commencement  de  la  prefente  Guerre,  quand  on  a  vou- 
lu bâtir  un  Fort  fous  le  Canon  du  Zas  deGand,fous 
prétexte  que  c'etoit  fur  le  territoire  d'Efpagné  ;  & 
comme  pour  éviter  ces  fortes  d'inconveniens  &  au- 
tres, il  eft  neceffaire,  que  le  terrain  de  l'Etat  aux  con- 
fins de  la  Flandre  foit  élargi,  &  que  par  là  les  Places, 
Villes  &  Forts,  foient  mis  plus  à  couvert  ;  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  entrant  dans  les  juftes  motifs  des- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  à  cet  égard,  promet 
&  s'engage  par  cet  Article  Séparé,  que  dans  la  Con- 
vention, que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  doi- 
vent faire,  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles  trois, 
Elle  les  aydera,  à  ce  qu'il  foit  convenu,  que  par  la. 
ceflîon  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  pro- 
priété d'une  étendue  de  terrain  neceffaire  à  obvier  à 
de  pareils  &  autres  inconveniens ,  leurs  limites  en 
Flandre  foient  élargis  plus  convenablement  à  leur 
feureté,  &  ceux  de  la  Flandre  Efpagnolle,  plus  éloi- 
gnés de  leurs  Villes,  Places  &  Forts^pour  que  ceux 
cy  ne  foyent  plus  fî  expofés.  En  foy  de  quoy  les 
fouffignés  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  &  Députés  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  figné  le  préfent  Ar- 
ticle Séparé,  &  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  Ar- 
mes. A  la  Haye  le  vingt  neufieme  d'Oftobre  l'an 
mil  fept  cent  neuf. 

(  Etait  figné^ 

(L.  S.)   TOWNSHEND. 

(L.S.)  F.  B.  van  RÈEDEi 
(L.S.)  A.  Hei  NSIUS. 

(L.S.)    G.  HOEUFT. 

(L.S.)  Sminia. 

(L.S.)  W.  Itt  ERSUM, 
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2..  Janv.  Projet  de  la  France  pour  la  Paix ,  publié  le 
z.  Janvier  ijio.     [Feuille  Volante.] 

QUOIQUE  l'engagement  que  le  Roi  avoit  pris 
pour  la  Paix  ait  cefle  auffi-tôt  que  les  Ennemis 
de  Sa  Majefté  ontrefufé  de  la  conclure  aux  condi- 
tions qu'elle  avoit  bien  voulu  ]eur  offrir.  Elle  de- 
fire  toutefois  fi  Jincerement  de  contribuer  au  prompt 
rctabliflement  du  repos  de  l'Europe,  qu'elle  confent 
de  traiter  encore  aux  mêmes  conditions  qu'elle  avoit 
bien  voulu  accorder,  files  Princes  &  Etats  a£tael- 
lement  en  Guerre  contr'elle  veulent  traiter  aufli  fur 
ce  fondement  ,  convenir  d'un  lieu  pour  les  Confé- 
rences &  former  une  AlTemblée  de  Miniftres  auto- 
rifez  à  traiter  &  à  ligner  la  Paix.  Les  conditions 
feront , 

I.  A  l'égard  de  l'Efpagne  une  promeffe  autentique 
de  la  part  du  Roi  de  reconnoître  ,  immédiatement 
après  la  fignature  de  la  Paix"  ,  l'Archiduc  Char- 
les d'Autriche  en  qualité  de  Roi  d'Efpagnc  &  gé- 
néralement de  tous  les  Etats  dependans  de  cette  IVlo- 
narchie  j,  tant  dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau 
Monde  ,  à  la  referve  feulement  des  Etats  &  Païs 
dont  le  Roi  de  Portugal ,  &  le  Duc  de  Savoie  ont 
ftipulé  le  démembrement  en  vertu  des  Traitez  qu'ils 
ont  contrafté  avec  l'Empereur  ,  &  fes  Alliez,  &  à 
la  referve  auffi  des  Places  que  l'Archiduc  s'eft  enga- 
gé delaiffer  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas. 

Une  femblable  promeffe ,  non  feulement  de  retirer 
tout  le  fecours  que  Sa  Majefté  a  pu  donner  au  Roi 
fon  petit-fils  ;  mais  encore  de  ne  lui  envoler  défor- 
mais aucune  afiiftance  pour  fe  maintenir  fur  le  Trô- 
ne ,  de  quelque  nature  que  ce  foit;  direâement  ou  in- 
direétement. 

Et  pour  gage  de  l'effet  de  cette  promeffe,  Sa  Ma- 
jeffé  veut  bien  confier  aux  Etats  Généraux  4. de  fes 
Places  en  Flandres ,  qu'elle  choifîra  pour  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  ,  &  pour  être  par  eux  gardées 
jufques  à  ce  que  les  affaires  d'Efpagne  foient  termi- 
nées ,  comme  Otages  &  comme  fureté  de  la  Parole 
qu'elle  donnera  de  ne  s'intereffer  direflement  ni  in- 
direftement  aux  affaires  de  cette  Monarchie. 
•  Elle  promettra  pareillement  de  défendre  à  fes  Su- 
jets fous  de  rigoureufes  peines  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  du  Roi  Catholique  ,  s'obligeant  d'ap- 
porter une  attention  fi  vive  à  faire  Obferver  ces  de- 
fenfes,  qu'aucun  n'y  contreviendra. 

Sa  Majefté  veut  bien  aufll  confentir  que  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  ni  aucune  de  fes  parties  ne  foit 
jamais  unie  à  la  Monarchie  de  France,  &  qu'aucun 
Prince  de  la  Maifon  de  France  ne  puifïe  ni  régner  ni 
rien  aquerir  dans  l'étendue  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne par  aucune  des  voies  qui  feront  toutes  fpeci- 
fiées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  comprifes  dans  tout 
ce  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monarchie  d'Efpagne, 
comme  en  compofant  une  partie  principale,  &  le  Roi 
promettra  qu'aucun  Vaîffeau  de  fes  Sujets  n'ira  aux- 
dites  Indes  ,  foit  pour  exercer  le  Commerce,  foit 
fou3  quelqu'autre  prétexte. 

I I.  A  l'égard  de  l'Eippereur  &  de  l'Empire  ,  le 
Roi  rendra  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Strasbourg  au 
même  état  où  elles  font  prefentemeiit. 

Le  Fort  de  Kehl  fera  de  même  rendu  avec  l'Ar- 
tillerie fpecifiée  dans  le  8.  Article  des  Préliminaires, 
la  Ville  de  Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie 
dans  les  Prérogatives,  &  Privilèges  de  Ville  Impéria- 
le, &  en  jouir  ainfi  qu'elle  en  jouïffoit  avant  que 
d'être  fous  la  domination  de  Sa  Majefté. 

Elle  confentira  pareillement  à  rendre  à  l'Empereur 
la  Viilc  de  Brifac  avec  fon  Territoire,  &  l'Artille- 
rie fpecifiée  dans  le  9.  Article  des  Préliminaires,  à 
fe  contenter  de  la  Pofîeflîon  de  l'Alface  fuivant  le 
feus  litcral  du  Traité  de  Weftphalie  &  les  Articles 
10.  &  11.  des  Préliminaires. 

A  laiifer  à  l'Empire  la  Ville  de  Landau,-  avec  la 
liberté  d'en  démolir  les  Fortifications. 

A  rnfer  enfin  celles  qu'elle  a  tait  bâtir  fur  le  Rhin 
depuis  Baie  jufques  à  Philisbourg  &  qui  feront  toutes 
fpecifiées. 

Elle  confentira  que  la  Ville  ^e  Rhinfeld  foit  remi- 
fe  au  Land- Grave  de  Heffe-Ciffel. 

Que  le  4.  Article  du. Traité  de  Ryfwik  foit  difcu- 
fé  dans  les  Conférences 


Elle  reconnoîtra    l'EleÊteur   de  Brandebourg  en  ^■vTvj/-k 
qualité  de  Roi  de  Pruffe,  proiriettant  de  ne  le  point 
troubler  dans  la»  poffeffion  de  Neufchâtel  &  Valeu-   I71O. 
gin ,  &  pareillement  elle  reconnoîtra  le  9.  Eleûorat 
érigé  en  faveur  du  Duc  d'Hanover. 

III.  A  l'égard  de  l'Angleterre  le  Roi  reconnoîtra 
la  PrincefiTe  Anne  en  qualité  de  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  &  l'ordre  de  la  Succeifion  à  cette  Cou- 
ronne, ainfi  qu'elle  eft  établie  dans  la  Ligne  Protes- 
tante ,  fuivant  les  A6tes  du  Parlement. 

Sa  Majefté  cédera  l'Ifle  de  Terre-neuve  à  cette 
Couronne,  &  conviendra  d'une  reftitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  a  été  occupé  dans  les  Indes ,  tant 
de  la  part  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angleterre 
depuis  la  prefente  Guerre. 

Sa  Majefté  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de 
Dunquerque  &  combler  le  Port  ,  avec  promefTes 
qu'elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

Elle  confentira  pareillement  au  defTeirl  que  le  Roî 
d'Angleterre  a  formé  de  fortir  de  France,  auifi- 
tôt  que  la  Paix  fera  faite ,  pourvu  qu'il  ait  une  en- 
tière liberté  de  fe  retirer  &  d'aller  où  il  voudra, & 
qu'il  y  jbuïiTe  d'une  neutralité  parfaite. 

IV.  A  l'égard  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies le  Roi  leur  cédera  ,'  pour  former  une 
Barrière,  toutes  les  Places  dénoncées  dans  l'Article 
22.  des  Préliminaires  ,  fçavoir  Furnes  ,  le  Fort  de 
Knok,  Menin,  Ipres  ,  Lille,  Tournai,  Condé  & 
Maubeuge  ,  avec  les  dépendances  ,  &  aux  condi^ 
tions  fpecifiées  par  ce  même  Article. 

Quant  aux  Places  des  Païs-Bas  ,  qui  apartiennent 
encore  au  Roi  d'Efpagne,  le  Roi  retirant  les  trou- 
pes defdites ,  fera  en  forte  qu'elles  foient  remifes  au 
pouvoir  de  l'Archiduc  ,  immédiatement  après  .la  fi- 
gnature de  la  Paix.  Sa  Majefté  confirmera  ce  qu'el- 
le a  offert  aux  Etats  Généraux  au  fujet  de  leur 
Commerce  ,  &  l'Article  25'.  des  Préliminaires  fera 
ponâuellement  fuivi. 

V.  A.  l'égard  du  Duc  de  Savoie,,  le  Roy  veut 
bien  accorder  les  demandes  que  les  Alliez  de  ce 
Prince  ont  faites  pour  lui,  par  les  Articles  27.  &  28. 
des  Préliminaires.  Mais 'Sa  Majefté  demande  aufl[i 
que  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  foient 
rétablis  dans  leurs  Etats  &  Dîgnitez ,  &  leurs  Minis- 
tres admis  aux  Conférences  de  la  Paix  pour  y  défen- 
dre leurs  intérêts. 

Enfin  s'agifîànt  d'un  Traité  de  Paix  ^  &  non  d'une 
Trêve,  le  tems  que  l'on  marquera  pour  l'exécution 
de  ces  conditions,  fera,  fuivant  l'ufage  ordinaire  des 
Traitez,  après  l'échange  des  Ratifications. 

C'eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore 
d'envoier  des  Plenipotetitiaires  pour  traiter  la  Paix  & 
de  profiter  de  l'efpace  de  tems  que  l'Hiver  donne 
pour  cet  effet,  avant  qu'on  aproche  de  l'ouverture 
de  la  Campagne  prochaine.  ' 

Si  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  bien  faire  ne 
font  pas  acceptées  ,  elle  déclare  qu'elle  eft  libre  de 
tout  engagement  ,  &  qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  lui 
attribuer  la  prolongation  d'une  Guerre  qui  fera  ré- 
pandre encore  tant  de  fang  Chrétien. 

XCL 

Décret  Cùmmiffbrial  de  V Empereur  Joseph  pour  ty.  JanVi 
la  Garantie  de  la  Neutralité  du  Nord.     Bonne 
à  Ratisbonne  le  if.  Janvier  ijio. 

1    E   très    digne  ,   &  hautement   né    Seigneur  "&  , 

'-^  Prince  ,  Jean  Philippes  ,  Prêtre  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Lamberg  ,  Confeil- 
1er  Privé  &  de  Conférence  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  &  fon  principal  Ambaffadeur  ,  &c.  ,  &c. , 
efpere  que  les  Magnifiques  Confeillers  &  Ambas- 
fadeurs  des  Eleéleurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fe  reffouviendront  bien  de  ce  que  la  très 
haute  Majefté  Impériale  leur  a  fait  amplement 
connôître  par  fon  Décret  de  Commifïïon  du  18. 
Décembre  de  l'année  dernière ,  touchant  la  Garan- 
tie requife  de  Sadite  Majefté  Impériale  ,  par  les 
Puiftances  du  Nord  Alliées  contre  la  Couronne 
de  Suéde,  contre  les  entreprifes  des  Troupes  Sué- 
doifes  qui  font  préfentement  en  Poméranie.  Et 
d'autant  que  Sa  Majefté  Impériale  a  été  informée 
depuis  ,  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  n'ont  pas  feulement  réiblu  de 
renouveller  leurs  précédcns  Offices  ,  afin  que  les 
fufdites   Troupes  Suédoifes  qui  font   en  Poméra- 

„  nie. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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An  N  O  ^^"^  '  '■'^  retournent  point  en  Polt^ne ,  &  ne  com- 
mettent aucune  hoftilité  contre  l'Empire,  ou  con- 
17IO,  ter  Sleefwich  &  le  Jutlandt  ,  en  cas  -qu'elles  ne 
puiffent  pas  fortir  de  Poméranie  fans  palFer  par  les 
Terres  de  l'Empire;  mais  que  de  plus  Leurs  Hau- 
ti'S  Puiffances  ont  déjà  fait  remontrer ,  là  où  il 
apartenoit,  que  lî  nonobfiaat  leurs  Offices  &  Pro- 
pofîtioni  amiables  ,  lefdites  Troupes  retournoient 
de  Poméranie  en  Pologne  ,  ou  venoient  à  com- 
mettre quelqu'hoftilité  contre  les  Païs  de  l'Empi- 
re ,  ou  contre  Sleefwich  &  Jutland ,  alors  Leurs 
Hautes  PuilFances  feroient  obligées  ,  conjointe- 
mient  avec  Leurs  Majeftez  Impériale '&  Britanni- 
que, &  les  Eleâeurs  &  Princes  qui  fe  font  dé- 
clarez là-deflus ,  ou  qui  fe  déclareront  à  l'avenir , 
de  prendre  des  mefure's  avec  les  autres  Puiffances 
Alliées  ,  contre  la  Suéde,  pour  empêcher  lefdi- 
tes Troupes  de  retourner  en  Pologne ,  &  de  com- 
mettre hoftilité  contre  les  Provinces  de  l'Empire, 
qui  apartiennent  au  Danuemarck  &  à  la  Saxe  & 
contre  Sleefwich  &  Jutland  ,  &  pour  les  porter  à 
l'obfervation  de  la  Neutralité  ;  .avec  affurance  aus- 
fi  ,  que  du  côté  des  Parties  adverfes  ,  il  ne  fera 
entrepris  aucune  hoftilité  contre  les  Provinces 
Suedoifes  fîtuées  en  Allemagne  :  Sa  Majefté  Im- 
périale, ayant  mûrement  confidéré  cette  Réfolution 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,  s'eft  étroitement  en- 
gagée avec  les  Puiffances  maritimes  pour  la  main- 
tenir i  &  pour  d'autant  fliieux  conferver  le  repos 
de  l'Empire  ;  perfuadée  d'ailleurs  que  Sa  Royale 
Majefté  de  Suéde  elle-même,  y  trouvera  fon 
avantage  ,  &  ceux  de  fes  Provinces  Allemandes. 
Et  comme  dans  le  cas  inefpéré  du  contraire,  Sa 
Majefté  Impériale  ne  voit  pas  comment  le  fufdit 
repos  de  l'Empire  pourroit  être  maintenu ,  ni  com- 
ment la  diverfîon  que  l'Ennemi  attend  de  ces 
troubles  du  Nord  pourroit  être  empêchée  ,  Sadite 
Majefté  Impériale  a  trouvé  bon  d'en  donner  très 
gracieufement  part  à  cette  Diette ,  afin  qu'elle  y 
faffe  une  due  reflexion  ,  &  qu'elle  confidéré  ce 
qui  eft  à  faire  en  cela  de  la  part  de  l'Empire.  C'eft 
auffi  ce  que  Sa  Haute  Principale  Eminence  a  vou- 
lu exécuter  très -humblement  par  les  prefentcs  au 
commencement  de  cette  année,  &  elle  demeure, 
&c. 

Jean    Philippes, 
Ratisbome  le  if.  Cardinal  de  LaMberg  E'vê- 

Jaavitr  17 10.  ^ue  z^  Prince  de  Pajfau. 

XCII. 

|i.  Janv.  Extrait  du  Regiftre  des  Refilutions  de  Leurs  H. 
P.  Meneurs  les  Etats  Généraux  des  ProvIk- 
c  E  s  Unies  des  Pais  Bas ,  au  fujet  de  la 
Fille  de  Vervier.f  [Tiré  du  Protocolle  de 
l'Ambaflade  Impériale  en  Hollande ,  &  au 
Congrès  d*Utrecht.j 

Du  Vendredy  3t.  "janvier  1710. 

JUr  E  s  s  I E  u  R  s  de  Welderen  &  autres  Députez  de 
.  L-  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères  ayant  exa- 
miné en  conformité  &  exécution  de  Leurs  Refolu- 
tiôns  Commifforiales  de  différentes  dates  les  Pièces 
qui  concernent  les  différents  malheureufement  fur- 
venus  par  les  intrigues  &  troubles  de  la  Ville  de 
y crvier ,  &  les  facheufes  fuittes  qui  en  font  reful- 
tées  ,ont  fait  rapport,  à  l'Affemblée  qu'après  en  avoir 
conféré  avec  Meffieurs  les  Comtes  de  Sinzendorff 
&  de  Welz  &  le  Baron  de  Heems  Mintftres  de  Sa 
Majefté  Imp.  qui  fe  trouvent  ici,  ils  étoient  con- 
,  venus-avec  lefdites  Seigneurs  Miniftres  de  la  manière 

fuivante. 

Points  dont  on  eft  convenu,  pour  pacifier  la  Fille  de 
Fervier. 

p  N  fuitte  des  ordres  de  S.  M.  Imp.  eh  date  dû 
-»-'  zj".  Decemb.  de  l'an  1709.  concernants  l'accom- 
tnodement  à  faire  au  fujet  des  troubles  &  des  ordres 
arrivés  à  Vervier  ,  on  a  meurement  confidéré  ,  le 
contenu  defdits  Ordres  ,  la  neceffité  qu'il  y  a  de  re- 
mettre le  calme  dans  la  Ville  de  Vervier  j  &  ce  que 
les  Conjonélures  prefentes  permettent  de  faire  pour 
obtenir  ce  but  &  ou  a  trouvé  a  propos  de  convenir 
des  Conditions  fuivantcs; 


_^  I.  Premia-cinciit  que  JaBourgeoifie  de  Vervier  aye  ANVO 
a  députer  quatre  ou  (ix  Pcrfoniies  de  leur  Corps  à 
Liège,  pour  aileurer  de  bouche  le  Miiiitlre  Plenipo-  I71G- 
tentiaire  de  S.  M.  Imp.  le  Comte  de  Welz  en  prf  fence 
du  Confeil  Impérial  que  les  Habitans  de  ladite  Ville 
de  Vervier  n'ont  jamais  cû  la  moindre  penfée ,  ny 
intention  de  s'oppofcr  aux  Ordres  de  S.  M.  Imper; 
pourlefquels  ils  auront  toujours  ,  comme  ils  font 
obligés,  tout  le  retpca,  vénération,  foumillîon,* 
obeilfance  dues  à  leur  Seigneur  fupreme  &  domi- 
nant, fuppliant  S.  M.  Imp.  de  pardonner  par  un  ef- 
fet de  Sa  Clémence  ce  qui  s'eft  paffé  &  les  desordres  " 
commis  par  quelques-uns  de  leurs  habitants  pendant  le 
cours  des  Diffcnfions  intelîines  de  la  Ville;  requé- 
rant en  outre  S.  M.  Imp.  de  leur  accorder  un  par- 
don &  Amniftie,  afin  que  le  paffé  foit  oublié  & 
que  fés  Habitans  puiffent  à  l'avenir  vacquer  avec 
tranquillité  à  leurs  affaires,  &  Commerce,  &  jouïr 
de  la  proteûion  Imp.  comme  les  autres  Sujets  fidelSj 
&  obeiffants,  tels  qu'ils  promettent  vouloir  inviola- 
blement  être. 

}  V  Q"^  l'Amniftie  à  accorder  de  la  part  de  S. 
M.  Imp.  &  par  la  Chancelerie  de  l'Empire  foit  faite 
félon  que  ladite  Chancelerie  le  juge  à  propos  dont  la 
j  A?"^^  confiftera  que  S.  M.  Imp.  en  confideration 
de  Meffieurs  les  Etats  Généraux ,  fes  bons  Alliés 
qui  fe  font  intercffés  pour  ceux  de  Vervier  par  rap- 
port au  Commerce  que  les  Habitants  de  leurs  Pro- 
vinces ont  avec  la  Vi;ie  de  Vervier ,  veut  bien  par- 
donner à  ceux  qui  ont  donné  occafion  aux  troubles 
paffés  ouyoïnréié  mêlés,  &  abolir  &  aimuler  en 
vertu  de  Ion  authonté  fupreme  toutes  les  procédures 
&  enquêtes  fiites  à  cette  occafion,  de  forte  que  les 
Bourgeois. &  Habitants  de  Vervier  puiflent  librement 
retourner  &  demeurer  dans  la  Ville  &  ailleurs  où 
leurs  affaires  le  requerront,  &  exercer  leurs  Charges 
ou_ vacquer  à  leur  trafic  fans  être  recherchés  ou  in- 
quiétés fur  le  paffé  qui  ne  leur  pourra  être  repro- 
ché ,  ny  prejudicier  en  leurs  honneurs  ,  Biens  & 
Effeéts  ,  de  laquelle  Amniftie  on  excepte  &  exclut 
pourtant  i.  Genat  x.  Du  Buiffon ,  3.  Jean  Renant, 
4;  Weldery,  j.  Holland,  &  Jofeph  Daniel. 

III.  Cette  Amniftie  ne  leur  fera  pourtant  pas 
donnée  avant  qu'ils  ayent  fatisfait  à  ce,  dont  on  eft 
convenu  à  l'égard  des  fraix  &  depences ,  c'eft-à-dire 
que  les  fraix  &  depences  payés  déjà  pour  le  procez 
&  autres  debourfements  ,  &  qui  montent  environ  à 
I  j-oo.  Ecus ,  refteront  a  la  charge  de  la  Ville  &  que 
ceux  qui  par  la  première  enquête  ont  été  jugés  ap- 
prehenfibles  ,  payeront  &  remettront  en  main  du 
Miniftre  Mr.  le  Comte  de  Welz  la  fomme  de  deux 
mille  Ecus, lequel  Miniftre  félon  les  avis  du  Con- 
feil Impérial  emploira  ces  deux  mille  Ecus  pour 
acquuter  les  fraix  des  procédures  &  des  Officiers 
de  Juftice  qui  ont  été  occupés  dans  ces  affaires  pen- 
dant les  troubles. 

IV,  Que  pour  le  bon  &  paifîble  Gouvernement 
futur  de  la  Ville  on  lui  accordera  un  Règlement  desja 
projette  conforme  aux  Loix  du  Païs  &  convenable 
au  bien ,  &  repos  de  la  Ville  de  Vervier. 

Surquoy  étant  délibéré  L.  H.  P.  ont  agréé  ce  rap- 
port &  ont  approuvé  ce  qui  a  été  accordé  Mes- 
fieurs  les  Députez  étant  remerciés  de  la  peine  qu'ils 
ont  prife  dans  cette  affaire. 

S'accorde  avec  ledit  Regiftre. 

Fagel. 

xcnr. 

Extrait  du  Regiftre  des  Refolutions  de  L.  H.  P.  22.   jTgy, 
ks  Etats  Généraux  des  P  r  oyi  ncèsUnies  ' 

des  Pais-  Bas  ,  pour  la  Neutralité  en  AllemU' 
gne. 

t>ù  Jeudi  23.  Février  1710. 

T  Ès  Sieurs  de  Welderen  &  autres  Depufeï  de 
■*-'  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  affaires  étran- 
gères ont  raporté  à  l'Affemblée  que  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Czarienne  de  Mofcovie  &  de  Leurs  Ma- 
jeftez  les  Rois  de  Pologne  ,  de  Dannemarck  &  de 
t'ruffe  aiant  témoigné  depuis  quelque  tems  à  Leurs 
Hautes  Puiffances  la  confideration  que  Leurs  Majes- 
té! ledit  Czar  &  Rois  avoient  pour  les  intérêts  des 
Hauts  Alliez  ,  &  aiant  déclaré  que  leur  intention 

n'eft 
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A  NNO  "'^'^  P^^  ^^  porter  la  Guerre  en  Allemagne,  ni  de 
rappeller  leurs  troupes ,  qui  font  au  fervice  des  Hauts 
17  10.    Alliez,  ils  avoient  en  même  tems  requis  que  de  la 
'  part  des  Hauts  Alliez  il  fut  fait  en  forte  que  les  trou- 

pes Suedoifes  ne  retournaffent  point  en  Pologne ,  ni 
n'attaquaffent  pas  les  Païs  de  Saxe  ou  de  Damie- 
marck,  fituez  dans  l'Empire,  mais  que  la  tranquil- 
lité fut  confervée^ôc  que  cela  fut  garanti  par  Leurs 
Hautes  Puiffances  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Impériale  &  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  Que 
là-delTus  Leurs  Hautes  Puiffances  par  leur  Refolu- 
tion  du  28.  Novembre  dernier ,  avoient  déclaré  com- 
bien leur  étoit  agréable  la  confideration  que^  Leurs 
Majeftez  avoient  témoigné  pour  les  intérêts  des 
Hauts  Alliez,  &  avoient  trouvé  à  propos  de  requé- 
rir le  Sieur  Palmquift ,  Envoie  Extraordinaire  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suéde,  de  vouloir  procurer  une 
Déclaration  de  la  Régence  de  Suéde,  en  l'abfence 
defadite  Majefté, que  le  Corps  de  troupes  qui  eft 
'  fous  le  commandement  du  Major  General  Craffau 

en  Pomeranie  ,    ne  retournera  pas  en  Pologne   & 
qu'elles  n'entreprendront  rien  contre  les  Païs  fituez 
dans  l'Empire  ,    &'  fpecialement  contre  la  Saxe ,  ni 
les  Païs   de   Dannemarck  fituez  dans  l'Allemagne 
ni  contre  Slefwick  &  le  Jutland.     Que  fur  les  nou- 
velles inftances  faites  à  ce  fujet  par  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Czarienne  ,    &   de  Leurs  Majeftez  les 
'      Rois  de  Pologne  ,   de  Dannemarck    &   de  Pruffe, 
Leurs  Hautes  Puiffances  par  une  autre  Refolution 
du  2,4.  Décembre  dernier,  avoient  jugé  à  propos  de 
renouveller  leur  précédente  requifîtion    près   dudit 
Sieur  Palmquift  ,  ajoutant  qu'en  cas  que  les  troupes 
Suedoifes  ,  nonobftant  les  reprefentations  &  offices 
déjà  faits ,  vouluffent  retourner  en  Pologne  ou  com- 
mettre quelques  hoftilitez  dans  l'Empire ,  ou  contre 
le  Païs  de  Slefwick  ou  le  Jutland  ,  Leurs  Hautes 
Puiffances  avec  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté 
Britannique  ,  &  Son  Alteffe  Eleftorale  de  Brunfw^ick 
&  Lunebonrg  &  les  autres  Princes  de  l'Empire,  qui 
ont  en  ceci  un  intérêt  commun  ,  &  qui  voudront  fe 
déclarer  là-deffus  ,   feront  obligez  de  prendre  des 
mefures  avec  les  Alliez  du  Nord,  pour  empêcher  le 
retour  defdites    troupes    Suedoifes   en    Pologne  & 
qu'elles  ne  commettent  des  hoftilitez  dans  l'Empire 
ou  contre  Slefwick  &  le  Jutland,  pour  ôter  toute 
prétention  au  rapel  des  troupes  qui  fervent  contre  la 
France.    Que  ledit  Sieur  Palmquift  aiant  écrit  fur 
ce  fujet  à  la  Régence  de  Suéde  à  Stockholm,  &  en 
aiant  obtenu  réponfe ,  avoit  enfuite  déclaré ,  que  la 
Suéde  voulant  répondre  favorablement  aux  inftances 
des   Hauts   Alliez  en  faveur    de  la   tranquillité  de 
l'Empire  ^  elle  déclaroit  qu'il  ne  tiendroit  pas  à  elle 
qu'il  ne  s'y  obfervât  une  exaûe  Neutralité.     Qu'à 
cette  fin  elle  vbuloit  bien  promettre  que  les  troupes 
qu'elle  y  a  ne  commettroient  aucune  hoftilité,  non 
plus  qu'en  Pologne  &  Slefwick  ,  fti  en  Jutland,  à 
condition  qu'elle  fut  affurée  que  celles  de  Danne- 
marck qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique,  ou  qui 
font  prefentement  en  Jutland  ,   dans  le  Duché  de 
Slefwick  ,   dans  l'Empire  ou  au  fervice  des  Hauts 
Alliez,  ne  faffent  aucune  hoftilité  ni  hors,  ni  dans 
l'Empire,  &  que  moiennant  cela  elle  eft  prête  non 
feulement  de  donner  les  mains  à  la  Neutralité  pro- 
pofée ,  mais  auffi  de  traiter  avec  les  Alliez  pour  une 
partie  des  troupes  dernièrement  revenues  de  Polo- 
gne, fous  le  commandement  du  Major  General  Craf- 
fau.    Qu'eux  Sieurs  Députez  avoient  communiqué 
cette  réponfe  aux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, de  Sa  Majefté  Britannique,  de  Leurs  Serenitcz 
Eleftorales  Palatin  &  Brunfwick  -  Lunebourg  &  du 
Prince  &  Evêque  de  Munfter,  avec  le  concert  def- 
quels   Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  pris  la  Re- 
folution du  24.  Décembre  dernier ,  &  qu'ils  avoient 
de  nouveau  concerté  avec  eux  fur  ce  qu'il  y  auroit 
encore  à  faire  pour  le  maintien  du  repos  dans  l'Em- 
pire ,  &  pour  prévenir  que  fuivant  lefdites  Déclara- 
tions &  promeffes  ,    aucunes  troupes  de  celles  qui 
font  prefentement   emploiées    contre   les  Ennemis 
communs    ne  fuffent  rapellées  à   l'occafion  de   la 
Guerre  du  Nord. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a  été  en  confequen- 
ce  &  en  conformité  de  ce  qui  a  été  concerté  avec 
lefdits  Sieurs  Miniftres  ,  trouvé  bon  &  arrêté  que 
comme  par  ladite  déclaration  ci -dcifus  donnée  par 
ledit  Sieur  Palmquift  de  la  part  de  Suéde  ,  on  a  fa- 
tisfait  en  grande  partie  à  ce  qui  a  été  requis  par  la 
précédente  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puillànces 
en  cas  que  ladite  déclaration  foit  etfeftuée  ,  &  qu'on 


y  ajoute  feulement    cette  condition  que    la   Suéde  ^Nfg'Q 
puiffe  être  aflurée  que  les  troupes  de  Dannemarck 
qui  font  en  décade  la  Mer  Baltique  ,  ou  qui  font    1701. 
prefentement  en  Jutlande  ,  dans  le  Duché  de  Sles- 
wick  dans  l'Empire ,  ou  au  fervice  des  Hauts  Alliez 
ne  commettront  aucune  hoftilité  ni  dans  ni  dehors 
l'Empire.   Que  pour  aplanir  les  difficultez  qui  pour- 
roient  naître  de  cette  condition  &  amener  les  chofes 
à  une  égalité  équitable  ,  on  requerra  d'un  côté  Sa 
Majefté  Danoife  de  vouloir  confentir&  déclarer  que 
pour  la  confervation  de  la  tranquillité  &  de  la  Neu- 
tralité de  l'Empire  ,  les  troupes  de  Sa  Majefté  qui 
font  prefentement  en   Jutland  ,   dans  le  Duché  de 
SIeswick  &  dans  l'Empire  ne  feront  aucune  hoftilité 
contre  qui  ce  foit  ,  ni    dans  ni  dehors  l'Empire ,  le 
Duché  de  Slefwick  &  le  Jutland  y  compris;  &  de 
l'autre  côté    fera  la  Régence  de   Suéde  requife  de 
confentir  &  déclarer  femblablement  que  les  troupes 
de  Sa  Majefté   Suedoife  ,  qui  font  prefentement  en 
Pomeranie  ou  ailleurs  dans  l'Empire  ,  ne  retourne- 
ront plus  en  Pologne ,  ni  ne  commettront  pareille- 
ment aucun  hoftilité  contre  qui  que  ce  foit ,  ni  de- 
dans ni  dehors  l'Empire, tout  le  Slefwick  &  le  Jut- 
land y  compris  ,  laquelle  déclaration  étant  faite  ici 
en  bonne  &  convenable  forme  par  les  Miniftres  de 
leurs  dites  Majeftez, Leurs  Hautes  Puiffances- feront 
trouvées  difpofées  de  concourir  à  en  maintenir  l'ef- 
fet avec  Sa  Majefté  Impériale  &  'l'Empire^  Sa  Ma-, 
jefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  Son  Âlteffc 
Eleâorale  de  Brunfwick  &  Lunebourg  &  les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  fe  déclareront  là- deffus  : 
Comme  auffi  de  concerter  alors  avec  les  fufdits  Hauts 
Alliez  de  quelle  manière  la  plus  convenable  quel- 
ques-unes des  troupes  de  Sa  Majefté  Suedoife  qui 
font  dans  l'Empire ,  comme  femblablement  quelques 
unes  de  celles  de  Sa  Majefté  Danoife,  qui  font  aufli 
dans  l'Empire  ,  dans  le  Duché  de  Slefwick  &  en 
Jutland,  &  de  l'une  &  de  l'autre  defquelles  ils  pour- 
roient  fe  paffer ,  pourroient  entrer  au  fervice  des  Al- 
liez ;  le  tout  dans  cette  ferme  &  fure  confiance  que 
fuivant  les  promeffes  faites ,  aucune  des  troupes  qui 
font  au  fervice  de  Hauts  Alliez  &  emploiées  contre 
l'Ennemi  commun  ne  feront  rapellées  ,  &  fera  un 
extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  mis  en  main  dudit  Sieur  Palmquift  &  en 
celles  du  Secrétaire  van  Stôcken  ,  avec  requifîtion 
de  vouloir  donner  conformément  à  ce  qui  eft  men- 
tionné ci-deffus ,  une  déclaration  au  nôrh  de  Sa  Ma- 
jefté Suedoife  ou  de  ceux  de  la  Régence  de  Suéde, 
&  une  de  Sa  Majefté  Danoife  refpeélivement  &  en 
cas  qu'ils  ne  foient  pas  affez  inftruits  ni  autorifez  à 
cela,  ils  feront  requis  d'emploier  leurs  bons  offices, 
pour  qu'ils   puiffent  au  plutôt  pour    le  mieux  être 
inftruits  &  autorifez  à  cet  effet,  comme  auffi  d'em- 
ploier leurs  bons  offices  à  ce  que  cependant  &  par 
provifion  qu'il  fera  délibéré  là-deffus ,  d'un  côté ,  il 
ne  foit  commife  aucune  hoftilité  par  les  troupes  de 
Sa  Majefté  Suedoife  qui  font  en  Pomeranie  ou  ail- 
leurs dans  l'Empire  ,  ou  d'autre  part  par  celles  de 
Sa  Majefté  Danoife  qui  font  dans  le  j[utland,  dans 
le  Duché  de  Slefwick  &  dans  l'Empire  ,  &  ce  ni 
dedans  ni  dehors  de  l'Empire  de  la  manière  fufdite  : 
mais  que  le  repos  &  la  tranquilité  de  l'Empire,  du 
Jutland  &  Slefwick  foient  confervées  ,afin  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  avec  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Em- 
pire, Sa  Majefté  Britannique  ,  Son  Alteffe  Eleûo- 
rale  de  Brunfwick  &  Lunebourg  &  les  autres  Prin- 
ces 'de  l'Empire  qui  y  ont  un  intérêt  commun  ne 
foient  pas  obligez  avec  lefdites  Puiffances  de  conve- 
nir enfemble  pour  prendre  d'autres  mefures.     Qu'il 
fera  en  outre  reprefenté  audit  Sieur  Palmquift  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  croient  qu'on  ne  doit  pas 
faire  mention  des  troupes  de  Sa  Majefté  Danoife 
qui  font  au  fervice  des  Hauts  Alliez ,  &  dont  il  eft 
parlé  dans  la  réponfe  ci  -  deffus  mentionnée ,   parce 
que  les  Provinces  de  l'Empire,  le  Jutland  &  SIes- 
wick &  les  troupes  qui  y  font  ,  font  feulement  le 
fujet  de  la  prefente  négociation; outre  que  les  trou- 
pes Danoifes  qui  font  au  fervice  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  de  l'Etat  y  font  fermement  engagées  ;  & 
que  de  plus  Sa  Majefté  Danoife  a  iterativement  dé- 
claré qu'elle  ne  les  rappellera  pas.    Et  fera  auffi  un. 
Extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  mis  en  main  des  Miniftres  de  Sa  Majefté 
Czarienne ,  Polonoife  &  de  Pruffe ,  avec  inftances  de 
vouloir  concourir  par  leurs  bons  offices  à  ce  que  Sa 
Majefté  Danoife  donne  la  déclaration  requife  ^  &  que 
pendant  la  délibération  il  ne  foit^rienr  entrepris  quiy 
foit  contraire.  X  G I  V . 
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CXIV. 

zi  Mars.  ^*''^'^'""'  Caroli  'Kîl.  Suecia  Régis  Jùper 
Conventione  Alt-Ranfladienit  in  pun6to  Rdigionh 
faSta.  Datum  ad  Urbem  Bender  die  zi.  Martii 
Anno  1710      [LuNiG,    ^CUtfclf)«é  9ldcl&é' 
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Nos  Carolus,  &c. 
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X  Relationibus  ad  Nos  tranfmiffis  a  Minift'rô  ' 
Ablegato  Noftro  estraordinario  ad  Aulam  ,Ma- 
jeftatis  Veftrs,  lœtis  auribus  percepimus  Religionis 
negotium  in  Silefia  Conventione  Altranftadieftfi  cau- 
tuifl  &  ordinamm  ram  profperos  habuifïe  fucceiEis, 
Ut  non  modo  omnia  &  fingula  ejus  capita  jani  fint 
adimpleta,  atque  omni  modo  exécution!  mandata, 
fed  Majeflatem  qiioqiie  Veftram  generofo  prorfus 
animo  &  ad  pofteritatem  commendando  excmplo  id 
dediffe  amies  interceffioni  Noftrœ  ,  ût  V I.  nova 
Tetnpla  iti  ufum  &  folatium  A.  C.  addi'6i:orumSub- 
ditorum  fuotum  sedificari  pei-miferit ,  confefto  fuper 
hifce  omnibus  publico  Inftrumento  feu  ReCelfu  ,  ut 
vocant  formai!  :  atque  edito  ad  fupremum  Silefi» 
Magiftratum  feveriffimo  Martdato,  ne,  quœ  ita  fo- 
lennicer  fanftè  &  religiofè  utrinque  promiffa,  atque 
in  vim  Legis  perpétuas  jam  fancita  funt ,  quisquam 
aufît  temerario  conatu  labefaftare  ,  aut  in  dubium 
unquam  revocare  :  Majeftatis  Veftrx  œquitatem, 
modctationemque  aiiimi  arguunt ,  atque  nobis  cum- 
primis  luculentum  probant  Documentum  ftudii  & 
amoris,  quo  Majeftas  Veftra  Nos  profequitur,  ita 
non  poiTunt  non  ex  alTe  Nobis  pergrata  atque  rata  à 
Nobis  femper  haberi ,  utpote  qui  Amicitiam  quoque 
Majeftatis  Veftrse  femper  magnificamus ,  eamque  fin- 
cero  ftudio  &  affeélu  colère  parati  fumus.  De  cœte- 
ro  Majeflatem  Veftram  divm»  commendamus  tutc- 
Ix ,  atque  faufta  &  felicia  ex  animo  eidem  appreca- 
mur.    Dab.  ad  Urbem  Bender  d.  2,1.  Martii  1710. 
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il. Mars.  Comentia  inter  Imper atorem    J  o  s  e  p  h  u 

A  N  N  A  M  Magna  Britannia  Reginam ,  Cs"  Or- 
dines  Générales  Foederati  Belgii,^* 
Neutralitate  Imperii,  fttSîa  die  3t.  Martii ^mi 
1710. 

ijn^lJum  Sacros  Cxfare»  Majeftati,  Sacr»  Regias 
^><_Majeftati  Reginae  Magnx  Britanni»  &  Celfîs  ac 
PriBpotentibusDominis.Ordinibus  Generalibus  Uniti 
Belgii,  maxime  feihper .  cordi  fuerit  ,  &  etiamnum 
ïitjUt  quies  &  tranquillitas  in  Imperio  confervetur. 
Et  ideô  communicatis  cum  quibusdam  Fœderatorum 
fuorum  Confîliis,  ab  aliquo  jàm  tempore,  ad  confer- 
vandam  eandem  tranquillitatem ,  Principes  inter  fe 
belligérantes  fedplo  &  ferio  exhortât!  fint ,  atque  of- 
ficia fua  interpofuerint ,  ne  occafione  Bell!  quod  in 
Oris  Septentrionalibus  geritur  ,  turbaretur,  vel  quic- 
quam  agatur.,  five  1-evocando  copias ,  flve  alio  quo- 
cumque  modo, quod  rationibus  &  commodis Fœde- 
ratorum contra  Galliam  belligerantium  noxium  fit, 
vel  prsjudicium  afferre  queat.  Quumque  Sacra 
Czarea  Majeftas  ejufque  Fœderati  Polonix  &  Da- 
his  Reges ,  mox  nequaquam  hasfitantes  declaraverint, 
firmain  fibi  ftare  fententiam  ,  nihil  quidquam  facere 
quod  ad  turbandam  tranquillitatem  in  Imperio  an- 
fam  ptiEbere  îjoffit,  &  ex  quo  res  Fœderatorum  bel- 
le Gallico  implicitorum ,  five  revocando  Copias ,  aut 
alio  quocumque  modo  detrimentum ,  vel  prœjudicium 
■patiatur.  Et  cum  fimul  etiampoftulaverint ,  ut  fecuri 
reddantur,  Copias  Régis  Suecias,  quae  jam  in  Pome- 
raniâ  funt ,  in  Poloniam  non  redîturas ,  nec  aâus 
uUos  hoftiles  in  terris  Imperii  comlniiîuras.  Idcir- 
ç6  etiam  illorum  Miniitri  fspius  inftanter  flagitarint, 
lit  altemembrati  Fœderati,  illos  hâc  de  re  certos  & 
fecuros  feddeire  veliiit  ;  Quorum  petitiones  Sua  Re- 
gia  Majeftas  Boruffi»  officiis  fuis  fufFulfit  ;  Quùm 
etkm  poft  communicata  hsec  defideria  cum  Regimine 
pro  adiTiiniftratione  Regni  Suecix ,  in  abfentiâ  Régis 
conftituto,  Régis  Sus  Majeftatis  Suecia  Ablcgatus 
Extraordinarius  de  Palmquift ,  acceptis  hâc  de  re  illius 
Mandatis ,  declaraverit  per  Sueciam  minime  ftaturum 
ToM.  VIII.  Part.  L 


quô  minus  conftans  Neutralitas  in  Imperio  ferve-  ^njîvîq 
tur ,  eurnque  in  finem  fe  paratum  fore ,  nomine  Siie- 
c!»  fpondere ,  Copias  Succicas  qua  in  Imperio  funt;  I7XO» 
ibidem ,  uti  etiam  nec  in  Poloniâ  ,  nec  in  Ducatu 
Slefvicenfî  nec  in  Jutlandiâ  ,  nihil  hoftile  tentaturas  , 
hâc  tamen  fub  oonditione ,  Sueciam  viciffim  fecuram 
redditum  iri.  Copias  Régis  Danix,  qus  funt  ex  hac 
parte  Maris  Baltici  ,  vel  qua:  funt  in  Jutlandiâ,  in 
Ducatu  Slefviceufi  ,  !n  Terris  Imperii  ad  hanc  Co- 
ronarti  fpeSantibus ,  &  qu»  Fœderatis  militant  nec 
intra  nec  extra  limites  Imperii  nihil  quoque  hoftile 
tentaturas.  Quumque  communicata  poft  modùm 
Régi  Daniœ  conditione  ,  fub  quâ  Regnum  Succise 
Neutralitati  in  Imperio  adftipulatur ,  fupra  nominati 
Fœderati  quoque  ad  conlervandam  in  Imperio  tran- 
quillitatem &  neutralitatem  propofuerint,ut  ab  uni 
parte  Rex  Dahise  fpondeat  &  conlcnfum  prxbcat, 
Copias  fuas  in  Jutlandiâ  ,  in  Ducatu  Slefwicenfi  & 
in  ,  Imperio  dégentes  ,  nihil  hoftile  contra  ullum, 
quifquis  ille  fuerit,  nec  intra  nec  extra  limites  Impe- 
rii, toto  Ducatu  Slefvicenfi,  Jutlandiâ  unà  compre- 
henfis,  tentaturas  vel  fafturas  elle,  utque  pari  modo 
ab  altéra  ;  Regimen  in  Sueciâ  conftitutum  viciffiin 
fpondeat  &  confenfum  prsbeat ,  Copias  Régis  Sue- 
cice  in  Pomeraniâ  &  aliis  Imperii  Terris  &  Provinciis 
exiftentcs ,  in  Poloniam  non  redituras ,  nec  quicquam 
hoftile  contra  ullum  quifquis  ille  fuerit  ,  nec  intra 
nec  extra  limites  Imperii ,  toto  Ducatu  Slefvicenfl 
&  Jutlandiâ  unà,  comprehenfis  ,  tentaturas  vel  fac- 
turas elfe.  Additâ  quoque  ulteriori  declaratione  à 
fupra  memoratis  Fœderatis, fe  propenfos  &  paratos 
fore ,  aliquas  Copias  utriufque  Ps^rtis  ad  ufum  fuum 
conducere,  &  de  iis  quantociùs  trSnfigere.  Supra 
quibus  Sus  Régi»  Majeftatis  -  obfervationibus  ,  nul- 
lum  fe  ,  vel  révocations  Copiarum,  vel  alio  modo 
Fœderatis  incommodum  vel  prïejudicium  allaturam; 
praterea  nomine  ejufdem  Régi»  Majeftatis  declara- 
verit, illam  ut  novo  Documente  oftendat,  quam  pro- 
no  erga  Fœderatos  feratur  affedu, utque  àd  illorum 
petita  refpondeat  ,  confenfum  prsbere  ,  fi  ex  parte 
S'ueciœ  pofitivè  affirmetur.  Copias  ejufdem  nunc  ia 
Pomeraniâ  dégentes  fub  Duce  Craffavio,  aliafque 
omnes  in  Provinciis  Sueciae  ,  in  Imperio  fitis ,  nihil 
hoftile  contra  Ditiones  Régis  Daniœ  vel  ejiis  Fœ- 
deratorum ,  tam  intrà  quam  exrrà  limites  Imperii 
fubditas ,  tentaturas  effe ,  tum  quoque  Rcgiam  Suam 
Majeftatem  Daniœ  nuUas  ex  Ducatibus  Holfatice 
Slesvicivel  ex  Jutlandiâ  Copias  ,  aut  etiam  à  Cza- 
reâ  Sua  Majeftate  auxilio  rriittendas  ,  per  Germa- 
niam  ,  ullasve  Imperii  Ditiones  ,vel  Terras  minime 
tranfituras ,  in  his  omnibus  confidens  abfque  ulteriori 
morâ ,  Fœderatos  fponfionem  fivèGuarantiam  fuam, 
pro  ftabilienda  in  Imperio  ,  Ducatu  Slefvicenfi  & 
Jutlandiâ  neutralitate,  interpofîturos  effe. 

Itaque  infrafCripti  Plenipotentiarii  &  Deputati  Sac. 
Casfar.  Majeft.,  Sus  Régis  Majeftatis  Magnse  Bri- 
tannicB,  &  Domînorum  Ordinum  Generajium  Uniti 
Belgii,  rite  perpenfis ,  Czareae  Sus  Majeftatis,  Re- 
gumque  Polonis,  Danis  &  Pruflis  iteràtô  expofî- 
tis  defideriis ,  pro  tuenda  &  fponfiorie  five  Guaran- 
tia  confirmanda  Neutralitate  intra  limites  Imperii,  ac- 
ceptifque  fuper  his  ab  Imperatore,  Rcgina,  &  Ordi- 
nibus  Generalibus  Mandatis,  illorum  vi,  tenore  prs- 
fentium,  notum  teftatumque  faciunt  nomine  Sacrse 
Csfares  Majeftatis,  Sus  Régis  Majeftatis  Magns 
Britannis  &D6miriorum Ordinum  Generalium  Uni- 
ti Belgii ,  fe  grato  atque  lubenti  animo  accipere  fu- 
pra memoratorumPrincipum  in  Septentrione  bellige- 
rantium mentis  &  voluntatis  declarationem,pro  con- 
fervanda  in  Imperio  tranquillitate  &  quiète,  &,  illsfa 
Neutralitate,  tam  in  omnibus  Imperii. Provinciis  & 
Ditionibus  ,  quam  toto  Ducatu  Slefvicenfi  .&  Jut- 
landiâ, promittentes  Sacram  Csfarearo  Majeftatc=ffij 
Regiam  Suam  Majeftatem  Magns  Britannis  &  Do- 
minos Drdines  Générales  conjunflim  elaboraturos 
ne  ullo  modo  Neutralitas  in  Terris  Imperii  infringa- 
tur,  fed  ut  ab  utrâque  Partium  rite  feryetur  ;  eurn- 
que in  finem  operam  daturos ,  ne  Copis  Régis  Sue- 
ciae  in  Pomeraniâ, aliifque  Ditionibus  Imperii  dégen- 
tes, in  Poloniam  redeant,  adus  ullos  hoftiles,  con- 
tra ullum,  quifquis  ille  fuerit,  nec  intra  née,  extra 
limites  Imperii ,  toto  Ducatu  ,  &  Jutlandiâ  in  illo 
comprehenfis,  comrriittant ,  &  ne,  pari  quoque  mo- 
do ,  Copis  Régis  Danis  in  Jutlandiâ.,  Ducatu  Sles- 
vicenfi  &  Ditionibus  Imperii  dégentes  ,  aftus  ullos 
hoftiles  contra  ullum,  quifquis  ille  fuerit ,  intra  vel 
extra  limites  Imperii  ,  Ducatu  Slefvicenfi  in,  illo  . 
compreherifo  committat.  Quemadmodum  etiàm  ne 
i  i  Gopise 
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A  j^jTQ  Copia;  SuK  Czareae  Majeftatis  ,  Régi  Danice  ,  in 
auxilium  forfan  mittendx  ,  per  Terras  Imperii  trans- 
1710.  eant;  verùm  ut  omties  &  fingul»  Imperii  Ditiones , 
rcfpeau  Partium  in  Septentrione  belligerantium,  ab 
omni  tranfitu  Copiarum  inimunes  maneant ,  &  per- 
fefta  Neutralitate  gaudeant.  Prseterea  infrafcripti , 
nomine  ut  fupra,  déclarant  Sacrce  Cxfarese  Majefta- 
ti,  SuEB  Régi»  Majeftati  Magnœ  Britaunise  <^  Do- 
minis  Ordinibas  Gcneralibus  ffatutum  effe,  eô  quô 
diÊlum  eft  modo ,  quietem  &  tranquillit'atem  in  Im- 
perio  tiieri.  Et  quamvis  poft  declarationes  fupra  me- 
moratas  minime  expeâiandum ,  ullam  belligerantium 
partem,  illam  infringere  vel  quicquam  quod  illi  con- 
trarium  fit,  facere  velle.  Si  tamen  prœter  omnem 
fpem  &  expeftationem  quifquam  hanc  Neutralitatem 
violaverit,  in  hoc  inopinato  cafu  ,  modo  nominati 
Fœderati  ,  fîmul  omnes  fe  cum  illo  qui  Neutralita- 
tem obfervaverit  ,  &  faâœ  violationis  refeâionem 
petierit,  jungent,  quo  cafu,  fiopusfuerit,  commu- 
nibus  viribus  ad  confervandam  Neutralitatem  ,  eo 
quo  diârum  eft  modo ,  utentur. 

Ut  autem  hase  declaratio  promptiorem  efFedum  . 
fortiri  poflît,  Sua  Cœfarea  Majeftas  operam  dabit,  ut 
Imperium  hinc  declarationi  quantocyùs  accédât ,  fi- 
ent &  Regina  Magn»  Britannis  &  Domini  Ordines 
Générales  Imperium  ad  hoc  invitabunt. 

Principes  pariter  &  Status  quibus  confervatio  Neu- 
tralitatis  &  quietis  in  Imperio  cordi  fit,  ad  corrobo- 
randam  acceffione  fua  hanc  Dec!  arationem,quœ  Par- 
tibus  quorum  interefl:  hinc  inde  loco  Guarantiœ  erit ,  - 
invitabantur.  Prsefentis  Declarationis  exemplaria  da- 
buntur  Miniftris  Sacrœ  Czarcas  Majeftatis  &  Regia- 
rum  Majeftatum  Danise  &  Poloni»  ab  unâ,  Suce 
Regiœ  Majeftatis  Sueciae  ab  altéra  parte  ,  requiran- 
tur  ut  officia  fua  adhibeant  ,  quo  Czarea  &  R«gi£e 
Majeftates  fupradiâae  declarationem  hanc  gratam 
habere ,  nec  quicquam  quod  illi  contrarium  fit ,  fa- 
cere velint. 

Signatam  eràt ,    ' 

(L.  S.)  Le  Comte      (L.  S.)  Le  Prince  ^  Duc  de 

de    SlNZEN-  MaRLBOROUGH, 

D  O  R  F  F. 

(L.   S.)   TOWN  SEND. 

(L.  S.)  Randwick. 

(L.  S.)  Allard  Merens. 

(L.  s.)  A.  Heinsius. 

(L.  S.)  Gheelvan  Spanbroek. 

(L.  S.)  J.   A.  Baron  «feREEDE   DE 
Renswoode. 

(L.  S.)  V.  G0SLINGA. 

(L.  S.)  E.  VAN  Ittersum. 

(L,  S.)  V.  P  OT  T. 

CXVI. 

2,5  Juillet  Extrait  du  Regiflre  des  Refolutiom  de  L.  H  P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -Uni  es 
des  Pais  •  Bas ,  touchant  les  Conftrencss  de  Pain  à 
Gertruydenberg. 

D«  Mercredi  le  13.  de  Juillet  1710.  aufoir  àjix 
heures  ^  demi. 

LE  S  Sieurs  de  Randwyck ,  &  autres  Deputeî  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  affaires  étran- 
gères ,  ont  raporté  à  l'Affemblée,  que  le  Sieur  Con- 
Ifeiller  Penfionaire  Heinfius  leur  avoir  communiqué 
ïine  Lettre  des  Sieurs  Maréchal  d'Uxcllcs  &  Alibé 
de  Polignac,  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  France,  écrite  à  lui  Confeilkr-Peniionaire,  de 
Gertruidenberg  le  20.  du  courant ,  fcrvant  de  reponfe 
à  ce  qui  leur  a  été  propofé  dans  la  dernière  Confé- 
rence par  les'  Sieurs  Députez  Buys  &  vander  Dus- 
fen,  &  fur  quui  ils  avoient  traité  ;  qu'eux  Sieurs  Dé- 
putez avoient  trouvé  le  contenu  de  cette  Lettre  de 
telle  nature,  qu'elle  ne  regardoit  pas  feulement  l'E- 
tat, mais  aulïi  tous  les  Alliez  ,  &  que  pour  cette 
raijbn  ils  avoient  jugé  devoir  communiquer  à  leurs 
Miniftres,  qui  font  ici,  afin  que  tout  ayant  jufqucs 


à  préfent  été  fait  de  concert  avec  eux  ,  on  en  fir  de  a  w-tj.*, 
même  à  cet  égard  ,  &  que  lefdits  Sieurs  Miniftres  ■'^  '^  -N  Cv 
auffi-bien  qu'eux  Sieurs  Députez  avoient  été  d'avis,  \n\(i[ 
que  lefdits  Plénipotentiaires ,  rejettant  par  ladite  re- 
ponfe les  propofitions  à  eux  faites,  &  déclarant, 
qu'il  étoit  inutile,  de  tenir  encore  des  Conférences 
fur  lefdites  propofitions,  &  rompant  ainfi  les  Négo- 
ciations à  cet  égard ,  il  ne  reftoit  rien  autre  choie  à 
faire  du  côté  des  Hauts  Alliez  que  d'y  acquiefcer, 
&  de  ne  plus  entrer  en  d'autres  Conférences  ,  tant 
que  les  Ennemis  demeureront  dans  ces  fentimens , 
puisque  dans  les  difpofitions,  dans  lefquelles  ils  fe 
trouvent ,  cela  ne  produiroit  aucun  fruit ,  mais  pour- 
dpt  donner  feulement  occafion  à  des  aigreurs ,  au 
Bleu  d'acheminer  les  choies  à  la  Paix ,  ce  que  l'Etat 
&  les  Hauts  Alliez  ont  toujours  cherché.  Sur  quoi 
ayant  été  délibéré ,  Leurs  Hautes  PuiflTances  fe  font 
conformez  au  fentiment ,  tant  de  leurs  Députez ,  que 
des  Miniftres  des  Hauts  .Alliez  ;  &  il  a  été  en  outre 
trouvé  bon  &  arrêté,  que  les  Sieurs  Députez  Buys 
&  vander  Duifen  feront  requis  &  authorifez ,  corn-' 
me  ils  le  font  par  ces  préfentes,  pour  le  faire  favoir 
par  Lettre  aux  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires,  fans 
entrer  eu  débat  fur  le  contenu  de  la  Lettre  ci-deffus 
mentionnée ,  quoi  qu'avec  beaucoup  de  facilité  &  de 
fondement  elle  pourroit  être  réfutée ,  tant  à  l'égard 
de  l'afFaire  en  elle-même,-  qu'à  l'égard  des  termes. 

Que  de  plus  Copie  de  ladite  Lettre  fera  mife  es 
mains  defdits  Sieurs  de  Randwyck  ,  &  autres  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  affaires  étran- 
gères, pour  concerter  avec  lefdits  Sieurs  Miniftres 
ce  qu'il  convient  de  plus  de  faire,  &  de  refoudre  en 
cela ,  &  du  tout  en  faire  ici  raport  à  l'Affemblée. 

Etait  Paraphé., 

E.  V,  Itte  rsum,  vt. 
Et  plus  bas., 
S'accorde  avec  ledit  Regiftr»^. 
Signé , 

F.  F  A  G  e  I,. 

XCVII. 

Extrait  du  Regiftre  des  Refolutibns  de  L.  H.  P.  zj.Juillet 
MeJUïeurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs  -  Bas  ,  cuntenant  les 
Raijons  >  pourquoi  les  Conférences  de  Gertruy- 
denberg doivent  être  cenfées  rompues  par  les  Mi- 
niftres Plénipotentiaires  de  la  France. 

Du  Dimanche  27.  de  "Juillet  1710. 

T  E  S  Sieurs  de  Randwyck  &  autres  Députez  de 
■■-'  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  aff^aires  étran- 
gères ,  en  vertu  de  leur  Réfolution  Commiffor-iale 
du  23.  du  courant,  &  pour  y  fatisfaire,  ayant  été 
en  Conférence  avec  les  Sieurs  Miniftres  des  Hauts 
Alliez,  au  fujet  du  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles ,  &  Abbé  de  Polignac  ,  écrite 
au  Sieur  Confeiller  -  Penfionaire  Heinfius  ,  &  datée 
de  Gertruidenberg,  le  20.  paffé,  fervant  de  reponfe 
à  ce  qui  leur  avoir  été  propofé  dans  la  dernière  Con- 
férence, par  les  Sieurs  Députez  Buys  &  vander  Duf- 
fen,&  ce  qui  avoit  fait  le  fujet  de  cette  Conférence. 
Et  ayant  examiné  enfemble  ce  qu'il  feroit  convena- 
ble de  faire  &  de  refoudre  là  deffus  ;  ont  raporté  à 
l'Affemblée,  que  lefdits  Sieurs  Miniftres ,  conjoin- 
tement avec  eux  Sieurs  Députez ,  avoient  témoigné 
généralement  qu'ils  voyoient  avec  un  fenfible  dé- 
plaifir ,  que  les  Ennemis ,  rompant  les  Négociations 
qu'on  avoit  reprifes ,  pour  parvenir  à  une  Paix  bonne 
&  générale, ils  faifoient  par-là  évanouïr  les  efperan- 
ces ,  qu'on  en  avoit  conçues ,  &  éloignoient  la  Paix, 
qui  étoit  fi  ardemment  fouhaitée;!  de  la  part  des  Al- 
liez ;  mais  qu'ayant  confideré,  que  l'on  ne  peut  pas 
faire  de  Paix  fans  la  volonté  des  Ennemis  ,  &  pa- 
roiffant  clairement  ,  que  cette  volonté  eft  autant 
éloignée  de  leur  penfée  en  effet,  qu'elle  eft  promte 
dans  leur  bouche  avec  de  belles  paroles ,  il  ne  refte 
plus  rion  à  faire  à  l'Etat  &  à  fes  Hauts  Alliez ,  que 
d'acquiefcer ,  quoi  qu'à  regret,  à  cette  rupture,  & 
de  fe  confoler  par  la  forte  pcrfuafion  dans  laquelle 
ils  font,  que  leur  intention  ,  d'affurer  la  Paix  fur 
des  fondemens  folidcs  &  équitables,  a  été  fiucere, 
&  qu'ayant  fouhaité  ardcmmept  d'y  parvenir,  fi  la 

chofè' 


DU     DROIT 

\,N  N  O  chofe  avoit  été  poflîbie,  auffi  toute  Perfônne  impartiale 
&éqiiitablene  leur  pourra  pas  imputer  la  Rupture  des 

I7IO.  Négociations  &  la  continuation  de  la  Guerre;  car  quoi 
que  la  lufdite  Lettre  foit  toute  remplie  d'infimula- 
tions  abufives  ,  &  d'expreflîons  odieufes ,  &  qu'elle 
tende  à  imputet  aux  Hauts  Alliez  la  rupture  de  la 
Négociation  &  la  continuation  de  la  Guerre,  com- 
me s'ils  demandoicnt  des  chofes  nouvelles,  injuftes, 
&  impoffibles  à  être  exécutées  ;  la  vérité  du  foit  de- 
meure toujours  la  même,  &  il  n'en  eft  pas  moins 
clair  ,  que  c'cft  aux  Ennemis  feuls  qu'il  faut  s'en 
prendre,  qui  fe  font  départis  des  fondemens,  fur 
lefquels  on  a  commencé  la  Négociation  ,  &  qui  tâ- 
chent de  rendre  illufoire  dans  fon  exécution  le  Point 
capital  ,  favoir  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des 
Indes.  Que  pour  le  montrer  clairement  il  faut  con- 
lîderer;  que  depuis  long-tcms  lors  que  les  Enrfemis 
demandèrent  d'entrer  en  quelque  Conférence ,  &  en 
Négociation  pour  la  Paix ,  on  n'a  pas  voulu  ,  ni  pu 
y  confentir  de  la  part  des  AlHei,  à  moins  que  pour 
fondement ,  on  ne  convînt  de  certains  Points  far  lef- 
quels on  pût  bâtir  &  apuyer  l'ouvrage  de  la  Négo- 
ciation ,  pour  parvenir  à  une  bonne  &  générale  Paix  ; 
entre  lefquels  Points  le  premier  &  le  principal  a  été 
la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes  au  Roi 
Charles  III.,  ce  qui  fut  auffi  accordé  par  la 
France,  même  avant  la  venue  du  Sieur  Rouillé  & 
du  Sieur  Marquis  de  Torcy  dans  ce  Païs ,  &  ainfi 
avant  la  cohclufîon  des  Articles  Préliminaires,  par 
lefquels  cette  rcllitution  eft  confirmée  avec  plus  d'é- 
tendue, &  ftipulée  &  promile  de  nouveau;  que  par 
confequent.  perfonne  ne  peut  trouver  étrange,  que 
du  côté  des  Hauts  Alliez  on  infifte  fur  un  Point  auffi 
capital  que  celui  là,  qui  a  été  la  caufe  pour  laquelle 
bn  eft  entré  en  Guerre,  &  pour  laquelle  elle  a  duré 
depuis  fi  long-tems,  ni  que  lefdits  Alliez  prétendent 
à  l'égard  d'un  Point  d'une  fi  grande  importance, 
qu'ils  doivent  avoir  une  entière  fureté. 

Que  lefdits  Alliez  croyant  ne  pouvoir  trouver 
cette  fureté  ,  que  dans  l'Articl-e  A  X  X  V 1 1.  des 
Préliminaires,  &  fa  Majefté  le  Roi  Très  -  Chrétien 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'aprouver  lefdits  Prcli- 
jninaires  ,  à  caufe  dudit  XXX  VII.  Article,  ainfi 
c'eft  cet  Article  qui  eft  devenu  le  fujet  de  la  Négo- 
ciation, que  les  Ennemis  viennerit  de  rompre  pre- 
fentement  ,  &  laquelle  avoit  été  propofée  ,  pour 
chercher  quelque  moyen  équivalent ,  par  lequel  il  fut 
donné  aux  Alliez  la  même- fureté,  qu'ils  avoiént  par 
■'"''■■-  XXX  VII.  Article  des  Préliminaires.  .Que 
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dans  la  première  Conférence  qui  fe  tint  à  ce  fujet  à 
Gettruidenberg  ,  entre  les  Sieurs  Maréchal  d'Hux- 
elles,  &  Abbé  de  Polignac  d'une  part,  &  les  Sieurs 
Buys  &  vander  DuflTen,  d'autre;  ces  derniers  ayant 
fait  voir,  que  les  propofltions  qui  avoient  été  faites 
jufques  alors,  de  donner  aux  Alliez  des  Villes  d'ota- 
ge aux  Païs-bas ,  qui  tinffent  lieu  de  la  fureté,  qu'ils 
pretendoient  trouver  dans  le  XXXV  1 1.  Articledes 
Préliminaires,  ne  pouvoient  point  être  acceptées,  par- 
ce que  les  Alliez  fe  trouveroient  par  là  engagez  dans 
ime  Guerre  particulière  ,  &  incertaine  avec  l'Efpa- 
gne,  pendant  que  la  France,  de  fon  côté,  jouïroit 
de  la  Paix,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  avec  raifon  exiger 
des  Alliez  ,  qu'ils  demeurafTent  dans  une  Guerre, 
qui  feroit  fujette  à  toute  forte  d'incidens,  &  qui  mê- 
me leur  feroit  courir  le  rifque,  de  ne  recouvrer  ja- 
Ihais  TEfpagné  &  les  Ijîdes  ;  mais  c^u'il  falloir  que  la 
Paix  fût  générale  ;  les  Plénipotentiaires  de  Firance  en 
parurent  fi  perfuadez,  que  dans- cette  première  Coii- 
ference  &  dans  les  autres  qui   ont   fuivi  après,  ils 
propofcreilt  que  puis  qu'ils  voyoient  que  lesiVlliez  ne 
fouhaitoient  point  d'autre  Paix,  qu'une  Paix  qui  fut 
générale,  avec  la  reftitutiori  de  l'Efpagne  &  des  In- 
des ,  dont  le  Roi  Philippe  étoit  encore  en  pos- 
feffion,  il  n'y  avoit  que  deux  moyens  pour  le  rédui- 
re à  s'en  defifter,  l'une  de  contrainte,    &  l'autre  de 
perfuafîoil,  dont  le  premier,  à  ce  qu'ils  foùtenoient, 
feroit  dure  à  la  France,  &  le  dernier  ne  feroit  pra- 
ticable, qu'en  leur  mettant  en  main  quelque  portion 
de  la  Monarchie  d'Efpagne,  par  le  moyen  dé  laquel- 
le le  fufdit  Roi  pourroit   être  perfuadé  à  fe  defifter 
du  refte  ;  fur  quoi  ayant  demandé  ,  fi  du  côté  des 
Alliez,  pour  parvenir  à  une  Paix  générale,  on  ne 
pourroit  pas  entendre  à  un  partage ,  ils  ont  propofé 
plufieurs  alternatives  ,    dont  une    étant  agréée  ,  la 
Monarchie  d'Efpagne,  dedudion  faite  de  la  portion 
qui_  feroit  laiftxe  au  Roi  Philippe,  viendroit  au 
Roi   Charles.   Qu'après  plufieurs  Conférences 
tenues ,  les  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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ce  ont  réduit  enfin  les  fufdites  alternatives  à  la  Sici-  AivrxTfv 
le  &  à  la  Sardaigne ,  ce  que  du  côté  des  Hauts  Al-      ' 
liez  on  n'a  pas  pu,  ni  dû  comprendre  autrement,  fi    i7iû. 
non  que  ces  deux  Royaumes  étant  laifléz  au  Petit- 
Fils  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  il  feroit  par-là 
perfuadé  par  la  France  ,  de  reftituer  aux  Hauts  Al- 
liez,  le  refte   de   la  Monarchie   d'Efpagne  ,  dont  il 
étoit  encore  en  poflTeffion ,  mais  que  les  t^uts  Alliez 
ayant  apris ,  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'avant-der- 
iiicre  Conférence,  &  par  le  raport  des  Sieurs  Dé- 
putez ,  que  quand  même  les  Hauts  Alliez  pourroient 
fe  refoudre  à  accepter  la  propofition  ,  qui  avoit  été 
faite  pour  parvenir  à  une  Paix  générale,  il  refteroit 
néanmoins  incertain,  fi  par-là  ils  parviendroient  à  la 
Paix  générale,  parce  que  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires        ' 
de  France  ne  s'expliquoitnt  pas  clairement,  fi  en  tel 
cas  l'Efpagne  &  les  Iiidcs  feroient  laiffées   au  Roi 
Charles,  conformément  aux  Préliminaires ,  & 
même  qu'ils  paroiflbient  fupofer  le  contraire  ,  puis 
que  l'un  des  deux  (quoi  que  ce  fut  comme  fa  penfée 
particulière)  s'étoit  avancé  à  propofer,  fi  les  Alliez 
ne  fc  contenteroient  pas  ,  quand  le  Roi  de  France 
voudroit  les  affifter  d'une  certaine  fomme  d'argent 
pour  les  aider  à  conquérir  l'Efpagne  &  les    Indes, 
ils  ont  crû  ,  qu'avant  que  de  s'ouvrir  fur  la  fufdite 
propofition ,  il  falloit  qu'ils  fuflent  éclaircis  de  l'in- 
tention de  la  France ,  dans  une  affaire  fi  ferieufe,  & 
fi  effenticlle  ;    auxquelles  fins  ils  requirent   le  Sieur 
Pctkum  ,  qui  ci -devant  avoit  été  employé  dans  la 
Négociation  ,  &  qui  le  fut  encore  pour  cela,  d'en 
parler  aux  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France,  &  de 
leur  faire  connoître  que  du  côte  des  Hauts  Alliez 
on  ne  pourroit  accepter  ce  qui  avoit  été  avancé  tou- 
chant des  fubfides ,  parce  que  cela  fupofoit  une  Paix 
particulière  avec  la  France ,  &  la  continuation  d'une 
Guerre  particulière  avec  l'Efpagne ,  à  quoi  les  Al- 
liez ne  pourroient  confentir  pour  les  ràifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence  ;  demandant'  en  même 
tems  un  éclairciffement  fur  les  intentions  de  laFran- 
ce,  au  fujet  de  l'évacuation  de  l'Efpagne  &  des  In- 
des ,  en  faveur  du  Roi  Charles,  en  conformité 
des  Préliminaires  ,  avant  que  du  côté  des  Alliez  on 
pût  s'expliquer  fur  la  propofition   du  partage  ,  avec 
cette  déclaration  de  la  part  des  Hauts  Alliez ,  que 
leur  intention  étoit  ,   que  le  fondement ,    cjul  avoit 
été-pofé,  fçavoir   que  l'Efpagne  &   les  Indes,  fui- 
vant  les  Préliminaires  ,    leur  feroient  reftitucz,  de- 
voit  demeurer  ferme  ;  &  que  fur  ce  pied  -  là  ,  la  Né- 
gotiation  pouvoit  être  continuée  ;  que  fi  l'on  venoit 
à  s'en  départir ,  les  Conférences  qu'on  tieiidroit  en- 
core, feroient  fans  fruit;  que  lefdits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires ,  n'ayant   pas  trouvé  bon  de  repondre  en 
aucune  manière, fur  ce  que  le  Sieur  de  Petkum  leuj 
avoit  propofé, &  ayant  demandé  quelques  jours  après 
une  nouvelle  Conférence  ,   &  les   Sieurs  Députez 
ayant  remarqué  par  la  Reponfe  par  eux  faite,  qu'ils 
étoient  en  état  de  pouvoir  s'expliquer  fur  ce  que  le  / 

Sieur  de  Petkum  leur  avoit  propofé  ,  ils  s'en  font 
retournez  à  Gertruydenberg,  où  lefdits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires leur  dirent,  que  quoiqu'ils  ne  fe  crus- 
fent  pas  obligez  de  recevoir  un  mefi[àge  du  Sieur 
Petkiim,  ils  avoient  néanmoins  envoyé  fa  propofi- 
tion  à  la  Coût  ,  mais  que  félon  eux,  elle  y  avoit 
été  trouvée  fi  générale  &  ambiguë,  qu'ils  n'avoient 
là-deffus  pu  recevoir  aucun  ordre  ,  fur  quoi  lefdits 
Sieurs  Députez  avoient  fi  bien  expliqué  &  juftifié  la 
dite   propofition    auxdits    Sieurs    Plénipotentiaires , 
qu'il  n'étoit  refté  à  cet  égard  aucun  doute,  ni  au- 
cune  ambiguïté.     Leur  ayant  reprefenté  ,    que  les 
Hauts  Alliez  ne  pouvoient  accepter  les  propolîtions 
des  fubfides,  pour  le  recouvrement  de  l'Efpagne  & 
des  Indes, &  y  ajoutant  les  raifons  qu'ils  en  avoient, 
fçavoir ,  parce  que  dans  les  difcours  tenus  à  cet  égard 
dans  la  Conférence  précédente,  ils  avoient  aperçu, 
très-clairement ,  qu!on  ne  pourroit  jamais  s'accorder 
là-deflTus  ,  tant  à   l'égard  des  fonifties,  que  pour  la 
fûrcté  du  payement ,  non  plus  qu'à  l'égard  de  la  fu- 
reté ,  que  donncroit  la  France   de  n'alïlftcr  direfte- 
ment  ni  indireâement  le  Duc  d'Anjou,  d'oti  il  pa- 
roît  que  le  refus  de  toute  offre  d'argent,  de  quelque 
nature  ,    qu'elle  pût  être  ,    &  quelque  fureté  qu'il 
pourroit  y  avoir ,  eft  un  peu  trop  libéralement  polé 
dans   ladite  Lettre.    Mais  que  la  raifon  principale 
&  efiTentielle  ,  pourquoi  cette  nouvelle  propofition 
defdits   Sieurs  Plénipotentiaires  ne  pouvoit  pas  être 
acceptée ,  étoit  ,  parce  qu'elle  fupofoit  une  Guerre 
particulière  avec  l'Efpagne,  &  qu'il  faudroit  que  ce 
Royaume  &  /esindes  fufTent  conquis  par  les  Armes 
li  a  des 
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An  NO  '^^^  AUiex,  ce  qui  étoit  contraire  au  premier  fonde- 
ment ,  &  à  l'intention  des  Hauts  Alliez  ;  qu'en  ou- 
I7IO.  tre  pour  éclaircifTement  du  furplus  de  la  propofition 
dudit  Sieur  Petlcum,  ils  avoient  repréfenté,  apuïant 
la  cliofe  de  bonnes  raifons  ,  que  les  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  partage,  &  l'ayant 
réduit  à  la  Sicile&à  la  Sardaigne,on  avoir  toujours 
été,  &  on  étoit  encore,  du  côté  des  Hauts  Alliez, 
dans  la  pà-fuafîon  ,  que  le  véritable  fens  de  cette 
propofition  étoit  ,  qu'au  cas  qu'ils  vouluffent  s'ex- 
pliquer là  -  deffus  ,  les  Articles  Préliminaires  alors 
devroient  refter  en  leur  entier,  tant  le  XXX  VII. 
que  tous  les  autres  ,  que  la  France  avoir  déclaré  de- 
voir fubfifter ,  avant  qu'on  eût  repris  cette  Negotia- 
tion ,  &  que  par  confequent  l'Efpagne  &  les  Indes , 
avec  ce  qui  en  dépend  ,  devroient  être  reftituez  en 
conformité  des  Préliminaires  ,  favoir  dans  le  tems , 
qui  y  eft  exprimé ,  ou  dans  tel  autre ,  dont  on  con- 
viendroit ,  &  que  cela  ne  fe  faifant  pas ,  ce  qui  y  eft 
ftipulé  auroit  lieu  ,  favoir  que  la  fufpenfion  d'armes 
cefferoit  ;  Que  ce  Point  de  la  reftitution  de  l'Efpagne 
&  des  Indes ,  avec  ce  qui  en  dépend ,  étailt  le  fon- 
dement ,  &  le  Point  effentiel  de  la  Négociation  ^  on 
ne  pouvoit  pas  du  côté  des  Alliez  demeurer  dans 
aucune  incertitude  à  cet  égard,  ni  fe  contenter  de 
paroles  &  de  promeffes ,  fans  être  fur  que  l'effet  s'en 
enfuivroit  ;  Que  pour  cela  ils  pretendoient  qu'on  de- 
voit  leur  donner  là -deffus  une  déclaration  précife, 
avant  que  de  pouvoir  s'expliquer  fur  le  partage  pro- 
pofé ;  mais  que  lorfqu'ils  feroient  éclaircis  &  confir- 
mez à  cet  égard,  ils  faciliteroient  les  voyes  pour 
terminer  tout  le  refte  &  le  mener  à  une  bonne  fin. 
Qu'entre  les  moyens ,  qui  pourvoient  fervir  à  facili- 
ter l'affaire,  celui-ci  en  pourroit  être  un, qu'en  cas 
que  le  Roi  de  France  ne  pût  pas  perfuader  fon  Pe- 
tit-Fils, à  quitter  &  rendre  l'Efpagne  &  les  Indes  j 
fuivant  les  Préliminaires ,  mais  qu'il  lui  fallût  pour 
cela  ufer  de  voyes  de  contrainte,  en  ce  cas- là  j  les 
Alliez  feroient  agir  aufïï  leurs  Troupes ,  qui  font  en 
Efpagne  &  en  Portugal,  à  cet  effet,  durant  le  tems 
limité  pour  la  ceffation  d'armes  ,  ou  durant  celui 
dont  on  conviendroit  encore  ,  quoi  que  fuivant  Içs 
Préliminaires  ,  ils  n'y  fulfent  pas  obligez ,  mais  y 
fatisferoient .  en  demeurant  dans  l'inaélion  ;  Que  du 
côté  des  Alliez  ayant  trouvé  neceffaire  de  s'expliquer 
ainfi  clairement  &  precifément  &  de  demander  une 
explication  de  même  de  la  part  de  la  France,  les 
fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  s'étoient  chargez  de 
récrire  en  Cour,  ce  qui  leur  avoit  été  propofé;  fur. 
quoi  ils  viennent  d'envoyer  préfentement  la  réponfCj 
contenue  dans  leur  Lettre  ci-defTus  mentionnée.  Il 
eft  notoire  &  inconteftable  qu'avant  que  d'entrer  en 
aucune  Négociation  ,  que  pendant  qu'on  a  traité  des 
Préliminaires,  &  par  les  mêmes  Préliminaires,  qu'a- 
vant qu'on  ait  repris  cette, dernière  Negotiation,  & 
pendant  toute  fa  durée,  la  reftitution  de  l'Efpagne  & 
des  Indes  a  toujours  été  pofée  pour  le  fondement 
ferme  &  inébranlable  de  la  Négociation ,  &  qu'il  ne 
refte  aucune  queftion  à  cet  égard ,  fînon  que  les 
Hauts  Alliez  prétendent  qu'on  leur  donne  une  en- 
tière fureté  ;  que  Ce  fondement ,  une  fois  pofé ,  de- 
meure ferme ,  &  ne  foit  point  renverfé ,  &  que  ce  qui 
leur  a  été  promis  à  cet  égard,  dès  le  commencement 
&  fans  difficulté ,  forte  fon  plein  effet,  ou  pour  le 
moins  qu'on  leur  donne  une  fureté  auffi  grande, 
que  celle  qu'ils  croyent  avoir  par  le  trente-feptiéme 
Article  des  Préliminaires ,  ce  Point  effentiel  étant 
de  fi  grande  importance  ,  que  ce  feroit  agir  contre 
toute  forte  de  prudence  &  de  raifon ,  que  de  confen- 
tir  qu'il  reftât  le  moindre  doute  là -deffus.  Il  eft, 
lêmblablement ,  clair  &  évident ,  que  les  Hauts  Al- 
liez font  en  droit  de  demander  pour  la  Maifon 
d'Autriche  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes , 
&  de  ce  qui  en  dépend  ,  non  feulement  du  Duc 
d'Anjou,  comme  en  ayant  la  pofleirion,  mais  prin- 
cipalement du  Roi  de  France ,  comme  de  celui ,  qui 
contre  une  Renonciation ,  &  des  Traitez  folemnels , 
les  a  occupez  de  la  manière  qu'on  fait ,  &  qui  par 
confequent  eft  obligé  de  les  reftituer  ;  fans  que  l'im- 
pofflbilité  alléguée  l'en  puilfe  exempter  ;  car  outre 
que  cette  impoffibilité  ,  dont  on  ne  convient  nulle- 
ment ,  ne  pourroit  avoir  d'autre  caufe  que  le  propre 
fait  dudit  Roi,  en  mettant  fon  Petit-Fils  en  état  de 
fe  maintenir  contre  fa  volonté  dans  la  poffefTion  où 
fadite  Majefté  l'a  mis  ,  pat  où  l'obligation  de  fiiditc 
Majefté  ne  feroit  en  aucune  manière  amoindrie, 
perfonne  ne  fe  laiffera  facilement  perfuader,  que  le 
Petit-Fils  de  fadite  Majefté,  qui  hors  de  l'Efpagne 


n'a  aucun  apui  ni  reffource ,  qu'auprès  de  fadite  Ma-  A  j 
jefté,  pût  ou  ofât  s'engager  à  retenir  l'Efpagne  & 
les  Indes  ,  fi  fadite  Majefté  veut  de  bonne  foi  &  fe-  ' 
rieufement  lui  déclarer  fa  volonté  à  cet  égard ,  &  lui 
en  faire  fentir  les  effets  en  cas  de  befoin ,  particuliè- 
rement lors  que  les  Hauts  Alliez  y  concourireront 
pendant  le  tems  de  la  Trêve.  Cela  eft  fi  évident, 
qu'il  n' eft  pas  concevable  ,  comment  autrement  le 
Roi  Très-Chrêtien  aùroit  pu  fans  difficulté  promet- 
tre la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes,  même 
avant  que  d'entrer  dans  la  première  Négociation, 
comment  il  auroit  pu  la  pofer  pour  le  premier  fonde- 
ment, &  fur  lequel  tout  a  depuis  été  conftruit,  ni 
comment  on  pourroit  avoir  uiie  autre  opinion ,  que 
celle-ci ,  favoir  que  fadite  Majefté  a  fort  bien  fû  la 
volonté  &  l'intention  de  fon  Petit-Fils  î  de  fe  defif- 
ter  de  l'Efpagne  i^  des  Indes,  ou  qu'il  coiinoiffoit 
les  moiens  de  l'y  contraindre,  s'il  étoit  neceffaire  ; 
puis  qu'autrement  il  s' enfuivroit ,  que  fadite  Majefté 
dès  le  commencement  aùrci^it  voulu  amufer  les  Hauts 
Alliez ,  &  les  flater ,,  en  leur  promettant  une  chofe 
fi  effentielle,  qu'il  n'autoit  point  été  en  volonté  ni 
en  pouvoir  d'effeâuer  ,  ce  qui  n'eft  point  à  préfu- 
mer ,  fans  qu'on  voulût  douter  de  fa  bonne  foi ,  d'au- 
tant moins  que  dans  une  Conférence  tenue  ici  l'année 
paffée  avec  les  Miniftres  de  France,  l'un  d'eux  dit, 
que  le  Roi  Philippe  feroit  peut-être  à  Verfaillés 
plutôt  que  lui ,  preuve  évidente  ,  qu'on  ne  doutbit 
alors  nullement  à  la  Cour  de  France  d'une  chofe, 
qu'on  veut  aujourd'hui  faire  paffer  pour  împoflîble, 
&  qu'on  étoit  bien  perfuadé  qu'en  tout  cas  là  chbfe 
ne  dépendoit  que  de  la  volonté  ou  du  pouvoir  de  fa 
Majefté  Très-Chrêtienne  ;  il  fuit  donc  inconteftable- 
ment  de  tout  ceci ,  que  dans  la  dernière  Conférence 
lefdits  Sieurs  Députez  n'ont  rien  demandé  de  la  part 
des  Hauts  Alliez  ,  que  ce  qui  dès  le  premier  com- 
mencement ,  &  dans  la  fuite,  a  toujours  été  pofé 
pour  fondement ,  que  ce  qu'ils  ont  pu  demander  avec 
juftice  ,  &  que  ce  que  la  France  étoit  en  pouvoir 
d'effeauer,  &  que  par  confequent  ce  qui  eft  allégué 
dans  cette  Lettre,  &  qui  y  eft  répété  fi  fouvent^  fa- 
voir que  les  propofitions  faites  par  les  Sieurs  Dépu- 
tez dans  la  dernière  Conférence  feroient  nouvelle- 
ment inventées ,  injuftes  &  impofTibles  dans  leur 
exécution,  n'a  aucun  fondement,  puis  que  la  refti- 
tution de  l'Efpagne  &  des  Indes ,  avec  ce  qui  eri  dé- 
pend ,  hormis  ce  dont  on  conviendroit  autrement ,  à 
toujours  été  demandé  avec  raifon,  dès  le  comnien- 
cement  jufques  à  la  fin,  &  n'a  pu  être  propofé  de 
la  part  de  la  France,  que  comme  une  chofe  poffî- 
ble ,  &  qu'elle  a  été  réputée  telle  ,  &  l'eft  encore 
par  les  Alliez.  Ènfuîte,  il  eft  très  facile  de  détruire 
ce  qui  eft  allégué  en  plufieurs  endroits  de  cette  Let- 
tre, favoir  que  lefdits  Sieurs  Députez  auroient  fou- 
ventefois  varié  ,  fe  feroient  contredit  dans  de  diffé- 
rentes propofitions  ,  en  auroient  fait  de  contraires 
aux  Articles  I V.  &  V.  des  Préliminaires ,  &  fe  fe- 
roient retracez  en  un  tems  de  ce  qu'ils  autoient  pro- 
pofé en  un  autre,  &  plufieurs  autres  chofes  fembla- 
bles  ,  qui  y  font  déduites  d'une  manière  odieufe  5  Car 
il  paroît  par  ce  qui  a  été  dît  ci  -  deffus ,  que  lefdits 
Sieurs  Députez  ont  toujours  eu  cette  penfée,  & 
n'ont  pu  en  avoir  une  autre  que  celle-ci,  favoir, 
que  la  propofition  d'un  partage,  fait  de  la  part  de  la 
France,  le  fut  dans  le  fens,  &  dans  l'intention,  que 
fi  on  pouvoit  s'accorder  là  -  deffus ,  on  leveroit  pât 
là  toutes  les  difficultez,  qui  fe  font  rencontrées  jus- 
ques  à  prefent  dans  l'exécution  des  Articles  Préli- 
minaires ,  &  qu'en  même  tems  on  préviendroit  cel- 
les qui  confîftoient  à  prendre  des  mefures  mention- 
nées dans  l'Article  IV.,  lefquelles  mefiires  auiîî 
n'auroient  pu  avoir  lieu  qu'au  cas  que  cet  Article 
pût  être  féparé  du  XXXV  II.,  ce  qui  pourtant 
n'eft  pas  dans  le  cas  non  attendu  ,  que  le  Duc 
d'Anjou  ne  voulût  pas  quitter  l'Efpagne,  &  que  la 
France ,  après  avoir  emploie  à  cette  fin  deux  mois 
inutilement ,  eût  eu  befoin  de  l'apui  des  Alliez , 
pour  lui  faire  abandonner  non  feulement  l'Efpa- 
gne &  les  Indes ,  mais  aufll  toute  la  Monarchie  , 
lans  le  moindre  démembrement  ;  qu'à  l'occafion, 
qu'y  donnèrent  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  dans 
la  pénultième  Conférence ,  on  avdit  bien  parlé ,  fi 
l'on  ne  pourroit  point  trouver  des  moiens  propres 
pour  affurer  aux  Alliez  la  reftitution  de  l'Efpagne  & 
des  Indes  plus  efficacement ,  mais  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez nefc  font  jamais  départis  pour  cela  de  leur  pre- 
•  mier  fentiment,  qui  étoit  que  la  propofition  d'un 
partage  avoit  été  faite  pour  faciliter  ladite  reftitution , 
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A  VTKrn  *  P"'^*'  exécuter,  à  la  faveur  du  partage  propofé, 
riMJNUjgj  Articles  Préliminaires  en  toutes  leurs   parties  ; 
!  17*10.    ™ais  les  difcours  tenus  fur   ce  fujet  ayant   donne' 
'        '    lieu  d'aprchender,  que  l'intention  de  la  France  ne 
pût  bien  être  autre,  cela  a  donné  occafion  d'en  deman- 
der l'éclairciiTement,  &  d'expliquer  nettemerit  dans 
la  dernière  Conférence  la   penfée  des  Alliei  à  cet 
égard,  fans   que  pour   cela  on  puiffe   dire  defdits 
Sieurs  Députez,    qu'ils  ayent  varié,    &  fe  foient 
contredît,    &  retraâé-,   comme  on  les  en   accule, 
puis  qu'ils  fe  font  toujours  tenus  au  principal  Point, 
fçavoir    la   feureté  ,     que    doivent    avoir    les.   Al- 
liez à  l'égard  de  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des 
■Indes  ;  pareillement  tout  ce  qu'on  allègue  de  la  pré- 
tendue variation  des  Alliez,  fuivant  les  evenemens 
de  la  Guerre,  &  la  facilité  que  la  France  apportoità 
la  Paix,  eft  deftitué  de  tout  fondement,  aufli  bien  que 
les  preuves  qu'on  en  aporte  ;   car   on  n'a  point  de 
connoiffance,   &   l'on  n'avoue  nullement  du  côté 
des  Alliez,  que  l'année  dernière  ils  auroient  regar- 
dé comme  une  injure,  qu'on  les  Crut  capables  de  de- 
mander au  Roy  de  France  d'unir  fes  forces  auxleurs^ 
Cela  n'ayant  jamais  été  allégué,  ni  Tannée  précéden- 
te, ni  celle-cy ,  dans  aucune  des  Conférences,  que  fi 
quelque  chofe  a  pu  être  dit  hors  de  là,  cela  ne  peut 
tirer  à  aucune  confequence  :  Et  certainement  fi  l'on 
àvoit  été  porté  à  quelques  variations,  fuivant  les  é- 
yenemens,  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  l'ajuftement  des 
Préliminaires,  comme  la  conquête  de  la  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Tournay,  la  Viftoire  de  Malplaquet,  la 
reduâionde  Mons,  le paffage des  Lignes  auprès  de  la 
Scarpe ,    &  la  prife  de  Doùay  ,  auroient  afl'és  donné 
lieu.-    Quant  à  ce  que  lefdits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res s'étendent  en  pldfieurs  endroits  de  leurdite  Let- 
tre fur  la  diHreté  des  conditions,  en  ce  qu'on  vou- 
droit,   que  le  Roi  leur  Maître  fit  feul  la  Guerre  à 
fon  petit -Fils,  &  qu'au  cas  que  dans  deux  mois  la 
reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes  ne  fût  point  eii- 
tietement  faite,  la  Trêve  cefferoit ,  quoi  que  le  Roi 
de  France  eût  exécuté  toutes   les  autres  conditions 
des  Préliminaires  ;  il  eft  à  remarquer,  que  ce  qui  eft 
dit  en  un  endroit ,    favoir  que  le  Roi  devroit  faire 
ieul  la  Guerre  à  fon  petit-Fils,  fe  contredit  dans  une 
période  fuivante  un  peu  plus  bas,  où  il  eft  dit,  que 
les  Troupes  ,  que  les  Hauts  Alliez  ont  en  Portugal 
&  en  Catalogne,  concourront  avec  celles  de  la  Fran- 
ce, pendant  1  efpace  de  deux  mois  ;  car  encore  qu'on 
y  ait  ajouté,  que  cela  ne  feroit  que  comme  une  grâ- 
ce, ainfi  qu'on  a  jugé  à  propos  de  l'exprimer,  pour 
rendre  odieufe  une  facilité,  que  les  Alliez  ont  bien 
youlu  aporter,  &  qu*après  ce  terriie  expiré  ;  ces  mê- 
hies  Troupes  des  Alliez  cefferoient  d'agir  ;  neant- 
moins  il  eft  conftant  que  ce  feroit,  un  affez  confide- 
fable  fecours,  pou!:  ledit  tems.  de  deux  moisj  ou  pour 
tel  autire  plus  long  terme,  dont  on  pourroit  cotivenir, 
&  qu'on  ne  peut  pas  trouver  extraordinaire,  que  ces 
Troupes  ne  pourroient  agir  plus  long  tems ,   puis 
qu'après  ce  terme  la  Trêve  feroit  expirée  ;  outre  ce- 
la lors  qu'on  fe  plaint  de  la  dureté  qu'il  y  auroit  à 
charger  le  Roi  Tres-Chrétieti  feul,  d'efteétuer  la  res- 
titution de  l'Efpagne  &  des  Indes ,  il  ne  pàroît  pas, 
qu'on  ait  fait  attention  à  la  -dureté  qu'il  y   avoir, 
qùaiid  fadite  Majefté  s'eft  emparé  auftî  feul  de  toute 
la  Monarchie  d'Efpagne,  &  quand  il  a  mis  le  reftede 
l'Europe  dans  le  danger  d'être  emparé  de  même. 
Mais  au  fond   la  choie  étant  bien  confiderée,  on  ne 
trouvera  pas  qu'il  y  ait  en  cela  plus  de  dureté,  que 
celle  qui  fe  rencontre  dans  tous  les  Contrafts  ou  Trai- 
tés, qui  portent  quelques  rcftitutions,  &  particulière- 
ment dans  ceux,  où  il  s'agit  de  reftitutions  de  chofes 
qu*on  poilede  injuftement  ;   cependant  on  peut  allez 
préfumer  de  la  fituation,  où  font  les  affaires  d'Efpa- 
gne, qu'il  ne  couteroit  pas  beaucoup  à  fadite  Majefté 
le  Roi  Très  -  Chrétien  d'obliger^  foit  par  la  voye  de 
la  perfuafion ,  foit  par  celle  de  la  contrainte,  fon  Pe- 
tit-Fils à  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes,  pour 
peu  que  fa  Majefté  voulût  s'y  employer  fincererhent, 
&q\iefohPetit-Filsi  &  laNationEfpagnolefuffentbien 
perfuadei'queveritablement  ce  feroit  l'intention  &ila 
volontéferieufedefaditeMajefté.    Davantage,  il  n'y  a 
pas  plus  de  dureté,  que  toute  celle  qui  fe  rencontre 
dans  toute  autre  Convention  &  Traité^  fen  ce  que  le 
tems  limité  pour  la  reftitution  de  l'Efpagne  étant  ex- 
piré, la  Trêve  cefferoit  ;  carcomme  les  Hauts  Alliez 
aaroient  raifon  de  prendre  pour  une  infraction  du 
Traité,  fi  quelques  Villes,   dont  on  auroit  flipulé 
la  ceflion,  n'étoient  point  livrées  dans  le  tems  pres- 
crit, &  de  la  pourfuivre  par  les  armes  ;  il  eft  eh- 
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core  bien  plus  jufte  &  raifonnabie .  que  fi  un  Arti- 
cle auffi  important ,   que  celui  de  'la  reftitution   de 
l'Efpagne  &  des  Indes,  tveuoit  à  n'être  point  exé- 
cuté, pendant  le  tems  Ib'pulé,  ils  feroient  en  droit 
de  reprendre   les  armes,  pour  obtenir  le  Point  le 
plus  efTentiel  de    tous  ceux  dont  on  feroit  conve- 
nu, &  l'on  ne  pourroit  compter   pour  une  dureté 
que  les  Alliez,  dans  un  tel  cas,   fe   ferviffent   de 
toutes  leurs  forces.    De  plus  les  Hauts  Alliez  ont 
d'autant  plus  de  raifon  d'infifter  à  ce  que  la  Fran- 
ce effeauë  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Iiides, 
dans  le  tems  prefcrif,  qu'il  a  paru  aflez  clairement 
par   le   difcours   d'un  des    Sieurs  Plénipotentiaires, 
que  quand  même  il  foudroit  en  .venir  à  joindre  les 
forces  pour  fe  faire  faire  cette  reftitution,   on  for- 
meroit,  ou  on  pourroit  former  tant  d'obftacles  dans 
l'exécution,   qu'on  ne   pourroit  jamais   en  venir  à 
bout,  ayant  fait  entendre,  qu'il  faudroit   auparavant 
examiner  &  régler,  combien  de  forcer  de  terre  cha- 
cun devra  contribuer,  fi  on  agira  conjointement  ou 
fcp.arement,  le  nombre  des  Troupes^  que  chacun  y 
contribuera,  comment  .&  où  les  emploiera  de  com- 
bien de  VaiflTeaux  on  aura  befoîn,   où  on   les  em- 
ploiera, qui  aura  le  commandement,  tant  de  celles 
de  Terre  que.  de  celles  de  Mer  ;  &  qui  le  donne- 
ra, quelle  inftruâion  il  faudra  qu'ils  ayent,    &  par 
qui  elle  fera  formée,  &  pUifieurs  autres  femblables 
difficultez,  pai*  où  on  a  pu  comprendre,  qu'on  pour- 
roit en  faire  tant  naître,  que  jamais  on  n'en  ver- 
roit  la  fin.      On  allègue  bien,  dans    ladite  Lettre 
que  la  France,  &  pour  elle  les  Sieurs  Plenipotentiai- 
ires  avoient  confenti  à  tout  ce  qtii  leur  avoir  été  pro- 
pofé, &  qu'ils  n'ont  jamais  varié,  ni  ne  fe  font  re- 
traftez  d'aucune  chofe  ;  mais  il  eft  difficile  de  {devi- 
ner, en  quoi  confifte  cette  grande  facilité  ;  ils  îi'ont 
même  encore  jamais  confenti  à  déclarer  la  Guerre  à 
l'Efpagne,  en  cas  de  refus  du  Duc  d'Anjou  de  s'en 
defîfter,  ce  qui  leur  a  été  néanmoins  propofé.     Et 
étant  venu  ici  potir  traiter  d'un  équivalent  fuir  le 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires,  après  avoir 
auparavant  promis,  qu'ils  fe  tiendroient  à  tous  les  au- 
tres' Articles,  eux-mêmes  ils  ont  propofé  un  partage, 
pour  fervir  d'équivalent,  &  l'ont  réduit  à  la  Sicile  & 
la  Sardaigne ,  &  à  cette  heure,  qu'on  leur  demande 
de  déclarer  polîtivement,  fi  donc  les  Articles  Préli- 
minaires feroient  fignez  &  exécutez,  afin  que  de  la 
part  des  AUiei  on  pût  s'expliquer  fur  leur  propofi- 
tion,  ils  prennent  cette  demande  pour  un  defifein  de- 
rompre  les  Conférences,  ce  qui  eil  bien  loin  de  cet- 
te facilité   qu'on  prône  tant,  &  d'avoir   confenti  à 
tout,  fans  aucune  variation  yi   retraftation.      Sans 
doute  le  monde  devra  être  étonhé,  qu'après  que  la 
France  a  déclaré  iterativement ,   que  tous  les  Arti- 
cles Préliminaires  fubfîfteroient,  excepté  le  XXX VIL, 
&  offert  ci-devant  en  la  place  de  celui-ci,  pour  la 
fureté  de  l'exécution  des  fufdits  autres  Points  pré- 
liminaires, trois  Villes  d'otage  aux  Païs-Bas,  (les- 
quelles n'ont  pu  être  acceptées,   comme  ne  pou- 
vant pas  exempter  les  Alliez  d'une  guerre  particu- 
lière avec  l'Efpagne,  pendant  que  la  France  de  fori 
çdté  jouïroit  de  la  Paix)  &  en  fuite  pour  lever  cet- 
te dernière  difficulté,  propofé  un  partage,  qu'elle  a 
reftreint  elle-même  à  la  Sicile  &  Sardaigne,  comme 
un  moyen  propre  à  perfuader  le  Duc  d'Anjou  de  res- 
tituer l'Efp.igne  &  les  Indes  :    Qu'après   tout   cela 
la  France  étant  fommée  de  fe  déclarer   fur    l'exé- 
cution des  Points  Préliminaires,  afin  que  les  Hauts 
Alliez  fe   pulTent   expliquer  fur   la  propofîtion  qui 
leur  étoit  faite,  elle  prend  cette  fommation  ,  pour 
un  deffein  formé  de  rompre  la  Negotiatiôn,  com- 
me il  a  été  dit  plus  haut.    Que  la  France  préten- 
de que  les  Hauts  Alliez,  au  lieu  de  tous  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  X  X  X  V 1 1.  Article^  &  les  Vil- 
les d'otage  dans  les  Païs-Bas,  qui  leur  ont  été  offer- 
tes ,  fe   contenteront  à  prefcnt  des  fufdits  Articles 
Préliminaires^  auffi  fans  le  trente-feptiéme  Article, 
fiuis  les  Villesd'ôtage,  &  de  plus  en  laifîeront  déduire  la 
Sicile&  la  Sardaigne,  laiffantlareftitution  de  l'Efpagne 
&  des  Indes  auffi  incertaine  comme  auparavant,  &  qu'- 
elle veuille  faire  valoir  cela,  comme  s'ils  avoient  con- 
fenti à   tout,   faris    aucune  variation,  ou  rétraâa- 
tion,  accufant  les  Hauts  Alliez  d'injuftice  &  d'obfti- 
natioiij  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  accepter  une  fî 
belle  propofîtion  ;  &  ne  craigne  pas  d'invoquer  là- 
defïus,  avec  une  humilité  aparente,  la  pfoteétion  Di- 
vine, pour  imputer  aux  Alliez  les  calamiteï  publi- 
ques &  l'cffufion  de  tant  de  fang  Chrétien  ,  dont  ce- 
pendant l'occupation  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  & 
li  3  de 
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AxTxrn  <^s  ce  que  le  Duc  d'Anjou  détient  eacore,eft  lagran- 
^  ^  ^  de  cauie  ;  lefquelles  calamitez  &  eftufion  de  fang  iïs 
17 1 0.    peuvent  faire  ceffer  fur  le  champ  en  reftituant  ce  qu'ils 
ont  envahi  contre  la  bonne  foy  des  Traitez  les  plus 
folemnels.     Il  paroît  clairement  de  toute  la  condui- 
te de  la  France,  en  cette  rencontre,  que  les  propofi- 
tions  d'un  partage,  comme  auffi  celles  de  régler  pré- 
alablement des  demandes  ultérieures^  refervées  dans 
les  Préliminaires,  qu'ils  avoient  avancées  auparavant, 
n'ont  été  faites  à  d'autre  fin,  que  pour  femer  &  fai- 
re naitre,  s'il  étoit  poffible,de  lajaloulie  &de  la  des- 
union entre  les  Alliez,  pour  parvenir  ainfi  plus  faci- 
lement à  fes  fins,    lefquelles  font,  comme  il   paroit 
clairement,  de  retsnir  l'Efpagne  &  les  Indes,  quoi 
que  la  reftitution,   qui  s'en  doit  faire ,  ait  été  pofée 
pour  le  premier  fondement  de  toute  la  Négociation  ; 
&  comme  ces  propofitions  n'ont  eu  fans  doute  d'au- 
trefin  que  la  defunion  des  Alliez,  on  trouve  dans  la- 
dite Lettre  plufieurs  paifiiges  (  qu'on  pourtoit  bien 
attendre  d'ennemis,  mais  nullement  dePcrfonnes  en- 
voyées pour  le  retabliflement  de  la  Paix)  qui  paroif- 
fent  n'avoir  été  inventés ,  que  pour  donner  de  mau- 
vaifes  impreffions,aux  Sujets  tant    de  l'Angleterre, 
que  de  l'Etat ,  contre  le  Gouvernement,  comme  fi 
ceux,  qui  y  font  à  la  tête,  &  les  Chefs  des  Alliez, 
feroient  la  caufe  de  la  continuation  de  cette  onereu- 
fe  &  fanglante  Guerre;  mais  la  caufe  en  elt  trop  bien 
prouvée  ci  devant ,  pour  qu'ils  puiflent  efpcrer  que 
ces  infinuations  afFc(ftées  &  odieufes  faffent  quelque 
impreffion  fur  l'efprit  des  Nations,  qui  refpirent  une 
douce  liberté ,  qui  ne  portent  les  charges  de  la  Guer- 
re que  pour  défendre  cette  precieufe  liberté ,  &  dont 
le  jugement  n'eft  point  corrompu  par  un  long  efcla- 
vage  &  une  longue  oppreffion,  comme  celui  d'autres 
Peuples,  auxquels  fans  cela  les  Alliez  pourroient  a- 
vec  bien  plus  de  raifon  s'en  raporter,  comme  à  ceux 
qui  fentent  combien  chèrement  leur  coûte  l'avidité 
de  dominer  furies  Voifins.     Enfin,  les  fix  jours, que 
lesdits   Sieurs   Plénipotentiaires  ont  feulement  em- 
ployé pour  fournir  cette  reponfe ,  &  qu'ils  fembleiit 
«  vouloir  faire  valoir  comme  une  marque  de  fincerité, 

pour  ne  pas  amufer  les  Alliez,  paroit  bien  plûtoil  ê- 
tre  une  preuve  d'une  rcfolution  deja  prife  &  toute 
préparée  à  rompre  les  Conférences  ;  &  ils  ont  tort  de 
vouloir  infînuer,  comme  ils  font  dans  plus  d'un  en- 
droit de  la  Lettre,  comme  fi  le  terme  de  quinze  jours 
leur  avoit  été  prelcrit  ,  car  les  Srs.  Députez  ont 
•bien  demandé  qu'ils  vouluffent  procurer  une  promte 
reponfe,  mais  ils  ne  leur  ont  prefcrit  aucun  terme,  au 
contraire  lors  qu'il  leur  fut  demandé ,  s'ils  eii  vou- 
loient  prefcrire  un,  ils  leur  ont  civilement  dit,  que 
non,  &  que  les  Conférences  ayant  deja  fi  long  tems 
duré',  que  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  ne  fe- 
roient pas  une  affaire.  Quant  à  la  plainte,  que  font 
les  Srs.  Plénipotentiaires,  pour  ce  qui  les  regarde  en 
particulier,  favoir  un  prétendu  mépris  de  leur  carac- 
tère, l'impreflîon  &  la  publication  de  Libelles  inju- 
rieux ,  l'ouverture  de  leurs  Lettres  ,  l'empê- 
chement des  vifîtes  qu'on  vouloit  leur  rendre  ,  & 
leur  demeure,  comme  s'ils  avoient  été  dans  une  es- 
pèce de  prifon  ;  il  eft  à  confiderer,  que  lesfufdits 
Srs.  Plénipotentiaires,  fuivant  ce  dont  on  étoit  con- 
venu enfemble,  font  venus  fans  caraftére,  pour 
traiter  incognito  &  fans  cérémonie  ;  que  c'eft  auflî 
pour  cette  raifon  qu'aucun  Ceremoniel  n'a  été  ob- 
fervé  de  part  ni  d'autre  ;  qu'au  refte  on  a  eu  tou- 
te forte  de  conlîderation  pour  leur  naiffance,  leur 
qualité  &  leur  mérite,  fans  qu'on  fâche  ni  qu'on 
puiffe  deviner ,  furquoi  peuvent  tomber  les  plaintes 
qu'ils  font  fur  ce  fujet  ;  qu'on  ne  fait  pas  non 
plus  ce  qu'on  veut  dire  par  les  Libelles  injurieux, 
dont  on  fe  plaint;- ces  fortes  de  Libelles  étant  def- 
fcndus  dans  ce  Pais  très- feverement ,  &  quoi  que 
cela  n'empêche  pas,  qu'ici,  comme  ailleurs,  il  ne 
s'en  répande  quelques  uns ,  néanmoins  le  Gouver- 
nement les  condamne,  &  lors  qu'on  en  découvre 
les  Auteurs  &  les  Imprimeurs  on  les  punit  con- 
formément aux  Loix  :  qu'on  n'a  jamais  entendu,  & 
qu'on  n'a  point  de  connoillànce  que  du  grand  nom- 
bre de  Couriers,  que  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
ont  reçu  &  dépêché,  &  par  lefquels  fans  doute  ils 
ont  envoyé  &  reçu  leurs  Lettres  les  plus  impor- 
tantes, on  en  ait  retenu  aucun,  ni  qu'on  ait  inter- 
cepté les  Lettres  qu'ils  ont  envoyé  par  les  Ordi- 
naires'; qu'on  n'a  jamais  empêché  perfonne  d'aller 
auprès  des  Sieurs  Plénipotentiaires,  &  qu'on  n'a 
pas  donné  d'ordre  non  plus  de  s'informer  qui  ve- 
noit  auprès  d'eux;  mais  que  dans  toutes  les  Villes 


Frontières, -rufage  voulant  que  perfonne  n'y  entre,  j^vj-vr^: 
à  moins  qu'il  ne  fe  donne  à  connoître  à  la  porte 
&  au  Commandant,   &  que  cet  ufage  n'ayant   pas    lyiOi, 
difcontinué  pendant  le  lejourdes  fuldits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires à  Geertruydenberg,  on  ne  doit  pas  le 
trouver  étrange  ni  s'en  foirmalifer;  que  fi  quelqu'un 
a  été  retenu  de  les  aller  voir;  parce  qu'il  craignoit 
d'être  connu,  on  ne  peut  pas  pour  cela  dire,  qu'on 
ait  empêché  de  leur  rendre  vifite,  &  l'on  ne  pour- 
roit    certainement    point  être  blâmé,   fi  craignant 
qu'ils    ne  decouvriffent  des    chofes   qu'on  vouloit 
tenir  cachées,  on  l'auroit  prévenu  ;  -qu'enfin  on  ne 
peut  pas  nommer  une  efpece  de  prifon   une  Ville, 
où  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  font  convenus  de 
faire  leur  refidence,  &  laquelle  ils  ont  préférée  à  An- 
vers, qui  eft  une  grande  &  belle  Ville.     Toutes  lef- 
quelles railbns  les  fufdits  Sieurs  Miniflres  des  Hauts 
Alliez,  &  les  Sieurs  Députez  de  leurs  Hautes  Puilfan- 
cej,   ont  crû  qu'il   feroit  bon  qu'elles  fuffent  en- 
voyées  à  leurs  Principaux  ,    avec  la  Lettre  defdits 
Sieurs   Plénipotentiaires  &   la  Refolution  prife  à  ce 
fajet  par  leurs  Hautes  PuilTances  le  vingt -troifiéme 
de  ce  mois,  qu'ils  s'étoient  réciproquement  exhortez, 
puis   que  l'ennemi  avoit  ainfi  rompu  la  Negotiation 
qui  fe  faifoit  pour  parvenir  à  une  Paix  bonne  &  gé- 
nérale, &  qu'ainfî  il  ne  reftoit  rien  autre  chofe  à  fai- 
re qu'à  continuer  &  pouffer, la  Guerre  avec  vigueur, 
d'employer  chacun  tous  les  meilleurs  offices  auprès 
de  leurs  Principaux,  afin  qu'on  ne  «eglige  rien  de  ce 
qui  eft  à  faire  ;    mais  qu'au  contraire  chacun  faffe 
tous  les  efforts  poffibles.     Surquoi  ayant  été  délibé- 
ré, il  a  été  trouvé  bon  &  arrêté,  qu'il  fera  de  ce  que 
deffus  donné  connoiffance  aux  Etats  des  Provinces  , 

refpeélives,  &  qu'il  leur  fera  envoyé  Copie  de  la 
fufdittc  Lettre  &  de  la  Refolution  du  vingt  troifiéme 
de  ce  mois  prife  à  ce  fujet,  &  qu'il  leur  fera  en  mê- 
me tems  reprefenté,  que  puis  qu'il  paroit  par  l'évé- 
nement, que  les  ennemis  n'ont  eu  aucune  intention 
fincere  de  traitter  la  Paix  ferieufement,  ni  de  reftituer 
l'Efpagne,    &  les  Indes  ;  mais  qu'ils  ont  rompu  les  ' 

Conférences,  fans  laiffer  aucun  fujet  de  délibération 
pour  les  continuer  ou  difcontinuer,&  que  par  ainfi  il  n'y 
a  plus  qu'à  pouffer  la  Guerre  vigoureufement,  leurs 
Hautes  Puiffances  ne  doutent  nullement,  que  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  ne  mettent  en  ufage  d'une 
manière  cordiale,  confiante  &  unanime, tous  les  mo- 
yens poffibles  &  imaginables  pour  avancer  la  caufe 
commune,  dans  l'efperance  que  Dieu  continuera  d'y 
donner  fa  benediûion,  &  que  par  fa  bonté  &  fon  af- 
fifl:ance  les  ennemis  feront  réduits  à  prendre  de  meil- 
leurs fentimens. 

Qu'en  outre  lefdits  Sieurs  de  Randwick,  &  autres 
Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangè- 
res, feront  requis  &  commis,  comme  ils  le  font  par 
ces  prefentes,  d'entrer  de  nouveau  en  conférence  a- 
vec  les  Miniflres  des  Hauts  Alliez  pour  délibérer  de 
quelle  manière  &  par  quels  moyens  la  Guerre  pourra 
être  pouffée  par -tout  avec  le  plus  de  vigueur  &  du 
tout  faire  rapo^rt  à  l'Affemblée. 

Etoit  paraphé, 

E.  V.   ItTE  RSUM,  vt. 
Phs  -bas. 
S'accorde  avec  ledit  Regiftre. 


F.  Fag  EL. 

xcviir. 

Convention  entre  PEmpereur  Joseph,  la  Reine  ^.A^oùt. 
de  la  Grande-  Bretagne  Anne  fîf  les  Etats 
Généraux  des  P  r  o  v  i  N  c  e  s  -  U  n  i  e  s  dei 
Pais-  BaSy  pour  ajfemhkr  des  troupes  pour  la 
confervation  de  la  Neutralité  dans  l'Empire.  A 
la  Haye  le  4.  Août.  1710, 

QUandoquidem  Sacra  Cssfarca  Majeftas, 
Sacra  fua  Regia  Majeftas  Regina  Magnx  Bri- 
tanni»  &  Celfi  ac  Praspotentes  Domini  Ordines 
Générales  Uniti  Bcigii,  fcripto  per  Plenipotentia- 
rios  &  Deputatos  fuos  die  31.  Martii  anni  curren- 

tis 
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tis  1710.  hic  Hags  -  Comitum  fignato  ,  teftati  funt 
&  declaraverunt,  quantoperè  ipus  quietis  &  tran- 
quillitatis  in  Terris  Imperii  confervatio  refpeftu  bel- 
li  quod  in  Septentrione  geritur,  cordi  fît  ;  quâ  in 
re  fua  Sacra  Regia  Majeftas  Rex  BorufTias,  Sereni- 
tates  fuœ  Eleâorales  Palatini  &  Brunfvico  -  Lune-- 
burgeniis  &  Ceifîtudo  fua"  Epifcopus  &  Princeps 
Monafterienfis  accedentes  ad  diâam  declarationem 
fe  fe  cum  illis  conjunxerunt.  Cumque  Casfarea 
Majeftas  fua,  Regia  fua  Majeflas  Magnœ  Bricanni» 
&  Domini  Ordines  Générales  Uniti  Belgii,  non 
tantum  hanc  declarationem  tuendam  effe  perfuaiifïï- 
mum  habeant,  fed  &  prEterea  non  in  liâc  acquicfcen- 
dum  efîe,  quod  haec  declaratio  faSa  fît,  verum  in- 
cundas  elfe  vias  &  média  quibus  finis  propter  quem 
hxc  declaratio  fafla  efl,  aflequi  queat^  fummoperè 
necefTarium  ducant.  Itaque  Plenipotentiarii  &  Dé- 
putât! altè  memoratse  Caèfareae  fuœ  Majeftatis,  Re- 
gise  fu£e  Majeftatis  Magnœ  Britannise  &  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium,  communicatis  cum  Mi- 
niftris  &  Plenipotentiariis  Régis  Borufïïœ,  Eleflo- 
rum  Palatini,  Brunfvico-Luneburgenfis,  &  Epifcopi 
&  Principis  Monàfterienfîs ,  quemadmodum  etiam 
cum  Miniftris  &  Plenipotentiariis  Eleftoris  Mo- 
guntini,  &  Ducum  Brunfvici  &  Luneburgi  in  Wol- 
fenbuttel,  Megalopolis  &  Landtgravii  Hafiîx  Caf- 
fellani,  qui  fe  quoque  in  hâc  caufâ  cum  illis  con- 
junxerunt ;  ftatuerunt  &  decreveruntquantociusfîe- 
ri  poterit,  15'.  vel  16000.  militum  certo  in  loco  con- 
gregandum  effe  pro  tuendâ  declaratione  de  die  31. 
Martii  hujus  anni  &  pro  confervahdâ  quiète  &  tran- 
quillitate  Imperii  modo  in  eadem  declaratione  ex- 
plicato.  • 

Ad  coadunandum  &  conftituen-    Equités:,  Redites. 
dum  modo  indicatmn  exercitnm 
contribuent  fija  Cjefarea  Majeftas 
binas  Equitum  turmas  {Rsgimens)     2000. 
fingulas  mille  Equitum; 

Rcgina  Magrlse  Britannice  & 
Domini  Ordines  Générales  duo- 
âecim  Cohortes  (Bataillons)  qua- 
rum  fîngulae  feptingentorum  Pe- 
ditum. 

Casterum  certa  fpes  concipitur, 
caeteros  quoque  Principes  qui  De- 
clarâtioni  antedidœ  accefferunt 
vel  Neutralitatem  Imperii  fîbi  cor- 
di effe  oftenderunt,  ad  componen- 
dum  eundem  Exercitum  copias 
collaturos  modo  fequenti. 

Rex  Borufïïïe  turmam  quingen-  foo.  -  - 
torum  Equitum  &  très  Cohortes 
feptingentorum  Peditum  fîngulas. 
Eleâor  Moguntinus  cohortem 
unam.  Eleélor  Palatinus  turmam 
(Efcadron)  Equitum  unam,  &  Co-  foo. 
hortes  binas. 

Eleétor  Brunfvico  -  Lunebur- 
genfis  turmam  quingentorum  e- 
quitum,  &  Cohortes  feptingento- 
rum peditum  très.  5-00. 

Epifcopus  Princeps  Monafte- 
rieniis  Cohortem  pari  numéro  fe- 
ptingentorum -peditum.  700. 

Dux  Brunfvico-Luneburgenfis 
in  Wolfenbuttel  Cohortem  pedi- 
tum feptingentorum.  700. 

Dux  Megalopolitanus  itidem 
Cohortem  fîngulam.  700. 

Princeps  Heflo-CafTellanus  Co- 
hortem unam.  700. 
Hune  in  fînem  ulterior  hxc  declaratio  cum  illis 
communicabitur ,  requiranturque  ut  cidem  accedere 
velint,  quemadmodum  &  ad  acceffionem  parem  cer- 
to cum  militum  numéro  invitabuntur  alii  quoque 
Principes,  quorum  Neutralitatem  in  Imperlo  fervari 
aequè  intereft. 

Omnes  has  turmœ  &  Legiones  in  locis  proximis 
&  idoneis  conftitutx,  paratae  teneantur,  ità  ut  abs- 
que  morâ  fe  verfus  Oderam  vel  Albim,  vel  aliam 
in  Rcgionem,  prout  res  exiget,  movere,  &  in  unum 
Corpus  coalefcere   queant. 

Unufquifque  Copias  fuas  propriis  fumptibus  & 
impeufîs  mittet  &  alet,  Cohortes  quas  quilibet  mit- 
tet  tormentis  minoribus  cum  omnibus  eo  requifitis 
munitce  erunt. 

Quoniam  Eleflores,  Principes  &  Status  Imperii 
in-Comitiis  Ratisbonenfîbus,  Conciufîs  &  Decretis 


2100. 
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2100. 


ïuis  à  Casfareâ  fuâ  Majeftate  coiifirmatis  etiam  pro  A  ]SJ  NO 
confïryandâ  quiète  &  ISfeutralitate  in  Terris  Imperii 
relative  ad  bellum  quod  in  Septentrione  geritur,  lyiO,  ' 
mentem  fuam  explicaverunt  &  fe  ad  eandem  tuen- 
dam paratos  fore  declaraverunt,  Sacra  fua  Csfarea 
Majeftas  eofdem  Eleftores,  Principes  &  Status  con- 
junôim  atque  Direétores  &  Status  Circulorum  in 
fpecie,  modo  quem  efficaciilîmum  fore  judicaverint, 
ad  augendum,  fî  opus  fuerit,  antediâum  Copiarum 
numerum  &  ad  fuppeditanda  qusvis  neceflaria,  qui- 
bus ad  rem  behè  agendam  Exercitus  inftruiEtus  elfe 
débet  admovebit  &  exhortabitur. 

Csfarea  fua  Majeftas  Civitates  Impériales  Lube- 
cum,  Hamburgum,  aliafque  quibus  xquum  ipfî  vi- 
debitur,  itidem  exhortabitur  &  impcllet,  ut  tormenta 
cum  munitionibus  ad  illa  dirigcnda  aptis.conferant. 

Cseterum  Principes  quibus  quies  &  tranquillitas 
Imperii  cur:e  cordique  eft,  fuccefTu  temporis  &  qua- 
1  is  data  occafîone  Confilia  inter  fe  confèrent,  ut  unâ 
porrô  ftatuant  atque  décernant  qusecumque  ad  con- 
feryapdffln ,  _  tuendamque  eandem  quietem  &  tran- 
quillitatem  in  Terris  Imperii  ad  normam  in  decla- 
ratione ante  memoratâ  enunciatam,  utilia  vel  necef- 
faria  erunt.  ,,.■,,, 

In  horum  omnium  fidcm  nos  infrafcrîpti  Sacrse 
Cœfarcïe  Majeftatis,  Sacrae  Regix  Majeftatis  Regi- 
nas^agnœ  Britannise  &  Celforum  ac  Prsepotentuni 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Uniti  Belgii, 
Plenipotentiarii  &  Deputati  ulteriorem  hanc  Decla- 
rationem manu  noftra  fubfcripfimus&  Sigilla  noft.ra 
appofuimus. 

S'tgnatum , 
(L.S.)  Phi  LIPPUS  Lud. 

Cornes  àSiNZENDORFF. 

(L.S.)   TOWNSHEND. 

(L.S.)  J.B.vanRÂKDwiCK. 
(L.S.)  Alard  Merens. 
(L.  S.)  A.  Hein  SI  us. 
(L.S.)  C.   van  GosLiNGA. 
(L.  S.)  E.  van  I  t  t  e  r  su  m. 
(L.S.)  A.  van  NieveeK. 
HagiS  Comttùm^  die  4.  Augufi.  1710, 

XCIX. 

Excerptum  è  Libro  Decretorum  Celforum  ac  Pra-  ïi.Août.' 
patent ium     Dominorum     Ordinum    Generalium 
Uniti  Belgii, /ro  ulterieri  ExpUcatimiy 
Neutralitatis  in  Septentrione  fervandte. 

Die  II.  Augufti  1710. 

Eliberatione  inftitutâ  &  cdnfiderato  dîe 
4.  menfîs  currentis  fignatum  fuiflfe  à  Plenipoten- 
tiariis &  Deputatis  Sacr»  Csefarese  Majeftatis,  Sacrse 
RegisE  Majeftatis  Reginœ  Magnse  Britanniœ  &  Cel- 
forum ac  Prospotentum  Dominorum  Ordinum  Uniti 
Bel  gii  unam  Declarationem  de  certoCopiarum  numéro 
congregando  ad  tuendam  prioremDeclarationem  die  3. 
Martii  proximè  prseteriti  faâam  &  ad  confervandam 
quietem  &Neutralitatem  inTerris  Imperii,modo  in  hâc 
priore  declaratione  explicato,  attentoque  ne  quid  ambi- 
guitatis  vel  obfcuritatis  in  verbis  pofterioris  Declaratio- 
nis  remaneat,  elucidatione  majori  opus  videri:  itaque 
poftquam  ea  de  re  communicatum  fuit  cumPlenipoten- 
tiariis  Sacr»  CaefareœMajeftatis  ac  Régine  Magnœ  Bri- 
tannÎK,  vifum  &  decretumeft;  fecundum  Declaratio- 
nem die  31.  Martii  prsteriti  faâam,  hifce  iterumde- 
clarare,  quietem  &  Neutralitatem  Imperii, de  quâ  men- 
tio  fit  in  pofteriore  declaratione,  ità  intelligendaiH, 
ne  Copiœ  Régis  Sueciae  in  Pomerania,  aliisque  Di- 
tionibus  Imperii  degentes ,  in  Poloniam  redeant, 
nec  aiSus  ullos  hoftiles  contra  uUum, 
ille  fuerit,  nec  intrà  nec  extra  limites 
toto  Ducatu  Slefvicenfî  ,  &  Jutlandiâ 
comprehenfîs,  committant  ;  &  iie  pari  quoque  mo- 
do Copia  Régis  Danis  in  Jutlandiâ,  Ducatu  SletVi- 
cenfi  &  Ditionibus  Imperii  degentes ,  a£lus  ullos  ho- 
ftiles eontra  ullum,  quifquis  ille  fuerit,  intra  vel  ex- 
tra limites  Imperii,  Ducatu  Sléfvicenfi  in  illo  com- 

pre- 
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Axi  KT  n  prehenfo,  committant.    Quetnadniodum  etiam  neCo- 
^  piae  CiarèsB  Sux  Majeftatis,  Régi  Danis  in  auxilium 

1710.  torfan  mittendœ  per  Terras  Imperii  tranfcant;  verum 
ut  omnes  &  fingulx  Imperii  Ditiones ,  refpeftu  par- 
tium  in  Septentrione  belligerantium ,  ab  omni  tranfi- 
tu  Copiarum,immunes  maneant,&perfeaâNeutrali- 
tate  gaudeant  ita,  ut  inDeclaratione  31.  Martii  ex- 
preffum  fuit. 


tt.Août.  Mémoire  de  M.   Matueof  Àmhaffadeur,  de 

.   gept   '      Mofcovie  fiir  la   Neutralité  de  l'Empire,  pre- 

"  '       fente  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 

UnIES    le   r-icpccnioi:    '7'°- 
CeLsI   AC  PRiEPOTENTES  DOMINI. 

INfrascriptus    Suas    Sacrse  Czarea;   Ma 
gn»    Ruffise    Imperatoris  ,     Domini     fui    Cle 
menfiflTmi    Legatus    Plenipotetitiarius    recens    ins- 
truûus  fpecialibus   Suse  Majeftatis  Mandatis,  Pe- 

tropoji  die  '^'  ^ùguAr  ^^^'^  ietïtm  eorundem  quâ  par 
eft  cuiîi  exiftimatione  Celfîs  acPrœpotentibus  Domi- 
bationibus  Veftris  exponere  officii  fui  effe  duxit.  Q|*od 
quandoquidetn  Sua  Czarea  Majeftas  omnibus  CeKis 
cum  Galliâ  belligerantibus  Fœderatis,  in  exhibitâ  De- 
claratione  Marienverderâ  22.  die  Odobris  immédia- 
te prœterlapfi  1709.  anni  fufius  patefecit,  nequaquam 
fuoi  CelforumqueSuorumFœderatorumDaniœ,Po- 
loniseque  Regiarum  Majeftatum  animb  ineffe,  inlm- 
perio  Romano  motus  per  invafionem  Suecicarumibi 
jacentium  Provinciarum,  adprxjudicium  belli^contra 
Galliam,  excitare  ;  Tametiî  omnia  Jura  Gentium  ac 
belli  ratio  pro  illis  militent  :  fub  ejufmodi  conditione 
nihilominus,  ut  praetafti  contra  Galliarri  belligérantes 
FtEderati,  nec  non  Romani  Imperii  Ordines,  anteme- 
ftioratis  in  Septentrione  bellantibuspariter  Fœderatis 
tantam  procurent  fecuritatem,  quo  minus  ex  diâis 
Provinciis  aggreffioni  fubjaceant,  ac  inde  Suecorum 
copi»  irrumpere  in  Saxoniam,  Daniam  vel  in  Polo- 
niam  tentare  audeant.  Tum  etiam  ne  in  iifdem  Pro- 
vinciis plus  militis,  acadprsefidiaArciumrequiruntur, 
tenere  fas  fit ,  nec  copias  ibidem  confcriptione  tyro- 
num  aut  receptione  militum  ad  ftipendia  multiplicare 
Suecis  liceat.  Sin  autemFœderatœ  eaedemPotenti», 
SuK  CzaresB  Majeftati  fibique  fœdere  junûis  eam  fe- 
curitatem non  precuraverint  aut  quocumque  modo 
hoftibus  illorum  opem  tulerint ,  &  hos  in  diûis  Pro- 
vinciis vires  fuas  refumere  vel  etiam  inde  invafionem 
tentare  fiyeririt,  ex  parte  Sus  Czareœ  Majeftatis  de- 
claratum  erat,in  tali  cafu  ,eandem  Maj  eftatem,  illiusque 
Fœderatos  invitos  hùnchoftemfuumubilocorum  po- 
tuerint  infequi,  virefque  illius  diftrahere  conaturos  & 
tune  jam  in  malam  partem  illis  id  non  intgrpretan- 
dum  iri.  Quum  etiamadhanc  Suœ  Czares Majeftatis 
Declarationem,altè  dia»  contra  Galliam  belligérantes 
Fœderat»  Potenti»  prasvio  communi  animi  mter  fe 
confenfu,  nec  non  accedente  Holmiae  à  Senatu,  qui 
Régis  Sueciœin  abfentiaRegiminis  fafcesgerit,  aflen- 
fu  in  locum  guarantise  Autographum  confecere,  quo 
fe  erga  ambas  in  Septentrione  bellantes  Partes  ad  con- 
fervandam  mediam  conditionem  feu  neutralitatem  in 
Germaniâ  obftrinxere,acdeclaravere,quod  fialterutra 
diiîidentium  Partium  abfque  ullâ  anfâ,  Paûa  hxc  non 
obfervabit  ac  in  hoftilitatem  erumpet,  tum  Parti  lœf» 
arma  jungcnt,  agreffori  opponent,  eundemquead  fer- 
vanda  ea  impellent.  Deinde  etiam  Sua  Czarea  Majeftas 
hanc  Neutralitatem  ratihabuit  fub  nominatis  in  prima 
Declaratione  cpnditionibus  ^  ac  ipiî  Legato  fuo  hîc 
Hagse  Comitis  id  patefacere  mandavit.  Nunc  autem 
Su»  CzareseMajeftaticompertumeft,  SuecorumCo- 
pias  in  Pomeranix  Bremenfique  Ducatibus  fubfiftcn- 
tes  noviter  confcriptis  Tyronibus  maxime  adauâas 
effe  &  lÀimmopere  adhucdum  numéro  invalefcere. 
Prs'tereaque  in  iifdem  Provinciis,  Civibus  &  Colonis 
aliquot  millia  virorum  pro  equitatu  &  peditatu  cogè- 
re intimatum  effe  ;  bas  etiam  Copias  armis  inftrui,  ve- 
ftitu  provideri  ac  ad  movenda  caftra,  iterque  fufci- 
piendum  paratas  ftare:  Tum  quoque  innotuit  à  non- 
nullis  Imperii  Principibus,  nominatim  vcro  à  Duce 
Holfatiœ  Gottorpienlî  aliquot  millia  militum  iifdem 
in  auxilium  promiffa  effe  (prouti  jam  &  publiée  di- 
vulgatum)  quibufcum  infimul  Saxoniam  aut  Polo- 
niam  invadcre  ftatutum  effe  Suecis,  adquc  id  cxplen- 
dum  Bundtrà  à   Rege  illorum  omninô  Mandata  ve- 


niffe,  utque Copias  non  amplius  Holmienfis  Senatus,   A  vt»^»^ 
ac  Régis,  ipfiufmet  &  Lezinskii  juffibusobfequantur.  -^'   ^*^ 
înfuper  &  certum  eft  eundem  Regem  in  Mandatis    1710, 
quse  Miniftris  fuis  mifit,  explicaffe,   quod  difto  ad 
confervandam    Neutralitatem  confeào   autographo 
non  contentus  eft,  nec  ad  omnimodam  adimpletio- 
nem  illius  teneri  vult.     Demum  Suas  Czarese  Ma- 
jeftati à  Legato  illius  Conftantinopoli  degente  cer- 
ta  pervenit  notitia,   didum  Regem  non   ob  aliam 
caufamBenderae  tam  diu  morari,ut  qUàmPortam  Otto- 
manam  fub  quocumque  valet  plauiîbili  prxtextu  ad 
Pacis  diremtionem  cum   Suâ    Czareâ  Majeftate  & 
Regiâ  Poloniaî  Majeftate  inducat.      Quod  &  hanc 
ob  rem  primo  per  unum  adhsrentium  fibi  Polono- 
rum  Poniatovium,  ac  paulo  poft  per  fie  diûumPa- 
îatinum  Kiovi»  Potoccium,  Portae,  &  ipfemet  Ben- 
deras  Cano  Jufreph  Bâcha,  fuo  &  Lefzinskii  nomi- 
ne,  ut  numerofa  illi  Turcarum  Tartarorumque  ma- 
nus,  ac  fi  conduaitiorum  tnore  detur,  fuifque  ftipu- 
latus  Regnum  'Poloniae  ingredi,   interque   Polonos 
feditiones   complicare  intendit,  ut  Lefzinskius    ite- 
rum  Throno  obtrudatur ,  qui  eodem  tempore  è  Po- 
meraniâ  ad  corljungendas  copias  virefque  per  Silefiam 
procederet,  ibidemquè  plurlmos   Su»  Cœfareas  Ma- 
jeftatis Sueco  velificantes  Subditos  &  Contœderatos 
Ungaros  partibus  illius  adfcifceret,  hoc  modo  tam 
Suas  Regise  Majeftatis  Poloniae  quam  &  Suas  Cza- 
reîB  Majeftatis  in  Poloniâ  fubfiftentes  auxiliarias  Co- 
pias obruturus.    Dum  Verô  voti  hujus  compos  red- 
deretur ,  parte  unâ  hujus   exercitus   adverfse  luse  ad 
hucdum  parti  in  Polonia  &  Sus  Czare»  Majeftati 
opponendaj  altéra  autem  invafioni  Saxoniœ.  &  fufci- 
tando  belli  igné  inimperio,  Francis  commodo,  ad- 
movenda.    Quodque  irt   gratitiadinem  hujus  auxilii 
promittit  idem  Rex  Sueciae  una  cum  Lefzinsliio  à 
parte  Poloniae,  plurima  Ports  Ottomans  emolu- 
lilerita,   extremo  ejufdem  Regni    eiitio,   totiufque  ,■ 

Chriftianitatis  detrimento.  Quas  omnia  idem  Suai 
Czares  Majeftatis  Legatus  cum  Celfis  ac  Prxpo- 
tentibus  Dominationibus  Veftris  ac  Fœderatorum 
Principibus  cum  Miniftris  apertè  communicare  man- 
data tenet.  Ex  quibus  malignis  Suecicis  tricis  non 
modo  SusB  Czateas  Majeftati  ac  fuis  Fœderatis,  fed 
&  toti  Orbi  Chriftiano  perniciofiffimis ,  Celfi  Fœ- 
derati  contra  Galliam  facile  infèrent,  utrum  eadeiti 
Czarea  Sua  Majeftas  illiufque  Fœderati  abfque  om- 
ni apparatu  ad  fruftrandas  has  raachinationes  pa- 
cifici  permanere,  hoftilemque  fui  invafionem  parte 
ab  utraque  (quam  Deus  avertere  velit)  prasftolari 
poffunt,  innixi  tantummodo  cpntextuex  diftionibus 
generalibus  archetypi  à  parte  illorum  loco  Guaran- 
tise exhibiti,  fine  omni  aduali  executione  ;  Eteftim 
quantumvis  Czarea  Sua  Majeftas  fuique  difcrimina 
hsc,  nec  non  augmentationem  virium  Suecicarum 
in  Pomerania  per  fuos  Miniftros  Celfis  Fœderatis 
exponere  mandaverunt,  defiderantes,  ut  adinventio- 
ne  hoc  in  negotio  fecuritatis  morem  illis  gerere  vel- 
lent,  hue  usque  efteaus  non  nifi  verbis  comprobatur. 
Eapropter  Suam  Czaream  Majeftatem  neceffitas 
premit  &  confenfu  fuorum  Fœderatorum,  Polonis, 
Daniaeque  Regiarum  Majeftatum,  nec  defperantem 
quin  &  Sua  Regia  Majeftas  Boruffiae  ex  nexu  Fœ- 
deris  defenfivi  accédât,  praefenti  declaratione  diftis 
Celfis  Fœderatis  manifeftum  reddere  fuum  defide- 
rium,  ab  iifdem  optare,  ut  irremotè  omnia  prseca- 
vendo,  non  modo  fcriptim,  fed  &  aftiialiter  pro- 
miffam  exequantur  Guarantiam  &  fecuritatem  effi- 
ciant  contra  fupradidas ,  hoftiles  Suecicas  in  Ger- 
mània  latitantes  vires,  atque  perfedam  ità  immobi- 
lemque  Imperio  procurent  tranquillitatem.  Prasci- 
puè  vero,  ut  easdem  Suecicœ  Copia ,  quamquam  à 
Rege  fuo  mandata  acceperint ,  inftatu  non  fint  Po- 
lonice,  Saxonis,  Daniseque  Provincias  hoftilitcr  in- 
vadere  contra  data  promiffa.  Quod  fecùs  fieri  non 
poterit,  nifi  dum  à  Fœderatis  Principibus  ad  Gua- 
rantiam obftriais,  validis  mediis  compellentur  ;  qùo 
praeter  fufficientia  prxfidia,  quae  fextis  aut  feptenis 
minibus  Militum  (uti  fertur)  ibidem  conftitui  po- 
terunt,  plus  Militis  Sueci  in  diûis  non  foret  Pro- 
vinciis, luperfluas  vero  vel  ad  ftipendia  Celforum  Fœ- 
deratorum ducant  aut  penitus  dimittant  ;  nec  non  ut 
omnis  extranei  Principes  obligati  reddantur ,  ne  ul- 
las  Copias  illis  contra  Suam  Czaream  Maje- 
ftatem fuofque  Fœderatos  fuppeditent.  Viciffim 
Sua  Czarea  Majeftas  fuo  fuorumquc  Fœderatorum 
nominc  fuperiùs  didis  Potcntiis  omnimodam  pro- 
mittit fecuritatem,  ac  neque  fe  cum  propriis  Copiis 
fxpius  memoratas  Provincias  ingreffuram,  nec  fuis 

Fœde- 


DUDROIT     DES     GENS. 


A KT Kt n  t'^'^^r^t's  ad  id  agendum  afïenfuram.  Quod  fi  au- 
rVr\  iN  U  fgjj^  (3g]£j  g(j  Guarantiam  obllridli  Fœderati,  hujus- 
1710.  iiiodi  fecuritatem  Sus  Czare»  Majeftati  fuifque 
Celfis  Fœderatis  procurare  boni  non  duxerint.  Tune 
obliqué  nec  pro  viplatione  lancitje  Neutralitatis  re- 
cepturi  non  (unt,  Ci  ipfimet  integritati  fua;  ac  prœ- 
ventioni  fupradiâarum Régis  Suecise  machinationum 
tcmpeftivè  confuluerint  ac  ad  diffiparidas  numéro 
àccrefcentes  Succorum  Copias,  nominatas  jam  Pro- 
vincias  accedere  coafti  fuerint.  Et  ob  eaudem  cau- 
ftm  Sux  Cïareae  Majcilatis  Fœderataj  Polonix, 
Dani33que  Regise  Majeflates  ad  revocationem  Co- 
piarum,  quœ  nunc  illis  militant,  compellerentur, 
quia  non  alio  fine  quam  perneceflarias  (ibi  lecurita- 
tis  coinparands  gratia  id  agercnt  ;  ne  femetipfos  ir- 
reparabiii  deinde  committerent  difcrimini  ac  cunâas 
rationes  fuas  everfioni,dum  remoto  omni  deleôu 
hancvioleiitam  lui  aggreffionemprsftolarentur.  De 
cgétero  Sua  Czarea  Majeftas  pro  fe  ,  fiiifque  Celfis 
Fœderatis  fpondet,  illis  iion  aliquid  earundem  con- 
tra Franciam  bellantium  Potentiarum,  aut  Romani 
Imperii  ad  praBJudicium  fufciperc,  fed  tantum  fecu- 
ritatem adinvenire  animurn  efle;  qui  expcâabuntad 
hanc  dcclarationem ,  fine  temporis  difpendio  cate- 
goricam,  fidamque  voluntatis  illorum  explicationem 
&  relolutionem ,  ne  inviti  extrema  arripere  média 
cogantur.  Pericujum  enim  irlmorà  eft,&hoftes  Su» 
Czareœ  Majeftatis  continuô  pro  loci  &  temporis  ra- 
tionibus  machinationi  aut  cunâationi  incùmbcndo, 
falutaria  ad  pacandam  tranquiilitatem  Impcrii,  Polo- 
niae  &  aliarum  in  Neutralitate  comprehenfarum  Pro- 
vinciarum  fepius  jam  nominata  confilia  eludere  ac 
di.ù  prasmeditatum  pariter  ac  fpetiofis*  illecebris 
ôbumbratum  propofitum  în  lucem  tandem  prodere 
annituntur. 

Expofitis  his  idem  Lega'tus  nihil  aliud  ad  cbm- 
plementum  muneris  fui  dfefldërari  crédit,  quam  ut 
Celfis  acPrœpotentibusDominationibus  Veftris  om- 
nia  faufla  ac  profpcra  ex  corde  apprecans  celeri- 
ter  ad  fuprafcripta  fibi  dari  Refolutionem  inftanter 
«?xpofcat,  quam  per  proprium  Tabellarium  voluntati 
Domini  fui  ClementiïTimi  confonè  ad  Aulam  ipfius 
iniffurus  eft,  quique  pereiiniter  mianebit, 

CEtSAROM    AC   PRjEPOTENTIUM  D  O- 
MINATIONUM     VeSTRARUM, 


Ij^ 


Signatutn, 


An.  de   Mat  UEO  F. 


Haga-Comitis  die  "'  *"^""'  .   17,0 

Cl! 

Entrait  du  Re^iflre  des  Refolutious  de  L.  U  P. 
les  Etats  Généraux  des  Ppovinces-U- 
NiES  des  Pats-Bas,  fw  le  Mcmsire précèdent. 

Mardi  9.  Septembre  1710. 

jr\Uï  le-rapcrt  des  Sieurs  Olderfon  &  autres  De- 
yf  putez  de  Leurs  Hautes  Pniffances  fur  les  af- 
faires étrangères  qui  fuivant  laRefolution  Commis- 
foriale  du  i.  de  ce  mois  courant,  ont  examiné  le 
Mémoire  du  ^Sieur  Matueof  Ambalfadeur  de  Sa 
Majelté  Ctanenne  de  Mofcovie,  tendant  à  ce  que 
les  neceffaires  mefures  puiffent  être  prifes  pour  la 
conferyation  de  la  tranquillité  &  de  la  Neutralité 
dans  l'Empire  &  pour  prévenir  que  du  côté  des 
Suédois  On  ne  puifre,par  les  Troupes  qu'ils  ont  en 
Pomeranie,  rien  entreprendre  qui  puiffe  faire  brè- 
che à  la  Déclaration  donnée  fur  cela  &c.  Sur  quoi 
aiant  été  délibéré  il  a  été  trouvé  bon  &  arrêté  qu'il 
fera  donné  audit  Sieur  Matueof  pour  reponfe  an 
dit  Mémoire  :  Que  Leurs  Hautes  PuifTances  fe  te- 
noient  obligées  à  Sa  Majefté  Czarienne  pour,  la 
déclaration  qu'elle  a  bien  voulu  faire  donner  ici 
de  ne  rien  faire  qui  puiffe  troubler  la  tranquillité 
de  l'Empire  ou  aporter  aucun  préjudice  aux  Hauts 
Alliez,  engagez  dans  la  Guerre  contre  la  France. 
Que  Leurs  Hautes  PuifTances  de  leur  cèté  &  en 
tncme  temps  de  celle  de  leurs  Hauts  Alliez  a- 
Voient  auffl  tâché  d'affeurer  Sa  Majefté  Czarienne 
&  fes  Hauts  Alliez  que  les  troupes  Suedoifes  qui 
lEtoient  en  Pomeranie  ou  dans  l'Empire,  ne  retour- 
ToM.  vin.  PARt.  L 


lieroient  pas  en  Pologne,  &  ne  feroient  aucuhehofti-  AKTVrn 
lité  dans  ni  dehors  de  l'Empire,  y  compris  tout  le 
Slefwig  &  le  Jutland,  mais  que  les  terres  de  l'Em-  1710, 
pire  refteroient  dans  une  parfaite  Neutralité  par  raport 
à  la  Guerre  du  Nord.  Et  à  cet  effet  les  Hauts  Al- 
lieî,  conjoinâement  avec  les  Princes  înterelTez  dans 
la  tranquillité  de  l'Empire,  avoient  pâfTé  la  déclara- 
tion du  31.  de  Mars  de  cette  année,  laquelle  decla- 
tion  Leurs  Hautes  PuifTances  font  refoluës  d'accom- 
plir &  de  maintenir  dans  toutes  fes  parties.  Que  le- 
dit Sieur  AmbafTadeur  eft  averti  qu'à  cette  fin  on  a 
depuis  peu  arrêté  un  Accord  pour  affembler  un  Corps 
de  If.  à  16000.  hommes,  pour  être  emploie  à  main- 
tenir en  cas  de  befoin  la  tranquillité  &  làNeutralité. 
Que,  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  déjà  defîgné  les 
Bataillons  pour  leur  quote-part  d'iirl  tel  Corps;  & 
qu'elles  ont  écrit  à  Leurs  Députez  à  l'Armée  pour 
convenir  avec  les  Généraux  comment  on  pouvoit 
les  tenir  prêts  à  une  promte  marche,  comme  aufïï 
de  parler  avec  Monfîeur  le  Prince  &  Duc  de  Marl- 
borough  fur  les  Bataillons  qui  doivent  être  à  cette 
fin,  fournis  de  la  part  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne:  qu'on  a  aufïï  parlé  ici  aux  SieurS 
Miniftres  des  autres  Princes  qui  doivent  donner  des 
Troupes  pour  ledit  Corps,  afin  de  les  tenir  prêtes,  ainfî 
qu'on  a  aflleuré  qu'elles  l'étoient  pour  la  plus  grande 
partie  :  Que  de  plus  on  concerteroit  avec  les  mêmes' 
de  régler  tout  ce  qui  peut  fervît  au  maintien  de  la 
tranquillité  &  de  la  Neutralité  dans  l'Empire,  con- 
formément à  la  déclaration  donnée.  Que  tant  tou- 
chant les  difficulté!  qui  pourroient  être  faites  de  là 
part  des  Suédois  contre  ladite  déclaration,  que  tou- 
chant' celles  qui  leur  font  déjà  venues  de  la  part  du 
D-.mnemarck,  ou  ce  que  celui-ci  pourroit  encore  fai- 
re, qui  ne  fût  pas  conforrhe  à  ladite  déclaration, 
Leurs  Hautes  PuifTances  parleroient&concerteroient 
avec  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez,  qui  font  interefïez 
dans  la  confervation  de  la  tranquillité  &  de  la  Nçu- 
tralité  dans  l'Empire,  comment  ces  difficulté!  pour- 
ront être  ôtées  fuivant  la  raifon  &  l'équité,  &  com- 
ment on  pourra  prévenir  les  plaintes  réciproques. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puiffantes  otit  le  malheur 
de  voir  que  non  feulement  le  Miniftre  fuffifamment 
authorifé  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarck,  à  pre- 
fent  ici,  rend  plus  mal  aifée  la  folution  &  le  règle- 
ment des  difficulteZ  réciproques;  mais  qu'aufii  la  dé- 
claration du  31.  Mars  1710.  n'étoit  pas  encore  accejj- 
tée  de  la  part  du  Dannemarck,  ce  qui  cependant  de-^ 
vroit  &  feroit  neceffaire  pour  mieux  &  fermement 
afTurer  par- là  la  tranquillité  &  làNeutralité  dans 
l'Empire,  de  la  manière  qu'elle  eft  réglée  dans  ladite 
déclaration.  C'eft  pourquoi  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces prient  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne 
on  puifTe  porter  Sa  Majefté  de  Dannemarck  à  accep- 
ter nettement  &  fans'  teftridlion  ladite  déclaration. 
Que  Leurs  Hautes  PuifTances  efperent  d'ailleurs,  ainfî 
qu'ils  ne  peuvent  s'attendre  autrement  de  l'aflTeftion 
de  Sa  Majefté  Czarienne  &  de  fes  Hauts  Alliez  pour 
la  caufe  commune  des  Hauts  Alliez,  engagez  danS 
la  Guerre  cbntre  la  France,  que  voiaiit  avec  quel- 
le ardeur  &  avec  quel  foin  Leurs  Hautes  PuifTances 
aufTi  bien  que  Leurs  Hauts  Alliez  contribuent  pour 
cbnferver  la  tranquillité  &  la  Neutralité  dans  l'Em- 
pire, conformément  à  ladite  déclaration  du  31.  de 
Mars  pafiTé,  &  pour  prévenir  qu'on  n'entreprerine  rien 
au  contraire,  voudront  aufïï  de  leur  côté  perfeverer 
à  ne  rien  faire  qui  puiffe  réjaillir  au  préjudice  de  la 
caufe  commune  dcfdits  Hauts  Alliez.  Et  un  Extrait 
de  cette  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puififances  fera 
par  l'Agent  Rofenboom  mife ,  es  mains  dudit  Sieur 
AmbafTadeur  Matueof. 

Cil. 

Convention  entre  le  Prince  Eugène  be  Sa-  i.KoV. 
V  0  Y  E,  le  Prince  Çs"  Duc  ^i?  M  a  r  t,  b  o- 
R  o  u  G  H,  £5"  Mejfteurs  les  Députez  de  L.  L. 
H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain  (^  feurage 
aux  Troupes  Impériales  dans  les  Païs  -  Bas. 
Faite  au  Camp  devant  Aire  le  i.  Novembre 
17 10.  [Tiré  du  Protocolle  de  l'AmbafTade 
Impériale  en  Hollande,  &  au  Congrès  d'U-* 
trccht.] 

GOmme  il  eft  trouvé  abfdiument  riecefTaîre  au- 
biendufervice  que  le  Corps  des  Troupes  de  S. 
ïik  M.  Imp, 
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CORPS     DIPLOM  AT  I  Q^V  E 


A  M  NO  ^-  ^™P'  '^onfiftant  en  trente  Efcadrons ,  &  huit 
Battaillons  »vec  deux  Régiments  des  Houffars  qui 
1710.  ont  fervi  dans  ces  Pays  la  Campagne  palfée,  y  demcs- 
rent  aufly  pendant  l'Hyver,  il  eft  convenu  entre  S. 
A.  le  Prince  Eugène  de  Savoye  &  S.  A.  le  Prince  & 
Duc  de  Malbourough  avec  Meflîeurs  les  Députez  de 
L.  L.  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, que  les  Troupes  cy-deflus  mentionnées  de- 
meureront auxdits  Pays  fous  les  Conditions  fui- 
vantes. 

1.  Qu'on  fournira  le  pain  &  le  fourage  complets 
aux  Généraux  &  à  l'Etat  Major,  de  même  qu'aux 
trente  Efcadrons  &  huit  Battaillons,  avec  les  deux 
Régiments  des  Houflars ,  fuivant  la  fpecification  cy 
jointe,  tandis  qu'ils  relieront  en  Quartier  d'Hyver. 
bien  entendu  que  lefdits  Quartiers  feront  de  fix 
Mois,  commençant  le  premier  du  Mois  deNovem- 
bre  prefent. 

2.  Que  l'Argent  provenant  des  places  &  portions, 
du  Pain  &  du  Fourage,  qui  ne  feront  pas  reçues  en 
nature ,  feront  payées  fans  faute ,  delay,  ou  déduc- 
tion, à  favoir  2997.  rations  du  pain  &  1815-.  ra- 
tions de  Fourage,  dont  l'importance,  comptant  pour 
chaque  ration  de  fourage,  à  fept  fols  &  demi  &  cel- 
lÈ  du  pain  à  un  &  demi,  lêra  inceffamment  affignée  fur 
les  fonds  les  plus  clairs ,  qui  feront  appropriés  pour 
-le.  payement  du  pain  &  du  fourage,  &  l'AfTignation 
fera  remife  entre  les  mains  du  Commiflorial  de  Guer- 
re de  Sa  Maj  efté  Impériale. 

3.  Les  Troupes  obferveront  le  même  Règlement 
que  l'Année  palTée,  &  jouiront  des  mêmes  dou- 
ceurs, comme  feront  aufli  les  Généraux  &  l'Etat 
General. 

4.  Comme  il  y  a  fix  Efcadrons  &  quatre  Bat- 
taillons des  Troupes  de  fon  AltefFe  Eleôorale  Pala- 
tine au  fervice  de  S.  M.  Imp.  qui  ont  fait  la  dernière 
Campagne  dans  ces  Pays,  il  leur  fera  donné  le  pain 
&  fourage  fuivant  la  Spécification  cy  jointe  fur  le 
même  pied  que  les  Troupes  Impériales  doivent  rece- 
voir les  places  &  portions  du  pain  &  du  fourage  qu'el- 
les ne  prennent  point  en  nature,  à  condition  que  fon 
Àlteffe  Electorale  faffe  fournir  auxdites  Troupes  des 
quartiers  d'Hyver  dans  fes  Etats  entre  la  Meufe ,  le 
Rhin,  &  la  Roere. 

y.  Que  toutes  les  Troupes  fufmentionnéesobeïront 
aux  ordres  du  General  qui  commandera  en  Chef  l'Ar- 
mée des  Alliez  dans  ces  Pays,  marcheront  quand  il 
trouvera  que  le  fervice  le  demande ,  &  ferviront  la 
Campagne  prochaine  auxdits  Pays  fur  le  même  pied 
que  la  Campagne  paffée.  Ainfi  fait  au  Camp  devant 
Aire,  cei.  Novembre  1710. 

Eugène  de  Savoye, 

Le  P ri-ace  i^f   Due  de  MÀRL- 
BO  ROOGH. 


jo.Nov. 


cm. 

Preteftatio  Caroui  XII.  Régis  Suecia  circa 
Fœdus  il  ter  Sacram  C^esaream  Maje0atem, 
SereniJJÎmam  M  a  g-n  j&  BRiTANNi.flL  Re- 
ginam ,  (sf  Dominas  Ordims  Foederati 
B  E  L  G 1 1  Générales ,  atque  complares  Imperii 
Principes,  pro  tuenda  iranquillitate  Germania 
initum  :  ^tod  nimiram  ille  nec  velit  me  pofflt 
pvcefato  ¥œdere  teneri.  Dat.  ad  Urbem  Ben- 
deram  die  50  Nuvembris  17  lO-  LTiré  du 
Protocolle  de  l'AmbalTade  Impériale  en  Hol- 
lande ] 

QUam  PRiMUM  Sacra  Rcgia  Majeftas  inau- 
divit  SercniiTunum  Romanorum  Imperatorem, 
Sereniffimam  Rcginam  Magnae  Britannise  atque 
Celfos  &  Prxpotentes  Ordines  Générales  Uniti 
Belgii,  nec  non  complures  Imperii  Principes  pro 
tuenda  tranquillitate  Germanix  in  mutuum  confen- 
fijffe  Fœdus,  nuUa  equidem  dubitavit,  quin  fcopus 
iftius  Fœderis  is  tantum  foret,  ut  Régna  &  Provin- 
cix  fucB  advcrlus  vim  Hoftium  tcdts  ac  tutx  ma- 
nercnt ,  id  enim  ab  alte  memoratarum  Potcftatum 
Amicitia  PaiStorum  lege  ad 
(hbilita  cxpcd'tare,  atque  Jure 
debuit. 

Vcrum  poftquam^ipfi  innotuit  iniquiffimam  Adver 
fariorum  fuoruni  GsuImb  eodem  pariter  prôtegi  at 


que  foveri,  Regnaque  &  Provincias  fùas  injuriis  Ho- 
ftium  abutentium  opportunitate  temporum  relinqui, 
absque  ullo  amicorum  fuorum  auxiho,  proteftata  eft 
palam,  &  per  Miniftros  fuosdeclarare  juflii,  fefenul- 
la  ratione  teneri  poffe  Legibus  iftius  Fœderis  ipfa  in' 
vita  ac  vix  citra  partium  ftudiainiti. 

Proteftatur  adhuc  atque  notum  hifce  teftatumque 
facit  omnibus  &  (îngulis,  fe  fretam  Auxilio  Divino 
atque  œquitate  Cauf»  falvam  fibi  refervatam  tel- 
le omnimodam  ac  nullis  Legibus  circumfcriptara 
facultatem  utendi  mediis  ac  viribus,  quas  Deus  con- 
ceffit  adverfus  hoftes  fuos,  ubicunque  Locoruln  & 
quocunque  tcmpore  ufus  &  ratio  Belli  id  popo- 
fcerit. 

Quod  fî  autem  prxter  omnem  fpem  &  expeélatio^ 
nem  quisquam  amicum  animum  exuens,  remoram 
aut  obftaculum  Ipfi  objiceret,  tum  cum  in  eo  fuerit, 
ut  jullis  armis  fît  profequendus  conjuratus  Hoftis, 
déclarât  Sacra  Regia  Majeftas  fe  non  poïTe  eundem 
alio  quam  Aggreiloris  loco  habere. 

In  quorum  majbrem  fidem  hifce maiiu  prbprîafub- 
fcripfit,  ac  ita  rata  efTe  voluit.  A£tum  ad  Urbem 
Benderam  d.  30.  Novembr.  Anni  1710. 

Siguatum , 

(L.S.)  CAROLUS. 

N.   P.   MULLERli. 

CIV. 

Refoïutionde  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Éas  fur  la 
marche  des  Troupes  pour  /«Neutralité' 
EN  Allemagne.  Du  Fsndredi  z.  Jan- 
"vier  1711. 


AN  NO 
1710. 


mutuam   Defenfionem 
etiam   fuo   pollulare 


I7iii 
i.Janv. 


TES  Sieurs    de  Brockhuyfen  &  autres  Députez 
*-*  de  LL.  HH,  PP.  aux  affaires  étrangères,  ont 
raporté    à   l'Aflèmblée,   que    les   Miniftres   de  Sa 
Majefté  Czarienne  &  de  Sa  Majefté  le  Roi  de^Po- 
logne  preffoient  continuellement  afin  que  le  Corps 
des  Troupes  deftinées  à  la  confervation  &  au  main- 
tien de  la  tranquillité  &  de  la  Neutralité  en  Allemagne, 
fut  fans  ultérieur  délai  aflemblé .  Qu'ils  y  infiftoient  en- 
core plus  fortement- depuis  l'avis  venu  de  Turquie  que 
la  PorJe  avoit  refolu  la  Guerre  contre  le  Czar  & 
la  Pologne,  &  que  par  confequent  il  étoit  à  crain- 
dre avec  raifon  :  Que  les  Troupes  Suedoifes  en  Po- 
meranie  n'entrepriifent  quelque  chofe  contraire  à  la 
Neutralité.      Qu'eux  Sieurs  Députez  avoient  con- 
féré là-deffus  avec  les  Miniftres  de  Leurs  Majes- 
tez  Impériale  &  Britannique  &   d'autres  PuiflanceS 
qui  font  intereffées  à  la  confervation  &  à  la  Neu- 
tralité  de  l'Empire  ;   &   qu'ils  avoient  été  tous  de 
fentiment  que  par  raport  à  la  Guerre  du  Nord,  la 
tranquillité  &  la  Neutralité  de  l'Empire  devoit  être 
maintenuëiîir  le  pied  des  A£tes  du  31  .Mars  &  4.d'Août 
de  l'année  paffée,  &que  le  Corps  deftiné  des  Troupes 
dans  le  dernier  de  ces  deux  AÔies  devoit  être  affem- 
blé  auffi-tôt    que  la  neceffité   le  requerroit  ;  mais 
comme  la  faifon  ne   permet   prefentement  pas  de 
faire  de  grandes  marches  avec  des  Troupes ,  moins 
encore  d'agir  en  campagne,    il  faudroit  pour  cette 
raifon  que  ces  Troupes  deftinées  à  former  ledit  Corps, 
fuffent   tenues   prêtes      &   mifes  à  la   main  autant 
qu'il  feroit  poffible,  afin  qu'en  cas  de  befoin  elles 
puiffent   en  peu  de  tems  s'affembltr,   foit   du  côté 
de   l'Elbe   ou  de  l'Oder ,  fuivant  que  la  conferva- 
tion &  le  maintien  de   ladite  Neutralité  le  deman- 
deroit.     Que  pour  cet  effet  on  écoit  convenu  que 
les  2.  Regimens  de  Cavallerie  de  Sa  Majefté   Im- 
périale fe  tinffent  prêts  eu  Silefîe;  les  3.  Efcadrons 
&  3.  Bataillons  de  Sa  Majefté   le  Roi  de   Pruffe 
dans  le  Neumark    ou   à  l'Oder  fur  les  confins  de 
Pomcranie;  le  Bataillon  de  l'Eleâeur  de  Maience 
à  Erfort  en  Turinge  ;   un  Bataillon  ou  un  Régi- 
ment de  Cavallerie  à  la  place  du  Duc   de  Meck- 
lembourg  dans  le  Païs  de  Mecklembourg,  puifqu'ils 
font  tous  deftinez  à  ce  Corps ,  afin  qu'ils  puiflent 
marcher  à  tout  moment  &  fe  joindre:  Que  le  Ba- 
taillon du  Landtgrave  de  Helle  qui  eft   à  Rhinfels 
Erfort  en  Tutinge,  pour  être  à 


Que  l'Êletleur   Palatin 


devoir   marcher 
la  même  fin  à  la  mam. 

n'aiant  point  prefentement  de  Miniftre  ici,  feroit  re- 
quis de  faire  marcher  proviftonnellement  fes  deux 

Ba- 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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A  M  M  n  i^ata'lloHS  &  un  Efcadron  du  Haut  Palatinat  vers 
■^'■^'■^^  ]a  Silefie,  de  laquelle  demande  Mr.  le  Comte  de 
I^II»  Sinzendorf  s'eft  chargé.  Que  les  i.  Bataillons  de 
l'Eleûeur  de  Brunswik-Lunebourg,  un  du  Duc  de 
Érunswik-Lunebourg  à  Wolfenbuttel  ;  &un  de  l'E- 
vêque  de  Munfter  qui  font  affez  à  la  main  dans 
leur  païs,  feroient  pareillement  tenus  prêts ,  &  s'a- 
procheroient  li  bien  des  confins  &  autant  que  cela 
peut  fe  faire  fans  aucun  danger  évident.  Que  les 
6.  Bataillons  de  l'Etat  qui  font  poftcz  dans  la  Pro- 
vince d'Over-Yflel  &  la  Comté  de  Zutphen  fe  tien- 
droient  prêts  fur  les  confins  de  l'Etat  les  plus  voifins 
à  laWeftphalie,pour  pouvoir  marcher  au  premier  ordre, 
fuivant  que  les  occurrences  l'exigeront.  Quant  aux  6. 
Bataillons  deSaMajefté  Britannique,  fcs  Minilîres  a- 
voient  reprefenté  qu'aiant  quitté  fort  tard  la  campagne 
&  ne  faifant  qu'entrer  engarnifon,  il  leurfaloit  quelque 
temps  pour  fe  remettre,  de  forte  que  fans  grande  in- 
commodité &  fans  négliger  à  fe  remettre  ils  nepour- 
roient  point  faire  de  mouvemens  ;  mais  que  cepen- 
dant ils  fe  tiendroient  prêts  à  marcher  lorfque  le  dan- 
ger augmenteroit.  Surquoi  aiant  été  délibéré  LL. 
HH.  PP.  ont  agréé  ce  raport,  &  il  a  été  trouvé  bon 
d'en  donner  avis  aux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Cza- 
riennc  &  Polonoife,  pour  leur  information,  &  que  le 
Confeil  d'Etat  fera  requis  comme  il  l'eft  par  ces  pre-  ^ 
fentes  de  donner  des  ordres  réitérez  aux  fix  Rcgi- 
mens  fufdits  de  l'Etat  de  fe  tenir  prêts  pour  pou- 
voir marcher  au  premier  ordre. 

F.  B.  van  Rheede. 
S'ace^rde  avec  ledit  Regiflre. 

Fagel. 

cv. 

I^.  Janv.  Jufiitia  Armer um,  quiS  Sacra  fua  Czatea  Maje- 
Jias  P  E  T  R  u  s  1 .  MagKie  Rujfia  Imptrator  in 
fui  defettfionem  adver/ùs  perfidnm  Turcarum  Sul- 
tanum  Achemetem»  Pacis  violatorem  arri- 
fuitfpropalam  expojita,  Jd  Mandatum  ejusdem 
Majefiatis  typis  evulgat».  Accedunt  nonmlla  Âpo- 
grapha  rti  hujus  peculiaria, 

VI D  E  R  u  K  T  fsBcula  motus  ;  Fax  &  Bellùm  al- 
ternis  femper  redibant  greifibus  ;  omni  fere  a>.vo 
ftupendis  fluduabant  viciflitudinibus  mottales  :  Aft 
hodietnœ  Ottomanotum  perfidise  parcm,  vix  memo- 
rarunt  antiqui  ;  metito  execrentur  moderni. 

Neminem  defuper  vulgatis  prseteriit  fama ,  cun£i:is 
crgo  ad  aflfem  notum  efto,  qualiter  nunc  regnans  Tur- 
carum  Sultanus  Achemetes,  initam  olim  inter  Sactam 
SuamCfareamMajeftatemMagnœRufîiselmperatorem 
&  PradecelTorem  Sultanum  Muftapham,  tricennalem 
Pacem,  quamipfemetmodoprimumelapfo  1710.  anno 
folemniter  ratihabuit,jurejurando  coramAltiffimo  con- 
firmavit,  in  Litteris  ad  eandem  Cfaream  Majeftatem 
datis,nec  non  renovationisinftrumentoroboravit,  im- 
pie, frivole,  abfque  ulla  vel  niinima  anfa  violavit, 
peflundedit,  Bellum  menfe  Novembri  anni  prataâi 
eodem  Solis  decurfu  Biïantii  publiée  indixit  ;  Suse 
Cfareae  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium  ac  In- 
timum  Confiliarium  Dominum  a  Tolftoy  contra  quce- 
vis  JuraGentiumimmani  contumeliaprimoafteélum, 
veluti  nefandi  fui  aufus  ad  complementum  in  carce- 
rem,  quem  Edicul  vocant^  cum  fua  Familia  detrudi 
juffit,  cunâa  ejus  fubflantia  direpta. 

Profedo,  minime  degener  Atavorum  flirpc,  Chri- 
ftiani  Nominis  natus  hoftis,  non  ideo  paciicitur,  ut 
fanâas  obfervet  leges ,  fed  quo  religioni  PaiStorum 
confifos,  honoris  expers ,  turpiter  aggrediatur ,  gra- 
vius  obruat. 

Retroadorum  nuntii  teftantur  Hiftorici,  &  inter 
cœteros  prasftantiffimus  Hierofolymorum  Patriarcha 
Sanétus  Neûarius,  Ottomanos  ab  origine  ipfa  difce- 
ptationibus  ac  diflenfionibus  inter  Principes  &  Régna 
Chriftianorum  callide  invigilaflè,  taliaque  naâos  non 
Pacis  tranfaâioni,  non  jurijurando  pepercifle,  &  fie 
prasdonum  fpoliatorumque  prolem  paucis  modo  fse- 
eulis  tôt  inclyta  vetuftaque  Régna  &  Provincias  a 
potiori  parte  Chriftianas,  facra,  venerandaque  loca 
poteftati  fu33  fubjeciflè,  &  in  adeo  potentem  Gentem 
evafiffe. 

Gemunt  Barbarorum  juge  oppreffi  Grœci,  Valachi, 

Bulgari,  Serviique  ;  quanta  fît  illis  religio  Paiftorum, 

ToR,  vin.  Part.  L  ' 


dcterrims  fuse  miferise  experiuntur,  nec  minus  Regnum  A  N  N  O 
Hungarix  notabili  damno  probavit. 
_  Roffiana  Monarchia  exitium  fibi anno  1677. aTur-  ïjiï, 
cis  paratum  rem.inifcitur ,  dum  feliciffime  régnante 
piaB  gloriofœque  Memoriœ  Cfare  &  Impcratore  Theo- 
doro  Alexiade ,  totius  Roffix  Autocratore,  idem  do- 
lofus  holtis  Minorem  Roflis  Regionem  prœdx  fuœ: 
fore  prgsfumens,  Dorofzenii  Cofacorum  trans  Boryft- 
henem  Ducis  proditiône  fretus,  violata  Pace,  cum 
prsgrandi  horrendaque  fuorum  manu  Uctainam  in- 
vaferat,  &  quamvisimmorigerumdidlumjamclemen- 
tiam  fuse  Cfares  Majeftatis  implbraffe,  Sedemqueil- 
lius  Czigirinum  prœfidiariis  ejufdem  Majeftatis  occu- 
pata^m  fuiflTe  inaudiviffet,  prsemeditatum  Regibni,  in 
Civîtatem  fat  exiguë  munitam,  fruftra  obtefTam,  & 
nifî  exigente  belli  ratione  à  Roflicis  Chiliarchis  prœ- 
via  devaftatione,  eduâcque  ad  caftra  prsefîdiario  Mi- 
lite, dereliâam,  evomuerat  virus  ;  quoniam  generofa 
Rofficarum  Copiarum  virtus,  ulteriorem  in  Uctai- 
nam ferre  pcdem  vetabat,  adeo  ut  maximo  fnorum 
cum  difpendio,  ignomiiiia  obrutus  in  fuas  recedere 
oras,  pacemque  a  Sua  Cfarea  Majeftate  anno  1681; 
conclufam,  pofcere  cogeretur. 

Memoranda  clades  hifce  Foédifragis  ad  Viennam 
Auftris  anno  1683.  infliÊia  fauftiifimique  dcinde  ar- 
morum  Chriftianorum  progreifus  récentes  valde 
funt,  &  quanta  cum  infolentia  Turca  ad  obfîden- 
dam  tune  Metropolim  didtam  proruperit  fuperva- 
cuum  effet  recenfere. 

Notant  Archiva  Chriftianorum  Principum,  quomo- 
do  ii,  aftuta  barbarorum  inftituta  fingulatim  Régna 
illorum  deglutirc,  ferio  advertentes,  landum  mutu- 
umque  iniverant  fœdus.  Scilicet  Sua  Csefarea  Ro- 
manorum  Majeftas  &  Imperium,  fua  Rcgia  Folonia-  1 

rum  Majeftas,  ejufque  Regni,  nec  non  Vcnetiarum 
Refpublicse,  cui  etiam  Pontifex  Romanus  accefferat, 
&  communis  Chriftianorum  falutis  ergo,Sux  Cfar'isa 
Majeftatis,  pise  recoidationis,  Joannes  Alexiades,  & 
nunc  féliciter  regnans  Petrus  Alexiades  'nvitati,  con- 
tinua Turcarum  Tartarorumque  in  Dominia  fua  ir- 
ruptiône,  &  iniquaaliorum  Principum  Chriftianorum 
hoftili  aggreifione  împulfî,  anno  1686.  uniti  erant^  pri- 
mo quidem  perpetuoe  Pacis  &  oftenfivi  ac  defeufîvi 
itidem  perpetui  cum  Sua  RegiaPoloniarum Majefta- 
te, àc  tandem  fequenti  1697,  anno  tnennalis  Fœderîs 
curri  Sua  Cœfarea  Romanorum  Majeftate  &  Vene- 
tiarum  Republica^  vincùlis  ftfe  obftringendo,Regno-  e 
rum  Hungari»,  Sclavoni»,  Dalmatis^  More»,  nec 
noii  Civitatum  Tan»,  vulgo  Affovy  &  Cafijcermeny 
èfaucibus  infideliumvindicatarum,  libertati,&viïnon 
exoptato  fucceftTui,  fi  votis  Suse  Cfarea  Majeftatis 
conlone  aliquot  modo  annis  bello  contra  hoftemjam 
ad  incitas  redadlum  protraâo,  irreparabilis  lapfus,  vel 
faltim  Chriftiano  Orbi  nufpiamnocituri  roboris,  eidcm 
impofita  fuifi'et  conditio. 

Aft  ptoh  dolor!  irreconciliandusBarbafUsifte  par- 
tim  fuafionibus  partim  technis  in  Congreflu  Carlpvi- 
cenfi  Celfos  Fœderatos  ad  pacifcendum  induxit,  aftu- 
tiae  campum  dédit,  difcordise  v.izania  feminavit,  cun- 
âas  Potentias  a  Societate  Suse  Cfaress  Majeftatis  ab- 
ftraxit,  &  Pacem  pro  ij'.  annis  exclufa  illainivit,  nec 
alius  modus  Legato  ejufdem  Domino  a  Woznicin 
remanfît,  quam  biennale  armiftitium  Anno  1700. 
Menfis  Julii  tertia  die  conftituere,  quod  brevi  port 
Tricennalis  Pacis  Traôatus  inter  Suam  Cfaream 
Majeftatem  &  prtecedentem  Sultanum  Muftapham 
per  Ablegatos  prioris,  Dominos  ab  Ucraintfow  &  a 
Czeredejow  Conftantinopoli  conclufus  fequebatur. 
S.ed  fat  remotius  a£ta  perftrinxiffe,  rccentiora  luftra 
diligentius  perluftrare  expedit. 
,  Sua  Cfarea  Majeftas  Traftatum  noviifmium  eare- 
ligione  illibatum  fervabat,  ut  quametfî  ante  Ratifica- 
tionemejufdemSultanusTartarorumAgriBudiacenfis, 
potentiffimo  Sceptre  ilius  fefe  cum  fuis  fubdere  am- 
biviflet  :  repulfam  tulerit,  ne  vel  minimœ  contrayen- 
tipnis  iûus  daretur,  infeûis  rébus  pariter  dimiffo  Tur- 
cico  Subdito  Kubieck  Murza,  qui  cum  nonfpernen- 
da  Cubanenfium  Tartarorum  cohorte  AfiTovium  vé- 
nérât homagia  oblaturus. 

Majori  adhuc  ftudio  alte  difta  Majeftas  ^  ràtificata 
per  fuum  Legatum  Extraordinarium,  &  Pleiiipoten- 
tiarium  Dominum  Principem  Demetrium  a  Galicin, 
haccePace,  in  fervandam  ferebatur.  Gubernatotibus 
confinium  Terrarum,  Zaporogienflum  fibi  fubditdrum 
CopiarumDuci, cKterifque  fuorum Exercituummore 
patrio,  &  extraneo  arma  gerentium  omnis  ordinis 
Prasfçâis  ftriûe  fub  rigorofis  pœnis  injunxit ,  ne 
excutfionibus  ac  deprœdationibus  Turcarum,  Tarta- 
Kk  i  ro- 
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An  NO  rorumque  oras  tranquillitatem  turbare  auderent,  aut 
vicinalem  laedere  amicitiam. 
1 7 1 1 .  Perfedlus  hic  Paâorum  cultus  ex  parte  S  use  Cfareae 
Majeftatis  eo  ufque  proceffit,  ut  dum  1701.  Anno 
protervi  quidam  Zaporogienfes  Incols  nonnuUos 
Graecos  cum  mercibusUcrainampetentesfpoliafTent, 
Sultanufque  Turcarum  damna  h»c  refundi  expoftu- 
lafTet,  Sua  Cfarea  Majeftas,  quoniam  prœdonum  ex 
fubftantia  fruftra  id  qusereretur,  ex  proprio  TheCiuro 


Anno  1699.  prope 
Affovium,  ad  ripas 
maris,  &  juxta 
Oppida     Cofacorum 


1700 


Trucidarunt, 
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1701 
1702, 
1703 
1704 
I70J' 
1706 

1707 
1708 
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3 

2 

6 
2 
6 

12 

I 
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Graicos  indemnes  reddt,    &  centum  circiter^  millia 
uncialium  Thalerorum  petfoivi  juiTerit. 

Contraria  penitus  bilance  Fax  hsc,  etfi  Sultani  Lit' 
teris,  jurejurandoque  roborata,  non  obfuit  quo  Tur- 
cx,  Tartarique  Suse  Cfareas  Majeftatis  fubditos,con- 
tinuo&  omni  modo  haud  injuriarentur,  quosirruptio- 
nibus  neci  dabant,  captivos  abducebant,  equos,  pecu- 
defquc  abigebant,  prouti  extrada  ex  Regiftris  exem- 
pla  dilucide  tempus  &  facinora  noïam. 


abduserunt. 
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Dum  Su»  Cfareœ  Majeftatis  Legatus  Bizantii  de- 
fuper  conqueretur,  in  vanum  follicitavit,  nondamno- 
rum  refufîo,  non  captivorum  libertas,  neve  mterdi- 
aio  prsedationum  fucceflere,  quame'tfi  ex  parte  Suae 
Majeftatis,  etiam-vacillantium  prœtenfionum,  Turcœ 
compotes   redderentur. 

Quifnam  dubitaret  fuperius  nominatis  firmse  ami- 
citis  Su»  Cfareœ  Majeftatis  documentis,  in  repudia- 
tione  tôt  homagiorum  exhibitis ,  viciffim  pari  œqua- 
nimitate  in  fimilibus  cafibus  certatum  effe  debuille; 
fed  &  hic  res  adverfum  fortita  eventuxn.  _ 

Turcs  rebellibus  Cofacis  Anno  1708.  profugis 
Necraffovio  &  complicibus ,  in  Dominio  fuo  non 
modo  receptaculum  dedere,  auxilio  fuere,  fed  &  ad- 
junftis  Tartaris  ad  Sus  Cfare»  Majeftatis  oras  ex- 
currere  permifere.  . 

Non  minori  candoris  imparitate  Anno  i709,glono- 
fo  illo  adPoltaviam  perafto  prœlio  celebri,  ac  tum, 
refidu»  Suecorum  Copis,  Rex  ipfe  una  cum  diffipa- 
torum  fuorum  Caftrorum  Praefeais  &  Milite,  qui  vi- 
aricis  gladii  trépida  fuga  evaferant  rigorem,  necnon 
Sus  Clares  Majeftatis  proditor  deteftandus  Maïepa 
&  ejus  Affeclœ  adTurcicas  fefe  conferendo  Ditiones, 
tutelam  fibi  invenere.  Hos  enim  quamvis  Sus  Cfa- 
res  Majeftatis  Copis  optimo  Gentium  &  belh  jure 
infequi  poterant,  inhibitum  habebantad  Oczacoviam, 
ubi  hoftes  difti  rebellefque  morabantur,  appropmqua- 
re,  &  ad  confinia  fuaviam  relegerejuffs  :  cum  autem. 
Sua  Cfarea  Majeftas  ternis  Litteris  ad  Sultanumexa- 
■  ratis  fufiori  diftionum  congerie,  &  per  Legatum^  ex- 
poftularet,ne  hoftem  illius  foveret,fed  TraétatuiFa- 
cis  &  amicitis  vinculis  morem  gereudo,  faltem  irre- 
>,more  fua  Ditione  cxcedere  faceret,  rebelles  vero  ex- 
traderet  ;  neutrum  adimpletum,  diu  poft  ad  LittMas 
nonrefponfum,  hoftibus  &  rebellibus  facultas  data  Di- 
tiones  Sus  Cfares  Majeftatis  aggredi  ;  qui  &  cum 
Valachis  Tartarifque  Oppidum  Jahorlik  nodu  invafc- 
runt,  Prsfeaum  ejus  captivarunt,  &  cum  onlni  fu- 
pelleaile   abduxerunt. 

Deinde  1710.  anno  OppidorumTargovicii,  &Nem- 
baics  Incolas  ab  agris  &  focis  cum  fubftantia  in  capti- 
vitatem  traxcrunt;  Umancnfis  Cofacorum  Legionis 
plurimos  commilitones  &  cemurionem  trucidarunt, 
altero  ejufdem  gradus  officiali  &  tere  ip.  Militibus 
pariter  abduais,  catervam  veaorum  Poltavinienfis 
Legionis,  Molocznam  Oppidum  fallsapportandi  gia- 
tia  pcrgeiitium  expilarunt,  plures  illorumcomprehen- 
derunt,  cquoram  bigas  in  prsdam  acceperunt  :  cur- 
rus  aveaionis  bellicorum  impedimentorum  ergo  ad 
Knmennii  Zaton  locum  fie  diaum  deftinatos  fpolia- 
ruiit,  potiorem  aurigarum  partem,  &  cunfta  jumen- 
ta  poft  fc  duxcrunt  ;  Ciigirinenfis  Legionis  in  agrp 
Oppidum  Camencam  devaftarunt. 

Perpclfa  dnmna  hsc  non  refarcita,  &  hoftilis  jn- 
vafionis  delationibus  latisfadio  varia  cxcufationis  fpe- 
cie  protrahcbatur. 
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Ad  extremum  pacificis  indîciis  fùcofum  Ottomani 
prs  fe  ferre  animum  conftituerunt.  Summus  Mini- 
fter  illorum  {Vizir)  Ali  BafTa  Legato  Sus  Cfares 
Majeftatis  propolûit,  ut  SuaMajeftasinitamjamcum 
Fratre  nunc  regnantis  Sultani  tricennalem  Pacem 
confirmare  annueret,  quam  a  Sultano  ratihabitam  iri, 
&  de  difceffu  Régis  Suecis  illius  dominiis  tranfigen- 
dum  fore  fpopondit,  modo  praetaaa  Majeftas  pacem 
hanc  firmiter  fervare  velle  affeveraret. 

Quapropter  Sua  Cfarea  Majeftas  diaum  Legatum 
fuum  plena  authoritateineumfinem  munire,  Litteras- 
que  ejufdem  tenoris  Sultano  exarare  dignata  eft,  & 
horum  vigore  Sultanus  Turcarum  Pacem  cum  eadem 
Majeftate  Anno  1709.  menfe  Decembri  folemniter 
obfirmavit,  ejufdemque  leges  juramentoriis  votis  co- 
ram  Altiffimo  Numine  prolatis,  (uti  ex  adjunao  in- 
ferius  autographe  elucefcit)  religiofe  colère  promifît, 
&  Ratificationis  Tabulae  adinvicemextraditae  funt. 

Quantum  vero  Regem  Suecorum  attinet,  paaum 
erat  cum  Summo  Miniftro  AliBaffa,  uteundemTnr- 
cica,  ufque  ad  quingentos  viros  ftipatoria  manu  per 
Poloniam,  in  illius  Regiones  comitari  liceret ,  &  ob 
fecuritatem  a  Copiis  Suae  Cfareae  Majeftatis,  Offi- 
cialis ejus  Rolficique praefidiarii in limitibus  exceptum, 
illuc  itidem  conducerent  :  proditoresvero  CofaciTur- 
cicis  Ditionibus  ejicerentur. 

Non  defuit  Sua  Cfarea  Majeftas  huic  quoque  ftl- 
pulationi  aifentiri,  &  Litteras  fuo  Legato  defuper 
tranfmitti  mandavit.  Turca  autem  procul  executio- 
ne  Statutorum  nec  Regem  Sueciae  dimifit,  nec  prodi- 
tores  ex  pu  lit  :  Quinimo  tricis,  &  machinationibus 
adverfus  Suam  Czaream  Majeftatem  laxavit  habenas. 

Exploratis  his  artificiis  Sua  Cfarea  Majeftas  e  re 
eife  duxit  Sultano  Litteras  denuo perfcribere,  (quarum 
exemplar  ad  finem  appofîtum  A.  indicat)  hifque  de- 
clarare  voluit  fe  annuere,  quo  ftipatoriorum  Turca- 
rum numerus,  comitatui  Régis  Sueciae  defignatus,ad 
3.  millia  militum  extenderetur,  Legato  vero  fuo  in- 
junxit,  etiam  de  ■^.  millium  numéro  convenire. 

Incaffum  ad  id  vel  minima  quidem  refponfio  ex- 
peaabatur,  illiufque  loco"  denfî  increbuere  rumores 
de  inclinante  ad  Bellum  Turcarum  mente. 

Quamobrem  Sua  Cfirea  Majeftas  iterum  Litteras 
ad  Sultanum,  per  Delegatum  eo  folo  nomine  expe- 
ditum  anno  1710.  Oaobris  if.  die,  (exemplo,  quod 
fignum  B.  à  caeteris  diftinguit,  tefte)  mitti  juffit  : 
Verum  pro  refponfîonis  vice,  Delegatum  contra 
Gentium  Jura  detentum,  &  ad  fubtcrraneos  carce- 
res  detrufum  fuift!e  (ubi  ad  hune  diem  fqualet)  per- 
cepit. 

Mox  tandem  undiquaque  accurrerunt  nuntii  jam 
&  aaualiter  Bellum  Suae  Cfareae  Majeftati  a  Sultano 
ad  iuftigitionem  Chani  Tartarorum  Bizantii  (ut  fu- 
pra)  nihili  caufa,  nonnuUorum  motivorum  ac  fi  ex 
parte  Suae  Cfareae  Majeftatis  ad  violationem  Pacis 
urgentium,  quae  perperam  dida,  &  vigore  noviflimi 

T;a- 
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A  N'N  0  "Traftatus  abolita  funt,  prœtextu,  indiaum  Legatum 

^  ejufdem  Majeftatis   contra  Jura  Gentium  abjeûiffi- 

17 1 1 .  mis  opprobriis  vexatum,  carceri  inclufum  effe  retule- 

'  riint,  per  totum  Turcicum  Imperium  bellicos  appa- 

ratus  contra  Suam  Cfaream  Majeftatem  inftrui,  Co-' 

pias  ad  Benderam  congregari,  ciinftis  Armorum  Prae- 

feétis  (vulgo  BaJJis)  expeditionem  intimatam,  utque 

Militem  cogèrent  manclatum  effeedocuerunt. 

Satis  fnperque  hoc  modo  quidem  perfidia  Sultani 
in  apricum  venerat,  tamen  Sua  Cfarca  Majeilas,quo 
iiniverlus  Orbis,  non  illius,  fed  Sultani  culpa  prae- 
fciflîonem  Pacis,  &  languinis  humaniinevitandamef- 
fufionem  futuram  agnofceret,  adhuc  ultime  fuper- 
flueque  ferc  Litteras  Sultano,  fuo  nomine  die  yf  Ja- 
tiuarii  anni  prsfentis  Petripoli  perfcribi  fecit,  ejuste- 
noris,  qui  in  adjeâo  aliis  lub  C.  ad  finem  extat,  ex- 
emple, nempe,  quod  il  de  renovanda,  &  intègre  fei- 
vanda  Pace  irremore  certior  non  redderetur,  non  a- 
lio  id,  quam  diremptionis  ejufdem  fenfu  explicatura 
effet,  ullis  aftutiis  amplius  circumvcnienda,  fed  auxi- 
liante  D  E  O  bellicam  expeditionem  exorfura,  &  qua 
Terra  Exercitus,  qua  Mari  Claffes  ad  praelium  ma- 
ture oppofitura. 

Examinet  iioneftus,  &  a  partium  ftudio  alienus  mun- 
dus  Turcicae  Belli  declarationis  falfe  &  liée  miuus 
inepte  contextae  &  paffim  divulgatae  capj^  ac  cri- 
minatioues. 

Perhibent  Ottomani,  fe  ac  fi  in  gratiam  rebellis 
Lefzczinii  exiftimati illius  Poloniarum  Régis,  &  adpe- 
tita  noniine  Reipublicae  ejufdem  Regni  per  creditos 
Abicgatos,  refte  autem  Patriae  fuae  proditores,  exau- 
cloratum  Palatinum  Kyoviae  Potoccium,  &  Ponia- 
tovium,  quafi  ad  liberandam  eandem  abexercituSuae 
Cfareae  Majeftatis, Bellum  hoc  inferrent,  tum&quod 
diâa  Majeftas  Exercitus  hos  ad  requifitionem  Tur- 
carum  inde  educere,  &  Suam  Regiam  Poloniarum 
Majeftatem  Auguftum  ejus  nominis  fecundum  Fœ- 
deratum  Suum  deftituere  recufaret. 

Quis  mortalium  rem  faâu  dignam  effe  cenfuerit  ? 
quis  poftulatum  hoc  juftumeffe  afSrmaverit?  Quan- 
doquidem  tota  Regni  Poloniae,  &C  Magni  Ducatus 
Lithuaniae  Refpublica  Suam  Regiam  Majeftatem 
Auguftum  Secundum  pro  Rege  légitime  agnofcit,  & 
idem  Rex  atque  Regnum  in  Fœdere  cum  Sua  Cfarea 
Majeftate  perfîftunt,  cujus  vigore  durante  hoc  belle 
Exercitus  diâi  auxilio  eorum  in  Polonia  àdeffe  te- 
nentur,  &  ipfos  Regem  &  Ordines  ad  retinendoseos- 
dem  neceffitas  premit:  quoniam  clarius  foie  alluces- 
cit,  hoftem  communem  Regem  Suecerum,  nec  non 
Rebelles  Polonos  non  alio  fine  Sultani  gauderetute- 
la,  quam  ut  illoruiti  opéra  cruentum  bellum  iterum 
in  Ruflîcis,  Pelonicifque  Ditionibus  recrudefcat  ;  & 
infuper,  quod  fi  SuaGfareaMajeftas  Exercitus  diftos 
extraheret,  nil  aliud  obveniret,niflTurcas introduite 
Rege  Sueciae  in  Poloniâm  parte  ab  una,  Lefzcïinio 
latere  ab  altero,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devaftato 
&  everfo,  tandem  jundis  viribus  Suam  Cfaream  Ma- 
jeftatem oppugnatures,  &  fie  noviffima  prioribus  pe- 
jora  patraturos  effe.  Haec  eft  ratio,  quare  Sua  Cfa- 
rea Majeftas  arrogantiae  Turcarum  annuere,  deftitu- 
tifque  Fœderatis,  Poloniam'Barbarorum  praedae  ex- 
poiiere  noluit. 

Cur  Rex  Suecerum  alio  vel  alio  per  Suam  Cfare- 
am Majeftatem  propofîto  modo,  terra  autmari,etiam 
per  Poloniâm,  felefta  exmultitudine,praeftantiorivia, 
omni  quœfito  &  oblique  induôc  colore  dempte  ex 
Turcia  non  dimiffus  ?  Ecce  Sua  Cfarea  Majeftas 
Exercitus  fuos  ex  Polonia,  cunftifquehujus  Reipubli- 
cae munitis  locis,  quae  nunc  communis  fecuritatis 
erge,  quoad  periculum  ceffet,  praefîdiis fuis  fervat,  eo- 
1  dem  inftanti  eduxiffet. 

Conqueruntur  Turcae  in  belli  declaratîoîie,  ac  fi 
Suae  Cfareae  Majeftatis  nonnullaPropugnacula,  fu- 
per  fundo  limitum  Ottomanae  Ditionis  conftruéta 
effent;  fed  falfiffimam  quaeftionem  mevent  :  quia 
diiSla  Majeftas  nufpiam  gentium  moenia  erigi  juffit, 
nifi  in  locis,  qui  tam  Tradatu  Pacis,  quam  &  limita- 
tionis  décrète,  nominatim  Anno  i704.circiter  Tanam 
vulgo  Aflovium  inter  ejus  Urbis  Gubernatorem  Do- 
minum  a  Tolftoy,  &  Haffimum  Baffam  ;  in  Ucrai- 
na  vere  inter  Dominum  ab  Ucraintfow  &  Kafy 
Mehemetem  Baffam,  lyof.  ad  decifîonem  confinio- 
rum  combinato,  Imperio  fuo  incorpbrati,  &  adju- 
dicati  funt. 
j  Sin  autem  Turcae  in  eadem  Belli  declaratione,  Co- 

I  pias  Suae  Cfareae  Majeftatis  fub  infeâatione  Suece- 

rum tanquam  fugienlium  hoftium,  in  territorium  il- 
lorum  irrupiffe,  ibique  nonnullos  trucidaffe,  alios  ca- 


ptivafIeobjiciunt:RoffiegerunthaecBelli  more,quem  ANNO 
ipfimet  ©ttomanni  reâe  explicatum  paulo  ante  non 
reprobarunt  ;  &  quod  magis  eft,  cafus  iUe  poftmo-    I7II. 
dum  confirmatiene  TraSatus  Pacis  pœnitus  lublatus 
&  in  perpetuum  obliteratus.  ' 

Caetera  criminationum  nomina,  faepius  jam  difta 
TurcicaBelli  declaratione  comprehenfa,  defpc£lum 
non  refutationem  merentur.  ' 

Quantum  vere  intrinfecum  illud  &  verum  Turca- 
rum propefimm  perfcrutari  licet,  eo  tendit,  ut  exer- 
citus Suae  Cfareae  Majeftatis,  vigore  Foederis  cum 
fua  Regia  Poloniarum  Majeftate  Augufto  fecundo  ; 
&  Regni  ejufdem  Republica  intercedentis ,  (utijam 
fuperius  diélum)  auxilioque  illorumin  Polonia  com- 
morantes,  praevia  aggreffiene  illinc  fecedere  cogan- 
tur  ;  Rex  Sueciae  illuc  inducatur  ;  feditie  escitetur  ; 
Altedidlus  legitimusRex  iterum  folio  amoveatut  -,  -vio- 
lenter a  Rege  Sueciae  in  Regem  inauguràtus  rebellis 
Stanislaus  Lefzczinius  Poloniae  fafcibus  obtrudatur 
idemque  Regnum  non  tantum  barbaruiii  Ottomane - 
rum  fervitutis  fubeat  jugum,  &  tributarium  reddatur 
fed  &  plures  Provinciae  illius  àvulfae,  una  cumPro- 
pugnaculo  Camenecenfi  Infidelibus  cédant,  fecundum 
promiffa  Régis  Sueciae;  &  nomine  Lefzcziny  per  fie 
nuncupatum  Palatinum  Kyoviae  Potoccium  &  Po- 
niatovium  defuper,  &  de  folptione  annua  termille- 
norum  millium  aureorum  Ducatorum,  ac  fi  a  tota 
Republica  veéligalis  nomine  fponte  oblata;  Portae 
data;  Nec  non,  ut  in  Imperio  Romano  qua  Fœ- 
deratorum  fuerum  artificiis,  qua  Suecicis,  Lefzczi- 
nyque  Copiis  in  Pomerania  nunc  latitantibus  tumul- 
tus  excitetur,  Martiufque  ignis  fuccendatur,  his  per- 
aâis  vero.  Régi  Sueciae  tanquam  fœderato  àilbciati 
fimulque  pcffima  quaeque  machinantes  Suae  Cfareae 
Majeftati  Bellum  eo  pernitiofîus  gérant  Turcae;  per-  " 
fide  rebellium  Mafepianorum,  &  Bulavianorum  Ce- 
facorum,  qui  in  illorum  oras  tranfmigrarunt.  (uti  di- 
£lum  eft)  minifterio,  in  Imperium  Suae  Majeftatis 
feditiones  invehant,  plurimaque  maIevola,&  deteftan- 
da,  Suae  Cfareae  Majeftati,  Regiae  Poloniarum  Ma- 
jeftati, &  cunâo  Chriftiane  Orbi  praemeditata  exe- 
quautur  molimina.  •  . 

Ut  itaque  toti  honefto  Orbi  Juilitia  caufae  Suae 
Cfareae  Majeftatis,  quodque  îHaaprimoCarlovicen- 
fiumlnduciarum  punâo,  &  ex  que  tricennalisj  nunc 
a  Sultane  Turcarum  faede  violataPaxcenclufaerat 
hucufque  nullomodo  ad  dirim.endam  provocavir,  fed 
fande,  religiofeque  non  attentis  tôt  &  tantis  ex  par- 
te Turcarum  contravemionibus,  hoftilibus  irruJ)tio- 
nibus  fcilicet  in  Dominia  Sua,  rebellium  fîbiSubdito- 
rum  proteâione,  ^hoftium  tntela, fervavit,  elucefcat 
eandem,  &  a  contrario  iniquiffimum  Turcarum  fœ- 
difragium  in  propatulum  hic  exponi  clementiffime 
mandavit. 

Perfpiciat  unufquifque  Suae  Cfareae  Majeftatis,  in 
Pacem  proclivem  animum;  aequos  moderatofque' in 
tota  negotii  fuperius  enarrati  ferie  greilus  difcutiat  • 
acceflîtne  vel  minima  ex  parte  ejufdem  Majeftatis 
ad  violatienem  Pacis  anfa,  ventilet  ;  &  fi  praeviis  be- 
nevolae  propenfionis  fuaeDocumentis,  vicifllm  a  de- 
claratione Belli  perfido  huic  Chriftianorumque  per- 
pétue hofti  abftinere  Kcebat,  décidât  ;  ac  demum  Bel- 
lum hoc  immincns,  contra  fidcmPaâorum,  jurifque 
jurandi  religionem  fuae  Cfareae  Majeftati  illatum 
effe  concludat  :  quae  invocate  Supremi  Numinis  au- 
xilio adverfus  perfidum  hoftem  fuum  Turcarum 
Sultanum,  ejus  Fœderatos ,  &  Affeclas,  in  fui  de- 
fenfionem  Exercitus  ad  confinia  ducere  conftituit, 
brevi  illos  ipfamet  fecutura,  caufaeque  fuae  juftiti- 
am  ejufdem  DEI  judicio,  humilj  committens  po- 
plite,  armis  ,fefe  accingit. 

Apographiim    Litterarum    ad   Suam   Czareamt 
Majeftatem  exaratarum. 

Sultanus  yîchemetes  Chanus,  Piltus  Sultani  Me" 
chemetis  Chani^  fempr  'triumphator. 

GLoRiosissiMo  &  Excelkntiffimo  inter  Al- 
tiffimos  Principes  qui  credunt  in  J  E  S  U  M , 
in  Meffina  Gente  Regnantium  Supremorum  Dyna- 
ftarum  Suprême  Dynaftae,  fummorum  negotiorum 
Chriftianae  Gentis  Arbitre,  Prineipi  praeftantiffima 
virtute,  fplendore,  honore,  fama,  &  veneratione  illi 
praeftita  confpicuo,  Cfaro  Mofchoviae,  Imperatorî 
totius  Roffiae,  pluriumque  ei  incorporatarum  Tcr- 
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CORPS     DÏPLOMATICLUE 


A  M  MO  rarum  Monarchae  Petro  Alexiad*  (cujus 
cxitus  profper  ,  fauftufque  efto  ,  i&  ad  viam  falutis 
17II.  collimet)  poftquam  hae  noftrae  Impcratoriae  traditae 
fuerint  Litterae  ,  innotefcat.  Miflae  quatuor  Litte- 
rae  Illius  ad  Suum  in  Noftra  felici  Porta  commo- 
rantem  Legatum ,  celeberrimum  Meffinae  Getitis 
inter  Magnâtes  Petrum  Andreiadam  à  Tolftoy  (cu- 
jus exitus  profper  efto)  ut  Noftrae  Imperatoriae  in- 
finuarentur  Majeftati  ,nonnull3sque  Commifliones  a 
Veftra  Majeftate  eidem  de  negotiis  exponendis  direc- 
tae  pervenêre  ;illeque  Legatus  in  faufta  Noftra  Por- 
ta ,  antique  Ottomani  Imperii  Noftn  more  de  his 
cunftis  Viccs-gerenti  Noftro  Viziro  Ali  Baffa  (cujus 
famam,  &  robur  Altiffimus  in  faecula  augeat)  ore- 
tenus  retulit;  Nofque  per  eundem  Legato  Veftro, 
:  ut  in  fulgidiflima  ,  feliciffima  ,  &  fauftiffima  Noftra 
Porta  praevia  demiffa  veneratione  antiquo  more, 
comparens,has  Litterâs  Nobis  infmuaj-_et,_fignificari 
juffimus.  Deinde  fuperiùs  nominati  Vizin  interpre- 
tationes,nec  non  Legati  Veftri  propofitiones  in  Nos- 
tra  potentiffima  Imperatoria  Aula  produélae  erant. 
Prirnae  chariffimae  Veftrae  Litterae  continebant, 
cuomodo  féliciter  régnante  beatae  memoriae  iratre 
Noftro  Sultano  Muffapha  Chano,  (quem  D  eus  m 
meditullio  Paradifi  conftituit)  anno  ab  obitu  Maho- 
metis  fquem  benedidio  De  i  coronet)  1112.  (td  cft 
Chriftilo  more  1701,)  26.  die  Menfîs  Muhnrem 
Turchfic  didL)  intet  Celfiffimam Portam  in  fscula 
ufque  duratutam,  &  Veftrum  Imperium  pro  30  an- 
nis  fequentibus  conclufa  eft  Pax,  &  m  hune  d.em 
parte  ab  utraque  fancita  ejufdem  fervata  &  lilibate 
Gbfervata  funt  ;  nunc  verb  Majeftas  Veftra  bonum 
effe  duxit ,  exponique  juffit,  ut  eademPax  rénove- 

Noftra  Imperatoria.  Majeftas ,  eSqub  m  faùfto  cel- 
foque  Imperatorio  coUocata,  &  coronata  Çft  Thro- 
no  etiamfi  negotium  hoc  nonnullorum  obftaculo- 
rum  caufa  protradum  erat,  ideni  fentiebat. 

Et  quoniam  Veftra  mens  candida  effe  explotatur, 
Veftroque  Legato  plena  poteftas  coUata,  confirma- 
tionis,  conftitutionifque  Amicitiae  &  perfedae  Pacis 
officio  fungi;  noftrae  quoque  Imperatoriae  Majefta- 
tis  ex  parte  Amicitiam  Veftram  puram  excolere  ,  & 
falutaiionem  excipere  refolutum  eft,  pro  tempore, 
Imperatoriis  Litteris  padionis ,  beatae  memoriae  Fra- 
tris  noftri,  defignato,  fcilicet  triceiuiu  fpatio  :  prout 
&  de  fafto  cunaos  ,  noftris  Imperatoriis  Litteris  1 
comprehenfos  Articules  ,  omnefque  Pacw  kges  ac 
Conventionum  Décréta, Noftra  Imperatoriaex  parte 
renovavimus  ,  &  coram  Noftrae  Imperatoriae  Ma- 
jeftatis  fereno  vultu  Legato  Veftro  tradi  mandavt- 
mus-  &  ad  mentem  Padionis,  ejufque  efficaciter 
roborandae  gratia  Ghano  Crimenfl  ,  &  caeteris  in 
confiniis  ad  ripas  Boryfthenis  armorum  Praefeûis, 
quorumque  debito  ibi  terrairum  res  traftantur,  execu- 
tionem,  uti  neceffe  fuit,  &  ferio  praecepimus  ;  Ma- 
jeftas Veftra  quoque  in  locis  convementibus- h.xerci- 
tûs  fui  Ducibus  eandem  obfervantiam  praefcribat , 
laudé  dignam  rem  aaura,  fi  id  palana  fiet. 

Ouantùm  vero  defidenum  Illms,  fanfti  Sepulchri 
Hi^ofolymorum  ratione  attinet ,  negotium  hoc  m 
difcuffione  vertitur,  ut  Parti  utrique  commodum  fit. 
Quofmper  cum  Legato  Ipfîus  dehberare  tempus  ad- 
luic  non  vacabat,  aft  dum  dehberatum  erit,  refpon- 
fum  per  eundem  tranfmittetur.  _ 

Aliarum  Epiftolatum  trium  de  argumentis  cum  dic- 
to  Legato  fufiùs  ,  abundiùfque  colloquia  mftituere 
raandatum  eft  &  hsc  efFedum  aifequentur.     _  _  _ 

Gaeterùm  quae  ad  mutuo  excolendam  Amicitiam 
parte  ab  utraque  requiruntur,  conftabit  Illi  ex  relatis 
fuperiùs  nominati,  &  innotefcet. 

Pax  itaque  fit  fuper  ambulante  per  viam  lalutis. 
AaumAnno  11 2.1.  {id  eft  Chriftianorum  more  1710.) 
priniis  diebus  menfîs  Zilcade  {Juras  fie  dia>,)'m 
Imperante  Conftantinopolitana  Urbe,  m  Noftra  Ex- 
celfa  Sultanea  Aula. 


o 


Menovata  Pacis  Inflrumentttm. 

I  M  N I U  M  bonorum  Greatoris ,  Omnipotentîs ,  in 
sternum  perennaturi ,  inaqpeffibilis ,  invifîbilis, 
femper  laudandi ,  continué  glorificandi  UniusDEi 
&Dominiope  &  mifericordia,Prophetarumque  prœ- 
cipui ,  utriufqueOrbis  celeberrimi  Mahometis  Mufta- 
phse  (fuper  quo  benediftio  D  E  i  requiefcat)  multo- 
rum  magnorumque  miraculorum  abundantia ,  fit  Pax 
cundis ,  &  benediaio. 


,    Anno 

Suit  anus  jfchmetes  Chams,  Filiui  Suîiani  Mehe- 

métis  Chani ,  femper  triumphator.  I  / 1 1  • 

NO  s  honoratiffimarum  &  benediaarum  Urbium, 
veneraadarum  aedium,  Sanaorumque  locorum, 
ub!  cunaus  populus  fefe  inclinât ,  honorât»  à  D  e  o 
Mechœ  ,  fanaè  fulgidœ  Mediae  ,  fanaasque  Urbis 
Hierofolymorum  Minifter  &  Dominator,  Monar- 
chicarum ,  defiderandarumque ,  trium  Magnarum  Ur- 
bium, Conftantinopolis ,  Adrianopolis ,  Pruzisequc 
Imperator.  Babilonis  &  Damafci  ,  Paradifi  odore 
perfufî ,  hodiernoque  tempore  incomparabilis  ^gypti, 
totius  Arabiœ,  Alepi,  Antiochiae,  Arabiae,  Ghaldœa- 
c»,Perfî»,  Achfise,  Dalfi»,  Ricise,  Mefopotamije, 
Parthorum  Provincis,  Vaniœ,  Culicise ,  Georgienfis, 
&  Militenfls  Terrarum ,  Magnas  Atmeniae ,  Sibafset- 
nœ  ,  Garamaniae  ,  Barbarise  ,  TEthiopias ,  Arcierse, 
Trablofî  ,  'Infularum  Rhôdos  ,  Gipri ,  &  Gandia:. 
Albi , Nigrique  Maris,  Infularumque  Ifibachias ,  Ana- 
toliœ  îd  eft  minoris  Afiœ ,  &  Provinciarum  Rume- 
liae  ;  prœcipue  verô  Tartarorum  Provinciarum ,  Cip-, 
caienfium  Defertorum  ,  Provinciae  Gaphae  cum  per- 
tinentiis ,  Provinciarum  Bofniae  ,  Temefvari ,  Albsa- 
graeciB  Âm  dependentibus  Urbibus ,  &  Propugnacu- 
lis  ;  MoTdaviaB,  &  Valachias  :  pluriumque  celebrium, 
laudandorum  ,  &  declaratione  dignorum  locorum, 
Urbium,  &  juftorum  thefaurorum  Imperator,  Im- 
peratorum  Imperator ,  Clementiffimus  &  Potentifiî- 
mus  Sultanus ,  Filius  Sultani ,  Monarcha  ,  Monar- 
chique Filius,  Sultanus  Achmetes  Chanus,  Filius 
Sultani  Mehemetis  Chani ,  Filii  Sultani  Ibrahimi 
Chani.  . 

Quandoquidem  poft  inaugurationem  Noftr»  Sul- 
tanesB  Majeftatis,  excelfum,  felicem,  plurimùmque 
laudandum  Imperatorium  ,  Monarchicum  ,  Sulta- 
neum,accedente  confirmatione  confcendendo  Thro- 
num,  jam  antea  fortunatis  diebus  beats  memori» 
introduai  à  D  e  o  in  gaudium  seternum  Fratris  Nos- 
tri  Sultani  Muftaphse  (cui  De  US  propitius,  &  ab- 
folutor  efto)  cum  Gloriofiflimo  &  Excellentiflîmo 
inter  Altiffimos  Principes  qui  credunt  in  Jesum, 
in  Meffina  Gente  regnantium  Supremorum  Dynas- 
tarum,  Suprepio  Dynafta  ,  Summorum  Ghriftianss 
Gentis  negotiorum  Arbitre ,  Principe  fplendore, 
prîeftantiffima  virtute,  honore,  fama,  &  veneratione 
illipraéftitâ  confpicuo,  Gfaro  Mofchoviaî,  Impera- 
tore  Totiûs  Roffi»  pluriumque  ei  incorporatarum 
"Terrarum  Monarcha  Petro  Alexiada  (  cujus  exitus 
profper  fauftufque  efto,  &  ad  viam  falutis  collimet) 
Pacem  pro  30.  fequentibus  annis  conclufam,Ratifi- 
cationisque  ImperatoriorumPaaorumTabulas  extradi- 
tas  fuiffe  refcivimus  ;  Nunc  vero  alte  memorati  Gfa- 
ris  ex  parte  ob  firmiorem  ejus  roborationem  ccleber- 
I  rimo  MeflTinœ  Gentis  inter  Magnâtes ,  Dapifero ,  & 
'  Alatorienfi  Gubernatori  ad  Noftram  Fulgidam  Por- 
tam commoranti  Legato  Petro  Andreiadîe  à  Tolftoy, 
(cujus  exitus  profper  efto)  data  eft  plena  facultas , 
ejufdemque  Cfaris  multùm  amandœ  Litterse  perve- 
nêre ,  cum  defîderio  ,  qub  illss  ratificatoriae  Paâo- 
rum  Imperatoriae  Tabulas  confif  mentur ,  &  renoven- 
tur  ;  tum  ctiam  Primus  nofter  Minifter ,  &  feleais- 
fimus  Vices -gerens  Gelfiffimus  Vizirus  Ali  BafTa 
(cujus  famam  &  robur  Altiffimus  in  asternum  au- 
geat) coram  Noftro  Imperatorio  fplendefcente  vultu 
propofita  h«c  expofuit.  Nos  quoque  Illuftris  Ma- 
jeftatis Noftr»  nomine  ,  cum  fuprafato  Cfare  con- 
dignam  amicitiam,  &  concordiam  optamus. 

jEà  propter  harum  honoratiffimarum,  potentiâque 
pollentium  Imperatoriarum  Litterarum  Inftrumento, 
Pacis  TteSatum,  legcs,  &  fancita,  memoratis  Ra- 
tificationisTabulis  comprehenfa  de  verbo  ad  verbum, 
ipfafque  praeclaras ,  &  praecelebres  Ratificationis  Ta- 
bulas, &  14.  Paaorum  Capita,quiB  etiam  in  Noftris 
Nobiliffimis ,  Auguftiffimifque  ratificatoriis  Tabuhs 
extant  ,  fingulatim  renovamus  ,  &  confirmata  cfle 
declaramus,  id  eft,  conftitutos  régnante  fupradiilo 
pi(B  memoris  Fratre  Noftro  anno  11 12.  menhs  Mu- 
harem  26.  die,  pro  complète  fpatio  30.  annorum, 
Pacis  Articules  nihilo  immutato ,  Nos  quoque ,  ho- 
neftè  confirmamus  ,  Invocantes  Greatoris  Gœli  & 
Terr»  gloriofîffimum  &  Sawâiffimum  Nomea  Dei, 
&  noviffimi  omnium  Prophetarum  Mahometis  Mus- 
taphx  (fuper  que  pax,  benediaio,  &  falvatio  Dfi 
efto);  intuituque  ejus  plurium  miraculorum,  Verbi 
NQftri,quod  Imperatoris  Diademate  redimiti  eft,  fi- 
dem,  Pacis  Articulorum  ,  &  dccretorum  tcnorem, 
'  quoao 


DU     DROIT     DES     GENS. 


\lNNO  <î>i°ad  parte  ab  altéra  cûntreventio  defaerit ,  fervarc 
vovemus. 

171 1.  Prsterea  mandatum  erit  à  Noftra  Imperatoria 
Majeftate,  que;  ad  prsefens  authorifati,  &  ia  pofte- 
rum  authorifandi  Prascelfi  Gubernatores  Provincia- 
rum,  cœterique  Noftro  nomine  conftituti  &  confti- 
tuendi  Generofî  Ptxfeâi  totiûs  noftri  triumphatitis 
Exercitus  ,  cundlique  honorati  Miniftri  ,  &  bubditi 
fuperiùs  diûis  nil  contra,  aut  prseter  agant. 

Aâum  Anno  1121.  {fcilicet  1710.  )  primis  diebu! 
Menfis  Cheval  (  Turcis  nuncupati ,  )  in  Imperante 
Coiiflantinopolitaua  Urbe ,  Noftraque  Excella  Sul- 
tanea  Aula. 


2<j3 


h. 


Apographufn  Litteramm  h  Sua  Cfarea  Majeftate 
Stthano  Turcarum  perfcriptarum. 

DÛM  tecens  ex  ratihabitis  PacisTabulis  ,&  Ves- 
trsB  Sultane»  Majeftatis  ad  Nos  Magnum  Do- 
minum  tranfmiffis  Litteris,  Ipfam,  antc  aliquot  rur- 
fùs  annos ,  inter  Nos ,  &  Sultant  Muftaphœ  Fratris 
ejus  Majfftatem  conclufam  tricennalem  Pacem  om- 
nimodè  confirmafTe,  quà  tenore  memoratarum ,  quà 
jurejurando  obfirmalTe ,  deque  illibatè  feryanda  Nos 
certiores  redde  e  volaille  intelleximus  ;  Nos  Magnus 
Domînus  Noftra  Cfarea  Majetlas,  ea  grato  anime, 
&  cum  omnigena  fatisfa£lione  excepimus  ;imodeefle 
non  potuimus  quin  Veftram  Sultaueam  Majeftacem 
Noftro  nomine  de  firmiter  colenda  hac  fanâa  tran- 
quillitate  aflecuraremus.    Equidem  ejufdem  rénova- 
is Pacis  nonalios  fruStus  fore,  quam  Illam,  omnis 
anfce ,  fufpicîonifque  ad  violationem  Paftorum  ver- 
gentis  ,   filum  prœfcindendo  ,    etiam  infenfiffimum 
hoftem  noftrum  Rcgem  Sueciîe ,  qui  unà  cum  Affe- 
dis  fuis,  rebellibut  noftris  Subditis  Cofacis , diremp- 
tioni  mutuse  Amiciti»  Noftrae  ,  continuo  ,  vigilique 
^llaborat  ftudio ,  Chanumque  Crimenfem  &  Tarta- 
.ros  îbrfitan  jam  alleâû  munerum  in  fuas  trahit  par- 
tes ,  ex  Ditionibus  fuis  dimifturam ,  aliôque  propulfa- 
turam  effe  fperabamus  ;   eô  certiùs  ,  quô  Legatus 
Nofter  in  Aula  Majeftatis  Veftrx  degens,  &  ad  man- 
data Noftra,  non  abs  prjejudicio  Nobis  difto  Régi 
Sueciœ  in  gratiam  Sultanes  Majeftatis  Veftrse,  &  ad 
poftulata  ejus,  liberum  meatum  per Exercitus  Nos- 
tros  j   totamque  Poloniam  cum  ftipatorio  Turcico 
quingentorum  Virorum  prsefîdio ,  propofuit ,  quam- 
etfi   Jure    Gentium  &  Belli ,  cuilibct  hoftem  fuum 
ubique  loçorum  perquirere  &  infequi  fas  lit  ;  &  juftè 
prsteiifœ  tebellium  Nobis  Subditorum  extraditionis 
Joco,  promifl»  nomine  Sultaneas  Majeftatis  Veftras 
expulfiôni  iDorum  ex  Ditionibus  ejufdem,  acquieve- 
rimus.  ,■  Majora  dicemus  :  cum  honore  exploratum 
eli  Nobis,  noamodo  Regem  Sueciœ  cum  affignato 
Jjr^fidiairiorum  numéro  Benderâ  non  exceffiffe ,   & 
rebelles  Cofacos  Territorio  Majeftatis  VeftriB  non 
ejeftos  efle^  at  pr£Bter  ex[Jeâ:ationem  plurimas,  Ot- 
tom'aiioirum  ^  Tartarotumque  Copias  juxta  nomina- 
tum  Piopugnaculum  congregari  ;  inter  diftum  hoftem 
Noftrum ,  Chartum  Crimenftm,  Jufuphum  Seraskie- 
rumBaffam  Silyftrienfem,denique  ànontlullos  De- 
legatds  ab  Aula  Veftra  confîlia  iniri  ;   rumores  ex 
Litterii  pritafti  hoftis  Noftri  ubique  pcrcrebefcere , 
âc  fi_  Majeftas  Veftra ,  ilH  favendo  ,  renovatam  & 
hoc  inftaiïti  ferè  ratihabitam  Nobifcum  Magno  Do- 
mino Pacem  fpcrnere  ,  bellumque  Noftr»  Cfarese 
Majeftati  gerere  intenderet  ;  data  interea  licentiâ  à 
Chano  Tartarcïrum  ,  Maïepae  complicibus ,  Tanais- 
que  ab  unda  nomcnclatis    Cofacis  ,  &  praîcipuè  fe- 
ditiofo  Necrairovio,  in  Dominia  Noftra  irrumpere, 
eadem  devaftare  ,  Incolas  captivitati  addicere ,  imô  & 
in   tutclam  reccptis  ,    fimili   ficultate  gaudentibus 
Crimenfibus  ,   Cuban^nfîbufque  Tartaris  ,   tanquam 
priorum  facinoris  fociis,  &  adjunûis. 

Non  prétérit  Nos  quomodo  turba  hœc  Sumfcîanîe 
Legionis  irruens  in  agrnm ,  bina  Oppida  Nerubaicam, 
Targoviumque,  tum  &  Vicinam  Lebedino  Makie- 
vam  expilavit,  devaftavit,  plurimos  civium  abduxit. 

Minime  fubticebimus  coUatam  authoritatem  tu- 
multuariis  Cofacis  eligendi  è  medio  fui,  ejufdem  fa- 
rina nequam  Orlik ,  quafî  in  Ducem  fub'diti  Nobis 
Zaporogienfis  Exercitus ,  fcandalo  csterorum  ejus 
dem  Nationis  .    aui  fidelitatem  Nohk  rplimnf;^  To.. 


I7U. 


vant 


Nationis  ,   qui  fidelitatem  Nobis  reJigiofè  fer- 


Quid  ïïbi  vult  declaratio  ,  quam  jufTû  Sultaneae  AnNO 
Majeftatis  Veftra  aummus  Vizirus  Uman  Baffa 
Legato  Noftro  ad  Aulàm  Veftram  commoranti  ex- 
-hibuit,  quôd  Sultanea  Majeftas  Veftra  Régi  Suecise 
"per  Poloniam  tranfituro  ,  40.  millium  Militis  comi- 
tatum  addere  conftituerit  ,  utque  Exercitus  Noftri 
eodem  Regno  difcedant,  rcquifîvit. 

Gravem  in  modum  miramur  ,  ejuCnodi  Traétatuî 
Pacis  obnoxia  ,  contrahi  poftulata,  cum  jam  per  Le- 
gatum  Noftrum  in  Aula  Majeftatis  Veftrse  fignifica- 
tum  fît ,  quod  fi  Rex  Suecise  adeô  grandi  Turcaruin 
Tartarorumque  circumdatus  manu  Poloniam  acces- 
ferit,  aûum  hune  Nobis,  Fœderatifque  Noftris  Ré- 
gi Polonife  &  Reipublicffi  êvidenti  Pacis  violatœ  fieno 
fore-         ;  ,  ,. 

Explicamus  itaquè  mentem  Noftram  siiltanese 
Majeftati  Veftrs  ,  unius  fanétè  initïe  ac  obfirmatss 
Pacis ,  &  Amicitiœ  illius  intuitû  ,  probe  expendat , 
nonrle ,  fi  Régi  Suecise ,  fpargendorum  inter  Noftram, 
Veftram  &  Régis  Polonia  Majeftates  ,  diflenfionis 
ziianiorunl  abeffet  conatus,  ut  quid  liberum  tranfi- 
tam  fibi  per  Poloniam  apud  Veftram  ambiret  Majes- 
tatem,  quoniam  tôt  commodae  illi  latè  patent  vi», 
squorafupcrando,  aut  Hungariam,  &  Germaniam 
ad  fuas  Ditiones  ufque ,  nuUo  periculo  ibi  ex  hoftium 
oftenfione,  pervadendo. 

Si  Veftra  Sultanea  Majeftas  Regem  Suecise  trans- 
vcrfùm  Noftri  Polonicique  Exercituum  acies  in  va- 
do  conduâum  efle  dcfiderat,  quingentorum  ftipato- 
riorum  jam  prœtixorum  numerum  etiam  ad  tria  mil- 
lia  Turcici ,  nullo  modo  verô  Tartarici  Militis  (cu- 
jus  vehemens  dirimendie  Pacis  cupiditas ,  ne  ad  mis- 
fionemejus  condercendamus,arcet)  extendere  dic- 
tufque  Rex  cum  hoc  ptseiidio  à  Noftris,  Polonicis, 
&  Saxonicis  Exercitibus  fecurus  ,  totam  Poloniam. 
peragrare  poterit,  &  ubi  illi  vifum  erit,  in  Poihera- 
niam,  Silefiam,  vel  Hungariam  dimittetur.     ,■  _ 

PlensE  rei  hujus  executionis  curam  fufcipimus  ' 
quamvis  Jure  Gentium  hofti  noftro  ejufmodi  officia 
gerere  non  teneamur,  ut  Veftr»  Sultanes  Majeftati 
gratificemur  :  fin  minus,  &  pollicitationem.Noftrs 
Cfare»  Majeftatis  in  facie  totiûs  Orbis  Veffrae  Ma- 
jeftati oblatam  non  convenire,  Illamque  declatatio- 
ni  per  Vizirum  Legato  Noftro  intimatae  ,'  de  Rege 
Suecia,  tanta  ut  fupra  ftipato  caterva  ,  in  Polohiaiii 
ducendo ,  perfiftere  experimur ,  inviti ,  una  cum  Fœ- 
deratis  noftris ,  pro  Pacis  violatione  idrTufcepturi  fu- 
mus ,  &  omnis  exitii  ac  fanguinis  infontium  effufio- 
nis  culpa,  coram  Deo  &  Gentibùs  exolvendi. 

Nufquam  deficiemus  à  neceffitudine  Suœ  Régis 
Poloniae  Majeftatis,  &  Reipublicse  ,  tanquam  fide- 
Hs  Fœderatus,  &  quos  in  deteriori  periculo,  vigen-' 
ti  adhuc  Suecorum  potentiâ  juvimus  ,  multo  minus 
ad  prsefens  in  mediis  fortunatis  mutuo  Noftri  emo- 
lumento  progrcffibus,  &  hoftili  Suecorum  robore  ad 
occafum  pendente,  ope  &  unione  deftituemus. 

Arftioris  Fœderis  cum  Sua  Regia  Poloniœ  Majes- 
,tate ,  &  Repubiica  nexu  ,  cum  30.  circiter  millibus 
Mihtum  ad  ufum  illorum  in  Polonia  prsftô  efle ,  in 
fumma  verô  temporum  anguftia,  etiam  totum  Exer- 
citum  Noftrum  contra  quemlibet  hoftem  in  fuppetias 
ducere  Nobis  incumbit:  pari  vinculo  ad  flmiléin  ca- 
fum  illi  quoque  Nobis  auxilio  efle  obftriài  funt. 

Cunôa  haec  Sultaneae  Majeftatis  Veftrae  attentas 
délibération!  commendamus,  non  diffidentes,  quiri 
illa  (uti  Pacis  Tutorem  ,  Juftitiaeque  Cultorem  de- 
cet)  iniqua  Régis  Sueciae  artificia,perplexae  nimium 
fequelae ,  vitare  annuat. 

Praeftolabimur  Sultaneae  Majeftatis  Veftrae  dilu- 
cidam  defuper  refponfionem ,  &  fuperiùs  exaratoruni 
poftulatorum  benevolam  adimpletionem. 

Quod  lupereft  ,  ad  fufîores  Legati  Noftri  expofî- 
tiones  remittimus.  Dabantur  Petropoli  ;j  Juh'i  die, 
Anno  à  Nativitate  Chrifti  Salvatoris  Noftri  1710. 
Regni  vero  Noftri  Imperatorii  29. 


B. 


Secvndum  Âpographum  LiUerarum  à  Sua  Cfarea 
Majeftate  ad  SuUanum  Turcarum  datarum. 

JA  M  aliquot  elapfi  funt  menfes ,  exquo  Nos  Ma- 
gnus Dominus  Veftrae  Sultaneae  Majeftati  Lit- 
tef as ,  per  Legatum  Noftrum  illi  trâdendas  exaravi- 
mus  ,  &  inapricum  tulimus,  quantoperë  Nos  ini- 

quius 


1(^4 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  vT  ^T  Q  quies  pertentet ,  quod  ratîhabicae  per  Veftrairi  Sulta- 
■'^  neam  M^jcftatem  inter  utriufque  Noftrum  Imperia 

IVII.  conftitutae,  &  à  Nôbis  in  hune  ufque  diem  religiofè 
fervatae  Pacis  ,  ac  condignae  Amicitiae  indices ,  plu- 
.rimae  ex  mora  hoftis  Noftri  Régis  Sueciae  ,  Affecla- 
rumque  ejus,Nobis  rebeIliumSubditorum,in  Ditio- 
liibus  Veftris,  Pacis  diftae  violationi  glifcant  lites. 

Diftinilè  tune  poUicitabamur  ,  quem  in  modum 
abs  ulla  Pacis  noxa  Rex  Sueciae  excedere  poflèt,  in 
comitatu  fcilieet  ftipatoriotum  quingentorum  viro- 
rum,  prouti  Legato  Noftro  in  Atila  Veftrae  Sulta- 
neae  Majeftatis  degenti  cum  Summp  Viziro  con- 
ventum  erat  :  Sin  vero  numerus  hic  infuiBciens  cre- 
deretur  ,  ufque  ad  tria  millia  adaugendo  acquiefceba- 
mus;  dicftoquebofti,  &  comitatui  liberum  tranfitum 
per  Poloniam  (fi  aliud  quodvis  rcfpueret  iter)  apud 
Foederati  noftri  Poloniae  Rcgis  Majeftatem  &  Rem- 
publicamefficere,  in  Nos  fufceperamus  ;  exindeque 
propenfum  hune  animutn  in  Amicitiam  Sultaneae 
Majeftatis  Veftrae, libenter  excipiendafn ,  hoftem  au 
tem  Noftrum  uni  vel  aliâ  via  ad  fuas  demittendam 
Regiones  expeâabamus.     At  hodie  praeter  fpem  ne- 

fotium  hoc  penitus  retrogradi,  quinimô  eidem  hofti 
•Joftro  citra  priorem  hofpitalitatem ,,  perfolutione  in- 
fignis  pecuniariae  fummae  apparatu  adbellum,  nec 
non  confinia  Ditionum  Noftrarum  aggrediendi  data 
facultate,  apertam  inimicîtiam  Nobis  obtendi  adver- 
timus. 

Quamobrem  Delegato  ,  eo  folo  nomine  eXpedito 
praefentes  ad  Sultaneam  Majeftatem  Veftram  com- 
mittere  boni  eftfe  duximus  ,  verum  propofitum  illius 
refcire  cupientes  ,  lubeat  ne  ipfî  religiofè  Nobîfcum 
jnitam,  ratihabitam,  jureque  jurando  aflèrtam  firmi- 
ter  fervarc  Pacem. 

Si  Veftta  Majeftas  confentit ,  defideramus ,  ut  Rex 
Sueciae  fuprafcripto  modo ,  mediocri  cum  praefidio, 
per  Poloniam,  Nobis  affecurantibus  ,  vel  aliâ  quavis 
fecuriori  via  (quarum  ingens  copia  extat)  Ditionibus 
îpfius  illico  dimittatur,  &  cundli  qui  ad  fufpicionem 
y  Amicitiae  provocant ,  praefcindantur  inceffus.  Nos 
vice  verfâ  Majeftatem  Veftram  de  obfervantia  ejuf- 
dem  Traélatûs ,  nunc  &  in  aevum  duratura,  certip- 
rem  efïe  volumus. 

Sin  veto  affemiri  reeufaVerit  ,  Regem  Sueciae  ul- 
tra yernam  tempeftatem  in  Regione  fua  foverit ,  ad 
B.Uiim  fefe  inftruxerit;  hoftique  Noftro  quà  nervo 
rerum  gerendarum  ,  quà  armis  ut  ut  etiam  auxilium 
ferre  voluetit ,  non  diffimili  cum  fervore  ,  indicet 
Nobis  abs  temporis  difpendio,  expofcimus. 

Quo  cafu  aequi  bonique  confulet ,  dum  Nos  quo- 
que  impulfi ,  fecuritati  Noftrœ  profpiciendo  ,  Exer- 
citus  Noftros  ad  confinia  ducemus  ,  Bellicis  rébus 
unà  cum  Fœderato  Noftro  Rege  Poloniae  Augufto 
totaque  lUi  morigera  Republica  ,  vacabimus  ,  & 
cunéla  ftudia  confundendis  adverfùs  Nos  hoftilibus 
machinationibus  impendemus.  Uti  enim  Altiflîmo 
tefte  Pacem  cum  Veftra  Majeftate  illibatam  colère 
intendimus ,  ita  &  Gonfidemus  ,  qubd  fi  ullâ  Noftri 
ex  parte  accedente  anfa  Veftra  Majeftas  leges  has 
tranfgredietur  ,  Dominum  Exercituum  Adjutorem 
juftae  caufae  Noftrae  habebimus. 

Refoonfum  quantociùs  in  fcriptis  ad  hœc  per  eun- 
dem  Delegatum  à  Veftra  Majeftate  Nobis  tranfmitti 
etiam  atque  etiam  flàgitamus ,  ut  eidem  confonè  Nos 
geramus  :  Taedet  enim  Nos  ampliùs  tantâ  incerti- 
tudine  intricari. 

Caeterùm  Majeftati  Veftris  longaevam  valetudi- 
nem ,  fauftum  Imperiî  Regimen  ,  &  cunâa  profpera 
ab  Omnipotente  exoptamus.  Dabantui  Petropoli  Oc- 
tobris  \\  die,  Anno  à  Nativitate  Chrifti  Salvatoris 
Noftri  1710.  Regni  vero  Noftri  Imperatoirii  29. 


Tertium  f^  poflremiim  uipographum  Litterarum  à 
Sua  Cfarea  Maj:state  Sultano  Turcarum  exara- 
tarum. 

QUametsi  binas  jam  Litteras  Veftrae  Sulta- 
neae Majeftati,  Julii  |?,  &  Oétobris  \%  die,  anni 
immédiate  praeteirlapfi  prseferipferimus ,  &  ob  diutur- 
nam  Régis  Sueciae  cum  Alîéclis,  Nobis  vero  per- 
duellibus  Subditis  Cofacis ,  nec  non  Fœderati  Nos- 
tri  Poloniae  Régis  Majeftatis  proditoribus  Kiiovienfî 
&aliis,  in  Impcrio  Majeftatis  Veftrae,  moram,  in- 
quietutiinem  Noftram  fufiùsexpofuerimus ,  cum  aa- 
nexo  defiderio,  qu6  idem  Suecorum  Res  à  Terriio- 


rio  Ottomano,  quacunque  via^  Traûatu  Pacis  om-  a 
nimode  falvo  ,  iii  Regnum  fuum  fefe  conferret  ;  tum  ^ 
etiam  propofuerimus ,  quod  fi  Majeftas  Veftra  pec  ] 
Poloniam  eum  reverti  velle  perfîfteret ,  Nos  Majes- 
tatis  Veftrae  ergo  liberum  gteffum  ei,&  praefidiariis 
Turcicis  ad  numerum  trium  millium,per  Exercituni 
Noftrum  admitteremus ,  &  per  Lcgatum  Noftrum 
deinde,  ftipatorium  Militem  etiam  quinque  millium 
virorum  agmen  adaequare  poffe  ,  declarari  jufferi- 
mus  ;  Suae  Regiae  Poloniae  Majeftatis  &  Reipubli- 
cae  confenfum  ad  id  procurare  promîferimus  :  Re- 
gem Sueciae  fofpitem  tranfiturum  effe  fpoponderi- 
mus  :  fimul  &  deelaraverimus  ,  cafu  quo  Majeftas 
Veftra  inftitutum  fuum  de  dimiffione  Régis  Sueciae, 
ingenti ,  aut  majori  cum  turba  âc  cbtiventum  eft , 
perpetuaret ,  &  fie  evidenter  Paci  cum  Noftra  Cfarea 
Majeftate,  &  Sua  Regia  Poloniae  Majeftate  violen- 
tiam  infligeret  ,  Nos  ea  minime  perpeffuros ,  &  in- 
vicem  Nobis  ope  &  auxilio  ,  vigore  Fœderis  quod 
Nobis  intereedit  non  dcfuturos  eftTe  ;  ab  omui  Pacis 
contraventione  (quam  Noftra  ex  parte  fanélè  fcrvan- 
dam  promittimus  )  exemptos  ,  &  efFufionem  fanguir 
nis  Aggreffori  imputàndàm  fore  probaverimus  :  Quo- 
niam  Régi  Sueciae  abs  Polonia  tôt  fecurae  proftant 
viae,  &  tranfitus  ejus  cum  tarito  Exercitu  per  diâura 
Regnum  petitus ,  non  aliter  ,  nifî  ad  difcordias  & 
Pacis.  violationem  dirigitur.  Nihilominùs  non  mo- 
do uUum  refponfum  obtinuimus  ,  aft  nec  quidem  à 
Legato  Noftro,  vel  alio  quovis  modo  percipimus, 
Utrum  ha  Litterae  ad  manus  illius  pervenêre ,  &  Ves- 
trae  Sultaneae  Majeftati  traditae  fuêre  nec  ne. 

E  contrario  fatis  fuperque  ab  extraneis  oris ,  Le- 
gatum  Noftrum  cuftodiae  traditum,  Conftantinopoli 
proclamatione,in  caeteris  ver6  Regionibus  mandatis, 
quo  Exercitus  ad  confinia  properent ,  intiriiatum  effe 
pro  certo  comperimuSi    ,       ' 

Non  latet  Nos  Tartaris  étiàm,ut  ad  expeditionem 
bellicam  fefe  praeparent ,  injunÊtum  effe  ;  Majeftatis 
Veftrae  propofitum  de  Rege  Sueciae  vi  per  Polo- 
niam transducendo  ,  Noftraeque  Cûreae  Majeftati 
bello  inferendo  conftat  Nobis. 

Itaque  neceffe  effecredidimusfemeladhuc  his  Nos- 
tris  ,  Majeftatem  Veftram  Sultaneam  compellarc,  âc  " 
tam  ad  priorcs  ,  quàm  &  praefentes  refponfuin ,  & 
mentis  ipflus  declarationem  fiiperfluè  fere  requirerc 
voluimus.  Eft  ne  illi  conftitutum  Tricennalem  Pa- 
cem Nobifcum  proximè  exaâo  arino  renovatam, 
juramentoque  iplîus  coram  Dec  Jufto  Judice  con- 
firmatam  fervare,  aut  abs  Ulla  noftri  ex  parte  inter- 
veniente  caufa  violare  ? 
_  ■)  eftamur  fimul ,  quod  fi  ad  praefentes  nullam  de^ 
ciflvam  refpoiifionem  receperinius  ;  de  intaita  Pacis 
obfervantia,  à  Veftra  Majeftate  affecurati  non  eri- 
mus  ;  de  apparatu  illius  adBellum  (prouti  nunc  fit) 
&  Régis  Sueciae  décréta  violenta  per  Poloniam 
duflione  non  ceffaverint  rumores  :  id  tariquam  evi- 
dentem  Pacis  praefciflîonem  reljjicerè  cogemur ,  ul- 
lis  tereiverfationibus  fcducemur ,  fêd  invocato  fuprc- 
mo  Numine  fecuritati  noftrae  cbnfulemus ,  &  cùivis 
hoftili  affultui  praeveniemus. 

Jam  Exercitus  Noftros  ad  confinia  difcedere  juflî- 
mus  ,  de  violatione  Pacis  ,  &  fangulnis  effufione 
coram  D  e  o  &  honefto  mundo  non  accufandi, 
quia  ad  haec  extrema  ,  (fupremus  Arbiter  cernit) 
compellimur  ,  qui  uti  humani  fcrutator  cordis  nec 
minimam  violandae  Pacis  mentem  nobis  fuiffe ,  vel 
effe  ,  fed  firmiter  fervandae  defiderium,  novit.  Ideo- 
que  confidimus  juftitiam  caufœ  noftriE  ab  omnibus 
Pacis  violatoribus,&perjuris  fartam  teftamque  fore. 

Sin  autem  refponfum  Sultaneae  Majeftatis  Veftrse, 
pofitivâ  affecuratione  de  religiofè  obfervandâ  Pace, 
de  Rege  Sueciae  abs  violatione  ejufdem  perducendo, 
nec  non  cunélorum  difcriminum  refolutione,  ins- 
trudum  acceperimus ,  Exercitus  Noftti,  quantumvis 
in  oninem  eventum  confiniis  vicini ,  nequaquam  hos- 
tiliter  fefe  gèrent ,  &  fublato  periculo ,  nullâ  hoftili- 
tate  patrata,  rurfus  recèdent.  Interea  verô  fituatio 
eorundem  pro  Pacis  violatione  reputari  nequit. 

Denique  Majeftati  Veftrae  Sultaneae  bonam  valc- 
tudinem  vovemus.  Dabantur  Petropoli  Januarii  f^ 
die,  Anno  à  nativitate  Chrifti  Salvatoris  noftri  1711. 
Regni  verb  noftri  Imperatorii  v). 

Explicatio  tnenfittm  "Ttircico  more  faperiàs  infertorum. 
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19,  Janv.  ■S^^&?w«  <^«  £/«^;  Généraux  (/«  f  r  o  v  i  N  C  e  s<- 
Unies  rfw  Païj-Bas  fur  les  Trouves  pour  la 
iranjuilité  d''Allem-)gyie. 

Du  Lunii  19.  Janvier  1711. 

LE  s  Sieurs  de  Broefchuyfen  &  autres  Députe?,  de 
LL.  H  H.  PP.  pour  les  affaires  étrangères  aiant 
derechef  été  en  conférence  avec  Mrs.  les  Miniftres 
de  Sa  Majefté  Impériale  ^  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  &  d'autres  Puiflances  interelfées 
dans  la  confervation  de  la  tranquiliré  &  de  la  neu- 
tralité dans  l'Empire  parraport  à  la  Guerre  du  Nord, 
ont  raporté  à  l'Aiïemblée  que  Mrs.  les  Minillrcs  de 
Sa  Majefté  Czarienne  &  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne  ont  fait  favoir  qu'ils  avoient  des  avis  que 
les  troupes  de  Suéde  qui  font  en  Pomcranie  étoient 
augmentées  ,  &  faifoient  des  préparatifs  pour  mar- 
cher ,  &  qu'on  devoit  même  y  tranfporter  des  trou- 
pes de  Suéde.  Surquoi  ils  ont  derechef  fait  inftance 
que  le  Corps  deftiné  pour  le  maintien  de,  la  Neutralité 
dans  l'Empire  puifle  fans  aucun  délai  être  aflemblé. 
Qii'aiant  été  dans  une  Conférence  fait  part  de  ces  avis 
à  Mr.  Palmquift  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Suéde,  il  avoit  affuré  que  fuivant  les 
dernières  Lettres  qu'il  avoit  reçues  du  Comte  de  Gul- 
denrtern  de  Pomeranie  ,  les  troupes  qui  y  étoient, 
n'avoient  point  été  augmentées;  que  feulement  fur 
l'ordre  de  Sa  Majefté  on  avoit  tiré  quelques  hom- 
mes de  quelques  Regimens  de  Dragons  qui  étoient 
trop  forts,  &  qu'on  ne  pouvoir  pas  nommer, une 
augmentation.  Qu'il  n'avoit  aucune  connoifïimce 
dMpreparatiis  prétendus  pour  faire  marcher  ce  Corps- 
là;  &  qu'il  n'avoit  non  plus  entendu  parler  du  trans- 
port de  troupes  de  Suéde  pour  laPomeranie.  Qu'eux 
Sieurs  Députez  avec  lefdits  Srs.  Miniftres  avoient  là- 
i  deffus  été  occupez  fur  ce  qu'il  feroit  expédient  de 

\    .  faire  ,  &  qu'ils  avoient  été  tous  de  fentiment ,  qu'il 

faloit  maintenir  la  Neutralité  dans  l'Empire  fuivant 
qu'elle  avoit  été  ci  -  devant  concertée  ;  Et  que  par 
provifîon  les  troupes  qui  y  étoient  deftinées  dévoient 
auffi  être  poftées  de  la  manière  portée  par  la  Rcfo- 
lution  de  LL.  HH.  P  P.  du  2.  de  ce  mois.  Qu'on 
avoit  auffi  fait  de  grandes  inftances  que  les  troupes 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  &  de  l'Etat 
puiftent  être  envoiées  plus  à  portée,  comme  étant 
le  plus  éloignées  &  que  Mr.  le  Comte  de  Sinzen- 
dorf  avoit  fait  favoir  qu'il  avoit  reponfe  de  Son  Al- 
teffc  Eleftorale  Palatine,  qui  s'étoit  chargé  de  lais- 
fer  marcher  fes  troupes ,  fuivant  la  demande  faite 
dans  la  Refolution  du  2.  Sur  quoi  aiant  été  déli- 
béré il  a  été  trouvé  bon.  &  arrêté  que  les  6.  Batail- 
lons de  l'Etat  marcheront  vers  la  moitié  de  Février; 
fi  la  faifon  lepermcttoit,  ou  autrement  au  commen- 
cement de  Mars  pour  aller  par  provifion  du  côté  de 
l'Elbe  dans  les  Païs  de  Son  AltelTe  Eledorale  de 
Brunswick-Lunebourg  ,  pour  aller  enfuite  là  où  la 
neceffité  requerroit.  Le  Bataillon  dé  Mr.  l'Evêque 
de  Munfter  marchera  de  même,  c'eft  doilt  Mr'  le 
Refident  Norf  s'-eft  chargé  d'écrire.  Qu'on  écrira  à 
fadite  AlteftTe  Eledorale  pour  le  prier  d'aflîgner  aux- 
-  ?^^^'^'°'"  ""^  P'^*^^  convenable,  &  qu'on  prie- 
rait My  lord  TouwnshendAmbaffadeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  de  faire  en  for- 
te par  fes  bons  offices  que  les  6.  Bataillons  de  Sa 
Majefté  puiffent  être  nommez  pour  ce  tems-là,  & 
avoir  ordre  de  marcher  pareillement  avec  ceux  de 
uo  DD  ^""  Extrait  de  cette  Refolution  de  LL. 
H  H.  PP.  fera  remis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Mi- 
niftres de  Sa  Majefté  Czarienne,  &  de  Leurs  Ma- 
jeftez  de  Pologne  &  de  Dannemarck  ,  de  même 
qu  çn  celles  de  Mr.  Palmquift. 

c  V I  r. 

|.  Jartv.  i,ifenf^a  G  a  r  o  l  i  XW.tontra  A  u  g  u  s  t  u  81  IL 
Re^sm  Polonia ,  EkSiaretfi  Saxonia.  Data 
BtnàtTte  die  î8.  Januarii  ami  171 1. 

XJOs  Carolus   (totus   titulus)  omnibus  & 

linguhs  praîfentes  hafce  vifuris  aut  audituris  fa- 

lutem  &  benevolentiam  noftram  Regiam.    S  uperva- 

taneumeffe  ducimus,  multis  heic  comraemorare, 
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quemadmodumRexAuGUSTUsEleaor  Saxonis;  AnNO 
potitus  in  Polonia  rerum,  priniordia  Dominationis 
fiix  fumferit  à  violatione  Legum  Patriœ ,    atque  ab    I7II. 
oppreffione  libertatis  Civium ,  fpretâ  Religione  Pac- 
torum  conventorum  ,  in  quse  fponte  fua  confenfe- 
rat,  &  ad  quœ  fanftè  fervanda  jurejurando  fefe  obs- 
trinxerat  rutqué  Gens  inclyta  Polonorum  animadver- 
tens  imnïane  periculum ,  quod  toti  Reipublics  im- 
minebat  ,  quodque  vits  pariter  ac  fortunis  civium, 
fpai-fis  undique  difcordiarum   feminibus  ,    incendiis , 
cœdibus  &  rapinis  exhauftorum,  ultimum  periculum 
minitab,  tur ,  tandem  cœperit  de  rationibus  expediun- 
dœ  falutis  fuie,  deque  vindicanda  in  priftinam  liber- 
tatem;  Juraacimmunitates  Cias  Patria  feriô  cogitare; 
Fluftuafle  primum  quidem  multorum  dePatria  beriè 
meritorum  virorum  animos  conftat  ,partim  blanditiis 
ac  poJlicitationibus  ,  partira  etiam  minis  infidi  Prin- 
cipis  induûos  ;  fed  viciffc  demum  amorcm  P  attise, 
&  apud  faniorem  Reipublicœ  partem ,  ingenuum  pris- 
es libertatis  defiderium  ;  exculTo   ac  penitùs  rejeâô 
fervitutis  jugo ,  quod  Rex  A  u  G  u  S  T  u  S  cervicibus 
ipflus ,  contra  jus  &  fas  impofuerat  :  atque  fublato 
in  Regiam  Dignitatem  liberis  Civium  votis  &  fuf- 
fragiis ,  folemnibusque  Regiœ  inaugurationis  ceremo- 
niis  Stanislao  ejus  nominis  primo ,  ad  regnan- 
dum  à  natura  faâo  Principe ,  ob  excelfas  ,  quibus 
exornatus   eft ,    virtutes  :    Quique  ab    ipfa  nafcendi 
forte  tenerrimum  patri»  fu»  amorem  traxit  atque 
animo  fuo  altè  infixum  tenet.     Sufficit  pro  re  natàM*. 
tantum  indicaffe,  peraéia  effe  ac  firmata  hœc  omnia 
Traftatu  Varfavienli;  Regemque  Augustum  in 
eadem  ,  ratihabita   Pace  Âltranftadienfi   libéré  con- 
fenfiffe,    atque  omni  juri  fuo,  quocunque  demum 
nomine  veniret ,   in  Regnum  Polonise ,  atque  Ma- 
gnum Ducatum  Lithuanis  in  perpetuum  fanûè  fo- 
lemniterque  renunciaffe  :  milTo  ad  OrdiUes  Réipu- 
blica;  authentico  Diplomate,  quo  eofdem  fide  ipfîs 
data  exfolutos  ,  ad  obedientiam  novo  Régi  prsftan- 
dam^  remiferit.    Poft    ejufmodi  folcnnia  Paôorum 
pubhcorum,  fidejuffionibus  ctiam  maximorum  Prin^ 
cipum  confirmatorum ,  quis  dubitaret  non  fatis  pro- 
fpe£tum  cautumque  effe  faluti  Rcipublic» .'  fecUritati 
Patri»,  ac  lîbertati  dcnique  omnium  ,-ic  finguloruni 
Civium  ;  atque  adeô  finem  jam  tum  adeffe  malorum; 
qua  miferam  Poloniam  per  tôt  annos  variis  forturise 
cafibus  agitatam  afflixerant  .?   Sed  ecce  !   Idem  Rex 
Augustus   tôt  paffibus  haûenùs  defunftus  ad 
fidem  Orbi  Chriftiano  faciehdam  de  pacatô  fuo  iii- 
genio,  deque  iïncera  intentioae  non  turbandîe  am- 
plius  tranquillitatis  ,  aut  trahendse  in  cafum  Reipu- 
blicae  è  repente  ad  opprimendam  Poloniam  atque  no- 
vum  in  eâ  belli  incendium  excitandum  cum  armatâ 
manu  prorumpit.    Re^jum    Diadema  depofîtum  & 
abjuratum  paulo  ante  libi  imponit  :  Mo'fcum  infen- 
fiffimum  hoftem  nominis  Polonici  in  ibcietatem  fa- 
cinoris    affumit  :   ac   innumerabilem    propemodum 
turbam  ignoti  nominis  hoftium  in  (inum  Reipubli- 
c»  invehit,  eique  hanc  in  prssdam  dat  :  quô  faciliùs 
àç  fecuriùs ,  dominatum  in  eam  exfanguem  &  trun- 
catam  nobilioribus    fui     partibus  demum  exerceat. 
Czarus  enim   ifthâc  rerum  ac  temporum  opportu- 
nitate  caHidè  utens ,  in  prœmium  fubmiflî  auxilii  opi  - 
mas  Regiones  ab  Augusto  Rege  ftipulatas,  ho- 
magjifque  Civium  firmatas  iibi  vindicat  in  perpetuajn 
pofleffioriem  :  Loca  contermina  Imperio  fuo  occu- 
pât atque  Caftellis  acPropugnaculis  Prsefîdiifque  bel- 
licis  munit ,  ut  totam  Rempublicam  faciliùs  coërceat 
fibique  tributariam  reddat.     Confpeûiora    funt  hac 
Czari  tentamina,  quam  ut  à  quoquam  in  tantâ  lu-  • 

ce  rerum  ignorari  ;  graviora  &  Reipublic»  peftilen- 
tiora,  quam  ut  cordatum  quemque  Civem  non  ve- 
hementer  commovere  atque  percellere  pofTint.  Amo- 
liri  equidem  à  fe  hanc  fîve  culpam  five  fufpicionem, 
eamque  in  nos  transferre  nullis  non  artibus  conatur 
conjuratus  hoftis  :  Niinc  criminandô  moram,quam 
in  Terris  Imperii  Ottomannici  aliquandin  fecimus  : 
Nunc  diflèminando  fuppolititias-  N  o  s  t  r  o  nomine^ 
fi  credere  fas  eft ,  ad  iplùm  SuLTAHOMper  fcrip- 
tas  Literas  de  dividenda  atque  infuper  eidem  obnoxià' 
reddenda  impofterum  univerfa  Polonia  :  ubique  fané 
falfis  criminationibus  invidiam  Nobis  conflando, 
ut  impix  machinationes  fua;  credulitate  vulgi  tegan- 
tur,  NosTR^ï  verô  aétiones  &  confilia  in  luipi- 
cionem  revocentur.  Verum  enimveirô  dedignamur 
ejufmodi  mendaciis  refellendis  vel  qûantillum  opersé 
heic  impendere  :  Qui  enim  sequitatem  moderationein- 
que  animi  N  o  S  t  r  i  norunt  :  quique  res  à  N  oi  b  i  S 
pro  illibata  libertate  &  falute  Polonorum  haÊtenus 
«1  gêftas 
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Axr-Kin  g^ft^s  ^^  xquam  judicii  Lancem  expendennt ,  de- 
■'^■'^  ^  ^  teélo  protinùs  fallaciarum   harum  vero  architeao, 
haud  facile  fibi  itnponi  fiverint.     Quae  cum  ità  fint , 
non  poffumus  non  œgrc  ferre  triftem  hanc  conditio- 
nem  nobiliffimae;  Gentis,  quam  tanto  labore  ac  pe- 
riculis  ,  tantoque  fanguinis  Suedici  impendip  antea 
fervavimus   gementem  fub   impotenti    dominatione 
Régis  A  u  G  u  S  T I.  Eundem  erga  eam  animum  ad- 
huc  confervamus ,  nulli  neque  labori,  neque  fump- 
tui  parcituri  ,   antequam  ipfam  multitudine  hoftium 
liberatam  in  plenam  libertatem  afferuerimus  ,  ac   lé- 
gitime Régi  fuo  Stanislao  Primo  pacatam  re- 
liquerimus.  In  eum  finem  confilia  NoST  RA  com- 
municavimus  cum  Imperatore  Ottomannico 
&  Magno  Tartarorum  C  h  a  m  o  :  Qui  ambo  pan 
nobifcum  affedu  in  Rempublicam  Polonam,  pariter 
ctiam  cupientes  priftinum  Libertatis    ftattim  eidem 
reftitutum  &  affertum ,  focia  nobifcum  arma  conjun- 
gent ,  ad  frangendas  ac  retundendas  eorum  vires ,  qui 
libertatem  Polonam  oppreffam  tenent.  Ad  hoc  opus, 
propitio  quod  fperamus  N  o  M  i  n  E  inciioandumj 
prœmittimus  nunc  illuftriffimum  Palatinum  Kiovien- 
fem  ,  fuprcmum  Exercituum  Regni  Polonias  Du- 
cem  ,  in  Poloniam  cum  egregia  Militum   manu , 
mox  iplî  cum  numerofîoribus  Ëïercitibus  ,  iî  opus 
fuerit ,   eundem  fecuturi  :   nulli   dubitantes  ,   quin 
omnes  &  fînguli  ,   quibus   falus  Patriœ  ,  parentum 
cura,Conjugumque  ac  Liberorum  amor  curœ  cor- 
dique  funt ,  quique  dignum  Mavortiâ  Gente  animum 
affuetudine  infimœ  fervitutis  nondum  exuerunt  ,   ac 
denique  qui  finem  malorum,  quœ  patriam  exercent, 
videre  cHpiunt ,  eredlo  hoc  falutis  recuperandse  fi- 
'gno,unitis  animis  ac  viribus  quantociùs  fefe  jungant 
Cohortibus  ,  qu®  fub  aufpiciis  Illuftriffimi  Palatini 
Kiovienfis   &  fupremi  Exercituum  Regni  Poloni» 
Ducis  militant ,    proque  libertate  non  minus  quam 
aris  &  focîs  fuis  fortiter  dimicant,  veniam  inipetra- 
turi  omnium  ,  quae  anteà  fecùs  egiffent.   Brevi  tem- 
pore  &  modico  labore  oportet  defungi  ad  hoc  opus, 
DEOjuftam  caufam  fecundante ,    féliciter  confi- 
cîcndum ,   fi   omnes  ad  eundem  falutarem  fcopum 
obtinendum  unanimes  confpirent.    Quod   fi  autem 
quemquam   prœfens   conditio   parùm  moveat ,  aut 
perverfus   in  Patriam  animus  ,   commodique  privati 
fpes  in  adverfîs  partibus  detineat  ;  fu»  vel  perfidiœ 
vel  pertinacias  is  demum  acceptum  ferat,  fi  quid  in- 
clementiùs  in  ipfum  confulatur.    In  quorum  majo- 
rem  fidem  bas   manu  N  o  s  t  r  a  fubfcriptas  Sigil- 
lo   Noftro  Regio  muniri  juffimus.     Dabantur  ad 
Urbem  Benderam  die  28.  Januarii  anni  1711. 

C  A  R  O  L  U  S, 


(L.  S.) 


H.   G.    VON  MiiLLERN. 


CVIII. 


zz,  Feir.  Manifefium ,  fiu  Dechratio  de  perfidâ  Pacis  viola- 
iiong ,  Sultani  Turcarum  Achemetis  contra 
Suam  Cfaream  Majeftatem.  Ad  MarJatum  Sua 
Majeftatis  in  lucem  data  anno  171 1.  Februarii 
die  zx.  Interpretata  ad  normam  Originalis. 

NÔ  T  o  M  fit  omnibus ,  quorum  id  fcire  interefl: , 
quoniam  fine  dubio  univerfo  Orbi  confl:at, 
quomodo  nunc  regnans  Sultanus  Turcarum  Ache- 
metes  ,  conftitutam  cum  Suâ  Cfareâ  Majeftate  à 
Fratre  ejus  Sultano  Muftapha  antc  decem  annos, 
&  ab  Ipfomet ,  prseterlapfo  1710.  anno  confirmatam. 
&  per  Litteras  ad  Suam  Cfaream  Majeftatem  per- 
îcriptàs , juramentoriè  coram  Altifllmo  Deo  obfir- 
matam  Tricennalem  Pacem  ,  fine  uUâ  illi  à  Suâ 
CGireâ  Majeftate  data  caufô  diremit  ,  &  Bellum 
Conftantinopoli  prseterito  1710.  anno  ,  menfe  No- 
vembri  publiée  declaravit ,  &  poftca  Suae  Cfarese 
.Majeftatis  Legatum  Extraordinarium  ,  Confiliarium 
Intimum ,  Dominum  à  Tolftoy ,  contra  Jura  Gen- 
tium  ,  barbare  contumeliâ  aff'eâum ,  in  carcerem , 
Edicul  diaum,mitti  juflit ,  cujus  tota  fubftantia  pê- 
nes hoc  direpta  eft.  Et  nûnc  non  tantum  in  toto 
Turcico  Dominio  Bellicos  apparatus  contra  Suam 
Cfaream  Majeftatem  facit ,  &  Exercitus  ad  Bende- 
ram congtegari  juffit.     Sed   &  inl'criptis  ad  omucs 


Prsefcftos  &  Bafîas   fuos  de  inceptionc  luijus  Belli   Af<r\T(^ 
traufmilit  declaratioiiL-m  ,  ut   conveniant    cum  Ex- 
ercitibus  contra  Suam   Cfaream    Majeftatem,  pro-   17H. 
ponendo  nonnullas  caufas,  quafi  à  Suû  Cfarea  Ma- 
jeftate ad  hanc  diremtionem  Pacis  datas ,  qux  non 
tantum  falfx  ,   fed  &  poftrcmâ  Pacis  confirmatio- 
ne  funt  refolutas.  Etenim  omnes  hse  ante  hanc  con- 
firmationem  commemoratse  erant ,  uti  de  hoc  iufe- 
riùs  declaratum  eft.    Et  quantum  intentionem  illo- 
rum  Turcarum  àdvcrtere  licet,  illuc  tendit ,  ut  Sus 
Cfareae  Majeftatis    Exercitus   qui   in  Poloniâ  juxta 
Fœdus  ,cum  Regiâ  Poloniae  Majeftate  Au  G  u  s  t  o 
II.,  &  Republicâ,  &  propter  defenfîonem  illorum, 
ftant ,  obrutos ,  eofdem  ex  Poloniâ  difcedere  cogant, 
&  indudo  in  Poloniam  Rege  Suecix ,  turbinibus  in 
hoc  Regno  fadis ,  altediSum  legitimum  Regem  dc- 
nuô   dejiciant ,   &  à  Rege  Suecias  per  violentiam 
inaugurato  in  Regem,  Rebelli  Staniflao  Leftczinski 
fuper  Thronum  Polonicuni  indu6to  ^  fie ,  non  tan- 
tum Poloniam  fuo  barbaro  fervitutis  jugo  &  tributo 
fubjiciant ,  fed  &  multas   Provincias  ab   illa  ,  uni 
cum  Fortalitio  Cameneco  ab  hoc  Regno  fibi  avellant, 
(uti  hoc  illi  à  Rege  Suecios  nomine  Lefzczinski  per 
nuncupatum  Palatinum  Kyovl»,  Potocki  &  Ponia- 
touwski  Portx  promiflTum.  Et  quôd  quàfî  tota  Res- 
publica  velit  illis  dare  pro  hoc   tributum  quolibet 
anno   quatuor    millenorum    millium    Ducatbrum) 
Nec  non  ut  &  in   Imperio  Romano  per  fuos  Fœ- 
deratos,  Regem  Suecias  &LefzczinSki,  Exercitibus 
in  Pomeranil  manentibus  turbines  faciant ,  &  ignem 
Belli  eodem  tempore  fucccndant.  Et  hoc  fa£i:o, jux- 
ta fuam    malam   &  perfidam  intentionem,  Bellum 
contra  Suam  Cfaream  Majeftatem  j  unà  cum  Rege 
SueciïB  ,  uti  Fœderato  fuo  continuent ,  &  per  re- 
belles ,  Cofacos ,  Maïepianos  &  Bulavianos  in  Tur- 
cicum  Dominium  profugos ,  turbines  in  Suae  Cfare» 
Majeftatis    Dominiis    conficiant.     Et  nunc  multa 
mala  propofita,  &  machinationes ,  ^non  tantum  con- 
tra Suam   Cfaream  Alajeftatem  ,   &  Suam  Regiam 
Poloniae  Majeftatem ,  fed  &  contra  totam  Chriftia- 
nitatem  exequantur.     Et  hanc  ob  rem  Sua  Cfarea 
Majeftas  aflumpto  Altiffimo  in  auxilium,  confidens 
veritati  &  Juftitise  armorum  fuorum ,  intendit  contra 
illum  perfidum,  &  juramenti  Violatorem  hoftem 
fuum,  Sultanum  Turcarum,  &  ejus  Fœderatos,  & 
aflèclas  Bellum,  in  Nomine  DEi,tn  fui  defenfio- 
nem  incipere.    Et  ideô  juffit  Capitales  fuos  Exer- 
citus undique  ad  Turcarum  confinia  difcedere ,  quor-  ^ 
fum  &  ipfa  petfonâ  fuâ  brevi  advenire  vult.    Sed 
ut  omni  honefto  mundo  exponat  Juftitiam  fuam ,  & 
quôd  Sua  Majeftas  à  principio  Carlpvicenfîum  In- 
duciarum,&  poftea  à  conclufione  Tricennalis,nunc 
ab  hoc  Sultano  Turcarum  injuftè  violatx  Pacis, & 
ufque  ad  hune  diem  nec  parvam  occafîonem  &  cau- 
fam ad  diremptionem  ejus  dédit  ;   Sed  illam  fandè 
&  immobiliter  pbfervare  voluit  ,  non  attends  mul- 
tis  ex  parte  Turcarum  faftis  injuftitiis  ,  incurfioni- 
bus  in  Terras  Suse  Cfarea  Majeftatis  ,  fufceptionc 
Su»  Majeftatis  Subditorum  RebelHum  &  traditorum 
in  fuam  tutelam  ,  &  receptaculum  illorum  hoftium 
SuseMajeftatis  infuaDitione,  &  caetera  :  Eapropter  jus- 
fit  per  hoc  Manifeftum,  vel  Declarationem ,  dé  hoc 
omni   prolixe    declarare  ,   ut  omni  honefto  mundo 
Juftitia  Su»  Cfares  Majeftatis ,  injuftitia  vcrô  Sul- 
tani Turcarum  fint  nota.  Etenim  uti  tota  Chriftia- 
nitas,  &  praecipuè  nunc  fub  jugo  barbaro  gementes 
multse  Chriftianst  Genres  :  uti  Grasci,  VaIachi,Bul- 
gari,  Servii,  &  caeteroe  multas  cum  prasgrandi  fuâ 
miferiâ  ;    Ita  &  Regnum  Hungarice ,  &  Sua  C«fa- 
rea  Majeftas  Romana  ipfamet  cum  non  parvo  dam- 
no  hoc  experti ,  quôd  hi  Barbari  Turcae ,  uti  Hasre- 
ditarii  hoftes  Chriftiani  nominis,  nihilo  alio  ,  quàm 
continuis  fuis  perfidis  Pacis  Violationibus ,  ex  Spo- 
liatoribus  &  latronibus  permilTione  D  e  i  paucis  fae- 
culis  fe  fe  roboraverunt ,  &  in  tam  potentem  &  in- 
fignem  Gentem,  &  Monarchiam  evaferunt,  &  tum 
celebria  &  vetufta  Dominia  &  Terras ,  à  potiori  par- 
te Chriftianas  ,  fanéla  &  veneranda  loca  ufurparunr, 
uti  hoc  teftantur  hiftoriae ,  &  inter  cxteros  Sanftiffi- 
mus  Hierofolymorum  Patriarcha   Neétarius  in  dc- 
fcriptione  fua  de  Turcarum  origine   &  incremento. 
Et  expreftTè  ,  quôd  femper  callidè  invigilabant,  ini- 
micitiis ,  difTenfîonibus  ,  &  fciffionibus  inter  Princi  • 
pes ,  &  Dominia  Chriftianorum.     Et  in  talibus  oc- 
cafionlbus  nullos  Tradatus  refpiciendo  ,  pacificatio- 
nis  fancita  ,  jiiramenca  ,  &   jurejuranda  ,   iiifperatc 
Paccm  cum  Vicinis  violabant ,   illofquc  aggredien- 
tcs  prsedabantur ,  &  fuo  jugo  fubjicicbant.  Et  porteà 
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ANNO  i'^^™"''  opportunitatem  temporis  adverteiites ,  Pacem 
conficiebant  ,   retinendo  fub  fuo   Barbaro  Dominio 
J7II.   hoc  citra  Pacis  conftitutionem  erepto.     Et  fie  dcnuô 
tanquam  Leones  capiebant  ufqiie  ad  aliam  talem  oc- 
cafionem  ,   continué   inter  Chriftianos  fciffioncs  & 
inimicitias  faciendo  ,  &  applicando  illorum  difcor- 
diam  commodo  fuo.    Et  juxta  hanc  quoque  perver- 
fam  confuetudinem  intendebat  hic  rapax  lupus  Tur- 
ca ,  etiam  cum  Roffiana  Mouarchia  prccterito  1677. 
anno ,  fauftc  régnante  pias  dignseque  memoriœ  Ma- 
gno  Domino  Cfare  &  Magno  Cuce  Theodoro  Alexia- 
da ,  Totius  Roffis  Autocratore ,  idem  facere ,  dum 
ille  putans  ,   fibi  obtinere  in  praedam  &  capturam , 
fubditam   Suas    Cfareae    Majeftati    Minoris  Roffiœ 
Proviiiciam  ,  per  proditionem  trans  Borifthenalis  il- 
lius  temporis  Cofaconim  Ducis  Dorofzcnok  ,   vio- 
latâ  Pace  cum  prsgrandi  &  horrendâ  Militis  manu 
in  Ucrainam  venerat.     Aft  advertens  hune  Dorof- 
ïenok,  jam  Sus  Cfareœ  Majeftati  fe  fubdidifle ,  & 
illiiis   olim   refîdentiam   Czigirinum  ,  ^lœ   Cfàreas 
Majeftatis  Copiis   occupatam  fuilTc  ,  ^(Biem    fuam 
contra  hanc  Civitatem  ejecerat  ,  eandem  deglutiri; 
&  ulterius  in  Ucrainam  ingredi  cupiens.  Sed  valida 
Exercituum  Roflîcorum  refiftentiâ ,  per  biennales  ei- 
peditiones ,  operationes ,  &  multa  expenfa ,  non  po- 
terat  hune  quamvis  non  v^ldè  munitum  locum  huc- 
ufque  capere  ,     quoufque  ipfiniet  Rofllci  Chiliarehi 
.e  re  cile  duxerant ,  reliâà  hac  Civitate,  Prœfidium  ad 
Exercitum  educere  ,    oui  Exercitui ,  quamvis  hoftis 
illum  diffipare  fummopere  conaretur,  tamen  Altiffi- 
nii  miferieordiâ,nilagere  aeintentare  poterat  :  at  vel 
maïimè  perpeffus  maximum  fîbi  damnum,  cum  pu- 
dore  ad  fuas  rcverti   oras  coaâus  erat.    Et  poftea 
quxrere  Pacificationem  cum  Suâ  Cfareâ  Majeftate, 
quasdeinde  1681.  anno  etiam  confeda.     Poft  quam 
hîc  perfidus  non  fervatis  cum  Suâ  Cœfarea  Romanâ 
Majeftate  Induciis,  fine  ullâ  caufâ  1683.  anno  rup- 
turam  infperato  fecit ,  &  Viennam  Caefaream  Rcfi- 
dentiam  acceffit,  illamque  obfedit.     Sed  qualem  ul- 
tionem  pro  fuâ  perfidia   fufcepit  ,  hoc  viget  adhuc 
recenti  omnium  memoria.    Etenim  dum  Chriftianse 
Potetltis  adverterunt  talem  ejus  barbaram  verlipel- 
lemque  intentionem,  &  dolos,  unum  poft  alium  ex 
Chriftianis    Principibus   déglutira  ,   concluferunt  ii, 
nempe   Suà  Csfarea  Majeftas  Romana ,  cum  Ordi- 
nibus  Romani  Imperii,  &  Siia  Regia  Polonis  Ma- 
jeftas  cum  Republica,  nec  non  Venetiarum  Refpu- 
blica  contra  eundem  fidei  infraâorem  ,  fie  diélum 
Sanôum  Fœdus  ,    ad  quod  &  Pontifex  Romanus 
cum  illis  accefferat.  Poftea  vero  ob  commune  Chris- 
tianorum  comn\odum  ,  &  Suas  Cfareas  Majeftates 
Joannem  Alexiadem ,  &  nune  féliciter  Dominantem 
Fetrum  Alexiadem ,  illi  Principes  invitarunt  :  cui  Su* 
Majeftates  eo  procliviores  fefe  exhibuerant,  quia  ei- 
dem  fefe  1686.  anno  adjunxerant  in  principio  per  per- 
petuum  Pacis  Traâatum ,  &  offenfîvum  pro  tempo- 
re ,  defenfivum  vero  pariter  perpetuum  Fœdus  cum 
Regtio  Polonioe.    Et  poftea  1697.  anno  per  triennale 
Fœdus  cum  Suâ  Csfareâ  Romanâ  Majeftate  ,   & 
Republica   Venetiarum.     Quoniam  Su»    Majeftati 
continuis  Tartarorum  contra  Pacis  Sancita  commis- 
fis  în  fuas  Terras  j  &  Dominia  incurfionibus,  tum 
ctiam  violationibus  Pacis    fine  legitimis  caufîs   cum 
omnibus  Chriftianis,  fat  anfœ  à  1  urcis  ad  id  datum 
erat.    Et, fie  per   hoc  Fœdus  adjuvante  Altiflîmo, 
multa  antea  Chriftianis  erepta  Régna,  Terras ,  &  Ci- 
vitatesj    fcilieet  Hungariam  j  Sclavoniam,  Dalma- 
tiam  ,  Moream  ^  tum  &  Affovium  ,  Cafikermenum 
cum  casteris  Givitatibus ,  felicitate  Chriftianorum  ar- 
morum,  vindicata  fueranti  &  ille  hoftis  ad  tantam 
redadlus  erat  impotentiam  ,  ut  fi  hoc  Bellum  juxta 
defîderium   Sus   Cfares   Majeftatis ,     vigore  Fœ- 
deris  adhuc  aliquot  annis   protradum  fuiftet  ;    hic 
Haareditarius  Chriftianorum  hoftis  ,    finon  omninô 
cafum  fubiviflTet ,  faltem  Chriftianis  nufquam  ad  no- 
citurum  ftatum  redaiStus  fuiflfet.     Sed  quoniam  ille 
per  aftutias  fuas  &  machinationes  tempore  Carlovi- 
cenfîs  Traftatus  ,  Celfos  Fœderatos  difpofuerat  ad 
pacifcendum  ,  &  ità  in  hac  occafione ,  cavillationes , 
inimicitias  ,  inter  diétos  Fœderatos  feminare  ctepit. 
Et  hoc  modo  à  Fœdere  cum  fuâ  CfaTeâ  Majeftate 
caateros  Principes  abftraxit,  &  Pacem  particularem 

!  pro  viginti  quinque  annis  exclufâ  Cfareâ  Majeftate 

confecerat.  Et  fie  deinde  compulfus  erat  Sua;  Cfa- 
reas Majeftatis  Legatus  Dominus  à  Woinicin, bien- 
nale Armiftitium  cum  hoc  hofte  inire.  Poft  quod  tan- 
dem Anno  1700.  Menfis  Junii  3.  die  per  Ablegatos 
Suse  Cfarese  Majeftatis  D.  D.  ab  Ukraintfow,  &  à 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


Çzeredejow,  Conftantinopoli  Tricennalîs  Pax  înter  ÂNNQ 
Suam  Cfaream  Majeftatem  ,  &  priorem  Sultanum  .  ^ 
Muftapham  conclufa  erat,  Quam  Sua  Cfareâ  Ma-  t^ll', 
jeftas  adeô  fandè,  &  immobiliter  fervabat,ut  quam- 
vis âdhuc  ante  ratificationem  ejuldem  Pacis  1701. 
Anno  ,  Nurudan  Sultan  cum  totâ  Budiacenfium 
Tartarorum  Cohorte,  ad  Suam  Cfaream  Majeftatem 
mififTent ,  fubjicientes  fe  Potentiflîmo  ejufdem  Ma- 
jeftatis Sceptro.  Tamen  Sua  Majeftas  nolens  ullam 
fufpicionem  &  anfam  violation!  Pacis  prsebere ,  illos 
fufcipere  recufavit ,  at  illos  repudiavit.  Pari  modo 
&  poftea  dum  1702.  anno  Turcarum  Subditus  Tu- 
biek  Murïa  Ipfemet  Affcvium  veniens ,  petiiffet,  ut 
Sua  Cfareâ  Majeftas  illum  cum  multis  Cubanenfîbus 
Tartaris  in  Vaflalagium  fufcipi  mandaret  ,  eundem 
recipere  noluit.  Enimvero  quando  Sua  Cfareâ  Ma-  ■ 
jeftas  hanc  Pacem  per  Magnum  &  Plenipotentiariurri 
Legatum  fuum ,  Camerarium  Dominum  Principem 
Demetrium  à  Galiein,  Litteris  fuis  confirmare  vo- 
luit ,  tune  vel  maxime  ab  hoc  tempore  à  Suâ  Cfa- 
reâ Majeftate  extremos  conatus  de  obfervatione  ejus- 
dem  adhiberi  mandatum  ,  &  Omnibus  Confiniorum 
Gubernatoribus  ,  tum  &  Subditi  Exeircitus  Zaporo- 
gienfîs  Duci,  &  aliis  Sue  Cfareae  Majeft.atis  rtguia- 
ris,  &  irregularis  aciei  Exercitibus  fortiter  injunc- 
tuiii ,  ut  nec  minimam  caufam  ad  violatioiicœ  fub 
rigorofâ  pœnâ  excurfionibus  in  Turcicam  1  ;;rtari- 
camqueTerram  auderent  adferre  ,  &  nil  ag(;re,quod 
Vicinali  Amiciti»  ,  aut  eonftitutse  Paci  contrariurri 
efifet.  Et  hoc  Sua  Cfareâ  Majeftas  adeo  firmiter  fer- 
vare  voluit ,  ut ,  dum  170  .  Anno  protervi  fempeir  ' 
nequam  Zaporogienfes  nonnullos  Graecos  Mereato- 
res  ,  Ucrainam  eum  Mercim.oniis  petentes  fpolias- 
fent ,  &  de  hoe  à  Sultano  petitio  de  fatisfaiStione  per 
Legatum  Suae  Cfareaî  Majeftatis  fadla  fuiffet,  &  fie 
Sua  Cfareâ  Majeftas  expendtns  h«e  ablatn  ab  his 
fpoliatoribus  reperirinon  poire,juflithanc  refufioneirt 
iifdem  Grsecis  ex  Thefauro  fuo  fieri ,  &  circiter  cen- 
tum  millia  uncialium  thalerorum  illis  perfolvi. 

Contrarié  huic ,  quamvis  Pax  haec  à  Sultano  Tur- 
carum viciffim  per  Litteras  &  Jurameritum  confirma- 
ta  fuifiTet;  attamen  Turcae  &  Tartari  Sabditos  Su*: 
Cfares  Majeftatis  toto  tempore  illius  Pacis  oninimo- 
dè  injuriabantur,Subditofque  Suae  Cfarese  Majeliatis 
obruendo ,  poft  fancitam  Pacem  trucidabant ,  in  cap- 
tivitatem  ducebant,  &  multos  equos  &  jumenta  illis 
abigebant ,  prouti  idem  annalibus  Regeftis  exccrptunt 
hic  deelaratur.     Nominatim  vero  ad  Aflbvium ,  ad 
littora  Maris ,  &  juxta  Donenfia  Oppida  1699.  Tur- 
cici  Subditi  trucidarunt  très  Subditorum  Cfareae  Ma- 
jeftatis, in  captivitatem  duxerunt  40.  Viros,  &  mille 
fexcentos  oduaginta  quatuor  equos.  Anno  1700.  oc- 
ciderunt  duos    homines.     In  captivitatem   duxerunt 
centum  quadraginta  feptem  homines ,  equos  feptua- 
ginta  duos  abegerunt ,  &  quatuor  Camelos.    Anno 
1701.  neci  dederunt  fex  homines,  unum  fauciarunt, 
in  captivitatem  duxerunt  nonaginta  unum  homincm. 
Equos   abegerunt  noningentos   triginta  fex.    Anno 
1702,.  occiderunt  duos,  lauciarunt  duos,  in  captivi- 
tatem  duxerunt   centum  viginti  quinque  homines, 
equos  abegerunt  noningentos  fex.   Anno  1703.  tru- 
cidarunt fex,  ae  ceperunt  fexaginta  homines.    Equos 
abduxeruilt  feptuaginta  très.  Anno  1704.  vulnerarunt 
très,  in  captivitatem  duxerunt  très  homines,  equos 
abegerunt  mille  &  treeentos.    Anno  1705".  occide- 
runt duodecim  ,  vulnerarunt  viginti  feptem.  In  cap- 
tivitatem duxerunt  fexaginta  oétô  homines ,  pecudis 
abegerunt  tria  millia  quadringcnta  oftodecim.  Anno 
1706.  trucidarunt  quatuordecim  j  vulnerarunt  quin- 
deeim,  in  captivitatem  duxerunt  triginta  novem  ho- 
mines, equos  abduxerunt  ducentos  feptuaginta  qua- 
tuor.   Pecudis  fexaginta  feptem.  Anno  1708.,  truci- 
darunt duos,  ac  ceperunt  feptuaginta  quatuor  homi- 
nes.   Equos  abduxerunt  feptuaginta  très.    Summa, 
oçcifi  homines  quadraginta  oâo  ,  vulnerati  quadra- 
ginta novem  ,  în  captivitatem  duéti  mille  nonaginta 
oifto  homines.  Equi  abafti  quinque  millia  noningentî 
dUodecim.     Cameli  quatuor.     Cornut»  pecudis  tria 
millia  quadringenta  oâuaginta  quinque ,_  &  quamvis 
de  tallbus  injunis  per  Legatum  Su»  Cfareae  Majes- 
tatis  Conftantinopoli  fuffieientes  quaerimonia;  propo- 
fitas,  tamen  nihil  proderant ,  '&  nul!a  compenfatio 
Cfareae  Majeftatis  Subditis  pro  devaftatione.   Et  nec 
rertitutio  captivorum  fada^  &  hse  praedatîones  non  in- 
hibitœ  erant.    E  contrario  autem  huic  ex  parte  Sué 
Cfareœ  Majeftatis  ad  inftantias  Turcarum,  &  ad  in- 
jufta  illorum  petita  fatisfadio  femper  fada:  &  quarri- 
vis  Sua  Cfareâ  Majeftas  per  taies  fuos  propenfos  ac- 
LI  2  tus 
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An  NO  tus  fperaffet  firmam  ab  illis  Turcis  Pacis  obfervatio- 
nem,  &reciprocamvicinalemaiT!icitiaiTi,attaHien  fem- 
I/ïï*   per  his  contraria  advertebat.     Quoniam  illi  inprinci- 
pio  rebellione  faéla  Sus  Cfarex  Majellaris  à  Subditis 
Donenfibus  Cofacis,  anno  1708.  prbfugos  tumuUua- 
lios  Cofacos  Nekrafow  cum  complicibus  non  mo- 
do in  Ditionem,  &  proteaionem  fuam  recepere,  fed 
&  cunétam  aflîftemiam  illis  prsbucre,  &  permifere, 
în  vicinias  Sux  Cfarex  Majeftatis  Civitatum,adjunc- 
tis  fuis  Tartaris  irrumpere.     Pari  modo  dum  1709. 
anno  poft  pracelebre  Poltavienfe  praslium  &  diffipa- 
tionem  Suecici  exercitus  ipfe  Rex  Sueciœ  cum  ali- 
quot  Generalibus,  OfEcialibus,  &  Militibus  reliduis, 
unà  cum  Sus  Cfarese  Majeftatis  olim  Subdito  Duce 
malediào  proditore  Maiepa  ejufque  complicibus,  in 
Turcicam  Ditionem  fugerant,  quosutihoftes,  quam- 
vis  Exercitus  Sua  Cfarea;  Majeftatis fufficientemcau- 
fam  habebant  vigore  juris  gentium  ubique  infequi, 
attamen  à  Suâ  Clareâ  Majeftate  illis  mandatumerat, 
ne  ad  Oczacoviam,  quorfum.  diSi  iilius  hoftes  fuge- 
rant, accédèrent,  &  redirent  ad  confinia.     Et  quam- 
vis  poftea  Sua  Cfarea  Majeftas  Snltano  Turcarum 
în  tribus  Litteris  fufiori  elucidatione  fcribere,  &  per 
fuum  Legatum  exponere  voluit,  ut  ille  Pacis  Traâa- 
tibus,  &  vicinali  amicitisE  morem  gerendo  hoftem  Suse 
Cfares  Majeftatis  in  fuâ  proteâione  non  tenuiffet, 
fed  ad  minimum  fuâDicioneirremorè  excedere  fecis- 
fet,  rebelles  verô  Cofacos  extradidiffet.     Tamenuon 
modo  id  non  adimplctum,  fed  neque  longo  tempore 
defuper  refponfum,  &  interea  illis  hoftibus  &  prodi- 
toribus  facultas  data  Ditionem  Sus  Cfareœ Majefta- 
tis aggredi.    Et  nominatim  1709.  anno  illi  unà  cum 
Valachis  &  Tartaris  Civitatemjahorlick  nô£i:uobru- 
entes,  iilius  loci  Officialem  Subalternum  cum  omni- 
bus fuis  cœperunt.  1710.  Anno  in  Oppidis  Torgovi- 
ce,  &  Nerubaicâ  homines  ex  campis  &  domibus  cum 
aliquâ  Subftantiâ  incaptivitatemduxerunt,&Umanen- 
iïs  centiirix  plures  Cofacos  unà  cum  Centurione  neci 
dederunt.     UnumautemCenturionem&circitercen- 
tum  quinquaginta  Cofacos  in  captivitatem  abduxere  : 
catervam  Veaorum,qu£e  à  PoItavicnfiLegione  falis  ap- 
portandi  gratiâ  Molocznam  adibat,fpoliafunt.     Cur- 
rus  avedionis  bellicorum  impedimentorum  ergo  ad 
|Camiennii  Zaton  deftinatos  etiamfpoliarunt,  &  mul- 
tos  homines  &  equos  acceperunt,  Cïigirinenfis  Le- 
gionis  in  agro  Oppidum  Kamienka  devaftarunt.    De 
quibus  omnibus,  quamvis  mult»  qusrimoniœex  par- 
te Cfarese  Majeftatis  fadœ,  tamen  nulla  fatisfadlio 
aut  inhibitio  obtenta,  fed  quibusvis  diffugiis  res  pro- 
traâa.     Sed  quando  Suse Cfarese  Majeftatis Conftan- 
tinopoli  a  Suprême  Vizirio  Ali  Pafta  fa£la  propofi- 
tio,  ut  Sua  Cfarea  Majeftas TricennalemPacem  cum 
Fratre  nunc  regnantis  Sultanifadlamyelletconfirma- 
re,  affecurando,  quod  Sultanus  dum  hoc  fuper  fatis- 
fadlionem  &  fponfionem  a  Sua  Cfarea  Majeftate  de 
obfervatione  Pacis  obtinuerit,  &  ex  fua  parte  eandeni 
Facem  confirmabit,  &  tune  de  dimiflîone  e  fua  Di- 
tione  Régis  Suecias  cum  ilIoLeeatoTraaatumtace- 
re  mandabit.    Et  hanc  ob  rem  Sua  Cfarea  Majeftas 
diâio  Legato  fuo  plenam  autoritatemde  confirmatio- 
ne  hujus  Pacis  Traftatus  dare,  &  confirmatorias  Lit- 
teras  de  hoc  ad  Sultanum  mittere  voluit.    Et  fie  à 
prœfato  Sultano  Turcarum  illa  P'ax  cum  Sua  Cfarea 
Majeftate  1709.  anno  menfe  Novembri  folemniter 
confirmata  ;   &  hxc  confirmatio   cum  Suse  Cfarea: 
Majeftatis  Legato  adinvicem .  extradita,  &  confirma- 
toris  Litterœ  a  Sultano  miftse  erant,  in  qua  ille  cum 
juramento  hanc  Pacemfervare  firmiter  fpopondit,  & 
defuper  Deum  Omnipotentem  in  teftimoninm  voca- 
vit,  cujus  Copia  hic  apponitur.     De  Rege  vero  Sue- 
c'vs  cum  Legato  Suœ  Cfarcœ  Majeftatis  apudmemo- 
ratum  Vizirium  Ali  Pafia  ftipulatum  erat,  ut  illum 
cum  prxfidio  Turcico  ufque  ad  quingentos  Viros, 
per  Poloniam  ad  iilius  Ditionem  perducere  liberum 
foret,  &  propter  fecuritatem  ab  excrcitibus  Suœ  Cfa- 
rese  Majeftatis  Officialis  cum  Prœfidiariis  Rufficis  in 
confiniis  exceptum,  falvum  perduceret,   Proditores 
vero  Coiaci  rebelles  Sus;  Cfareae  Majeftatis  Ditlo- 
ne   Turcica  expellerentur,  cui  Sua  Cfarea  Majeftas 
ctiam  affenferat,  &  confenfum  fuum  delaper  Legato 
fuo  mitti  juiîerat,  fed  poftea  hKC  omnia  ad  ctfettum 
non  pervenerunt.     Qilia  juxta  hune  Tradatum  nil  ad- 
impletuin,  &  nec  Rex  Succiœ  dimiiTus,  uec  prodito- 
res expulti,  icd  vel  maxime  apud  Turcas  cunélaema- 
chinatioucs  &  molimina  cum  illis  faiSa  contra  Suam 
CHuxam  Majeftatem.     Quod  vidcndo  c  rc  duxirSua 
Çlarca  Majeftas,  niittcre  duas  Liiteras  ad  Sultanum 
cujus  apographum  fub  littera  A.  hic  pênes  rcperitur! 


In  qua  Sua  Cfarea  Majeftas  inter cetera  declararevo-  _/5^jsfi 
luit,  quod  confentit  ut  Rex  Sueciœ  cum  prîefldio  Tur- 
cico ufque  ad  tria  millia  numerolb  perduceretur,  &    1^1. 
per  Legatum  fuiim  juffit  extendi  numerum  hujus prx- 
fidii  Turcici  ufque  ad  quinque  millia  militum.     Sed 
quoniam  a  parte  Turcarum  necminimarefponfiode-  '  ■ 

fuper  fuccefllt,  fed  continue  notitix  de  intentionc  il- 
lorum  ad  Bellum  emicabant ,  ea  propter  Sua  Cfarea 
Majeftas  mandavit  die  18.  Oftobris  1710.  anno  per 
confulto  milTum  Curforem  reiteratas  de  hoc  mitti 
Litteras,  quarum  apographum  fub  littera  B.  reperitur. 
Aft  non  modo  ad  eas  uUum refponfum  datum,  fed  & 
hic  Curfor  contra  Jura  Gentium,  à  Turcis  compre- 
henfus,  &in  fubterraneis  carceribusdetinetur.    Poftea 
vero  undique  certi  recepti  funt  Nuntii,  uti  fuperius 
declaratum,  quod  a  prKtaâo  Sultano  Turcarum  abs 
ulla  caufa,  quafi  ad inltigationem  Chani  Crimenfis, nef- 
citur  quo  praetextu,  falfarum  &  ptidem  jam  annihila- 
tarum  caufarum,  omnino  Bellum  Suas  Cfares  Maje- 
ftati  declaramm  effe  Conftantinopoli.    Et  Legatum 
Noftrum  ^ptra  Jura  Gentium,  uti   fupra  mtmôra- 
tum,  cum  contumelia  carceri  Edicul  diao  immiffum 
fuiffe  ,    atque  injundum  effe  Turcis,  &  Tartaris  ad 
Bellicamaggreffionemfefeprœparare.  Et  hanc  ob  rem 
Sacra  Cfarea  Majeftas  hanc  tœdifragam,  Turcarum 
advertens  intentionem,  conipulfa  erat  lupradido  modo; 
invocato  Altiflimo  in  auxuium,  quoque  cunélos  Bel- 
licos  facere  apparatus,  &  exercitus  fuos  ad  confinia. 
Turcarum,  unde  hœcaggreffio  fore  fupponitur,ad  re- 
fiftendum  undiquaque  difcedere  jubere.     Sed  tamen 
ut  toti  Orbi  exculpata  eftTet ,  quod  non  a  Sua  Ma- 
jeftate hsec   ruptura  &  effufio   fanguinis  hominum 
fiât,  fed  a  parte  Sultani  Turcarum  ;    ea    propter 
adhuc  Litteras  fuas  ad  Sultanum  Turcarum  Petripoli 
die  16.  Januarii  mitti  jubere  dignata  erat,  cujus  apo-' 
graphum  etiam  fub  littera  C.  invenitur  cum  declara- 
tione,  quod  fi  certum  refponfiim  &  afTecurationem 
de  obfervatione  ab  illis  Pacis  fine  mora,  non  obtinue- 
rit, id  pro  ipfa  ruptura  ejufdem  Pacis,  recipiet,  nec  fe 
circumveniri  patietur,  fed  cum  D  E 1  auxilio  exerci- 
tus Suos  qua  Terra,  qua  Mari  Bellicas  expeditiones 
tempeftive  exordiri  jubebit.     Et  exinde  cundus  ho- 
neftus  Orbis  videre  poteft,  &  advertere  Pacis  amorem 
&  asquanimitatem  Suœ  Cfareae  Majeftatis  in  hoc  toto 
negotio,  &  quod  illa  nec  minimam  caufam  Turcis  ad 
hanc  violentiam  non  prsebuit,  fed  poft  tôt  fsepiores 
fuprafcriptas  bénévole  adhibitas  methodos,  compulfa 
eft  in  fui  defenfionem  Bellum  huic  fœdifrago  &Chri- 
ftiani  nominis  hofti  hsreditario  declarare,  &  incipere, 
confidens  AltiiTimum,  juxta  juftitiam,  SuaeMajeftati 
auxiliaturum.       Caeterum  quod  ex  parte  hoftium  di- 
vulgatur,  uti  ex  extraneis  notitiis,  &  editis  in  lucem 
in  Turcia  iilius  declaratoriis  fcriptis  apparet  ,    ac  fi 
ille  hoc  Bellum  incipere  coadlus   effet  ad  inftantiam 
LefczinskiPoloniœ  Pfeudo-Regis,  &  fubnomineRei- 
publicœ  Poloniœ  femet  ipfos  Ablegatos  appellantium 
Patriœ  Suae  ProditorumanteaPalatiniKioviaePotocki, 
&  Poniatowski,  quafi  ob  defenfionem  Reipublicœ  ab 
Excrcitibus  Suée  Cfareae  Majeftatis  :  &  quod  Sua  Cfa- 
rea Majeftas,  illos  exercitus  ad  requifitionem Turca- 
rum à  Polonia  non  educit,  &  Suam  Regiam  Polonis 
Majeftatem  Auguftum  Secundum,  uti  Suum  Fœde- 
ratum  nonderelinquit:  Hoccinc  pro  valida  caufa re- 
putari  poteft  ;  quandoquidem  tota  Refpublica  Regni 
Poloniae,  &  Magni  Ducatus  Lithuanice  voluntarie 
agnovit  Suum  légitime  eleâum  Regem  Augufti  Se- 
cundi  Majeftatem,  Amicum,   &  Fœderatum    Su» 
Cfareae  Majeftatis.      Hîecque  Refpublica  una  cum 
Regia  Majeftate  perfiftit  inFœdere  cum  Sua  Cfarea 
Majeftate,  cujus  vigore  Sua  Majeftas,  temporehujus 
Belli  Régi  &  Reipublicx  fupradidis  Excrcitibus  fuis 
fubvenire,  illofque  ad  repellendum  hoftem ,  in  Polo- 
nia habere  tenetur.     Praecipue  vero  videns,  quod  Sul- 
tanus Turcarum  hoftem  illorum  communem ,  Re- 
gem Sueciœ,  nec  non  rebelles  Polonos,  &  Cofacos 
non    alio   fine   tam   diu   pênes  fe  retinet,  quam  ut 
igncm   Belli    in   ambobus  Dominiis    tam  Roflico, 
quam   &   Polonico  jterum  fuccendat  ,     &  fi   Sua 
Majeftas  hos   Exercitus  fuos  ex  Polonia  educeret, 
nil  aliud  fpcrari  poffet,  quam  Turcas  introduélo  Re- 
ge Sueciœ  in  Poloniam  parte  ab  una,  &  Lefzczinski 
parte  ab  altéra,  iliaque  ad  libitum  fubdita,  &  in  po- 
teftatem  fuam  adduda,  arma  fna  illi  hofti  Sux  Cfa- 
reîe  Majeftatis  Régi  Sueciae  adjunduros,  hœcque  ad- 
verfus  SuamCfareamMajestatemgesturos,  &  ficno- 
vifllma  prioribus  pejora  fore.    Et  ca  propter  SuaCf  ;- 
rca  Majestas  eos  ad  hœc  extrema  pervenire  finere,  & 
fuos  Fœderatos  déstituere,&  in  fervitutem Turcicam 

cedeic 


DU     DROIT     DES     GENS. 


2(^9 


A  MMn  cedere  intucri  nequit  :  Sed  fi  Rex  Suecias  ex  Turcica 
.T.  IN  iM  ^j  j-,;jiQjjg^  Su»  Cfarese  Majestatis  propoiitiom  conlo- 
171 1.  ne,  quamvis  per  Polonùim,  aut  alia  quavis  via  ,  terra 
aur  mari,  quarum  fufficiens  eft  copia,  abs  omnibas 
technis  dimitteretur,  tune  Sua  Cfarea  Maj estas,  mox 
Exercitus  Suos,  in  Suam  Ditionem  ex  Regno  Polo- 
niœ  &  omnibus  Civitatibus,  quse  Reipublicae  perti- 
nent &  nunc  ab  Exercitibus  Cfarex  Majeftatis 
communis  commodi  gratia,  quoad  hoc  periculum 
à  Turcicâ  invaiîone  manet,  occupata  funt,  dejnde 
abs  omni  mora  educere  dignaretur.  Quod  veto 
commemoratur  in  Turcicâ  declaratione,  ac  li  a  bua 
Cfarcâ  Majeftate  in  limitibus  Turcicis  Civitates  ex- 
flrua»  fint  ;  mera  eft  falfitas.  Quia  Sua  Cfarea 
Majeftas,  nullibi  Civitates  conftrui  fecit,^  prœter 
taies  locos,  quœ  non  modo  vigore  Traftatûs  Pacis, 
fed  &  faôs  cum  Turcis  iimitationis  parti  Cfareœ 
Majeftatis  obtigêre,  quse  limitatio  ab  Ucrainâ  i705'. 
anno,  per  Dominum  Ukraintfow  cum  Turcico 
Kaffii-Mehmet  Pafta,  &  ab  Aflbvio  Gubcrnatorem 
Affovienfem  Tolftoii  ;  1704.  anno,  cura  Hazan 
Fafta  perafta. 

Quod  verô  commémorant  Turcse  in  hac  declara- 
tione, auod  Sux  Cftreae  Majeftatis  Exercitus  ingreffi 
illorum  Terram  poft  hoftcm  Suecicum,  nonnullos 
illorum  trucidarunt,  &  in  captivitatem  duxerunt. 
Hoc  juxtà  Bellicum  gentium  Jus  &  juftitiam  ab 
Exercitibus  Cfareae  Majeftatis,  hoftem  infequenti- 
bus  faftum.  Et  hac  rcflexionc  etiam  ab  ipfis  Tur- 
cis non  aegrè  receptum ,  fed  poftea  confirmato  Pacis 
Traftatu  omne  id  annihilatum  eft.  Caeterae  Turca- 
tum  caufae  BelH  declaratae  rifu  magis, quam  refpon- 
fionc  dignae  funt. 

Ex  his  omnib^is  quilibet  à  partium  ftudio  alienus 
colligere  poteft,  quod  hoc  Bellum  à  Turcis  adverfus 
Suam  Cfaream  Majeftatem  abs  ullâ  caufâ,  contra 
juftitiam  Traaatuum  Pacis,  &  juramentum  inceptum 
eft.  Quod  Sua  Cfarea  Majeftas  Dei  Altiffimi  ju- 
dicio  conmittens,  jufta  armafua,  contra  hune  perfidum 
hoftem  fumere  impulfa  eft,  clementiffimo  D  e  i  auxi- 
lio  confidensi 

cix. 

t.  Mal  P«»^a  Pacificatfom  Hungarka  Zamarim  19- 
Aprilis  17  I.  Cum  Acceptatione  Jmneflia. 
Karollii  prima  Maji  171 1. 

1 6  o  r'e  Clementiflîmae  Plenipotentiae  fuae  Sa- 
cratiflimae  Caefareae  Regiaeque  Majeftatis  pro 
reducenda  ftabiliendaque  Regni  Hungariae  ac  Tran- 
fylvaniae  quiete  &  tranquillitate,  Domino,  Principi 
Ragocîi,  eidemque  addiftis  praefati  Regni  Hungariae 
peraeque  Tranfylvaniae  Uuiverfîs  Statibns  &  Ordini- 
bus  refoluta. 

I.  Memorato  Domino  Principi,  vigore  ptaemifTae 
Caefareae  Regiaeque  Plenipotentiae,  Gratiam  vitae, 
&  univerforum  bonorum,  mobilium  &  \mmobilium, 
exceptis  iis,  quae  ad  Praelidia  pertinent,  in  Regno 
Hungariae  &  Tranfylvaniae  partibufque  eidem  anne- 
xis  exiftentium,  cum  fecura  permanfione  in  Regno  u- 
na  cum  fuis  adhaercntibus  fervis  &  aulicis  imperti- 
tur,  ad  cujus  determinationemfiidemDominusPrin- 
ceps Caefaream  Regiamque  compleûi  gratiam,  fed 
difFerte  Juramenti  fidelitatis  praeftationem  velit,  ter- 
minus trium  feptimanarum  ab  emanatione  praefenti- 
«m  computandarum  conceftTus  fit  ;  ita  tamen,  ut  in 
cafu  difierendi  Juramenti  fidelitatis  fecundum  anne- 
xai formulam,  intérim  fortalitia  fub  potentia  mani- 
bufque  illius  exiftentia,  in  ftatu  quo  modo  funt,  prae- 
fidiis  Caefareis  Rcgiifque  illuc  inducendis  bona  fide 
tradantur,  aut  ftriâis  mandatis  tradenda  iftis  Com- 
mendantibus  imponatur,  ac  una  etiam  omnis  Militia 
Praefidiaria  exauéloretur  &  dimittatur,  duln  è  contra 
promittitur  ea  praefidia  in  proventibus  &  bonis  Do- 
mini  Principis  nullnm  faâura  ptaejudiciumveldam- 
num,  propriifque  Caefareis  Regiifque  alendaftipendiis. 
Haec  vero  omnia  intrapraefpecificatumtemporister- 
minum  explenda  ac  exequenda.  Si  porro  iftis  probe, 
peractis  ipfi  Domino  Principi  permanfio  liberainRe- 
gno  difplicerer,  relinquitur  ipfius  arbitrio  eandem  et- 
iam fub  praeftito  fuperius  attacto  homagioinPolonia 
habere,  iibi  citra  lae(îonemhomagialisobligationis,er- 
ga  Caefaream,  Regiamque  Majeftatem  feîe  contine- 
bit  :  Filiorum  quoque  reftitutio,  fupra  memoratis 
conditionibus  rite  ac  fideliter  executioni  mandatis, 


V 


a  gratiofîflima   Caefarea  Regiaque  Majeftate  haud  ^NNO 
denegabitur.  .  ■ 

II.  Magnatibus,  Praelatis  acNobilibus  fuperioris^  lyit, 
item  ordinis  Militibus  Hungaris  pariter  &Tranfilva- 
nis  aut  trium  Nationum,  qui  modo  in  Regno  peiics 
Dominum  Principem  aftu  funt,  etiamfi  qui  eorum 
de  fe  Reverfales  quafpiam,  cuipiam  antecedenter  dedif- 
fent,  fimilitcr  gratia  intra  faepius  memoratum  termi- 
num,  vitae  &  univerforum  bonorum  Amniftialis  pa- 
riter refoluta  exiftit,  qaod  de  illis  omnibus  intelligen- 
dam,  qui  jam  antea  redierunt  :  intelligitur  vero  hic 
talium  bonorum  reftitutio,  quae  fors  uno  vel  alterd 
titalo  ac  Jure  cuipiam  collata  fîve  divendita  vel  in- 
fcripta  etiam  per  alios  poireffa  aétu  funt.  Ita  videli- 
cet,  ut  illa  quoque  fine  etiam  fruétibus  medio  tempo- 
re  perceptis  pênes  Litteras  Noftras  adOfRciales,  Fifr 
cales,  vel  Camerales  generaliter  exàrandis  fimplici- 
ter  abfque  ultcriori  mora  ac  tergiverfatione  occnpari 
queant  ;  Non  eft  quod  aliquis  metuat  deneoaquilli- 
caCommifllone  bonirque  hoctitulo  appellatis,  Amni- 
ftialis enim  gratia  taies  tricas  excludit,  durii  fince- 
ra  bonorum  promittitur  reftitutio. 

Similiter  indignum  cenfetur,  ut  quis  PbfTeflbrum;; 
ubi  rufticus  folvendae  Contribution!  par  non  erit, 
amiflîone  bonorum  mutiletur  ;  per  terminum  vero 
depofitionisarmomm  non  hoc  intelligitur,  quafi  liceat 
alicui  arma  non  geftare,  verum  omnis  hoftilitatis  ces- 
fatio  :  Licebit  igitur  Magnatibus  ac  Nobilibus^  eo- 
rumque  fervitoribus,  juxta  antiquum  receptumque 
morem ,  Nobilitati  in  fuis  praerogativis  cum  gefta- 
tione  armorum  (nullo  tamen  modo  ad  offendendum 
parato)  libère  uti,  ac  incedere:  fi  porro  aliquis  ti- 
morcm  obtenderet  ;  ideo  Caefareae  Regiaeque  beni- 
gnitati  injuria  fane  inferretur  ;  cujus  Paterna  chari- 
tas  fimilem  proceftlim  in  ufum  trahere  non  vultl 
Militibus  vero  inferioris  ordinis  diclam  Amniftialem 
gratiam  fimiliter  elargimur ,  nequeulli  eorum  vis  fiet, 
ut  fervitia  Caefarea  Regiaque  Militaria,  abdicatis'prae- 
fentibus,  accipere  cogatur,  folum  ut  praeftito  fideli- 
tatis juramento  ad  luas  aedes  difcedant,  ibique  œ- 
conomiam  colant,  ac  quiete  fefe  contineant. 

Militibus  vero  exterarum  Nationum,  Suecîs  vi- 
delicet,  Gallis,  Italis,  Germanis  aliifque  liber  con- 
ceditur  paflTus  ad  fuos  redeundi,  illis  exceptis,  qui 
ex  Regiminibus  Caefareis  perfugiflTent,  quibus  tameri 
etiam  pœna ,  quam  propter  defertionem  Regiminis 
meruiffent,  remittitur,  caeteroquin  taies  ad  fuas  Le- 
giones  redire  vel  reftitui  debent.  Si  vero  unus  vel 
alius  exterorum  in  fervitio  exiguae  confiderationis, 
apud  aliquem  Magnatum  foret  ;  dummodo  non  fint 
Militiae  Caefareae  Regiaeque  adfcripti,  quin  ibidem 
manere  queant,  nullum  eft  dubium.  Si  qui  porro 
ignobilioris  fortis  Milites  his  motibus  fe  emeritos 
promotioneque  dignos  reddidiffent ,  taies  eo,  quod 
jam  praecedenter  pro  Libertinis  per  Status  &  Com- 
munitatem  agniti  funt,  vigore  fuae  Majeftatis  Sa- 
cratiffimae  Plenipotentiae,  pro  ta.libus  habendi  re- 
folvuntur,  citra  tamen  praejudicium  Dominorum 
terreftrium. 

m.  SacratiiTimam  fuam  Caefaream  Regiamque 
Majeftatem  in  Religionis  negotio  receptas  Regni 
Conftitutiones  manutentura,  nec  non  exercitium  e- 
jufdem  fecundum  Leges  &  Conftitutiones  ac  Arti- 
culos  Regni  tam  in  Hungaria  &  Tranfylvania,  cum 
beneficiis  eorum  de  jure  fpeâantibUs  conceflura, 
non  praeclufa  via,  modo  in  gratiam  redeuntibus  vel 
eorum  Diaeta  ratione  gravaminum^fe  infinuandi. 

IV.  Ut  his  motibus  demortuqjlm  Orphani  & 
Viduae  (erga  quos  praefata  fua  Majeftas  Sacratiflî- 
ma  ex  innata  fua  Clementia  fpeciali  reflexione  du- 
citur  benignitate  &  Ckmentia  Regia  glorïari  queant, 
cum  alias  Amniftialis  gratia  ex  mero  duntaxat  Re- 
giae  Clementiae  fînu  proficifcatur  ,  ùniverfa  quo- 
que harum  Viduarum,  Orphanorum,  &  fucceflo- 
rum  bona^  necdum  alicui  collata  diftraâa  vel  di- 
vendita reftituentur,  talia  nihilominus,  bona,  quae 
jam  aliis  collata  funt  vel  yendita,  relinquuntur  in 
ea  parte,  qua  fpeélant  ipfos  duntaxat  mortuos 
in  ftatu  quo  ;  omni  tamen  officio  allaborabi- 
tur,  ut  in  futura  Regni  Diaeta  j  hi  quoque  omni- 
bus melioribus  praâicabilibus  modis  confolari,  fuc- 
ceffionifque  talis  participes  efl"e  poflînt.  Hoc  tamen 
declarato,  ne  haec  moderna  Sacrae  Caefareae  Re- 
giaeque Majeftatis  munificentia  &  gratia  ullo  un- 
quam  tempore  in  aliquam  confequentiam,  &  exem- 
plum  trahatur.  Diverfa  ratio  habenda  eft  talium 
Orphanorum  &  fucceflTorum,  qui  five  pueri  five  pu- 
ellae,  vel  jam  Matrimonio  locatae  in  partibus  Do- 
Ll  3  mini 
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An  NO  '""^^  Principis   adhuc  funt,   quibus   vi   Amniftialis 
Clementiae  inicgrum  jus,  &  boiiorum  fucccffio  ftl- 
1 7  1 1 .    va  &  intégra  relinquitur.  ( 

Y.  Qui  porro  regno  exierunt,  &  in  conterminas 
aut  remotiores  fefe  contulerint  Provincias,  ob  prae- 
gnaatia  &  légitima  vero  impedimenta,  aut  manitefta 
vitae  pericula  hucufque  ad  praefcriptum   terminum 
redire  non  potucrunt,  fi  légitime  docuerint  ipforum 
abfentiam  ex  praediftis  rationibus  caufatam  ac  pro- 
inde,  apnd  Auguftam  Aulam,  vel  EscellentiiTimum 
Dominum   Generalem  Pknipotentiarium  quampri- 
mum  effe  poterit,  fefc  infinuaverint,  illis  fecundum 
cognitionem  aequitatis  non  denegabitur  gratia  Amni- 
ftialis, fecundo  Punélo  caetcris  conceffa.    Illis  quo- 
que  hanc  gratiam  fuffragari,  qui  in  exteris   Provin- 
ciis   fîve  in  Ablegationibus,  five  ftudiorum  vel  quae- 
fturae  gratia  nunc  a6tu  funt,  dum  &  quando  com- 
petenter  fefé  infinuaverint.    Illis  autem  qui  fuperio- 
ribus  armorum  motibus  implicati  fuerant,  adhuc  fu- 
perftitibus  praefens  vitae  gratia,  &  Amniftia  elargie- 
tur,  nec  reclufa  bonorum  fpe  ubi  apud  Auguftam 
Aulam  debitam  faâuri  funt  inftantiam.   Ratione  Tran- 
fylvanorum  Magnatum  ac  Nobilium  qui  in  Molda- 
Vîa  fe  recipere  coadi  funt,&  adhuc  de  faâo  ibidem  com- 
morantur,fcire  intereft,  ne  hue  in  Hungariam  magnis 
îunltibus  &  moleftiis  venire  cogerentur,  lUuftriflîmo 
Domino  Comiti  de  Steinvillc  negotium  commifllim 
effe  ut  itîdem,  ubi  fefe  fub  competenti  termino  prac- 
diÊlo  Domino  Generali  infinuaverint,  ficut  in  Hun- 
garia,  ita  &  ibi  gratiam  vitae  &  bonorum  univcrforum 
habiturifunt.     HacadditadecIatatione,iis  intervenien- 
tibus  impedimentis,  quac  rcditum  eorundem  in  Patri- 
am  morarentur,  de  fufificienti  redeundi  remedio  &  fe- 
curitate  providebitur.     Quo  magis  autem  hoc  Pacifi- 
cationis  opus,  etiam  in  Tranfylvania,  fecundum  Sa- 
cratiflimae  fuae  Caefareae  Regiaeque  Majeftatis  Cle- 
mentiffimam  intentionem,  eo  ordine  &  norma,  quo 
hic  procédât  &  componentur  praefentium  Aélorum 
originalia  difto  Domino   Generali  a  Steinville.pro 
direâione  tranfmittenda ,    communicabuntur.     Dig- 
nitates  Magnatum  ac  Nobilium  Regni  Hungariœ,  ut 
&  Tranfylvaniae,  quibus  ante  hos  belli  motus  frue- 
banturj  hic  non  comprehendantur,  cum  inter  bona 
non  fint  ccnfendx  ;  non  ideo.prseclufo  fupplicatio- 
nis  recurfu  ad  Auguftam  Aulam,  [qui  etiam  omni 
poffibili  modo  ibi   a  nobis   fecundabitur  ;  cumque 
in  eonfervatione  Jurium   &  manutentionc  Liberta- 
tum  Traiifylvani»  Principatus,   cujufcumque  Na- 
tionis  Incolarum  erga  Clementiam  fuas  Sacratiffimaî 
RegiiEque  Majeftatis  nullum  fit  dubium,  ejufdem- 
que  fecundum  antiquas  Regni  confuetudines,  Leges, 
Conftitutionesque  approbatas,   apud  Auguftam  Au- 
lam ordinatio    &  reftauratio,    omnibus  officiis  pro- 
movenda  recipitur  &   promittitur  ;  Jazygum,   Cu- 
manorum,  Haiduconalium,  item  Oppidorum  Privi- 
légia in  quantum  contra  Leges  Regni  Isefa  effe  dig- 
nûfcantur,  in  totum  iis  etiam  in  futura  Regni  Disc- 
ta  providebitur. 

i  VI.  Amniftialis  hujus  gratis  Csfare^  Regiaque 
participes  fnturi  funt  cujufvis  hoftes  bello  capti  Na- 
tionales. 

VII.  Damna  durante  fufpenfîone  armorum  mo- 
derna  cuipiam  illata,  comperta  reiveritateab  utrinque 
bonificanda  exiftunt. 

jf  VIII.  Ad  tollendum  fcrupulum,  aut  quamvis  dif- 
ficukatem  Clementiflimse  refoluta  Amniftialis  gratia 
vitae  &  bonorum^ folenni  Inftrumento  inferta,  quam 
totius  pro  PrinJÉe  &  univerfis,  &  addidis  (ftylo  ad 
omnes  Magnâtes,  Nobiles,  Cives,  Libertinos  Mili- 
tes, Rufticos,  cujufvis  dcmum  conditionis  &ordinis 
Hungaros  paritcr  &  Tranfylvanos  trium  Nationum 
fecundum  conditiones  fuperius  prœfcriptas  extenfo) 
&  abfque  omni  dubio  ab  Augufta  Aula  confirman- 
da  &  ad  omnes  Comitatus  Difl:riaufque  tam  Hun- 
gari»  Regni  quam  Tranfylvani  Principatus  pro  cer- 
tiori  confolatione  impertienda  procurabitur. 

IX.  Quod  Sua  Sacra  Cxfarea  Regiaque  Majeftas 
Regni  HungatisB  &  Tranfylvanise  Jura,  Libertates  & 
Immunitates  inviolata  &  fanfte  fit  confcrvatura,  ne- 
que  permiirura,ut  contra  amniftialem  gratiam  hanc 
novis  contentionibus  &  litigiis  anfa  vel  caufa  prasbeatur, 
vel  cuilibet  quemlibet  moleftiis  impetendi  laccfTendique 
modus  aut  ratio  fubminiftretur,  Inio  vigore  clcmen- 
tifllma  Amniftialis  Gratis  generalis,  ne  quis  fe  in- 
viccm  Icommatibus,  jurgiis,  &altercationibus  prasfcin- 
dat  lub  gravi  animadverfione  prohibitum  fit,  undc 
Générales  Prsefefti,  Locorumque  Commendantcs, 
nec  non  &  Vicc-Comites,  Judices  Nobilium  ac  Ma- 


giftratus  Giviumper  Ordines  ferios  excitabuntur,  ut  \  ktvt«. 
pro  contravcnientium  coercitione  feveram  adhibcant ^^^" 
admlniftrentque  JuftitiMn.  1711' 

X.  Salva  manebit  facultas  in  futura  Regni  Dixta  *' 

estera  gravamina  non  modo  proponendi,  fed  &  que 
pro  falute  &  honore  Gentis  e  re  vifa  fuerint,  permiffa 
votorum  libertate  ac  clementiamSua:  Sâcratiffim»  Ma- 
jeftatis  implorandi,  ut  fane  nullusdubitaredebeat,  Sa- 
cratifllmam  Cslâream  Regiamque  Maj  eftatem  in  con- 
fexvatione  Legum  prsdiai  Regni  Hungarix  &  Tran- 
fylvani» &  adhibendis  ad  Regni  OfEcia  indigenis  toti 
Orbi  Chriftiano  teftatum  velle  rcddere ,  quod  in  pa- 
terno  aftedlu  erga  Hungarix  Regnum  &  Tranfylva- 
nise  Principatum  ab  ifta  nihil  magis  defîderari  queat, 
uti  &  eadem  fumme  dcfiderat,  ne  Gens  Hungara ,  & 
cujufcunque  Nationis  Tranfylvaniœ  juxta  hac  Jura 
traQ:ata  nulli  Gentium  fidc  in  Regem  cedat. 

Pro  ultima  tamen  Clementix  Ccefarcx  Regixque 
coronide  addendum,  quod  Cxfarea  Regiaque  Maje- 
ftas omnibus  &  fîngulis  fuperius  memoratis,  Magna- 
tibus  &  Nobilibus  Superioris  &  Inferioris  Ordinis,  qui 
partibns  Domiiii  Principis  Ragoczki  haélenus  addiâl 
fuerunt,  Amniftialem  gratiam  quoad  vitam  &  bona  nihi- 
lominus  fub  prxfatis  conditionibus  conceftlaram ,  etfi 
diftus  Princeps  ad  prxfixum  modo  terminum  non  com- 
pareat,  proindeque  forte  prxfatam  Amniftialem  Grati-  ,  i 

am  complefti  omnino  recufaverit,  aut  Juramentum  'V 

homagiale  fecundum  propofitam  formulam  per  Pro- 
curatorem  fufïicienti  Plenipotentia  inftrudum  dcpo-  '  ■ 

nere  nolucrit,  ea  tamen  fpe  bénigne  fréta,  quod  prx- 
di£li  Domini  Magnâtes  &  ireliqui  abdicatis  ejufdem 
partibus  in  fua  fideljtate  permanentes fecuritati  Patrix  ''; 

quovis  modo  profpicere,  ejufdemque  Domini  Principis  * 

machinationibus  ulrerius  nullum  dare  locum,  fed  om- 
niaeariteobfervarevelint,  adquxhonftgialis  obligatio 
eos  fecundum  Jura  &  Leges  Patrixconftringit.  Si  vero 
Dominus  Princeps  prxgnantibus  caufis  impeditus  dic- 
tum  Juramentum  in  prxfentia  prxftare,neque  conditio- 
nibus ab  eo  exequendis  praefens  efîc  poflet,  eidem  de- 
mum  concedatur  illud  perPlenipotentiarium  in  animam 
fuam  déferre,  ac  Gratiam  Amniftialem  ampleâi ,  da- 
tifque  veris  &  fînceris  mandatis  traditionem  Fortali- 
tiorum  ordinare  &  difponerc.  Cafu  vero  quod  Do- 
minus Princeps  traditione  Fortalitiorum  dimiffioneque 
militiaemodo  ac  finemora,  praeftitis  praeftandis,  depo- 
fitionem  Juramenti  fidelitatis  fecundum  Formulam 
prxfcriptam  ad  terminum  duarum  vel  forte  trium  fepti- 
manarum  dififerre  vellet,  illud  ipfi  etiam  demum  ex  fup- 
pofito  Caefareae  fummaebenignitatis,  uti  fupradidluln, 
conceiTum  fit,  oui  etiamnum  ad  redeundum  femper 
dabitur  fub  Verbo  Regio  plena  fecuritas,  qux  qui- 
demjuniverfa  &  fingula  pracmiflîs  Punûis  aâa  fin- 
cere  comprehenfa  vigoreque  Plenipotentiae  nobis  a 
Sacratiflîma  Sua  Cxfarea  Regiaque  Majeftate  cle- 
menter  attributa  in  omnibus  Punétis  earumque  clau- 
fulis  vigore  prxtaâx  clementifiîîmœ  Plenipotentise 
rata,  ac  in  perpetuum  abfque  ulla  exceptione  vel 
defeûu  valitura,  conftanter  promittimus  &  valida- 
mus ,  ac  pro  majori  robore  fubfcriptionibus  Sigil- 
lifque  noftris  fecretioribus  corroborata  prxdiâo  Do- 
mino Principi,  eique  hucufque  adhxrentibus  univer- 
fis &  fingulis  extradenda  duximus. 

Generalis  ComesJ  cannes  Palfy. 
CarolusLoherde  Lindenheim. 
Zacmarini  29.  Afrilis  1711. 

Clementiffimam  itaque  hanc  Sacratifllmx  Cxfare» 
Regixque  Majeftatis  Domini  Domini  noftri  Clemen- 
tilîimi  medio  prxfcriptorum  Plenipotentiariorum  fuo- 
rum  Regno  huic  Hungarix  partibus,  Principatuique 
Tranfylvanix  ac  eorundem  univerfis  Statibus,  Ordi- 
nibus,  Civibus  fuperioris  item  xque  ac  inferioris  con- 
ditionis Militibus,  Nationibus,  Incolis,  imo  &  ipfis 
Rufticis  bénigne  refolutam  generalem  Amniftialem 
Gratiam  benignaque  Pacificationis  Punûa  nos  quo- 
que  infrafcripti  nomine  totius  Communitatis ,  abfente 
adhuc  etiain  fuprafato  Duce  haftenus  noftro  &  Prin- 
cipe, omni  cum  demiflione  &  humilitate  recogno- 
fcentes,  eandcm  uti  jam  pridem  magno  defiderio  ex- 
peftatam  ampleâimur,  eidemque  Sux  Majeftatis  Sa- 
cratiflTimx  dcbitum  noftrum  homagium fecundum  an- 
ncxam  Juramenti  formulam  humillimc  deponimu.s, 
nihil  dubitantes  quin  Sua  Majeftas  Sacratifiiîma  quo- 
quc  benignas  prxmiftlis  Refolutiones  fît  ratihabitura, 
iifdemque  in  omnibus  Claufulis  &  Articulis  fatisftiâu- 
ra.    Karollii  prima  Mati  1711. 

FOR- 
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FORMA  JURAMENTI. 

EG  o  N.  juro  per  Deum  vivum  Omnipotentcm  | 
Cœli  Terrxque  Creatorem.     Poflquam  Sacra-  I 
tiflima  Caefarea  Regiaque  Majeftas  ex  fuperabundanti 
Clementia  Amniftialem  vits  &  bonorum  gratiam  vi  1 
Pleiiipotentis  lUufttiffimo  ac  Excellentiffimo  Domi-  ; 
no  Comiti  Paltii  ad  Erdodi  ejufdem  Generali  Campi  ! 
Marefciallo  per  Regnum  Hungarias  Supremo  armo- 
rum  Prsfeao,  Croatise  Banno  Cataphraftorum  Tri-  j 
buno  conceffx  fuere,per  jam  dudum  emanatas  ac  ! 
publicas  declarationes  propter  hofce  praeteritos  mo- 
tus largita  &  impertita  fit  :  nec  non  Regni  Hungarte 
ac  Tranfylvaniœ  Jura,  Leges  &  Libertates,   tam  in 
Politicis  &  Provincialibus,  quam  &  Eccleflafticis  re-  ' 


ceptarum  Religionum  negotiis  per  fe  faofque  Suc-  AmNO 
ccflores  fandle  confervanda  promiferit,  imo  fuam 
confirmationalem  quoque  Ratificationem  obtulerit;  I7II» 
me  proinde  in  poftcrum  &  fempet  ufquc  ad  ultimum 
vitsB  fpiritum  eidem  Sacratiffimœ  Cœlàrese  Regiseque 
Majeftati  ejufdemque  in  Regno  légitime  Succeflorî 
futurum  fore  fidum  ac  fidelem,  nec  quicquam  contra 
debitum  homagialis  vinculi  obligamen  dire£le  vel  in- 
direae,alieno  vel  proprto  motu  &  conatu  in  contrarium 
commiffurum  ;  fed  ea  omnia  rite  ac  probe  aûurum 
&  prKftiturum  re  &  opère,  quae  homagiali  devotionî 
&  obedientis  &  fervitio  agenda  &  prsltanda  incum- 
bunt  ac  incumbent.  Ita  juro,  fpondeo  &  me  fanée 
&  inviolabili  fide  obligo  per  facrofanéta  Evangelia, 
uti  me  Deus  trinus  &  unus  adjuvet. 


'Ex  parte  Statuum  Regni  Hungariee. 
Al.  Carôly. 

Berinni. 

Cas.  DE  Reva. 

Em.  de  Reva, 

Peteri. 

Lad  is.  VÂiy. 

J  OAN.  Balyagi. 

MiCH.  NïNZO. 
JOAN.    KrUISAY. 

Peter  Halaz. 

BACMARI    MiCLOS. 
KOKAY  MaRTON. 

ÎMBRE. 
Pjko  DeMETTERj 
Deak  Fere  nz. 
Sic.  Bitesk  oti. 


SUBSCRIPT  10. 

Partiam  'Ïrans-Danubianariim. 
Dan.   Raiski. 


JSat  farte  'ïranfyhMiiif, 
MiCH.  Barisay. 

MiCH.  Teleki. 
Abr.  Bar csay. 
J  OSIK  A. 
Dan.  Va. 
Ad.  Rhedei, 
Jos.  Daniel. 

Ge  OR.   PONGRÀZ. 

Stephanus  Daniel, 
Ladislaus  Kila. 
Daniel  Atai. 
G AB.  Haller. 
Dan.  j  OSIK  a, 
ComesSteph.  Guilây, 
MicH.  Karanidi. 
Fran.  Tardi. 
kon  istuan. 
Andréas  Raz. 
PetrusBalog. 
Stephanus  Honniadk 

Nomina  autem  csterorum  univerforum  &  fîngulorum,  quiiii  hoc  Concurfu  aftis  &  conclufîonibus  hifcc 
prasfentes  fuere  homagiaque  depofuerunt  extra  data  per 

DanieIem  Buliouseki, 


Joan.  Bêle  znai. 
Olskai  Sandor. 
Al.  Otlic. 

Nie.    Sente  i. 
Imbre. 

DOMAHIDI    LaZLO. 

Ctepleki  Jakos. 


E,x  farte  Hungarorum  in  frte- 
mijfis  Notarittm. 

ex. 

Second  Décret  de  la  Reine  de  Ta  GrAndè- 
14.  Mai.  Bretagne  touchant  V Indemnité  promife 
au  Duc  de  Lorraine,  pour  le  Duché  du 
Monferrat.  A  Whitehal  le  14.  Mai  171 1. 
[Aâes  &  Mémoires  de  la  Paii  d'U:fecht. 
Ton).  I.  pag.  itfo.] 

T   E  Mémoire   du  Baron  de  Forftner    Confeilier 


Georgiom  Pongraz, 

IranfylvanuruM  his  Aéiis 
Motarïum. 

les  bccaiîons,  qui  fe  prefentérOnt,  &  fur  tout  quand 
il  s'agira  de  renouvellcr  les  Conférences  pour  un 
Traité  de  Paix,  elle  n'oubliera  pas  de  donner  des  or- 
dres très-precis  à  fesMiniftres  d'appuyer  enfonnouj, 
&  avec  les  inftances  les  plus  prefîàntes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  fatisfaôion  fure& 
raifonnable  :  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  défîgnaiioii 
d'un  équivalent  dés  à  prefent,  il  eft  évident,  que  la 
fîtuation  des  affaires  ell  devenue  fi  incertaine  à  caufe 
de  la  mort  de  feue  Sa  Majefté  Impériale,  &  d'autres 
incidens,  qu'on   ne  fçauroit  rien  faire  à  cette  heure 


d'Etat,  &  Chambellan  de  Monfîeur  le  Duc  de  '  fur  ce  fujet;  mais  lorfque  le  temps  fera  plus  conve 
Lorraine  touchant  les  intérêts  de  fon  Maître  à  l'é-  |  îiable,  Sa  Majefté  fera  prête  à  concourir  avec  les  au- 
gard-d'un  équivalent  pour  le  Duché  de  Montferrat,  ,  très  Puiffances  interefi^ées  pour  régler  l'afîaire  d'un 


ayant  été  confîderé  par  la  Reine,  Sa  Majefté  m'a 
commandé  d'y  repondre,  qu'ElIe  a  déjà  donné  ,  & 
teïteré  pluficurs  fois  fes  affûrances  audit  Duc,  qu'El- 
Ie fera  tout  ce  qui  dépend  d'Elle,  afin  qu'il  ait  tou- 
te la  fatisfaftion  pofïible  fur  fes  juftes  prétentions  ; 
qu'Elle  continue  toujours  d'avoir  les  mêmes  fentimens 
pour  Monfîeur  le  Duc  de  Lorraine,  &  pour  fes  intérêts, 
qu'Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir  les  effets  de 
fon  amitié  &  de  fon  eftime  particulière  dans  toutes 


équivalent,  &  montrer  par  la  comme  en  toutes  autres 
chofes  le  defîr  qu'Elle  a  de  procurer  le  bien,  &  d'a- 
vancer les  intérêts  de  Monfîeur  le  Duc  de  Lorraine, 
&  dé  toute  Sa  Maifon. 


Fait  à  Wloitehal  ce  14.  Mai  1711. 
Etoit  figné, 


J.  John. 
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CXI. 


DediMon  Jhrsgêe  touchant  les  Differem  de  fin  Altejfe 
EleSleraîe  de  BRuNswick  avtc  le  Chapitre 
^'HiLDESHEiM.  [Mercure  Hiftoriquc, 
Mai  171  i.  pag.  5-03.] 

CE  fut  l'an  1643.  que  par  l'entremife  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.,  les  Ducs  de  Brunfwick 
remirent  l'Evêché  d'Hildesheim  à  l'Evêque  d'alors, 
après  l'avoir  poffedé  comme  un  Fiefdel'Empirepen- 
dant  plus  d'un  Siècle.  Dans  le  Traité  fait  à  cet  é- 
sard  le  27.  x\vril  1643. ,  on  ftipula  entr' autres  un  li- 
bre Exercice  de  Religion  aux  Proteftaus  de  cet  Evê- 
ché  ;  &  pour  l'affurer  davantage,  on  convint  en  mê- 
me t'ems  d'un  Traité  particulier  qui  ne  regardoit  que 
la  Religion,  entre  les  Ducs  de  Brunfwick,  &  l'Evê- 
que &  Chapitre  d'Hildesheim. 

Comme  par  ce  dernier  Traité  l'Exercice  delaRe- 
lit'ion  Proteftante  étoit  limité  à  un  certain  nombre 
d'^années,  les  Etats  de  l'Empire  affemblez  au  Traité 
de  Weftphalie  convinrent,  que  jufqu'à  ce  qu'on  pût 
s'accorder  touchant  la  Religion,  ledit  Exercice  de- 
meureroit  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  fur  le 
pied  de  l'an  162,4.,  annullant  tous  Paftes  &  Ufages 
contraires  ;  Et  dans  l'Inftrument  de  la  Paix,  on  fit 
mention  du  Traité  fufdit,  afin  que  dans  la  fuite  l'E- 
vêque &  le  Chapitte  ii'y  pûffent  contrevenir,  entant 
qu'il  étoit  conforme  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  ladite 
année  1624.  On  convint  même  eniôyi.,  entre  les 
Commiffaires  de  l'Eleôeur  de  Mayence&delaMai- 
fon  de  Brunfwick-Wolfenbuîtel,  d'un  Traité  fur  les 
affaires  Confiftoriales,  qu'on  a  nommé  depuis  Récez 
ConJifiorUl,  par  lequel  (Art.  y.)  les  Paftes  faits  avec 
les  Ducs  de  Brunfwick  furent  expreffément  confir- 
mei;  &  ce  Récez  fut  ratifié  l'an  i6f2.  par  l'Evêque 
d'alors  Maximilidh  Henri,  Eleaeur  de  Cologne. 

Il  porte  que  les  Proteûans  de  l'Evêché  demeure- 
ront dans  l'Exercice  libre  &  entier  de  leur  Religioil, 
fur  le  pied  de  l'an  1624.,  auquel  tems  ils  l'avoient 
non  feulement  dans  toutel'étenduëderEvêché,mais 
même  ils  l'avoient  feuls  en  plufieurs  endroits,  à  l'ex- 
clulion  des  Catholiques  Romains.  Ce  Recez  porte 
de  plus,  que  les  affaires  Confiftoriales  ne ieroient  plus 
du  reffort  de  la  Chancellerie  del'Evêque,  mais  qu'el- 
les feroient  jugées  par  un  Confiftoire  établi  pour 
cet  effet,  conune  elles  l'avoient  été  en  1624.  pat 
les  Coufiftoires  des  Ducs  de  Brunfwick. 

Ce  font    là  les  Pades  &  les  Receï  qu'un  zele 
mal  réglé  de  Religion  a  fait  violer  tant  de  fois,  & 
à  tant  d'égards,  par  la  Régence,  &  par  le  Clergé 
Catholique  Romain  de  l'Evêché.    Ils  ont  bâti  des 
Ëglifes  en  divers  endroits  où  les  Catholiques   Ro-. 
mains  n'en  avoient  point  l'an  1624.  Ils  fe  font  em- 
parez par  force  de  plufieurs  Eglifes  Proteftantes,  & 
y  ont  introduit  le  fervice  de  leur  Religion.     Ils  ont 
forcé  les  Sujets  Proteftansquifetrouvoient  dans  leurs 
Bailliages  de  fe  fervir  de  Prêtres  Catholiques   Ro- 
mains pour  les  Aftes   Minillériaux.      Ils   ont   ôré 
aux  Eglifes  &  aux  Ecoles  Proteftantes  leurs  Reve- 
nus &  leurs  Apartenances.    Ils  ont  obligé  les  Pro- 
teftans  à  l'obfervation  de  leurs  Fêtes.    Ils  ont  mis 
les  Eglifes   Proteftantes    à  l'enchère,    y  ctabliffant 
pour  Miniftres  ceux  qui  offroient  la  plus  groffe  fom- 
me.    Ils  ont  tiré  devant  leurs  propres    Fnbunaux 
les  pcrfonnes  &  les  affaires  qui  étoient  du  Reffort 
du  Confiftoire.     Ils  ont  défendu  aux  Officiers  Pro- 
tcftans  du  Pais  de  refpcftcr  les  Ordres  &  les  Sen- 
tences du  Confiftoire  &  de  s'y  foûmettre.     Ils  ont 
ôté  les  gages  aux  perfonnes  qui  compofent  la  J\;i- 
rifdiaion  Confiftoriale.    Enfin,  ils  ont  commis  plu- 
fieurs autres   infradions   au'on   peut  voir  plus  au 
long  dans  les  Déduaions  que  les  Etats  Protcftans 
de  l'Evêché  ont  publiées  pour  faire  connoître  leurs 
griefs. 

Il  eft  vrai  que  ces  Etats  ayant  porté  leurs  plamtes 
à  l'-Elcfteur  leur  Evêque,il  leur  promit  que  tout  fc- 
toit  redrcft'é  ;  mais  étant  mort  peu  aprss,  l'Evêque 
Jodoquc- Edmond  fon  Succeffeur  relufa  d'écouter 
leurs  plaintes,  &  les  obligea  à  demander  jufticc'àla 
Chambre  Impériale  de  Wetzlar,  qui  leur  accorda  en 
1694.  &  1696.  les  Mandats  qu'ils  demandoienti  por- 
tant ,  que  Jtiftice  ferait  faite  aux  ProtejldMS  de  l'E- 
vêché^ fuivûxt  la  teneur  de  flnftrument  de  lu  Paix 
de  IVeftpbalic,  ^  du  Rc'cez  Conjijlorial ,  faxs  aucune 
R([iriflmi. 


Tout  cela  n'a  produit  aucun  effet,  &  n'a  pas  em-  AnNO< 
péché  qu'on  n'ait  accumulé  griefs  fur  griefs,  &  qu'où         -       ^ 
n'ait  agi  en  toutes  rencontres,  comme  ne  fe  croyant    l^ll.  »' 
obligé  à  tien,  jufqu'à  fe  déclarer  ouvertement  en  ce 
fens-!à  par  des  Ecrits  imprimez. 

Il  n'cft  donc  pas  furprenant  que  les  Etats  Protes- 
tans  de  l'Evêché  fe  voyant  ainfî  traitez,  ayent  eu  re- 
cours aux  Direâeurs  du  Cercle  &  à  Leurs  Alteffes 
Eledlorales  &  Sereniffimes  de  Brunfwick,  qui  n'ont 
pas  manqué  d'employer  en  leur  faveur,  tant  auprès 
du  dernier  Evêque,  que  depuis  fa  mort  auprès  du 
Chapitre,  les  interceffions  les  plus  preffantes,  mais 
qui  ont  été  auffi  inutiles  qUe  tout  le  refte. 

La  Maifon  de  Brunfwick  étant  Partie  principale, 
tant  dans  le  Traité  général  que  dans  le  Traité  parti- 
culier conclus  en  1043. ,  h  ayant  eu  tant  de  part  au 
Récez  Confiftorial  ;  D'ailleurs  étant  obligée  cumme 
les  autres  Etats  de  l'Empire,  à  maintenir  les  affai- 
res de  la  Religion  fur  le  pied  de  l'an  1624.  il  n'é- 
toit  pas  poffible  que  S.  A.  E.  n'ayant  pu  obtenii- 
l'exécution  defdits  Paétes  &  Recez,  ne  fe  portât 
à^  employer  des  moyens  plus  efficaces  pour  y  par- 
venir. 

Ce  fut  pour  arriver  à  ce  but,  que  S.  A.  E.  vo- 
yant fes  inftances  méprifées,  procéda  l'an  1703.  à 
la  faifie  de  tous  les  Effets  appartenans  dans  fes  E- 
tats  au  Chapitre  &  au  Clergé  de  l'Evêché,  fe  fla- 
tant  de  faire  redreffer  les  Griefs  par  cette  voye. 
En  effet,  le  Chapitre  promit  alors,  qu'auffi-tôt  qu'on 
autoit  levé  la  faifie,  il  remettroit  toutes  chofes  furie 
pied  fufdit  ;  il  recommença  même  à  faire  payer  les 
gages  aux  Membres  du  Confiftoire,  &  il  fe  déclara 
favorablement  fur  quelques  Articles,  ce  qui  joint  à 
l'interceflîon  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  plufieurs 
Princes,  obligea  S.  A.E.  à  lever  l'a*  1709.  ladite 
faifie. 

On  avoir  fans  doute  alors  tout  fujet  d'efperer  que  .  ;•. 

le  Chapitre  fe  conformeroit  à  des  Promelfes  faites 
par  un  fi  grand  nombre  de  Princes  :  Mais  tout  le 
contraire  eft  arrivé,  &  bien  loin  de  remedieraux  griefs  ; 
on  les  a  encore  agravez  par  des  infradlions  plus  énor-  ,' 

mes  que  les  précédentes. 

On  a  privé  le  Clergé  Proteftant  d'une  grande  par- 
tic  de  fa  fubfîftance  en  lui  ôtant  ce  qu'on  appelle  7»- 
raftoU  ;  &  lors  que  ce  Clergé  a  reprefenté  que  c'é- 
toit  là  une  violation  expreffe  du  Traité  de  Weftpha- 
lie, &  même  de  la  réfolution  donnée  l'an  1706.  par 
le  Chapitre  dans  l'Affemblée  des  Etats,  on  leur  a 
répondu  que  cette  réfolution  étoit  nulle,  n'ayant  pas 
été  prife  en  plein  Chapitre,  &  n'ayant  été  fignifiéede 
fa  part,  ni  aux  Baillifs,  ni  aux  Officiers  fubalternes  du 
Païs  ;  on  s'eft  emparé  des  Cimetières  des  Proteftans, 
&  on  a  donné  ordre  aux  Officiers  de  l'Evêque  de  prê- 
ter main  forte  pour  cet  effet  aux  Prêtres  Catholiques 
Romains. 

On  cite  en  Juftice  les  Miniftres  Proteftans  lors 
qu'ils  vont  confolet  les  malades  de  leur  Religion  qui 
Ibnt  au  fervice  des  Baillifs  &  des  autres  Officiers  Ca- 
tholiques Romains  de  l'Evêché,  &  on  les  condamne 
à  des  amendes ,  quoi  que  la  permiffion  de  vifîter 
lefdits  malades  leur  ait  été  expreffément  accordée 
par  la  Réfolution  de  l'an  1706.  ci-deffus  men- 
tionnée. 

On  continué"  à  vendre  au  plus  dflrant  les  pla- 
ces de  Miniftres  &  de  Maîtres  d'Ecole,  ce  qui 
eft  non  feulement  une  violation  des  Paâes  &  des 
Recez,  mais  contre  toute  raifon  &  juftice  ;  &  lors 
que  les  Membres  des  Eglifes  Proteftantes  ofent 
fe  plaindre  de  procédures  fi  injuftes,  on  tâche 
de  les  décourager  par  toute  forte  de  vexations, 
par  des  procès,  &  même  par  des  exécutions  mili- 
taires. 

On  prive  le  Confiftoire  de  toute  fon  autorité  ;  on 
tire  devant  la  Jurildiélion  féculiere  les  affaires  c^ui 
appartiennent  à  la  Jurifdiâion  Confiftoriale;  on  tait 
défenle  au  Confiftoire  d'en  connoître  ;  &  lors  qu'il 
a  prononcé  fur  quelques-unes,  on  recommence  à  en 
connoître  de  nouveau  à  la  Chanceleric  del'Evêque, 
où  on  ne  manque  jamais  de  les  décider  cnfaveurdes 
Catholiques  Romains. 

Son  Altefle  Eleftorale  ne  pouvant  pas  diffimulcr 
des  infradions  fi  criantes,  n'a  pas  manqué  de  faire 
fouvenir  le  Chapitre  de  les  promefles  &  de  le  prcffcr 
fur  cela.  La  réponfe  a  été  ^»'o«  avait  déjà  redreffé 
flujieurs  Giidjs,  mais  qu'on  avoit  diffcié  de  remédier 
aux  autrts,  d'un  côté  parce  qu'on  >i\'lo:t  pas  d'accord 
touchant  les  principes  Juivairt  lefquels  ou  devait  procé- 
der, &  de  l'autre  farce  qu'an  ne  canvemit  pAS  des  faits  ^ 

ajoû- 
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l  MMO  "joutant  qu'à  la  prochaine  AfTemblée  des  Etats  on 

*  feroit  une  nouvelle  tentative. 

[-711,  Il  eft  de  notoriété  publique  que  la  première  partie 
de  cette  Réponie  eft  faufle,  puis  qtû aucun  Grief  n'a 
encore  été  redrel]e\  &  qu'on  n'a  pas  même  tenu  aux 
Proteflans  ce  qui  leur  avoit  été  promis  dans  l'Affem- 
blée  de  1706.  Et  à  l'égard  de  la  féconde,  il  eft  vilîble 
qu'elle  ne  tend  qu'à  éluder  l'exécution  du  Traité  de 
Weftphalie  &  du  Récez,  &  à  traîner  les  chofes  dans 
une  longueur  fans  fin.  C'eft  ce  qui  a  obligé  S.  A. 
E.  (après  avoir  inutilement  reprefenté  au  Chapitre 
que  les  principes  fuivant  lefquels  on  devoir  procéder, 
étant  clairement  établis  par  ledit  Traité  &  le  Recez, 
îls  ne  dévoient  plus  être  fujets  à  aucune  conteftation) 
de  Faire  faifir  de  nouveau  dans  fes  Etats  les  effets  qui 
fe  font  trouvez  appartenir  au  Clergé  Catholique  Ro- 
main de  l'Evêché  d'Hildesheîm,  dont  la  faifîen' avoit 
été  levée  en  1709.  qu'à  condition  que  les  Griefs  tou- 
chant la  Religion  feroiçnt  redreffez. 

Comme  cette  faille  s'eft  faite  peu  de  tcms  avant  que 
les  Etats  s'aflèmblaffent,  S.  A.  E.  avoit  cfperé  qu'el- 
le obligeroit  le  Chapitre  à  examiner  ces  Griefs  & 
à  y  remédier  De  forte  qu'Elle  a  été  fort  furprife 
d'apprendre  qu'il  ne  s'étoit  rien  pafTé  à  cet  égard, 
finon  que  de  la  part  du  Chapitre  on  avoit  tâché 
de  fe  juftificr  fur  deux  ou  trois  Griefs,  &  que  les 
Etats  ayant  fait  voir  que  ces  Griefs  ctoient  entiè- 
rement incompatibles  avec  le  Recez  Confiftorial,  le 
Chapitre  avoit  déclaré  que  ce  Récez  n  était  aucune- 
ment obligatoire^  £5^  qu'il  ne  prétendait  pas  y  être  tenu. 
C'eft  ainfi  que  le  Chapitre  s'eft  expliqué  fur  un 
Recez  conclu  fuivant  l'intention  du  Traité  de  Weft- 
phalie, dont  les  CommiftTaires  '  de  Mayence  &  de 
JBrunfwick  Wolfenbuitel  étoient  convenus  avec  les 
Députez  d'Hildeshei^  qui  avoit  été  ratifié  par  TE- 
leâeur  de  Cologne  alors  Evêque;  que  la  Chambre 
Impériale  de  Wetzlar  avoit  décidé  être  la  Régie 
fuivant  laquelle  la  Juftice  devoir  être  adminiftrée 
aux  Proteftans;  &  que  le  Chapitre  aVoit  promis  à 
S.  A.  E.  d'obferver,  lors  qu'il  avoit  obtenu  la  le- 
vée de  la  faifie  de  fes  effets. 

La  Déclaration  que  le  Chapitre  a  fait  mettre  fur 
le  Protocolle  de  l'Affemblée  des  Etats  porte,  qu'il 
ne  regarde  point  le  Recez  Conjlflorial  comme  obliga- 
toire., puis  qu'il  avoit  été  impofé  à  l' Evêque  malgré  lui 
Van  i6ji.;  mais  le  comble  de  la  hardieffe,  c'eft  que 
le  Chapitre  a  bfé  écrire  la  même  chofe  à  S.  A. 
£.  &  i  S.  A.  S.  le  Duc  de  Wolfenbuttel  dans 
des  Lettres  datées  du  6.  de  Février  de  la  prefente 
année'  1711. ,  y  joignant  copie  du  Protocolle  fufdit; 
ce  qui  fait  clairement  connoître  que  routes  les  es- 
pérances que  le  Chapitre  avoit  données  de  redref- 
lèr  les  griefs,  &  d'obferver  les  Paâes  &  les  Recez, 
avoient  été  illufoires,  &  n'avoient  eu  pour  but  que 
d'endormir  les  Etats  Proteftans  de  l'Empire,  &  en 
particulier  S.  A.  E. ,  pour  ayoir  les  mains  d'autant 
plus  libres  à  opprimer  les  Proteftans  de  l'Evêché, 
&  à  abolir  les  Paétes  &  les  Recez  qui  font  toute 
leur  fureté.  Et  comme  un  tel  procédé  eft  contrai- 
re à  l'équité  naturelle  ;&  à  toutes  fortes  de  Droits  ; 
&  que  s'il  avoit  lieu  on  ne  pourroit  jamais  s'alîu- 
rer  de  perfonne,  &  la  foi  des  Traitez  feroit  anéan- 
tie, S.  A.  E.  efpere  qu'on  ne  pourra  pas  trouver 
mauvais  qu'étant  fondée  fur  les  PaSes  &  fur  les 
Recez  fufdits,  elle  accorde  aux  Proteftans  de  l'E- 
vêché la  Proteftion  qu'ils  lui  demandent  ;  &  qu'el- 
le infifte  que  non  feulement  lefdits  Paâes  &  Recez 
foient  inviolablement  obfervez ,  &  que  tout  ce  qui 
s'eft  fait  au  contraire  foit  redreffé  ;  mais  aufil  que 
le  Chapitre  lui  donne  des  furetez  fufïifantes  de  n'en 
agir  plus  de  même  à  l'avenir,  afin  qu'on  puifle  être 
à  couvert  de  nouvelles  infraâions,  &  que  les  Pro- 
teftans de  la  Ville  &  de  l'Evêché d'Hildesheimj ouïs- 
fent  tranquillement  de  leurs  Droits. 

Le  procédé  du  Chapitre  a  été  fi  odieux,  que  t>.  A. 
S.  le  Duc  de  Wolfenbuttel  (quoi  que  Catholique 
Romain)  lui  en  a  témoigne  fon  mécontentement, 
ayant  envoyé  un  de  fes  Confeillersà  Hildesheimpour 
faire  des  plaintes  au  Chapitre  de  la  Lettre  qu'il  avoit 
reçue,  &  de  la  déclaration  mife  fur  le  Protocolle  de 
l'Affemblée  des  Etats  contre  la  validité  du  Recez 
Confiftorial  ;  demandant  que  les  Griefs  de  Religion 
fufifent  inceffamment  redreflez,  &  les  Padles  conclus 
avec  fa  Maifon  reconnus  pour  obligatoires  ;  &  décla- 
rant que  jufqu'à  ce  qu'on  eût  donné  fatisfaélion  à  S. 
A.  E.,  il  feroit  caufe  commune  avec  elle. 
_  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  affaires  de  Reli- 
gion, mais  auffi  dans  les  Civiles,  que  le  dernier  Evê- 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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que  &  le  Chapitre  ont  travaillé  à  la  ruine  des  Pro-  A  XTKrrTi 
teftans  de  l'Evêché.     C'eft  ce  qui  a  paru  clairement  ^^^'^^ 
dans  le  Droit  de  Brajferie  dont  ils  ont  prefque  entié-    17 1  ï» 
rement  privé  la  Ville  d'Hildesheim  :  Et  commeS.  A. 
E.  eft  Proteéteur  de  ladite  Ville,  comme  fes^  Ancê- 
tres l'ont  été,  &  que  les  Paéles  conclus  avec  falVIai- 
fon  portent  que  les  Habitans  de  l'Evêché,  &  en  par- 
ticulier ceux  de  la  Ville,  feront  maintenus  dans  la 
poiïeffion  de  leurs  Droits  tant  Civils  qu'Ecclefiafti- 
ques,  il  eft  jufte  que  S.  A.   E.  leur  faffe  reflentir  fa 
Protedion  à  l'un  &  à  l'autre  égard  (fur  quoi  la  Dé- 
duélion  entre  dans  un  Détail  très  exaéi.) 

Et  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  l'Infanterie  que 
S.  A.  E.  a  mife  dans  Hildesheim  &  Paine  fall'e  au- 
cune brèche  aux  Revenus  ordinaires  de  l'Evêché,  il 
eft  bon  de  fçavoir  qu'elle  n'eft  aucunement  à  charge 
à  ces  deux  Villes,  étant  entretenue  de  la  Caifle  de 
Guerre  de  S  A.  E.  ;  &  que  les  Troupes  qui  font 
dans  le  plat-Païs,  ne  font  point  dans  le  Bailliage  de 
l'Evêché,  mais  feulement  dans  ceux  du  Chapitre,  y 
ne  tirent  leur  entretien  «i  du  Paifan.,  ni  de  la  Caiffe  aes 
Contributions .,  ni  même  des  Domaines  de  f  Evêque  ■ 
mais  qu'elles  font  aux  dépens  du  Chapitre  tirant  la 
paye  ordinaire,  &  rien  au  delà,  des  trois  Bailliages 
qui  lui  apartiennent,  du  Revenu  defquels  on  n'a  ja- 
rhais  rien  appliqué  à  des  ufages  publics,,  ni  au  paye- 
ment des  Troupes  de  l'Evêché,  &c.  De  forte  que 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  n'aportent  pas  la  moindre 
diminution, à  la  Caille  des  Contributions,  qui  eft  le 
fonds  dont  on  tire  le  payemetji  du  Bataillon  que  l'E- 
vêché fournit  à  l'Empire  pour  fotl  Contingent,  &  qui 
eft  à  prefent  en  Garnilon  à  Fribourg,  &c. 

On  laifiTe  à  juger  après  tout  ce  qui  a  été  dit,  fi  S. 
A.  E.  peut  retirer  fes  Troupes  avant  que  le  Chapitre 
lui  ait  donné  fatisfaâion  fur  des  Griefs,  qui  font  d'u- 
ne telle  importance  que  l'entière  ruïne  des  Proteftans 
de  l'Evêché  en  dépend,  &  d'une  notoriété  fi  publique 
que  le  Chapitre  même  eft  obligé  d'en  convenir  ;  de 
forte  que  ne  pouvant  nier  les  laits,  il  nie  le  principe 
&  il  foûtient  que  les  Pades  &  les  Recez  ne  font  pas 
obligatoires.  On  laiflfe  à  juger  fi  ïçrès  tant  de  pro- 
mellfes  qui  font  demeurées  fans  aucune  exécution,  S, 
A.  E.  doit  encore  fe  contenter  cette  fois  de  Amples 
paroles,  ou  fi  elle  doit  admettre  quelque  expédient 
qui  engage  l'affaire  dans  de  longues  diIcuffions,&  qui 
donne  le  tems  au  Chapitre  d'opprimer  de  plus  en  plus 
les  Proteftans  de  l'Evêché,  &  de  les  réduire  à  un  ft 
petit  nombre  qu'ils  ne  paroîtront  plus  mériter  aucu- 
ne confideration.  Que  fi  le  Chapitre  fe  porte,  com- 
me il  le  faut  efperer,  à  donner  à  S.  A.  E,  la  jufte 
fatisfaâion  qu'Elle  demande  ,  elle  ne  différera  pas 
un  feul  moment  à  retirer  fes  Troupes,  &  à  faire  voir 
combien  eft  mal  fondée  l'imputation  répandue  mali- 
ciéufement  dans  le  monde  qu'Elle  a  en  vue  de  s'a- 
proprier  l'Evêché.  C'eft  ce  dont  on  devroit  être  en- 
tièrement defabufépar  l'expérience  du  paifé,  les  Trou- 
pes de  la  Serenifllme  Maifon  qui  furent  mifes  dans 
Hildesheim  l'an' 1703.  en  étant  forties,  fans  que  S. 
A.  E.  ait  eu  à  cet  égard  aucun  reproche  à  fe  faire 
que  celui  de  les  avoir  retirées  avec  trop  de  facilité^ 
&  de  n'avoir  pas  pris  alors  toutes  les  précautions  né- 
cefifaires  pour  guérir  le  mal,  en  forte  qu'il  ne  fût  pas 
befoin  d'y  appliquer  uiie  féconde  fois  le  même  re  ; 
mede, 

exil. 

Refolution  de  L.  H   P.  les  Etats  Geveraust  des  ij.  Juin. 
Provinces- Unies   des    Païs-  Bas  en 
Reponfe  à  une  Lettre  du  Ctar  qui  demandoit  que 
le  Corps  des  Troupes  de  la    Neutralité  pût  fi 
joindre  incejfamment  aux  Jiennes. 

Du  Lundi  i^.Juin  1711. 

OU  ï  le  raport  des  Sieurs  de  Broeckhuyfen  &  au- 
tres Députez  de  LL.  HH.  PP.  aux  affaires  é- 
trangeres,  aiant  en  confequence  &  pourfatisfaire  à  la 
Refolution  commiiToriale  du  6.  du  courant  examiné 
la  Lettre  de  Sa  Majefté  Czarienne  de  Mofçovie,  é- 
crite  de  Jaw^arow  le  29.  d'Avril  pafle ,  tendante  à  ce 
que  le  Corps  deftiné  pour  le  maintien  de  la  Neutrar 
lité  dans  l'Empire  en  conformité  des  Aûes  paflei 
fur  ce  fujet,  foit  promptement  affèmblé;  &  puifque 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  a  déclaré  de  ne  point 
vouloir  fe  tenir  à  cette  Neutralité ,  que  ledit  Corps 
M  m'  puifle 
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AMMf')  puiffe  fe  joindre  aux  troupes  de  SaMajefté  Czarien- 
/liN  IN  u  ^^  ^  ^^  ^^^  ^jj.^^  j^j  g^g  ^g  Dannemarck   &  de 

171 1.    Pologne,  &  agir  contre  celles  de  Suéde,  amfi  qu'il 
eft  plus  amplement  porté  dans  ladite  Lettre.    Aiant 
d'ailleurs  examiné  les  Mémoires   du  Sr.   Matueof, 
Ambaffadeur  ordinaire  de  ûdite  Majefté  Czarieune, 
touchant  &  par  raport  au  même  fujet.     Sur  quoi  a- 
iant  été  délibéré,  il  a  été  trouvé  bon  &  arrête  qu'on 
écrira  à  fadite  Majefté  Czarienne,  que  LL.HH.PP. 
fe  tiennent  obligées  à  Sa  Majefté  Czarienne  de  l'a- 
greable  témoignage,  qu'elle  a  de  nouveau  bien  vou- 
lu donner  de  fon  inclination  pourelles  &pour  Leurs 
Hauts  AUieï,  &  de  la  coniidération  qu'elle  a  eu  pour 
eux,  pour  ne  rien  faire  qui  pût  leur  faire  de  l'obfta- 
cle  ou  de  la  peine  dans  la  Guerre  qu'ils  font  obligez 
de  faire  à  la  France.     Que  de  leur  côté  réciproque- 
ment elles  ont  eu  pour  Sa  Majefté  &  pour  fon  A- 
mitié  toôjours  une  haute  eftime  qu'elles  confervent 
encore  ;  &  qu'en  cette  confideration  elles  ont  gardé 
une  parfaite  impartialité  par  raport  à  la  Guerre  du 
Nord    dont  Sa  Majefté  Czarienne  a  témoigné  plus 
d'une'fois  d'être  fatisfaite.     Qu'elles  auroientvolon- 
tiers  vu  &  fouhaité  que  la  confervation  de  laNeutra- 
lité  dans  l'Empire,  telle  que  par  les  Aûes  paflez  fur 
cela,  avoit   été  projettée,  eut  été  acceptée  par  les 
Hauts  Alliez  engagez  dans  la  Guerre  du  Nord.^  Que 
quoique  leurs  démarches  pour  y  parvenir  n'aient  pas 
eu  le  fuccès  defiré  pour  en  venir  à  bout,  ladite  Neu- 
tralité n'aiant  été  acceptée  que  fous  certaines  condi- 
tions, &  qi.e  même  à  prefent  Sa  Majefté  de  Suéde, 
s'étoit  à  leur  regret  déclarée,  de  ne  vouloir  pas  fe  te- 
nir à  ladite  Neutralité.    Que  LL.  HH.  PP.  avoient 
néanmoins  toujours  été  de  fentiment  que  ladite  Neu- 
tralité doit  être  confervée  &  de  ne  point  laiffer    que 
défaire  des  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suéde  afin  de  vouloir  encore  aprouver  la  Déclaration 
donnée  par  la  Régence  de  Suéde  en  l'abfence  de  Sa 
Majefté.  Que  cependant  LL.HH.PP.  croient  qu'on 
ne  peut  pas  leur  imputer  d'avoir  négligé  la  moindre 
chofe,  qui  fût  en  leur  pouvoir  de  faire  fuivant  les  Ac- 
tes paffez  fur  ladite  Neutralité.     Que  dejaavant  l'hy- 
ver  paffé  leur  contingent  pour  le  corps  deftmé  au 
maintien  de  ladite  Neutralité,  qu'elles  dévoient  four- 
nir   avoit  été  prêt  &  tenu  fur  les  plus  proches  fron- 
tières, pour  être  toujours  à  portée,   &  pour  pouvoir 
en  cas  de  befoin  marcher  au  rendez-vous,  quoi  qu'on 
auroit  |eu  befoin  de  troupes  ailleurs,  &  qu'à  prefent 
les  Bataillons  qui  doivent  être  fournis  pour  le  compte 
de  l'Etat  pour  ce  Corps-là,  font  depuis  quelque  tems 
en  marche  vers  le  rendez -vous  dans  laSilefic;  &  fe- 
ront aparemment  bien-tôt  arrivez-là,  &  y  feront  à  tems . 
Que  LL.  HH.  PP.  aiant  ainfî  fait  leur  devoir,   n'ont 
pas  laiffé  que  d'exhorter  leurs  Alliez  qui  doivent  aulfi 
fournir  leurs  troupes  pour  ce  Corps,  de  les  envoier 
au  Rendez -vous,  &  qu'elles  continueront  de  les  pres- 
fer.    Et  que  pour  ce  qui  regarde  ce  qu'on  doit  faire 
avec  ce  Corps-là,  que  cela  doit  être  réglé  fuivant  la 
fituation   des   affaires  &   des   incidents  qui  peuvent 
furvenir,  &  comme  ledit  Corps  doit  être  compofé 
de  Troupes  de  diverfes  Puiffances,  également  inte- 
reffées  dans  la  confervation  du  repos  &  de  la  Neu- 
tralité dans  l'Empire,  aulfi  les  ordres   audit  Corps 
doivent -ils  être  donnez  d'un  commun  accord.    Et 
que  LL.  HH.  PP.  concerteront ,  &  continueront 
de  tems  en  tems  à  concerter  avec   les   Miniftres  de 
ces  Puiffances  qui  relident  ici  les  ordres  &  les  mc- 
fures  qu'on  doit  prendre  par  raport  à  ce  Corps,  fui- 
vant la    fituation  des  affaires  qui  arriveront,  pour 
parvenir  au  but  pour  lequel  on  l'a   affemblé.      Et 
après  avoir  de  leur  côté  fatisfait  à  ce  qui  eft   por- 
té par  les  Adles  de  neutralité,  &  en  aiant  affemblé 
un  Corps  fi  confiderable  dans  le  milieu  d'une  onc- 
reufe  Guerre,  dans  laquelle  il  pourroit  être  emploie 
avec  beaucoup  de  fuccès  contre  l'Ennemi  commun; 
la  bonne  volonté  des  Hauts  Alliez  paroit  furabondam- 
ment  pour  le  maintien  de  la  Neutralité  dans  l'Empi- 
re.    Et  elle  a  même  déjà  produit  quelqu'effet,  puifque 
fuivant  les  informations  que  LL.  HH.  PP.  ont,  elle 
a  fait  faire  plufieurs  reflexions  à  la  Porte  Ottomanne, 
&  a-t-cUc  peut-être  été  la  caufe  que  les   préparatifs 
de  Guerre  ont   trainé    plus    qu'on    n'avoit    penfé. 
Qu'ainfi  on  étoit  dans  l'efperance  &  une  ferme  affu- 
rance  que  Sa  Majefté  Czarienne  confiderant  fuivant 
la  grande  fageffetout  ce  quedeffus,  neconcevraau- 
cuiie  pcnféc  defavantageufe  de  leur  conduite,  mais 
pc-rfeverera  toujours  dans  la  bonne  volonté  qu'elle  a 
eu  pour  cet  Etat,&  pour  la  caufe  commune  des  Hauts 
Alliez,  ainli  que  lAi.  HH.  PP.  de  leur  côté  tâche- 
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ront  toujours  de  donner  à  Sa  Majefté  Czariennédes 
preuves  de  la  haute  eftime,  qu'elles  ont  pour  l'amitié 
de  Sa  Majefté  Czarienne.  Et  cette Refcription avec 
une  copie  de  ceci  fera  remifepar  l'Agent  Rofenboorn 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Matueof,  pour  lui  fervir 
de  reponfefur  lesMemoires  qu'il  aprefenté  fur  cefuj  et. 

CXIII. 

Refohtim  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraun  des 
ProvincesUnies  des  Pais- Bas,  pour  re- 
pondre à  la  Déclaration  du  Roi  de  Suéde 
au  fujet  des  AHes  pajfez  pour  la  confervation 
de  la  Neutralité  dans  l^ Empire  ^  par  rapcrt  à 
la  Guerre  dans  le  Nord. 

Du  Lundi  If.  Juin  ijii. 

jT^  U  ï    le  raport  des  Sieurs  Broeckhuyfen  &  au- 
^''  très  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affai- 
res étrangères,  qui  fuivant  &  pour  fatisfaire  à  leur 
Refolution  commifiîbriale  du  4.  Mars  dernier,   ont 
examiné  la    Déclaration  de  Sa  Majefté  le   Pv.oi  de 
Suéde,  au  fujet  des  Aâes  paffcz  pour  la  conferva-  , 
tion  de  la  Neutralité   dans   l'Empire-,  par  raport  à 
la   Guerre   dans  le    Nord,    prefentée  par  le  Sieur 
Palmquift,  Envoie  Extraordinaire  de  fadite  Majefté 
dans    une  Conférence,   contenue    plus  amplement 
dans  les  Notules  du  4.  Mars  dernier  ;  comme  auflî 
la  demande  faite  en  même  tems  par  ledit  Sieur  Palm- 
quift pour  un  prompt  fecours,  en  vertu  du  Traité 
de  Travendahl  ,    pour   le  Maintien  de  la  Paix  fui- 
vant   ledit    Traité  ,     ajoût^jlt     qu'en    cas     qu'il 
ne  puiffe  l'obtenir,  fadite  Majefté  efperoit  qu'alors 
elles  voudroient  bien  excufer  les  mefures  qu'il  fe- 
roit  en  ce  cas-là  contraint  de  prendre,  pour  y  parve- 
nir ,   dont  il  Touhaiteroit  fort  d'être  difpenfé  pour 
l'amour  des   Alliez ,  n'étant  aucunement   porté   à 
leur  préjudicier,  &àtraverfer  leurs  afl^aires ,  ainfi  s'at- 
tendant  qu'on  aura  les  mêmes  égaMs  pour  celles  de 
SaMajefté.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a  été  trouvé 
bon  &  arrêté  ,  de  prier  par  celle-ci  &  de  commettre 
lefdits  Sieurs  Broeckhuyfen  &  autres  Députez  de  LL. 
HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangères,  qu'avec  délibéra- 
tion &  concerfavec  les  Sieurs  Miniftres  des  Puiffances 
intereffées  dans  la  confervation  de  la  Neutralité  dans 
l'Empire  par  raport  à  la  Guerredans  le  Nord,  ils  don- 
nent verbalement  pour  réponfe  audit  Sieur   Palm- 
quift :  Que  la  Déclaration  de  fadite  Majefté  au  fu- 
jet de   ladite  Neutralité  dans   l'Empire  n'avoit  pu 
autrement  que,  contre  leur  attente,  furprendre  LL. 
HH.  PP.,  aufîi-bien  que  les  autres  Puiffances   in- 
tereffées, car  il  étoit  connu  audit   Sieur   Palmquift 
que  les  Aftes  au  fujet  de  ladite  Neutralité  avoient 
été  arrêtez  après  une  mûre  délibération,  par  raport 
à  la  conftitution  des  affaires,  au  tems  que  ces  Ac- 
tes ont  été  faits,  &  que  fuivant  eux  les  Provinces 
mêmes  de  Sa  Majefté  de  Suéde  fîtuées  dans  l'Em- 
pire,  étant  mifes  à   couvert   contre   toute  attaque 
d'ennemi,    il  étoit  auflî  raifonnable  que  de  la  part 
des   mêmes    Provinces   on    ne  commit  aucun  acte 
d'hoftilité  ;  mais  que  le  tout  fcroit  refté  dane  l'é- 
tat, dans  lequel  les  affaires  étoient  alors.     Que  ce- 
la n'a  pas  feulement  été   le  fentiment  des  Puiffan- 
ces, qui  fe  font  engagées  pour  le  maintien  de  ladi- 
te Neutralité,  fur  le  pied   porté   par  lefdits  Aèles; 
mais  auffi    celui    du  Sénat,  chargé  de  la  Régence 
en   l'éloignée  abfence   de  fadite  Majefté,  lequel  a 
aprouvé  &  agréé  ladite  Neutralité,  jufques-Ià  que 
lui  aiant  été  offert  de  prendre  les  Troupes,  que  fa- 
dite Majefté  avoit  dans  fes   Provinces  dans   l'Em- 
pire; il  en  eft  venu  à  une  Négociation:  Que  ledit 
Sénat  aiant  une  parfaite  connoiffance  de   )a  confti- 
tution, dans  laquelle  les  affaires   étoient  pour  lors, 
il  eft  à  prefumer  qu'il  a  fait  en  cela  ce  qu'il  a  ju- 
gé être  conforme  tant  à  l'intention  qu'au  véritable 
intérêt  do  Sa  Majefté,  pour  en  être  d'accord.     Que 
les  Puiffiuices  s'intereffant  dans  la  confervation  du 
repos  dans  l'Empire  n'ont  pu  faire  autre  chofe  que 
de  déférer  au  fentiment  dudit  Sénat,  &  de  fe  rcpofer 
en  cette  occafion  fur  l'aprobation  qu'il  avoit  donnée 
à  la  propofée  Neutralité.    Et  comme  Saditc Majefté 
auroit  eu  raifon  de  fe  plaindre,  au  cas  que  les  Puis- 
fiincts  intereflées  n'euffent  pas  déféré  au  icntiment 
dudit  Sénat,  chargé  en  l'abfence  de  Sa  Majefté,  delà 
Régence,  &  dans  la  fupofition  que  celui-ci  eft  infor- 
mé 
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^NNO  '"^  ^^  l'intention  de  Sa  Majefté  auflî  bien  que  du 
véritable  intérêt  de  fes  Roiaumes  &  Etats  ;  qu'aiiifi 

171 1.  auffi  lefdites  Puiflances,  qui  ont  travaillé  fur  de  ii 
bons  fondemens  à  l'ouvrage  de  ladite  Neutralité,  au- 
roient  raifon  de  fe  plaindre  en  cas  que  Sadite Majes- 
té ne  fe  tînt  pas  à  la  Déclaration  donnée  ci-devant 
par  le  Sénat  avec  bonne  connoiflance  des  chofes. 
Que  pour  cela  elles  prient  encore  que  Sa  Majefté  ne 
veuille  pas  fe  départir  de  la  Déclaration  donnée  ci- 
devant  par  le  Sénat,  mais  plutôt  l'aprouver,  &  qu'on 
priera  ledit  Sr.  Palmquift  d'y  emploier  fes  bons  offi- 
ces. Et  pour  ce  qui  regarde  fc  fecours,  exigé  en  ver- 
tu du  Traité  de  Travendhall  :  Que  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez, donneront  verbalement  en  reponfe  audit  Sieur 
Palmquift.  Que  quoique  LL.  HH.  PP.  foient  en 
doute  fi  de  la  part  de  Sadite  Majefté  l'on  ne  donne 
pas  trop  d'étendue  à  l'obligation  qui  refulte  à  leur  char- 
ge du  Traité  de  Travendhal,  ce  qui  feroit  fujet  à 
une  exaâe  recherche  &  aplication,  &  quoique  con- 
jointement avec  leurs  Hauts  Alliez  elles  foient  enga- 
gées dans  une  onereufe  Guerre  qui  les  difpenfe  fuffi- 
famment  dans  ces  tems  &  ne  leur  permet  de  donner 
du  fecours,  ce  qu'elles  pourroient  autrement  faire,  & 
à  quoi  autrement  leur  bonne  volonté  pourroit  s'é- 
tendre ;  que  néanmoins  de  leur  côté  elles  aideront 
volontiers  à  contribuer  tout  ce  qui  pourra  fervir  au 
rctabliflement  de  la  première  tranquillité  parune  Paix 
générale,  &  par -là  faire  toutes  les  reflexions  poffi- 
bles  &  raifonnables  fur  les  intérêts  de  Sadite  Majes- 
té, s'affurant  fermement  que  Sadite  Majefté  ne  pren- 
dra aucune  mefure  par  laquelle  la  caufe  commune 
de  LL.  HH.  PP.  &  de  Leurs  Hauts  Alliez  puiffe 
recevoir  du  préjudice. 

GXIV. 

',ï,  tuiil.  Traité  de  Paix  entre  Sa  Majefté CzaricHKe  Pier- 
re Alexiowitz,  y  AcHMET  Han 
Sultan  des  Turcs,  par  lequel  la  Forterejfe  d'Azof 
doit  eftre  rendue  a  la  Porte  Ottomane,  avec  dé- 
molition de  quelques  autres  Places  &f  Forts.  Fait 
au  Camp  des  Turcs  près  de  la  Rivière  de  Pruth  le 
ô.delaLune  Gemaiel-Achir  l'an  de  l' Hégire  1123. 
t^le  il.  'Juillet  171  i.  [Sur  une  Copie  en- 
voyée de  Conftantinopk  par  un  Miniftre  pu- 
blic,] 

LA  raifon  de  cet  Ecrit  auquel  on  doit  ajouter  foi 
eft  :  Que  par  la  Grâce  de  Dieu ,  la  Viftoricufe 
Année  Mufulmànne,  ayant  étroitement  reftferré  le 
Czar  de  Mofcovie  avec  toute  fon  Armée  dans  le 
Voifînage  de  la  Rivière  de  Pruth,  il  a  lui-rrtême  de- 
mandé la  Paix,  &  fur  fes  Inftatices,  les  Traitez  & 
Articles  ont  été  réglez  &  accordez  en  la  manière 
qui  fuit. 

1.  Qu'il  rendra  la  Fôrtereffe  d'Azoph  avec  fori 
Territoire  &  fes  dépendances,  dans  le  même  état  où 
elle  ëtoit  quand  il  la  prit. 

2.  Que  Faiganrock,  Kamenki,  &  le  nouveau  Fort, 
conftruit  fur  la  Rivière  de  Saman,  feront  entière- 
ment démolis,  fans  que  jamais  on  puilfe  faire  bâtir 
d'autres  Forts  au  même  lieu  ;  &  que  le  Canon  avec 
les  Munitions  du  Foirt  Kamenki,  feront  laiftTez  à  la 
fublime  Porte. 

3.  Que  le  Czar  ne  fe  mêlera  plus  des  Polonois  ni 
des  Cofaques  qui  dépendent  d'eux,  &  qu'on  apelle 
Barabafci  &  Potcati,  non  plus  que  de  ceux  qui  dé- 
pendent du  très  heureux  Han-Doulet-Gherai,  mais 
qu'il  les  laiffera  fur  l'ancien  pied  &  qu'il  retirera  tou- 
tes fes  forces  de  leur  Païs. 

4.  Que  les  Marchands  pourront  venir  avec  leurs 
Marchandifes  fous  la  Domination  bien  gardée  ;  mais 
que  perfonne  ne  pourra  réfider  à  la  Haute  Porte  en 
qualité  d'Ambafladeur. 

5-.  Que  tous  les  Mufulmans  qui  ont  été  faits  Pri- 
tbnniers,  ou  Efclaves  par  les  Mofcovites,  avant  ou 
pendant  cette  Guerre,  feront  remis  en  liberté. 

6.  Que  le  Roi  de  Suéde  s'étant  rangé  fous  les 
Aîles  de  la  puiffante  Protedion  de  la  Haute  Por- 
te, aura  un  libre  &  fur  paflTage  pour  s'en  retour- 
ner ,  fanS  pouvoir  y  être  empêché ,  ou  retenu  en 
aucune  manière  pat  les  Mofcovites  ;  &  que  la  Paix 
fe  faffe  entr'eux,  s'ils  font  inclinez  à  la  faire,  &  s'ils 
peuvent  s'entendre  entr'eux. 

7.  Et  a  l'avenir  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage par  la  Porte  aux  Mofcovites,  comme  pareiUe- 
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ment  ceux-ci  n'en  feront  point  aux  Sujets  &  dépen»   A  M  m  r> 
dans  de  la  Haute  Porte.  '  /irsiMV 

La  Bonté  Royale  &  infinie  de  mon  très-PuifTant    IJIH 
&  Gracieux  Seigneur  &  Empereur  eft  fuplicc  qu'il 
lui  plaife  de  ratifier  les  fufdits  Articles  ;  &  d'oublier 
la  précédente  mauvaife  conduite  du  Czar. 

C'eft  en  la  manière  ci-deffus  exprimée,  qu'en  ver~ 
tu  du  Pleiii- Pouvoir  qui  m'en  a  été  donné,  j'ai  fait 
la  Paix  avec  lui,  &  lui  en  ai  confîgné  l'Inftrviment. 
Nous  conviendrons  auffi  des  Otages  qui  feront  don- 
nez par  le  Czar,  pour  l'accompliltement  des  Articles 
qu'il  contient.  Pareillement  les  Traitez  de  Paix  ap- 
peliez Temeruki  feront  échangez  de  part  &  d^autre  ; 
&  enfuite  l'Arméedu  Czar  pourra  s'en  aller  librement 
en  fon  Païs,  par  le  plus  court  chemin  ;  fans  qu'il  lui 
foit  fait  aucun  empêchement  par  l'Armée  Viftorieu- 
fe,  ni  par  les  Tartares^  ni  par  d'autres.  Tous  les  Ar- 
ticles ci-deffus  feront  exécutez,  &  la  Capitulation  é- 
changée  des  deux  cotez  ;  enfuite  de  quoi,  &  après 
que  tout  aura  été  à  éfet,  nous  donnerons  congé  aux 
deux  Otages  qui  fe  trouvent  préfcntement  dans  l'Ar- 
mée Viâorieufe,  favoir  leRenommé  entrejes  Grands 
de  la  Nation  du  Meffie  le  Chancelier  Privé,  Barori 
Pierre  Schaphirof,  &  le  Petit-fils  de  Czeremet  Michel 
de  Boriz,  defquels  la  fin  foit  heureufe_;  &  nous  leui 
permettrons  auffi-tôt  de  retourner  en  leur  Païs.  En 
foi  de  quoi,  le  préfent  Ir.ftrument  a  été  ligné  au  fuf- 
dit  Camp  le  6.  de  la  Lune  Gemaiel-Achir  de  l'an 
1123.;  ou  le  21.  de  Juillet  1711. 


yîutre  Copie  du  même  Traité  Jîgnée  des  feuls  Mints-  ^.  ^  ,  • 
très  de  Sa  Ma:eflé  C  z  a  r  1  ë  n  n  e.  ^a  Camp  Tr,;iigr.° 
le  \z.  Jui'leî.  -vieux  flile  1711.  [Sur  une 
Copie  qu'on  die  avoir  été  cpmmcniquée  à 
Leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  par  l'Ambas- 
fadeur  dé  Sa  Maj.  Czariennc.] 

F\  I V  I  N  A  favente  gratiâ  Serenîffimi  ac  Potentiiîi- 
■*-^  mi  Magni  Domini  Czari  &  Magni  Ducis  Pé- 
tri Alexiowitz  totius  Ruffiœ  Autocratoris  nos  infra 
fcripti  nominati  Plenipotentiarii  hifce  notum  faci- 
mus.  Nos  cum  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Domi- 
ni Sultani  Achmetis  Chami  IlluftriiïJmo  Magno 
Vizirio  Machmete  Paffia,  poft  exortum  inter  utriuf- 
que  Imperium  Bellum,  fequentem  de  seterna  pace 
Traâatum  conclufiftTe. 

I.  Poftquam  Pax  inter  Czaream  Majeftatem,  & 
Sultaneam  Majeftatem  quœ  jam  antca  interceffit 
rupta  effet,  Utfiufque  Exercitus  etiam  jam  manus 
conferuiffent ,  ulteriorem  &  omnimodam  tanti  hu- 
mani  fanguinis  effufioncm  prœvertendi  animô,  de 
reftauranda  pacc  confilium  initum  sternumque  du- 
ratura  Pax  fequentibus  fub  conditionibus  inita  fuit 
&  conclufa.  Utpote  reftituantur  Turcis  occupatîe 
ab  illisUrbes,  &  noviter  extruâse  iterum  deftruan- 
tur  ;  utraque  ex  parte  vacuœ  relinquantur  ;  tormen- 
ta  omnia  &  res  tormentaria  commeatufque  Bcllici, 
&  alia  ex  illis  abduèla  Czares  Majeftati  permane- 
ant,  exceptis  in  Camemnoii  Tolin  exiftentibus  tor- 
mentis,  qu«e  Turcis  tiradantur. 

2.  Uttiquè  Parti  Polonorum  rébus  fe  fe  immifce- 
re  vel  illorum  Subditos  &  Terras  fibi  arrogare  non 
fît  liberum.  .    . 

3.  Mercatores  tam  Czareos  Majeftatis  Subditi  in 
Imperium  Turcicum  quam  Sultaneœ  Majeftatis  in 
Imperium  Ruthenicuin  iter  facere,  redire  &  Commer- 
cia  agere;  oijinl  libertate  gaudeant, 

4.  Quia  Rex  Sueci»  proteûioni  Sultane»  Majefta- 
tis fe  corhmifit,  idcirco  CzareaMajeftas,  Sultanes  Ma- 
jeftatis amicitiïe  gratia,  fe  illi  liberum  fecarumquere- 
ditum  &  tranfitum  in  ipfius  terras  concefluram  pro- 
mittit,  &,  il  invicem  convenire  poflunt,  Pacem  cum 
illo  inituram.  .    .. 

5-.  Utriufque  Partis  tam  Rufficse  quam  Turcics 
Subditis  in  pofterum  damnum  vel  detrimentum  aliquod 
a  nemine  inferatùr.  . 

6.  Vigore  Traftatus  hujus  omnia  anteccdcnter 
commilfa  aéta  hoftilia  oblivioni  tradantur  ;  &  fada 
Exemplariumpermutatione  (adquem  Adumnos  fuf- 
ficienti  Plenipotentia  inftrufti  fumus)  .utriufque  Partis 
Exercitus  recédant  neque  in  itinere  alter  alteri  impc- 
dimentum  afferat  vel  damnum. 

7.  Captivi  Turci  quotquot  illorum  in  ImperioCza- 
reœ  Majeftatis  &  prxfenter  hic  in  Caftris  reperiuntur 

Mm  2.  liber- 
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An  No  libertate  donabuntur  ;  fimiliter-ex  parte  Sultancse  Ma- 
jeftatis  omnes  poft  ruptam  Pacem  in  capdvitatem  ab- 
171 1.    à\i&i  Subditi  Rutheni"  dimittentur  &  priftina  libertate 
gaudebunt. 

In  quorum  fidem  nos  hune  Traftatum  propriis  ma- 
nibus  fubfcripfimus,  Sigilloqiie  notavimus,  &  cum 
lUuftiffimo  Magno  Vizirio  Exemplaria  permutavi- 
mus.  Datum  in  Caftris  Turcicis,  ftilo  veteri  die 
X2.  Julii  1711. 

Impcrii  Vice-Caacillaritis  Baro  P  E  T  R  U  S 
SCHAFFIROUW. 

GeneraUs  Major  Cornes  MiCHEL  ScHE- 
REMETOUW. 

cxv. 

z8  Juillet  Refoluiion  dis  Etats  Gemraux  des  Provinces 

V  NIES  fur  la  SuCC(J^O>t  d'OK  ANGE. 
Le  Mardi  28.  Juillet  171 1. 

LE  S  Sieurs  de  Broeckhuyfen  &  autres  Députez 
de  LL.  HH.  P  P.  aux  affaires  de  la  Succeffiou 
de  Sa  M'ajefté  de  la  Grande  Bretagne  de  glorieufe 
mémoire  ,  ont  raporté  à  l'Affemblée  qu'en  confe- 
quence  &  pour  fatisfaire  à  la  Refolution  de  L  L. 
H  H.  PP.  du  2,7.  du  courant,  ils  avoient  parlé  avec 
Meffieurs  Ilgen  &  Hymen,  Miniftres  de  Sa  Majes- 
té le  Roi  de  Prufle ,  fur  le  fondement  de  la  conçue 
Refolution  inférée  dans  les  Notules  de  hier  pour 
accommoder  du  mieux  les  affaires  mentionnées ,  & 
ont  en  même  tems  livré  ladite  projettée  Refolution, 
redreffce  en  certains  Points,  ainfi  qu'elle  eft  inférée 
comme  fuit. 

Ouï  le  raport  des  Sieurs  de  Broeckhuyfen  &  au- 
tres Deputeï  de  LL.  H  H.  PP.  pour  les  affaires  de 
la  Succeffiou  de  Sa  Majefté    de  la   Grande  Breta- 
'ene,  aiant  en  confequeuce  &  pour  fatisfaire  à  leur 
RefoUition  commifforiale  du  20.  du  courant,  exa- 
miné le  Mémoire   du   Sieur   de  Hymen  ,  Envoie 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe.  Par 
où  il  témoigne  à  L  L.  H  H.  P  P.  combien  Sa  Ma- 
jefté eft  touchée  du  trifte  malheur,  arrivé  à  Mon- 
fieur  le  Prince  de  Naffau  en  venant  de  l'Armée  ici , 
auffi  bien  que  l'inclination  de  Sa  Majefté  de  donner 
à  Madame  la  Princeffe  Douairière ,  &  aux  Defcen- 
dans  dudit  Sieur  Prince  des  preuves  réelles  de  l'efti- 
me  &  de  l'affeâion  de  Sa  Majefté,  contenant  d'ail- 
leurs quelques  confiderations  fur  l'état  où  étoit  tom- 
bée par  ce  fatal  événement  la  négociation  fur  .les  dif- 
ferens  touchant  la  Succeffion  ,    &  demandant   une 
Refolution  de  L  L.  H  H.    P  P.  fur  divers  Points 
contenus  dans    ledit  Mémoire,  &  dont  il  eft  plus 
amplement  fait  mention  dans   les   Notules  du  20. 
du  courant  mois.     Sur  quoi  aiant  été  délibéré  il  a 
été  trouvé  bon  &  arrêté  ,  qu'il  fera  donné  en  ré- 
ponfe  audit   Sieur  de  Hymen  fur  ledit   Mémoire  : 
Que  LL.  H  H.  PP.  ne  font  pas  moins  extrêmement 
touchées  que  faditc  Majefté  par  le  déplorable  mal- 
heur arrivé  au  Sieur  Prince  de  Naffau  de  glorieufe 
mémoire  dans  la  fleur  de  fon  âge,  &  d'une  manière 
1)  fatale ,  qui  doit  infpirer  de  la  compaffion  à  tout  le 
monde  :  Que  LL.  HH.  PP.  regardent  la  mort  du- 
dit Sieur  Prince  comme  une  grande  perte  :  qui  en 
attendant  la  compaffion  qu'il  a  plù  à  Sa  Majefté  de 
témoigner  fur  ce  trifte  événement  leur  eft  fort  agréa- 
ble &  confolant ,   &  particulièrement  la  déclaration 
de  la  Roiale  affedion   de  Sa  Majefté   pour  Mada- 
me la  Princeffe  Doiiairiere,  &  les  Defcendans  du- 
dit Prince  ,  avec  la  favorable  aflurance  que  Sa  Ma- 
jefté veut  donner  des  preuves  réelles  de  fon  affec- 
tion ,  dont  LL.  ,HH.  P  P.  ne  peuvent  pas  douter 
puifque  ledit  Sieur  Prince  a  bien  voulu  entreprendre 
le  voiage  pour  venir  ici,  &  qu'il  venoit  avec  une 
difpolition  d'aportcr  de  fon  côté  toute  la  raifonna- 
blc  facilité  pour  ajuftcr  les  differens  qui  étoient  (ur 
le  tapis;  &  Sa  Majefté  aiant  fouvent  témoigné  d'en 
faire  de  même  de  fon  côté  ,  &  même  par  de  remar- 
quables avantages  &  de  vouloir  donner  à  l'infortuné 
Prince  des  preuves   de  la  particulière  eftime  de  Sa 
Majcilé  pour  fa  perfonne  ,  LL.  H  H,  P  P.  avoient 
conçu  une  efperance  bien  fondée  des  deux  parties, 
que  par  leurs  bons  &   bien  intentionnez  offices  on 
auroit  mis  une  bonne  fin  depuis  ii  long-tems  fou- 
haitce  aux  aftaircs  au  contentement  de  l'une  &  l'au- 


tre Partie  interéffée.     Mais  qu'à  prefent  à  leur  pro-  AnNO 
fond  chagrin  &  douleur ,  l'inopiné  &  déplorable  mal- 
heur arrivé  au  Sienr  Prince  de  Naffau  a  aporté  un    \y\X. 
entier  changement  à  l'état  des  affaires  à  l'égard  de 
la  négociation  pour  un  accommodement  ,   puifque 
par  ladite  mort   du  Prince  le   Plein -pouvoir  qu'il 
avoir  donné  étoit  venu  à  ceffer ,  &  ledit  Sieur  Prin- 
ce aiant  laiffé  une  fille  unique  âgée  d'un  an,&  Ma- 
dame la  Princeffe  fon  Epoufe  à  prefent  Doii^-iriere, 
groife  de  quelques  mois  ,  il  eft  aifé  à  comprendre 
que  ladite  Princeffe  Doiiairiere  ,  qui  comme  Mère 
doit  être  Tutrice  de  fes  enfans  mineurs  ^  n'eft  pas 
en  état  dans  fa  prefente  incommodité  &  très  gran- 
de affliûion  ,  de  prendre   connoiffancc  des  affaires, 
ni  de   donner  les   ordres   &   l'autorifation  pour  la 
continuation  de  la  négociation ,  il  eft  d'une  abfoluë 
&  inévitable  neceffitc,  de  ceffer  à  prefent  la  négo- 
ciation ,   du  moins  pour   quelque  tems  ,  jufques  à 
ce  qu'on  puiffe    la  reprendre  ;  qu'en   cpnfcquence 
LL.   HH.    PP.  jugeroient  être  à  propos,  que  le 
tout  fut  laiffé  dans  l'état  où  il  eft  à  prefent, jufques 
à  ce  que  Madame  la  Princefic  Doiiairiere  ait  eu  un 
fuffifant  tems  pour  pouvoir  mettre  ordre  à  fes  affai- 
res ,  pour  alors  avec  l'agréément  de  l'une  &  l'autre 
des  hautes  Parties  întereffées  reprendre  la  négocia- 
tion. LL.  H  H.  PP.  ont  enfuite  vu  par  ce  Mémoi- 
re que  les  penfées  de  Sa  Majefté  tendent  que, quoi- 
que la  négociation  fur  les  affaires  au  principal   ne 
peut  pas   être  continuée  à  prefent  ,   cependant  on 
peut  par  ptovifion  difpofer  des  points  contenus  dans 
ledit  Mémoire  ,  les  jugeant  pour  la  plupart  fondez 
furies  Refolutions  de  LL.  H  H.  PP.  du  2.  &  21. 
Avril  pafie  ;  &  elles  ont  une  forte  inclination  pour 
donner   des   marques   à   Sa  Majefté  de  leur  haute 
eftime  pour  Sa  Majefté  &  pour  fon  amitié  &  pour 
complaire  à  Sa  Majefté  &  lui  donner  du  contente- 
ment en  tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir  &  qui  peut 
en  quelque  manière  être  avec  équité  exigé  d'eux. 

Qu'ainfî  en  cette  vue  aiant  confideré  avec  atten- 
tion ce  qu'elles  pourroient  &  oferoient  en  cette  oc- 
cafîon  prendre  îur  eux  de  faire  pour  le  contente- 
ment de  Sa  Majefté  fans  préjudicier  à  perfonne. 
Elles ,  pour  ne  pas  venir  en  difcuffion  on  contefta- 
tion,  fi  &  jufques  où  lefdites  Refolutions  du  2.  & 
21.  Avril  de  cette  année  ,  font  encore  aplicables', 
dans  le  prefent  inopiné  événement  ,  comme  auflî 
pour  encore  éviter  l'examen,  quels  Biefis  du  Prince 
Frederick-Henri  de  glorieufe  mémoire  ne 
font  point  en  conteftation  entre  les  hautes  Parties 
intereffées ,  &  du  difterent  qui  pourroit  naître  fur  la 
défalcation  de  la  légitime  &  Trebellianique,  outre  le  , 

rabais  touchant   le  paiement  des  dettes  &  legs ,  n'y 
aiant  à  prefent  perfonne  ici  qui  puiffe  foûtcuir  les 
Droits  ou  les  prétentions  des  Héritiers  du  feu  Prin- 
ce là-deffus,  auffi  LL.  HH.  PP.  n'étant  point  Ju- 
ges pour  décider  en  cas  de  conteftation.     Que  ce- 
pendant pour  iaiffer  le  tout  autant  qu'il  eft  poffible 
en  fon  entier  jufques  à  ce  que  les  négociations  pour 
le  principal   puiffent  ci -après  être  reprifes  &  conti- 
nuées ,  LL.  H  H.  PP.  font  d'opinion  que.Iafui- 
vante  Refolution  peut  fervir  à  cela.     Savoir  que  par 
provifion  &  fans  diminuer  le  droit  &  prétention  d'un 
chacun ,  qui  font  laiffez  en  toutes  leurs  parties  dans 
leur  entier  à  l'égard  de  tous  les  Biens  de  la  Succef- 
iîon ,  lans  donner  par  cette  proviiîon  le  moindre  droit 
à  aucun,  ou  d'en  prendre  plus  qu'on  n'en  avoir  ci- 
devant.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  outre  ce  dont 
il  eft  à  prefent  en  poffeffion,  aura  encore  par  provi- 
fion fur  les  biens  &  revenus  de  ladite  Succeffion 
une  fomme  annuelle  de  foooo.  florins.     Qu'à  cette 
fin  on  livrera  à  Sa  Majefté  les  Biens  de  Naeldwyck, 
Honsholredyck  ,  Wateringen  ,  le  Opftal,  le  Hon- 
derland,  Orange  Polder,  's  Gravefande,  la  Maifon 
de  .Nieubourg,  &  la  Maifon  dans  le  Nord-Eynde, 
comme  auffi  le  Haut  &  Bas  Svraluwe,  dont  les  re- 
venus après  la  fouftraâion  des  charges,  fout  calcu- 
lez à  la  fomme  annuelle  de  26033.  florins  4.  fols  ; 
que  le  furplus  jufques  à  ladite  fomme  de  joooo.  flo- 
rins annuels ,  fera  fourni  des  revenus  des  Biens  de 
la  Succeffion  ,   qui  reftcnt  fous  l'admiuiftration  de 
LL.  H  H.  PP.,  par  où  ce  qui  étoit  tiré  des  reve- 
nus pour  l'entretien  defdites  Maifons  ccffcra.  Qu'ou- 
tre cela  Saditc  Majefté  pourra  fe  fervir  de  la  Maifon 
de  Diercn  avec  les  meubles  qui  y  font  à  prefent  ^  & 
qui  apartiennent  aux  Héritiers  du  Prince  de  Naftau, 
pendant  le  tems  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  d'y  être^en 
perfonne.     Bien  entendu  que  par  -  là  il  n'en  naîtra 
aucun  droit  à  Sa  Majefté,  au  delà  de  celui  qu'il  a 
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An  NO  prefentement  ;  mais  que  tout  reftera  in  flatu  quo  juf- 
ques  à  ce  qu'il  en  foit  autrement  convenu  entre  les 
I  ty\l,    hautes  Parties   intereffées  ,   ou  décidé  par  un  Juge. 
Que  par  contre  par  provifion  ,  &  fans  diminuer  les 
Droits  &  prétentions  d'un  chacun,  comme  ci -de- 
vant les  Héritiers  du  Sieur  Prince  de  Naffau  tire- 
ront des  revenus  des  Biens  de  la  Succeffion,  qui 
reftcront  fous   l'adminiftration  de  LL.   H  H.  PP. 
une  fomme  annuelle  de  ij-oooo.  florins,  &  au  cas 
que  Madame  la  Princeffe  Doiiairiere,  comme  Mère 
&  Tutrice  de  fon  enfant ,  ou  enfans  mineurs  ^  fou- 
haitât  qu'au  lieu  d'avoir  ladite  fomme  annuelle  de 
15-0000.  florins  en  argent,  on  lui  remit  aulTi  quelques 
fonds ,  qu'alors  on  lui  remettra  auiTi  provifionnel- 
lement  quelques   Biens  ,   excepté  qu'alors  on  aura 
égard  à  la  convenance  de  l'Etat ,  &  des  Provinces  en 
particulier  ;  &  que  Buren  &  Leerdam  ne  feront  point 
donnez  à  aucune  des  Parties  inrereffeés  ,  que  de  leur 
concert. 

Que  pareillement  il  fera  lailTé  à  la  difpofition  de 
Madame  la  Princeffe  Douairière  en  fa  qualité  ,  de 
pouvoir  fe  fervir  de  la  Maifon  de  Loo  y  étant  en 
perfonne  fur  le  même  pied  que  ci-deflus  il  a  été  dit 
par  raport  à  Sa  Majefté  de  Prufle  touchant  la  Mai- 
fon de  Dieren. 

Que  d'ailleurs  faivant  l'amitié  que  Sa  Majefté  de 
PruiTe  a  témoigné  de  vouloir  avoir  pour  Madame  la 
Princeffe   Doiiairiere   &  les    Defcendans   du   Sieur 
Prince  de  Naffau ,  ladite  Dame  Princeffe  Doiiairie^ 
re  dans  fa  qualité  de  Meire  &  Tutrice  ,  en  confide- 
ïation  de  fa  préfente  incommodité ,  aura  encore  des 
Biens   de  ladite   SuccefTion   une  fois  la  fomme  de 
lyoaoc.  florins ,  paiables  la  moitié  au  plutôt ,  &  l'au' 
tre  moitié  dans  a.  termes  annuels.    Après  que  les 
fommes  fuîvant  cette  Refolution  reçues  par  Sa  Ma- 
jefl:é  &  par  les  Héritiers  du  Prince  de  Naffaîi  avec 
le  paierpent  préalable  des  charges  &  intérêts ,  s'il  ve- 
noit  à  être  trouvé  qu'en  défalquant  la  fomme  à  Sa 
Majefté  de  PrufTe ,  aufH-bien  que  celle  aux  Héritiers 
du  feu  Prince  de  Naffau  ,  les  intérêts  des  capitaux 
à  la  charge  de  la  Succeffion  ne  pourroient  pas  être 
paiei  tiors   ides   tevenus  des  biens  qui  reftent    fous 
l'adminiftration,  en  tel  cas  ce  qui  manqueroit  feroit 
défalqué  à  l'une  &  l'autre  des  Parties  à  proportioti, 
après  çuele  Cdnfeil ,  autorifé  à  l'adminiftration  pro- 
viiiouelledé  I3  fuccefîîori  aura  par  compte  ou  autres 
valables  preuves, fait  paroitre  ce  qui  pourroit  y  man- 
quer. :■  Que  le  fufdit  don  étant  aufiî  par  provifion 
fans  diminuer  les  Droits  &  pretenfions  d'un  chacun, 
la  négociation  fur  le  principal  pour  en  venir  à  un  fi- 
nal accominodement  fera  repnfe  dans  6.  mois  après 
que  Madaine  la  Princeffe  Doiiairiere  fera,  fous  la 
benediaion  de  Dieu,  ainfî  que  LL.  HH.  PP.  es- 
pèrent &  fouhaitent ,  délivrée  du  fruit  qu'elle  porte 
prefentement,  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut.  A  cet  effet 
LL.  tîH.  PP.  requerront  ladite  Dame  Princeffe 
Doiiairiere  d'envoier  de  nouveau  ici  foh  Plénipoten- 
tiaire afin  de  reprendre  conjointement  avec  celui  de 
Sa  Majefté  de  PrufTe  la  négociation,  &  s'il  eft  fai- 
fable  de  la  pouffer  à  uoe  bonrie  fin.  Pour  cela  LL. 
H  H.  PP.  continueront  à  emploîer  leurs  bons  offi- 
ces, &  qu'en  reprenant  ladite  négociation  pour  un. 
accommodement  final  ,on  mettra  pareillernent  alors 
furie  tapis  les  autres  Points  contenus  daiis  le  Mé- 
moire. ,  -,         ;  ■  •  ■  ,  V 
,,  Et  pour    ce  qui  regarde  l'évacuation  de  Meurs,' 
puifque  c'eft  un  point,  fur  lequel  LL.  HH.  PP. 
ne  peuvent  rien;  refoudre  fans  avoir  reçu  le  feritiment 
des  Seigneurs  Etats    des  Provinces  réfpedives,  El- 
les remettent  ce  point  à  leur  délibération. 
..  Que  LL.  HH.  PP.d'abord  que  le  Plenipoten- , 
tîaire.de  Madame  la  Princeffe  Doiiairiere  fera  arri- 
vé, lui  parleront^  &  tâcheront  de  travailler  afin  que 
pendant  la  négociation  oïl  fufpende  toutes  les  procé- 
dures de  juftice.                                                      .   ,     , 
Et  touchant  la  defnaride  de  Sa  Majefté  des  Canons 
qui  peuvent  fe  trouver  à  Meurs ,  qui  apartiendroient 
au  Prince  F  rede  R  ick-Hen  r  i  que  LL.  H  H. 
P  P.  n'aiant  aucune  connoiffance  en  quoi  ils  confis- 
tent,  ils  en  attendront  un  Mémoire  pour  l'examiner 
afin  de  refoudre  là-deffus . 

.  _  Que  LL.  H  H.  PP.  efperent  &  s'affurent  que  fa- 
dite  Majefté  voiant  par  cette  Refolution  leur  bonne 
intention  &  inclination  pour  autant  que  l'occurrence 
du  tems  &  des  affaires  le  permet,  acheminer  cet  ou- 
vrage à  une  bonne  fin  ,  &  de  donner  à  Sa  Majellc 
le  contentement  autant  qu'il  eft  en  leur  pouvoir  , 
ii_t)rouvera  confequemment  ladite  Refolution,  pour  le 


Règlement  des  affaires,  par  provifion  &  fans  donner  Ammo 
atteinte  att  droit  de  perfonne  ;  alors  L  L.  H  H.  PP. 
donneront  des  ordres  que  les  biens  ci-delius  fpecifiez  I7I  ï, 
foient  par  provifion  livrez  à  Sa  Majefté,  &  qu'on 
fatisfera  de  tems  en  tems  au  furplus  pour  faire  la 
fomme  annuelle  de  yoooo.  florins  ,  dans  la  certaine 
efperance  &  attente  que  dans  la  négociation  fin;  le 
principal  fadite  Majefté  voudra  bien  en  bonne  partie 
donner  à  Madame  la  Princeffe  Doiiairiere  &  à  fon 
Enfant  ou  fes  Ènfans ,  bien  des  preuves  de  l'inclina- 
tion ou  affeâion  que  Sa  Majefté  a  témoigné;  efpe- 
rantde  même  &  s'affurant  que  Madame  la  Princefle 
Doiiairiere  de  Naffau  voudra  auffi  être  contente  de 
cette  Refolution  &  de  l'accepter.  Surquoi  aiantété 
delibeié  il  a  été  trouvé  bon  d'arrêter  par  les  prefen- 
I  tes  cette  Refolution  ,  &  qu'elle  fera  mife  au  net, 

&  temife  entre  les  mains  dudit  Sieur  de  Hymen. 
1      Et  cette  Conclufion  a  été  formée  par  le  Sr.  de 
.  Rensvvroude ,   comme  la  Province  d'Utrecht  aiant 
'  prefidé  dans  la  femaine  precedentci 
j      Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont 
'  fait  enregiftrer  fur  ladite  Conclufion,  &;  au  nom  & 
par  les  ordres  des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
ont  pris  à  eui  la  fufdite  Conclufion  &  l'ont  contre- 
dite ,   proteftant  bien  exprefl'ement  de  nullité  &  de 
dédommagement  à  l'égard  de  tout  ce  qui  a  été  fait- 
en  ceci  &  refolu  &  qui  pourroit  ci-après  être  difpofcj 
comme  direôement  contre  la  manière ,  la  forme,  & 
le  droit  qui  apartient  à  Madame  la  Princeffe  Doiiair 
riere,  déclarant  que  LL.  HH.  PP.  ne  font  pas  au- 
torifées  comme  Exécuteurs  de  poitvoir  en  difpofer 
avant  que  les  Parties  refpeâives  par  un  amiable  ac- 
commodement ,  ou  par  le  droit  en  foient  convenues, 
fe  refervant  d'ailleurs  de  faire  de  tels  enregiftremens 
ou  proteftes ,  ainfî  que  leurs  hauts  Principaux  trou- 
veront leur  aparteniri  .     . 

Les  Sieurs  Deputeï  de  la  Province  d'Over-Yffel 
ont  déclaré  de  prendre  copie  de  toute  l'affaire ,  pour 
mettre  en  délibération  devant  les  Seigneurs  ~ Etats 
leurs  Principaux.  - . 

Le  Député  de  la  Province  de  Groningue  qui  fe 
trouve  ici  a  déclaré  de  ne  point  fe  conformer  à  ce 
qui  a  été  raporté  ;  de  contredire  à  la  Conclufion 
comme  contraire  au  pouvoir  qui  apartient  à  aucun 
Exécuteur  du  monde,  &  à  la  propre  folemnelle  & 
incomparable  Déclaration  de  LL.  HH.  PP.,  faite 
dans  leur  Lettre  à  Sa  Majefté  de  PruflTe  du  14.  Oc- 
tobre 1704.  &  fe  refervant  pour  les  Seigneurs  Etats 
fes  Principaux  de  faire  de  telles  proteftations ,  &  de 
prendre  de  telles  Refolutions  &  mçfures  qu'ils  trou- 
veront à  propos ,  pour  prévenir  tout  malheur. 

CXVI. 

Manifsfle  de  F  r  e  d  È  R  i  c  -  A  u  G  u  s  t  É;  ^tf/  ^/^  io.  Aoûti 
Pologne  touchant  fa  Marche  en  P  orner anit.  Don-  '  ' 
né  près  de  Streliz  le  20  Août  171 1. 

■^  OtJS  pREDERi  c- A  u  G  û  S  T  È ,  par  la  grâce  , 
:*-^  de  Dieu,  Roi  de  Pologne, Grand  Duc  de  Li- 
thuanie,  RufiTie,;  PruftTe,  Mazovie,  Samogicie  ,  Kyo- 
vie,  Volhinie;,  Podolie,  Podlachie,  Livbnie,  Smo- 
lenlcp  ,  Servie  ,■  &.  Zfchernicovie  ;,  Duc  de  Saxe, 
Juliers,  Cléve  &  Mons,  comme  auflTi  d'Engern  & 
Weftphalie;  Archi- Maréchal  &.Éledeur  de  l'Em- 
pjre ,  auflfi  à  prefent  Vicaire  dudit  Empire  dans  les 
Terres  fous  la' Jurifdiâion  de  Saxe,  &;  lieux  fujets 
à  un  tel  Vicariat  ,  Landgrave  en  Thuringe,  Marg- 
grave  de  Mifnie,'  ^  de'la  Haute  &  Baffe  Luface; 
Bour^grave  de  Magdebourg,  Comte  Prince  de  Hen- 
ncberg ,'  Comte  de  la  Marlî ,  Ravensbourg  &  Barby,, 
Seigneur  de  Ravenftein,  &c.  &c.  Ne  doutons  pas, 
qu'il  ne  foit  connu  à  un  chacun ,  comment  durant 
les  prefens  Troublesde  Suéde,  nous  nous  fommes 
toujours  &  en  toutes  occafions  tellement  compor- 
tez, qu'un  chacun  puiffe  entièrement  reconnoître 
nôtre  équité  ,  dont  nous  mêmes  avons  donné  des 
preuves  innombrables  a  nos  Ennemis.     _  . 

Et  quoi  que  nous ,  par  la  mutinerie  tout  à  fait  con- 
traire de  nos  Ennemis  ,  euffions  pvl  être  portez  à 
d'autres  penfées ,  néanmoins  nous  avons  mieux  aimé 
fuivre  la  paffion  de  nôtre  Ame,  à  toute  réputation 
inclinée,  que  les  exemples  de  nos  Ennemis. 

Comme  nous  ,  à  notre  retour  en  Pologne,  l'an 

1709. ,  par  un  propre  motif  &  foin,  que  nous  avons 

pour  le  repos  gênerai  de  l'Empire,  nous  fommes  ré- 

folu,  &  avons  déclaré  de  ne  vouloir  pas, en  aucune 

Mm  3  manie- 
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CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


A  N  N  O  manière ,  mokftcr  les  Provinces  Allemandes  du  Roi 
de  Suéde. 
171 1.  Quoi  que  peu  de  tems  après  la  Contremarche  du 
Corps  de  Craffau  hors  de  la  Pologne  pour  la  Po- 
meranie  ,  &  plufieurs ,  raifons  en  fortant ,  nous  au- 
roient  pu  facilement  inciter  à  changer  nôtre  inten- 
tion ,  pour  pourfuivre  ledit  Corps  de  Craffau  jus- 
que? en  Pomeranie,  &  ainfi  prévenir  d'abord  ceux, 
qui  alors  en  étoieut  fatiguez ,  &  qui  étoient  en  effet 
éloignez  de  leurs  machinations  hoftiles ,  pour  l'exé- 
cution de  quoi  nous  n'avons  pas  manqué  de  moiens, 
lorfqae  nos  Troupes  étoienc  apuiées  par  celles  du 
Czar  &  l'Armée  de  la  Couronne  ;  ains  au  contraire 
nous  l'avons  difcontinué  par  l'interceffion  des  Hau- 
tes Puiffances  Alliées  contre  la  France ,  fans  confi- 
derer  un  moment  le  confentement  à  la  Négociation 
de  la  Neutralité  par  elles  moiennée  :  comme  nos 
AUiei  de  tous  cotez  y  ont  confenti  d'abord  ,  dans 
l'efperance  indubitable,  que  le  Roi  de  Suéde  accep- 
teroit  ladite  Neutralité  principalement  auffi  concer- 
nant le  falut  &  le  repos  de  fes  Provinces  fituées  en 
Allemagne,  &  qu'il  agréeroit  &  ratifieroit  la  Décla- 
ration faite  en  fon  nom  par  le"  Sénat  de  Stockholm. 

Mais  on  s'eft  bien-tôt  éclairci,  que  ni  ladite  nôtre 
Déclaration  bien  intentionnée  &  pacifique  ,  n'a  dûë- 
ment  été  regardée ,  ni  que  le  foin  falutaire  des  Hauts 
Alliez  contre  la  France  n'a  été  accepté  avec  refpeâ, 
mais  au  contraire  le  Roi  de  Suéde  a  protefté  contre 
cette  Neutralité,  &  a  quafi  déclaré  laGuerre  avec 
de  grandes  menaces  aux  dits  Hauts  Alliez. 

Ainfi  donc ,  puifque  du  côté  Suédois  on  a  efFeéli- 
vement  agi  contre  la  Neutralité ,  tant  par  Mer  que 
par  Terre ,  &  qu'encore  dernièrement  Smigelsky  a 
été  envoie  de  la  Pomeranie  en  Pologne ,'  &  après 
avoir  exercé  plufieurs  hofttlitez ,  a  été  encore  reçâ 
dans  la  Pomeranie,  &  que  le  même  a  obligé  l'Offi- 
cier, fecrettcment  furpris  en  Pologne,  à  donner  un 
Revers  de  fa  main,  qu'après  fa  guerifon  il  fe  jetteroit 
à  la  Généralité  Suedoife  en  Pomeranie.  Ce  donc 
qui  font  de  claires  marques  du  futur  deffein  du  Roi 
de  Suéde  ,  &  du  Corps  d'Armée  en  Pomeranie  à 
fes  ordres ,  &  quelles  fuites  périlleufes  on  a  à  crain- 
dre à  l'avenir. 

Ainfi  nous  nous  trouvons  néceffitez ,  pour  préve- 
nir à  l'avenir  tout  le  mal ,  dont  nous  menacent  les 
démarches  du  Roi  de  Suéde ,  &  pour  remettre  la  fu- 
reté de  nôtre  Couronne  &  Terres  ,  comme  auffi  pour 
détourner  l'inquiétude  &  le  bouleverfement  de  l'Em- 
pire en  demefurez  par  la  Suéde,  après  avoir  jufques 
ici  inutilement  employé  des  moiens  plus  doux,  à 
chaffer  ,  avec  Taffiftance  de  nos  fidels  Alliez  ,  les 
Troupes  Sucdoifes  en  Pomeranie',  comme  la  fource 
du  malheur  qui  eft  à  craindre  ci -après,  &  pour  les 
mettre  hors  d'état ,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  afin  qu'ils 
n'exécutent  pas  leurs  deffeins  pernicieux  :  par  où 
nous  au  contraire  nous  pourrons  procurer  une  bon- 
ne fureté  contre  un  voifinage  lî  périlleux. 

Mais  nous  déclarons  par  celle-ci,  que  ni  nous, 
ni  nos  Alliez  par  ce  nôtre  deffein  jufte,&  forcé  par 
l'Ennemi,  ne  fommes  nullement  d'opinion,  défai- 
re la  Guerre  aux  innocens  Sujets  Suédois,  mais  feu- 
lement aux  Troupes  armées  dans  leur  Païs  :  ainfi 
donc,  que  nous  promettons  par  celle-ci  de  nôtre 
part ,  &  au  nom  de  Sa  Majefté  le  Czar  ,  dont  nous 
avons  les  Troupes  avec  nous ,  de  vouloir  laiffer  en 
tranquille  poffeffion  &  jouïffance  de  leurs  effets  & 
Biens,  tous  les  Habitans  &■  Sujets  Suédois  Pomera- 
niens ,  qui  ne  s'opoferont  pas  à  nos  armes  &  de  nos 
Alliez  ,  &  de  les  défendre  puiffamment  contre  tou- 
tes forces  &  dommage  ;  dans  cette  confiance  ,  que 
lefdits  Sujets  Suedois-Pomeraniens  accepteront  tant 
plus  volontiers  cette  nôtre  gracieufe  Déclaration,  & 
de  nos  Alliez,  &  qu'ils  ne  fe  foûmettront  pas  feu- 
lement à  toutes  nos  Armées  qui  font  en  marche, 
mais  qu'ils  envoieront  auffi  quelques-uns  à  la  ren- 
contre à  leur  charge  ,  qui  pourront  traiter  avec  le 
Commiffariat  s'y  trouvant,  touchant  l'entretenement 
inévitable  &  neceffaire  de  ces  Troupes,  pour  éviter 
les  defordres. 

Nous  affurons  auffi,  que  nous  n'agirons  pas  avec 
eux  félon  l'exemple  des  violences  exercées  à  nos 
Terres  &  Snjets  ,  par  les  Suédois,  mais  que  nous 
les  traiterons  en  Chrétien  &  modérément  ,  &  que 
pour  cela  nous  tiendrons  fous  une  difcipline  &  ordre 
rigoureux  nos  propres  Troupes  auxiliaires  de  Sa 
Majcfl:é  le  Czar,  que  nous  avons  avec  nous. 

C'efl:  pourquoi  que  chacun  peut  autant  moins  dou- 
ter, que  tant  plus  de  preuves  de  notre  modération 


nous  avons  déjà  fait  voir  en  toutes  occafîons.  Ainfi  ANNO 
peuvent  tous  les,  Suédois  &  autres  ,  qui  fe  font  fou- 
rnis aux  Armes  du  Czar  ,  rendre  un  témoignage  17 1  j^ 
confiant  de  l'équanimité  &  modération  de  Sa  Ma- 
jefté le  Czar,  fans  confiderer  le  plus  barbare  traite- 
ment j  par  lequel  les  Prifonniers  Ruffiens  au  contrai- 
re ont  toujours  été  ufez  &  tourmentez ,  &  des  au- 
tres procédures  horribles  exercées  en  plufieurs  en- 
droits par  les  Suédois  qui  meritoient  bien  uii  reffeù- 
timent  &  reprefaille  plus  rigoureux. 

Mais  en  cas  que  l'un  ou  l'autre  Habitant  Suedois- 
Pomeranien  fourniroit  lui-même  l'occafion  à  une 
aâion  contraire ,  &  qu'il  fe  laifferoit  feduire  par  une 
efperance  vaine  du  fubit  retour  du  Roi  de  Suéde  ,  ou 
progrès  fupofez  des  Turcs  contre  las  Mofcoviles, 
ou  par  quelqu'autre  vûë,  qu'ils  ne  voudroient  pas 
accepter,  cette  nôtre  Intention  falutaire ,  que  nous  & 
nos  Alliez  avons  pour  eux,  mais  qu'ils  fe  declare- 
roient  hofl:ikment  ou  par  force  publique,  ou  machi- 
nations fecrettes ,  comme  auffi  en  quitant  leurs  mai- 
fons  :  Qu'alors  ils  fe  le  pourroient  attribuer  à  eux- 
mêmes  ,  quand  ils  feroient  encore  traitez  comme  des 
Ennemis ,  &  qu'ils  feroient  ruinez  &  privez  de  leuif 
entier  ;  principalement  puis  que  leur  imaginatioii  n'ell 
pas  fondée ,  &  que  l'état  defefpéré  &  malheureux  dit 
Roi  de  Suéde  efl;  conhvl  à  tout  le  monde.  Où  aii 
contraire  paroiffent  les  progrès  viâorieux  de  Sa  Ma- 
jefté le  Czar,  &  la  ibûmiffion  volontaire  à  icelle 
fans  aucun  coup  d'épée  des  deux  Provinces  fi  re- 
nommées ,  à  favoir  de  Moldavie  &  Walachie ,  par 
les  Manifeftes  publiez  des  Princes  defdits  Païs,  & 
la  conjonâion  de  leurs  Armées  nombreufes  avec 
celle  du  Czar. 

Outre  puis  que  les  Turcs  n'ont  pu  convenir  en- 
femble ,  c'eft  pourquoi  cette  nouvelle  Guerre ,  qu'ils 
ont  commencée ,  n'a  rien  pu  effeÔuer  que  leur  de- 
faite  entière ,  dont  les  avis  certains  font  arrivez ,  avec 
cette  confirmation,  qu'il  s'eft  déjà  accordé  une  Paix 
éternelle  entre  Sa  Majefté  le  Czar  &  la  Porte  Otto- 
mane avec  l'exclufion  du  Roi  de  Suéde. 

Selon  ceci  chacun  ,  qui  aime  fon  falut ,  pourra 
profiter  de  cette  admonition  bien  intentionnée ,  s'il 
ne  veut  pas  s'atirer  par  fa  propre  faute  un  traitement 
hoftile,  &  une  jufte  exécution  d'être  brûlé  &  empa- 
lé au  plus  rude  &  plus  fevere ,  ce  qui  fera  principa- 
lement exécuté  aux  parties  de  Maufe. 

Qu'il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ceci, 
que  nous  avons  auffi  figné  cette  Lettre  défenfive 
avec  propre  main ,  &  cacheté  avec  nos  Armes  Roia- 
les  &  Eledlorales.  Ainfi  fait  dans  la  Campagne  près 
de  Streliz  le  20.  d'Août  1711. 

AUGUSTE  Roi, 


'î\ 


(L.  S.) 


J.  H.  Comte  de  F  LE  mm  in  G. 
G.  Paou. 

LXVII. 

Manifefle  de  Frédéric  IV.  Roi  de  Danne-  zi.Aoûti 
marc.     Donné  à  Roflack  le  ti.  Août, 

■VtOtJS  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemarc, 
■*-^  &c.  &c.  faifons  favoir  par  les  préfentes  à  tous 
&  à  un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Pome- 
ranie ,  tant  Ecclcfiaftiques  que  Séculiers  ,  ceux  de 
la  Nobleffe,  des  Etats,  Bourgeois,  &  Païfans,  qui 
ont  été  fournis  jufqu'à  préfent  à  la  Suéde,  &  géné- 
ralement à  tous  ceux  à  qui  il  apartiendra ,  que  com- 
me nous  fommes  obligez  de  pénétrer  dans  le  même 
Païs  avec  notre  Armée ,  pour  mettre  par  là  en  fure- 
té nos  fidelles  Sujets  &  Etats,  &  détourner,  avec 
l'affiftance  de  Dieu ,  l'Orage  dont  ils  étoient  mena- 
cez ,  &  qu'il  eft  néanmoins  à  craindre  que  les  fufdits 
Habitans  du  Duché  de  Pomeranie ,  ne  viennent  à 
abandonner  &  détruire  ce  qu'ils  ont  fat  la  Terre ,  de 
peur  d'un  dégât  gênerai  de  la  part  de  nos  Troupes, 
ce  qui  ôteroit  à  ces  derniers  le  moicn  de  fubfifter  :  A 
ces  caufes ,  fouhaitant  y  pourvoir  autant  qu'il  nous 
fera  poffible,  nous  avons  jugé  à  propos  d'avertir  ge- 
nereufcment  par  les  prélcntes  tous  les  Habitans  de  la 
Pomeranie  Suedoife  en  gênerai,  &  chacun  en  parti- 
culier, que  nous  avons  donné  de  fi  bons  ordres  à 
nôtre  Armée,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort,  ni 

en 


DUDROIT     DES     GENS. 


NT  N  O  ^"  '^"'■^  Perfonnes ,  ni  en  leurs  Biens ,  par  nos  Gens  ; 
''  Mais  que  chacun  fera  protégé  &  maintenu  dans  la 

171 1.  paifible  pofreflion  de  ce  qui  lui  apartient;  &  que  nous 
femmes  prêts  à  leur  donner  pour  cet  effet  des  Sau- 
vegardes ;  à  condition  néanmoins ,  qu'à  nôtre  arrivée 
leldits  Habitans  n'abandonneront  point  leurs  Mai- 
fons  &  leurs  Terres  ,  &  ne  nous  cauferont  aucun 
dommage ,  direflement  ou  indireétemcnt  ;  mais  qu'ils 
fe  foûmettront  volontairement  à  nous  ,  obéiront  à 
nos  ordres  ,  nous  prêteront  la  même  fidélité  qu'ils 
ont  fait  jufqu'à  préfent  à  la  Couronne  de  Suéde,  & 
nous  payeront  les  Contributions  ordinaires.  En  ce 
cas  ,  nous  leur  promettons  fur  nôtre  parole  Royale, 
de  prendre  en  nôtre  proteâion ,  eux  &  tous  ceux  qui 
leur  apartiennent  ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'il  leur 
foit  fait  aucune  violence  en  leurs  Perfonnes,  ni  au- 
cune brèche  en  leurs  Droits  &  Libertés  ;  mais  fi  au 
contraire,  ils  vcnoient  à  s'opofer  à  nos  deflcins,  & 
à  ne  pas  fe  foûmettre  à  nôtre  volonté  ,  nous  ferons 
obligez,  à  nôtre  grand  regret,  de  leur  faire  fubir  ce 
que  la  Guerre  entraîne  après  foi  ;  de  forte  qu'ils  au- 
ront à  fe  reprocher  à  eux-mêmes  la  totale  ruine  de 
leurs  Biens  &  Effets  ,&  le  danger  de  leur  propre  vie. 
Qu'un  chacun  donc  ait  à  fe  conferver  &  à  prévenir 
tout  dommage;  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  les 
prefentes ,  &  y  avons  auffi  apliqué  nôtre  Sceau. 

FREDERIC  Rex, 
Et  fîtes  bas  : 

D.   WlBE. 

Donné  à  Roftock  le  21.  Août  1711, 

CXVIII. 

!?.  Sept.  Donation  fUine  t3  entière  du  Duché  th  Limbourg 
faite  par  Philippe  Duc  d'Anjou ,  comme 
Roi  d'Efpagne  fj?  Souverain  des  Païs-b^s  ;  à 
Marie  Anne  de  laTre mouille 
Princejfe  des  U  r  s  i  n  s  ,  pour  en  jouir  à  tou- 
jours elle  ^  /es  Sucec/lèurs  en  toute  propriété ,  (^ 
Souveraineté.  Fait  à  Corella  au  Royaume  de 
Navarre  le  x8.  Septembre  ijii.  [Aâ:es5c 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht.  Totn.  V. 
pag.  2IZ.] 

P  H I  L I  P  p  E  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Cas- 
-■■  tille,  de  Léon,  À' Arragon  ,  des  deux  Sicile  s ,  de 
Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  7'olede  ,  de 
Faïence  ,  de  Galice ,  de  Majorque ,  de  Seville ,  de  Sar- 
daigne  ,  de  Cordouë ,  de  Corfegue ,  de  Murcie  ,  de  Jaën 
des  Algarves ,  d'Algecire  ,  de  Gibraltar ,  des  Ifies  de 
Canarie ,  &  des  hides  Orientales ,  &  Occidentales , 
Mes ,  &  Terre  Ferme  de  la  mer  Oceane,  Archiduc 
d'Autriche  ,  Duc  de  "Bourgogne  ,  de  Brabant  ,  &  de 
Milan,  Comte  d'Apsburg,  de  Flandres,  de  Tirol  & 
de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaie ,  &  de  Molina  &c. 
A  tous  préfens ,  &  à  venir  qui  ces  prefentes  verront 
ou  lire  ouïront ,  falut.  Nôtre  très-chere  &  très-améè 
Coufine  la  Princeffe  des  Ûrjîns  nous  a  rendu  depuis 
le  commencement  de  nôtre  Règne,  &  continue  de 
Nous  rendre  tant  de  fignalés  &  agréables  fervices 
que  Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davantage 
à  luy  donner  des  Témoignages  éclatans  de  nôtre  re- 
connoiflance ,  &  de  l'Eftime  que  nous  faifons  de  fa 
perfonne.  Cette  Princeffe  après  avoir  quitte  le  Rang 
&  les  Prérogatives  ,  qu'Elle  avoit  à  la  Cour  de  £- 
me ,  pour  accepter  l'employ  de  Camarera  Major  de 
la  Reine  nôtre  très-chere  Epoufe,Elle  a  été  la  join- 
dre à  Nice  de  Provence  ,  &  l'a  .conduite  dans  nos 
Etats  d'Efpagne  ,  &  s'cll  acquittée  de  toutes  ces 
i-  onètions  avec  tant  d'attention ,  d'exaftitude  &  de 
fageffe,  qu'Elle  s'y  eft  acquife  toute  la  Confiance 
&  toute  la  Confideration  poifible. 

Lorfque  pour  aller  commander  nos  Armées  dans 
nos  Royaumes,  &  Etats  à'Italte,  nous  avons  confié 
la  Régence  de  nos  Royaumes  d'Efpagne  à  la  Reine 
nôtre  très-chere  Epoufe  ;  la  Princeflè  des  Ur/ms  a. 
redoublé  fon  zèle  ,  &  fon  affiduité  auprès  de  fa 
Perfonne,  Elle  l'a  toujours  afîiltée  de  fes  foins  & 
,  de  fes  confeils  avec  tant  de  prudence  &  d'alFeaiou 
que  nous  avons  dans  tous  les  tems,  &  dans  toutes 
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lesoccaïïons  reffenti  les  heureux  eiffets  d'une  Con-    A  M  MO 
duite  fî  judicieufe,  fi  fidelle,  &  fi  eflimable  -^JNJNU 

Depuis  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  bénir  nôtre  Maifoii  1711, 
Royale  ,  &  d  en  affûter  la  Succeffion  par  une  heu- 
reufe  Lignée  ,  Elle  s'eft  encore  chargée  de  donner 
fes  foins  les  plus  tendres ,  &  les  plus  effedlifs  à  l'E- 
ducation de  nôtre  très-cher  &  très-amé  Fils  le  Prin- 
ce des  AJluries,  en  qui  on  en  remarque  déjà  le  Fruit 
&  le  Progrès.  Tous  ces  Services  fî  diftingués,  &  fi 
importans  au  Bien  de  nos  Etats ,  &  à  la  félicité  de 
notre  Règne,  l'application  avec  laquelle  cette  Prin- 
ceffe Nous  donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d'uii 
parfait  attachement  à  nôtre  Perfonne  ,  &  à  celle  de 
la  Reine  nôtre  très-chere  Epoufe, &  des  Princes  nos 
Enfans ,  &  les  bons  fuccès  qui  ont  fuivi  les  Salu- 
taires Confeils,  qu'Elle  nous  a  donné,  nous  ont  en- 
gagé à  chercher  les  moiens  de  lui  donner  une  récom- 
pt-nfe  qui  pût  élire  proportionée  à  tant  de  Services, 
&  qui  pût  lèrvir  à  l'avenir  d'une  marque  certaine  d»  . 
la  grandeur  de  nôtre  Reconnoiffance ,  auffi  bien  que 
du  mente  ,  &  des  vertus  de  cette  Princeffe.  ,  C'eft 
ce  qui  Nous  a  donné  fujet  de  porter  nos  perifées  à 
lui  affurer  non  feulement  un  Revenu  confiderable, 
mais  encore  un  Pays  dont  Elle  pût  jouir  à  titre  de 
Souveraineté ,  à  quoi  Nous  Nous  fommes  d'autant 
plus  difpofés,  que  cette  Princeffe  étant  fortie  de  M 
Maifon  de  la  Treraouille ,  une  des  plus  anciennes  &  - 
des  plus  illuftres  du  Royaume  de  France ,  fe  trouve 
alliée  non  feulement  aux  Princes  du  fang  de  la  Mai> 
fon  de  France  ,  mais  encore  à  plufieurs  autres  Mai- 
fons  Souveraines  de /'Eï/ro/ie,  &  que  connoiffant  les 
Lumières  de  fon  Efpr-t,&  la  Sageffe  de  fa  Condui- 
te en  toutes  chofes,  Nous  fommes  perfuadés  qu'El- 
le gouvernera  avec  Jullice  les  Pais  &  les  Peuples  qui 
luy  feront  foumis  ;  &  que  cette  grande  grâce  fera 
toujours  regardée  comme  un  jufte  effet  de  la  juftice 
&  de  la  Magnificence  des  Souverains  envers  ceui 
qui  ont  été  affe?.  heureux  pour  leur  rendre  des  Servi- 
ces importans.  A  ces  caufes  déclarons,  que  de  nô- 
tre pleine  Puiffance,  propre  Mouvement,  &  Auto- 
rité Royale,  &  Abfoluë,  Nous  avons  donné, cédé, 
&  tranfporté ,  &  par  ces  préfentes  donnons ,  cédons, 
&  tranfportons  à  nôtre  très-chére  &  très-amée  Cou- 
fine  Marie  Anne  de  la  Tremouille ,  Princeffe  des  Ur- 
fins,  pour  Elle,  fes  Hoirs,  Succeffeurs,  &  Ayans 
caufe  ,  le  Duché  ,  Ville  &  Château  de  Limbourg, 
faifant  partie  des  Pays-bas  Efpagnols,  avec  les  Villes' 
Bourgs ,  Villages ,  Châteaux  ,  Maifons ,  Païs  ,  & 
autres  Circonftances  &  Dépendances  du  dit  Duché , 
pour  en  j  ouïr  par  la  dite  Princeffe  des  Urjins ,  fes 
-Hoirs,  Succeffeurs,  &  Ayans  caufe,  en  toute  Pro- 
priété ,  &  en  Souveraineté  parfaite ,  fans  aucune  cho- 
fe  en  réfcrver  ny  retenir  à  Nous,  &  à  nos  Succes- 
feurs,  Roys  d'Efpagne,  à  quelque  Titte  que  ce  foit, 
foit  de  Reffort ,  foit  de  Féodalité ,  &  encore  fans  re- 
tour ,  ny  reverflon  ,  en  aucuns  cas ,  ni  en  aucuns 
tems ,  dont  Nous  avons  exempté  le  dit  Duché  de 
Limbourg  ,  &  Dépendances  comprifes  dans  la  pré- 
fente Donation  :  à  l'Effet  de  quoy  en  tant  que  be- 
foin  eft,  ou  feroit,  Nous  avons  éteint,  &  fupprimé, 
éteignons  &  fupprimons  lefdits  Droits  ;  Voulant 
que  ladite  Princeffe  des  Urfms  exerce  en  fon  Nom  ^ 
tous  les  Droits  de  Souveraineté  dans  ledit  Duché 
de  Limbourg  ,  Territoires  ,  &  Jurifdiélions  y  an- 
nexées ,  avec  la  même  Authorité  que  Nous  les  exer- 
cions ,  &  avions  droit  de  les  exercer  avant  ces  pré- 
fentes ;  &  qu'Elle  y  jouïffe  de  tous  les  Revenus, 
Fruits,  Profits,  &  EmoUnnens  quelconques,  tant 
Ordinaires,  qu'Extraordinaires  &  Cafuels  ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  puiffent  être,  foit  pour  la  Colla- 
tion &  Patronage  des  Bénéfices,  foit  pour  la  Provi- 
fion  &  Dcftitution  des  Offices,  foit  pour  les  Péages, 
Entrées  ,  Subfides  ,  Impofîtions  ,  &  autres  Droits 
exprimés,  &. non  exprimés,  foit  pour  la  défenfe  du 
Païs,  &  la  Tranquillité  des  Peuples  ,  foit  pour  la 
levée  des  Revenus  du  dit  Duché  &  Dépendances; de 
tous  lefqucls  Droits  &  Revenus  ladite  Princeffe  des 
Urjins  commencera  à  jouïr  du  Jour  des  préfentes,  à 
compter  duquel,  les  Agens,  Receveurs,  Commis,' 
&  Prépofés  à  la  perception  desdits  Revenus  en  ren- 
dront compte  ,  &  remettront  le  produit  entre  les 
mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de  ladite  Princefîe;' 
quoy  faifant  ils  en  demeureront  valablement  quites 
&  déchargés  envers  Nous ,  comme  par  ces  préfentes 
Nous  les  en  déchargeons  ;  &  en  confequence ,  la- 
dite Ptinceffe  des  Urfins  demeutera  Propriétaire  iii- 
commutable  dudit  Duché  de  Limbourg  &  des  Dé- 
pendainces  d'iceluy  ,  taut  pour  la  Souveraineté  ,  que 
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An  NO  ?°^^  ^'^^^  ^^^  revenus,  comme  le 'tout  à  Elle  appar- 
•"■  tenant  en  pleine, libre  &  entière  propriété, avec  pou- 

voir d'en  difpofer  par  Donation  entre  vifs,  ou  Tes- 
tament à  telle  perfonne,   &  avec  telles  Claufes^  & 
Conditions  ,  qu'Elle  jugera  à  propos  ;  même  d'en 
traiter  par  échange  ,  ou  autrement  ;  &  les  mefmes 
Droits    &  Pouvoirs    appartiendront   fucceffivement 
aptes  Elle  à  fon  plus  proche  Héritier  ,  en  cas  qu'Elle 
n'en  ait  pas  autrement  difpofé.     A  l'effet  de  quoy , 
Nous  avons  déchargé,  abfous  ,  &  libéré,  &  par  ces 
préfentes  déchargeons  ,  abfolvons  ,   &  libérons  les 
Habitans  dudit  Duché  de  Limboun  ,?c  Dépendances, 
de  quelque  état,  qualité  ,  ou  condition  qu'ils  foieiit, 
tant  Ecclefiaftiques,  que  Séculiers, Politiques,  Mi- 
litaires ,  &  de  quelques  autres  ClaUes  &  Conditions 
qu'ils  foient ,  &  puiffent  eftre,  &  chacun  d'eux_  ^n 
général  &  en  particulier  ,  des  Sermens  de  Fidélité  ^ 
Foy  ,  &  Obcïffance  ,  Promeflès  ,  Obligations  ,  &  j 
Devoirs  qu'ils  Nous  gardoient  comme  à  leur  Sei-  i 
gneur  &  Prince  Souverain  :  Leur  ordonnons  &  en-  : 
joignons  très  expreffément  ,  qu'en  vertu  des  préfen-  I 
tes  ils  aient  à  recevoir  &  reconnoitre  ladite  Princeffe 
des  Urfins ,  &  après  Elle  fes  Hoirs ,  SuccefTeurs  ou 
Ayans  caufe,   fucceflivement  pour  leurs  Princes  & 
Seigneurs  Souverains  ;   qu'ils  luy  faffent  &  jurent 
les  Sermens  de  Fidélité  &  Obéïffance  en  la  minière 
accoutumée, &  que  de  plus  ils  luy  voilent  &  rendent 
tout  Honneur,  Révérence,  Affedion,  Obéïffance, 
Fidélité,  &  Services,  comme  bons  &  loyaux  Sujets 
font  obligés  de  rendre  à  leur  Seigneur  Souverain,  & 
comme  jufqu'à  préfent  ils  l'ont  rendu  aux  Roys  nos 
Prcdeceffeurs ,  &  à  Nous.    Et  de  plus  nôtre  inten- 
tion étant ,  que  le  dit  Duché  de  Limbourg ,  &  Dé- 
pendances produifent  au  moins  ,   de  Revenu  effeftif 
annuel  &  réel ,  par  chacun  an,  au  Profit  de  ladite 
Princeffe  des  Urjias ,  fes  Hoirs ,  Succeffeurs  &  Ayant 
caufe,  trente  mille  Ecus, chaque  Ecu  de  huit  Réaux 
d'Argent  double  Monnoye  ancienne  de  CaftiUe ,  dé- 
duftidn  faite  de  toutes  les  Charges  localles ,  Entre- 
tiens de  Lieux  ,  &  d'Officiers  qui  ont  accoutumé 
d'eftre  payés ,  &  entretenus    fur  les   Revenus   dudit 
Duché.  Voulons  &  Nous  plait,  que  pendant  la  pre- 
mière Année  delà  Jouïffance  de  ladite  Princeffe  des 
Urj^ns, après  fa  prife  dePoffeffion  du  Duché  de  Lim- 
lourg,  &  après  la  Publication  de  la  Paix,  il  foit  fait 
un  Etat  des  Revenus ,  &  des  charges  du  Duché  de 
'Limbourg  &   Dépendances  ,  en  préfence  de  Gens 
qui  feront  commis  à  cet  effet,  tant  de  nôtre  part, 
que  de  celle  de  ladite  Princeffe  des  Urfins  ;  &  en  cas 
que  déduaion  faite  defdites  charges  ,  les  Revenus, 
pour  ce  qui  en  reliera  net  au  profit  de  la  dite  Prin- 
ceffe des  Urfins ,  ne  fe  montent  pas  auxdits  trente 
mille  Ecus  par  An,  foit  à  caufe  des  Aliénations  qui 
pourroient  avoir  été  faites  de  quelque  paitie  de  ce 
Duché ,  foit  parce  que  aucuns   defdits  Droits  ,  Re- 
venus, Circonftances ,  &  Dépendances  auroient  été 
vendus  ,  engagés  ,  ou  chargés  de  quelques  Rentes , 
même  de  quelques  Dettes ,  pour  Sommes  prifes  par 
Emprunt,  ou  Anticipation,  en  ce  cas  Nous  ordon- 
nons ,  voulons  ,   &  il  Nous  plait,  que  le  tout  foit 
racheté  &  dégagé,  &  les  Acquéreurs,  Engagiftes, 
Rentiers,  &  autres  Créanciers  rembourfcs,  payés  & 
fatisfaits  du  produit  des  Revenus  les  plus  liquides 
des  autres  Provinces  des   Fay-Bas  Efpagnols  ,  en 
forte  que  ladite  Princeffe  jouïffe  pleinement ,  réelle- 
ment &  fans  charge  .des  dits  trente  mille  Ecus  de 
Rente  ,   à  l'effet  de  quoi ,  &  jufqu'au  parfait  rem- 
bourfement  du  rachat  defdites  Aliénations ,  ou  En- 
gagemens ,  Conftitutions  de  Rentes ,  Anticipations , 
ou  autres  Emprunts  ,  tels  qu'ils  puiffent  eftre,  les 
Acquéreurs  des  Fonds  aliénés  ,  ou  Engagiftes  ,  Ren- 
tiers ,  &  tous  autres  Créanciers  feront  &  demeure- 
ront affignés  comme  des  à  prefent  Nous  les   affi- 
gnons  à  recevoir  les  Arrérages, ou Interefts  de  leurs 
Capitaux  fur  lefdits  Revenus  des  autres  Provinces 
des  Pays-Bas  Efpagnols;  &  en  confcquence.  Nous 
avons  dès  à  prefent  cédé  &  tranfporté ,  cédons ,  & 
tranfportons  tous  &  tels  de  nos  Revenus  qu'il  con- 
viendra aux   Engagiftes   &   Créanciers  ,   &  jufqu'à 
concurrence  de  leur  Deub  ,  en  principaux  Intérêts  à 
prendre,  avoir  apercevoir  du   plus  liquide,  &  cf- 
feaif  des  Revenus  defdits  Pays-Bas  Efpagiiols,  au- 
tres que  ceux  du  dit  Duché  de  Limbourg  ,  pour  par 
eux  en  jouir,  jufqu'à  leur  parfait  Rembourfement , 


&  s'il'fe  trouvoit  que  nonobftant  ledit  rachat  ,  &  ^javri, 
Rembourfement ,  faits  ,  ou  affignés  ,  le  Revenu  du-  ^ 

dit  Duché  de  Limbourg  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme    I7li, 
de  trente  mille  Ecus  par  An ,  toute  charge  déduite. 
Nous  vouions  qu'il  foit  démembré ,  comme  dès  à 
prefent  Nous  démembrons  des  autres  Païs  qui  Nous 
appartiennent  adjacens  ,  ou  à  la  Bienfeance  du  dit 
Duché  Ae  Limbourg  ,  telles  autres  Villes,  Bourgs, 
Villages ,  &  Territoires  qu'il  conviendra  pour  parfai- 
re par  leur  Revenu  &  produit  Annuels  ce  qui  man- 
quera defdits  trente  mille  Ecus  de  Rente  dans  le  Du- 
ché de  Limbourg,  lefquelles  Villes  ,  Bourgs,  Villa- 
ges ,  &  Territoires  ,  enfemble  le  Revenu ,  Circons- 
tances ,  &  Dépendances  demeureront  démembrés  de 
nos  autres  Seigneuries,  &  feront  unis  &  joints  à  l'a- 
venir &  pour  toujours  audit  Duché  de  Limbourg, 
pour  être  poffedés  par  ladite  Princeffe  des  Urfins,  au 
même  Titre  de  Souveraineté  ,  Jurifdiftion ,  &  Pré- 
rogative ,  cy  deffus  ,  &  comme  faifant  partie  dudit 
Duché  de  Limbourg.     Et  attendu  que  par  les  diver- 
fes  propofitions  qui  Nous  font  faites  de  tems  à  au- 
tre, pour  parvenir  à  la  Paix  tant  defirée  par  Nous, 
&  par  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Europe ,  enga- 
gés en  Is  préfente  Guerre  ,  aucunes  tendent  à  cer- 
tains Démembremens  defdits  Pays-Bas  Efpagnols  & 
des  autres  Etats  qui  compofent  nôtre  Monarchie, 
Nous  déclarons  que  nôtre  Intention  eft,   qu'il  ne 
foit  donné  aucune  atteinte  à  ces  Préfentes ,  par  les 
Traités  de  Paix  qui  fe  feront ,  &  que  tous  les  Prin- 
ces, &  Puiffahces  ititereffées  dans  lefdites  propofi- 
tions ratifient  le  démembrement  que  Nous  faifons 
par  ces  préfentes  dudit  Duché  de  Limbourg ,  &  l'E- 
reôion  d'iceluy  en  toute  Souveraineté  en  faveur  de 
la  Princeffe  des  Urfins,  enforte  qu'Elle  en  foit  mi- 
fe,  &  demeure  en  pleine  poffeffion,&  paifible  jouis- 
fance  dans  toute  l'Étendue  des  préfentes ,  félon  leur 
Forme  &  Teneur  ,  &  fans  aucuiie  referve,  ny  res- 
triaion,  telle  qu'elle  puiffe  eftre  ;  voulant  que  la  pré- 
fente Donation  foit  une  des  Conditions  des  Traités, 
qui  pourront  être  faits  en  ce  qui  concernera  lefdits 
Pays-Bas  Efpagnols  ,   afin  que  ladite  Princeffe  des 
Urfins,  fes  Hoirs,   Succeffeurs,  &  Ayans  caufe, 
puiffent  jouir  dudit  Duché  de  Limbourg,  Circonftan- 
ces, &  Dépendances,  pleinement,  paifiblement , per- 
pétuellement &  à  toujours,  en  Titre  de  Souveraine- 
té ,  fans  Trouble  &  Empêchement  au  contraire  ;  à 
l'effet  de  quoy ,  &  pour  y  faire  contraindre  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  &  qui  pour  ce  feront  à  contrain-  ^^ 

dre,  Nous  avons  de  nôtre  pleine  Puîflance  &  Au- 
thorité  Royale  fupléé  ,  &  fupléons  à  tous  défauts 
ou  obmiffions  de  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroient 
fe  trouver  ,  ou  furvenir  dans  cette  Donation ,  Çes- 
fion,  &  Tranfport  ,foit  par  le  défaut  de  l'Expreffion 
de  la  valeur  des  Revenus ,  &  des  Charges  dudit  Du-  1 

ché  de  Limbourg,  qui  n'y  font  pas  fpecifiés,  ny  dé-  j 

clarés ,  &  qui  pourroient  eftre  requifes  par  de  préce-  '  ' 

dentés  Ordonnances  ,  auxquelles  ,  &  aux  Déroga- 
toires des  Dérogatoires  y  contenues,  Nous  avons 
expreffément  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes, 
parce  que  telle  eft  nôtre  Volonté  &  bon  Plaifir; 
Voulant  que  les  préfentes   Lettres  Patentes  foient 
délivrées  à  ladite  Princeffe  des  Urfins  pour  les  faire 
enregîtrer ,  &  publier  où  befoin  fera ,  même  les  fai- 
re inférer  avec  la  Donation  &  Ceffion  y  contenue , 
dans  le  Traité  de  la  Paix  qui  fe  négociera,  s'y  faire 
inclure  &  reconnoitre  en  qualité  de  Princeffe  Souve- 
raine du  Duché  de  Limbourg ,  &  en  cette  qualité  en 
exercer  les  Droits ,  &  y  faire  Traitez ,  &  Alliances , 
avec  les  Princes ,  &  Souverains  qui  y  interviendront; 
enjoignant  aux  Miniftres  &  Ambafladeurs  qui  y  fe- 
ront de  notre  part ,  de  l'y  reconnoitre  comme  telle , 
&  à  tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  Limbourg, 
d'obeïr  à  ces  préfentes  ,  au  moment  qu'elles  leur  lè- 
ront  notifiées  ;  &  afin  que  cette  préfente  Donation 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  &  à  perpétui- 
té ,  Nous  avons  figné  ces  préfentes  Lettres  de  nô- 
tre main ,  &  y  avons  fait  mettre  nôtre  Grand  Scel  ^ 
Voulons ,  &  Ordonnons  qu'Elles  foient  regîtrées  en 
tous  &  chacun  de  nos  Confeils   &   Chambres  des 
Comptes ,  où  il  appartiendra.    Donné  en  nôtre  Vil- 
le de  Corella ,  au  Royaume  de  Navarre  le  a8.  Jour 
du  mois  de  Septenére ,  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens 
&  orne,  &  de  nôtre  Règne  l'onzième. 


ex  IX. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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ex  IX. 

.  Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  du  Roi 
Tkes-Chretien  par  le  Sieur  M  e  n  A- 
G  E  r/ô»  Miniflre,  pour  fsrvir  de  fondement  à  la 
Paix  générale.  A  Londres  le  17.  Septembre  8. 
OUohre  1711.  [Aûes  &  Mémoires  de  la  Paix 
d't/trcchL  Tom.  I.  pag.  162,.] 

LE  Roi  voulant  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
au  retabliiremeiit  de  la  Paix  générale  Sa  Majefté 
déclare, 

I.  Qu'elle  recoiinoitra  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne ca  cette  qualité,  auflî-bien  que  la  Succeffion 
à  cette  Couronne  fuivant  l'établilTement  prefent. 

II.  Qu'elle  confentira  volontairement  &  de  bonne 
foi  à  prendre  toutes  les  mefures  juftes  &  raifonna- 
bles  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagne  foient  jamais  unies  fur  la  tête  d'un  même 
Prince,  Sa  Majefté  étant  perfuadée  que  l'excès  de 
Puiïïance  feroit  contraire  au  bien  &  au  repos  gênerai 
de  l'Europe» 

III.  L'intention  duRoi  eftque  tous  les  Princes  & 
Etats  engagés  dans  la  Guerre  prèfente ,  fans  en  excepter 
aucun  ,  trouvent  une  fatisfaftion  raifonnablc  dans 
je  Traité  de  Paix  à  faire  :  Que  le  Commerce  foit  ré- 
tabli &  maintenu  déformais  à  l'avantage  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  la  Hollande,  &  des  autres  Nations 
qui  font  accoutumées  à  l'exercer. 

IV.  Comme  le  Roi  veut  au flî  maintenir  exaâe- 
ment  l'obfervation  de  la  Paix  lorfqu'clle  aura  été 
conclue,  &  que  l'objet  que  Sa  Majefté  fe  propofc 
eft  d'àilurer  les  frontières  de  fon  Roiaume  ,  fans 
troubler  en  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
voifins ,  elle  promet  de  convenir  par  le  Traité  futur 
de  Paix  que  les  Hollandois  auront  entre  leurs  mains 
les  Places  fortes  qui  feront  fpecifiées ,  dans  les  Païs- 
Bas,  pour  fetvir  déformais  comme  de  Barrière  qui 
affure  le  repos  de  la  Republique  de  Hollande  contre 
toute  entreprife  de  la  part  de  la  France. 

V.  Le  Roi  confent  auffi  qu'il  foit  formé  à  l'Em- 
pire &  à  la  Maifon  d'Autriche  une  Barrière  fûre  & 
corivenablei 

•  V I.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  des 
fommes  très -grandes,  tant  pour  l'aquerir  que.  pour 
le  fortifier  ,  &  qu'il  foit  neceffaire  de  faire  encore 
une  depenfe  très  -  confiderable  pour  en  rafer  les  ou- 
vrages ,  Sa  Majefté  veut  bien  toutefois  s'engager  à 
les  faire  démolir  immediatenient  après  la  conclufion 
de  la  Paix ,  à  conditioij  qu'il  lui  fera  donné  pour  les 
fortifications  de  cette  Place  un  équivalent  convena- 
ble &  dont,  elle  foit  contente.  '  Et  comme  l'Angle- 
terre ne  peut  pas  fournir  ledit  équivalent ,  la  difcus- 
lion  en  fera  remife  aux  Conférences  qui  fe  tiendront 
pour  la  Négociation  de  la  Paix; 

VII.  Lorfque  les  Conférences  pour  la  Négocia- 
tion de  la  Paix  feront  formées^  on  y  dîfcutera  de  bon- 
ne foi  &  à  l'amiable  toutes  les  pretenfions  des  Prin- 
ç,es  &  Etats  engagez  dans  la  prèfente  Guerre ,  &  rien 
ne  fera  omis  pour  les  régler  &  pour  les  terminer  à  la 
fatisfadion  des  Parties  interelTées. 

En  vertu  du  Plein-pouvoir  du  Roi,  nous  fouffigné 
Chevalier  de  fon  Ordre  de  St:  Michel  &  Député  au 
Confeil  du  Commerce  avons  arrêté  au  nom  de  Sa 
Majefté  les  prefeiits  Articles  Préliminaires.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  figné. 


Signé ., 


(L.  S.)  Ménager. 


Fait  à  Londres  le  27.  Septembre  vieux  ftile 
&du  nouveau  le  S-Oftobre  171I. 

cxx. 

f.  Oa.  Règlement  ordonné  par  la  Heine  de  la  G  li  a  n- 
De  -  Bretagne,  £5?  par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
pour  le  Gouvernement  des  Provinces  du  Poïs- 
Bas  Efpagnol,  fous  leur  Autorité  adminijira- 
tive,  jufques  à  ce  que  Sa  Majtfté  Catholique  le 
Roi  Charles  III.  en  foit  mis  en  pleiae 
pofTeffton.  A  Bruxelles  le  ^.Oaohe  171 1.  A- 
TOM.  VIII.  Part.  L 


vec     les  Actes  de  Re prefent ation,  ^  à' In-  ANNO 
terpretation  qui  en  dépendent.     [Aftes  Se  Me-    ^ 
moires  de  la  Paix  d'Ucrechc.  Tom.  111  bae    '^7^^' 

CA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & 
^  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs..  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  aiant  fortement  à 
cœur  que  le  bon  ordre  dans  l'Adminiftration  du 
Gouvernement,  des  Païs  -  Bas  Efpagnols  tant  pat 
rapport  aux, Affaires  Militaires  que  de  Juftice,  Po- 
lice, &  de  Finances,  foit  bien  obfervé  ;  &  recon- 
rioiflant  de  plus  en  plus  que  cela  ne  fe  peut  faire 
fans  une  entière  Subordination  dudit  Gouvernement 
au  pouvoir  &  à  l'autorité  des  deux  Puiffances  de  la 
manière  qu'on  l'a  voiilu  établir  dès  le  commence- 
ment depuis  la  ReduiSion  defdits  Pai's-Bas  fous  l'o- 
béiffance  de  S.  M.  Catholique  le  Roi  Charles  III 
leur  Souverain  légitime  qu'Elles  repréfentent  jup 
qu  a  ce  que  Sa  Majefté  foit  mife  en  poftfeffion  des 
.Provmces  defdits  Païs-JBas  Efpagnols  déjà  foûmi- 
les  &  qui,  font  encore  à  foûmettre.  r  Et  voulant 
remédier  à  plufieurs  abus  qui  fe  font  gliffés  dans 
le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par 'le  manque- 
ment de  ladite  Subordination  &  être  informées  à 
fond  des  Revenus  da.Païs  &de  l'emploi  des  Deniers 
publics  afin  qu'ils  ne  foient.  appliqués  qu'i-la  dé- 
charge des  Peuples  pour  leur  Ibulagement  autant 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M.  Catholique.  &  de 
la  Caufe  ■  commune  le  peut  permettre  dans  une 
Guerre  auffi  onereufe  que  çetle-cy.  Après  une  meu- 
re reflexion  fur  l'état  préfent  des  Affaires  qui  vont 
tomber  dans  la  dernière  confilfion  li  l'on  n'y  pour- 
voit point;  A  ces  Caufes  &  effet  ont  jugé  necef- 
faire &  trouvé  bon  de  faire  le  préfent  Règlement 
que  tous  les  Confeillers  d'Etat  &  de  Finances  dcr 
vront  reçonnoître  par  leur  lignature  &  s'y  confor- 
mer exaûemcnt  ;  &  fi  quelqu'un  d'eux  refufe  de 
le  _ligner,  ou  ii  après  la  lignature  il  y  ait  quelqu'un 
qui  ne  s'j  conforme  point,  ceux-là  feront  décla- 
res déchus  ^  privés  de.  leurs  Emplois  auxdits  Con- 
feils.  d'Etat  &  de  Finances. 

I.pRemiérement  la  préfente  forme  du  Gouverne^ 
'  .1"^™'^/"'^''^'^'^^^'='°"  ^°ninftitution  pour  autant 
qu  elle  n  eft  pas  changée  ou  reftrainte  par  le  préfent 
Règlement  qui  fervira  d'interprétation  &  d'addition 
aux  liiftruûions,  Interprétations  &  Réglemens  don- 
nes &  faits  cy-devant,  par  les  deux  Puiffances.    ■ . 

11.  Le  Confeil  d'Etat  qui  a  été  provilîoneUement 
commis  au  Gouvernement;  Généïal  des  Pais:-Ba* 
^^P.^S"ols  .fous  la  direftion  des  deux  Puifl-anccs  lèra 
Obligé  de  délibérer  fans  perte  de  temps  fur  les  Re- 
quilitions  de  leurs  Miniffres ,  mettant  toute  autre  af- 
faire de  quelque  nature  qu'elle  pu iflè  êtrei  côté,  iul~ 
qu  a  ce  que  Icfdites  Requilitions  foient  exécutées  fé- 
lon leur  torme  &  teneur..  • 

-  ^}.  \'  '^'.le  Confeil  d'Etat  pourra  croire  que  la  Re- 
quilition  intereffre  les  Privilèges,  foit  defdites  Provin- 
ces ejj  général,  ou  de  quelque  Ville  ou  Diftriâ  de 

I  une  de, ces  Provinces  en  particulier  ifu'on  déclare  de. 
voulotT  maintenir  f:çaéhment,  de  maniére-rque  félon 
le  lentiment  dudit  Confeil  d'Etat  il  en  :  pour.roit  re- 
lulter  de  grands  inc.onveniens,  ledit.  Confeil  devra  en 
tel  cas  repréfenter  ces  inconveniens. à  la  Conféren- 
ce par  écrit  avant  que  d'exécuter  la  Requifition,  mais 

II  ne  pourra  faire  cette  repréfentation-  qu'une  feule 
vi'-^'-a  '^  ^P'^*  l'examen  des  railbns  alléguées  les 
Mimltres  des  deux  Puiffances  ferfiftcnt  dans  leur  Re- 
quilition,  le  Confeil  donnera  làns  ultérieur  délai  les 
Urdres  néceffiiires  pour  l'eXecution  d'icelle. 

■    A^ci  Cotifeil  ne  pourra  accorder  aucune  in- 

t^roi^.on  de  Juftice,  Surféance  ou  Moratoire  que> 
les  Miniftres  des  deux  Puiffances  n'y  donnent:  leur 
çonfentement  unanime,  après  qu'ils  feront  exaéle-, 
ment  informés  du  fait,  &  pour  cet  effet  le  Confeil 
fera  obligé  de  leur  donner  les  informations  par  écrit, 
&  lesdits  Miniftres  déclareront  toutes,  les  .Interdic- 
tions nulles  qui  feront  accordées  au  préjudice  de  cet 
Article,  . 

.  V.  Ne  pourra  aucuil  Confeiller  d'Etat  ni  de  Fi- 
nances s'abfenter  du  Confeil  que  pour  maladie  ou 
par  permilîion  de  la  Conférence,  à  laquelle  chacun 
d'eux  devra  fe  rendre  toutes  &  quautes  fois  qu'il  y 
fera  appelle,  &  les  Secrétaires  desdits  Gonfeaux  fe- 
ront obligés  de  remettre  entre  les  mains  des  Minisr 
Nn  très 
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An  N  O  '•'■'^^  '^^^  '^^''^^  Puiffances,  à  la  fin  de  chaque  femainc 
la  Lifte  des  Confeillers  qui  ont  été  préfens  pendant 
1711»    cette  femaine  là.  ,     _ 

V I.  Le  Confeil  des  Finances  fera  fubordinc  au 
Confeil  d'Etat  en  tout  ce  quiregardefou  Adminiftra- 
tion  pour  l'exécution  des  Ordres  qu'il  en  recevra  en- 
fuite  des  Requifîtions  de  la  Conférence  &  pour  ne 
pas  retarder  l'exécution  defdits  Ordres  ledit  Confeil 
des  Finances  mettra  à  côté  toute  autre  Affaire  de 
quelle  nature  qu'elle  puifle  être,  jufques  à  ce  qu'il  ait 
donné  fa  Confulte  là  deflus,  &  ne  fera  qu'une  feule 
repréfentation  ou  Confulte  dans  les  Affaires  que  les 
Miniftres  des  deux  Puiffances  déclareront  ne  pou- 
voir fouffrir  un  plus  long  délai  ,  lui  lailfant  le  pou- 
voir de  irepréfenter  jufqu'à  trois  fois  dans  les  Affai- 
res ordinaires. 

Vil.  Ledit  Confeil  des  Finances  fera  obligé  de 
s'affembler  les  mêmes  jours  &  à  la  même  heure  que 
le  Confeil  d'Etat ,  &  ne  pourra  pas  fe  feparer  qu'a- 
près la  fcparadon  de  celui-ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publics,  foit  des  Pro- 
vinces en  général  ou  de  quelques  Dillriéls  &  Villes 
d'icelles  en  particulier,  devront  être  affermés  publi- 
quement par  ceux  à  qui  il  appartient  au  plus  offrant 
après  les  Affiches  &  Publications  ufitées,  la  Livrai- 
fon  du  Pain  &  des  Fourages  pour  les  Troupes  fe 
fera  de  la  même  manière  au  moins  offrant. 

IX.  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Domaines, 
Aides  &  Subfides,  Droits  d'Entrée  &  Sortie  qu'au- 
tres devront  paffer  par  la  Recepte  générale  des  Do- 
maines &  Finances.  Et  il  nefe  fera  aucun  paiement 
par  les  Receveurs  particuliers  à  qui  que  ce  puiffe  ê- 
trefous  quitances  particulières,  fans  avoir  eu  préala- 
blement un  Billet  d'affignation  du  Receveur  Géné- 
ral, lequel  Billet  avec  la  quitance  de  celui  qui  aura 
teçu ,  leur  fervira  d'acquit  ptovifionel  ;  Enfuite  de- 
ijûoy  &  en  retirant  ledit  Billet  d'affignation  avec  la 
quittance  y  fervante,  il  leur  fera  dépêché  des  Lettres 
de  Décharge  pour  leur  fervir  d'acquits  abfolus  pour 
leur  être  paffées  en  compte  lesfommes  qu'ils  auront 
paiées  ;  de  tous  lefquels  paiemens  ainiï  que  de  toute 
la  Recepte ,  ledit  Receveur  Général  remettra  tous 
les  deux  Mois  un  état  ijjécifique  à  la  Conférence,  de 
la  même  manière  qu'il  eft  obligé  de  le  donner  fuivant 
fes  Inftructions  au  Confeil  de  Finances. 

X.  Le  Confeil  d'Etat  fera  obligé  de  remettre  à 
la  Conférence  pour  le  moins  dix  jours  avant  le  ter- 
me ordinaire  du  renouvellement  des  Magiftrats  des 
Villes  &  des  Collèges  qui  ont  voix  dans  l'Etat,  une 
lifte  cachetée  des  Noms  des  Perlbrines  qu'il  propofe 
de  continuer  ou  d'établir  de  nouveau  dans  lefdits  Ma- 
giftrats, laquelle  étant  approuvée  ou  changée  par  les 
Miniftres  des  deux  Puiffances  comme  ils  le  trouve- 
ront convenir,  fera  rendue  au  Confeil  d'Etat  aufîî 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  publier  cette  Lis- 
te defdits  Miniftres  alnfi  rendue  pour  le  renouvelle- 
ment defdits  Magiftrats. 

X I.  Les  Généraux  Commandants  &  autres  Gens 
de  Guerre  ne  dépendront  que  de  leurs  Officiers  Su- 
périeurs &  des  ordres  des  Miniftres  des  deux  Puiffan- 
ces, pour  ce  qui  regarde  les  Affaires  de  Guerre,  à  la 
feule  referve  de  la  revûë  des  Troupes  &  des  ordres 
à  donner  pour  leur  paiement  dont  le  Confeil  d'Etat 
continuera  d'avoir  foin,  &  lefdits  Miniftres  difpofe- 
ront  des  Emplois  militaires,  tant  de  Cavallerie  que 
d'Infanterie,  de  la  même  manière  que  cela  s' eft  pra- 
tiqué depuis  la  reduâion. 

XII.  L'Adminiftration  de  la  Juftice  militaire  pour 
autant  qu'elle  concerne  purement  &  Amplement  la 
difcipline  &  la  fubordination  entre  les  Officiers  &  les 
Soldats  ainfî  que  les  Délits  militaires,  fe  fera  par  un 
Confeil  de  Guerre  ducment  convoqué  par  ordre  du 
Général  en  chef.  Mais  les  différents  que  les  Mili- 
taires pourront  avoir  pour  d'autres  caufes  tant  civiles 
que  criminelles,  qui  regardent  la  Judicature  ou  l'au- 
thorité  civile  du  Gouvernement,  comme  dettes,  dis- 
putes fur  des  intérêts  particuliers  &  de  famille  &  au- 
tres de  pareille  nature  qui  ne  font  pas  purement  des 
cas  militaires,  feront  jugés  par  l'Auditeur  Général 
en  conformité  de  fes  Inftruâions,  des  Edits  &  Pla- 
carts  militaires  &  de  la  manière  que  cela  s'eft  pratiqué 
pendant  le  Règne  de  S.  M.  Catholique  Charles  II. 
de  glorieufe  mémoire,  &  s'il  y  a  conflift  fur  la  na- 
ture des  caufes,  fçavoir  fî  elles  doivent  être  répu- 
tées pour  civiles  ou  pour  militaires,  la  Conférence 
feule  en  prendra  connoiffance  &  les  décidera. 

XIII.  La  Solde  des  Troupes  levées  au  Nom  de 
S.  M.  Catholique,  les  Gages  des  Généraux  defdites 


Troupes,  des  Gouverneurs  ou  des  Commandans,  &  Anns» 
de  l'Etat  Major  des  Places  &  de  toutes  autres  Per-  ' 

fonnes  Militaires  qui  font  ou  feront  gagées,  enfem-  171 1. 
ble  l'entretien  &  la  réparation  des  Fortifications  ou 
des  Ports,  comme  aulïï  les  nécefîirés  des  Magafins 
feront  payées  préfcrablement  à  tous  autres  Gages, 
Salaires  ou  Penfîons  de  qui  que  ce  foit,  hors  de  la,  , 
maffe  de  tous  les  Revenus  du  Pais  en  général,  &  le 
Confeil  des  Finances  aura  foin  de  l'exécution  dupré- 
fent  Article  à  peine  d'en  repondre  chacun  en  leur 
privé  nom. 

XIV.  Finalement  les  deux  Puiffances;  comme 
rcpréfentantes  le  Roi  Charles  III.  le  refer- 
vent tout  le  pouvoir  qui  compete  à  S'.  M.  Ca- 
tholique j  afin  de  le  faire  exercer  par  leurs  Mi- 
niftres ,  dont  les  Ordres  devront  être  refpec- 
tés  en  tout ,  pour  autant  qu'ils  ne  feront  point 
contraires  aux  Privilèges  du  Pàïs.    Ainfî  fait  à  Bru-  -     • 

xelles  ce  f.  Oftobre  1711, 

T\jOus  les  fouffignés  ConfeilUrs  du  Coajitl  d'Etaî 
•^  y  des  Finances,  déclarons  iff  promettons  pour 
alitant  qu'il  nous  regarde  chacun  en  particulier,  de 
vouloir  nous  conformer  au  Règlement  ci  -  dejfus  dans 
tous  fes  Points  félon  fa  forme  £g'  teneur.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  Jigné  la  préfente, 

Elucidations  fur  quelques  Articles  dudit  Rè- 
glement cnvoiée  à  Meffis.  du  Confeil  des 
Financesj 

Sur  l'Art.  9. 


II  fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet 
ultérieure  connoiffance  de  Caufe,  fi 


Article  avec 
fur  la  Repré- 
fentation faire  par  le  Confeil  des  Finances. 


(Etûit   vidimj.  ) 
Orreryj  Johan  vàn  ïJÎEji!  Bér-gh; 


Sur  PArt. 
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Pour  l'explication  de  la  pénalité  mentionnée  à  k 
fin  du  préfent  Article,  les  Miniftres  des  deux  Puif- 
fances déclarent  en  leur  nom  &  de  leur  part,  qu'El- 
les  tiendront  le  Confeil  des  Finances  pour  déchargé, 
en  emploïant  le  plein  &  entier  produit  de  tous  les 
Revenus  du  Pais  au  Payement  des  Troupes,  des  Gé- 
néraux, Gouverneurs  &  autres  Officiers  Militaires, 
comme  aufli  aux  autres  Charges  ordinaires  &  extra- 
ordinaires de  l'Etat,  &  fur  tout  aux  Rentes  hypothé- 
quées préférablement  aux  Gages  du  Miniftere,  auffi 
avant  que  le  Revenu  le  permettra. 

(Etoit   nùdimé') 

Orrery,  Johan  van  den  Bergh. 

A  Mejfiturs  du  Confeil  des  Domofties  y  Finan-' 
ces  du  Roi. 

Messieurs, 

AYant  examiné  vôtre  Repréfentation  du  li. 
Oftobre  dernier,  avec  le  Duplicata  de  vôtre  Con- 
fulte du  3.  Décembre  1707.,  &  les  Avis  y  joints  des 
deux  Chambres  des  Comptes  de  la  même  Année, 
comme  auffi  l'Avis  du  Receveur  Général  VanUffe- 
le  du  26.  du  Mois  paffé  ,  au  fujet  des  difficulté!  qoi 
pourroient  fe  rencontrer  dans  l'Art.  9.  du  Nouveau 
Règlement,  portant  qu'à  l'avenir  tous  les  Deniers 
Royaux,  tant  des  Domaines,  Aides  &  Subfides, 
Droits  d'Entrée  &  Sortie,  qu'autres  devront  paffer 
par  la  Recette  Générale  des  Domaines  &  Finances; 
Nous  trouvons  convenir  de  vous  requérir  de  fufpen- 
dre  jufques  à  autre  difpofition  l'exécution  dudit  9. 
Article  du  Règlement,  &  de  continuer  à  en  agir  au 
fait  de  l'expédition  des  Ordonnances  &  Afllgnatiofis 
à  donner  de  la  manière  que  vous  avez  fait  jufqu'à 
prcfent  en  toutes  chofes  à  l'exception  de  ce  qui  re- 
garde les  payemens  qui  pourroient  être  faits  par  les 
Receveurs  particuliers,  ce  que  nous  croyons  nécef- 
faire  au  bien  du  Service  d'empêcher  dans  la  fuite  ; 
Vous  requérant  d'ordonner  en  cette  conformité  à 
chaque  Receveur  particulier ,  de  ne  plus  payer  aucu- 
ne 


DU     DROIT     DES     GENS; 
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A  NNO  '''^  iomme  fous  quitance  de  qui  que  ce  puiffe  être, 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Affignation  dépêchée 
1711.  dans  la  forme  accoutumée  :  Comme  il  cft  pourvu 
par  le  9.  Article  dudit  Règlement,  auquel  les  deux 
Puifîances  font  d'intention  que  Vous  vous  conformiez 
en  tout,  à  la  pefervc  de  ce  qui  eft  préfentement  ex- 
cepté par  cette.  Ainfi  fait  à  la  Conférence  à  Bruxel- 
les ce  7.  Novembre  1711. 

Etait  Jîgn'i 

Orrery,  JohanvanSenBergh. 

Rapport  fait  par  le  Secrétaire  Crabeds  de  la  part 
du  Cmfeil  d'Etat  le    ij.  d'OSlobre  ijii. 

T    E  Confeîl  d'Etat  m'ordonne  de   dire  aux  Sei- 
■^  gneurs  de  la  Conférence,  qu'il  auroit   déjà  eu 
l'honiieur  de  donner  fa  réponfe  à  la  Lettre,  &  aa 
Règlement  nouveau  remifes  à  Monfieur   le  Chan- 
celier le  9.  de  ce  Mois,  qu'il  a  de  fuite  communiqué 
au  Confeil  ;  mais  comme  c'eft  une  Affaire  de  grande 
importance,  qui  regarde  indifpenfablement  le  Corps 
entier,  &  tous  ceux  qui  le  conipofent,  le  Confeil  n'a 
pu,  comme  il  auroit  bien  fouhaité,  fatisfaire  aux  dc- 
firs  ;desdits  Seigneurs  de  la  Conférence,  parce  qu'il 
y  a  deux  Abfens,  auxquels  l'on  a  dépêché  des  Cou- 
riers  avec  des   Lettres  du  Confeil ,  pour  qu'ils  au- 
roient  à  s'y  rendre  pour  ce  matin,  ou  à  y  envoyer  par 
écrit  leur  fentîment  fur  ladite  Lettre ,   &  Règlement 
nouveau,  dont  leur  a  été  envoyé  des  Copies  par  les 
mêmes  Couriers  ;   le   Confeil  a  receu  réponfe   du 
Comte  de  Lannoi,  qu'il  fe  rendra  aujourd'hui  fans 
faute  en  cette  Ville,  &  le  Comte  de  Clairmont  n'y 
a  pas  répondu,  le  Courier  à  lui  envoyé  étant  revenu 
ïàns  réponfe,  c'eft  l'unique  circonftance,  qui  empê- 
che que  les  Seigneurs  de  la  Conférence  n'ayent  pas 
!a  Réfblution  du  Confeil. 

A  Mejfiiurs  du  Confeil  d'Etat  commii  au   Gou- 
vernement des  P  aïs -Bas   Efpagnols. 

Messieurs, 

APre's  que  les  deux  Piiiffances  étoîent  con- 
venues d'un  Règlement  fi  abfolument  néceffai- 
re  au  Service,  &  qu'il  avoit  été  fi  folemnellement 
arrêté;  Nous  nous  fommes  attendus,  que  vous  n'au- 
riez pas  manqué  d'y  répondre  au  tems  fixé,  fur  tout, 
à  caufe  que  les  Aftaires  publiques  font  arrêtées  en 
attendant,  &  pour  ce  qui  eft  de  ce  que  le  Confeil 
n'eft  pas  affemblè ,  Nous  ne  croyons  pas,  que  cela 
foit  nécefiTaire,  ni  que  cela  regarde  indifpenfablement 
le  Corps  entier ,  mais  bien  chaque  Membre  en  fon 
particulier  ;  cependant  comme  vous  foùhaitez  plus  de 
tems  pour  délibérer  fur  une  Affaire  de  cette  impor- 
tance. Nous  attendrons  jufques  à  Jeudi  qui  vient, 
pour  recevoir  vos  réponfes  pofitives  &  catégoriques 
la-deflus,  &  en  cas  de  manquement.  Nous  le  pren- 
drons fans  ultérieur  délai  pour  un  refus.  Ainfi  fait 
à  la  Conférence  ce  13.  Odobre  1711. 

-Etait  figné^ 

Orrery,  JQHANVANDfeNBERÎsrt. 

Messie  urs, 

Ç^  E  ii'eft  pas  fans  furprife  que  le  Confeil  d'Etat  a 
^-^  lu  vôtre  Réquifition  du  8.  de  ce  Mois,  avec  le 
Règlement  nouveau  y  joint.  Nous  n'avions  pas  lieu 
de  croire,  Meffieurs ,  que  le  zélé  que  nous  avons  eu 
pour  le  Service  du  Roi,  de  la  Caufe  commune,  & 
pour  le  bien  de  ces  Fais ,  &  dont  nous  avons  donné 
tant  de  marques  eflentielles,  méritât,  que  l'on  nous 
Chargeât  de  n'avoir  pas  déféré  à  des  Requifîtions  du 
fervice  de  Sa  Majefté,  &  de  la  Caufe  commune, 
c'eft  une  chofe  qui  intereffe  trop  fenfiblement  nôtre 
réputation,  pour  ne  pas  nous  en  juftifier  aux  yeux  du 
Roi ,  &  des  deux  Puiffances  ;  mais  comme  vous  fou- 
haitez,  Meflleurs,  que  nous  répondions  promtement 
&  fans  ultérieur  délai  fur  vôtre  Réquifition,  &  fi 
nous  voulons  accepter  ou  non  ledit  Règlement  nou- 
veau ;  Nous  dirons ,  que  ni  en  confcience ,  ni  en 
honneur  nous  ne  pouvons  exécuter  les  Requifitions, 
que  nous  jugerions  être  contraires  foit  à  nôtre  Reli- 
gion, foit  aux  Intérêts  du  Roi,  au  Nom  duquel 
ToM.  VIIL  Part.  L 


nous  ferions  obligez  d'exécuter  ce  qui  pourroit  être  ANNOi 
préjudiciable  à  fes  Droits  &  Authorité,ibitauxLoix 
&  Privilèges  de  ces  Païs.  Nous  nous  flattons,  Mef-  I^II,» 
fieurs ,  que  vous  vouerez  bien  faire  réflexion  que 
lors  que  ces  Païs  fe  font  fournis  au  Roi,  les 'deux 
Puiffances  aiant  trouve  convenir  d'établir  un  Confeil 
d'Etat,  pour  exercer  le  Gouvernement  de  ces  Païs 
&  faire  toutes  les  expéditions  au  Nom  du  Roi  l'on 
nous  a, demandé  fi  nous  voulions  être  de  ce  Confeil  & 
jurer  les  Inftruâions  du  21.de  Juillet  1706. auxquel- 
les ledit  Règlement  nouveau  eft  entièrement  diffé- 
rent &  oppofé,  que  nous  avons  accepté  lesdites  Ins- 
truâions,  de  fuite  fait  le  Serment  de  les  obferver,  en 
tous  fes  Points,  &  entr'autres  de  maintenir  l'Autho- 
rité,  les  prééminences  &  prérogatives  du  Roi ,  com- 
me Souverain ,  &  Seigneur  de  ces  Provinces ,  &  la 
Liberté ,  Loix  ,  Privilèges ,  Droits  ,  Coutumes  .& 
Ufances  des  mêmes  Provinces,  de  fes  Sujets  en  gé- 
néral, &  de  chaque  Province,  Ville  ou  Corps  en 
particulier.  » 

Enfin  nous  nous  perfuadoiis ,  MefTieiirs ,  que  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  Leurs 
Hautes-Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  voudront  bien  par  leur  Juftice  & 
Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  l'Article  7.  des- 
dites Inftruâions,  nous  fommes  obligez,  de  le  fuî- 
vre  &  obferver,  aufli  long-tems  &  julques  à  ce  que 
les  deux  PuifiTances  en  conviendront  autrement  avec 
Sa  Majefté.     Nous  avons  l'honneur  d'être, 

Messieurs, 

Vos  très  humbles  J^  très  -  Qbe'ïffams 
Serviteurs. 

Etoit  figné-, 

L.  J.  d'Arember  &. 

DE  Gry  sperre. 

Va  n  der  GoteJ 

he  Comte    D'UrSEI-. 
Le  Comte   d'E  R  p  s. 

J.    DE     CaVERSON. 
Le  Comte  ii^    LannOY. 
J.  R.  Thi  sqoen. 
Bruxelles  au  Confeil  d'Etat  ce  ly.  Oàobre  1711. 

A  Meffieurs  du  Confeil  d'Etat  aftimis  au  Gouver- 
nemeKt  des  Païs-Bas  Efpagnels. 


M 


ESS  lEO  R  s, 


A  I A  N  T  VU  contre  toute  attenté  par  vôtre  Lettre 
-*^  du  ly.  de  ce  Mois,  que  vous  déclarez  tous,  à 
la  referve  de  Monfieur  le  Comte  de  Clairmont ,  de 
ne  pouvoir  en  confcience ,  ni  en  honneur   exécuter 
les  Requifitions;  que  vous  jugeriez  être  contraires  j 
foit  à  vôtre  Religion  ,  foit  aux  interefts  du  Roi  au 
Nom   duquel  vous  feriez  obliges  d'exécuter  ce  qui 
pourroit  être  préjudiciable  à  fes  Droits  &  Authorité, 
foit  aux  Loix  &  Privilèges  de  ce  Païs.    Nous  ne  pou- 
vons affez  vous  marquer  nôtre  étonnement,  de  ce 
que  vous  paroiflTez  de  vouloir  infînuer  par-là,  comme 
fi  nous  aurions  été  capables  de  donner  des  Requifitions 
de  la  part  des  deux  Puiffances,  qui  fiint  contraires àvô- 
tre  Religion  ^  aux  Privilèges  du  Pais,  ou  préjudicia- 
bles aux   interefts  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  nous 
trouvons  une  telle  infinuation  ,  fi  injurieufc  à  l'hon- 
neur des  deux  PuifiTances  &  fi  fort  contraire  à  leurs 
intentions  ,  que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
vous  demander  là-defifus ,  en  leur  Nom,  unefatisfac- 
tion  convenable,  d'autant  plus,  que,  ledit  nouveau 
Règlement  n'a  pour  but ,  qu'une  entière  Subordina- 
tion aux  dites  deux  Puiffances,  repréfentantes  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  le  Roi  Charles  III.  jufques   à  ce 
qu'Elle  fera  mife  en  poffeffion  des  Provinces  desditi 
Païs-Bas  Efpagnols  déjà  foiimifes,  &  qui  font  en- 
core à  foûmettre,  ^  f«^  '<?»'"  intention  n'a  jamais  été 
de  rien  faire ,  qui  foit  direBcmenî  ou  indiredement  Con- 
traire à  la  Religion  Catholique  Romaine ,  qu'Elles  vew- 
Nn  z  lent 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  N  O  lent  maintenir  m  ces  Pays-ci,  de  tout  leur  fournir,  fui-- 
■vant  ûii' Elles  l'ont  déclaré folemnelkraent  après   la  Ré- 
17 II-    dûéiion    des  dits  Pays    à    fobétffance    de    Sadite    Ma- 
jejié. 

Le  déclarant  ic)  de  nouveau,  en  leur  Nom,  &  de 
leur  part,  pour  autant  qu'il  eft  befoin. 

Comme  auffi  que  lejtr  intention  n'eflpmt  de  porter 
ou  fouffr!r,qu' il foit forte  aucune  atteinte  aux  Libér- 
iez Loix,  Privilèges,  Droits,  Coutumes  l^  Ufan- 
ces  des  Provinces  defdits  Pais-Bas  Effagnols  déjà  foû- 
mifes  au  Roi,  ou  defes  Sujets  en  général,  SfT  de  chaque 
Province ,  Ville  ou  Corps  en  particulier. 
-  Et  lors  qu'il  y  aura  des  Requifitions  données  de  la 
part  des  deux  Puiffances ,  que  ceux  du  Cpnfeil  d'Etat 
croiront  intereffer  les  Privilèges,  &  contre  lefquelles 
ils  croient  devoir  faire  une  Reprcfentation  ;  on  dé- 
clare de  plus  en  ce  cas  -  là ,  que  les  deux  Puiffances 
n'infîfteront  point  fur  l'exécution  de  telles  Requifi- 
tions fans  avoir  préalablement  entendu,là-deffus  les 
Eta^'des  Provinces  ,  ou  les  Magifttats  des  Villes,  & 
des  Corps  qui  font  intereffés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Sadite  Ma- 
jefté,  les  denx  Puiffances  ont  donné  trop  de  preuves 
à  toute  la  Terre ,  combien  ils  leur  font  chers,  pour 
ne  pas  voir  avec  la  dernière  furprife,  que  vous  puil- 
iîez  affeder  là-deffus  le  moindre  doute,  ne  croiant 
pas ,  que  vous  devriei  vous  ériger  en  Juges  dans  des 
Affaires ,  dont  les  deux  Puiffances  fe  refervent  de  don- 
ner en  tems  &  lieu,  un  entier  appaifement  à  Sa  Ma- 
lefté  Catholique,  le  Roi  Charles  III.. 

Et  fur  ce,  que  vous  dites  par  la  fin  de  vôtre  Ecrit, 
que  félon  l'Article  7.  des  Inftrudions,  qui  vous  ont 
été  données  le  31 .  Juillet  1706.  vous  ne  feriei  obli- 
gez, qu'à  le  fuivre  &  obferver  auffi  long-tems  & 
jufques  à  ce  que  les  deux  Puiffances  en  conviendront 
autrement. 

Nous  Vous  déclarons  en  outre,  que  leur  mtention 
.  ji'a  jamais  été  de  fe  défaire  de  leur  anthoritc  ,  ou  de 
renoncer  au  pouvoir  de  changer  dans  la  fuite  le  Gou- 
vernement de  ces  Païs  ci ,  fuivant  qu'Elles  le  trou- 
veront convenir  pour  le  Service  de  Sadite  Maj^efté 
Catholique  &  de  la  Caufe  commune,  tandis  qu  El- 
le n'eft  pas  encore  mife  en  poffeffion  defdits  Pais-Bas 
Efpagnols,  ainfî  quenous  nous  trouverions  obligés 
de  faire  par  rapport  à  ceux  de  vous  Meffieurs ,  qui 
perfiftent  à  ne  vouloir  pas  reconnoître,  avant  la  fin 
de  cette  femaine,  par  leur  Signature  ledit  Nouveau 
Règlement,  que  les  deux  Puiffances  ont  trouvé  fi 
abfblument  néceffaire,  qu'Elles  ne  pourront  en  au- 
cune manière  s'en  départir.  Ainfi  tait  à  Bruxelles 
dans  la  Conférence  ce  19.  Oftobre  1711. 

Etait  figné, 

Orrery,  Johan  van  den  Bergh. 

Messieurs, 

AI  A  N  T  vû  la  Lettre  que  vous  Nous  aveï  fait 
l'honneur  de  nous  écrire  le  19.  de  ce  Mois , 
Nous  avons  celui  de  Vous  affûrer,  Meffieurs,  que 
nous  avons  eu,  &  aurons  toujours  pour  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  Leurs  Hautes- 
Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  une  trop  parfaite  vénération  pour  a- 
-  voir  pu  concevoir  la  penfée  de  nous  éloigner  en  la 
moindre  manière  de  ce  profond  refpeift,  que  nous 
devons  à  ces  deux  Puiffances ,  Nous  Vous  prions 
auffi ,  Meffieurs ,  d'être  perfuadés  ,  que  nous  avons 
&  continuerons  d'avoir  pour  vous  toute  l'attention , 
déférence,  &  confidération  que  vous  pouvez  de- 
fircr. 

Nous  Vous  affûrons,  Meffieurs,  de  n'avoir  man- 
que en  quoi  que  ce  foit ,  de  ce  qui  regarde  la  direc- 
tion qui  nous  a  été  confiée  des  Affaires  de  ces  Païs, 
&  fi  vous  vouliez  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fouve- 
nir ,  Meffieurs ,  &  vous  donner  les  peines  de  vous 
faire  produire  toutes  les  Ordonnances,  Lettres  & 
Décrets  que  nous  avons  donné  pour  le  Service  du 
Roi,  &  de  la  Caufe  commune,  vous  jugeriez  aife- 
ment, Meffieurs,  que  nous  n'avons  rien  négligé,  de 
tout  ce  qui  pourroit  y  contribuer,  c'cft  ce  que  nous 
continuerons  avec  tout  le  foin  &  exaêtitude  imagina- 
ble, Vous  priant  d'être  perfuadés,  que  n'ous  n'ob- 
mcttrons  rien  de  tout  ce  que  la  confcience  nous  per- 
mettra de  faire,  pour  montrer  le  zélé  parfait,  &  rat- 
tachement inviolable  que  nous  avons  pour  la  Caufe 
commune,  &  pour  donner,  Meffieurs , des  preuves 


plus  évidentes  du  défir  que  nous  avons  de  montrer  ^ 
nos  bonnes  intentions,  &  nôtre  difp'ofition  à  aller 
au  devant  de  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  auSer-  I 
vice ,  Nous  Vous  prions ,  Meffieurs ,  de  trouver  bon 
que  tout  le  Confeil  vous  faffe  offre  de  fufpendre  les 
Gages  dudit  Confeil  pour  être  employés  aux  befoins 
que  vous  trouverez  les   plus  preflànts. 

Nous  avons  l'honneur  d'être, 

Me  ssieurs. 


NNO 
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Vos  très  -  humbles  ^  tres-ohéïjjanti 
Serviteurs , 

Etoit  figné, 

L.  J.  d'Aremberq. 

DE   Grysperre. 

Van    der  Gote. 

Le   Cor/ite  d'U  R  S  E  L, 

Le  Comte  d'E  RP  S. 

Le  Comte  v^  Cl  Ai  RM  ONT; 

J.  de   Gaver  son. 

Le  Comte  DE  Lan  NO  Y. 

J.  R.  Thisquen. 

Au  Confeil  d'Etat  le  2,4.  d'Oâobre  1711. 

ji  Meneurs  du  Confeil  d'Etat  commis  au  GouvcT" 
nemnt  des  Païs- Bas  Efpsgnols. 

Messieurs, 

NO u S  avions  lieu  de  nous  'perfuader  après  la 
Déclaration  folemnelle,  que  nous  vous  avons 
faite  de  la  droiture  des  intentions  des  deux  Puiffan- 
ces ,  pour  le  maintien  &  la  confervation  inviolable 
de  la  Religion  &  des  Privilèges  de  ces  Païs-ci ,  qu'il 
ne  vous  auroit  refté  aucun  fcrupule  pour  différer  plus 
long-tems  de  reconnoître  par  vôtre  Signature  le  der- 
nier Règlement,  dont  le  feul  but  eft,  d'expliquer i_a 
Subordination,  dans  laquelle  vous  avez  été  commis 
par  les  deux  Puiffances  au  Gouvernement  de  ces 
Païs  ;  Mais  nous  voyons  avec  furprife  par  quelques 
espreffions  de  vôtre  Lettre  du  24.  de  ce  Mois,  que 
vous  paroiffez  toujours  croire  que  la  direélion  qu'on 
vous  a  confiée  en  doit  être  indépendante.  Et  quoi 
que  cela  même  rende  la  fîgnature  dudit  Règlement 
encore  plus  néceff.ùre,  cependant  comme  les  délais 
que  vous  continuez  d'y  apporter,  ne  peuvent  caufer 
qu'un  très-  grand  préjudice  pour  le  Service  de  Sa 
Majefté  Catholique  le  Roi  Charles  III.  &  celui  de 
la  Caufe  commune,  dans  la  fituation  ,  on  les  Affiii- 
res  de  ces  Païs-ci  font  préfentement  ;  pour  montrer 
la  modération  avec  laquelle  les  deux  Puiffances  en 
veulent  bien  ufer  à  vôtre  égard,  nous  avons_  trouvé 
convenir,  Meffieurs,  de  vous  propofer  de  figner  la 
Déclaration  dont  le  projet  eft  mis  au  bas  de  cette, 
afin  que  nous  puiffions  affûrer  les  deux  Puiffances 
de  la  Subordination  qui  leur  eft  dûë,  comme  repré- 
fentantes  Sadite  Majefté  Catholique  jufques  à  ce 
qu'Elle  foit  mife  en  poffeffion  de  ces  Païs  ;  au  mo- 
yen de  quoi  nous  n'exigerons  pas  à  préfent  que  vous 
figniez  ledit  Règlement  ,  dont  pourtant  ks  deux 
Puiffances  ne  fc  départiront  en  aucune  manière,  vou- 
lant qu'il  foit  obfervé  dans  tous  fes  Points,  &  fc  rc- 
fervant  bien  expreffement  de  le  faire  figner  dans  la 
fuite,  quand  Elles  le  trouveront  convenir  ;  c'eft  en 
cela,  Meffieurs ,  que  vous  pouvez  nous  donner  des 
preuves  les  plus  évidentes  du  défir  que  vous  avez  de 
montrer  vos  bonnes  intentions  &  vôtre  difpofition  à 
aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  être  avantageux 
au  Service.  Mais  le  Gouvernement  ne  pouvant  pas 
demeurer  plus  long-tems  dans  la  fituation  préfente  , 
ftms  que  le  Service  de  Sadite  Majefté  &  de  la  Cau- 
fe commune  n'en  fouffre  notablement.  Nous  nous 
trouvons  dans  la  nécefiité  de  vous  déclarer  au  nom 
&  de  la  part  de  ces  deux   Puiffances  que  ceux  de 


DU     DROITDES     GENS. 


An  NO  v°'f^  Corps  qui  n'auront  pas  figné  la  Déclaration  qui 
fuit  avant  Vendredi  prochain  30.  de  ce  Mois,  s'ils  n'ai- 

171 1.  ment  mieux  de  figner  le  Règlement,  en  conformité 
de  nôtre  première  Réquifition ,  font  remerciés  dès  à 
réfent  comme  pour  lors,&  déchargez  du  Serment  qu'ils 
ont  prêté  en  qualité  de  Confeillers  d'Etat,  &  que 
nous  procéderons  à  l'expiration  de  ce  terme  fans  ul- 
térieur délai  à  en  établir  d'autres  en  leurs  places. 
Ainiî  fait  à  Bruxelles  ce  27.  d'Oâobre  1711. 

Etait  Jlgné , 

Orrery,  Johan  van  den  Bergh. 

NOus  les  fouffignés  Confeillers  duConfeil  d'E- 
tat ayant  été  commis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  de  leurs  Hautes- 
Puiffànces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  au  Gouvernement  du  Pais-Bas  Efpa- 
gnol ,  pour  en  avoir  la  diredlion  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  le  Roi  Charles  III.  nôtre  légitime 
Souverain ,  que  nous  reconnoifTons  être  repréfenté 
par  les  deux  Puiffances,  jufques  à  ce  qu'ElIe  fera 
mife  en  poITeffion  de  ces  Païs-ci  ;  Et  n'ayant  reçu 
nos  Pouvoirs  &  CommifTions  que  des  deux  Puiffan- 
ces auNom  de  Sa  dite  Majefté,  promettons  dedon- 
ner  exécution  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  aux  Re- 
quilîtions  qui  nous  feront  addreffées  de  leur  part, 
pour  autant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires  à  la  Re- 
ligion &  aux  Privilèges  de  ces  Païs-ci,  &  déclarons 
déplus  d'accepter  le  dernier  Règlement  pour  marquer 
le  défîr  fincere  que  nous  avons  de  contribuer  autant 
qu'il  dépend  de  nous  à  l'avancement  du  Service  du 
Roi,  &  de  celui  de  la  Caufe  commune,  dans  l'en- 
tière confiance  que  lesdites  Requilitions  n'auront 
aucun  autre  objet. 

Ainfi  fait  au  Confeil  d'Etat  à  Bruxelles. 
Déclaration  du  Confeil  d'Etat. 

NOtrs  du  Confeil  d'Etat  commis  au  Gouver- 
nement Général  des  Païs-Bas  établis  par  les 
deux  Puiffances  repréfentantes  Sa  Majefté  notre  lé- 
gitime Souverain  ;  promettons  de  donner  exécution, 
le  plutôt  que  feire  fe  pourra  aux  Réquifitions  qui 
nous  feront  addreffées  de  leur  part,  pour  autant 
qu'Elias  ne  feront  pas  contraires  à  la  Religion  & 
aux  Privilèges  du  Païs,  &  dans  l'entière  confiance 
que  lesdites  Réquifitions  n'auront  aucun  autre  ob- 
jet, que  l'avancement  du  Service  du  Roi,  &  celui 
de  la  Caufe  commune.  Ainfi  fait  au  Confeil  d'E- 
tat le  29.  Oiftobre   1711, 

Etoit  figné, 

L.  J.  d'AremberGj 

DE    Gry  SPERRE. 

Van  der  Gote. 

Le  Comte  d'U  r  se  L. 

Le  Comte  d'Erps. 

Le  Comte  DE    ClaiRMONT, 

J.  DE   CavERSON. 

Le  Comte  DE    Lannoy. 

J.  R.  Thisquen. 

Prince  DE   R  U  B  E  M  P  R  e'. 

F.  C.  d'Eesbeck. 

Dit  van  der  Haegen, 

Vt  O  o  s  les  foufllgnés  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
■*-^  jefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  Député 
de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  aiant  vu  la  Déclaration  que  Voui 
ayez  fignée  par  laquelle  Vous  reconnoiffez  d'être 
établis  par  les  deux  Puiffances  repréfentantes  Sa  Ma- 
jefté Catholique  vôtre  légitime  Souverain  &  promet- 
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tez  de  donner  exécution  le  plutôt  que  faire  fe  pour-  A  vtnO 
ra   aux  Réquifitions  qui  vous    feront  addreffées  de      ; 
leur. part,   pour    autant   qu'Elles   ne  feront   point     171 1. 
contraires  à  la.  Religion  &  aux  Privilèges  du  Païs, 
&  dans  l'entière  confiance  que  lefdites.  Réquifitions 
n'auront  . aucun  ■  autre   objet  que,  l'avancement  du 
Service  de  Roi  &  celui  de  la  Caufe,  commune. 
,  _  Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien  agréer  pro- 
vifîonellement  vôtre  dite  Déclaration  dans  l'entière 
confiance  que  Vous  vous  conformerez  exaflement 
au  nouveau  Règlement  qui  Vous  a  été  préfenté  de 
la  part  des  deux   Puiffances    qu'Elles  veulent  toû- 
j  ours  faire  obferver.   Ainfi  fait  à  la  Conférence  ce 
30.  Oftobre. 

Etoit  Jigné  ^ 

Orrery.   j  oh  a  n  v  an  de  n  Bergh. 

CXXI. 

Mémoire  de  Son  Altejft  EM  or  aie  de  H  A  N  o  v  E  r,  p^  Dg^* 
adrejfé  à  la.  Reine  «/?  /a  G  r  a  n  d  e  B  r  e  t  a-     °  ' 

G  N  E ,  fur  la  Paix  avec  la  France,  du  9.  Dé- 
cimbrs  171 1.     [Feuille  volante."] 

C  O  N  Alteffe  Eleftorale  de  Brunfwick-Lunebourg 
'-'  ayant  renvoyé  le  foufllgné ,  fon  Miniftre  d'Etat 
&  de  fon  Confeil  Privé  ,  le  Baron  de  Bothmar,  au- 
près de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  lui 
a  ordonné  principalement  de  remercier  très-humble- 
ment S.  M.  de  l'honneur  qu'EUe  lui  a  fait,  de  lui 
communiquer  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  peu  touchant 
la  Négociation  de  Paix  ^  par  une  perfonne  de  diftinc- 
tion  &  de  la  confiance  de  M-  le  Comte  de  Rivers  , 
&  de  la  nouvelle  marque  de  l'honneur  de  fon  Ami- 
tié,_qu'Elle  a  bien  voulu  donner  à  cette  occafion, 
à  lui  &  à  fa  Sercniffime  Famille ,  par  fes  généreux 
foins  pour  fes  intérêts.  ;'•  >i^ 

Monfeigneur  l'Eledeur  fe  raporte  particuliéremerit 
aux  fentimens  qu'il  a  fait  connoître  à  Mylord  Ri- 
vers  ,&  à  laRéponfe  qu'il  lui  a  fait  donner  par  écrit 
fur  les  Propofitions  ,  dont  une  Copie  va  ci-jointe.  Il 
croit  que  ce  feroit  manquer  au  refpeét  dû  à  la  con- 
fiance dont  Sa  Majefté  l'a  honoré,  s'il  n'y  répon- 
doit  avec  la  fincérité  qu'Elle  doit  attendre  de  fon  ' 
plus  véritable  &  de  fon  plus  zélé  Serviteur  &Ami, 
qui  s'intéreffe  pour  fa  gloire  &  pour  fon  intérêt 
plus  que  perfonne  du  monde.  Il  efpére  que  Sa 
Majefté  lui  fera  l'honneur  de  recevoir  dans  ce  fens 
&  félon  cette  intention ,  tant  ce  qu'il  a  pris  la  liber- 
té de  lui  faire  dire  de  fes  fentimens,  par  le  fufdit 
Lord  Rivers ,  que  ce  qu'il  a  ordonné  au  fouiffigné  foa 
Miniftre  de  fe  donner  l'honneur  de  reprefenter  enco- 
re à  ceux  de  Sa  Majeflié.  .     -    ■ 

Les  fentimens  de  S.  A.  E.  fur  la  Paix  &  fur  la 
Négociation  font  :  Que  les  Alliez  ont  befoin  ,  non 
feulement  de  Déclarations  pofitives,  mais  encore  de 
furetez  réelles ,  fur  tout  ayant  à  faire  à  un  Ennemi 
dont  les  manières  d'agir  font  affez  copmiës.  C'eft  à 
quoi  les  Préliminaires  précédens  avoient  pourvu, 
en  obligeant  la  France  à  reftituer  préalablement  des 
Places  de  fureté.  Ici,  il  n'y  a  ni.  furetez,  réelles, 
ni  aucunes  Déclarations  claires  &  précîfes  :  Tout 
fe  réduit  à  des  généralitez  vagues ,  qui  au  fond  ne 
veulent  rien  dire,  &  fur  lefquelles  on  pourvoit  né- 
gocier des  années.  On  laiffe  à  juger  ,  quel  eft  le 
moyen  le  plus  fur  pour  mettre  une  promte  fin  à  la 
Guerre;  Ou  d'exiger  préalablement  de  la  France  de 
telles  conditions ,  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  faire  dans 
l'Affemblée  générale,  que  de  leur  donner  la  forme 
de  Traité  ;  Ou  d'ouvrir  cette  Allemblée  fur  des  Ar-. 
ticles  captieux  &  obfcurs,  qui  laiffent  le  champ  libre, 
à  la  France  de  mettre  en  ufage  fes  Intrigues  &  fes 
Chicanes  ordinaires. 

ïl  n'y  a  qu'une  parfaite  Union  entre  les  Alliez, 
pendant  qu'on  traitera  la  Paix  générale  ,  &  la  Ga- 
rantie mutuelle  qu'ils  fe  donneront  de  ce  qui  y  aura 
été  conclu,  qui  puiffent  les  mettre  en  fureté  pour 
l'avenir.  Sans  cela,  toute  l'Europe  tombera  dans  la 
confufîon,  &  tôt  ou  tard  dans  l'Éfclavage  ;  fur  tout,' 
fi  on  laiffoit  l'Efpagnc  &  les  Indes  à  un  Prince  de  la 
Maifdn  de  Bourbon.  On  ne  pourroit  pas  fe  flatter 
que  même  après  la  Paix  conclue  de  telle  manière, 
la  Grande  Bretagne  pût  être  en  fureté ,  &  fe  main- 
tenir dans  un  état  tranquille  &  floriffant  ;  à  moins 
que  de  demeurer  avec  les  Etats  Généraux ,  &  avec 
Nh  3  les 
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rAxTKn  1"  autres  Alliez,  dans  une  Union  qui  les  mit  tous 
f\:^r<u  gjj£-eiTii3ie  à  couvert  des  entreprifes  de  la  Irance. 
171 1.  Toutes  leurs  Forces  unies  ont  à  peine  fuffi  pour 
s'en  garantir  :  D'où  l'on  peut  juger  de  ce  quiarri- 
veroit ,  fi  cette  Couronne  venoit  à  bout  de  les  divi- 
fer;  &  ce  qu'elle  feroit  capable  d'exécuter ,  après 
avoir  refpiré  pendant  quelques  années  ,&  après  s'ê- 
tre renforcée  par  l'Efpagne  &  par  les  Richefles  des 
Indes.  On  ne  doute  donc  pas ,  que  S.  M.  Britan- 
nique ne  fe  propofe  d'agir  dans  toutes  fes  affaires 
conjointement  &  de  concert  avec  fes  Alliez,  con- 
formément aux  affurances  qu'Elle  leur  a  données. 
Mais  pour  bannir  toute  défiance,  il  feroit  bon  qu  il 
n'y  eût  aucune  Négociation  fecrette,  qui  pût  donner 
lieu  de  foupçonner  que  l'un  ou  l'autre  des  Alliez 
pourroit  faire  fon  Traité  fépatément. 

Tous  les  Alliez  concourront  avec  plaifii'  à  con- 
clure la  Paix ,  pourvu  qu'elle  leur  procure  leur  fu- 
reté ;  n'y  en  ayant  point  qui  ne  foit  las  des  dépenfes 
&  de's  incommoditez  de  la  Guerre,  &  qui  veiiille  la 
continuer  'lorfqu'elle  ceflera  d'être  néceifaire.  De 
plus ,  il  n'y  en  a  point  parmi  Eux  qui  ne  le  faffe  uii 
plaîfîr  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir ,  à  obtenir 
à  la  Grande-Bretagne  les  conditions  &  les  avantages 
qu'elle  peut  prétendre  de  la  France  :  Son  Alteffe 
Eleftorale  fe  fera  en  particulier  un  devoir  d'y  aporter 
tous  les  foins  qu'on  pourra  défirer  d'Ellc,  rien  au 
monde  n'étant  plus  jufte,  après  tant  de  grandes  cho- 
fes  que  S.  M.  Britannique  a  faites  avec  fa  Triom- 
phante Nation  pour  U  Caufe  commune  ,  depuis  le 
commencement  de  fon  glorieux  Régne.  Et  cette  voye 
paroît  plus  fûre  à  S.A.  E. ,  pour  parvenir  à  ce  but, 
&  pour  fe  conferver  les  avantages  ,  que  fi  la  Grande- 
Bretagne  y  travail  loit  fans  la  concurrence  de  fes  Al- 
liez par  une  Négociation  féparée.  Rien  ne  feroit 
auffi  plus  avantageux  à  la  France, que  fi  pat  fon  ha- 
hjleté ,  elle  pouvoit  éblouir  affez  une  PuiflTance  Ma- 
ritime ,  pour  lui  faire  accepter  quelque  avantage  tel- 
lement au  préjudice  de  l'autre ,  que  la  Jaloufîe  qui 
en  naîtrOTt  devint  un  obfl;acle  à  leur  Union  pour  l'a- 
venir ;  laquelle  ,  faifant  leur  fureté  réciproque ,  pa- 
roit  à  la  France  le  plus  grand  empêchement  à  fes 
vaftes  Deflèins. 

S.  A.  Eleâorale  peut  répondre,  que  la  Cour  Im- 
périale n'a  jamais  formé  le  deffein  qu'on  lui  impute, 
de  vouloir  entamer  avec  la  France  une  Négociation 
■  fecrette  ,  au  préjudice  des  Intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne  :  Mais  pour  ôter  à  cet  égard  tout  fujet 
d'ombrage,  tant  de  la  part  de  l'Empereur,  que  de 
la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
on  pourra  prendre  avec  ces  deux  Puiflances  de  nou- 
veaux engagemens  :  &  on  peut  s'affurer  qu'elles  ne 
feront  aucune  difficulté  de  promettre  à  la  Reine ,  de 
la  manière  la  plus  forte  &  la  plus  folemnelle ,  de 
n'entrer  jamais  avec  l'Ennemi  commun  dans  aucune 
Négociation,  de  ne  recevoir  jamais  aucune  ouver- 
ture ou  propofition  de  fa  part  ,  fans  la  participation 
de  S.  M. ,  &  fans  prendre  de  concert  avec  Elle  des 
mefures  communes.  On  allègue ,  que  la  Cour  Im- 
périale renoncera  fans  peine  à  l'Efpagne  &  aux  In- 
des, pourvu  qu'on  lui  donne  les  Etats  d'Italie  &  les 
Païs  Bas  :  Mais  c'eft  fur  quoi  il  eu  jufte  d'entendre 
le  nouvel  Empereur  ,  qu'on  fçait  avoir  fort  à  cœur 
les  affaires  d'Efpagne. 

Il  eft  aifé  de  connoître  les  fuites  pernicieufes  qu'on 
auroit  fujet  d'aprehender ,  fi  on  laiffoit  l'Efpagne  & 
les  Indes  au  Duc  d'Anjou.  S.  M.  Elle-même  s'eft 
expliquée  ouvertement  dans  fa  Harangue  à  l'entrée 
de  la  dernière  Seffion  de  fon  Parlement ,  recomman- 
dant la  Guerre  d'Efpagne ,  comme  celle  qui  intércs- 
foit  le  plus  la  Nation  Britannique ,  qui  ne  fera  au- 
cunement dédommagée  par  le  Commerce  de  la  Mer 
du  Sud  ,  dont  on  la  flate  ;  lequel ,  fi  on  lui  en  don- 
iioit  même  la  réalité ,  dont  on  peut  juftement  douter 
encore,  ne  feroit  au  moins  que  précaire,  &  ne  du- 
reroit  qu'autant  que  la  France  &  l'Efpagne  vou- 
droient  bien  le  permettre.  Ces  deux  Couronnes  ne 
pourront  être  conndérées  au  fufdit  cas  que  comme 
une  même  PuifiTance.  Tout  le  monde  fçait  que  c'eft 
la  France  qui  gouverne  les  Efpagnols  ,  dans  leur 
Confeil,  dans  leurs  Finances,  dans  le  Militaire,  & 
qui  même  fait  leur  Commerce  aux  Indes  par  fes 
VailTeaux  :  Elle  s'cft  déjà  rendue  tellement  la  maî- 
treffe  de  tout  cela  ,  que  quand  les  Efpagnols  vou- 
droient  s'en  aftiranchir,  foit  après  la  Paix,  foit  après 
la  mort  du  Roi  de  France  d'à  préfent  ,  cela  n'eft 
plus  dans  leur  pouvoir, &  aucun  Traité  ne  feraaffez 
fort  pour  obtenir  de  la  France  de  quitter  eftcftive- 


ment  ces  Avantages.  Il  y  a  outre  cela  à  confidérer,  A  j^fvjrt 
que  fi  la  Lignée  du  Duc  d'Anjou  ,  ou  la  Lignée 
mâle  du  Dauphin  fon  Frère  ,  venoit  tôt  ou  tard  à  lyn, 
manquer,  ces  deux  Couronnes  feroient  entièrement 
cottibinées  fous  une  même  Tête  :  Nul  Traité ,  nulle 
Renonciation  ne  feroient  affcz  forts  pour  empêcher 
cette  combinaifon  en  pareil  cas  ;  dont  la  Renoncia- 
tion faite  à  la  Paix  des  Pirenées  ,  &  le  Traité  de  , 
Partage,  fournilTent  entr' autres  des  exemples  d'une 
afiièz  grande  évidence.  Il  eft  très-certain  auflî ,  que 
le  Roi  de  France,  qui  nonobftant  la  Paix  &  fes  En- 
gagemens avec  le  Roi  Guillaume  II 1.  de  glorieufe 
Mémoire  ,  a  reconmi  de  fon  vivant  un  autre  pour 
Roi  d'Angleterre,  auffi  tôt  qu'il  s'eft  crû  Maître  de 
l'Efpagne  par  fon  Petit-Fils  ;  ne  verra  pas  fi-tôt  ce- 
lui- ci  affermi  fur  ce  Trône,  qu'il  travaillera  à  met-  ' 
tre  fa  Créature  fur  celui  de  la  Grande -Bretagne,  & 
qu'il  en  viendra  à  bout  ayant  augmenté  fa  PuifiTance 
par  celle  de  l'Efpagne ,  &  fes  RicheflTes  par  celles  des 
Indes.  Il  eft  aile  de  prévoir  le  danger  où  feroit  en 
ce  cas  la  Perfonne  de  la  Reine,  &  ce  que  devien- 
droit  alors  la  Liberté  de  la,  Grande-Bretagne,  fous 
un  Maître  élevé  dans  les  Principes  de  la  France,  & 
dans  la  haine  colître  les  meilleurs  Anglois  qui  l'ont 
abjuré  félon  la  Loi,  &  ce  qu'il  feroit  fait  enfuite  de 
celle  de  toute  l'Europe  &  de  la  Religion  Proteftante, 
par  la  liaifon  d'obligation ,  de  néceflité  &  de  recon- 
noifiTance  de  trois  Rois  d'une  Religion  oppofée^  & 
d'une  telle  PuifiTance  par  Mer  &  par  Terre ,  fous  la 
diredion  de  celui  de  France.  Ce  font  des  confé- 
quences  où  S.  A.  Eleâorale  eft  trop  intéreffce,  pour 
les  confidérer  avec  indifférence. 

Quant  à  la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  regarde  que  la  fureté  des 
Provinces-Unies  :  elle  regarde  au  contraire  tout  au- 
tant celle  de  la  Grande  -  Bretagne ,  laquelle  ne  fe 
trouveroit  pas  moins  en  danger  que  ladite  Républi- 
que, fi  la  France  devenoit  maîtrefiTe  des  Païs-Bas  ,^- 
Efpagnols.  C'eft  une  vérité  qui  a  été  reconnue  de  {■; 
tout  tems  par  les  Anglois,  &  même  fous  le  Régné  >' 
de  Charles  II.;  lequel, malgré  fes  liaifons  avec  cet- 
te Couronhe  ,  ne  voulut  pas  permettre  qu'elk  en  fît 
la  Conquête  :  De  forte  que  la  Barrière ,  qui  ferme 
à  ce  dangereux  Ennemi  l'entrée  aux  Païs  -  Bas ,  eft 
un  intérêt  commun  aux  deux  PuifiTances  Maritimes, 
de  même  qu'à  l'Empire  d'Allemagne  ;  outre  quels 
Grande  -  Bretagne  trouve  à  cette  heure  dans  fa  Ga- 
rantie ,  celle  de  la  Succeffion  Proteftante  récipro- 
quement. 

Quelque  chofe  qui  arrive  ,  &  foit  qu'on  ouvre 
dès  à  préfent  l'Aflemblée  de  la  Paix,  foit  qu'on  la 
renvoyé  à  un  autre  tems  ,  c'eft- à -dire  jufqu'à  ce 
que  la  France  ait  fait  des  Déclarations  plus  fatis- 
faifantes ,  S.  A.  Eleâorale  croit  que  c'eft  d'une  ab- 
foluë  ncceffité  de  ne  fe  point  relâcher  par  rapport 
aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine;  n'y 
ayant  aucune  efpcrance  d'obtenir  de  bonnes  Condi- 
tions de  Paix ,  qu'en  fe  mettant  en  état  de  pourfui- 
vre  vigoureufement  la  Guerre,  &  de  commencer  la 
Campagne  de  bonne  heure  avec  des  Forces  confidé- 
rablcs,  &  cela  d'autant  plus,  qu'on  voit  les  prépa- 
ratifs que  la  France  fait  déjà  de  fon  côté  pour  cela: 
C'eft  auffi  par  cette  confidération  que  S.  A.  EleSio- 
rale  ne  veut  point  fe  prévaloir  de  la  permiflîon  que 
S.  M.  a  eu  la  bonté  de  lui  accorder  avec  tant  d'a- 
mitié, de  prendre  pendant  cet  Hiver  quelques-uns 
de  fes  Rcgimens  de  Dragons  dans  fon  propre  Païs , 
ayant  rcfolu  de  les  laifiTer  tous  au  Païs-Bas.  Mon- 
feigneur  l'Eleâeur  confervera  ce  nonobftant  pour  S. 
M.  la  même  reconnoiflànce  ,  que  fi  Elle  fe  fût  fer- 
vie  effeétivement  de  fadite  permiflîon.  On  ne  doit 
pas  douter  que  l'Empereur  ne  faffe  de  beaucoup  plus 
grands  effbrts  que  ci-devant ,  &  que  les  Etats  Gi?né- 
raux  ne  fournilTent  ce  à  quoi  ils  font  obligez  par  leurs 
Traitez  ;  S.  M.  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 
veaux concerts  là-defiTus  avec  S.  M.  Britannique  : 
Mais  il  fera  fur  tout  elfentiel  de  fe  garantir  du  picge 
d'une  Ceflation  d'Armes  ,  qu'il  eft  très-apparent  que 
la  France  propofera  aufll-tôt  que  l'Affemblée  de  la 
Paix  fera  ouverte ,  &  qui  laifiTant  les  Puiflances  Ma- 
ritimes dans  la  néceffité  de  faire  les  mêmes  efforts  & 
les  mêmes  dépenfes  pour  la  Guerre;  &  d'entretenir 
les  mêmes  Flores  &  les  mêmes  Armées,  leur  ôteroit 
les  moyens  de  s'en  fcrvir  ,  &  arrêteroit  les  progrès 
de  leurs  Armes  Vidorieufes. 

Il  y  a  lieu  d'efpèrer ,  qu'en  demeurant  bien  unis, 
on  réduira  bien  -  tôt  la  France ,  avec  la  bénédiâion 
de  Dieu  ,  à  accorder  des  Conditions  raifonnablcs  ; 
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iNNO  l'extrême  épuifemciit  où  eft  cette  Couronne,  &  le 
befoin  qu'elle  a  de  la  Paix ,  e'tant  très-certain  &  con- 
firmé de  tous  côrcz.  Dieu  a  béni  les  Armes  de  la 
Reine  &  de  fes  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
Puiffant  Ennemi  ,  pour  les  mettre  à  couvert,  par 
une  Paix  fûre  &  avantageufe  ,  de  ce  qu'ils  ont  à 
craindre  de  lui; qu'il  ne  voudra  pas,  que  tout  épuifé 
&  vaincu  qu'il  eft  dans  toutes  les  occalioiis ,  il  ob- 
tienne encore  fon  but  par  cette  Guerre,  &  qu'il  en 
forte  par  une  Paix  glorieufe  pour  lui,  à  la  ruïne  des 
Alliez  Viftoricux  ,  &  à  la  deftruftion  de  la  Liberté 
de  toute  l'Europe,  en  gagnant  par  cette  Paix  le  pou- 
voir de  donner  un  Roi  à  l'Efpagne  ,d'en  impofer  un 
à  la  Grande-Bretagne ,  &  de  faire  dépendre  de  fon  ap- 
probation la  validité  de  l'éleâion  d'un  Chef  de  l'Em- 
pire.    Fait  à  Londres  ce  9.  Décembre  1711. 


Signé, 


Le  Baron  de  B  G  T  H  M  E  R. 

ex  XII. 


p.  Dec.  Scrfc^reiBung  3()ro  9fv5in.  .Kôniat.  ?inm;cjî.  Ca- 
RoLi  VI.,  .Kcafft  iKld&ct  <Sï  tie/  ï)utc& 
2)cto  ®cn)a(t()abere  mit  tencn  Ç^utfurflcn  Dté 
Svetddé  aufAcric(;tfte  215tt{)i.Capiru!atioa  an* 
nmbti  6c)lâttt3êt/  uni»  folcfcc  in  aUem  uncct- 
brôcfelidO  \M  l;atten  tutfpricllt.  ®e&en  ju 
gciincffurt  Dcn  19.  Decembris  i7ir.  [(Se< 
acnroâtdge  Serfaffung  Dec  .Sai^fcrl.  i)lcgicrmig 
in  ^cutfc(;lanD  pag.  z,] 

C'cft-à-dire. 

Revers  de  Charles  VI.  Roi  des  Romains 
four  l'acceptation  iâ  Confirmation  de  la  Ca- 
ptulatioii  Impériale  faite  par  fes  Plénipoten- 
tiaires avec  les  EkSîeurs  de  V Empire ,  prome- 
tant  de  Vobfeiver  inviolahlement,  A  Francfort 
le  19  Decemlre  17 1 1. 

\^t  Satl  ttt  @ccï)iîe  tJOtt  (Sottcé  (Snatên/ 
(riiDct)ltcï  2flomtfci)ei;  .Kênig  jue  aOen  3f »• 
tcn  ÇJJîc^teï  tcg  9l«icl)é  /  in  ®ermani,cn  /  jue 
J^ifpamcn/  S5ei)b«  ©icilien/  jÇicrufdm/  uni) 
ancien/  wie  aucÇ  î«c  J^ungarn/  unt»  S55f)eiih6 
.gSnig/  Çtg'Jjccjog  \u  £>cfïc«cicfe/  -Çcqog  jup 
SSurgunD/  QJîeçlanb/  «Steçcr/  (Sàtnteni  Mxm\ 
unî)  OBâïtcnbcrg/,  ®ràf  ijue  jÇflbfpurg/  glanCern/ 
'Z\)Kt){\  unï)  ®5té.  îC.  SScf^enncn  é|fcnt(icO  mit 
ticfcm  5Sïief  1. 3Cl§  am  ïtag  îîngettr  2Btt|)(  ium 
SXêuiifd&en  ^ônig/  i»eid&et  war  Dct  Swêlftc  necttfl 
afeaw»ct)cncn  S!)îonat|)é  Odobris,  tic  »on  unng 
fJé  .K&Mig^  ju  S5êl)eim&/  unD  Dcé  ^eil.  «Kcid&tf 
<S^utfSrficnl  ju  iejt  •  bcfagtct  2Ba()l  abgcorDnete 
îScttWafftcr/  Stnfî  gtieltrjct)  ®raf  t>en  SBin- 
Difc^'@râë/  5«>J '•$«!;  t>on  QBatDfïcin/  uniD  im 
îJt)al.  K.  .  grang  S«ï»>inanD  ®raf  ^inéti)  Don 
^tunig;  uni)  ^c|Tau/  unC  (Safpat  glocentin  ton 
Con0t)ïutl)i  UnfctÉî  jûngfî  in®ott  ftaigft  entfcJ;(af- 
fcncn  S^ixm  SSrueCeré  ^apfctl.  CDÎaj  urtD  iittbcn 
.Çintsrlallcne  refpecaivc  gcl)cimer  «Kcw^/  Sûm' 
wrcr/  unD  îeutfrt)«  Vice-Sttn|(cï  im  .Kènigîcicj) 
25e()cimb/  au*  Slcicè^.Jgof'Sîatt)/  unt)  gttjct- 
mee  9i«cèé'.Çof  «Referendarfas,  nact;  Dermêg 
îînfercé  3^ncn  l)e§^a(b  un«c  îînfsrm  3n(ieg«t 
jugcfteltcn  bcfonDctn  tolligen  ®etvalt/  aie  Unfc. 
tt  ®ct5oflmacfetigte  ©cfanDtî /  uni)  ®ewa(t.J5a. 
tne  (îc^  mit  tcncn  JDoctwûïtJgflen  l  utib  re- 
lpe(ïlive2)urc^(eucl;tifl(lcn  gfitftcn  ^otÇaviogcant- 
jm  JU  SOîaçng,  jt.  €ar(n  ju  Xtiet  Çc^-aSifc^of. 
fcn/  unD  3o^ann  2Bi(t)c(m  «Pfalg.Srafcn  bci; 
Sl^ein/  .Çcrgogcn  in  25ayern/  m  Jgeil.  S^êmi« 
frijcn  9îeid()é  /  Durcïj  ©«manien  /  ®a{|ien/  unb 
Daé  ^ôuigiticft  2ttc(at/  (Srê'SanileK  unli  St^' 
trud&fclfen;  Unfern  iicGcn  9ltt)cn  /  3ctt«n  unD 
€t)utfô(ften/  wic  niçi^t.  mnigei  mit  netien/  eoii 


iDêgen/  unD  an  flatt  Dec  S)urcî)(aut$tiâjî«n  unb  Amno 
reipe<aive  ,  ® rogmact;tiflcn  /  ^rieDric?)  Augufti 
.Kênigé  in  (polcn/  aie  Sijurfâtfîen  ^u  eactjfvn/  i7tï- 
Sïi«t>nclj^/^&nigé  in  ^rcuffcn/  aïs  g^utfûrftcn  yn 
ScanDcnbuig  /unD®torgSutt».J5cï|ogéiu  Sraun. 
fc^wcig  /  unD  £ûnc6urg  /  tiê  J^cil.  9Uicbé  <Sc|"9)îat. 
fdjalliS/  <Scti>€dmmercré/  uuD  (Jctj'Sc^àgnwiftcré 
Unfe«t  Itcben  refpedive  îStûeDcrn  £>l)ei!«feen  /  unD 
€()urfut|îen/.6ei)  mct)t  .gcDactitec  îînfcïcc  2Baf){ 
erfd&iencnm  aSetJonmdc^tigtcnSSottfcftafftcrà/  £>tto 
^cinricfe/  gw;l)errn  ton  griegcn  5u9îott)a;  unfe 
@efc{)ïvi|;  Cbriflcpl)  Sntàgraf/  unD  ®rafni  ton 
S)!)ontt/  anD  gti«Dricl;  3Bill)elm/  gteç^erm  ton 
©ctjlig/  genannt  ton  ®acg/  3l)tcr  iicbKn  Ji«bD. 
iicbD.  reJpedtivè  ®et)eimen  «Kàt^cn/  Can^îcré.' 
General-Lieutenanté/  unD  Sainm?t»Pr£efIdea- 
tens,  ®£)tt  Dem  2(amâcètigcn  ju  £ob/  Dem  J^ci* 
ligcn  «Kcid)  su  <St)ren/  unD  umb  gcmîine's  éîujcn^ 
wiUen  ctlic(;cc  ArticuI-@eDingé.unD  g>nbé.miè 
in  îînferm  9îat)mfn/  unD  an  îînfctet  |l«tt  terci» 
nigct/  beiDitliget/tmragcn/  angcnomincn/  unD  jit 
^altcn  îuflcfagct  |)abcn/  tvic  Die  aUc  in  cine  o^cne 
gotm  gcfîcflet/  unD  3()ncn  unter  îînfcrm  ïSXo^^' 
mal  unD  angc^àngtcn  ^nlîegcl  ûbcrgeben  [c^nDi 
alfo  IrtutenDc:  .       . 

QBic  Cari  Dcr  @ecl)|ïê  ts>n  ®otte5  ®naî)ert  et- 
tvef)(tec9fl5mifc|)er  .Kôiiig/  511  allcn  3citcn  gjîfé* 
m  Dcg  £Keicl)é/  (Srg-Jpjctjog  ju  Ôfftemia;.  îc. 
(Dc§  datura  ftet)et/  geben  in  îînfetcc  /  unD  Deé 
^ei(.  9îêmifci;cn  9îeic{jé.©taDt  grancffurtl)  am 
"Zaçi  Deg  J^fil.  Maximiliani,  fo  Da  Jtar  Det  ^Wclf» 
te  'îag  Dc§  £î)]onatt)é  Odobris  nac^  Ç()tifîi  lîn. 
fcté  iicben  J^cctn  /  unD  ©cliguiaclbwé  ©eburt^/ 
im  <Sit-bmjcl)en  J^unDetf/  unD  «Silfftcn  Sa^r.îc.) 

îînDt  abct  gcDaclnc  Utigcrc  getoflmdc&tigtê 
SSottfdjafftcrf  unD  ©ettalt^abere  Dancbm  obbc» 
ïu^ttcn  lînfcten  an» unD  abniefcnten  îicben  ^e* 
ten  /  Settern  aiiid&  relpcdive  SrôeDern/  0[)im* 
bcn/  unD  €^uï|ûtfïeu  gufag  gct^an/  Daf)  2Bit: 
Sicfelbige  3(rttculn/  fo  2Bit  l)ietaug  in  Dag  .Çeil. 
9l5m.  9leicl&  /  unD  in  îTeutfcljfanD  f ommcn  /  çpcr« 
f5t)nliclj  ctncucrn/  unD  mit  lînfcrin  ^po  befîettigcri 
foOcn.  u. 

3)a(î  SBir  Dciufelbcn  nàc^  icjo  ju  Ùtifctti;  2(a« 
funfft  in  ^futfc^e  Nation,  unD  tôt  aiipl'angenet 
.Kênigf.  Sronung/  aile  unD  icDc  QJuncten/  unD  2lc« 
ticuln/  batèn  obgcmclDet/  itic  DicDuK()  meljr-gc» 
Dact;te  Unfere  tcrorDncte  SSottfd&alftct/  unD  ®e. 
ttalt^abcrc  mit  betûtjiten  îînfetn  lieben  0îe6tn; 
unD  Settém/  aucï)  Der  abh)cfcnDcn  e()urfôtfîcn  @e. 
fanDtcnbeDutigen/besti(Iigft/unD  anâeno^riirn  /  auc^ 
in  Hnfetm  STta^men  unD  (5tege(  auggangcn/  unD 
3()n(n  ûbecgeb«n  fepnD/  aué  fre>;cn  gndDigen  SBi(< 
ien/  icjotonSneuenbcttiQiget/angênomimn/  unb 
ju^alten/  Darju  aud)  fonften  allée  Da(5  îutl)un/  DaS 
lîng  alà  9fîÔmiî"cl)cn  .^Snig  gebû^ret/  ju  ®ott  jjnb 
Dcn  .Çciligcn  gefcO»tol)ren  {)abcn  i  UnDt  tl)ui»  Da^ 
^icrmit  tvilfentlicï)/ in  Stafft  Diefeé  Sriefé/ aOc 
2trgli|î/  unD  ©efâljrDe  ^icrinntn  g^ngUcï)  aufgc" 
fdjicDen  ;  S)eg  ju  îîrtunDt  t)abcn  2Bie  îînng  ei» 
genl)ânDtig  untcrfdjtieben  ;  unD  tlnfec  i3n|îegel  art 
Diefen  SSrief  ()angen  lafll-n/  Drtgegebcn  ifi  in  îîn« 
ferer/  unD  Deé  Jjeiligcn  9î0mifc|eniJieicté'  ©taDf 
grantffurtj)  Den  19.  Decembds  1711. 


C4rr, 


ton  ©rtjênbom. 

Ad  Mandatum  Sac.  Regix 
Majefl^tis  proprium. 

C.  F.  iimkm 
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2Z,  Dec.  Confirmation  des  Traitez  faits  entre  la  Reme  de 
la  Grande-Bretagne,  £^  les  E- 
TATS  Généraux,  conclu  entre  les  Mi- 
KÏ/Ires  de  Sa  Majefté  Britannique  Cs"  Mr. 
Buy  s  y  le  ^^.  Décembre  1711. 

Ad  relationem  die  il.  Dêcembris  1711. 

SERENISSIMA&  Potentiffima  Princeps  Anna, 
Dei  gratiâ  Magnjs.,.  Britannis ,  Franciœ  ,  &  Hi- 
berniîe  Regina,  Fidei  Defenfor ,  &  Celfi  ac  Praipo- 
tentes  DD.  Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  ad 
rationes  tam  Belli  prœfentis  quàm  Pacis  optand»  & 
Deo  favente  fecuturœ ,  animum  omni  ftudio  adver- 
teiites,  &volentes  quam  maxiniè,  ad  Bellum  féli- 
citer finiendum ,  &  cum  Pax  communi  confenfu  ini- 
ta  fuerit ,  ad  eandem  contra  quofcunque  tuendam , 
omneni  operam  conferre  ,  è  re  communi  exiftima- 
runt ,  quamquam  précédentes  Traûatus ,  qui  inter 
Regiam  fuam  Majeftatem  &  didos  Ordines  Géné- 
rales intercédant ,  eo  fatis  tendant ,  eofdem  Traéla- 
tus  de  novo  confirmare  &  fpecialem  eâ  de  re  paaio- 
nem  infuper  inire  :  Quapropter,  communicatis  con- 
filiis  fuper  arduis  hifce  negotiis ,  fuam  &  Orbis  Chris- 
tianî  communem  falutem  tangentibus ,  de  iifdem  per 
inftafcriptos  fuos  Miniftros  plenâ  Auiaoritate  muni- 
I  tes   tenore  fequenti  convenire,  œquum  duxerunt  & 

neceffatium. 

Vigore  prœfentis  Conventionis  mutuô  fefe  obftrin- 

funt  altè  memotata  Regia  fua  Majeflas  à.  prœfati 
)D.  Ordines  Générales  ad  ea  omnia  praeftanda,  quae 
Bello  ,  quod  nuac  geritur  ,  féliciter  profequendo , 
ipfis  ex  Pa£tis  initis  invicem  incumbunt,  imô  plura, 
fi  necefTarium  fuerit ,  idque  fe  boni  fide  &  totis  vi- 
ribus,  qua  Mari,  qua  Terra  ,  fafturos,  donec  hos- 
tis  in  Pacis  œquiB  ac  tutx  Leges  confenferit,  &  Pax 
Generalis  obtineri  ac  flabiliri  queat. 

Paca  infuper,  Deo  propitiante,  parti,  fincere  & 
folemniter  fpondent ,  &  mutuô  promittunt  R.S.M. 
&  DD.  Ordines  Générales  fe  fideliter ,  fedulô,om- 
nique  induftria  rationem  Gonfiliorum  fuorum  effe 
diredlutos  ,  mutuamque  curam  &  operam  impenfu- 
ros  etiam  armatâ  manu,  fi  neceflum  fuerit,  quo  dic- 
ta Pax  rite  obfervetur ,  &  jus  quod  Fœderatorum 
quivis  per  eandem  communi  eonfenfu  acquifiverit, 
fartum  ipfi  teâumque  maneat ,  ac  ut  omnes  ejufdem 
Pacis  infraàiones  tempeftivè  evitentur  ac  impedian- 
tur  controverfîas  verô  omnes  ,  quae  circà  fenfum 
ejus'genuinum  oriri  poterint,  amicè  dirimantur ,  vel, 
fi  média  amicabilia ,  intra  bimeftre  fpatium  minus  pro- 
cefferint ,  aut  etiam  citiùs ,  cafu  quo  periculi  exigen- 
'  tia  moram  non  patiatur ,  communes  fuse  &  Fœdera- 
torum ,  qui  Conventioni  accefferint ,  vires  confocicn- 
tur ,  &  tali  numéro  Mari  Terraque  contra  quemcun- 
que'turbatorem  adhibeantur  ,  prout  periculi  magnitu- 
do  id  exegerit  ,  ufque  dum  Parti  lœfse  fiât  fatis  ,  ac 
Pacis  ac  ttanquillitatis  Publics  redintegrationi  &  fe- 
curitati  omninô  pfofpeftum  ac  provifum  fuerit. 

In  quem  quidem  finem  ad  firmam  nempè  folidam- 
que  tranquillitatem  eo  pleniùs  &  perfediùs  procu- 
randam ,  eandemque  tuendam ,  omnes  &  finguli  Prin- 
cipes ac  Status  Chriftiani  Pacem  amantes ,  maxime 
vero  Cœfarea  S.  M.  aliique  Fœderati  invitandi  erunt, 
ut  in  hsec  Paûa  tranfcant  ,  deque  iifdem  ampliandis 
porro  ,  aptandifque  ad  fcopum  fuum  pacificum  & 
ialutafem ,  quem  fibi  unicè  propohunt  altè  memorati 
Côntrahentes  ,  confenfum  &  operam  fuam  adhibere 
velint. 

Confirmation  du  Traité  de  1701.  entre  P  Empereur 
L  E  0  p  G  L  D  ,  le  Roi  Guillaume  d' An- 
gleterre, iâ  les  Etats  Généraux,  con- 
clu entre  les  Minithes  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que ,  y  Mr.  Buys]  Envoie  Extraordinaire  des 
Etats  à  Londres  le  3.Z  Décembre  171 1. 

Ad  relationem  die  zz.  Dccembris  1711. 

SERENISSIMA  ac  Potentiffima  Princeps  Anna, 
Dei  gratia,  Magnœ  Britanniœ ,  Francise  &  Hy  ■ 
bernix  Regina  ,  fidei  Defenfor ,  &  Celfî  ac  Prspo- 
tentes  D  D.  Ordines  Générales  Fœderati  Belgii ,  ad 
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rationes  tam  Belli  prsfentis ,  quam  Pacis  optand»  &  AnNO 
Deo  favente  fecutur» ,  animum  omrii  ftudio  adver- 
tentes,&  volentes  quam  maxime  ad  Bellum  féliciter  lyil^ 
finiendum, &  cum  Pax  communi  confenfu  inita  fue- 
rit, ad  eandem  contira  quofcunque  tuendam  ,  om- 
nem  operam  conferre ,  è  re  communi  exiftimarunt , 
quamquam  Traftatus  anno  17Ô1.  inter  Cîefaream 
fuam  Majeftatem  ,  nuperumque  Magnx  Britannias 
Regem  Gulielmum  III.  gloriofœ  mémorisa  & 
diâos  Ordines  Générales  conclufus,  aliiifque  anno 
1703.  inter  fupradiftam  Reginarh  Magns: .  Britanni» 
eofdemque  Ordines  Générales  faélus  ,  eo  fatis  ten- 
dant ,  eofdem  Tradtatus  ,  de  novo  confirmare  & 
fpecialem  eâ  de  re  paâionem  infuper  iiiîrë  :  Qua- 
propter communicatis  confiliis  fuper  arduis  hifce  ne- 
gotiis fuam  &  communem  Orbis  Chriftiani  faluteni 
tangentibus ,  de  iifdem  per  infrafcriptos  fuos  Minif- 
tros plena  Auâoritate  munitos  ,  tenore  fêquehti  con- 
venire xquum  duxerunt  &  neceiTarium. 
Vigore  praefentis  Coiiventionis  mutuo  fefe  obftrin' 

funt  altè  memorata  Regia  fua  Majeftas  &  prœfati 
)D. Ordines  Générales  ad  ea  omnia  proBftanda , quaa 
Bello ,  quod  nunc  geritur ,  féliciter  profequendo ,  ip- 
fis ex  paftis  initis  invicem  incumbant,  irhô  plura, 
fi  neceiTarium  fuerit ,  idque  fe  bonâ  fide  &  totis  vi- 
ribus  ,  qua  Mari ,  qua  Terra ,  faâurps ,  donec  hos- 
tis  in  Pacis  xquœ  ac  tutse  Leges  confenferit,  &  Pax  ' 
Generalis  obtineri  ac  ftabiliri  queat.  Pace  infuper, 
Deo  propitiante,  parta,  fincere  &  folemniter  fpon- 
dent &  mutuô  promittunt  Regia  Sua  Majeftas  & 
D  D.  Ordines  Générales  fefe  fideliter ,  feduïô  ortini- 
que  induftria  rationem  confîliorum  fuorum  efle  di- 
refturos  ,  mutuamque  curam  &  operam  impênfuros 
etiam  armata  manu  fi  neceflum  fuerit  ,  quo  diéta 
Pax  obfervetur  &  Jus  quod  Fœderatorum  quivis  per 
eandem  communi  confenfu  acquifiverit,  fartum  ipfi 
teélumque  maneat ,  ac  ut  omnes  ejufdeni  Pacis  in- 
fra£liones  tempeftivè  evitentur' ac  impediaritur ,  con- 
troverfis  verô  omnes  ,  quse  circa  fenfum  ejus  ge- 
nuinum  oriri  poterint,  amicè  dirimentur,vel  fi  mé- 
dia amicabilia  intra  bimeftre  fpatium  minus  proces- 
ferint,  vires  confocientùr  &  tali  numéro  Mari  Ter- 
raque contra  quemcunque  turbatorem  adhibeantur, 
prout  periculi  magnitudo  id  exegerit ,  ufque  dum 
Parti  Isefœ  fiât  fatis ,  ac  Pacis  &  tranquillitatis  publi- 
cs redintegrationi  &  fecuritati  omninô  profpedtum 
ac  provifum  fuerit.  ^ 

In  quem  quidem  finem  ad  firmam  nempe  folidam- 
que  tranquillitatem  eo  pleniùs  perfedtiùfque  procu- 
randam ,  eandemque  tuendam ,  omnes  &  finguli  Prin- 
cipes ac  Status  Chriftiani  Pacem  amantes  ,  maxime 
vero  Casfarea  Sua  Majeftas  aliique*  Fœderati  invi- 
tandi erunt  ,  ut  in  hsec  Paâa  tranfeant  ,  deque  iif- 
dem ampliandis  porrô  aptandifque  ad  fcopum  pium, 
pacificum  &  falutarem  quem  fibi  ùnicè  proponunt 
altè  memorati  Côntrahentes ,  confenfum  &  operam 
fuam  adhibere  velint. 

CXXIV. 

« 

Donation  de  toutes  les  Provinces  du  Puis -Bas  Es-  17  jj 
pagnol  faite  par  Philippe  Duc  d'Anjou ,  , 
comme  Roi  d'Efpagne ,  à  Maximilien  "J 
E  M  A  N  u  e  L  EleSîeur  de  Bavière ,  pour  lui  £«? 
Jès  Defcendants  mâles  à  perpétuité.  A  Madrid 
le  i.  Janvier  17  iz.  [A6tcs  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrechc.  Tom.  1.  pag.  Zf7:]  , 

P.  H I L I  p  p  E ,  par  la  Grâce  de-  Dieu ,  Roi  de  Caftil- 
le ,  de  Leoe ,  A'Arragon ,  des  deux  Siciles ,  de  Je- 
rujalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de 
Valence ,  de  Galice  ,  de  Majorque ,  de  Sevillc ,  de 
Sardaigne ,  de  Cordouë  ,  de  Corfe  ,  de  Murcie ,  de 
Jaën ,  des  Algarbes ,  à^ Alger  ,  à'Alg»zire  ,  de  Gi- 
braltar, des  Mes  des  Canaries,  des  Indes  Orienta- 
les &  Occidentales  ,  des  Ifles  &  Terre  Ferme  de 
rOcean  ,  Archi-Dflc  d'Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant  &  de  Milan  ,  Comte  de  Habs- 
bourg ,  de  Flandres ,  de  Tyrol  &  de  Barcelonne  ;  Sei- 
gneur de  Bifcaye,  de  Molina,  &c. 

SAVOIR  faifons  à  tous  ceux  à  qui  il  appartien- 
dra', tant  prefens  qu'à  venir,  que  nous  avons 
trouvé  à  propos  ,  tant  pour  le  bien  commun  de  la 
Chrétienté  ,  que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  particu- 
lier, de  ne  pas  différer  plus  long  tems  l'exécution  de 

ce 
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vNMO  ce  que  'e  Roi  Très-Chrêtien  nôtre  Ayeul  a  nego- 
^  Gié  &  conclu  le  7.  Novembre  1702.,  en  iiôtreNom, 

1712.  &  de  nôtre  Confentement ,  avec  le  très-Excellent 
Prince  Maximilien  Emanuel ,  Duc  &  Elefteur  de 
Bavière^  nôtre  bon  Frète ^  Coufin  ,  &  Oncle ^  Vi- 
caiife  Général  defdits  Pays-bas,  au  fujet  de  la  Ces- 
fion  ,  Donation  &  Tran'fport  des  fufdits  Pays -bas. 
Qu'en  confideration  de  la  proximité  du  fang  &  de 
Tamitié  ,  des  grands  mérites  &  fervices  dudit  Duc 
Elefteur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  &  fur  tout  de  l'af- 
fedion  toute  particulière, de  la  vigilance  &  prudence 
avec  laquelle  il  a  gouverné  ces  l-'rovinces  en  nôtre 
Nom,  &  à  nôtre  pleine  latisfaflion ^  auffi  bien  qu'à 
celle  de  nos  très  fidelles  Sujets,  pendant  le  cours 
de  plufieurs  années,  nous  avons  refolu  de  tran£por- 
ter  lefdits  Pays -bas  ,  audit  très  Excellent  Prince 
Maximilien  Emanuel ,  Duc  &  Elefteur  de  Bavière , 
nôtre  bon  Frère,  Coufin  &  Oncle,  Vicaire  Général 
defdits  Pays-bas .,  de  la  même  manière  que  nous  les 
poffedions'au  tems  dudit  Traité  du  7.  Novembre 
I7Q2.  &  que  nous  les  poifedons  à  prefent ,  avec  tous 
les  Droits,  Aâes,  Prétentions  &  Jurifdiftions  qui 
nous  apartiennent  auxdits  Pays -bas  ;  afin  que  ledit 
Duc  Eleûeur  nôtre  Oncle  ,  fes  Succcffeurs  & 
Hoirs  mâles  puilTent  en  joiiir  &  difpofer  comme. Le^ 
gitimes  &  Souverains  Princes  defdits  Pays-bas ,  fans 
^  aucune  reftriflion  ou  rcferve.     Et  ainfi  nous  Décla- 

rons, Etabliffons  ,  Inftituons  &  Nommons  par  ces 
Prefentes  ,  en  la  forme  &  qualité  fufmentionnée, 
ledit  Duc  Eleéteur  de  Bavière  nôtre  Oncle  &  fes 
Succeffcurs  mâles  ,  Princes  &  PdffefTeurs  defdits 
Pays-bas. 

Nous  accordons  en  outre  ,  &  donnons  audit  Duc 
Êleâeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  nôtre  plein  Pou- 
voir &  irrévocable ,  pour  prendre,  par  lui  même  & 
de  fa  propre  autorité  ,  fans  autre  requifition  ou  per- 
miflion ,  foit  en ,  Perfonne  ou  par  Procuration  ,  l'en- 
tière Poffeffion  de  tous  lefdits  Pays-bas  :  Et  pour  cet 
effet,  d'aflembler  les  Etats  Généraux  ouïes  Etats 
particuliers  de  chaque  Province  ,  ou  d'agir  de  telle 
autre  manière  qu'il  jugera  le  plus  convenable  &  né- 
cefiTaire ,  par  raport  à  la  Donation ,  Ceffion  &  Trans- 
port que  nous  lui  en  avons  fait ,  pour  leur  en  don- 
ner connoiffance ,  &  faire  prêter  aux  Etats  &  Sujets 
de  ces  Provinces  les  Seirmens  néceïïaires  qu'ils  font 
obligés  de  prêter  ,  pour  les  engager  à  s'aquiter  de 
tous  les  devoirs  requis  par  leurs  Sermens  précedens. 
Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Elefteur  de  Bavière  ., 
nôtre  boh  Frère  ^  Coufin  &  Oncle  ait  reçu  ou  fait 
recevoir  en  fon  Nom,  l'aâuelle  poffefllon  defdits 
Pays-bas,  dans  la  forme  &  la  manière  fpecifiée,  nous 
demeurerons  en  polTeffion  defdits  Pays -bas  au  Nom 
dudit  Duc  Elefteur  de  Bavière. 

Nous  Ordonnons  en  confequence,  qu'on  accorde 
nos  Lettres  Patentes  audit  Duc  Eleftcur  de  Bavière 
nôtre  Oncle ,  avec  le  Pouvoir  de  faire  continuer  & 
de  nommer  auxdits  Pays-bas  des  Gouverneurs ,  Ju- 
ges &  Officiers  de  Juîtice  ,  foit  pour  la  fureté  ou 
pour  l'adminiftration  de  la  Juftice  &  de  la  Police, 
ou  pour  la  recette  des  Domaines  &  autres  Revenus  ; 
&  en  général  de  faire  tous  aftes  de  Princes  &  de  Lé- 
gitime Souverain  de  ces  Provinces ,  félon  les  Loix 
&  Coutumes,  comme  nous  avons  fait  &  aurions  pu 
faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  déchargé  &  dis- 
penfé,  déchargeons  &  difpenfons  par  les  Préfentes, 
tous  les  Evoques ,  Abbés ,  Prélats  &  autres  Ecc.le- 
fiaftiques,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes,  Ba- 
rons ,  Gouverneurs  ,  Commandans  &  Capitaines  , 
tant  à  la  campagne  que  dans  les  Villes, Chefs ,  Pré- 
fidens  &  autres  Membres  de  nos  Confeils  &  Chan- 
celleries ,  ceux  de  nos  Finances  6t  Chambres  des 
Comptes  5  autres  Jufticiers  &  Officiers,  Capitaines 
'&  Soldats  de  nos  Forts  &  Châteaux,  &  leurs  Lieu- 
tenants, tous  Chevaliers,  Gentilshommes  &  leurs 
Vaffaux  ,  auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi  ,  Bour- 
geois &  Habitans  des  Villes,  Bourgs  &  Villages,  & 
fénéralement  tous  &  un  chacun  des  Sujets  defdits 
'ays-bas  refpeiSivement ,  du  Serment  de  fidélité  qu'ils 
nous  ont  prêté  ,  &  de  l'Hommage  qu'ils  nous  doi- 
vent ,  Comme  leur  légitime  Souverain.  Et  nous  Vou- 
lons de  plus  ,  Ordonnons  &  Commandons  très-ex- 
preffémenc,  qu'ils  reçoivent  ledit  Duc  Elefteur  de 
Bavteri^  nôtre  Oricle,  &  fes  Succeffeurs  mâles, pour 
leurs  Princes  &  Seigneurs;  qu'ils  lui  prêtent  le  Ser- 
ment de  fidelitii ,  &  lui  fafferit  Hommage,  fuivant 
•la  conllitution  du  Païs,  des  Biens,  Fiefs  &  Seigneu- 
ries; &  qu'ils  aient  pour  lui  tout  le  refpect,  l'affec- 
iion ,  l'obeïflance  &  la  fidélité ,  que  de  bons  &  fidel- 
ToM.  vin.  Part.  L 


les  Sujets  doivent  à  leur  Prince  &  Légitime  Sou" 
verain,  comme  ils  ont  faitjufqu'à  préfent  à  nôtre 
égard.  . 

■  Et  pour  fuppléer  à  tous  les  manquemens  &  omis- 
fions ,  tant  de  droit  que  de  fait ,  qu'il  pourroit  y  avoir 
dans  nôtre  Donation,  Ceffion  &  Tranfport;  Nous, 
de  nôtre  propre  .mouvement ,  de  nôtre  fcience  cer- 
taine ,  &  en  vertu  de  nôtre  Puiffance  ablbluë  & 
Souveraine,  dont  nous  nous  voulons  fervir,&  nous 
fervons  à  cet  égard ,  avons  renoncé  &  reiionçons  à 
toutes  les  Loix  ,  Confl:itutions  &  Coûtimics  qui 
pourroient  y  être  contraires  :  Car  telle  eft  nôtre  vo- 
lonté &  bon  plaifir.  En  foi  de  quoi ,  afin  que  per- 
fonne n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  &  que  cet 
A£te  foit  ferme  &  durable  à  jamais,  nous  avons  fi- 
gné  les  Prefentes  de  nôtre  main ,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  nôtre  grand  Seau,  Voulant  &  Ordonnant  qu'eh 
les  foient  enregîtrées  dans  tous  nos  Confeils  ,  Cham- 
bres des  Comptes  &c.  Donné  à  Madrid  le  2  Jan- 
vier de  l'an  de  Grâce  1712.  &  de  nôtre  Règne  le 
douzième. 

Signe', 

PHILIPPE. 

Et  plus  bas , 

Manuel  de  Vadillo  et  Velasco. 

Conditions  (i)  atachhs,  à  la  Donation  fs?  Ceffion 
des  Provinces  du  Pais- Bas  Efpagnol ,  faite  à 
V EleEleur  de  Bavière.  [Aâes.Sc  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrechc.  't'om.  I. 
pag.  265] 

I.  Ç\  U  E  le  Séréniffime  Prince  Maximilien  Ema- 
^^  nuel.  Duc,  Elcéleur  de  Bavière,  nôtre  bon 
Frère,  Coufin  ,  &  Oncle,  &  fes  Succeffeurs  Mâ^ 
les,  auxquels  pourra  échoir  la  Souveraineté  &  pro- 
priété defdits  Païs-Bas ,  imitant  la  Pieté  &  Religionj 
qui  reluifent  en  lui  ,  devront  vivre  &  mourir  en  nô- 
tre Sainte  Foi  Catholique ,  félon  la  créance  &  doc- 
trine de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 

II.  Que    ledit   Eleâeur  de  Bavière  approuvera,' 
maintiendra  ,   &  mettra  en  exécution  la  Donation 
que  nous  avons  faite  à  nôtre  Confine  bien  aimée, 
Dame  Marie  Anne  de  la  Tremoiiille,  Princefle  des 
Urfins,  d'uil  Etat,  &  propriété,  &  Souveraineté, 
indépendante  pour  Elle,  &  fes  héritiers,  &  ceux  qui 
auront  fon  diroit  &  aâions  ^  ou  ayant  caufe  à  perpé- 
tuité,  &  pour  toujours,  conformément  aux  Lettres! 
Patentes,  qu'à  cet  efi^et  nous  lui  avons  fait  expédier, 
avec  le  revenu  Domanial  ,   de  trente  mille  Ecus , 
éhaqUe  Ecu  de  huit  Reaux  d'Argenr,  double  Mon- 
noye  ancienne  de   Caltille  ,  en  chaque  année,  ex- 
empts de  toutes  Rentes  ,  Hypothèques,  &  de  toutes 
antres  quelconques  charges  ,  foit  pour  tems  limité  , 
ou  perpétuel  ,   affignée  ou  impofée  ,   pour  quelque 
raifon,  du  caufe  ,  que  ce  puiilè  être,  en  telle  Pro- 
vince, ou  en  tel  endroit,  que  ladite  PrincelTe  nom- 
mera &  choifira  à  fa  fatisfaâion  ,  foit  les  trois  Pats 
d^Outre  Mettfe ,  ou  Lokeren,  au  Païs  de  Wues ,  avec 
Ifts  huit  Paroiffes  de  Keure,  oueti  telle  autre  Pro- 
vince qui  foit  le  plus  de  fà  convenance;  &  en  cas 
qu'il  lé  trouve  dans   ladite  Souveraineté  qiie  ladite 
Princeffe  des  Urfins  choifira  quelqu'une  de  nos  Alai- 
fons  Royales  ou  Châteaux  à  nous  appartenants ,  vou- 
lons qu'il  ne  lui  foie  rien  déduit  fur  le  fond  que  nous 
lui  accordons  defdits  trente  mille  Ecus  de  rente  par 
an  ,'   chaque  Ëcu  de  huit  Rcàux  d'i\rgenf,  double 
Monnoye  ancienne  de  Caftille.   Et  d'autant  qu'il  fe- 
ra difficile  de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  &  qui  foitfuffilànt  pour  y  établit 
ledit  Revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus,  cha- 
que Ecu  de  huit  Reaux  d'Argent ,  double  Monnoyé 
ancienne  de  Caftille,  en  chaque  année,  ce  qui  fait 
l'effentiel  &  le  luftre  de   cette   Souveraineté  ;  ledit 
Duc  Elcfteur  de  Bavière  fera  obligé  d'ajouter  au- 
dit Etat  d'autres  Domaines  qui  foieut  fituei  le  plus 
près  qu'il  fe  pourra  dudit  Etat,  jufqu'à  rendre  com- 
plet ledit  revenu  Domafiial  de  trente  mille  Ecus  de 
huit  Reaux  d'Argent  double  Monnoye  ancienne  de 
Calfille  en  chaque  année. 

■III, 

(t)  La  Date  manque  à  ces  Conditions;  &  on  ne  les  donne  qu'aM 
défaut  du  Diplôme  entier  qui  maijqur,    [Dum.J 
Oq 


ANNO 
I7Î2. 
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An  NO  III.  Que  ledit  Séréniffime  Duc  Eledeur  de  Ba- 
vière fera  obligé  de  maintenir  &  garder  aux  Provin- 
17'^*  ces,  Villes,  &  CommunaUtez  ,  qui  compofent  ledit 
Pais  -  Bas ,  les  Privilèges ,  exemptions  &  immuniteï 
que  nous  &  nos  Prédeceffeurs  leur  avons  accordées, 
&  dont  nous  leur  avons  juré  l'oblervance  au  tems 
de  notre  inaugutation  ;  comme  auffi  de  maintenir  & 
conferver  les  Dignitez  &  Offices  à  tous  ceux  qui 
prefentement  s'en  trouveront  être  pourvus  ,  tant 
dans  les  Tribunaux  de  Juftice  &  Ciiambres  des 
Comptes  ,  comme  en  tous  autres  Emplois  &  Char- 
ges particulières  par  Lettres  Patentes ,  dépêchées  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prédeceffeurs ,  à  Madrid , 
ou  en  quelconque  autre  endroit  de  nos  Royaumes 
d'Elpagne,  ou  en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Païs- 
Bas,  à  la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des 
Ennemis ,  &  qui  ont  été  pourvus  par  eux  dans  les 
Provinces  qu'ils  ont  occupées  ou  qu'ils  pourroient 
occuper  durant  le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

IV.  Que  ledit  Duc  Elefteur  fera  obligé  de  main- 
tenir &  approuver  toutes  les  aliénations  qui  auront 
été  faites  par  ventes  ou  par  engagement  ,  tant  par 
nous  que  par  nos  Prédeceffeurs  ,  jufques  au  jour  de 
la  prefente  Ceffion  formelle  dudit  Païs-Bas ,  &  auffi 
toutes  les  Conventions  &  engagemens  qui  auront  été 
faits  ou  contraftez  avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs 
des  Châtellenies ,  Villages ,  &  Communautés  dudit  ' 
Fais  ,  de  même  que  les  Conventions  &  engagemens 
que  lefdits  Magiftrats  &  Receveurs  auront  faits ,  foit  ; 
pour  les  Charges  qui  auront  été  vendues  ,  comme  ^ 
ofiSce  de  Notaires  au  profit  des  Villes  &  des  particu-  I 
liers ,  affeétation  fur  le  droit  dés  papiers  timbrez ,  ou 
de  quelconque  autre  manière  que  cela  ait  été  fait , 
de  forte  qu'aucune  Ville ,  Communauté ,  aucun  par- 
ticulier ne  puiffe  être  dépoffedé  de  fon  Hypothèque , 
Office,  ou  Emploi  ,  fondé  fur  lefdjtes  Conventions 
ou  engagemens ,  fi  auparavant  il  n'ait  été  payé ,  rem- 
bourfé,  &  fatisfait  des  fommes  qu'il  aura  fournies. 

V.  Que  ledit  Duc  Eleâeur  fera  de  même  obligé 
de  payer  toutes  &  quelconques  Rentes,  Obligations, 
Charges  ,  &  Hypothèques ,  fur  nos  Domaines ,  Of- 
fices, &  autres  Revenus  dudit  Païs.  Et  comme  à 
caufe  des  continuelles  Guerres ,  il  n'a  pas  été  pos- 
fible  de  donner  entière  fatisfadion  defdites  Rentes, 
Obligations ,  fi  Charges  ,  ledit  Duc  Eledeur  fera 
obligé  de  faire  payer  après  l'effefituatton  &  conclu- 
fion  de  la  Paix ,  en  chaque  année  deux  Canons  écheus 
defdites  Rentes,  jufques  à  l'entière  extinftion  de  tous 
les  atfèrages. 

VI.  Que  ledit  Duc  Elefteur  fera  aufli  obligé  à 
payer  &  accomplir  toutes  les  Obligations  &  Contrats 
faits  par  nous  ou  par  nos  Prédeceffeurs,  &  par  nos 
Gouverneurs  &  Capitaines  Généraux ,  en  nôtre  nom, 
&  celui  de  nos  Prédeceffeurs  ,  particulièrement  ce 
qui  aura  refté  dû  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  des  avances  d'Argent  qu'ils  ont  faites  ,  & 
pour  les  Efcadres  des  VailTeaux  avec  lefquels  ils  ont 
fervi  durant  la  dernière  Guerre ,  qui  finit  l'an  mille 
fix  cent  quatre  vingt  &  dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik ,  &  pour  cet  effet  leur  furent  confignées  &  hy- 
pothéquées les  Douanes  des  Droits  d'entrée  &  de 
fortie ,  conformément  aux  Traitez  &  Conventions 
faites'  avec  eux. 

VII.  Que  ledit  Duc  Eleâeur  fera  pareillement 
obligé  de  payer  &  fatisfaire  à  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg ,  ce  qui  fe  trouvera  lui  être  dû ,  du  irefte  des 
Sublides  qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
avec  lefquelles  il  fervit  durant  la  dernière  Guerre, 
qui  finit  comrne  il  a  été  dit  ci-deffus  l'an  quatre- 
vingt  &  dix-fept  ;  dont  la  fatisfaftion  lui  fut  coijfî- 
gnée  fur  les  Subfides  de  toutes  les  Provinces  dudit 
Païs  ,  en  conféquence  des  Traitez  &  Accords  faits 
avec  ledit  EleiSleur  de  Brandebourg. 

VIII.  Que  ledit  Duc   Elefiteur  de  Bavière  fera 
■  auffi  obligé  de  payer  &  fatisfaire  la  Rente  annuelle 

de  cent  mille  florins  ,  coniignez  au  Prince  d'Orange, 
parle  feu  Roi  Charles  IL,  notre  Oncle,  particu- 
lièrement fur  la  Doiiane  des  Droits  d'entrée  &  for- 
tie de  Navaigne,  fur  la  Rivière  de  Meufe,  en  ver- 
tu du  Titre  &  Patentes  qui  lui  en  furent  expédiées. 

IX.  Que  ledit  Duc  Eleâeur  de  Bavière  fera  obli- 
gé de  maintenir  les  conclufions  des  Contraéls  &  ad- 
judications des  Fermes  de  nos  Domaines  &  Rentes 
dans  ledit  Païs,  pour  le  tems  &  aux  conditions  fti- 
pulées,  validant  aux  Fermiers  &  Adjudicataires  les 
avances  faites  de  leur  part  pour  notre  fervice  fur  le 
prix  de  leur  ferme. 

X.  Que  ledit  Eleâeur  fera  obligé  de  payer  & 
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accomplir  généralement  toutes  les  dettes  qui  n'au-  AKNfl 
roient  point  été  fatisfaites  auxdits  Païs  &  Provinces  ,  " 
d'entrcprifes  des  Vivres  ,  Fourages,  feux  &  lumières 
des  Corps  de  Garde  ,  &  pour  la  Garnifon  durant 
l'Hiver  ,  des  Lits  dans  lefdits  Quartiers ,  Hôpitaux , 
&  Fortifications  ,  parce  que  lefdites  dettes  ont  été 
contraâées  pour  le  maintien  &  la  confervation  dudit 
Païs-Bas. 

XI.  Que  finalement  ledit  Duc  Eleâeur  s'oblige- 
ra à  payer  les  penfions ,  lefquelles  font  pour  un  cer- 
tain tems  limité  ou  héréditaires ,  &  toutes  les  Dona- 
tions ,  Recompenfes  ,  ou  Grâces ,  que  par  nous  ou 
nos  Prédeceffeurs  auront  été  accordées  &  faites  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit  audit  Païs-Bas. 

XII.  Et  d'autant  que  c'eft  notre  intention  &  vo- 
lonté que  les  fufdites  conditions  ayent  &  fortentleur 
entier  &  accompli  effet  ,  fous  &  moyennant  icelles 
donnons  ,  cédons ,  delaiffons  ^  &  tranfportons  ,  renon- 
çons &  accordons  irrévocablement  &  pour  toujours  , 
&  par  quelque  autre  meilleure  voye ,  manière,  &  for- 

^  me ,  que  de  droit  faire  fe  puiffe  &  doive  valoir ,  fans 
que  la  forme  invalide  ou  inutile  puiffe  porter  aucun 
préjudice  à  celle  qui  eft  valide,  utile,  &  avantageu- 
fe,  audit  Duc  Eleâeur  notre  Oncle,  &  fes  Suc- 
ceffeurs  Mâles,  tous  nofdits  Païs  -  Bas ,  &  les  Du- 
chez ,  Principautez  ,  Marquifats  ,  Comtez ,  Baron- 
nies.  Seigneuries,  Villes,  Châteaux,  &  Forts,  qui 
font  en  nos  Païs-Bas ,  enfemble  toutesRcgales ,  Fiefs, 
Hommages ,  Droits ,  Libertez ,  Ftanchifes ,  Droit  de 
Patronage  ,  Rentes  ,  Revenus  ,  Domaines ,  Aides  , 
Confilcations ,  &  Forfaitures  ,  avec  tous  &  quelcon- 
ques Droits  &  Aâions  que  pouvons  ou  pourrions 
prétendre  à  caufe  defdits  Païs-Bas ,  avec  toute  Préé- 
minence ,  Prérogatives  ,  Privilèges  ,   Exemptions  , 
Gardiennes  ,  Advouëries  ,  Jurifdiâions  ,  Hauteurs , 
Refforts ,  &  autres  fupèrioritez  quelconques ,  com- 
me &  en  quelque  forte  elles  foient,  &  à  quelle  cau- 
fe &  occafion  elles   nous  puiffent  competer  &  ap- 
partenir, foit  de  Patrimoine  ou  autrement,  à  quel- 
que Titre   &   comme  que  ce  foit  &  puiffe   être , 
pour  en  joiiir  entièrement  &  tout  ainfi  que  nous  les 
avons  eu  ,    &  en  avons  joiii  fans  rien  excepter;  à 
charge  toutefois  d'être  gardées  &  obfervées  inviola- 
blement  toutes  &  chacune  defdites  conditions  ci-des- 
fus  fpécifiées.    Et  c'eft  pareillement  notre  intention, 
comme  nous  le  déclarons  &  ordonnons  expreffément 
par  ces  prefentes ,  que  moyemiant  cette  notre  Dona- 
tion ,  Conceffion ,  &  Tranfport ,  fera  ledit  Duc  Elec- 
teur de  Bavière  notre  Oncle,  en  la  forme  &  maniè- 
re conditionelle  ici  deffus  déclarée, tenu,  obligé  & 
chargé  de  payer  &  fatisfaire  toutes  &  quelconques 
Dettes  &  Obligations   contraâées  par  nous ,  ou  en 
notre  nom  ,  ou  de  nos  Prédeceffeurs  ,  fur  nos  Pa- 
trimoines &  Domaines  de  nofdits  Païs-Bas ,  &  que 
femblablement   il  fera  tenu   &  obligé  defoûtenir, 
porter  ,  &  maintenir  ,   toutes  &  quelconques  Ren- 
tes,  Penfions  à  vie  ,  &  toutes  autres,  &  quelcon- 
ques Dpns ,  Recompenfes ,  &  Grâces ,  que  nous  & 
nos  Prédecefleurs  ayons   ou   ayent   données  ,  affi- 
gnées,  accordées  ,   &  faites  à  quelconques  perfon- 
nes que  ce  foit ,  comme  tout  eft  déclaré  ci-deffus. 

Etait  Jïgne, 

PHILIPPE. 

Et  plus  bas  ; 

Manuel  de  Vadillo  y  Velasco: 

Y  pendant ,  à  double  Cordon  d'Or ,  le  grand  Seel 
de  Sa  Majefté  dans  une  Boëte  d'Argent. 

cxxv. 

Mamfefle  du   Confèil  General  des  deux  Religions  lî.Avril 
dans  feToGGENBouRG.     [ Lettres  His- 
toriquf:s,  Juin  1712.  pag.  <Sp4.] 

Du  12.  Avril  171Z. 

NOos  l'Advoyer,  Amman,  &  Confeil  Géné- 
ral du  Païs  de  Toggenbourg ,  favoir  faifons  & 
déclarons,  non  feulement  à  nos  fidèles  &  Amez 
Habitans  &  Communautez  du  Païs  de  Toggenbourp 
mais  auffi  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  hors  de  no- 
tre dit  Païs,  de  quel  état  &  condition  qu'ils  puif- 
fent 


DU     DROIT     DES     GENS. 


iNN  O  ^^'"-  ^^^'  ^  S"'  '"'ni™'  1^  Juftice  &  l'Eqaité,  qu'en 
fuite  des  diffërens  furvenus  depuis  longues  années, 

1^12.»  entre  nous,  &  le  Ré-vérendijfime  Couvent  de  St.  Gal^ 
en  ce  qu'iceluî,  contre  la  teneur  des  Traitez,  Doca- 
raens  Tondamentaiix ,  Serment  du  Pats ,  Droit  de  Com- 
munauté établi  en  1440.  &  les  Privilèges,  dont  nos 
Prédéceffeurs  ont  jouï,  par  fes  vexations,  nous  a 
réduits  d'une  manière  impitoyable,  au  point  d'un 
trifte  Efclavage  ,  ainfi  que  le  tout  a  été  par  nous, 
fuffifamment  démontre,  tant  de  bouche  que  par  é- 
crit,  dans  les  déduétions  à  ce  fujet faites,  nous  é- 
tant  vus  par  là  contrains  de  nous  vouloir  remettre 
en  poffeflion  de  nos  juftes  &  légitimes  privilèges, 
fous  la  déclaration  confiante  de  nous  vouloir  Ibû- 
mcttre  volontiers,  à  tout  ce  qu'une  Médiation  im- 
partiale pourra  trouver  être  de  la  Juftice  &  de  la 
Raifon ,  ayant  attendu  un  long-tems ,  avec  patien- 
ce, le  réfultat  d'icelle,  nous  étant  cependant  con- 
tenus en  repos ,  &  tranquilles ,  dans  notre  Païs^  pen- 
dant que  le  Réve'rcndiJJime  Convent  de  St.  Gai  a  évi- 
té tous  les  moyens  propres  à  une  pacification  équi- 
table y  finale  de  tous  ces  diiférens ,  dans  l'efpéran- 
ce  que  par  le  moyen  de  nos  diffenfîons  internes, 
&  par  les  menaces  des  forces  extérieures ,  mettant 
tout  en  confufion,  il  viendroit  à  bout  de  tout,  & 
nous  foûmettroit  derechef  fous  fa  domination  def- 
potique,  ayant  à  ces  fins,  non  feulement,  dès  quel- 
que tems  en  çà ,  incité  par  plufieurs  perfonnes  Ec- 
clefiaftiques  ,  &  autres  ,  les  honnêtes  Gens  du  Païs, 
à  s'opofèr  au  Confeil  Général  ;  Mais  aujfi  tâché 
publiquement  de  lui  ôter  toute  [on  authorité  ^  cb"  tout 
le  rejpeéi  qui  lui  efl  dii ,  mettant  fous  les  pieds  fes 
Mandats,  trait  ans  les  Membres  dudit  Confeil,  de  Fri- 
pons ,  de  Larrons ,  de  Dijfipateurs  des  Revenus  pu- 
blics,  di  Traîtres,  ^  autres  telles  injures,   leur  im- 

'  ftttant  de  refufer  une  faix  équitable  ,    les  menaçant 

ouvertement  de  les  faire  mourir,  comme  des  fcé- 
lérats  &  des  malfaiteurs ,  cherchant  cependant  par 
fes  Emiffaires ,  fu.r  tout  dans  le  ReiTort  Intérieur, 
de  faire  de  leur  propre. aiithorité,  des  AiTemblées 
illicites,  contre  les  deffcnfes.du  Confeil  Général, 
afin  de  difpofer,  par  toutes  fortes  de  moyens,  & 
fans  fondement,  l'efprit  des  getls  du  Païs,  à  fe 
délîfter  de  leurs  Droits,  forçant  les  Çommunautcz 
eiitiéres,  &  les  perfonnes  privées,  de  fpufcrire  à 
Une  foûmiflion  fans  bornes  ,  menaçant  d'extermi- 
ner par  le  fer  &  par  le  feu^  tous  ceux  qui  le  rc- 
fufènt,  leur  donnant  les  arrêts,  dans  leur  Com- 
munauté, deffendans  aux  Membres  du  Confeil  Gé- 
néral de  les  fréquenter ,  &  lors  qu'on  les  a  voulu 
ranger  les  uns  &  les  autres  à  leur  devoir ,  on  y  a 
porté  le  Peuple  à  s'y  opofer ,  par  la  force  ouverte, 
îbnné  le  Tocfin,  &  promis  de  les  affifter  de  tou- 
tes leurs  forces  ,  des  Païs  de  leur  ancienne  Domi- 
nation ,  ayant  à  cet  effet  ,  découvert  les.  Ponts  ■ 
gardé  les  paffages  ;  on  a  même  pouffé  les  chofes 
fi  loin ,  qu'ils  en  ont  conçu  l'efperance ,  que  pou- 
vant fuborner  encore  vine  feule  Communauté  & 
s'en  rendre  Maîtres ,  ils  pourroient  cnfuite  attaq'uer 
&  accabler  de  vive  force,  &  par  une  cruelle  effU- 
fîon  de  fang,  une  partie  du  Païs  par  l'autre,  avec 
le  fecours  qu'on  leur  a  promis.  Cela  a  non  feu- 
lement été  fecrettemeitt  tramé,  mais  par  une  auda- 
ce fam  exemple ,  ces  dernières  Pâques ,  au  lieu  d'a- 
pliquer  au  Peuple  Chrétien  les  utditei  y  avantages 
qm  lui  réfultent  du  mérite  infini  de  notre  Seigneur 
ils  ont  pouffé  en  chaire  leur  fureur ,  d'une  manière 
fi  énorme,  que  chacun  fans  différence  de  Religion  en 
a  été  fcandalifé ,  zjf  fiûpire  après  le  remède.  Pouf 
cet  effet ,  Nous ,  ne  pouvant  plus  endurer  un  mal 
fi  dangereux,  capable  de  percer  l'ame,  ni  demeurer 
davantage  dans  un  danger  fi  vifible,  nous  avons  été 
obligez  de  pourvoir  à  notre  fureté  ,  &  de  nous  met- 
tre en  état  de  pouvoir  d'un  côté,  donner  quelque 
Correétion  a  ces  malheureux  Boutefeux,  &  d'un 
autre  côté  de  pouvoir  inftruire  &  informer  les  hon- 
nêtes gens  du  Païs,  qui  fe  font  laiffé  entraîner,  par 
de  faufifes  mfînuations  ^  &  détourner  par  là  avec 
1  affiftance  Divine ,  notre  ruine  toute  évidente' 
^  Mais  d'autant  que  ledit  Rèvèrendiffime  Convent  de 
^t.Gal,  apoufiîe  les  chofes  fi  loin,  &  provoqué  de 
telle  lorte  a  la  jaloufie,  le  Peuple  dedivers  lieux,  par 
divers  mflrumens,  &  par  fes  artifices  dangereux,  que 
le  Confeil  même,  le  Confeil  Général  n'ofoit  plus 
ft  trouverdaus  les  Affemblées  des  Communautez  de 
ce   Endroits-la     m  leur  reprefenter  le  véritable  état 

lenrcni'/'  '  .^  ''''"r  L'?''''^  ^^'  ""  préalable,  toutes 
ieurs  précautions  fuffifantes. 

ToM.  VIII.  Part.  L 
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Outre  cela,  les  Ecclefiaftiques  fe  font  encore  vive-   A  Ni  NT  O, 
ment  apliquez  à  mettre  encore  le  Reffort  d'enhâut.  ^^^^ 

Jituation  des  deux  Convens.  Noziveau.  St.  Jeav  W 
Magdeneau  leur  pourrait  donner  le  moyen'  comme 
Il  étoit  arrivé  précédemment ,  en  .  y  mettant ,  des 
^ommandans,  de  mettre  fans  peine  un  frein  audit 
Kellort  d  enhaut,  en  leur  coupant  par  ce  moyen  la 
Communication,  &  rempliffant  ainfi  de  cette  maniè- 
re tout  de  .terreur  &  de  confufion.    -     .,     ....... 

C'efi  dans  cette  extrême  nèceffité  que  nous  nous  Çom-' 
mes  vus  forcez  de  pourvoir  ,  contre  une  telle  force 
menaçante  a  la  fureté  de  Nous,  de  nos  Femmes  H" 
de  nos  Enfans ,  i^  dé  nous  rendre  Maîtres  dlçdits 
deux  Convens,  &  de  les  munir  d'une  Garnifon  con- 
venable ,  comme  l'unique  moyen  pour  éviter ,  avec 
laide  de  Dieu,  le  prédit  danger,  &  pouvoir  rame- 
ner les  Rebelles  ,  &  redreflTe?  les  fimples,  dan  la 
droite  voye,  par  une  fjffifante  Information 

Noiis  protejions  donc   tous  fans   exception.,   hf  fans 
djjlrnél^on  ou  différence  de  ReUgion ,   Nous  proteLs 
dpe,enpubhc,   ^   devant  Dieu  ,   que  /occupation    ■ 
de  ces  deux  Convens  ,   n'efi  aucunement  dans   U  vUe 
doprimer  la  Rehgion  Catholique,  que  pour  cet  effet 
nous  avons  donné  les  ordres  convenables  qu'une  tel- 
le Expédition  fe  fit  s'il  étoit  pofTible,  fans  pillai  & 
fanseffufion  de  fang,  à  moins  que  les  Religieuf  par 
une  indue  refîftance  n'en  donnafiïent  quelque  fui  et 
ne  voulant  faire  aucun  tort  ni  violence  à  leurs  per' 
lonnes,  ni  à  aucun  d'eux ,  ni  à  tout  ce  qui  dépend 
du  Service  divin    ni  les  empêcher  dans  l'exercice 
dicelui,  mais  cherchant  tant  feulement  à  conferver 
notre  fureté  nèceffaire,  admoneftans  tous  &  un  cha- 
cun de  nos  chers  Compatriotes,  prians  &  requêrans 
aufli  tous  ceux  de  dehors ,  à  qui  ces  chofes  peuvent; 
parvenir,  de^n'ajouter  aucune  foi,  ni  créance  à  tout 
ce  qui  peut  être  dit  au  contraire,  mais  de  demeurer 
Tla  v'értté"^  '"""^  '^^  '^"'  ^"  ci-defl-us  eft  conforme 

affïr'e'^'n'.f'/''  "fte  rien  plus,  finon.de finir  cette 
anare,  par  des  moyens  jufles  &  légitimes  nous 
déclarons  par  les  préfentes  aup  fi  \l  RJ.'  ' rn^ 
r'„^„,„„»  j  Q^  ^yi'^i.caies,  qac  h  le  Kdverendtjfime 
Convent  de  St.  Ga  veut  trader  fi^cèrement  de  cett^ 
pactficmon  avec  le  Confeil  Général  du  Pms ,  fans 
dtfhnâwn  d^  Rehgwn,  comme.. il.  a  été  machiné 
jufquesa  prefent,  ou  laififer  décider  entièrement  cet- 
te difficulté  car  la  Médiation  ci  -devant  établie 
Nous  nous  foumettrons  à  tout  ce  qu'avec  juftice' 
&  autant  qu'il  fera  convenable  à  nos  Priviléees' 
pourra  être  requis  de  nous..  Mais  fi  au  contraire' 
on  cherche  lopreflîon,  nous  fommes  réfolus  avec 
1  affiftance  Divine,  de  nous  deffeiidre  nous  &  nos 
Privilèges,  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fang  Ce 
?,?^  "0"S.  voulons  bien  publier  par  ces  préfentes,  poUr 
1  inftruaion  d  un  chacun  &  pour  notte  juftificatiom 
Donne  le  12.  d'Avril  1712, 

Chancellerie  du  Païs  «^fToGGEN BOURG. 
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Manifejie  des  Cantons  de  Zvk\c-a^  de  E^vi-       i     -f 
NE,    touchant    les    affaires    du    Toggen-^^  ■ 
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Le  13.  d'Avril  171a. 
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Ou  s  le  Bûurguemaître,  &  l'Advoyer  du  Grand 
•_^  &  Petit  Confeil,  de  Zurich  &  de  Berne,  lavoir 
talions  a  tous  qu'il  apartiendra,  par  ces  piéfentes, 
que  comme  il  eft  connu  de  tout  le  monde  ,  que  les 
Habitans  du  Païs  àcTog^enbourg ÇouÏÏKWtàiiçms  lon- 
gues années ,  de  dures  &  d'inlupôrtables  charges  de 
la  part,  des  Officiers  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Gai ,  fans 
pouvoir  attendre  autre  chofe  de  leur -patience,  que 
leur  totale  ruin«,  &  l'extinâion  entière  de  leurs, 
...  ranchifes  ,  qu'ils  fe  font  aquis  jufques  ici  avec  tant: 
de  gloire  &  de  louange,  de  forte  qu'ils  fe  font  vus 
contraints  d'en  porter  leurs  juftes  plaintes,  aux  deux 
Louables  Cantons  de  Swits ,  &  Claris,  leurs  Com- 
patriotes ,  fondez  fur  le  droit  du  Païs ,  apellé  com- 
munément, Landrechti  -  . 

Mais  S.  G.  Mr.  l'Abbé  de  St.  Gai  n'y  voulant 
avoir  aucun   égard  ,  ni  reconnoître  ledit  droit  du 
Païs  ,  mais  offrant  feulement  le  droit  auxdits  Loua- 
bles   Cantons  Swits  ;&   Claris,  par  devant  lefdits 
Oo  a  Loua- 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^  U  E 


A  KTMO  Louables  Cantons  affemblez  â  la  Diette  deBadcn, 
où  cette  affaire  a  été  pendante  plufieuis  années ,  & 
1712.  où  lefdits  Toggenbourgeois  ^  y  étant  enfin  forcez, 
n'ont  pas  manqué  d'y  porter,  avec  tout  le  refpeft 
qui  eft  dû ,  leurs  plaintes ,  &  n'y  ayant  pu  trouver  le 
fecours ,  qu'ils  en  avoient  lieu  d'efpérer  ,  au  contrai- 
re, ayant  été  encore  amufez  un  fort  long-tems ,  en- 
fin ils  fe  font  déterminez  à  avoir  leur  recours  vers 
Nous  &  à  implorer  ttès-inftamment  notre  Confeil 
&  notre  Affiftance ,  &  Nous  n'ayant  pu  voir  un  plus 
long-tems ,  un  fi  déplorable  état ,  &  d'une  fi  longue 
durée,  Nous  fommes  crûs  obligez,  tant  par  notre 
compétence ,  que  par  notre  devoir ,  de  procurer  tout 
l'avantage  &  profpérité  du  Louable  Corps  Helvéti- 
que à  l'exemple  de  nos  Louables  PrédécefiTeurs , 
qui  en  ont  ufé  de  même  à  Berne,  l'an  1463.  à  main- 
tenir ledit  Landtrecht,&  à  Zurich,  l'an  15-38.  où 
nous  avons  affermi  la  Pais  du  Païs  apellée  Landsfn- 
dcn  trouvant  être  nécellaire,  &  de  notre  compéten- 
ce,'de  nous  en  charger  préfentement ,  d'autant  plus, 
que  nous  avons  apris  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  Louables  Cantons  Catholiques ,  pour  terminer 
entièrement  cette  affaire ,  ont  fait  drefïer  un  Aâe  de 
délibération  particulière  &  remarquable  à  notre  in- 
fçû  ,  après  la  Diette  générale  ,  &  le  départ  de  nos 
Députez ,  dans  la  vûë  d'accorder  uniquement  ledit 
Seigneur  de  St.  Gai,  avec  lefdits  Louables  Cantons 
de  Sw'its  &  Glaris^  en  laiffant  les  Toggenbourgeois  à 
la  merci  dudit  Mr.  l'Abbé  de  St.  Gai. 

C'efl  pourquoi  après  avoir  mûrement  &  avec  tou- 
te l'cxadlitude  poflible  ,  examiné  les  Titres  fonda- 
mentaux defdits  Toggenbourgeois  ,  favoir  le  Serment 
du  Pais ,  le  Droit  du  Païs ,  &  la  Paix  du  Pais ,  de 
l'an  ifsS.  &  les  ayant  trouvez  munis  de  fi  beaux 
Privilèges ,  nous  déclarons  félon  cela,  que  nous  les 
voulons  protéger ,  défendre  ,  &  maintenir  de  toutes 
nos  forces ,  contre  tous  ceux  qui  les  voudront  oprî- 
mer  injuftement  &  par  violence,  fans  autre  profit, 
intérêt ,  ou  avantage  particulier ,  en  forte  que  nous 
avons  bien  voulu  condefcendre  à  une  Médiation 
amiable,  à  nous  propofée  par  le  Louable  Canton  de 
Bâle  d'une  part,  &  les  Louables  Cantons  de  Lucer- 
ne ,  Uri ,  &  Soleure ,  qui  ont  auflî  travaillé  de  leur 
côté .  Mais  tout  le  monde  fait ,  de  ,quelle  manière 
cette  Médiation  a  été  rompue  &  mife  à  part  :  non- 
ôbfiant  cela  on  efpèroit  qu'on  laifTeroit  lefdits  Ha- 
bitans  du  Toggenbourg  jouïr  de  leurs  Privilèges, 
après  lefquels  ils  foûpiroient  dès  long-tems  ,  que 
Dieu  même ,  par  fa  grâce  leur  fournit  lui-même  les 
moyens  à  une  decifion  finale  de  cette  affaire. 
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Mais  étant  venu  à  notre  connoiflTande ,  d'une  ma-  A  vr  vri, 
nîérc  très-évidente ,  que  quelques  Ëccléfiailiqucs ,  & 
autres  Ennemis  &  Perturbateurs  du  repos  public, ne  I^lij- 
fe  font  pas  contentez  d'inciter  &  de  pouffer  les  gens 
du  Païs  ,  à  la  defobéiffance  ,  contre  le  Confeil  Gé- 
néral dudit  Païs  ,  mais  qu'ils  ont  aulFi  tâché  de  le 
priver  de  toute  authorité ,  &  de  tout  refpeél  non  feu- 
lement par  des  difcours  publics  mais  auffi  en  foulant 
aux  pieds  ,  les  Mandats  qui  en -étoient  émanez, ayant 
mêmes  attaqué  &  diffamé  les  principaux  d'entr'eux 
d'une  manière  très-injurieufe  ,  &  entrepris  de  leur 
propre  authorité  d'alfembkr  leurs  Communes  ',  dans 
la  Prefe£ture  inférieure  en  vile  d'empêcher  de  cette 
manière,  par  la  force,  le  châtiment  que  méritoicnt 
de  tels  Perturbatcurs-du  repos  public,  &  mettre  en- 
fin avec  la  totale  ruine  du  Païs  de  Toggenbourg  une 
entière  &  defolante defunion  entre  ceux,  quijufqu'à 
préfent,  nonobftant  la  diverfité  de  Religion,  ont  vé- 
cu en  bonne  intelligence, &  pour  y  mieux  réiiffir  ont 
fait  toute  forte  de  préparatifs  de  Guerre,  accompa- 
gnez de  grandes  menaces  ;  en  forte  que  nous ,  par 
une  affeâion  finguliére  pour  la  Paix  ,  &  pour  l'équi- 
té ,  n'avons  pu  de  moins  que  de  donner  fecôurs  & 
aflîftance  auxdits  pauvres  'Toggenbourgeois  oprîmez , 
fuivant  leur  ardent  defir  ,  leurs  vexations  nous  étant 
fuffifamment  connues ,  poftans  des  Troupes  fur  nos 
propres  frontières  près  dudit  Toggenbourg ,  afin  qu'au 
cas  que  cela  ne  produif  ît  fon  effet,  nous  fuflions  en  état 
d'entreprendre  ce  que  nous  jugerons  néceffaire,  n'ayant 
toutesfois  point  d'autre  intention  que  de  réprimer  les 
defordres  dudit  Païs  de  Toggenbourg ,  &  de  confer- 
ver  &  entretenir  ,  à  tout  le  Louable  Corps  Helvéti- 
que, la  tranquilité  publique,  fans  donner  fujet  à  au- 
cun Louable  Canton  de  croire  qu'on  en  veuille  à 
aucun  d'eux  en  particulier ,  ainfi  que  nous  le  décla- 
rons à  tous  ,  en  toute  fincérité  &  fidélité,  attenda 
que  nous  fommes  toujours  portez  à  donner  les  mains 
à  une  honnête,  fincère,  &  bien  intentionnée  Média- 
tion, ne  fouhaitam  finon,  que  S.  G.  Mr.  l'Abbé  de 
St.  Gai ,  propofant  des  moyens  plus  convenables  au- 
dit Confeil  du  Païs ,  afin  que  cette  affaire  fi  fâcheu- 
fe,  &  de  fi  longue  durée,  fepût  une  fois  terminer 
par  une  Paix  folide  &  durable  ,  que  le  grand  Dieu 
nous  veuille  donner  en  fa  grâce.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  expédier  &  imprimer  le  préfent  Manifefte, 
pour  la  conduite  d'un  chacun.  Ce  13.  d'Avril  lyii. 

Chancellerie  de  la  Ville  de  Zurich^  an  nom 
des  deux  Louables  Etats  ^  Cantons  de 
Zurich  £5"  We  Berne. 
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CXXVIL 

t^.  Juin.  TraSlaei  van  Frede,  Navigatie,  ende  Commercîe, 
tufchen  Haare  Hoog-Mogende  de  Heeren  Staten 
Gemraal  der  Vereenigde  Neder- 
L  A  N  D  E  N ,  ende  de  Hooge  Regeeringe ,  Pafcha, 
Aga  ,  ende  overwinnende  Miliiie  van  A  l- 
GiERS.  Gedaan  in  het  Jaar  van  Jefus'ijiz. 
den  18.  van  Juny  ende  van  de  Hegira  1 114  den 
■  18.  [Tiré  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Païs-Bas.] 

Eerste  Articol. 

NA  defen  dagh  fal  met  de  Nederlanders  virefen 
een  vafte  ende  beflendige  Vreede ,  foo  als  toe- 
seftaen  ende  beveflight  is  tuffchen  Haer  ende  den 
Doorluchtigen  Ali,  thans  hooghgeeerde  Pafcha  van 
Aleiers  ende  haer  onderhoorigh  Konmghnjck ,  als 
mede  den  Aga  der  Janitzaren ,  ende  de  Wetgeleerde 
ende  Vroome  ,  ende  de  overwinnende  Militie ,  ende 
fullen  de  Onderdanen  van  de  Mogentheden  aen 
weerkanten  ,  als  mede  derfelver  Schepen  ,  groote 
ende  kleyne ,  ende  die  daer  aen  onderhoorigh  zijn , 
van  nu  aen  de  een  den  anderen  op  geenerley  wyfe 
molefteren  ofte  verongelijcken,  noch  met  woorden 
noch  met  wercken,maer  fy  fullen  met  forghvuldig- 
heyt  des  gemoedts ,  na  het  geene  in  haer  vermogea 
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CXXVII. 

Traité  de  Paix,  de  Navigation,  &  de  Gommer-  18.  Juf 
ce ,  entre  les  Hauts  &  PuilTans  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
des  Païs-Bas ,  &  la  haute  Régence,  Bafcha, 
Àga,  ôc  Viclorieufe  Milice  d'ALGE  r.  Fait 
le  18.  Juin  l'an  de  Jcfus  Chrift  1712.  &  de 
l'Hegire  11Z4. 


Article  I.. 

Jl  Près  ce  jour  il  y  aura  avec  les  Hollandais  une  Paix 
■"  ferme  ^  durable ,  telle  qu'elle  eft  accordée  y  co»- 
firme'e  entre  eux  ^  l'illuftre  AU  ,  maintenant  irès-ho- 
noré  Bafcha  d^ Alger  Çîf  le  Royaume  défendant ,  de  mê- 
me que  l'Aga  des  Janijfaires ,  les  Jurisconfultes  isf  les 
Sages  ^is"  la  viiiorieufe  Milice,  comme  aufti  leurs  Fais- 
feaux,  tant  grands  quefetits  ,  ^  ceux  qui  en  dépen- 
dent ,  ne  fe  molefteront  ni  feront  aucun  tort  les  uns  les 
autres  en  aucune  manière  ni  de  paroles  ni  de  fait ,  mais 
félon  qu'il  fera,  en  leur  pouvoir ,  ils  fe  feront  honnêteté 
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is,  de  een  den  anderen  beleeftheyt  ende  eere  bewy-     çf  honneur  en  toute  exaéiitude  ^  fincerhê 
fen  :  Na  defen  dagh  fal  oock  gantfch  geene  faeck    jour  fon  ne  f retendra  aujfi  aucune  chofe. 
mogen  gepretendeert  worden. 

IL  De  NederlandtfcheSchepen,  groote  of  kley- 
ne,  komende  tôt  Algiers  ,  ofte  in  eeae'andere  Ha- 
ven  onder  haer  gebiedt ,  moeften  volgetis  oudt  ge- 
bruyck  betalen  tien  per  cent  van  de  EfFeêlen  ,  die 
verkocht  worden  :  Doch  ten  refpeéle  van  defe  Vree- 
de,  ende  van  haer  verfoek ,  [hebben  Wy  fulcks  a  vyf 
pcr  cent  geftelt. 

Item ,  indien  fy  de  onverkochte  EfFeften  fullen 
willen  wederom  afvocren ,  foo  fal  men  van  defelve 
niets  vorderen. 

Item-,  indien  ende  op  wat  tydt  fy  fullen  willen 
vertrecken,  foo  fal  niemandt  haer  met  overlaft  aen 
te  doen  mogen  ophouden. 

Item,  van  de  contrebande  Goederen,  Oorloghs- 
Gereedtfchap ,  Buskruyt  ,  Loodt ,  Yzer  ,  Sv^avel , 
Plancken  ,  en  allerley  Timmerhout  ,  bequacm  tôt 
den  Scheepsbouw  ,  Pick  ,  Teer,  ende  kleyn  Oor- 
loghs-Geweer,ende  aile  andere  dingen  tôt  den  Oor- 
logh  noodigh  ,  daer  van  en  fal  de  Regeeringe  van 
Algiers  niets  vorderen. 

m.  Wanneer  Nederlandtfche  ende  Algierfche 
(Oorloghs-) ,  Commîffie-ofte  Koopvaerdyefchepen 
malkanderen  in  Zee  ontmoeten ,  foo  fullen  fy  onder 
malkanderen  ,  noch  de  een  den  anderen  geenfînts 
mogen  molefteren  ,  maar  met  beleeftheyt  ende  eer- 
bewyfinge  van  malkanderen  fcheyden  ,  ende  fy  ful- 
len de  een  den  anderen  in  de  verrichtingehares  dienfts 
niet  hinderlijck  zyn. 

Item,  men  fal  aen  de  Paflagiers,  die  op  de  Sche- 
pen  zyn ,  van  wat  Natie  fy  fouden  mogen  wefen , 
ende  na  watPlaetfe  fy  mogen  gedellineert  2,yn,noch 
aen  det  felver  Efteâen,  Goederen  of  Kleederen,  de 
een  den  anderen  geene  moleflatie  mogen  aendoen , 
noch  eenige  faken  van  haer  wechnemen. 

Item,  na  wat  Plaetfe  fy  (hare  EfFeften)  fouden 
mogen  brengen  ,  ofte  waer  fy  die  moghten  laten  ver- 
toeven ,  men  fal  op  geene  de  alderminfte  wyfe  de 
een  den  anderen  fchade  noch  overlaft  toebrengen. 

IV.  Wanneer  Algierfche  Commifliefchepen  ko- 
jTlen  te  ontmoeten  een  Nederlandtfch  Koopvaerdye- 
fchip ,  groot  ofte  kleyn ,  indien  d»t  felve  van  eene 
Plaetfe  ,  ftaende  onder  het  Nederlandtfch  gebiedt , 
uytgeloopen  is,  foo  fal  maer  alleen  de  Sloep  gefon- 
den,  ende  behalven  de  Roeyers  twee  Mannen  daer 
în  gefet  worden,  ende  aen  het  Schip  gekomen  zyn- 
de  ,  fullen  alleenlijck  defe  twee  Mannen  ,  het  en 
ware  dan  met  permiffie  van  den  Schipper  van  gemel- 
de  Schip ,  aen  boordt  overgaen ,  ende  dan  haer  Pas- 
poort  getoont ,  ende  haren  dienft ,  na  wy  vertrouwen, 
oprechtelijck  gedaen  hebbendc  ,  wederkeeren,  ende 
fal  het  Koopvaerdyefchip  fijne  reyfe  voortfetten ,  en- 
de niet  mogen  opgehouden  worden. 

Item ,  wanneer  een  van  de  Nederlandtfche  (  Oor- 
logh-ofte)  Commiflicfchepezi  komt  te  ontmoeten  een 
Algierfch  Commiflîe-of  Koopvaerdyefchip  ,  op  wat 
plaetfe  fulcks  moght  gebeuren ,  indien  gemelde  Schip 
bevonden  wordt  voorfleri  te  fijn  met  het  Pafpoort 
\m  wegens  den  Landtvdoght  van  Algiers  ,  of  wel 
Van  wegens  den  Nederlandtfchen  Conful  by  hem 
refiderende ,  foo  fal  men  niets  mogen  aenraken  van 
het  geene  het  gemelde  Schip  is  toebehoorende ,  maer 
het  fal  in  veyligheyt  (ijnes  weeghs  gaen. 

V.  Niemandt,  het  zy  Capiteynen  van  Algierfche 
Schepen ,  noch  der  felver  Officiers ,  noch  yemandt 
van  de  Regcnten  ,  fal  mogen  Perfonen  van,  andere 
Natien  ,  ïynde  aen  boordt  van  Nederlandtfche  Sche- 
pen ,  uyt  een  Nederlandtfch  Schip  uythalen  ende 
naer  hare  ofte  andere  Schepen  overbrengen,  noch 
felfs  na  yets  mogen  ondervragen ,  noch  eenige  vio- 
lentie  bedryven ,  na  dat  yemandt  in  het  Nederlandt- 
fche Schip  gevonden  is  ,  fal  men  hem  niet  mogen 
molefteren,  al  is  hy  een  Paflàgier. 

VI.  Indien  een  van  de  Nederlandtfche  Schepen, 
ofte  van  de  Schepen  van  hare  onderhoorige  Onder- 
danen ,  moght  komen  fchipbreuck  te  lyden  voor  Al- 
giers ,  ofte  elders  op  ftrahdt  onder  het  gebiedt  van 
haer  Koninghrijck,  foo  fal  men  geenfints  hetminfte 
van  deffelfs  Goederen  noch  EfFeûen  mogen  aenflaen  ' 
plunderen ,  noch  prys  maken.  ' 

Item ,  foo  wanneer  fulck  een  geval  moght  gebeu- 
ren ,  fal  geen  Toi  van  de  geborgene  EfFeften  mogen 
fiiomen  ,  noch  de  Menfchen  verkocht  worden  : 
aer  de  geene,  die  onder  het  gebiedt  van  Algiers 
iiaen, fullen  na  haer  vermogen  lich  hebben  te  beneer- 
lligen,  om  als  goede  Mahometanen  hulpe  endeby- 
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//.  Les  Vaiffeaux  Hollandais ,  tant  grands  que  petits 
■uenam  a  Alger  ,  ou,  dans  quelque  autre  Port  de  leur 
Royaume  ,  dévoient ,  félon  l'ufage  ancien  ,  payer  dix 
four  cent  des  Effets  qu'on  -vendait  :  Mais  eu  égard  à 
cette  Paix  £3'  à  leur  demande,  nous  avons  réglé  cela  à 
cinq  pour  cent. 

Item,  lorsqu'ils  -votidront  rembarquer  les  Effets  xo» 
•vendus ,  Von  n'en  exigera  rien  du  tout. 

Item  lorsqu'en  tel  tems  que  ce  fait  ils  voudront  par- 
tir ,  nul  ne  pourra  les  arrêter  ni  les  inquiéter  en  aticimc 
marner  e. 

Item  ,  la  Régence  d'Alger  n'exigera,  rien  des  Mar- 
cbandijes  de  contrebande.  Munitions  de  Guerre  Pou- 
dre,  Plomb ,  Fer,  Soufre  ,  Planches,  ^  de  tout  hais 
de  charpente  propre  pour  la  confiruamn  des  VaifTeaux ^ 
Poix,  Goudron,  $3=  petites  Armes  de  Guerre  ni  de 
toute  autre  chofe  néceffaire  dans  la  Guerre..  ' 

^m'  ^.""V^'J"  Vaiffeanx  de  Guerre,  Armateurs 
ou  Marchands  Hollandais  ^  Algériens  fe  rencontreront 
en  Mer  ,  tls  ne  fe  molefieront  en  aucune  manière  les  un<: 
les  autres  mais  ilsfefepareront  les  tins  des  autres  avec 
honnetete^  £55'  civilité,  ^  ne  fe  feront  mutuellement  au- 
cun empêchement  dans  l'exécution  de  îeurfervice. 

Item ,  de  part  is'  d'autre  il  ne  fera,  permis  de  faire  ' 
aucune  vexation  aux  Paffagers ,  qui  font  fur  les  Vais- 
jeaux,  de  quelque  Nation  qu'ils  puifjent  être,  ^  vers 
quelque  heu  qu'ils  fuient  deflinez,  ni  à   leurs  Effets 
Marcbandifes  ou  Habits  ,  ni  leur  enlever  aucune  chofe 
qui  fuit  a  eux.  \ 

,  ^'^'"r^ir^"  ^"^'^^  ^^"^  l"''^'  pourront  tranfportef 
leurs  Effets  ou  en  q::el  lieu  ils  les  laifferont  ,  on  ne 
caujera  en  aucune  manière,  l'un  à  l'autre  aucun  dom- 
mage m  chagrin. 

IV.  Lorsque  des  Armateurs  Algériens  viendront  i 
rencontrer  un  Faiffeau  Marchand  Hollandais,  grand  ou. 
petit ,  s  il  vient  d'un  lieu  dépendant  des  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies ,  on  n'y  envoyera  que  la  Chaloupe  dans  la- 
quelle outre  les  Rameurs  on  mettra  deux  Homr/ies  M 
étant  arrivée  au  Vaiffeau,  il  n'y  aura  que  ces  deu:ç 
Hommes  ,  horsmis  que  ce  ne  fait  avec  la  permiffion  d» 
Capitaine  de  ce  Vaiffeau,  qui pafferont fur  fon  bord-  on 
leur  fera  voir  le  Paffeport,  £5-  après  avoir  fait  fidelU- 
ment,  comme  nous  efperons ,  leur  devoir  ,  s'en  retour- 
neront ;  ^  le  Faiffeau  Marchand pourfuivra  fin  voyage 
is"  il  ne  fera  pas  permis  de  l'arrêter.  J  &  ■* 

^tfm  ,  lorsqu'un  Vaiffeau  de  Guerre  ou  Armateur 
Hollandais  viendra  à  rencontrer  un  Armateur  oh  Vais- 
feau  Marchand  Algérien,  en  quelque  endroit  que  cela 
arrive ,  fi  l'on  trouve  que  ledit  Vaiffeau  eji  fourni  d'uK 
Paffeport  du.  Régent  d* Alger ,  on  du  Conful  Hollandais 
qui  y  refide ,  on  ne  touchera  à  rien  de  ce  qui  appartient 
à  ce  dit  Vaiffeau  ,  mais  il  fera  fin  voyage  en  t  otite  f cu- 
reté, , 


„  V.  Nuls  tant  Capitaines  de  Vaiffeaax  Algériens', 
que  leurs  Officiers ,  ni  perfmne  de  la  Régence ,  ne  pour- 
ront enlever  qui  que  ce  fait  des  autres  Nations  qui  feront 
abord  des  Vaifjeaux  Hollandais  ,  pour  les  mettre fxr 
leurs  propres  Vaiffeaux  ou  autres  ,  ni  ne  pourront  les  in- 
terroger fur  quai  que  ce  fuit ,  ni  leur  faire  aucune  vio- 
lence étant  trouvez  dans  un  Vaiffeau  Hollandais,  quand 
même  ils  feroient  des  Paffagers. 

VI.  Si  un  Vaiffeau  Hollandais  ,  ou  un  Vaiffeau  de 
leurs  Sujets  venait  à  faire  naufrage  devant  Alger ,  oit 
ailleurs  fur  la  Côte  de  la  domination  de  ce  Rayaume , 
on  ne  faifira  ,  pillera  ,  ni  déclarera  de  banne  prife  la 
maindre  defes  Marcbandifes  ou  Effets. 

Item ,  fi  pareil  cas  arrivait ,  on  ne  prendra  aucun 
Droit  des  Effets  qu'on  aura  fauve,  ni  tes  Hommes  ne 
feront  vendus  ;  mais  ceux  qui  font  fins  la  Domination 
d'Alger  ,  feront  de  tout  leur  pouvoir _  toute  diligence  , 
comme  bons  Mahometans ,  de  donner  fecours  ^  affifien- 
.     .      '  k 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  ft^ii'^'  ^^  bewîjfen  in  het  bergea  van  Menfchen  ende 
Goederen. 
I7I1.  VII.  Geen  van  de  Algierfche  Schepen,  groot  of 
kleyn,  fal  mogen  met  permiffie  ende  toetlemminge 
van  den  Landtvooght  van  Algiers  mogen  kaperye 
plegen  tegen  Salée  ,  ofte  eenige  andere  Plaetfen, 
welcke  met  de  Nederlanders  in  vyandtfchap  mogh- 
ten  ftaen. 

VIII.  Geen  van  de  Schepen  van  Algiers,  groot 
noch  kleyn ,  fal  hebben  cours  te  fetten  naer  een  van 
de  Steden ,  Forten  ofte  Havené  in  de  Landen  onder 
het  gebiedt  der  Nederlandeirs  ,  houdende  de  kaperye 
op  na  dat  defelve  gefien  zyn  :  Want  fy  en  fullen  niet 
hebben  te  bedrijven  fulcke  dingen,  welcke  oorfaeck 
van  overtredinge  fouden  konnen  worden. 

I X.  Die  van  Tunes  ,  Tripoli ,  Salée  of  andere 
fullen  geenlints  Nederlandtfche  Schepen  ,  groote 
noch  kleync  ,  noch  Menfchen  noch  EtTeften,  tôt 
Algiers  mogen  brengen  om  te  verkoopen  :  Men  fal 
oock  niet  toelaten  ,  dat  in  Plaetfen  onder  haer  ge- 
biedt fullen  mogen  verkocht  worden.  , 

X.  Wanneer  Nederlandfche  Commiflievaerders 
eenige  Pryfe  ofte  buyt  gemaeckte  Effedlen  fullen 
brengen  in  de  Havens ,  ftaende  onder  het  gebiedt  van 
Algiers  ,  foo  fal  niemandt  haer  eenige  tegcnftandt , 
geweldt  noch  moeyte  acndoen. 

Item  ,'  de  Commifliefchepen  fullen  in  geenerley 
wyfe  betalen  Tiendens ,  noch  Rechten  (  genaemt 
Awaid.  ) 

Item ,  indien  fy  verkoopbare  Waren  op  de  Marckt 
ofte  in  de  Winckelplaetfen  begeeren  te  koopen,  fal 
men  aen  hun  die  Waren  overlaten  voor  den  prys , 
welcke  andere  daer  voor  geven,  ende  niet  meer  mo- 
gen gepretendeert  worden. 

XI.  Wanneer  Nederlandtfche  (Oorlogh-)  Com- 
mifliefchepen tôt  Algiers  gekomen  zynde  ,  het  An- 
ker  fullen  hebben  laten  vallen,  foo  fal  volgens  oude 
gewoonte  de  Proviandt  (van  vervcrfchinge)  gegeven 
worden. 

Item ,  wanneer  Slaven  uyt  Algiers  aï  zwemmende 
ofanderiînts  aen  boordt  ontvlucht  fullen  zyn,  foo 
fal  men  de  felve  wederom  van  daer  naer  Algiers 
brengen  ,  ende  het  Scheepsvolck  en  fal  dan  niet  mo- 
gen voorwenden ,  dat  fy  de  felve  niet  en  hebben  ge- 
fien. 

XII.  Niemandt  van  de  Nederlandtfche  Koopluy- 
den ,  noch  van  andere  Nederlandtfche  Onderdanen , 
fal  mogen  genomen  ,  verkocht  noch  Slaef  gemaekt 
worden  op  eenige  der  Plaetfen  onder  het  gebiedt  van 
Algiers ,  het  zy  onder  prétest  of  fonder  prétest. 

'  Item ,  ^uyt  hoofde  van  defe  gemaeckte  Vreede  met 
de  Nederlanders  fal  tôt  haer  niet  mogen  gefeydt 
v^rden,  koopt  uwe  Slaven,  foo  lange  fulcks  haer 
welbehagen  niet  en  is  :  Maer  wanneer  om  bovenge- 
melde  particulière  redenen  fulcks  haer  begeerte  fal 
ïyn,  dan  fal  het  mogen  gefchieden ,  het  en  ware  dan 
dat  die  Slaven  fijne' naeftbeftaende  Bloedtvrienden 
,  ïynde  ,  tôt  fijne  goedertierentheyt  ende  gemocdts 
beweeginge  waren  (behoorende.) 

Item ,  daer  en  fal  geene  belofte  noch  tydt  om  te 
(moeten)  vry  koopen ,  mogen  worden  (voorgewendt) 
maer  foo  veele  als  aen  haerluyden  fal  goetduncken 
(fullen  fy  mogen  vry  koopen ,  ende  fal  fulcks  oock 
op  een  goede  manier  gedaen  worden  met  der  felver 
Patroncn  in  (  het  accorderen  over  )  den  prys  vaiî  de 
I  felve.  Niemandt  fal  oock  tôt  der  felver  Patronen 
feggen,  laet  my  immers  uwe  Slaven  voor  fulcken 
prys  over ,  al  waren  fy  Slaven  van  den  Pafcha  ofte 
van  de  Regeeringe  ,  ofte  van  de  Galleyen  ,  maer 
wanneer  de  tydt  om  Nederlandtfche  Onderdanen 
volgens  oude  gewoonte  te  loffen  fal  gekomen  7,yn, 
wanneer  fulcks  oock  wefcn  fal,  dan  fal  fulcks  vol- 
gens gebruyck  met  andere  Natien  (gefchieden ,  )  en- 
de meer  als  van  fulcke  fal  niet  mogen  gepretendeert 
worden. 

XIII.  Indien  yemandt  van  de  Nederlandtfche 
Koophiyden ,  of  van  hare  Onderdanen  ,  moght  ko- 
men  te  overlijden  tôt  Algiers ,  ofte  elders  in  de  Landt- 
fchappcn  ftaende  onder  haer  gebiedt ,  foo  fal  den 
Landtvooght  van  Algiers  noch  yemandt  anders  op 
geenerley  wijfe  des  gemcIdenOvcrledenGeldt,  Goe- 
deren noch  Eifeden  mogen  aenraken.  Indien  hy 
voor  lijn  overlijden  yemand  heeft  aengefbelt  tôt  Cu- 
rateur vaii  den  Boedel  ,  foo  fal  niemandt  behalven 
defe  yets  van  fijne  Goederen  ,ende  Efte6ten  mogen 
aenraken  ,  indien  hy  binncn  het  voorgemclde  Ivo- 
ninghriick  van  Algiers  te  vinden  is.  Doch  indien  'et 
gccii  ('iiratcur  vàu  den  Boedel  en  is  ,  fal  yemandt 

anders , 


ce  pur  [av.'uer  les  Hommes  isf  les  Marchandifes. 

Fil.  Nul  Vaijfeau  Algérien  ,  grand'  on  fetit ,  ht 
■fourra  avec  la  fermijfion  is'  confentement  du  Régent 
d'Alger  exercer  piraterie  contre  Sale'  ou  autres  Places 
qui  feront  en  inimitié  avec  les  Hollandois. 

FUI.  Nul  Faijfeau  d'Alger  ,  grand  ou  petit .^  ne 
fera  cours  vers  aucune  des  Filles  .^  Forts  m  Ports  qui 
font  fous  la  domination  des  États  des  Provinces-Unies 
la  -piraterie  cefjant  à  leur  vue  :  Car  ils  ne  commettront 
aucune  cbofe  qui  pourrait  donner  occafion  de  contraven- 
tion. 

IX.  Ceux  de  Tunis  ,  Tripoli  ,  Salé  ou  autres,  ne 
pourront  en  nulle  manière  conduire  à  Alger  des  Fais- 
feaux  Hollandois  ,  grands  ni  petits,  ni  Hommes,  ni 
Effets  pour  les  y  vendre  :  On  ne  permettra  pas  auffi 
qu'ils  foient  vendus  dans  aucune  Place  de  leur  Domina- 
tion. 

X.  Lorsque  les  Armateurs  Hollandois  amèneront  aux 
Ports  fozis  ta  domination  d'' Alger  quelque  Prife  ou  Ef- 
fets butinez  ,  perfonne  ne  leur  fera  aucune  oppofition , 
violence  ni  chagrin. 

Item ,  les  Faiffeaux  d' Armateurs  ne  payeront  en  au- 
cune manière  les  Dixmes ,  ni  les  Droits  appeliez  Awaid. 

Item ,  j'î'/j  veulent  acheter  quelques  Marchandifes  oa 
denrées  aux  Marchez  ou  Boutiques ,  on  les  leur  cédera, 
au  prix  que  les  autres  en  donnent ,  £3*  Von  a^ en  préten- 
dra pas  davantage. 

XI.  Lorsque  des  Faiffeaux  de  Guerre  ou  Armateurs 
Hollandois  arrivez  à  Alger ,  y  auront  jette  f  ancre ,  on 
leur  donnera ,  félon  la  coutume  ancienne  ,  la  provifio» 
de  rafraichifj'ement. 

Item,  lorsque  des  Efclaves  fe feront  fauvez  d^ Alger 
a  leur  bord  en  nageant  ou  autrement ,  on  les  ramènera 
de  là  à  Alger,  £7  les  Mariniers  ne  devront  pas  prétex- 
ter qu'ils  ne  les  ont  pas  vus. 


XII.  Aucun  des  Marchands  Hollandois  ni  des  au- 
tres Sujets  Hollandois,  ne  pourra  être  pris,  vendu  ni 
fait  Efclave  dans  aucune  des  Places  fous  la  domination 
d'Alger,  que  ce  foit  fous  prétexte  ou  fans  prétexte. 

Item ,  en  vertu  de  cette  Paix  conclue  avec  les  Hol- 
landois ,  on  ne  pourra  leur  dire ,  Achetez  vos  Efclaves, 
aujfi  long-tems  que  ce  n'ejîpas  leur  volonté  :  Mais  lors- 
qu'ils auront  ce  vouloir  pour  les  fufdites  raifons  particu- 
lières, alors  cela  pourra  fe  faire ,  horsmis  que  ces  Efcla- 
ves étant  de  fes  proches  Parens  ne  dépendent  de  fa  béni- 
gnité £5^  tendreffe  de  cœur. 


Item ,  on  ne  prétextera  ni  promeffe  ni  tems  pour  ache- 
ter, isf  mettre  en  liberté  ;  mais  ils  en  pourront  racheter 
autant  qu'ils  le  jugeront  à  propos,  isf  cela  fe  fera  auj/i 
d'une  bonne  manière  avec  leurs  Patrons  dans  l'Accord 
pour  le  prix  d'iceux.  Nul  ne  pourra  aujfi  dire  à  ces 
Patrons ,  cedez-moi  vos  Efclaves  à  tel  prix ,  quand  mê- 
me ils  feraient  Efclaves  du  Pafcha,  ou  delà  Régence, 
ou  des  Galères  ;  mais  lorsque  le  tems  fera  venu  de  ra- 
cheter félon  l'ancienne  coutume  des  Sujets  Hollandois  , 
fi  cela  fe  fait ,  alors  cela  fe  fera  félon  l'ujage  établi  avec 
les  autres  Nations ,  y  l'on  n'en  prétendra  pas  davanta- 
ge que  de  tels. 


XIII.  Si  quelqu'un  des  Marchands  Hollandois  ou 
de  leurs  Sujets ,  venait  à  mourir  à  Alger ,  ou  ailleurs 
dans  les  Provinces  qui  font  fous  cette  domination  ,  alors 
le  Régent  d'Alger  ni  qui  que  ce  foit  ne  touchera  en  au- 
cune manière  à  l'argent ,  Biens  ni  Effets  dudit  dcffunt . 
Si  avant  fa  mort  il  a  établi  quelqu'un  pour  Curateur  de 
la  Succeffion,  il  n'y  aura  que  celui-là  qui  touchera  à  fe! 
Biens  Çs*  Effets ,  en  cas  qu'il  fe  trouve  dans  le  fus  dit 
Royaume  d'Alger.  Mais  s'il  n'y  a  point  de  Curateur 
de  la  Succeffion  ,  alors  quelque  autre ,  quel  qu'il  foit , 
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anders  ,  wic  hy  obk  zyn  magh ,  welcken  de  Overle- 
dene  by  laetfte  wille  (als  Exécuteur)  aengeftelt  heeft, 
defe  (fegge  ick  als)  Curateur  fal  des  Overledenen 
Goederen  ende  Effeften  aetivaerden,  ende  niemandt 
anders  het  minfte  Stroockje  mogen  benaderen  :  Al- 
dus dan  fulcks  gebcurende,  foo  làl  hy  ,die  Curateur 
is ,  of  wel  de  aengcflelde  (Exécuteur)  des  Overleden 
Geldt  ende  Goederen  op  eeninventaris  gebraght  heb- 
bende  ,  aenvaerden  ,  tende  ter  tijdt  als  fulcks  noodigh 
fal  7yn  ,  aen  den  geenen ,  die  Érfgenaem  is ,  toefen- 
dcnde  doen  toekomen  ,  ende  fal  in  defe  byfondere 
affaire  niemandt  mogen  hinderlijck  zyn. 

Item ,  indien  yemandt  van  de  Nederlandtfche  On- 
dcrdanen  fchielijck  moght  komen  te  fterven,  ende 
voor  fijn  doodt  niemandt  aengeftelt  hadde ,  ende  de 
Erfgenaem  niet  in  het  bereyck  en  is,  alsdan  fal  den 
Nederlandtfchen  Conful  de  Goederen  ende  EfFeften 
van  den  gemelden  Overledene  ,  op  een  Inventaris 
gcBraght  hebbende,  aenvaerden ,  ende  fullen  defelve 
onder  den  Conful  blyven  ,  tôt  dat  'er  uyt  het  Landt 
des  Ovcrledene  ordre  fal  gekomen  zyn. 

XIV.  Men  fal  tôt  Algiers ,  noch  in  het  Koningh- 
ri j  ck  ftacnde  onder  haer  gebiedt ,  de  Nederlandtfche 
Negotianten  door  moleflatie  niet  doen  aennemen 
fulcke  EfFeâen  als  men  wil  (hun  opdringen)  maer 
fy  fullen  fulcke  Effeûen  mogen  inflaen,  als  fy  na 
hacr  welgevallen  fullen  willen. 

Item,  men  fal  oock  in  de  Havenen  van  Algiers 
niet  mogen  met  geweldt  ende  moleftatie  fulcke  Ef- 
feélen  als  men  wil  in  Nederlandtfche  Schepen  in- 
laden. 

Item ,  men  fal  haer  oock  niet  mogen  affenden  op 
eene  reyfe  tegen  hun  welgevallen. 

Item ,  indien  yemandt  van  de  Nederlandtfche  On- 
derdanen  in  fchulden  vervallen  was  ,  ende  de  felve 
niet  konde  betalen  ,  foo  fal  men  van  wegens  de 
voornoemde  fchulden  den  Nederlandtfchen  Conful, 
noch  yemandt  anders  van  de  fijne,  niet  mogen  arre- 
fteren ,  noch  de  felve  doen  betalen ,  het  en  ware  dan 
dat  yemandt  uyt  eygen  welbehagen  voor  den  Schul- 
denaer  borge  geworden  ware. 

X  V.  Indien  yemandt  van  de  Nederlàtidtfche  On- 
derdanen  gefchil  kryght  met  eeii  Mahometaen ,  ofte 
wel  met  yemandt  ftaende  onder  de  heerfchappye  van 
Algiers ,  foo  fal  gemelde  gefchil  voor  den  Doorluch- 
tigen  (Day ,)  ende  het  eerwaerdige  Hof  uytgewefen 
worden  ,  ende  niet  door  yemandt  anders.  Doch  in- 
dien (Nederlanders)  onder  malkanderen  gefchil  kry- 
gen,  dan  fal  by  de  geene,  die  Conful  iS,  het  gefchil 
uytgewefen  worden. 

XVI.  Indien  het  moght  gebeuren,  dat  yemandt 
van  de  Nederlandtfche  Natie  in  gekyf  raeckte  mçt 
cen  Mahometaen ,  ende  de  een  den  anderen  quam  te 
quetfen ,  of  oock  te  dooden  ,  dan  fal  in  conformi- 
teyt  van  de  wet  des  Konihghrijcks  gevonnift  zynde  , 
gelijck  aen  andere  voldoeninge  gegeven  worden. 
Maer  indien  een  Nederlander  moght  komen  te  doo- 
den een  Mahometaen,  ende  na  begane  manflagh  ge- 
vloden  ende  ontkomen  was ,  foo  en  fal  aen  den  Con- 
ful tôt  Algiers  (refiderende ,)  noch  aen  yemandt  an- 
ders van  de  fijne  geene  ftrafFe  aengedaen,  noch  fy 
gemolefteert  mogeri  worden. 

X  V  1 1.  De  geene  die  nu  Nederlandtfche  Conful 
îs,  of  die  fulcks  in  den  toekomenden  tydt  fou^e  mo- 
gen zyn,  fal  fonder  yreefe  zyn,  ende  vrymoedigh- 
iijck  wandelen,  ende  niemandt  fal  hem,  noch  fîjrle 
ifteûen  aenrakende  ,  mogen  overlaft  bedryven. 

Item,  hy  fal  eenen  fulcken,  als  hy  fal  willen, tôt 
Tolck  mogen  aenftellen,  insgelijcks  oock  tôt  Ma- 
kelaer  maken. 

Item  ,  t'aller  tydt  als  hy  fal  willen  aen  booirdt 
gaen ,  of  naer  buyten  in  het  veldt  hem  begeven ,  om 
in  ruft  te  zyn  ,  fal  niemandt  hem  mogen  hinderlijck 
zyn  :  Oock  fal  men  hem  ,om  volgens  fijnen  Godts- 
dienft  (fijn)  gebedt  te  doen,  eene  plaetfe  aenwij- 
fen., 
XVIII.  Op  dat  onfe  Vreede  ende  vriendtfchap 
"■  moge  zijn,  foo  fal,  indien  in  het  toekomende 
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èene  faeck  moght  voorvallen  ,  ftrijdigh  tegen  onfe 
Vreede  ende  vriendtfchap,  ende  die  aen  weerkanten 
oorfaeck  van  rupture  fonde  konnen  wefen ,  (dan  fal) 
hy  ,  die  Nederlandtfche  Conful  is  ,  ende  behalvèn 
hem  de  Nederlandtfche  Onderdaen ,  tôt  Algiers  of- 
te elders  onder  haer  gebiedt  fich  bevindende ,  het  zy 
rtaende  de  Vreede,  of  het  zy  in  (geval  van  rupture) 
door  niemandt  mogen  gemolefteert  worden.  Ter 
tydt  als  fy  fullen  willen  vertrecken-,  fal  niemandt 
hun  hinderlijck  zynde,  mogen  ophouden. 

Item, 


que  le  défunt  a  établi  comme  Exécuteur  par  fa  dernière  AnNO 
•volonté  \  fe  chargera  corame  Curateur  des  Biens  r^  if- 
fets  du  défunt ^l^  nul  autre  n'en  revendiquera  la  rnoin-  171 2. 
dre  chofe  :  Cela  arrivant  donc  ainfi ,  alors  le  Curateur 
ou  'Exécuteur  établi ,  ayant  fait  tm  Inventaire  de  l'Ar- 
gent £?"  Effets  du  défunt  ,  xV»  chargera^  ^  lors  qu'il 
fera  necèffaire  les  fera  parvenir  à  celui  qui  en  fera 
l'Héritier ,  fans  que  qui  que  'Ce  foit  y  mette  aucun  em- 
pêchement. 


Itéra  ,  fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  venoit  à 
mourir  fubit ornent ,  ^  qu'il  n'eût  établi  perfanne  avant 
fa  r/iort,  isf  que  l'Héritier  ne  jûtpas  à  portée.,  alors  le 
Conful  Hollandois ,  après  avoir  fait  un  Inventaire  des 
Biens  is'  Effets,  dudit  défunt ,  s'en  chargera  ^  tes  gar- 
dera entre  fes  mains  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fera  venu  ordre 
du  Pays  du  défunt. 


XIV.  A  Alger.,  m  dans  le  Royaume  de  fa  domination 
on  ne  forcerapas  les  Negocians  Hollandois  d'accepter  tels 
Effets  qu'on  voudrait  leur  faire  recevoir ,  mais  ils  pour- 
ront fe  pourvoir  de  tels  Effets  qu'ils  voudront  félon  leur 
bon  plaifir: 

Item ,  on  n'obligera  pas  par  force  ni  vexation  les  Vais- 
feaux  Hollandois  de  charger  dans  les  Ports  d'Alger  tels 
Effets  qu'on  veut. 

Itéra  ,  on  ne  les  envoyera  point  auffi  à  aucun  voyage 
malgré  eux. 

Item ,  fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandois  avait  fait 
des  dettes.,  y  qu'il  ne  les  put  pas  payer  .,  on  n'arrêtera 
pour  lesdites  dettes  le  Conful  Hollandois  ni  aucun  des 
fiens.,pour  les  faire  payer  Jmon  que  quelqu'un  voulût  de 
fon  bon  gré  être  camion  pour  le  débiteur. 


XV.  Si  quelqu^un  des  Sujets  Hollandois  a  quelque 
différent  avec  un  Mahometan  :,  ou  autre  qui  foit  fous  la 
domination  d'Alger  .  ledit  différent  fe  jugera  par  devant 
l'Illujlre  Dey  S  la  vénérable  Cour ,  ^  non  par  aucun 
autre  :  Mats  fi  des  Hollandois  ont  quelque  différent  en- 
femble  ,  alors  ce  différent  fera;  jugé  par  celui  qui  efi 
Conful. 


XV t.  S'il  arrivait  que  quelqu'un  de  la  Nation  Hol- 
landoife  eût  querelle  avec  un  Mahometan.,  ^  que  l'un 
vint  à  bleffer  l'autre.,  ou  à  le  tuer,  alors  en  conformité 
de  la  Loi  du  Royaume  fera  donnée  Sentence  de  la  même 
manière  qu'on  donne  fatisfaSion  aux  autres  :  Mais  fi 
un^  Hollandois  venoit  à  tuer  un  Mahometan ,  £5"  qu'a- 
près l'homicide  il  fe  fut  enfui  ^  évadé,  alors  an  n'in- 
fligera aucune  peine  au  Conful  refident  à  Alger  ni  à  au- 
cun des  fiens ,  ni  on  ne  les  moleftera. 


XVII.  Celai  qiii  eft  maintenant  Conjul  Hollandois, 
ou  qui  le  fera  dans  la  fuite ,  ne  fera  aucunement  inquiété, 
il  ira  ^  viendra  librement ,  ^  nul  ne  le  moleftera  en 
fa  Perfonne  ni  en  fes  Effets. 


Item, 

Courtier  \ 

Item, 


il  chaifira  pour  interprête  ,  de  même  que  pour 
tel  qu'il  iuzera  à  propos. 


■  qu  11  jugera  a  propos 


^  en  tout  iems  qu'il  vatidra  aller  à  bordlj  ou  fe 
retirer  a  la  campagne  pour  y  être  tranquille , perfonne  ne. 
l'en  empêchera  :  Auffi  an  lui  marquera  un  lieu  pour  y 
faire  fa  Prière  félon  fa  Religion. 


XVIII.  Afin  que  notre  Paix  l^  Amitié  foit  folide  % 

s'ilfurvenoit  dans  la  fuite  quelque  affaire  qui  fût  con- 
traire à  notre  Paix  JÎf  Amitié  i^  qui  pourrait  fournir 
de  part  cf  d'autre  occafian  de  rupture,  alors  celui  qui 
efl  Conful  Hollandois ,  l^  outre  lui  les  Sujets  Hollan- 
dais ,  fe  trouvant  à  Alger  ou  ailleurs  de  cette  domina- 
tion ,  ne  pourront  être  moleftez  par  qui  que  ce  foit ,  tant 
la  Paix  fubfiflant  qu'en  cas  de  rupture.  Et  lors  qu'ils 
voudront  fe  retirer ,  perfonne  ne  les  en  empêchera ,  ni 
ne  les  arrêtera. 

Item  5 


1^6 


CORPS     DIPLOMATI  Q  U  E 


An  NO       IteiKi  ^^^  welcke  Natie  fy  fulleii  willen  vertrec- 
ken,  niemandt  fal  mogeii  oorfaeck  geven,  om  haer, 

17 1  i  .    noch  hare  Efteden  ende  Goederen.,  noch  hare  Dienft- 
boden  eenighfints  op  te  houden. 

X  I  X.  Indien  yemandt  vandeNederlandtfche  On- 
derdanen  na  een  (ander)  Koninghrijck  was  vcrtrec- 
.  kende,  of  wcl  (vandaer)  komende,  van  welcke 
Natie  het  fonde  mogen  wefen,  foo  en  fullende  Al- 
eierfche  Schepen,  groote  noch  kleyne,  ter  plaetle 
daer  fy  hem  ontmoeten,  geenfints  hebben  temolefte- 
ren.  noch  hem,  noch  «jne  Effeûen,  noch.fijneBa- 
eage,  noch  fijne  Dienftbodcn.  ,     .    .      , 

Ende  infgelijcks,  wamieer  een  Algierin  by  ye- 
mandt gevonden  wordt,  die  met  de  jMederlanders 
Vyandt  is ,  ofie  in  der  felver  Schepen,  fal  niemandt 
fiine  Perfoon,  noch  Goederen-,  Eftcaen ,  Pennin- 
gen  noch  Dienftboden  eenighfints  mogen  molefte- 
ren,  noch  aen  de  gemelde  dingen  fijne  handt  uyt- 

ftrecken.  ^r  ,    ,      1  .- ,    ^     • 

XX.  Telkens  'als  een  Nederlandtfch  Capiteyn 
tegen  over  Algiers  fal  komen ,  wauneer  hy  nu  fal 
celien  zvn ,  dan  fal  hy  die  Nederlandtfche  Conful 
fs  na  het  Schip  hem  vervoegen,  ende  tydingebren- 
ee'n  ende  na  dat  gemelde  Capiteyn  het  Ancker  fal 
hebben  laten  vallen,  fal  de  Landtvooght  van  Al- 
giers om  beleeftheyt  te  bewijfen  ,  van  defe  Batte- - 
ryen  een  en  twintigh  kanonfchooten  bevelen  te  lof- 
fen.  Daer  na  fal  de  Nederlandtfche  Capiteyn,  vol- 
gens  het  getal  van  gemelde  kanonfchooten  beant- 

'    woordinge  doende,  even  foo  veel   kanonfchooten 

loffen. 

XXI.  Nadat  dit  Tradaet  met  toeftemmmgevan 
fîjne  Escellentie  den  doorluchtigen  Ali  Pafcha  ge- 

'  zegelt  en  voltrocken  is ,  foo  is  het ,  dat  het  geene 
gefchiedt  is,  dat  is  gefchiedt,   het  geene  gepaffeert 
is ,  dat  is  gepaffeert  ;  niets  fal  voortaen  in  vyandt- 
'  fchap  meer  gementioneert  mogen  worden,  al  het  gee- 

ne gepaffeert  is  fal  moeten  vergeten  worden ,  ende 
defe  vreede ,  liefde  ende  vriendtfchap  fal  duurfaem, 
feker  ende  vaft  ïyn. 

Item,  foo  dickwils  als  voor  ontfangene  tydinge 
van  defe  gemaeckte  vreede  aen  weerkanten  des  ee- 
nen  Goedt  en  Efteûen  door  den  anderen  moghten 
genomen  zyn,  fal  hy  fulcks  hebben  wederom  te  ge- 
ven ,  of  anderfînts  fal  de  waerdye  van  dien  moeten 
betaelt  worden.  Doch  indien  van  de  gereedt  ïynde 
Effeâen  yets  moght  aghterblyven ,  foo  fal  dat  felve, 
ais  het  gevonden  wordt,,  gereftitueert  etrde overgele- 
vert  moeten  worden. 

XXII.  Indien  van  nu  afin  het  toekomende  yets, 
dat  ftrydigh  was  tegen  defe  onfe  Vreede  moght  ge- 
beuren  ,  van  welcke  kant  fulckt  gefchieden  moght, 
foo  doch  ,  dat  aen  onfe  Vreede  geen  geweldt  en  was 
gefchiedt,  foo  fal  de  felve  Vreede  ftaende  bîyven, 
gelijck  fy  was^  ende  die  dingen  en  fullen  geen 
vyandtfchap  verwecken,'  ende  de Beleedighde  fal  van 
vriendtfchap  tôt  vyandtfchap  niet  mogen  overgaen, 
maer  fijn  recht  mogen  eyffchen,  ende  die  geene,  die 
van  de  Onderdanen  fulcks  begaen  fullen  hebben, 
fullen  als  Vreedebrekers  geftcaft  worden  :  Ende  van 
nu  af  aen  is  onfe  trouwe  onfe  trouwe,  ende  ons 
woordt  is  ons  woordt. 

Aldus  is  door  de  hulpe  van  de  Majefteyt  des 
■  hooghgeloofden  Godts  onle  goede  Vreede  ende  ons 
Verbondt  ende  Tradtaet  vernieuwt  ende  gezegelt  in 
het  jaer  duyfent  feven  hondert  en  twaelf  volgens  de 
îydtrekeninge  van  Jefus,  ende  in  het  jaer  ^duyfent 
'  een  hondert  en  vier  en  twintigh  na  de  tydtrekeninge 
van  de  Hegira  van  den  Propheet.  Gedaen  in  het 
midde  deel  van  de  maendt  Gemadi  de  eerfte  elf  hon- 
dert vier  en  twintigh ,  den  aghtienden  dagh  van  Ju- 
nius. 

Getekent , 

Ali  Day  van  Algiers. 


lient ,  avec  quelle  Nation  qu''ils  veuillent  partir  ^per-    A  KJ  W  < 
fonne  ne  donnera  occajlon  d'arrêter   en  aucune  manière 
ni  eux ^  ni  leurs  Effets^  ni  leurs  Biens,  ni  leurs  Du-     17il» 
rneJliqueSi 

XÏX.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  partant 
pour  un  autre  Royaume  de  quelque  Nation  que  ce  foit^- 
ou  en  veiiant ,  alors  les  Vatjjeaux  Algériens ,  grands 
ûu  petits ,  ne  pourront  inquiéter  en  aucune  manière  â 
l'endroit  où  ils  le  pourront  rencontrer ,  ni  lui ,  ni  fei 
Effets ,  ni  fin  Bagage  ,   ni  fes  Domeftiques.  ■  ; 


Et  de  mime ,  lorfiti'un  Algérien  fira  trouvé  parmi 
quelqu'un  qui  efl  Ennemi  des  Hollandais,  ou  dans 
leurs  Vaijfeaux  ,  perfinne  ne  molejlera  en  aucune  ma- 
nière fa  Perfinne  ,  ni  fis  Biens ,  Effets ,  Argent  ni 
Domeftiques ,  ni  ne  mettra  la  main  fitr  lefdites  cbofis. 


XX.  Auffi  fiuvent  qu'un  Capitaine  Hollandais  vien- 
dra à  la  vue  d'Alger ,  dès  qu'il  fera  vu ,  le  Conful 
Hollandais  fi  rendra  au  Vaiffeau  l^  portera  nouvel- 
le ,  Ç5'  lorsque  ledit  Capitaine  aura  fine  l'ancre ,  le 
Régent  d'Alger ,  pour  lui  faire  honneur,  aannera  ordre 
de  tirer  des  Batteries  vingt -un  coups  de  canon  ;  ^ 
là  -  defj'us  le  Capitaine  Hollandais  y  répandant  félon  le 
nombre  des  coups  de  canon,  en  déchargera  un  pareil 
nombre  i 


XXI.  Après  que  ce  "Traité aura  été fiellé^  conclu  avec 
le  confentement  de  fin  Excellence  l'Ill'uftre  Ali  Bafcha, 
à  ces  caufis ,  ce  qui  efl  arrivé ,  efi  arrivé  ;  ce  qui  s' efl 
paffé ,  efl  paffé  ;  rien  ne  fera  à  l'avenir  mentionné  en 
inimitié  ,  tout  ce  qui  s' efl  paffé  devra  être  oublié ,  Çg" 
cette  Paix ,  Union  Js",  Amitié  fera  durable ,  fure  l^ 
filide. 

Item  au  tOi  qu'avant  la  réception  de  la  nouvel- 
le de  la  conclufion  de  cette  Paix  l'on  mt  pris  de  part 
ou  d'autre  les  Biens  l^  Effets  les  uns  des  autres ,  on 
aura  à  les  rendre ,  ou  autrement  on  devra  e»  payer  la. 
valeur  :  Mais  s'il  venait  à  manquer  quelques  Effets 
exiftans ,  lorsqu'ils  feront  trouvez ,  ils  devront  être  res- 
tituez, (sf  livrez. 

XXII.  Si  dès  maintenant  à  l'avenir  il  arrivait  quel- 
que chofi  qui  fut  contraire  à  cette  nôtre  Paix ,  de  quel- 
que part  que  cela  vint,  mais  que  par  là  aucune  infraéîion 
n'eut  été  faite  à  nôtre  Paix  ,  cette  même  Paix  fuhjifte- 
ra  telle  qu'elle  était ,  i^  ces  chofes  ne  caufiront  aucune 
inimitié,  Çsr"  l'Offenfé  ne  paffera  pas  def  Amitié  àl' Ini- 
mitié,  m-ais  pourra  demander  fan  droit  ;  l^  les  Sujets 
qui  auront  commis  telle  chofi  feront  punis  comme  Infrac- 
teurs  de  la  Paix  :  Et  dès  maintenant  notre  fai  efl  notre 
foi,  £7'  notre  parole  eft  notre  parole. 


De  cette  tnaniere  fous  l'affiflencede  latrès-benite  Ma- 
jeflé  de  Dieu  a  été  renauvellée  i^  fcellée  notre  bonne 
Paix,  Alliance  is'  Traité  en  l'année  mille  fipt  cens 
douze  filon  l'Ere  de  Jefus,  ^  en  l'année  mille  cent 
vingt -quatre  filon  l' Hégire  du  Prophète.  Fait 
au  milieu  du  Mais  Gemadi  le  premier  mille  cent  vingt 
quatre ,  le  dix  -  huitième  jout  de  Juin. 


(L.  S.) 


N.  N. 

ZOON     VAN    MUSTAFA. 

(L.  S.) 


Signé, 


An  Dey  d'Alger. 
(L.  S.) 


N.  N. 
Fils  de  Mustafa. 
(L.S.) 


cxxvni. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^97 


^^^  CXXVIII. 

;  ^yj.ji  (i)  traité  de  Paix  fs?  d'Jmitiê  entre  la  Porte 
''  '      Otïomanne    £5?    6'«  Majefté   Czarienne. 

Conclu  le  ^.  ^vril  par  la  Médiation  des 
Ambajfadeurs  de  la  G  n  a  n  d  e  -Breta- 
gne i^  des  Etats  Généraux  ^«Provin- 
ces-Unies des  Pais  -  Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur. 


D 


An  nom  de  la  fainte  Trinité. 

Autant  qu'après  leTraité  d'une  Paix  perpé- 
tuelle conclue  près  de  la  Rivière  du  Prut  en 
Moldavie,  entre  Sa  Majefté  le  Czar  de  la  Gran- 
de Ruflîe  d'une  part ,  &  le  Grand  Seigneur  d'au- 
tre part,  il  eft  furvenu  quelques  difputes  &  difFe- 
rens ,  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre  de  requérir 
&  prier  les  Nobles  Seigneurs  Monf.  Robert  Sut- 
ton  Chevalier,  &  Monf.  Jacob  Colyer,  Comte 
de  l'Empire  Romain,  Ambaffadeurs  en  Hongrie  de 
la  part  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  de  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  &  Refidens  à  la  Porte 
Ottomanne,  d'employer  leur  Médiation,  au  nom 
de  leurs  Hauts  Souverains,  pour  terminer  &  ajus- 
ter les  dits  difFerens  ,  Leurs  Excellences  y  ayant 
confenti,  "le  fufdit  Traité  a  été  confirmé,  aprou- 
vé  &  expliqué  fous  leur  Médiation  dans  plulîeurs 
Conférences  tenues  à  cet  effet  entre  Nous  .Minis- 
tres &  Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Czar.  Pierre 
Schaffirof  Vice-Chancellier,  d'Etat,  Confeiller  privé, 
&  Chevalier.de  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanche,  &  de 
la  Generofité,  &  le  Comte  Michel  Czeremetof 
General  Major  d'une  part,  &  Son  Excellence  Ju- 
fuf  Bâcha  'Grand  Vizir  de  Sa  HautefTe  d'autre  part, 
&  pour  la  perfection  neceflàire  des  Articles  dudit 
Traité,  a  été  conclu  &  arrêté  ce  qui  fuit. 

Article  !.. 

QUe  trente  jours  après  la  Signature  des  Prefen- 
tes.  Sa  Maj.  Czar.  retirera  toutes  fes Troupes 
qù'EUe  a  dans  la  Pologne  de  ce  côté -ci  ;'  Mais 
comme ilfaut des  ordres  exprès  deSaMaj. Czar. pour 
celles  qui  font  à  l'autre  extrémité  dudit .  Royaume 
on  accordera  pour  celles-là  le  terme  de  trois  Mois, 
pendant  lefquels  elles  devront  fe  retirer ,  après  le- 
quel temps  aucunes  Troupes  Mofcovites,  rje  pour- 
ront refter  dans  ledit  Royaume,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  &  Sa  Maj.  Czair.  nefe  pourra  mêler 
en  aucune  manière  du  Gouvernement  de  la  Nation  Por 
lonoife,  encore  moins  y  fairerentrerfes  Troupes  à  l'a- 
venir ;  Mais  fi  le  Roi  de  Suéde  ou  fes  Troupes  ve- 
noient  à  troubler  ce  Royaume  dans  la  veiie  de  por- 
ter en  même  tems  la  Guerre  dans  les  Etats  de  Sa 
Maj.  Czar.  ,  de  forte  que  fes  defleins  ennemis 
Ibient  publics  &  notoires  ,  alors  il  fera  permis  j 
aux  Armées  Mdfcovites  de  les  attaquer  fans  ;  que 
la  Haute  Porte  le  prenne  pour  une  rupture  de  la 
Pais  ;  Bien  entendu ,  que  fi  le  Roi  de  Suéde  ou  fes  j 
Troupes  fe  retiroient  après  quelque  Bataille ,  en-  | 
tre  les  Armées  Suedoifes  &  Mofcovites ,  Sa  Ma- 
jefté Czar.  fera  obligée  de  retirer  auffi  fes  Trou- 
pes dudit  Royaume ,  &  de  n'y  laiiTer  aucune  Mi- 
lice Mofcovite. 

II.  Que  lorfque  la  Haute  Porte  jugera  à  propos 
que  le  Roi  de  Suéde  retourne  dans  fes  Etats ,  cela  fe 
fera  par  tel   chemin,  que    le  Grand  Seigneur  trou- 
vera bon,  fans  ftipuler  pour  cela  ni  tems  ni  route. 
Et  en  cas ,  que  la  Haute  Porte  prenne  la  refolution 
de  faire  paffer  Sa  Majefté  Sued.  avec  fes  Troupes  & 
celles  de  la  Porte,  par  la  Mofcovie,  jufques  dans 
fes  Etats,  il  ne  fera  fait  aucun  tort ,  ni  publiquement 
ni  fecretement,  aux  Sujets  ni  aux  Provinces  Mofco- 
vites, ce  qui  fera  aufli  obfervé  par  Sa  Maj.   Czar 
«5c  par  fes   Sujets   à  l'égard  du    Roi  de  Suéde,  de 
fes  Troupes  &  de  celles ,  que  la  Haute  Porte   lui 
donnera,  pour  l'efcorter  ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Maj. 
•Sued.  foit  arrivée  faine  &  fauve  dans  fes  Etats  d'où 
les  Troupes  Ottomannes  revenant,  elles  ne  pourront 
être  aucunement  inquiétées  ou  moleftces  par  les  Su- 
jets de  Sa  Maj.  Czar.  qui  les  laifferont  retourner pai- 
liblement.  ,  "^ 

(1)  On  a  reçu  trop  tjid  cette  Pièce  8c  la  fuiTunte  paur  les  rlacei 
ICIOD  leur  Daic  avant  ia  prcceatBie.     ,  . 

ToM.  VIII.  Part;  I; 


III.  Veuque  Sa  Majefté  Czatiemieeftenpofîès-  ÂNNO 
fion  de  la  V/ilIe  de  Kiow,  &  de  les  dépendances  *>>-^'-^^ 
Territoire.  &  Forts  en  deçà  du  Borifthene,  com-  jyil, 
me  auffi  du  Pais  des  Cofaques  nommé  l'Ukraine  fi- 
tuée  au  delà  du  même  Fleuve  avec  fes .  anciennes 
limites,  ces  Pais  refteront  en  la  PolTeffion  de  Sa 
Maj .  Czar.  Mais  d'un  autre  côté  fadite  Majefté  Cza- 
rienne fe  retirera  de  tous  les  Châteaux  ,  Forts ,.  & 
Tertes  apartenantes  aux  Cofaques  hors  du  Territoi- 
re de  Kiow  en  deçà  du  Boriiihene  &  de  lamême  ma- 
nière qu'ils  les  pofFedent  avec  leurs  anciennes  limi- 
tes :  Comme  auffi  de  risîe  de  Saccia,  à  ce  côté-ci 
dudit  Fleuve,  de  forte  qu'à  l'avenir  Sa  Maj.  Czar. 
n'inquiète  &  ne  molefte  lefdits  Cofaques  ni  fecrete- 
ment ni  publiquement,  encore  moins  les  Habitans  de 
Crimée  &  autres  Sujets  de  la  Haute  Porte.  Et  en 
cas  que  contre  la  Teneur  du  Traité  de  Paix  &  d'A- 
mitié il  leur  foit  fait  quelque  tort  Sa  Maj.  Czar.  en 
punira  rigoureufement  les  Agreffeurs ,  &  mettra  bon 
ordre,  pour  que  cela  n'arrive  plus.  La  Hau- 
te Porte  promet  de  fon  côté,  que,  ni  les  Tar^ 
tares  ,  ni  les  Cofaques,  qui  font  fous  fa  Dépen- 
dance n'entreprendront  rien  contre  cette  Paix,  au 
préjudice  des  Mofcovites,  ou  des  Cofaques  depen- 
dans  de  Sa  Maj.  Czar.  &  que  faifant  le  contraire,  ils 
feront  punis  par  la  Haute  Porte.  .   , 

I  V.  Comme  la  Ville  d'Afoph  eft  fîtuée  à  l'extra- 
mité  de  l'Empire  Ottoman  &  que  la  FortereiTe  de 
Circaslii  eft  fur  les  Confins  de  la  Mofcovie  comme 
Place  froiitier.e,  de  forte  que  fi  l'on  bâtiflbit  quel- 
ques nouveaux  Forts  entre  les  deux  ,  cel^  ne  man- 
queroit  pas  de  caufer  quelque  mécontentement  &  quel- 
que jaloufîe,  on  eft  convenu-,  pour  l'éviter,  qu'il 
ne  fera  point  bâti  de  nouveaux  Forts  entre  ces  Pla- 
ces frontières  ni  d'une  part,  ni  de  l'autre.  Et  outre 
cela  que  dans  l'efpacc  de  quatre  Mois ,  à  compter  . 
du  jour  de.  la  fignature  de  la  .prefcnte  Convention, 
tout  Fort  ou  quelque  Place  que  ce  foit,  ayant  l'air 
de  Fprterefte,  fîtuée  entre  les  deux  fafdites  Places 
frontières  fur  le  Territoire  de  la  dernicre  pour  la 
confervation  du  Magazin  de  Tagharrok  ,  fera  de- 
truite  jufqu'aux  Fondemens  ;  Mais  le  Grand  Seigneur 
pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  faire ,  rebâtir  la  For- 
tereiTe, qui  eft  au  delà  du  Tanais  vis  à  vis  d'Afoph, 
bâtie  par  Sa  Maj.  Czar.  pendant  qu'Elle,  étoit  Mai- 
treflè  d'Afoph  &  démolie  environ  le  tems  de  la  re-. 
ftitution  de  cette  Place  à  l'Empire  Ottoman  ;  Oa 
pourra  àiiffi  rétablir  fa  communication  avec  ladita 
Ville  d'Afoph.  ;   •  ;       • 

V.  Gomme  par  les  Articles  de  la  Paix  conclue, 
en  Moldavie,  on  eft  convenu,  que  la  Ville  d'Afoph, 
feroit  rendue  dans  le  même  état  où  elle  etoit  lors- 
qu'elle fut  prife  fur  l'Empire  Ottoman  par  Sa  Maj. 
Czar.  &  que  lorfque  fa  dite  Maj.  Czar.  s'en  empa- 
ra, il  y  avoir  60.  Pièces  de  Canon  de  Bronze,  qui 
ne  s'y  font  pas  trouvées  ,  après  la  Reftitution, 
d'autant  qu'on  n'a  laifiTc  en  leur  place  que  des  Pièces 
de  Fer  ,  Sa  Maj.  Czar.  fera  obligée  de  faire reparoi- 

tre  les  fufdites  Pièces  de  Bronze  par  une  exaéte  re-  ^ 

cherche  ,  &  étant  retrouvées  les  reftituer.  Et  s'il  y 
en  manquoit  quelques  unes,  d'en  payer  l'équivalent 
à  la  Haute  Porte,  ce  qui  étant  exécuté,  on  rendra 
à  Sa  Majefté  Czar.  les  Pièces  de  Fer  qui  ont  été 
laiflfées  à  la  place  de  celle  de  Bronze. 

VI.  D'autant  qu'en  confequence  du  Traité  de 
Paix  conclu  fur  les  Frontières  de  Moldavie,  la  For- 
terefl[e  de  Kamenon,  &  le  Château  nouvellement  bâ- 
ti à  l'Emboucheure  de  la  Samar  ont  été  démolis, 
fous  condition  que  de  part  ou  d'autre  il  ne  fera  bâti 
dans  ces  mêmes  endroits  aucun  autre  Fort,  ledit 
Article  fubfiftera  dans  fon  entier  &  fera  obfervé,  & 
il  ne  fera  rebâti  aucun  Fort  ni  d'une  part,  ni  de  l'au- 
tre dans  les  deux  endroits  fufdits; 

VII.  En  conformité  de  cet  Inftrument  de  Paix  on 
eft  convenu  &  a  été  accordé  que  cette  Paix  continue- 
ra pendant  ij".  Ans  de  fuite  à  compter  du  jour  de  la 
Signature  des  Prefentes ,  de  forte  qu'elle  feraobfer- 
vée  de  part  &  d'autre  avec  toute  forte  de  zèle  &  de 
droiture;  Et  en  cas  qu'on  jugeât  à  propos  de  part& 
d'autre  de  prolonger  ledit  terme  avant  qu'il  fût  ex- 
piré ,  il  fera  permis  de  le  faire.  Si  après  la  Ratifi- 
cation de  cette  Paix  &  la  nomination  d'un  Ambaffa- 
deur  pour  faire  l'échange  de  la  Capitulation  ;  on  trou- 
ve à  propos  de  part  &  d'autre,  de  régler  quelqu'au- 
tre  point  avantageux  pour  la  confervation  d'une  bon- 
ne amitié,  &  harmonie  entre  les  deux  Etats,  ce  qui 
fera  refolû,  fera-  joint  [à  la  prefente  Convention  & 

j  ratifié  par  la  Haute  Porte ,  autrement  les  fept  Articles*  ■ 
Pp  '  ci 


ipS 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  '^^  deffus  feront  tenus  pour  acceptés  &  approuvéspar 
**■  nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Czar.  en  vertu   de 

17 IZ.    nos  Plein.  Pouvoirs  &  fous  la  Médiation  &  en  pre- 
'  fencedes  fufdits  Ambaffadeurs  Médiateurs.     En  foi 

de  la  vérité  de  ce  que  defTus  nous  avons  figné  de  no- 
tre main,  &  fcellé  de  nôtre  Sceau  cet  Inftrumcnt 
dreffé  en  Langue  Ruffienne  &  nous  l'avons  échangé 
conjointement  avec  une  Traduftion  Italienne  contre 
l'Inftrument  Turc,  figné  &  fcellé  par  le  Grand- 
Vizir  Jufuf  Bâcha  à  Conftantinople  le  j.  Avril  171a- 
y.  St. 

'Etait  figné.  "' 

(L.  S.)  Pierre  ScGAFFiROF. 

(L.  S.)    MlCHAEL   CZEREMETOF. 

cxxix. 

20. Avril.  Çi:(d«t«UMgg.Recefs  jwifc^enSèw^Ôniât.  gjlai. 
ju  Saimcmatcf-^lorwegcn  $x\tX>xid^  Den  IV. 
unfe  ticg  J^crm  Adminiftratoris  C^rttîwrt 
%Voxtà;)tQ  .Çcrgogé  ju  îJ^odîcin .  ©c{)(egit)f9 
J5(»cfefàrfil.  S)utd&(.  worDurcï)  Die  û6eï  tm  ^am. 
fcurâijflcn  SergUict;  de  dato  Dm  r .  Januarii 
17x1.  cntfîanDtne  ©ttitcigteitcn  in  wtfd&icDc. 
ntn  qjuMCten  â«^6«n  wcrt)««.  ®efcl;eèen  î« 
i)l«nDé6«ïg  tw  30'  April  1711. 

C'eft-à-dire, 

Rech  d'ElttcidiUien  entre  Sa  Majefté  F  r  1  d  e  r  i  c 
IV.  Roi  de  Dannemare  £s?  de  Norwtge,  £5" 
S.  ji.  S.   Christian   Albert,  Duc 

..  (f  Admimftrateur  des  Duchez  de  Schlepwig- 
Holfiein,  far  lequel  les  Différents  fur  V  Accord 
de  Hambourg,  du  5.  Janvier  171 1.  en  divers 
Points  font  accommodés.  Fait  à  Rendsbourg  le 
30.  Avril  17  li- 

QU  tviffen  :  ©«6/  lia  U\^  Execution  m  îtt>i« 

Sflomeaen/  unD  teé  ^«wn  SSifd&offm  jujâtctf. 
aucî)  J^cr^Oâcn  uni»  Adminiftratoris  jtt  ©ctUfi- 
ft)i9.J5otfî«n/  JÇod&fûtfïl.  Surclf.  in  o6()a6ent« 
Sormunlifclafft  J&etm  J5«$oâ  Sari  g«eï>ric&^ 
J&oc^fôcfîi.  ©uïd&r  «m  5tcn  Jaauani  anni  pr»- 
teriti  jtt  JÇambutactricïjteten)  uttl)Had&ma^fëreip. 
«ntetm  13.  unD  i5.  ejusdem,  îu  ^oppen^aflen 
«nt>  ^ie(  aOefunli  gndDigft  ratificirtcnîJcrgUidiié/ 
wntcï  Dcncn  6ee5cn  refp.  ^imsU.  mt>  Sûïftt.  SRcfltt» 
ïunâé.C(»n6(ei)enîu®(û(î|i«Munl>  Ootwrp/  fîc§ 
«inige  Dubia  ^tftcï  tl)UM  woflen/  wclc^e  totï)  fon» 
Ôen  in  fcein  angtteflten  S«ât"*  i¥  fundamen- 
tum  decifionis  fd&on  wflrdHc^  èat»en/  inDêffcn 
flber  gleicfetoo^l  3f)r  ^ôni8l.9Jiai.«nD3f)«i:^i>cl&' 
fûïfil.  Surd&l.  beftântigêraacr.nnbgnatiiBfîecaBii' 
ïc  i|î/  Dag  fold&eê  a(l«5  «ac^Dein  wa^ren  Bcrflanb 
î)eg  6eïi>t)ïtcn  jÇambwâifcticn  Scrgleid&é  explici- 
ïct  uni)  «ntfc^ietien  mm  ;  ©iefcmnacè  ©ew  M' 
nigticfce  unt)  gfitfK.  îu  aegcnroàïtiâci:  Janlitag^' 
Setfammlunâ  betocamâc&tigte  «Hât^e  /  i()ren  er()al' 
tencn  Ordren  ju  allcï'Wnt)  untcrttjânigflcn  golgc/ 
Ôcfettu^folcfeerwcacn  îurammcn  gct()anl  unD  auf 
.^ênigl.  «nD  gûr|îl«  atlct'WiH)  ânâciglïe  Ratifica- 
tion mit  cinanber  tarûbcr/  unD  was  anwà)  in  ti- 
mm  mt  anDcrn  6ct)  Det  iant)taâS<Commiflion 
txitiut  wtfitUmwnlHxmixxxit  ()a6en/  wic  foiget: 
I.  SBlcJbct  ce  aUertingfJ/  wegca  fcmr  uut«r  gc« 
iminfct)afft(.  .Kênigl.  unD  gôrfïi.  Jurisdidion  l)in« 
fût)(o  (TtcI)cnDet  .Kird&cn/  bcpDcm/  woé  Dcéfattëim 
Art.  VII.  mii)t  berSi^rtcn  J5am6urgif(d&en  ,2Jer. 
glcicj&é  fcl&on  t>otl)in  »«ab«Detifi/  unî)Da  Daét)i«= 
bci)  ttngcîôl)ï£?  Fundamentum ,  gicicl^  aie  uian 
tt'i)  Dicfen»  aUcn  nur  UDigtid^  Dal)in  ju  fcl)ên  ^àttc  / 
n^cin  Det  (ScunD  unD  S3oDen  iug(t)$C(  I  tvorauf  liî 


^iïd&é  (ïe^ct  I  ÈecDcïfcitg  agnofciïtt/  fo  foU  b«)  Annc 
Diefem  Fundamento  té  au^  ein  voc  a(lcinal)(  blti» 
6cn/  roann  gtciclè  fonlîm  6eo  Diefcï  oDec  jcncn  ^tc.  171  î. 
tftên  3^r.  .Kônigi.  93îai.  unD  3()ro  .pocOfûtfîf. 
S)ur(t)(.  nietJt  nuï  «twa  Com-Patroni,  fonDcrn 
aucè  fo  gat  Patroni  tvâren  ;  gotglid&en  (afren3^« 
ro  J^ofl&îâtjît.  3>uîct)l.  aud^îwacDicgemcinfctafftt, 
Jarisdiâion  iibei;  Die  iÇirfl&en  ju  (Seefier/  Uter» 
fen/  SDÎÛHfterDorff/  Derg(eid&en  jw  3e§et)o  fo  iang 
fa^ren/  bid  i()ur  (Seité  nâ^r  bepgebrac|)t/  Da^  fo(< 
d&e  ^ird&cn/  t»ie  J^êniglid&ti;  @eit«  iaé  contra- 
rium  Davon  aiTeriret/  unb  mit  getvijTen  Docu- 
menten  }um  S()ei(  befd^einiget  mtbml  niciit  auf 
^ênigï.  privativen/  fonDern  auf  gcmeinfcèafftli" 
c^en  ®r«nD  fîef)en  ;  2i)t0  .Kênigi.  ?Sflai  «bec 
agnofcizen  Da()in^egen  tDicDerum  aucl^  Die  gcmein* 
fcï)afftl'  Jurisdiélion  ûber  Die  fonfi  bié  dato  eini- 
get  ma§en  fïtntig  gcmacl()te  .Kird&en  ju  7(§pe/ 
SSreitenbcrg/  (SoQmer/  ©roflcn'SStoDe/ jÇajetau/ 
jÇafelDorp/  jÇciligcnftcttcn  /  èïummenDi«(f  I  .Klip* 
Icf/  SteuEircl&cn/  SdicnDorp/  Sflûbel/  Spronfîotp/ 
ùmtél  235anD6bec£^  QGBaeDer/  îck.  SBieDantt 
aucfe  3èt.  J5od)f&rfîl.  Sutd&f.  nad^  *bigen  Fun- 
dament  Dec  gemcinfd&afftf.  Jurisdidion  ûbcï» 
geben  Die  (S(ofieï'.Sird[)e  ju  ©cfelegw^/  Die  ^it. 
t§e  ju  ^alcbt)/  Die  .Kird&e  ju  ©attup/  wic  ing(. 
Die  jum  ®utf)  2trU«)att  geprige  .^itcfee  p  2((' 
tetup  îc.  jc.  unD  n>«(cl&e  jîd^  fenjîen  ema  ûbcc 
i^urg  oDev  (ang  auf  «inec  mt  Dec  anDecn  @eite 
me^t  ftnDenmëgten/  iU  auf  gemtinfd^afftf.  ®runD 
unb  S3oDen  (iegen  (  eb  (te  f^on  ^iefe(b^  ntc^t  ex- 
primirctfînDi  unD  wotlen  fotvof)!  3èto  JÇo^fôtlli. 
Sucd&J.  fofctt  an  S)ete  General -Superinten- 
denten  unb  ^tibiit  Die  nac^Dtii^licI^  S3efe^(e 
erge^en  lafen/  Ocl&  ^iernad^  in  oOen  ju  ti^ten/ 
unb  Datinnen  (eine  ^inDecung  tveitei;  ju  mac^en. 

IL  ^at  itvac  ebenfadé  in  Dem  obangccegteit 
Art.  VII.  bereitéfeineDecifion,  Daf  DieExa- 
minationes  unb  Ordinationes  bec  (pteDigec/ 
famt  anDern  Aâibus  Juris  Epiicopalis,  einein 
ieben  J^etin  in  feinem  dtegiecungé>3a|;c  Ducd^  jèi* 
ne  General  -  Superintend.  W  Examinatio, 
Ordinatio  unb  Introduâio  jufommei  QBann 
biefet  Aâ:as  aderetfi  «orgenommen  tvocDen/  ba 
bereité  btft^in  untec  be^  anDecn  .^enn  feinem  Tur- 
no  Die  Eleâio  «bec  Vocatio  gefc^e^en  ;  fo  ifî 
beliebet/  bag  bemjenigen  iGeneral-Superinten- 
denten  oDec  ^cobfi  foid^e^  ju^ommen  foOe/  bef: 
fen  J^ecc  ju  bec  3(it>^  ba  ein  iebec  Aâus  gefcitie* 
t)et/  bie  îKegiecung  f)at. 

III.  Tiii  aud^  ivegen  bec  buccin  obec  neben  eine^ 

anbecn  J^ercn  @taDt  unb  Canb  fa^cenbec  unD  rei' 

tenbec  Q^cfttnt  jttifd&cn  bem  JÇoc^fûrfîi.  ?po(l'Di. 

redore ,  3[o|antt  &)niit>p\)  2Bolff/  unb  Dcncn 

3|et)oifcJ)en  SloQ-gu^rleuten  ©ttcittigfcifen  ent« 

fianben/  fo  ^abcn  bie  ^6nigl.  unb  Jùrfll.  Com- 

miflàrii  fld)  jwac  bemâ()ct  /  bei^  Diefcm  Serglcic^ 

MiHi  ioW  3tîungen  Mê  bem  SBcge  ju  rdumen/ 

unb  begfadé  jwifcëen  ermelbtcm  «Pofi-Direétore 

unb  befagtcn  $u()c(eutl)en  einen  Contraâ  ju  ec« 

cid&ten  ;  £(lacl)Dem  abcc  Diefe  Die  bcf  fatlé  propo- 

nitte  Conditiones  unD  gcfd[;cf)ene  Offertcn  ju 

accepticcn  ftd&  geweigcrt/  fo  ()at  man  nicljt  «jci» 

tec  in  bec  ^atHji  gel)eu  tê«n«n/  fonbern  fol^e 

an  bie  allée  «unb  gnâtigjle  J^erjfd&afftcn  remit- 

tircn  mijffen.    3nDcflcn  t)at  tel  bié  ju  nà()crcc 

Bcreinbatnng  ûbec  biefen  q[>unct  bei)  Dem  XIV. 

Art.  Deé  J5aiH6»"^âï-  "SSerglcictié  fcin  bcfWnDigeS 

Secbleiben  /  unD  wotlen  3t)ro  .Kênigl.  gjîaj.  Die 

trnfïlicl&e  SJerfugung  an  S)cro  ©lôttflàDtifcfce  SHe» 

gictung  fo  «)oJ)l/  aii  an  Dem  Magiftrat  ju  3èe^oe 

«8ft)cn  lalfcn/  DagDer  gâjftl.  q>o(l'Direa:orna(§ 

«Sclicbcn  ;  bercgtcn  J^ambucgl.  ÏJccgUict»  gemclg/ 

Die  gticDrJçÇfttlDtec  0o[t  mit  (einen  eigenen  g>fec» 

beni 
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i  NNO  titnl  têftija  nWM  tctfc(6en  t)ic(  ofccc  wcnig/  fciirct) 
CD«  iie6en  3çct)oe  /nebjl  aflcn  fcarauf  rci)cnccnçpct. 

171*-  foncn  unb  gjacîcn/  ungc^intieït  gcl)cn  unt  fa^wn 
iagcn  fônne- 

IV.  3critici)ncn  jmt  3f)r.  ^od()^gôt|ï(.  S)urcï)(. 
iic  gemcinfcfeafftlictie  Jurisdidion  ûbcr  Jporfî  bf 
t)auptcn  î«  tènncn;  (S^  ifî  jcDocé  bclicfect/  Cug  tor 
auf  JÇodjfûrfll.  ©cits  gcmadjtc  uni)  l)tcrl)urd)  lo|j' 
gcfctilagenc  praerenfiones,  35ro  .K5nigl'  ?S\a}. 
au(i  adc  3[)re  auf  OBatlcècrg  Mé  ballet  gcmaduc 
prsetenfiones ,  mit  fccncn  Caju  Don  bcin  @ut{) 
^nopc  ctfaufftcn  trci)  uni)  cin  f^albtn  «Pfïûgcn/ 
gkicfcfaflé  fo  roo^t  in  Jurisdiâ:ioii  alsJ  Colledîis 
fDlct)crgc(îaltcn  f0E|U  ju  lagen  /  tag  ratione  ter 
ki;  JÇotlî  fotanti  «wit  notï)  ôOerfcl^icgcntcn  «pfïff 
ge  3i)rcr  jjod^fûtjîl.  S5urdl)(.  bci;  ter  tfinffttg  t>or< 
;(iinct)mcnt)cn  Liquidatioa  in  benen  bcftçenben 
2fDeU{^en  O&t^ern  ol)ne  teiii  auH}  amedi  (jtjîat. 
tung  3Cfd&ct)e. 

V.  ©0(1  biê  6et)  tiorgettjçfcnen  ©d&fcgtvigifdDen 
Xanï)=®crid;t  ttu5gcfc|te  unt  ©on  bcin  ^ctju  ®ta- 
ftn  Çarl  von  Tt^lefcll)/  tt>ic  aucft  tic  ^encn  (Sra. 
fentjon  S(îa§au=©aar&tûd/touchircni)e/in  pnnc- 
to  teftamcnti  verfircnCc  ©act;e  /  bei;  fcem  erft 
jrictcr  toinincnDen  @ctjlcg>»igitc^.n  JanD-Sericftt 
fûrgcnommcn/  uni)  tvann  in  honorem  judicii, 
exceptio  fori  non  compecenris  opponiret 
ttirb/  gebô^rente  reflexion  tarauf  gcnommcn 
Itxrtcu. 

V  f .  Sfîad&tcm  audfi  t)on  itt  ^hngU  <5M(iàttl 
SUcgtctung  cimge  Um  J^crm  ©rafen  SKanjau  ju» 
Scl)6rtge  ®ûter  in  fequeflrum  gejogcn  worben } 
©0  taflTen  3^r.  JJocl&fûrfîl.  S)urcï)t.  ce  Dabeo  be« 
mntiwl  iwm\)kn  3Ï)t.  MMil  9Jîajc(î  t)intt)ietf. 
tuinwrfptert;en/  bag  fo  balî)  nur  wegen  ein.eber 
flnbcrer  ©tûcfe  /  fo  etwa  mit  fequeftiret  fctjn  ni3g« 
tcn/bic  ®emetnfd)afftt.  Jurisdidiongejcigct  tvcr- 
Den  tvitb  /  eo  ipfo  tamif  txté  {infeitig  erfanntc 
fequeftrum  ceffiren  foOe. 

VII.  SBann  ferner  in  bcm  fjraftcnttjaf.  Trac- 
tât îtt)ifd&cn  3^ï.  ^Snigl.  S5îajc|l.  unb3()roJ5oc^. 
fât(îl.  j)urd)l.  fd&on  bej^ânlig  tjerabtcbet  woïben/ 
î)ag  einein  jtben  J^ertn  in  bencn  it)in  }uget()ei(ten 
îlemtcrn  unb  ©tàbtcn/  o^ne  cinjigc  Exception 
obcr  Exemtion  ,  bie  privative  jurisdiâion 
competicen  fofle  ;  Srtid&tS  bepotueniger  abcr  ftd) 
hinc  inde  in  bencn  ©tâbten  tinigc^àu§cr  ftnben/ 
roelcfec  untcr  ©cineinfd&rtfftt.  JunsdicSion  i;u  fie 
^cn  prsetendircn  ;  ©0  ifi  biUibttI  taff  md)  3"»' 
^a(ti  bcfagten  2rat>entl)aUfcïjcn  Traâiats  ^icrinncn 
fd&Uc^ter  S)inge  terfa^ren/  unb  ûber  l?cincm  ^aug 
in  ciner  ©tabt  in  bct)bcn  gâtfïcnt()ûmern  fctner^iu 
cinige  (Scineinfd)afft(.  Jurisdiâion  jugeftanbcn/ 
obcr  aiic^  einigcé  Privilegiam  bagegen  attendi- 
ntl  nod)  tccnigec  t>on  einein  J^etmbetn  anbernt)ie' 
rinnen  J^inberung  gefd)e()en  foU/  fonbern  a(Ie  fold)e 
jÇàug.-r  bem  ©tabt-Magiftrat ,  ober  aud)  priva- 
tiven  J5«tfd)afftlidKn  Immédiat  -  Jurisdidbion 
cincff  icbcn  OtteS  Hntcrivûrffig  fcijn  foden. 

VïII.  Scdgleid&ennacfcbem  bco.benen93îarfd> 
iânbcrn  |td)  bcfînbenbcn  .KÔgen  /  unb  jwar  in  i'pe- 
cie  in  bem  fo  genanntcn  im  gUngbuïg-SSrebjîebti' 
fdien  unb  ^unberifclen  belegcncn  @torbcwercf«/ 
«nb  icbeiii  ^unn  jut  J^dffte  îugetl)ci(tcn  .^oeg/  un« 
terfd^iebene  bon  littl  enttvcber  gleid^  von  2ln' 
fatig  fc^on  intereHlret  /  ober  aud)  nac&mat)(é 
fld)  barinnen  cingctaufft  /  unb  numne^ro  ra- 
tïone  folc^er  idnbcreçen  ebenfalls  fub  com- 
muni  regimine  jutlc^en  pra^tendiren  ;  3»  ' 
bejfen  abcr  auc^  bicfcé  wieber  bemelbten  ïcaDcnt()a« 
lif^cn  Tradat  ba^ero  lâufft  /  bicmcilcn  f eine  Ex- 
ceptio «nb  Exemtio  barwieber  attendirct  tver" 
bcn  fo(l  ;  ©0  vcrblcibet  té  nod)mal)lcn  babci)/  ta^ 
tic  benen  2(bcUd)en  foroo^t  aie  anbcrn  ?Perfoncn( 
Tqm.  Vill.  PART.  I. 


irt  bencn  .Kogen  ju|l(lnbige/  bon  il)«n  in  bcr  jan=  Anis^o 
beé  .  Matricul  begtifftncn  ©ûtcrn  feparate 
9Jîacfcè=Jdnbe'rci)cnbcé;enigen  J&erm  Jorisdidion  '7*^» 
untcrtborffen  fcçn  foïlen/  in  beflen  2tint  unb  Ter- 
ritorio  (îc  (itgcn.  S)od;  bUibet  benen  PoiTefTo- 
ribus  fold)cr  ®ûter  frci)/  red)t(td;er  2(rt.  natô  su 
etwifinl  tiix^  fo(d)ê  ÇOîarfdl'îânberetjcn  fd)on  »oc« 
()inunter  betjeni8cn^tï"S'3«()'  (>«gnffcn/  mi^t 
in  ber  Jatibeé  =  Matricul  i^ten  (Sfitern  6ei;ge(ei 
gct  i(î.  , 

IX.  Sag  fBnfîin  3^r.  .t&nigf.  ëîajcfî.  bert       • 
Diaconat- £)ienfi  juSJlotb^atfîdbtin  ©ôî)cr.S)itt)« 
nmrfcn/  auê  COÎangel  bcr  Subfiftence ,  eingcio.-: 

gen  unb  bie  Revenuett  bem  Pàftorac  îDienfi  bny» 
gelegeti'  tabn)  IflflTcn  3()r.  J$o'd;fôcfîl.  S)urd;(.  wt= 
gen  tia^eibft  cingcpfanetcn  nntcrî()anen  /  n«d)  gc' 
fcOe()ener  Remonftration ,  té  nid)t  nur  beircn» 
ben  /  fonbern  woflen  aud)  bie  îîecfûguhg  mac^cnJ 
bag  bon  bencn  in  £fîorbfr'S)it|inarfen  etwci  aujfen 
ftct)enbert  /  anb  bcr  £norbt)atftâbtcr  .Kitd)en  jugcfjé» 
rigen  Capitalien  fcit  cinigen  3«()"n  rcftirenbe 
3ingên/  ot)ne  wcitetn  Ttnflaab/  »on  benjcuigenl  fu 
fîe  îuftct)tn/  au%jal)lct/  unb  bie  bcin  p.  t.  Pâfto- 
ri  aie  jugUicfe  Diacono  loci ,  bem  JÇ^fommen 
nad)  bit)fommcnbe  gcbû{)tlid)e  Accidencicn  gegên» 
net/  unb  nid)t  wciter  eutjogcn  wcrben  foOcn;  wo« 
()ingegcn  aber  iebod)  3!)f'  ^ênigl.  gjlaj.  berfidicrn/ 
bag  ttJann  gleidjfadii  in  bent  prfK.  Territorid 
aué  î»»ei)en  @ei|l(ic]^en  Sicnjîen  /  ex  eadens 
caula ,  einer  gemadit  iverben  folte  /  ©ie  fobanrt 
ungcad)tct  bero  ^ënigi.  ll»tertf)anen  mit  eir.ge* 
pfatîct/  fïcfe  einem  fol^em  nid)t  opponircn/  noc& 
benen  3';t'9fn  berfîàtten  tvOtlen  /  bdrinrien  «Inc 
jçinbetung  ju  macftcti. 

X.  Sbenmdgigwonen  3t)r.  JJod)fôc|î(.  S)urd;L 
3()rc  fed&é  .^ufen  bon  groffcn  ©djierenfce  baljin 
rocifen  /  bag  fie  wiebcrunt  ju  ber  23Sc(îênfecc 
.^ird^en  fîdî  t)aiten/  unb  waé  fie  nad^  îtnleitung. 
ta  jÇambutgl.  Sergleic^  g«  praeftiren  fd)u(big/ 
unb  etwa  baran  nccÇ  reftiren  mègten/  benen  (Sin» 
gepfarjeten  glcid&Z  ieifien  unb  nad)(egcn  mûffen/ 
bod^  mit  bem  auébrûctiid^en  S3cbing  /  bag  i)infû^« 
ro/  twann  ju  OBeficnfee  fid)  wiebernm  me  ^rie« 
fter« Vacance  ercignen  foltc/  bie  PofTefTores  bcré 
folc^en  fec^é  J^ufen  aud;  mit  jur  2iîaj)(  gejogeni 
werbcn. 

XI.  S)a  au^  berfcl&iebenc  3"wn9'»  poiit^iti 
beeberfeitâ  (Eanglei^en  barauff  cntrtanbcn  /  la^  tcine 
befîdnbige  Ttbrebe  genommen/  tDaé  eine  jcbc  (^ant}> 
U\)  in  turno  Regiminis  âbsque  communica- 
tione ,  ober  5Sei;fttjung  bc5  ianb=®ericèté  ju  de- 
crettren  beredîtiget  fei;  /  ober  tpocûber  not^rocnbig 
borÇcro  mit  beé  anbern  ^ixin  (Santjlei;  gcpliogen 
n>erben  môge  ?  ©0  ifi  <x{ê  mt  befiânbige  norma 
btiitbctl  bag  ^infô^roeonberjenigen  Cantjici)/  wo 
ber  turnus  ju  berSeit  iii/oI)ne  Commuiiication 
mit  ttS  anbern  (Eantjlet;  tttannt  tverben  fônnen  : 
Citationes  &  Mandata ,  fo  jura  partium  con- 
cerniren  /  Communicâtoria  ,    vel  Mandata 
cum  Claufula  ;  Rcmiffiones  ad  judicium  pro- 
vinciale, Tutoria  ,  Curatoria  ,  Proclamatà 
ad  Preces  Domini  feu  prôprietarii ,  difpen- 
fationes  in  tertio  graduîines  inasqualis.  3"" 
ûbrigen  aber  fod Communication  getc|cl)cn/»Banri 
etwaé  abgegebcn  witb  /  wclcfecé  vim  Dècrcti  in- 
feriïet/  wo  Citationes  ober  Mandata  ^u  cafli- 
ren/wo  bie  Execution  ober  ttârctlic()eIramifrion, 
ober  avd)  Compoflcflio  ju  crtennen  unb  ju  tjcr* 
^ângen;  wo  ein  Cômmiflbrium ,  ce  fei)  riuft  ad 
preces  partium  ober  ex  officie ,  auf  eineé  Ober 
bes  anbern  J^erzen  9lât|ie  ober  Mandatum  es 
officie,  tê  fei)c  ad  inquirendum  ,  ober  fonfîcnJ 
ju  ettfjeifen  ;  wann  in  bemjetiigen  /  paé  fc^on  an 
baé  îanb-(Scrifl&t  bcttviefen/  obet  bafelbfi  bcreité 
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An  NO  ttnl)â«âig  xÇiltm  ÎCcntcrung  ju  inac^en;Wi>  venia 
îetatis  ,  facultas  teftandi  ôc  alienandi ,  vel 
difpenlatio  in  fecundo  gradu  lineœ  sequalis 
gcfu^et  WirD;  Mandata  fine  claufula ,  Procla- 
mata  ad  preces  Crcditorum ,  confirmationes 
Tranladionum,  Contraâuum  velTeftamen- 
~  torum ,  unt»  J)a«})tfddf)Hd&  in  aUtm  îiemienigîn  ol)» 
ne  îîntcïfd&cil)  i  wctmm  ttê  Condomini  jura 
nut  einiger  tnflltcn  verfiwnvDcrgefîaltcn/tittgwann 
Jbannott)  in  tencn  uor<fpecifîcirtenPaffibus  ctwaé 
j)i)ne  Communication  einfeitig  terfiiget  werten 
inèâtc  /  ein  fol^eô  an  fitè  null  mt>  nic^tig  f«i)H 
fofle. 

XII.  Slati&liem  aud()  t>on  tcmn  J^ocl&f.  Mini- 
ftris  angebrad&t/  tvie  tag  turtï}  9Cfd&ct)enc  'Zl6n)cr. 
fung  ter  ûto  tic  Obcr=(Ji)tci:  »ottnai)Un  gcivefencï 
SÔxMt  anictjo  3()r.  J^od^furfît.  S)urc{)f  fc()r  littcnl 
tntcm  fie  fo  w«)t)l  »ci:  3^ï«  ff If'ft  "Senf  0crfon  gc 
ttSt^igct  ttJOïten/  bt\)  etwa  naé  J^tiinburg  uut  ter 
Oïtin  WïfaUenten  S^eifen  /  ucbfî  bct;  ftcl[)  ^abentet 
Suite,  eincn  lîmwcg  auf  îtrei)  SOÎcile  ûber  ^icl  ju 
«c()men/  «lé  ttud^  fonftcit  tie  Ptfî(.  Miniftri  unt 
mit  SSriefcn  ttwa  ab9cl)cnte  ExprefTen  ,  wcgcn 
t«  bet)  9îcltt)tlitï)Ct  2Bcile/  tuïdf)  Slentébutg  nid(;t 
praâicablen  Partage ,  cbcnfaûé  folcï}cn  2Beg 
nct)incn  mûffen;  S'itfffen  «btï  juâtcidi  ^icrbct)  an- 
gejeiflct  roortcn  /  wie  tag  jwar  ju  Oftcrjatc  nocô 
cinê  25rûrfe  â&er  tie  Obn'<i\)tit  tcftntlicfe/  ton 
tem  Pofleflbre  tcé  ©uttf  i)m%titn  tie  garti) 
t)arâ6et:  terentn^e^en  nic()t  terftattet  iDcrten  mUi  I 
timtUtttit  btfûrd&ten  mûffe/  tag ein foJcèe^  Mn 
3()c.fê0nis(.  SD^ojcfî.  etiva  ungnâtig  aufgen#mmen 
wertcnmogte;  ©o  ifî  gteid^faUé  telieèet  /  unt  laf- 
fen  3èc.  ^ôn.  «Dîajefi.  mn  gefd&etjen  /tag  fo  tt)tt)l 
3()r.  J^oc^fârfll.  SuïcïtJ.  ne6(î  tcren  J^offflaat  ;  aie 
(JUCI&  tie  ^ftrfîl.  Miniftri,  wann  fie  natfc  J^am* 
6urg  reifcny  tvie  nicpt  tveni.qec  tie  ter  Orten  t)inge< 
lente  StafFetten  /  iljren  OBeg  ûber  tie  SSrûde  ju 
l)flertate  unge^intert  ne^men  inSgen  /  nur  tag 
gteid[)t»o()(  unter  ticfemPrastext  aucO  feine  antere 
Kifentc  g>erfonenficl^folcl&er5artl)  betienen/  noce 
t)>eniger  ^auffmannér^aaren  unt  tcrgl.  (Sacl^en 
ûbErgebrac^t  werten/woton  ter  SoU  cntrid^tet  wer» 
ïen  inug.  Seflfen  ju  me^rcr  Uttunt  ftnt  jtBet) 
Sleicl&lautenteExemplaria  ^ierâber  «crfettigetiunt 
tïS  auf  3^r.  ^enigl.  SBîaj.  unt  3br.  .$oc^fôr(îl. 
S)uïcl)i.  ttûer^unt  gnàtigfic  Ratification  ,  ton 
^eetcrfcité  taju  betotlmâ^tigten  iHât^en  unter* 
fcl)rie6en  unt  tetftegelt  inotten.  @o  gefdge^en  }u 
SHcntèburg  ten  50.  April.  1711. 

(L.  S.)  C^omAs  :S>àlt^Ai'at  «Ort  ^effctf. 

(L.  S.j  ^o^Arttt  Heve. 

(L.  S.)  (Seorg  ^ycimiâ)  V0rt  ©c^liç/  gc^ 

«<trttit  V0rt  (SwB. 
(L.  S.)  (C^rifliAtt  2tlbrc<^t  CrtUfiêit. 
(L.  S.)  -^eiwti^  (L^xifiian  &W^U» 

2t«inertf.  2îot|îeî)cnter  (Sr(âuterungi5=Recefs 
ift  t50n  3^rcr  jcço  tcgicrçnten  ^Ônigi.  ^Hflai 
ju  Sânncuiard  =  Sîocjvegen  JC  «or  ©ici)  unt 
S)eto  jîênigl.  ÇrO-Succeflores  an  tct  9le« 
gicrung  /  in  aOen  feincn  ÎCrticuln  /  (Slaufuln  unt 
3nti^altungen  ratificirct/approbitct  unt  6e« 
fiatigctlaudè  beçJîènigl.QBortcn  tterfprocfjcn/ 
ï)a§  @ie  tcnenfelbcn  3t)ce^  Oits  gctreulicb 
nadjtonimen  unt  nicï;t  gcflatten  mUtnl  tag 
terne  jugegen  ettvaé  ge()ante(t  oter  t^orgenom* 
mcn  tverten  (o(l.  Dat.  (Soitingen  I  ten  7. 
Mart.  171t. 

Subfcript; 
(L.  SO  FRIEDRICH  REX. 
C.  Seheftedt. 
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I7I2;  : 
Alliance  (^  Capitulation  entre  Leurs /lautes  Puis- ^.-  ly.' 
fajices  les  Etats  Généraux  (/«Provinces-      " 
Unies  £;?  le   Louable  Canton  de  Berne. 
U  Alliance  fut  conclue  à  la  Haye^  le  zi.  de  Juta 
iji%.  (^  la  Capitulation  le  8.  janvier  1714. 

X  Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces - 
*-'  Unies  des  Païs  -  Bas ,  &  les  Seigneurs  l' Advoyer, 
petit  &  grand  Confeil  de  la  Louable  République  & 
Canton  de  Berne,  aïant  depuis  longtems  eu  récipro- 
quement les  uns  pour  les  autres  une  véritable  &  fin- 
cere  amitié  &  une  entière  confiance,  ont  jugé  qu'il 
leur  feroit  utile  &  convenable  de  contradtcr  enfem- 
ble  un  Traité  de  perpétuelle  Union  deffenfive ,  qui 
puiffe  fervir  à  leurs  confervations  &  maintiens  réci- 
proques, &  à  cimenter  indilTolublement  les  Senti- 
mens  d'amitié  &  de  confiance  qu'ils  ont  eu  jusques- 
ici  les  uns  pour  les  autres.  Pour  cet  effet,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas,  ont  autorifé  les  Sieurs  de  Broeckhuyfen ,  van 
Alphen,  Heinfius,  Coninck,  Ploos  van  Amftel,  de 
Burum ,  Steenberg ,  &  Steenhuys ,  leurs  Députez  ; 
&  la  Louable  Repuljlique  &  Canton  de  Berne,  le  Sieur 
Pefme  de  St.  Saphorin,  qui,  en  vertu  de  leurs  auto- 
rifations,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

L  II  y  auraà  perpétuité  une  étroite  Union  deffenfi- 
ve entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  d'une  part,  &  le  Louable  Can- 
ton de  Berne  de  l'autre  ;  en  vertu  de  laquelle  étroite 
Union,  les  Parties  contradantes  s'engagent  d'avoir 
réciproquement  un  fidelle  foin  de  leurs  Intérêts  mu- 
tuels, &  de  s'affifter  par  tous  les  bons  oflSces  poffi- 
bles,  de  prévenir  le  mal ,  dont  l'une  ou  l'autre  Par- 
tie pourroit  être  menacée ,  &  de  s'entre-fecourir  ré- 
ciproquement en  cas  d'attaque.    • 

II.  Ce  Traité  d'Union  s'étend  delà  part  du  Loua- 
ble Canton  de  Berne ,  à  la  deffenfe  du  Païs  de  leurs 
H  H.  PP.  &  à  celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu'el- 
les feront  réglées  dans  le  Traité  de  la  Paix  ;  &  cela, 
foit  que  leursdits  Païs  ou  Barrières  fufTent  attaquées, 
foit  que  L.  H.  P.  fufTent  obligées  d'entrer  en  Guer- 
re pour  la  deffenfe  de  leurs  Païs  ou  Barrières.  Leurs 
H.  P.  de  plus  feront  dans  le  pouvoir  d'emploïer  les 
Troupes  du  Louable  Canton  qu'elles-  auront  à  leur 
fervice,  pour  la  deffenfe  de  tous  les  Etats  duRoïau- 
mede  la  Grande-Bretagne,  qui  font  dans  l'Europe. 

III.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s'engage  dans 
ce  Traité  de  laifFer  au  fervice  de  Leurs  H  H.  P  P. 
non  feulement  les  i6.  Compagnies  de  Berne  qui  a- 
voient  déjà  été  avouées  par  le  Louable  Canton  dans  le 
projet  de  la  Capitulation  faite  ci-devant ,  mais  encore 
8.  autres  Compagnies ,  commandées ,  l'une  par  un 
Bourgeois  de  Berne ,  &  les  7.  autres  par  des  Sujets 
du  Canton.  Il  avouera  toutes  les  24.  Compagnies, 
&  fournira  aux  Capitaines  qui  les  commandent  &  qui 
les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Recrues  nécef- 
faires  pour  les  maintenir ,  fans  que  le  Louable  Can- 
ton puifTe  rappeirer  en  nul  tems-,  lefdites  24. 'Com- 
pagnies que  dans  les  cas  marquez  dans  l'Article  fîxiè- 
me  du  préfent  Traité. 

IV.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s'engage  de  plus 
d'accorder  à  Leurs  HH.  PP.,  en  cas  qu'elles  fuf- 
fent  attaquées ,  ou  en  péril  inévitable  de  l'être ,  une 
nouvelle  Levée  de  4000.  Hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puiffe  fe  difpenfer  d'exécuter  cet  engage- 
ment, à  moins  que  lors  qu'onlui  demandera  la  nou- 
velle Levée  il  fût  lui-même  en  Guerre,  ou  dans 
le  péril  éminent  d'y  entrer ,  &  quand  les  Troupes 
feront  levées ,  il  leur  fournira  les  recrues  néceffaires. 

V.  D'autre  part,  Leurs  HH.  PP.  s'engagent  au 
Louable  Canton  de  Berne  ,  en  vertu  du  préfent 
Traité ,  à  la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  &  à  cel- 
le de  tous  les  Etats  qui  font  fous  fa  domination ,  & 
fur  lefquels  elle  a  droit  de  Souveraineté ,  de  même 
qu'à  la  deffenfe  de  fes  Combourgeois ,  &  à  celle  de 
la  Ville  de  Genève ,  qui  eft  fa  Barrière  ;  fes  Com- 
bourgeois font  la  Comté  de  Neuf-châtel,  Vallan- 
gin,  Sienne, la  neuve  &  la  bonne  Ville&  leMunfter- 
thal-. 

VI.  Si  le  Louable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre ,  foit  pour 
fa  défenfe,  foit  pour  celle  de  fes  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  fa  Barrière,  Leurs  H  H.  PP.  lui 
fourniront  pour  Subfide  une  fomme  pareille  à  ce ,  a 

'  ■  quoi 
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i  KTVin  quoi  monte  la  paye  pr.éfente  des  '14.  Compagnies, 
tant  de  Berne,  que  des  Sujets  du  Louable  Canton, 

17IZ,  qui  font  préfentement  à  leur  Service.  Ce  Subfîde 
fera  paVé  régulièrement  de  mois  en  mois ,  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera;  mais  fl  le  Lou- 
able Canton  de  Berne  fe  trouvoit  engage ,  ou  qu'il 
fe  vit  dans  le  pe'ril  inévitable  d'une  Guerre  fi  redou- 
table ,  qu'il  fe  crût  dans  la  néceflité  abfolue  &  in- 
difpenfable  de  rappeller  fes  Troupes  qui  feront  au 
Service  de  Leurs  HH.  PP.  Elles  feront  obligées  de 
les  lui  renvoïer  à  fa  première  demande,  au  choix  du 
Louable  Canton ,  foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies •qui  font  préfentement  à  leur  Service ,  &  ce- 
la, foit  que  Leurs  HH.  fP.  foient  elles-mêmes  en 
Guerre  ou  non ,  fnais  avec  ces  reftriètions ,  que  ii 
Leafs  HM.  PP.  étolént  en  Guerre  ,  &  que  le  Lou- 
able Canton  s'y  trouvât  de  fa  part  engagé  avec  d'au- 
tres parties  du  Louable  Corps  Helvétique ,  ce  dout 
Dieu  veuille  les  préferver ,  fans  qu'aucune  Puiffance 
Etrangère  affiftât ,  ni  direftement  ni  indireftement, 
lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique ,  avec  lefquel- 
les  ilferoit  en  Guerre,  ledit  Louable  Canton  fe  de- 
vra, en  ce'Cas-là,  contenter  duSublîde  fans  pouvoir 
rappeller  lefdites  24.  Compagnies  ;  de  plus ,  quand 
même  le  Louable  Canton  de  Berne  feroit  en  Guer- 
re avec  quel  que  Puiffance  Etrangère,  Leurs  HH.  PP. 
ne  feroîeht  pas  dans  l'obligation  de  lui  envoïer,  en 
cas  qu'elles  fuffent  elles-riiemes  en  Guerre,  ce  qu'el- 
les pourroierit  avoir  alors  de  Troupes  du  Canton, 
defurplus  que  les  24. Compagnies .  Quoi  que  leditLou- 
ableCanton  de  Berne  s'èngag'e'de  bonne  foi  à  ne  les  rap- 
peller, parïappoTtmênieà  desQuertes  Etrangères,  que 
lors  qu'il  fetrouveroitenga'g^,  ûudaiis  îe  pe'ril  d'une 
Guerre  fi  redoutable ,  qu'il  iiejiuiire  fe'  liiffjeilfer  de 
rapellèr  on  toutes,  on  tfne' •partie  des  24.  Compa- 
gnies, il  fera  toujours  à  Ixii  a  connbîtrè'.'fî  la,  né- 
ceflité éminente  requiert  qu'il  les  rappelle,  &  lors 
qu'il  les  demandera,  Leurs  HH.  PP.  lés  .lui  ien- 
voïeront  Inceffamment,  faûs  pouvoir  apporter  au^ 
cune  difficulté  ,  &  en  faifaht  les  offices  convena- 
bles vers  les  Princes  &  Etats  par  où  lefdites  Troupes 
devront  paffer,  pour  avoir  lé  libre  paffage  étrafliftan- 
ce  néceflàife.  Si  Une  partie,  ou  toutes  lés  24. 
Compagnies  fe  trouvoiefit  dans  le  cas  fufdit  rappel- 
lées  par  le  Canton ,  Lenrs  tîaùtes  Pùiffances  s'en- 
gagent de  les  païer  ,  &,les  entretenir  pour  le 
fervice  dudit  Canton  pendant  tout  le  têms  qu'il  fe- 
ra en  Guerre,  &  tout  ce  que  leur  coûtera  ledit 
entretien  fera  défalqué  fur  les  Subfides  qu'elles  s'en- 
gagent, de  lui  payer  ;  c'ette  défalcation  fera  comptée 
&  comtncncera  depuis  le  jour  que  les  TrOupes  par- 
tiront pour  la  Suiffe,  jufques  au  jour  qu'elles  par- 
tïroilt  .pour  revenir,  dahs  les  Etats  de  Leurs  Hautes 
Pùiffances,  avec  rttte  obrêrVatîon  que  fi  Leurs  H. 
P.  jugeoient  à  propos  dé  fe,  prévaloir  dans  la  fuite 
du  pouvoir  qu'elles  Oh't  par  rArtiÈre;X.  du  pré- 
fent  Traité,  de  rédUure  le'idites  24.  Compagnies  à 
ïfo.  Hommes  chacune  en  tems  de  Paiic  ,  elles  ne 
fcroient  obligées  de  païer  &  d'entretenir  pour  le 
fervice  du  Canton  les  Compagnies  que  ledit  Can- 
ton rappellera,  que  fur  le.pied  de  la  réduôion  qui 
aura  été  faite  par  Leurs  HH.  PP.  avant  ledit  rap- 
pel ;  bien  entendu  qu'elles  feront  toujours  païées 
complettes  fur  le  pied  de  ladite  réduétion  avec  l'E- 
tat major ,  tel  qu'il  eft  néce'llaire  pour  le  nombre 
des  Compagnies  que  l'on  rapellera ,  &  avec  la  gra- 
tification qui  eft  accordée  aux  Capitaines  pour  la 
paye ,  &  pour  celle  des  Officiers  ;  mais  fi  le  Can- 
ton fe  contente,  foit  pour  une  partie,  ou  pour  le 
tout,  du  Subfide  ;  alors  on  le  lui  paiera,  ainfî 
qu'il  eft  dit  au  commencement  de  cet  Article,  fur 
le  pied  que  les  Compagnies  le  font  préfentement. 
Vil.  Ces  Troupes  refteront  toujours  au  fervice 
de  L.  H.-  P.  quoi  qu'emploïées  pour  la  défenfe  du 
Louable  Canton  &  reviendront  enfuite  dans  les  E- 
lats  de  Leurs  Hautes  Pùiffances  d'abord  que  le 
.Louable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  néceffité  de 
s'en  fervir. 

Vin.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfente- 
ment au  fervice  de  Leurs  Hautes  Pùiffances ,  feront 
mifes  dans  trois  ou  dans  deux  Régimens  ,  au  choix 
de  Leurs  Hautes  Pùiffances.  Si  c'eft  dans  trois , 
deux  Régimens  feront  compofez  chacun  de  huit 
Compagnies  uniquement  commandées  par  des  Bour- 
geois de  Berne ,  &  les  Compagnies  de  l'autre  Ré- 
giment feront  indifféremment  commandées  par  des 
Bourgeois  ou  Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on 
n'en  compofe  que  deux  Régimens,  chacun  de  dou- 


ze Compagnies  ;  Les  Capitaines  de  Fun  des  deux  ANNO 
Régimens  devront  tous  être  Bourgeois  de  Berne ,  & 
dans  l'autre  les  quatre  Compagnies,  qui  font  prcien-  iyï1'= 
tement  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne ,  & 
qui  devront  'être  dans  ledit  Régiment,  refteront  'à 
des  Bourgeois  de  Berne',  &  les  autres  feront  indiffé- 
remment données  &' commandées  par  des  Bourgeois 
de  Berne  ou  Sujets  du  Canton,     ■  ,.  ■- 

IX.  Leurs  Hautes  Pùiffances  feront  dans  l'obli- 
gation ,  qu'après  que  la  Paix  fera  faite ,  de  mettre  les 
Compagnies  du  Louable  Canton  de  Beriie  dans  deux 
ou  trois  Régimens ,  mais  qu'en  attendant  que  cette 
féparation  fe  falïé ,  les  Compagnies  du  Régiment  de 
May,  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne,  ne 
pourront  être  redonnées  qu'à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, &  le  Louable  Canton  aUra  àpréfent  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  l'eiïe  Compagnies  foit  des 
Bourgeois  de  Berne,  foit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton qui  font  répandues  dans  divers  autres  Régimens 
Suiffes  au  Service  de  Leurs  Hautes  Pùiffances,  les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  &  com- 
mandées par  des  Bourgeois,  refteront  toujours  entre 
les  mains  des  Bourgeois  ;  &  les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifteremment  à  des  Bourgeois 
de  Berne,  ou  à  des  Sujets  dudit  Canton  &  non  a 
d'autres;  mais  du  refte,  jusques  à  cette  féparation 
des  Compagnies  qui  font  dans  divers  Rcgimçps ,  le 
.choix  des  Capitaines  lors  que  les  Compagnies  vien- 
dront à  vaquer,  fc  fera  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
jufqu'à  préfent. 

XI.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfentement 
au  Service  de  Leurs  Hautes  Pùiffances ,  feront  con- 
fervécs  en  tems  de  Paix  ;  mais  L.  H.  P  auront  le  1 
Pouvoir  de  les  réduire  à  ijQ.  Hommes  chacune. 

.XXI.  Lors  que  Leurs  Hautes  Pùiffances  feront 
de  nouvelles  Levées  dans  le  Louable  Canton  de 
Berne  ,  en  vertu  de  l'engagement ,  que  le  Louable 
Canton  prend  dans  ce  prélent  Traité ,  ledit  Cantorl 
aura  le  .choix  des  Capitaines  qui  commanderont  les 
nouvelles  Levées  ;  mais  il  s'engage  à  n'en  choifîi: 
que  d'experimenteî  &  de  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puiftances  pourront  choifii: 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  noiftirifeï  &  choi- 
fis  par  le  Canton  de  Berne ,  les  Officiers  de  l'Etat 
Major. 

XI  V.  Lors  qu'un  Régiment  fera  formé,,  &  qu'il 
y  aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toujours  le  plus  vieux  Capitaine-Lieutenant  du 
Régiment  j  &  le  Capitaine  -  Lieutenant  de  la  Corri 
pagnie  vacante ,  pourvu  que  le  dernier  ait  huit  ans 
de  fervice  en  qualité  d'Officier,  fans  quoi  lés  deux 
plus  vieux  Capitaines  Lieutenanâ  du  Régiment  fe- 
ront nommez  ,  &  le  Louable  Canton  de  Berne  aura 
droit  de  donner  ladite  Compagnie  à  l'un  des  deux 
Capitaines -Lieutenans  nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  Puiftances  donneront  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  fomme  qui  a  été  donnée 
aux  Capitaines  Suiffes  qui  enont  des  particulières  pour 
elles. 

XVI.  La  Capitularion  pour  les  nouvelles  Levées 
fera  la  même  que  celle  qui  a  été  faite  pour  les  Trou- 
pes Suifles  ProteftanteSj  qui  font  déjà  au  Service  de 
L.  H.  P.  avec  cette  obfervation  que^  fans  rien  chan- 
ger par  rapport  à  la  paye,  cette  Capitulation  doit  c- 
tre  mife  le  plus  clairement  poffible,  afin  qu'il  ne 
puiffe  naître  aucune  difficulté  à  l'égard  de  fon  exé- 
cution, &  tout  ce  qui  n'eft  pas  réglé  dans  le  prélent 
Traité ,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageufe  pour  les  deux  Parties  _con- 
traàiantes ,  cette  Capitulation  étant  bien  éclairck , 
devra  avoir, la  même  force,  que  le  préfent  Traité. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
foit  avec  la  Suiireengéneral,  foit  avec  quelque  partie  en 
particulier,  font  icirefervées.  Les  Troupes  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  emploiées 
au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louables  Caiitons 
ont  fait  avec  la  France  ,  foit  avec  la  Souveraine  Mai- 
fon  d* Autriche  ;  Mais  comme  ces  Alliances  font  de 
même  que  le  préfent  Traité  d'Union  deffenfive, 
le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  que  les  fuldi- 
tes  deux  Pùiffances  emploient  leurs  Troupes  Suiffes_ 
audelà  des  termes  que  prefcrivent  ces  Alliances ,  ni 
qu'elles  s'en  fervent  contre  les  Etats  de  leurs  H.  P. 
ni  contre  leurs  Barrières.  _ 

XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  en  droit  d'entrer  daris  le  préfenr  Traité 
d'Union, fur  le  pied  du  Projet  qui  avoitétc  propofé 
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XIX.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Proteftantes ,  auront  aufli  droit  d'entrer  dans 
ce  Traité ,  proportionnant  le  fecours  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu'ils  s'en- 
gagent de  donner. 

XX.  L'échange  des  Ratifications  fe  fera  dans 
deux  mois ,  au  plus  tard ,  &  plutôt  s'il  fe  peut. 
Ainfi  fait  &  conclu  entre  les  foufîignel  Députe? 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Sieur  Pefme  de 
St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Bei 
ne.  A  la  Haye  le  2,1.  Juin    1712. 

jirtick  Séparé. 

COMME  avant  la  conclufion  &  la  fîgnature  du 
Traité  d'Union  conclu  &  figné  aujourd'hui 
entre  Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Louable  Can- 
ton de  Berne,  il  s'eft  élevé  depuis  peu  une  Guerre 
inteftine  dans  la  Suiffe,  il  eft  ftipulé ,  par  cet  Ar- 
ticle féparé  qui  aura  la  même  force  comme  s'il 
étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  ne  feront  pas  obligées  par  ledit 
Traité  de  fournir  à  la  République  de  Berne  pour 
la  Guerre  inteftine  préfentement  allumée  en  Suiffe 
le  Secours  ici  ftipulé  ;  mais  fi  des  Puiffances  E- 
trangçres  prenoient  occafîon  de  cette  Guerre  pour 
attaquer  les  Pais  de  fa  Domination  &  fur  lefqucls 
elle  a  Droit  de  Souveraineté,  de  même  que  fes 
Combourgeois  &  fa  Barrière,  Leurs  Hautes  Puif- 
fances feront  alors  obligées  à  remplir  les  Condi- 
tions du  Traité  :  Le  préfent  Article  fera  ratifié  en 
même  tems  que  le  Traité  principal.  Ainfi  fait  & 
figné  entre  les  fouffignez  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  &  le  Sieur  Pefme  de  St.  Saphorin , 
de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne.  A  la 
Haye  le  2,1.  Juin  1711. 

Broekhoysen,    Pesme  de  Sx.  Saphorin. 

Hein  SI  os, 

Ploos  van  Amstel, 

Steenberg, 

Van  Alphen, 

C  O  N  I  N  C  K, 

Van  Burum, 

Van  Steenhu;ysen. 

Extrait  uyt  de  Refohtitn  van  de  Heeren  Staten 
vm  Holland  en  fVefl- Friesland ,  en  haer  Ed. 
Groot.  Mog.  Fergaderingh  genomen  op  Woem- 
dagh  den    13.  December  1713- 


BY  refumptie  gedelibercert  lynde  op  de  Miffive 
van  de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden  gefchreven  alhier  in  den  Haeg  den 
23.  Augufty  laeftleden,  hebbende  tôt  bylage  een 
projeâ  Capitulatie  over  de  Switïerfe  Compagnien 
van  het  Canton  van  Berne,  by  de  Heeren  haer 
Hog.  Mog.  Gedeputeerden  tôt  de  Buytenlandfche 
Saaken,  met  eenige  Heeren  Gecommitteerden  uyt 
den  Raet  van  State  geformeert,  ingevolge  en  tôt  vol- 
doeninge  van  het  jongfte  Tradaet  met  het  voorge- 
melde  Canton  van  Berne  gefloten,  ondcr  de  notulen 
van  de  voorft  13.  Aug.  brceder  gementioneert  heb- 
ben  de  Heeren  van  de  Ridderfchap  en  Edelen ,  mits- 
gaders  de  Gedeputeerden  van  de  refpeétive  Steden, 
uyt  name  en  van  wegen  Burgemecftcren  en  Vroed- 
fchappen  van  defelve  Heeren  haaren  Principalen  ge- 
conlenteert  en  bewilligt,  gelyk  haer  Ed.  Groot  Mog. 
toitfenteeren  en  bewilligen  by  defen  in  de  Capitula- 
tie voor  de  Switzerfche  Compagnien  van  Berne ,  foo 
ende  invoegen  de  felve  hier  na  ftaat  geinfereert. 

Fiat  infertio. 
Accprdeert  met  de  voorn.  Refolutic. 
Was  geteckcnt 

SiMOH  VAN  BEAUMONT. 


Capitulation  pour  les  Nouvelles  Levées 
que  Lturs  Hautes  Puiffances  feront  à  l'avenir 
en  droit  de  faire  dans  k  Louable  Canton  de 
Berne  y  en  conformité  de  leur  Traité  d'Union 
avec  ledit  Canton  &  pour  l'entretien  de  toutes 
les  Troupes  du  Canton  qu'elles  ont.  ou  pourront 
avoir  à  leur  Service. 


l.X  EuRS  Hautes  Puiffances  avanceront  pour  la 
•*-'  Levée  d'une  Compagnie  fis  mille  Livres  de 
France  à  trois  Livres  pour  l'Ecu  en  efpeçe,  qui 
feront  en  fuite  rabattues  aux  Capitaines  à  raifoa 
de  deux  cens  cinquante  Livres  par  mois,  à  com- 
mencer du  jour  que  la  Compagnie  fera  complette, 
fans  que  les  Capitaines  foient  obligez  de  païer  au- 
cun intérêt  pour  cette  fommê. 

II.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront,  fans  les 
pouvoir  rabattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fe  rendre  au  lieu  d'affemblée  dans  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Sept  Provinces-Unies,  la  plus  à 
portée  de  la  Suiffe,  laquelle  on  affignera  de  bonne 
heure,  &  à  mefure  de  leur  arrivée  au  lieu  d'affemblée 
la  paie  ordinaire  commencera;  Et  afin  que  le  Capi- 
taine puiffe  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié 
de  la  Gratification  dès  qu'il  aura  cent  hommes  ; 
mais  fi  les  nouvelles  Levées  ou  recrues  étoient ,  ou 
arrêtées  en  chemin  par  les  Pays  où  elles  devront  paf- 
fer,  ou  enlevées  par  les  Ennemis  de  l'Etat,  fans 
qu'il  y  eût  de  la  faute  du  Capitaine,  L.  H.  P.  y  au- 
ront les  ^ards  convenables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  aufli, 
fans  les  pouvoir  rabbatre,  cinq  Ecus  par  Homme, 
pour  les  fraix  de  Suiffe  en  Hollande. 

I V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée  pour 
le  moins  de  deux  tiers  de  Suiffes ,  &  il  fera  permis, 
aux  Capitaines  de  remplir  l'autre  tiers  par  des  hauts- 
Allemands  ,  favoir  des  Cercles  de  Suabe ,  d'Autri- 
che, de  Bavière,  de  Franconie,   du  haut  Rhin,  & 
de  la  haute  Saxe,  &  les  Capitaines  auront  deux  mois 
pour  remplacer  par  de  bons  Hommes,  tels  qu'ils  font 
obligez  de  les  avoir,  fuivant  cet  Article,  ceux  qu'ils 
viendront  à  perdre  autrement  que  par  congé,  ou  par 
l'expiration  du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  en- 
gagez ;    bien  entendu  que  les  Compagnies  devront 
être  complettes  à  la   revue  générale  qui  fe  fait  aa 
Printems,  fans  que  les  Capitaines  puiffent  prétendre 
les  deux  mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.    Il 
ne  fera  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Conger 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,   depuis   la   Revue 
générale  ,  jufques  au  ij.  du  mois  de  Novembre ,  à 
moins  qu'ils  n'euffent  après  ladite  revue    général© 
plus  de  monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies  ; 
auquel .  cas  feul ,  &  en  le  faifant  voir  préalablement, 
ils  pourront  congédier  ceux  qu'ils  ont  de  furplus  ; 
&  les  Capitaines  feront  obligez  de  marquer  diftinc- 
tement,  dans  les  RoUes  des  Revues  que  L.  H.  P. 
feront  en  droit  de  faire  toutes  les  fois  qu'elles  vou- 
dront, la  manière,  foit  défertion,  mort,  ou  autre, 
dont  ils  auront  perdu  les  Hommes  qui  manqueront 
depuis  la  Revue  jsrécedente  &  dont  ils  prétendront 
la  paye  pendant  ledit  Terme  de  deux  mois ,  &  de 
confirmer  le  contenu  des  Rolles  par  Serment.     Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  néccffaire 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  &  qu'ils 
caufent  par-là    delà  défertion,  ou  bien  s'ils  don- 
nent des  Congez  depuis  la  Revue  du  Printems,  juf- 
ques au  1^.  Novembre,   à  moins  que  ce  ne  foit  les 
Congez  de  ceux  qu'ils  auront  de  plus  que  le  compte 
de  leurs  Compagnies,  ils  feront  mis  au  Confeil  de 
Guerre  ,  &  caffez ,  ou  punis  autrement  fuivant  l'exi- 
gence du  cas ,  &  fuivant  les  Loix  de  Leurs  Hautes 
Puiffances. 

V.  Le  Capitaine  fournira,  à  fes  dépens ,  à  fa  Com- 
pagnie les  Armes  &  les  Habits. 

V  I.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  ,  ne 
pourra  être  congédiée  que  trois  ans  après  qu'elleau- 
ra  commencé  à  jouïr  de  la  gratification. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiffances  paieront,  en  tems  de 
Guerre,  pour  chaque  Homme  1 6.  Livres  quatre  fols 
de  France ,  c'eft  treize  Livres  dix  Sols  de  Hollande, 
par  mois ,  à  compter  douze  mois ,  dans  l'Année  ; 
mais  en  tems  de  Paix ,  elles  pourront  diminuer  la- 
ditte  paie  de  dix  Sols  d'Hollande  par  Homme,  fans 
la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  de 

tous. 
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, ^^lous  les  Hauts  &  Bas  Officiers  néccffaires,  favoir, 
"d'un  Capitaine,  d'un  Capitaine  Lieutenant,  d'an 
'12.  Lieutenant,  d'unSous -Lieutenant,  d'une Enfeigne, 
de  fîx  Cadets,  de  quatre  Sergeants,  de  quatre  Bas 
Officiers,  à  favoir,  un  Fourrier,  un Porte-Enfeigne, 
un  Capitaine  d'Armes  ,  &  un  JPrevôt  ;  Item  d'un 
Secrétaire,  d'un  Chirurgien,  de  quatre  Trabants , 
de  fix  Corporaux  ,  &  d'autant  d' Apointei  en  tems  de 
Guerre,  mais  en  tems  de  Paix  les  Capitaines  ne  fe- 
ront obligez  d'avoir  que  quatre  Corporaux,  &  autant 
d' Appointez  ;  il  devra  déplus  avoir  quatre  Tambours 
avec  un  Phifre ,  &  le  Capitaine  fera  obligé  de  païer 
Jefdits  Hauts  &  Bas  Officiers,  auffi  bien  que  les  Sol- 
dats de  fa  Compagnie,  fur  le  pied  fuivant  ;  Savoir, 
en  tems  de  Paix,  au  Capitaine -Lieutenant  cent  Li- 
vres par  mois,  à  trois  Livtes  pour  un  Ecu  en  efpc- 
ce;  au  Lieutenant  feptante  -  cinq ,  au  Sous  -  Lieute- 
nant foixante ,  à  l'Enfeigne  cinquante,  aux  premiers 
Sergeimts  vingt  -  quatre  chacun ,  aux  deux  derniers 
Sergeants  chacun  vingt  ,  aux  quatre  Bas -Officiers, 
chacun  dix  -  huit  ;  aux  Corporaux  ,  chacun  quinze  ; 
aux  Appointez,  quatorze  à  chacun  ;  aux  Trabants, 
chacun  quinze  ;  aux  Cadets  dix-huit  chacun  ;  &  les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  lé  décompte  aux 
Soldats  fur  le  pied  de  douze  Livres  huit  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  paieront,  chaque  Semaine,  la 
valeur  de  40.  Sols  &  demi  de  France  ;  ce  qui  eft  la 
même  paie  qu'ils  ont  eu  jufques  à  prélent.  En  temps 
de  Guerre,  les  Capitaines  feront  obligez  de  païer  par 
mois  au  Capitaine -Lieutenant, /cent -vingt  francs  ; 
au  Lieutenant  quatre  vingt -dis:,  au  Sous -Lieute- 
nant feptante-cinq ,  à  l'Enfeignè^foixante ,  &  à  cha- 
cun des  Cadets  vingt  Livres,  Ils  bonifieront  auffi  dix 
Sols  par  mois  à  chaque  Soldat  de  plus  qu'en  tems 
de  Paix;  mais  ils  ne  leur  donneront  toujours  que  le 
même  argent  de  Semaine ,  bien  entendu  que  cela  eft 
bon  argent  de  France ,  à  trois  Livres  pour  l'Ecu  en 
efpèce,  ou  pour  yo.  Sols  de  Hollande. 

IX.  Lors  qu'une  Compagnie  Suiffe  fera  furie 
pied  de  deux  cens  Hommes  effefliifs ,  on  payera  au 
Capitaine  vingt  &  fept  Hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie,  qui  devroit  être  de 
deux  cens  Hommes  efFeâifs ,  n  en  avoit  que  cent 
feptante  cinq,  le  Capitaine  jouira  toujours  de  fa 
gratification  de  vingt  &  fept  Hommes ,  &  fera  outre 
cela  paie  pour  les  préfens  &  effeûifs ,  pourvu  qu'ils 
ne  furpaffent  pas  deux  cens  Hommes. 

X I.  Mais  fi  une  Compagnie ,  qui  devroit  être  de 
deux  cens  Hommes,  n'en  avoit  au  delà  de  174.  cf- 
feâifs  ,  le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  fagra- 
tification. 

XII.  Et  s'il  laiffoit  diminuer  fa  Compagnie ,  juf- 
ques au  deffous  de  cent  foixante  cinq  Hommes ,  il 
perdroit  alors  toute  fa  Gratification,  &  il  ne  lui  fe- 
roit  paie  que  des  effeâifs. 

X I I I.  Si  Leurs  Hautes  Puifi[ànces  jugeoient  à  pro- 
pos de  réduire  Leurs  Compagnies  Suifles,ainfî  qu'el- 
les ont  été  pendant  quelque  tems ,  à  cent  feptante- 
huit  Hommes  effectifs,  en  y  comprenant  tous  les 
Hauts  &  Bas  Officiers ,  comme  auffi  les  Tambours, 
Phifres ,  &  Trabants ,  on  payera ,  outre  les  effeâifs, 
aux  Capitaines,  vingt -fept  Hommes  de  gratifica- 
tion. 

XIV.  Et  même  lors  qu'une  Compagnie,  fur  le 
pied  de  cent  feptante -huit  Hommes,  n'auroit  réel- 
lement que  153.  Hommes,  le  Capitaine,  outre  le 
payement  des  effeûifs,  jouira  encore  de  la  Gratifi- 
cation de  vingt-fept  Hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au-deffous  de  cent 
cinquante  &  deux  Hommes,  le  Capitaine  ne  jouira 
que  de  la  moitié  de  la  Gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deffous  de  cent  qua- 
rante Hommes ,  le  Capitaine  perdroit  toute  la  gra- 
tification ,  &  ne  f eroit  paie  que  pour  les  préfents  & 
effeûifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  PuiflTances  feront  dans  le 
pouvoir  de  réduire  en  tems  de  Paix,  les  Compagnies 
3  cent  cinquante  Hommes ,  &  non  à  moins  ,  & 
alors  Elles  ne  payeront  que  vingt-cinq  Hommes  de 

â ratification,  comme  il  a  été  réglé  après  la  Paix 
.  e  Ryfwyk. 

XVIII.  Lors  qu'une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée ,  Leurs  Hautes  Puiflances  lui  paieront 
deux  mois  de  gages  pour  fon  retour  en  Suiffe. 

XIX.  Si  L.  H.  r.  diminuent,  conformément  au 
droit  qu'elles  en  auront  parle  Traité  d'Union, nom- 
bre des  Hommes  qui  font  dans  les  Compagnies  du 
Canton,  qu'elles  s'engagent  par  le  même  deconfcr- 


ver  fur  pied.  Elles  donneront  pour  le  renvoi  detout  A  NNO 

ce  qu'elles  réformeront  ,  deux  mois  de  gages  par 

Tête. 


XX.  L'Etat  Major  des  Regimens,  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  ,  que  des  Sujets  du  Canton,  fera  paie 
au  Colonel  à  raifon  de  fix  cens  Rixdalers  à  cinquan- 
te'Sols  la  pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre,  &  qua- 
tre cens  en  tems  de  Paix  ,  &  le  Colonel  paiera  fur  ce- 
la tous  les  Officiers  &  perfonnes  comprifcs  dans  l'E- 
tat Major,  le  tout  ainfî  qu'il  eft  pratiqué  jufques  i 
préfent  en  tems  de  Paix ,  &  en  tems  d£  Guerre ,  le 
Colonel  ne  fera  pas  en  droit  de  demander  augmen- 
tation des  gages ,  en  cas  qu'il  fût  trouvé  à  propos 
de  mettre  le  Régiment  à  3.  ou  4.   Bataillons. 

XXI.  L.  H.  P.  ,  ou  bien,  fi  les  Regimens  font 
repartis  fur  les  Provinces,  celles  fur  lefquelleades 
Officiers  de  l'Etat  Major  font  païez,  auront  le  choix, 
foit  en  cas  de  vacance,  foit  dans  les  nouvelles  Le- 
vées, des  Colonels,  Lieutenans  Colonels,  &  Ma- 
jors, qui  dans  les  nouvelles  Levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  choifis  par  le  Canton  ;  &  qui  dans 
les  vacances  devront  être  remplis,  pour  les  deux  Regi- 
mens compofez  uniquement  des  Bourgeois  de  Berne 
par  d'autres  Bourgeois,  qui  font  adtuellement  au  Servi- 
ce de  l'Etat  ;  &  dans  les  Regimens,  où  les  Bourgeois,& 
les  Sujets  font  également  admiffibles,  pardesBourgeois 
ou  Sujets  qui  font  de  même  au  Service  de  l'Etat, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  des   raifons  particulières  très- 
prcffantes  &  très-fortes  qui  y  fuffent  contraires.     Les 
Places  de-  l'Etat  Major,  qui  viendront  à  vaquer,  fe- 
ront remplies  par  des  Officiers  du  même  Régiment 
où  la    vacance  arrivera  ;    Les  Places  vacantes  de 
l'Etat -Major  feront  remplies  dans  fix    Semaines  a- 
près  l'AvertifTement  qui  en  fera  donné ,  par  l'Offi- 
cier Commandant  du  Régiment,  au  Colonel  Géné- 
ral ;    Lequel  terme  étant  expiré ,  fans  que  la  Place 
vacante  ait  été  remplie,  l'Officier  du  Régiment,  qui 
eft  le  plus  proche  par  rang  &  ancienneté  pour  rem- 
plir la  Place  vacante,  fera  cenfé  d'en  être  pourvu, 
&  fera ,  en  vertu  de  cette  Capitulation ,  admis  au 
Serment ,  bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Provin- 
ce qui  auront  le  droit  de  remplir  les  Charges  de  l'E- 
tat Major  ayent  été  affemblez  pendant  lefdites  fixfe- 
maincs  ;  S'ils  ne  l'avoient  pas  été  ils  devront  remplir 
lefdites  Charges  aux  conditions  fufdites  à  leur  pre- 
mière féance.    Quant  aux  Compagnies,  de  tous  les 
Regimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formez  ,  foit  de 
ceux  qui  fe  formeront  à  l'avenir,  lors  qu'elles  vien- 
dront à  vaquer ,  le  chois  des  Capitaines  appartiendra 
audit  Louable  Canton,   fous  la  reftridtion  marquée 
dans  le  quatorzième  Article  du  Traité  d'Union,  qui 
contient  :  Lors  qu'un  Régiment  fera  formé,  &  qu'il 
y  aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine -Lieutenant  du  Ré- 
giment, &  le  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante  ,  pourvu  que  ce  dernier  ait  huit   ans  de  fer- 
vice  en  qualité  d'Officier  ;  Sans  quoi,  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  -  Lieutenans  feront  nommez  &  le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  donner 
ladite  Compagnie ,  à  l'un  des  deux  Capitaines-Lieu- 
tenans  nommez  par  le  Colonel  ;  &  immédiatement 
après  que  la  vacance  fera   arrivée,  le  Colonel  en- 
voïera  au  Canton  la  Nomination  en  conformité  du- 
dit  Article ,  dont  il  envoiera  en  même  tems  la  copie 
au  Colonel  Général;  &  fîx  Semaines,  au  plus  tardj 
après  que  le  Canton  aura  reçu    ladite  nomination, 
celui  à  qui  l'on  aura  conféré  ladite  Compagnie  devra 
prefenter  au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton  ; 
fur  laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  L. 
H.  P.  ou  des  Provinces  refpeâives,  les  Aâesnécef- 
faircs,  lequel  terme  de  fix  Semaines  étant  expiré  fans 
que  le  Canton  ait  envoie  la  Patente,  L.  H.  P. ,  ou 
bien  la  Province ,  fur  laquelle  la  Compagnie  eft  pa- 
yée, feront  en  droit  de  remplir  la  Place  vacante,  en 
fe   conformant,   pour  le  choix  de  la  Perfonne,  à 
l'Article  quatorïe  du  Traité  d'Union  ;  Mais  s'il  ar- 
rivoit  une  Vacance,  foit  dans  une  Bataille,  ou  dans 
un  Siège ,  alors  le  Terme  de  fix  Semaines ,  qui  eft 
donné  au  Canton  pour  le  choix  des  Capitaines ,  fera 
reftraint  à  un  mois  après  que  ledit  Canton  aura  re- 
çu la  Nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  auront  la  Nomination  des 
Officiers  fubalternes  de  leurs  Compagnies  ,  fous 
l'agrément  du  Colonel  refpeûif,  &  du  Colonel  Gé- 
néral ,  bien  entendu  que  le  rang  &  l'ancienneté  fe- 
ront obfervées  autant  que  le  bien  du  Service ,  &  la 
confervation  des  Compagnies  le  pourront  permettre; 
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plus  tard  l'Officier  qu'il  choifira  pour  la  remplir, 
&  cette  nomination  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en 
donnera  avis  au  Colonel  Ge'neral ,  qui  devra  aiilli, 
dans  trois  femaines  au  plus  tard ,  faire  expédier  Ion 
attache  ;  mais  fi  elle  n'arrive  dans  ledit  tems ,  le  Co- 
lonel pourra  toujours  faire  reconnoîtrc l'Officier  qui 
lui  aura  été  préfenté  par  le  Capitaine,  de  telle  maniè- 
re qu'au  plus  tard ,  fix  femaines  après  qu'il  y  aura  eu 
une  place  d'Officier  fubalterne  vacante,  ladite  Place 
devra  être  remplie  ;  ce  à  quoi  les  Colonels  &  Com- 
mandans  des  Regimens  feront  obligez  de  tenir  exac- 
tement la  main  ;  Cependant  avec  cette  diftindion  , 
que,  fi  le  Capitaine  de  la  Compagnie  où  il  y  aura 
un% Place  vacante,  ou  le  Colonel  du  Régiment',  fe 
trouve  alors  en  SuifFe ,  ou  bien  que  le  Colonel  Ge- 
neral foit  hors  du  Pais  de  l'obcïfrance  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  ils  auront  en  ce  cas ,  cinq ,  au  lieu 
de  trois  femaines. 

•f  XX  1 1 1.  Il  fêta  permis  au  Capitaine,  &  non  pas 
au  Colonel,  de  pourvoir  fa  Compagnie  d'Armes  & 
d'habits  ,  à  condition  que  les  Armes  feront  du  mê- 
me Calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l'Etat, 
&  que  pour  la  fabrique,  façon  &  couleur  de  l'habil- 
lement ,  le  Capitaine  fuivra  l'Ordonnance ,  ou  Règle- 
ment de  l'Etat ,  &  au  défaut  de  telle  Ordonnance , 
ou  Règlement ,  ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel , 
de  l'aveu  &  confentement  de  la  pluralité  des  Capitai- 
nes du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitionsfde  Guerre  feront  données 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puiflances  à  chaque  Com- 
pagnie. 

XXV.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront 
leur  propre  Juftice  comme  la  Nation  Helvétique  en 
jouît  par  tout  ;  fans  que  l'on  puiffe  en  diftraire  per- 
fonne  du  Confeil  de  Guerre  de  la  Nation  pour  des 
faits  perfonnels ,  bien  entendu  que  la  Juftice  fera  ren- 
due fuivant  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puifi^ances  ,  le  Colonel  Général  nommera  à  leur  tour 
&  rang  les  AffefTeurs  pour  les  Confeils  de  Guerre  ; 
qui  feront  compofez  d'Officiers  de  plufieurs  Regi- 
mens ;  mais  il  ne  pourra  pas  y  préfider. 

XXVI.  Il  fera  permis  à  chaque  Compagnie  d'a- 
voir en  Campagne  fon  propre  Vivandier. 

XXVII.  Chaque  Compagnie  doit  être  régulière- 
ment, &  entièrement  païée  chaque  mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa  Com- 
pagnie à  fes  propres  fraix  ;  mais,  en  cas  qu'une  Com- 
pagnie fût  affoiblie  dans  une  aftion  de  Guerre ,  le  Ca- 
pitaine aura  deux  mois  pour  la  rétablir ,  &  fera  païé 
cependant ,  fur  le  pied  de  la  Revue  qui  aura  précédé 
l'occafîon  ;  mais,  s'il  arrivoit  de  grands  malheurs 
à  une  Compagnie,  ou  une  grande  défertion ,  prove- 
nuë  foit  d'extrêmes  fatigues  &  marches  dans  le  mau- 
vais tems ,  ou  par  d'autres  accidens ,  où  l'on  verroit 
vifiblement  qu'il  n'y  auroit  point  de  la  faute  du~  Ca- 
pitaine ,  Leurs  Hautes  Puiffances  y  auront  les  égards 
convenables ,  afin  que  les  Capitaines  ayent  le  tems 
&  les  moïens ,  de  remplacer ,  par  d'autres  bons  Sol- 
dats, le  monde  qu'ils  auront  perdu. 

XXIX.  A  l'égard  du  Logement ,  Service,  Pain 
de  munition ,  Hôpitaux  pour   les  malades ,  bleffez , 
&  eftropiez  ,  les  Officiers  &  les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  les  autres  Officiers 
&  Soldats  de  l'Etat ,  &  les  Colonels  pourront ,  de 
l'aveu  &  confentement  de  la  pluralité  des  Capitaines 
de    leurs    Regimens,  dont   les  Compagnies    feront 
payées  fur  la  même  Province ,  emploier    quel  Soli- 
citeur  ils  trouveront  convenable  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront en  changer   fans  payer  préalablement  à   celui 
dont  ils  fe  feront  auparavant  îervis ,  tout  ce  qu'il  au- 
roit avancé  pour   eux ,  ou  pour  le  Régiment  ;  ils 
traiteront  eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu'ils  choi- 
firont,  &  on  ne  pourra  point  les  obliger  à  payer  des 
penfions  à  qui  que  ce  foit.     Les  Réglemens ,  qui  ont 
été  faits  par  leurs  Nobles  Puiffances  du  Confeil  d'E- 
tat en  date  du  y.  Décembre  i7ii.par  rapport  aux  cinq 
Ecus  que  l'on  doit  païer  aux  Capitaines  ,  pour  cha- 
que Soldat  que  l'on  perdra  devant  l'Ennemi ,  &  que 
les  Officiers  recruteront  en  Suiffe,  de  même  que  pour 
les  15-00.  Florins  par  Bataillon  pour  les  Chariots  de 
Bagage,  fuWîfteront  toujours  en  tems  de  Guerre,  & 
l'on  p-iflcra ,  conformément  à  la  même  Réfolution, 
un  Honnne  par  Compagnie  pour  la  follicitation. 

XXX.  A  l'égard  des  Fourrages  qu'ils  feront 
obligez  de  prendre  dans  lesMagazins  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  entant  que  l'on  ne  peut  pas  les  trou- 


ver ailleurs,  ils  ne  les  payeront  qu'au  prix  que  les  ^NNO 
autres  Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.   Les  Troupes  du  Louable  Canton    ne    1^17,1 
pourront  être  emploiées  fur  Mer,  ni  être  tranfportées 
par  Mer  dans  les  Païs  Etrangers  ,  hormis  au  Roïau- 


me  d'Angleterre  pour  fa-défenfc. 

XXXII.  A  l'égard  des  Congez ,  dont  les  Offi- 
ciers auront  befoin  pour  fortir  de  leurs  Garnifons,  ils 
feront  fujets  aux  mêmes  ordres  &  Réglemens  que 
les  autres  Officiers  de  l'Etat,  avec  cette  diftindtion, 
que  l'avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Con- 
gez ,  pour  aller  en  Suiffe ,  ou  autres  qui  feront  de- 
mandez pour  plus  de  trois  mois.  Ainfi  fait  &  con- 
clu entre  les  fouffignez  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  &  le  Sieur  de  Pefme  de  St.  Saphorin  au- 
torifé  à  cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Répu- 
blique &  Canton  de  Berne.  A  la  Haye  le  8.  Jan- 
vier 1714. 

Eloii  Jïg»e', 

Broekhoysen.  A.  DE  Pesme  de  St.  SAPHORm. 
(L.S.)  (L.  S.) 

(L.  S.)  De  Rheede. 

(L.  S.)  A.  Heinsius. 


(L. 

S.) 

A. 

Velters. 

(L. 

S.) 

A. 

E.  V.  Haren. 

(L. 

S.) 

H. 

VAN    ISSEtMt 

(L. 

S.) 

E. 

Tamminga. 
CXXXI 

Déclaration  de  Philippe  Duc  d" Anjou ^  cortî'  J.Juill. 
fne  Roi  d'Efpagne,  faite  à  fes  Minières  tou- 
chant fa  Renoncialion  à  la  Couronne  de  France, 
A  Madrid  le  5.  Juillet  \-ji-L.  [Aétes  Sc 
Mémoires  de  la  Paix  d'Ucrecht.  Tom.  II. 
pag-  f4.] 

QU  o  I  que  je  vous  aie  fait  fçavoir  en  d'autres  oc- 
.cafions,  diverfes  chofes  au  fujet  de  la  Paix  ; 
j'ai  pourtant  toujours  tâché  d'en  tenir  quelques  par- 
ticularitez  fecretes,  jufqu'à  ce  que  laPaixfût  affûtée. 
Maintenant ,  qu'avec  le  fecours  du  Ciel  elle  eft  en- 
tièrement réglée  avec  l'Angleterre,  j'ai  bien  vouitt 
vous  communiquer  les  principaux  Articles  en  quoi 
elleconfifte,  parce  que  les  avantages  qui  en  réful- 
tent  me  font  tout  à  fait  favorables  :  Car  il  ne  fera 
pas  démembré  de  la  Monarchie  Efpagnole  un  feul 
pièsde  terrain  dans  les  Indes,  &  j'efpere  de  poffeder 
ces  Païs-là  dans  leur  entier  ,  ainfi  que  les  a  poffedes 
feu  M.  mon  Oncle  de  glorieufc  mémoire  ;  le  Roy 
mon  Grand-Pere  cédant  feulement  aux  Anglois  les 
Conquêtes  qu'ils  ont  faites  dans  les  Indes  pendant 
cette  Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkcrque,  afin 
qu'ils  gardent  cette  Place  dans  l'état  où  elle  efl: , 
jufqu'à  la  Paix  générale,  qu'elle  doit  enfuite  être 
démolie  aux  dépens  des  HoUandois  :  Le  Commerce: 
aux  Indes  fera  réglé  entre  les  Anglois  &  les  Fran- 
çois, comme  du  tems  de  mon  Oncle  Charles  1 1.  : 
Et  j'attens  dans  peu  un  Exprés,  avec  l'avis  d'une 
générale  Sufpenfîon  d'Armes. 

Les  inftances  du  Roi  mon  Grand-Pere  ont  été  fort 
grandes,  à  ce  que  dans  l'Afte  de  Renonciation  je 
vouluffe  préférer  la  Monarchie  de  France  à  celle 
d'.Efpagne  ;  mais  ni  ces  importantes  follicitations ,  ni 
la  confideration  de  la  grandeur  &  des  Forces  de  la 
France ,  n'ont  pu  altérer  en  moi  la  reconnoiffance 
&  les  obligations  que  j'ai  aux  Efpagnols,  de  qui  la 
fidélité  a  affermi  fur  ma  tête  la  Couronne  que  la  For- 
tune avoit  rendue  chancelante  en  deux  fameufcs  oc- 
cafions  ;  de  forte  que  pour  demeurer  uni  avec  les 
Efpagnols ,  non  feulement  je  préfererois  l'Efpagneà 
toutes  les  Monarchies  du  Monde,  mais  je  me  con^ 
tenterois  d'en  poffeder  la  moindre  partie  pour  n'a- 
bandonner pas  la  Nation.  Et  pour  preuve  de  la  vé- 
rité de  ce  que  je  dis,  &  que  cette  Monarchie  foit 
affurée  à  mes  Dcfcendans,  j'ai  bien  voulu  qu'ils  re- 
noncent à  tous  leurs  Droits  fur  la  Couronne  de  Fran- 
ce en  faveur  du  Duc  de  Bcrri  mou  Frère,  &  du  Duc 
d'Orléans  mon  Oncle ,  &c. 

Autre 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Aiiire   Déclaration  ou   Décret  de    Philippe 

.  Duc  d'yinjo»  ,  comme  Roi  d'Efpagne,  touchant 

fa.  Renonciation  à  la  Couronne   de   France.     A 

Madrid  le  8.   "juillet  1711.     tAûesSc  Mé- 

tooires  de    la    Paix    d'Ucrechc.   Tom.    II. 

pag.   5(î.] 

L 'Assurance  que  les  Couronnes  d'Efpaghe 
&  de  France  ne  feroient  jamais  mifes  fur  une 
même  Tête ,  a  été  un  des  principaux  &  des  plus  im- 
portans  motifs  de  la  Guerre  qui  a  affligé  l'Europe 
jufqu'à  ce  jour  :  c'a  été  aufli  comme  le  Préliminai- 
re dans  les  vues  qu'on  a  eues  pour  la  Paix,  &  prin- 
cipalement dans  les  Propofitions  qui  ont  été  faites 
depuis  peu  en  Angleterre.  C'eft  là  dcffus  qu'on  a 
pofé  le  fondement  de  cet  Ouvrage,  &  l'on  a  jugé  à 
propos  d'établir  la  certitude,  qu'en  aucun  temps,  ni 
par  quelque  incident  &  événement  quecefoit,  les 
deux  Monarchies  ne  puiffent  être  unies  dans  une  feu- 
le Perfonne  ;  &  c'eft. fur  ce  Point  &  fur  d'autres 
Points  Préliminaires,  qu'on  eft  convenu  du  Congrès 
qui  fe  tient  à  Utrecht,  pour  traiter  des  autres  Arti- 
cles de  la  Paix ,  &  les  régler ,  pendant  lefquelles  Né- 
gociations les  morts  irnprévûës  dés  Dauphins  nôtre 
Neveu  étant  furvenuës ,  l'Angleterre  en  prit  occa- 
fion  de  porter  fes  vues  jufqu'à  prévenir  &  anéantir 
les  effets  de,  tous  autres  accidens  qui  pourroient  en- 
core furvenir  un  jour  ;  cette  Couronne  vint  à  pro- 
pofer  &  foùtenir ,  comme  un  moyen  néceflaire  pour 
éviter  toutes  fortes  d'inconveniens  daris  les  circonftan- 
ccs  qui  pourroient  arriver,qu'il  falloitquejerenonçalle 
en  mon  nom  &  en  celui  de  tous  mes  Defcendans , 
dès  maintenant  &  à  toujours  à  la  Monarchie  d'Efpa- 

fne,  ou  à  celle  de  France:  en  telle  forte  que  fi  je 
cmeurois  dans  l'Efpagne,  aucun  de  mes  Succefleurs 
né  pourroit  jamais  fuccéder  à  celle  de  France  ;  & 
que  ceux  qui  régnent  ou  .  régneront  en  Frahce ,  ni 
tout  autre  Prihce  qui  eft  iilu  de  cette  Famille,  ou 
qui  en  naîtra  ci-après ,  ni  fes  Defcendalits ,  ne  pour- 
ront jamais  pofféder  la  Couronne  d'Efpagne. 

Je  nelieiitai  pas  un  moment  fur  le  parti  que  j'a- 
vois  à  prendre ,  &  auffi  on-  né  nie  iaiffa  pas  le  moin- 
dre loifîr  de  prendre  Confeil  &  de  délibérer.  Mon 
afFe£tion  pour  les  Efpagnols ,  la  reconnoiffançe  des 
obligations  que  je  leur  ai,  les  fréquentes  expériences 
que  j'ai  faites  de  leur  fidélité ,  &  la  reconnoiffançe 
que  je  dois  avoir  pour  la  Providence  Divine  ,  de  la 
grande  faveur  qu'EUe  m'a  faite  de  m'avoir  placé  & 
maintenu  fur  ce  Trône,  &  donné  des  Sujets  fi  il- 
luftres  &  d'un  fi  haut  mérite ,  furent  les  feuls  mo- 
tifs ,  les  feules  raifons ,  qui  eurent  accès  dans 
mon  efprit,  &  influèrent  dans  ma,  rëfolution  ;  la- 
quelle lorfque  je  l'eus  faite  connoître ,  ne  demeura 
pas  fans  être  combatuë  par  d'autres,  propofitions  & 
avantages ,  qu'on  me  vouloit  faire  envifager  comme 
plus  confidérables  que  celles  qui  m'avoient  détermi- 
né :  mais  tout  cela  n'a  fervi  qu'à  m'afferinir  dans 
mondeffein,&  àmemettreenétatde  pouffer  &  termi- 
ner cette  affaire,  afin  qu'il  n'y  ait  rienqvii  puiffeplus 
m'empêcher  de  vivre  &  de  mourir  avec  mes  chers 
&  fidèles  Efpagnols.  Mes  fincétes  intentions  &  ma 
confiance  étant  venues  à  la  connoiffance  des  Puif- 
fances  qui  font  intéreffées  au  maintien  des  propofi- 
tions &  des  moyens  fufdits ,  ont  donné  occafion  à 
la  Reine  d'Angleterre  de  rendre  compte  â  fbn  Par- 
lement, le  17.  du  mois  paffé ,  de  l'état  où  étoit  la 
Paix  avec  les  deux  Couronnes  d'Efpagne  &  de  Fran- 
ce ;  &  cette  notification  y  a  été  aprouvée  &  aplau- 
die.  J'en  ai  auffi  fait  donner  communication  au  Con- 
feil des  Indes ,  afin  qu'il  foit  informé  de  l'état  de 
cette  importante  Négociation. 

A  Madrid  h  8.  de  "Juillet  t-ji^. 


Icn  Cl)  .?,.  Auguft.   1711.      [Europœifç^ê  ANN® 
©Mflté.Can|(fi;  i9te«:ïî)ci(.  pag.  657,] 


Signé , 


Moi  Le  Roi 


CXXXIÏ. 


':  Aoûc.^«ff«"'©tiflfï<»nl>^  Serg(cic]&  6ié  auf  Dca  fônffti. 
gcn  attgcracinçn  Çijbgenofjifa^en  gticbcn/  jwi. 
fd)cn  m\.  ©tant)  jôvct)/  «ub  i5b(.  ©tant) 
©d^wetç.  ®ofdjc^c«  in  ^^\o%  2i5rt)cnfc|n>f  j( 
TÔM.  VllI.  Part.  I. 


C'cft-à-dire, 

Trîves  conclues  tntre  le  Louable  Canton  <sfe.Zu- 
R  1  c  H ,  y  le  Louable  Canton  de  S  w  i  t  z , 
pour  durer  jufqu'à  la  Paix  Générale  des  Can- 
tons Suiffes  confédérés^  A  IVaderfih'weil  le  i. 
d'Août.    l'jiL. 

^2Cd&fc«m  eiii  JjDd^tèM.  ©tant»  3ûrc&  mè  6c« 

SBaffen  »vit>cr  lie  Î5b(.  Cantons,  fo  Den  ju 
2(rau  projedittcn  gricCcn  nic{)t  angcnoinmm^ 
ju  flcbrau^m/  t)at  cin  £ô6t.  Canton  .©c^wcig, 
t)urcft  S)«P  JPjcrrn  Deputirtc  une  Die  «Sinftel* 
lung  tix  HoftiJitclteu  gr«unl».(5i)69cnc>|8(.  Dortta? 
gcn  (aflcn/  bctowcgcn  trit  (fuf  nadjfolgcnCc  Con- 
ditiones  une  mitduanDW  5ïtunï»'5i;Cgcncgl.li(»« 
l)in  vcrglic^cn. 

ï.  Çrtlà^ren  ftcï)  bjc  ^crm  S|«n  Deputiite 
fton  ©ct)tvei6  im  Sîatimcn  3t)rfr  ®it.  J^enn  unO 
Obcrn  /  t>ag  waé  t)orl)in  von  ©âinbti.  I&bl.  Ot)t» 
tcn  in  t)ct  grictcné' J^antlung  mit  ten  iêbl.  5-„ 
(Satt)clifc()cn  Octcn/  turd)  3«  J^cncn  Ç^rcn. 
©cfanMe  ju  2trau  projedirt/  unD  «on  cjuiflcn 
ratificirt  worDcn/  lutd)  3t)rc  ï)crmat)l  j;u  bc< 
fagten  îtraii  l)a&cnt)e  JÇetrcn  S{)rcn'®.fanUc  gc» 
nc|m  JU  |)à(tcn  unt)  ritificicco  /  wnï)  m^  aui^ 
fcrncr  mit  obflebeutctcn  iJbl.  f.  <Satt)o(!fd)(n  £)ç< 
tcn  t)af«lb|î  mèd^f  gc^anblct  nxrben/  »on  tcjun» 
ft(6(n  nd)  nid)t  ju  fontxtn. 

X.  3u  95efd)einun3  i^rec  aufrid)tigcn  SSeflicrbe 
\\\  tw.  gticl))n  cttldtcn  (!«  fld;/  aUc  i^rc  an  Dcit 
©tàntjcn  jw  SHappctfdjweil  /  aud;  bcç  t>ix  Ar- 
mée untcr,,l)e.n  SBaffcn  (Idjcnte  Trouppen, 
von  nun  an/,  abjufn^ren/  unt)  an  hincn  anbern 
£»ït  wiltcE  beijtc  iWi,.  ÇttinDe  ftinHicft  gcbrau» 
d)en  în  (aflcn.  \ 

î-  SRiemanïicn  l\xt^  3^^  $«»"*>  unb  SSottmdf. 
(îgVcit  fcinbt.  tt)it>cr  bfijbc  iV(\,  ©tante  ju  agi- 
rcn/  (pag  jugebcn. 

4. ,  SScv)  bicfcn  ^cutigcH  Sîad&mittag  «m  4, 
U^t/  bie  ?P«(Te  unD  QJoficn  in  ter  ©auntettegi/ 
J^urtcn/.npt  ten  @d)log,.(P(Mif««i/  Sctod)  ticg 
teetwn  mif  Socbetiatt  .%x.  gâtfH.  (Snaten  jw 
ÇinfîctUn  t)abentcn  fKcdjten  /  abjutrettcn  /  unt  un^ 
fcrn  Trouppen  ju  befc^en  ûbcrgebcn.  225aé  tïÊ 
(Sinquartictung  ter  Trouppen,  unt  Sarrcicl^ung 
ter  Viftualien  unt  Fourage  bcttifft/  fo  ^at 
man  (td)  tat)in  t)ctgUd)cn  /  tag  fclbigt/  fo  bief 
in&glid)/  ot)ne,95efd)Wctun9  tcé  Jantnianné/  mit 
unlcitcntlid)e  25fjaî)tun9  tingeticétw  unt  flôgcfol^* 
get  wcrbf.  , 

j.  Qîlit  ter  Ratification  tes  InflrumentS 
ftctfp.rcd)en  ©je  3.  (St)tlicfce  (pfant  •  9JidnncE 
auéAuliefctji  /  welcfee  ScW.  ©tant  ©cbnjcjg  ju 
tcnambfcn  unt  ju  ottnen  âbctlaffen  .wirt. 

6.  9flappctfd)lve«l  bettcffonte/  crfhîr,cn  ©ic& 
Çbtcngetac^te  Jjetîm  Deputicte  taftn/i()rc  Gar:; 
nifbn  aué  fetbigen  ab)uiic()cn/  and)  nicnumtcn 
tBetet  3«fi»è  nod^  antctc  3«f"t)ïMi«tc^  '^¥  îonÔ 
tat)tn  JU  btingcn  in  teinerlei)  tt)ci§  ju  gcfîattcn/ 
fontern  folcfceé  *on  unfctn  Trouppen  be|c§en  jii 
lajiett/  taïôbei;  ©i$  abcc  /  um  fid^  mie  iibcigen 

VOîf 

(1)  On  fe  croit  obliRé  d'avenir,  que  l'Auteur  d'oii  l'op  tire  cet- 
te pièce  la  date  du  12  Aoiit  ;  ce  qui  doit  être  regardé,  comme  urte 
fxuie  ou  de  Copie  ou  d'ImpreflTon.  II.  ^ft  certain  que  la  première 
Faix  fe  fit  le  is.  Juillet  j  qu'elle  tut  rompue  le  i$>;  que  la  Bataille  de 
Vilmergen,  où  les  Ptoeeftanis  lurent  Vainqueurs,  fc  donna  le  j 5,-' 
que  la  in%  Générale  &  finale  fut  iigne'e  le  9  &:  ii.  d'Août,  Se  qL'c 
l'Àcconiotfçmetït  provifionnel  de  Zurich  8c  de  Swiiz  fe  fit  entre' le  joiii 
dt  la  Baraille  Se  le  jour  de  ceiie  Paix,  s'il  y  a  que'ioue  erreur  dars 
noue  Date,  il  ttt  fût  au  mons ,  ."u'elle  n'eft  paS  coaiid'cralîlc.  (Dum  ) 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


ANNOMn  anfccm  £ÔM  Omn  tarinncn  (ugtnbm  Com-    beéSîatÇé/  ticfe^  Inftrumcnt  eigittÇàwblg  untct' 


mcndaatcn  /  Trouppen  «nb  SSuvgcrfc^afft  / 
l/**'  gtcunb'Ççli'genéSl  ju  glcid^cn  bctetcn  ju  tên* 
«cnl  big  auf  9notâ«n  ju  SDlittag  uin  ix.  Ui)tt 
tmn  2tn(îanb  wnD  Termin  tcrlangct/  welt^tc 
3^n«n  Ha^in  Bewiaigtt  mtttnl  Dag  îwat  6ig  ju 
bemeltctScit/  bie  geinl)tt)àtlt#eitcn  folten  cingc. 
fldOtl  na*  fclbigcc  abct  /  gaOé  bit  «on  ûbtigen 
ÎJbl.  Ottm  barinncn  in  SSclalung  Uegenbe  Com- 
mendantcn  unb  25uïgerftl&afft  |îci&  nidfet  ju  glci- 
d&cn  «cïfiê^en  tboUcnl  ©ic  3l)r«  batinn- ^abcnbe 
Troappen,  o^nttviwtilt  ougjictjcn/  unb  wcbcc  bct 
&tm  nocfe  Garoifon ,  ttuf  cinigctlci}  Weig  affis- 
tentz  îu  Ui(îcn  cbet  Scïfcfeub  ju  tt)un  ;  ttnftt 
feité  abet  bie  'SmUiMid^hitin  mit  aOem^etoaU 
mégen  foctgefegt  mxttnl  unb  a(fo  ein  £&bl.®tanb 
éd^weil  ficfe  ^tetinn  i^rec  nicfet  belabtn  /  unb  ©ie 
«on  bicfein  Traâat  gànglic^  auég«fcl)lo|Ten  fcçn. 
7.  (Soltcn  bic  Violationen  unb  SSefc^âoigun» 
gen  fo  ton  einec  unb  anbetn  fcitcn  bon  3.  SDTona' 
t^en  èeri  bi§  ju  etfolgtet  ruptur  befc^«t)en/  burc^ 
éei)b(tfetté  abgcotbiiete  CommifTarien  in  $(ei;nb< 
(i^fcitcn  unterfud^t  tveiben  /  unb  bem  (ei)benben 
S^eil  Satisfa<aion  gefd&c^en  /audd  jugleicÇ  tvegen 
iit  îeit^eto  (îcfe  beçberfeitô  bege()enbcnS5ef(d()n)crlid&' 
teitcn  I  butd^  genteUe  CommifTarien  ein  fteunbli* 
^er  Scrgleic^  «ermitlct  tioetben.  JÇfrgegen  tfrfl' 
cï)ctn  wix  bic  ^ïiegé'SUdt^etton  gutd^  ju  9làDen« 
f^tveii  berfammlet  (  bag  aud^  unfec  feitci  /  gieid^ 
feei;  SiBïdHmung  biefet  0aflen/  «de  Hoftilitâten 
unb  gcinbfeeligtciten  ;  fo  mU  gegen  iibU  Ottff 
(Sd^tveig/  aie  aUen  beffen  ange^^rtgen  »on  unfern 
@rân|en  foUen  eingcfleQtfeçnl  auf^6ren  ;  unb  nie* 
manben  in  etnigci:(ei)tt)eifetvebt(an£eib  n»cl^®u(;^/ 
®en>a(t  iugcfûgt  roerben. 

£ë  foa  au^  mânnigtid^  /  fo  ivo^(  ®etfl«  aU  mit 
lidec/  6e9  i^cen  fo  tvobl  gcifl(.  a(ë  (cibUclien  Sr«t)< 
leiten  unb9le(|ten/  auc^  fretjti:  ungt^inbettet  9te(i< 
gioné'ttbung  tictfftiglid^  befc^irmt/  unb  babet)  in 
tein  mi^t  nod^  wege  pertarbirt/  juina^t  einem 
teben  ftrei^tc  J^anbel  unb  QQSanbel  /  unge()ittbettec 
(Pag'  unb  ÎHm^  mit  iii^  unbOut^  ge^amt  mt- 
ten.    @olte  fic^  «tu^  bie  ©tabt9ta|))9erfct)n>ei(/ 
fciôttufangefeete  3eit  erîlâi)renl  unfete  SSefagung 
(injune^men/  fo  ttClclten  tvit  nnS  bacgegenf  @te 
it^  it)rec  freçen  ungebinbetten  9le(igioné'ltbunâf 
fo  tvo^i  aie  ûbrigen  <Seifl'unb£etbHc6en$r(9^eiten 
Sf^tOntl  unb  ©etedêtigteiten/  ttâfftigfl  ju  fc^ûgenf 
unb  feibige  batinnen  nid^t  percurbiren  ju  (affen. 
Hebett  ttefeë  aUe&i  tvie  articulatim  bebeiitet/  vec« 
fpred^en  bie  J^ettn  Deputim  bon  Î6b(<  Canton 
@d&»êi6/  bié  biefen  gia^mittag  um  4.  Ubt  bic 
Ratification  unb  »5Uigc  (Sincâuraung  bcr  q>âfcn 
©cfcinbeOcgi  I  J^urten  /  unb  m  J^^nber-geibé/ 
fflmbt  bcm  ©<l&log  çpfâffrfani  ttUeé  in  gcgenroàrti. 
gen  ©tanb  /  auffcï  Artillerie,  Sa5eI)runb2Baff<n/ 
JU  ôbergcbcn/  bie  b^Uige  Ratification  obec  von 
©tabt  unb  îanb  imgen/  US  morgen  ju9)Iitt<ig 
um  il.  tlf)cen/g(eicl&mà(figein2u(iefcrn  :  QBicabec 
verfîcl&i^i^n/  bAg  tvcbet;  bon  bcmelten  Ortc  auél  Md 
fbniîcn  3cmanb  bct  3()tigen  bon  ben  unftigcn  of- 
fèndirtl  laediït/  nocfe  einigctlci)  n)tig  befd&àbiget 
tvecben  :  Bùma^l  bicfec  gange  Traâat  auf  bem  )u 
3ttau  tradirenben  jciebcn^-Scfelug  betui)en  folle. 
^i^itt  p  n>at)rer  S3eftâttigung  /  t)aben  bon  feit()en 
ber  J^jtm  ^tiegô'9liitt)en  ihbi.  ©tanbé  Sût*/  bie 
^ocl)cic6a(l)tcn  Jjcrtnl  J^ctt  ©tabt^alter  unbCom- 
mendant  Andrxas  SJÎaçcï  unb  jD««  SwwffU"»' 
flet  unD  ait  îanb'Sogt  îcon|)atb  ©tôbcct  :  Son 
iciten  ihbl.  é>tmlè  ©d^njci^  abetJ  beffen  J^erten 
(5t)rcn  Deputirtc/  bit  ^otl&gebac^tenJ5erjen/J5ew 
Obecjî  3ofcp^  2tntoni  Sdebing  von  SibetcgglStit- 
ter. unb  2lnibt(S ^ ©tabt{)a(tcr  /  unb  J^cri  Swtj 
Dominican  SSAttfç^arbi  Quartier-J^oiibtmdnn  unb 


An  NO 


fcîjïicbcn  /  unb  mit  V^xta^titt»'^a^idnkiïà^' 
tigti  babon  z.  gleid&lautenbe  aufgcrid&tct/  jcbcm 
'Xt)ct(  eincd  )ur  ^anb  ge^edt'welc^et  Ratification 
bon  bct)beifeit^  ()o()en  obïigtticen  fèrbtclic^t  foUe  ein* 
ge^o^it/  unb  foic^e  auf  ben  motgigen  dlaci^mittag 
umb  II.  u^r  im  ©d^og  QBdbenf^tveii  gegen  ein* 
anbcr  extradirt  tuerbcn.  Aâum  in  ©d^iog  ^à' 
benfcttbeii  ben  z.  Augaili  i/iz,. 

(L.  S.)  2in^ïCA6  îTïe^cj:. 

(L.  S.)  SLe0n^»vt>  (Sîw^er. 

(L.  S.)  3  2f.  3^et>tii3. 

(L.  S.)  S'  2>.  SSBfdxtït^. 

CXXXIII. 

5ticb«n«.©d&(ug  îwifcïien  be^bcn  £&6(.  Çbangeli»  9  &  n. 
fc^cn  ©tânben  ^ûid)  unb  ^ern  unb  bencn  Août, 
V.  ièbi  <Jat()olifd)cn  ©tànben  Hvccxnl  Ùri/ 
Bd)W6iç/  UncerivAf&en  unb  gug  woburcO 
bergriebe  vom  18.  July  1711.  Son  3ûr(^' 
SSetn/  încern  unb  H»)  betiebet  unb  untetfd^rtf 
ben/  anigo  bon  3Nn  in^gefamt  angcnommcn 
tvirb;  bie  Snaccf-Linie  {Wifcten  bencn  ^at< 
t^ei;en  regalitet  /  3ûtdE>  unb  ^etn  bie  ©tabt 
9itapperf(^tii)et)(  gelaffen/  SSetn in  bie  mitStc* 
girung  im  ^bucgouw  /  9lt)e.inta^(  /  ©acgan^  unt> 
fibrigen  bejiict  bec  fret)tn  2{mtec  aufgenomracn/ 
)>a($  vocigc  betgegenf  unb  bie  gefangenen  bepbec  ' 

feit^  auf  freçen  fug  gcftcdet  tvetbcn.  SSefc^loffett 
in  !2(t<iubrn9.  unbu.  Ang.  171Z.  [Euiop. 
Staats-<£an((e9 19>"  ^^eti  pag.  Szi-X 

C'cft- à-dire, 

Cemîufion  pri/e  entre  hs  Lmablti  Cantoni  Evan- 
geliques  de  Zurich  if  de  Berne,  ^  les 
iinf  Louables  Cantons  Catholiques  de  L  u  c  e  r- 

NE,   d'UKl,    de  SCHWITZ,    rf*UNDER- 

WALD,  y  ZiUG,  par  laquelle  la  Paix  faite  le 
18.  Juillet  I7IZ.  (^  ftgnée  par  les  Cantons  de 
Zurich  t  de  Berne  .y  de  Lucerne  £5?  d*Uri  eft  ac- 
ceptée; ff  confirmée  f  i^  par  deffus  cela  les  Li- 
mites réglées  entre  les.  uns  dS  Us  autres',  la  Fille 
de  Rapperfebweil  laiffée  aux  Cantons  de  Zurich 
13  de  Berne  ;  6?  cel^i  de  Berne  admis  à  la  Con- 
regence  des  Bailliages  de  Tttrgauw,de  Rhytitbal, 
de  Sargansy  (f  des  autres  des  Provinces  Libres^ 
toutes  les  offenfes  paffées  étant  d'ailleurs  récipro- 
quement mi/es  en  oubli,  A  Arau  le  p.  (^  1 1. 
d'Août  1712. 

^US>tX>  unb}u  tvigen  fei;  ()iemit  radnnigfid^. 
*'''  ©emnadè  untecm  18.  July ,  îWifd&cn  benen 
iib\.  ©tânben  3utid^unb^ecn/  an  einem /btnen 
von  îucecn  unb  Un)  am  anbecn  ^()ei(/  n^âtitid^ 
ein  fricb  abgcrebt  unb  verglicfcen  /  in  ein  Inftru- 
ment  verfafi  /  von  benenfelbcn  (J()ren=®cfaiiïten/ 
^raffc  von  if)ten  J^enen  ùnb  £)bixen  cmpfangentn 
®etva(ten  I  aUfeitig  unterfc()ricbeH  I  unb  mit  beto 
(ptttfd^afften  ver)vai)rct  tvocben  -,  bamat)Un  abcr 
iibi.  ©t&nbc  ©d&n^eig  /  Untecroalbcn  unb  3ug/ 
fold^en  vcrbriefften^ricben  nid^t  annei)men  no$  be« 
lieben  tvoHm  :  beron)egen  bann  bur^  fold^en  !2(n< 
fianb  bic  ©ad^cn  betanntet  maffcn  in  noc^  me()< 
(cre  feinbtt)àt(id^hit  unb  (cibige  ^riegâ^Ubungen 
VctfaQeni  bâg  barâbct  t)in  aiiit  i&bL  XIII.  unb 
jugetvanbtcc  Octcn  bet  (Si)bgenogenfdbafft  J^crui 
(^^ten  (Sefannbte  ^^  ftifddei:  bingc  in  TitAu  ju» 
fammen  get^an;unb  nad^bem  bic  fiinuiid^t  J^cnen 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO  <5()""  (Sefawttt  £5M.  Intereflîrtct  £»ctcn  bi?  von 
tne  aOfcitigcn  |)0^cn  £)6erf«itcn  unî)  {)M)fîcn  ©:• 
^7^^'  tDaltcn juin5riel»cné=<ScèluécinpfcingcneSoIlinacfet 
gcgen  cinanîer  n)ol)ïiJici;ntticï)  crèffnct  unb  fc(>riffc« 
ïid^  crtW^tct/  tm(f)  fttiiibtlictjct  ^imn  (Stfamm 
ungeimtne  6eforgnué  /  ct)fct;  unt)  bc^igent)ett  tte 
©acï)cn  ta^in  gcèrad&t  /  M^  wntcc  fluâbig  i)iinm(i« 
fctjcr  ïcrgleitung  /  fott)anc  9)îig»crrtânl»nué  uni) 
3n)ct;tracljt  mm  r>èU\Q  etêrtcrt  /  cntfcbiefccn/  betta- 
gcn  /  une  (bcr  t)ôc(}(îê  6cfd)ef)rc  ce)  ju  ciocm  iiniiift' 
tvdljrcnlien  gticbcn  uni)  Scrglcjcè  uctotbiiît  worbcn 
ivie  tjoti  q^unctcn  jtt  (Puncten  folgct  ;  Uni  vcxxïtn 
lit  ^ixim  (S()reii  (Sîfanbteu  /  ncmlid&  t>on  ^mdjl 
J^cti  3c»l)ann  3acob  (Sfd^cr/ 25ûrgcnncifïet/  unb 
jÇcti  3^^'»""  S'icf*  lîlïicl&/  @talitl)altcc  unb  Itê 
'Ûatt)ê  ;  ton  S5crii 7  ^tn  ©amuel  Snfcl)ttig  / 
J^cn  ju  Stûitimlingcn  unb  Scnncr/  ^cc;  5(}ri' 
ftop^  ©tcigct/ScdPdiJicificrSBcIcfccr  îanben/unb 
^Kî  2tt)ra^am  'îfc^arnec  /  afic  brcp  tté  9lat()é  ; 
«on  iiiccrn  jÇck  3i>|)cinn  9)7attin  «Sctwciêct 
jÇcn  ju  iudbraé  /  ©c^ult^cié  unb  2îcnncr  /  unb 
j^mObrifi  (Tari  2Cnti)oni  ain  9l()fm/ bcé  SHatl)^; 
ton  ttci/  J^en  îannbré  =  Çuu&tinann  S^f"^?')  ^"' 
roni  cpunbtinfr/  Obufl  unb  ianb=?tinbtmanlunb 
jÇcn  ©tbafîian  3auc]&/  îaub=©di)ccibcr  ;  «on 
éddweië'-Ç^"  ianbté-JÇaubtmann  Sof'Pl)  Sr^ntj 
Çclcï  /  ^cu  =  unb  J^cri  ®tlcï)  S()riflopl)  @c|orno; 
2I(t  =  £onb=2(imnwnn;  bon  Uutcrwalbcn  Ob\)(xil 
Sfliclaué  im  ^clb/  îanb=2(numami  unb  qjanncr- 
J^ctj  /  unb  ©cbafïirtn  SKcmigiué  ^di)fcc/  ianb- 
3{intmann/  unb  lanbt^'J^auptmann/  unb  J^er: 
jç^uptmann  3ofcpè  3gnatiué  ©mltj  /  2(lt=£anb' 
îâmlilmonn  ntb  bem  ^crnwalb;  «on  3iig'  -Cet: 
ianbîéiJÇctuOtmanu  ?5tat  3acob  jnr  ^aUbcn  «on 
3;^urn  ùnb  ©cfîtdinburg  /  J^cu  ju  J^embrunn  unb 
2(n(<li£tén  i  Stittn-  unb  Janbé=î(Hitinann/  jÇen 
J^flubrmann  2Bo(fgang  S>ainian  SDÎâûcr  /  ©cdc(< 
lucifïet  /  unb  -Çcr:  ®all  SSctttt  «on  Çgri)  /  unb 
J^cc:  £)gt«al6  J^eggU/  2((t  =  2£inbtjnflnn  «on  9)îfnt< 
gingcn  ade  bcé  S'iatî)^  «on  ®(arué  /  JÇert  3"'i)<'"n 
^tintici^  Swicfl  l.anb=2tmbtmann  unb  Seug^cti/ 
unb  >C)««  3«cob  ®al(ati  /  ©tabtf)a(tcc  unb  bctJ 
2flatt)é/«on  SSafcl  J^m  3o^ann  25alt()afaï  25un{î. 
I^ctrb/  SSucgecmeifïccI  unb  J^m  Q^t)ri|ïop^  SSucd* 
l^aïb;  Députât  unb  bcé,9ilat()é;  «on  gtcijbucg/ 
J5«î  ^rantj  ?pf)ilipp  «on  knbtm/  gchannt  Jjcib) 
JÇcrt  ju  (Sugp  au  QHont  unb  Urfînl  ©cfeult^clê/ 
^ittct  /  unb  J5««  Stantj  Sîiiclaué  «on  ber  QBeob 
ofle  bcé  SHatbé;  «on  ®o(ot()urn/  jÇcïz  SSaron 
3ot)ann  gricbrid;  «éi»  SHofl/  J^ft»  ju  (Snncnl)o(tî 
<Stabt=ï5cnnci;/  ÎHittttl  unb  J^e"  S'ofjann  3«cob 
3ofcp^  ®(utj  /  @ecfe(i!ici|î«t:}  «Hittcr/  6ci)bc  bcé 
Slatéé;  «on  ©d^afljaufcn/  jÇck  SDÎicïiaclScnn/ 
S5urgeumiiîa/  unb  J^m  a)îclc?)tor  «on  0fîftacn/ 
<Stabt()a(tcc  unb  bcé  SRatl)é;«on2tppcn^eU/J5ctï 
^aulué  ©utcc/  Îanb=2tm6tniann  3nn«n'unb 
J^en  Jcrentj  Sauner/  Janb=2tmbtniann  Tiuffttn 
Dlcbcné;  «on  ©tabt  ©t.  ®aUen/  J^erj  (SOtiflopl) 
J^cct^teutcnct  /  ©tabt'@tÇrdbct/  J.  V.  Doâror 
unb  Vtê  a\atl)é  /  «on  95iel  /  J^cri  çpttcc  J^ané/ 
©t«bt=2Jsnncr  unbbeé  SKatl)^/  unb  gwat; 

I.  ^f)un  ÎÔM.  mtereflîWe  Ort^  3ârict)/  SScm/ 
îucecn  unb  Uu)l  wtidjt  bcn  gtiebcn  tjon  i8.  July 
3ûnfljTt^in/  baniat)(étt5ôtcfUct)  bcUcbet/  untctfcl)rie. 
bcn  unb  bcfîeglct  ;  bcégUicl)en  ©dbweitj  /  îînter» 
ti>albcn  /  ob  unb  nib  bcni  .Kcrnttalb/  unb  3iig  famt 
bcm  ttuflfctnn  Timbt  I  tuelcl^c  fcibigcc  3eit  Oct)  barju 
nict)t  X)(ï(Ui)in  tvoflcn  /  biéinaljUn  in  trofft  ^abfnbcc 
obbcmdbtct  «cUmacl)t  fid^  ba^in  cttlAtjtcn)  la^  jcl. 
bigei:  «on3f)nc"  fdmbtljcljcn  auc6  angcnomincn  unb 
bcUcbct  fci)u  /  bann  audj)  in  alicn  fcincn  i^^unctcn 
unb  2îrticuln  «êflig  nac^gclfbft  unb  f^fltt  get^an 
SvctbcnfeU, 

ToM.  VIII.  i>AfiT.  I, 


30> 


IL  S)a§  an  fîatt  in  befagtcm  Inftrument  bie  Ann< 
9}?artf  unb  ©Snbcrungé  linie  in  bcn  f«i;en  %mib'  ■  • 
tcrn  untcr  f)Cï  bcm  (l(o(îct  J5«»i«tfc]^JBi)l  /cbcrt)aJb  ^^^^* 
©anmnfiotff  /  ()inôber  auf  gat)ri«at!gen  angcfctîf 
trace/  bitfelbe  «on  £uncîf)ofen  an  auf  ^a^rwangcn 
gcjogen  werben  foOc  :  Sag  watî  unt«t)er  bicfct  U- 
ni,  bencn  bepben  ièbl.  iOn^ta  gûcict)  unb  ÏStxn 
aOcin  (mit  «oibct)alt  Î5M.  Ottl)ê  ©latu^  ^abcnïen 
Sïccttcn)  «crblciben/  t«aé  abct  ob  biefcr  cnnclbtci) 
93îatct= Linie, ben  VIL  rcgimnbcn  ibbi  OiÛ)tû 
îubicncn-,  unb  Mbti)  bicfc  an«rrf=Lini  antttSI 
aie  tt)ie  im  ctjîcn  Inftrument  «crfc^en  /nlcl;tëb«« 
bcutcn  /  fonbctn  cincm  jtbcn  fcin  Siéent  Wic  ju  «oc 
«crblciben/  unb  bamit  bcé  uacficr  fcin  fïrcit  etfolgc/ 
biefcr  Diftridbon  nunan/  nacl&  £(îott(yutfft  ang- 
gîmardet  wcrben  fofle.    San  fo  fblte  aucï)     - 

II L  5Sci;bcn  iM.  ©tanbcn  Sûricb  unb  25ern( 
ûberlaffcn  blcibcn  (jcboc^  mit  «orbc^alt  iôblidécn 
©tanbté  ®(arué  ^i^fibcn  Sîcc^ttn  )  bic  ^tabt 
9îapcrfc^n>i)l  fambt  bcr  aStucf/  J^off  unb  3oU/ 
unb  ûbrigc  gugc^ôr  /  na*  3nMtbcrbcn  i.Au- 
gufti  biefeé  3a()ré  «on  bcybcn  îôbl.  ©tànben  gê* 
rid^  unb  25crn/  mit  ©cl|)ult()cié  unb  Oxati)  ju  «Kap. 
perfd&i«i;l  gefc()lo(ïcnfn  Capitulation  ,  tcie  auc& 
MS  fltgcn  ûbct  fiet)cnbe  Soiff  ^urbcn  /  unb  «on 
mittc  beffclbcn  annotï)  cin  Diftrid  in  alï»«cg  «on 
bre»)  taufcnb  bifanntcn  unb  ûb!id)cn  ©c^ulxn/  wei» 
Ut  i)inauS  ;  ÎSIH  nocï)  bec  Çrlâutcrung  /  bag  «• 
nulbtcé  ^vnltn  unb  <Sint»Dt)ncc  bti)  i^rcc  freçcn 
unb  ol)nget)inbertcn  (Satl)olifcl&cn  Religioné'îîbung» 
®»i(l  unb  2Bc(tlicl;cn  grei)t)eiten  /  9l«cftt  unb  ®e. 
recfetigteiten/JÇaab  unb  ®ut{)/  o^Mgct)inbcrt  tuîjigî 
«crbltibcn/  bcfcïjfièt  unb  bcfd&innet  imbcn  ;  bencn 
bann  aucft  3()c  gied&t  unb  Saug^gtieffung/  fo  Ht 
auf  bcm  ©cè»vciècrifcfeen  Territorio  berma^lcit 
l)a6en  /  fur  ba§  jufîànbig  blciben  foOe.  S)at6tt> 
aud)  «ergliden  worbcn  /  ta^  ju  crmelten  JPiurbtn 
feinc  Fortification^  aie  ©ctiangcn  gegçncin'anbcc 
gemad&t  irerbcn  fijûcn/unb  bic  «eu  aujfgcworffcne 
gefc^tciflfct  wcrben  /  um  bic  «crtràulid&c  nad&bar» 
fcti.afft  njibecum  bcfîo  fîciffcr  ciniuridfetcn  unb  îu  bt- 
^alten.  .3t««nfo  fofle  aud^    ..     ,..,,. 

IV.  ièbU  ©tanb  5Scrn  in  bic  SJîit^Slcgicrunâj 
in  ïî()urg6t«  /  9î()çintal)l  /  ©argané  unb  ûbrigcn 
SSenittf  ber  frei)cn  2ïmbtern  aufgcnommen  fci;n/alfo 
bag  felbigcr  «on  nun  an  bafcl6|iige  25eoogtigungcn/ 
auf  im,  ©tiinbtè  3ût(l&  aiiPîbicriung  ànjiitrcttcn 
()aben  foîlc.       , 

V.  3n  bii^fêé  ^xitbtn  feiUn  aud&  trâfftigfï  mit 
begriffcn  feçn  njc^tnur  aUt  îînfere  (5i)b'UnbS5unbé' 
®eno(fcn  /  ©cfcitm.unb  3ii9«W'îiibtc  iniJgemein* 
fonbcrn  aiicJj  inë  bcfonbcr  aile  bic  /  fo  bcm  cin-obetr 
anbctn  îl)eM  mit  «ïlatt)  unb  2:|)at  jÇ^ûlffe  gcleifîct. 

VL  (^ttldi)tcn  (îd)  pniptlic^cintercffirteiDrtl)? 
allç  bic  jcnigc  eincc  ivai)un  Amneftie  gcnieffcn  ju 
laffen/  w(djt  t»âl)renber  3eit  biefcr  Unrul)en  mit 
'6efcl;et)cntn  obcr  untcrîoficiiem  Snjug/  aie  fonfîcrt 
gegcH  cin  =  obcr  anbcrcn  $()eil  ««fe|)it  tjabcn  jijôg«. 
ten;  awc{)  biejcnigç/  i«elct)e  fld;  an  bci;bî  i5blid;en  ' 
©tdnbc  iw  crgebcn  genÔtl)iget  /  unb  fîd)  untcr  bcr« 
fclbigcn  ©c^ug  ergebcn/  obcr  ctgebcn  woUcn/  unb.    * 
ttber  wicbcrumb  an  it)cc  «origc  Ourigteit  gewicfiert 
worbcn/  bencn  foflc  ^ieruuj  nitl^t^  ;|ugcfud;ct  mri 
bcn  /  noct)  f{c^  cinigcr  maffen  gegen  Jcmanbm  ju 
entgcUcn  ()abcn. 

VIL  2)ic  .Kricgg=®ef|jngcnc  foflea  aÛerfcitâ 
«uf  (Srlâg  bcr  2Cêungé  •  ^efim  flcgen  cinanbcr  au^» 
gewcd&fclt  Werben  ;  unb  weilcn  becbc  iêbl.  ©tdnb 
etncn  mcrcflidien  nber  =  6d^uO  an  ber  3al)l  unb 
Quantitàt  ^abcn  /  crtldt)ren  jîe  fîc^  /  fclbige  c!)nt 
Rantzion,  nacl&  bcfcÇeèen«r  ©eja^lung  bec  2it« 
jungé=.Koftcn/  bcnen  j.  JôM.  Ortt)cn/  juSejcu* 
gung  (S»)bgcnogifd)er  grcunbfc^afft  /  nacfe  publicir-, 
ten  gtiebcn  «uf  freçcn  Su§  ju  fîcflcn;  ba  bann  îu» 
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wietei  ^etgcflellct  "uni»  cffcn  fcijn.foiIe.  îînî>_t»aé 
.  ©Oï  6cm  ^citg  in  cin  oter  antecn  Ottâ  ïSottmàlJia* 
fciti  fût  aBaaren/  îtnforDetungcn/ ©cljulDcn  une 
©eflenfd&ulDcn  unD  Dccalcid&cn  gewcfcn  unï)  gêleg^n 
fei;n  /  o^iH>erl)in5)ert  jcccm  ^^eil  wùïictum  ange 
tep^jn  uni  uerabfolgt  wcrten  foUe, 

VIII.  ©D«e  ce  ttegen  t)Cô  Jgietîn  cptâ(aten  ju 
©t.  (SaOcn  bti)  tem  Kittcn  îîtticiit  ceé  aercl^loffe* 
nen  gttetcné  von  i8.  July  gânglid^  vctMciben.  Une 
gUic^  wie  Die  t)Ci;t)cn  iêbl,  ©tântc  0»*  f&ifcïlic^ 
«ngeUgtn  fci)n  laffeu  tvetDcn;  fdbigeë  (ScfOiâfft  mit 
J^MKn  qjtdlaten  un»  Coavenc  cl)m)cr,<ûalicl)  bti;- 
îulC8en;2Ciro  woU"»  «"*  ïi^  5^-  Satl)ol.  iêbl.  Ortt) 
fict)  aOen  gUifleé  angcUgen  fevn  (affen/  tiiefcn  grie* 
fecn  bejîenâ  tt)rc(î  ttecmêgcné  in  ©ûtc  ju  befôccccn/ 
ïamit  Die  «Ugemeine  9lul)e  unD  253o{)ifïauD  in  gc 
nietnen  liebcn  SatetlanD  wictec  l)crgc|ica«  tverDe. 

©d&atglidben  foOcn/  fe.btt(b  Die  ©en  Sôb(,  j.  Oï' 
ten  per  Expreflbs  ttcttangte  Ratification  Dicfct 
Traétaten  eingcJangt  unD  extradict  fevnWiïD/ 
ofle  feinDtt)àtlic^Eeitcn/  aie  Contributionen  unD 
onDcré  roiDtigcé  aufgcl)cbt/  unD  Die  S&lcfeï  in  ei= 
genc  knDe  juïud  gcjoaen  wcrDen. 

3u  mel)ïeï  befrâfftigunfl  aUcé  obflcl)cnDen  |a6en 
î)ic  J^erien  (S()ten=®eranDtc  Wtl  intereflirtei 
0«^en  flegcnwàïtigcô  grieDcnd  =  Inftrament , 
^mflft  ÇabcnDec  abangeîogenct  Soamad&ten/  eigcn- 
lànDig  unteïfd&ricben  unD  mit  Dew  angct»o()ntcn 
^etfcÇafften  terfe^eit.  îîbïigcné  fi^  »>»«  S*^f  XIII. 
MnD  jugewtwDte  Octl)  gtcunDÇoDgenèftcl)  ettlAi)' 
«en/ tic  jufammen  t)abenDc  25ûnD  autcitifetig  unD  ge' 
treuUaj  îu  beobadÈten  unD  ju  f)a(ten;  Dec  met;nuug/ 
iaf  von  Dato  tnnec  je^en  ^agea  Diefet  unD  vorige 
gïitDenS^Tradaten  in  ein  jÇaubt^Inftrument 
lufammen  gcttagcn/  von  aflen  iM.  ij-  unD  juge» 
wantten  Oct^en  Dec  (5i)Dgnof enjjt^afft/ «lé  tveld&en 
ein  6el)0ï:lid&cr  gticDcn  gan^  billidè  angelegcni  mit 
flUfeitigen  etanDté  Snfteglen  vcïtva^tet  wetDen 
foO.  2l(fo"6c()anDe(t  unD  bcf(|)to(fen  iu  2lïau  Den 
p  uni)  IX.  Augufti  1711. 

(L.  S.)  3o^(trtrt  3<te«b  iefc^c»:. 

(L.  S.)  -6<trt^  ^«c^î»  W«4). 

(L.  S.)  S.  5«f<*>»rtS- 

(L.  S.)  ie.  etctgcr. 

<L.  S.)  X  ÎE:fd?;»mer. 

(L.  S.)  3.  m.  Sc^wei^eï  $tt  25t»<*>* 

(L.  S.)  ig.  2f.  <tm  '^S^'^M. 

(L.  S.)  :3.  2(.  pôrttirteï. 

(L.  S.)  3.  Geb<i(ît<ttt  •^Auc^. 

(L.  S.)  ^Ofep^  ^Wrtç  iÊrlet;. 

(L.  S.)  rîtoUus  im  gelt». 

(L.  S.)  @eb(t(îi<»tt  »cmigt  ■:Ë,t^^iX, 

(L.  S.)  lôfep^  Ignatius  Qt»lQ. 

(L.  S.)  ï).  3.  3»v:l4ubct». 

(L.  S.)  KP.  2>.  VayAl^t. 

(L.  S.)  <B?<»U  Setter. 

(L.  S.)  a>^tt)fflt>  ^ec^lirt. 


Traité  pour  une  Sufpenfion  d'Arriies  de  quatre  mois, 
fait  i^  conclu  entre  Louis  X  1  V.  Roi  de 
France  ,  f»?  A  n  n  e  Reine  de  h  Grand}  Breta- 
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gne ,  laquelle  fera  aujji  obfervée  en  Efpagne  d'où 
la  Reine  retirera  fes  Troupes.  A  Paris  le  ip. 
d'Août  \jiz.  Avec  /«Ratification 
de  la  Reine  donnée  à  WindJ'or  te  iS-zp.  d' Août 
x^iv.  [Aftes  Se  Memoiies  de  la  Paix  à'Mi- 
rcchc  Tom.  V.  pag.  16] 

A    Nna,  Dei  Gratia.^  Magna  Britannia ^  Francta 
■^*-  isf  Hihemice  Regina  ^  Fidei  Defrnfor  ^c.  Omni- 
bus qmbus  prtefentes  Litene  perve/ierint  ,faluter/i.  Cum 
Perdileéius  isf  perquam  fidelis   C onÇanguinetis  Nojier 
Henricus    Vice-Comes   de  Bolingbroke  ,    Dominus  St. 
"John.,  Baro  de  Lidiard  TregoJ'e .,  nobis  à  Secretis  Coa- 
Jiliis  zs'   è  Primariis  Secretariis  Status  aller  ,   •virtutc 
flenariic  Potcjlatis .,  qaam  et  concejfimiis .,  Jimul  ac  J,o- 
haanes   Baftifia  Colbert  .^^  Eqaes ,  Marchio  de  Torcy ., 
'  CroiJJ'y  ,  SaOié ,  Bois-Dauphin  aitorumque   locorum  Con- 
Jiliarius  Charijfimir  Fratris  Nojlri  Régis  C hriftianijfimt 
Minijlc  i^    Sccretarius   Status  ,    Csmmendator ,   (Jlan- 
cellarius  ^  Cujios  Sigillorur/t  £.queflrium  Ejus  Ordi- 
ntim  ,    Curfui  .isf  Vehiculis  pubïtcis  Francia  Summus 
PrjejeBus ,  vi  etiam  Plenariie  Potejiatis  et  commiffa: , 
oÛavo  die  prtefentis  menfis ,  flilo  veters  ,  anni  millejimi 
feptingentejimi  dv-odecimi  Jtgnaverint  Trailatum  de  ar- 
mifiipo  in  %'erbis  fequentibus. 

Comme  il  y  a  lieu  d'efperer  un  heureux  fuccès  des 
Conférences  établies  àUtrccht  par  les  foins  de  Leurs 
Majeftés  Britannique  &  Très-Chretienne  pour  le  re- 
tablilTement  de  la  Paix  Générale,  &  qu'Elles  ont 
jugé  neceflaire  de  prévenir  tous  les  évenemens  de 
Guerre  capables  de  troubler  l'état  où  la  Negotiation 
fe  trouve  préfentement,  leurs  dites  Majeftés  attenti- 
ves au  bonheur  de  la  Chrétienté  font  convenues  d'u- 
ne fufpenfion  d'Armes  ,  comme  du  moyen  le  plus 
fur  pour  parvenir  au  bien  général  qu'ElIes  fe  propo- 
fent  :  Et  quoique  jufqu' à  prefent  fa  Majefté  Britan- 
nique n'ait  pu  perfuader  fes  Alliés  d'entrer  dans  ces 
mêmes  fentimens  ,  le  refus  qu'ils  font  de  les  faivre 
n'étant  pas  une  taifon  fuffifante  pour  empêcher  fa 
Majefté  T.  C.  démarquer  par  des  preuves  effeftives 
le  defîr ,  qu'Elle  a  de  rétablir  au  plutôt  une  parfaite 
Amitié  &  une  fincere  correfpondance  entre  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  &  Elle  ,  les  Royaumes , 
Etats  &  Sujets  de  leurs  Ma,jeftés  ,  fa  dite  Majefté 
Très- Chrétienne  après  avoir  confié  aux  Troupes 
Angloifes  la  garde  des  Ville ,  Citadelle  ,  &  Fort  de 
Dunkerque  pour  marque  de  là  bonne  foi,  confent  & 
promet ,  comme  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
promet  auflî  de  fa  part. 

I.  Qu'il  y  aura  une  fufpenfion  générale  de  toutes 
entreprifes  îfc  faits  d'Armes  ,  &  généralement  de  tous 
aâes  d'hoftilité  entre  les  Armées,  Troupes,  Flottes, 
Efcadres  &  Navires  de  leurs  Majeftés  Britannique  & 
Très-Chretienne  pendant  le  terme  de  quatre  mois, 
à'I  commencer  du  vingt  -  deuxième  du  prefent  mois 
d'Août  jufqu' au  vingt  deuxième  du  mois  de  Décem- 
bre proclîain. 

II.  La  même  fufpenfion  fera  établie  entre  les 
Garnifons  &  Gens  de  Guerre ,  que  leurs  Majeftés 
tiennent  pour  la  défenfe  &  garde  de  leurs  Places 
dans  tous  les  lieux ,  où  leurs  Armes  agilTent  ou  peuvent 
agir  tant  par  Terre  que  par  Mer ,  fur  les  Rivières  ou  au- 
tres Eaux ,  en  forte  que  s'il  arrivoit ,  que  pendant  le 
temsdelafufpenfion  on  y  contrevînt  de  part  ou  d'autre 
par  la  prife  d'une  ou  de  plufieurs  Places ,  foit  par  at- 
taque,  furprife  ou  intelligence  fecrete,en  quelque  en- 
droit du  monde  que  ce  fût  ;  qu'on  fît  des  Prilonniers 
ou  quelques  autres  ades  d'hoftilité ,  par  quelque  ac- 
cident imprévu,  de  la  nature  de  ceux  qu'on  ne  peut 
prévenir,  contraires  à  la  prefente CeflTation  d'Armes, 
cette  contravention  fe  reparera  de  part  &  d'autre  de 
bonne  foi  fans  délai  ni  difficulté,  reftituant  fans  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  pris ,  &  mettant  les 
Prifonniers  en  liberté,  fans  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenfe. 

III.  Pour  prévenir  pareillement  tous  fujets  de 
plaintes  &  de  conteftations  qui  pourroient  naître  à 
l'occalîon  des  Vaiflcaux  ,  Marchandifes  ou  autres 
Effets  5  qui  feroient  pris  pai  mer  pendint  le  tems  de 

la 
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vTMO  la  fufpenfîon,  on  eft  convenu  réciproquement ,  que 
liNiN  VJ  jg^jj^j  Vaiffeaux ,  Marchandifes  &  Eftets  qui  feroient 
ï  71 1.  pris  dans  la  Manche,  &  dans  les  Mers  du  Nord  après 
l'efpace  de  dou^e  jours,  à  compter,  depuis  la  figna- 
ture  de  la  fufdite  Sufpcnfion,  feront  de  part  &  d'au- 
tres rcftitués  réciproquement. 

Que  le  terme  lèra  de  fix  lemaines  pour  les  Pnfes 
faites  depuis  la  Manche,  les  Mers  Britanniques ,  & 
les  Mers  du  Nord  jufqu'au  Cap.  S.  Vincent. 

Et  pareillement  de  fix  femaines  depuis  &  au  delà 
de  ce  Cap  jusqu'à  la  Ligne, foit  dans  l'Océan,  foit 
dans  la.  Méditerranée. 

Enfin  de  fix  mois  au  delà  de  là  Ligne ,  &  dans  tous 
les  autres  endroits  du  monde  fans  aucune  exception  , 
ni-  autre  diftinûion  plus  particulière  de  tems  &  de 
lieu. 

IV.  Comme  la  même  Sufpenfion  fera  obfervée 
entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Es- 
pagne, faMajefté  Britannique  promet ,  qu'aucun  de 
fes  Navires' de  Guerre  ou  Marchands ,  Barques  ou 
autres  Bâtimens  appartenu ns  à  fa  M.  B.  ou  à  fes  Su- 
jets ne  feront  déformais  employés  à  tranfporter  ou 
convoier  en  Portugal,  en  Catalogne,  ni  dans  aucun 
des  lieux  où  la  Guerre  fe  fait  prefcntement ,  des 
Troupes  ,  Armes  ,  Habits  ,  ni  en  général  aucunes 
Munitions  de  Guerre  &  de  Bouche. 

V.  Toutefois  il  fera  libre  à  fa  Maj elle  Britannique 
de  faire  tranfporter  des  Troupes  ,  des  Munitions  de 
Guerre  &  de  Bouche  ,  &  autres  provifîons,  dans  les 
Places  de  Gibraltar  &  de  Port  Mahon  aâuellement 
occupées  par  fes  Armes ,  dont  la  poiTeffion  doit  lui 
demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  interviendra  ; 
Comme  auffi  de  retirer  d'Efpagne  les  Troupes  An- 
gloifes ,  &  généralement  tous  les  effets ,  qui  lui  ap- 
partiennent dans  ce  Royaume  ,  foit  pour  les  faiçp 
pafîèr  dans  l'Ille  de  Minorque,  foit  pour  les  con- 
duire dans  la  Grande  Bretagne  ,  fans  que  lefdits 
îranfports  foient  cenfés  contraires  à  la  Sufpenfion. 

V I.  La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  pourra  pa- 
reillement ,  fans  y  contrevenir ,  prêter  fes  Vaiffeaux 
pour  tranfporter  en  Portugal  les  Troupes  de  cette 

!  Nation  i  qui  foiit  afluellement  en  Catalogne  &  pour 

tranfporter  en  Italie  les  Troupes  Allemandes  ,  qui 
font  aufli  dans  la  même  Province.     ,. 

VII.  Immédiatement  après  que  le  prefent  Traité_ 
de  Sufpenfion  aura  été  déclaré  en  Efpagne,  le  Roi 
fe  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar  lèra  levé,  & 
que  la  Garnifon  Angloife  aufli -brien  que  les  Mar- 
chands ,  qui  fe  trouveront  dans  cette  Place  pourront 
en  toute  liberté  vivre  ,  traiter  &  negotier  avec  les 
Efpagnols. 

Vill.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  part  &  d'autre  dans  le  terme  de  quinïe 
jours ,  ou  plutôt ,  fi  -faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  &  en  vertu  des  Ordres  &  Pouvoirs 
que  Nous  fouflîgnés  avons  reçu  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  &  de  S.  M.  T.  Chrétienne, Nos 
Maitrcffe  &  Maitre  ,  avons  figné  les  prefentes ,  & 
■y  avons  fait  appofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait 
a  Paris  le  dix-neuviéme  Août  mil  fept  cens  douze. 

(L.   S.)  BOLINBROKE. 

(L.    S.)   COLBERT   DE    ToRCY. 

JsjO  S  vifo  Çsf  perpexfo  tnefato  "ïraBoia  eundem  in 
•*'^  omnibus  ^  jwgulis  ejus  Articulis  i^  Claufulis  ap- 
probavimm ,  isf  ratum  firmumc/ue  habuimus  ,  Jicut  fer 
prafentes  eundem  approbcimus  ,  y  ratum  firmamiiue 
habemus ,  fpondentes  ^  Verboque  Regio  promittentes  ^  nos 
vmnia  qiae  in  eo  continentur  ,  pràflituras  ac  inviolate 
vbfervaturas  ,  neque  ei  direélè  vel  indireélè  iillo  modo 
contraventuras .  In  quorum  fidcm  majusque  robur  Pra- 
fentes  manu  neftra  Regia  Jignatas  Magno  Noflro  Ma- 
gna Briiannia  Sigilto  communiri  fecimus.  Dabantur 
m  Ârce  Noftra  Vtndeforte  die  decimo  Oéiavo  Menfis 
fextilis  Anna  Domini  Millefimo  Septingentejimo  -  duo- 
i  decimo^  Regnique  Noftri  Undecimo. 

ANNA  REGINA. 

Pradamation  faite  à  Paris  de  la  Sufpenfion  d'ar- 
mes entre  /«France,  /'Espagne,  i^ 
TAngleterre,  félon  tordre  du  R»i  donné 
à  Fontainebleau  le  ■2.1.  d'Août  1711.  [A6tes 
&  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechc.  Totn.  1  J. 
pag.  60.] 


/^N  fait  a  fçavoira  tous  qu'il  appartiendra,  qu'il' ANNQ 
^^^  y  a  Sufpenfion  d'Armes  générale  ,  &  de  tous 
adles  d'hoftilité ,  tant  par  Terre  que  par  Mer  entre  1/1 X. 
très -haut,  très-puiffant ,  &  très  -  excellent 'Prince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  de  .France  & 
de  Navarre  ,  nôtre  Souverain  Seigneur  :  ;  &  très- 
haute,  très-puiffante  ,  &  très-excellente  Princeffé 
ANNE  ,  Reine  de  la  Grande-Bretagne-,,  leurs 
Vaffaux,  Sujets,  Serviteurs,  en  tous  ;  leurs  Royau- 
mes ,  Pais  ,  Terres ,  &  Seigneuries  de  leur  obéïflànce, 
pendant  le  tems  de  4.  mois  ,  à  commencer  du  22. 
jour  du  prefent  mois  d'Août,  &  finifilantle  22.  du 
mois  de  décembre  prochain  :  Pendant  lequel  temps 
de  4  mois,  il  eft  défendu  aux  Sujets,  de  S,  M.  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  d'exer- 
cer contre  ceux  de  la  Reine  de  la  Grande  -  Bretar 
gne ,  aucun  aâe  d'hoftilité  par  Terre ,  par  Mer ,  fur 
les  Rivières,  ou  autres  Eaux,  &  de  leur  caufer  au- 
cun préjudice  ni  dommage,  à  peine  d'être  punis  fé- 
verement,  comme  pertuibateurs  du  repos  public. 

Fait  à  Fontainebleau  le  IX.  Août  171 3.. 
Signé., 

LOUIS. 

F.t  plus  bas., 

CoLBERT. 

Atilre  Publication  de  la  même  Sufpenfion  d'Armes 
faite  à  Londres  le  jo.  d'Aoufi  1714.  Avec-  la 
Déclaration  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne prcmetant  des  Paffeports  à 
ceux  de  fes  Sujets  qui  voudront  faire  Commerce  en 
France.  [Actes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Uc- 
recht.  Tom.  1 1.  pag.  61.] 

An  ne  R. 

D'Autant  que  pour  mettre  fin  à  cette  Guerre  lon- 
gue &  onereufe,  &  pour  rétablir  la  Paix  géné- 
rale ,  on  a  commencé  depuis  quelque  temps  des  Con- 
férences à  Utrecht ,  où  elles  fè  tiennent  encore  :  & 
que  pour  prévenir  l'eftufion  du  fang  Chrétien,  & 
tous  les  événemens  de  Guerre  capables  de  troubler 
le  progrès  de  cette  Négociation  ;  &  pour  mieux  as- 
furer  le  Commerce  de  nos  Royaumes ,  &  des  Etats 
qui  en  dépendent,  il  a  été  convenu  entre  nous  & 
Sa  Majeftë  Très  -  Chrétienne  ,  de  ce  qui  fuit,  fça- 
voir:  -'■■■ 

Qu'il  y  aura  une  Sufpenfion  générale  de  foutes 
Aâions  &  Entreprifes  Militaires ,  &  de  tous  aâes 
d'hoftilité  en  général,  entre  les  Armées,  Troupes, 
Flotes ,  Efcadres ,  &  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  &  du  Roi  Très  Chrétien  pendant 
\t  terme  de  quatre  Mois ,  à  commencer  du  22.  du 
prefent  mois  d'Août,  jufqu'au  22.  du  mois  de  Dé-» 
cembre  prochaiii. 

Et  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  &  de  dis- 
putes qui  pourroient  naître  à  l'occafîon  des  Vaiflîe- 
aux  ,  Marchandifes  ,  ou  autres  Effets  qui  feroient 
pris  par  Mer  pendant  le  temps  de  la  Sufpenfion,  il 
a  été  convenu  réciproquement ,  que  les  Vaiffeaux , 
Marchandifes  &  Effets  'qui  feront  pris  dans  la  Man- 
che &  dans  les  Mers  dij  Nord  ,  après  l'efpace  de 
12.  jours,  à  compter  depuis  le  19.  du  prélent  mois 
d'Août ,  auquel  le  fufdit  Traité  de  Sufpeniîon  a  été 
figné  ;  &  que  tous  les  Vaiffeaux  ,  Marchandifes  & 
Effets  qui  feront  pris  après  lîx  femaines,  depuis  ledit 
19.  jour  d'Août ,  au  delà  de  la  Manche,  des  Mers 
Britanniques  &  des  Mers  du  Nord  ,  juiqu'au  Cap 
S.  Vincent,  ou  au  delà  dudit  Cap,  jufques  à  la  Li- 
gne, foit  dans  l'Océan  ou  dans  la  Méditerranée,  fe- 
ront rendus  des  deux  cotez. 

Nous  avons  trouvé  à  propos ,  de  l'avis  de  Nôtrei 
Confeil Privé,  de  notifier  le  contenu  ci-deffus  à  tous 
Nos  bons  Sujets;  &  nous  leur  déclarons,  que  Nô- 
tre Volonté  Royale  &  Nôtre  Plaifir  eft  ,  &  nous 
ordonnons  &  commandons  expreffcment  à  tous 
Nos  Officiers  ,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  &  à 
tous  Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  d'empêcher  tous  aftes.  d'hoftilité,  foit  par 
Mer ,  foit  par  Terre,  contre  Sa  Majelté  Tres-Chtc- 
tienne  ,  fes  Vaffaux  ou  Sujets  ,  durant  ledit  efpace 
Q  q  5  de 
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j^vTXTQ'de  quatre  mois,  fous  peine  d'encourir  Nôtre  plus 
/VN  JN  u  gj.jjj,je  indignation.     Donné  à    nôtre   Château   de 
171 Z.   Windfor  le  29.  Août  1712.,  &c. 

A  IVindfor  le  29.  Août  1712. 


Sa  Très- Excellente  Majeflé  la  Reitie  étant  en  fin 
ConJeiL 

PO  U  R  prévenir  îcs  inconvéniens  aufquels  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  pourroient  être  expofci,  fau- 
te de  ne  pas  entendre  la  teneur  ou  l'effet  de  fa  Pro- 
clamation Royale,  qui  déclare  la  Sufpenfion  d'Ar- 
mes, tant  par  Mer  que  par  Terre,  arrêtée  entre  Sa 
Majefté  &  le  Roi  Très-Chrêtien,  &  qui  en  ordonne 
l'obfervation  ;  &  pour  l'avancement  &  la  fureté  du 
Commerce  de  fcs  boiis  Sujets  pendant  ladite  Sus- 
penfîon  d'Armes  :  Il  a  plû  à  Sa  Majefté  de  décla- 
rer ,  qu'auffi  tôt  que  les  Paffeports  pourront  être 
échangea ,  on  les  délivrera  à  ceux  de  les  Sujets  qui 
en  délireront  pour  leurs  VaifTeaux ,  Biens ,  Marchan- 
difes  &  Effets  ,  en  obfervant  exaâemerlt  les  divers 
Ades  du  Parlement  qui  fubfîftent  encore ,  par  raport 
au  Commerce  &  à  la  Correfporidarice  avec  la  France. 

Edward  Southwell.  ' 

Convention  pour  expliquer  Vjirtick  III.  de  la  Sus- 
penfion  xP  Armes  entre  la  F  r  a  n  c  e  £5?  /'An- 
gleterre, à  l'égard  des  ^rifes  qui  fe  pour- 
ront faire  par  Mer  par  delà  la  Ligne.  Faite  à 
Fontainebleau  /«  J24.  d'Août  17 12.  [AftesSc 
Mémoires  de  la  Paix  d'Ucrecht.  Ifom.  V. 
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COMME  il  eft  porté  par  l'Article  3.  du  Traité  de 
Sufpenfion  d'Armes  ,  que  les  Vaifîeaux  Mar- 
chands ou  autres  Eflïets  ,  qui  feroîent  pris  de  part  & 
d'autre  par  Mer  au  delà  de  la  Ligne,  &  dans  tous 
les  autres  endroits  du  monde  &c.  fuivant  la  dernière 
Claufe  dudit  Article  après  l'expiration  de  fix  mois , 
feront  Réciproquement  reftitués  ;  pour  prévenir  toute 
équivoque  &  tout  embarras ,  qui  pourroient  naître, 
&  toutes  les  difficultés,  qu'on  pour roit  former  fur 
le  fondement  que  la  fufpenfion  n'étant  que  de  qua- 
tre mois ,  les  prifes  qui  feront  faites  dans  lefdits  en- 
droits au  bout  de  fix  mois  feront  bonnes ,  il  a  été 
convenu,  fi  malheureufement ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fe,la  Guerre  recommehçpit  encore  entre  LL.  MM. 
Britannique  &  Très  Chrétienne  ,  que  la  même  fus- 

fenfion  de  quatre  mois  fera  obfervée  au  delà  de  la 
iigne,  &  dans  les  autres  endroits  marqués  en  géné- 
ral par  là  dernière  Claufe  de  l'Article  3.  en  forte 
que  ladite  fufpenfion  commehcera  dans  ces  mêmes 
endroits  le  vingt  -  deuxième  Février  1713.  pour  être 
•obfervée  jusqu'au  vingt  deuxième  Juin  de  la  même 
Année  1713.  quoiqu'il  arrive  en  Europe  :  Et  les 
Ratifications  de  ce  prefent  Article  feront  échangées 
de  part  &  d'autre  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou 
plutôt  s'il  eft  poifible.  Fait  à  Fontainebleau  le  vingt- 
quatrième  Août  Mil  fept  cens  douze. 

(L.    S.)   BOLINGBROKE. 

(L.   S.)   COLBERT  DE   TORCy, 
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cxxxv. 

Traité  d'Alliance  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  £3"  Charles  XII.  Roi  de  Suéde. 
Fait  à  Bender  le  i.  de  Septembre  ijn. 

Article  I. 

SA  Majefté  Trcs  -  Chrétienfie  promet  d'employer 
tout  ion  pouvoir  à  H  Porte  Ottomanne,  pour 
l'engager  à  rompre  de  nouveau  avec  le  Czar  de  Mos- 
covie,  &  à  embraifer  les  intérêts  de  Sa  Majefté  Sue- 
doifc  :  Pour  cet  effet  les  ordres  en  feront  amplement 
donnez  &  expédiez  aux  Miniftres  de  S.  M.  T.  C. 
à  ladite  Porte,  &  particulièrement  au  Sieur  des  Al- 
leurs  :  On  y  fera  aufli  tenir  &  debourfer  les  fom- 
mcs  noceffiiircs  pour  cela ,  le  tout  aux  dépens  de  S. 
M.  T.  C.  ■  '- 


II.  Sa  Majefté  Suedoife  fera  tenue  pour  Gâtant  *>>»«,/. 
de  la  parole  du  Roi  Staniflas,  &  des  Sénateurs  de  ANNC 
fou  parti,  fçavoir  que  lors  qu'il  fera  rétabli  dans  fon 
Royaume,  on  cédera  à  la  Porte  Ottomanne  la  Ville 
&  le  Château  de  Caminiec ,  &  toute  cette  partie  de 
la  Podolie  qui  en  dépend  du  côté  du  midi ,  que  la 
Porte  a  conquife  &  ppfledée  avant  la  Paix  de  Car- 
lowitz  ;  &  cela  à  perpétuité,  fans  pouvoir  jamais  être 
réclamée  pour  quelque  raifon  ou  prétexte  que  les 
evenemens  des  affaires  puilfent  fuggerer. 

III.  Surquoi  d'un  autre  côté  la  Porte  Ottomanne 
fera  obligée  &  engagée  à  forcer  le  Czar'de  Mbfco- 
vie  à  reftitùer  à, la  Republique  de  Pologne,  le  Pala- 
tinat,  la  Ville  &  le  Château  de  Kiovie  avec  fes  Dé- 
pendances &  toutes  .les  Places  à  la  droite  du  Boris- 
thene,  qui  olit  ci  -  devant  apartenu  à  la  Republique 
de  Pologne. 

IV.  Ladite  Porte  Ottomanne  obligera  le  Czar 
de  Mofcovie  à.  ne  plus  fe  mêler  en  aucyne  manière 
des  affiiires  de  la  Pologne  &  de  celles  des  Cofaques 
de  l'Ukraine  qui  doivent  refter  dans  leur  ancienne 
&  entière  liberté.  .   , 

V.  S.  M.  T.  C.  fera  donner  un  Million  de  livres 
à  la  requifition  de  S.  M.  Suedoife  pour  les  Adhérens 
du  Roi  Staniflas  en  Pologne  &  le  Sieur  de  Bofenval 
à  Dànzig  les  fera  payer  .&. debourfer  en  deux  ter- 
mes, dont  le  fécond  fera  un  mois  après  le  pre- 
mier. .      ,  

VI.  En  cas  que  la  Paix  d'Allemagne  ne  foit  pas 
conclue  cette  année  (à  laquelle-  pourtant  S.  M.  T. 
C.  malgré  fes  grands  avantages  a  bien  voulu  donner 
les  mains  pour  le  bien  commun  de  la  "Chrétienté 
félon  les  très  juftes  &  équitables  dif{)ofitions  de  la 
Reine  de  là  Grande  Bretagne)  S.  M.'  Suedoife  fe- 
ra tenue  après  avoir  joint  &  ramaifé  fes  Troupes, & 
rétabli  fes  affaires  eh  Pomeranie  ,  d'entrer ,  dans  la 
Silefîe  &  la  Misnie  félon  le  premier  Accord,  réitéré 
&  confirmé  de  Bender  le  17.  Oftobre  1710. 

V I I.  En  échange  S.  M.  T.  C.  promet  &  s'obli- 
ge de  faire  payer  à  S.  M.  Suedoife  ponauellement 
tous  les  Mois  100  mille  Ecus  argent  de  France  ,  à 
compter  du  premier  jour  que  S.  M.  Suedoife  entrera 
avec  l'Armée  dans  les  fufdits  Païs  ,  juîqu'à  celui 
qu'EUe  en  fortira  ,  ou  que  la  Paix  fe  fera.  Fait  à 
Bender  le  i.  de  Septembre  171 2. 


CXXXVI. 

Renunciacion  jurada  (/?  F e  l i  p  e  Duque  de  Anjou  .«, 
como  Rey  de  Efpana  a  la  Corona  de  Frarcia  ï'^°**' 
por  tl  y  todos  fus  Decendientes  perpetuamente , 
a  favor  del  Duque  </#  B  e  r  r  i,  y  otros  Principes 
de  la  Sangre  de  Frauda,  cadauno/egun  fugra- 
do ,  con  claufula  de  incampatibilidad  entre  les  dos 
Coronas,  de  fuerte  que  j amas  puedan  hallarfe,  uni- 
das  en  una  mifinaperfona-j  A  cuio  fin,  el  Duque 
de  Saboya,  y  todos  los  Principes  de  fu  Cafa, 
fon  llamados  para  fucceder  a  la  die  ha  Corona  de 
Efpana ,  en  cafo  de  quedar  totalmente  eftinguida 
la  linea  de  Felipe.  Fecha  en  Madrid  a  ios  f. 
Noviembre  \jiz.  Reiterada  y  confirmaàa  al 
Buenretiro  a  los  j.  delmifmo  mes  de  Noviembre 
I7IZ.  [Aéles  &  Mémoires  de  l:t  Paix  d'U- 
trecht.  Tom.  II.  pag.  164.  en  Efpagnol  & 
-  eu  François.  Feuille  voknte  impriiiée  à  Lon« 
drès,  en  Efpagnd,  en  François.  &  en  An- 
glois  par  autoricé  publique  chez  Benj.  Tooike 
&  Jah.  Barberea,  l'an  171 3.  in  4.] 

El  Rey. 

P  O  R  quanto  en  cinquo  de  Noviembre  de  efte  afio 
-•-  de  mil  fetecientos  y  doze ,  ante  D.  Manuel  de 
Vadillo  y  Velafco  mi  Secretario  de  Eftado  y  Nota- 
rio  mayor  de  los  Rcynos  de  Caftilla  y  Léon;  y  tefti- 
gos,  otorgue,  jure  y  firme  cl  Inftrumento  publico 
del  ténor  iiguiente  que  à  la  letra  es  como  fe  figue. 
D.  Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Caftilla, 
de  Lcon  ,  de  Aragon ,  de  las  dos  Sizilias,  de  Hieru- 
falcm,  de  Navarra  ,  de  Granada,  de  Toledo  ,  de 
Valcncia  ,  de  Galicia  ,  de  Mallorca  ,  de  Se- 
villa,   de   Zcrdefia,  de  Cordoiia,  de  Corzega,  de 
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NNO  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de  Algecira,  de 
Gibraltar,  de  las  Iflas  de  Canaria,  de  las  Iiidias  O- 
712.  rientalcs  y  Occidentales,  Iflas  y  Tierra  firme  del 
Mar  Oceano  ,  Archiduque  de  Auftria  ,  Duque  de 
Borgona,  de  Bravante  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg, 
de  Flandes,  Tirol  y  Barcelona,  Scnor  de  Vifcaya 
y  de  Moliua  &c.  Por  la  relacion  y  noticia  de  elle 
lultrumento  y  efcriptura  de  renuriciation  y  deffiftimi- 
ento ,  y  paraque  quedc  en  perpétua  memoria  ,  hago 
notorio  y  manitiellù  a  los  Keyes,  Principes,  Potcnda- 
dos ,  Republicas ,  Comunidades  y  perlonas  particu- 
lares  que  fon  y  tueren  en  los  finies  venideros ,  que 
fiendo  unos  de  los  principales  lupueftos  de  los  Tra- 
tàdos  de  Pazes  pendientes  entra  la  Corona  deEfpana 
y  la  de  Francia ,  con  la  de  Inglaterra,  para  zimentar 
la  firme  y  permanente,  y  procéder  a  la  gênerai  fobre 
la  maxima  de  afegurar  con  perpetuidad  el  univerfal 
bien  ,  y  quietud  de  laEuropa  en  un  eqijilibrio  dePo- 
tencias ,  defuerte  que  unidas  muchas  in  una ,  no  de- 
clinafc  la  valanzade  la  deleada  igualdad,  en  ventaji 
de  una ,  apeligro  y  recelo  de  las  dcmas  :  fe  propulb 
y  infto  por  la  Inglaterra,  y  fe  combinopormi  parte, 
y  la  del  Rey  mi  Abvielo,  que  para  evitar  in  qualquier 
tiempo  la  union  de  efta  Monarchia,  y  la  de  Francia 
y  la  poffibilidad  de  que  in  ningun  caffo  fiibcediefe  fe 
huviefen  reciprocas  renuncias  por  mi  y  toda  mi  des- 
cendencia  a  la  fubcefion  poiible  de  la  Monarchia  de 
Francia  y  por  la  de  aquellos  Principes  y  todas  fus  li- 
neas  cxiftentes  y  futuras  a  la  de  efta  Monarchia,  for- 
mando  una  relacion  decorofa  de  abdication  de  todos 
los  derechos  que  pudicren  azerarfe  para  fubccderfe 
mutuamente  las  dos  Calas  Reaies  de  efta  y  de  aquel- 
la  Monarchia  feparando  con  los  medios  légales  de 
mi  renuncia,  mi  rama  del  tronco  real  de  Francia,  y 
todas.las  ramas  de  la  de  Francia  de  la  troncal  deriva- 
cion  de  la  Sangre  Real  Efpanola  :  previniendofe  alî- 
mifmo  en  confequencia ,  de  la  Maxima  fondamental 
y  perpétua  del  equilibrio  de  las  Potencias  de  Europa, 
cl  que  affi  como  efte  perfuade  y  juftifica  evitar  en 
todos  caïbs  excogitables  la  union  de  laMcnarchiade 
Efpana  con  la  de  Francia  fe  precauciona  fe  el  incom- 
beniente  de  que  en  falta  de  mi  defcendencia ,  fe  die- 
fe  el  caffo  de  que  efta  Monarchia  pudiefe  recaer  en 
laCafa  de  Auftria  cuyos  dominios  y  adherencias  aun 
fin  la  union  del  Imperio  la  haria  formidable  :  motivo 
quehiîo  plaufible  en  otros  tiempos  la  feparacion  de 
los  Eftados  hcreditarios  de  la  Cafa  de  Auftria  del 
Cuerpo  de  la  Monarchia  Efpanola,  combiniendofe  y 
ajuftandofe  a  efte  fin  por  la  Inglaterra  con  migo ,  y 
con  el  Rey  mi  Abuelo ,  que  en  falta  mia  y  de  mi  def- 
j  cendencia  entre  en  la  fubcefion  de  efta  Monarchia  el 

Duque  de  Savoya,  y  fus  hijos  y  dcfcendientes  maf- 
culinos ,  nacidos  en  conftânte  legitimo  matrimonio, 
y  en  defeâo  de  fus  lineas  mafculinas ,  el  Principe 
Amedeo  de  Carignan  y  fus  de  hijos  y  defcendientes 
mafculinos  nacidos  en  confiante  legitimo  matrimo- 
nio, y  en  defeâo  de  fus  lineas  el  Principe  Thomas 
Hermano  del  Principe  deCarinan  fus  hijos  y  defcen- 
dientes mafculinos  nacidos  en  confiante  legitimo 
matrimonio  que  por  defcendientes  de  la  Infante  D. 
Cathalina  Hija  de  el  S.  Phelipe  Segundo  y  Illama- 
mientos  expreffos  ticnen  derecho  claro  y  conocido 
fupuefta  la  amiftad  y  perpétua  aliania,  que  fe  deve 
folecitar  y  confeguir  del  Duque  de  Savoya,  y  fu 
defcendencia  con  efta  Corona,  deviendofe  créer,  que 
con  efta  efperanîa  perpétua  y  incefible ,  fea  el  fiel  in- 
variable de  la  Valanza ,  en  que  amiftofamente  fe  e- 
quilibren  todas  las  Potencias  fatigadasdel  fudor  yin- 
certidumbre  de  las  Vatallas,  no  quedando  algun  ar- 
bitrio  a  ninguna  de  las  Partes  para  alterar  efte  equili- 
brio fédéral,  por  via  de  ningun Contrato  de  Renun- 
cia ni  retrocefîon,  pues  combence  larazon  defuper- 
manencia  la  que  motiva  el  admittir  le ,  formandofe 
una  conftitution  fundamental  que  règle  con  ley.inal 
terable  la  fubcefion  en  lo  por  venir,  he  deliverado  en 
confequencia  de  lo  referido ,  y  por  el  amor  a 
los  Efpanoles  y  conocimiento  de  lo  que  al 
fuyo  de  vo  ,  y  las  repetidas  çxperiencias  de 
fu  fidelidad ,  y  por  retribuyr  a  la  Divina  Pro- 
videncia  con  la  refignacion  a  fu  diftino  el  gran- 
vcneficio  de  haver  me  colocado,  y  mantenîdo  en  el 
trono  de  tan  illuftres  y  venemeritos  Vafallos ,  el  ab- 
dicar  por  mi ,  y  todos  mis  defcendientes  el  derecho 
de  fubceder  en  la  Corona  de  Francia ,  defeando  no 
apartarme  de  vivir  y  morir  con  mis  amados  y  fieles 
Efpanoles ,  dejando  a  toda  mi  defcendencia  el  vin- 
culo  iiîfeparable  de  fu  fidelidad  y  amor  ;  y  para  que 
efta  delivcracion  tenga  eldevidû  efedo,  y  cefe  cl  que 


fc  hà  confiderado  uno  de  los  principales  motivos  de  A  NK« 
la  Guerra,  que  hafta  aqui  hà  affiigido  a  la  Europa. 
De  mi  proprio  motu,  libre,  expontaiiea,  y  grata  vo-   1-7  ï  Si 
iontad,  yo  D.  Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Cafl;illa,  de  Léon,  de  Aragon ,  de  las  dos  Siiilias 
de  Hierufalem ,  deNavarra,  de  Granada,  de  Tole- 
do,  de  Valencia,  de  GalHcia,  de  Mallorca,  de  Se- 
villa,   de  Zerdeûa,  de  Cordoiia,  de   Corfega,  de 
Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de  Algecira,  de 
Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canaria,  de  las  Indas  O-^ 
rientales  y  Occidentales,  Iflas  y  Tierra  firme  del  Mat 
Oceano,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  deBorgofiai 
de  Bravante  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg,  de  Flan- 
des ,  Tirol  y  Barzelona.    Stnor  de  Vizcaya  y  Mo- 
lina  &c.    Pot  el  prefente  Imtrumcnto  por  mi  mifmo, 
por  mis  herederos  y  fubcefores  ,  renuncio,  abando- 
no,  y  me  defifto  para  fleroprejamasde  todas  preten- 
fiones, derechos,  y  titulos  queyoo  qualquieradefcen- 
diente  mio  ,  aya  defde  ahora ,  o  pueda  haver  en  qual- 
quier tiempo  que  llibceda  en  lo  futuro  a  la  fubce- 
fion de  la  Corona  de  Francia ,  y  me  declaro  y  hè  por 
excluido ,  y  apartado ,  y  o  y  mis  hijos  herederos  y 
defcendientes  pcrpetuamente  por  excluidos  e  inabiiica- 
dos  abfolutamente  y  fin  limitacion ,  diferencia  y  dis- 
tincion  de  pcrfonas ,  grados  ,  fexos  ,  y  tiempos  de  la 
accion  y  derecho  de  fubceder  en  la  Corona  de  Fran- 
cia, y  quiero  y   confiento  por  mi  y  los  dichos  mis 
defcendientes  que  defde  ahora  para  cntonces ,  fe  ten- 
ga poT  paflado  transferido  en  aquel  que  por  eftat  vq 
y  ellos  excluidos  inabilitados  y  incapaces  fe  hallare 
figuiende  en  grado ,  c  immeditito  al   Rey  pro  cuys, 
muerte  vacare ,  y  fe  huviere  de  regular  y  difcrir  la 
fubceffion  de  la  diclia  Corona  de  Francia  en  qualquier 
tiempo  y  caffo,  paraque  la  haya  y  tenga  como  legi- 
timo y  Vendadero  fubcefor,  afl  como  li  yo  mis  dcf- 
cendientes no  huieramos  nacido  ,  ni  fuelemos  en  eî 
mundo,  porque  por  taies  hemos  de  fer  tenidos  y  re- 
putados ,  para  que  en  mi  pcrfona  y  la;  de  ellos  no 
fe  pueda  confidcrar  ni  hazar  fundamento  de  teprefcn- 
tacion  aûiva  opaffiva,  principio  o  continuacion  de 
linea  efeftiya  contemptiva  de  fubftancia  fangre  o  ca- 
lidad ,  ni  derivar  la  defcendencia  o  computacion"  de 
grados    de   las    perfonas    del   Rey    Chriftianiffimo 
mi  Seiïor  y  mi  Àbuelo  ,  ni  del  Senor  Delphin  mi 
Padre,  ni  de  los  gloriofos  Reyes  fus  progenitores,' 
ni    para    otro   algun   efeâo    de  entràr   en ,  la  fub- 
cefion ni  preocupar  el  grado  de  proximidad  y  escluir 
le  de  el  a  la  perfona  que  como  dicho  es ,  fe  allare 
figuiente  en  grado.    Yp  quiero  confiento  por  mi  mif- 
mo y  por  mis  defcendientes  que  desde  ahora  como 
entonces,  fea  mirado  y  confiderado  efte  derecho,  co- 
mo pafado  y  traffadadoal  Duque  de  Berry  miHer- 
mano,  y  a  fus  hijos  y  dcfcendientes  mafculinos  naci- 
dos en  conftânte  legitimo  matrimonio,  y  en  defefto 
de  fus  lineas  mafculinas  al  Duque  de  Orléans  mi  Tio, 
y  a  fus  hijos'y  dcfcendientes  mafculinos  nacido*  en 
confiante  legitimo  matrimonio  ,  y  en  defeâo  de  fus 
lineas  al  Duque  de  Bourbon  mi  Primo  y  a  fus  hijos 
y  defcendientes  mafculinos  nacidos  en  confiante  le- 

fitimo  matrimonio ,  y  afi  fubcefivamente  a  todos  los 
'rincipes  de  la  fangre  de  Francia  fus  hijos  y  defcen- 
dientes mafculinos  para  fiempre  jamas,  fegun  laco- 
locacion  y  la  orden  con  que  ellos  fueren  llaitiados 
a  la  Corona  por  el  derecho  de  fu  nacimientis  y  por 
confequencia  a  aquel  de  los  dichos  Principes ,  que 
(fiendo  como  dicho  es  yo  y  todos  mis  dichos  defcen- 
dientes excluidos ,  inabilitados  è  incapaces)  fepudie- 
re  hallar  mas  cercano  en  grado  immediato  defpucs 
de  aquel  Rey  por  la  muerte  del  quai  fubcediere  la 
vacante  de  la  Corona  de  Francia ,  y  aquien  deviere 
pertenecer  la  Subcefion  en  qualquiera  tiempo  y  en 
qualquiera  caffo  que  pueda  fer ,  para  que  el  la  pofea 
como  fubcefor  legitimo  y  verdaaero  delà  mifmama- 
nera  que  fiyo,  y  mi^  defcendientes  no  huuieramos 
nacido.  Y  en  confîderation  de  la  mayor  firmeza  del 
Aâo  de  Abdicacion  de  todos  los  derechos  y  titulos 
che  me  afiftian  ami  y  o  todos  mis  hijos  y  deicendien- 
tes  para  la  Subcefion  de  la  referida  Corona  de  Fran- 
cia ,  me  apartp  y  defifto  expecialmente  del  que  pudo 
fobrevenir  a  los  derechos  de  naturaleza  por  las  Let- 
tras  Patentes ,  o  Inftrumento  por  el  quai  el  I(ey  mi 
Abuelo,  me  confervo,  refervô  y  havilito  el  derecho 
de  Subcefion  a  la  Corona  de  Francia,  cuyo  Inftru- 
mento fuc  dcfpechado  en  Verfalles  eu  el  mes  de  Di- 
îiembre  del  afio  de  mil  fctecientos ,  y  palàdo ,  apro-' 
vado  y  rcgiftrado  por  el  Parlamento ,  y  quiero  que 
no  me  pueda  fervir  de  fundamento  para  los  efeSos 
en  el  prevenidos ,  y  le  refuto  y  renuncio ,  y  le  doy 

por 
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An  NO  por.nuUo,  irrito,  y  de  ningun  valor  y  por  cancela- 
do ,  y  como  fi  tal  Inftriimcnto  no  fe  huviefe  execu- 
171  Z.    dato  ',  y  prometo  y  me  obligo  en  fee  de  palabra  real, 
que  en  quante  fucre  de  mi  parte,  y  de  los  dichosmis 
hijos  y  defcendientes  que  fon  y  feran  procurarè  laob- 
fervanciay  complimiento  de  efta  efcriptura,  fin  permitir 
ni  confentir  que  fe  vaya  o  venga  contra  ellodireftc,  o 
indirefte  en  todo  o  en  parte  y  me  dcfiftoy  aparto  de 
todos  y  qualefquiera  remedios  favidos  o  ignorados 
ordinarios  o  extraordinarios  y  que  por  derecho  com- 
mun o  Privilegio  expecial  nos  puedan  perteneccr  a  mi 
y  a  mis  hijos  y  defcendientes  para  reclamar  dccir  y  a- 
legar  contra  lo  fufo  dicho  ,  y  todos  ellos  los  rennn- 
cio,  y  expecialemente  el  de  la  lezion  évidente  énor- 
me y  enormiffima  que  fe  pueda  confiderar  haver  in- 
tervenido  en  la  defiftencia  y  renunciacion  dei  derecho 
de  poder  en  algun  tiempo  fubceder  en  lareferidaCo- 
rona    y  quiero  que  ninguno  de  lôs  referidos  reme- 
dios, ni  otros  de  qualquier  nombre  y  minifterio,im- 
portancia  y    calidad   que  fean  nos  valgan,  ni  nos 
puedan  valer ,  y   fi  de  hecho ,  on  con  algun  color 
quifieremos     ocupar    el    dicho    Reyno    por    fuer- 
za    de    armas-  haciendo    ô   moviendo    guerre    o- 
I       fenfiva  o  defenfîva  defde   ahora    para    entonces  fe 
tenga  jufgue  y  déclare  por  ilicita  ,    injufta  y  mal 
atentada  ,    y    por   violencia  ,     imbafion    y    ulur- 
pacion  ,   hecha   contra  razon  y  conciencia,  y  por 
el  contrario  fe  jufgue  y  califique  por  jufta,  licita  y 
permitida  la  que  fe  hiciere,  o  moviere  pol  el  que  por 
mi  exclufîon  y  de  los  djchos  mis  hijos-y  defcendien- 
tes deviere  fubceder  en  la  dicha  Corona  de  Francia- 
al  quai  fus  fubditos  y  naturales  le  hayan  de  acoger 
y  obedecer,  hacer  y  preftar  el  juramento  y   omena- 
ge  de  fidelidad  ,  y  fervirle  le  coma  à  fu  Rey  y  Senor 
legitimo.    Y  efte  defiftimiento  iy   renunciacion  per 
mi  y  los  dichos  mis  hijos  y  defcentientes  hà  de  fer 
iîrme,  eftable,  valida  e  irrévocable  perpetuamente  para 
fiempre  jamas.    Y  digo  y  prometo  que  no  hé  hecho 
ni  harè  proteïtacion  o  reclamacion  en  publiée  o  en 
fecreto  en  contrario  que  pueda  impedir    o  difminujf 
la  fuerîa  de  lo  contenido  en  efta  efcriptura,  y  que  fi 
la    hiciere    aun;    que    fea   jurada  ,    no    valga    ni 
pueda    tener    fuerza  ;    y    para    mayor    firmeza    y 
feguridad    de    lo    contenido  en    efta   renuncia  ,   y 
de  lo  dicho  y  prometido  por  mi  parte  en  ella,  em- 
peno  de  nuevo  mi  fee  y  palabra  real ,  y  juro  folem- 
nemente  por  los  Evangelios  contcnidosenefteMifiTal 
fobre  que  pongo  la  mano  derecha ,  que  yo  obferva- 
rè  mantendrc  y  complirè  efte  Aâo  y  Inftrumento  de 
Renunciacion  tanto  por  mi  como  por  todos  misfvtb- 
cefores  herederos  y  defcendientes  en  todas  las  clau- 
fulas  en  el  contenidas  fegun  el  fentido  y  conftruc- 
cion  mas  natural,  literal  y  évidente ,Sy  que  de  efte  ju- 
ramento no  hè  pedido  ni  pedirè  relaxacion ,  y  que  fi 
fe  pidiere  por  alguna  perfona  particular,  o  fe  conce- 
dicte  motu  proprio  no  ufarè,  ni  me  valdrè  de  ella, 
antes  para  en  caflb  que  fe  me  concéda ,  hago  otro 
tal  juramento  paraque  fiempre  aya  y  quede  uno  fobre 
todas  las  relaxaciones  que  me  fucfen  concedidas ,  y 
otorgo  efte  efcriptura  ante  el  prefente  Secretario  No- 
tario  de  efte  mi  Reyno ,  y  lo  firme  y  mandé  fellar 
con  mi  real  Sello  ,  fiendo  teftigos  prevcnidos  y  11a- 
mados  el  Cardenal  D.  Francifco  de  Judice  Inquifi- 
dor  General  y  Arzobifpodi Montréal,  demiConfejo 
de  Eftado    D.   Jofeph   Frz.   de  V-elafco,  y  Tobar 
Condellable  de  Caftilla.     Duquc  de  Frias,  Gentil- 
hombre  de   mi   Camara  mi  Mayordomo    mayor , 
Copcro  Mayor,   y  Caxador   mayor  D.  Juan  Cla- 
ros  Alonzo  Ferez  de  Gùfman  el  Bueno  Duque  de 
Médina  Sidonia  Cavallero  dcl  Orden  de  SanftiSpiri- 
tus  mi  Cavallerizo  mayor,  Gentilhombre  demi  Ca- 
mara y  de  mi  Confejo  de  Eftado,  D.  Francifco  An- 
drcs  de  Venavides  Condc  de  Sant  Iftevant  de  mi  Con- 
fejo de  Eftado  y  Mayordomo  mayor  de  la  Reyna. 
D.  Carlos  Homodei  Laffo  de  la  Vega  Marques  dé 
Almonacir  y  Conde  de  Cafa   Falma  Gentilhombre 
de  mi  Camara,  de  Confejo  de  Eftado  y  Cavalerizo 
mayor  de  la  Reyna.    D.  Reftayno  Cantelmo  Duque 
de  Popoli,  Cavallero  de  la  Orden  de  Sandi  Spiritus, 
Gentil,hombre  de  mi  Camara  y  Capitan  demisGuar- 
dias  de  Corps  Italianas.  D.  Fernando  de  Aragon  y 
Moncada  Duque  de  Montalto  ,  Marques  de  los  Vê- 
tes Commcndador  de  Sillay  Benazul  en  la  Orden  de 
.Montefla,  Gentilhombre  de  mi  Camara  y  demiCon- 
fejo de  Eftado.    D.  Antonio  Sevaftian  de  Toledo 
Marques  de  Mancera,  Gentilhombre  de  mi  Cama- 
ra, de  mi  Conlcjo  de  Eftado,  y  Prefidcnte  dcl  de 
Italia.  D.  Jujin  Domingo  de  ilwo  y  Gufmaji  Co- 


mendador  mayor  en  la  Orden   de  Santiago  de ,  mi   A  xj  xj  X 
Conjejo  de  Eftado  D.   Juachim   Ponze  de  Léon-  *-' 

Duque  de  Arcos,  Gentilhombre  de  mi  Camara,  ITIi, 
Comendador  mayor  en  la  Orden  de  Calatrava,  de 
mi  Confejo  de  Eftado.  D.  Domingo  de  Judize 
Duque  de  Jovenazo,  de  mi  Confejo  de  Eftado.  D- 
Manuel  Coloma  Marques  de  Canales,  Gentilhom- 
bre de  mi  Camara,  de  mi  Confejo  de  Eftado  y  Ca- 
pitan General  de  la  Artilleria  de  Efpana.  D.  Jo- 
feph de  Solis  Duque  de  Montellano,  de  mi  Con- 
fejo de  Eftado.  D.  Rodrigo  Manuel  Manrique  de 
Lara  Conde  de  Frigiliana  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara, de  mi  Confejo  de  Eftado  y  Prefidente  del  de 
Indias.  D.  Ifidro  de  la  Cueva  Marques  de  Bedmar, 
Cavallero  de  la  Orden  de  Santi  SpirituSj  Gentilhom- 
bre de  mi  Camar^i,  de  mi  Corifejo  de  Eftado,  Pre- 
fidente del  de  Ordenes  ,  y  primer  Miniftro  de  la 
Guerra,  D.  Francifco  Ronquillo  Brizenon  Conde,. 
de  Gramedo,  Governado  de  mi  Confejo  de  Caftilla. 
D.  Lorenzo  Armangual  Obiipo  de  Gironda,  de  mi 
Confejo  y  Camara  de  Caftilla  y  Governador  del 
de  hacienda.  D.  Carlos  de  Borja  y  Centellas  Pa- 
triarcha  de  las  Indias,  de  mi  Coulé jo  de  las  Ordenes, 
mi  Capellan  y  Limofnero- mayor,  y  Vicario  Ge- 
neral de  mis  Exercitos.  D.  Martin  de  Gufman 
Marques  de  MonteAlegre  Gentilhombre  de  mi  Ca-" 
mara  y  Capitan  de  mi  Guardia  de  Alavarderos.  D. 
Pedro  de  Tolcdo  Sarmiento  Conde  de  Gondomar, 
demi  Confejo  y  Camara  de  Caftilla.  D.  Francifco 
Rodriguez  de  Mendaroz-qucta  ComifarioGeneralde 
Ctuzada,  y  A.  Melchior  de  Abellaiieda  Marques  de 
Valdecanas,demi  Confejo  de  Guerray  Direftor  Ge- 
neral de  lalnfanteria  de  Efpafia.  Y  o  E  l  Re  y. 

YoD.ManueldeVadilloy  Velàfco  Cavallero  de  la 
Orden  de  Santiago ,  Comendador  de  Boziielo  en  la 
de  Calatrava  Secretario  de  Eftado  de  fu  Mageftad 
Notario  y  Ecrivano  Publico  en  fus  Reynos  y  Seno- 
rios,  que  prefente  fui  al  otorgamiento  y  todo  Iode- 
mas  de  fufo  contenido  doy  fée  de  ello.  Y  en  te- 
ftimonio  de  Verdad  lo  fignè  y  firme  de  mi  nombre 
en  Madrid  à  cinco  de  Noviembre  de  mil  fetecientos 
ydoze.  D.  Manuel  DeVadillo  ï  Velasco. 

Por  tanto  para  elrefguardo  de  los  combenios  fédéra- 
les de  que  fe  hace  mencion  en  el  dicho  Inftrumento  aqui 
inferto ,  y  para  que  confte  authenticamente  a  todas 
las  partes  donde  combenga  y  pretendan  valerfe  de  fu 
contenido ,  y  para  todos  los  eftéâos  que  huviere  lu- 
gar  en  derecho  y  puedan  derivarfe  de  fu  otorgamien- 
to devajo  de  las  claufulas,  condiziones  y  fupueftos en 
el  contenidos ,  da  mandé  defpachar  la  prefente  firma- 
da  mi  mano ,  fellada  con  el  Sello  de  mis  Reaies  ar- 
mas y  refrendada  de  mi  infrafcripto  Secretario  de 
Eftado  y  Notario  mayor  de  Eftos  Reynos.  EnBuen 
Retiro  a  fiete  de  Noviembre  de  raii  fetecientos  y 
doze. 

Yo.  El  Reï. 

Manuel  de  Vadillo  y  Ve£asco. 
(L.  S.) 

CXXXVII. 

Traité  entre  Louis  XIV,  Roi  de  France  £3"  7. Notr. 
Jean  V.  Roi  de  Portugal  pour  une  Su/penfton 
d^ Armes  de  quatre  mois  entre  les  Couronnes  de 
France  i^  d'Efpagne  d'une  part,  6?  celle  àt 
Portugal  d'autre  .  fart.  Fait  à  Utrecht  le  7. 
Novemhre  \yïz.  [Aâes  6c  iVIemoires  de  la 
Paix  d'Utrecht,  Tom.  1 J.  pag  6^. 

NOus   Plénipotentiaires  de  fa  Majefté    le  Roy 
très-Chrétien,  &  de. fa  Majefté  le  Roy  dePor- 
tugal  fommes  convenus, 

I.  Qu'il  y  aura  une  fufpenfion  générale  de  tou- 
tes aftions  militaires  par  terre  &  par  mer , 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne 
d'une  part,  &  celle  dé  Portugal  de  l'autre,  leurs  Su- 
jets ,  Armées  ,  Troupes  ,  Flottes  ,  Efcadres  ,  & 
Vailîeaux,  tant  en  Europe,  que  dans  tout  autre 
pays  du  monde,  laquelle  durera  l'efpace  de  quatre 
mois  à  commencer  le  quinzième  du  prêtent  mois 
de  Novembre  ,  jufques  au  quinzième  du  mois 
de  Mars,  que  l'on  comptera  mil  fcpt  cent  ^treize|; 
&  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fe  fait  fort, 'qu'elle 
^eta  obfervée  par  la  Couronne  d'Efpagae. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


À.NNO  ^^-  ^"  vertu  du  prefent  Traité,  tous  aâes  d'hos- 
tilité cefleronr  entre  ces  trois  Couronnes  de  cliâ- 
17IZ.  que  cofté  pendant  ledit  efpace  de  quatre  mois  tant 
par  terre ,  que  par  mer  &  autres  Eaux ,  en  forte 
que  s'il  arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  Suf- 
penlîon  ,  on  y  contrevint  de  part  ou  d'autre,  foit 
ouvertement ,  par  quelque  entreprife ,  ou  autre  fait 
d'armes,  foit  par  furprife  ou  intelligence  fecrete, 
en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  fût  ,  même 
par  quelque  accident  imprévu,  cette  contravention 
fe  reparera  de  part  &  d'autre  de  bonne  foy  fans 
delay,  ni  difficulté:  Les  Places,  V  àifleaux,  &  Mar- 
çhandifes  feront  ren4us  inceffamment ,  &  les  Pri- 
foniers  mis  en  liberté-,  fans  qu'on  demande  aucu- 
ne cliofe  pour  leur  rançon ,  ni  pour  leur  dépenfe. 
III.  Atîn  de  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & 
conteftations ,  qui  pourroient  naître  à  l'occafion  des 
prifes  faites  fur  mer  pendant  le  terme  de  la  lufpen- 
fion ,  on  eft  convenu  que  les  Vaiffeaux  de  part  & 
d'autre  qui  feroient  pris  après  l'expiration  des  ter- 
mes ci-deffus  marquez,  à  commencer  du  jour  de 
la  fignature  de  ce  Traité,  feront  entièrement  ren- 
dus avec  le  monde,  l'Equipage,  les  Marchandifes 
&  les  autres  effets  qu'on  y  aura  troîivé,  fans  la  moin- 
dre exception,  fçavoir  ceux  qu'on  aura  pris  depuis 
les  Coftes  de  Portugal  jufques  à  la  hauteur  des  Ifles 
Açores  &  du  Détroit  de  Gibraltar  après  l'efpàce  de 
vint  cinq  jours  :  Depuis  le  même  Détroit  jufques  à 
tous  les  Ports  de  la  Méditerranée  après  l'efpàce  de 
quarante  jours  :  Depuis  les  fufdites  Coftes  de  Por- 
tugal vers  les  Mers  du  Nord  &  dans  lefdites  Mers 
après  cinquante  jours  :  Depuis  la  hauteur  des  Ifles 
des  Açores  jufques  au  vint  cinquième  degré  du  cô- 
té du  Sud  après  cinquante  jours,  &  enfin  après  le- 
dit vint-cinquième  degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  fix  mois.  Bien  entendu  que  dans  l'en- 
droit où  la  Sufpenfion  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
fix  mois,  il  eft  ftipulé,  que  ladite  Sufpenfion  ne  com- 
mençant (jji'après  les  fufdits  fix  mois,  elle  ne  fi- 
nira par  confequent  que  dans  dix  mois ,  &  à  l'é- 
gard des  autres  endroits ,  on  obfervera  la  même 
chofe  à  proportion  des  termes  marquer,  afin  que 
l'on  y  ait  connoifïance  de  ladite  fufpenfion  d'ar- 
mes. 

I  V.  Tous  Vaiffeaux  &  Bâtiments  defdites  trois 
Couronnes  pourront  naviguer  librement  &  jouïr  de 
la  préfente  fufpenfion  depuis   les  termes  ci  -defiîus 
,  marquez ,   lans   être  munis  d'autres  Paffeports   que 

de  ceux  de  leurs  Souverains,  &  en  cas  que  les 
Marchands  fouhaitent  d'en  avoir  d'autres,  on  leur 
en  accordera  réciproquement. 

V.  Sa  Majeftè  Très-Chrêtienne  promet  que  les 
Articles  ci-deffus  de  la  ceffation  d'armes  par  mer  feront 
obfervez  par  tous  les  Capitaines  de  Vaiffeaux  & 
autres  Bâtiments  qui  ont  ou  auront  Commifllon  de 
fes  Alliez  ;  &  Sa  Majefté  Portugaife  promet  que 
de  fa  part  ils  feront  pareillement  obfervez  à  l'é- 
gard de  tous  les  Alliez  de  Sa  Majefté  Très-Chrê- 
tienne. 
!  V  I.  En  vertu  de  la  préfente  fufpenfion  d'armes 

les  Troupes,  que  Sa  Majeftè  Portugaife  a  prèfente- 
ment  en  Catalogne  retourneront  en  Portugal  le  plû- 
toft  qu'il  fera  poffible,  &  afin  que  Sa  Majefté  Por- 
tugaife ait  le  tems  d'envoyer  fes  ordres  au  Gene- 
ral qui  commande  lefdites  Troupes ,  ladite  Sufpen-  1 
fion  d'Armes  ne  commencera  pour  elles  que  le  pre-  ' 
mier  Décembre  prochain,  auquel  jour  elles  feront 
&  demeureront  dans  l'inaSion  jufqu'à  leur  départ  fans 
pouvoir  fervir  ni  direûement  ni  indireûement  contre 
les  deux  Couronnes  ;  &  en  cas  que  leur  retraite  fe 
faffe  par  terre ,  des  Commiffaires  Efpagnols  fe  trou- 
!  veront  fur  la  frontière  dans   les  premiers  jours  de 

Décembre  prochain ,  pour  concerter  avec  le  Gene- 
ral defdites  Troupes  Portugaifes  le  jour  de  leur  départ 
&  toutes  les  mefures  neceffaires,  afin  que  leur  mar- 
che au  travers  des  Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne 
foit  la  plus  courte  &  la  plus  commode  qu'il 
fera  pofiTible  &  que  leurs  logements  foient  ré- 
glez dans  la  route  :  Bien  entendu  que  pendant  la- 
dite Marche  on  leur  donnera  auflî  des  Co'mmiffaires 
pour  les  garantir  de  toutes  infultes  ;  &  pour  leur  fai- 
re fournir  des  vivres  auflî  bien  que  tout  ce  qui  leur 
fera  neceffaire  au  prix  commun  &  ordinaire  dans  le 
Pays.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  fe  fait  fort 
qu'on  aura  toute  l'attention  pofllble  pour  la  fcureté 
defdites  Troupes,  &  que  fi  par  quelque  accident  im- 
prévu, il  arrivoit  que  le  terme  des  quatre  mois  delà 
lulpenfion  vmt  à  expirer  pendant  leur  paffage  par  tcr- 
ToM.  VIII.    Pakt.  I. 
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rc  6u  par  mer,  en  ce  cas  la  fufpenfion  d'armes  ne  AMvrfj 
laiftera  pasde  continuer  à  l'égard  de  ces  Troupes  feu- 
lement  jufques   à    ce  qu'elles  foient  arrivées  en Por-    1712. 
tugal.  ' 

VIT.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  part  &  d'autre  dans  le  terme  de  quaran- 
te jours ,  ou  plutoft  fi  faire  fe  peut  ,  no.nobftant 
que  la  fufpenfion  doive  commencer  au  quiriziemedu 
prefent  mois  de  Novembre. 

En  foy  de  quoy  &  en  vertu  des  Ordres  &  Pleins 
pouvoirs  que  rious  fouflïgnez  avons  reçus  de  nos 
Maiftres  le  Roy  Très-Chrétien  &  le  Roy  de  Portu- 
gal ,  avons  figné  le  prefent  Traité  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  les  Sceaux  de  nos  Ai-mes.  Fait  à  Utrecht  le 
feptième  Novembre  mil  fept  cens  douze. 


HÙXELLÉS 

L.S. 


Etait  fignê^ 

J.   Comte  DE   Tarouc^ 


L.S. 

D.  Louis  da  Cukba. 
L.S. 


L.S.  l'Abbe'  de  Pb- 

L  IG  NAC. 
L.  S.      MeSN  AGE  R. 

CXXXVIII; 

Cenificato  de  D.  Francisco -Antonio  S».  NovJ 
DE  QtriNcocEs  Cavalkro  de  laOrden  de 
St.  Jago,  del  Conjejo  de  fu  Magejlad,  Nota- 
riû  y  Efcrivano  publico,  en  fus  Reynos  :  que 
contiene  ^e  la  Renunfiacion  a  la  Corona  de 
Frauda,  a  Jido  prefentada  a  las  Certes  de  Cas- 
tilla  juntadas  en  Madrid,  donde  a  fido  apro' 
bada  y  confirmada  en  t  odes  fus  funtosy  articules 
eftahleciendo  que  en  adelantefea  temda  y  guarda- 
da  como  a  Ley  fundamental  del  Reyna.  Fechà  - 
en  Madrid  a  las  p.  Noviembre  1712.  [Sur 
la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix,; 
entre  la  France  &  l'Angleterre  à  Paris,  chez 
François  Fournier  Avec  Privilège  du  Roi,  ih 
4.Ann.i7ij.  en Efpagnol £c en  François.] 

TA  O  N  Francîfco  Antonio  de  Quincoces  Cavalle- 
■*-'  ro  del  Orden  de  Sant  Jago,  del  Confejo  de  fu 
Majeftad  y  fu  Secretario  del  de  la  Camara ,  y  Efta- 
do  de  Caftilla,  Notario  y  Efcrivano  publico  en  fus 
Reytios  y  Senorios.  Certifico  que  en  confequiencia 
de  lapropoficion  que  el  Rey  nueftro  Senor  (Dios 
le  guàrde)  hizo  al  Reyno  jnnto  en  Certes,  reprefen- 
tado  per  todos  los  Cavalières,  Procuradores  de  las 
Cividades ,  y  villas  que  ticncn  voto  en  ellas ,  en  et 
dia  cincode  efte  préfente  mes  y  ano,  en  fuReal  Pa- 
lacio  de  Buenretiro ,  y  en  vifta  del  Inftrumento  de 
renuncia  otogardo  por  Su  Majeftad  en  el  mifmo  dia, 
mes  y  ano,  ante  el  Senor  D.  Manuel  de  Vadillo  y 
Vclafco,  Su  Secretario  de  Eftado,  Notarioy  Efcri- 
vano publico,  en  todos  fus  Reynos  y  Senorios  que 
Su  Majeftad  le  mando  remetir,  y  fe  leyo  y  publico 
en  junta  de  Cortes  que  tubo  por  fi  folo  el  Reynoen 
nueve  de  efte  mes  acordo  lo  figuiente. 

Que  fe  forme  por  el  Reyno ,  la  mas  revcrente  re- 
prefentacion  poniendo  nos  a  los  Reaies  pics  de  Siî 
Majeftad  riendiendo  le  immortales  gracias  por  los 
immenfos  favores  ,  conque  fe  ha  fevido  hono- 
rar  y  exaltar  la  Naciori  Efpanola  ,  atendierido 
al  mayor  bien  y  utiiidad  de  fus  amantiffimos 
Vàffallos,  procuratido  a  efta  Monarchia  el  alivis  delà 
defeada  paz  y  tranquilidad  y  que  defeando  el  Rey- 
no por  fu  parte,  contribuir  a  logro  de  la  Real  inten- 
cion  de  Su  Majeftad  affientc,  y  fi  fuere  neceffariq 
para  la  mayor  autoridad  ,  validacion  y  firraeza  aprue- 
ba  y  confirma  la  Renuncia  que  Su  Majeftad  le  fir- 
ve  hacer  por  fi  y  en  nombre  de  toda  Su  real  def- 
ccndencia  a  la  Succefion  pofible  de  la  Monarchia 
de  Francia  con  la  circonftancia  de  haver  fe  de  exé- 
cutât la  mifma  Renuncia  por  los  Principes  de  aquel- 
la  Real  familia  y  fu  defcendencia  à  efta  Corona. 
Y  a  fi  mifmo  la  exclufion  perpétua  de  la  Cafa  de 
Auftria  a  los  Dominios  de  efta  Monarchia.  Y  a  fi 
mifmo'  para  en  cafo  de  faltar  (loque  Dios  no  per- 
mitta)  la  Real  defcendencia  de  Su  Majeftade,  e) 
Rr  Ha- 
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CORP  S     DÎPLOMATÎQ^UE 

fcil  de  la  Vilie,fàvoir  Meffieurs  Gabriel  Silm,Mat-  &  vTvjft 
thieu  Schluteru,  &  Hans  Jacob  Faber.    Cependant,  " 


An  KO  llamamiento  de  la   Cala  del  Senor  Duque  de  Sa- 
•**■  boya,  y  de  todos  SuHijos  y  defcendientes  mafcu- 

171 Z.   linos    havidofen   confiante  legitimo    matrimonio  y 
en  defeâo  de  todas  eftas  lineas ,  al  Principe  Ama- 
deo  de  Cariilan,  Sus  Hijos  y  defcendientes  mafcu- 
linos  nacidos   en  confiante   legitimo  Matrimonio  y 
en  fu  falta  al   Principe  Thomas    Hermano  del  rc- 
ferido  Principe  de  Cariiian,  Sus  Hijos  y  defcendien- 
tes mafculinos  nacidos  en  confiante   legitimo  Ma- 
trimonio, que  por  Defcendientes  de  la  Senora  In- 
fanta    Dona  Cathalina  Hija  del  Senor  Phelipe  Se- 
cundo y  llamamientos  exprefTos  tienen  derecho  cla- 
ro  y  conoïido,    fuponiendo  la  amillad  y  perpétua 
alianîa  que  fe  deve  folicitar,  y  confequir  del  Senor 
Duque  de  Saboya ,  y  fu  defcendencia  con  efta  Co- 
rona ,  y  que  todas  eftas  très  cofas ,  y  cada  uua  de 
ellas,  las  aprueba  confiente  y  ratifica  el  Reyno,  con 
las  mifmas  calidades,  condiciones  y  fupuefto  que  fe 
exprefan  infieren  ,   y  concluyen  en  el  referido  Ins- 
trumento   de  Renunciaexecutado  por  Su  Majeftad 
que  queda  mençionado  y  referido  y  en  fin  que  pa- 
ra  afegurar   y  cftablecer  la  firmefa  de  cftos  trados, 
Se  obligan  -eftos  Reynos  con  todo  fu  poder,  y  fu- 
erfas  a  hazer  mantenet  las  Reaies  Refoluciones  deSu 
Majeftad,  facrificando  en  Su  real  Servitio   hafta  la 
ultima  gota  de  fu  Sangre  ,    offreciendo  a  Su  Ma- 
jeftad vidas  y  aziendas  en  obfcquio  de   fu  amor.     Y 
que  para  etcrna  memeria  y  obfervancia  de  la  Real 
deliberacion  de  Su  Majeftad  yacuerdo  del  Reyno  fe 
pida  en  fu  nombre  (como  con  efFedlo  lo  ha  pedido 
y  fuplicado  por  reprefeutacion ,  y  confulta  hecha  el 
mîfino  dia  nuebe  de  efte  mes  )  fe  Crva  demandar , 
que  derogando  todas  las  que  le  hallarum  en  contra- 
rio ,  fe  eilableca ,  pot  Ley  fundamental ,  afî  las  Re- 
nuncias  referidas ,  como  la  exclufion  perpétua  de  la 
Cafa  de  Aiiftria,  a  los  Dominios  de  efta  Corona,  y 
el  llamamientos  de  la  Gafade  Saboya  a  la  Succefion  de 
eftos  Reynos  en  falta  (que  Dios  no  permitta)  de  la 
defcendencia  de  Su  Majeftad  que  des  de  luego  acor- 
do  el  Reyno,  con  la  aprobacion  de  Su  Majeftad  co- 
mo fundamiento  en  que  concifte  el  mayor  bien  y  u- 
tilidad  de  efta  Monarchia ,  tan  atendida ,  favorecida, 
y  exaltada  de  la  Real  venevolcntia  de  Su  Majeftad  y 
haviendo  fe   conformado  el  Rey  nueftro  Seiïor  con 
cfte  acuerdo  y  raprefentacion  unanime ,  y  conforme 
de  todos  los  Cavalières  procuradores  de  Cortes   del 
Reyno  ha  fido  fervido   por  Su  Real  Decreto  de  diez 
y  iîete  de  efte  mes  demandar  la  remitir  a  Su  Con- 
fejo  fupremo,  juntamente  con  la  efcriptura  de  Re- 
îiuncia,    ordenandole,  que  Luego  forme,   eftienda 
y  difpongâ,  ^1  ténor  de  la  Ley  con  todas  las  cir- 
cunftancias  de  claridad ,  y  firmeza  para  Su  mas  in- 
violable, y  perpétua  obfervancia.      Como   todo  lo 
referido,  mas    largamente   confta   y   pareïe  de  los 
mencionades  Inftrumentos  acuerdo  y   Suplica  del 
Reyno ,  que  vancetados  a  que  me  remito.    Y  efta 
Certificacion  firmanda  de  mi  mano,  fellada  conel 
Sello  de  las  Reaies  Armas  de  Su  Majeftad  la  doi 
de  Su  Real  Orden  participada,  en  papel  del  Senor 
Marquea  de  Mejorada  y  de  la  Brena  de  Su  Con- 
fejo,  Gentilhombre  de  Su  Camara,   Su  Secrctario 
de  Eftado  y  del  Defpacho   univcrfai,  en  Madrid  a 
Dies  y  nuebe  de  Noviembre  de   mil   fetecientos  y 
doce  affi  firmado   Francisco  de   Quinco- 
CEs,  y  fellado  de  las  Armas  del  Reyno. 

CXXXIX. 

18.  Nov.  ^'rai//  à^ Accommodement  entre  Sa  Majeftê  le  Roi  de 
Dannemark  y  la  Fille  de  Ham- 
bourg.   A  Altenale  i%.de  Novembre  ïjii. 

SAVOIR  faifons,  que  comme  il  s'eft  élevé  entre 
S.  Majefté  Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarc,  de 
Norwegue  &c.  &  la  Vil  le  d'Hambourg  &c.  plufieurs 
différents,  qui  ont  engagé  S.  M.  à  faire  arrêter  en 
Norwegue  quelques  Vaiffeaux  &  Effets  de  Ham^ 
bourg  ,  &  à  donner  ordre  d'enlever  tous  les  Vais- 
feaux  &  Effets  de  ladite  Ville  par  tout  où  ils  feront 
rencontrés  en  Mer;  la  Ville  pour  prévenir  à  tems 
la  continuation  des  autres  domages ,  que  fon  Com- 
merce pourroit  encore  louflrir,  a  fouhaité  ardemment 
de  rentrer  dans  la  faveur  de  S.  M.  &  de  convenir 
amiablement;  à  quoi  S.  M.  ayant  aulTi  été  difpofée. 
Elle  a  donné  plein-pouvoir  à  Meffieurs  Claus  Hard- 
vvig  de  Perkentin  ,  Hans  Statio  Hagedorn,  &  Hans 
Kalfiar  van  Platen  de  traiter  &  de  conclure  un  Ac- 
cord avec  les  3.  Députés  nommés  par  le  noble  Con- 


comme  aprè-s  diverfes  Conférences,  on  n'a  pu  venir  171 2j 
à  aucune  conclufion  ,  à  caufe  que  la  Ville  ne  s'é.- 
toit  pas  déclarée  convenablement  fur  les  fommes 
exigées ,  quoi-qu'ou  eut  accordé  plufieurs  délais  ;  '& 
que  fur  cela  quelques  Regimens  du  Roi  font  entrés 
dans  le  territoire  de  la  Ville  &  des  Communautez  & 
y  ont  pris  des  quartiers  ;  lefdits  Sieurs  CommiflTai- 
res  ,  après  avoir  repris  le  Traité, ,&  tenu  diverfes  Con- 
férences ,  font  enfin  convenus  des  Articles  fuivans 
avec  Meffieurs  les  Députez  de  la  Ville. 

I.  La  Ville  promet  de  donner  à  S.  M.  Danoife, 
au  fujet  de  la  làtisfaftion  exigée  pour  le  paffc,  230. 
mille  Risdales  en  bons  Ecus  Danois  ,  ou  en  bon 
argent  courant  ,  avec  l'agio  de  4.  pour  cent  ;  paya- 
bles à  M.  van  Platen  ,  CommifTaire!- General  des 
Guerres ,  qui  en  donnera  quittance. 

II.  La  Ville  déclare,  qu'elle  fournira  pareillement 
pour  chaque  jour,  après  le  dernier  délai  ,  accordé 
depuis  le  28.  Odobre  jufqu'au  f.  Novembre,  qu'on 
eft  convenu  fur  ce  point,  2000.  Risdales  par  jour, 
&  ainfi  pour  8.  jours  16000.  Risdales,  en  bous  Ecus 
Danois ,  ou  argent  courant  ,  avec  l'agio  de  quatre 
pour  cent;  dont  Elle  s'entendra  pareillement  avec 
M.  le  Commiflaire  Général  des  Guerres  van  Platen. 

III.  Et  comme  le  noble  Confeil  eft  obligé  de  fai- 
re juftice  promtement  &  impartialement  à  un  chacun, 
il  promet  auffi  de  l'accorder  particulièrement  aux 
Sujets  de  S.  M.  Danoile. 

IV.  La  Ville  s'oblige  d'envoyer  encore  2  Députez 
à  Coppenhague,  avant  la  fin  de  cette  année,  pour  fe 
concilier  de  plus  en  plus  l'afteftion  ineftimable  de 
S.  M.  D. ,  pour  fol liciter ,  la  proteélion  Royale  en 
faveur  de  fon  Commerce. 

V.  Et  d'autre  part,  S.  M,  D.  promet ,  avec  le 
rétabliffement  de  fa  faveur ,  de  retirer  les  Troupes  qui 
font  dans  le  territoire  de  Hambourg ,  dès  que  la  Vil- 
le pourra  produire  la  Quittance  du  Commiflaire  Ge- 
neral des  Guerres  van  Platen ,  touchant  le  payement 
de  l'entière  fomme  de  246.  mille  Risdales  en  Ecus 
ou  argent  courant ,  avec  l'agio  de  4.  pour  cent  ;  De 
délivrer  les  terres  de  Hambourg  &  des  Communau- 
tez ,  de  Troupes ,  &  de  n'y  laiffer  prendre  aucuns 
quartiers  à  l'avenir.  ' 

V I.  S.  M.  veut  pareillement  relâcher  d'abord  les 
Vaifleaux  conduits  &  retenus  en  Norwegue,  avec 
leurs  charges  &  équipages ,  fans  rien  prétendre  pour 
leur  relâchement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit; 
&  pour  cet  efiet ,  ordonner  &  enjoindre  que  les 
Vaiffeaux  foient  relâchez  fans  aucun  retardement. 

VII.  Elle  veut  en  outre  retirer  les  ordres,  qui 
avoient  été  expédiés  ,  pour  enlever  un  plus  grand 
nombre  de  Vaiffeaux  de  Hambourg  ;  &  qu'en  cas 
que  de  pareils  ordres  aient  déjà  été  exécutez,  tout 
ce  qui  aura  été  pris  foit  d'abord  relâché  ,  accordant 
de  nouveau  au  Commerce  de  la  Ville  ,  toute  pro- 
tedion  Royale. 

Pour  l'éxecution  de  cet  Accord, les  Commilfaires 
Royaux  &  les  Députez  de  la  Ville  ont  figné  &  ont 
appofé  leur  Seau  ;  &  il  a  auffi  été  arrêté  en  confe- 
quence  ,  que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  4.  jours.  Fait  à  Altenale  18.  Novembr.  1712. 

G.  H.  DE  Perkentin. 
H.  S.  Hagedorn. 
H.  C.  VAN  Platen. 

G.   SlLM. 

M.  SCHLUTERN. 

H.  J.  Faber. 

CXL. 

Renonciation  avec  Serment ,  </i?  Philippe  Pe-  i p. No 
fit- Fils  de  France,  Duc  ^'Orléans  à  la 
Couronne  d'E/pagne,  £sf  à  toute  efperance  d'y 
pouvoir  fucceder  un  jour,  lui,  fes  Enfam,  y 
Jes  Defcendants.  Fait  au  Palais  Royal  à  Pa- 
ris h  19.  Novembre  i-jiz.  [Aftes  &  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrcchc.  Tom.  II.  pag. 
zop.  Feuille  Volante  imprimée  à  Londres 
en  Anglois  &  en  François  par  autorité  pu- 
blique chez  Benj,  Toolke  &  John  Barberon. 
l'an  17151  in  4.] 

Phi- 
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VNNO  Pï^ixi 
-*-    Duc 


PPE,  Petit-Filsde   France, 
d'O  rleans,    de    Valois,    de 

1711.  Chartres  ET  DE  Ne  M  ours:  A  tous  Rois, 
Princes ,  Républiques  ,  Potentats ,  Communautez  , 
&  à  toutes  perfonnes,  tant  pre'fentes ,  que  futures; 
Faisons  sçavoir  par  ces  Préfentes ,  que  la 
crainte  de  l'union  des  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne  ,  ayant  elle  le  principal  motif  de  la  préfente 
Guerre;  &  les  autres  Puiflances  de  l'Europe  ayant 
toujours  apréhendé  que  ces  deux  Couronnes  ne  fuf- 
fent  fur  une  même  telle ,  on  a  pofé  pour  fondement 
de  la  Paix  que  l'on  traite  prefentcment ,  &  qu'on 
efpere  cimenter  de  plus  en  plus ,  pour  le  repos  de 
tant  d'Etats  qui  fc  font  facrifiez,  comiiie  autant  de 
victimes,  pour  s'oppofer  au  péril  dont  ils  fe  croyoient 
menacez ,  qu'il  falloir  établir  une  efpece  d'égalité  & 
d'équilibre  entre  les  Princes  qui  étoicnt  en  dilpute, 
&  féparer  pour  toujours,  d'unemaniére  irrévocable, 
les  droits  qu'ils  prétendent  avoir,  &  qu'ils  deffcn- 
doient,  les  armes  à  la  main,  avec  un  carnage  réci- 
proque, de  part  &   d'autre. 

Que  dans  la  vûë  d'établir  cette  égalité  ,  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a  propofé ,  &  fur  ces  inftan- 
ces  il  a  cfté  coi^enu  par  le  Roy  noftre  très-honoré 
Seigneur  &  Oncle,  &  par  le  Roy  Catholique  noftre 
très-cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque  temps 
que  ce  foit,  l'union  des  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagnc,  il  fcroit  fait  des  Renonciations  récipro- 
ques ;  fçavoir  par  le  Roy  Catholique  Philippe  V. 
noftre  Neveu,  pour  luy  &  pour  tous  fcs Dcfccndans 
à  la  Succeffion  de  la  Couronne  de  France,  comme 
aufïï  par  le  Duc  de  Berry  nôtre  très-cher  Neveu,  & 
par  Nous ,  pour  nous  &  pour  tous  nos  Dcfccndans 
à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  à  condition  aufll  que  la 
Maifon  d'Autriche,  ny  aucun  de  fesDefcendans,  ne 
pourront  fucceder  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  parce 
que  cette  Maifon  même,  fans  l'union  dé  l'Empire 
feroit  formidable,  fi  elle  ajoûtoit  une  nouvelle  puif- 
fance  à  fcs  anciens  Domaines  ;  &  par  conféquent  cet 
équilibre  qu'on  veut  établir  pour  le  bien  de  tous  les 
Princes  &  Eftats  de  l'Europe,  ceftTeroit.  Or  il  eft 
certain  que  fans  cet  équilibre,  les  Eftats  touftrent 
du  poids  de  leur  propre  grandeur;  ou  que  l'envie  en- 
gage leurs  voifins  à  faire  des  Alliances  pour  les  atta- 
quer &  pour  les  réduire  au  point,  que  ces  grandes 
Puiflances  infpirent  moins  de  crainte,  &  ne  puilTcnt 
afpirer  à  la  Monarchie  univerfelle. 

Pour  arriver  à  la  fin  qu'on  fe  propofe  ;  _&  au  mo- 

;  yen  de  ce  que  Sa  Majefté  Catholique  a  de'fa  part  fait 

I  l'a  Renonciation   le  cinquième   du   préfent    mois  : 

Nous  confentons  qu'au  défaut  de  Philippe  V.nô- 
tre  Neveu  &  de  fes  Dcfccndans ,  la  Couronne  d'Ef- 
pagne paffe  à  la  Maifon  du  Duc  de  Savoye ,  dont 
les  droits  font  ciairs&  connus  ;  d'autant  qu'il  defcend 
de  l'Infante  Catherine  Fille  de  Philippe  II.  &  qu'il  eft 
appelle  par  les  autres  Rois  fes  SucceftTeurs;  de  for- 
te que  fon  droit  à  la  fucceffion  d'Efpagne  eft  incon- 
tcltable. 

Et  délirant  de  nôtre  cofté  concourir  à  la  glorieufe 
fin  qu'on  fe  propofe,  de  rétablir  la  tranquiliié  publi- 
que, &  prévenir  les  craintes  qne  pourroient  caufer 
les  droits  de  nôtre  naiflance,  ou  tous  autres  qui  pour- 
roient nous  appartenir  :  N  o  u  s  avons  refolu  de  fai- 
re ce  Déliftement,  cette  Abdication  &  cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits ,  pour  nous  &  au  nom  de 
tous  nos  Succelïeurs  &  Dcfccndans.  Et  pour  l'ac- 
conipliflcment  de  cette  réfolution ,  t^e  nous  avons 
prife  de  nôtre  pure ,  libre  &  franche  volonté.  Nous 
nous  déclarons  &  nous  tenons  dès  -  à  -  préfent , 
Nous,  nos  enfans  &  Defcendans ,  pour  exclus  & 
inhabiles,   abfolument    &  à  jamais,    &  fans  limita- 

j  tion,  ni  diftinétion  de  perfonnes,    de  dégrez  &  de 

.  fexe,  de  toute  aftion  &  de  tout  droit  à  la  Succef- 
fion de  la  Couronne  d'Efpagne.  Nous  voulons 
&  confentons  pour  nous  &  nos  defcendans ,  que 
dès  maintenant  &  pour  toujours ,  on  Nous  tienne, 
Nous  &  les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  &  in- 
capables, en  quelque  degré  que  nous  nous  trou- 
vions, &  de  quelque  manière  que  la  Succeffion 
puilTe  arriver  à  nôtre  ligne,  &  à  toutes  les  autres, 
foit  de  la  Maifon  de  France  ,  foit  de  celle  d' Au- 
triche, &  de  tous  les  Defcendans  de  l'une  &  de 
l'autre  Maifon  ,  qui ,  comme  il  eft  dit  &  fuppofé, 
doivent  auffi  fe  tenir  pour  retranchées  &  exclues  ; 
&  que  pour  cette  raifon,  la  Succeffion  de  ladite 
Couronne  d'Efpagne  foit  cenfée  dévolue  &  trans- 
férée à  celuy  à  qui  la  Succeffion  d'Efpagne  doit 
être  transférée,  en  tel  cas,  &  en  quelque  temps 
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que  ce  foit,  en  forte  Que  nous  l'ayons  &  tenions  ANNQ 
pour  légitime  &  véritable  SuccclTeur,  parce  que  ny 
Nous,  ny  nos  Defcendans  ne  devons  plus  être  con-  1712,- 
fiderez  comme  ayant  aucun  fondement  de  repréfen- 
tation  aélive,  ou  paffive,  ou  faifaut  une  continua- 
tion de  ligne  etfeftive  ou  contentieufe  de  fubllan- 
ce,  fang  ou  qualité,  ny  tirer  droit  de  nôtre  defcen- 
dance ,  ou  de  compter  les  dégrez  de  la  Reine  An- 
ne d'Autrîche  nôtre  trés-honorée  Dame  &  Ayeu- 
le ,  ny  des  glorieux  Rois  les  Anceftres  :  Au  con- 
traire ,  nous  ratifions  la  Renonciation  que  ladite 
Dame  Reine  Anne  a  faite  ,  &  toutes  les  claufes 
que  les  Rois  Philippe  III.  &  Philippe  I  V.  ont  in- 
férées dans  leurs  Teftamtntb  :  Nous  renonçons  pa- 
reillement à  tout  le  droit  qui  nous  peut  appartenir 
&  à  nos  Enfans  &  Defcendans,  ea  vertu  de  la 
Déclaration  faite  à  Madrid  le  vingt-ncuviéme  Oc- 
tobre mil  fept  cens  trois ,  par  Philippe  V.  Roy  des 
Efpagnes  nôtre  Neveu  ;  &  quelque  droit  qui  nous 
feuille  appartenir  pour  Nous  &  nos  Defcendans , 
Nous  nous  en  défiftons  &  y  renonçons  pour  Nous 
&  pour  Eux.  Promettons  &  Nous  obligeons  pour 
Nous,  nofdits  Enfans  &  Dcfccndans  préfcns  &  avenir 
de  nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire  ob- 
ferver  &  accomplir  ces  Préfentes,  fans  permettre  ny 
fouffrir  quedireètementou  indiredemcnt,  on  revienne 
contre,  foît  en  tout,  foit  en  partie.  Et  nous  nous 
défiftons  de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinai- 
res, qui  de  droit  commun,  ou  par  quelque  privilège 
fpecia! ,  pourroit  nous  appartenir,  à  Nous,  nos  En- 
fans &  Defcendans ,  aufquels  moyens  Nous  renon- 
çons abfolument,  &  en  particulier  à  celuy  de  la  le- 
zion  évidente ,  énorme  &  très  énorme  qui  fc  peut 
trouver  en  la  Renonciation  à  la  Succeffion  de  ladite 
Couronne  d'Efpagne  ;  &  voulons  qu'aucuns  defdits 
moyens  ne  nous  fervent,  ny  puiftTent  nous  valoir  ; 
&  que  fi  fous  ce  prétexte' ou  fous  toute  autre  cou- 
leur, nous  voulions  nous  emparer  dudit  Royaume 
d'Efpagne  à  force  d'armes,  la  guerre  que  nous  fe- 
rions ou  exciterions,  foit  tenue  pour  injufte,  illici> 
te  &  indûëment  entreprife  ;  &  qu'au  contraire ,  cel- 
le que  nous  feroit  celuy  qui ,  en  vertu  de  cette  Re- 
nonciation ,  auroit  droit  de  fucceder  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  foit  tenue  pour  permife  &  jufte,  &  que 
tous  les  Sujets  &  Peuples  d'Efpagne  le  teconnoillcnt, 
luy  obéillent,  le  defténdent,  luy  fairenl  hommage 
&  luy  prêtent  ferment  de  fidélité,  comme  à  leur  Roy, 
&  légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  afl'ûrance  &  fureté  de  tout  ce 
que  nous  difons  &  promettons  pour  Nous  &  au  nom 
de  nos  Succelïeurs  &  Defcendans ,  Nous  jurons  fo- 
lemnellement  fur  les  faints  Evangiles  contenus  en 
ce  MilFel  ,  fur  lequel  nous  mettons  la  main  droite,' 
que  nous  le  garderons,  maintiendrons  &  accompli- 
rons en  tout  &  pour  tout,  &  que  nous  ne  demande- 
rons jamais  de  nous  en  faire  relever:  Et  que  fi  quel- 
que perfonne  le  demande ,  ou  qu'il  nous  foit  accor- 
dé ,  froprio  mot  11  ^  Nous  ne  nous  en  ferviroiis ,  ny 
prévaudrons.  Bien  plus,  en  cas  qu'on  Nous  l'ac- 
cordât,  nous  failbns  un  autre  ferment,  que  ccluy- 
cy  fubfiftera  &  demeurera  toujours,  quelque  Difpen- 
fe  qu'on  puiflè  nous  accorder.  Nous  jurons  &  pro- 
mettons encore,  que  nous  n'avons  fait  ni  ferons, ni 
en  public,  ni  en  fecret ,  aucune  Prptcftation  ny  ré- 
clamation contraire  qui  puifl'e  empêcher  ce  qui  eft 
contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  diminuer  laforce; 
&  que  fi  nous  enfaifions,  de  quelque  ferment  qu'el- 
les fuflTent  accompagnées,  elles  ne  pourroient  avoir 
ni  force  ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et  pour 
plus  grande  fûrcté  nous  avons  palVé  &  pafiTons  le 
préfent  Aéle  de  Renonciation ,  d'Abdication  &  de 
Défiftement,  pardevant  Maiftres  Antoine  le  Moyne 
&  Alexandre  le  Fevre  Confeillers  du  Roy,  Notaires 
Gardc-Nottes  &  Gardc-Scels  au  Châtelet  de  Paris, 
fouffignez  :  en  nôtre  Palais  Royal,  à  Paris  l'an  mil 
fept  cens  douze  ,  le  dix-ncuviéme  Novembre  avant 
midy.     Et  pour  faire  infinuer  &  enrcgiftrcr  ces  pré-  , 

fentes  par  toutou  il  appartiendra,  Nous  avons  cons- 
titué pour  nôtre  Procureur  le  porteur,  &  avons 
fignc  ces  Préfentes  &  leur  Minute  eft  demeurée  en  la 
pofleffion  dudit  le  Févre  Notaire.  Signez  PHI- 
LIPPE D'ORLEANS,  LEMoyNE&  le  Fe- 
vre; &  à  côté  fcellé  ledit  jour. 

NO  II  S  Hicrofmc  d' Argouges,  Chevalier  Seigneur 
de  Fleury  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conléils, 
Maiftre  des    Requcftes    honoraire   de    fon    Hôtel, 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte 
R  r  2  rie 
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ANNOde  Paris    -Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  ,  chie  d'Efpagne  ;  d'autant  qu'en  unifiant  cette  Monar-  _^i<fNo 
Maiftres'  Antoine  le  Movnc  &  Alexandre  le  Févre     chie  aux  Pays  &  Etats  héréditaires  de  cette  Maiion, 
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Maiftres'  4utoine  le  Moync  &  Alex; 
qui.  ont  figné  l'Aûc  de  ^Renonciation  de  l'autre 
part,  font  Confeillers  du  Roy,  Notaires  au  Châ- 
telet  dé  Paris ,  &  que  foi  doit  être  ajoutée ,  tant 
en  Jugement  que  dehors,  aux  Aéles  par  eux  re- 
çus. En  foi  de  quoi  nous  avons  ifigné  ces  Pré- 
fentes, icelles  fait  contrefigner  par  nôtre  Secrétai- 
re, &  appofcr  le  cachet  de  nos  Armes.  A  Paris 
le  vingt-un  Novembre  mil  Icpt  cens  douze  ;  Signé 
d'Argouces,  &  plus  bas  par  mondit  Seigneur 
Barbey,  &  fçellé. 

CXLI. 


2.4.  Nov.  Remnciation  avec  .Serment  de 


Charles  Fils 
de 'France  Duc  de  Berri  à  la  Couronne 
d'E/pagnCy  &?  à  tout  Droit  d'y  pouvoir  m  jour 
fucceder,  lui  ou  fes  Defcetidants  à  perpétuité: 
A  Marly  le  24.  Novembre  lyîz  [Aûcs  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechc  'l'om.  I!. 
pag.  ipp.  Feuille  volante  imprimée  parau- 
thoiitc  publique  à  Londres  chez  Beaj.  Coolie 
&  Jûh.  BarbaronWn  171 3.  in  4'] 

CHARLES,  Fils  de  France,  Duc  de  Berry  , 
d'Alençon ,  &  d' Angoulefme ,  Vicomte  de  Ver- 
non,  Andely  &  Gifors,  Seigneur  des.  Chaftellcnies 
de  Coignac  &  Merpins ,  A  T  o  u  s  les  Rois ,  Princes, 
Républiques  ,  Communauté!,  &  à  tous  autres  Corps 
&  Particuliers ,  préfens  &  avenir' ,  Sç>lVOir  Fai- 
sons. Toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  fe  trou- 
vant prefque  ruinées  à  l'occafîon  des  préfentes  Guer- 
res, qui  ont  porté  la  défolation  dans  les  Frontières; 
&  plufieurs  autres  parties  des  plus  riches  Monarchies 
&  autres  Etats  ,  on  eft  convenu  dans  les  Congrez 
&  Traitez  de  Paix  qui  fe  négocient  avec  la  Grande-  j 
Bretagne ,  d'établir  un  équilibre  &  des  limites  Politi-  ; 
qucs  entre  les  Royaumes  dont  les  interefts  ont  été , 
&  fe  trouvent  encore  le  trifte  fujet^d'une  fanglante 
difpute;  &  de  tenir  pour  maxime  fondamentale  de 
la  confervation  de  cette  Paix ,  que  l'on  doit  pour- 
voir à  ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne  fbient 
point  à  craindre,  &  ne  puiffent  caufer  aucune  jalou- 
fie;  ce  que  l'on  a  crû  ne  pouvoir  établir  plus  Solide- 
ment qu'en  les  empêchant  de  s'étendre,  &  en  gar- 
dant une  certaine  proportion  ;  afin  que  les  plus  foi- 
bles  étant  unis ,  puiffent  fe  défendre  contre  de  plus 
puiffans,  &  fe  foûtenir  refpeaivement  contre  leurs 
égaux. 

PoURCET  EFFET,  le  Roy  Nôtre  Très-Ho- 
noré  Seigneur  &  Ayeul,  &  le  Roy  d'Efpagne ,  Nô- 
tre Très -Cher  Frère;  font  convenus  &  demeurez 
d'accord  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu'il 
fera  fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous  les 
Princes  préfens  &  futurs  de  la  Couronne  de  France 
&  de  celle  d'Efpagne,  à  tous  droits  qui  peuvent  ap- 
partenir à  chacun  d'eux  fur  la  SuccelTion  de  l'un  ou 
l'autre  Royaume  ,  en  établiflànt  un  Droit  habituel 
à  la  Succeflîon  de  la  Couronne  d'Efpagne  dans  la 
Ligne  qui  fera  habilitée  &  déclarée  immédiate  à  cel- 
le du  Roy  Philippes  V.  nôtre  Frère  par  les  Etats 
d'Efpagne,  qui  ont  dû  s'aïïèmbler  pour  cette  fin,  en 
y  failant  une  balance  immuable  pour  maintenir  l'é- 
quilibre qu'on  veut  mettre  dans  l'Europe;  &  paffant 
i\  particularifer  tous  les  cas  prévus  de  l'union,  pour 
fervir  d'exemple  de  tous  ceux  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer ,  il  a  été  aufli  convenu  &'accordé  entre  le  Roy 
Très  -  Chrétien  ,   nôtre  Très -Honoré  Seigneur  & 
Ayeul ,  le  Roy  Philippe  V.  nôtre  Frère,  &  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  que  ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pour  Wy  &  pour  tous  fcsDcfccndans  à  l'ef- 
perance  de  fucceder  à  la  Couronne  de  France  ;  Que 
de  nôtre  côté  Nous  renoncerons  auifi  pour  Nous 
&  pour  nos  Defccndans  à  la  Couronne  d'Efpagne; 
Que  le  Duc  d'Orléans  ,   nôtre  Très -Cher  Oncle 
fera  la  même  chofe  ,  de  forte  que  toutes  les  Lignes 
de  Franco  &  d'Elpagnc  rclpedtivcment  ,  &  relative- 
ment ,  feront  exclues  pour  toujours  &  en  toutes 
manières  de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de  Fran- 
ce pourroicnt  avoir  à  la  Couronne  d'Elpagnc,  &  les 
Lignes  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  F'raïKe;  Et  en- 
tin  que  l'on  empêchera  ,  que  fous  prétexte  dcfdites 
Renonciations,  ni  fous  quclqu' autre  prétexte  que  ce 
foit ,  la  Mailbn  d'Autriche  n'exerce  les  Prétentions 
qu'elle  pourroir  avoir  à  la  Succeifion  de  la  Monar- 


elle  feroit  formidable,  même  fans  l'union  de  l'Em- 
pire, aux  autres  Puiffances  qui  font  entre  -  deux  ,  & 
fe  trouveroient  comme  envelopées ,  ce  qui  détruiroit 
l'égalité  qu'on  établit  aujourd'huy  pour  affûrer  & 
affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la  Chrétienté , 
&  ôter  toutes  jaloufies  airx  Puilïànces  du  Nord  &  de 
l'Occident,  qui  eft  la  fin  qu'on  fe  propofe  par  cet 
équilibre  politique  ,  en  éloignant  &  excluant  ainfi 
toutes  ces  branches,  &  appellant,à  la  Couronne 
d'Efpagne  au  défaut  des  Lignes  du  Roy  Philippe  V. 
nôtre  Frère  &  de  tous  fes  Enfans  &  Defcendans , 
la  Maifon  du  Duc  de  Savoye  qui  defcend  de  l'In- 
fante Catherine  Fille  de  Philippe  1 1-  Ayant  été  con- 
fideré  qu'en  faifant  ainfi  fucceder  immédiatement  la- 
dite Maifon  de  Savoye ,  on  peut  établir  comme  dans 
fon  centre  cette  égalité  &  cet  équilibre  entre  ces 
trois  Puiffances,  fans  quoy  on  ne  pourroit  éteindre 
le  feu  de  la  Guerre  qui  eft  allumé ,  &  capable  de 
tout  ruiner. 

VouLANS   donc  concourir  par  nôtre  Défifte- 
ment  &  par  l'Abdication  de  tous  nos  Droits,  pour 
Nous ,  nos  SuccefTeurs  cSc  Deftend^s ,  à  établir  le 
repos  univerfel ,  &  affûrer  la  Paix  de  l'Europe ,  par- 
ce que  Nous  croyons  que  ce  moyen  eft  le  plus  lûr 
&-le  plus  précis  dans  les  terribles  circonftances  de 
ce  tems  ;  Nous  'avons  refolu  de  renoncer  à  l'efpe- 
rance  de  fucceder  à  la   Couronne  d'Efpagne,  &  à 
tous  les  droits  qui  nous  y  appartiennent  &  peuvent 
appartenir  par  quelque  titre  ou  moien  que. ce  foit; 
Et   afin   que  cette  réfolution  ait  tout   fon  effet,  & 
aulTi  au  moien  de  ce  que  le  Roy  Philippe  V.  nôtre 
Frère,  a  de  fa  part  fait  fa  Renonciation  à  la  Cou- 
ronne de  France  le  cinquième  du  préfent  mois  de 
Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  &  franche  Volon- 
té ,  &  faris  que  nous  y  loyons  induits  par  aucune 
crainte  refpeâueufe,  ni  par  aucun  autre  égard,  que 
ceux  ci-defTus  expofez  ;  N  o  u  s  Nous  déclarons  & 
i  tenons  d,ès  maintenant;  Nous  ,  nos  Enfans  &  Def- 
cendans',   pour  exclus   &  inhabiles   abfolument  à 
jamais,  fans  limitation  ni  diftindlion  de  perfonnes, 
de  dégrez ,  ni  de  fexe  ;  de  toute  adion  &  de  tout 
droit  a  la  SuccefTion  de   la  Couronne  d'Efpagne; 
Nous  voulons  &  confentons ,  pour  Nous ,  nofdits 
Enfans  &  Defcendans ,  que  dès  maintenant  &  pour 
{  toujours,  on  nous  tienne.  Nous  &  Eux,  en  con- 
féquence  des  Préfentes ,  pour  exclus  &  inhabiles ,  de 
'  même  que  tous  les  autres  Defcendans  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  qui  comme  il  a  été  rapporté  k.  fuppofé, 
doivent  aufïî  être  exclus  en  quelque  degré  que  nous 
nous  trouvions  les  uns  &  les  autres,  &  que  la  Suc- 
cefTion nous  arrive ,  nôtre  Ligne,  celle  de  tous  nos 
Defcendans  &  toutes  les  autres  de  la  Maifon  d'i\u- 
trîche,  comme  il  a  été  dit,  devant  en  être  feparées 
&  exclues  :  Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d'Es- 
pagne foit  cenfé  dévolu  &  transféré  à  qui  la  Succef- 
fion  doit  en  t§l  cas  être  dévolue  &  transférée  en 
quelque  tems  que  ce  foit;  Enforte  que  nous  l'ayons 
&  tenions  pour  légitime  &  véritable  Succeffeur,  par- 
ce que  par  les  mêmes  raifons  &  Inotifs  ;  &  en  con- 
fèquence  des  Prélentes,  Nous,  ni  nos  Defcendans 
ne  devons  plus  être  confidérez  ,  comme  ayant  au- 
cun fondement  de  repréfentation  aftive  ou  pafilve, 
ou  faifant  une  continuation  de  Ligne  effedlive  ou 
contentieufc  de  fubftance,  fang  ou  qualité,  ni  mê- 
me tirer  droit  de  nôtre  defcendance,  ni  compter  nos 
dégrez  des   Perfonnes  de  la  Reine  Marie  Therefe 
d'Autriche,  nôtre  Très-Honorce  Dame  &  Aycule, 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  nôtre  Très -Honorée 
Dame&  Bifayeule,  ni  des  glorieux  Rois  leurs  Ancê- 
tres ;  Au  contraire  ,  Nous  ratifions  les  claufcs  de 
leurs  Teftamens  &  les  Rénonciïttions  faites  par  Icf- 
.dites  Dames-  nos  Ayeul. s  &   Bifayeules  ;   Nous 
renonçons  pareillement  au  droit  qui  nous  peut  ap- 
partenir &  à  nos  Enfans  &  Defcendans,  en  vertu  du 
Tcftament  du  Roy   Charles  II.  qui  noiiobftant  ce 
qui  eft  rapporté  ci-deffus ,  nous  appelle  à  la  Succes- 
fion  de  la  Couronne  d'Efpagne,  la  Ligne  de  Philip- 
pe V.  venant  ii  manquer;   Nous  nous  défilions 
donc  de  ce  droit,  &  y  renonçons,  pour  Nous,  nos 
Enfiins  &  Defcendans  ,   Promettons  &  Nous  obli- 
geons pour  Nous  &  nofdits  Enfans  &  Defcendans, 
de  Nous  employer  de  rout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  préfent  Afte,  fans  permettre  ni  fouffrir 
que  direélement  ni  indircftement  on  revienne  contre, 
foit  en  tout,  foit  en  partie,  &  Nous  nous  défiftons 
de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires  ,  qui 
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DU     DROIT 

Vf  j.^  O  <^^  '^'■°''  commun  ou  par  quelque  privilège  fpécial 
pourroient  nous  appartenir,  à  Nous,  nos  Enfans  & 
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Defcendans,  aufquels  moyens  Nous  renonçons  auffi 
abfolument,  &  en  particulier  à  celui  de  l'c'vidente, 
énorme  &  très-énorme  leiion  qui  fe  peut  trouver  en 
ladite  Renonciation  à  la  Succeffion  de  la  Couronne 
d'Efpagne  ;  Et  Voulons  qu'aucun  defdits  moyens 
n'ait  ,  ni  ne  puifTe  avoir  d'effet  ;  Et  que  fi  fous  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur  ,  Nous  voulions 
nous  emparer  dudit  Royaume  à  force  d'Armes ,  la 
Guerre  que  Nous  ferions  ou  exciterions,  foit  tenue 
pour  injulle  ,  illicite  ,  &  indûment  entreprife  ,  & 
qu'aucontraire  la  Guerre  que  nous  feroit  ccluy  qui 
en  vertu  de  cette  Renonciation  auroit  droit  de  fuc- 
ccdcr  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  foit  tenue  pour 
pcrmife  &  jufte  ,  &  que  tous  les  Sujets  &  Peuples 
d'Efpagne  le  reconnoiffent,  luy  obéiirent,le  défen- 
dent, Kiy  faffent  hommage  &  luy  prêtent  ferment 
de  fidélité ,  comme  à  leur  Roy  &  k'gitime  Sei- 
gneur. 

E  T  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce  que  Nous 
difons  &  promettons  pour  Nous  ,  &  au  Nom  de 
nos  Enfans  &  Defcendans,  Nous  jurons  folemnel- 
lement  fur  les  Evangiles  contenus  au  Miflel  ,  lur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que  Nous  le 
garderons  ,  maintiendrons  &  accomplirons  en  tout 
&  pour  tout;  Que  Nous  ne  demanderons  jamais  de 
Nous  en  faire  relever;  &  que  ii  quelqu'un  le  de- 
mande pour  Nous,  ou  qu'il  nous  foit  accordé  ,mo- 
tu  proprio  ,  Nous  ne  nous  en  fervirons ,  ni  prévau- 
drons ;  Bien  plus,  en  cas  qu'on  Nous  l'accordât, 
Nous  failons  d'abondant  cet  autre  ferment,  que  ce- 
luy-cy  fubiiftera &  demeurera  toujours,  quelques  dif- 
penfîs  qu'on  puiffe  nous  accorder;  Nous  jurons 
&  promettons  aufli  que  Nous  n'avons  fait  ni  fe- 
rons, ni  en  public,  ni  en  fecret  aucune  proteftation 
ni  réclamation  contraires,  qui  puiffent. empêcher  ce 
qui  eft  contenu  en  ces  Préfentes ,  ou  en  diminuer  la 
force;  Et  que  fi  Nous  en  faifîons,  de  quelques  fer- 
mens  qu'elles  fuffcnt  accompagnées ,  elles  ne  pour- 
ront avoir  ni  force  ni  vertu  ,  ni  produire  aucun 
effet. 

E  N  foy  de  quoy ,  &  pour  rendre  ces  Préfentes  au- 
thentiques ,  elles  ont  été  paffées  patdevant  Mef. 
Alexandre  le  Févre  ,  &  Antoine  le  Moyne,  Con- 
feillers  du  Roy,  Notaires  Gardes  -  nottes  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  Gardes -Sçel  au  Chaftelet  de  Paris  fouffi- 
gnet ,  lefquels  ont  du  tout  délivré  le  prcfent  Aâe. 

E  T  pour  faire  publier  &  enregiftrer  ces  Préfentes 
par  tout  où  befoin  fera,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berry  a  conftitué  fes  Procureurs  généraux  &  fpé- 
ciaux  les  Porteurs  des  expéditions  par  Duplicata  d'i- 
celles,  aufquels  Mondit  Seigneur  en  a  donné  Pou- 
voir &  Mandement  fpécial  par  cefdites  Préfentes. 
À  Marly  le  vingt-quatricme  jour  de  Novembre  mil 
fept  cens  douze  ,  avant  midi  &  a  figné  le  préfent 
Duplicata  &  un  autre,  &  leur  Minute  demeurée  au- 
dit le  Moyne  Notaire.  Signé  CHARLES,  l  e  F  E- 
VRE&  LE  Mo  Y  NE  ;  Et  àcôté,fcellé  leditjour. 

Enfuite  eft  écrit  :  Nous  Hierôme  d'Argouges , 
Chevalier  Seigneur  de  Fleury  ,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  ,  Maître  des  Requeftes  honoraire 
de  fon  Hôtel  ,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Pré- 
vofté  &  Vicomte  de  Paris  ;  certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra  ,  que  Maîtres  Alexandre  le  Févre  & 
Antoine  le  Moyne  qui  ont  figné  l'Afte  des  autres 
parts  ,  font  Confeillers  du  Roy  ,  Notaire  Gardes- 
nottes  de  Sa  Majefté  &  Gardes-Sçel  au  Chaftelet 
de  Paris ,  &  que  foy  doit  être  ajoutée  tant  en  Juge- 
ment que  dehors  aux  Adles  par  eux  reçus  ;  En  foy 
de  quoy  Nous  avons  figné  ces  Préfentes  ,  icelles 
fait  contrefigner  par  nôtre  Secrétaire ,  &  appofer  le 
cachet  de  nos  armes.  A  Paris  ce  vingt-quatrième 
Novembre  mil  fept  cens  douze,  ' 

Signe, 

D'A  R  G  o  U  G  E  s  ; 

Et  plus  bas  ; 

Par  Mondit  Seigneur  Barbey. 
Et  fcellc. 

CXLII. 

Dec.  Prorogation  four  quatre  mois^de  la  Sufpenftoni^  Ar- 
mes auparavant  conclue  ,  entre  la.  France, 


DES     GENS,  317 

/'Espagne,    6?    /'Angleterre.     ^^/ANNO 
Fer  failles  le.  14.  Dectmhre  &?  à  Londres  'k  j  du         '  '  ■' 
même  mois  ij\z.     Avec     /«Proclama-    ^Z-'^*" 
T  r  oYi  faite  à  Paris  fuivant  l'Ordre  duRoi  don- 
né à  Verfailles  h  if.  Décembre  1711.     [  Aûes 
&  Mémoires  de  la  Paix  d'IJcrccht.  Tom.  II., 
pag.  ifii.]  •  , 

^  O  M  M  E  un  Traité  de  Sufpenfion  d'Armes  tant 
^^  par  Terre  que  par  Mer ,  ou  autres  Eaux ,  a  été 
fait  entre  leurs,  Majéftez  Très-Chrêtienne  &  Britan- 
nique, &  figné  à  Paris  19.  d'Août  1712.  pour  le 
terme  de  4.  mois ,  à  commencer ,  le  22.  dudit  mois 
d'Août  :  Et  comme  ladite  Sufpenfion  expirera  le  22, 
jour  de  ce  préfent  mois  de  Décembre,  nouveau  fti-^ 
le,  leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chrêtien,  &  la. Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne ,  étant  du  même  fentiment 
qu'Elles  étoient  alors  ,&  ayant  les  mêmes  vues  pour 
le  bonheur  de  la  Chrétienté  ,  ont  jugé  nécelTaire  de 
prévenir  tous  les  évenemens  de  la  Guerre,  capables 
de  troubler  les  mefures  qui  ont  été  prifes  pour  par- 
venir au  bien  général  qu'Elles  fe  propofent  :  Et  pour 
ces  raifons  &  autres ,  ont  agréé  &  confenti ,  comme 
elles  agréent  &  confentent  par  ces  Préfentes  ,  de 
prolonger  &  continuer  ladite  Sufpenfion  d'Armes 
pour  le  terme  de  4.  mois ,  à  cornmencer  dudit  22. 
de  ce  préfent  mois  de  Décembre  nouveau  ftile ,  &  à 
durer  jufqu'au  22.  du  mois  d'Avril  de  l'an  1713. , 
nouveau  ftile,  en  forte  que  ledit  Traité  de  Sufpen- 
fion d'Armes  conclu  à  Paris  le  jour  fufdit ,  fera 
continué  &  prolongé  en  toutes  manières,  fans  au- 
cune interruption  ou  obftruâion  pour  le  terme  fus- 
mentionné,  comme  s'il  étoit  renouvelle  &  inféré  ici 
de  mot  à  mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Préfentes ,  & 
y  avons  appofé  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à 
Ferfailks ,  le  14.  Décembre,  &  à  Londres  le  7.  Dé"' 
cembre  17 12.  "^ 

(L.   S.)  COLBERT    DE   T  O  R  C  Y. 
(L.   S.)  BoLINGEROKE. 


Proclamation  de  la  Prorogation  de  la   Sufpenfion 
d" Armes  entre  la  France  £3*  P Angleterre. 

De  par  le  Rol 

N  fait  à  favoir  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  là 
Sufpenfion  d'Armes  accordée  le  22.  du  mois 
d'Août  dernier,  entre  Très-Haut,  Très-Excellent, 
&  Très-PuifiTant  Prince  ,  Loiiis  ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  nôtre  Souve- 
rain Seigneur  :  &  Très-Haute,  Très-Excellente,  & 
Très-Puiffante  PrincelTe ,  Anne ,  Reine  de  la  Grande 
Bretagne, leurs  Vaffaux,  Sujets ,  Serviteurs,  en  tous 
leurs  Royaumes  ,  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  de 
leur  obéïfiTance  ,  pour  durer  pendant  le  tems  de  4. 
mois,  commençant  le  22.  jour  dudit  mois  d'Août 
dernier,  &  finiflant  le  22.  du  préfent  mois  de  Dé- 
cembre, a  été  prorogée  &  continuée  pour  l'efpace 
de  4.  autres  mois,  commençant  ledit  jour  22.  du 
préfent  mois  de  Décembre,  &  finiilant  le  22.  Avril 
prochain  171 3.  Pendant  lequel  tems  il  eil  défendu 
aux  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient,  d'exercer  contre  ceux  de  1.^ 
Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  aucun  Aélc  d'hoftili- 
té  par  Terre  ,  par  Mer ,  fur  les  Rivières  ou  autres 
Eaux ,  &  de  leur  caufer  aucun  préjudice  ni  domma- 
ge ,  à  peine  d'être  punis  féverement  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Et  afin  que  perfonne  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance  ,  ordonne  Sa  Majefté 
que  la  Préfente  fera  lue  ,  publiée  &  affichée  par  tout 
où  befoin  fera. 

Fait  à  Verfailles  le  ly.  Décembre  1711. 


O^ 


LOUIS. 

Et  plus  has  : 

COLBERT. 
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1713- 


LXLIIT. 

Tradlat ,  fo  jtvifctien  tcin  ^n%n  ««*  Admi- 
niftratom  p  ^oaruin .  ® cttotff  /  unD  bcin 
eclwcDifcèen  General  §clt>mauftS;tta  ©rafcn 
Wn  ©tcenbcrf  /  ini  Sfîat)mcn  ©c.  ^ènigl- 
SDÎajtfl.  Don  ©d&»et)cn  /  flefcinoffcn  mxlta  ; 
Wotutd^  ter  ©d)Weï)ifcï)cn  Armée,  ftcbwntcr 

i  î)k  Scffung  ^anningcn  ju  retiriren  untcr  ge= 
i»i(|cn  ^Scliingutigcn  promittirct  tvirl).  S)") 
zi.  Januar  annô  1713.  [Sur  l'Imprime 
a  Coppenhague  in  Dcto  ^ôniglictcn  SDlaj. 
unb  Univ.  privilegirtîi»  53u(<>Dru(t«K9  in 
Folio.] 

C'cft-à-diçe, 

traité  entre  le  Duc  Adminijlrateur  ^c  H  o  l  s  t  e  i  n- 
GoTTORP,  y  le  Comte  de  Steenbock 
Maréchal  de  Camp  du  Roi  de  S  o  e  d  e  ,  par 
lequel  Son  A.  S.  promet  de  donner  o.cch  y  refu- 
ge aux  Yroupes  de  Sa  Majefîé  fous  le  Canon 
de  Tonningue  à  certaines  ">-•"/'''■'"'■•  J'^it  h 
21  Janvier    171  ?• 


conditions.      Fait  le 


QUwilTe»  K.  Sêinnael  3^ï.  -Maniât.  «Jnajcft. 
P  ju  ©d&wclsctt  .Çecl&batflutcc  Sla^t  wic  aucç 
Berorfcnctcr  General  en  Chef  unb  £)bcï=Com 
ïnandeur  ûbcr  tcro  in  2:«utfc6(ant>  flcl)cnDe  Ar- 
mée, J5e«  ®raf  Magnus  Steenbock  Mn  îieg 
^cnn  95if(^offcn  ju  Jôfcect  aucl)  ^(;rê«>9fn  ""*• 
Adminiftratorn  ju  ©ctlcétvtg=.ÇolfÎ£in/  .Çmn 
Chriftian  Auguft  J5ocl&=gûtftJ.  2)urcl&(.  infïàn. 
fcigfi  tterlangct/  3t)m  unt  Dcw  untccfcincm  Com- 
mando (îctjcnten  ^aniglicïim  Armée  ju  t>crg&n= 
«en;  ftd&  auf  ttwa  6cn&f)ti3tcn  gaO  nef  ©dijugeé 
ter  ÎJcjîuna  ^ènniuflcn  ju  6cticnen.  ©c.  Ex- 
celleutz  tcï  J^cn  ©raf  auc^  ©r.  .Çod|)=Sâtftf. 
S)uïcl)(.  JU.  motifs  torgcflcflct/  wie  «ineé  t^cilé 
trté  gûrftt.  -Çaug  6cj;  ter  gcgenwaïtigcn  Con- 
junélàr  nnD  Situation  tutc»)  fcie  »«langtê  Scï» 
gânHiflung  tcc  (Sron  ©d&wctien  ï>cn  aOcr. 
âï6|ifcflfen  unï)  cinm  nintmcr  gnwâ  ju  tjeracUenttn 
3)i«nfi  «îeigcn  tvârfce  ;  UnD  îvie  cinDern  t|)ei(é 
lici)  ter  fo  gor  na^e  ^«an  tâctenlim  combinir- 
ten  fet)r  ûberlcgcncn  geinWid&m  ^ricgcé.gmad&t 
î)ie  ^ènigl.  ©d&webifcfce  Armée  ter  âufferfîen 
<Scfat)r  exponiret  jïunDe  ;  \Xnt>  t>A^^n  î>eg  -Tjt. 
Adminiftratoris  -^joc^furfll.  2)«vd?I.  i^res 
<D^rts  rtid^t  crm<trtgelrt  wc»Ucn/  «(td)  t»cfî 
5ôrfîl.  -T^awres  «rtwerbïtîcJ^lidjert  attache- 
ment vor  t>t6  Crort<»Sd?we&ert/  bcy  ciner 
fo  importantett  (Selcgett^eit  ciitcn  gittett 
iPOiUcrt  «nb  trcuert  2)tcfi(l*C>pfîeï  «tt  t'en 
îC^s  3»  legett  ;  ®(eict)TOO^l  abcr  ï)iefel6en 
fcicfe  ©«ct)e  fo  délicat  unD  ton  gtoffer  SBictj* 
tigteit  JU  Oon  befuntcn  I  t)a§  ©te  aQe  nur 
«tfinnUrt)e  Pr^cautiones  tabei)  ju  ncl)men  »or 
unumbgàngïicfe  n&f)tig  cracl)tet  ;  2t(é  ^aben  f)Od&« 
Êefagte  3t)r.  Surcl^l.  mit  obW)ot)letmctten  ^ênigt. 
©cl)»Del)ifd(!cn  l)ccl^b(tïuuten  9latt)él,  General  en 
Chef,  uni)  iDber; Commandeurs  S^ï.  ©cafen 
Magni  Stcenbocks  Exceilcng  (îfl  folgenDçt 
Puncae  »ereinba|)ret  muD  «erglic^ien. 

r. 

Confcntiren  ©e.  5)urcl)L  /  ta§  Dcr  J^t.  ®raf 
Steenbock  unter  ïienen  ©tSrfen  unî)  ©c()ug  bcr 
Sclïnng  îîônningen  feine  Magazins  «or  Die  ^h 
«igl.  Armée  formiren  «icge  /  gleicl)  t»ie  fcann 

II. 

Sic  gefambtc  untec  tcp  JÇr.  ©ïdfai  Com- 


mando fîelienbc  ^ênigt.  ©d;tt)etif(ï)e  Armée,  AnnI' 
falé  tiefelbe  ton  3t)t«m  Jeintic  foltc  in  Ixt  <Sngc  '  _., 
gctïicbcn  toetlien/  fctclien  ©cJjuët^  «ntfr  befagur  */*3' 
^cfîung  JU  gewâujgen  Ijabcn  folle. 
III. 
SBatin  bec  J^ri^Oraf  Steenbock  ein^teff en 
îut)alten  9en0f)tiget  n>ûr6e/  unD  roieter  2Jerinut)» 
ten  l<\iit^  ten  tûrlctn  jjge  (  foU  î^rfclbc  ebenfalâ 
vor  fîel&  unt)  feineé  ^ênigé  Armée  teg  9cïiacl)ten 
©cl)u6cé  untec  Dec  Seflung  ïCênningen  jugertârti» 
gen  unD  vx  genicffen  ^aben. 
IV. 

S)ie  \)\tya  bcfjufîge  Ordres  fofJcn  Dem  JÇenn 
®tafen  bci)  5ÎDtIenjiel)uug  gcgenwàrtigec  Con- 
vention roârcîlicl&  ju  tjanDcn  gcfteUet  wetDcn. 
V. 

Sal)ingegen  fterfpredien  Dcg  ^5nig(,   jÇcrm   > 
9lal)té  General  en  Chef  unD  £>ber«Comman- 
deurs  ©cafen  Steenbock  Excellent  in  ^rafft 
Dicfcé  im  91at)mcn  3t)r.  ^5niglic|)cn  gjîajîft.  ju 
©ct)WeDcn  bel)  treuen  waljrcn  QBorten/  (5l;r  unD 
gutcm  ©lauben/  D«  Durci)  Die  Formirung  Dec 
Magazinen/  Dutd)  Die  tputrflictc  SSequartirung 
unD  Durd)  Die  §fil)rung  Deg  ^cicgeé  i/Wgi  gfltfîl. 
îanDen  in  totalen  Ruin  gcfe^ct  wcrDcn'  aucô 
roann  Der  Cafus  exiftiren  foUte  /  Dag  Die  .Konigl. 
©d&wcDifcl&c  Armée  (id;  unter  Die  ©tficfe  cou 
■îênningen  fegete  /  unD  Dofelfl  Den  ïerfptodjenen 
©d&ug  genJlfê/  Icîdît  5»  cr«4)tert/  t>iX^'Ë^y 
ntgl.  2)«ntttf4)cj:  Scite  m<tjt  fold^ee  fvir  et* 
ttert  ôffentli^ert  5vict>ett*25cud)  rte^meit/ 
MH&  nià)t  nwr  î>ie  ^lu'fîl.  £,<tttî»c  fcint>li4> 
tradirert/  fo»tt>erit  felbige  gar  untec  fettte 
25ot^mflfftg¥ett  3»  bcingeit  /  t)tt&  (îc  î>ef$ 
■rjccctt  ^jec^ogcrts  Cari  Friderichs  JJitccfel. 
gârtçltd)  3W  cttt5tc^e«  bc&Ac^t  fc^n  wuc&e/ 
Dafi  Dannen()ero  ©r.  .K5nig(.  SDÎajclî.  ju  ©cl)t»e« 
Den  teinen  ^cieDen  mit  Der  dron  2)ennemacc(  ein* 
gei)en  ncc^  madben  foflen  nod^  woûen/  bevoc  l»«s 
5ô»^(l'.  -^«tu^  rti4)t;  rtUï  tjollertîçmbltd)  re- 
ftituirefc  /  fortbevn  «wd?  ivegett  X>e^  eclittc*^ 
ncrt  @d?<^&cits  3ulflttgitc^  indemnificct  uttb 
î)cmfelbcrt  befîf^lls  wewgfîctte  &<ts  2lmbG 
Segeberg  5»  («mbt  bec  (Smffdîrtfft  Pinnen- 
berg  xon  t>tx  CrOrt  ^tmt\m\ïà  cedicet  Mttb 
etngecflwmct;  woc&eit. 

VI. 

3ie(  weniger  tvil  unD  foO  bec  J^r.  ©raf  Steen- 
bock mit  feinec  Hnter()cibcnDen  Armée,  n>ann 
©cinc  Excellent  Der  Sefïung  ^ênningen  (îcl) 
folten  gebrauc()t  ^aben/  m%  ()ie^gen  lanDen  n)eg> 
mard^iren  /  c^e  unD  betoor  Der  ^rieDe  mit  Dec  (Eron 
S)cnnemard  auf  jc^t  «orbefagtcm  §«§  wirD  erfoU 
gct  fci)n;  Daferne  aber  ©e.  Excellent  Dec  Seflung 
^onningen  (tel)  îu  3Çiïem  unD  Der  itèaigf.  Armée 
©ctu|  gar  ntdjt  beDienet  ()aben/  fonDern  Die  2îe.- 
fïung  gang  Dotbet)  gegangen  feon  folten  /  fo  Dag  Da^ 
gûrftl.  JÇaug  bel)  feiner  sêfligcn  Neutralitdt  blei» 
ben  fente  ;  ©0  tvoUen  ©e.  Excellent  Shneti 
aud)  atlî  S''«i)t)^«t  referviret  f)aben  /  mit  Dec  .^h 
iiiglid)en  Armée  ju  marchiren  /  tvoijin  ©ie  c^gut 
ftnDen  tnad)ten. 

VII. 

gerncr  Derfpticfit  bcr  S^x,  ©raf  Steenbock 
S(îal)mené  3l)c.  ^&nig(.  93iajcfî.  ju  ©d}ivcDen/ 
Dag  3l)r.  93îa<cjî.  Dicicnige  2i5infâ^rigtcit  /  fo  Dcg 
J^r.  Adminiftraroris  S)iird)l.,  Dci'iHat)lcn  Ser« 
inègc  Der  etften  »icc  Articul  Dicfcc  Convention 
brtviefen/  gcgen  ©e.  J^odj'iVfil-  S)uid)l.  ins  bc 
fonDerc  unD  gtgen  2)ero  Sôtfïl.  Familie  'mit  «(• 
(et  erftunlidjen  S)ancfne{)tnnng  ettenncn  /  aucO 
©c.  5)urd)i.  unb  Dero  Familie  ton  fo!d)ec  Rc- 
connoiflance  réelle  QJrobcn  Durc^  tljdtige  ©e« 
gen'S3cje)gunj}en  %i^t\\i  uub  aobco  ©e.  ^urd)(. 
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aUi  Satisfadion  wt^ta  fccg  ecî)aï)cné/  fo  5()= 
ro  ailé  ôotijcr  (Sntrci)l«c|fuiig  unli  Déférence  uc 

fcn  tvoUcn  uiiD  foUett. 

VIII. 
Unï>  wcifn  wrbcfagtct  niaficn  eê  (cidfit  taf)iii 
toinmcn  ^ûtffte  /   Daf  njcfct  nut  Die  gurfîlidjen 
îanCe  ruiniret    fonbctn  aucï)    t)on  augwârtiâcc 

tente  /  t)<x%  ttt  gôtftl.  Slcnte  ■  (Sainmcr  tvcnig  o» 
tcf  gat  tcjne  Intrr.den  juPlfcn/  cinfotgl.  ï)fg  ^r. 
Adminiftratoris  Surd)l.  in  bem  ©tante  gcfc- 
|et  >  tvurtcn  /j  l>afj  <Sie  wetcc  tor  3l)rcc 
S)utcli(.  J^er^og  Cari  Friderich  nod)  auc^  »ot 
fceco  eigcnc  J^off  ==  ©tutt  ftic  Subfiftence  fim* 
ten  ;  %[S  u.ripric^t  ter  JÇr.  ®taf  Sreen- 
bock  ()tcDurcl&  ?Jîal)nien«  @r.  ^onigl.  9)îa|c(î. 
ju  ©cfcwccen/  auf  feld()en  «Scfolg  Daéjenige/  toaô 
juin  6enètt)igtem  îîatec{)alt  ctmc(tec  bccDec  J^of' 
(Statten  wirt)  «fotnett  n)ett>en/  big  ju  (Snbe  te^ 
gegcntvàttigen  ^riegc^  mit  ter  Cron  S)enncmarrf 
imt  erfolgtcr  reftitution  auc{)  indcmnifation 
teé  gûïfil.  ^aufcé/  Hat  ju  fourniren. 

IX. 

Serffsridfit  ter  J^r.  ©taf  Steenbock  auf  gutc 
*£rcu  unt  ®(au6en  unt  bt\}  aUunl  voaê  cincn  5f)t* 
liclfeen  95îann  in  ter  2Bc(t  cerbintea  inag/  tag  €t 
gcgennjârtiâcn  Tradac  niemaS)(é  an&ei^wo  a\é 
eingifl  unt  aOein  tjor  ©c.  ^ênigt.  gjîaj  ju  @cfet»c« 
len  l)ot)eii  «pcrfe()n  jum  3orrcl;ein  bringcn/  noc& 
tclïcn  3"«t)att  feincï  ©cité  ju  jemantté  SBiffen» 
fd)afft  tominen  laffcn/  auc^  wegcn  teffclbcn  53er« 
Jvaljcnng  folcî)e  Prscautiones  ne^men  woUe  unt 
folle/  tag  man  tcgfalé  auffec  «tien  ©otgen  fei;t» 
tèmtl  unt  eb  jwac 

X. 

25cgen  turë«  ^^^  3^«t  wnî>  €ntfernung  @ï.  ^ê« 
nigl.  ^ajefï.  ju  ©cï)»»etcnl  tero  Ratification 
ûbec  ttcfcn  Tradat  nicï;t  cingel>ol<t  wetten  [tètt= 
nen  ;  ©0  nimbt  tennod&tet  J5r.®raf  Steenbock 
auf  ©ic^  /  tag  atlcé  tooiâbec  man  obfie()entec  raaf' 
fen  conveniret  ift/  unt  vckxô  taOci)  ftipuliret  mx» 
ten/  ton  ©r.  ^ênigl.  SOîajcfl.  toOentêmblicfe  iwer» 
be  unt  folle  geneljmiget  wertcn.  îll)rtwntlicl|)  fînt 
t)on  tiefem  Tradat  jwep  gteicîilautentc  Exem- 
plaria  Derfertigct  /  beçterfeitig  eigen^àntig  unter= 
ftl&ïiebcn  aud)  bcftegelt/  unt  tarauf  gegen  etnanter 
«uggettcctfclt  wortcn.  ©0  gefcfee^cn  relpedivè 
aufm  ©dilofle  ©ottotff  unt  îuîJÇufum  ten  iitcn 
Januarij  Anno  1713. 

CHRISTIAN  îAUGUST. 


C'eft-à-dirc. 


Anno 


(L.  S.) 


G.  H.  F.  H.  ».  Gôrtz. 

Johan  Baner. 

H.  G.  z.  Reventlou. 

A.  E.  Stambke. 

Sepaiat  Articul  jwifdjcn  tcm  J^erjogen  unt  Ad- 
miniftratorem  ju  J5olftein'®ottorff  unt  tcm 
^onigl.  ©d)i»ctif.  General  geltt.QJÎatfdjaan 
©rafcn  t)on  Steenbock  ini  9tal)incn  ©c.  ^ê« 
«iglid&en 9na|efî.  »on ©cl&roctcn tenir, Januar. 
1715-  »vo6urd)  Dec  ©clbwetird;en  Armée  fid) 
in  tie  Sefiung  Sionningcn  retiriren  ju  tûtffcn 
wntcr  gcwiffen  Conditionen  ftipuliret  ivitt. 


Articles  Séparés  par  kfifuels  le  Duc  Adminiflra- 
ttur  de  Holflein  Goitorp  promet  à  certaines 
conditions  de  remetre  la  Forterejfe  de  Tonnitigen  au 
Comte  de  Steenbock  ff?  aux  Troupes  de  fa  Ma- 
jejie  Suedoife  du  zi.  Janv.  171 3. 

<7>2ïfetne  fibec  Setmut^en  ce  ftc^  Bêfleten  folie) 
'^^  tag  tic  ^M<\1  ©diwetifd;c  Armée  »en  i^» 
ren  geinten  eine  Slietcrlage  erlitte/  unt  ter  J^r^ 
®caf"  Steenbock  fîcl&  mit  tencn  ^Jnigl.  S:toup« 
pcn  untet  tcnen  ©tûden  ter  3e|îung  ^ênningen 
ni^t  fîdfcctgnug  glaubcn  foltey  fontcrn  Çc  gtnê' 
t|)iget  WÛrtc/  mit  fcincn  Jeuten  (td&  in  tic  Se^ung 
fetbcr  îu  ialviten;  ©0  wollen  teg  Jjt.  Admini- 
ftratoris J5od)fûtftl.  3)utc^l.  ttuct>  Harin  bJcmit 
confentirct  t)aben  5  ®cflalt  tcm  J^r.  ®ra|ert 
Steenbock  folcl^er  ^a(b  eine  eventuale  Ordre 
an  ten  Commendanten  ter  Beftung  l)icbci)  %vi<> 
gcfteact  roirt.  Sarcntgegen  terfpridt  ter  J^r. 
®raf  Steenbock. 


3)ag  (5r  fold&ec  Retraite  in  tic  2Jefîu«g  fïc§ 
nidît  anter«  tann  in  tcm  fatl  ter  ân(]ct|lcn  Sîott)/ 
wann  ncmblicfc  teine  antcre  Svcttung  t)or  3()iti  unb 
3()r.  ^5nig(.  9}îaje|î.  juSd^iuetcn^touppenme^e 
nbrig  wâre/  betienca  wotle  unt  folle. 

II. 

Sctbintet  fïdè  tec  JÇr.  ®raf  Steenbock,  ta^ 
auf  tem  (Stfolg  befagter  Retraite  (Sr  Ç\d)  'ami 
Commando  ûbcc  tie  Scfîung  anne()men/  foncertt 
tem  Commendanten  tarâber  nac^  tt>ie  t)or  aile 
frej;c  Difpofition  tajfen  folle  unt  woUe/gleid&tami 
mSi  teg  J^t.  ©rafcn  Excellent  ûber  tie  anjc|o 
unter  tero  Commando  (îe Ijcntc  ^ônigl.  Troup- 
pen  aile  Difpofitioa  fcrner  unge^intert  bel)at< 
ten- 

III. 

Sîid&twcnigcr  terbintet  ter  jÇr.  ©taf  Steen- 
bock (td)  l)ieturc^/  xxxxwn  cntwetcr  tei  griete 
mit  ter  Sron  Scnncmarct  crfclgct  fcyn  ivirt/  otcc 
aud)  fonfi  ©c.  Excellen|  mit  ter  ^Ônigl.  ©dn»c« 
tifdien  Armée  fîd)  aué  t)ic(î3cn  Janten  wietec 
abjiet)en  foltcn  /  tag  ©c.  Excellent  alétann  tic 
Scfiung  î&nningcn  nod)  t)or  tem  îtbjugc  ter  ^5. 
nigl.  Armée  ganglid)  Wieter  evacuiren/  unt 
unter  feinerleç  Prsetext  fîcl^  te(|en  njcigerw  jool* 
len  noc|)  fotlen. 

IV. 

3(ï  Dcrabrctct  unt  verfprid)t  ter  jÇcrr  ©raf 
Steenbock  aud)  /  tag  et  (id&  in  tc§  Sûtfll.  J^aii' 
feé  privât  unt  Domeftiqtîormiuittfdjafftl.  Affai- 
res auf  teinc  «jcife  tretct  diredè  nocb  indirecte 
melircn  /  ticlroenigcr  U%  \\x  ^ênningen  in  ter» 
n)at)rfamb  fet)cnten  ton  Wedderkopp  unt  tef» 
fen  @ttd)en  fid^  tucter  tutd)  interceflion  nocft 
auf  cinigc  antcre  TCl^rt  annejjmcn  woOe  ofcer  fol. 
le.  Ut)rtuntlid)  ifï  tiefer  feparat  Articul  gleicièf 
tem  J^aupt.  Recels  t»em  l)cutigen  dato  beçtcf 
feitig  untccfcl^riebcn  unt  befîcgclt.  Çé  foU  a«c6 
tcrfelbc  ton  ebcn  fold&er  Scrbintlic^teit  unt 
QBûrd'ung  fei)n  /  aie  ob  er  tem  J^aupt  •  Re- 
ccfs  ton  QBort  ju  QKort  inferiret  fïûu* 
te.      ®ef(^e^cn  relpeétivè  fluf  tem  ©d&lef« 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 


ANNOfe  Gottorff  uni)  îu  Hafum  î)cn  zi.  Januarij 
j_^       Anno  1713. 

CHRISTIAN  AUGUST. 


(L.  S.) 


G.  H.  *♦  Gœrtz. 

Joh.  Banner. 

H.  G.  z.  Reventlow. 

A.  E.  Stambke. 

Coucordare  vidi  &  Copiam  hanc  manu 
proprià  fcripfi 

Marten  Lilliehook. 

(L.  S.) 

2>eï  ©d&iwêbtfdjcn  Generalitât  ùitt  i5crl)Cïfîe^en' 
t>e  Tradatjn  auégefîtOtcé  Atteftatum. 

C'cft-à-dirc, 

■ySttefiatm  des   Généraux  Suédois  fur  ce  traité. 

niîSlSl  untwgcfd&ïitfcCMê  atteftiïên  ^icmit/  tafi 
^^  ee  Excellent  ter  J^r.  ^ênigJ.  Sla^t  unt 
General  en  Chef,  ber  JÇc  ©tflf  Steenbock) 
«né  ^(«nflc^cnCcé  Document  fub  juratoriâ  fide 
filentij  communicirct  ()at/  Mtil)  t)agï)i(r«  Adus 
ton  ©t   S)urcl)(.  ï»cm  J^ïji.  J^er^oflên  Admini- 
ftratorï»urcl&  t>te  ^rn.  ®c^ciin6te9îât)tcJ5r.  Ban- 
ner unt)  ®wf  Reventlau  ifî  proponiwt  unî)  a6' 
gel)atit){(t  worDcn/  famèttag  îDicfe  Copia  «Oerbingé 
û6cï  «in  tombe  mit  tcm  Original,  \nW^  bct  ^c. 
©(^cimbtcï  2(\al)t  Banner  scgcn  Revers  ju  \\<!fj 
gcnommcn  unt  ju  Sernuitung  atlcé  foapçons 
«lé  Commifliones  »on  3()ï.  Sujdbl.  tem  ^et|o» 
fiîn  Cari  Friderich  intituliiet/  ttJegen  @id&ett)cit 
Îe6«né  unt  ©tcrBené.    SBiï  bcjcugcn  imgUicïiên  \ 
ÎJttg  3tiî  Excellent  nicma()tcn  t)Oit)C»:  ticfcé  prae- 
tendijct  otc:  ftct)  tauon  gcàutT«t  ^abm/  et)e  êé  tie 
©c^cimbtcn3flal)tefcl6eï  proponiwt^abcn.  SîTacï)' 
îicmma^lcn  2Biï  nun  aile  iné  gcfambt  unt  font«é 
in  2tnfcl)un9  jçigcr  3cit  Conjuncaujcn/  ga:  nic()t 
^abcn  :al)tfamb  gcfunDcn/  nocl)  Sûtlanc  ju  gct)cn  / 
uni)  une  alfo  fcicCSinîàunnmg  «on  ^onningcn  ganÇ 
nô^tig  unt  unumbgànglicfe  ift  ;  3llé  foU  titfe  îî():= 
tunlljcl^  vidimirù  Copia  mit  t«  '^ni  tienîn  jnî 
juftification  3()ï,  Excellence  ^icbei)  flcfû^rtm 
Conduite  unb  iu  Scr^ûtung  afltt  atgcn  li(i  unt 
<Scfdl)rl)e.    ©cgefecn  im  ^aupt  ûuacticc  }u  Hu- 
ïûm  tcn  xf.  Januarij  Anno  1714. 

C.  E.  Afchenberg.       Reinholt  Pattkull- 

Marfcalck.  J.  B.  Schomer. 

CarlAdamStackelberg.CarI  G.  Mellin. 

H.  Strëmfelt.  V.  C  BafTevitz. 

3n  (Srmrtngduiia  aBcï  qp««fdDafften  «(é  ©e* 
î«ttac. 

(L.  S  )    A.  Brahe. 


S)ie  eom  gâr|ï{.  Octtoiffif^cn  (Be^êimcn  9îat^ 
SSannet  unD  bem  Commendanten  une  anietn 
OfBcircrn  in  ^ènningcn  antcn  ^ênigl.  ©cl)»Deb. 
General  §«H)  •  anatfct)tta  ®rafeu  wn  ©twn» 
tctf  gefç^ct)ene  2îor(îeûung. 

C'eft-à-dire, 

Reprefentation  faite  au  Comte  de  Steenbock  par  le 
Baron  Banier  Confeiller  intime  du.  Duc  de  Hols- 
tei»  Gottorp  £5"  Commandant  de  Tonningen,  avant 
l'extradition  de  la  Place. 

Ç^(5mn(^d&  SBic  untcrfc^ric^ene  in  Çtfa^rung  ge» 
^^  tommcn/  jvte  @r.  ^odf)grâfï.  Excel!,  trotjf. 
mcincntc  Intention  ta^in  gicngc  /  bic  gangc  ^ô. 
nigl.'  Armée  in  ticfcc  Sc(îung  jju  logircn  /  unb 
baburc^  tt)c  Confervation  ju  fud)en  ;  2^6  rinî> 
vûix  fo  vûoyi  rtufî  groffcm  Refpeca  urtt>  Cve»c 
X30r  ^bv.  l^Ôttigl.  tn^jefî.  »oii  S^wc&ctt/ 
<tl6  auc^  vot  urtfers  Orta&tgfîcrt  Jttj:fîenunî> 
^errn  ïntereflè ,  wovort  voit  bcreics  réelles 
preuves  abgclcgct  ^abcn/  in  &6m  wtr  &ic 
Svôrttgl.  JitJîGarnifon  <tuf  Ordre  trwrif  lt(^ 
mît  cmgeitommeti/  unb  unfers  gtta&igfîcrt 
^ôrfîert  «rtb  -fecrrtt  ilartbct:  îxtburcfe  t>ero 
^eirtbett  jur  viâime  ubergcben^aben/  6cwo< 
gentvotben/  folgenteë  ge&ovfambfl  unb  bemûtt^igH 
t^orjufieQen. 

1.  SBeit  man  cine  gttt  gwingc  3«t/  fb  tvo^t 
waê  Magazin  unt  SSrob.^otn/  fo  inbiêftr  3cf(c 
cë^anben  /  dettilft  /  bamit  augtommen  tan  l  gc> 
f($tvctge  tec  gum  S3rot<6actcn  adcin  benët^igiften 
gcuïung/  fo  md&t  ùkv  tm>  QSocl^cn  tauten  tan/ 
ba  tann  iiati&  fot^ancr  gcit  ber  9\cctcn  roi)  mûfle 
gegc||én  tvcrten/  unb  ba  SBit  oi)nfe^l6ai)i:  in  2în> 
fe^ng  b«  ®ftefl<n()cit/  bie  bet  5"nb  ju  Q3Ja|fct 
WnSHeuéburg  unb  ®lûcîrt«bt  i)atl  m  bombar- 
dement îu6efa()Kn/  bûrfTtc  alébann  ein  inc^rec^ 
t)on  fo  gcbad&tct  tUin«n  Provifion  t>crgct)en/  unt 
wann  bic  Magazins,  ÇDlû^ltn  ntbft  ter  burd&Dcr* 
mut^licfcê  Jeuïé'brunfl  baburd)  ruinirct  veùtUnt 
fo  wôvbe  mun  «Ifo  nid)t  btc  Crcuc  wtit»  bt© 
gcofle  Zèle,  bie  wir  »()»:  t>ic  Conlèrvation 
Ocï  2^wjgl.  Armée  ^abm/  weifcn/  fonbcm 
augcnfctcinltcl^  ttefa()ren  mflffen  /  bag  bec  û6figc 
Reft  t»on  b«t  Armée  unb  bic  Scfîung  ncbfi 
aÔcm  Wixs  barinn  in  bic  JÇânbc  unb  Difcrerion 
bcr  gtaufamcn  gcinbe  exponirct  unb  ûèctiaffim 
wcrbcn  môflc. 

2.  S5«trcffcnt  S5icc/  SSranbtnjcin  unb  ^o6arf/ 
fo  wirb  auf  baé  t)6cl)fie  folc^eô  aOcé  nid&t  ûbet  je. 
^cn  ^agc  îurciè«n'  t»ci(  tcine  gcurung/  «Bîalg 
unt  -Çopffcn  »crt)anbcn/  unt  a(ô  bann  cin  jcbcc 
«on  bcn  Okrfien  6ig  jum  nicbrtgfîen  OBaffcc  un& 
SSradwaffcc  îu  ttinden  neceffitirt  fcçn  tvârbcu/ 
tvobc»;  eine  groflc  Delertion  bon  bcn  ©cmcinct» 
ju  bcfôrd&tcn. 

3.  ^a  auf}  CiJIangcl  tc||cn  unau§6(ei6(ic]^/tpbcm 
in  6cbor(îc()cnbcn  93îonat)t  Martio  an  biefcui  £?ttl) 
tie  ^rand^citcn  tinrciflcn  unb  graffiten/  ûbcttem 
aucfe  bcrcitét)on  eintm  Régiment  6c»;  bic  300. 
^caartcn  cingebraddt  /  unb  in  bec  Guarn  iibn  bc< 
cet  cine  gute  2lnjat)l  obl)anbcn/  bicfcc  £»ctb  auct 
alfo  bcfct)a|fcn/  bog  in  bcm  Soc.3a(>c  iitl)  ftet^ 
groflc  ^candl)citen  craugcn  /  alfo  anjc^  bcfio  mdyc 
ju  bcfûcd&tcn  /  bag  bic  icutc/  fo  in  bicfcc  conti- 
nuirlicbcn  STlûlfc/  ju  ina|)lcn  <î.  â  8.  ïagc  côiui» 
mec  ciné  tBcgrcguct/  ftcl)cn  unb  t»cnig  ^Obbacl)  unb 
«Pfïcgc  gcnielfcn  /  imfllticl&en  bicfcé  Janbcé  iufft 
ni(l)t  crtragcn  t&nncn/  w«gcn  bcg  ungcfunbcn  QBaf» 
fcré/  alfo/  aflcc  SDÎeufcdlid&cc  apparence  mciil 
cine  groifc  Contagion  uNt(5tctb(nunaugb(cibHcO 
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bum  tic  'îobtcn  in&d^tcn  bcgraben  t&iincn. 

Sicfcm  siad^  rotrtcn  (Su.  Excellence  aûti.qfî 
ôèctli-gcti/  t\>aé  bt\)  fogcfîalten  ©ac^cnïotMeflu- 
res  jur  Confèrvation  3()f-  -^&n«3l'  Année  unD 
ttt  Scfte  ^Snningen  ju  nctjinen. 

£)6  ce  6e(fer  bic  gange  Armée  afl^tc  cia^utcgcn  / 
unDîic  <5)f«t5e/  ttonniicu  tod)  fo  cin  stcffcé  Ca- 
pital flecfct/  umbbcingen  ju  lafftn;  ta  in  ïiefcm 
gangen  idnCc/  nac^  ter  totàUn  Sctwâpung  tcine 
nicl)t  ivcrtcn  ju  bcfommenfep/  njcld^té  fonfl  un 
oUe  frembïic  J^enfcljafftentiat  bctglcic^cn  tnitt^cilen 
t&nmn/  ct>ct  md)  (5u.  Excellence  cigcnDeflein 
fucl)en/  tntn)c6ei:l)utc]&  t)icrtaega^qcu9c/  obcnnit 
©d&tagung  tmt  Srucfcn/  rote  ©ie  fclbflcn  ain 
ïatt)faniflcn  (>f|înDcn/  Dotiurdè  bit  Cavallerie  unï) 
Infanteirie ,  fo  *iel  Woen  tônncn  bcrittcngcmàc|)t 
wctben/  môglic^flcr  maflTvn  ju  falvitcn? 

XVm  î>en  Reft  Oet  Infanterie  ,  fo  dl^tc 
verblctbct  /  betrifft  /  woUen  wit  Jjcrfelbert 
mit  Refpeél  urtt>  Creue  vot  3^t.  iYTaiefl. 
ùrtt>  itrtfeïm  gttâOigfîert  ^iw(îctt  t»crtcttfclbert 
fo  Ungc  JùtoX>  mttc^etlert  <vis  voix  felbjî  ^«t^ 
bcrt  /  WI1&  fo  I<trtgc  fold)ce  bdiTixn  ïioiv&. 
Datum  «LortrttJtgert  Oen  i7.Februarij  1713. 

Johann  Bancf. 

Joachim  WolfE  (Dbtr.  Ortî>  Commendant. 

Joachim  »Ort  Grumbkou  (Dbr.  ttnt>  Vice- 
Commmendant. 

Cari  Otto  »Ort  Hœpketi  Major  Wrt  ^cc  Ar- 
tillerie. 

K.  Clafea  Ingénieur  -  Major. 

J.  V.  Buchwaldt  Major  vm  t>ei;  "Cefîortff. 

H.  MuUer  «titmmeicMflcflbr  mt>  CoÈdmis- 

farias. 

^«Icg  CaxI  5riî>ït<i)5  ju  JÇetjldnCScftorff  Or- 
dre (tn  tcn  Commendantcn  in^ènningen  de 
Dato  13.  Julii  1711.  Sltbfi  Dec  ©d&wcbi. 
Gencralitàt  Atteftâto, 


C'eft-à  dire. 

Ordres  du  jeune  Due  de  Holftein  Gottorp  au  Com- 
mandant de  Tomingue,  6?  avec  le  Certificat  de 
la  Généralité  Suedoijè. 

*y^0^  <SOm  (SnaDcn  Cari  Friederich ,  CEr' 
"^  bejuS^otrocgeni  J^crëogîu  ©dkéroigjÇot. 
ftcin/  ©toniiarn  unD  ttt  èitmarfc][)cn/  (Staf  ju 
«Mteitburg  mt  S)c(iiient)or(l  k.  îînfsrti  gnâcigflcn 
©cu^ijuvoï/  2Bol)(inannt)cifftct  unb  3BDl)l.(fD(ct 
Commendant,  îicber  ©cttcucr.  Tiiê  ©e.  ^ô. 
nigl.  ?Sla\tft.  px  ©d^rocbcn  t>cnjial)lcii  betanctcr 
ittaflcn  «ctfcticbcnc  gcintc  ju  g(eic^  t)abcn  /  imb 
Ma^cc  lcid)t  JU  cradbtcn  (lcl)ct/  tag  t>n  .KÔniglJ^r. 
Sflat)t  unb  Gen.  ®raf  Steenbock,  e«  H)ol  mitai. 
Icn  nidbt  ouf  cinitiflt)!  rocrbc  au(nc()incn  tcmml 
fonlcrn  6«fc(be  nac|)  Un  umbftânfccn  bec  éacbcn 
unb  Conjundurcn  t>ieneic()t  môcttc  gcn6tt)iget 
Jvetbcn/  mit  bec  ^ôniglicfeen  Armée  roclcl;e  un. 
tcc  fcin  Commando  gegcben  ifti  itts  -feol^et'nt* 
fd)c  ^ittetn  ju  ^ringeit/  umb  ï>tc  i£ron  îSert^ 
nemarcF  t»cfîo  c^er  3U  cirtem  btlltgen^rj'e&ett 
3«  no^tigen  ;  ©0  i(î  îîné  ju  crfcnnm  gtgcben/ 
ttie  ©r.  ^ênig(.g)îa)e(î.bcj:importantefïc35icnjî 
g«fc^ei)cn  (ontc/  »annbem.Çiï,@raten  Steenbock 
ToM.  Vm.  Part.  1. 


3" 


tJOrt  Hûé  crlau6«  roucbe/  m  unfcretJitfîung^Ôn'  Ann© 
lungcn  jum  ©ctiug  unb  ©icfeerjjcitba  Génial,  Ar- 
mée JU  bcbicncn/  itjoferne  Se  «é  n^t^tig ^abat  foH.  ^7^3- 
te.  Sîun  roilfet  3^r  felber  /  mé  tûrÇctcntlidifcit 
2Bit:  @e.  ^ènigl.  gjîrtjîlî.  t>oc  beco  unjeMldjc  iic 
be  unb  (Sutc  fc^ulbig  (tnb)  bic  QBic  ïtn  ^mb  auf 
alI()iegcno(f{n/  in  bctraci)t  bctfelbcn/  unb  in  (Sein*  ^ 
ncrung  Unfmc(5rfânntlid(;teit/  bie  2Biï  biCig  bei) 
aUcn  ®eUgen()citen  ju  jeigen  feerbunben  jtnbl  t)a6en 
2J3tt  tcin  95cbendcn  tragcn  foflen  @c.  ^6niaf. 
gjîajeft  Sicnft/  fo  bicUn  une  i|i/  ^u  bcfêirbeciù 
2Biï  befet)lcn  (5ucO  bcinnacî)t)iemitgnâDi9ficn(Sm. 
ftiêl  unb  bci)  Sctmcibung  »on  B  rlufi  (j^re  unb 
iebcn^/  bag  roann  bcr  J^x.  ®taf  Steenbock  bon 
feinen  geinben  gejtrungcn  roerbcn  fcUte/  otcr  ju 
Confèrvation  bec  ^ênigl.  Aritaée  n&^tig  funbe» 
eine  Çi(^sti  Retirade,  cntiwbcc  untcc  bic  Cano- 
ncn  UnfececSeftung  îônningcn/ pbec  ancèa0cnf"a(5 
inbcc  Sefîung  fclbcc  îufucfecn/^^cauf  Sorieigunà 
bicfcc  Unfetet  gnâbigfien  Ordre  fo  fort^  bacinn 
wifliget/  unb  ol)ne  bei;  3cmanb  ctfl  Socfcage  lu 
t^un/  ntttt)  bcm  Sufîanb  bec  ©acl;en  bag  cine  unb 
baëflnbecc  gefctieOen  la(fst/  to^  \^nbt  3()t  babe» 
cuct  Commando  ûbcc  bie  Scftung  (Sud)  nic^ttf 
bcfloroenigccjurelervircn/  unb  foldjcS  na^  mit 
toc  in  bec  Seftung  ju  exercircn.  2î5ic  bccfc^cti 
une  bcffcn  ju  (5uc()  in  ®  naben  uhfe()l6al)clicf).  2f uf 
bcn  gall  ttbec  3t)c  biefem  Unferm  SScfebl  nicfct  ac 
i)6ïctjttl  rourbet  3t)cbcc  angctcuteten  ©tcajfe  gc 
roig  }u  geroartigen  ()aben.  ©orflcn  abec  (înb  unb 
Weiben  ^ic  Sucl)  mit  ®naben  roo()t  6ei)get()an; 
®egcben  Carlsberg  Un  13.  Julii  1711J 

CARL.  FRIDERICH. 


(L.  S.) 


^tt  G(^wcî»tfc^ett  Gencralitat  Atteftatam 
ûbcc  vor|)crgc^enï>6  Ordre. 

Cum  autographo  mihi  exhibito  concordan- 
tiam  teftor  copia  hujus  manu  propria 
fcriptîe.  .^ 

MaRtÉN    LiLLiEribbcK. 

(L.  s.) 

0(n39t  unterfcl&rteeetié  attefticcn  i^imitl  tan 
y^  ©eine  Excell.  bec  .Çen  Génial.  9labt  unb 
General  en  Chef,  bec  J^c.  ©rat  Steenbock, 
une  obenrte!)enbfé  Document,  fub  juratoria  fî- 
de  filentii  communicicct  J)at  /  unb  Dag  biffée 
Adtus  »on  ec.  2>ucct)l.  bcm  J^crço^  Adminiftra- 
tor  buccl^  bic  .Çcrrn  ®e()cinibtc  ?Ràki  J^r.  Ban- 
ner  unb  ®caf  RcventloW  OOne  bùg  Sijr.  Ex- 
cell.  boct)cro  (g  pratendir.t  /  i|î  proponitet 
unb  abge^anbelt  roorbcn.  ©anibt  baf?  bicfc  Co- 
pia ttllccDing^  ôbcreinfombt  mit  bcm  Original, 
roelcfeeé  bec  ®e()eMnbtc  9îat)t  Banner  ^Cv^tn  Re- 
vers JU  ftc^  genommen  unb  ju  Scmiibuns  al=î 
M  foupçons  aie  Commiffiones  non  3bccc 
Dutc^l.  bcm  .Çctêogen  Cari  Friderich  intitu- 
liret,  rocgen  @tc()ecl)eit  îebcné  unb  ©tecbcn^. 
9Tac()bem  malien  roic  nuu  aile  iné  gefambt  unb» 
bcfonbeté  in  ÎCnfctjung  jeçigcc  3cit  ConjuneSu- 
ccn  gac  nid&t  l)abcn  cal)tfa^m  gefunbcn/  nac^ 
3utlanb  JU  get)cn  /  unb  une  alfo  bic  (SincAumung 
'îênningcn  gan^  n&Ijtig  un6  unumbgânslicï)  i(î. 
2tlé  foU  biefe  Kl)tfunblicï)  vidimirtc  Copia  mie 
bec  3eit  biencn  juc  Juftification  3i)c.  Excell. 
S  s  ^    lie. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  ^icôci)  gcfô^rtên  Conduite  unb  ju  ScrÇ&tung  d< 
Ut  arâcn  £i|î  unD  <Sefel)rl>e.    ©cgebcn  iin  ^cjupt= 
*7*3'   £iu««ieï  ten  zj.  Januarii  1713. 


Reinholt  Pattkull. 
J.  B.  Schomer. 
Carlv-Mellin. 
V.  C.  Baflevitz. 


C.  V.  Afchenberg. 

Matfealck. 

Cari  Adam  Stackelberg. 

H*  Strbmfelc. 

(L.  S.)    A.  Brahe 

CXLIV. 

i|.  Jany. /r^^aj  jnter  Annam  Magnas  BntanrAte  Régi- 
mm,  fî?  Ordtnes  Unitarum  Belgii  Provin- 
ciaram  Générales,  pro  mutua  li  reciproca  Gua- 
ràtttia,  Succejloriis  wmpe  ad  Coronam  Britan- 
nicam  ,  in  Stirpe  Proteftantium  ,  £5"  Obicis 
vulgo  Barrière  prafatis  Ordinibus  débita^  at- 
que  advirfus  Galliam  perquam  neceffarite  ; 
quem  in  finem  ,  priori  Fœdere,  qtwd  die  Zç. 
■  OSlûèris  lyop.  faiium /ait ,  pror/us  refcijfoî^ 
abregatOj  ad  mvas  Conventiones ,  Stipulaliones 
Coronte  Britannicue  magis  acceptas,  devtniunt, 
fefefueinvicemohJi'ingunt.{i)  [Aftes  8c  Mé- 
moires de  k Paix  d'Utrecht  Tom.  II.  pag  25o. 
en  Latin,  comme  icy,  avec  une  traduftioo 
Françoife.] 

QUANDOQUiDEMîn  Ttaftatu  qui  fuper  Suc- 
ceffionem  ad  Coronam  Magnx  Brit.  atque  Obi- 
cem  five  Repagulum ,  vulgo  Barrière^  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  29.  die  Oftob.  1709.  inter  Sere- 
niflimam  Principem  Dominam  Annam  Mag.  Brit. 
Fran.  &  Hiber.  Regiiiam,  fideiDefenforem,  &Cel- 
fos  ac  praepotentes  Dominos  Ordines  Générales  Fœ- 
derati  Belgii  conclufus  fuit,  complures  ActiculiClau- 
fulsque  contineantur  qu»  ampliorem  explicationem 
deflderant ,  quasque ,  niiî  emendationes  aliqu»  ex  œ- 
«luo  adliibcatitur ,  jam  nunc  damna  &  proinde  ex 
!îs  quse  hinc  olim  fequi  poterint,  commodis  rationi- 
bufqueSubditorumdiâîe  fuseRegiae  Majeftatis  peri- 
culum  allaturi  videantur  ;  aliique  porro  cxtent  qui 
pofteaquam  Tradtatus  fupradiftus  initus  eft ,  diutius 
nec  neceflarii  neque  apti  funt.  Gumque  Art.  XVII.. 
pr£ed.  Traàatus  provifamfuerit,  ut  Conventio  qui- 
dam feparatim  fieret  de  conditionibus  quibus  prœdic- 
ta  Regia  Sua  Majeftas  ,  Dominique  Ordin.  Gen. 
promittercnt  fponderentque ,  fefe  fubminiftraturos 
auxilia,  quorum  ufus  foret  ad  Fideijufliones,  vulgo 
Guarantias^  mutuo  prœftandas,  quœ  quidem  Conven- 
tio haud  quaquam  fafta  eft  ;  Antedifta  Rcgia  Maj. 
Mag  Brit.  &  Dom.  Ord..  Gen.  Fœd.  Belgii  ferio 
petpendentes  quanti  interlît,  uc  nihil  imperfeûum,  ni- 
hil  obfcurum  reftatet  in  Tradatu  qui  utrique  Nationi 
petmagni  adeo  momenti  eft  ;  quodque  nulla  ineunda 
fit  Padlio  quae  Subditis  alterutrius  Partis  gravis  efTe 
videatur, in  Fœdere  cujusicopus  propofitumque  fue- 
rit  ut  Amicitiae  vincula  arâius  utrimque  adftringe- 
rentur  &  de  mutua  fecuritate  melius  efficaciufque 
prEcautum  effet,  e  re  fore  exiftimaverunt  novum 
Traàatum  conficere,  catteris  Traélatibus  Fœderi- 
bufque  quœ  iflter  ipfos  nunc  vigent  addendum.  At- 
que eum  denique  in  fiuem  Regia  Sua  Maj .  Mag. 
Brit.  mandatis,  fuis  atque  authoritate  fufficiente  in- 
ftruxit  N.   N.  .  . 

Domini  vero  Ordines  Générales  a  fua  parte  Man- 
datis atque  Authoritate  fufficiente  munivcrunt  N. 

n:  . . 

Qui  quidem  Miniftri  plenariis  Poteftatibus  inftruc- 

(t)  Le  date  8t  les  Sig'iatutts  qui  manquent  i  ce  Traité  (e  trou- 
vent dans  1h  Ttndii£l:ion  Fraucoi'eî  en  ceiie  manicie.    Fnît  <*  Viruht 

It  29.  du  Mots  de  Janvier  de  l'.t"  t7l3  En  J'ai  de  tjmi  ,  Us  fufd'ts  PIt- 
nipvten'iairei  t  ayan:  éoitn^é  rec<fi-of^uem"ic  1rs  Lettres  de  leurs  Pleins  pou- 
voirs tint  chaeun  en  pMtuutier  jî^né  ce  Tr'H'sde  tiurs  propres  malnSt^  Tant 

wi'<«i  de  h'trs  Seejtux  le  r9  30  d»  mus  de  J*nvtcr  di  Can  lie  Notre 
Seignim  irii  -  1715.    [Du  m] 


ti  munit'que  vi  earuridem  înArticûlos  fubfequerites  A  vrvtr 
conveiierunt.  ^ 


I.  Traàatus  îlle  vulgo  de  Succeffione  &  de  Obi- 
ce  five  Barrière ,  nominatus  qui  2.9.  die  Menfis  Oc- 
tobris  Anno  Dom.  T709.  Hagà-Çomîtum  inter  Se- 
reniff.  Reginam  Mag.  Brit.  &  Dom.  Ordin.  Gen. 
Uniti  Belgii  conclufus  fuit,  unà  cum  duobus  Arti- 
culis  feparatis  eodem  die  fignatis,  nullius  abhinc  vi- 
goris  virtutifve  effe  cenfebitur  :  Diftusque  Traàa- 
tus Articulique  duo  prxfati  refcinduntur  jam  irritique 
declarantur ,  eodcm  modo  ac  fi  nuriquam  faâi  aut 
ratihabiti  fuiffcnt.  Omnes  autem  alii  Pacis  Amicitis, 
Unionis,  ConfcederationiSiTraâatiis  inter  prœmemo- 
tam  Regiam  fuam  Maj.  &Dom.  Ordines  Générales 
conclufi ,  hifce  comprobantur  confirmanturque ,  at- 
que eandem  vim  virtutemque  obtinere  debent  ac  fi  i-n 
prssfenti  hoc  Traâatu  infeirti  fuîlfent. 

II.  CumLege  quadam  in  Parliamento  Angli»  la- 
ta  anno  I3.  Regni  nuperi  Sereniffi.  Régis  Guiliel- 
mi  III.  cuî  Titulus  eft  Adum  de  Ulteriori  Corotiis 
limitatione  ^  r/îeliore  fecuritate  Juriur/i  Lihertaturaqué 
Subditorum  &c.  fancitum  declaraturtique  fuerit,  quod 
poft  obitum  prsdifti  Régis ,  Regina:  jam  regnantis, 
qua:  tum  Princeps  Anna  Danias  vocabatur ,  &  défi- 
ciente Proie ,  ex  Résina  &  etiam  ex  Rege  fupra  me- 
moratis  oriunda  ,  Corona  Regalifque  Gubernatio 
Angli»  Francis  atque  Hiberniae  &Ditionumeo  fpec- 
tantium,deveniret  pertineretque  ad  Excellentiflîmam 
Principem  Sophiam  Eleâricem  &  Ducîffam  viduam 
Hannoveranam  &  hssredes  ejus  Proteftantes.  Gum- 
que ex  eo  tempore  in  plurimis  cum  Anglis,  tum 
Scoti«e  Parliamentis  ftatutum  fuerit,  ut  SucceiGo  ad 
Monarchiam  Regni  uniti  Mag.  Brit.  &Ditionum  eô 
fpeétantium  poil  difts  Sereniffi.  Reginœ  obitum  & 
fobole  ab  eadem  déficiente  ,deveniret  &  pertineret  adEx- 
cellcntiffimam  Principem  Sophiam  Hœredefque  ipfius 
Proteftantes  :  ut  Pontificii  omnes ,  atque  ii ,  cseve , 
qui  cum  Pontificiis  matrimonium  contraxerint ,  ex- 
cluderentura,Corona Mag.  Brit.  &Ditionumeô  fpec- 
tantium ,  atque  in  perpetuum  hsereditatem,  poffeffio- 
nem,  vel  ufum  fruétum  eorundem  habendi  incapaces 
redderentur,  Quse  quidem  provifiodiverfisParliamen- 
ti  Aâis  conftituta ,  fuper  Succeffionem  antedidam 
poftea  ftabilita,  firmataque  fuitLege  quadam  in  Par- 
liamento Magnse  Britannix,  lata  anno  6.  Reginse 
nunc  regnantis,  cui  titulus  eft  :  ABum  de [ecmitate 
perfona ,  ^  gubernatione  Regiie  Suce  Maj,  Succejfmmf. 
que ,  ad  Coronam  Mag.  Brit.  in  ftirpe  Proteftantium. 
Cumque  nulla  Poteftas  extranea,  nequè  Peribna  ul- 
la  quKcunque  jus  habeat  rcvocandi  in  dubiumCons- 
titutionem  a  Parliamento  Mag.  Brit.  fadam,  aut  fe- 
fe eidem  opponendi,  quoad  devolutionem ,  limita- 
tionem  hsereditatemve  Goronse  ejufdem  Regni.  Si 
autem  contingeret,  ut  Poteftas  aliqua  extranea,  ^^el 
Status  ,  feu  Perfona  ,  Petfonsve  qusecunque  ,  fub 
fpecie  qualibetcunque ,  direilè  vel  indirecte  bel- 
lo  aperto  ,  vel  confpiratione ,  proditione  feu  per- 
fidio  fefe  opponere  velint  jXrri  Succeffionis  Hœrc- 
dum  Majeftatis  Suse  Rcgiœ  poft  obitum  ipfius,  vel 
deficientibus  hujufmodiHcredibus,  juri  Succeffionis 
Excellentiffims  Principis  Sophia:,  autHseredum  ejus 
quorumcunque ,  ad  quos  dida  Succeffio  tune  fpec- 
taverit,  fecundum  Leges  &  Statuta  Magnte  Brit.D. 
Ordines  Générales  Fœderatarum  Belgii  Provincia- 
rum promittunt,  ac  fpondcnc  fefe  omniprorfus  tem- 
pore, vivente  Seren.  Regiuâ  antea  memoratâ,  iplî 
opitulaturos ,  ad  pugnandum  pro  jure  fiicceflîonis 
ad  Coronam  Regiam  Mag.  Brit.  prout  per  Leges,  & 
Statuta  ejufdem  Regni  ftabilita  detcrminataquc  eft  ;  & 
poft  obitum  ;inte  diâsB  Sereniffimx  Rcginx  fefe  o- 
pem  laturos  Hasredibus  ejus  de  corporeltio  natis,  hil- 
ve  deficientibus  Principi  Sophix  fupra  memoratîe, 
aut  talibus  ejus  Hasredibus  ad  quos,  ut  prœfatum  eft, 
Succeffio  ad  Coronain  Regiam  Mag.  Brit.  polt  obi- 
tum Sen.'niffi.  Reginas  nunc  regnantis  ,  légitimé 
fpciStaverit ,  ut  vcniaut  in  ejufdem  poffeffioncm,  ean- 
demque  confervent  ;  obftituros  autem  perfons;  cuih'- 
betcunque,  quse  polleffioni  Coronœ  antedidlas,  ejuf- 
quc  confervationi  impcdimentum  aliquod  afterre  vo- 
luerit,  fecundum  ejufmodi  requifitionem,  atque  ad 
catempora,  coque  modo,  ac  ea  viriuni  proportio- 
ne,  tcrrâ  marique,  ficuti  Artic.  13.  hujufce  Tradla- 
tus  explicatius  diitum  eft. 

m.  Quandoquidem  Art.  ^.  Fœderis  inter  Scre- 
niffimum    Romanorum    Imperatorem    Leopoldum 
Sercniffimum  Regcm  AÏag.  Brit.  Guilichn.  III.  gio- 
riofs:  memorix ,  &  DD.  urd.   Gen.  Fœderati  Bel- 
gii 
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DU     DROIT 

VvTVT0  -Pli,  Hagœ  Comitum ,  die  7.  Sept.  Anni  i/Oi.  con- 
^eûi,  cautum  provifumque  fuerit,  ut  diâi  Fœdcrati 

171?.  omnes  nervos  intendant,  quo  récupèrent  Provincias 
Hifpano-Belgicas,  ut  fit  obex  &  repngulum ,  vulgo 
Bàrrieri:^  Galliam  a  Belgio  Fœderato  removcns ,  & 
feparans,  prb  fecuritate  Ord.  General.  ;  queinadmo- 
dum  ab  omni  tempore  ,  infervierunt ,  donec  Rcx 
Chriftianiffimus  eas  Milite  flio  oçcup.wit ,  conven- 
tum  jam,  coiicordatumque  eft,  ut  Regia  Sua  Ma- 
jcftas  Mag.  Bwt.  omni  ope  atque  opéra  enitatur  in 
Traftattt  Pacis  ineundo  ,  non  foluni  ut  Prqvinciœ 
Hifpano-Belgics,  verumÙrbes,  Oppidaque  alia  quœ 
opus  cfle  videantur,  feu  bello  parta ,  five  nondum 
•  capta ,  formando  Drd.  General,  rcpagulo  ,  five  Bur- 
ricre   inferviant. 

IV.  Eum  itaque  in  finem  paôum  conftitutumque 
eft,  ut  DD.Ordines  Générales  PrEelidia  coUocare,  con- 
fervare,  augere,  five  diminuere  poffint,  prout  ipfis 
vifumerit,  in  locis  fequentibus,  fcil.Furnes,  For- 
talitio  Knock  difto,  Ipres,  Menuçino,  five  Meniii; 
in  Urbe  &  ArceTornacea,  in  Montibus,  Carolorcgia, 
in  Urbe  &  Arce  Namurcâ,in  Arce  Gandavenfi ,  in 
Fortalitiis  la  Perle,  Philippe,  &Damme,  appella- 
tis ,  nec  non  Fortalitio  St.  Donati-,  munitionibus 
Clufenfibus  penitus  annexo,,cujus  propriefas  Ordi- 
nibus  generalibus  conceditur  ;  &  FortalitiumRoden- 
huyfen  appeilatum,  cis  Gandavum  diruetur. 

V.  Sin  antem  evenerit  ,  ut  diâi  Ordines,  Généra- 
les bello  re  ipta  implicati  fuerint  contra  Galliam,  aut 
npcrtè  patuerit,  Galliam  ipfos  aggrclluram  cfle,  eo 
cafu  iifdem  licitum  erit,  talem  Copiarum  numirum, 
quem  e  re  fua  effe  judicaverint,  in  eas  Urbes,  Oppi- 
da,  &  Fortalitia,  Provinciarum  Hifpano-Belgicaram 
mittere,  quas  bcUi  ratio,  &  ncccffitas  poftuiaverint. 

VI.  Licitum  porro  ipfis  erit,  in  Uibes,  Oppida  & 
Fortalitia,  ubi  Prœfidia  habuerint ,  commeatum ,  ap- 
paratus  bellicos ,  arma ,  tormenta  grandiora ,  muni- 
lionum  conftruendarum  materiam,  quodcunque  de- 
nique  Pr»fidiis  luptadictis,  &  munitionibus  idoneiîm, 
aut  r.cceffarium  fuerit,  fine  impedimento  atque  omni 
Veâigali  feu  portorio  fubvehere.  ^ 

VIL  Alti  memorati  Dni  Ordines  Générales ,  in 
Urbibus,  Oppidis,  &  Fortalitiis  Art.  4.  recenfitis,'ubi 
Prœfidia  iiabuerint,  taies  Gubernatores ,  Prœfcflos, 
Majores,  alioIqueOfEciarios  inftituere  poflunt,  prout 
ipfis  vifum  erit,  adeo  ut  nuUius  omnino  Imperio, 
qtioad  fecuritatem  locorum  fupra  diâorum,  &  Legcs 
five  Confuetudines  militâtes,  fubjiciantur,  prjeter  fo- 
ies unicofque  Ordines  Générales.  Salvis  tamen  iis 
Juribus ,  &  Libertatibus,  cum  Ecclefiafticis,  tum  po- 
liticis  Screniffimi  Imperatoris  Caroli  Scxti. 

VIII.  Licitum  autem  erit  prsefatis  D.  Ordin.  Ge- 
j  lierai,  diftas  Urbes,  Oppida,  &  Fortalitia  eodem  per- 
1              tinentia  munire,  munitionefque  reficere,  ep  modo, 

^uem  necelTarium  duxerin- ,  adeoque  omnia  facere, 
qux  eorundem  defenfioni  conducere  poffe  vi- 
deantur. 

IX.  Conventum  vero  cum  fît,  quod  Provinciarum 
Hifpano-Belgicarum  ,  proprium  &  fupremum  Domi- 
iiium  ad  Csefaream  fuam  Majeftatem  pertineat ,  tam 

I  carum  quîe  a  nupero  Hifpaniarum  Rege   Carolo  fe- 

!  cundo  tempore  mortis  fus  pcfleffos  fuerant ,   quam 

earum,  qu»  in  ejus  poffeffionem  non  vénérant,  quas- 
queaGallia  Pacis  futura  Tranfadione  cedi  continge- 
ret ,  necefle  itaque  erit ,  ut  fi;ipulatio  fiât ,  atque  adeo 
fiât  ut  paâum  concordatumque  eft ,  lit  omnes  tedi- 
tus  ,  prxter  eos  quibus  opus  erit  ad  fuftinendam  Gu- 
j  bernationem  Civilem  ,  Urbium,  Oppidorum,  Caftel- 

lorumque,  atque  locorum  ab  iis  dependentium,  quas 
prœfcnti  hoc  Traclatu  Repaguli,  five  firtm^re,  pars 
iieri  debeant,  quique  ad  nuperum  Hifpaniarum  Re- 
gem  Carolum,  fecundum  tempore  mortis  fus;  nequa- 
quam  pertincbant ,  in  pofterum  ad  D.Ord.  Gcn.  at- 
tinere  cenllbuntur ,  atque  ab  iifdem  coUigentur  in 
ufum  fuftentationemque  Militum  prœfidiariorum ,  & 
adfùmptus  Munitionum,  xipothecarum ,  aliarumque 
rcrum  fuppeditandos  :  fub  ea  autem  fpeciali  conditio- 
ne,  uc  Ordines  Générales  virtute  h  jus  Articuli,  vel 
quocunque  alio  nomine ,  poteftatemfibi  unquam  fu- 
mant nova  Vcâigalia  in  locis  prœdi£lis  imponcndi, 
vel  antiqua  augendi,  diminuendive.  Conventum 
porro  conclufumque  eft  fub  eadem  conditione,  haud- 
quaquam  vero  aliter,  ut  ad  imptnfas  fupra  mcmora- 
tas  fubminiftrandiis ,  decies  centum  millia  Floréno- 
rum  quotannis,  five  centunl  mille  Impériales  tertio 
qvioque  menfe,  DD.  Ord.  Gencralibas  numerentur 
€X  ccrtiflîmis  optimifque  Proventibus  earum  partium 
Provinciarum  Hifpano-Belgicarum,  quse  a  nt^pcro 
ToM.  VIIL- PÀiT.   I, 
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Hifpaniarum  Rege  tempore  mortis  fua:  poffefîss  fue~   A  j^j  >j  1 
rant.  /i  xm  r-t  < 

X.  NullaUrbs,  Oppidum,  Fottalitium,  five  Terri-  Ï/I?, 
torium ,  in  Provinciis  Hifpano-Belgicis  cedi ,  trans- 
ferri,  donari  aut  deVeriirc  poteft  ad  Coronam  Galli- 
cam,  vel  ad  quemquam  ex,  ftirpe  Gallica,  five.id  fiet 
virtute  donialicujus  ^  feu  venditionis,  commutatio- 
nis,  conventionis  matrimonialis,  hœreditatis,  fucceffio- 
nis  ex  Teftamento,  ab  inteftato,  quocunque  demum  ti- 
tulo,  vel  quocunque  fit  modo  nulla  tt  prœdiâisProvin- 
ciis  potefi:ati,  autoritative  Régis  Çhriftianifllmi,  aut  cu- 
jufquam  ex  ftirpe  Gallica  unquam  fubjici  poteft.  i   . 

X  I.  Quandoquidem  vero  Articulo  9.  Fœderis  fu- 
pradifli  7.  die  Sept,  anno  1701.  fadi,  conftitutum  eft, 
ut  tempore ,  quo  Tranfaftio  vel  Pax  fieret,  Fœderati 
inter  fe  convenirent  prceter  alias  res ,  de  modo ,  quo 
DD.  Ord.  Générales  per  Obicem  antcdi£tam.  vulgo 
Barrière  diélam,  fecuri  rcddantur,  Regia  fua  Maj es- 
tas Mag.  Brit.  vi  huiufcePaiStionis  promiiti  feleom- 
nem  operam  collaturam,  ut  CKiàream  fuamMajefta- 
tem  perducat  ad  ineundum  cum  Dominis  Ord.  Gen. 
Tractatum,  iis  omnibus,  quas  luperius  deObice  five 
Barrière  concordata  funt ,  confcntaneum-  :  diftaque 
fua  Regia  Majeftas  promittit  infuper,  fe  ftudio  omni 
&  officio  continuo  enixuram ,  donec  Traélatus  ante- 
memoratus conclufus  fuerit;  eodemque  confeâoFi- 
dejuflîonein  fuamfive  Guarantiam  daturam  effe. 

XII.  Quandoquidem  liiprema  Autoritas  in  Pro- 
vinciis Hifpano-Belgicis,  ex  quo  ab  hotte  illas  reçu-; 
pernri  contigerit,  in  Regia  fua  Majcftatc  Mag.  Brit. 
&  in  DD.  Urdin.  Generalibus  collocata  fuerit,  Co- 
piœque  didtœ  fua:  Regise  Majefl:.  &  DD.  Ord.  Ge- 
neral, maximam  partcm Urbium,  Oppidorum,  Forta- 
litiorumque  ,  ad  ea  pertinentium  ,  jam  nunc  prsefidiis 
occupant  ;  Conventum  hodie  concordatumque  eft, 
quod  neque  Provinciarum  antemcmoratarum  guber- 
natio  mutabitur,  neque  de  quapiam  ex  Urbibus,  Oppi- 
■dis,  aut  Fortalitiis  prîefidiarii  deducentur  prsefati  mi- 
lites, donec  commerciautilitatelque  Subditorum  Mag. 
Brit.  ad  nientem  Regiîe  fuas  Majeftatis  atque  itidem 
commercia  &  utilitatcs  Subditorum  Unitarum  Belgii 
Provinciarum  ad  mentcm  DD.  Ord.  Generaliumac-  • 
commodatœ  fuerint,  atque  Obex  five  Barriere'DT). 
Ordinum  Generalium  modo  fupra  dcfignato   confti- 

tuta  fuerit  ac  firmata. 

XIII.  Cum  vero  ufu  compcttum  fit ,  fumme  ne- 
ceffarium  efle  non  folum  omnem  obftruâionem,  iu- 
terruptionemque,  aut  ,  alia  quocunque  gravamina 
prœvenirc,  qux  commercio  Britannico  oriri  poffunt, 
ex  co  quod  jus  prœfidii  D.  Ordin.  Generalibus,  in  tôt 
locis  quEE  FÏuviis,  &  Canàlibus  impofita  funt,  atque 
in  aliis  Provinciarum  Hifpano-Belgicarum  partiljus 
conceditur,  veium  etiam ,  omnes  traudes  &  collu- 
fiones  ptîefcindere  ,  qu»  cxcitari  queant  e.'c  abufu  prî- 
vilegii ,  five  inmunitatis  Articulo  6.  hujus  Tradlatus 
ipfis  concefi"£e,  paâum  &  conventum  eft,  ut  Sub- 
diti  Seren.  Regins  Mag.  Brit.  in  pofterum  tam,  Bel- 
li,  quam  Pacis  tempore,  in  omnibus  locis  Provincia- 
rum Hifpano-Beigicarum  atqueObicis  feuB^rnVrf  ,dic-  1 
tis  Ordinibus  General,  cedcndis,  Privilcgiis,  exemptio- 
nibus,  Libertatibus,  facilitatibufque  imiverfîs  quoad 
Commercia,tam  qux  impoirtationem,quam  quîecïpor  ■ 
tationem  fpeâaiit,  fruantur,  quibus  unquam  olim  gavi- 

fi  funt  aut  gaudere  debuerunt,  ut  omnibus  porro  Pri- 
vilcgiis,excnitionibus,Libertatibus,t'acilitatibufque  fru- 
antur, quœSubditis  Ord.  Gen.  \ù  Provinciis  Hifpa- 
no-Belgicis &  in  locis  ad  Obicem  CneBuiricre  atti- 
nentibus,  vel  jam  concelfse  fuerint,  vel  in  pofterum 
unquam  concc'dentur,  eo  quidem  modo,  ut  nulli 
omnino  OfSciario,  feu  Civili,  feu  Militari,  Merci- 
moniorUm  ad  diiftos  Mag.  Brit.  bubditos  pertinen- 
tium ,  tranfitum  inipcdire,  vel  tardare  unqu.am  per-  ',  1 
mittatur,'  Spondentibus  prœfatis  Ordin.  Gen.  fefe 
graves  pœnas ,  quantum  in  iis  fitum  erit,  illi  iljifve 
irrogaturos,  quimentem  hujufce  Articuli  quovifmo- 
do  in  contrarium'Bgifle  coarguantur.  Anteditli  Ord. 
Gen.  fefe  porro  obftringunt,  Mandata  fedulô  ,  & 
efficaciter  daturos,  eademque  ftrifte  oblcrvari  curar 
turos,  ne  commeatûs,  apparatuum  Bellicorum,  & 
cœterorum,  quorum  in  diâo  Art.  V.  mentio  faôa 
eft,  fubvehendorum  nomine,  fraudes  ullas  commit- 
tantur ,  quoad  veûigalia  rébus  mercatoriis  impofîta, 
quse  quidem  res  mercatûrice  in  navigiis  iifdçm ,  aliif- 
vc  vchiculis,  una  cum  difto  commeatn,  apparatibus 
bellicis  fcilicct,  non  onerabuntur  unquam  nectranf- 
portabuntur:  Quo  tainen  leges  &  conditioues  fîn- 
gulx  inftituantur,  qus  generali  huic  Articulo  inelius 
&  plcnius  obfervando  neceflariis  effe  queant,  hifce 
S  s  2  infa-' 
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ANNO  infuper  conclufum eft,  ut  Commiffarii  abutraque par- 
te nominentur,  qui  intra  I3.  dierum  fpatium  a  Rati- 
^7^  S'  habitione  hujus  Tradatus  convenient,  ad  ftatuen- 
dum  &  perficiendum  inter  fe  ,  &  cum  Commiffanis 
Csefareœ  Majeftatis,  fi  quos  ipfe  a  faa parte  nomina- 
re  voluerit,  omnes  rcs  r;itioiiefque,  qiise  ad  ^om- 
mercîa  in  Proviiiciis  Hifpano-Belgicis ,  &  in  locis  ad 
Obicem  five  Barrière  pertinentibus,  habenda  fpettant, 
fecundum  verum  fenfum  mentemque  explicatiffimam 
hujus  Articuli. 

XIV.  Quo  vero  Fidejuffiones  five  Guarantixvi hu- 
jus Traâatus  mutuè  lufcept»  mclius  certiufqueexe- 
cutioni  mandentur,  paSum  conventunique  eft,  ut 
Sereniffima  Regina  Mag.  Britannix,  cjufdcmqueHœ- 
redes,  vel  Succeffores,  requifnione  faâa  a  parte  DD. 
Ordin.  Gen.  &  non  aliter,  auxilia  inferius  exprefla 
fubminiftrabunt,  ad  prœftandam  Obicis  Çwe  Barrière 
Fidejuffionem vulgo  Guarantiam :  fimiliter  DD.  Ord. 
Générales  requifitione  fafta  ex  parte  Regise  Majefta- 
tis ,  aut  poft  obitum  ipfrns,  Hœredis  proximi  ex  illa 
nati,  aut  eo  iifve  deficientibus ,  Succefforis  proximi 
Proteftantis,  qui  titulum  adCoronam  tune  tcmporis 
habuerit,  virtute  Aûcrum  StatutorumqucMag.  Bri- 
tannis,  &  non  aliter,  auxilia  inferius  defignata  fub- 
miniftrabunt, ad  prœftandam  ipforum  Fidejuffionem 
five  Guarantiam  fuper  fucceffione  ad  Coronam  Mag. 
Brit.  pattum  ulterius  conventumque  eft,  ut  cafu  exi- 
ftente ,  quo  Partium  contrahentiuni  alterutra  requilî- 
ta  fuerit  modo  fupra  difto,  auxilia  qux  fubminiftran- 
da  erunt,  fecundum  proportiones  infequentes   rnit- 
tentur  :  fcilicet  Sereniffima  Regina  Mag.  Brit.  ejus 
Hseredes  &  Succeflbres,  inauxilium  DD.Ord.  Gen. 
loooo.  pedites  mittent ,  &  viciffim  DD.  Ord.  Gen. 
în  auxiliumRegi»  fus  Majeft.  ejufveHœredum  Suc- 
cefforumque  6coo.  peditum  mittent  armis  bene  ins- 
trufiorum  fub  ejufmodi  Prsefedtis  aliifque  Officiariis 
-'    atque  in  taies  Legiones  vulgo  Régiments  atque  Co- 
>iortes  diftributorum,  prout  Regix  Majeftati  fu»  e- 
jufqueHîeredibus  &  SuccefToribus,  fi  ipfa  ipfiveauxi- 
lia   miferint,   vifum  erit ,  &    quemadmodum  DD. 
Ordines  Générales  opportunum  effe  duxerint ,   fi  ab 
ipfis  auxilia  fubmittenda  fuerint.      Tenebitur  etiam 
Pars  alterutra  20.  Naves  Bellicas  expedire,  probe  ré- 
bus omnibus  ornatas  munitafque,  atque  auxilia  ante 
diifta,  impenfis  Partis  qux  illa  miferit ,  alentur,  ins- 
truenturque,  in  opem ,  &  ufuni  Partis ,  quœ  eadem 
requifiverit.      Sin  autem  acciderit,  ut  periculum  a- 
deo  repentinum  immineat,  ut   nihil   temporis   reli- 
quum  fit  officiofis  interceffionibus  adhibendis,  adeo- 
que  magnum  &  majorem  Copiarum  numerum  Na- 
viumque  bellicarum  poftulat,  tenebitur  jam  Pars  u- 
travis  ab  altéra  requifîta,  auxiliorum  vim  adaugere, 
Pacem  cum  aggreffore  dirimcre  Copiafque  fuas  omnes 
Terra  Marique  cum  Copiis  Partis  bello    impetitse 
conjungere. 

XV.  iConventum  porro  eft  ,  ut  Reges,  Princi- 
pes Statufque,  qui  huic  Traétatui  accédera  cupiunt, 
eo  invitentur  admittanturque ,  illo  tamen  modo,  ut 
<Ji<fta  invitatio  atque  admiffio  junftim,  &  non  fepa- 
ratim,  a  Serenifl".  Regia  Majeftate  Mag.  Brit.  &  a 
DD.  Ord.  General,   proficifcantur. 

XVI.  Regià  Sua  Majeftas  Mag.  Brit.  &  DD. 
Ord.  Gen.  omnia  &  fingula,  quse  in  prsefenti  Trac- 
tatu  continentur ,  confirmabunt,  ratihabebuntque  in- 
tra fpatium  4.  hebdomadarum  a  die  fubfcriptionis , 
vel  citius  fi  fieri  poterit. 

In  c[Horiim  fidem  ^c. 

jîriicuJus  Separaius,  de  limit'tbus  FoEnï;RATi 
B  E  L  G 1 1  in  Flandria  extendendis ,  fer  Conven- 
lienem  poft.modum  cum  S.  C^esarea  Majes- 
îaîe  faciendam.  Dat.  trajeiîi  ad  Rhenum  IS)- 
50.  Januarii  I7ii--I7i}.     - 

QUandoqoidem  Domini  Ordines  Générales 
Uniti  Belgii  propofuerunt,  quodDitionum  fua- 
rum  limites  in  Flandria  tam  arflè  &  tam  incongrue 
conftituti  funt ,  ut  nonnullis  in  locis  Territorium  al- 
terius  Flandriœ  ad  ipla  ibidem  Dominorum  Ordinum 
Fortalitij  pertingat ,  unde  plurima  oriuntur  incom- 
moda, uti  ex  eo  patuit  quod  fub  initium Bell i  pra:- 
fentis  cvcnit,  quiim  Fortalitii  confirudio  ûib  ipfis 
munimentis  loci  vulgo  Sas  de  Gend  appel  Uti  ten- 
tata  fuit,  cô  nempe  prœtcxtu ,  quod  ilhid  in  altcrius 
Domini  Territorio  ficrct  :  Et  cum  proinde  ad  ejuf- 
modi aliaque  incommoda  cvitanda  ncccflàrium  fit,  ut 


Territorium  Dominorum  Ordinum  ibidem  ita  pro-  _/^i<ij,jq 
tendatur,  ut  Loca,  Urbes  &  Fortalitia  ea  in  parte- 
Ditionum  fuarum  fatis  in  tuto  fint ,  Regia  fua  Ma-    I713. 
jeftas  Magnas  Brîtanni»  ifta  rationum  momenta  prp.- 
bant ,  per  hune  Articulum  feparatum  qui  ejufdem,  ac 
Traftatus  hodie  conclufus ,  vigoris   erit,  promittit 
fpondetque,  fe  fe  in  Paftis ,  Csfaream  fuam  Majes- 
tatem  intçr,  &  Dominos  Ordines  Générales  ineun- 
dis,  operam  &  oflScia  collaturam  eflfe,  quo  per  Cse- 
faream  fuam  Majeftatem  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  talis  Territorii  Flandrici  pars  in  .proprieta- 
tem  perpetuam  cedatur ,  quseprsdiftis  aliifque  incom- 
modis  evitandis&limitibus  ibidem  amplificandis,  me- 
liufque  conftituendis  omnino  fufficiat. 

In  quorum  fidem  fupra  memorati  Plenipotentiarii 
commutatis  hinc  inde  Plenipotentiarum  fuarum  Ta- 
bulis,  hune  Articulum  manu  quisque  fua  fignarunt 
&Sigîllisfuisconfirmarunt.   UltrajciSti  die 


menfîs  Januarii  anni  à  Chrifto  nati 
Signatura , 

J-    V 


dec'inio  nono 
ttigefimo. 
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JoH.  Bristol. 
(L.S.)      O.P. 

StR  AFF  ORD. 

(L.S.) 


Randwyck. 
(L.S.) 

(L.S.)  W.  BuïS. 

(L.  S.)  B.  VANDER  Dusses. 

(L.S.)  J.  A.  VAN  Rheede. 

Vryheer  VAN  Renswoude. 
(L.S.) 

(l.s.)  slcco  van  goslinga. 

Graaf  van  Kniphuïsen. 
(L.  S.) 


Déclaration  des  Miniflres  de  Sa  Majeftê  Bri- 
T  A  N  N I QJJ  E  en  explication  de  f^rticJe  XI IL 
du  Traité.  Faite  le  même  jour  ip-jo.  Janvier 
lyiz-iji}.  [A(5tes  &  Mémoires  de  la  Paix 
d'Utrecht.  Tom.  V.  pag.  36.] 

D'Autant,  que  Meffieurs  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  ont  infifté  à  la  con- 
clufion  du  Traité  de  fucceffion  &  de  Barrière ,  qui 
vient  d'être  figné  aujourd'hui  entre  Sa  Majefté  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  &  lefdits  Seigneurs  E- 
tats ,  que  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté voulûflTent  s'expliquer,  en  quel  fens  ils  enten- 
dent la  claufe  de  l'Art.  13.  qui  parle  des  Privilèges, 
Exemptions,  Libertés  &  facilités  dans  le  Commerce, 
dont  les  Sujets  de  Sa  Majefté  ont  autrefois  joui,  ou 
dû  jouir  dans  les  Pais-Bas,  comme  auffi  dans  les 
Places,  qui  feront  la  Barrière  de  L.  H.  P. 

C'eft  pourquoi,  les  fouffignés  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  ont  déclaré ,  &  déclarent  par 
ces  prefentes ,  que  la  fufdite  Claufe  ne  s'entend  que 
des  Privilèges,  Exemptions,  Libertés  &  facilités  dans 
le  Commerce,  dont  les  Sujets  de  S.  M.  de  la  G. 
Bretagne  y  ont  joui ,  ou  dû  jouir  pendant  le  Règne 
du  feu  Roi  Charles  fécond  d'Efpagne. 

Fait  à  Utrecht  ce  ^î.  de  Janvier  17U. 

Signé 

JoH.  Bristol.     C.  P.   S.      Strafford. 

CXLV. 

Lettres  patentes  deLov\s.  XIY.  Roi  de  France ^ 
fuprimant  celles  du  Mois  de  Décembre  170p., 
admetant  £3"  authorifant  la  Renonciation  de  P  H  i- 
LippE  Duc  d'Anjou,  comme  Roi  d'Efpagne^ 
à  la  Couronne  de  France ,  y  celles  de  C  h  a  a- 
T.KS  Duc  de  Berri,  Philippe  Duc  d'Or- 
hnns ,  comme  Princes  de  France ,  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  Données  à  Fer/ailles,  an  Mois  de 
Mars  Van  1715.  £5?  regiflrees  en  Parlement  le 
ir.  dn  même  Mois  0?  «».  [A^tes  &  Memoi- 
'  res 


DU     DROIT     DES     GENS. 


j^j^f  O  KS  de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  II.  pag.  2.13- 
ÎFeuille  volante  impriméeà  Londres  en  Fran- 

^7^S'  Çois  &  en  Anglois  par  auchoricé  publique 
chez  Benj.  Toolks  &  John  Barheron  l'an  171 3. 
in  4.] 

LOUIS   PAR    LA   GRÂCE   DE    DiEU,    RoY 
DE  France  et  de  Navarre:  A  tous 
préftns  &  avenir,  Salut.     Dans  les  différentes 
révolutions  d'une  Guerre,  où  Nous  n'avons  combattu 
que  pour  foûtenir  la  juftice  des  droits  du  Roy  noftre 
très-cher  &  très-ame  Frère  &  Petit-Fils  fur  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  ,  Nous  n'avons  jamais  ceffedede- 
firer  la  Paix.    Les  fuccès  les  plus  heureux  ne  nous 
ont  point  éblouïs  ;  &  les  événemens  contraires  dont 
la  main  de  Dieu  s'cft  fervie  pour  nous    éprouver, 
plutôt  que  pour  nous  perdre,  ont  trouvé  ce  délîr  en 
nous  ,  &  ne  l'y  ont  pas  fait  naître  :  mais  les  temps 
marquez  par  la  Providence  divine  pour  le  repos  de 
l'Europe,  n'étoient  pas  encore  arrivez  :  La  cramte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne  &  celle 
d'Efpagne  portée  par  un  même  Prince  ,  faifoit  tou- 
jours une  égale  impreffionfur  les  Puiffances  qui  s'c- 
toient  unies  contre  Nous  ;  &  cette  crainte  qui  avoit 
été  la  principale  caufe  de  la  Guerre,  fembloit  met- 
tre auffi  un  obftacle  infurmontable  à  la  Paix.    Enfin 
après   plufieurs  négociations  inutiles,  Dieu  touché 
des  maux  &  des  gémiffemens  de  tant  de  Peuples,  a 
daigné  ouvrir  un  chemin  plus  fur  pour  parvenir  à 
une  Paix  fî  difficile  ;  mais  les  mêmes  allarmes  fub- 
iiftant  toujours,  la  première  &  la  principale  condi- 
tion qui  Nous  a  été  propofée  par  nôtre  très-chére  & 
très-amée  Sœur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  le  fondement  eflentiel  &  néceffaire  des  Trai- 
tez ,  a  été  que  le  Roy  d'Efpagne  noftre  dit  Frère  & 
Petit -Fils,  confervant  la  Monarchie  d'Efpagne  & 
des  Indes,  renonçât  pour  luy  &  pour  fesdefcendans 
à  perpétuité,  aux  droits  que  fa  naiffance  pouvoir  ja- 
mais donner  à  luy  &  à  eus  fur  nôtre  Couronne;  Que 
réciproquement  nôtre  très-cher  &  très-amé  Petit-fils 
le  Duc  de  Berry  &  nôtre  très-cher  &  très-amé  Ne- 
veu le  Duc  d'Orléans ,  renonçaffent  auffi  pour  eux 
&  pour  leurs  defcendans  malles  &  femelles  à  perpé- 
tuité ,  à  leurs  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpagne  & 
des  Indes.    Nôtre  dite  Sœur  Nous  a  fait  repréfenter 
que  fans  une  alTûrance  formelle  &  pofitive  fur  ce 
point,  qui  feul  pouvoit  être  le  lien  de  la  Paix,  l'Eu- 
rope ne  feroit  jamais  en  repos,  toutes  les  Puiffances 
qui  la  partagent  étant  également  perfuadècs  qu'il  é- 
toit  de  leur  intérêt  général  &  de  leur  fureté  com- 
mune de  continuer  une   Guerre  dont  perfonne   ne 
pouvoit  prévoir  la  fin,  plutôt  que  d'être  expofées  à 
voir   le  mcmc  Prince  devenir  un  jour  le  maître  de 
deux  Monarchies  auffi  puiffantes  que  celles  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne.    Mais  comme  cette  Princeffe,  dont 
nous  ne  pouvons  affez  loiier  le  zèle  infatigable  pour 
le  I établiffement  de  la  tranquillité  générale,  fentit 
toute  la  répugnance  que  nous  avions    à  confentir 
qu'un  de  nos  Enfans ,  fi  digne  de  recueillir  la  fuc- 
ceffion  de  nos  Pères,  en  fût  néceffairement  exclu, 
fi  les  malheurs  dont  il  a  plû  à  Dieu  de  nous  affliger 
dans  nôtre  famille ,  nous  enlevoient  encore  dans  la 
Perfonne  du  Dauphin,  nôtre  très-cher  &  très-amé 
arriere-Petit-Fils,  le  feul  refte  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  a  fi  juftemeiit  pleurez  avec  nous  ;  El- 
le entra  dans  nôtre  peine  ;  &  après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  affûrer   la  Paix, 
Nous  convinfmes  avec  nôtre  dite  Sœur  de  prop.ofer 
au  Roy  d'Efpagne  d'autres  Etats ,- inférieurs  à  la  vé- 
rité  à  ceux  qu'il  pofl'éde ,  mais  dont  la  confidéra- 
tion  s'accroîtrcit  d'autant  plus  fous  fon  Règne  que 
confervant    fes    droits   en   ce    cas  ,    il    uniroit    à 
nôtre  Couronne  une  partie  de  ces  mêmes  Erats,  s'il 
parvenoit  un  jour  à  nôtre  fucceflîon.     Nous  emplo- 
yâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes  pour  luy  per- 
fvrader  d'accepter  cette  alternative  ;  Nous  luy  fîmes 
connoître  que  le  devoir  de  fa  naiffance  étoit  le  pre- 
mier qu'il  dût  confulter  ;  qu'il  fe  devoir  à   fa  Mai- 
Ibn  &  à  fa  Patrie,  avanr  qued'êtreredevable  à  l'Ef- 
pagne  ;  que  s'il  manquoit  à  fes  premiers  engagemens, 
il  regretteroit  peut-être  un  jour  inutilement  d'avoir 
abandonné  des  droits   qu'il  ne  feroit  plus  en  état  de 
foûtenir.    Nous  ajoutâmes  à  ces  raifons  les  motifs 
perfonnels  d'amitié  &  de  tendreffe  que  nous  crûmes 
capables  de  le  toucher  ;  le  plaifir  que  nous  aurions 
de  le  voir  de  temps  en  temps  auprès  de  Nous  ,  & 
de  paffcr  avec  luy  une  partie  de  nos  jours,   coin- 
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me  nous  pouvions  i^ps  le  promettre   du  voifinage  ANNO 
des  Etats  qu'on  luy  offroit  ;  la  fatisfaûion  de  l'ins- 
truire nous-mêmes  de  l'état  de  nos  affaires,   &  de   I/I?^ 
nous   repofer  fur  luy  pour  l'avenir^  en  forte  que  fi 
Dieu  nous  confeirvoit  le  Dauphin ,  nous  pourrions 
donner  à  nôtre  Royaume,  en  la  perfonne  du  Roy 
nôtre  Frère  &  Petir-  Fils  ,  un  Régent  inftruit  dans 
l'art  de  régner  ;   &  que  fi  cet  Enfant  fi  précieux  à 
Nous  &  à  nos  Sujets,  nous  étoii:  encore  enlevé, 
nous  aurions  au   moins    la  confolation  de  laiffer  à 
nos  Peuples,  un  Roy  vertueux,  propre  à  les  gou- 
verner ,  &  qui  réuniroit  encore  à  notre  Couronne 
des  Etats  très-confîdérables.     Nos  inftances   réité- 
rées avec  toute  la  force  &  toute  la  tendreffe  nécef- 
faire pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi  juftement 
les  efforts  que  nous  avons  faits  pour   le   conferver 
à  la  France ,    n'ont  produit  que  des  refus  réitérez 
de  fa  part,  d'abandonner  jamais  des  Sujets   braves 
&  fidèles,  dont    le   zèle  pour  luy  s'étoit  diftingué 
dans  les  conjonfilures  où  fon  Trône  avoir  paru  le 
plus  ébranlé  ;  en  forte  que  perfiftant  avec  une  fer- 
meté invincible  dans  fa  première  refolution ,  foûte- 
nant  même  qu'elle  étoit  plus  glorieufe  &  plus   a- 
vantageufe  à  nôtre  Maifon  &   à  nôtre  Royaume, 
que  celle   que    nous   le  preffions  de  prendre,   il  a 
déclaré  dans    l'Affemblée   des  Etats  du  Royaume 
d'Efpagne,   convoquée   pour   cet  effet    à  Madrid, 
que  pour  parvenir  à  la  Paix  générale,  &  affûrer  la 
tranquilité  de  l'Europe  par  l'équilibre  des  Puiffan- 
ces ,  il  renonçoit  de  fon  propre  mouvement ,  de  fa 
volonté  libre  &  fans  aucune  contrainte,   pour  luy, 
pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs  pour  toujours  & 
à  jamais ,  à  toutes  prétentions ,  droits  &  titres,  que 
luy  ou  aucun  de  fes  defcendans  ayent  dès   à  prè- 
fent   ou  puiffent   avoir   en   quelque  ternps   que  ce 
foit  à  l'avenir  à  la  fucceffion  de  nôtre  Couronne  ; 
qu'il  s'en  tenoit  pour  exclu,  luy,  fes  Enfans,  Hé- 
ritiers &  Defcendans  à  perpétuité  ;  qu'il  confentoit 
pour  luy  &  pour  eux  que  dès  à  préfent  comme  a- 
lors  ,  fo;i  droit  &  celuy  de  fes  defcendans  paffaft  & 
fufl:  transféré  à  celuy  des  Princes  que  la  Loy  de  fuc- 
ceffion &  l'ordre  de  la  naiffance  appelle  ou  appellera 
à  hériter  de  nôtre  Couronne,  au  défaut  de  nôtre  dit 
Frère  &  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagne  &  de  fes  def- 
cendans ,  ainfi  qu'il  cft  plus  amplement  fpécifié  par 
l'AiSe  de  renonciation  admis  par  les  Etats  de  fon 
Royaume  :  Et  en  conféquence  il  a  déclaré  qu'il  fe 
defiftoit  fpécialement  du  droit  qui  a  pu  être  ajouté  à 
celuy  de  fa  naiffance  par  nos  Lettres   Patentes   du 
mois  de  Décembre  1700.  par  lefquelles  nous  avons 
déclaré  que  nôtre  volonté  eftoit  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne &  fes  defcendans  confervaffent   toujours  les 
droits   de   leur  naiffance  ou  de  leur  origine,  de  la 
même  manière  que  s'ils  faifoicnt  leur  réfidencc  ac- 
tuelle dans  nôtre  Royaume,   &  de  l'enregiftrement 
qui  a  été  fait  de  nofdites  Lettres  Patentes,  tant  dans  nô- 
tre Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre  Chambre  des 
Comptes  à  Paris.    Nous  fentons  comme  Roi  &  com- 
me Pcre,  combien  il  euft  été  à  défirer  que  la  Paix 
générale  euft  pu  le  conclure  fans  une  renonciation 
qui  faffe  un  fi  grand  changement  dans  nôtre  Maifon 
Royale  &  dans  l'ordre  ancien  de  fucceder  à  nôtre 
Couronne  ;  mais  nous  fentons  encore  plus  combien 
il  eft  de  nôtre  devoir  d'aflûrer  promptement  à  nos 
Sujets  une  Pai     qui  leur  eft  fi  néceffaire.      Nous 
n'oublierons  jamais  les  eftorts  qu'ils  ont  faits  pour 
Nous  dans  la  longue  durée  d'une  Guerre  que  nous 
n'aurions   pu  foûtenir,    fi   leur  zèle  n'avoit  eu  en- 
core plus    d'étendue    que   leurs    forces.     Le    falut 
d'un  Peuple  fi  fidèle  eft  pour  Nous  une  Loy  fupre- 
'me,  qui  doit  l'emporter  fur  toute  autre  conlidéra- 
tion.     C'eft  à  cette  Loy  que  Nous   lacrifions   au- 
jourd'huy  le  droit  d'un  Petit -F=is    qui   nous  eft  fi 
cher  ;  &  par  le  prix  que  la  Paix    générale   coûtera 
à  nôtre  tendreffe.  Nous  aurons  au  moins  la   con- 
folation de  témoigner  à  nos  Sujets,  qu'au    dépens 
de  nôtre  Sang  même,  ils  tiendront  toujours  le  pre- 
mier rang  dans  nôtre  cœur.    Pour   ces    cau- 
ses   &  autres  grandes  confîdérations   a   ce  Nous 
mouvans,   après   avoir  vu   en  nôtre    Confeil  ledit 
Afte  de  Renonciation  du  Roy  d'Efpagne  nôtre  rres- 
cher  &  très-amé  Frcre  &  Petit-Fils  du   cinq  No- 
vembre dernier  ;  comme  auffi  les   Aéles  de  renon- 
ciation que  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  &  nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  d'Orléans  ont  faits  réciproquement 
di^  leurs  droits  à  la  Couronne  d'Efpagne  ,  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  defcendans  mafles  &  femelles,  en 
conféquence  de  la  Renonciation  de  nôtre  dit  Frère  & 
S  s  3  Petit' 
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An  NO  P^''''^'^^  ^^  I^°y  d'Efpagne  if^  tout  cy-attachc  a- 
vec  Copie  collationnée  defdites   Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  fous  le  Contreicel  de  nô- 
tre Chancellerie:  De   noftre  grâce   Ipéciale,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit ,  ftatuc 
&  ordonné,  &  par  ces  Prélentes  lignées  de  noftre  main, 
difons,   ftatuons   &   ordonnons ,  voulons   &  Nous 
plaift  ,  que  ledit  Adle  de  Renonciation  de  noftredit 
Frérc  &  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagne  &ceuxdenos- 
tredit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry ,  &  de  noftre  dit 
Neveu  le  Duc  d'Orléans,  que  nous  avons  admis  & 
admettons,  Toient  enregiftrcz,  dans  toutes  nos  Cours 
de  Parlemens  &  Chambres  de  nos  Comptes  denoftre 
Royaume  &  autres  lieux  où  befoin  fera ,  pour  être 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;    &  en  confé- 
quence  voulons  &  entendons  que  nofdites  Lettres  î 
Patentes  du  mois  de  Décembre  1700.  foient  &  de-  1 
meurent  nulles  &  comme  non  -avenues  ;   qu'elles  j 
nous  foient  rapportées  ;  &  qu'à  la  marge  des  Régis-  | 
très  de  noftredite  Cour  de  Parlement  &  de  noftredi-  i 
te  Chambre  des  Comptes,  où   eft  l'enregiftrement  \ 
defdites  Lettres  Patentes  ,  l'Extrait  des  Préfentes  y 
foit  mis  &  inféré,  pour  mieux  marquer   nos  inten- 
tions fur  la  revocation  &  nullité  defdites    Lettres. 
Voulons  que  conformément  audit  Aâe  de  renoncia- 
^tion  de  nôtre  dit  Frère  &  Petit-Fils  le  Roy  d'Ef- 
pagne, il  foit  défol-mais  regardé  &  conlidéré  com- 
me exclu  de  nôtre  fucceffion  ;    que   fes  Héritiers, 
Succefleurs&Dcfcendans  en  foient  aulTi  exclus  à  per- 
pétuité &  regardez  comme  inhabiles  à  la  recueillir. 
Entendons   qu'à  leur  défaut ,  tous  droits  qui  pour- 
roient  en  quelque  temps  que  ce  foit  leur   competer 
&  appartenir  fur  nôtredite  Couronne   &   lucceflîon 
de  nos  Etats,  foient  &  demeurent  transferez  à  nô- 
tre très-cher  &  très-  mé  Petit -Fils  le  Duc  de  Ber- 
ry &  fesEnfans  &Defcendans  mafles,  nez  en  loyal 
mariage,  &  fucccffivement  à  leur  défaut  à  ceux  des 
Princes  de  nôtre  Maifon  Royale  &  leurs  Defcendans, 
qui  par  le  droit  de  leur  naiffance  &  par  l'ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  nôtre  Monarchie ,  devront 
fucceder  à  nôtre  Couronne.     Si  Donnons  en 
Mandement  à  nos  ameZ  &  féaux   Confeillers 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
que  ces  Préfentes   avec  les  Aéles  de  Renonciation 
faits  par  nôtre  dit  Frère  &  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpa- 
gne, par  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry ,  &par 
Boftre  dit  Neveu  le  Duc  d'Orléans,  ils  ayent  à  fai- 
re lire,  publier  &  régiftrer  ;  &  le  contenu  en  iceux 
garder ,  obferver  &  faire  exécuter  félon  leur  forme 
&  teneur,  pleinement,  paifiblement  &   perpétuelle- 
ment, ceilant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  em- 
pcchemens ,  nonobftant  toutes  Loix  ,   Statuts ,  Us, 
Coutumes,  Arrefts,  Règlement  &  autres  chofes  à 
ce  contraires ,  aufquels  &  aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y  contenues ,  Nous  avons  dérogé  ,.&  déro- 
geons par  ces  Préfentes  pour  ce  regard  feulement  & 
làns  tirer  à  conféquence  :  Car  tel    est  no s- 
TRE  Plaisir.     Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre   noftre 
Scel  à  cefdites  Préfentes.     Donaé  à    Verfailles  au 
mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  iml  fept  cens  treize,  & 
de  noftre  Règne  le  foixante-dixicme. 


Sigm 


LOUIS. 


Et  phis  bas , 

Par  le  Roy,  P  H  E  L  ï  p  E  A  u  X. 

Vifa ,    Phelypeaux. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire  verte  fur  lacs  de 
foye  rûuge  &  verte. 


CXLVI.  -^NNO 
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Prorogation  pour  quatre  Mois  de  lo  Sufpnjton  i.  Mars. 
d'Armes  accordée  le  7.  Novembre  171a.  entre 
les  Couronnes  de  France  £5"  <i' Espagne 
d'une  part,  ês"  celle  de  Portugal  d^autre 
part.  .A  Utrecht  le  i.  Marsi-ji"},.  [Aftes  & 
Mémoires  de   la  Paix  d'Ucixcht.  Totn.  IL 

T  A  fufpenfion.  d'armes  entre  les  Couronnes  de 
*-^  France  &  d'Efpagne  d'une  part  &  celle  de 
Portugal  de  l'autre,  que  Nous  Plénipotentiaires  du 
Roy  T.  C.  &  du  Roy  de  Portugal  avons  con- 
clue pour  le  terme  de  4.  mois  par  le  Traité  ligné 
à  Utrecht  le  7.  Novembre  1712.,  devant  finir  le  17. 
du  prélent  mois  de  Mars  ;  &  le  Roy  T.  C.  &  le 
Roi  de  Portugal  pcrfiftant  dans  le  défîr  de  préve- 
nir tous  les  évenemens  capables  de  troubler  les 
méfures  prifes  pour  parvenir  à  la  Paix,  Nous  fom- 
mes  convenus  des  Articles    fuivants. 

I. 

Que  ladite  fufpenfion  d'armes  fera  prolongée  & 
continuée  pendant  4.  autres  mois,  qui  commence- 
ront le  ly.  Mars,  &  finiront  le  ly.  Juillet  de  la 
préfente  année.  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traité  figné  à  Utrecht  le  7.  Novembre  1712. 
I  aura  la  mefme  force  &  vigueur  en  tous  &  chacun 
de  fes  Articles,  comme  s'il  eftoit  inféré  icy  mot 
à  mot. 

II. 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  Sujets  de 
France  &  d'Efpagne  d'une  part,  &  ceux  de  Por- 
tugal de  l'autre  pendant  lefdits  4.  mois ,  tant  par 
terre  que  par  nier ,  &  autres  eaux  ;  &  il  fe  fera 
de  la  mefmc  manière,  qu'il,  fe  faifoit  avant  la  pré- 
fente Guerre,  en  atendant  qu'on  ait  réglé  les  con- 
ditions dudit  Commerce  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  d'une  part,  &  celle  de  Por- 
tugal de  l'autre ,  ou  par  quelque  Traité  particulier, 
ou  par  celuy  de  Paix  à  faire. 

IIL 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  &  d'autre  dans  40. 
jours,  ou  pluftoft  fi  faire  fe  peut.  Sa  Majefté  T. 
C  .  fe  faifant  fort  que  le  contenu  en  fera  obfervé  par 
la  Couronne. d'Efpagne. 

En  foy  de  quoy,  nous  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  &  du  Roy  de  Portugal  avons  figné  le  préfent 
Traité ,  &  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  fi^ï- 


Fait  à  Utrecht  le  i.  Mars  1713. 
HUXELLES.         CONDE     D  E    T  A  R  O  U  C  A, 

(L.  S.)  (L.;s.) 

Mesnager.    Don  Luis  da  Cunha. 
(L.  s.)  (L.  S.) 
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CXLVII. 

(i)  Cenventio  ifiter  Partes  Belligérantes  pro  E- 
vacuatione  Catalauniae  £5"  Armiflitio 
in  I T  A  L  k  A  ;  mediàntihus  Plenipotentiariis 
Britatmicis  faSta.  TrajeEîi  ai  Rhtnum  die 
14.  Martii.  171  ?.  [Ades  &  Memoiies  de  la 
Paix  d'Utrcchc  Tom.  II.  pag.  30Ô] 

QUo  citius  bella,  &  quœ  exinde  oborîri  folent, 
mala  finiantur ,  vifum ,  &  ad  Pacis  negotium 
maturandum  utile  judicatum  fuit,  fuper  evacuando 
intérim  Catalauniae  Principatu ,  Infulifque  Majorca 
&  Ivica,  nec  non  Armiflitio  pcr  totam  Italiam  In- 
fulafque  adjacentes  ,  ac  in  Mari  Mcditcrraneo  fitas, 
nt  Sacrx  Régi»  Celfîtudinis  Ducis  Sabaudi»  Ditio- 
nes  ineundo  convenire  ;  Id  quod  etiam  port  varia 
colloquia  inter  Sacrs  Caefares,  &  Catholicae  Regise 
Majeftatis  &  SereniiTimi  Régis  Chriftianiffimi  ejufque 
Fœderatorum  Miniftros  Plenipotentiarios  habita, 
per  indefefïam  prxprimis  operam  Miniftrorum  Ple- 
nipotentiariorum  Sacrs  Regiae  Majeftatis  Magnœ 
Britanniœ  hinc  inde  coUatam  ,  fequentem  in  mo- 
dum  efFeaum  eft. 

1. 
Abducentur  ex  Principatu  Catalauniae  ,  ut  & 
Infulis  Majorca  &  Ivica  Copix  omnes  Cœfa- 
resB  &  Fœderatorum  ,  quo  vero  id  eo  promtius 
&  cum  omni  fecuritate  fieri  poflît  ,  erit  in  lo- 
cis  omnibus  fupra  memoratis ,  inter  Partes  Bel- 
ligérantes earumque  Exercitus  ,  Milites  &  Subditos, 
Terra  marique,  plena  &  intégra  Armorum  &  om- 
nîs  hoftilitatîs  fufpenfio ,  à  die  decimo  quinto ,  ex 
quo  haec  Conventio  in  Catalaunis  Principatu  inno- 
tefcet  inchoanda,  quo  ipfo  etiam  Armiftitii  incho- 
andi  die  Potentia  Catalauniam  evacuatura  tradet  al- 
teri  Potentiae  Belligeranti  five  Barcinonam  five  Tar- 
ragonam,  cleûione  pênes  cedentem  rémanente,  quam 
ex  nominatis  Urbibus  ufque  ad  peraûam  evacuatio- 
tiem  retinere  velit  :  Durabit  vero  di'ôa  Armorum 
fufpenfio  ufque  dum  Aula  Caefarea,  ejus  comitatus 
&  quidquid  adliuc  Perfonarum ,  rerum ,  bonorumve 
cujufvis  generis  ,  ad  illam  fpedat,  una  cum  omni- 
bus Caefareis  &  Fœderatorum  Copiis  Perfonifque 
etiamnum  Militaribus  five  Hifpanis  fivealiis,  Aulam 
fequi  volentibus  exivetint,  &  in  Italiam  pervenerint. 
Cum  autem  hase  abdudio  non  aliter  ac  per  mare  fie- 
ri queat ,  hinc  ultetius  conventum  eft  ,  quod  in  cafu 
ejufdem  per  partes  faciend»,  primis  eveâis,  quipoft 
hos,  ufque  dum  fufficiens  Navium  numerus  in  prom- 
tu  fit ,  remanebunt ,  in  locis  commodis  tutîfque  col- 
locari  debeant,  in  conformitate  eorum,  qu£E  Arti- 
cule feptimo  continentur  ,  intérim  occupata ,  ab 
exeuntibus  alteri  Partij  in  eodem*  ftatu  protinus  ex- 
tradantur. 


II. 

Prasdidlas  Aulas  Copiarumque  transfretatio  abfque 
omni  mora  inchoabitur  &  finietur,  qus  vero  ad  il- 
lam accelerandam,  &  perficiendam  fpeûant ,  Clas- 
fis  Britannicae  in  iftis  Maribus  Prxfeélus  ,  prasviâ 
cum  utriufque  Partis  Belligerantis  fupremis  Militiae 
Dudtoribus ,  Çwe.  Commiflariis  ex  utraque  parte  de- 
fuper  nominandis  communicatione  determinabit. 

III. 

Sœpè  _memorat£E  Aulae  Csfareae,  omnique  ejus 
comitatui  ac  aliis  fequi  cupientibus,  in  primis  Copiis 
univerfis  pateat  plenaria  cum  fecuritate  ac  fine  ullo 
GaUiae  ejusquep'œderatorum  earumveClaflîum  Ex- 
ercituumque  aut  Subditorum  irripedimento  &  pericu- 
lo  tranfitus  ex  Catalaunia  Infulisque  fuprsi  diélis  in 
Italiam  fub  Praefidio  Claflîs  Sacrs  Regix  Majeftatis 
Magnse  Britanniœ,  refpe£livè  cum  farcinis ,  Armis 
rebufque  omnibus  fuis,Tormentis  infuper  bellicis,  & 
reliquis  Inftrumentis  Militaribus  cceterifque  eo  fpec- 
tantibus,  ita  tamenutTormenta&Inftrumenta  belli- 
ca,  qu»  tempore  occupationis  in  locis  evacuandîs 
fuerunt,  ut  &  quse  Gallicis  Scutis  impreffa  ibi  repe- 
rientur ,  Parti  alteri  relinquantur  ;  quod  fi  ex  Navi- 

bus 

(')  Ct  Tivi'té  fe  fie  en  Lailn  &  tn  François,  Se  en  deux  Inltru- 
memslcpaitz,  comme  on  le  voit  Jcy.  Ilsnefoni  pas  les  mêmes  d'un  tiout 
«ji'autie.    C'tft  «c  qui  lait,  qu'on  les  docn:  tcus  deux,  [Dum  ] 
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Convention  faite  entre  les  Parties  Belligéran- 
tes, par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Anglois,  pour  l'évacuation  de  la  Cata- 
logne, &  pour  un  Armiftice  en  Ita- 
lie.   A  Utrecht  le  14.  Mars  171  j. 


A  Fin  qm  la  Guerre  £3'  les  malheurs  dont  elle  eji 
:*■  *■  fuivie  fuient  plutôt  terminez ,  ^  pour  avancer 
Pouvrage  de  la  Paix  ,  0»  a  trouvé  à  prof  os  ^  crâ 
utile  de  convenir  fur  l'évacuation  de  fa  Principauté 
de  Catalogne  ^  des  Iles  de  Majorque  iff  d'Ivica,  éf 
fur  Pétahliffement  d'un  Ârmifiice  dans  toute  l'Italie 
^  les  IJles  Jitue'es  dans  la  Mer  Méditerranée  ;  ainfi 
que  dans  les  Etats  de  S,  A.  R.  le  Duc  de  Savoye'^ 
ce  qui  après  plujietirs  Conférences  tenues  entre  les  Mi- 
nifires  Plénipotentiaires  des  Parties  Belligérantes^  au- 
roit  été  enfin  fait  en  la  manière  fuivante ,  principale- 
ment par  les  foins  infatigables  des  Minifires  Plénipo- 
tentiaires de  Sa   Majefié  Britannique. 


Toutes  les  Troupes  Allemandes^  AlUe'es  ferontirans- 
portées  hors  de  la  Principauté  de  Catalogne  (sf  hors 
des  IJles  de  Majorque  i^  d' Ivica  ;  afin  que  celafe  fajfe 
plus  promptement  ^  avec  plus  de  feureté ,  il  y  aura 
entre  les  Parties  Belligérantes.,  leurs  Armées,  Troupes 
^Sujets  dans  tous  les  lieux  mentionnez,  une  pleine  Jy" 
entière  ceffation  d'Armes  b'  de  toutes  hoftilitez ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  laquelle  commencera  quinze 
jours  après  qu'on  y  aura  eu  conmiffance  de  la  préfente 


Anno 


Convention.     Le  jour  que  ladite  ceffation  commencera 
:e  laquelle  fait  l'évacuation,  remettra  Bar- 


la  Puijance  ,„.,  .„„„„„_,  ,„„,,,ra  Bar- 
celone ou  bien  Tarragone  a  fin  choix  entre  les  mains 
de  l'autre  Puiffance  ,  à  qui  elle  devra  faire  la  remi- 
fe,^    laquelle  recevra  la  Place  délivrée ,   y.  ladite 


ce  que  la  Cour  qui  fait  prêjentement  fin  féjour  en  Ca- 
talogne, toute  fa  fuite  ^  autres  Perfonnes  qui  vendront 
la  Juivre ,  de  quelque  condition  £5=  Nation  que  ce  fait 
Efpagnols  ou  autres,  Militaires  ou  non,  avec  leurs 
Effets  ;  atnfi  que  les  Troupes  dont  il  a  été  parlé  ci- 
deffus  ,  en  fotent  entièrement  forties  ;  ^J  d'autant  que 
tout  ce  monde  doit  en  fortir  par  Mer  ;  //  eft  convenu 
que ^ceiix  qui  devront  demeurer  les  derniers  pofirront 
après  le  départ  des  premiers  i^  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
trouve  les  Vaiffeaux  néceffaires  pour  leur  tranfport  y 
refter  en  f cureté  ^  dans  des  lieux  commodes ,  fai- 
vant-ce  qui  eft  ftipulé  dans  l'Article  fept ,  à  condi- 
tion de  remettre  à  l'autre  Puiffance  les  endroits  oc- 
cupez dans  le  même  état,,  à  mefure  qu'ils  en  forti- 
ront. 

II. 

Le  fufdit  tranfport  de  la  Cour  £3=  des  Troupes  com^' 
mencera  ^  fe  finira  fans  aucun  retardement,  mais  le 
plus  promptement  que  faire  fe  pourra.  Le  Comman- 
dant de  la  Flotte  Angloife  qui  eft  dans  ces  Mer,s  déter- 
minera le  jour  pour  commencer  ^  pour  finir  l'Embar- 
quement,  après  en  avoir  conféré  ^  convenu  avec  ledit 
Commandant  en  Chef,  ou  les  Comrniffaires  nommezpar 
l'une  ^  l'antre  Partie  Belligérante, 
III. 

Lafufdite  Cour  ^  toute  fa  fuite  ^  ainfi  que  ceux  qut 
la  voudront  accompagner,  comme  aufti  les  Troupes  ci- 
dejjus  mentionnées,  pourront pafj'er  en  toute  fcureté  de 
Catalogne  en  Italie  avec  leurs  Effets ,  Bagages ,  Armes^ 
Canons  $5"  Inftrumens  de  Guerre.  A  l'exception  tou- 
tefois des  Canons  ^  des  Inftrumens  de  Guerre  qui  fe 
font  trouvez  fur  les  lieux ,  quand  ils  ont  été  occupez  : 
Çjr'  de  ceux  qui  fe  trouveront  marqués  auv  Armes  de 
France,  qui  feront  remis  à  l'autre  Partie.  Le  Trajet 
de  Catalogne  en  Italie  fe  fera  fous  le  Conpoy  de  la  Flot- 
te de  Sa  Majefté  Britannique ,  if^  fans  que  la  France 
fis  Alliez  ,  leurs  Armes ,  Flottes  is'  Sujets  y  puiffent 
apporter  aucun  empêchement ,  ^  en  cas  que  quelques-uns. 
des  Vaiffeaux  tf  autres  Bâtimens  fervans  ace  tranfport 
fuffent  contraints  par  tempêtes  ou  autrement  de  relâcher, 
dans  les  Ports  ou  fur  les  Côtes  de  France ,  ils  n'y  pour- 
ront être  retenus  ni  arrêtez,  an  contraire  il  leur  fera 
donné  toute  forte  d'afftftanee, 

IF. 
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CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


A  vTvjo  bus  transveaioni  inferVientibus  aliquae  ad  Littora  vel 

Portus  Gallise  aut  Fœderatorum  tempeftate  vel  alio 

171 3.   cafu  appulfs  fuerint  ,non  erit  licitum  illas  vel  perfo- 

nas,  aut  res  transvehendas  retinere,  fed   omni  po- 

tius'  modo  adjuvabuntur. 

IV. 

Debiti  caufa  abituros  retinere  fas  non  efto ,  quo 
autem  Creditorum  nominibus  cautum  fit  ,  placuit 
■   utrinque  Commiffarios  ■  conaituendos  effe,  qui  tam 
de  debitis,  quam  de  oblidibus  dandis  ftatuant. 


^grotis  vulneratifque ,  tam  Militaribus  quam  ci- 
vilibus  interque  hos  etiam  Ecclefiafticis ,  hceat  cum 
omnimoda  fecuritate,  ufque  ad  valetudinem  reciipe- 
ratam  propriis  tamen  illorum  fumptibus ,  m  Cata- 
launia'ôc  diftis  Infulis  permanere,  poftmodum  vero 
cxinde  five  id  Mari  per  Italiam,  five  Terra,  per 
GaUiam,fiat  ad  fuosfe  recipere,  ad  quem  fiiiem  illis 
petentibus  Literœ  fecuri  tranfitûs  ab  altéra  belligeran- 
tium  Parte  concedendae  erunt. 

VI. 

Captivi  omnes  înBelIo  hoc  Hifpanico  fadi ,  rela- 
xabuntur  utrinque. 

VII. 
Quàe  vero  ulterius  ad  accelerandum ,  &  cum  oni- 
nimoda  fecuritate  perficiendum  hoc  negotium  perti- 
nere  videbuntur  ,  imprimis  vero  de  locis  per  Copias 
utriufque  Partis  interea  &  ufque  ad  plenariam  Cata- 
launix  Infularumque  evacuationem  occupandis ,  ut 
&  de  Aulœ  ej  ufque  Comitatus  perinde  ac  Gopiarum 
commoda  &  quieta  permanfione,  &  contra  quof- 
cunque  infultus  fecuritate,  fuper  his  convenient Go- 
piarum utrinque  fupremi  Duftores,  &  quse  inter  eos 
conventafunt,  pari  cum  cœteris  hujusConvenuonis 
contentis  firmitate  gaudebunt. 

VIII. 

Concedatur  prœterea  ,  &  ftatîm  à  tempore  mcho- 
andx  evacuationis  in  ampliffima  forma  publicetur, 
pro  omnibus  Catalauni» ,  diftarumque  Infularum 
Subditis  ac  Incolis,  cujufcunque  conditionis,  Sœcu- 
laribus  &  Ecclefiafticis ,  Amneftia  Gênera  is  &  per- 
pétua oblivio  omnium  eorum  quse  ab  ilUs  m  hoc 
Bello  vel  occafione  ejufdem  contra  partes  ex  adver- 
fo  bellieerantes  quocunque  demum  loco  modove 
faôalunt,  ita  ut  nec  eorum,  nec  ulhus  fimilis  rei 
caufa  vel  prastcxtu  illis  omnibus  aut  fingulis  pofthac 
quidquam  hoftilitatis,  aut  inimicitiœ  ,  rnoleftiae,  ac 
impedimenti,  quoad  perfonas ,  Exiftimationem,  bo- 
na  &  fecuritatem  clam  aut  palam ,  direfto  aut  in- 
direao,  fub  fpecie  juris  aut  via  fafti  inferti  nequa- 
quam  fas  fit.  Sed  omnes  ac  fingute ,  tani  occafione 
huiusBelli  quam  eo  durante,  verbis  ,  fcnptis  aut 
faais  îllat»  injuriï,  violentiœ,  hoftilitates  damna, 
&c.  abfque  omni  perfonarum  rerumve  refpeétu  ita 
penitus  aboleantur,  ut  quidquid  eo  nomine  contra 
iUos  fotfîtan  ptsetendi  potuiffet,  sterna  oblivioneie- 
pultum  maneat. 

IX. 
Cum  vero  Miniftri  Plenipotentiarii  Suœ  Caefarese 
Maieftatis  pro  fruitione  Privilegiorum  Catalaunien- 
fiuin,  ut  &  Majore»  &  YvicœSubditorum  &  Inco- 
larum  adhuc  ante  evacuationem  inftiterint ,  ex  parte 
vero  Galli»  &  Fœderatorum  ejus,  hoc  quidquid  eft 
negotii,  ad  Pacis  futurœ  concluhonem  remiilum  fît, 
Sua  Regia  Majeftas  Magnse  Britanni»  iterato  decla- 
ravif  fe  officia  fua  quam  efficaciffima,  ubicunque 
opus  fuerit  interpofituram  effe,  ut  &  impofterum 
Catalaunicé  &  Majores  Yvicsequelncxilae  fuis  Pnyi- 
legiis  gaudere  pofllnt.  In  quo  prœdith  Miniltri  Fle- 
îiipotentiarii  Cxûrci  tandem  acquievere,  cum  ipfe- 
met  etiam  Rex  Chriftianifllmus  fe  ad  eundem  finem  al- 
laboraturum  fore  per  MiniftrpsfuosPlenipotentianos 
dcclarari  fecerit. 

X. 

Cum  vero  in  Conventionis  hujus  fcne  de  quibuf- 
dam  aliis  ncgotiis  tradtatum  fit ,  fcilicet  de  Amneftia 
univerfali,  ut  &  de  confervatione  Bonorum,  Beneti- 
ciorum,  Penfionum,aliorumque  hujus  genens  corn- 
modorum ,  tara  pro  Subditis  tlifpanis ,  quam  Italis, 

cel- 


Anno 


IF. 

Il  ne  fera  poi^t  permis  d'arrêter  pour  dettes  ceux  qui 
voudront  s'en  aller ,  mais  on  eft  tombé  d^ accord  four  la 
fexrete'  des  Créanciers  de  nommer  de  part  i^  d'autre 
des  Commiftaires  qui  ftattteroHt  fur  les  dettes  i^  fur  les 
otages  qui  feront  donnez  pour  ftureté. 

V. 

Il  fera  auffi  permis  aux  malades  Çs'  aiix  blejfez  ^  tant 
gens  de  Guerre  que  d'aucune  autre  condition ,  Çs'  nom- 
mément aux  Kcclejîaftiques  de  refter  en  Catalogne  en 
toute  feureté^  jufqu'au  recouvrement  de  leur  fanté  à 
leurs  dépens  ,  &  d'en  fortir  enfuitepour  fe  retirer  où 
i^par  où  bon  leur  femhlera^foit  parTerre  ou  par  Mer,  ^ 
il  leur  fera  accordé  les  Paffeforts  nécefjaires  fur  leur 
firnple  requifition. 


VI. 

"tous  les  prifonniers  faits  dans  la  Guerre  d'Efpagne 
feront  rendus  de  part  ï^  d'autre. 

VII. 

Quant  aux  autres  ehofes  qui  ont  été  jugées  convenables 
pour  accélérer  i^  mettre  à  fin  la  prefente  affaire  avec 
toute  forte  de  feureté  ^  principalement  ce  qui  regarde 
les  lieux  que  les  Armées  ^  Troupes  des  deux  Parties 
belligérantes  devront  occuper  jufqu^à  l'entière  évacua- 
tion de^  la  Catalogne ,  comme  ce  '  qui  regarde  le  fejour 
commode  de  la  Cour .,  de  fa  fuite ,  ^  des  'troupes  ^  £5* 
leur  feureté  contre  toute  forte  d'infulte ,  il  e/i  Jtatué  que 
les  Commandans  en  Chef  de  chaque  Partie  belligérante 
en  conviendront  entre  eux  ,■  e^  ce  qu'ils  régleront  en- 
tre eux  à  cet  égard  fera  obfervé  comme  s'il  était  ici  fti- 
pulé. 

VIII. 

Lors  que  l'Evacuation  commencera^  il  fera  accordé 
^publié  en  faveur  de  tous  les  Sujets  y  Habitans  de 
Catalogne ,  Séculiers  ï^  Ecclejiaftiques ,  i^  de  quelque 
condition  qu'ils  f oient,  une  Amniftie  générale ,  ^  tm 
oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  eux  pendant 
cette  Guerre  ^  à  fin  occajion ,  en  quelque  lieu.  ^  en 
quelque  manière  que  ce  foit  contre  les  Parties  en  Guer- 
re ,  eu  forte  que  pour  ces  caufes ,  ils  ne  puiffent  en  gé- 
néral ou  en  particulier ,  ouvertement  ou  fecretement,  oit 
direBement  ouindireBement.,par  voye  de  droit  ou  de  fait, 
être  moleftez ,  ni  fouffrir  aucun  dommage ,  ou  inimitié 
tant  en  leurs  perfonnes  qu'en  leurs  biens  ,  mais  que  tou- 
tes les  injures ,  violences,  hoftilitez,  dommages  Ç?  dépen- 
fes ,  caufez  tant  pendant  la  guerre  qu'à  fin  occafion,par 
paroles,  écrits,  ou  faits ,  fiient  entièrement  oubliez  i^f 
abolis  fans  aucune  diftinBion  de  perfonnes  ou  de  eho- 
fes, ^  qu'il  ne  puijje  être  fait  à  ces  égards  aucune  re- 
cherche contre  les  Catalans. 


IX. 

Et  Sautant  que  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  U 
Puijfance  qui  retire  fis  troupes  de  la  Catalogne ,  ont 
encore  infifté  pour  obtenir  avant  l'évacuation  la  jouif- 
fance  des  Privil'ges  des  Catalans,  &  y»e  du  côté  de  la 
France  ^  de  fis  Alliez  on  a  remis  à  la  conclufion  de 
la  Paix  future ,  cette  affaire  en  tout  fin  entier^ ,  Sa 
Majefté  Britannique  a  fait  une  déclaration  réitérée^ 
qu'Elle  employeroit  fis  offices  les  plus  efficaces ,  tant  a. 
la  Cour  de  France  que  par  tout  ailleurs  où  il  en  ferait 
befoin,  afin  que  dans  k  fuite  les  Catalans  puiffent  pmr 
de  leurs  Privilèges  ,  À  quoi  les  fufdits  Miniftres  Pléni- 
potentiaires de  la  PuiJJance  qui  évacué  la  Catalogne  om 
aquiefcé  d'autant  plus  volontiers ,  que  le  RoyTres-Chre- 
tien  lui-rAême  aurait  fait  déclarer  par  fis  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires qu'il  concourrait  à  la  même  fin. 

A'. 

D'autant  qu'en  rédigeant  la  préfinte  Convention  quel- 
ques autres  Points  ont  été  débatus ,  ff avoir  l' Amniftie 
Générale,  la  confervatian  des  Biens ,  Bénéfices ,  Cbar- 
ves  Pcnfions  ^  autres  avantages ,  tant  en  faveur 
des' Italiens^  des  Flamands;  qui jufqu'à  préfent  ont 

aaai- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


\  N  N  O  Belgifque  altetutras  partes  fecutis ,  aut  fequi  volenti- 
■•■    ■  bus,  neque  è  re  judicatum  fuerit ,  de  iis  quidquam 

171?.  ftatuendi  hac  in  Conventionc  de  evacuanda  Catalau- 
nia  priiicipaliter  inftituta,  ad  futures  Pacis  Trafta- 
tus  eadem  quoque  remittere  placuit,  Sua'Regia  Ma- 
jeftate  Magnas  Britanniœ  déclarante ,  fc  officia  fua  ef- 
iîcaciffima  adhibituram^  ut  &de  iis  omnibus  recipro- 
'ce  circa  diâ»  Pacis  conclufionem  ftatuatur. 

XI.      - 

Conventum  pràterea  &  concordatum  eft,  inter 
Sacram  Csefaream  Majeftatem  &  Sacram  Majefta- 
tem  Regem  Chriftianiffimum ,  accedentc  infuper  Sua 
Regia  Celfitudine  Duce  Sabaudise  ,  quod  ulque  ad 
futuram  Pacem  cum  Gallia  pangendam,  in  univerlU 
Italia.j  &  Infulis  in  Mari  Mediterraneo  fitis ,  ac  re- 
fpcdliveper  Partes  belligérantes  poflelTis,  ut  &in  om- 
nibus Terris,  Provinciis  ac  Statibus  Su»  Régis  Cel- 
(itudinis  Ducis  Sabaudis,  tam  citra  quam  ultra  Al- 
pes ,  inira  quatuor  hebdomadas  à  fubfcriptione  prK- 
ientis  Couventionis  numerandas,plena  ac  intégra  es- 
fe  debeat  ceflatio  omnium  cujufcunquegeneris  hofti- 
litatum  j  quocunque  nomine  veniant,  aut  quacunque 
occafione  aut  praetex tu  ferra  marive  exerceri  poflint 
abfqUa  ulla  refervatione,  aut  exceprione  locorum, 
quorumcunque,  qui  Itali»,  Infulifque  fupradidis, 
&  Duci  Sabaudiœ  fubjacent,  inter  Exercitus,  Mili- 
tes &  Subditos  alte  memoratorum  Contrahentium, 
<3ui  fine  dilatione  Mandata  neceflaria  mittent  Supre- 
mis  illorum  Militiae  Praefe£i:is,  aliisque  que  hase  Con- 
ventio  promptius  exécution!  detur.  Adeo  ut  quid- 
quid  quocunque  demum  modo, aut  loco  contra  fiât, 
aut  ab  inito  Armiftitio  eoquc  durante  faSum  fit,  tam 
ex  una  quam  altéra  parte  incontiuenter  reffituatur, 
annuletur,  &  optima  fide  reparetur,  expreffc  prsete- 
rça  cautum  &  declaraturri  eft ,  quod  durante  Armis- 
tio  in  Regiœ  Sacr»  Celfitudinis  Ducis  Sabaudix  à 
Gallia  nunc  prifTeflis  Ditionibus,  ceflabunt  omnes 
Contributiones  Militâtes ,  ita  ut  nihil  omnino  ultra 
ireditus  ordinarios  &  confuetos  ibidem  exigetur  ;  quae 
difti  Armiftitii  Conditiones  obfervabuntur  etiam  re- 
Tpedu  Provinciarum  Gallicarum  Ditionibus  Ducis 
Sabaudi»  circumvicinarum,  &  Subditis  interea  licebit 
invicem   commercari. 

XII. 
Res  in  Italia  durante  hoc  Armiftitio  in  ftatu ,  quo 
nunc  funt,  permanebunt,  earum  compofîtio, ad  Pa- 
cis Negotium  remittatur. 

XIII. 
Cum  igitur  ad   hanc    Conventionem  iiieutidam 
contujere  plunmum  amiciflîmae  Sacrœ  RegiœMajcs- 
tatis  Magnœ  Britannise  hortationes ,  atque  ad  eandem 
porro  débit»  executioni  mandandam  opus  omnino  ef- 
fe^  vilum  fît,  ut  &  ipfa  in  partes  hujus  Paftionis  ve- 
niat,  promde  fpondente  ex  parte  fua  &   Fœderato- 
rum  fuorum  Sacra  Csfarea  Majeftate,  &  Sacra  Ré- 
gla Majeflate  Magnas  Britanniœ  fide  data  per  prœfens 
Inftrumentum  vim  Padi  inter  fuas  Majeftatesfolem- 
niter  initi  habiturum,  Gœfaream    fuam  Majeftatem 
Fœderatofque  fuos  omnes  &  fîngulos  hujus  Conven- 
tionis  Articules  bona  fide  obfervaturosi  &  integerri- 
me  adimpleturos  efife.     Ipfa  quoque  Sacra  RegiaMa- 
jeftas  Magnœ  Britanniœ  priefenti  Conventioni  fpon- 
forio  nomine  accedere  voluit,   in  fe   recipiendo  & 
promittendo,  quod  ab  altéra  fupra  memoratorumCon- 
ttahentium  parte  omnes  &  fînguli  hujus   Conventio- 
nis  Articuli  bona  fide  obfervabuntur,  &  integerrime 
admipleti  erunt.  ^ 

Ratihabebitur  prsfcns  Conventio  à  Sacra  Câfarca 
&  Rcgia  Majeftate  ejufdemqueRatihabitionisTabulœ 
Ultra  quatuor  feptimanas  aut  fi  citiusfieri  potcft  Ul- 
trajeannvicem  commutabuntur  ' 

In  quorum  fidem  Nos,  Sacr»  Casfarcîe  &  Catholi- 
c^  Majeftatis,  &  Saers  Régime  Majeftatis  Magnœ 
Britanhiœ  Miniftn  Plen.potentiarii  prœfentes  Tabulas 
manibus  noftris  fublcriptas,  Sigillis  noftris  munivi- 

MDcd'^in.  ""      ^^^-  ^'""  ^"'^'> 

(L.S)  Philip.  Lud.  G.  ïde  Sinzendorf. 

(L.S.)  MiCHAEL  ACHATZ  L.  B.  DE  EiRCHNER. 

(L.S)  JoH.  Bristol,    C.  P.  S. 
(L.S.)   Strafford. 
ToM.  VIII.  Part.  î. 
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adhéré  alun  des  d,ux  partis ,  ^   voudrsiem  dans^â   Avr^j 
pMe  y  adhérer    ij'  qu^ln' a  forât  été  jugé  convenable  ^^ 
de  mder  la  dtfcut.on  de  ces  points  dans  la  Convention    17  î  ?. 
qui  fe  fait  four   V  Evacuation  de  la  Catalogne     on  a       ' 
trouvé  bon  de  les  remettre  au  Traité  de  Paix.     Sa  Ma- 
jejié  Britannique  ayant    déclaré  avant   toutes  chofes 
qu  Elle  employerafes  offices  les  fia. ^  efficaces,  afin  qu'on 
en  convienne  réciproquement ,  ^  qu'il  foit flatué farces- 
dits  Points^  lors  de  la  conclufion  de  la  Paix 
XI. 
Ilefien  outre  convenu  ^%  accordé  entre  lés  Parties 
contraaantes,  avec  le  concours  de  Son  Alteffe  Royale    lé 
Duc  de  Savoye,   que  jufques  à  la  Paix  générale  à  fai- 
re,^ C7  quatre  Jemaines  après  le  jour  de  la  Signature  dit. 
préjent  Traité^  il  y  aura  un  Armiflice  entier  is'  ceiïd- 
tton  de  toute  forte  d'hoflilitez  par  Mer   £5'  par  Terre 
fous  quelque  nora,  prétexte,  ou  en  quelque  occàfion  qu'el- 
les puifjent  s'exercer  dans  toute  l'Italie,  (jf  dans  toutes  les 
lies  delà  Mer  Mediterrannée,  refpeaivemintfoffedéestar        ■ 
^;    ^''^1^"    ,    ^^ï?''*"'  "-'"■'^'dans  tous  les  Etats  de  Son 
Alteffe  Royale,leDuc  de  Savoye,fituez  tant  en  deçà  qu'au  . 
delà  des  Alpes,  l:^  cet  Armijiice  aura  lieu  fani  réferve  ni 
exception  d  aucun  endroit  compris  fous  ta  dénomination 
d  Italie,  des  Iles  delà  Mer  Méditerranée, i:^  des  Etats 
de  Son  Alteffe  Royale     le  Duc  de  Savoyc ,  ledit  Armi- 
jiice  fera  obferve  par  les  Armées  ,  Soldats  ^  Sujets  des 
Parties  contradantes  ci-deffus  mentionnées    qui  enver- 
ront   fans  délai,  les  ordres  néceffaires  aux  Commandani 
en  C  befi^  autres  Officiers,  afin  que  lapréfente  Conven- 
tion en  J oit  plus  promftement  mife  en  exécution    de  ma- 
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c  ,  J,        ,. \— 1  j""'"-,  «e:  linéique  ja- 

fon  b;  en  quelque  lieu  que  la  cëofe  avienne,  redreffez 
incontinent^annullezi:^  reparezdc  bonnefoi  ;  il  et  encore 
expreffementfiatué^^  déclaré  que  durant  l'Armifiice  tou- 
^'J,  ^""^"^"^l'"",  militaires  cefferont  dans  les  Etats  de  So» 
Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoye,  qui  font  fréfentement 
poffedez  par  la  France ,  ^  l'on  n'y  pourra  aèfolumenf 
rien  exiger  au  delà  des  revenus  ordinaires  ^  Mcoûtu- 
mez  ;  il  fera  permis  réciproquement  aux  Sujets  de  cora- 
mercer  enfemhle  durant  l'Armiftice,  bien  entehdu  que 
toutes  les  Conditions  de  cet  Armiflice  auront  lieu  par 
toutes  les  Provinces  de  France  qui  touchent  Us  Etats  de 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Savoye. 
XII. 
Les  chofes  demeureront  en  Italie  pendant  le  préCent 
Armiftice  en  l  état  où.  elles  font  frefentement,^l'onre' 
met  à  les  aju^tr  à  la  Négociation  de  la  Paix 

XIII. 
hF^  ff^i""^  ^"'  ^"  '"^"'rtatlons  affeÛueufes  de  Sa 
Majefie  Britannique  ont  beaucoup  contribué  à  ladite 
Convention ,  £5=  qu'il  a  paru  nécefjaire,  afin  d'en  affeu- 
rer  l  entière  exécution  ,  que  f ad  te  Majeflé  y  prît  part 
r  O'fg'^&'^U  Sa  Majefié  Britannique ,  fe  foidant 
juf  l  âjjurance  que  lut  donne  le  Roi  Très-Chrétien  tant 
enfin  nom  qu'au  nom  de  fes  Alliez,  paf  la  préfente 
Jttpulation  qui  aura  la  force  d'un  Traité  folemnel  fait 
entre  leurs Majeflez  Royales,  qiie  lui,  le Roilrès-Chrë- 
tien  ^fes  Alliez  accompliront  de  bonne  foi  is'  dans  leur 
entier  tous  ^  chacun  des  Articles  de  cette  Convention  • 
Elle  veut  bien  fe  rendre  Garante  du  préfent  Traité  " 
ainft  que  prendre  fur  foi  isf  promettre  que  les  Partiel 
Contrattantes  ci-deffus  mentionnées  obferveront  de  bon 

^1  ^",  ^  J"<>'^P'"'<>«i  pleinement  tons  £g=  chacun  dès 
Articles  a  scemi. 


i.hjnlf    ^JY^^TÛ"''  ratifiée  par  leurs  Ma- 
jeftez  Royales,  ^  les  Ratifications  en  feront  échangées 
aUtrecht  dans  le  terme  de  quatre  femaines ,  ou  plutôt 
I  fi  faire  fe  peut.  ■         '        '^ 

■  rr-^^^i  'i'.  i'">'  l"  Plénipotentiaires  de  Sa  Maielié 
Très -Chrétienne  ont  figné  ^  fait  appojer  le  Cachet 
de  leurs  Armes  a  la  préfente  Convention.  Fait  à  U- 
trecht  le  14.   Mars  171 3. 


(L.S.)    Jo«.  Bristol,   C.  P,  S, 
(L.S.)    Strafford. 

(L.S.)      HUXELLES. 

(L.S.)    Ménager. 

"^  ^  Arti. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Jrikulus  Separatus.    [Copie  tirée  du  Protocol- 
^7^i'       le  de  l'Ambaflade  Impériale  en  Hollande,  & 
au  Congrès  d'Utrechr.] 

EX  occafione  Conventionis  fuper  evacuanda  Ca- 
talaunia,  ut  &  Infulis  Majorcae   &  ifvicœ,  & 
Armiftitio  in  Italia  hodieinito,  phirimum,  idquegra- 
viflimis  rationum  momentis ,  Sacra  Regia  Majcftas 
Magn»  Britannice  inftiti^,   ut  omni  furpicionis  ma- 
teria ,  ex  introducendis  in  ptscdiftam  Italiam  Copiis 
adeo  numerofis  oriturœ;  forfitan,  uti  Iblet ,  obviam  | 
eatur'     Ideo  infra  fcripti  altememorata:;  Sacra  Cs;la-  ! 
res  &  Catholicœ  Regije  Majeftatis  Minilbi  Plenipo-  ; 
tentiarii  de  Studio  Domini  fuiClemEntiffimi  ad  opus 
tam'  falutare  piono  certiores    fpondent   folemniter  i 
ac  promittontjSacram  Csefaream  Majeftatcm  curatu- 
ram  eumque  in  fincm  talia  fupremis  fu»  militiœPrx- 
fçûis ,  Generalibus,  Officialibus ,  Locumtcnentibus 
aliisque  Mandata  daturam,  ut  Copix  omnes  ex  Ca- 
talaunia,  &  Infulis  prsdictis  tranfvehend»,  alisque 
tam  Cœfarcœ  ,  quam  fœderatœ ,  fine  omni  mora,  bre- 
viflimaque  ac  commodiore  qua  fieri  poteft  via,  tran- 
,  ■  lîtuinnoxio  ubique  obfervato,  ex  Italia  in  Germa- 

niam  abducantur  ,  ita ,  ut  in  Italia  prœdiâa ,  duran- 
te Armiftitio  hodie  inito,  tantum  lolummodo  Caî- 
fareanorum  &  Fœderatorum  Militum  relinquatur, 
quantum  ad  prasfidia  munimentorum  tutamenqne 
Provinciarum  ibi  locornm  requiritur ,  idque  ita  ut 
eorum  numerus  in  univerla  Italia  vigintï  millia  Mili- 
tum non  excédât.  Cumque  exinde  ratio  Hyberna  & 
Contributiones  in  reliqua  Italia  exigendi,  lua  fpon- 
te  ceilet,  ut  ipfimet  CaefaresMajeltati  grave  videre- 
tur  Ital'iïB  tranquillitati  eo  potiffimum  tempore  de- 
cffe',  quo  fe  nihil  magis  q^amuniverfi  Chriftiani  Or- 
bis  Pacem  &  quietem  cordi  liabere  undequaque  non 
exiguis  Documemis  teftatum  fecit.  Promittit  idcir- 
co  Sacra  Caefarea  Majeftas  nullo  quocunque  titulo, 
vel  Hyberna  collocanda  vel  Contributiones  quafcun- 
que  exigendas  effe,  durante  prxdiâo  Armiftitio  in 
Italia,  ullis  in  locis  Principum,  aliorumve,  ubi  e- 
jurmodi  Hyberna  coUocata  &  Contributiones  duran- 
te hoc  Bello  coUefts  funt. 

Cum  igitur  ad  Convcntionem  Tupradiftam  ineun- 
dam  omnibusque  in  contrarium  euntibus  molimini- 
bas  obviandis  plurimum  amiciffimse  Sacrae  Régi»  Ma- 
jeftatis  MagnœBritannise  hortationes  contulerint,  at- 
que  ad  eandem  porro  dcbitse  executioni  mandandam 
opus  omnino  efle  vifum  fit  ut  &  ipfa  in  partes  liujus 
Paftionis  veniat.  Proinde  fpondente  ex  parte  fua 
Sacra  Cxfarea  Majeftate  &  Sacr«  Regias  Majeftati 
Magnes  Britanni»  fide  data  per  prœfens  Inftrumen- 
tum  ,  vim  Pafti  folemniter  cum  Sacra  Regia  Ma- 
jeftate Magnse  Britannise  initi  tiabituram  Cxfareana 
Sacram  Majeftatem  omnia  &  fingula  fuperius  pro- 
mifla  bona  fide  obfèrvaturam  &  adimpleturam  Man- 
data, quin  etiam  Miniftris  fuis  tam  civilibus  quam 
militaribus,  quorum  opéra  hac  in  parte  ufura  fit, 
quam  expreffiffima  daturam,  ncquid  ipfi  ,  aut  earum 
aliquis  facerc  aut  attentare  prîefumait,  quo  minus 
eadem  omnia  debitum  plenanè  fortiantur  effeâum, 
'ipfa  quoque  Sacra  Regia  Majeftas  Magnœ  Britan- 
nia;  in  fe  recipit,  &  promittit  quod  ab  altéra  fupra 
memoratorum  Contrahentium  parte  omnes  &  finguli 
hujus  Conventionis  Articuli ,  bona  fide  obfervabun- 
tur ,  &  integerrime  adimpleti  erunt. 

Ratihabcbitur  prsfens  Conventio  a  Sacra  Csfarea 
&  Regia  Majeftate.  Ejufdem  Ratiliabitionis_  Tabu- 
]œ  intra  quatuor  feptimanas ,  aut  citius  fi  fieri  poteft. 
Trajefti  ad  Rhenum  inviccni  commutabùntur. 

In  quorum  fidcm  nos  Sacrx  Cœfàrea:  &  Catholic» 
Majeftatis ,  6:  Sacra;  Regiœ  Majeftatis  Magnse  Bri- 
tanni»  Miniltri  Plenipotcntiarn'  prœfemcs  Tabulas 
manibiis  noftris  fubfcriptas  Sigillis  noftris  munivi- 
mus.  Trajefti  ad  Rl\enum  die  decimo  quarto  Men- 
.  fis  Martii  ,  anni  millefîmi  feptingentcfimi  decimi 
tertïi. 


Philippus  Lud.  C, 

SlNZENDORF. 

(L.S.) 
MicHAF, L  Achats  L, 

DE   K  I  R  CH  NER. 

(L.  S.) 


JoH.  Britol.  C.  p. 
(L.S.) 


B. 


STR  AFFO  RD. 
(L.S.)l 


CXLVIII.  ^^^^^ 

1713. 
Cfjfaiion  d'armes  pleine  î^  entière  faiit  Es"  concilie  14. Mars. 
tntre  Louis  XIV.  Hoi  de  France  {jf  V 1  c- 
TOR  Ameue'e  Duc  de  Savoye  pour  durer 
jusqu'au  Pùin.  jiUtrecht  le  i  ^.  Mar  s  \j  v^i, 
[Adtes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tom.  I  L  pag.  jfO.] 

SA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  a-  - 

yant  par  fon  entremife  procuré  jufques  à  la 
Paix  Générale,  une  Cefî'ation  d'Armes  en  Italie  en- 
tre les  Puillances  qui  y  ont  été-  en  Guerre  jufques 
à  préfent.  Il  a  été  convenu,  &  accorde  entre  les 
Miniftres  Plénipotentiaires' de  S.  M.  T.  C.  &  ceux 
de  fon  A.  R.  le  Duc  de  Savoye ,  que  jufques  à 
la  Paix  à  faire  avec  la  France,  il  y  aura  une  pleine 
&  entière  CefiTation  d'Armes,  &  de  toutes  fortes  d'hos^ 
tilité  de  quelque  part ,  ou  par  quelque  occafion  ou 
prétexte  qu'elles  puiifent  être  faites  par  Mer  ou 
par  Terre ,  fans  referve  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques entre  leurs  Armées,  Soldats  &  Sujets  res- 
peflifs  ,  &  dans  tous  leurs  Etats,  tout  comme  la- 
dite Ceffation  doit  être  dans  toute  l'Italie  &  Ifles 
de  la  Mer  Méditerranée,  pofiTedées  refpeâivement 
par  les  Parties  qui  font  en  Guerre,   à  commencer  « 

ladite  Ceffation  d'Armes  dans  quatre  femaines  après 
la  Signature  de  la  préfente  Convention. 

Et  à  ces  fins  S.  M.  T.  C.  &  S.  A.  R.  envo- 
yeront  inceffamment  les  ordres  néceffaires  aux  Gé- 
néraux &  Commandants  de  leurs  TrpUpcs ,  Gou- 
verneurs &  Commandans  des  Païs  &  Places,  &  à 
tous  autres  qu'il  fera  beibîn,  pour  que  cette  Con- 
vention foit  inceffamment  exécutée  &   obfervée. 

Et  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au  con- 
traire de  quelque  manière,  &  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  depuis  ladite  Ceffation  d'Armes  commen- 
cée ,  &  durant  icelle ,  foit  d'une  part  ou  d'autre , 
fera  inceffamment  &  de  bonne  foi  rétabli,  annullé 
&  réparé. 

Il  a  été  en  outre  convenu  &  accordé ,  que  pen- 
dant la  fufditc  Ceffation  d'Armes  toutes  Contribu- 
tions pour  caufe  de  Guerre ,  &  exaftions  d'icelles, 
cefferont  dans  les  Païs  &  Lieux  de  S.  A.  R.  de 
Savoye,  poffedez  à  préfent  par  Sa  M.  T.  C.  ,  & 
que  l'on  n'en  exigera  rien  autre  que  les  revenus  or- 
dinaires &  accoutumés ,  &  que  cefferont  de  même 
toutes  Contributions  de  la  part  du  Seigneur  Duc  de 
Savoye  dans  les  Provinces  de  France ,  voifincs  à  fes 
Etats.  Ceperidantles  Sujetsrefpeâifs  auront  &  pour- 
ront avoir  entre  eux  la  liberté  entière  du  Commer- 
ce,  &  fi  pour^  plus  de  iûreté  ils  demandent  des  Paf- 
feports,.  on  les  leur  accordera 

Les  affaires  en  Italie  refteront  pendant  ladite  Cef- 
fation d'Armes  dans  l'état  où  elles  font ,  &  leur  a- 
juftement  eft  renvoyé  à  la  Négociation  de  la  Paix, 
refervé  cependant,  &  excepté  l'entière  exécution  du 
Traité  du  8.  Novembre  1703.  entre  le  défunt  Em- 
pereur Leopold  &  fadite  Alteffe  Royale. 

La  préfenté  Convention  fera  ratifiée  par  S.  M.  T. 
C.  &  par  S.  A,  R.  de  Savoye,  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  à  Utrecht  dans  l'efpace  de  qua- 
tre femaines ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de 
quoi  lefdits  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C.  &ceux 
de  S.  A.  R.  de  Savoye  ont  figné  &  fait  appofer  le 
Cachet  de  leurs  Armes. 

La  présente  Convention  faite àUtrecht  le  l/^.  Mars. 
1713- 

CXLIX. 

AssiENTO  OU  Privilège  pour  V IntroittSîion  ^  26. Mars 
la  vente  des  Efclaves  Nègres  dans  /'A  m  e- 
R I Qjj E  Espagnole:  contenant  les  condi- 
tions auxquelles  ^  il  efi  accordé  à  la  Qquv  a- 
GN1E  Angloise.  Fait  à  Madrid  le  z6. 
Mars  ij II-  [Adtes  &  Mémoires  de  I3 Paix 
d'Utrecht.  Tom.V.  pag  72.  Feuille  volante 
imprimée  en  Anglois  &  en  Efpagnol  à 
Londres,  chez  John  .S^Jitf/;  Imprimeur  delà  I 

Reine  l'an  1713.  in  4.] 


BU    DROIT     DES     GENS. 


.NNO 


Le  Roi. 


D'Autant  que  l'Affieiito,  dont  on  étoit  con- 
venu avec  la  Compagnie  Royale  de  Guinée ^  é- 
tablie  en  Vrance  ^  pour  fournir  des  Efclaves  Ncgres 
aux  Indes  Occidentales  eft  expiré  ;  &  que  la  Reine  de 
\i.  Grande-Bretagne  fouhaite  d'entreren  ce  Com- 
merce, &  en  fon  nom  la  Compagnie  y^«f/o//>,  com- 
me cela  eft  ftipulé  dans  les  Préliminaires  de.  la  Paix, 
&  que  cet  Aftiento  fubfifte  pendant  le  terme  di;. tren- 
te Ans:  Don  Manuel Menaffes  de  Gilïigan ^  Député 
pour  cet  effet ,  par  fadite  Majefté  de  la  Grande^  Bre- 
tagne ,  a  remis  entre  mes  mains  un  plan  dreflé  à  cet- 
te fin,  contenant  quarante-deux  Articles,  pour  fer- 
vir  de  règle  à  ce  Contraû,  lequel  j'ai  communiqué 
à  une  Junta  de  trois  Miniftres  de  mon  Conleil  des 
Jndes^  pour  favoir  leur  fentiment  fur  chaque  Article 
ou  condition  dudit  Contrat.  Mais  comme  fur  cet 
examen  il  s'eft  trouvé  plufîeurs  Points,  dont  ils  n'ont 
pu  convenir,  je  l'ai  fait  examiner  une  féconde  fois, 
par  une  autre  Junta  ;  de  forte  qu'étant  informe  à 
fond  de  la  chofe,  j'ai  refolu  ,  nonobftant  les  ob- 
jeàions  faites  par  les  uns  &  les  autres,  de  conclure 
&  terminer  cet  Affiento  à  la  fatisfaâion  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne.  Dans  cette  vue  ,  j'ai  jugé  à 
propos  d'admettre  &  d'approuver  par  un  DécretRo- 
yal  du  12.  de  ce  mois,  les  quarante-deux  Articles 
contenus  dans  le  Plan  fufmentionué ,  de  la  maniè- 
re ci  après  fpecifiée,  avec  les  additions,  que  j'ai  re- 
folu d'y  ajouter  de  mon  propre  mouvement ,  en  fa- 
veur de  ladite  Compagnie ,  âufîi  contenues  dans  mon 
dit  Décret.    Le  tout  de  la  manière  fuivante. 

I.  En  premier  lieu ,  pour  procurer  par  ce  moïen, 
mutuellement  &  réciproquement,  l'avantage  des  Sou- 
verains &  des  Sujets  des  deux  Couronnes,  Sa  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  offre  &  s'oblige,  pour  les 
perfonnes  qu'elle  nommera  &  autorifera  pour  cet  ef- 
fet ,  de  faire  tranfporter  aux  Indes  Occidentales  de  CA- 
merique ^  appartenant  à  fa  Majefté  Catholique,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Mai,  171 3.  jufques 
au.même  jour  de  l'année  1743.  ^^  nombre  de  cent 
quarante  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India.,  des 
deux  Sexes  &  de  tous  les  âges,  fur  le  pied  de  quatre 
mille  huit  cent  Nègres  Piezas  de  India,  par  an ,  pen- 
dant le  cours  defdites  trente  années  ,  à  condition, 
que  les  perfonnes,  qui  fe  tranfpotteront  aux  Indes 
Occidentales  pour  travailler  aux  affaire?;  fTe  l' Affiento, 
fe  garderont  de  rien  faire  qui  puiffe  pfîencer  ;  car  en 
ce  cas,  ils  feroient  pourfuivis  enjuftîfce,  &  punis  de 
la  même  manière,  qu'ils  l'auroient  été  en  Efpagne^ 
fuppofé  qu'une  faute  de  la  même  nature  y  eût  été 
commife. 

IL  Que  les  AJfientiftes ,  ou  la  Compagnie  de  F  Af- 
fiento, payera  de  chaque  Nègre,  Picza.  de  India, 
fuivant  le  modèle  régulier  de  fept  quartiers,  n'étant 
ni  vieux  ni  défedueux  , ,  félon  ce  qui  a  été  pratiqué 
&  établi  jufques  à  prcfent  aux  Indes,  la  fomme  de 
trente-trois  pièces  de  huit,  Efcudos ,  &  la  troifiéme 
partie  d'une  pièce  de  huit,  en  y  comprenant  tous  les 
DtoiU  à''Jlcavala,  de  Siza,  d'Union  de  Armas,  deBo- 
queron  ,  OU  aucun  autre  Droit,  de  telle  nature  qu'il 
puifle  être ,  d'entrée  ou  de  Regale ,  qui  font  ou  qui 
pourroient  être  impofex  à  l'avenir,  appartenant  à  fa 
Majefté  Catholique,  en  forte  qu'on  ne  pourra  rien 
exiger  au  delà  :  Et  au  cas,  que  les  Gouverneurs, 
OfKciers  Royaux  ou  autres  Miniftres  en  priflent  da- 
vantage, on  en  tiendra  compte  aux  AJfiemiftes,  &  ce- 
la fera  rabattu  fur  les  droits  des  33.  pièces  de  huit  & 
un  tiers  fufmcntionnez ,  qu'ils  doivent  payer  à  fa 
Majefté  Catholique ,  la  chofe  étant  prouvée  par  un 
Certificat  authentique ,  qui  ne  pourra  être  refufé  par 
un  Notaire  public,  à  la  requilition  des  yf^f»i//î^j : 
Et  pour  Cet  effet  on  fera  publier  un  Ordre,  ou  une 
Cedule  générale,  dont  la  teneur  fera  la  plus  ample 
qu'il  -fe  pourra. 

III.  Que  lefdits  AJJientiJles  avanceront  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  pour  fuppléer  aux  befoins  preflans 
de  la  Couronne,  la  fomme  de  deux  cent  mille  pie- 
ces  de  huit  ou  Efcudos ,  en  deux  payemens  égaux, de 
cent  mille  pièces  de  huit  chacun ,  dont  le  premier  fe 
fera  deux  mois ,  après  que  Sa  Majefté  aura  approu- 
vé &  figné  cet  Affiento  ;  &  le  fécond  au  bout  de 
deux  autres  mois ,  après  le  premier  payement  ;  &  cet- 
te fomme  ainfi  avancée  ne  fera  remboiirfée  qu'après 
le  terme  échu  des  vingt  premières  années  de  cet  Af- 
fiento ,  &  alors  on  pourra  la  déduire  par  portions  é- 
ToM.  VIIL  Part.  I.  ' 
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gales,  pendant  les  dix  années  reftantes  ,  fur  le  pied  ANNO 
de  vingt  mille  pièces  de  huit  par  an,  qu'on  rabattra         '       . 
fur  les  droits  impofez  fur  les  Nègres,  payables  peu-     I/l?» 
dant  le  cours  de  ces  .années-là. 

IV.  Que  les  Affientijles  feront  obligez  de  payer 
l'avance  des  deux  cent  mille  pièces  de  huit,  en  cet- 
te Cour  ;  comme  auffi  de  fix  en  fix  mois ,  la  moi- 
tié du  rnontait  des  Droits  payables  pour  les  Piezas 
d'Efclaves ,  qu'ils  font  convenus  de  tranfporter  tous 
les, ans. 

V.  Que  le  payement  defdits  Droits  fe  fera  de  la 
manière  mentionnée  dans  l'Article  précèdent,  fans 
aucun  délai  ou  difputc,  &  faiis  y  donner  aucune  au- 
tre interprétation  :  Cependant,  avec  cette  referve, 
que  les  Affientijles  ne  feront  obligez  depayer  ces  Droits 
que  pour  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India,  par 
an,  fans  compter  les  huit  cent  qui  rcftent,  Sa  Ma- 
jefté accordant  par  cet  Article  aux  Affientijles  les  Droits 
qu'ils  en  devroient  payer ,  pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  Affiento,  en  la  meilleure. forme 
&  manière  pofTible ,  en  confideration  des  rifques  que 
courent  lefdits  Affienttftes ,  &  de  l'intérêt  qu'on  de- 
vroit  leur  payer  de  l'argent  avancé  ,  &  du  payement, 
qu'ils  font  en  cette  Cour,  des  Droits  des  quatre  mil- 
le Piezas  fufdits.  ,  .    ■.    .  . 

VI.  Que  lefdits  Affiemijîes,  après  avoir  fourni  tous 
les  ans,  le  nombre  de  quatre  mille  huif  cent  Nègres 
félon  leur  Contraû  ,  pourront  encore,  au  cas  qu'ils 
le  jugent  neceflaire  pour  le  lervice  de  Sa  Majefté  Ca^ 
tholique,  &  celui  de  fes  Sujets,  en  fournir  un  plus 
grand  nombre,  pendant  les  vingt-cinq  premières  an- 
nées de  ce  Contraft  ,  (car  pendant  les  c  nq  dernières 
il  ne  leur  fera  permis  d'en  tranfporter  que  le  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent ,,  dont  on  eft  convenu,  )  à 
condition, qu'ils  ne  payeront  que  feiie pièces  de  huit, 
&  deux  tiers  d'une  pièce  de  huit,  pour  tous  les  Droits 
de  chaque  Nègre,  Pieza  de  Imdia,  qii'ils  tranfporte- 
ront  au  delà  des  quatre  mille  huit  cent,  ce  qui  fait 
la  moitié  des  trente  trois  pièces  de  huit  &  un  tiers  fus 
mentionnées  ;  &  ce  payement  feferaauffi  en  cetteCour. 

VU.  Qu'il  fera  permis  auxdits  Affientijles  à^em- 
ployet  pour  ce  Commerce  les  propres  VaifTeaux 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  oti 
ceux  de  fes  Sujets  ,  ou  même  ceux  des  Su», 
jets  de  Sa  Majefté  Catholique,  du  confentement  des 
propriétaires ,  en  leur  en  payant  le  fret ,  &  en  fe  fer- 
vant  de  Matelots  Anglais  on  Efpagnols,  félon  qu'ils 
le  jugeront  à  propos  ;  à  condition  qu'on  prendra 
foin ,  que  les  Ôfïlciers  des  VaifTeaux  employez  par 
les  Affientijles,  ni  leurs  Matelots  ne  troublent  en  au- 
cune manière,  &  ne  caufent  aucun  fcandaie  à  l'ex- 
ercice de  la  Religion  Catholique,  fous  les  peines  mar- 
quées,  &  les  Reglemens  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle de  cet  Affiento.  Il  fera  de  plus  permis  auxdits 
/f^eK*;yî«  d'introduire  leurs  Efclaves  Nègres,  félon 
le  Contraéf,  dans  tous  les  Ports  de  la  Mer  du  Nord 
&  de  Buenos Ayres,i\i.x:  aucuns  desVaiffeaux  ftifmen- 
tionnez ,  de  la  manière  que  cela  a  été  accordé  aux 
Affientijles,  qijii  les  ont  précédés  :  Mais  toujours  à 
condition  que  m  les  Officiers  ni  les  Matelots  ne  cau- 
feront  aucun  fcandaie  à  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, fous  les  peines  fufditcsj 

VIII.  Que  comme  on  0,  trouvé  par  expérience, 
que  rien  ne  peut  être  plus  préjudiciable  aux  intérêts 
de  Sa  Majefté  &  à  celui  de  fes  Sujets ,  que  de  ne  pas 
permettre  aux  Affientijles  dt  tranfporter  leurs  Nègres 
dans  tous  les  Ports  des  Indes  en  gênerai ,  puis  qu'il 
eft  certain ,  que  les'  Provinces  qui  font  privées  de  cet 
avantage  en  pâtiffent, faute  d'avoir  leurs  terres  culti- 
vées, ce  qui  les  a  réduits  à  la  neccffité  de  s'en  pour-, 
voir  même  frauduleufement ,  il  eft  permis  auxdits, 
Affientijles  par  une  condition  expreffede  ceContraâ, 
de  tranfporter  &  de  vendre  leurs  Nègres  dans  tous 
les  Ports  de  laMer  du  Nord,  &  cmy:  de  Buenos  Ay^ 
res  à  leur  choix.  Et  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catho- 
lique révoque  lesdéfenfes  contenues  dans  les  Affien-. 
to  precedens ,  de  ne  les  tranfporter  que  dans  les  Ports 
marqués  en  iceux  ;  avec  cette  rcftridfion  cependant, 
qu'il  ne  fera  permis  auxdits  4//2^»ï'{/'"  de  les  tranfpor- 
ter &  débarquer ,  que  dans  les  Ports  où  il  y  a  des 
Officiers  Royaux ,.  ou  des  Députés  de  leur  part,  qui 
puilfent  vifiter  leurs  VaifTeaux  &  leurs  Cargaifons, 
pour  certifier  le  nombre  des  Nègres  tranfportez. 
On  eft  aufïï  convenu ,  que  les  Nègres  tranfportez, 
dans  les  Ports  de  la  côte ,  qui  eft  contre  le  vent,  à 
SanSla  Martha ,  Cumana  &  Maracayho ,  ne  pourront 
être  vendus  par  les  Affientijles  pour  plus  de  trois  cent 
pièces  de  huit  chacun ,  &  autant  moins  qu'il  fera  pof- 
Tta  fible, 
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An  NO  fi'^l^»  ?°'^^  encourager  les  habitans  de  ces  lieux-là  à 
les  acheter  ;  mais  quant  aux  autres  Ports  de  la  Noti- 

171 3.  velle  Efpagfte,  fes  Mes,  &  la  Terre  ferme ^  il  fera 
permis  aux  AJfientHhs  de  les  vendre  au  meilleur  prix 
qu'il  leur  fera  poffible. 

IX.  Que  comme  il  eft  permis  auxdits  AJfientiftes^ 
pour  les  raifons  alléguées  dans  l'Article  précèdent  ; 
de  tranfporter  leurs  Nègres  dans  tous  les  Ports  de 
la  Mer  du  Nord  ;  on  eft  convenu  de  même ,  qu'ils 
le  pourront  faire  dans  la  Rivière  de  Plata^  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  leur  permettant  de  tranfporter ,  (du 
nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Nègres,  qu'ils 
peuvent  introduire  tous  les.  ans  en  vertu  de  cet  Af- 
liento  ,)  dans  cette  Rivière  ou  à  Buenos  Ayres,  pen- 
dant chacune  des  trente  années  dudit  Aflîento,  le 
nombre  de  mille  deux  cent  de  çesPiezas  de  India  des 
deux  Sexes ,  pour  les  y  vendre  au  prix  dont  ils  pour- 
ront convenir ,  les  embarquant  fur  quatre  Vaifleaui 
capables  de  les  contenir ,  huit  cent  defquels  feront 

i  vendus  à  Buenos  Ayrcs ,   &  les  quatre  cent  reftans 

pourront  être  tranfportei  &  ferviront  pour  les  Pro- 
vinces qui  font  au  deffus ,  &  pour  le  Royaume  de 
Chili,  les  vendant  aux  habitans,  s'ils  les  veulent 
venir  achetter  dans  ledit  Port  de  Buenos  Ayres.  De- 
plus,  on  déclare  qu'il  fera  permis  à  SaMajefté  Bri- 
tanniciue,  &  aux  Ajfientifies  en  fon  nom,  de  poffeder 
dans  ladite  Rivière  de  Plata  quelques  Terres,  que  Sa 
Majefté  Catholique  ordonnera  ou  affignera,  fuivaut 
ce  qui  a  été  ftipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Paix, 
à  coinpter  du  tems  où  cet  Affiento  aura  lieu ,  fufE- 
ûntes  pour  planter ,  pour  cultiver ,  &  pour  entrete- 
nir du  Bétail ,  pour  la  fubfîftance  des  perfonnes  ap- 
partenant à  l'Afliento  &  de  leurs  Nègres  :  Il  leur  fe- 
ra même  permis  d'y  bâtir  des  maifons  de  bois ,  & 
non  d'autres  matériaux,  fans  qu'ils  puiffent  faire  au- 
cune levée  de  terre ,  ni  les  moindres  fortifications. 
Sa  Majefté  Catholique  nommera  auflî  un  Officier, 
tel  qu'elle  le  jugera  à  propos,  &  de  fes  propres  Su- 
jets, lequel  rcfidera  fur  lefdites  Terres,  &  aura  la 
direûion  de  tout  ce  qui  en  dépendra.  ■  Et  toutes  les 
autres  chofes,  qui  concerneront  l'Afliento,  feront 
fous  la  'direftion  du  Gouverneur  &  des  Officiers 
Royaux  dé  Buenos  Ayres  :  Les  Ajfientifies  ne  paye- 
ront aucuns  Droits,  à  l'égard  des  Terres  fufdites, 
pendant  tout  le  terme  de  l'Afliento. 

X.  Quant  au  tranfport  &  à  rintroduÊlion  dés  Nè- 
gres dans  les  Provinces  de  Xi^Merdu  Sud,  il  fera 
permis  aux  Ajfientifies  de  fretter ,  foit  à  Panama,  ou 
dans  tout  autre  Port  ou  Havre  de  la  Mer  du  Sud,  des 
Vaiffèaux  ou  des  Frégates  d'environ  quatre  cent  ton- 
neaux ,  un  peu  plus  ou  moins ,  fur  lefquelles  ils  pour- 
ront les  embarquer  à  Panama ,  &  les  tranfporter  à 
tous  les  Ports  du  Pérou,  &  à  aucun  autre  de  ce  côté-là. 
Ils  pourront  aufll  mettre  fur  ces  Vaifîèaux  les  Equipa- 
ges &  les  Officiers,  tant  militaires  que  de  marine,  qu'ils 
jugeront  à  propos  ;&  il  leur  fera  permis  de  même,  de 
tranfporter  le  provenant  de  leur  vente  audit  Port  de 
Panama,MK  enfruitsduPaïs,  foit  en  argent  monnoyé, 
en  barres  d'argent  ou  en  Lingots  d'or ,  fans  être 
obligés  de  payer  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  argent, 
foit  d'entrée  ou  de  fortie,  pourvu  qu'il  foit  marqué 
fans  aucune  fraude ,  &  qu'ils  faffent  paroitre  que  c'eft 
le  provenant  des  Nègres ,  lequel  doit  être  exemt  de 
tous  les  Droits ,  de  même  que  fi  ledit  argent  mon- 
noyé ,  barres  d'argent  &  lingots  d'or  appartenoient  à 
Sa  Majefté  Catholique.  Il  fera  pareillement  permis 
auxdits  Ajfientifies  d'envoyer  dCEurope  à  Portebello  & 

I  delà  à  Panama  ,  par  la  rivière  de  Chagre ,  .ou  par  des 

voitures  déterre,  des  Cables,  des  Voiles,  du  Fer, 
du  Bois  d-e  charpente ,  &  toutes  fortes  d'autres  Mu- 
nitions &  ProVifions  necefîaires  pour  lefdits  Vaiffè- 
aux, Frégates  ou  Berluengos,  &  pour  fubvenir  à 
leur  propre  entretien  ;  bien  entendu ,  qu'il  ne  leur 
fera  cependant  pas  permis  de  vendre ,  ni  de  débiter 
lefdites  Munitions  &  Provifîons ,  foit  en  tout  ou  en 
partie,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être:  Car 
en  ce  cas  elles  feroient  confifquées,  &  les  Acheteurs 
auflî  bien  que  les  Vendeurs  punis  félon  les  Loix,  & 
même  les  Afiieutiftes  feroient  à  l'avenir  abfolument 
privés  de  ce  privilège ,  à  moins  de  pouvoir  produire 
pour  cette  vente  une  permifllon  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. On  eft  déplus  coavcnu  ,  qu'après  l'expi- 
ration du  terme  .de  cet  Aflîento ,  il  ne  fera  plus  per- 
mis auxdits  Ajfientifies  de  fe  fervir  dcfdits  Vaiffèaux, 
Frégates  ou  Barques  pour  les  tranfporter  en  Europe, 
à  caufe  des  inconvcnicns  qui  en  pourroicnt  refulter. 

XI.  Qu'il  fera  permis  auxdits  Ajfientifies  defe  fer- 
vir d'' Anglais  ou  d'Efpagnols  comme  ils   le  jugeront  à 


propos,  pour  le  gouvernement  &  la  direâion  de  cet  AmNi 
Affiento,  tant  dans  le^  Ports  de  V Amérique,  que 
dans  les  Places  du  Fais,  Sa  Majefté  fufpendant  pour  I7Ï  jv 
cela  les  Loix,  par  lefquelles  il  eft  défendu  aux  E- 
trangers  d'entrer  dans  le  Pais  ou  d'y  habiter  ;  décla- 
rant &  ordonnant  que  les  Anglais  feront  regardés  & 
traités,  pendant  tout  le  terme  de  cet  Aflîento,  com- 
me s'ils  étoient  Sujets  de  la  Couronne  d'Efpagne  ; 
toutefois  avec  cette  reftriâion  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis à  plus  de  quatre  ou  de  fix  Anglais  de  refiderdans 
aucun  defdits  Ports  des  Indes,  du  nombre  defquels 
les  Afiientifies  pourront  choifir  ceux  qu'ils- jugeront 
à  propos ,  pour  les  envoyer  dans  le  Païs ,  où  il  eft 
permis  de  tranfporter  les  Nègres,  pour  le  maniement 
&  la  recepte  de  leurs  Effets.  Ils  le  feront  le  plus 
commodément,  qu'il  leur  fera  poffible,  félon  leRe-  ' 
glement  mentionne  dans  le  premier  Article,  fans 
aucun  empêchement  ou  trouble  de  la  part  des  Minis- 
tres civils  ou  militaires ,  de  quelque  degré  ou  quali- 
té qu'ils  puiffent  être,  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  à  moins  qu'on  ne  puifle  les  convaincre  d'a- 
voir agi  contre  les  Loix  établies ,  ou  contre  le  con- 
tenu de  cet  Affiento. 

XII.  Que  pour  la  bonne  direftion  de  cet  Affien- 
to, il  plaira  à  Sa  Majefté  Catholique  d'accorder 
auflî  tôt  que  la. Paix  fera  proclamée,  qu'il  foit  per- 
mis à  Sa  Majefté  Britannique  d'envoyer  deux  Vaif. 
féaux  de  guerre  avec  les  Faveurs ,  Officiers  &  au- 
tres perfonnes ,  qui  feront  employées  en  ce  fervice 
en  donnant  premièrement  une  Lifte  des  noms  des 
uns  &  des  autres  ,  qui  feront  autorifés  de  mettre  pied 
à  terre  dans  les  Ports,  où  illeur  fera  perinis  d'éta- 
blir &  de  régler  leurs  Faâures ,  tant  afin  qu'ils  puif- 
fent aller  plus  commodément  &  plus  furement,  que 
pour  pourvoir  à  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  re- 
cevoir les  Vaiffèaux ,  qui  ferviront  au  tranfport  des 
Nègres  ;  Car  comme  il  faut  qu'ils  les  aillent  pren- 
dre fur  la  cote  d'Afrique ,  pour  les  conduire  dans  les 
Ports  de  V Amérique  Efpagnole ,  il  feroit  très  incom- 
mode, &même  très  défavahtageux  aux  Fadteurs  & 
aux  autres  perfonnes  employées  pour  cela  de  s'y 
tranfporter  dans  les  Vaiffèaux  deftinés  à  faire  ces  vo- 
yages-là. Outre  qu'il  eft  d'une  neceffité  indifpenfa- 
ble  qu'on  leur  prépare  par  avance,  des  maifons  dans 
lefquelles  ils  puiffent  habiter ,  &  qu'on  faffe  toutes 
les  autres  provifîons,  dont  ils  auront  befoin;  &pour 
le  tranfport  des  Faâicurs  &  des  autres  perfonnes,  em- 
ployées par  la  Compagnie ,  à  Buenos  Ayres ,  on  leur 
accordera  un  Vaiffeau  de  moyenne  grandeur  ;  bien 
entendu  que  ce  Vaiffeau,  auflî  bien  que  les  deux 
Vaiffèaux  de  Guerre ,  feront  foumis  à  la  vifîte  &  à 
la  recherche  des  Officiers  Royaux  dans  les  Ports 
lefquels  pourront  faifir  leurs  Marchandifes ,  au  cas 
qu'ils  en  portent.  De  plus  on  fournira  auxdits  Vaif- 
fèaux les  Provifîons  néceffaires  pour  leur  retour  à  un 
prix  raifonnable. 

XIII.  Lefdits  Ajfientiftes  pourront  nommer,  dans 
tous  les  Ports  &  principales  Places  de  V Amérique  d^i 
Juges  Confervateurs  de  cet  Aflîento  ,  lefquels  ils 
pourront  changer  &  en  nommer  d'autres  en  leur 
place,  lors  qu'ils  le  jugeront  à  propos  ;  de  la  ma- 
nière ,  que  cela  a  été  accordé  aux  Portugais ,  dans 
le  huitième  Article  de  leur  Aflîento  ;  bien  entendu 
qu'ils  allèguent  des  raifons  valables  de  ce  procédé, 
devant  lePrefident,  Gouverneur  ou  l'Audience  de 
ce  Département,  lefquels  l'approuveront  refpecftive- 
ment,  pourvu  que  cette  nomination  tombe  toujours 
fur  un  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholique  :  Et 
ces  Juges-là  prendront  connoiffance,  exclufivement 
à  tous  les  autres ,  de  toutes  les  Caufes ,  Affaires  & 
Procès  concernant  cet  Aflîento,  avec  une  entière 
authorité  &  jurifdiftion  :  Auffi  eft-il  défendu  à  tou- 
tes les  Audiences,  Miniftres,  &  Tribunaux,  Prefi- 
dens  ,  Capitaines  Généraux  ,  Gouverneurs ,  Corre- 
gidors,  Grands  Alcaldes  ,  &  autres  Juges  quels  qu'ils 
puiffent  être ,  fans  en  excepter  les  Vice-Rois  de  ces 
Royaumcs-là  de  s'en  mêler,  d'autant  qu'il  n'y  aura 
que  lefdits  Juges  Confervateurs,  qui  puiffent  pren- 
dre connoiffance  de  ces  Caufes-là ,  &  des  incidens, 
qui  en  pourroient  naître  ;  mais  il  y  aura  appel  de 
leurs  Sentences ,  dans  les  cas  où  la  Loi  le  permet,  au 
fupremc  Confeil  des  Indes;  bien  entendu  que  lefdits 
Juges  Confervateurs  né  pourront  demander  ni  pré- 
tendre de  plus  grands  falaires  ,  que  ceux  ,  que  leldits 
Ajfientifies  jiigeront  à  propos  de  leur  accorder  pour 
ce  fervice.  Et  au  cas  qu'aucuns  d'entr'eux  en  vou- 
luflent  exiger  davantage.  Sa  Majefté  Catholique  en 
ordomiera  la  reftituiion.    Elle  accorde  auffi  que  le 
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Preiîdent  ou  Gouverneur  dudit  Confeil ,  ou  le  De- 
cano  ou  Doyen  fera  Protefteur  de  cet  Aflîento.  Ils 
pourront  aaiïï  propofer  un  Miniftre  dudit  Confeil , 
qu'ils  jugeront  le  plus  propre  à  cela,  pour  leur  fér- 
vir  de  Juge  Confervateur  préferablement  à  tous  les 
autres,  avec  l'approbation  de  Sa  Majefté,  cumœe 
Cela  s'eft  pratique  dans  les  autres  Affiento. 

XIV.  Il  ne  fera  permis  ni  aux  Vice  Rois ,  Au- 
diences, Prefidens ,  Capitaines  Généraux,  Gouver- 
neurs ,  Officiers  Royaux,  ni  aux  autres  Tribunaux 
ou  Miniftres ,  de  Sa  Majeflé  Catholique,  tels  qu'ils 
puiflent  être,,  d'arrêter  ou  retenir  dans  les  Ports  les 
Vaifleaux  appartenant  à  l' Affiento,  ni  d'empêcher 
leurs  Voyages ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni 
pour  quelque  caufe  ou  motif  que  ce  puilfe  être; 
quand  même  ce  feroit  pour  les  e'quiper  en  Guerre, 
ou  pour  toute  autre  entreprife;  au  contraire,  ils  leur 
accorderont  toute  la  faveur,  l'affiftance&lefecours, 
que  Icfdits  AJfientiftes  ou  leurs  Fadeurs  fouhaiteront, 
foit  pour  équiper  en  diligence,  dépêcher  ou  charger 
leurs  Vaiffeaux  ;  pour  leur  avitaillement  &  tout  ce 
dont  ils  auront  befoin  pour  avancer  leurs  voyages, 
au  prix  courant ,  fous  peine ,  pour  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement,  défaire  bon  à  leurs  propres  dépens, 
&  d'indemnifer  tout  le  mal  &  les  pertes ,  que  les 
Affientiftss  pourroient  fouftrir  par  de  tels  empêche- 
mens  ou  de  pareilles  détentions. 

X  V.  Il  ne  fera  pas  non  plus  ,'  permis  aux  Vice- 
Rois  ,  Prefidens,  Capitaines  Généraux,  Gouverneurs, 
Corregidors ,  Grands  Alcaldes ,  Juges ,  ni  à  aucun 
autre  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  puiffe  être ,  de 
prendre,  faifir,  retenir  ou  arrêter  par  violence  dans 
les  Ports,  ou  d'aucune  autre  manière,  fous  quelque 
prétexte,  caufe  ou  motif  que  ce  foit,  tant  prelfaut 
qu'il  puiffe  être,  aucuns  des  Fonds,  Marchandifes 
ou  Effets  du  provenant  de  cet  Affiento ,  ou  apparte- 
nant aux  AJfientiftes^  fous  peine  de  punition,  &  de 
payer  de  leurs  propres  biens ,  les  dommages  &  pertes 
qui-  en  tefulteroient.  Il  ne  fera  pas  non  plus  permis 
auxdits  Miniftres  de  viiîtcr  les  Maifons  ni  les  Maga- 
fins  des  Faêleurs  ou  autres  appartenant  à  cet  Affien- 
to, lefquels  doivent  jouir  de  ce  privilège  6f  de  cette 
exemption ,  pour  prévenir  le  fcandale  &  la  hoiite,  qui 
accompagnent  de  pareils  procédés  ;  à  moins  qu'on 
ne  foit  convaincu  par  des  preuves  évidentes  qu'il  y 
ait  de  la  fraude  &  des  Marchandifes  défendues ,  & 
en  ce  cas,  elles  pourront  être  vifîtées  en  la  prefence 
du  Juge  Confervateur,  abfolument  requifc  pour  cet 
effet  ;  afin  qu'il  prenne  foin  de  prévenir  les  vols  & 
les  cnlevemens,  qui  arrivent  d'ordinaire  par  le  grand 
nombre  de  Soldats  &  d'Officiers  qui  accour-nt  en 
foule  en  ces  occafîons.  Au  refte  on  eft  convenu, 
qu'au  cas  qu'il  fe  trouve  des  Marchandifes  de  cet- 
te nature ,  elles  pourront  être  faifies  ;  mais  fans 
touchef  au  fond  ou  aux  effets  de  l'Affiento,  qui 
doivent  être  libres;  Et  an  cas  que  les  Faâcurs  foient 
coupables  de  pareilles  offences  on  les  défloneera  au 
Confeil,  afin  de  les  fairepunir. 

XVI.  Qu'il  fera  permis  auxdits  JJJieMiftes^iiiems 
Fafteurs  &  autres  appartenant  à  leur  Compagnie 
aux  Inde! ,  d'employer  à  leur  fervice  les  Matelots, 
Voituriers  &  Ouvriers ,  dont  ils  auront  befoin^ 
pour  charger  &  décharger  leurs  Vaiffeaux,  par  un 
Accord  volontaire  fait  avec  eux,  en  leur  payant  les 
falaires  fc  les  gages  dont  ils  feront  convenus. 

XVII.  Que  lefdits  Affientifles  auront  la  liberté 
de  charger  comme  il  leur  plaira,  les  Effets  qu'ils 
auront  aux  Indes ,  fur  les  Galions ,  pour  les  tranf- 
porter  en  Europe,  en  s'accommodant  pour  le  fret 
avec  les  Capitaines  ou  Propriétaires  débits  Vaif- 
feaux; ou  fur  les  Vaiffeaux  appartenant  à  l'Affiento.; 
lefquels  pourront,  au  cas  qu'ils  le  trouvent  bon, 
venir  fous  le  convoi  defdits  Galions  ou  autres  Vais- 
feaux  de  Guerre  dé  Sa  Majefté  Catholique,  qui 
Ordonnera  expreffément  aux  uns  &  aux  autres  de 
les  admettre  &  prendre  fous  leur  proteâion  &  fau- 
vegardc,  &  il  leur  fera  enjoint  de  ne  requérir  d'eux 
aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire  ou  extraordinaire 
pour  cela ,  ni  ïous  prétexte  qu'ils  viennent  de  com- 
pagnie avec  ladite  Flote  ou  Galions  :  Et  les  Effets, 
dont  ils  feront  chargea  appartenant  aux  Afientiftes, 
vérifiez  par  des  Ecrits  authentiques  ne  payeront  au- 
cuns Droits  d'entrée  en  Efpagne ,  leur  Fond  aiant 
le^  même  privilège  que  s'il  appartenoit  à  Sa  Majes- 
té Catholique  :  Cependant  il  eft  défendu  auxdits 
Vaiffeaux  appartenant  à  l'Affiento,  an  qui  pourront 
venir  en  compagnie  des  Gallions,de  prendre  fur  leur 
bord  des  Palfagers  Efpagmls,  ou  aucuns  Effets  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique. 
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XVIII.  Qu'à  compter  du  premier  jour  de  Mai  AN  NO 
de  la  prefeiite  année  1713.  jufques  à  ce  qu'ils  aient 

pris  poffeffion  de  l'Affiento,  ni  après  qu'ils  l'auront  17^3' 
prife,  il  ne  fera  plus  permis  à  la  Compagnie  Fraxfoi- 
fe  de  Gtiinée,  ou  à  qui  que  ce  foit  de  tranfporter 
des  Efclâves  Nègres  aux  Indes  :  Et  au  cas  qu'ils 
le  fiffent.  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera, 
comme  Elle  \t\  déclare  par  cet  Article,  confifquek 
en  faveur  &  à  l'avantage  des  AJfientiftes,  qui  en  pren- 
dront poffeffion  en  payant  les  Droits  des  Nègres 
introduits  ainfi  contre  cet  Article ,  &  le  Règlement 
établi  par  ce  Contrat.  Et  pour  cet  effet ,  auffi  tôt 
qu'il  fera  figné  on  dépêchera,  de  la  manière  la 
plus  ample,  des  Ordres  circulaires  en  Amérique 
pour  empêcher  qu'on  n'y  admette  aucuns  Nègres 
dans  les  Ports  ,  fur  le  compte  de  la  Compagnie /?«»- 
^ife ,  à  la  même  chofe  fera  notifiée  à  leur  Agent  : 
Et  afin  que  ceci  foit  plus  effcâuel  &  plus  avanta-  ' 
geux  au  revenu  Royal,  on  eft  convenu,  que  lors 
que  les  AJfientiftes  feront  informés  qu'aucun  Vaif- 
feau  chargé  de  Nègres,  ne  leur  appartenant  pas,  fe- 
ra arrivé  fur  les  côtes,  ou  entré  dans  aucun  Port, 
il  leur  fêta  permis  d'équiper,  d'armer  &  de  mettreen 
Mer  immédiatement  les  Vaiffeaux  qu'ils  auront  en 
propre,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa  Majefté  Catholique 
ou  de  fes  Sujets,  avec  lefquels  ils  conviendront  de 
prendre  ;  de  faifir  &  confiîquer  de  pareils  Vaiffeaux: 
&  leurs  Nègres,  dételle  Nation  qu'ils  puiffent  être 
&  à  quelques  perfonnes  qu'ils  puiffent  appartenir! 
Pour  cet  effet  lefdits  AJfientiftes  &  leurs  Faâeurs 
auront  la  liberté  de  prendre  connoiffance ,  &  de  vifi- 
ter  tous  les  Vaifleaux  qui  arriveront  fur  les  côtes  des 
Indes,  ou  dans  fes  Ports,  &  dans  lefquels  ils  auront 
lieu  de  croire  ou  de  foupçonner  qu'il  y  aura  des  Nè- 
gres de  contrebande  ;■  bien  entendu ,  que  pour  faire 
de  pareilles  recherches,  &  autres  procédures  comme  ' 
deffus,  il  faudra  qu'ils  en  aient  premièrement  la 
permiffion  des  Gouverneurs,  auxquels  ils  commu- 
niqueront ce  qui  fe  paffera,  &  les  prieront  d'y  in- 
terpofer  leur  autorité  ;  mais  il  faudra,  que  la  Paix 
foit  proclamée  avant  que  ceci  puiffe  fe  faire  ,  ou 
que  cet  Affiento  ait  lieu. 

XIX.  Que  lefdits  AJfientiftes,  leurs  FaSeurs  & 
Agents  ;auront  la  liberté  de  navigcr  &  de  tranfpor- 
ter leurs  Efclâves  Nègres,  félon  leur  Contrat  dans 
les  Ports  feptentrionaux  des  Indes  Occidentales  de 
Sa  Majefté  Catholique,  fans  en  excepter  la  Riviè- 
re de  Platfl  ;  avec  défenfe  à  tous  autres ,  fuit  Su- 
jets de  la  Couronne  ou  étrangers ,  d'y  tranlporter 
ou  introduire. aucuns  Nègres,  fous  les  peines  éta- 
blies par  les  Loix  faites  pour  ce  Contraét  de  Com- 
merce :  De  plus.  Sa  Majefté  Catholique,  s'oblige 
en  foi  &  Parole  de  Roi  de  maintenir  lefdits  AJfien- 
tiftes dans  la  pleine  &  entière  poffeflion  dé  tous  ces 
Articles ,  &  de  les  faire  exécuter ,  pendant  le  ter- 
me dont  on  eft  convenu,  fans  permettre  ou  cori- 
niver  à  quoi  que  ce  puiffe  être,  qui  foit  contraire 
à  leur  ponêtudle  &  exadte  exécution ,  Sa  Majefté 
en  faifant  fa  propre  affaire  ;  bien  entendu  qu'ils  ne 
tranfporteront  pas,  ni  dans  ladite  Rivière  de  Pkta 
ni  à  Buenos  Ayres,  au  deffus  de  douze  cent  Pie- 
zas  de  Nègres  accordez  ,  par  le  8.  Article  de  ce 
Traité. 

X  X.    Qu'au  cas ,    que  lefdits  AJfientiftes  fûffent   ' 
troublez  dans  l'exécution  de  cet  Aflîento,  ou  que 
l'ons'oppofât  à  leur  Trafic  ou  à  leurs  Privilèges  par 
des  Procès,  ou  de  quelqu'autre. manière,  Sa  Ma-  ' 

jefté  Catholique  déclare  qu'Elle  s'en  refervera  la  con- 
noiffance uniquement ,  &  de  tous  les  Procès ,  qu'on 
pourroit  leur  fufciter  à  cet  égard,  avec  défenfe  à  tous 
les  Juges,  quels  qu'ils  puiffent  être,  d'examiner  & 
de  prendre  connoiffance  des  Caufes,  Procès,  omif- 
fions  ou  fautes ,  qui  pourroient  fe  commettre  dans 
l'exécution  de  cet  Affiento. 

XXI.-  Que  lors  que  les  Vaiffeaux  defdits  AJfien- 
tiftes arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
CargaLfons  de  Nègres ,  les  Capitaines  defdits  Vaif- 
feaux feront  obligez  de  certifier ,  qu'il  n'y  a  aucun 
mal  contagieux  fur  leur  bord,  afin  d'obtenir  des  Gou- 
verneurs &  Officiers  Royaux  la  permiffion  d'entrer 
dans  lefdits  Ports ,  n'y  pouvant  être  admis  fans  de 
pareils  Certificats. 

XXII.  Lorfque  lefdits  Vaiffeaux  feront  entrez 
dans  aucun  Port,  ils  feront  vifitez  par  le  Gouver- 
neur, &  par  les  Officiers  Royaux,  &  examinez  juf- 
ques au  fond  ,  même  jufques  au  quintellage  ou  left: 
Et  après  avoir  débarqua  leurs  Nègres  en  tout  on  en 
partie,  ils  pourront  de  même  décharger  les  Provifions 
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AmKTO  ceffaires  pour  leur  jfubfiftancc,  qu'ils  mettront  dans 
■"■  ^  ^  des  Maifons  particulières  ou  des  Magazins,  en  aiant 
171  2.  obtenu  la  permiffion  des  Miniftres,  qui  auront  iait 
■'  la  vlfite  defdits  Vaiffeaux,  pour  prévenir  par  ce  mo- 
yen les  fraudes  &  les  controverles  :  Mais  il  ne  leur 
fera  point  permis  de  décharger ,  tranfporter  ou  dé- 
biter aucunes  Marchandifes  ou  Denrées  fous  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  &  même  s'il  s'en 
trouvoit  fur  leur  bord,  elles  feroient  faifies  comme 
fi  elles  euffent  été  déchargées  ;  a  l'exception  feule- 
ment des  Nègres,  &  des  MagafmsdeProvifionspour 
leur  fubfiftancc,  fous  peine,  pour  les  contrevenans, 
d'être  fcverement  punis,  &  leurs  Marchandifes  & 
Effets  confifquez  ou  brûlez ,  outre  qu'ils  feront  dé- 
clarez incapables  de  pouvoir  jamais  être  employez 
dans  ledit  Affiento  :  Et  les  Officiers  &  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique,  qui  y  donneront  les  mains, 
feront  aufli  punis  exemplairement ,  tout  tranfport  & 
trafic  de  Marchandifes  étant  abfolument  défendu 
&  refufé  auxdits  Affientiftes ,  comme  contraire  auï 
Loix  de  ce  Royaume ,  &  à  la  fmcerité  &  bonne  foi 
avec  laquelle  on  doit  s'acquiter  des  engagemens  de 
cet  Affientcu  Déplus ,  Sa  Majefté  déclare  &  or- 
donne que  les  Marchandifes  failies  de  cette  maniè- 
re ,  étant  frauduleufement  tranfportées ,  feront  efti- 
mées ,  &  immédiatement  brûlées  dans  une  Place  pu- 
blique, par  ordre  defdits  Gouverneurs  &  Officiers 
Royaux ,  &  que  le  Capitaine  ou  Patron  dudit  Vaif- 
feau  fera  condamné  à  payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  eftimées,  quand  il  ne  feroit  Amplement  cou- 
pable que  d'omiffion,  en  n'aiant  pas  pris  foin  d'em- 
pêcher qu'on  ne  chargeât  de  pareilles  Marchandifes 
fur  fon  bord  :  Mais  qu'au  cas  qu'ils  foient  compli- 
ces ou  participans  du  fait,  ils  feront  condamnez  à 
une  amande  proportionnée  à  leur  crime  ;  féverement 
punis,  &  déclarez  incapables  à  jamais  d'être  emploi- 
ez  au  fervice  de  cet  Affiento.  Et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique obligera  tous  fes  Miniftres  &  Officiers  à  lui 
rendre  un  compte  exaâ  de  tout  ce  qui  fe  fera  paffé  à 
cet  égard.  Cependant  les  Vaiffeaux  à  bord  defquels 
feront  les  Nègres ,  ou  les  Provifions  chargées  pour 
leur  fubfîftance,  ne  feront  point  fujcts  à  cette  con- 
fifcation,  étant  déclarez  libres,  comme  innocens  du 
fait  ;  &  les  perfonnes  aux  foins  defquels  ils  feront 
commis,  pourront  continuer  leur  Négoce.  Et  au 
cas  que  les  Marchandifes  ou  Denrées  faifies  n'ex- 
cèdent pas  la  valeur  de  cent  pièces  de  huit ,  ou 
Efeudos ,  elles  feront  brûlées  fans  remifiîon  après 
avoir  été  eftimées,  &  le  Capitaine  fera  condamné 
à  payer  la  fomme  à  laquelle  elles  auront  été  efti- 
mées ,  pour  la  punition  de  fa  négligence  &  de  fon 
omiflion  ;  &  ne  payant  pas  la  valeur  des  chofes 
faifies  de  cette  manière ,  il  fera  fufpendu  &  empri- 
fonné  jufqucs  à  ce  qu'il  l'ait  fait  :  Cependant  en 
prouvant  qu'il  n'eft  point  complice  du  fait  il  fera 
fimplement  oblige  de  produire  le  coupable,  &  fera 
remis  en  liberté. 

X'XIII.  Que  les  Viandes  &  autres  Provifions 
déchargées  pour  la  fubfîftance  des  Nègres  ne  pa- 
yeront aucuns  Droits  d'entrée  ni  de  fortie,  ni  au- 
cuns des  autres  qui  font  impofés  à  prefent,  ou 
pourroient  l'être  à  l'avenir  :  Mais  au  cas  que  les 
AJfieatiftes  les  achettent  ou  les  tranfportent  hors 
defdits  Poits,  ils  feront  obligez  de  payer  les  Droits 
établis,  comme  font  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique :  Et  l'on  déclare  qu'arrivant  que  les  Pro- 
vifions déchargées  dans  les  Magazins  ne  fûf- 
fent  pas  toutes  confumées ,  &  en  danger  de  fe  gâ- 
ter, elles  pourront  être  vendues  ou  tranfportées 
en  d'autres  Ports ,  en  payant  les  Droits  établis  ;  tout 
cela  fe  faifant,  par  l'interpofition  &  avec  la  connoif- 
fance  des  Officiers  Royaux. 

XXIV.  Que  les  Droits  impofez  fur  les  Nègres 
tranfportez,  feront  à  compter  du  jour  de  leur  dé- 
barquement dans  aucuns  des  Ports  des  Indes  après 
la  vifite,  &  que  tout  aura  été  régie  par  les  Offi- 
ciers Royaux:  Et  au  cas  qu'aucuns  defdits  Nègres 
vint  à  mourir  avant  qu'ils  aient  été  vendus,  les 
AJfientïftes  n'en  feront  pas  moins  obligez  de  payer 
les  Droits  de  ceux  qui  mourront  ainfi,  ni  ne  pour- 
ront former  aucune  prétention  lur  ce  fujet,  ex- 
cepté feulement,  qu'avenant  qu'en  faifant  la  vifi- 
te, il  fe  trouvât  quelques  Nègres  dangereufement 
malades,  on  pourra  les  mettre  à  terre  pour  les  gué- 
rir, &  que  ces  Nègres  venant  à  mourir  dans  l'ef- 
pace  de  quinze  jours ,  à  compter  du  jour  de  leur 
débarquement,  les  AJfientiftes  n'en  payeront  point 
les  Çroits  ,    parce  qu'ils  in'auront  pas  été  débar- 


quez pour  être  vendus  ,  mais  pour  le  recouvrement  A  N.N( 
de  leur  fanté  dans  les  quinze  jours  fixez  pour  cela  ; 
après  l'expiration  defquels,  ces  Nègres  vivant enco-    vyii, 
rc ,  les  Droits  en  feront  payables ,  comme  pour  les 
autres ,  &  fe  payeront  en  cette  Cour  félon  l'accord 
marqué  dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  Qu'après  que  les  Affientiftes,  ou  leurs 
Faéleurs ,  auront  fixé  les  Droits ,  &  vendu  une  par- 
tie de  la  Cargaifon  des  Nègres  amenez  en  ce  Port,  il 
leur  fera  permis  de  tranfporter  le  refte  dans  aucun 
autre  Port,  aiant  des  Certificats  des  Officiers  Royaux 
à  l'égard  des  Droits ,  afin  de  n'être  point  inquiétez 
là  deffus  dans  les  autres  Ports  :  Et  il  leur  fera  per- 
mis de  recevoir  en  payement  pour  ceux  qu'ils  ven- 
dront, de  l'Argent  monnoyé,  des  barres  d'Argent 
&  des  lingots  d'Or,  qui  auront  payé  le  Quinto  au 
Roi  fans  fraude  :  Ils  pourront  de  même  en  recevoir 
des  productions  du  Pais ,  qu'ils  pourront  auffi  em- 
porter &  embarquer  librement  avec  l'Argent  mon- 
noyé, les  barres  d'Argent  &  les  lingots  d'Or,  com- 
me les  autres  Effets  &  fruits  provenus  de  la  vente 
defdits  Nègres ,  fans  être  obligez  de  payer  d'autres 
Droits  que  ceux,  qui  feront  établis  dans  les  lieux 
d'où  ces  fruits  &  ces  Effets  feront  fortis,  &  qu'on 
leur  permet  de  recevoir  en  échange  ou  pour  lavaleui: 
de  leurs  Nègres  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  fur 
les  ventes  faites  de  cette  manière  faute  d'argent  ;  & 
ils  pourront  les  eihporter  fur  les  Vaiffeaux  employez 
pour  ce  Commerce,  &  lés  tranfporter  dans  les  Ports 
qu'il  leur  plaira,  &  les  y  vendre  en  payant  les  Droits 
ordinaires. 

XXVI.  Que  les  Vaiffeaux,  qui  feront  employez 
par  cet  Afiîento ,  pourront  faire  voile  des  Ports  de  la 
Grande-Bretagne  ou  d'Efpagne ,  comme  il  plaira  aux 
Affientiftes,  qui  rendront  compte  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique des  Vaiffeaux ,  qu'ils  enverront  tous  les  ans 
pour  le  Négoce  des  Nègres  ,  &  des  Ports  où  ils  fe- 
ront deftinez  ;  &  ils  pourront  retourner  aux  uns  ou 
aux  autres  avec  de  l'Argent  monnoyé,  des  barres 
d'Argent,  des  lingots  d'Or, des  fruits  &  produftions 
du  Païs,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Nègres  : 
Et  au  cas  qu'ils  entrent  dans  les  Ports  à^Efpagne,  les 
Capitaines  &  autres  Officiers  feront  obligez  de  don- 
ner aux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholique  des  Re- 
gîtres  authentiques  de  ce  qu'ils  aurontfur  leurs  bords  : 
Ou  avenant  qu'ils  retournent  diredtement  dans  la 
Grafide  -  Bretagne ,  ils  enverront  une  relation  exaftc 
de  leur  Cargaifon,  afin  que  Sa  Majefté  en  foit  plei- 
nement informée  :  Bien  entendu ,  qu'il  ne  leur  fera 
pas  permis  d'apporter  dans  aucuns  defdits  Vaiffeaux, 
ni  Or  ni  Argent  ni  d'autres  Effets ,  au  delà  du  pro- 
venant de  la  vente  des  Nègres,  ni  aucuns  Paffa- 
gers  Efpagnols  ,  leur  étant  défendu  de  recevoir  à 
bord  aucune  Marchandifc  ou  autres  Effets,  fur  le 
compte  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  dans 
ces  Païs  là,  fans  une  permiflîîon  expreffe  de  Sadi- 
te  Majefté.  Et  l'on  eft  convenu  qu'au  cas,  que 
les  Capitaines  ou  autres  Officiers,  en  prennent  fur 
leurs  bords  de  cette  nature  ,  fans  une  pareille  li- 
cence ,  ils  feront  déclarez  coupables  &  punis,  com- 
me ayant  fraudé  les  Droits  de  Sa  Majefté,  &  con- 
trevenu au  contenu  de  cet  Article,  &  aux  or- 
dres que  Sa  Majefté  aura  donnez  pour  l'exé- 
cuter ,  &  pour  prévenir  de  pareilles  fraudes 
dans  les  Ports  des  Indes,  pour  lefquellcs  les  con- 
trevenans, en  étant  convaincus,  feront  conftam- 
ment  punis. 

XXVII.  S'il  arrivoit,  que  les  Vaiffeaux  de  cet 
Affiento  équipez  en  Guerre,  fîffent  des  Prifes  fur 
les  Ennemis  de  l'une  ou  de  l'autre  Couronne,  ou 
fur  les  Pirates  qui  croifent  &  qui  pillent  ordinai- 
rement dans  les  Mers  de  V Amérique,  il  leur  fera 
permis  de  les  conduire  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  où  ils  feront  admis  ;  &  lefdites 
I  Prifes  étant  déclarées  bonnes  &  légitimes ,  ils  n'en 
payeront  pas  d'autres  Droits  d'entrée,  que  ceux  qui 
font  établis  &  payables  par  les  Sujets  naturels  de  Sa 
Majefté  :  Déplus ,  au  cas  qu'il  fe  trouve  des  Nègres 
fur  ces  Prifes,  ils  pourront  les  vendre  en  partie  du 
nombre ,  qu'ils  fe  font  engagez  de  fournir ,  auflî 
bien  que  les  Provifions  qui  le  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  eft  néceffaire  pour  leur  fubfîftance.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  à  l'égard  des  Marchandifes 
&  Denrées,  qu'ils  pourroient  prendre,  dont  la  ven- 
te eft  toujours  défendue.  Cependant,  en  confide- 
ration  de  leurs  intérêts  on  leur  permet  de  tranfpor- 
ter lefdites  Marchandifes  &  Denrées,  prifes  de  cet- 
te manière  ,  à  Carthagene  ou  à  Portobello ,  &  de  les 
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remettre  entre  les  mains  des  Officiers  du  Roi ,  qui 
les  recevront,  en  feront  un  Inventaire,  &  les  met- 
tronc  en  leur  préfence  dans  des  Magazins,  où  elles 
feront  gardées  jufques  à    l'arrivée  des  Galions,  & 
au  tems  des  Foires  defdits  Porcs  de  Carthagene  &  de 
Portobello ,  &  alors  les  Officiers  du  Roi  -auront  foin 
de  les  faire  vendre  par  l'entremife  &  en  la  préfence 
des  Députez  du  Commerce,  &  des  Propriétaires  ou 
de  leurs  Agents  :  A  cette  fin  Sa  Majellé  Catholique 
donnera  les  ordres  néceffaires  ,  comme  Elle  fait  par 
le  préfent  Article, afin  qu'après  avoir  rabattu  laqua- 
triéme  partie  du  provenant  de  la  vente ,  qui  doit  ap- 
partenir à  Sadite  Majellé  Catholique,  être  mis  dans 
les  coffres  Royaux  &  envoyé  en  Efpdgne ,  avec  un 
compte  exaft  dudit  provenant ,  on  remette  les  trois  i 
autres  parties  de  chaque  Prife^  fans  aucun  délai,  en-  ! 
tre  les  mains  de  ceux ,  qui  les  auront  faites   ou  de  | 
leurs  Agens,  rabattant  &  retenant  tous  les  fraix  de  i 
la  vente,  &  des  Magazins,  &  en  payant,  au  tems 
que  lefdites  Prifes  feront  vendues ,  les  Droits    ordi-  i 
liaires  dans  la  Tréforerie.     Etatin  deprevenir  toutes 
fortes  de  doutes  &  de  difputes,  Sa  Majellé  déclare,  ' 
que  tous  les  Vaiffeaux  pris  de  cette  manière,  de  tel- 
le nature  qu'ils  puilfent  être,  fans  en   excepter  les 
Armes,  Canons,  Munitions,  Cordages  &c.  appar- 
tiendront à  ceux  qui  les   auront  pris. 

X  XV  III.  Et  comme  en  établiflant  &  en  conve- 
nant de  cet  Affiento,  on  a  eu  un  égard  particulier  à 
l'avantage,  qui  en  pourroit  refulter  à  leurs  Majeftés 
Britannique  &  Catholique  &  à  leurs  revenus  ;  oneft 
convenu  &  on  a  (lipulé  que  leurs  Majeftés  y  feroient 
interelFées  de  la  moitié ,  c'eft   à  dire  chacune  d'un 
quart ,  qui  leur  appartiendra  en  vertu  de  cet  Accord. 
Et  coiiime  il  eft  neceffaire,  que  SaMajcfté  Catho- 
lique, afin  d'avoir  &  de  jouir  de  l'avantage  du  gain 
qui  pourra  provenir  de    ce  Négoce,  avance  auxdits 
Asfienpftes  un  million  de  pièces  de  huit,   Efcudos^ 
ou  un  quart  de  la  fomme,  qu'ils  jugeront  neceffai- 
re pour  mettre  ce  Négoce  fur  le  pied  où  il  doit  être; 
6n  eft  encore  convenu,  qu'au  cas,  que  Sa  Majefté 
Catholique  ne  trouve  pas  à  propos  d'avancer  ladite 
fomme,  les  fufdits  Âsfienîijles  le  feront  de  leur  pro- 
pre argent,  à  condition,  que  Sa  Majefté  Catholique 
leur  en  payera  l'intérêt,  qu'on  rabattra  fur  la  fom- 
me, qu'ils  lui  doivent  payer,  ftir  le  pied  de  huit  pour 
cent  annuellement,  à  commencer  des  jours  refpec- 
tifs  auxquels  ils  débourferont  cet  Argent,  &  en  con- 
tinuant jufques  à  ce  qu'ils  foient  rembourfés  &  fa- 
tisfaits,  félon  les  comptes,  qui  lui  en  feront prefen- 
tez  ;  afin  que  Sa  Majefté  jouiffe  ainli  des  profits  qui 
eri  pourront  provenir,   à  quoi  ils  s'obligent  des  à 
préîenc  :  Mais  au  cas  qu'ils  ne  fîlfent  point  de  pro- 
fits ,  foit  par  des   a.ccîdens  ou  autres  malheurs,  & 
qu'au  contraire  ils  fîffent  des  pertes ,  Sa  Majefté  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  s'y  oblige  dès  à  préfent,  de 
leur  faire  rembourfer  la  partie  qui  la  regarde,  félon 
les  régies  de  lajufticc,  &   de  la  manière  Ja  moins 
préjudiciable  à  fes  revenus  Royaux.    Et  Sa  Majefté 
Catholique  nommera  deux  Direfteurs  ou  Fafteurs 
qui  relideront  à  Londres  ;  deux  autres   aux  Indes  ,  & 
Un  autre  à  Cadiz,  pour  travailler  de  fa  part,  avec 
ceux  de  Sa  Majefté  Britanriique,  &  des  autres  Inte- 
reflez  ,  à  toutes  les  procédures ,  achats  &  comptes 
de  cet  Affiento  ;  &  Sa  Majefté  Catholique  leur  don- 
nera des  Inftruâions  particulières  pour  leurfervirde 
régie,   &  particulièrement   à    ceux  des  Indes ^  pour 
éviter  tous  les   inconveniens  &  toutes  les  difputes, 
qui  pourroicnt  furvenir, 

XXIX.  Quelefdits  Asfientifles  rendront  compte 
de  leurs  profits  &  gains  à  la  fin  des  cinq  premières 
années  de  cet  Affiento,  lefquels  comptes  lèront  af- 
firmez par  ferment,  &  certifiez  par  des  pièces  authen- 
tiques, de  la  dépenfe,  de  l'achat,  de  la  lùbfiftance,du 
tranfport  &  de  laventedesNegres,auflîbien,que  dérou- 
tes les  autres  dépenles  faites  à  cet  égard  :  Ils  produiront 
pareillement  des  Certificats  en  due  forme,du  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  Ports  &  parties  de  l'y^wïfW- 
que^  appartenant  à  Sa  Majefté  Catholique,  Ibit  qu'el- 
les aient  été  tranfportées  ou  vendues  :  Et  ces  comp- 
tes-là, tant  de  la  dépenfe  que  du  provenant,  feront 
premièrement  examinez  &:  réglez  par  les  Miniftres 
de  Sa  Majefté  Britannique  employez  en  ce  fervice 
en  vertu  de  la  part  qu'elle  doit  avoir  en  cet  Affien- 
to ,  &  enfuite  en  cette  Cour  ;  &  la  part,  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  doit  avoir  des  profits,  fera  ajuftée& 
recouverte  des  Asfienttftes^  qui  feront  obligez  de  la 
payer  régulièrement  &  ponftuellement,  en  vertu  de 
cet  Article,  qui  aura  la  même  force  &  vigueur,  que 


Il  c'écoit  un  Ade  public,  &  fous  le  Règlement  men-  A NNO 

tionné  dans  le  28.  Article,  concernant  les  Fa£teurs, 

que  Sa  Majefté  Catholique  doit  employer.  I713. 

XXX.  Que  fi  le  gain,  qui  fe  fera  pendant  les  cinq 
premières  années ,  n'excède  pas  la  fomme ,  que  les 
Asfientifles  doivent  avancer  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique, avec  l'intérêt  à  huit  pour  cent,  qui  doit  être 
inclus  &  rembourfé  de  la  manière  fuf-exprimée,  les 
Asjientiftes  fe  rembourferont  eux-mêmes  en  pre- 
mier lieu  ,  de'  ce  qu'ils  auront  avancé  avec  tout 
l'intérêt,  &  payeront  enfuite  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique le  refte  du  profit  de  fa  part,  avec  les  Droits  ' 
impofcz  lur  les  Nègres  annuellement  tranfportez, 
fans  aucun  délai  ou  empêchement.  La  même  cho- 
ie fe  pratiquera  &  fe  continuera  de  cinq  en  cinq 
ans  fucceffivement,  pendanf  le  terme  de  l' Affiento; 
à  la  conclufion  duquel  on  rendra  compte  du  gain 
des  cinq  dernières  années  de  la  même  manière  que 
des  cinq  premières  :  En  forte  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique &  les  Miniftres  qu'Elle  employera  en  cet- 
te affaire,  foient  pleinement  fatisfaîts,  félon  le  con- 
tenu du  28.  Article,  par  rapport  aux  Faâeurs,que 
Sadite  Majefté  Catholique  doit  nommer- 

XXXI.  Et  bien  que  les  Asfientifles  aient  offert 
par  le  3.  Article  de  ce  Contraâ  d'avancer  deux 
cent  mille  pièces  de  huit,  de  la  manière  exprimée 
dans  cet  Article ,  dont  ils  ne  devroient  être  rem- 
bourfez  qu'à  la  fin  des  vingt  premières  années  de 
cet  Affiento ,  comme  cela  eft  marqué  dans  ledit  3, 
Article,  &  qu'ils  ne  pûlfent  rien  prétendre  pour  lo 
rifquc  ou  l'intérêt  de  cette  fomme  ;  néanmoins  s'il 
paroit ,  par  le  compte  que  lefdits  Asfientifles  doivent 
donner  au  bout  des  cinq  premières  années,  qu'ils 
aient  tait  du  profit,  ils  pourront  fe  rembourfer  de 
la  fomme.  ou  d'une  partie  d'icelle,  qu'ils  auront 
avancée  pour  la  quatrième  partie  ,  à  laquelle  Sa 
Majefté  Catholique  eft  intereffée  dans  cet  Affiento, 
félon  ce  qui  eft  marqué  dans  le  aS.   Article. 

XXX  IL  Que  du  moment  de  l'expiration  & 
après  l'accompliffement  de  cet  Affiento,  Sa  Ma-- 
jefté  Catholique  accorde  aux  Asfientifles  le  terme 
de  trois  années  pour  ajufter  leurs  comptes  ,  pour 
retirer  leurs  Effets  des  Indes  ^  &  pour  régler  toute 
chofe  ;  &  que  pendant  ledit  terme  de  trois  années 
lefdits  Asfientfles ,  leurs  Fadleurs ,  Agens  &  autres 
perfonnes  par  eux  employées,  j  ouïront  des  mêmes 
Privilèges  &  Immunitez  qui  leur  font  accordées 
pendant  le  terme  de  ce  Contradt,  pour  l'entrée  li- 
isre  de  tous  leurs  Vaifïeaux  &  Bâtimens  dans  tous 
les  Ports  de  f  Amérique ^  à.  le  tranfport  des  Effets, 
qu'ils  y  pourroient  avoir,  fans  aucun  changement 
ni  la  moindre  reftriâion. 

XXXIII.  Que  tous  les  Débiteurs  des  Asfieti--  . 
tifles  feront  obligez  &  forcez  de  payer  leuri  det- 
tes, en  faifant  laifir  leurs  perfonnes  &  exécuter 
leurs  biens,  ces  dettes  devant  être  confiderées  com- 
me duè's  à  Sa  Majefté  Catholique,  qui  les  décla- 
re telles ,  afin  qu'on  les  puifTe  plus  facilement  ti~ 
couvrer.  , 

XXXIV.  Que  comme  il  fera  néceftaire  po^ir 
la  confervation  &  la  fubfiftance  des  Efclaves  Nè- 
gres, que  l'on  débarquera  dans  les  Ports  des  Indes 
Occidentales ,  auffi  bien  que  pour  celle  des  perfon- 
nes employées  dans  ce  Commerce  ,  d'entretenir 
conftamment  des  Magazins  remplis  d'Habits ,  de 
Médecines ,  de  Provifions  &  autres  chofes  néceffai- 
res, dans  toutes  les  Faâures,  qui  feront  établies 
pour  la  commodité  de  cet  Affiento  ;  comme  auflî 
de  toutes  fortes  de  Provifions  navales ,  pour  la  ré- 
paration &  l'équipement  des  Vaiffeaux  &  Bâtimens 
employez  en  ce  fervice ,  les  Asfientifles  ne  doutent 
pas  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  veuille  bien  leur 
accorder  de  faire  venir  de  tems  en  tems,  en  droitu- 
re, de  y  Europe  ou  des  Colonies,  que  Sa  Majefté 
Britannique  a  dans  V Amérique  Septentrionale ,  dans 
les  Ports  &  fur  les  côtes  de  la  Mer  du  Nord  des 
Indes  Occidentales  Espagnoles .  où  il  fe  trouvera  des 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Dépurez,  auffi  bien  que 
dans  la  Rivière  de  Plata  ou  à  Buenos  Ayres  ^  des 
Habillemens,  des  Médecines,  des  Provifions,  & 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  la  Marine,  Ample- 
ment pour  l'ufage  des  Asfientifles^  de  leurs  Nègres, 
Fadeurs,  Domeftiques,  Matelots  &  Vaiifeaux  ;  & 
il  leur  fera  permis  de  le?  tranfporter  dans  des  Vaif- 
feaux d'environ  cent  cinquante  tonneaux,  &  noa 
dans  ceux  qui  doivent  fervir  au  tranlport  des  Nè- 
gres, en  rendant  compte  à  leur  départ,  du  nom- 
bre de  ces  Vaiffeaux  &  de  leur  Cargaifon  au  Con- 
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A  vTvjr»  fcil  d«s  Indc! ,  auquel  ils  enverront  pareillement  u- 
/irs  JN  U  ^^  déclaration  des  Fafteurs ,  contenant  la  qualité  des 
1713.  chofes  contenues  dans  leurs  Cargailbns,  dont  aucu- 
nés  ne  pourront  être  vendues,  tous  peine  decoufar- 
cation  &  de  punition  exemplaire  à  l'égard  des  con- 
trevenans,  à  moins  que  ce  ne  foit  au  cas  d'une  ne- 
ceiïïté  preffante,  pour  un  Vaifleau  Efpignol,  dont  le 
Capitaine  feroit  obligé  de  les  achetter  pour  fon  re- 
tour, en  s'accordant  avec  les  Faâeurs. 

XXXV.  Pour  le  refrai chilTement ,  &  pour  la 
conlêrvation  de  la  fanté  des  Nègres ,  que  l'on  tranf^ 
portera  aux  Indes  Occidentales ,  après  un  fi  long  &  Ci 
pénible  voyage,  auffi  bien  que  pour  prévenir  les  maux 
"contagieux  parmi  eux ,  les  Faâeurs  de  cet  Affiento 
•auront  la  permiffion  de  louer  les  terres  qu'ils  juge- 
ront néceffaires ,.  dans  le  voifinage  des  Places  <5c  des 
lieux  où  les  Faftures  feront  établies  ,  pour 
les  cultiver  &  y  faite  des  Plantages,  pour  de 
nouvelles  Provilîons  pour  leur  fupport  &  leur 
fubfiftance  :  Et  cette  culture  fe  fera  par  les 
habitans  du  Païs  &  par  les  Nègres,  flins  que  d'au- 
tres s'en  puiflent  mêler  :  Aufli  ne  fera-t-il  permis  a 
aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majtfté  Catholique  de 
s'y  oppofer,  pourvu  qu'on  s'en  tienne  à  ce  Régle- 

XXXVI.  Qu'il  fera  permis  aux  Asfientijles  à  en- 
voyer un  Vaiffeau  de  trois  cent  tonneaux  aux  Ifles 
des  Canaries ,  &  d'y  ciiarger  les  fruits  qu'on  a  cou- 
tume d'y  prendre  pour  1  Amérique ,  félon  ce  qui  a 
été  accordé  à  Don  Bernardo  Francifco  Marin  ^  par  le 

■  a6.  Article  de  fon  Affiento  ;  &  par  le  21.  Article  de 
l'Àffiento  de  la  Compagnie  de  Guinée  de  Portugal^ 
pour  une  feule  fois  pendant  le  cours  de  l'Affiento. 

XXXVII.  Que  l'on  enverra  des  Ordres  pour 
la  Publication  d'un  Indulto ,  ou  Taxe  fur  les  Nègres 
qui  feront  introduits  injuftemcnt,  du  jour  que  cet 
Affiento  aura  lieu ,  avec  liberté  aux  Fadeurs  de  leur 
impofer  cet  Indulto  au  tems  &  au  prix  qu'il  leur  plai- 
ra dont  le  provenant  fera  appliqué  à  l'avantage  & 
au' profit  des  Âsfientifies,  lesquels  feront  obligez  de 
payer  à  Sa  Majefté  Catholique  les  Droits^  réguliers 
de  trente-trois  pièces  de  huit  &un  tiers ,  pour  chaque 
Negré    au  tems ,  que  cet  Indulto  fera  impofé. 

X  X'X  VIII.  Que  pour  l'avantage  &  l'expédition 
de  cette  affaire,  il  plaira  à  Sa  Majefté  d'établir  une 
Junta  de  trois  Miniftres,  qu'Elle  jugera  les  plus 
propres  à  cela ,  lefquels  étant  affiftez  du  Fifcal  &  du 
Secrétaire  du  Confeil  des  Indes  ^  entendront  &  pren- 
dront connoiffance,  à  l'exclufion  de  tous  autres,  de 
toutes  les  chofes,  qui  auront  rapport  à  cela,  pen- 
dant le  terme  ftipulé  ;  &  que  cette  Junta  reprefente- 
ra  a  Sa  Majefté  ce  qui  fe  paffera  à  cet  égard,  de  la 
même  iTianiere,  que  cela  s'eft  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Françoife.  ^ 

XXXlX.  Que  tout  ce  qui  a  été  accorde  aux 
lAsfientos  prccedens  à  Don  Domingo  Grillo,  Confulado 
de  Seville,  Don  Nicolas  Porcio  ^  Don  Bernafdo  Ma- 
'/m  y  Guzman  ;  aux  Compagnies  Portagaifes  &  Fran- 
çoifes,  pourvu  que  cela  ne  foit  point  contraire  au 
prefent  Contraét,  fera  pareillement  entendu  &  dé- 
claré en  fa  faveur ,  comme  fi  cela  y  étoit  literalle- 
inent  inféré  :  Et  que  tous  les  Ordres  qui  ont  été  dé- 
pêchez en  aucun  tems  en  faveur  des  Asjientijles  fus- 
mentionnez  feront  accordez  de  même  à  ceux  -  ci , 
lors  qu'ils  le  fouhaiteront ,.  fans  aucun  doute  ou  dif- 
ficulté. 

XL.  Qu'au  cas  d'une  Déclaration  de  Guerre,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaifc,  entre  la  Couronne  de  la  Gra>i- 
de-Brciagne  &  celle  à'Efpagne,  cet  Affiento  fera  fuf- 
pendu  :  'Néanmoins,  en  ce  cas,  les  Asfientijles  pour- 
ront fe  retirer  en  toute  fureté  ,  pendant  le  tems  d'un 
an  &  demi ,  à  compter  du  jour  de  la  Déclaration  de 
cette  rupture,  avec  tous  leurs  Ëttets,  &  les  tranf- 
porter  librement  dans  leur  Païs ,  dans  les  Vaiffeaux, 
qui  fe  trouveront  alors  dans  les  Ports  des  Indes ,  ou 
dans  ceux  des  Kjpagnols;  à  condition  qu'au  cas  qu'ils 
les  fiffent  entrer  dans  les  Fonsà'Efpagne ,  ils  pour- 
ront librement  les  en  faire  refortir,  comme  fi  l'Af- 
fiento fubfiftoit  toujoufs  ;  bien  entendu, qu'onprou- 
ve  que  c'eft  le  provenant  du  Négoce  des  Nègres. 
On  déclare  déplus  qu'au  cas  qu'il  arrivât  que  les 
Couronnes  à'Efp.igne  &  d'Angleterre,  ou  l'une  des 
deux,  conjointement  ou  féparéme;3t,  entrâflent  en 
Guerre  avec  d'autres  Nations  /les  Vaifleaux  em- 
ployez en  cet  Affiento  -pi-endr/int  des  Pailcports,  & 
porteront  des  'Pavillons  dift'é-rens  de  cetix  dont  le 
fervent  ordin.'iirement  les  Anglois  &  les  Efpagncls , 
ielon  le  choix,  qui  en  fera  f»it  par  Sa  Majefté  Ca- 


tholique,  fans  que  l'on  en  puiffe  accorder  de  fem- 
blables  à  aucuns  autres  Vaiffeaux,  que  ceux  qui 
appartiendront  à  ce  Négoce  ;  &  cela  empêchera 
qu'ils  ne  foient  troublez  ni  attacquez  par  les  Vaif- 
feaux des  Nations,  qui  feront  ou  fe  déclareront 
Ennemies  des  deux  Couronnes  :  Et  pour  cet  effet 
Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  fe  charge  de  fo- 
liciter  &  d'obtenir,  dans  le  Traité  de  la  Paix  gé- 
nérale, un  Article  exprès,  par  lequel  tous  les  Prin- 
ces en  auront  connoiffance,  &  feront  obligez  d'or- 
donner à  leurs  Sujets  de  s'y  conformer  &  de  l'ob- 
ferver  exaâement  &  ponâuellement. 

XLI.  Que  tout  le  contenu  du  prefent  Contraft, 
&  des  Conditions,  qui  y  font  inférées,  comme  auffi 
de  tout  ce  qui  y  fera  joint  ou  en  dépendra,  fera 
accompli  &  exécuté  avec  fincerité  &  exaâitude,  en 
forte  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  obftaclc,  fous  quel- 
que prétexte,  caufc  ou  motif  que  ce  foit.  Et  pour 
cet  effet  Sa  Majefté  doit  fufpendre,  comme  elle 
fufpend  par  cet  Article,  toutes  les  Loix,  Ordon- 
nances, Proclamations,  Privilf'ges  ,  Etabliffémens, 
Ufages  &  Coutumes ,  qui  y  font  contraires ,"  dans 
tous  les  Ports,  Lieux  &  Provinces  de  l'Amérique 
appartenant  à  Sa  Majefté ,  ou  elles  pourroient  fub- 
fifter  ,  pendant  le  terme  de  trente  ans ,  que  cet  Af- 
fiento doit  avoir  lieu ,  outre  les  trois  années  ac- 
cordées aux  Asfientilies  pour  retirer  leurs  Effets  &  aj  us- 
tcr  leurs  comptes,  comme  il  a  déj  a  été  dit.  Cependant 
ces  Loix  là  &c.  doivent  demeurer  en  pleine  force  & 
vigueur,  dans  tous  les  cas  qui  n'auront  point  de  rapport 
à  ce  Contraâ,  &  dans  tous  les  tems  à  venir,  après 
l'expiration  de  fes  trente-trois  années. 

XLII.  Enfin,  Sa  Majefté  accorde  aùxdits  As- 
fientiftes ,  à  leurs  Agens,  Fadeurs,  Miniftres,  Of- 
ficiers civils  &  militaires,  tant  par  mer  que  pat  ter- 
re, toutes  les  Grâces,  Libertez,  Privilèges  &  Ex- 
emptions, qui  aient  jamais  été  accordées  à  d'autres 
Asfientiftes ,  fans  aucune  reftrifliion  ou  limitation , 
entant  que  cela  ne  fera  pas  contraire  à  ce  dont  on 
eft  convenu,  &  qui  eft  exprimé  dans  les  Articles 
précedens,  que  lefdits  Asfientiftes  s'obligent  pareil- 
lement d'accomplir  &  d'exécuter  pon£tuellement. 

Outre  les  Articles  précedens ,  dont  on  eft  conve- 
nu en  faveur  de  la  Compagnie  Angloife,  Sa  Majes- 
té Catholique  ,  en  confideration  des  pertes ,  que 
d'autres  Asfientiftes  ont  foutefiues,  &  à  condition 
expreffe ,  que  ladite  Compagnie  ne  fera  aucun  Né- 
goce défendu,  ni  ne  l'entreprendra  direftement  _  ni 
indireftement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : 
&  pour  manifefter  à  Sa  Majefté  Britannique,  à  quel 
point  Elle  fouhaite  de  lui  plaire,  &  de  confirmer 
de  plus  en  plus  une  étroite  &  bonne  correfpondan- 
ce  avec  Elle ,  a  bien  voulu  accorder  à  la  Compa- 
gnie de  l'Affiento,  par  fon  Décret  Royal  du  12.  Mars 
de  cette  prefente  année ,  un  Vaiffeau  de  joo.  Ton- 
neaux par  an ,  pendant  le  terme  des  trente  années 
qu'il  doit  fubfîfter ,  pour  négocier  aux  Indes,  Sa  Ma^ 
jcfté  Catholique  aiant  une  quatrième  partie  du  gain 
qu'il  fera,  comme  Elle  doit  l'avoir  de  celui  de  l'Af- 
fiento :  Et  outre  cette  quatrième  partie,  Sa  Majefté 
Catholique  doit  encore  recevoir  5.  pour  cent  du  gain 
clair  des  trois  autres  pitiés  ,  qui  appartiennent  à 
V  Angleterre;  à  condition  qu'on  ne  pourra  vendre  les 
Marchandifes,  que  chacun  de  ces  Vaiffeaux-là^tranf- 
portera  qu'au  tems  de  la  Foire  ;  Et  au  cas  qu'aucun 
de  ces  VaifTeaux-là  arrivât  aux  Indes  avant  les  FIo- 
tes,  ou  les  Galions,  les  Fadeurs  de  l'Affiento  feront 
obligez  ,  de  débarquer  les  Marchandifes  dont  ils  fe- 
ron"  chargez ,  &  de  }es  mettre  dans  des  Magazins, 
qui  feront  fermez  à  deux  clefs, dont  l'une  fera  entre 
les  mains  des  Officiers  Royaux,  &  l'autre  entre  celles 
des  Fadeurs  de  la  Compagnie,  afin  que  kfdites 
Marchandifes  ne  puiflent  être  vendues  que  pcndiuit 
le  tems  delà  Foire;  &  elles  ne  payeront  aucun  Droit 
aux  Indes.  . 

Et  d'autant  que  je  veux,  &  qu'il  eft  de  mon  bon 
plaifîr,  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  chacun  des 
Articles  &  des  Conditions  exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci  dellus ,  &  dans  le  dernier  de  tous,  ajouté 
de  mon  propre  mouvement ,  ait  fon  entier  effet  ;  Je 
les  approuve  &  ratifie  par  ces  préfentes,  &  en  or- 
donne l'obfervation,  l'accompliffement  &  l'exécu- 
tion à  la  lettre,  en  tout  &  par  tout,  félon  la  teneur 
du  tout  &  de  chaque  Article,  &  de  ce  qui  y  eft  dé- 
claré ;  &  que  l'on  ne  fafle,  ni  ne  fouftre  qu'on  faffe 
rien  qui  foit  contraire  à  la  teneur  ou  forme  d'iceux, 
fulpendant,  comme  je  fufpens  pour  cette  fois,  tou- 
tes les  Loix  &  défences ,  qui  y  peuvent  être  con- 
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traites  :  Et  j'engage  ma  foi  &  ma  parole  Royale,  que- 
pourvu  que  la  Compagnie  Angtoife  s'acquite  de  ton 
côté  du  devoir  de  ce  Contrait,  entant  que  cela  la 
regarde,  &  autant  qu'elle  y  elt  obligée,  je  le  ferai 
du  mien.  En  témoigtiage  de  quoi  j'ai  accorde  à 
Mylord  Lex'iijgton^  Miniftrê  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne  en  cette  Cour,  le  prefent  Ecrit,  & 
l'acceptation  de  ce  Contraâ,  qui  répond  de  fon  ac- 
compliflement  &  de  fa  validité ,  &  lequel  en  vertu 
de  mes  Ordres  Royaux ,  a  été  dreffé  p:ir  le  Greffier 
de  la  Chambre  de  mon  Confeil  des  htdes^  le  26.  jour 
du  préfent  mois  de  cette  année  :  Et  je  veux,  que 
pour  l'exécution  de  tout  ce  qui, elt  mentionné  dans 
cet  Affiento  ,  toutes  les  Cedules,  Expéditions  &  Or- 
dres, requis  pour  en  aflurer  l'effet  &  l'accompliffe- 
ment,  foient  publiés  en  leur  propre  tems  :  Et  les 
Contrôleurs  des  Comptes  de  mon  dit  Confeil,  doi- 
vent prendre  connoifïance  des  préfentes.  Fait  \Ma- 
drid  le  26.  jour  de  Mars  113, 

Moi  LE  Roi. 

Par  ordre  de  notre  Seigneur  le  Roi, 

Doft  BeRNARDO  TlNAGUERO  DE  LA  ESCALERA. 


CL. 

i    ■  .■-.  .  ■      ^ 

Avril.  Tradat  jtvifdfecn  S^ro  9têni..f  ai;fct(.  unt5tênt«L 

€tttl)o(.  ma\i%  CarlfccéVI.,  unb  3t)ro  ^5' 
tiigt.  m<x\t%  in  «prcugcn  griCtid)  2Bi(t)clmé/ 
^rafft  Ècflcn  Dcm  ^èing  wn  3i)to  .^anfcrl. 
unb  ^Ônial.  a^ajcfî.  2)ao  2(nt^cil  Itè  Obcr- 
ùmxiiiiè  »on  ©cIccïh/  6cnantlicft  t)ie  ©Mit 
©clticrn/  tic  Sogtci)/  baé  2CinbttJcn  ©clCtrn/ 
ttiettud^  l)ie  ©tâbcc/  liwbux  uni)  •0««W"'ff' 
tcn/  ©tta(){cn/  Wachcendonck,  Middel- 
aer,  Walbeck,  Acrflen,  Afferden  uni)  i 
Weel,  iitgUic()£ttRacy,  uni)  t(cin  Kevelaer, 
uni)  fcaé  im\>  »on  Keflel  abgetrcttcn  tvottcn/ 
,  tal^inâcgên  bcr  .Kènig  ficfe  cAkn  fjierauf  âel)tt6= 
tin  ^otlerungsti  /  ivoDot;  txr  (egt  tcrflotbenc 
^ôttig  in  ©panien  Carolus  II.,  it)me  t)er= 
Çttffttt  watc/  bcgcÊcn.  iîtwc6t  Dcn  i  April 
171$.  [Tiré  du  Protocolle  de  l'Ambas- 
fade  Impériale  au  Congrès  d'Utrecht.] 

Ccft- à-dire. 

Traité  entre  Charles  VI.  Empereur  des 
Romains  f^  Roi  Catholique  d'une  part  ^  £5" 
Frederick  Gv  11.1.  avmb  RoidePruf- 
fe  d'autre  part  :  par  lequel  Sa  Maj.  Jmp.  £5? 
Catholique  cède  &  transporte  audit  Roi,  di- 
verfes  Places,  Filles  fjf  Lieutt  fitués  dans  le  Du- 
ché de  Gueldres,  Savoir,  la  Fille  £5"  Bail- 
liage de  Gueldres:  les  Villes  fj"  Bailliages  de 
Strahlen ,  Wachtendonck ,  Middelacr,  Wal- 
beck, AerfTen,  Afferden,  Weel,  Racy  £5" 
Je  petit  Kcvelaer,  avec  le  Pais  de  K.tRe.\,pour 
/àtisfaSiion  de  /es  anciennes  prétentions  à  la 
charge  du  feu  Roi  d'E/pagne  Charles  II. 
Moyennant  quoi  aujji  S.  M.  PruJJîenne  renonce  à 
toutes  fesdit es  prétentions,  i^  je  tient  pour  con- 
tente.   A  Utrecht  le  2.  Avril  1 7 1  j . 

?U  iDiffcn/  tencneg  iiêt()i9/  bag  nacï;l)«im  »en 
3l)to  «KSni.  §,Wj\iK\.  «Uîajcfî.  Leopoldo  I. 
gtorwiirbiflften  Ztnbcnrtcnô/  auf  fîcl&cre  2(«^  uni» 
2Bcifc/  unD  untec  gctriffcn  25cl)ingnû(fiîn  tcrfpro. 
Cl()cn  woïDcn/  cin  wnD  antetc  gcrtcrungcn/  tvcinit 
ter  Icjf  ■  vcrflorbtnc  .Kênig  in  J^ifpanicn  Carolus 
II.  .Çêcbfîfccl.  2inî)cndené  bcin  ^ênig  in  Cprcwf' 
fen  t>crt)a|ftct  g'cwefcn  /  «uf  ©icfe  ju  tiet)HUM 
^ictrtuf  auc^  crfolgct  1  tag  Detcn  5Sffric6i= 
flung  :  tîon  J^êcbfîgeîjadbtcn  îÇênig  in  QJrcujfcH 
»cr((ingct  /  unt>  tef|)al&tn  ein  «nfçbnlirtKr 
ToM.  ViU.  Part.  I. 


%\)i\\.  l)cé  £)6cr  .  Quartiers  Mit  km  ©pani=ANNQ 
fe!)en  ©clbeu»  innca  bef)a(tcn  twrten.  @o 
ift  ju  ©fiffcunD  (5cî)aU«ug  gutcn  2îmict)mcné/  ^^' 
uni)  in  2tnfcl)ung  Dec  (îatt(icl&cn  SetDicnjîc/  wcl« 
dîe  ter  lc|ti)in  abgc(ebte  .Kènig  in  çpccujffn  glor. 
lunrDigfîcn  2(nl)Cnd'cns5  um  liatJ  (Srç-J^aué  »oii 
èftcrrciclj  fanit  ganjcn  gcmcincn  âsefen  «rn>or= 
bcn  /  unfc  von  bcni  jejo  in  îicr  Sflcgicung  mit 
glcicl;inà|figfn  q>atrioti|"c()en  <5i;lTcr  «intrctmDm 
£f^ac(;fol8cr  .Kèntgt.  SDîajeft.  fcrncr  tjer^offtt  wcr« 
bcn/  ÇnDcé  bcftubl.  date  jtvifcljcn  bci^bcrrcité  at« 
JrttjècJjtîgctacItcn  ^açfctt.  unb  .Kénigt.  9Jîn)efî. 
JU  gcgcnïDtrttgen  gcicbcns  <  Congrefs  bet)flJn)â4> 
tigtcn  Mmiftris,  unb  ^xiox  m  ©citcn  ^^wc 
9lèm.  jîai;iecl.  unb  eat()o(.  .Kênigl.  SOÎajcrt.  bc« 
ncn  J^oct)  •  unb  Œofîlgebol^rncn  JÇccm  Fhilipp 
Ludwig  bcé  JÇcil.  Slêm.  9îcia;é  Çrb .  @clwg< 
COÎeifîern  ®tafcn  pon  ©injcncptff  unb  Sl)aîièau' 
ft-n/  5tci){)cnn  ju  (Scnffbtiinnl  .Çccm  beren  J^crî» 
l'd^afftfn  @|ôll/  ®rcg  ©elomij  k.  SSiirggrafcn 
JU  9ll)cincgg/  Obti(î.$cb'.Kauipr.Dlicl)r>rn  imB 
©c^ilbttagcrn ;  \m  uiict)  0brift'(Srb.£anbé.Sct» 
fdjncibcrn  in  £^bcr  '  wnb  unter.-Oftcncic!)/  Çrb» 
©dÈcncfcn  in  Ôfîmcicl;  eb  bec  (Jnné/  bit  Sfï^u!. 
SiWjS'  in  Germanicn  Hilpanicn  ju  ^ungani 
unb  ©ol)cimb  ^Ônigl.  iïyicij.  Çiimincccn  /  luâict. 
licO  ®ct)cinien  Slati)/  Obriicru  J^cff  <  Canjkré  J 
«Rittetn  beé  gulbcncn  ghifiié  /  unb  vScfïïn  ®c« 
t)o(Imac|)tigten  ju  bcin  aUgcuianm  gnsbcnd-Con- 
grcfs ,  &c.  S)ann  Michael  Achat  $tc»)l)crm 
t>on  ^!tct)iictn/  J^etm  ;(«  ®cva!c|/  .ÇumpoUtcn/ 
çpoC(ctétirct)cn/  9iott)<ntburn  unb  ûîilttcnau  îC. 
31)t«  9i5m,  jtapferl.  $Jfîaj.  unirdi-iwn  âlcid^S" 
j^of.Olatb  K.  2(n  ©cttcn  3bfo  .R&nigl.  SDlaj. 
in  çprcuflTcn  «bct  bcncn  J^i'd)  •  unb  QBen(s|«bof)t« 
ncn  JÇftJn  Otto  Magnus  tii  S^vi}\.  SiôiMifc^. 
9îcicï)é  ©rafcn  «on  S)§nl)pff  /  (5ib  «  J^cizu  ^u 
gribricl^ftcin/  9Bencfc(b  unb  ©cpnmorn  ic  @r. 
.Kênigt.  gjîajcfî.  in  (ptcujfcn  Etats -Miriiftera 
«nb  toûrdlid&en  ®e()e<nKn  .Sticgé-Sfîatf)  /  Gêne- 
rai-Lieutenant ton  ber  Infanterie ,  bcé  ^rcuf* 
flfd&cn  fdî)tt)ar|cn  2tbUïé  iKittem/  Gouverneur 
unb  £?ber«.Çauptmann  ju  SDîcmuKÎ/  unb  tr|îcrcrt 
Plenipotentiario  ju  bcui  alïgeineinco  gtiebçné« 
Congrels  &c,  Sann  Johann  Augufl  Mar- 
chai Dbn  Biberftein,  itôrdlidjcn  ®ci)eîinen  E- 
tats-9îrtt()/  £>bcc  J^ctofbé.SDîciftccn/îfnibtéJ^aupt' 
mann  ju  ®icbicl&en|îein  unb  ©t,  9)îotiÊbutg  «. 
bcS  ^rcugifcljcn  l'cl&wotêcn  l^lkxè  unb  m  ©t. 
So^annié'Ocbcng  9littetn  k  tocrglid&en  unb  abg?'* 
rcbet  woïbcn.    Se  bcgcbcn  (îcï; 

Artie.     î. 

3èw  ^ênig(.  gjîajcfî.  in  ^rcuffen  o&gcbacï)t« 
^ocbecungcn  unb  renuncircn  ouf  bicfelbc  bbUig  '  je« 
bod&  mit  3oïbet)altbcrcrjcrii3cn»t)cl4)c  auf  bic  £fîic« 
bcclânbij'çl&en  Provinzicn  bcrcitiJ  wûrctlict)  auSge» 
fcjct  /  unb  cingcwicfcn  TOotbcn  /  jicljcn  antfc  fogteicl^ 
bc()(Sinrdumung  ber  Pofleiïion  bcr  nactbcncaiîtcrt 
cedirtcn  ianbc  i^rc  Trouppen  aué  bec  Sciîiing 
Venlo  unb  bcm  gort  St.  Michel. 

Artia;    IL 

©agcgcn  û6cï(ajTen  3^ro  -.Kaçfcrf.  unb  .Rênigt 
Sat()ol.  «ma jcft.  in  bcflec  gocm9îîcï)tcnéS)cco2tn« 
tbcil  bcé  £)bcr'Ûuaï£icccS  ven®«tbeïn/  wcld&eé  bec 
^ênigwn  «preuj]en  »oc  ;e|o  inncn  (jat;  benenuK. 
bic  ©tabt  ©clbccn  /  bic  Sogtcç/  bas  3tmbt  unî> 
£fliebcc-2(inbt  ton  ®c(t>ccn  mit  aflem  tvaë  bacju 
gebêrct/  unb  baBondependicet/  in!onbert)cit  auc^ 
bie®tdbte/3Ïinbtccunb  Jjertft^flfftcn/  Strahlen, 
Wachtendonck,  Middciaer,  Walbeck  Aerl- 
Vv  feuj 
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ANNO^en,  Afîerden,  unt  Weel,  iiigUidjcn  Racy, 
unl>  tlein  Kevelaer ,  famt  atlcn  tl)tcn  gugc^Ôcuti' 

^7^5'  gcn  uni)  Dependenzicnl  fcrncc  tte  Amanie 
Krickenbeck,  mit  aflcm  waé  taju  ge[)&ict/  tUt 
tacon  dependiret.  ^ngl  icten  Daé  £anî)  tton  Kef- 
fel  alcici;fa(^  mit  iJcHen  Appertinenzicn  unDDe- 
pendenzicn  oUcntl)al6cn  »on  obgcbacJ^tcn  Am- 
maoien  unt  têtligcm  Diflrid,  nicfeté  auâ3cfcl;lor= 
fen/  auflfcc  Erkeleatz  unD  leffm  3i«3fl)5c  uiiî) 
Dependen7.cn  I  an  J5&d)iïacfcaditc  <Sc.  ^Ôni.ql. 
gnaj.  Fridrich  Wilhelm,  .KSnig  in  «PcciilTett 
unt  I){ffcn  Çtbcn  unt  S(îacl)fcmmcn  Sffîiiiin'  mil» 
SBcibl.  ®efcl)(ecl)té  in  Dcr  Qualitât  /  mt  fold&eé/ 
tié  aviljccc  bci)  Cern  (J(^'Jp)4ufc  Oeftttccid)  gewefen 
un6  mit  aikt  £anl)é.§ùcjll.  JF?oct)^«it/  9lcd()tcn  unD 
©md&tiqtcitcn  /  (Siiih'infftcn  unD  2îort{)ct)lcn;  fîî 
inh^en  Sfîat)incn  t)abcn  itie  fte  wcUcnl  tbcncr  inaffcn 
Wie  folcticé  bisi  <xni)ito  tae  (Jtg-Jjauâ  OcftcrJcict/ 
uni)  fontcrlicl)  Dec  lc|t  t5Ct(îotbtnc  ^onig  in  ^ifpa' 
nicn  befcjTcn  unb  innen  9cl)abt  ;  jcfcocb  mit  ccncn 
fcarauf  IjafftcntenîBercfcwcrungcn  unD  cpfunDfcl^nff.. 
ten.  (Se  (c|cn  aud}  3^ro  ^apfcrl.  CD^aj.  (5e.  jté- 
nig(.  QJla).  iu^Pccuffcn  bci^TtuèmdjfclungDcrRa 
tificationcn  bicfcë  Tradats  in  bic  wûccfliçte 
Pofleflîon  aller  bet  cedirtcn  @tûcfe/n)cld&c  ®cine 
^énigl.  SDÎtJj.  noct)  nic^t  bcfi|cn. 

Artic.  m. 

ÇBixê  bie  î«t)c«fd&a|ftcM  Betïifft/  wcld&t  innêr^a(6 
oBgebac^ten  Diftriàs  gclegen/  ober  ju  bcnen  ange* 
ttiefencn  Ammanienbié()cr  gejc^lct/  obct  gcfct^la- 
gcn  twetbcn/  batâber  fofi  bem  MnxQ  in  ^teuflen 
ïsaé  Dominium  diredum,  famt  adem  waé  tat- 
ton  dependiret/  ot)nc  cinigc  2tuénat)me/  îu|îc()cn/ 
batjingegen  oUc  bic  /  toclcbe  auflcr^alb  bc^  ttbgetrtï 
tenen  Tintixïi  iaaUê  ju  b  ftnben/  i6  fci)e  in  bem 
fibrigen  @e(bern/  obcr  an  n)elc{)cin  £)rtt)e  ti  im* 
mer  wcUtI  3()ïO  ^ai)tcr(icÇf  SDÎajcfîcIt  eèenfalé 
mit  alicï  iiijti  unb  .£)t)ett)ettl.  juribus  wïbe^alten 
Uiikn, 

Artic.    IV. 

S>ie  9îêmifcî)C  <Sat^olifcï)«  Religion  foQ  aUtnu 
|)albcn  in  <5tdbten  /  fo  tvot)!  al^  auf  bem  £anbe 
burd)9c()cnbéin  bcm3i»(î«nbe»erbleiben/  wie  foi. 
^t  ju  bec  3fit  Caroli  II.  gtwtfen/  «nb  barin- 
tien/ une  aud)  adcn barbet)  âMid[)en0ffent(id^en  unb 
onbcrn  Ceremonien  I  aie  Proceffioncn/  QBaU- 
fa^rtet»/  £cid)'5Se9dngn&(fcn/  unb  berglcid)cn  \x>i' 
ttt  direde  nod)  per  indireâum  bie  gcringfle 
Sfîeuerung  ober  :ânbcrung/  unter  roaé  fd;ein  unb 
^orivanb  t6  aud;  tinmec  fcpn  m6gel  geuiad;et 
tvcrbctt. 

Artic.    V. 

Unb  gfeid;wie  3^ro  9lêmifd)e  ^ai)f«r(td)«  unb 
(Sa£t)c(ifcfce  ^êniglicl|)C  SOîajeffdt  bie  aSenennung 
unb  Nomination  eincé  95ird)pff{n  ju  Ruremond 
(»()ncbcébct)Otblcibct/  alfo  fo(l  9ebad;tcm  S5ifd)cjf 
unb  feineuSîadJfofgcrn  bie®ci|lt(idie  Jurisdidion 
unb  taé  JusDiœcefanum  in  bem  borI)in  ge^abten 
tofligen  Diftridt  geltt|Ten  t»erben  /  tvic  er  folc^e  ju 
3cit  Caroli  1 1.  exercitct.    2Bie  bann  aud> 

Artic.    VI. 

S5ie  ^(&|îcr/  .Kird&en;  J^cfpitto /  ©d}uten/ 
Seminaria,  famt  allcn  ©eiftlidjcn  (Stifftmi.acn 
oI)nc  einirte  SScfcbrAncttmfl  Mot  bie  9îôniifd)e  ija* 
tl)Olifcl^e  Religion ,  wie  corbinn  /  tocrblcibcn  /  unb 
untcr  bie  2luf|iç]bt  unb  CoUatur  m  SSifctcffô"  ju 


Ruremond  gelaffen/  aud)  bie  Bénéficia  Eccle-  ^^j^q 
fiaftica  burc^  nicuianb  anffec  fclben  ttergeben  tvet* 
benfolkn.  1713. 

Artic.    VIL 

S35aé  anlM^t  bic  Privilégia  unb  greç^citcn  iH 
Janbcâ  unb  ber  (âmtt.  ©tànbe  unb  îînt(rtl)anen/ 
fo  ift  burc^  3()ro  .Kènigt.  9Jîajefl.  t>crfprod)en  wot» 
ben/  fold)e  gen>èt)nUc^er  ma^en/  «ermèg  beé  ju 
Venlo  Anno  15-45.  9efd)loffenen  Tradrats,  be» 
fç^incren  ju  (affen  /  unb  bie  fàmtl.  ©tânbe  unb  Un» 
tcrtt)ancn  babet)  ruf)i9  unb  ungctràncft  ju  crtjaltcnl 
aud;  niemanb  }u  geftatten  tt\mé  bargegtn  }u  t^un/ 
infonbet()eit  .Ktafft  berfelben 

Artic.    VIII. 

2(fle  unb  jebê  (S()ten.!âmbteï/fo  mi)l  bcijbec 
Janbé  •  Sîcgierung  aie  in  (Stàbten/  Obrigteitcn/ 
Magiftratcn  unb  ©ericfcten  mit  (îi)bgefeflfenen2RÔ; 
mifd)'€cit^o(.  qjerfonen  ju  befegen/  unb 

Artic.    IX. 

3u  J^anbÇabung  bct  Juftiz  cin  «çgeneg  Triba- 
ual  }ube|le(Ien/  bamitbie  Stdnbeunb  Untert^a* 
nen  bot  Ccine  ®erid;tBarhit  au|fn^at6  ianbeé  geso* 
gen  werben  mêgcn  /  ober  ba  barbe»)  ©tÇwfirigÉeiten 
^erbor  fommcn  folten/  ©icft  barûbec  mit  3i)«n 
îanb'@tànbt(n  ju  bernc^men. 

Artic,    X. 

Unb  fbci(  aut]^bi<(Stnri(]^tungbmrSanbfc{jafft^« 
2(nfle(e9cnl)eitcny  tt>ie  fo(d;c  l)inMxo  o^ne  tin  bcrf 
anbern  ^^eilë  9lad^tt)eil  gefonbett  /  unb  bie  auf 
bic  Totalitatem  Provincije  genomment  ©d&uO 
ben  be)at)(et/  unb  berfid^ert  tverben  (&nnen/  cine 
befonbere  Untcrfud)ung  etforbert/  aie  foOen  bar= 
^u  bon  bci)bcn  feitt)en  fotberfamfî  Commiflarii 
benennet/  unb  foivot)(  i)\mnl  aie  m  tS  fonf}n0' 
tf)ig/  bie  S3iUigfett  beobad^tet  tbcrben. 

Artic.    X I. 

2Cucl&  ^aberi  bepbc  %i)iHt  fîcl&  an{)cifd)ig  ge» 
mac^t/  Fcine  neue  ;Scftung  an  ber  ÎSlaa^  in  bem 
®clbtifd)en  SSejirdt  ju  bauen. 

Artic.    XII. 

SBcgen  ber  jA()r(ic^en  SKenbten  bon  .TCdJ^ig 
^aufent  ©ulben  /  TOcld)C  auf  bie  ÎSlaa^  •  ^Uk 
terfd)ti(bcn  fcinb/  unb  bon  Friedrich  Heinrich 
«prinjcn  »on  Oranicn  Œ^riftléblid)cr  @cbàd)t' 
nué  ^erjôl)rfn/  ingUicfecn  wegen  Daesberg,  St. 
Veit,  Vianden,  unb  Butgenbach,  ttiic  auc^' 
wegcn  atlen  iibrigcn  jur  Orani!d)cn  Succeffion 
9el)êcigen/  unb  in  ben  @paui|d)cn  Sfîtberliinbcn 
bclcgcncn  ©tutfcn/  u>crt)cn  ôeiner  iî5iii9(td)cti 
SOîojeftàt  in  ïprcu|fcn  3\)ti  Jura  refervi- 
ret. 

Artic.    XIII. 

©icfcn  Tradar  u^crben  bcpbc  ^^ci(e  inner» 
()alb  6.  2Bpd)cn  à  Dato  bec  Unterfdirifft/  unb 
U30  mèglid)  cljcr  raiificitiU.  S"  Uttunbt  bef» 
fcn  t)abcn  ÇingangiJ  •  iScnenntc  Miniftri  Pleni- 
potentiarii  bicfc^  cigcn^àubig  uiucrfcl^rieben  / 
unD  il)t  vtcu>èl)nlicbc(f  ^ctfd)afft  babei)  gcbrurft. 
©0  9cf(tcl)tn  Uirecdt  ben  2lnbcrt(n  April  ini 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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Artic.  Séparât. 

®lcitï)«>ie  tiun  aM  btefcé  Don  3f)rd  ^Jniâl. 
ÇDîajjfl.  in  QJtcuflfcn  etfanllidè  angcnobmcn  mt^ 
Itn  I  a(fo  »«fprerf;en  (Sic  ïiatgcgcn  ^ïafft  tic» 
fjg  /  fo  WOt)t  fluf  Èen  gafl  /  ta  Ccc  gcicb  ctfo(= 
gcn/  aiâ  tviCcï  ect()offcn  ter  ^ticg  continuiwn 
fo(tc/  Û6ec  Die  bereité  »orl)in  mit  3()co  ^açfetU 
uni»  <SatÇol  ^êniglid&cn  SDÎajcftât  Çofeenlc  Scr= 
èântnûflë  «nti  Traâaten  ©id;  gcnauec  mit  S)ê' 
(Cfclben  ju  fegen  /  «nD  in  folc^c  Serfafluiig 
pi  txitin/  worliurcl&  tit  SJeïofftbcn  vifomincnte 
Sîitieïianlic  famt  Dem  îîbcrufî  fceé  Obn  •  ùmx- 
tins  ton  (Selbctn  6et)  Dem  (Stj<Çaué  ton  Ôflcr« 
reicl)  tt^aUtnl  unî»  fûnfftig  ver  afJcm  feinlslicCcn 
ilcbeifaà  betitdt  6(ci6en/  a\i(f)  atient^albcn  tiie 
scmcine  S)lu()e  tint)  ©iç{;er^eit  fefl  gef^cOet  »»• 
^en  m$âe. 

CLI. 

.Mars.  ^f<fi(^  àe  Paix  (^  d'Amitié  entre  L  o  u  i  S  XIV. 
Roi  de  France  y  A  n  n  e  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  étahli  fur  le  fondement  d'une  Sépa- 
ration réelle  (^  perpétuelle  des  Couronnes  de 
France  Cs*  d'Efpagne^  par  le  moyen  des  Renon- 
ciations réciproques  du  Roi  Philippe  £5? 
des  Ducs  de  Beuri  Cs"  ^^'Orleans  qui 
y  font  inférées  :  comme  auffi  fur  la  Reconnoif- 
fance  que  le  Roi  T.  C.  y  faity  de  la  Succejfion 
à  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
Ligne  P  rote  fiante  de  Hanover,  avec  pro- 
meffe  de  ne  jamais  rien  faire ,  ni  permetre  qu'il 
foit  fait  f  dire&ement  ou  indire  élément,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  voudroient  la  troubler.  Le  Roi 
T.  C,  y  promet  de  plus  défaire  rafer  Dun- 
K  E  R  Qjj  E ,  (^  il  y  cide  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre,  divers  grands  Pats  dans  l'Amérique 
feptentrionale.  Fait  à  Utrecht  le  ji.  Mars 
II.  Avril  171 }.  Avec  les  Plein-pouvoirs  de 
part  y  d'autre,  fs"  la  Ratification  du  Roi  7!  C. 
donnée  à  Verfailles  U  \%.  Avril  I7I J.  [Sur 
la  Copie  imprimée  à  Paris,  chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
171}.  Er  dans  les  Aftes  &  Mémoires  de  la 
Paix  d'Utrccht.  Tom.  1 1.  pag.  45-7.  où  le 
Traité  fe  trouve  auffi  en  Latin  fur  l'Exemplai- 
re des  Anglois.  Autre  Copie  imprimée  à  la 
Haye  en  Latin  8c  en  François  par  ordre  des 
Plénipotentiaires  d'Angleterre  chez  77j.  'John*. 
fen  l'an  171 3.  in  4.] 

T    O  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 

■*-'  de  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  nôtre  très-cher  &  bien 
aimé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles  Maréchal  de 
France .  Chevalier  de  nos  Ordres ,  &  nôtre  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  & 
nôtre  très-cher  &  bien  aimé,  le  Sieur  Mefnager, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel  ^  nos  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires ,  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs  que  nous  leur  .avions  donné, 
âuroient  conclu,  arrefté  &  figné  à  Utrecht  le  onzié- 
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me  du  préfent  mois  d'Avril ,  avec  le  Sr.  Jean  Eve-  A  W  M  o 
que  de  Briftol ,  Garde  du  Sceau  privé  d'Angleterre    -""  -^  ** 
Confeiller  de  nôtre  très-chére  &  trés-amée  ^œur    la     ÎTI  3, 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  en  fonConfeil  d'Etat 
Doyen  de  Windfor&  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière, &  le  Sr.  Thomas  Comte; de  Straffbrd,  Vi- 
comte de  Wentworth ,  Woodhoufe ,  &  de  Stainbo- 
rough  ,  Baron  d'Oveifley ,  Neumarch,  &Raby,  Con- 
lèiller  de  nôtreditc  Sœur  en  fon  Conleil  d'Etat,  fon 
Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-bas,  Colonel  de  fon  Régiment  Royal  deDragons, 
LieutenantGénéral  de  fesArmées,premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  delà  Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nôtre- 
dite  Sœur  pareillement,  munis  de  fes  Pleinpouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s'enfuit. 

D'autant  qu'il  a  plu  à  Dieu  tout  puiflant  &  mife- 
ricordieux  pour  la  gloire  de  fon  St.  Nom,  &  pour 
le  Salut  du  Genre  humain  d'infpirer  en  fon  tcms  auï 
Princes  le  défîr  réciproque  d'une  réconciliation  qui 
lit  ceffer  les  malheurs  qui  défolent  la  terre  depuis  li 
long-tcms,  qu'il  foit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun 
à  qui  il  appartiendra  que  par  la  direflion  de  la  Pro- 
vidence Divine,  le  Séréniirime&  très-Puiflant  Prin- 
ce Louïs  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  T.  C.  de 
France  &  de  Navarre,  &  la  Séréniflîme  &très-Puif- 
fante  Princefle  Anne,  par  la  gracede  Dieu,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  remplis  du  défir  de  procurer 
(autant  qu'il  eft  poffible  à  la  prudence  humaine  de  le  ■ 
faire)  une  tranquillité  perpétuelle  à  la  Chrétienté,  & 
portez  par  la  confidération  de  l'intereft  de  leurs  Su- 
jets, font  enfin  demeureT,  d'accord  de  terminer  cette 
guerre,  fi  cruelle  par  le  grand  nombre  de  combats,  lî 
funefte  par  la  quantité  du  fang  Chrétien  qu'on  y  a 
verfé,  laquelle  après s'êtremalheureufementalluméc 
il  y  a  plus  de  dix  ans,  a  toujours  continué  depuis  a- 
vec  opiniâtreté.  Leurs  fufdites  Majcftez,  afin  de 
pourfuivre  un  projet  fi  digne  d'Elles,  ont  nommé  & 
conftitué  de  leur  propre  mouvement ,  &  par  le  foia 
paternel  qu'EUes  ont  pour  leurs  Sujets  &  pour  la 
Chrétienté,  leurs  Ambaffad.  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires refpeaifs,fçavoirS.  M.  T.  C.  leSieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  ikc. ,  &  le  Sieur  Ni- 
colas Mefnager,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  ; 
Et  Sa  Majefté  Britannique,  le  Bien  Révérend  Jean 
Evefque  de  Biiftol ,  Garde  du  Sceau  privé  d'Angle- 
terre, Confeiller  de  la  Reyne  en  fon  Conleil  d'Etat, 
Doyen  de  Windfor,  &  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  &  le  Sieur  Thomas  Comte  de  StrafFord, 
Vicomte  de  Wentworth ,  Woodhoufe,  &  de  Stain- 
borough ,  Baron  de  Neumarch ,  Overfley ,  &  Ra- 
by,  Confeiller  de  la  Reyne  en  fon  Conleil  d'Etat, 
fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  Sa  Ma- 
jefté, Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  premier 
Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Grande  Bretagne  & 
d'Irlande,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
auxquels  leurs  Majcftez  Royales  ont  donné  leurs 
Pleinpouvoirs  pour  traiter,  convenir  &  conclure  une 
Paix  ferme  &  ftable.  Les  fufdits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  après  plufieurs  Con- 
férences épineufes  tenues  dans  'eCongrcz  établypour 
cette  fin  à  Utrecht  ayant  enfin  furmontc,  lans  l'in- 
tervention d'aucune  Médiation ,  tous  les  obftacles 
qui  s'oppofoient  à  l'accompliffement  d'un  deffein  ii 
falutaire,  &  après  avoir  demandé  à  Dieu  qu'il  dai- 
gnât conferver  à  jamais  leur  ouvrage  en  fon  entier, 
&  qu'il  en  fit  reffentir  le  fruit  à  la  pofterité  la  plus 
reculée,  &  s'être  communique  refpcélivement  leurs 
Pleinpouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  a  mot  à  la  fin  du  préfent  Traité,  &  en  avoir 
duement  fait  l'échange,  font  enfin  convenus  des  Ar- 
ticles d'une  Paix  &  Amitié  mutuelle  entre  leurs 
dites  Majeftez  Royales,  leurs  Peuples  &  Sujets  de 
la  manière  qui  fuit.  ' 

I.  Il  y  aui-a  unePaix  nniverfcUe  &  perpétuelle, ^u- 
ne  vraye  &  fincere  amitié  entre  le  Séréniffime  &  très- 
Puilfant  Prince  Louis  XIV.  Roy  Très-Chrêtien  & 
la  Séréniffime  &  très  - PuifTante  Princeffe  Anne, 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leurs  Hcritiets&Suc- 
ceiïenrs,  leurs  Royaumes,  Etats  &  Sujets,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe  ;  cette  Paix  fers 
V  V  2i  invio- 
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AnNO  inviolablement  obfervée  entre  eux  fi  rdigieufement 
'j,  &  fincerement  qu'ils  feront  mutuellement  tout  ce 
•*/*3*  quî  pourra  contribuer  au  bien,  à  l'honneur,  &  à 
l'avantage  l'an  de  l'autre,  vivant  en  tout  comme 
bons  voifîns  &  avec  une  telle  confiance  &  fi  récipro- 
que que  cette  amitié  foit  de  jour  en  jourfidellemcnt 
cultivée,  affermie,  &  augmentée. 

II.  Toutes  inimitieï,  hoftiliteî,  guerres  &  difcor- 
dcs  entre  ledit  Roy  Très -Chrétien  &  ladite  Reyne 
de  la  Grande-Bretagne  &  pareillement  entre  leurs 
Sujets,  ceflerontôc  demeureront  éteintes  &  abolies,  en 
forte  qu'ils  éviteront  foigneufement  à  l'avenir  de  fe  fai- 
re départ  ni  d'autre  aucun  tort,  injure  ouipréjudice, 
&  qu'ils  s'abftiendront  de  s'attaquer,  piller,  trou- 
bler, oa  inquiéter  en  quelque  manière  que  ce  foit 
par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les 
endroits  du  monde,  &  particulièrement  dans  toute 
l'étendue  des  Royaumes-,  Terres  &  Seigneuries  dud. 
Roy  &  de  lad.  Reyne  fans  aucune  exception. 

m.  Tous  les  torts,  dommages,  injures,  ofFen- 
fes  que  led.  Roy  T.  C.  &  lad.  Reyne  de  la  G.B. 
&  leurs  Sujets  auront 'fou fferts  &  receus  les  uns 
des  autres  pendant  cette  guerre,  feront  abfolument 
oubliez  ;  &  leurs  Majeftez  &  leurs  Sujets  pour 
quelque  caufe  ou  occafîon  que  ce  puifle  être  ,  ne 
feront  déformais,  ni  ne  commanderont,  ou  ne  fouf- 
friront  qu'il  foit  réciproquement  fait  de  part,  ni 
d'autre,  aucun  adte  d'hoftilité,  ou  d'injuftice,  trou- 
ble ou  préjudice,  de  quelque  nature  ou  manière 
que  ce  puiffe  être,  par  autruy  ou  par  foi-mefme, 
en  public  ou  en  fecret,  direétement  ou  indireélement, 
par  voye  de  fait  ou  fous  prétexte  de  jufl:ice. 

IV.  Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'amitié  fi- 
dèle &  inviolable  qui  eft  établie  par  cette  Paix,  & 
pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour- 
roient  naiftre,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  à  l'oc- 
cafion  de  l'ordre  &  Droit  de  Succeflion  héréditaire 
établie  dans  le  Royaume  de  la  G.  B.  de  la  maniè- 
re qu'elle  a  été  limitée  par  les  Loix  de  la  Gr.  B., 
tant  fous  le  Règne  du  Roy  Guillaume  III.  de  très- 
Glorieufe  Mémoire,  que  fous  le  préfent  Régne  de 
lad.  Reyne,  en  faveur  de  fes  Dcfcendans,  &  au  dé- 
faut d'iceux,  en' faveur  de  la  Séréniflîîme  PrincefTe 
Sophie,  Doiiairiere  de  Brunfw^ik-Hannover,  &  fes 
Héritiers  dans   la   Ligne   PrOteftante  d'Hannover  : 
Et  afin  que  cette  Succeflion  demeure  ferme  &  (ta- 
ble, le  Roy  T.  C.   reconnoift    fincerement   &  fo- 
lemnellement  lad.  Succeflion  au  Royaume  de  la  G. 
B.  limitée'  comme  deflTus,  &  déclare  &  promet  en 
foy  &  parole  de  Roy,  tant  pour  luy  que  pour  fes 
Héritiers  &  Succeffeurs,  de  l'avoir  pour  agréable  à 
piéfent  &  à  toujours  ,    engageant   à   cet  effet  fon 
honneur  &  celuy  de  fes  Succefleurs,  promettant  en 
outre  fous  la  même  foy  &  parole  de  Roy    &  fous 
le  même  Engagement  d'honneur,  tant  pour  luy  que 
pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs,  de  ne  reconnoiftre 
jamais  qui  que  ce  foit  pour  Roy   ou  Reyne  de  la 
G.  B.,  fi  ce  n'eft  lad.  Reyne  &  fes  Succefleurs  fé- 
lon l'ordre  de  lad.  limitation  :  Et  afin  de  donner  en- 
core plus  de  force  à  cette  reconnoilTance  &  promef- 
fe,  le  Roy  T.  C.  promet  que  luy  &  fes  Succeffeurs 
&Hèritiers  apporteront  tous  leurs  foins  pour  empes- 
chér  que  la  perfonne  qui  du  vivant  du  Roy   Jacques 
1 1.  avoit  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles ,  &  au  dé- 
cès dud.    Roy  celuy  de  Roy  de  la  G.  B.,  &  qui  de- 
puis peu  efl;  forti  volontairement   du  Royaume  de 
France  pour  demeurer  ailleurs,  ne  puifiîe  y  rentrer, 
ni  dans  aucunes  des  Provinces  de  ce  Royaume,  en 
quelque  tems  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
fe être. 

V.  Le  Roy  T.  C. promet  déplus  tant  en  fon  nom 
que  pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs ,  de  ne  jamais 
troubler,  ni  moleftcr  lad.  Reyne  de  la  G.  B.,  fes 
Héritiers  &  Succeffeurs,  ifiTus  de  la  Ligne  Proteftan- 
te,.  qui  poffederont  la  Couronne  de  la  G.  B.  &  les 
Etats  qui  en  dépendent  ;  &  de  ne  donner  ni  luy ,  ni 
aucundefésSuccéflèurs,dire6tementouindire£bement, 
par  Terre  ou  par  Mer,  en  Argent,  Armes,  Munitions, 
appareil  de  Guerre,  Vaiflfeaux,  Soldats,  Matelots, 
&  en  quelque  manière  ou  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  aucune  affiftance ,  fecours ,  faveur,  ni  confeil 
à  aucune  perfonne  ou  perfonnes  quelles  qu'elles 
puiifent  être,  qui  fous  quelque  prétexte  ou  caufe 
que  ce  foit ,  voudroient  s'oppofer  à  l'avenir  à  lad. 
SucceflTion  ibit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des 
féditions  &  formant  des  conjurations  contre  tel  Prin- 
ce ou  Princes  ,  qui  en  vertu  defd.  Aftes  du  Parle- 
ment occuperont  le  Throlue  de  la  G.  B. ,  ou  con- 


tre le  Prince  ou  la  PrincefTe  en  faveur  de  qui  -lad.    A  v;  xjf^ 
Succeffion  à  la  Couronne  de  la  G.  B.   fera  ouverte 
par  lefdits    Adles    du  Parlement.  1713 

VI.  D'autant  que  la  Guerre,  que  la  préfente  Paix  ^' 

doit  éteindre,  a  été  allumée  principalement ,  parce- 
que  la  feureté  &  la  liberté  de  l'Europe  nepouvoient 
pas  abfolument  fouffrir  que  les  Couronnes  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne  fuflent  réunies  fous  une  même  tefle, 
&  que  fur  les  inftances  de  Sa  Majeftç  Britannique, 
&  du  confentement  tant  de  S.  M.  T.  C.  que  ,de  S. 
M.  Cath-.  on  efl  enfin  parvenu,  par  un  effet  de  la 
Providence  Divine,  à  prévenir  ce  mal  pour  tous 
les  tems  à  venir,  moiennant  des  Renonciations  con- 
çues dans  la  meilleure  forme ,  &  faites  en  la  maniè- 
re la  plus  folemnelle  dont  la  teneur  fuit  ci-après. 

S' enfument  ici  les  (i)  ji£!es  concernant  Us  Renon- 
ciations réciproques  du  Roy  Philippe  d'une 
part,  Cs"  de  M.  le  Duc  de  Bërry  i^  de  M. 
le  Duc  (/'Orléans  d^  autre  part,  i^c. 

_  Etant  fuffifamment  pourvu  par  la  renonciation 
ci  -  relative ,  laquelle  doit  être  éternellement  une 
Loi  inviolable  &  toujours  obfervée,  à  ce  que  le  Roy 
Catholique ,  ni  aucun  Prince  de  là  pofterité ,  puillë 
jamais  afpirer  ni  parvenir  à  la  Couronne  de  France; 
&  d'une  autre  coftè  les  renonciations  réciproques  à 
la  Couronne  d'Efpagne , faites  par  la  France,  ainfî 
que  les  autres  Aélcs  qui  établiffent  la  Succeflîon  hé- 
réditaire à  la  Couronne  de  France  ,  lefquelles  ten-  / 
dent  à  la  même;  fin  ;  ayant  auffi  fuffifamment  pour- 
vu à  ce  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne 
demeurent  feparées  &  défunies;  de  manière  que  les 
fufd.  Renonciations  &  les  autres  TranfaiStions  qui  les 
regardent ,  fubfiftant  dans  leur  vigueur  &  étant  obfer- 
vées  de  bonne  foi,  ces  Couronnes  ne  pourront  ja- 
mais être  réiinies  :  Ainfî  le  Sérénifljme  Roi  T.  C. 
&  la  SérénifEme  Reine  de  ila  G.  B.  s'engagent  fo- 
lemnellement ,  &  par  parole  de  Roi,  l'un  à  l'autre, 
qu'eux  ni  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  ne  feront  ja- 
mais rien ,  ni  ne  permettront  que  j  amais  il  foit  rien  fait 
capable  d'empêcher  les  Renonciations  &  autres  Tranf- 
aâions  fufd.  d'avoir  leur  plein  &  entier  effet  ;  au 
contraire  leurs  Majeftez  Royales  prendront  un  foin 
fîncere  &  feront  leurs  eflfbrts ,  afin  que  rien  ne  don- 
ne atteinte  à  ce  fondement  du  falut  public,  ni  ne 
puiffe  l'ébranler  :  En  outre  S.  M.  C  demeure  d'ac- 
cord &  s'engage  que  fori  intention  n'eft  pas  de  tâcher 
d'obtenir,  ni  même  d'accepter  à  l'avenir  que  pour 
l'utilité  de  fes  Sujets,  il  foit  rien  changé,  ni  innové  dans 
l'Efpagne  ni  dans  l'Amérique  Efpagnole,tant  en  matiè- 
re de  Commerce  qu'en  matière  de  Navigation,  aux  ufa- 
ges  pratiquez  en  ces  Pais  fous  leRegne  du  feu  Roi  d'Ef- 
pagne Charles  IL,  non  plus  que  deprocureràfes  Su- 
jets dans  les  fufd.  Pais  aucun  avantage  qui  ne  foit 
pas  accordé  de  même  dans  toute  fon  étendue  aux 
autres  Peuples  &  Nations  lefquelles;  y  négotient. 

VIL  La  Navigation  &  le  Commerce  feront  li- 
bres entre  les  Sujets  de  leurfd.  Majeftés,  de  même 
qu'ils  l'ont  toujours  été  en  tems  de  Paix,  &  avant 
la  Déclaration  de  la  dernière  Guerre,  &  particulière- 
ment de  la  manière  dont  on  eft  convenu  entre  les 
deux  Nations  par  un  Traité  de  Commerce  aujour- 
d'hui conclu. 

VIII.  Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaires  feront  | 

ouvertes  &  lecours  en  fera  libre  réciproquement  dans  | 

tous  les  Royaumes ,  Terres  &  Seigneuries  de  l'o- 
bèïffance  de  leurs  Majeftez,  &  leurs  Sujets  de  part 
&  d'autre  pourront  librement  y  faire  valoir  leurs 
Droits ,  aftions  &  prétentions ,  fuivant  les  Loix  & 
Statuts  de  chaque  Pa'i's. 

I  X.  Le  Roi  T.  C.  fera  rafer  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Dunkerque,  combler  le  Port, 
ruiner  les  Eclules ,  qui  fervent  au  nétoiement  dud. 
Port ,  le  tout  à  fes  dépens  &  dans  le  terme  de  cinq 

mois 

(  I  )  îl  y  en  a  fix ,  Savoir  ;  i.  La  Renonciation  du  Roi  Pbitippt  faite  i 
Madrid  le  s  Noven^bie  1712.  ic'iieiec  6c  confitniée  au  l)ueni<:tiia 
le  7.  du  même  Mois.  2,  Le  Ceitiâcat  de  D.  Fraiifois  ^nt§inedc ^m- 
frii,  Noiaiie  public  &  du  confentement,  appiobaiion  8c  confima. 
tion  des  Eiais  de  CafliUe  (iii  ladite  Renonciation ,  idaté  à  Madtid  le 
9.  Novembre  1:719.  3.  Renonciation  du  Duc  de  Bcrii  à  If 
Couronne  d' Ef>agne, f.iite  à  Marli  le  14.  Novembre  47 il  4-  Celle 
du  Duc  d'Orléans  faite  i  Paris  au  Palais  Royalle  t9  Novembre  i7ti. 
j.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi  1  C.  données  au  Mois  de  Décembre 
1700  pour  conletvei  au  Duc  d'Auiou  (oa  Petit-  Fils  le  Droit  de 
pouvoir  fuccedet  à  la  Couionne  de  Fiance.  Se  iS  les  autres  Lttii;s  Pa- 
tentes de  ce  même  Roi  données  à  Veil'ailles  au  Mds  de  Matsi7tj< 
caflant  Se  annu'lant  celles-B,  admettant  Se  autorilant  les  fulditcs  Re- 
nonciations. ToutK  ces  Pièces  (e  peuvent  ttcuvet  ci  devant  lous  j 
leuis  ptopres  diiiM.  On  les  a  ictiaocliecs  du  Tiaité  poui  éviict  une 
I  icpciition  iuuiUe,    CQum.] 
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mois  après  la  Paix  conclue  &  fignée,  fçavoir  les 
ouvrages  de  Mer  dans  l'efpacc  de  deux  mois ,  &  ceux 
de  terre  avec  lefd.  Eclufes  dans  les  trois  fuivans,  à 
condition  encore  que  lefd.  Fortifications ,  Ports  & 
Eclufes  ne  pourront  jamais  être  rétablis,  laquelle 
démolition  toutefois  ne  commencera  qu'après  que  le 
Roi  T.  C.  aura  été  mis  en  pofTeffion  généralement 
de  tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fufd. 
démolition. 

X.  Le  Roi  T.  C.  rcftituera  au  Royaume  &  à  la 
Reine  de  la  G.  B.  pour  les  pofTéder  en  plein  Droit  & 
à  perpétuité ,  la  Baye  &  le  Détroit  d'Hudfon  avec 
toutes  les  Terres,  Mers,  Rivages,  Fleuves,  &  lieux 
qui  en  dépendent  &  qui  y  font  fituez ,  fans  rien  ex- 
cepter de  l'étendue  defd.  Terres  &  Merspoffedez  pré- 
fentement  par  les  François  ;  le  tout  aufli  bien  que 
tous  les  Edifices  &  Forts  conftruits,  tant  avant  que 
depuis  que  les  François  s'en  font  rendus  Maiftres, 
feront  délivrez  de  bonne-foy  en  leur  entier,  &  en 
l'état  où  ils, font  préfentement ,  fans  en  rien  démo- 
lir ,  avec  toute  l'Artillerie ,  Boulets ,  la  quantité  de 
poudre  proportionnée  à  celle  des  Boulets    (fi   elle 
s'y  trouve)   &  autres  chofes  fervant  à  l'Artillerie, 
à  ceux  des  Sujets  de  la  Reine  de  la  G.  Br.  munis  de 
fes  Commifilons  pour  les  demander  &  recevoir  dans 
l'efpace  de  lîx  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Rati- 
fication du  préfent  Traité,  ou  plutôt  fi  faire fe  peut, 
à  condition  toutefois  qu'il  fera  permis  à  la  Com- 
pagnie de  Québec  &  à  tous  autres  Sujets  quelcon-  1 
ques  du  Roy  T.  C.  de  fe  retirer  defd.  Terres  &  Dé- 
troit, par   terre  ou  par  mer,  avec  tous  leurs  Biens, 
Marchandifes ,  Armes,  Meubles  &  Effets  de  quel- 
que nature  ou  efpéce  qu'ils  foient,  à  la  referve  de 
ce  qui  a  été  excepté  cy-deffus.    Quant  aux  limites 
entre  la  Baye  d'Hudfon  &  les  lieux  appartenant  à  la 
France,  on  eft  convenu  réciproquement  qu'il  fera  nom- 
mé des  Commiflairesde  part  &  d'autre,  qui  les  détermi- 
neront dans  le  terme  d'un  an,  &  il  ne  fera  pas  permis  aux 
Sujets  des  deux  Nations  de  paffer  lefd.  limites  pour 
aller  les  uns   aux  autres,  ni  par  mer,  ni  par  terre. 
Les  mêmes  Commiflîaires  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonies 
Françoifes  &  Britanniques  dans  ces  Païs-là. 

X I.  Le  Roy  T.  C.  fera  donner  une  jufte  &  équi- 
table fatisfaSion  aux  Intereffez  de  la  Compagnie 
Aijgloife  de  la  Baye  d'Hudfon,  des  pertes  &  dom- 
mages qu'ils  peuvent  avoir  foufferts  pendant 
la  paix  ,  d»  la  part  de  la  Nation  Françoife  par 
des  Courfes  ou  déprédations  tant  en  leurs  perfon- 
nes  que  dans  leurs  Colonies,  VaifiTeaux  &  autres 
Biens,  dont  l'eftimation  fera  faite  par  des  Commif- 
faires  qui  feront  nommés  à  la  réquifition  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  Parties.  Les  mêmes  CommifTai- 
res  prendront  connoifTance  des  plaintes  qui  pour- 
ront être  faites  tant  de  la  part  des  Sujets  de  la  G. 
B.  touchant  les  Vaiffeaux  pris  par  les  François  du- 
rant la  Paix  &:  les  dommages  qu'ils  pourront  avoir 
foufterts  l'année  dernière  dans  l'Ifle  de  Monferrat, 
ou  aiitres,  que  de  la  part  des  Sujets  de  la  France 
touchant  les  Capitulations  faites  dans  l'Ifle  de  Ne- 
vis  &  au  Fort  de  Gambi  &  des  VaifiTe-.mx  P'rançois 
qui  pourroient  avoir  été  pris  par  les  Sujets  de  la  G. 
B.  en  temps  de  paix,  &  toutes  autres  conteftations 
de  cette  nature,  meus  entre  les  deux  Nations,  &  qui 
n'ont  point  encore  été  réglées  ;  &  il  en  fera  fait  de 
part  &  d'autre  bonne  &  prompte  juftice. 

XII.  Le  Roi  T.  C.  fera  remettre  à  la  Reine  de 
la  G.  B.  le  jour  de  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité  de  Paix ,  des  Lettres  &  Aûes  authen- 
tiques qui  feront  foy  de  la  ceflion  faite  à  perpétuité 
à  la  Reine  &  à  la  Couronne  de  la  G.  B.  de  l'Iflede 
St.  Chriftophle  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Brit. 
déformais  polfedcront  feuls  ;  De  la  nouvelle  Ecofle 
autrement  dite  Acadie,  en  fon  entier,  conformément 
à  fes  anciennes  limites,  comme  aufli  de  la  Ville  de 
Port-Royal,  maintenant  appellée  Annapolis  Royale, 
&  généralement  de  tout  ce  qui  dépend  defd.  Terres  & 
Ifles  de  ce  Païs-là  ,  avec  la  Souveraineté  ,  proprie- 
té  ,  poflTefîion  &  tous  Droits  acquis  par  Traitez  ou 
autrement  que  le  Roy  T.  C,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  fes  Sujets  quelconques  ont  eu  jufqu'à  préfent 
fur  lefd.  Mes ,  Terres ,  lieux,  &  leurs  habitans,  ainfî 
que  le  Roy  T.  C.  cède  &  tranfporte  le  tout  à  lad. 
Reine,  &  à  la  Couronne  de  la  G.  B.,  &  cela  d'une 
manière  &  d'une  forme  fi  ample  qu'il  ne  fera  pas 
permis  à  l'avenir  aux  Sujets  du  Roi  T.  G.  d'exercer 
la  pêche  dans  lefd.  Mers,  Bayes,  &  autres  endroits 
à  trente  lieues  près  des  codes   de  la  nouvelle  E- 


D  E  S     G  EN  S. 


34Ï 


cofl^e  au  Sudeft,  en  commençant  depuis  l'Ifle  ap- 
pellée vulgairement  de  Sable  inclufivement  &  en 
tirant  au  Sud- Oued. 


XIII.  L'Ifle  de  Terteneuve  avec  les  Ifles  adja- 
centes, appartiendra  déformais  &  abfolument  à  la 
G.  B. ,  &  à  cette  fin  le  Roi  T.   C.  fera  remettre 
à^  ceux  qui  fe  trouveront  à  ce  commis  en  ce  Païs- 
là,  dans  l'efpace  de  fept  mois  à  compter  du  jour 
de   l'échange  des  Ratifications   de  ce  Traité     ou 
plutofl  fi  faire  fe  peut,  la  Ville  &  le  Fort  de  Plai- 
fance,  &  autres  lieux  que  les  François  pourroient 
encore  pofleder  dans  ladite  Ifle,  fans  que  ledit  Roy 
T.  C.  fes  Héritiers  &  Succelfeurs,  ou  quelques  uns 
de  fes  Sujets  puiflTent  déformais  prétendre  quoique 
ce  foit ,  &  en  quelque  tems  que  ce  foit ,  fur  ladite 
Ifle,  &  les  Ifles  adjacentes  en  tout,   ou  en  partie. 
Il  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d'y  fortifier 
aucun  lieu, 'ni  d'y  établir  aucune  habitation  en  fa- 
çon quelconque,  fi  ce  n'eft  des  éehafauts  &  caba- 
nes néceflTaires  &  ufitées  pour  fecher  le  poiffon    ni 
aborderdans  ladite  Ifle  dans  d'autres  temps    que  celui 
qui  eft  propre  pour  pêcher,  &  neceflhire  pour  fêcher 
le  poiflon.     Dans  ladite  Ifle  il  ne  fera  pas  permis  aux- 
dits   Sujets   de  la  Fr.   de    pefcher  &  de  fécher  le 
poiffon  en  aucune  autre  partie,    que  depuis  le  lieu 
appelle  Cap  de  Bona  Vilta,  jufqu'à  l'extrémité  fe- 
ptentrionale   de   ladite    Ifle  &   de  là   en  fuivant  la 
partie  Occidentale,    jufqu'au   lieu  appelle  Pointe- 
Riche.    Mais  l'Ifle  dite  Cap-Breton  &  toutes  les  au- 
tres quelconques  ,  fituécs  dans  l'embouchure  &  dans 
le  Golphe  de  St.  Laurent,  demeureront  à  l'avenir  à 
la  France,  avec  l'entière  faculté  au  Roy  T.  C.  d'y 
fortifier  une  ou  plufieurs  Places. 
.     XIV.  Il  a  elle  cxpreffcment  convenu  que  dans 
tous  les  lieux  &  Colonies  qui  doivent  être  cédées  ou 
reftituécs  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roy  T.  C 
les  Sujets  dudit  Roy  auront  la  liberté  de  fe  retirer 
ailleurs  dans  l'efpace  d'un  an  avec  tous  leurs  eftets 
mobiliaires,   qu'ils  pourront  tranfporter  où  il  leur 
plaira.    Ceux  néantmoins  qui  voudront  y  demeurer 
&  refter  fous  la  domination  delà  G. (B.  doivent  jouïr 
de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en- 
tant que  le  permettent  les  Loix  de  la  G.  B; 

XV.  Les  habitans  du  Canada  &  autres  Sujets  de 
la  France,  ne  molcfteront  point  à  l'avenir  les  cinq 
Nations  ou  Cantons  des  Indiens  foûmis  à  la  G.  B. 
ni  les  autres  Nations  de  l'Amériq^ue,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareillement  les  Sujets  de  la  G.  B.  fe 
comporteront  pacifiquement  envers  les  Américains 
Sujets  ou  amis  de  la  France,  &  les  uns  &  les  autres 
jouiront  d'une  pleine  liberté  de  fe  fréquenter  pour 
le  bien  du  Commerce ,  &  avec  la  même  liberté  les 
habitans  de  ces  Régions  pourront  vifiter  [les  Colonies 
Françoiles  &  Britanniques  pour  l'avantage  récipro- 
que du  Commerce  fans  aucune  moleftation ,  ni  em- 
pêchement de  part,  ni  d'autre.  Au  furplus,  les 
Commiffaires  régleront  exaélement  &  diftinélement, 
quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront  être  cenfez 
Sujets  &  amis  de  la  France,  ou  de  la  G.  B. 

XVI.  Toutes  les  Lettres,  tant  de  repréfailles  que 
de  marque  &  de  contremarque  qui  ont  été  délivrées 
jufqu'à  préfent  pour  quelque  caufe,  &  occafion  que 
ce  puiffe  être,  demeureront  &  feroiit  réputées  nul- 
les, inutiles,  &  fixns  eftct,  &  à  l'avenir  aucune  defd. 
Majeftez  n'en  délivrera  de  fcmblables  contre  les 
Sujets  de  l'autre  s'il  n'apparoift  auparavant  d'un  dé- 
lay  ou  d'un  dény  de  juftice  manifefte  ,  ce  qui 
ne  pourra  être  tenu  pour  conftant  à  moins  que 
la  Requefte  de  celuy  qui  demandera  des  Lettres  de 
repréfailles ,  n'ait  été  rapportée  ou  repréfentce  au 
Miniftrc  ou  Ambafladeur  qui  fera  dans  le  Païs  de  la 
part  du  Prince  coijtre  les  Sujets  duquel  on  pourfui- 
vra  lefdites  Lettres,  afin  que  dans  l'efpace  de  quatre 
mois  il  puiffe  s'éclaircir  du  contraire,  ou  faire  en 
forte  queleDeffendeurfatisfaffe  inceffammcntjle  De- 
mandeur ,  &  s'il  ne  fe  trouve  fur  le  lieu  aucun  Mi- 
niftre  ou  Ambaffadeur  du  Prince  contre  les  Sujets 
duquel  on  demandera  lefdites  Lettres,  l'on  ne  les 
expédiera  encore  qu'après  quatre  mois  expirez  à  com- 
pter du  jour  que  la  Requefte  de  celuy  qui  demande- 
ra lefdites  Lettres,  aura  été  préfentée  au  Prince  con- 
tre les  Sujets  duquel  on  les  demandera,  ou  à  fon 
Confeil  privé. 

XVII.  D'autant  que  dans  les  Articles  de  la  fuf- 
penfion  d'armes  conclue  le  \\.  Aouft  &  prorogée 
enluite  pour  quatre  mois  entre  les  Parties  contraélan- 
tesi,  il  eft  expreffement  ftipulé  en  quels  cas  les  Vaif- 
feaux ,  Marchandifes  &  autres  effets  pris  de  part  & 
Vv  3       '  d'au- 
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d'autre  doivent  demeurer  à  celui  qui  s'en  eft  rendu 
Maiftre ,  ou  être  reftituez  à  leur  premier  Propriétai- 
re ,  il  a  efté  convenu  que  dans  leldits  cas  les  condi- 
tions de  la  fufpenfion  d'armes  demeureront  en  toute 
vigueur ,  &  que  tout  ce  qui  concernera  ces  fortes  de 
prifes  faites ,  foit  dans  les  Mers  Britannique  &  Sep- 
tentrionale, ou  par  tout  ailleurs,  fera  exécuté  de 
bonne  foy  félon  leur  teneur. 

XVIII.  Que  s'il  arrivoit  par  hazard , inadvertan- 
ce, ou  autre  caufe  quelle  qu'elle  puifTe  eftre,  qu'au- 
cun des  Sujets  deld.  Majeftez,  fit,  ou  entreprit  quel- 
que chofe  par  terre,  par  mer  ou  autres  eaux  en  quel- 
que lieu  du  monde  que  ce  foit,  qui  put  contrevenir 
au  préfent  Traité,  &  en  empêcher  l'entière  exécu- 
tion, ou  de  quelqu'un  de  fes  Articles  en  particulier, 
la  Paix  &  bonne  correfpondance  rétablie  entre 
ledit  Roy  T.  C.  &  lad.  Reyne  de  la  G.  B.  ne  fera 
pas  troublée,  ni  cenfée  interrompue  à  cette  occafion, 
&  elle  demeurera  toujours  au  contraire  en  fon  en- 
tière &  première  force  &  vigueur  ;  Mais  feulement 
celuy  defdits  Sujets  qui  l'aura  troublée,  repondra  de 
fon  fait  particulier,  &  en  fera  puni  conformément 
aux  Loix  en  fuivant  les  régies  établies  par  le  Droit 
des  gens. 

XIX.  Et  s'il  arrivoit  auflî  (ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fe)  que  les  mésintelligences  &  inimitiet  éteintes  par 
cette  Paix ,  fe  renouvel  laffent  entre  leurfdites  Ma 
jeftez  &  qu'ils  en  vinflent  à  une  guerre  ouverte,  tous 
les  Vaiffeaux ,  Marchandifes ,  &  to^is  les  effets  mo- 
biliaires  des  Sujets  de  l'une  des  deux  Parties  qui  fe 
trouveront  engagez  dans  les  Ports  &  Lieux  de  la  Do- 
mination de  l'autre,  n'y  feront  point  confifqués  ni 
en  aucune  façon  endommagez.  Mais  l'on  donnera 
aux  Sujets  defdites  Majeftez  le  terme  de  fix  mois  en- 
tiers à  compter  du  jour  de  la  rupture,  pendant  lef- 
quels  ils  pourront  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun 

-trouble  ni  empêchement,  vendre,  enlever  ou  tranf- 
porter  où  bon  leur  femblera,  leurs  biens  de  la  natu- 
re cy-deflus  exprimée  &  tous  leurs  autres  effets ,  & 
fe  retirer  eux-mêmes. 

XX.  Il  fera  donné  à  tous  &  à  chacun  des  Hauts- 
Alliez  de  la  Reine  de  la  G.  B.  une  Satisfaûion  jufte 
&  équitable ,  fur  ce  qu'ils  peuvent  demander  légiti- 
mement à  la  France. 

XXI.  Le  Roy  T.  C.  en  confidération  de  la  Rei- 
ne de  la  G.  B.  confentira  que  dans  le  Traité  à  faire, 
avec  l'Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Em- 
pire l'état  de  la  Religion  ,  foit  conforme  à  la  teneur 
des  Traitez  de  VVeftphalie,  enforte  qu'il  paroiffema- 
nifeftement  que  l'intention  de  S.  M.  T.  C.  n'eft  point 
&  n'a  point  efté  ,  qu'il  y  ait  rien  de  changé  auxdits 
Traitez. 

XXII.  Le  Roy  T.  C.  promet  encore  qu'il  fera 
inceffamment  après  la  Paix  faite,  faire  Droit  à  la 
Famille  d'Hamilton  au  fujet  du  Duché  deChâtelJe- 
raut ,  au  Duc  de  Richemont  fur  les  prétentions  qu'il 
a  en  France,  comme  auffi  au  Sr.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  en  fonds  qu'il  répète,  &  à 
d'autres  particuliers. 

,  XXI II.  Du  confentement  réciproque  du  Roy 
T.  C.  &  de  la  Reyne  de  la  G.  Bretagne,  les  Sujets 
de  part  &  d'autre  faits  prifonniers  pendant  la  guerre, 
feront  remis  en  liberté  fans  diftinâion  &  fans  rançon, 
en  payant  les  dettes  qu'ils  auront  contraûées  durant 
leur  captivité. 

XXIV.  Le  Traite  de  Paix  fîgné  aujourd'huy  en- 
tre S.  M.  T.  C.  &  S.  M.  Portugaife  fera  partie  du 
préfent  Traité,  comme  s'il  eftoit  inféré  icy  mot  à 
mot.  Sa  Majtfté  la  Reyne  de  la  G.  B.  déclaraiit 
qu'Elle  a  offert  fa  Garantie ,  laquelle  elle  donne  dans 
les  formes  les  plus  folemnelles  pour  la  plus  exaéle 
obfervation  &  exécution  de  tout  le  contenu  dans  le- 
dit Traité. 

XXV.  Le  Traité  de  Paix  de  ce  jourd'huy  entre 
S.  M.  T.  C.  &  fon  Altefle  Royale  de  Savoye  eft 
fpécialement  compris  &  confirmé  parle  préfent  com- 
me partie  effentielle  d'iceluy',  &  comme  fi  ledit  Trai- 
té eftoit  inféré  icy  mot  à  mot  Sa  Majefté  la  Reyne 
de  la  G.  B.  s'engageant  expreffemcnt  aux  mêmes 
promefîes  de  maintenance  &  de  garantie  ftipuléespar 
ledit  Traité,  ou  celles  par  elle  cy  -  devant  pro- 
mifes. 

XXVI.  Le  Séréniffimc  Roy  de  Suéde,  fes  Ro- 
yaumes, Territoires,  Provinces  &  Droits,  comme 
auffi  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  la  République  de 
Gennes  &  le  Duc  de  Parme,  font  inclus  dans  ce 
Traité  de  la  meilleure  manière. 

XX VIL  Leurs'  Majeftez  ont  auffi-bien  voulu 


comprendre  dans  ce  Trcité  les  Villes  Anféatiques,  /^^NN© 

nommément  Lubeck,  Brème,  &  Hambourg,  &  la 

Ville  de  Dantziclc,  à  cet  effet  qu'après  que  la  Paix    1713* 

générale  fera  faite,   elles  puiffent  jouïr  à  l'avenir, 

comme  amis  communs ,  des  mêmes  émolumens  dans 

le  Commerce  avec  l'un  &  l'autre  Royaume  dont  ils 

ont  cy-devant  jouï  en  vertu  des  Traitez,  ou  anciens 

ufages. 

XXVIII.  Seront  en  outre  compris  dans  le  pré- 
fent Trait.'  de  Paix ,  ceux  qui  avant  l'échange  des 
Ratifications  qui  en  feiront  fournies ,  ou  dans  l'efpa- 
ce  de  fix  mois  après ,  feront  nommez  à  cet  effet  de 
part  &  d'autre  &  dont  on  conviendra  réciproque- 
ment. 

XXIX.  Enfin  les  Ratifications  folemnelles  du 
préfent  Traité ,  expédiées  en  bonne  &  dûë  forme, 
feront  raportées  &  échangées  de  part  &  d'autre  à 
Utrechtj'dans  l'efpace  de  quatre  femaines,  ou  plu- 
toft  s'il  eft  poffible,  à  compter  du  jour  de  la  figna- 
ture. 

XXX.  En  foy  de  quoy  ,nous  fouflîgnez  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  &  de  la  Reyne  de  la  G.B.  avons  figné  les  pré-    - 
fens  Articles  de  nôtre  main  &  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes. 


Fait  à  Utrecht  le  il.  Avril.  1713. 


HOXELLES. 

(L.  s.) 

Mesnager.. 
(L.  S.) 


JoH.  Bristol. 
(L.  S.) 

.StR  AFFORD. 

(L.  S.) 


C.  P.  S. 


Pkiapeuveiy  de  Sa  Majtfté  Très- Chrétienne. 

LO  u  I  s,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  âe France, 
&  de  Navarre ,  à    tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  Pouvoir  au  Ré- 
tabliffement  d'une  Paix  fincere  &  folide ,  que  nôtre 
très-chere  &  très-amée  Sœur  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a  fait  paroiftre  le  mefme  défir ,  &  qu'il  y  a 
lieu  d'efperer  que  les  Conférences ,  qui  fe  tiennent  à 
Utrecht  pour  parvenir  à  un  bien  auffi  défirable ,  au- 
ront bien  tôt  un  heureux  fuccés  ;   Voulant  encore 
apporter  tous  Nos  foins  pour  en  avancer  l'effet ,  & 
Nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  ,  expérien- 
ce,   zèle,   &  fidélité  pour  nôtre  Service  de  noftre 
très-cher  &  bien  amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles, 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  de  Nos  Ordres ,  & 
noftre    Lieutenant   Général    au    Gouvernement  de 
Bourgogne ,  &  de  noftre  cher  &  bien-amé  le  Sieur 
Me/nager,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  St.  Michel. 
Pour  ces  Caufes  &  autres  bonnes  Confidérations  à 
ce  Nous  mouvans ,  Nous  avons   commis  ,  ordon- 
né ,  &  député  &  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre 
Main,    commettons,    ordonnons   &   députons  les 
dits  Sieurs  Maréchal  d'Huxelles ,  &  Mefnager,  &  leur 
avons  donné  &  donnons  Pleinpouvoir ,  Commiffion, 
&  Mandement  fpécial ,  en  qualité  de  Nos  Amb.iffa- 
deurs  Extraordinaires    &  nos   Plénipotentiaires ,  de 
conférer ,  négocier ,    &  traiter ,  avec   les  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  noftre 
dite  Sœur,reveftus  de  fes  Pouvoirs  en  bonne  forme; 
arrefter,   conclure,  &  figner  tels  Traités  de  Paix, 
Articles  &  Conventions  qu'ils   aviferont  bon  eftre. 
Voulant  qu'en  cas  d'abfence  de  l'un  d^eux  par  Ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime,  l'autre 
ait  le  mefme  Pouvoir  de  conférer ,  nègotier,  traiter, 
arrefter,  conclure,  &  figner  tels  Traitez   de  Paix, 
Articles  &  Conventions  qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propofons,  &  à  l'utili- 
té réciproque  de  nos  Sujets,  en  forte  que  Nosdits 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  a- 
giffent  en  tout  ce  qui  regardera  la  Négotiation  avec 
noftre  dite  Sœur,  avec  la  mefme  authorité  que  Nous 
ferions  &  pourrions  faire ,  fi  Nous  étions  préfens  en 
perfonne ,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  re- 
quît un  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu   en 
ces  préfentes.    Promettant  en  foy  &  parole  de  Roy 
d'avoir  agréable  &  tenir  ferme  &  ftablc  à  toujours, 
accomplir,  &  exécuter  ponftuellcment  tout  ce  que 
Icfdits  Sieurs  Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnager,  ou 
l'un  d'entre  eux  dans   lefdits  cas  d'abfence  ou  de 

Ma- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i 

^MNO  M*'^'^'^7  auront  ftipulé,  promis,  &  figné  en  vertu 
'  du  préfent  Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni 

713,  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelquecau- 
fe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  ; 
Comme  aufli  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  &  de  les  faire  délivrer 
pour  eftre  échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  con- 
venu par  les  Traitez  à  faire.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  En  témoin  dequoy,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Séel  à  CCS  Prélentes.  Don»é  à  Verfailles  le  quatriè- 
me jour  de  Mars,  l'An  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
le,  &  de  nortre  Règne  le  foixante  dixième. 

Signe\ 


LOUIS. 

Et  fur  le  Reply,  Par  le  Roy, 

COLBE  RT. 

Inflnimentunt  Mandait  phni  6f  autoritatis  Mag«a 
Britannia  Rtgin<e. 

AN  N  A ,  Dei  gratia  ,  Magna  Britannia ,  Frama, 
&  Hihrniis  Rcgina,  Fidei  Defenfor,  &c.  Om- 
nibus &  fingulis,  ad  quos  prasfentes  Litterœ  pcrve- 
nerint,  Salutem.  Quandoquidem  Conventus  pro 
Pace  generali  ineunda  Anni  proxime  prseteriti  initio 
Ultrajeâi  ad  Rheflum  habitus ,  variis ,  prêter  fpem 
&  vota  noftra,  injeflis  Impedimentis  ultra  menfem 
decimiuTi  quartum  produâus  fuerit  ;  Jam  vero,  fa- 
vente  Dei  Optimi  Maximi  bonitate,  (qui  Concordice 
aniorem  Partium  Belligerantium  mcntibus  fortius  in- 
fpirare  digiiatus  eft)  ad  finem  tam  diu  defideratum,& 
Eurofcc  Tranquillitati  Salutique  adeo  necelTarium, 
fœliciter  fpeftare  videatur  :  Nos  tandem  accommo- 
datis  cum  bono  Fratre  noftro  Rege  Chrijiiamjfimo, 
noftris  utrinque  tam  Pacis,  quam  Commerciorum 
rationibus ,  quo  Miniftri  noftri,  qui  Plenipotentiario- 
rum  Titulo  hucufque  freti ,  Provincishuic  exornan- 
ds  fumma  cum  noftra  Approbatione  incubuerunt, 
majori  cum  fplendore  Operi  huic  maxime  falutari 
Coronidem  imponere  poffint,  Eos  ampliffimo  Lega- 
torum  noftrorum  Extraordinariorum  Chara£t:ere  in- 
lignire  sequum  eflTe  judicavimus.  Sciatis  igitur 
quod  Nos  Fide,  Induftria,  &  in  Rébus  Magni  mo- 
menti  traûandis  Ufu  ac  Perfpicacia  Reverendi  ad- 
modum  in  Chrifto  Patris ,  perquam  fidelis  &  dileâi 
Confiliarii  noftri,  Johannis  Epifcopi  BriftoIienJîs,Pri- 
vati  noftri  Sigilli  Cuftodis ,  Décani  WmdeÇorienfis  ,  cs' 
Nobilijfimi  Urdinis  noftri  Perifielidis  Regiftrarii ,  $5' 
ferquam  fidelis  isf  prcedileéli  Confanguinei  &  Confilia- 
rii noftri  "Thomie  Comitis  de  Strafford^  Vice-Comitis 
IVenivJorth,  Woodhoufe  £5"  Stainborough ,  Baronis  de 
Raby ,  Exercituum  noftrorum  hocum-T'enentis  Gene- 
ralis  ,  Primarii  Admiralitatts  noftra  Commift'arii ,  No- 
biliftimi  Ordinis  noftri  Perifielidis  Equitis  ,  ^  Legati 
tioftri  extraordinarii  ac  P lenipotentiarii  ad  Celfis  ^ 
Pricpotentes  Dominos  Ordines  Générales  Uniti  Belgii 
plurimum  confifas ,  Eofdem  nominavimus,  fecimus, 
&  conftituimus,quemadmodum  per  Prafentes  nomi- 
namus,  facimus,  &  conftituimus,  Noftros  veros, 
certes,  &  indubitatos  Legatos  Extraordinatios,  Com- 
miffarios ,  Procuratores ,  &  Plenipotentiarios,  Dan- 
tcs  &  concedentes  iifdem ,  conjunftim  vel  divifim, 
omncm  &  omnimodam  Poteftatem,  Facultatem,  Au- 
thoritatemque,  nec  non  Mandatum  Générale,  pari- 
ter  ac  fpeciale  (ita  tamen  ut  Générale  Speciali  non 
déroger,  neque  contra)  cum  Legatis  Extraordinariis 
ac  Plenipotentiariis ,  quos  prœdidlus  Rex  Chrijtia- 
nijfimus  ^  fiifficiente  Authoritate  iurtruftos  ,  ex  fua 
parte  deputaverit,  Civitate  Ultrajeâina  ad  Rhenurn^ 
aut  in  alio  quocunqiie  loco,  congrediendi ,  collo- 
quendique ,  ac  de  Pacis  atque  Amicitia;  Conditioni- 
bus  tutis,  firmis,  &  honeftis,  inter  Nos  &  diâum 
Regem  Chriftianijfimum ,  traâandi  ,  conveniendi,  & 
concludendi  ;  eaque-  omnia  quœ  ita  conventa  & 
conclufa  fuerint ,  pro  nobis  &  noftro  Nomine  fig- 
nandi ,  fuperque  concluiis  Inftrumenta  quotquot  & 
qualia  neceflaria  fuerint  ,  conficiendi ,  mutuoque 
tradendi  ,  recipiendique ,  ac  generaliter  ea  omnia 
prsftandi,  perficiendique,  qux  quovis  modo  necefla- 
ria ad  Pacis  atque  Amicitiis  Conditiones,  ut  fupra 
diûum  ell:,  meundas ,  ftabiliendafque,  vel  quomodo- 
libet  opportuna  eflejudicaverint,  tam. amplis  modo 
&  forma ,  ac  vi  effeduque  pari ,  ac  Nos  Ipfas  ,  fi  in- 


S^i 


tereflemus,  facere  ac  prxftare  poffimut  ;  Sponden-  AnmOi 
tes ,  ac  in  Verbo  Regio  promittentes ,  Nos  omnia  & 
fingula,  qutecunque  à  diftis  noftris  Legatis  Extraor-    171  3. 
dinariis,  Commiflariis ,  Procuratoribus ,  &  Pienipo-  * 

tentiariis,  conjùnaim  vel  divifim,  vi  prpefentium  tran- 
fîgi,  concludi;  &  fignari  contigerit,  grata,  rata,& 
accepta  ,  ils  prorfus  modo  &  forma  quibus  conventa 
fuerint,  habituras.  In  quorum  omnium  majorem  fi- 
dem  &  robur,  Prsfentibus  manu  noftra  Regia  fii^na- 
tis,  Magnum  noftrum  Magnœ  Britanniœ  Sigiltum 
apponi  juffimus.  Dabantur  in  Palatio  noiho  Pivi 
Jacobi^  \{geÇ\mo  quarto  die  MenfisMamV,  Anno 


Domini  millefimo    feptingentefîmo  ^ 
nique  noftri  duodecimo 


duodecinio 


xirno  teiiio 


Reg- 


Jpprobatio  TraElatus  Pacis  inita  inter  Magnx 
Britanniee  Reginam  y  Reg.:m  Chrijlianiffimum^ 
exhibita  a  parte  Magne  Britannia  Regina, 

A  N  N  A  Dei  Gratia  Magnœ  Britanniœ ,  Francise 
-^^  6e;  Hibernise  Regina,  Fidei  Defenfor  &c.  om- 
nibus &  fingulis  ad  quos  prœfentes  Llterœ  perve- 
nerint,  Salutem.  Quandoquidem  Pacis  Concor- 
diœque  omnis  Autori  placuerit  ftudiis  hinc  Nos- 
tris  ,  inde  vero  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis 
Ludovici  XIV.,  Régis  Chriftianiflîmi  boni  Fratris 
Noftri,  ita  favere,  ut  funeftifllma  belli  flamma, 
quœ  tamdiu  iu  hifce  Orbis  Chriftiani  partibus  fla- 
gravit ,  féliciter  tandem  reftingueretur  ;  Et  Legati 
utrinque  Extraordinarii  ac  Plenipotentiarii  ad  opus 
adeo  falutare  Mandatis  atque  authoritate  fufficienter 
inftruifl:i,Traftatum  Pacis  &  Amicitise  inter  Nos  &  die- 

tum  Regem  Chnftianiflimum  Die „„,.,-    '  . — r—^-J 

n  undecimu  Apiilts  s  N. 

Traiedi    ad  Rhenum  conclulerint,   fignaverintque 
forma  &  verbis  quaî  fequuntur. 

Fiat  infirtio. 

Nos  vifo  &  perpenfo  Traâatu  Pacis  &  Amici- 
ti33  fuprafcripto ,  eundem  in  omnibus  &  fingulis  e- 
jus  Articulis  &  Claufulis  approbavimus  &  ratum 
firmumque  habuimus,  ficut  per  prxfentes  pro  No- 
bis ,  Hseredibus  &  Succeft^bribus  Noftris  eundem 
approbamus  &  ratum  firmumque  habemus  ;  fpon- 
dentes  &  in  verbo  Regio  promittentes  Nos  ptse- 
didum  Traâatum  omniaque  &  fingula  qus  in  eo 
continentur,  fanâe  atque  inviolabiliter  pr9eftituras& 
obfervaturas ,  neque  pafTuras  unquam  (quantum  in 
Nobis  eft)  ut  a  quopiam  violentur,  aut  ut  iis  quo- 
cunque  modo  in  contrarium  eatur.  Jn  quorum 
majorem  fidem  &  robur  hifce  prîefentibus  manu 
Noftra  Regia  fignatis  Magnum  noftrum  Magné 
Britannise  figillum  appendi  juffimus.  Dabantur  in 
Palatio  Noftro  Divi  Jacobi  feptimo  die  menfîs  A- 
prilis ,  anno  Domini  1713.  Regnique  Noftri  Duo- 
decimo. 


Siznatum  erat. 


ANNA  REGINA. 


Ratification  de  Sa  Majeftê  Très- Chrétienne. 

■^  O  U  s  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
-'-^  en  tous  &  chacun  les  Points  &  Articles  qui 
y  font  contenus  &  déclarez,  avons  iceux  tant  pour 
nous  que  pour  nos  Héritiers,  Succeffeurs,  Royaumes, 
Pays,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  approu- 
vé ,  ratifié  &  confirmé ,  &  par  ces  préfentes  fîgnées 
de  noftre  main  acceptons ,  approuvons  ,  ratifions,  & 
confirmons, "&  le  tout  promettons  en  foy  &  parolle 
de  Roy,  fous  l'obligation  &  hypotéque  de  tous  &  un 
chacun  de  nos  biens  préfens  &  à  venir,  gsrder,  ob- 
ferver  inviolablement,  fans  jamais  aller,  ni  vtnir  au 
contraire  dircétement  ou  indireétement,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces  préfentes.  Don- 
né à  Verfailles  le  18.  Avril ,  l'an  de  grâce  1713.  ^ 
de  notre  Règne  le  foixante  dixième. 
Signé, 

LOUIS. 


Et  plus  bas , 


Par  le  Roy, 

Co  lbert; 
Decla- 
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CORPS     DIPLOMAT1Q.UE 


Anno 
1713. 

II,  Avril. 


Déclarât ien  des  Ambajfadmn  de  FrancE)  au 
fujet  de  la  Langue  Françoise  dont 
on  itfi  feryi  dam  l'un  des  deux  iKftrumens  du 
Traité  de  Paix.  A  Utrecht  le  11.  Avril  171  j. 
[  Aflres  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tom.  V".  pag.  415.] 

NO  u s  fouffignés  Miniftres ,  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T. 
C.  déclarons  à  la  requiiition  des  Miniftres,  Am- 
bafladeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  S. 
M.  B.  qui  n'ont  pas  voulu  arrêter  la  conclufîon 
de  la  Paix,  que  s'il  fe  trouve  que  l'un  des  Inftru- 
mens  des  Traités  faits  &  lignés  à  Breda,  &  du 
depuis  entre  la  France  &  la  Grande  Bretagne  ne 
foit  point  en  François ,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  Ratification  de  la  Convention 
faite  aujourd'hui.    Fait  à  Utrecht  le  11.  Avril  1713. 

HUXELLES,      MeSNAGER. 

DE'CLARATION 

Des  Mittiflres  de  France  teuchant  U  Perfome  nom- 
mée au  4.  Article  du  Traité  de  Paix. 

AU  X  Inftances  des  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Sa  Majefté  T. 
C.  déclarent ,  que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
.  ticle  du  Traité  de  Paix ,  qui  doit  être  figné  au- 
jourd'hui, pour  devoir  fortir  de  France,  en  eft  ac- 
tuellement déjà  fortie.  Fait  à  Utrecht  le  11.  A- 
vril  1713. 


Sig»é 


Legatorum 
fuis. 


HUXELLES,      MeSNAGER.. 

DECLARATIO 

Magna    Britamia    fuper  Mandatis 


O' 


lBservantibuS  s.  Regias  Majeftatis  Chris- 
tianiflimx  Dominis  Legatis  Extraordinariis  in 
nonnuUis  claufulis  imperfeâas  efle  Plenipotentia- 
rum  Tabulas  per  S.  Régis  Majeftatis  Magn»  Bri- 
tannise  Dominos  Legatos  Extraordinarios  hodie  ex- 
hibitas  ,  per  prœfentes  promittunt  diâi  S.  Régi» 
Magnaî  Britanniœ  Legati  alias,  in  quibus  defedtus 
indigitati  corrigantur,  conficiendas,  &  una  cum  Ra- 
tihabitionibus  Fœderum  hodie  initorum  extradendas 

elfe.    Trajeûi  ad  Rhenum  die  ^^^^  Anni.1713. 

Signatitm , 
JoH.  Bristol,    C.  P.  S.    Strafford. 

CERTIFICAT 

De  l'échange  des  Rattficatims  det  Traités  entre  la 
G.  B.  Q  la  France. 

NO  O  s  Ambafladeurs  Extraordinaires  5c  Pléni- 
potentiaires de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  &  de  S.  M.  T.  C.  certifions  à  tous,  que 
les  Traités  de  Paix  &  de  Commerce  conclus  en  ce 

lieu  ;  le  ,~  j'Aviii  '  °"'''  ^'^  ratifiés  folemnellement 
par  Sa  Majefté  Britannique  &  S.  M.  très  C.  &  que 
les  Aéles  des  Ratifications  ont  été  échangés  cejour- 

i%.  Avril 

d'hui  a  Utrecht  le  "tTSTï  i^^S- 


5.  May 

JoH.  Bristol.  G.  P.  S. 
(L.  S.) 

StR  AFFO  RD. 

(L.S.) 


HUXELLES. 

(L.  s.) 

MeSNAGER. 

(L.S.) 


INCLUSIO 

Régis  Borujfue  in  TraUatu   Pacis  inter  Reginam 
Britamiee  £«?  Begem  Galti£. 

Anna  Reg  in  a. 

A  Nna  Dei  Gratia  MagnsB  Britannis,  Francis  & 
-'-*■  Hibernis  Regina ,  Fidei  Defenfor  &c.  Omni- 
bus &  fiagulis,ad  quos  prsefentes  Literas  pervenerint, 
fahitem. 

Quandoquidem  Articulo  vigéfimo  oftavo  Ttaâa- 
tus    Pacis    &    amicitiœ    Trajeûi  ad   Rhenum    die 

iiieefimo  primo  -  -      ^     Martii  .  ... 

^-^nidiciSr  Menfîs  ^q;^  proxime  prxterlapfi  in- 
ler  nos ,  &  Sereniffimum  ac  Potentifllmum  Princi- 
pem  Ludovicum  Decimum  quartum  Regem  Chris- 
tianifllmum,  per  Legatos  utrinque  Extraordinarios 
ac  Plenipotentiarios  conclufi,  cautum  conventumque 
fit ,  ut  fub  Traftatu  prsdiâo  comprehèndantur  illi, 
qui  ante  Ratihabitionum  permutationem ,  vel  intra 
fex  menfes  poftea  ab  una  alteraque  Parte  ex  com- 
muni  confenlu  nominati  fuerint.  Nos  igitur  quo 
teftatum  faceremus  amicitiam  lîngularem,  qua  pro- 
fequimur  Serenifîîmum  &  Potentiffimum  Principem 
Fridericum  Gulielmum  Boruffise  Regem ,  eum  una 
cum  Regno  ipfîus  Borufiîx  cœterifque  Provinciis  ac 
Terris ,  fpeciatim  vero ,  Principatu  Novi  Caftri  &  ' 
Valengise  ad  diâam  Majeftatem  fuam  pertiaentibus 
nominavimus,  ac  per  prasfentes  nominamus,  &  vi 
Articuli  fupra  memorati  diâum  Regem,  una  cum 
Regno  Boruflîœ ,  cseterifque  Ditionibus  fuperius  ex- 
preffis ,  fub  prasfato  Pacis  &  Amicitiœ  Traâatu  om- 
ni  meliori  modo  &  forma  comprehendimus,  &  pro 
rêvera  comprehenfis  habemus ,  ita  ut  bénéficie  (pror- 
fus  eodem ,  plenaque  fecuritate ,  &  omnibus  Pacis 
commodis  utantur,  fruanturque,  perinde  ac  fi  ipfî- 
met  Traftatui  nominatim  inferti  fuiflcnt. 

In  quorum  omnium  Teftimonium  &  Fidem  prse- 
fentes  manu  noftra  Regia  fignatas  communi  noftro 
Sigillé  muniri  juflîmus.  Dabantur  in  Palatio  noftro 
apud  Kenfington ,  vigefîmo  Die  Menfis  Julii,  Anno 
Domini  millefîme  feptingentefimo  décime  tertio, 
Regnique  noftri  duodecimo. 

(L.S.) 

Ad  Mandatum  Serenijfimts  Do- 
minai Régime. 

BOUHCBROKE. 

INCLUSIO 

Rerum  puhlicarum  Helvttia  Evatigelicarum. 

AnN  A   RE  GINA. 

AN  N  A  Dei  Gratia  Magns  Eritannise,  Francise 
&  Hibernise  Regina  Fidei  Defenfor  &c.  Om- 
nibus &  fingulis ,  ad  quos  prasfentes  Literse  pervene- 
rint,  falutem. 

Quandoquidem  Articule  vigefîmo  oâavo  Trac- 
tatus   Pacis   &   Amicitias  Trajeûi  ad  Rhenum   die 

-^U^^  Menfis  ^-^  proxmie  prsterlapfi  mter 
nos,  &  Serenifîîmum  ac  Potentifllmum  Principem 
Ludovicum  XIV.  Regem  Chriftianiflimum  per  Le- 
gatos utrinque  Extraordinarios  ac  Plenipotentiarios 
I  conclufi ,  cautum  conventumque  fit,  ut  fub  Trafta- 
tu  pr»dii9:o  comprehèndantur  illi,  qui  ante  Ratiha- 
bitionum permutationem,  vel  intra  fex  menfes  poftea 
ab  una  alteraque  Parte  ex  communi  confcnfu  nomi- 
nati fuerint.  Nos  igitur  ut  ftudii  noftri  favorifquc 
eximii  moniimentum  habere  poflînt,  Refpublicas  fi- 
ve  Cantones  Helvetix  Evangelicos ,  nenipe  Tiguri, 
Bernx,  Glaronse,  Bafileœ,  Schaftliufii  &  Abbatifcel- 
lœ,  una  cum  omnibus  &  fingulis,  quos  inter  fe  fc 
refpective  habent  Fœdcratis,  Republica  fcilicet  & 
Civitate  Genevenfi,  cum  fuis  Dcpendentiis,  Princi- 
patu Novi  Caftri  &  Valengioï,  Civitatibus  Sanûi  Gal- 
li,  Mulhufii  &  BiennE,  atque  Ligis  fRhaeticis,  five 
Grilbnibus  fociatis ,  cum  fuis  Dcpendentiis  nomina- 
vimus ficut  per  prœfentes  nominamus.  Et  vi  Arti^ 
culi  fupramemorati  didlas  Refpublicas,  Cantones, 
Civitates ,  Principatum ,  Ligafque  una  cum  Confce- 

dcra- 


Ann( 


'>t 


I 


BU     DROIT     DES     GENS. 


M  K  O  'Isfatis  &  Dependentiis  refpeiElive  fuis ,  fub  prxfato 

■■  Pacis  &    amicitiœ   Traftatu   ornni  mcliori  modo  & 

71  î.    forma  compreheiidimus ,  &  pro  rêvera  compreheiifis 

^      habemus,  ita  ut  beneficio  prorfus  eodem,  plenaque 

fecuritate  ,   &   omaibus   Pacis    Commodis   utantur 

fruanturque,  perinde  ac  fi  ipfimet  TraSatui  nomi- 

natim  inferti  fuiffent.     In  quorum  omnium  Teftimo- 

nium  &  Fidem  prafentes  manu  noftra  Regia  figna- 

tas  communi  noftro  Sigillé  muniri  juflimus. 

Dabantur  in  Palatio  noftro  apud  Kenfington  Vi- 
gefimo  die  Menfis  Julii  Anno  Domini  Millefimo 
ièptingentefimo  decimo  tertio  ,  Regnique  noftri 
duodecimo. 
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(L.  S.) 


Ad  Mandatum   Serenijima 
Domines  Régine:. 

BOLINGBROKE. 


Inclufio  Reipublic<e  Venetiarum  ex  parte 
Regina  MAGNiEBaiTANNiiE  fa6la.  Dat. 
apud  Kenfmgton  f.  'Junit  17? 5.  [A des  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  IIJ. 
pag.  151.] 

ANNA  dei  Gratia  Magnse  Britannis ,  Ftancix, 
&  Hibernis  Regina ,  Fidei  Defenfor  &:c.  Om- 
nibus ad  quos  prsefentes  Literas  pervenerint,  falutem. 
Cuni  Articulo  vigefimo  oâavo  Tra£tatus  Pacis,  & 
AmicitisB  Trajeai   ad    Rhenum    die    I-'S''"-"'-  P"">° 


undecimo 


Menfis 


M^ltit 
Aprîlis 


Anni  prœfentis  inter  Nos  &  Sereniffi- 
mum ,  ac  Potcntiffimum  Principem  Ludovicum  De- 
cimum  Quartum  Rcgem  ChriftianifTimum  per  Lega- 
tos  utriiiqueExtraordinarios  acPlenipotentiarios  con- 
clufi,  cautum  conventumque  fit,  ut  fub  Traftatu 
prsediâo  comprehendantur  iUi ,  qui  ante  Ratihabitio- 
num  permutationem,  vel  intra  fex  Menfes  poftea, 
ab  uni  alterâve  parte  ex  communi  confenfu  nominati 
fuerint.  Nos  igitur  que  Amicitias  Noftrœ ,  ftudiique 
fingularis  erga  SereniffimamRempublicam  Venetam 
ob  «qualitatis  Fœdera  fideliter  fcrvata,  &  ob  plurima 
in  Nos  promerita,  indicium  daremus  manifellum, 
Eam  tanquam  communem  Amicam  in  Inftrumento 
hoc  fpeciali  noniinandam  efTe  cenfuimus  ;  Et  vi  Ar- 
ticuli  fupramemorati  Eandem  omni  toeliori  modo, 
&  forma  fub  antediéto  Pacis,  &  Amiciciœ  Trafta- 
ru  comprchendimus  ac  pro  reapfe  comprelienfa  fia- 
bemus  :  Adeo  ut  difta  Refpublica  eodem  prorfus  be- 
neficio utatur  fruaturque  perinde  ac  fi  ipfimet  Trac- 
tatui  nomiiiatim  inferta  fuiffet.  Li  quorum  omnium 
Teftimonium,  &  fidem  prsefei.tes  manu  Noftra  Re- 

fiafignatas  communi  Noftro Sigillo  muniie juflimus. 
)abantur  in  Pala-tio  Noftro  apud  Kenfington  deci- 
mo quinto  Die  Menfis  Junii  Anno  Domini  millefi- 
mo feptingentefimo  decimo  tertio,  Regnique  Noftri 
duodecimo. 

ANNA  REGINA. 

(L.S.) 


BOLI  NGBROC  K. 


CLIL 


livril. 


livlars  ^'^^^'^  ^^  Navigation  6?  de  Commerce  entre  Louis 
XIV.  Roi  dt  France ,  ^  A  n  n  E  Reine  de  la 
Grande-Bretagne ,  portant  entr' autres  Cotiven- 
fions  y  Stipulations  avantageufes ,  que  récipro- 
quement les  Sujets  de  l'une  des  deux  Parties,  fi. 
ront  traitez  dam  les  Royaumes  fs"  Etats  de  l'au- 
tre Partie,  comme  ceux  des  autres  Nations  les 
plus  amies ,  isl  les  plus  favori/ées  :  qu'ils  y  joui- 
ront des  mêmes  Lthertez.  £5*  Privilèges  à  l'égard 
du  Commerce  (j?  des  Impofitions,  Q  qu'en  p,n- 
ticulier  le  rigoureux  Droit  d'Aubeine ,  n'y  fera 
plus  exercé  Jur  eux.  Fait  à  Utrecht  le  21.  Mars 
II.  ^-vril  1715.  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Sa  Majefté  T'  C  donnée  à  Fer  faille  s 
le  iS.  jî'vril  171}.  [Sur  la  Copie  imprimée 
à  Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilège 
au  Roi  in  4.  Ann.  1713.  [Aélcs  &  Mcmoi- 
ToM,  VIII.  Part.  I. 


res  de  la    Paix  d'Utrecht  Tom.    ÎI.    pag.  ANNO 
^6f.  en  Latin  &  en  François  moins  complet 
qu'icy.     Copie  imprimée  à  la  Haye  par  ordre    -^7^^^ 
des  Plénipotentiaires  Anglois  en  Latin  &c  en 
François    chez    Tb.   Joknjon     l'an 
in  4] 


■  ?• 


■r\'A  u  T  A  N  T  que  depuis  que  le  Séreniffimc  &  très 
■^-^  puifi"ant  Prince  Loiiis  quatorze,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  Très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre- 
Et  la  Séréniiîime  &  très  puiflante  Princeffe  Anne' 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Reine  de  la  Grande-Bretao-ne 
&c.  ont  porté  leurs  vues,  par  l'infpiration  de  D^eu 
tout  puiflànt,  du  côté  de  la  Paix  ;  Leurs  Majeftés 
ont  jugé  que  le  moyen  ,  le  plus  foh'de  ,  de  la 
confirmer  ,  &  de  procurer  à  leurs  Sujets  les  a- 
vantages  qu'ils  en  doivent  attendre,  par  une  mutuel- 
le liberté,  &  acroiffement  de  Navigation  &  de  Com- 
merce ;  animées  refpeâivement  de  ce  défit  :  Elles 
ont  par  un  effet  de  leur  Clémence commandé'à  leurs 
AmbafiTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de 
s'alfeiiibler  à  Utrecht,  pour  y  traiter  non-feulement 
de  la  Paix,  mais  encore  pour  renouveller  les  anciens 
Traites  de  Commerce  qui  ont  été  cy-devant  faits 
entre  les  deux  Nations  ;  Savoir  de  la  part  du  Roy 
Très-Chrétien ,  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxel- 
les.  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  &  au  Sieur  Nicolas  Mefnager 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  St.  Michel  Er  delà 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  bien  Ré- 
vérend Jean  Evefque  de  Briltol  Garde  du  Sceau  pri- 
vé d'Angleterre  ,  Confeiller  de  la  Reine  en 
fon  Confeil  d'Etat  ,  Doyen  de  Windfor  & 
Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jartiere  ,  &  au 
Sieur  Thomas  Comte  de  Straftord,  Vicomte  Wenth- 
worth  de  Wentworth,  Woodhoufe  &  de  Stain- 
boroug  ,  Baron  d'Overflcy  ,  Ncumarch ,  &  Raby  . 
Confeiller  de  la  Reine  en  fon  Confeil  d'Etat,  fon 
AmbaflTadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  da 
Pays-bas ,  Collonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  premier  Seigneur 
de  l'Amirauté  de^  la  Grande  -  Bretagne  &  d'Irlande 
&  Chevalier  du  très  noble  Ordre  de  la  Jartiere  •  Lef- 
qucls  ,  pour  parvenir  à  une  fin  fi  pieufe,  &  remplir 
un  défir  fi  falutaire  de  leurs  Majeftés,  après  s'eftre 
communiqués  refpeaivement  leurs  Pleins -pouvoirs 
dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin 
du  préfent  Traité  en  avoir  duement  fait  l'échange  & 
avoir  tenu  diverfes  Conférences  &  difcuté  la  matiè- 
re autant  que  la  brièveté  du  temps  l'a  pu  permettre 
font  enfin  convenus,  fur  le  fait  de  la  Navigation  & 
du  Commerce,  des  Articles  qui  s'enfuivent. 

I.  Il  a  efté  convenu  &  accordé  entre  le  Séréniffi- 
me  &  très  puiffant  Roy  Très-Chrétien,  &  la  Séré- 
niflrme  &  trés-puiflante  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
qu'il  y  ait  entre  les  Sujets  de  part  &  d'autre  une  li- 
berté réciproque  &  en  toutes  manières  abfoluë  de 
Navigatition  &  de  Commerce  dans  tous  &  chacun 
des  Royaumes ,  Etats,  Provinces  ,  &  Terres  de  l'o- 
beiftîance  de  LL.  Majeftez  en  Europe,  pour  toutes 
&  chacunes  fortes  de  Marchandifes  dans  les  lieux, 
aux  conditions ,  en  la  manière ,  &  en  la  forme  qu'il 
eft  réglé  &  établi  dans  les  Articles  fuivans. 

I I.  Pour  afleurer  à  l'avenir  le  Commerce  &  l'a- 
mitié entre  les  Sujets  de  leurs  dites  Majeftez  &  afin- 
que  cette  bonne  correfpondance  foit  à  l'abri  de  tout 
trouble  &  de  toute  inquiétude ,  il  a  efté  convenu  & 
accordé  que  fi  quelque  jour  il  furvient  quelque  mau- 
vaife  intelligence,  interruption  d'amitié,  ou  ruptu- 
re entre  les  Couronnes  de  LL.  Majeftez  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,)  il  fera  donné  pour  lors  un  terme 
de  fix  mois  après  ladite  rupture  aux  Sujets  des  deux 
Parties,  &  habitans  qui  demeureront  dans  les  Etats 
de  l'une  &  de  l'autre  Partie,  enforte  qu'ils  puifTent 
fe  retirer  avec  leurs  familles,  biens,  marchandifes,  & 
facultez,  &  les  tranfporter  où  bon  leur  fèmblera. 
Comme  auifi  qu'il  leur  fera  permis  alors  de  vendre 
&  d'aliéner  leurs  biens  meubles  &  immeubles  libre- 
ment ,  &  fans  aucun  trouble  ;  Que  pendant  ce  tems 
ils  ne  feront  retenus  ni  moléftez ,  par  arreft  ni  par 
faifîe  de  leurs  effets,  biens,  marchandifes,  &  facul- 
tez ,  ni  de  leurs  perfonnes  ,  &  de  plus  jl  fera  rendu 
aux  Sujets  de  part  &  d'autre  une  bonne  &  prompte 

X  X  jufti- 
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en  détail  dans  des  boutiques   ou  ailleurs,  &  ils  lie  ^NNO 
pourront  pour  raifon  de  ladite  liberté  de  Gommer-  V 

1713. 


ANNO  juftice ,  en  forte  qu'ils  pniffent  en  profiter  pour  retirer 
dans  ledit  efpace  de  fix  mois  leurs  effets,  &  leurs  fa- 
^7^$-    cultez  confiez  tant  aux  particuliers  qu'au  public. 

III.  On  eft  aufli  convenu',  &  il  a  été  arrcfté  que 
les  Sujets  &  habitants  des  Royaumes,  Provinces  ,  & 
Etats  de  LL.  Majeftez  n'exerceront  à  l'avenir  au- 
cuns aéles  d'hoftilité  ni  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre, Fleuves,  Riviè- 
res, &  Rades,  fous  quelque  nom  &  prétexte  que  ce 
foit,  enforte  que  les  Sujets  de  part  &  d'autre  ne 
pourront  prendre  aucune  Patente,  Commiflîon ,  ou 
Inllruaion  pour  armemens  particuliers  &  faire  la 
courfe  en  Mer,  ni  Lettres  vulgairement  appellcesde 
reprefailles  de  quelques  Princes  ou  Etats  Ennemis 
de  l'un  ou  de  l'autre,  ni  troubler,  moleftcr,  empê- 
cher, ou  endommager  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  en  vertu  ou  fous  prétexte  de  telles  Patentes, 
Commiffions,  ou  Lettres  de  reprefailles ,  les  Sujets 
&  habitans  fufdits  du  Roy  Très-Chrêtien  ou  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  faire  ces  fortes  d'ar- 
memens,  ou  s'en  fervir  pour  aller  en  Mer  ;  Et  fe- 
ront à  cette  fin  toutes  &  quantes  fois  qu'il  fera  requis 
de  part  &  d'autre  dans  toutes  les  Terres ,  Pays ,  & 
Domaines  quels  qu'ils  foient,  tant  de  part  que  'd'au- 
tre ,  renouvellces ,  &  publiées  des  deftenfes  étroites 
&  exprefîes  d'ufer  en  aucune  manière  de  telles  Com- 
miffions ou  Lettres  de  reprefailles  ,  fous  les  plus 
grandes  peines  qui  ouilTent  être  ordonnées  contre  les 
infraâeurs  ,  outre  la  reftitution  &  la  fatisfaftion  en- 
tière, dont  ils  feront  tenus  envers  ceux  auxquels  ils 
auront  caufé  quelque  dommage;  Et  ne  feront  don- 
nées à  l'avenir  par  l'un  defdits  Alliez  au  préjudice  & 
au  dommage  des  Sujets  de  l'autre,  aucunes  Lettres 
de  reprefailles ,  fi  ce  n'eft  feulement  au  cas  de  refus 
ou  de  délai  de  juftice,  lequel  refus  ou  délai  de  jufti- 
ce  ne  fera  pas  tenu  pour  veriffié ,  fi  la  requefte  de 
celuy  qui  demande  lefd.  reprefailles  n'eft  communi- 
qué au  Miniftre,  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
part  du  Prince,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  données ,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre 
mois,  ou  plûtoft  s'il  fe  peut ,  il  puiffe  faire  connoî- 
tre  le  contraire,  ou  procurer  la  jufte  fatisfaiftion  qui 
fera  due. 

IV.  Qu'il  fera  libre  aux  Sujets  &  habitans  des  fuf- 
dits Alliez  d'entrer,  &  d'aller  librement  &  feurement 
fans  permiffion  ni  faufconduit  général  ou  fpécial, 
ibit  par  terre  ou  par  Mer,  &  enfin  par  quelque  che- 
min que  ce  foit  dans  les  Royaumes ,  Etats,  Provin- 
ces, Terres,  Ifles  ,  Villes ,  Bourgs  ,  Places  murées 
ou  non  murées ,  fortifiées  ou  non  fortifiées ,  Ports 
&  Domaines  de  l'autre  Allié  fituez  en  Europe, 
quels  qu'ils  puifiTcnt  être,  &  d'en  revenir,  d'y  fejour- 
ner ,  ou  d'y  paffer ,  &  d'y  acheter  auffi  &  acquérir 
à  leur  choix  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  leur 
fubfiftance,  &  pour  leur  ufage,  &  qu'ils  feront 
traitez  réciproquement  avec  toute  forte  de  bien- 
veillance &  de  faveur  ;  Bien  entendu  néantmoins 
que  dans  toutes  ces  chofes  ils  fe  comporteront  & 
fe  conduiront  conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit 
par  les  Loix  &  par  les  Ordonnances,  qu'ils  vivront 
les  uns  avec  les  autres  en  amis  &  paifiblement,  & 
qu'ils  entretiendront  par  leur  bonne  intelligence 
l'Union  réciproque. 

V.  Il  fera  libre  &  permis  aux  Sujets  de  leurfdites 
Majeftez.  réciproquement  d'aborder  avec  leurs  Vaif- 
feaux ,  aufli  bien  qu'avec  les  Marchandifes  &  lés  ef- 
fets dont  ils  feront  chargez ,  &  dont  le  Commerce 
&  le  tranfport  ne  font  point  deffendus  par  les  Loix 
de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume,   d'entrer  dans  les 
Terres,  Etats,  Villes,  Ports,  Lieux,    &  Rivières 
de  part  &  d'autre  fituez  en  Europe ,  d'y    fréquen- 
ter,  féjourner,  &  demeurer  fans  aucune   limitation 
de  tems,  mefme  d'y  loiicr  des  Maifons  ou  de  lo- 
ger chez  d'autres ,  d'acheter  où  ils  jugeront  à  pro- 
pos toutes  fortes  de  marchandifes  permifes,  foit  de 
la  première  main,  foit  du  Marchand,  &  de  quelque 
autre  manière  que  ce  puiffe  être,  foit  dans  les  Pla- 
ces   &    Marchez    publics    où    font    expofées    les 
Marchandifes  ,    êc    dans   les    Foires  ,    foit    dans 
tout    autre    endroit   où  ces   Marchandifes    fe    fa- 
briquent ou   fe    vendent.       Il   leur  fera  suffi  per- 
mis de  ferrer  &  de  garder  dans  leurs  Magazins  ou 
entrepôts,  les    Marchandifes  apportées,  d'ailleurs, 
&  de  les  expofer  enfuite  en  vente,  fans  être  obli- 
gez en  aucune  façon  de  porter  leurs  Marchandifes 
fufdites  dans  les  Marchez  &  dans  les  Foires,  fi  ce 
n'eft  de  leur  bon  gré ,   &  de  leur  bonuc  volonté , 
à  condition  néantmoins  qu'ils  ne  les  vendront  point 


ce ,    ou    pour   toute   autre   caufe  que  ce  foit ,  être 
chargez   d'.aucun  inipoft  ou  Droits,    à   l'exception 
de  ceux  qui  doivent  être  payés  pour  leurs  Navires 
ou  pour   leurs  Marchandifes,   fuivant  les  Loix  & 
Coutumes  receûes  dans  l'un  &  dans  l'autre  Royau- 
me.    Il   leur   fera  auffi  permis  de  fottir  de  l'un  & 
de  l'autre  Royaume,  quand  ils  le  voudront,  &  d'al- 
ler où  ils  le  jugeront  à  propos  par   Terre    ou  par 
Mer,    par  fes  Rivières,  &  Eaux  douces  ;  Et   auffi 
au  cas  qu'ils  fuffent  mariei  ils  pourront   emmener 
leurs  Femmes,  Enfans,  Domeftiques,  auffi  bienique 
leurs  Marchandifes,  facultez,  biens  &   effets  ache- 
tez ou  apportez,   après   avoir   payé   les  Droits  ac-' 
coûtumez,  non-obftant  toute  Loy,  Privilège,  Con- 
ce'ffion,  Immunité,  ou  Couftume  à  ce  contraires  en 
façon  quelconque.     Et  quant  à  ce  qui  concerne  la 
Religion ,  les  Sujets  des  deux  Couronnes,  &  leurs 
Femmes    &   Enfans  au   cas   qu'ils   fuffent  mariez , 
jouiront  d'une  entière  liberté,  ils  ne  pourront  être 
contraints  d'affifter  aux  Offices  divins,  foit  dans  les 
Eglifes   ou  ailleurs  ;  Mais  au  contraire  il  leur   fera 
permis  fans  aucun  empêchement,    de  faire  en  par- 
ticulier dans   leurs    propres  Maifons,  fans    qu'il  y 
intervienne   qui   que  ce  foit ,   les   exercices  de  leur 
Religion  fuivant  leur  ufage ,  quoique  defi^endu  par 
les  Loix  du  Royaume.     On  ne  refufera   point    de 
part  ni    d'autre  la   permiffion  d'enterrer   dans   des 
lieux  commodes  &    décents   qui  feront  dèfignez  à 
cet  effet,  les  corps  des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre 
Royaume  décédez   dans   l'étendue   de  la  Domina- 
tion de  l'autre,   &  il  ne  fera  apporté  aucun  trou- 
ble à  la.  fepulture  des  morts.    Les  Loix  &  les  Sta- 
tuts  de  l'un  &  de  l'autre  Royaume  demeureront 
dans   leur   force  &  vigueur,   &  feront  exaftement 
exécutez,  foit  que  ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
Commerce  &  la  Navigation,  ou  qu'ils  concernent 
quelque  autre  Droit  à  la  réferve  feulement  des  cas, 
auxquels  il  eft  dérogé  par  les  Articles   du  préfent 
Traité. 

V  I.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  payeront  les 
Douanes ,  impofts,  &  les  Droits  d'entrée  &  de  for- 
tic  dûs  &  accoutumez  dans  tous  les  Etats  &  Provin- 
ces de  part  &  d'autre  ;  Et  afin  que  chacun  puiffe  fça- 
voir  certainement  en  quoy  confiftent  les  fufdits  Im- 
pôts ,  Doiianes,  &  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  quels 
qu'ils  foient ,  on  eft  convenu  qu'il  y  aura  dans  les 
Lieux  publics  tant  à  Rouen,  &  dans  les  autres  Vil- 
les marchandes  de  France,  qu'à  Londres  ,  &  dans 
les  autres  Villes  de  l'obéïffance  de  la  Reyne  de  la 
Grande-Bretagne,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Im- 
pôts ,  Douanes ,  &  Droits  accoutumez ,  afin  que 
l'on  y  puiffe  avoir  recours,  toutes  les  fois  qu'il  s'é- 
Icvera  quelque  conteftation  ou  différend  à  l'occafioii 
de  ces  Impôts,  Doiianes  ou  Droits,  qui  ne  pourront 
fe  lever  que  conformément  à  ce  qui  fera  clairement 
expliqué  dans  les  fufdits  Tatifs,  &  félon  leur  fens  na- 
turel. Si  quelque  Officier  ou  quelqu'un  en  fon  nom 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  exige  &  reçoit  pu- 
bliquement ou  en  particulier ,  direâement  ou  indi- 
reâement,  d'un  Marchand  ou  d'un  autre,  aucune 
fomme  d'argent ,  ou  quelque  autre  chofc  que  ce  foit 
à  raifon  de  Droit  dû,d'impoft,  de  vifîte,  ou  de  com- 
penfation,  même  fous  le  nom  de  don  fait  volontai- 
rement ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit, 
au  delà  ou  autrement  qu'il  n'eft  marqué  cy-deffus  ; 
En  ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fonSubftitut,  cftant  ac- 
cufè  devant  le  Juge  competant  du  lieu  où  la  faute  a 
été  commife ,  s'en  trouve  convaincu  il  donnera  une 
fatisfaftion  entière  à  la  Partie  lèzèe  ,  &  il  fer* 
même  puuy  de  la  peine  due  &  prefcrite  par  les 
Loix. 

VII.  Les  Marchands ,  les  Capitaines  de  Vaiffeau, 
les  Maîtres  de  Navires,  les  Matelots,  &  quelques 
perfonnes  que  ce  foit ,  les  Navires ,  &  généralement 
toutes  Marchandifes  &  effets  de  l'autre  Allié,  &  de 
les  Sujets  ou  habitans  ne  pourront  être  pris,  fiiifis, 
ou  arreftez,  ni  contraints  par  aucune  forte  de  violen- 
ce ,  moleftcz,  ou  maltraitez  au  nom  du  public,  ou 
d'un  particulier ,  en  vertu  de  quelque  Edit  général 
ou  fpécial  que  ce  foit,  dans  les  Terres,  Ports,  Ha- 
vres, Rades,  &  Etats  que  ce  puiffe  être  de  l'autre 
Allié  pour  le  fervice  public,  pour  des  expéditions 
militaires,  ou  autre  caufe,  encore  moins  pour  aucun 
ufage  particulier,  mais  il  fera  deffendu  de  prendre 
ou  d'enlever  par  la  force  aucune  choie  aux  Sujets 
de  part  &  d'autre  fans  le  confentemeiu  de  celuy  à 

qui 


DU     DROIT     DES     GENS. 


347 


NNO 
713- 


qui  elle  appartient,  &  fins  le  hiy  payer  en  nrgent 
comptant  ;  ce  qui  ne  doit  point  néantmoins  s'cnttn- 
dre  de  la  faille  &  de  l'arrelt  qui  fera  fait  par  les  voyes 
oràinaires ,  par  ordonnance  &  de  l'autorité  de  la  Jus- 
tice, pour  caufe  de  dette  ou  de  crime  commis,  dans 
lefquelles  occafions  on  procédera  par  les  voyes  de 
Droit  &  félon  les  régies  de  la  Jufticc. 

VIII.  De  plus  oji  eft  convenu  &  il  a  été  efiably 
pour  régie  générale  que  tous  &  chacun  des  Sujets 
du  Séréniffime  Roy  Très-Chrétien,  &  de  la  Séré- 
niffime  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  ufcront  & 
jouiront  refpeâivement  dans  toutes  les  Terres  & 
Dieux  de  leur  obéïflancedes  mêmes  Privilèges,  Li- 
bertez,  Immunitez ,  fans  aucune  exception,  dont 
jouît  &  ufe,  ou  pourra  joiiir  &  ufer  &  être  en  pof- 
"ieffion  à  l'avenir  la  Nation  la  plus  amie ,  par  rapport 
aux  Droits,  Doiianes,  &  im.poiitions  quels  qu'ils  l'oient 
à  l'égard  des  perlbnnes ,  marchandifes ,  effets ,  Na- 
vires,  fret,  Matelots,  enfin  en  tout  ce  qui  regarde 
la  Navigation  &  le  Commerce,  &  qu'ils  auront  la 
même  faveur  en  toutes  chofes,  tant  dans  les  Cours 
de  Juftice,  que  dans  tout  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce, ou  tous  autres  Droits. 

IX.  On  eft  de  plus  convenu  que  datis  l'efpace  de 
deux  mois  depuis  qu'il  aura  été  fait  nncLoy  dans  la 
Grande-Bretagne,  par  laquelle  il  fera  fuffifamment 
pourvu  à  ce  qu'il  ne  foit  rien  exigé  fur  les  effets  & 
marchandifes  qui  feront  portées  de  France  dans  la 
Grande-Bretagne,  aucuns  Impôts  ou  Droits  plus 
grands  que  ceux  qui  fe  lèvent  fur  les  effets  &  mar- 
chandifes de  la  mefme  nature  qui  y  font  apottées  de 
quelque  Pays  que  ce  foit,  fitué  dans  l'Europe,  & 
que  toutes  les  Loix  faites  dans  la  Grande-Bretagne 
depuis  l'année  1664.  pour  deffendre  le  Tranfport  de 
quelques  effets  ou  marchandifes  venant  .de  France 
qui  n'avoient  point  été  deffendues  avant  ladite  année, 
foient  abrogées  ;  Alors  leTarif  général  fait  en  France 
le  18.  Septembre- 1664.  fera  derechef  obfervé  dans 
ce  Ro7aume,  &  les  Droits  que  lesSujets  delaGrah- 
de-Bretagne  doivent  payer  pour  les  effets  qu'ils  a- 
portcront  en  France,  ou  qu'ils  efi  tireront,  feront 
réglés  fuivant  la  teneur  dudit  Tarif,  {ans  excéder  la 
manière  établie  fuivant  ledit  Tarif  pour  les  Provinces, 
dont  il  y  eft  fait  mention..  Quant  aux  autres  Pro- 
vinces les  Droits  n'y  feront  levés  que  fuivant  là  régie 
prefcrite  en  ce  temps-là.  Toutes  les  Deffences , 
Tarifs,  Edits,  Déclarations  ou.  Arrefts  pofterieurs  à 
l'année  1664.  faits  en  France  &  contraires  au  Tarif 
de  laditte  année,  en  ce  qui  concerne  les  effets  &  mar- 
chandifes de  la  Grande-Bretagne  feront  abrogez  ;  Et 
comme  on  inlîfte  de  la  patt  de  la  France  que  quel- 
ques Marchandifes ,  favoir,  celles  de  laine,  le  fucre, 
les  poilTons  fallés  &  ce  qui  provient  de  la  Baleine 
foient  exceptés  de  la  régie  du  fufdit  Tarif,  &  qir'il 
y  a  d'autres  Points  qui  regardent  ce  Traité  propofés 
de  la  part  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  dont  il  n'a  pas 
encore  efté  convenu  de  part  &  d'autre,  de  tous  lef- 
quels  la  Spécification  elt  contenue  dans  un  Aéle  fe- 
paré  ligné  des  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires du  Roy  T.  C.  &  de  la  Reyne  de  la  G. 
B. ,  on  eft  convenu  &  demeuré  d'accord  par  ce  pre- 
fent  Article,  que  dans  l'efpace  de  deux  mois  à  com- 
pter de  l'Echange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  les 
Commiflaires  de  part  &  d'autre  s'affembleront  à  Lon- 
dres pour  examiner,  &  refoudre  les  difficultés  fur 
les  Marchandifes  à  excepter  du  Tarif  de  l'année  1664. 
&  fur  les  autres  Points  qui  ne  font  pas  encore  aûei 
dévelopeï,  comme  il  eft  dit  cy-de(Ius. 

Et  les  mefmes  Commiffaires  donneront  pareille- 
ment leurs  foins  (conformément  à  l'intereftdes  deux 
Nations)  à  bien  examiner  les  avantages  réciproques 
du  commerce  ,  à  lever  tout  embaras  fur  ce  lujet',  à 
trouver  enfin,  &  à  établir  de  part  &  d'autre  des  mo- 
yens juftes  &  utiles  pour  modérer  réciproquement 
les  Droits.     Bien  entendu  toutefois  que  tous  &  cha- 
cun des  Articles  de  ce  Traité  demeureront  en  atten- 
dant dans  leur  pleine  vigueur,  &  principalement  que 
rien  ne  puiffe  empefcher  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  que  l'avantage  du  Tarif  Général  de  l'année 
1664.  foit  accordé  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
&  qu'ils  en  jouïffent  fans  aucun  embaras  ou  retar- 
dement dans  l'efpace  de  deux  mois  après  que  laLoy 
dont  il  a  elle  parlé  cy-deffus  aura  efté  publiée  dans 
la  G.  Bretagne;  cette  jouïiTance  devant  être  pour  les 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  forme  &  ma- 
nière  auffi   ample  que  les  Sujets  de  la  Nation  la 
plus     amie     jouiront     du     bénéfice    du    mefme 
Tarif  ,     fans     qu'aucunes     chofes     à    faire    ou    à 
ToM^  VllI.  Part;  I. 
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X.  Les  Droits  fur  le  Tabac  préparé  ou  non  pré- 
paré,  lorlqu'il  fera  apporté  en  France,  feront  mo- 
dérez à  l'avenir  fur  le  mefme  pied  de  reduStion,  dont 
jouît  déjà,  ou  pourra  joiiir  à  fon  entrée  en  France 
le  meline  Tabac  de  quelque  ctû  qu'il  foit  de  l'Eu- 
rope ou  de  l'Amérique.  Les  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre payeront  en  France  les  mefmes  Droits  pour  le 
Tabac.  Ils  auront  une  liberté  égale,  d'en  vendre,  & 
les  mefmes  Loix  dont  joiiiront  les  Marchands  Fran- 
çois mefmes,  ou  auxquelles. ils  feront  aflujettis,  fe- 
ront communes  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne. 

XI.  On  a  auffi  ftatué  que  l'impoft  ou  le  tribut  de 
SO.  f.  tournois  par  Tonneau,  mis  en  France  fur  les 
Navires  de  la  Grande-Bretagne,  celle,  &  foit  abrogé 
entièrement  à  l'avenir,  &  l'on  fupprimera  pareille- 
ment le  Droit  de  j.  Schellings  Sterlings  par  Ton- 
neau ,  impofé  dans  la  Grande-Bretagne  fur  les  Na- 
vires François.  Ces  levées  &  d'autres  charges  fem- 
blables  ne  feront  plus  impofées ,  dans  la  fuite  furies 
Vaiffeaux  de  part  &  d'autre. 

XII.  Il  a  été  ftatué  de  plus,  &  l'on  eft  convenu 
qu'il  foit  entièrement  libre  à  tous  les  Marchands, 
Capitaines  de  Vaillcau,  &  autres  Sujets  de  .la  Rey- 
ne de  la  Grande-Bretagne  dans  tous  les  lieux  de  Fran- 
ce, de  traiter  leurs  affaires  par  eux-mêmes  ou  d'en 
charger  qui  bon  leur  femblera,  &  ils  ne  feront  te.nus 
de  f^  fervir  d'aucun  interprète  ou  fadeur,  ni  de  leur 
payer  aucun  falaire ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuillent  s'en 
fervir.  En  outre  les  Maîtres  des  Vaiffeaux  ne  fe- 
ront point  tenus  de  fe  fervir  pour  charger  ou  déchar- 
ger leurs  Navires  desperfonnes  établies  à  cet  effet  par 
l'autorité  publique,  foit  à  Bordeaux  foit  ailleurs, 
mais  il  leur  fera  entièrement  libre  de  charger  ou  de 
décharger  leurs  Vaiffeaux  par  eui-mêmes,  ou  de  fe 
firvir  de  ceux  qu'il  leur  plaira  pour  les  charger  oa 
les  décharger ,  fans  payer  aucun  falaire  à  quelqu'au- 
tre  pcrfonnc  que  ce  puifle  être..  Ils  ne  feront  point 
tenus  auffi  de  décharger  dans  des  Navires  d'autruy, 
ou  de  recevoir  dans  les  leurs  quelque  Marchandife 
que  ce' foit,  ni  d'attendre  leur  chargement,  plus 
longtems  qu'ils  ne  le  jugeront  à  propos  ;  &  tous  les 
Sujets  du  Roy  Très-Chrêtien,  joiiiront  pareillement, 
&  feront  en  poffefllon  des  mêmes  Privilèges  &  Libér- 
iez dans  tous  les  lieux  de  l'obéiffance  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Europe. 

XIII.  Il  fera  entièrement  libre  &  permis  aux 
Marchands  &  aux  autres  Sujets  du  Roy  Très-Chré- 
tien, &  de  la  Reyne  delà  Grande-Bretagne  de  léguer 
ou  donner ,  foit  par  Teftament ,  par  donation  oit 
par  quelque  autre  difpofition  que  ce  foit,  faite  tant 
en  fanté  qu'en  maladie, en  quelque  tems  que  cefoit, 
même  à  l'Article  de  la  niort ,  toutes  les  Marchan- 
difes ,  effets ,  argent ,  dettes  actives ,  &  autres  biens 
mobiliaires,  qui  fe  trouveront,  ou. devront  leur  a- 
partenir  au  jour  de  leur  décez  dans  les.  Territoires  & 
tous  lieux  de  la  Domination  du  Roy  Très-Chrêtien, 
&  de  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne  :  En  outre, 
foit  qu'ils  meurent  après  avoir  tefté,  ou  al>  ixteftato, 
leurs  légitimes  Héritiers^  Exécuteurs,  ou  Adminis- 
trateurs demeurans  dans  l'un  ou  dans  l'autre  desdeus 
Royaumes,  ou  venant  d'ailleurs  quoiqu'ils  ne  loient' 
pas  reçus  dans  le  nombre  des  Citoyens ,  pourront 
recouvrer  &  jouir  paifiblement  de  tous  lefdits  biens 
&  effets  quelconques ,  félon  les  Loiï  refptdlivcs  de 
la  France  &  de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  ce- 
pendant que  les  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  Royaume 
foient  tenus  de  faire  reconnoître  félon  les  Loix ,  les 
Teftamens,  ou  le  Droit  de  recueillir  les.Succeflions 
ai  inteflato  dans  les  Lieux  où  chacun  fera  décédé,  foit 
en  Fralnce  ,  foit  dans  la  Grande-Brej:agne ,  &  ce  non- 
obftant  toutes  Loix,  Statuts,  Edits,  Coutumes,  ou 
Droit  d'Aubeine  à  ce  contraires. 

XIV.  Lorlqu'il  arrivera  quelque  différent  entre 
im  Capitaine  de  Navire  &  fes  Matelots ,  dans  les 
Ports  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume, pour  raifonde 
Salaires  dus  auxdits  Matelots,  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  civile  que  ce  foit,  leMagiftrat  du  lieu  exi- 
gera feulement  du  Deflendeur,  de  donner  au  Deman- 
deur fa  déclaration  par  écrit,  ateftée  par  le  Magiftrat, 
par  laquelle  il  promettra  de  repondre  dans  fa  Patrie 
fur  l'affaire  dont  il  s'agira  par  devant  un  Juge  com- 
petant,  au  moyen, de  quoy  il  ne  fera  pas  permis  aux 
Matelots  d'abandonner  le  Vaiffeau,  ni  d'apporter 
quelque  empêchement  au  Capitaine  du  Navire  dans 

j  la  continuation  de  fon  voyage.  Il  fera  auffi  permis 
!  aux  Marchands  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume  de 
;  Xx  i  tenir 
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An  NO  '■™^''  "^^"^  ^^^   Lieux  de  leur  domicile,  ou  par  tout 
■**■  ailleurs  où  bon  leur  lemblera,  des  livres  de  compte, 

17 IX,  &  de  Commerce,  &  d'entretenir  auffi  correfpondan- 
ce  de  Lettres  dans  la  langue,  ou  dans  l'idiome  qu'ils 
jugeront  à  propos  ,  fans  qu'on  puiffe  les  inquiéter,  ni 
les  rechercher  en  aucune  manière  pour  ce  fujet  ;  Et 
s'il  leur  étoit  néceffaire  pour  terminer  quelque  pro- 
ceî  ou  différend ,  de  produire  leurs  livres  de  compte, 
en  ce  cas  ils  feront  obligez  de  les  apporter  en  entier 
en  Juftice ,  fans  toutefois  qu'il  foit  permis  au  Juge 
de  prendre  connoifTance  dans  lefdits  livres ,  d'autres 
Articles  que  de  ceux  feulement  qui  regarderont  l'at- 
faire  dont  il  s'agill ,  ou  qui  feront  néceffaires  pour 
établir  la  foy  de  ces  livres  ,  &  il  ne  fera  pas  permis 
de  les  enlever  des  mains,  de  leurs  propriétaires  ni  de 
les  retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  excep- 
té feulement  dans  le  cas  de  Banqueroute.  Les  Su- 
,  jets  de  la  Grande-Bretagne  ne  feront  pas  tenus  defe 

fervir  de  papier  timbré  pour  leurs  livres ,  leurs  Let- 
tres, &  les  autres  pièces  qui  regarderont  le  Com- 
merce, à  la  rélerve  de  leur  Journal,  qui  pour  fai- 
re foi  en  juftice,  devra  être  cotté,  &  paraphé  gra- 
iir  par  le  Juge ,  conformément  aux  Loix  établies 
en  France,  qui  y  affujettiflent,  tous  les  Marchands. 
X  V.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Armateurs  étran- 
gers, qui  ne  feront  pas  Sujets  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre Couronne ,  &  qui  auront  Commiffion  de  quel- 
que autre  Prince  ou  Etat  Ennemi  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, d'armer  leurs  Vaiffeaux  dans  les  Ports  dt  l'un 
&  de  l'autre  defdits  deux  Royaumes,  d'y  vendre  ce 
qu'ils  auront  pris ,  ou  de  changer  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  les  Vaiffeaux ,  Marchandifes ,  ou 
quelques  autres  chargemens  que  ce  foit,  ny  d'ache- 
ter même  d'autres  vivres,  que  ceux  qui  leur  fe- 
ront néceffaires  pour  parvenir  au  Port  le  plus  pro- 
chain du  Prince  dont  ils  auront  obtenu  des  Com- 
miffions. 

XVI  On  ne  pourra  obliger  les  Vaiffeaux  char- 
gez des  deux  Parties ,  paffant  fur  les  coftes  l'une  de 
l'autre,  &  que  la  tempefte  aura  obligez  de  relafcher 
dans  les  Rades  ou  Ports,  ou  qui  y  auront  pris  terre 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  d'y  déchar- 
ger leurs  Marchandifes  en  tout  ou  en  partie,  ou 
de  payer  quelque  Droit,  à  moins  qu'ils  ne  les  y 
.  déchargent  de  leur  bon  gré ,  &  qu'ils  en  vendent 
quelque  partie  :  Il  fera  cependant  libre  après  en  a- 
voir  obtenu  la  permiffion  de  ceux  qui  ont  la  direc- 
tion des  affaires  maritimes  de  décharger  &  de  ven- 
dre une  petite  partie  du  chargement,  feulement  pour 
acheter  les  vivres  ou  les  chofes  néceffaires  pour  le 
<r  radoubement  du  Vaiffeau,   &  dans   ce   cas  on  ne 

pourra  exiger  de  Droits  pour  tout  le  chargement, 
mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui  aura  été 
déchargée  ou  vendue. 

XVII.  Il  fera  permis  à  tous  les  Sujets  du  Roy 
Très-Chrêtien  &  de  la  Reyne  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  naviger  avec  leurs  Vaiffeaux  en  toute  feu- 
reté  &  liberté ,  &  fans  diftindion  de  ceux  à  qui  les 
Marchandifes  de  leur  chargement  appartiendront, 
de  quelque  Port  que  ce  foit  dans  les  Lieux  qui 
font  déjà ,  ou  qui  feront  cy-après  en  guerre  avec  le 
Roy  Très-Chrêtien  ,  ou  avec  la  Reyne  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  fera  auffi  permis  auxdits  Sujets  de 
naviger  &  de  négocier  avec  leurs  Vaiffeaux ,  & 
Marchandifes,  avec  la  même  liberté  &  feurcté  des 
Lieux ,  Ports ,  &  endroits  appartenant  aux  Ennemis 
des  deux  Parties  ou  de  l'une  d'EUes ,  fans  être  au- 
cunement inquiétez  ni  troublez,  &  d'aller  direfte- 
ment  non-feulement  defdits  Lieux  Ennemis  à  un 
lieu  Neutre ,  mais  encore  d'un  lieu  Ennemi  à  un  au- 
tre lieu  Ennemi,  foit  qu'ils  foient  fous  lajurifdidiion 
d'un  même  ou  de  differens  Princes  ;  Et  comme  il  a 
déjà  été  ftipulé  par  rapport  aux  Navires  &  aux  Mar- 
chandifes, que  les  Vaiffeaux  libres  rendront  les  Mar- 
chandifes libres ,  &  que  l'on  regardera  comme  libre, 
tout  ce  qui  fera  trouvé  fur  les  Vaiffeaux  apartenant 
aux  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume,  quoique 
tout  le  chargement,  ou  une  partie  de  ce  même  char- 
gement apartienne  aux  Ennemis  de  leurfdites  Majef- 
tez,  à  l'exception  cependant  des  Marchandifes  de 
contrebande,  lefquelles  étant  interceptées,  il  fera 
procédé  conformément  à  l'efprit  des  Articles  fuivans  ; 
De  même  il  a  été  convenu  que  cette  même  liberté 
doit  s'cftendre  auffi  aux  perfonnes  qui  navigent  fur 
un  Vaiffeau  libre, de  manière  que  quoiqu'elles  Ibient 
Ennemies  des  deux  Parties  ,  ou  de  l'une  d'Elles, 
elles  ne  feront  point  tirées  du  Vaiffeau  li- 
bre ,    fi    ce    n'eil    que    ce  fuffent    des  gens  de 
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XVIII.  Cette  liberté  de  Navigation  &  de  Com-     I  71 J 
merce  s'eftendra  à  toute  forte  de  Marchandifes,  à  la  ^* 
referve  feulement  de  celles  qui  font  'exprimées  dans 
l'Article  fuivant ,  &  défignées  fous  le  nom  de  Mar- 
chandifes de  contrebande. 

XIX.  On  comprendra  fous  ce  nom  de  Marchan- 
difes de  contrebande  ou  deffendues ,  les  Armes,  Ca- 
nons, Arquebufes ,  Mortiers,  Pétards,  Bombes, 
Grenades ,  Sauciffes,  Cercles  poiffez.  Affûts,  Four- 
chettes ,  BandouUieres ,  Poudre  à  Canon,  Mefche, 
Salpêtre,  Balles,  Picqucs,  Efpées,  Morions ,  Caf- 
ques ,  Cuiraffes,  Hallebardes,  Javelines,  Fourreaux 
de  Piftolets  ,  Baudriers ,  Chevaux  avec  leurs  Har- 
nois  ,  &  tous  autres  femblables  genres  d'armes- 
&  d'inftrumens  de  guerre  fervant  à  f'ufage  des 
Troupes. 

XX.  On  ne  mettra  point  au  nombre  des  Mar- 
chandifes deffendues  celles  qui  fuivent,  fçavoir  tou- 
tes fortes  de  Drap,  &  tous  autres  ouvrages  de  Manu- 
fadures  de  Laine,  de  Lin,  de  Soye,  deCottou,  & 
de  toute  autre  matière,  tous  genres  d'habillemens  a- 
vec  les  chofes  qui  fervent  ordinairement  à  les  faire 
Or,  Argent  monnoyé  &  non  monnoyé ,  Eftain' 
Fer,  Plomb,  Cuivre,  Laiton,  Charbons  à  four- 
neau. Bled  ,  Orge,  &  toute  autre  forte  de  grains  & 
de  Légumes,  la  Nicotiane,  vulgairement  appellée 
Tabac,  toutes  fortes  d'Aromates,  Chairs  Salées  & 
Fumées ,  Poiffons  Salez ,  Fromage  &  Beurre ,  '  Biè- 
re, Huile,  Vins,  Sucres,  toutes  fortes  de  Sels  &  '  ' 
de  provifions  fervant  à  la  nourriture  &  à  la  fubfiftan- 

ce  des  hommes ,  tous  genres  de  Cotton ,  Chanvre 
Lin,  Poix,  tant  liquide  que  feche,  Cordages  Ca- 
bles, Voiles,  Toiles  propres  à  faire  des  voiles,'  An- 
cres, &  parties  d'Ancre,  quelles  qu'elles  pûiflent 
être ,  Mats  de  Navires ,  Planches ,  Madriers  Pou- 
tres de  toute  forte  d'arbres,  &  toutes  les  autres  cho- 
fes néceffaires  pour  conftruire  ou  pour  radouber  les 
Vaiffeaux  ;  On  ne  regardera  pas  non  plus  comme 
Marchandifes  de  contrebande  ,  celles  qui  n'auront 
pas  pris  la  forme  de  quelque  inftrument  ou  attirail  fer- 
vant à  l'ufage  de  la  guerre  fur  Terre  ou  fur  Mer 
encore  moins  celles  qui  font  préparées  ou  travaillées 
pour  tout  autre  ufage.  Toutes  ces  chofes  feront 
cenfées  Marchandifes  libres  de  mefme  que  toutes 
celles  qui  ne  font  pas  comprifes ,  &  fpecialement 
défignées  dans  l'Article  précèdent,  enforte  qu'elles 
pourront  eftre  librement  tranfportées  par  les  Sujets 
des  deux  Royaumes,  mefme  dans  les  Lieux  Enne- 
mis, excepté  feulement  dans  les  Places  aflieeées 
bloquées,  &  invèflies.  ' 

XXI.  Mais  pour  éviter  &  prévenir  la  difcorde 
&  toute  forte  d'inimitiez  de  part   &  d'autre     il  l 
e&é  convenu,  qu'en  cas  que  l'une  des  deux  Parties 
fe  trouvaft  engagée  dans  la  guerre,   les   Vaiffeaux 
&  les  Bâtimens  appartenant  aux    Sujets  de   l'autre 
Partie,  devront  eftre  munis  de  Lettres  de  Mer   qui 
contiendront  le  nom,    la   propriété  &   la  grandeur 
du  Vaiffeau  ,  de  m^efme  que  le  nom  &  le  lieu    de 
l'habitation  du  Maître  ou  du  Capitaine  de  ce  Vaif- 
feau, en  forte  que  parla  ilparoiffeque  ce  Vaiffeau  ap- 
partient véritablement  aux  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre 
Partie;  &  ces  Lettres  de  mer  feront  accordées  &  con- 
çues en  lamaniére  inférée  dans  ce  Traité.  Elles  feront 
auffi  renouvellées  chaque  année,  s'il  arrive  que  le 
Vaifleau  revienne  dans   le  cours  de  l'an.    Il  a  été 
auffi  convenu  que  ces  fortes  de  Vaiffeaux   char-^ez 
ne  devront  pas  eftre  feulement  munis  des  Lettres 
de  Mer,    cy-deffus   mentionnées,  mais   encore  de 
Certificats  contenant  les  efpéces  de  la   chart^e     le 
lieu  d'où  le  Vaifîeaa  eft  parti  &  celuy  de  fa°  d'efti- 
nation,  afinque  l'on  puiffe  connoître  s'il  ne  porte 
aucune  des  marchandifes  deffendues,  ou  de  contre- 
bande fpécifièes  dans  le   19.  Article  de  ce  Traité  \ 
Lefquels  Certificats  feront  expédiez  par  les  Officiers 

du  lieu  d'où  le  Vaiffeau  fortira,  félon  leur  coutume- 
Il  fera  libre  auiS,  fi  on  le  défîre,  &  fi  on  le  juge  a 
propos,  d'exprimer  dans  lefdites  Lettres  à  qui  apartien- 
nent  les  Marchandifes. 

XXII.  Les  Vaiffeaux  des  Sujets  &  habitans  de! 
leurs  Sérèniffimes  Majeftés  départ  &  d'autre  arrivant 
fur  quelque 'cofte  de  l'un  ou  de  l'autre  Allié,  fans  ce- 
pendant vouloir  entrer  dans  le  Port,  ou  y  étant 
entrez,  &  ne  voulant  point  débarquer  ou  rompre 
leurs  charges, ne  feront  point  obligez  dcrendrc  cornp- 
te  de  leur  chargement,  qu'au  cas  qu'il  y  eût  des  in- 
dices certains  qui  les  rendiffcnt  fufpcâs  de  porter 

aux 
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f  Q  aux  Ennemis  de  l'autre  Allié  des  Marchandifes  deffcn- 
dues  appellces  de  contrebande. 

XXI II.  Et  dans  ledit  cas  de  foupçon  manifefte, 
les  fufdits  Sujets  &  habitans  des  Pays  de  leurs  Séré- 
niffimes  Majefteï  de  part  &  d'autre,  feront  obligez, 
de  montrer  dans  les  Ports,  leurs  Lettres  de  Mer,  & 
Certificats  en  la  forme  cy-deffus  expliquée. 

XXIV.  Que  fi  les  Vaifi^eaux  deldits  Sujets  ou 
habitans  de  leurs  Sércniflîmes  Majefliez  de  part  & 
d'autre  eftoient  rencontrés  faifant  route  fur  les  côtes, 
ou  en  pleine  Mer  par  quelque  VaifiTeau  de  guerre  de 
leurs  Sérénifllmes  Majeftez  ou  par  quelques  Vaif- 
feaux  armez  par  des  particuliers ,  lefdits  Vaifleaux 
de  guerre  ou  Armateurs  particuliers,  pour  éviter  tout 
désordre,  demeureront  hors  de  la  portée  du  Canon, 
&  pourront  envoyer  leurs  Chaloupes  au  bord  du 
VaifTeau  Marchand  qu'ils  auront  rencontré,  &  y  en- 
trer feulement  au  nombre  de  deux  ou  trois  hommes, 
à  qui  feront  montrées  par  le  Maître  ou  Capitaine  de 
ce  VaifiTeau  ou  Bâtiment ,  les  Lettres  de  Mer ,  qui 
contiennent  la  preuve  de  la  propriété  du  Vailfeau, 
&  conceûes  dans  la  forme  inférée  au  préfent  Trai- 
té ;  Et  il  fera  libre  au  Vaifieau  qui  les  aura  mon- 
trées de  pourfuivre  fa  route  fans  qu'il  foit  permis 
de  le  molefler  &  le  vifiter  en  façon  quelconque, 
ou  de  luy  donner  la  chafiie ,  ou  de  l'obliger  à  fe 
détourner  du  lieu  de  fa  deftination. 

XXV.  Le  Bâtiment  Marchand  de  l'une  des  Par- 
ties qui  aura  refolu  d'aller  dans  un  Port  Ennemi 
de  l'autre,  &  dont  le  voyage  &  l'efpece  des  Mar- 
chandifes de  fon  chargement ,  feront  julIemLut 
foupçonnez  ,  fera  tenu  de  produire  en  pleine  Mer, 
auflî  bien  que  dans  les  Ports  &  Rades,  non  feule- 
ment fes  Lettres  de  Mer,  mais  aufi"i  des  Certificats, 
qui  marquent  que  ces  Marchandifes  ne  font  pas  du 
nombre  de  celles,  qui  ont  été  defFendues,  &  qui  font 
énoncées  dans  l'Article  19.  de  ce  Traité. 

XXVI.  Que  fi  par  l'exhibition  des  Certificats  fuf- 
dits contenant  un  état  du  chargement,  l'autre  Par- 
tie y  trouve  quelques  unes  de  ces  fortes  de  Mar- 
chandifes defFendues  &  déclarées  de  contrebande  par 
le  19.  Article  de  ce  Traité,  &  qui  foient  deftinées 
pour  un  Port  de  l'obéifiTance  de  fes  Ennemis,  il 
ne  fera  pas  permis  de  rompre  ni  d'ouvrir  les  Efcou- 
tilles,  Caififes,  Coffres,  Balles,  Tonneaux,  &  au- 
tres Vafes  trouvez  fur  ce  Navire,  ni  d'en  détour- 
ner la  moindre  partie  des  Marchandifes,  foit  que  ce 
yaiffeau- appartienne  aux  Sujets  de  la  France,  ou 
à  ceux  de  la  Grande-Bretagne,  à  moins  que  fon 
chargement  n'ayt  été  mis  à  Terre  en  la  préfence 
des  Juges  de  l'Amirautf,  &  qu'il  n'ayt  été  par  eux 
fait  inventaire  defdites  Marchandifes,  Elles  ne  pou- 
tont  aufïï  être  vendues,  échangées,  ou  autrement 
aliénées  de  quelque  manière  que  ce  puiffe  être 
qu'après  que  le  procès  aura  été  fait  dans  les  ré- 
gies ,  &  félon  les  Loix  &  les  Coutumes ,  contre 
ces  Marchandifes  defFendues,  &  que  les  Juges  de 
l'Amirauté  refpeflivement  les  auront  confifquées 
par  Sentence,  à  la  réferve  néantmoins  tant  du  Vaif- 
îèau  même  que  des  autres  Marchandifes  qui  y  au- 
ront été  trouvées,  &  qui  en  vertu  de  ce  Traité 
doivent  être  cenfées  libres,  &  fans  qu'elles  puif- 
fent  être  retenues,  fous  prétexte  qu'elles  feroient 
chargées  avec  des  Marchandifes  defFendues,  &  en- 
core moins  être  confifquées,  comme  une  prife  lé- 
gitime, &  fuppofé  que  lefdites  Marchandifes  de 
contrebande  ne  faifant  qu'une  partie  de  la  charge, 
le  Patron  du  Vaiffeau  agréât,  confentît  &  offrît  de 
les  livrer  au  VaifiTeau  qui  les  a  découvertes,  en  ce 
cas,  celui-ci  après  avoir  reçu  les  Marchandifes  de 
bonne  prife ,  fera  tenu  de  laiffer  aller  auffi  -  tôt  le 
Bâtiment ,  &  ne  l'empêchera  en  aucune  manière 
de  pourfuivre  fa  route  vers  le  lieu  de  fa  deftina- 
tion. I 

XXVII.  Il  a  été  au  contraire  convenu  &  ac- 
cordé, que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les 
Sujets  &  les  habitans  de  part  &  d'autre,  en  un  Na- 
vire appartenant  aux  Ennemis  de  l'autre,  bien  que 
ce  ne  fut  pas  des  Marchandifes  de  contrebande,  fe- 
ra confifqué  comme  s'il  appartenoit  à  l'Ennemi  mê- 
me, excepte  les  Marchandifes  &  effets  qui  auront 
été  chargez  dans  ce  VaifiTeau  avant  la  Déclaration 
de  la  guerre,  ou  même  depuis  fa  Déclaration  ; 
pourvu  que  c'ait  été  dans  les  termes  qui  fuivent 
à  fçavoir  de  fix  femaines  après  cette  Déclaration' 
fi  elles  ont  été  chargées  dans  quelque  Port  &  lieu 
compris  dans  l'efpace  qui  eft  entre  Terreneuve  en 
Norwegue  &  les  Sorlingues  j    De  deux  mois   de^ 
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puis  les  Sorlmgues  jufqu'à  la  Ville  de  Gibraltar  ; 
de  dix  Içmaines  dans  la  Mer  Méditerrannée,  &  de 
huit  mois  dans  tous  les  autres  Pays,  ou  lieux  du 
Monde,  de  manière  que  les  Marchandifes  des  Su- 
jets de  l'un  &  de  l'autre  Prince,  tant  celles  qui 
lont  de  contrebande,  que  les  autres  qui  auront  été 
chargées,  ainfi  qu'il  eft  dit,  fur  quelque  Vaiffeau 
£.nnemi,  avant  la  guerre,  ou  même  depuis  fa  Dé- 
claration, dans  les  tems  &  les  termes  fufdits  ne 
feront  en  aucune  manière  fujettcs  à  confifcation  • 
mais  feront  fans  délay  &  de  bonne  foy  rendues  aux' 
propriétaires,  qui  les  redemanderont,  enforte  néant- 
™.o'ns  qu'i'  ne  foit  nullement  permis,  de  porter  en- 
luite  ces  Marchandifes  dans  les  Ports  Ennemis  fi 
elles  font  de  contrebande.  ' 

XXVIII.  Et  pour  pourvoir  plus  amplement  à 
lafeuretc  réciproque  des  Sujets  de  leurs  Sèréniflimes 
Majeftez,  afin  qu'il  ne  leur  foit  fait  aucun  pré- 
judice par  les  Vaiffeaux  de  guerre  de  l'autre  Partie 
ou  par  d;autres,  armez  aux  dépens  des  particuliers' 
•j  ^^''^  fait  defFenle  a  tous  Capitaines  des  Vailfeéus 
du  Roi  Tres-Chretien,  &  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  a  tous  leurs  Sujets  ,  de  faire  aucun 
dommage ,  ou  infulte  à  ceux  de  l'autre  Partie  & 
au  cas  qu'ils  y  contreviennent  ils  en  feront  punis  & 
déplus  lis  feront  tenus  &  obligez  en  leurs  ptrfonnes 
&  en  leurs  biens  de  reparer  tous  les  dommages  & 
intérêts  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  &  d'y  fa- 
tisfaire.  '  ;     " 

j  -^J^l?^-  -^^  POïT  cette  caufe,  chaque  Capitaine 
des  Vaifleaux  armez  en  guerre  par  des  particuliers  fe- 
ra tenu  &  obligé  à  l'avenir ,  avant  que  de  recevoir 
les  Patentes  ou  fes  Commiflions  fpéciales,  de  don- 
"^^' i*""  '^^^an":  ^^  Juge  competant,  caution  bonne 
&  luflilante  de  perfonnes  folvables ,  qui  n'ayent  au- 
cun intercft  dans  ledit  VaifiTeau,  &  qui  s'obligent  cha- 
cune fohdairement  pour  la  fomme  de  165-00.  L 
Tournois  ou  de  ij-qo.  L.  Sterlings  ;  &  fi  ce  Vaiffeau 
eft  monté  de  plus  de  15-0.  Matelots  ou  Soldats,  pour 
a  lommede  33000.  L.  Tournois,  ou  de  trois  mil- 
le Liiyres  Sterlings,  pour  repondre  folidairement  de 
tous  les  dommages  &  torts,  que  lui,  fes  Officiers 
ou  autres  étant  à  fon  fervice,  pourroient  faire  en  leur 
courfe  contre  la  teneur  du  préfent  Traité,  &  contre 
les  Edits  faits  de  part  &  d'autre  en  vertu  du  même 
Traité,  par  leurs  Sèréniflimes  Majeftez,  fous  pei- 
ne auffi  de  revocation  &  de»  cafiTation  defdites  Paten- 
tes,  &  Commiflions  fpéciales. 

XXX.  Leurs  Majeftez  fnfdites,  tant  d'une  part 
que  de  1  autre,  voulantrefpeaîvement  traiter  dans  tous 
leurs  Etats  les  Sujets  l'une  de  l'autre  aufli  favorable- 
ment que  s'ils  eftoient  leurs  propres  Sujets  don- 
neront les  ordres  nécefiTaires  &  efficaces ,  pour  faire 
rendre  les  Jugemens  &  Arrêts  concernant  les  prifes, 
dans  la  Cour  de  l'Amirauté,  félon  les  règles  Se  la 
Juftice&  de  l'équité,  &  conformément  à  ce  qui  eft 
prefcrit  par  ce  Traité,  par  des  Juges  qui  foient  au 
deflus  de  tout  foupçon,  &  qui  n'ayent  aucun  intereft 
au  fait  dont  il  eft  queftion. 

XXXI  Toutes  les  fois  que  les  AmbafTadeurs 
de  Leurs  Majeftez  fulHites ,  tant  d'une  part  que  de 
l'autre,  ou  quelque  autre  de  leurs Miniftres  publics, 
qui  refideront  à  la  Cour  de  l'autre  Prince ,  fe  plain- 
dront de  l'injuftice  des  Sentences  qui  auront  été  ren- 
diies.  Leurs  Majeftez  refpeaivcment  feront  revoir 
&  examiner  de  nouveau  lefdits  jugemens  en  leur 
Confeil  afin  que  l'on  connoifiTe  avec  certitude  fi  les 
Ordonnances  &  les  précautions  prefcrites  au  préfent 
Traité  auront  été  fuivies  &  obfervèes.  Leurfdites 
Majeftez  auront  foin  pareillement  d'y  faire  pourvoir 
pleinement ,  &  de  faire  rendre  juftice  dans  l'efpace 
de  trois  mois  à  chacun  de  ceux  qui  la  demanderont , 
Et  néantmoins  avant  ou  après  le  premier  jugement, 
&  pendant  la  revifion ,  les  efftts  qui  feront  en  litige 
ne  pourront  être  en  aucune  manière  vendus  ni  dé- 
chargea ,  fi  ce  n'eft  du  confentement  des  Parties  in- 
tereflées ,  pour  éviter  toute  forte  de  dommage. 

XXX  1 1.^  Lorfqu'il  y  aura  procez  meu  entre  ceux 
qui  auront  fait  des  prifes  d'une  part,  &  ceux  ,qui  les 
reclameront  d'autre  part,&  que  lefdits  Réclamateurs 
auront  obtenu  un  Jugement  ou  Arreft  favorable,  le- 
dit Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exécution ,  en  don- 
nant caution,  nonobftant  l'appel  de  celuy  qui  aura 
fait  la  prife  à  un  Juge  Supérieur  ;  ce  qui  n'aura  point 
de  lieu ,  fi  la  Sentence  eft  rendue  contre  les  Récla- 
mateurs. 

XXXIII.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre 

ou  Marchands  contraints  par  tempefte  ou  autre  ac- 

Xx  3  cidentj 
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AvTVTo  cident,  échouent  contre  des  rochers  ou  des  Ecueils 
"^^  ^  aux  côtes  de  l'un  ou  de  l'autre  Allié,  qu'ils  s'y  bri; 
171  î.  fent  &  qu'ils  falïent  naufrage,  tout  ce  qui  aura  ete 
fauve  des  Vailfeaux  &  de  leurs  apparaux ,  effets,  ou 
Marchandifes ,  ou  le  prix  qui  en  fera  provenu ,  le 
tout  étant  reclamé  par  les  Propriétaires  ou  autres  a- 
vant  charge,  &  pouvoir  d'eux,  fera  reftitué  de  bon- 
ne  foy ,  en  payant  feulement  les  frais  qui  auront  etc 
faits  pour  les  fauver,  ainfi  qu'il  aura  été  règle  par 
l'une  &  l'autre  Partie  pour  le  Droit  de  fauveinent; 
fauf  cependant  les  Droits  &  Coutumes  de  l'une  &  de 
l'autre  Nation  :  Et  leurs  Séréniinmes  Majeftcz  de 
part  &  d'autre  interpoleront  leur  autorité,  pour  taire 
châtier  fevercmcnt  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  auront 
inhumainement  profité  d'un  pareil  malheur. 

XX  XIV.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  pourront 
fe  fetvir  de  tels  Avocats,  Procureurs, Notaires,^Sol- 
liciteurs  &  Fatleurs  que  bon  leur  femblera ,  a  1  effet 
de  quoy ,  ces  mefmes  Avocats ,  &  les  autres  fuldits 
feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  lorfqu'il  ie- 
ra  bcfoin  ,  &  que  lefdits  Juges  en  leront  requis. 

XXXV.  Et  pour  la  plus  grande  feureté  &  liber- 
té du  Commerce  &  de  laNavigation,  on  eft  COTve- 
nu  en  outre,  que  ni  le  Roy  Très-Chrêtienni  laRey- 
ne  de  la  Grande-Bretagne ,  ne  recevront  dans  aucun 
de  leurs  Ports,  Rades,  Villes,  ou  Places  des  Pira- 
tes, &  des  Forbans  quels  qu'ils  puilfent  être,  &  ne 
fouffriront  qu'aucun  de  leurs  Sujets,  &  Citoyens  de 
part  &  d'autre  les  reçoivent  &  protègent  dans  ces 
mefmes  Ports ,  les  retirent  dans  leurs  Mailons ,  ou 
les  aydent  en  façon  quelconque  ;  mais  encore  ils  fe- 
ront arrefter ,  &  punir  tous  ces  fortes  de  Pirates  & 
de  Forbans ,  &  tous  ceux  qui  les  auront  receuSj  ca- 
chés ou  aydés ,  des  peines  qu'ils  auront  méritées, 
pour'infpirer  de  la  crainte,  &  fervir  d'exemple  aux 
autres  ;  Et  tous  leurs  Vaiffeaux ,  les  effets  &  Mar- 
chandifes enlevées  par  eux  &  conduites  dans  les  Pîorts 
de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume,  feront  arreftez , 
autant  qu'il  pourra  s'en  découvrir,  &  feront  ren- 
dus à  leurs  Propriétaires  ou  à  leurs  Fadeurs  ayant 
leur  Pouvoir  ou  Procuration  par  écrit,  après  avoir 
prouvé  la  propriété  devant  les  Juges  de  l'Amirau- 
té par  des  Certificats  fuffifans,  quand  bien  mefme 
ces  effets  feroient  paffés  en  d'autres  mains  par  ven- 
te ,  &  généralement  tous  les  Vaiffeaux  &  Marchan- 
difes de  quelque  nature  qu'elles  foient,  qui.  feront 
prifes  en  pleine  Mer,  feront  conduites  dans  quelque 
Port  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Royaumes ,  &  fe- 

-      ront  confiées  à  la  garde  des  Officiers  de  ce  même  Port,  1 
pour  être  rendues  entières  au  véritable  Propriétaire, 
auffi-toft  qu'il  fera  dûment  &  fufififamment  reconnu. 

XXXVI.  Les   Vaiffeaux   de   guerre   de  Leurs 
1       Majeftez  de  part  &  d'autre,  &  ceux  qui  auront  é- 

té  armés  en  guerre  par  leurs  Sujets,  pourront  en 
toute  liberté  conduire  où  bon  leur  femblera,  les 
Vaiffeaux  &  les  Marchandifes,  qu'ils  auront  pris 
fur  les  Ennemis ,  fans  être  obligez  de  payer  aucun 
Droit,  foit  aux  Sieurs  Amiraux,  foit.  aux  autres 
Juges  quels  qu'ils  foiént,  .fans  qu'auffi  lefdites  pri- 
fes abordant  &  entrant  dans  les  Ports  de  Leurfdi- 
tes  Séréniffimes  Majeftev,  tant  d'une  part  que  de 
l'autre,  puiffent  être  arrcftées  ou  faifles,  ni  que  les 
Vifiteurs  ou  autres  Officiers  des  lieux  puiffent  les 
vifiter,  &  prendre  connoiffance  de  la  validité  defdi- 
tcs  prifes  :  en  outre  il  leur  fera  permis  de  mettre 
à  la  voile  en  quelque  tems  que  ce  foit,  de  partir, 
,&  d'emmener  les  prifes  au  lieu  porté  par  les  Corn- 
miffions  ou  Patentes  ,  que  les  Capitaines  defdits 
Navires  de  guerre  leront  obligez  de  faire  apparoir  ; 
&  au  contraire  il  ne  fera  donné  aille  ni  retraite 
dans  leurs  Ports  à  ceux  qui  auront  tait  des  prifes 
fur  les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  Majcfté,  mais 
y  eftant  entrez  par  néceffité  de  tempcfte  ou  de^  pé- 
ril de  la  Mer,  on  employera  fortement  les  foins 
néceffaites  afin  qu'ils  en  fortent  &  s'en  retirent  le 
phitôft  qu'il  fera  poffible,  autant  ,que  cela  ne  fera 
point  contraire  aux  Traitez  antérieurs  faits  à  cet  e- 
sard  avec  d'autres  Roys  ou  Etats.  ^^  .  „ 

XXXVII.  Leurs  dites  Séréniffimes  Majeltez 
de  part  &  d'autre  ne  fouffriront  point  que  fur  les 
Colles  &  dans  les  Ports  &  les  Rivières  de  leur 
obéïllance,  des  Navires  &  des  Marcliandilcs  des 
Sujets  de  l'autre  foient  pris  par  des  Vailkaux  de 
guerre,  ou  par  d'autres  qui  feront  pourvus  iie  ra- 
tcntes  de  quelque  Prince,  République,  ou  Ville 
quelconque  ;  &  au  cas  que  cela  arrive, l'une &1  au- 
tre Partie  employcront  leurs  forces  unies  pour  taire 
réparer  le  dommage   caufc. 


XXXVIII.  S'il  furvenoit  à  l'avenir  par  in^^'^'^KNO 
vcrtance  ou  autrement  quelques   inoblervations  ou 


.^ _  ou  autrement  quelques  inoblervations  ou 

contraventions  au  pri'fcnt  Traité  de  part  ou  d'autre,    i^i  j^ 
l'amitié  &  la  bonne  intelligeçce  ne  fera  pas  d'abord  ^ 

rompue  pour  cela,  mais  ce  Traité  fubfillera,  &  au- 
ra fon  entier  effet ,  &  Ton  procurera  des  remèdes 
convenables  pour  lever  les  inconveniens,  comme 
aufll  pour  faire  reparer  les  contraventions  :  Et  fl 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume  font  en 
faute  j  ils  feront  feuls  punis,  &  feverement  châ- 
tiez. 

XXXIX.  Que  s'il  eft  prouvé  que  celuy  qui  au- 
ra fait  une  prife  ,  ait  employé  quelque  genre  de  tor- 
ture contre  le  Capitaine,  l'Equipage,  onautresper- 
I  fonnes  qui  leront  trouvées  dans  quelque  Vaiffeau  ap- 
\  partenant  aux  Sujets  de  l'autre  Partie,  en  ce  cas  non 
feulement  ce  Vaiffeau ,  &  les  Ptrfonnes,  Marchan- 
difes,  &  effets  quels  qu'ils  puiffent  être  feront  relâ- 
chez auffi-tôt,  &  fans  aucun  délai,  &  remis  en  plei- 
:  ne  liberté ,  mais  même  ceux  qui  leront  convaincus 
I  d'un  crime  fi  énorme  ;  auffi-bicii  que  leurs  compli-' 
I  ces,  feront  punis  des  plus  grandes   peines,. &  pro- 
portionnées à  leur  faute;  Ce  que  le  RoiTrès-Chrê- 
tien  &  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s'obligent  ré- 
I  ciproqucment  de  fiiire  obferverfans  aucun  égard  pour 
I  quelque  perfonne  que  cefoit. 

Formulaire  des  Pajffeports  £<?.  Lettres,  qui  /i  doi- 
vent donner  dans  V j^mirauté  de  France.,  aux 
Navires  £5"  Barques  qui  en  far  tir  ont .,  ,(mvcint 
t  Article  vint-un  du  pré/ent  Traité, 

LO  uï  s  Comte  de  Touloufc,  Amiral  de  France, 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
Salut.  Sçavoirfaifons,  que  nous  avons  donné  Con- 
gé &  Permiffion  à  Maître  &  Conduâelir  du  Na- 
vire nommé  de  la  Ville  de  du  port 
de  ■  Tonneaux  on  environ  ,  étant  de^réfent 
au  Port  &  Havre  de  de  s'en  aller  à 
chargé  de  après  que  la  vifitation  aura  été  faite 
de  fon  Navire  ;  avant  que  de  partir,  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdiftion  des 
Caufes  Maritimes ,  comme;  ledit  Vaiffeau  appartient 
à  un  ou  plnfîeurs  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  dont  il 
fera  mis  afte  au  bas  des  préfentes  ;  comme  auffi  de 
garder,  &  faire  garder  par  ceux  de  fon  Equipage  les. 
Ordonnances  &  Règlements,  de  la  Marine ,  &  met- 
tre au  Greffe  le  Rôle  figné,  &  vérifié,  contenant  les 
1  Noms  &  Surnoms,  la  Naiffance  &  Demeure  de's 
hommes  de  fon  Equipage ,  &  de  tous  ceux  qui  s'em- 
barqueront ;  lefquels  il  ne  pourra  embarquer,  fans 
le  fçu,  &  permiffion  des  Officiers  de  la  Marine,  & 
en  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Na- 
vire, fera  apparoir  aux  Officiers  &  Juges  de  la  Ma- 
rine du  prêtent  Congé  ;  &  leur  fera  fidelle  rapport 
de  ce  qui  fera  fait,  &  paffé  durant  fon  Voyage  ;  & 
portera  les  Pavillons,  Armes,  &  Enfeignes  du  Roi, 
&  les  nôtres,  durant  fon  Voyage.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  appofer  nôtre  Seing,  &  le  Séel^ 
de  nos  Armes  à  ces  préicntes,  &  icelles  fait  contre^' 
ligner  par  nôtre  Secrétaire  de  la  Marine  à 
jour  de                mil  fept  cens 

Formulaire  de  PA^e  contenant  h  Serment. 

1^  O  u  s  de  l'Amirauté   de 

iN  Certifions  que  Maître  du  Navire 

nommé  au  paffeport  ci-deffus ,  a  prêté  le  Serment 

mentionné  en  icelui  :   Fait  à  le 

Jour  de  mil  fept  cens 


Formula  Litirorum  Maritimarum  fctendarum^dan- 
darimque ,  à  Dnmim  Domino  Magno  Admirai- 
h  Magna  Briîanma,  (^c.  vel  à  Donmis  Com- 
miffanis  pro  Oficio  Admiralttatis  M'.:g>^'S  Bri- 
tannia ,  W'.  jecmdum  Articuli  vigefimi  primi 
hujus  Tra£latui  difpofitionem. 

OM  N I B  u  s  ad  quos  prsfentes  Literae  pervenerint, 
Salutem.    Nos 
Magnus  Admirallus  Magnae.Britanmx,  &c.     {aut) 
jsjos  Commiflarii   pro    OlHcio 

Admiralitatis  Magn»  Britanni»,  &c.     Notum,  tes- 
tatumque  facimus  per  pr»fentes  A.  B.  de  C 

fohts 


NT  NO 


DU     DROIT 

folita:   habitatîonis    loco.     Magiftrum    five 
PtsEfeilum  Navis  vocatse  D.  coram  iiobis 

comparuiffe ,  &  foknni  Jurcjurando  atSrmaffe,  (vel 
Literas  Teftimoniales  fub  Sigillo  Magiftratus ,  vel 
Officialium  Telonioram  &  Veéligalium  Burgi  & 
portûs  E.  Datas  Menfis 

Anno  Domini  17  de  &  fuper  Jurejurando 

coram  iis  alias  prasftito,  exhibai  fle)  diftam  Navem 
&  Navigium  D  Meiifu  rarum  ,  quas  Tuns 

vocant  capacem,  cujus  ille  iple   hoc  tem- 

pore  Magifter  fivc  Pr^feélus  eft ,  ad  Subditos  Sere- 
niflîms  Regix  Majeftatis,  Dominœ  noftrs  Clemen- 
tiffim»,  vere  &  realiter  pertinere.  Cum  autem  ac- 
ceptiflîmum  nobis  foret,  prsdiélum  Magiftrum,  fi- 
ve  Prcefeélum,  in  iis  qus  probe  jufteque  ab  eo  a- 
genda  erunt ,  adjuvari,  rogamus  vos  univerfos  & 
iingulos,  ubicunque  diôus  Magifter,  feu  Prœfeâus 
Navem  pr:ediaam,  Mercefque  in  ea  inveûas  &  il- 
iatas  appellct,  velitis ,  jubeatis  eum  bénigne  recjpi, 
humaniter  traûari,  fub  legitimorum,  confuetorum- 
que  Veâigalium,  ac  aliarum  rerum  folutione  ad- 
mitti,  ingredi,  manere,  egredi  Portus ,  Flumina, 
&Dominia  veftra,  &  omnimodoNavigationis,  Mer- 
catus ,  ac  Commerciorum  Jure,  fpeeieque  uti,  om- 
nibus in  locis  quibus  hoc  ei  mclius  reflius  vifum 
fuerit,  grato  animo  id  rependere  vobis  paratiflimi 
femper  promptifllmique.  In  quorum  majorem  Fi- 
dem  &  Teftimonium  praefcntes  Manu  noftra,  &  Si- 
gillé noftro,  communiri  curavimus.  Dat.  in 
Die  menfis  A.  D.  17 

Formula  Literarum  Certificatcriarum  fetendarum 
dandarumque  a  Magiftratu  ,  aut  Oficialibus 
FeSîigalium  6?  Tehniorum  Burgi  6?  Portus ,  in 
Surgis  y  Portubus  fuis  refpeElivis ,  Navibus 
fcf  Navigiis  inde  vêla  facientibus ,  fecundum 
Afticuli  'vigefimi  primi  bujus  Traclalus  àijpo- 
fitiontm. 

NOs  A.  B.  Magiftratus  (a»#)  Officiales 

Veftigalium  &  Teloniorum  Burgi  &  Portus 
C  certificamus  ■&  atteftamur  ,  quod  die 

Menfis  A.  D.17  perfonaliter  coram 

nobis  comparuit  D.  E.  de  F.  & 

folenni  Jurejurando  declaravit  ,  quod  Navis  five 
Navigiumvocatum  G.  Menfurarum  quas  Tuns 

vocant  capax,  cujus  H.  J.  de  K,  folits  ha- 

bitatîonis loco,  eft  Magifter,  five  Pr^fedus,  ei  & 
aliis  etiam   Sereniffimae   Regiœ   Majeftatis  Dominas 
noftras  Clementiffimœ  Subditis ,  iifque  folis  ,  jufto 
titulo  propria  fit.    Jarh  vero  de  Portu  L. 
iter  deftinaffe  ad  Portum  M.  onuftam  Mer- 

cibus  &  Mercirnoniis  hic  infra  fpeciatim  defcriptis 
&  enumeratis.     Scilicet  &  prout  fequitur,  viz. 

In  quorum  P'idem  has  Certificatorias  Literas,  fig- 
navimus,  &  Sigillo  Officii  noftri  figillavimus.  Da- 
bantur  die  Menfis  A.D.  17 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi  T.  C.  & 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  les  Ratifications 
en  feront  duement  échangées,  dans  l'efpace  de  qua- 
tre femaincs ,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  fouflîgnez  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  du  Roi  T.  C.  & 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avons  fîgné  le 
prefent  Traité  de  notre  main ,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  Utrecht 
le  II.  d'Avril  1713. 


HUXELLES. 

(L.S.) 

Men  a  ge  r. 
(L.S.) 


JoH.  Bristol,  C.  P. 
(L.S.) 

St  RAF  FORD. 

(L..S.) 


Ratification  de  S.  M.  T.  C.  Donnée  à  FirfaiJles  le 
18.  d'Avril  171 }. 

.T  Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
-■-^  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  notre  très -cher 
&  bien  amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles,  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  &  no- 
tre Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne ;  Et  notre  cher  &  bien  amé   le  Sr.  Mefna- 
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ger.  Chevalier  dé  notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  A  vrv/^ 
Ambaffadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  en  ^^^^  '^ 
vertu  desPleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  don-  I7Î  ?. 
né,  auroient  conclu,  arrêté,  &  figné  le  n.  du  prc- 
lent  mois  d'Avril  à  Utrecht,  avec  le  Sr.  Jean  E- 
vêque  de  Briftol ,  Garde  du  Sceau  Privé  d'Angleter- 
re, Confeiller  de  notre  très-cherc,&très-amée  Sœur  • 
la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  en  fon  Conleil 
d'Eftat,  Doyen  de  Windfor,  &  Secrétaire  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière  ;  Et  le  Sr.  Thomas  Comte  de 
Straftbrd,  Vicornte  Wentvorth  de  Wentworth, 
Wordhoufe  ,  &  de  Stainboroug,  Baron  d'Oversly, 
Neumarch,  &  Raby,  Confeiller  de  notre  dite  Sœur 
en  fon  Confeil  d'Etat,  fon  Ambaffadeur  extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies  des  Païs  -  bas ,  Colonel 
de  fon  Régiment  Royal  de  Dragons,  Lieutenant 
General  de  fes  Armées ,  premier  Seigneur  de  l'Ami- 
rauté de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ;  Ambaffadeurs  extra» 
ordinaires  &  Plénipotentiaires  de  notredite  Sœur, 
Pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  le  Trai- 
té de  Commerce,  Isavigation,  &  Marine,  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  iufdit  Traité  de  Commer- 
ce, Navigation  &  Marine,  en  tous  &  chacun  les 
Points  &  Articles  qui  y  font  contenus  &  déclarez , 
avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Héritiers, 
Succeffeurs ,  Royaumes,  Païs ,  Terres ,  Seigneuries 
&  Sujets  accepté,  approuvé,  ratifié,  &  confirmé, 
&  par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main,  accep- 
tons, approuvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le 
tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy  ,  fous  l'o- 
bligation &  Hypoteque  de  tous  &  un  chacun  nos 
biens  prefens  &  à  venir,  garder,  obferver  inviolable- 
ment ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  di- 
redernent  ou  indireftement,  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  dix  huitième  Avril  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  treize,  &  de  notre  Règne  le  foixante  -  dix- 
ième. 

Sigr//, 

LOUIS. 

Et  fins  bas  : 

Par  le  Roi, 

C  O  L  B  E  R  T. 

Et  fcellé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soye  bleiie,  treffée  d'or,  le  Sceau  enfermé  dans  une 
boëte  d'argent ,  fur  le  deffus  de  laquelle  font  em- 
preintes &  gravées  les  Armes  de  France  &  de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

Convention  particulière  au  fujtt  de  quelques  Points 
qui  par  l'Article  IX.  du  Traité  de  Commerce 
doivent  être  renvoyés  à  des  Commijjairef  pour  les 
difcuter ,  13  les  régler.  Fait  à  Utrecht  le  ii. 
d'Avril  171}.  Avec  la  RATiricAxioN 
du  Roi  T.  C.  du  18.  Avril  17I?.  [Sur  la 
Copie  imprimée  à  Paris ,  chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
171  j.  Autre  Copie  imprimée  à  la  Haye  par 
ordre  des  Plénipotentiaires  Anglois,  en  Latin 
&  en  François,  chez  th.  JohnfonY^^  ï7'3' 
in  4] 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes '  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  la  Con- 
vention que  nôtre  très-cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres ,  &  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  :  Et  nôtre  trcs-cher  & 
bien  amé  le  Sieur  Mefliager,  Chevalier  de  nôtre  Or-» 
dre  de  Saint  Michel ,  nos  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires 


3î^ 
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An  NO  "^'rs^  ^  Plénipotentiaires,  ont  conclu,  arrêté,  & 
figné  le  onzième  jour  du  prefent  mois  d'Avril-,  en 

IJIX'  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ;  avec  le  Sr.  Jean  Evêque  de  Brillol ,  Garde 
du  Sceau  Privé  d'Angleterre,  Confeiller  de  nôtre 
très-chere  &  très-amée  Sœur  la  Reyne  de  la  Gran- 
de-Bretagne,  en  fon  Confeil  d'Etat,  Doyen  de 
Windfor ,  &  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ; 
Et  avec  le  Sr.  Thomas  Comte  de  Straffbrd ,  Vi- 
comte Wentworth  de  Wentworth ,  Woodhoufe,  & 
de  Stainboroug,  Baron  d'Oversly,  Newmarch  & 
Raby,  Confeiller  de  notre  dite  Sœur  en  fon  Con- 
feil d'Etat,  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire auprès  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-bas,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment Royal  de  Dragons ,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées ,  Premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  &  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière,  en  qualité  d'Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  notre  dite  Sœur, 
pareillement  munis  de  fes  Plein-pouvoirs  ;  de  la- 
quelle Convention  la  teneur  s'enfuit  : 

Soit  notoire  à  tous,  que  comme  dans  l'Article 
neuvième  du  Traité  de  Commerce  entre  le  Scre- 
niffime  Roy  Très-Chrétien,  &  la  Sereniffime  Rey- 
ne de  la  Grande-Bretagne,  conclu  aujourd'huy  par 
les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majeftez,  il  efl  fait  mention  de  quelques 
Points  &  Articles  propofez  de  la  part  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  jufqu'à  prefent  n'ont  pu  eftre  a- 
juftez  de  part  &  d'autre;  de  manière  qu'on  a  trou- 
vé convenable  de  les  retjvoyer  à  des  CommiiTaires 
pour  les  difcuter  &  les  régler.  A  cet  effet,  nous  fouflig- 
nez  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  Leurs  Majeftez,  afin  de  déterminer  certainement 
quels  font  ces  Points  &  Articles  qui  doivent  eftre  ren- 
voyez aux  Commiffaircs ,  nous  avons  refolu  d'en 
faire  dans  cet  Ecrit  la  Defignation  fpeciale  ,  décla- 
rant qu'il  n'y  en  a  point  d'autres  que  ceux  qui  fui- 
vent. 

L  A  l'avenir  aucune  des  Manufactures  des  Pays  de 
l'obciffance  de  Leurs  Majefteî  ne  feront  fujetes  à 
laVifite,  ou  à  la  Confifcation,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  de  fraude  ou  de  defefluofîté  dans 
la  Fabrique  &  travail  ,  ou  pour  quelque  défaut  que 
ce  foit.  On  laiffera  une  entière  liberté  au  Vendeur 
&  à  l'Acheteur  de  ftipuler  &  d'en  faire  le  prix  ainfi 
qu'ils  le  trouveront  à  ptopos ,  non  obftant  toutes 
Loix ,  Statuts ,  Edits ,  Arrefts  ,  Privilèges ,  Concef- 
ilon  ou  ufage. 

II.  Et  d'autant  qu'il  s'eft  établi  un  ufage,  lequel 
n'eft  autorifé  par  aucune  Loy  dans  quelques  Lieux 
de  la  France  &  de  la  Grande-Bretagne,  fuivant  le- 
quel les  François  payent  en  Angleterre  une  efpece 
de  Capitation ,  nommée  en  langue  du  Pays  Head- 
money ,  &  les  Anglois  payent  le  même  Droit  en 
France,  fous  le  titre  à  Argent  du  Chef:  Il  efl  con- 
venu que  cet  Impôt  ne  s'exigera  plus  de  part  ni  d'au- 
tre, ni  fous  l'ancien  nom,  ni  fous  quelque  autre 
nom  que  ce  puilfe   être. 

III.  Il  ne  fera  plus  défendu  aux  Marchands  An- 
glois à  l'avenir,  de  vendre  leur  Tabac  à  l'acheteur 
auquel  ils  trouveront  bon  de  le  vendre  ;  &  à  cette 
fin  le  Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe ,  ceffera ,  &  ne  pourra  être 
étabiy  dans  la  fuite. 

I  V.  Excepté  feulement  au  cas  fuivant  ;  fçavoir, 
quand  les  Navires  Anglois  prendront  des  Marchan- 
difes  en  France,  &  qu'ils  les  tranlporteront  d'un 
Port  de  France  dans  un  autre  Port  de  France  ;  & 
quand  les  Navires  François  prendront  des  Marchan- 
difes  en  Angleterre ,  &  qu'ils  les  tranfpûrteront  dans 
un  autre  Port  d'Angleterre  pour  les  y  décharger  ; 
auquel  cas  feulement,  &  nullement  en  aucun  au- 
tre, .les  Sujets  de  leurfdites  Majeftez  feront  obligez 
de  payer  les  Droits  qui  viennent  d'être  fupprimez, 
feulement  fuivant  la  Marchandife  qu'ils  auront  dé- 
chargée ,  &  non  fur  toute  la  capacité  du  Vaiffeau. 

V.  Mais  comme  il  y  a  pluiieurs  genres  de  Mar- 
chandifes  de  celles  qui  feront  apportées  ou  empor- 
tées en  France  pnr  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  font  enfermées  dans  des  tonneaux  ,  dans  des 
caifles,  ou  dans  les  embalages ,  dont  les  Droits  fe 
payent  au  poids  ;  On  eft  convenu  qu'en  ce  cas,  Icf- 
dits  Droits  feront  feulement  exigez  par  proportion 
au  poids  cfteâif  de  la  Marchandife,  &  qu'on  fera  une 


diminution  du  poids  des  tonneaux,  des  caifTes  &  em- 
balages ,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  pratiquée, 
&  qu'il  fe  pratique  aftuellement  en  Angleterre. 

VI.  Il  eft  encore  convenu,  que  iî  quelque  inad- 
vertance ou  faute  avoit  été  commife ,  par  quelque 
Maître  de  Navire,  l'Interprète,  le  Procureur,  ou 
autre  chargé  de  fes  Affaires ,  en  faifant  la  Déclara- 
tion de  fa  cargaifon  ,  le  Navire  pour  cela,  ni  la  car- 
gaifon,  ne  feront  fujets  à  confifcation:  Il  fera  mê- 
me loifîble  au  Propriétaire  des  effets  qui  auront  été 
obmis  dans  la  Lifte  ou  Déclaration  foufnie  par  le 
Maître  du  Navire,  en  payant  les  Droits  en  ufage 
fuivant  la  Pancarte,  de  les  retirer  ;  pourvu  toute- 
fois qu'il  n'y  ait  pas  une  apparence  manifefte  de  frau- 
de :  Et  pour  caufe  de  cette  omifïïon  ,  les  Mar- 
chands,  Di  les  Maîtres  de  Navires,  ni  lefdites  Mar- 
chandifes,  ne  pourront  eftre  fujets  à  aucune  peine, 
pourvu  que  les  effets  omis  dans  la  Déclaration  n'a- 
yent  pas  encore  été  mis  à  terre  avant  d'avoir  fait  la- 
dite Déclaration. 

VII.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  &  les  Cer- 
tificats ,  il  apparoitra  fufïlfamment  de  la  qualité  du 
Vaiffeau,  &  de  celle  de  fes  Marchandifes,  &  de  fon  Maî- 
tre, il  ne  fera  permis  aux  Commandans  des  Vaif- 
feaux  armez  en  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  de  faire  aucunes  autres  Vérifications.    Mais 
fi  quelque  Navire  Marchand  fe  trouvoit  dépourvu 
de  fes  Lettres  de  Mer  ou  de  Certificats  ;    Il  pourra 
alors  être  examiné  par  un  Juge  competant,  de  façon 
cependant,  que  fi  par  d'autres  Indices  &  Documens 
il  fe  trouve  qu'il  appartienne  véritablement  aux  Su- 
jets d'un  des  Confederez ,  &  qu'il  ne  contienne  au- 
cunes Marchandifes  de  contrebande  deftinces   pour 
l'Ennemy  d'un  d'eux ,  il  ne  devra   point  eftre  con- 
fifqué  ;  mais  il  fera  relâché  avec  fa  charge,  afin  qu'il 
pourfuive  fon  voyage.     Comme  il  peut  arriver  fou- 
vent  que  les  Aftes  dont  il  s'agit  ne  puiffent  parvenir 
au  Vaiffeau  qui  met  à  la  voile,  ou  qu'ils  foient  péris 
par  quelque  accident ,  ou  qu'on  les  ait  enlevez  à 
bord  du  Vaiffeau  ;  &  fi  outre  les  Ades  expédiez  fui- 
vant la  forme  mentionnée  dans  ce  Traité  ,  on  trou- 
ve auflî  d'autres  Lettres  de  Mer  ou  Certificats  dref- 
fcz  fuivant  une  autre  forme  qui  peut  être  la  forme 
dans  laquelle  lefdits  Inftrumens  doivent  être  connus 
fuivant  les  Traitez  faits  avec  d'autre  Eftats  ;  il  n'en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d'inquiéter 
en  aucune  manière  les  perfonnes  &  le  Navire,  ni 
faire  aucun  tort  aux  Marchandifes.     S'il  arrive  que 
le  Maître  de  Navire  dénommé  dans  les  Lettres  .de 
Mer,  foit  mort,  ou  qu'ayant  été  autrement  ôté,  il 
s'en  trouve  un  autre  en  fa  place,  le  Vaiffeau  ne  laif- 
fera pas  d'avoir  la  même  feureté  avec  Ion  charge- 
ment, &  les  Lettres  de  Mer  auront  la  même  vertu. 

VIII.  Il  a  été  d'ailleurs  arrêté  &  réglé  que 'les 
Navires  &  efiets  ne  feront  point  cenfez  de  bonne  pri- 
fe ,  eiicore  qu'ils  ayent  été  vingt  quatre  heures  en  la 
puiffance  des  ennemis  ;  Mais  s'il  y  a  lujet  de  les 
reflituer  à  quelqu'un,  ils  pourront  être  répétez  par 
leurs  premiers  Propriétaires ,  &  leur  feront  rendus. 

IX.  Il  fera  libre  refpeâivement  à  leurs  Majeftez, 
d'établir  dans  les  Royaumes  &  Pays  l'un  de  l'autre, 
pour  la  commodité  de  Leurs  Sujets,  lefquels  y  né- 
gocient, des  Confuls  Nationnaux,  qui  jouiront  du 
Droit,  Immunité  &  Liberté  qui  leur  appartient,  à 
raifon  de  leur  exercice  &  Fonétion ,  &  on  convien- 
dra dans  la  fuite  des  Lieux  où  on  pourra  établir  lef- 
dits Confuls. 

En  foy  de  quoy,  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roy  Tres- 
Chretien,  &  de  Sa  Majefté  la  Reyne  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  avons  figné  les  préfens  Articles  de  nôtre 
main  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes ;  Fait  à  Utrecht  le  onzième  Avril  mil  fept cent 
treize. 

HUXELLES.  JOH.    BriSTOL.      C.   P.    S. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Mesnager.  Straffo^d. 


Ann( 
1713. 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


Nous  ayant  agréable  la fufdite  Convention  en  tous 
&  chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  contenus 
&  déclarez,  avons  iceux  lotie,  approuvé,  &  rati- 
fié ,  &  par  ces  prefentes  fignées  de  notre  main  lou- 
ons ,  approuvons  &  ratifions ,  promettant  en  foy  & 

paro- 


DU    DROIT     DES     GENS. 


NN  O  Parole  de  Roy^  de  les  accomplir,  obferver  fincere- 
ment,  &  de  bonne  foy,  fans  fouffrir  qu'il  foit  jamais 

715*  ^"^  direétement  ou  indireâement  au  contraire,  pour 
quelque  caufe  &  occafîon  que  ce  puiffe  eftre.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appofer  nôtre  Scel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  dix-hui- 
tiéme  Avril,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  treize,  & 
notre  K.egne  le  foixante-dixiéme. 

LOUIS. 
£ï  flm  has  ; 

Par  le  Roy, 

Colbert- 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
foye  bleiie  treflce  d'or ,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boëte  d'argent,  fur  le  deffus  de  laquelle  font  em- 
preintes &  gravées  les  Armes  de  France  &  de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux 
Anges. 

^utre  Convention  au  fujei  de  certaines  Marchandi- 
fes  qui,  par  l'Article  IX.  du  Traité  de  Commer- 
ce, font  exceptées  de  la,  Règle  du  Tarif  de  l'an  1664. 
y  dont  la  difcujjîon  ultérieure  ejt  renvoyée  à  des 
Cornmijfaires.  traite  à  Utrecht  le  z8.  Avril  y. 
Mai  171  j.     [Simple  Copie,  mais  (ûre  ] 

QU'IL  foit  notoire  à  tous,  que  dans  le  IX.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce 
conclu  le  (31.  Mars)  11.  Avril  entre  la  Sereniflîme 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  le  Sereniflîme  Roi 
.Très-Ciiretien,  par  les  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  leurfdites  Majeftez, certaines 
Marchandifes  comme  tous  les  Ouvrages  de  Laine, 
le  Sucre  ,  le  PoiffonSalé,  &  le  produit  des  Baleines, 
font  exceptées  en  termes  généraux  delà  regledu  Ta- 
rif du  18.  Septembre  1664.  &  remifes  à  une  difcuf- 
fion  ultérieure  de  Commiffaires.  C'eft  pourquoi  pour 
éviter  toute  ambiguïté  ou  erreur  qui  pourroient  naî- 
tre par  ces  expreffions  générales,  &  pour  marquer 
clairement  quelles  font  les  Marchandifes  en  particu- 
lier qui  font  renvoyées  à  la  difcuflîon  defdits  Com- 
miffaires ,  nous  fouiïîgnez  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires,  avons  déclaré  &  décla- 
rons par  ces  prefentes  que  l'exception  des  fufdites 
Marchandifes  doit  s'entendre  de  la  manière  fuivante. 

I.  La  Baleine  coupée  &  aprétée,  les  Fanons,  & 
les  Huiles  de  Baleine,  payeront  à  toutes  les  entrées 
du  Royaume  les  Droits  portez  par  le  Tarif  du  7.  Dé- 
cembre 1699. 

IL  Les  Draps,  Ratines,  &  Serges,  feront  fuje- 
tes  aux  mâmes  Droits  du  .Tarif,  du  7.  Décembre 
1699.,  &  pour  en  faciliter  le  Commerce,  il  fera  per- 
mis de  les  faire  entrer  par  St.  Valéry  fur  Somme 
par  Rouen,  &  par  Bourdeaux,  où  ces  Etoffes  feront 
fujetes  a  la  vifite  de  la  même  manière  que  celles  qui 
le  fabriquent  dans  le  Royaume. 

yj-  On  ne  pourra  apporter  dans  le  Royaume  que 
le  Poiffon  Salé  en  baril,  &  il  fera  levéi  à  toutes  les 
entrées  du  Royaume,  PaVs  &  Terres  de  l'obeiffan- 
ffi.  j  .  '  ^^"^^  ^^^  Ports-Francs,  les  Droits 
d  abord  &  de  confommation  ordonnez  avant  le  Ta- 
rif de  1664.  &  en  outre  40.  Livres  par  Leth,  com- 
pofé  de  12.  Barils  pefant  300.  L.  chacun,  pour 
le  Droit  d  entrée,  laquelle  entrée  ne  fera  permife 
que  par  St.  Valéry  fur  Somme,  Rouen,  Nantes 
•  Libourne  &  Bourdeaux;  &  demeurera  interdite  pour 
les  autres  Havres  ou  Ports,  tant  de  la  Mer  Ocea- 
ne ,  que  de  la  Méditerranée. 

IV.  Le  Sucre  rafiné  en  pain,  ou  en  poudre,  Can- 
?' J'^'î?':  o"  if""'  payera  les  Droits  portez  par 
le  larifdu  7.  Décembre  1699. 

En  foi  de  quoi  nous    fouflignez    Ambaffadeurs 

iixtraorduvaires  &  Plénipotentiaires  de  S.  M.  B.  & 

de  S.  M.  T.  C.  avons  ligné  ces  prefentes  dé  nos 

mains  ,    &  y  avons  appofé  nos  cachets.      A  U- 
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CLIII, 

Traité  de  Paix  ^  d'Amitié  entre  Louis  XIV,  ii. Avril. 
Roi  de  France,  6?  J  e  a  n  V.  Roi  de  Portu- 
gal, portant  Ceffion  y  Renonciation  de  la  fart 
de  Sa  Majefté  T.  C.  en  faveur  de  Sa  Majefié 
Portuguaife,  à  toutes  les  Terres  appellées  Cap 
du  Nord,  à  toutes  celles  des  deux  Coftes  de  la 
Rivière  des  amazones,  iâ  à  la  Navigation 
£5?  Commerce  de  cette  Rivière  ;  fous  la  Garan- 
tie offerte  (^  acceptée  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à  Utretht  le  11.  d'Avril 
171?-  [Copie  imprimée  à  Utrecht  chez  . 
Guillaume  van  de  tVater  &  'Jactjues  Polfum 
par  ordre  ou  permiffion  des  Plenipotcntiai- 
res  Ann.  171 5.  in  4.  en  François  &  Portu- 
guais.  Copie  imprimée  à  Paris  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilège  du  Roi  in  4.  An. 
17»  ?•  en  François.  Actes  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  II.  pag.  ^44.  auffi 
en  François  comme  icy.] 

TA  Providence  Divine  ayant  porté  les 
'-'cœurs  du  très -Haut  &  très  -  PuilTant  Prince 
Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  T.  C.  de 
France  &  de  Navarre,  &  du  très-Haut  &  très-Puif- 
fant  Prince  Dom  Jean  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Portugal  &  des  Algarbes ,  à  contribuer  au  repos 
de  l'Europe  en  faifant  ceffer  la  guerre  entre  leurs 
Sujets.  Et  leurs  Majeftés  fouhaittant  non  feulement 
de  rétablir ,  mais  encore  d'affermir  davantage  l'an- 
cienne Paix  &  Amitié  qu'il  y  a  toujours  eu  entre  la 
Couronne  de  France  &  la  Couronne  de  Portugal. 
A  cette  fin  ils  ont  donné  leurs  Plein-pouvoirs  à  leurs" 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires- 
Sçavoir  :  Sa  Majefté  T.  C.  au  Sieur  Nicolas  Mar- 
quis d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne,'  &  au  Sieur  Nicolas  Ménager, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Er  Sa  Ma- 
jefté Portugaife  au  Sieur  Jean  Gomes  da  Silva,  Com- 
te de  Tarouca.,  Seigneur  des  Villes  de  Tarouca  La- 
lim,  Lazarim,  Penalva,  Gulfar,  &  leurs  dépendan- 
ces, Commandeur  de  Villa  Cova,  du  Confeil  de  Sa 
Majefté,  &  Meftre  de  Camp  Général  de  fes  Armées- 
&  au  Sieur  Don  Louis  da  Cunba.,  Commandeur  de 
Sainte  Marie  d'Almendra,  &  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté. Lefquels  s'étant  trouvés  au  Congrès  d'U- 
trecht, &  après  avoir  imploré  l'affiftance  Divine,  & 
avoir  examiné  réciproquement  lefdits  Plein-pouvoirs 
dont  les  Copies  feront  inférées  à  la  fin.  de  ce  Traité' 
font  convenus  des  Articles  qui  s'enfuivent.  ' 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  une  Paix  perpétuelle,  une 
vraye  amitié  ,  &  une  ferme  &  bonne  correfpondance 
entre  Sa  Majefté  T.  C.  fes  Hoirs ,,  Succcffeurs  & 
Héritiers,  tous  fes  Etats  &  Sujets  d'une  part,  &  Sa 
Majefté  Portugaife;  fes  Hoirs,  Suc'ceffeurs,  &  Hé-  ■ 
ritiers,  tous  fes  Etats  &  Sujets  de  Tautre  ;  laquelle 
fera  lincérement  &  inviolablement  obfervée,  fans 
permettre  que  de  part  &  d'autre  on  y  exerce  aucune 
hoftilité  en  quelque  lieu  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Et  s'il  arrivoit  que  par  quelque  acci- 
dent mefme  imprévu  on  vint  à  faire  la  moindre  con- 
travention à  ce  Traité,  elle  fe  reparera  de  part  &  d'au- 
tre de  bonne  foy,  fans  délay,  ni  difficulté,  &  les 
agreffeurs  en  feront  punis,  le  préfent  Traité  ne  laif- 
fant  pas  de  fubfîfter  dans  toute  fa  force. 

II.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  entier  oublî  de 
tontes  les  hoftilités  commifesjùfqu'icy  ;  en  forteque 
tous  &  chacun  des  Sujets  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  ,de  la  Couronne  de  Portugal  ne  puiffent  allé- 
guer réciproquement  les  pertes  &  dommages  fou fferts 

Y  y  pen- 
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III.  Tous  les  prifonniers  de  Guerre  faits_  de  part 
&  d'autre,  feront  promptement  rendus  &  mis  en  li- 
berté ,  fans  exception  ,  &  fans,  qu'on  demande 
aucune  chofe  pour  leur  rançon ,  111  pour  leur  de- 

^^IV"  S'il  étoit  arrive  que  dans  les  Colonies ,  ou 
autres  Domaines  de  Icurfdites  Majeûés  de  l'Europe, 
on  Y  eût  pris  de  coftc'  ou  d'autre,  quelque  Place, 
occupe'  quelque  Pofte  ,  &  bafti  quelque  Fort ,  dont 
on  n'en  fcauroit  être  affuré  préfentement  a  caufe 
d'un  fi  eraîid  éloignement  ;  Lefdites  Places  ou  Pol- 
ies feront  inceffamment  rendus  entre  les  mauis  du 
premier  Poffeffeur  dans  l'état,  où  ils  feront  trouves 
au  tems  de  la  Publication  de  la  Paix  ,  &  es  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  cho- 
fes  relient  fur  le  même  pied,  où  elles  étoient  avant 
le  commencement  de  cette  Guerre.  _ 

V  Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent  de 
France  &  de  Portugal  de  la  même  manière  qu  il  fe 
faifoit  avant  la  préfente  Guerre  ;  bien  entendu  que 
chacune  des  Parties  fe  réferve  par  cet  Article  la  li- 
berté de  régler  les  conditions  dudit  Commerce  par 
-T^    ■_-"_-_.:..,i:„.    „„'^r.    pourra  faire   unur    ce 


un  Traité  particulier   qu  on 
.fujet. 


pour 


v'i.  Les  mêmes  privilèges  &  exemptions,  dont 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  T.  C.  jouïront  en  Portu- 
eal  leront  accordés  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  Por- 
tugàife  en  France.     Et  afin  de  mieux  pourvoir  a  1  a- 

5  .0    -.  ,.  r„„.=^.s  (jes  Marchands  des  deux 


vancement  &  à  la  feurete 

Nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des  Con 
fuis  avf  c  les  mêmes  privilèges  &  exemptions ,  dont 
ceux  de  France  avoient  coutume  de  jouir  en  1  or- 

V  i  I  II  fera  permis  réciproquement  aux  Vaiffeaux 
tant  marchands  que  de  guerre  d'entrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  France  &  dans  ceux  de 
la  Couroime  de  Portugal ,  où  ils  avoient  coutume 
d'entrer  par  le  paffé ,  pourvu  que  ceux-ci  n'excèdent 
pas  tous  enfemble  le  nombre  de  fix  a  1  égard  des 
Ports  d'une  plus  grande  capacité ,  &  le  nombre  de 
trois  à  l'égard  des  Ports  qui  font,moindres.  En  cas 
qu'un  plus  grand  nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre  de 
l'une  des  deux  Nations  fe  prcfente  devant  quelque 
Port  de  l'autre,  ils  n'y  pourront  pas  entrer  fans  avoir 
demandé  permiffion  au  Gouverneur,  oubien  au  Ma- 
giftrat.  Et  s'il  arrivoit  que  lefdits  Vaiffeaux  pouffes 
par  le  gros  tems,  ou  contraints  par  quelque  autre 
néceffité  preffante  vinffenti  entrer  dans  quelque  Port, 
fans  en  avoir  demandé  permiffion,  ils  feront  obligés 
de  faire  part  d'abord  au  Gouverneur,  ou  au  Magiltrat 
de  leur  arrivée,  &  ils  n'y  pourront  pas  féjourner  au 
delà  du  tems  qui  leur  fera  permis,  s'abftenant  cepen- 
dant de  faire  la  moindre  chofe ,  dont  ledit  Port  puif- 
fe  être  endommage.  ,    J./- 

V  1 1 1.  Afin  de  prévenir  toute  occafîon  de  difcor- 
de,  qui  pourroit  naiftte  entre  les  Sujets  de  la  Cou- 
ronne de  France,  &  ceux  de  la  Couronne  de  Portu- 
"^al,  Sa  Majefté  T.  C.  fe  dcfifteta  pour  toujours, 
comine  Elle  fe  défifte  dès  à  préfent  par  ce  Traité 
dans  les  termes  les  plus  forts ,  &  les  plus  authenti- 
ques, &  avec  toutes  les  claufes  requifes',  comme  fi 
elles  étoient  inférées  ici,  tant  en  fon  nom,  qu'en 
celui  de  fes  Hoirs ,  Succeffeurs  &  Héritiers  de  tous 
Droits  &  prétentions,  qu'elle  peut  &  pourra  préten- 
dre fur  la  propriété  des  Terres  appellées  du  Cap  du 
Nord ,  &  fituées  entre  la  Rivière  des  Arnafones  &  cel- 
le de  Japoc,  ou  de  Vincent  Pinfon  ,  fans  fe  réferver 
ou  retenir  aucune  portion  defdites Terres,  afin  qu'el- 
les foicnt  déformais  poflédées  par  Sa  Majefté  Por- 
tugaife,  fes  Hoirs,  Succeffeurs  &  Héritiers  avec  tous 
les  Droits  de  Souveraineté ,  d'abfolue  Puiffance ,  & 
d'entier  Domaine ,  comme  faifant  partie  de  fes  E- 
tats  ;  &  qu'elles  lui  demeurent  à  perpétuité  ;  fans 
que  Sadite  Majefté  Portugaife,  fes  Hoirs,  Succef- 
feurs &  Héritiers  puiffent  jamais  être  troublés  dans 
ladite  poffeffion  par  Sa  Majefté  T.  C.  ni  par  fes 
Hoirs,  Succeffeurs,  &  Héritiers. 

IX.  En  conféquence  de  l'Article  précèdent,  Sa 
Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtir  les  Forts 
à'Araguari,  &  de  Camaû,  ou  Èlajfapà,  auffi-bien 
que  tous  les  autres  ,  qui  ont  été-  dTmolis  en  exécu- 
tion d(u  Traité  provifionel  fait  à  Lisbonne  le4. Mars 
1700.  entre  Sa  Majefté  T.  C.  &  Sa  Majefté  Portu- 
gaife, Pierre  II.  de  glorieufe  mémoire,  ledit 
Traite  provifionel  rcftant  nul  &  de  nulle  vigueur  en 
vertu  de  celui-ci.    Comme  auffi  il  fera  libre  à  Sa 


mentionnées  au  précèdent  Article  autant  de  nouveaux 
Forts  qu'EUe  trouvera  à  propos,  &  de  les  pourvoit    Ijlî. 
de  tout  ce  qui  fera  nèceffaire  pour  la  défehfe  defdi  ■ 
tes  Terres. 

X.  Sa  Majefté  T.  C.  reconnoit  par  le  préfent 
Traité  que  les  deux  bords  de  la  Rivière  des  Arnafo- 
nes ,  tant  le  Méridlsnal  que  le  Septentrional,  appar- 
tiennent en  [toute  Propriété ,  Domaine,  &  Souverai- 
neté  à  Sa  Majefté  Portugaife  ;  &  promet  tant  pour 
Elle,  que  pour  tous  fes  Hoirs,  Succeffeurs  &  Hé- 
ritiers ,  de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur 
la  Navigation  &  l'ufage  de  ladite  Rivière,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

XI.  De  la  même  manière  que  Sa  Majefté  T.  C. 
fe  départ  en  fon  nom,  &  en  celui  de  fes  Hoirs,  Suc- 
ceffeurs &  Héritiers  de  toute  prétention  fur  la  Navi-  '^ 
gation  &  l'ufage  de  la  Rivière  des  Arnafones  ^  elle  fe 
défiile  de  tout  Droit,  qu'eilepourroit  avoir  fur  quel- 
que -.utre  Domaine  de  Sa  Majefté  Portugaife  tant 

en    Amérique  ,    que  dans    toute    autre  partie  du 
Monde. 

XII.  Et    comme  il  eft  à  craindre  qu'il  y  ait  de 
nouvelles  diffentions  entre  les  Sujets  de  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Sujets  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal à  l'occafîon  du  Commerce  que  les  habitans  de 
Cnyene  pourroienr  entreprendre  de  faire-  dans  le  Ma- 
ragnan,  &  dans  l'embouchure  de  la  Rivière  des  A- 
mafones  ;  Sa  Majefté  T.  C.  promet  tant  pour   Elle, 
que  pour  tous' fes  Hoirs,  Succeffeurs,  &  Héritiers 
de  ne  point  confentir  que  lefdits  habitans  de  Cayene, 
ni  aucuns  autres   Sujets  de  Sadite  Majefté    aillent 
commercer  dans  les  endroits  fufmentionnés,  &  qu'il 
leur  fera  abfolument  détendu  de  paffer  la  Rivière  de 
Vincent  Piafon  pour  y  négocier,  &  pour  acheter  des 
efclaves  dans  les  terres  du  Cap  du  Nord  ;   comrne 
aufli  Sa  Majefté  Portugaife  promet  tant   pour  El- 
le que  pour  fes  Hoirs,  Succeffeurs,    &  Héritiers, 
qu'aucuns  de  fes  Sujets  n'iront   commercer  à  Ca- 
yene. 

XIII.  SaMajefté  T.  C.  promet  auffi  en  fon  nom, 
&  en  celui  de  fes  Hoirs,  Succeffeurs ,  &  Héritiers, 
d'empêcher  qu'il  y  ait  des  Miflîonaires  François,  ou 
autres  fous  fa  proteftion,  dans  toutes  lefdites  Terres, 
cenfces  appartenir  inconteftablement  par  ce  Traité  à 
la  Couronne  de  Portugal  ;  La  diredtion  fpirituelle 
de  ces  Peuples  reftant  entièrement  entre  les  mains  des 
Miffionnaires  Portugais ,  ou  de  ceux  qu'on  y  envo- 
yera  de  Portugal. 

XIV.  Sa  Majefté  T.  C.  &  Sa  Majefte  Portugai- 
fe n'ayant  rien  tant  à  cœur ,  que  le  prompt  accom- 
pliffement  de  ce  Traité  d'où  s'enfuit  le  repos  de  leurs 
Sujets,  on  eft  convenu  qu'il  aura  toute  fa  force, 
&  vigueur  immédiatement  après  la  publication  de  la 
Paix. 

X  V.  S'il  arrivoit  par^  quelque  accident  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  qu'il  y  eût  quelque  interruption  d'a- 
mitié,  ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  &  la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera 
toujours  le  terme  de  fix  mois  aux  Sujets  de  .part  & 
d'autre  après  ladite  rupture ,  pour  vendre,  ou  trans- 
porter tous  leurs  effets ,  &  autres  biens ,  &  retirer 
leurs  perfonnes  où  bon  leur  femblera. 

XVI.  Et  parce  que  la  très-Haute  &  très-Puifl!an- 
te  Princelïe,  la  Reine  de  la  Grande-Bretag?tt  offre 
d'être  Garante  de  l'entière  exécution  de  ce  Traité,  de 
fa  validité,  &  de  fa  durée;  Sa  Majefté  T.  C. 
&  Sa  Majefté  Portugaife  acceptent  la  fufdite  ga- 
rantie dans  toute  fa  force  &  vigueur  ,  pour  "tous 
&  chacun  des  Articles  ftipulés  par  le  préfent 
Traité. 

X  V 1 1.  Lefdits  Seigneurs  Roi  T.  C.  &  Roi  de 
Portugal  confentent  auffi  que  tous  Rois ,  Princes,  & 
Républiques,  qui  voudront  entrer  dans  la  même  ga- 
rantie, puiffent  donner  à  leurs  Majeftés  leurs  pro- 
meffes  &  obligations  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  ce  Traité. 

XVIII.  Tous  les  Articles  ci-deffus  énoncés, en- 
femble le  contenu  en  chacun  d'iceux ,  ont  été  trai- 
tés, accordés,  pafles ,  &  ftipulés  entre  les  fufdits 
Ambaffâdcurs  Extraordinaires,  &  Plénipotentiaires 
deidits  Seigneurs,  Roi  Très -Chrétien,  &  Roi  de 
Portugal ,  au  nom  de  leurs  Majeftés  ;  &  ils  pro- 
mettent en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs,  que  lef- 
dits Articles  en  général,  &  chacun  en  particulier, 
feront  inviolablement  obfervès  &  accomplis  par  les 
fufdits  Seigneurs  Rois ,  leurs  Maîtres. 


V, 


XIX. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NNO  ^  I  X.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité  ,  don- 
nées en  bonne  &  due  forme,  feront  échangées  de 

713.  part  &  d'autre  dans  le  terme  de  yo.  jours  ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut. 

Efi  foi  de  quoi ,  &  en  vertu  des  Ordres  &  Plein- 
pouvoirs  ,  que  nous  fouflîgnés  avons  reçus  de  nos 
Maîtres  le  Roi  T.  G. ,  &  le  Roi  de  Portugal ,  a- 
vons  figné  le  préfent  Traité,  &  y  avons  fait  appo- 
ler  les  Sceaux  de  nos  Armes. 

Fait  à  Utrecht  le  11.  Avril.  1713. 
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HUXELLE  S. 

(L.  s.) 

Mesnager. 
(L.  S.) 


CONDE  DE  ITaROUCA. 

(L.  S.;) 

DoM  Luis  da  Cunha. 
(L.  S.) 


Pkinpottveir  de  Sa  Majefiê  Très- Chrétienne. 

LO  u  I  s ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France, 
&  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Gomme  Nous  n'avons  rien 
oublié  depuis  l'ouverture  des  Conférences  qui  fe 
tiennent  à  Utrecht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre 
Pouvoir  au  Rétabliflement  d'une  Paix  fincere,  &  fo- 
lide,  entre  Nous,  &  les  Princes,  &  Etats  qui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre  ;  que  par  la  Miféri- 
corde  Divine,  il  y  a  lieu  d'efpérer  qu'elles  fe  termi- 
neront lieureufement,&  voulant  encore aporter  tous 
nos  foins,  par  les  moyens  les  plus  promts,  pour 
avancer  un  bien  auffi  défirable,  &  pour  faire  cefler 
au  pluftôt  la  défolation  de  tant  d'Etats,  &  arrêter 
l'effufîon  du  fang  Chrétien  :  Nous  confiant] entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zélé,  &  fidélité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  &  bien  amé 
Coufin,  \e  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  Fran- 
ce], Chevalier  de  nos  Ordres ,  &  notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  de 
nôtre -cher  &  bien-amé  le  Sieur  Mefaager,  Cheva- 
lier de  notre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau- 
fes,  &  autres  bonnes  Confidérations  à  ce  nous  mou- 
vant ,  Nous  avons  commis  ,  ordonné ,  &  députe, 
&  par  ces  préfentes  fîgnées  de  nôtre  Main ,  com- 
mettons, ordonnons;,  &  députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles,  &  Mefmger,  &  leur  l'avons 
_  dohné  &  donnons  Plein  -  pouvoir ,  Commiffion ,  & 
"  Mandement  fpécial ,  en  qualité  de  Nos  Amb.ifla- 
deurs  Extraordinaires  &  nos  Plénipotentiaires ,  de 
conférer  ,  négocier ,  &  traiter ,  avec  les  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nôtre 
très-cher,  &  très-amé  Frère  le  Roi'  de  Portugal, 
revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de 
leur  Maître,  arrêter,  conclure,  &  figner  tels  Trai- 
tés, Articles  &  Conventions,  que  nofdits  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires,  &  Plénipotentiaires  aviferont 
bon  être:  Voulant  qu'en  cas  d'abfence  de  l'un  d'eux 
par  Maladie,  ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime, 
l'autre  ait  le  môme  Pouvoir  de  conférer,  négotier^ 
arrêter,  conclure,  &  figner  tels  Traités,  Articles 
&  Conventions  ,  qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propofons  :  En  for- 
te que_  nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  , 
&  Plénipotentiaires  agiffent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négotiation  de  la  Paix  avec  nôtre 
dit  Frère,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions, 
&  pourrions  faire ,  fi  Nous  étions  préfens  en  perfon- 
ne ,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  requît  un 
Mandement  plus  fpécial ,  non  contenu  en  ces  dites 
préfeutes.  Promettant  en  foy,  &  parole  de  Roi 
d'avoir  agréable,  tenir  ferme,  &  ftable  à  toujours' 
accomplir,  &  exécuter  pondtuellement  tout  ce  que 
lefdits  Sieurs  Maréchal  d'Huxelles,  &  Mefnager ,  ou 
.l'un  d'entre  eux,  dans  lefdits  cas  d'abfence,  ou  de 
Maladie,  auront  ftipulé,  promis,  &  figné,  en  vertu 
du  préfent  Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir  ni 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
fe, ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  • 
Comme  auflTi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  &  de  les  faire  délivrer 
dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à 
faire.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel  à  ces  Préfentes 
Donné  à  Verfailles  le  quatriefme  jour  de  Mars,  l'Aii 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  &  de  nôtre  Règne  ANNO 
le  foixante  dixiefmc.  "      .tti^i^v* 


Signe', 

LOUIS. 

Et  fur  le  Reply, 


Et  fellé  du  grand  Sceau. 


ï7ï3' 


Par  le  Roy, 

COLBERT. 


Inftrumentum  Mandait  pleni  6?  auEloritaiii  Regh 
Portugalia. 

10  ANNE  S,"  Dei  Gratia,'  Rex  Portugaliœ,  & 
Algarbiorum  citra  &  ultra  Mare,  in  Africa  Do- 
minus  Guinex ,  Conquifîtionis  ,  Navigationis  & 
Commercii  .Œthiopix,  Arabi»,  Perfix,  Indiîeque, 
&c.  Notum,  ac  teftatum  facio  fingulis ,  &  uni- 
verfîs  has  meas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nthil 
mihi  fit  antiquius ,  aut  optabilius  quam  incendium 
atrocis  Bclli,  quo  pêne  univerfus  Chriftianns  Orbis 
per  aliquot  jam  annos  exardefcit,  penitus  reftingui, 
&  squa,  ac  ftabili  Pace  commutari ,  atquc  etiarn 
in  eadem  ftudia  confpirent  cœteri  Principes  ,  ac 
Refpnblics  quœ  funt  in  Armis  ;  confultum  fore 
duxi  Virum  defîgnare  ex  primaria  hujus  Regni  No- 
bilitate,  cujus  fide,  ingenio,  dexteritate,  ac  pru- 
dentia  plurimum  confiderem,  qui  in  eum  locum  fe 
conférât ,  de  quo  inter  utramque  partem  conventum 
fuerit,  ad  Colloquia,  CongrefiTufque  de  Pace  ha- 
bendos.  Qus  omnia  cum  in  Joanne  Gomefio  Sihio., 
Comité  T'aroucie,  C  Confiliario  meo,  &  Exercituum 
mcorum  Subprsfefto  reperiantur,  cum  his  Litteris 
Legatym  meum  Extraordinarium ,  &  primum  Ple- 
nipotentiarium  conftituo,  ut  ad  locum  habendis  de 
.Pace  Congreffibus  modo  fuperius  difto  dcfiVnatum 
proficifcatur,  ibique,  fîve  per  Legatos  Principis,  aut 
Reipublics  animos  Pacemque  conciliantis,  qui  qua- 
ve  ab  utraque  Belligerantium  parte  acceptus  ,  aut 
accepta  fuerit,  five  ipfe  per  fe  nullo  conciliante, 
poflît  agere,  traftare,  &  inire  Pacem  inter  me,  & 
quemlibet  Regum ,  Principum ,  ac  Rerum  publica^ 
rum  ex  adverlà  parte  belligerantium,  eaque  de  cau- 
fa  ci  omnem  Poteftatem  plenam ,  ac  fufficientem  , 
Mandatum  générale ,  ac  fpeciale  concedo,  fpondeo- 
que,  ac  fide  Regia  promitto  quaecunque  per  fupe- 
rius memoratum  Legatum  meum  Extraordinarium, 
&  Plenipotentiarium ,  cum  Legatis ,  Miniftrifve  fu- 
pradidtorum  Regum,  Principum,  &  Rerumpublîca- 
rum  pari  Poteftate  invicem  inftruftis,  conventa,  & 
padla  fuerint,  ea .omnia  rata,  grata,  firmaque  ha- 
biturum,  &  débita,  ac  folemni  forma  intra  confti- 
tutum  tempus  ratiiiabiturum ,  feduloque  curaturum 
ut  integrœ  executioni  mandcntur,  neque  pafïurum 
unquam,  ut  Fœdus  illud  ita  initum  in  quolibet  vio- 
letur.  In  quorum  omnium  fidem  ac  teftimonium 
has  Litteras  fieri  jufll,  qus  funt  manu  mea  fufctip- 
tœ ,  &  magno  Sigillo  Infignium  meorum  munit». 
DatJB  Olifipone  décima  fexta  die  menfis  Junii,  an- 
no  Domini.^millefimo  feptingentefîmo  nono. 

DiDACus  à  Mendoça,      Corte  Real  fubfcripfi 


(L.  S.) 


JOANNES  Rex, 


Alttrum  hflrumentum  Mandait  pleni  y  au£lori- 
tatis  Porttigalia  Régis,  quo  fecundum  Plenipo- 
tentiarium conjiituit. 

JOANNES,  Dei  gratia  Rex  Portugaliae ,  &  Al- 
garbiorum citra,  &  ultra  Mare,  in  Africa  Do- 
minus  Guines  ,  Conquifitionis  ,  Navigationis  ,  & 
Commercii  ^thiopice,  Arabiae,  Pcrfîs»  ladiœque, 
&c.  Notum  ac  teftatum  facio  fingulis ,  &  univerfis 
has  meas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  fît 
antiquius,  &  optabilius,  quam  incendium  atrocis 
Belli,  quo  pêne  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  ali- 
quot jam  annos  exardefcit,  penitus  refl:ingui ,  &  sa- 
qua ac  ftabili  Pace  commutari,  atque  etiam  in  ea- 
dem ftudia  confpirent  cœteri  Principes,  ac  Refpublicaff 
quse  funt  in  armis  ;  confultum  fore  duxi  Vires  defîg- 
Yy  2  nare. 
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A  M  MO  nare,  quoramfide,  îngenio,  &  prudentia plurimum 
•'^■^■'^^  confiderem,  qui  interfint  CoUoquiis ,  ac  Congreffi- 
I7IÎ.  businterutramquepurtemdePacehabendis;  quœom- 
nia  cum  reperiantur  in  Ludovko  da  Cunha^  Confilia- 
rio  meo,  Palatini  Senatus  Senatore  ,  &  in  Sodalitio 
Chrifti  Equitum  Commendatario  Sandx  Magn»  de 
.  Almendra  ;  jamque  aliis  Litteris  meis  ad  idem  mu- 
nus  conftitutus  fit  primariusLegatusExrraordinarius, 
joannes  Gomefius  Sihnus  Cornes  'ïaroHce  ^  Confilia- 
tius  meus ,  ac  meorum  Exercituum  Subpraefeûus  ; 
prKfentibus  conftituo  Secundum  Legatum  mcum 
Extraordinarium  praîfatum  Ludovicum  da  Cunha,  ut 
uterque  fimul ,  vel  quilibet  eorum  fingulus,  defedu, 
aut  impedimento  alterius ,  in  loco  habendis  de  Pace 
Corigreffibus  deftinato,  five  per  Legatos  Principis, 
aut  Reipublic»  animos ,  Pacemque  conciliantis ,  qui 
qu£Bve  ab  utraque  Belligerantium  parte  acceptas,  aut 
accepta  fuerit,  five  per  fe,  nuUo  conciliante,  poffit 
agere ,  traâare ,  &  inire  pacem  inter  me,  &  quemli- 
bet  Regum,  Principum,  ac  Rerumpublicarum  ex 
adverfa  parte  belligerantium  :  Eaque  de  caufa  ei  om- 
nemPoteftatem  plenam,  &fufficientem,  Mandatiim 
générale ,  &  fpeciale  concedo ,  fpondeoque ,  &  fide 
Régla  piomitto  quœcunque  per  luperius  memoratos 
Legatos  mecs,  &  Plenipotentiarios  fimul,  vel  quem- 
liber  illorum,  defeâu,  vel  impedimento  alterius, 
cum  Legatis,  Miniftrifve  fupradiaorum  Regum, 
Principum,  &  Rerumpublicarum  pari  Poteftate  invi- 
cem  infiruélis  conventa,  &  paûa  fuerint,  ea  omnia 
rata  ,  "rata ,  firmaque  habiturum,  &  débita  ac  folcn- 
ni  forma  intra  confi;itutum  tempus  ratihabiturum, 
feduloque  curaturum,  ut  intégré  executioni  mandert- 
tur  neque  paffurumunquam,  ut  Fœdus  illud  ita  ini- 
tuin,in  quolibet  violetur.  In  quorum  omnium  fi- 
dem,  ac  teftimonium,  bas  Litteras  fieri  jufl^imus, 
quje  funt  manu  mea  fubfcriptge,  &  magnoSigillo  Iii- 
fîgnium  meorum  munitœ.  Datos  Olifipone  .  die  pri- 
mo menfis  Septembris  {Francifats  de  Salles,  ^  Silva 
fcripfit)  anno  Domini  millcfimo  feptingentefimo  de- 
cimofecuudo.  Didacus  à  Mendoça,.  Cor- 
te-Real  fubfcripfi. 


(L.  S.) 


JOHANN.ES  Rex. 


CLIV. 

«     -1  Pax    £#    Jmicitia    in  perptmm   condita    inter 
n.Avru      Ludovicum  XI V.  Jiegem  GMia  Chris- 
tianijjimum^  6?  Fridericum   Begem  £0- 
ruffm^  his  Legièus ^  ut  prafatus  LuDovi- 
cus>  nomine  Philippi  tiegis  ejus  Nepotis^ 
diSio  F  R I  D  E  R  1  c  o  cedat  &  transférât^  to- 
.   tam  partem  illam  Superieris  Gueldria  quant  ip- 
fe  tenet   (f  haêîenus  pojjtdet,   nominatim  vers 
Urbm  Gueldria,  cum  certis  PrafeEiuris  t  Op- 
pidisy  Locifque  ibidem  defignatis .    jlgnofcit  por- 
ro   Rex   Chrift.   Rfgem   Boruffia  pro  Supremo 
Domino  Primtpatus  Neocafiri  (^  Fallengia  in 
partibus  Hehetia  fiti ,  £5?  ■vicijfim  Rex  Borufftte 
-  eidem  cedit  Çj"  renuntiat  totum  Principatum  A- 
raufionenfem ,  Dynaftiafque  (s?  Loca  Succeffionis 
Cabillonsnfts  (^  Chatelbelinenfis    Ç^c.      JlSîum 
7rajeEli  ad  Rhenum  die  1 1.  ^prilis  jlnno  171 J- 
Cum  AuTicuLis  Separatis  dmbus^ 
Unus  fcilicet  de  Dignitate  Regia  in  diUo  F  r  i- 
D  E  R I  c  o  Rege ,  (^   Succejfvribm  fuis ,  Jemper 
agnofcenda,  atque  de  'titulo  Majeftaiis  eis  tri- 
buendo  ;   alter  de  Civitate  Rhenoberga  evacuan- 
da.    ASlum  Traje^i  ad  Rhenum  die  1 1 .  yîprilis 
1715.       [Aûes   &    Mémoires   de  la   Paix 
d'Ucrecht.  Tom.  IL  pag.  f64.     Copie  im- 
primée  d  Paris  chez  François  Fournier  avec 
privilège  du  Roi,  in  4.  Anno  171 5.  en  Fran- 
çois.] 

/»  nomine  Sacro-Saniia  Trinitatis. 

NOtum  teftatumque  fit  omnibus,  quorum  în- 
tereft,  vel  intereflc  poteli,  prafentibus  ac  fu- 
turis ,  quod  cum  pott  cruentuev  &  atrox,  quu  Eu- 


O  M  A  T  I  (lU  E 

ropa  per  tôt  annos  afflidla  fuit^  bellum.  Divins  Pro-    a 
videntiœ  placucrit,  Orbi  Chriftiano  calamitatum  inde       ^■ 
cnatarum  finem  parare,  confervato  ardentiPacis  de-    171 
fiderio  in  animis  Sereniffimi  &  Potentiffimi  Principis 
ac  Domini,    Domini   Ludovici  XIV.    Dei  gratia 
Francia  &    Navarrx    Régis  Chrifl:ianiirimi ,   atque 
SereniiFimi  &  Potentiflîmi  Principis  ac  Domini,  Do- 
mini Friderici  Guilielmi,  Dei  gratia  Rtgis  Borufliae^ 
Marggravii  Brandenburgenfis  ,  Sacri  Romani  Imperii 
:  Archi-Camerarii  &  Principis  Eleaoris,fupremi  Prin- 
cipis Araufionenfis,  Neo-Caftri  &  Vallangisj  Mag- 
deburgi,   Clivise ,  Juliaci,   Montium,  Stettinij  Po- 
'  merani»,  CalTubiorum,   Vandalorum,   &  Megapo- 
î  lis,  nec  non  in  Silefia  &  Crofn»  Ducis,  Burggraviî 
''  Norimbergenfis  ;    Principis    Halberfl:adii  ,  Mindœ , 
Camini,  Vandalia ,  Suerini,  Razeburgi,  &  Murfiij 
Comitis  Holiemoller» ,  Ruppini,  MarcsB,  Ravens- 
bergœ  ,  Hohenfteinii ,  Tecklenburgi ,   Lings ,   Sue- 
rini ,  Buhrie  &  Leerdami  ;  Marchionis  Verse  &  Vlif- 
fing»;  Domini  Ravenfteinii,  Roftochiij  Stargardœ, 
Lawenburgi ,  Butovix ,  &  Bred»  ;  ambo  pari  lludio 
cupientes,  bona  fide,  quantumque  in  ipfis  eft,  refii- 
tuenda;  tranquîllitatis  publicœ  rationes  inire,  inCon- 
ciliis  eum  in  finem  Trajeâi  ad  Rhenum  inftitutis, 
Legatis  fuis  Extraordinariis  &  Plenipotentiariis  ibi- 
dem id  negotii  dedcrint,   &  Sacra  Regia  Majeftas 
ChrifliianilTima    quidem   lUufliriiTimo    &    Excellen- 
tiflimo    Domino    Nicolao   ,    Marchïoni    d'Huxel- 
les   Francis    Marfchallo  ,    Regiorum   Ordinum  E^- 
quiti   torquato  ,     Generalî    Locum    tehenti    Régis 
in  Ducatu  Burgundico  &c.    &  Perillufl;ri  atque  Ex- 
cellentifîîmo   Domino   Nicolao  Mefnager ,    Equiti 
Ordinis    Sanffi  Michaëlis  ;    Sacra  Regia   Majeftas 
BoruiTi»  vero  Illuftriffimo   &   Excellentifilmo   Do- 
mino Ottoni  Magno,  Sacri   Romani  Imperii  Co* 
miti  à  DÔnhoff ,  Majeftatis  fuse  Miniftro  .Status  & 
Belli  intimo,  Copiarum  pedeftrium    Generali   Lo- 
cumtenenti,  Equiti  Aquilas  Nigrx  Boruflics,  Gu-^^ 
bcrnatori  ac  Satrapae  Memmelii,  Dynaflse  Friderich- 
ftelnii,  Wenefeldse,  &  Schomord  &c,     &  Perillus- 
tri  atque  Excellentiffimo  Domino,  Johanni  Augufto 
Marfchalch  de  Biberftein,  Regiœ  fuce  Majeftatis  Bo-. 
ruflSc»  Miniftri   Status    intimi ,  Collegii  Heraldici 
Praefidi,  Frœfeâo  Giebîchenfteinî ,  &  Caftri  Sanéli 
Mauritii,  Aquilse  nigrse  Boruffics,  &  Safiai  Johan^ 
nis  Ordinum  Equiti  &c.  qui,^  invocato  Divini  Nu- 
minis  auxilio ,  &  communicatîs  utrinque  ac  rite  inter 
fe  commutatis  Mandatorum  Tabulis,  quarumapo- 

frapha  fub  finem  hujus  Inftrumenli  inferta  erunt,  in 
)ei  gloriam,  reique  Chriftianœ  commodum  in  fe- 
quentes  Pacis  &  Amicitias  leges  convenerunt* 

I.  Pax  fît  firma  atque  lîncera  întef  SacramRegîam 
Majeftatem  Chriftianiflimam,  ejufque  SuccefTores  ex 
una,  &  Sacram  Regiam  Majeftatem  Borufllœ,  ejuf- 
que SuccefTores  ex  altéra  parte,  nulla  in  pofterum 
via  aut  ratione  labefadlanda,  ita  ut  ex  hoc  die  omnis 
hoftilitas  ab  utraque  parte  Terra  Marique  penitus  cef- 
fet ,  &  priftina  vera  amicitia  |inter  Sacram  Regiam 
Majeftatem  Boruffise  reftauretur,  eo  efteâu,  ut  alter 
alterius  damna  avertere  ,  qusvis  vero  commoda 
&  honores  promovere  modis  omnibus   ftudeat. 

II.  Vi  hujus  redintegrationis  amicitixmutuœ.  Do- 
minus  Rex  BorufiTise,  ftatim^poft  commutationem 
Ratihabitionum  prœfentis  Traâatus  faélam ,  bona  fi- 
de Copias  fuas  tam  ex  Belgio ,  quam  aliunde^  ubi 
merent,  deducet,  fpondetque  fe  minime  faâurum, 
ut  durante  hocBello  ullibi  contra  Dominum  Regem 
Chriftianiflîmum ,  fub  quocunque  prœtextu  militent, 
ultra  ratam  quam  ceu  Membrum  Imperii  conferre 
tenetur. 

III.  Quicquid  hoftiliter  hinc  inde  toto  hujus  belii 
tempore  quocunque  modo  aftum  cft,  id  omue  utrin- 
que perpétua;  oblivioni  mandatumefto,  nulla  ratio- 
ne nul  lave  fpecie  unquamin  memoriamrcvocandum, 
nedum  vindicandum. 

I V.  Gaudeant  hac  Amneftia  Valalli  &  Subditi  u- 
triulque  Partis  ,    ab  omni  moleftia  ac  ultione  tutî  ' 
futuri. 

V.  Omnes  Bello  capti ,  indiftinfte  &  fine  ex- 
ceptione  utrinque  abfque  lytro  libertati  reftituan- 
tur. 

VI.  Quandoquidem  Regia  fua  Majeftas  Chriftia- 
nifllma  Pacem  Weftphalicam  fcmper  fpeélaverit,  tan- 
quam  firmifiîmum  fundamentum  tranquîllitatis publi- 
ca;,  amicitiœque  mutiis  inter  fc  &  Elcttorcs,  Prin- 
cipes ac  Status  Imperii,  quos  inter  Dominus  Res 
Boruffi»,  intuitu  Ditionum  quas  in  eo  poffidct,  ut 

Mem- 


DU     DROIT     DES     GENS, 


357 


xjp,  Membrum  valde  illuftre   eminet  ^    Dominus    Rex 

Chriftianiiîimus  hanc  fibi  mentem  efic  déclarât ,  ut 

lîi   prœdiiîla  Fax  Weftphalica,  tam  in  lacris,  quam   in 

^     profanis  farta  teâaque  permaneat,  perinde  ac  fl  hic 

ad  verbum  inferta  effet. 

VII.  Pars  Geldriœ  fuperioris ,  haûenus  Hifpani- 
cte  diftse,  quam  tenet  &  poffidet  Dominus  Rex  Bo- 
ruffise,  nominatim  Urbs  Geldria,  Prœfe£turœ,  Op- 
pida,  Vici,  Feuda,  cum  omnibus  prsdiis  ,  agris, 
ceniîbus,  reditibus,  emolumentis ,  teloniis,  aliifqae 
veàigalibus,  fubfidiis,  tributis,  &  colleais ,  frufti- 
bus  item  Jurifdiâionis  feudalis,  Juribus  Dominiali- 
bus,  aliifque  quibufcunque,  &  in  génère  quicquid 
in  illa  parte  Geldria  fuperioris,  quamRegia  fua  Ma- 
jeftas  feoruflix  reipfa  tenet  ac  poffidet ,  continetur, 
cum  omnibus  quis  eo  pertinent  aut  inde  dépendent, 
rullo  prorfus  exccpto,  ea  omnia  &  fingula  eidem  à 
Regia  fua  Majcftate  Chriftianiffima ,  vigore  Potellatis 
à  Domino  Rege  Catholico  fibi  concell»,  in  perpe- 
tuum  ceduntur,  ac  Domino  Régi  Boruffis  ejufque 
Hsredibus  ac  Succefforibus  utriufque  fexus  perpetuo 
tempore  cum  plena  proprictate  omniquefupremo 
Dominlo  maneant,  eo  plane  modo  quo  Reges  Hifpa- 
ni«,  interque  eos  Carolus  II.  glorioliffimœ  meino- 
riffi,  prœdîiSam  Geldriœ  partem  omniaque  luperius 
memorata  poffederunt  ;  Exclufis  omnibus  exceptio- 
nibus^  prstenfîonibus,  aliifve  contradi£lionibus,mo- 
tis  vel  movendis  ad  turbandam  quietam  Domini  Ré- 
gis Boiruffiœ  poffeffionem'  fupradiâœ  partis  ceffs  ; 
caffatifque  &  annullatis 'aliis  quibufcunque  Paftis, 
Conventionibus  aut  difpofitionibus ,  quoquo  modo 
huic  Articulo  contrariis.  Ceffioni  hnic  tamen  ex- 
preffa  hœc  ClaVifula  adjiciturj  quod  Religio  CathoU- 
ca  in  prasdlftis  locis  ceffis  ubiquc  in  eodem  Ûatu  per 
omnia  permahebit ,  in  qùo  ante  occupationem  Do- 
minî  Régis  Boruffia;,  &  fub  imperio  Regum  Hifpa- 
nise  eràt ,  ita  -ut  Dominus  Rex  Boruffias  nihil  in  eO 
niLitare  queaf.  '■ 

■VIII.  Pariter  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiffi- 
iiia,  vigore  facultatis  à  Dbmino  Rege  Catholico 'fi- 
bi   pcrmiffas  ,     Sacrae    Régis    Majeflati    Boniffise.,^ 
in    fuperiori    parte    Geldria   in   perpetuum  ..cCdit,; 
atque    in    Eandem    ejufqué   -.Hsredes     ac  -Succef- 
fores   Utriufque  Sexus    trànsfeirt    Traftum    Këffe- 
lariiim  k    PrafeiSturam   Kriek'enbecenfem  çûni'  fu-; 
prernoDorninio  omnique  proprieiate,  ita  ut  eas  Di- 
tioncs  eodem  plane  modo  poiîideat,  quo  Réges  fli-' 
fpani»   eas  tenebant,  &  Rex    Carolus  IL    inclytx 
Memotiœ  eas  poffedit ,  cum  omnibus  acceffionibus, 
&  dcpendentiis ,   Urbibus,  Oppidis,  Vicis,  Feudis, 
prjediis,  agris ,  cenfibus,  reditibus,  emolumentis,  te- 
loniis aliifque  vedigalibus,  fubfidiis,  tributis,  &  col- 
leais, fruûibus  Jurifdiftionis  feudalis,  Juribus  do- 
manialibus,    &  aliis    quibufcunque  ac,  generaliter, 
quicquid  fub  nomine  prasdiélarum  Ditionum  venit  ac 
comprehenditur.     Huic  ceffioni,  prout  fafta  eft,  nul- 
1»  obftent  exceptiones,  prstenfionesaliaeve  difceptio- 
nes  mot»  vel  movendœ,  omniaque  Pafta,  Conven- 
tiones  aut  difpofitiones  prafenti  Articulo  quacunque 
ratione  contraria,  pro  nullis  &  invalidis  habeantur. 
Servetur  tamen  Status  Religionis  Catholica  in  pra- 
diâo    Traftu    ac    Prxfeélura  ,    aeque  ac  in   Re- 
gione    fupra    nominata   ceffis    per    omnia  ,     plane 
uti  fuit  fub  dominatione  Regum  Hifpaniœ,  nec  Do- 
mino Régi  Boruffix  quicquam  in.  eo  innovare  liceat. 
Promittit  quoque  Regia  fua  Majeftas  Chrifl;ianiffima 
fe' effctturam ,  ut  prxfens    Articulus  prxcedenfque 
feptimus  ceffioneni  partis  fuperioris  Geldrix ,  in  fa- 
vorem  Regia  fua  Majeftatis  Boruffica  faftam  con- 
tinentes,   intra   duos   Menfes   hodie    fubfcriptionis 
TraÊtatus  hujus  computandos,    à  Rege  Catholico 
ratihabeanturj  ejufque  Ratihabitio  rite  extradatur. 

IX.  Agnofcet  Dominus  Rex  Chriftianiffimus  Domi- 
num  Regcm  Boruffia,  pro  fupremo  Domino  Principa- 
tusNeo-Caftri  &VallengiE  ;  promittit  etiam  ac  fpondet 
pro  fe  ac  fucccfforibus  fuis,  fe  minime  turbaturum,  five 
dire£le,fiveindirea;e, Domini  RegisBoruffia,  ejufque 
■  Haredum  &  Succefforum  tranquillam  polleffionem 
I  huj  us  Principatus,omniumqiic,qux  ad  illum  pertinent, 

j  aut  ab  eo   dépendent  ;   tum  etiam  Incolis  ejusdcm 

permiffurum  facultatem,  per  univerfum  Gallia  Reg- 
num,  &  Terras  Ditioni  Domini  Régis  Chriftianiffimi 
fubjeélas,  iifdem  Juribus,  Immunitatibus ,  Privilegiis 
&  commodis  fruendi,  quibus  Incola  ceterarum  Re- 
gionum  Helvetia  ,  &  reliqui  Nationis  Helvetica 
gaudent,  quibufque  ipfî  gavifi  funt,  antequam  Do- 
minus R.ex  Boruffia  pofleffionem  diiti  Principatus 
Neo-Caftri  &  Vallengia  naftus  effet. 


■   Porro    Dominus    Rex   Chriftianiffimus    fefe  ob-^^jv^jyjQ 
ftringit,  fe  nullam  prorfus  opem  aut  adjumentum,    . 
five    direôe    five    indiredte  ,    cuipiam    è    Subditis  lylZ, 
fuis   fuppeditaturum  effe  ,     ad    turbandum    Régi» 
fua    Majefliatis   Boruffia  ,     Ejufve    Haredum    <5c 
Succefforum  quietam  difti  Principatus   Neo- Cas- 
tri  &  Vallengia  poffeffionem. 

X.  Cum  Dominus  Rex  Boruffia  nihil  magis  op- 
ter, quam  ut  omnis,  qua  quidem  pravideri  poteft, 
diflenfîonum  materia  atque  occafio  prafcindatur  ac 
tollaturj  ipfe  pro  fe,  Hxredibus,  ac  Succefforibus 
fuis,  in  favorem  Domini  Régis  Chriftianiffimi  e- 
jufque  Succefforum,  in  perpetuum  renunciat  ormii 
juri  in  Principatum  Araufionenfem ,  Dyiiaftias  & 
loca  Succeffionis  Cabillonenfis  &  Chatelbelinenfis, 
in  Gallia  &  Comitatu  Burgundia  fita,  cum  one- 
ribus  aque  ac  emolumentis  omnibus,  prafentibus 
ac  futuris^  abfque  ulla  exceptione,  eo  effeélu,  ut 
cunfta  inpofl:erum  ad  Regiam  fuam  Majeftatem 
Chriftianiffimam ,  ejus  Haredes,  ac  Succeffores,  a- 
liofque  caufam  habentes  pertineant. 

Et  ut  majus  robur  huic  Renunciationi  accédât,  Do- 
minus Rex  Boruffia  in  fe  recipit ,  ac  promittit  fub 
fide  &  verbo  Régis,    fe  haredibus   dctuniSi   Princi- 
pis    Naffovio-Frilii   circa  pratenfionem    eorum    in 
didum  Principatum  &  Bona  fuperius  memorata,  per 
aquipoUens    fatisfaâurum ,   ita  ut    Dominus  Rex 
Cliriftianiffimus  per  diûos  Haredes  defundli  Princi- 
pis  Naffovio-Frifii  in  proprierate  &  tranquilla  pof- 
feffione  ac  ufu  diâi  Principatus  Araufionenfis  ac  Bo- 
norum  memoratorum  turbari  aut  inquietari  nequeat. 
lis  qui  inde  emigrare  volent,  liberum  fit,  domici- 
lium  fuum  alio ,   quocunque  libebit,  cum  omnibus 
fuis  Bonis  mobilibus ,   intra'  unius  anni  fpatium ,  à 
die  Ratihabitionis  praientis  Traâatus  computandum, 
abfque  ullo   impedimento  transferre.     Quod   vero 
ad  Bona  eorum  immobiliaattinet,  five  in  diûo  Prin- 
cipatu  Araufionenfi ,  five  alibi  fita  fint,  ea  venden- 
di-  obfervato   locorUm   ufu  ,  aut  retinendi,   &  per 
Procur:' tores   fuos,    donec   vendita  fuerint ,   admi- 
niftrandi,  libéra  ipfîs  facultas  fit.     Idem  quoque  il» 
lis,  qui  jam  inde  emigrarunt,  permiffum  efto,   nec 
ultum     diâis    venditionibus    impedimentum    àdfe- 
ratur.  ' 

Liberum  fit  denîque  Domîno  Régi  Boruffia,  no- 
men  Principatus  Araufionenfis  ei  parti  Geldria,  qu» 
ipfî  per  Traûatum  hune  ceffa  eft  ,  indere ,  atque  In- 
fignia  Titulumquc  ejus  retinere. 

XI.  Conlentiunt  Dominus  Rex  Chriftianiffinius' 
&  Dominus  Rex  Boruffia,  ut  Regina  Magna  BrI-' 
tannis,  qua  per  operam  indefellam  Legatorum  fuo- 
rum  Extraordinariorum  &  Plenipotentiariorum,  qui 
Conventui  Ultrajeftino  interfunt,  tantum  momenti 
ad  Pacis  opus  attulit,  omnefque  alii  Reges  ac  Prin- 
cipes, quibus  animus  erit  pari  fe  vincUIo  obftrin- 
gendi ,  Regia  fua  Majeftati  Chriftianiffima,  &  Re- 
gia fua  Majeftati  Boruffia  promittere  ac  fefe  obli- 
gare  queant  ad  fidejuffionem  hujus  Tradatus  pr«- 
Itandam,  quo  omnia  &  fingula,  qua  in  eo  con- 
tinentur,  executioni  dentur  ae  religiofe  obferven- 
tur. 

XII.  Prafenti  hoc  Pacis  Trafliatu  tam  ex  Ma- 
jeftatis fua  Chriftianiffima,  quam  ex  Majeftatis 
fua  Boruffica  parte  comprehenduntur  omnes  tre- 
decim  Pagi  Helvetia,  cum  omnibus  eorum  Sociis 
ac  Fœderatis,  fingulatim  Principatu  Neo-Caftri  & 
Valengia,  Republica  &  Civitate  Genevatum  cum 
iis  qua  ab  ea  dépendent,  Civitatibus  item  SaniSi 
Gain  ,  Mulhufia,  &  Bienna,  &  feptem  Jurisdic- 
tionibus  feu  Decimis  Valeflanis,  tum  etiam  Très 
Liga  Rhatica  feu  Grifones  cum  eorum  dependen- 
tiis. 

XIII.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promiitunt 
înfrafcripti  Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii, 
à  Sacra  Regia  Majeftate  Chriftianiffima  &  Sacra  Re- 
gia Majeftate  Boruffia  ratihabitum,  &  Ratihabitio- 
num  rite  confeûatum  Tabulas  intra  quatuor  hebdo- 
madum  fpatium  ,  ab  hodierna  fubfcriptionis  die  com- 
putandum, aut  fi  fieri_  poteft,  citius,  hic  reciproce 
riteqne  commutatum  iri. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fupra  memo- 
ratorum fidem  roburque,  infra  fctipti ,  Regii  Le- 
gati Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  prxfens  Ins- 
"rumentum  Pacis  fuis  manibus  fubfcripferunt ,  Si- 
gillifque  propriis  muniverunt.  Afta  hac  funt 
Traieûi  ad  Rhenum  die  undecimo  Aprilis,  Anno' 
_  Yy  3  Do- 
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ANNO  Domini  fupra  millefîmnm  feptingeutefimum  decimo 
I7Î3. 


tertio 


HUXELLES, 

(L.S.) 


O.  M.   C.  DE    DÔNHOFF. 

(L.  s.) 


Me  s  N  ACER.     J.  h..  Marfchaîch  de  Biberstein. 
(L.S.)  (L.S.) 

jlrtkuhs  Separalus,  de  Tïluîo  Majestatis 
Régi  Bo RUSSIE  emfqueSucce(jonbus,pr Ri- 
ges  Galli£  \  f#  Hifpaniarum  femper  tribuendo. 
r  Aéles  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Ucrecht. 
Tom.  II.  pag.  fP?  en  Latin  &  en  François. 
Copie  Imprimée  à  Paris  chez  François  Four- 
nier  avec  Privilège  du  Roi.  in  4.  17 15.  en 
François.] 

QUandoquidem  Dominus  Rex  Chriftianif- 
fimus  agnovit  habetque  pro  Rege  Dominum 
Regem  Boruflix,  eique  omnes  honores  cum  Regia 
Dignitate  conjundos  impertire  cupit,  in  majus  ar- 
eumentum  prolixi ,  quo  in  Regem  Boruffiae  fertur, 
afFeaus,  ac  teftaturus,  quanti  hoc  mcrementum 
Dignitatis  in  ejufdem  perfona  faciat,  Dominus  Rex 
Chriftianiffimus  peculiari  hoc  Articulo  déclarât  ,pro- 
mittit  ac  fpondet,  tam  fua  &  Succefforum  fuorum, 
quam  Sereniffimi  &  Potentiffimi  Principis,  Domini 
Philippi  V.  Régis  Hifpaniarum,  ejufque  Succeffo- 
rum vice,  vi  facultatis  fibi  ab  hoc  datx,  fe  Regem- 
que  Catholicum  abhiac  &  in  perpetuum  Domino 
Régi  Boruffi»,  ejufque  Hœredibus  &  Succefforibus, 
Regibus  Boruffi»  ,  Titulum  iMajeftatis  tributuros 
efle,  nuUa  unquam  fub  fpecie ,  nuUave  occafione 
mutandum  aut  miuuendum  ;  Miniftris  etiam  Regum 
Boruffiae  primi  &  fecundi  ordinis ,  eosdem  ubique 
honores,  five  pridem  ufltatos ,  five  noviter  intro- 
duftos,  perinde  ac  aliorum  Regum  Miniftris,  nul- 
lo  prorfus  difcrimine  faciendo ,  exhibituros  effe. 
Cseterum  hic  Articulus  Separatus ,  cujus  Ratihabi- 
tionem  ex  parte  Domini  Régis  Catholici  Dominus 
Rex  Chriftianiffimus  recepit  fe  intra  duos  menfes 
curaturum,  eandem  vim  habebit  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  Inftrumento  Pacis  hac  die  conclufse  infer- 
tus  effet,  &  Ratihabitiones  ejus  utrinque  intra  idem 
tcmpus,  quo  ipfius  Traftatus,   fequentur. 

In  cujus  fidem  Legati  Extraordinarii  &  Plenipo- 
tentiarii  prsefentem  Articulum  fuis  manibus  fub- 
fcripferunt,  Sigillifque  fuis  muniri  curaverunt. 

Adum  TrajeSi  ad  Rhenum  die  undecimo  ;  Aprilis 
Anno  fupra  millefîmum  feptingentefimum  decimo 
tertio. 

HOXELLES,  o.    M.  c.  DE   DoNHOFF. 

(L.S.)  (L.S.) 

Mesnager.    J.A. Marfchalch-DE Bieberstein. 
(L.S)  (L.S.) 


articulus  Separatus ,  de  Urhe  Rhenoberga 
evacuanda.  [Aûcs  &  Mémoires  de  la  Paix 
d'Utrccht  îTom.  II.  pag.  fso-  en  Latin 
&  en  François.  Copie  imprimée  à  Paris, 
chez  François  Fomnier  avec  Privilège  du  Roi 
in  4.   Ann.  171 3.  en  François.] 

CUm  Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  Ré- 
gis Chriftianiffimi  inftiterint  vi  conditionis,  in 
quam  conventum  eft  Articulo  fecundo  Traftatushae 
ipfa  die  nomine  Regiœ  Sua;  Majeftatis  Chnftiamffi- 
IBE  ex  una  &  Regise  Su»  Majeftatis  Boruffiîe  ex  al- 
téra parte  fubfcripti ,  ut  Dominus  Rex  Boruffiss  pa- 
riter  copias  fuas  ex  urbe  Rhenoberga  mtra  tempusdi- 
«fto  Articulo  prsfatum  removeret ,  Legati  Extraor- 
dinarii &  Plenipotentiarii  Régis  BoruffiEjmi,  fe  e- 
jufmodi  ftipulationem  fingularem  haud  poffe  mire  ep 
quod  ex  parte  Imperii  nondumPax  ida  ht ,  prœfenti- 
bus  hifce  déclarant,  pr^diûis  Legatis 'Extruordina- 
riis  &  Plenipotemiariis  Francise  Regem  Boruffice  prae- 
fidium  fuum  ex  dida  CivitatejRheuoberga  jpoft  con- 


clufîonemPacis  proxime  ab  Impetio  faciendœ dedvrc -  j^înJ  Vf 
turum  efle,  falvis  omnino  prstenfionibus  RegiœSuœ 
Majeftatis  Boruffias  contra  Archi-Epifcopum  Colo-    I7IÏ, 
nienfem  competentibus,  qui  eodem  tempore  seftima-  •'' 

tionem  earum  cum  Regia  fua  Majeftate  expedire, 
eidemque  fatisfacere  tenebitur.  Prsefens  hic  Articu- 
lus eandem  authoritatem  habebit,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  ipfîs  Pacis  Tabulis  infertus  effet,  ac  Ratihabi- 
tiones ei  uttimque  eodem  tempore ,  quo  ipfl  Traûa- 
tui,  accèdent  ;  in  cujus  fidem  Legati  Extraordina- 
rii &  Plenipotentiarii  prsefentem  Articulum  fuis 
fubfcriptionibus  ac  Sigillis  muniverunt.  AdumUl- 
trajeâi  die  n.  Aprilis  1713- 

HOXELLES.      O.   M.   C.    DE    DoNHOF. 

(L.S.)  (L.S.) 

Mesnager.    J.A.  Marfcbakh  de  Bieberstein, 
(L.S.)  (L.S.) 

Plein- pouvoir  du  Roi  T.   C.  pour  fes  Amhajfa,' 
deurs. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.    Comme  nous  n'avons  rien  oublié 
depuis  l'ouverture  des  Conférences ,  qui  fe  tiennent 
à  Utrecht ,  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir 
au  rétabliffement  d'une  Paix  fincere  &  folide  entre 
nous  &  les  Princes  &  Etats ,  qui  font  encore  contre 
nous  en  Guerre  ;  que  par  la  Mifericorde  Divine  il 
y  a  lieud'efperer,  qu'elles  fe  termineront  heureufe- 
ment,  &  voulant  encore  apporter  tous   nos   foins 
par  les  moyens  les  plus  prompts  pour  avancer  un 
bien  auffi  défirable,  &  pour  faire  cefferau  plutôt  la 
déiblation  de  tant  d'Etats,  &  arrêter  l'efflifion  du 
fang  Chrétien,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  7.ele  &  fidélité   pour  nôtre  fer- 
vice  de  nôtre  très-cher  &  bien  amé  Coufin,  le  Mar- 
quis d'Huxelles,  Maréchal  de  France  ,  Chevalier 
de  nos   Ordres,  &  nôtre  Lieutenantl  Général    au 
Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  de  nôtre)  cher  & 
bien  amé  le  Sieur  Mefnager  ,  Chevalier  de  nôtre 
Ot^re  de  St.  Michel ,  pour  ces  caufes  &  autres  bon- 
nes confidérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons 
commis,  ordonné  &  député,  &  par  ces  préfentes 
fignces   de  nôtre  main  commettons ,  ordonnons  & 
députons    lefdits   Sieurs   Marefchal   d'Huxelles    & 
Mefnager  ,  &  leur  avons  donné  &  donnons  Plein- 
pouvoir,  Commiffion  &  Mandement  fpécialen  qua- 
lité de    nos  Ambaffadeurs   Extraordinaires  &  nos 
Plénipotentiaires  ,  de  conférer,  négacier  &  traiter 
avec  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  Pruffe,  revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me de  la  part  de  leur  Maître,  arrêter,  conclure  & 
figner  tels  Traités ,  Articles  ^  Conventions ,  que 
nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires avifcront  bon  être  :  Voulant  qu'en  cas  d'ab- 
fencb  de  l'un  d'eux,  par  maladie  ou  par  quelque  autre 
caufe  légitime,  l'autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer,  négocier,  traiter,  -arrêter,   conclure  &    li- 
gner tels  Traités ,   Articles  &    Conventions  ,     qui 
conviendront  au  bien  de  la  Paix,   que  nous  nous 
propofons  :  En  forte  que  nofdits  Ai-nbafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  agiffent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  la  Pruf- 
fe avec  la  même  autorité,  que  nous  ferions  &  pour- 
rions faire ,  fi  nous  étions  préfens  en  perfonne ,  en- 
core qu'il  y  eût  quelque  ehofe ,  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpécial  non  contenu  en  cefdites  préfen- 
tes.    Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  d'avoir  a- 
gréable,  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours,  acomplit 
&|  exécuter  ponfituellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnager,  ou  l'un  d'entre 
eux  dans  lefdits  cas  d'abfcnce  ou  de  maladie,  auront 
ftipulé,  promis  &  figné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir; 
fans  jamais  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit, 
contrevenu  pour  quelque  caufe,   ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  :  Comme  auffi  d'en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  for- 
me, &de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans 
le  tems ,  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à  fai- 
re.   Car  tel  eft   nôtre  plaifir-    En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  le  quatrième  jour  de  Mars,  l'an 

de 


DU    DROIT     DES     GENS. 


NNO  ''^  grâce  mille  fept  cens  treize,  &:de  nôtre  Règne, 
le  foixante  dixième. 


3Î9 


Signé, 


LOUIS. 

Et  fur  h  Rcply. 


Par  le  Roy, 

Co  tBERT. 


Et  fcellé  du  grand  Seau. 


Mattdatum  Legaterum  Extraordînariorum  y ,  Plt- 
nipotentiariorunt  Rfgis  Borujfia. 

NO  s  Fredericus  Wilhelmus  Dei  gratia  Rex  Bo- 
ruffiïB,   Marggravius  Brandenburgenfis ,   Sacri 
Romani  Imperii  Archi-Camerarius  &  Princeps  Elec- 
tor,  Suprcmus  Princeps  Araufionenfis ,  Novi  Caftri 
&  Vallengia:  ;  Magdeburgi,  Clivias,  Juliaci,  Mon- 
tium ,  Stettini ,  Pomerani» ,    Caffubiorum  ,  Vanda- 
lorum  &  Megapolis ,  nec  non  in  Silefia  &  Crofnse 
Dux,  Burggravius  Norimbcrgenfis ,   Princeps  Hal- 
berftadii ,  Minds,  Camini,  Vandaliae,  Suerini,  Ra- 
ceburgi  &  Murfii,  Cornes  Hohenzollerœ ,  Ruppini, 
Marcœ,  Ravensbergîe,  Hohenfleinii,  Tecklenburgi, 
Lingœ,  Suerini,  Burae  &  Leerdami,  Marchio  Veh- 
rse,  &  Vliffingx  ,  Dominas  Ravenlleinii,  Roftochii, 
Stargardx,  Lavenburgî,  Butovix,  Arlayse  &  Bredss. 
Univerfis  &  fingulis ,  quorum  intereft  aut  intereffe 
poteft,  conftare  volumus ,  quandoquidem  inter  au- 
fpicianovi,  quod  poft  deceffum  DiviParentis  Noftri 
bono  cum  Dec  ordimur,  Regni,  nihil  magis  habea- 
mus  in  votis,  quam  ut  prîefensBcllum,  quo  Chris- 
tianusOrbis  affligitur,  prompta  &  œqua  Pace  fopiri 
ac  terminari  poffit ,  prsedi£li  Divi    Parentis    Noftri 
veftigia  prementes ,  tam  falutare  negotium  ex  noftra 
parte,  quantum  fieri  poteft,  promoturi,  confifi  pru- 
dentia,  experientia  &  fide  lUuftriffimi,  fincerè  no- 
bis  fidelis  &  diledti  Ottonis  Magni  S.R.  Imperii  Co- 
mitis  à  Dônhoft,  tum  etiam  Illuftris  pariterque  fin- 
cerè Nobis  fidelis  ac  dileâi,  Johannis.Augufti  Mar- 
fchalli    de    Bieberftein ,     Miniftrorum  Noftrorum 
Status  Intimorum,  eofdem  nominavimus ,  elegimus 
&  conftituimus  Legatos  Noftros  Extraordinarios  & 
Plenipotentiarios  ad  Traâatus  Pacis  Ultrajefti  infti- 
tutos.    Committimus    autem  &  fpeciaiim    manda- 
mus  praediftis  Legatis  Noftris  Plenipotentiariis ,  ut 
Pacis  colloquia  five  direfte,  fivc  interveniente  opéra 
hinc  forfan  recipiendorum  Mediatorum  inftituant,  & 
inftituta  continuent,  cum  Sereniflîmi ,   Potentiflïimi 
&  Chriftianifllmi  Principis  Domini  Ludovici  Fran- 
cis &  Navarrse  Régis ,  Fratris   Cognati   &   Amici 
Noftri  chariffimi ,    ejufque  Fœderatorum   Legatis, 
Plenipotentiariis  &Deputatis,  fufficienti  Mandato  ad 
prœfensBellum  extinguendum,  controyerfiafque,  qux 
eo  fpeftant ,  per  bonam  &  firmam  Pacem  compo- 
nendas,   pariter    munitis.      Damus  quoque  plenam 
&  abfolutam  poteftatem  cum  omni  Aufloritate   & 
Mandato  ad  id  neceflariis  ,  prœdiflis  Legatis  Noftris 
Plenipotentiariis,  conjundtim,  vel  uno  illorum  ab- 
fente  aut  impedïto ,  alteri,  rébus  omnibus  &  fingu- 
lis ,  quse  in  negotio  Pacis  quacunque  ratione  agun- 
tur,_deliberantur,  pro  nobis  noftroque  nomine  aflTis- 
tendi ,    &  Pacis  Tractatum  continuandi,  concluden- 
di  &    fîgnandi,  inter  Nos,  &   prœdiâum   Regcm 
Chriftianiflimum  ejufque  Fœderatos  ;  omnia  quoque 
Inftrurnenta,quïe  in  eum  finem  requiri  poffunt,con- 
ficiendi,  cxpediendi,  e:,tradendi,  adeoque  in  univcr- 
fum  agendi ,  promittendi  &  fignandi,  Aôa,  Declara- 
tiones,  Padia  conventa  commutandi,aliaque  omnia, 
quse  ad  diélum  Pacis  Negotium  pertinent,  vigore 
huj us  Mandat!  faciendi,  aîque,   libère  &  ample,  uti 
pr^fentes  ipfi  id  faceremus,    vel  facere  poffemus, 
qnocunque  etiam  fpecialiorï  &  expreffiori  Mandato, 
quam  quod  prsefentibus  hifce  continetur,  ad  illaopus 
vifum  fuerit.    Promittimus   prseterea  &  declaramus 
fide  verboque  Noftro  Regio,  acceptum  &  gratum, 
firmum  quoque  &  rafum  habituros ,  quœcunque  per 
diftos  Legatos   Noftros    Plenipotentiarios  vel  con- 
junâim  vel  feparatim  aûa,   conclufa,  fignata,  ex- 
tradita  vel  commutata   fuerint,    obftringentes  Nos 
hifce    prœfentibus   ad  expediendum    Ratificationum 
Noftrarum  Diplomata  in  decenti  &  folenni  forma, 
intraque  tcmpus,   prout  convenerit. 

In  quorum  fidem  &  robur  praefentes  manu  noftra 


iubfcriptas  SigiUo  Noftro   Regio   firmari  juffimus.   Ammo 
Dabantur  m  Falatio  Noftro  Regio  Coloniîe  ad  Spre-  ^^^^^^ 
am  ,    die  X  X  V.  Februarii ,  Anno  réparât»  falutis    171?. 
MD CCX III.  Regni  Noftri  I.  V^ 

(L.  S.) 

F,  WILHELMUS  R. 

Ilgen. 


Ratification  de  Sa  Majeflé  T.  C.  fur  le  Traité 
de  Pain.  Donnée  à  Fer/ailles  le  i8.  d'Avril 
171 3.  [Sur  l'Imprimé  à  Paris,  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilège  du  Roi.  in  4. 
Ann.  1713. 

T  O  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
■»-'  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceujc  qui  ces  pr'efentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  notre  très-cher 
&  bien  amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles  Ma- 
réchal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres  & 
nôtre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  :  Et  notre  cher  &  bien  amé  le  Sr.  Mef- 
nager  ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  Saint  Michel 
nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res, auroient  conclu,  arrêté  &  figné  le  11.  du  pre- 
fent  mois  d'Avril,  àUtrecht,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné  ;  Avec  le 
Sr.  Otton-Magne  de  Donhoif,  Comte  de  l'Empire, 
Miniftre  d'Etat  &  de  Guerre  de  notre  très-cher,  & 
tres-amé  Frère  le  Roy  de  Pruffe,  Lieutenant  Gene- 
ral de  fon  Infanterie,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Ai- 
gle Noir  ,  Gouverneur  &  Droflard  de  Memmel, 
Seigneur  de  Frederichftein,  Wenefeld,  Schonmor, 
&c.  Et  avec  le  Sr.  Jean  Augufte,  Marfclialch  de 
Biberftein,  Miniftre  d'Etat  de  notre  dit  Frère,  Grand- 
Maître  des  Armoiries,  Baillif  de  Giebichenftein  & 
de  S.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres  de  l'Ai- 
gle Noir  &  de  Saint  Jean,  &c.  AmbafTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  notre  dit  Frère  ; 
Pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs ,  le  Trai- 
té de  Paix ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix, 
en  tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  qui  y 
font  contenus  &  dèclareï;  Avons  iceux,  tant  pour 
Nous,  que  pour  nos  Héritiers,  Succeflèurs ,  Ro- 
yaumes, Pays,  Terres,  Seigneuries j  &  Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié  &  confirmé  ;  Et  par  ces 
prefentes.,  fignées  de  nôtre  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  &  confirmons;  Et  le  tout  pro- 
mettons en  foy  &  parole  de  Roy  fous  l'obligation 
&  Hypothèque  de  tous  &  un  chacun  nos  biens  pre- 
fens,  &  à  venir,  garder,  obferver  inviolablementj 
fans  jamais  aller,  ny  venir  au  contraire  direâement 
ou  indiredlement ,  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  loit.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Verfailles 
le  dix-huitiéme  Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  ,cens 
treize ,  &  de  nôtre  Règne  le  foixante-dixiéme. 


Signé, 


LOUIS: 


Et  flus  Itm , 


Par  le  Roy, 

C  o  L  B  E  R  T. 


Et  feellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  bleiie  treflez  d'Or,  le  Sceau  en- 
ferme dans  une  boète  d'Argent,  fur  le  deffus  delà- 
quelle  font  empreintes  &  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

Raiificatio  Régis  "BoruUia  fuper    TraSlatu  Pa- 


cis. 


N 


Os   Fredericus   Wii-helmùs    Deî 
Gratia  Rex  Boruflie  {tottts  Titulns)  notum  fa- 

faci- 


l6o 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


1713. 


ÂVJMn  cimus  omnibus  &  fingulis  prœfentes  Litteras  mfpec- 
sxrt  IN  u  ^^^.^  ^  leâuris  vel  audituris ,  aut  quomodocuiaque 
infra  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  poteft. 
Poflquam  ad  reilinguendum  quod  ante  annos  ali- 
quot  exarfit  Bellum,  Congreflus  Trajeai  ad  Rhe- 
num  inftitutus  fuerit  ,  Divina  faventc  Clementia 
faftum  effe,  ut  poft  multos  variofque  ea  de  re  ha- 
bites Traftatus  per  Sereniffimi  &  Potentiflimi  Prin- 
cipis  Domini  Ludovici  XIV.  Dei  gratiaGalliarum 
&  NavarrsB  Chrittianiffimi  Régis  ,  Fratris  &  Cognati 
Noftri  chariffimi ,  &  noftros  ad  id  deftinatos  LegatoS 
Extraordinarios  &  Plenipotentiarios ,  Pax  &  Amici- 
tia  tandem  conclufaj  &  ad  Ratificationem  ufque 
Noftram  perfeûa  fit ,  forma .,  modo  &  tenore  fe- 
quenti. 

In  nomine  facro  làniStae  Trinitatis. 

(Sequitur  TraSiatas.) 

Cum  igitur  haec  omnia  &  fmgula  per  noftros  Le- 
eatos  &  Plenipotentiarios  fupra  memoratos  noftro 
prsefcitu,  jufl'u  &  mandate  ad  illum  modum,  prout, 
hic  verbotenus  inferta  &  defcripta  leguntur ,  gefta, 
perafta  &  conventa  fint  ;  Nos  ea  omnia  &  fingula, 
prsehabi'ta  matura  &  diligenti  ccnfideratione ,  &  certa 
noftra  fcientia  approbamus ,  ratificamus ,  &  confir- 
mamus  rataque  &  firma  effe  &  fore  virtute  prisfen- 
tium  declaramus,  fimulque  verbo  Regio  promitti- 
mus  pro  Nobis ,  Noftrifque  &  Regni  Noftri  Suc- 
cefforibus,  Nos  omnes  &  fingulos  fupra  defcriptos 
Articulos  '&  quidquid,  tota  hacPacis  Conventione 
continetur,  firmiter,  conftanter  &  inviolabiliter  fer- 
vaturos ,  atque  executioni  mandaturos,  nulllque  ra- 
tione  vel  per  Nos,  vel  per  alios ,  ullo  unquam  tem- 
père ei  contraventuros,  aut  ut  per  alios  contravenia- 
tur  paffuros ,  quocunque  id  fieri  poffit  modo.  In 
quorum  omnium  teftimonium  &  fidem,  Sigillum 
noftrum  Regium  majus  huic  Diplomati  manu  noftra 
fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonise  ad 
Spream,  die  XVII.  Menfîs  Aprilis,  anno  reparatœ 
falutis  MDCC  XIII.  &  Regni  noftri  primo. 


F.  WILHELMUS  R. 


Ilgen. 


Ratificatio  Jrtkuli  feparati  de  Regia  Dignitate. 

NOS  Fredericus  Wilhelmos  Dei 
gratia  Rex  Boruffix  (totus  titulus)  notumfaci- 
mus  omnibus  &  fingulis  praefentes  Literas ,  infpec- 
tutis  lefturis,  vel  audituris  aut  quomodec«unque  in- 
fra' fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  potetit  ; 
CumioccafionePacis  inter  Seremffimum,  &  Poten- 
tiffimum  Principem  Dominum  Ludevicum  XIV. 
Dei  gratia  Galliss  &  Navarras  Regem  ChriftianifR- 
mum ,  Fratrem  &  Cognatum  Noftrum  chariffimum 
ex  una  &  Nos  ex  altéra  parte  per  Noftros  ad  id  dé- 
putâtes Lcgatos  &  Plenipotentiarios  Trajefti  adRhe- 
num  die  XI.  currentis  menfis  Aprilis  initse ,  Sacra 
Regia  ChriftianiffimaMajeftas  de  Regia  Dignitate  Do- 
mui  Noftrse  pridem  illata,  cum  plenis  honoribus  ag- 
nofcenda ,  Articule  Separato  fefe  erga  nos  declara- 
ver't  forma  &  ,modo  fequenti. 

(^Sequitur  Jrtualus  Separatus.) 

Quod  nos  hanc  Sereniffimi  &  Potentiflimi  Gallla- 
rum  Régis  declarationem  grato  acceptavenmus  ani- 
me ,  prout  eandem  optimo  que  fieri  poteft  modo, 
vi  &  vigore  prsfentium  acceptamus  verbo  fideque 
Regia  promittentes ,  Nos  hanc  Sacr®  Sux  Chriftia- 
niffimœ  Majeftatis  in  nos  Domumque  Noftram  tts- 
tatam  benevolentiam  omni  mutui  affeftus  amicitis- 
que  ftudio  penfaturos  effe.  In  cujus  fidem  &  Tefti- 
monium, Sigillum  noftrum  majus  huic  Diplomati 
manu  noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum 
Coloni»  ad  Spream  die  XVII.  Menfis  Apnlis,  an- 
no  poft  Chriftum  natum  M  D  @G  X 1 1 1.  &  Regni 
Noftri  primo. 


F.  WILHELMUS  R. 


Ilgen. 


Ratificatio  ArticuU  Separati  Urbem  Rhenobergam 
comernentis. 


N' 


Os  Fredericos  Wilhelmos  Dei 
gratia  Rcx  Borufliae  (totus  'Titulus  )  notum  fa- 
cimus  omnibus,  &  fingulis  prœfentes  Literas  infpec- 
turis,  leâuris,  vel  audituris,  laut  quomedocunque 
infra  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  poterit, 
quod  occafione  Pacis  inter  Sereniflimum,  &  Poten- 
tiûimum  Priticipem  Dominum  Ludovicuml!  XIV. 
Dei  gratia  Gallias  &  Navarrae  Regem  Chriftianiflî- 
mum,  Fratrem  &  Cognatum  Noftrum  Charifijmum 
ex  una  &  nos  ex  altéra  parte ,  per  Noftros  ad  id  dé- 
putâtes Legatos  &  Plenipotentiarios  Trajeûi  adRhe- 
num  die  XI.  currentis  Menfis  Aprilis  initœ ,  Arti- 
cule Separato  de  Urbe  Rhenoberga  peculiariter con- 
vcntum  fit ,  ferma ,  modo ,  ac  tenore  fequenti. 

(Sequitur  Articulus  Separatas.') 

Nos  hune  Articulum ,  prœhabita  matura  &  dili- 
genti cenfîderationc ,  &  certa  fcientia  noftra  appre- 
bare,  ratificare,  &  confirmare,  ratumque,  &  fir- 
mum  habere ,  prout  illum  virtute  praefentium  optimo 
que  id  fieri  poteft  mode  approbamus ,  ratificamus, 
&  confirmamus  ;  Verbo  Regio  pro  Nobis  Noftrifque 
&  Regni  noftri  Suceefforibus  promittentes ,  Nos  Ar- 
ticulum hune  &  quicquid  illo  continetur,  firmiter, 
conftanter,  &  inviolabiliter  ,  fervaturos,  atque  execu- 
tioni mandaturos ,  nullaque  ratione  vel  per  Nos  vel 
per  alios  ei  ut  contraveniatur  paffuros ,  quocunque  id 
fieri  poffit  mode.  In  cujus  fidem  teftimoniumque, 
Sigillum  Noftrum  Majus  huic  Diplomati  Manu 
Noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonise 
ad  Spream  die  XVII,  Menfis  Aprilis,  anno  poft 
Chriftum  natum  MDCCXIII.  &'Regni  noftri  primo. 


F.  WILHELMUS  R. 


Ilgen. 


Ratification  du  Roi  Très-Chrttien  donnée  à  Fer/ail- 
les k  18.  d'Avril  1715.  [Sur  l'Imprimé 
à  Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilè- 
ge du  Roi,in4.  Ann.  171}-] 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  l'Article  Sé- 
paré que  nôtre  très-cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
îîer  de  nos  Ordres,  &  notre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  :  Et  notre  cher  & 
bien  amé  le  Sr.  Mefnagcr,  Chevalier  de  notre  Ordre 
de  S.  Michel,  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  conclu,  arrêté  &  figné  le  on- 
zième jour  du  prefent  mois  d'Avril  à  Utrecht,  en 
vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ;  Avec  le  Sr.  Othen-Magne  de  Donhoff, 
Comte  de  l'Empire,  Miniftre  d'Eftat  &  de  Guerre 
de  notre  très-cher  &  très -amé  Frère  le  Roy  de 
Pruffe,  Lieutenant  General  de  fon  Infanterie,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir  de  Pruffe,  Gou- 
verneur &  Droffard  de  Memmel,  Seigneur  de  Fre- 
derichftein,  Wenefeld,  Schonmor  &c.  Et  avec  le 
Sr.  Jean-Augufte  Marfchalch  de  Bieberftein,  Mi- 
niftre d'Etat  de  notredit  Frère ,  Grand  Maître  des 
Armoiries,  Baillif  de  Giebichenftein  &  de  S.  Mo- 
ritzbeurg.  Chevalier  des  Ordres  de  l'Aigle  Noir  de 
Pruffe,  &  de  S.  Jean,  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Pleins -pouvoirs  de  notredit  Frère,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Article 
Séparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  [Infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
tout  l'on  contenu,  avons  iceluy  leiié,  approuvé  & 
ratifié ,  &  par  ces  prefentes  fignées  de  norre  main, 
louons,  approuvons  &  ratifions  ;  Promettant  en 
foire  obferver  fincerement  &  de  bonne  foy,  fans 
fouffrir  qu'il  foit  jamais  allé  direaement  ou  indi- 
reftement  au  contraire,  pour  quelque  caufe  ou  ec- 
cafioa  que  ce  puiffe  t-tre.    En  témoin  de  quoy  nous 

avons 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  MKTO  avons  tait  mettre  notre  Scel  à  ces  prefqntes.    Don- 
flXNXNW  ^^  .  Verfaillcs   le   dix-huitieme  jour  a' Avril,  l'an 
I713.   de  Grâce  mil  fept  cens  treize,  &  de  notre  Règne 
le  foixante-  dixième. 


jtfi 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  bas, 

Par  le  Roy, 

COLBE  RT 

Et  fcellé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  tùr  lacs, 
ou  cordons  de  Soye  bleije  treffez  d'or ,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  boëte  d'argent,  fur  le  deffus  de 
laquelle  font  empreintes  &  gravées  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre,  fous  un  Pavillon,  foutenu 
par  deux  Anges. 

Ratification  Ju  Roi  t.  C.  fur  V Article  Séparé  con- 
cernant la  Fille  </?  R  h  y  m  b  e  r  g  u  e.  Don- 
née à  Ver  failles  le  18  d'Avril  1715.  [Sur 
l'Imprimé  à  Paris  chez  François  Fournier, 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4  Ann.  171 J-] 

LO  O I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  l'Ar- 
ticle Séparé  que  notre  très  -  cher  &  bien  amé  Cou- 
fin  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  &  nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  .Gouvernement  de  Bourgogne  ;  Et  notre 
cher  &  bien -amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires ,  ont  conclu  ,  arrê- 
té &  figné  le  onzième  jour  du  prêtent  mois  d'A- 
vril à  Utrecht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  en  avions  donné;  Avec  le  Sr.  Otton- 
Magne  de  Donhoft\  Comte  de  l'Empire,  Mihiilre 
d'Eftat  &  de  Guerre  de  notre  très-cher  ,  &  très-amé 
Frère  la  Roy  de  Pruffe,  Lieutenant  General  de  fon 
Infanterie,!  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Noire 
de  Pruffe,  Gouverneur  &  Droffard  de  Memmel, 
Seigneur  de  Frederichflein,  Wenefeld ,  Schonmor, 
&c.  Et  avec  le  Sr.  Jean-Augufte  Marfchalch  de 
Bieberllein ,  Miniflre  d'Etat  de  notre  dit  Frère , 
Grand-Maitre  des  Armoiries,  Baillif  de  Giebichens- 
tein,  &  de  S.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres  de 
l'Aigle  Noir  de  Pruffe,  &  de  S.  Jean,  Ambaffadeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des  notredit  Frère, 
pareillement  munis  defes  Pleins-pouvoirs  ;  duquel 
Article  Séparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Article  Séparé  en 
tout  fon  contenu,  avons  iceluyi  lotie,  approuvé  &■ 
ratifié,  &  par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main 
louons,  approuvons  &  ratifions  ;  Promettant  en  foy 
&  parole  de  Roy  ,  de  l'accomplir  ,  obferver ,  &  fai- 
re obferver  fincerement  &  de  bonne  foy ,  fans  fouf- 
frir,  qu'il  foit  jamais  allé  direûement  ou  indireéle- 
ment  au  contraire,  pour  quelque  caufe  ou  occa- 
fion  que  ce  puiffe  eftre.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné 
à  Verfailles  le  dix-huitieme  jour  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  &  de  notre  Règne  le 
foixante  -  dixième. 


Signé, 


LOUIS. 

Et  plus  has  : 

Par  le  Roi, 

Co  LEERT. 

Et  fcellé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  bkiie  trelTée  d'or,  le  Sceau  en- 
fermé dans  une  boëte  d'argent ,  fur  le  deffus  de  la- 
quelle font  empreintes  &  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

ToM.  VIII.  Part.  I. 


Ratification  du  Roi  Philippe  fur  l'Article  Sé- 
paré dulraitê  de  Paix  fait  entre  les  Rois  de  France 
&  de  Pruffe,  concernant  le  Titre  Royal,  ^le  Pré- 
dicat de  Majefié..  A  Madrid  le  l.  Mai  1715. 
[IVIemoires  de  la  Paix  d'I/trecht.  Tom.  II. 
pag.  615.] 


Anno 

1713- 


D' 


On  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  Caflille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Si- 
ciles,  de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Coriique, 
&deMurcie,  de  Jaen  ,  des  Algarves,  d'Alger,  de 
Gibraltar,  desifles  de  Canarie,  des  Indes  Orienta- 
les &  Occidentales,  Mes  &  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archi-Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  Brabant  &  de  Milan.  Comte  d'Apsburg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  &  de  Barcelone,  Seigneur 
deBifcaye,  de  Molina,  &c. 

Le  Marquis  de  Bonac  ,  Envoyéde  Franceen  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  la  Copie  de  l'Ar-? 
ticle  Séparé  du  Traité  conclu  par  le  SérénifTime 
Seigneur  le  Roi  Très-Chrétien  ,  mon  Ayeul,  avec 
le  Roi  de  Pruffe,  réglé  &  ligné  à  Urrecht  le  onziè- 
me d'Avril  de  la  prcfente  année  171 3.  parles  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Puillànces,  du- 
quel Article  Séparé  la  relieur  eft  à  la  lettre  com- 
me il  fuit.  ]    ■ 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrêtien  ayant  reconna 
&  confîdérant  comme  Roi ,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Prullc,  &  lui  voulant  bien  accorder  tous  les  Hoiv- 
neurs  attachez  à  la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plus  grande  de  fon  affeftson  pour 
ledit  Roy  de  Pruffe,  &  pour  lui  témoigner,  combien 
il  eftirté  t\\  fa  perfonne  cette  augmentation  de  Di- 
gnité, Sadite  Majefié  Très-Chrétienne  déclarepar  cet 
Article  &  promet,  tant  pour  Elle,  que  pourfesSuc- 
ceffeurs,  &  de  la  part  du  SérénifTime  &  Très-Puif- 
farit  Prince  &  Seigneur  Philippe  cinq  ,  Roi  d'Efpa- 
gne,  &  de  Tes  Succefïeurs,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'- 
Elle  en  a,  que  Sadite  Majefié  &  Roi  Catholique 
donneront  déformais  &  à  perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prufle  &  à  fes  Héritiers  &  Succeffeurs  Rois  de 
Pruffe,  le  Titre  de  Majefié  ,  fans  jamais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte ,  &  en  quel- 
que bccafionque  ce  foit.  Comme  aufîi  de  faire  ren- 
dre aux  Miniftres  des  Rois  de  Prufle  du  premier  & 
fécond  ordre,  les  mfimes  Honneuts  foit  anciens^ 
foit  nouveaux  qu'on  rend  aux  autres  Miuiflres  des 
Têtes  Couronnées ,  fans  aucune  différence.  Au 
furplus,  cet  Article  Séparé,  dont  Sa  Majcfté Très- 
Chrétienne  fe  charge  de  faire  fournir  la  Ratification 
dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois, 
aura  la  même  force  que  s'il  efl:oit  inféré  mot  pour 
mot  dans  le  Traité  de  Paix  ,  &  les  Ratifications  eii 
feront  fournies  de  part  &  d'autre  en  même  temps  a- 
vec  Celle  dudit  Traité.  En  foi  de  quoi  les  Am- 
baffadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ont 
foufcrit  de  leurs  mains  propresr  te  préfent  Article  & 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  à  Utrecht  le  on- 
ïiéme  Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

HUXELLES.      O.  M.    C.    DE  DôHHOF. 

(L.S.)  (L.S.) 

Mesnager.     J.A.  Marfchalch  de  Biberstein 
(L.S.)  (L.S.) 

.  C'eft  pourquoi  ai'ant  vi3,  &  examiné  ledit  Article, 
je  l'ay  approuvé  &  ratifié,  comme  en  vertu  de  la 
préfeute  je  l'approuve  &  ratifie  en  la  meilleure  & 
plus  ample  forme  que  je  puis,  promettant  en  foi  de 
ina  parole  Royale,  de  les  accomplir  entièrement, 
fuivant  ce  qui  y  efï  contenu  &  exprimé,  &  à  cet  ef- 
fet j'ày  ordonné  d'expédier  la  prcfente  fîgnèe  de  ma 
main,  fellée  de  mon  fceau  fecret,  &  contrefîgnce 
par  mon  foufTigrié  Secrétaire  d'Etat. ,  Donné  à  Ma- 
drid le  2.  May ,  mil  fept  cens  &  treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  ï  VÉlasco. 
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CORPS     DÏPLOMATICLUE 


Anno 
1713- 


Ratification  du  Roi  VHihivvz  fur  les  Articles 
FIL  £^  VIll  du  Traité  de  P aise  fait  en- 
tre les  Rois  rfj  France  £9"  <^if  Prusse, 
0?  dans  kfquels  il  eft  difpofé  d'une  partie  de  la 
Gueldre  EJpagnole.  A  Madrid  le  z.  Mai  171;. 
[Aftes  ôc  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechc. 
Tom.  11.  pag.  610.] 

Do  N  P  H I  L I  p  p  E  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Aragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jerufakm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  SeviUe, 
de  Sardaigne,  de  Cordouë ,  de  Corfique ,  de  Mur- 
cie,  de  Jaën,  des  Algarves,  d'Alger,  de  Gibraltar, 
des  [fles  de  Canarie ,  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, Mes  &Terre  ferme  de  laMer  Oceane,  Ar- 
chi-Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant  &  de  Milan,  Comte  d'Apsburg,  de  Flandres, 
de  Tirol,  &  de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye  ,  de 
Molina  &c. 

Le  Marquis  de  Bonac,  Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  ikis  entre  mes  mains,  les  Copies  des 
deux  Articles  fept  &  huit  du  Traité  conclu  par  le 
Séréniffime  Seigneur ,  Roi  Trés-Chrêtien  mon  A- 
veul,  avec  Je  Roy  de  Pruffe,  réglé  &  figne  a  U- 
trecht  le  onïe  d'Avril  de  la  préfente  année  1713. 
par  le's  Miniftres  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
PuifTances,  defquels  deux  Articles  la  teneur  eft  a 
la  lettre,   comme  il  fuit. 

Article  VII. 


La  partie  du  haut  quartier  de  Gueldre,  dite  Guel- 
dre Efpaenole,  que  poffede  &  occupe  le  Seigneur 
Rov  de  Prufle,  nommément  la  Ville  de   Gueldre, 
les  Préfeaures,  Villes,  Bourgs,  Fiefs,  Terres,  fonds, 
cens,  rentes,   revenus,   péages   de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  fubfîdes ,   contributions   &  collettes, 
Droits  féodaux,  domaniaux  &  autres  quelconques, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  compris  dans  cet- 
te partie  du  haut   quartier  de   Gueldre,  que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Pruffe,  occupe  &  poffede  aauel- 
lenient     avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend, 
fans  rien  excepter,  lui  eft  cédée   à  perpétuité   pat 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  en  vertu  du  Pouvoir 
Qu'EUe  en  a  du  Roi  Catholique,  &  demeurera  aud. 
Seigneur  Roi  de  Pruffe,  fes  Héritiers  &  Succeffeurs 
de  l'un   &  de  l'autre  fexe,  en  pleine   propriété  & 
Souveraineté,  tinfi  &  de  la  manière,  que  tout  ce 
que  deffus  a  été   poffede  par  les  Rois  d'Efpagne, 
&  que  l'a  poffede  le  Roy  Charles  fécond  de  glo- 
rieufe  Mémoire;  nonobftant  toutes  exceptions, pré- 
tenfions' ou  contradiftions ,  faites  ou  à  faire,  pour 
troubler  ledit  Seigneur  Roy  de  Pruffe  dans  la  pai- 
fible  poffeffion  de  ladite  partie  cy-deffus  cédée  ;  tous 
Padles,  Conventions  ou  difpoiitions  contraires,  étant 
cenfez  nuls  &  de  nulle  valeur  ;  cette  ceffion  ainfî 
faite  avec  cette  claufe  expreffe,-que  l'état  de  la  Re- 
ligion Catholique  fubfîftera  dans  lefdits  Lieux  cédez 
en  tout  &  par  tout ,  tel  qu'il  étoit  avant  leur  occu- 
pation &  fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne, 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Pruffe  y  puiffe  rien 
changer. 

Article  VIII. 

Pareillement  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  cède  à 
perpétuité  à  Sadite  Majefté  Pruffienne,  en  vertu  du 
Pouvoir,  qu'EUe  en  a  du  Roi  Catholique,  le  haut 
Quartier  de  Gueldre,  le  Païs  de  Keffel,  &  le  Baillia- 
ge de  Krieckenbecli ,  pour  le  poffeder  lui  &  fes  Hé- 
ritiers &  Succeffeurs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  en 
pl"ine  Souveraineté  &  propriété ,  ainfi  &  de  la  ma- 
nière   que  l'a  poffede  le  Roi  Charles  fécond  de  glo- 
ricufe'  Mémoire ,  avec  toutes  leurs  appartenances  & 
d<<ppndances,Villes,  Bourgs,  Fiefs,    Ferres,   fonds, 
■  cens,  rentes,  revenus,  péages   de  quelque   nature 
<)u'ils    foient,  fubfîdes,  contributions,  &  collefles. 
Droits  féodaux  &  domaniaux  &  autres  quelconques, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  compris  fous  le  nom 
dudit  Païs  &  Bailliage.    Cettç  ceffion  aiiifi  faite,  non- 
obftant toutes  exceptions ,  prétenfions  ou  contradic- 
tions ,   faites  ou  à  faire  ;  tous  Paftes,  Conventions 
ou  difpoiitions  contraires  étant  cenfez  nuls  &  de  nul- 


le valeur  ;   à  condition  toutefois,  que  l'état  de  la   A  j^mq 
Religion  Catliolique  fubfiftera  dans  lefdits  Païs  &  " 
Bailliages,  comme  dans  les  Païs  cy-deffus  cédés,  en    1712. 
tout  &  par  tout,  tel  qu'il  étoit  fous  la  domination  ^ 

des  Rois  d'Efpagne,  fans  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  Pruffe  y  puiffe  rien  changer.  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  promet,  de  faire  fournir  la  Ratification 
du  Roi  Catholique  de  cet  Article  &  du  7.  qui  le  pré- 
cède ,  les  deux  contenant  la  ceffion  d'une  partie  du 
haut  Quartier  de  Gueldre  faite  en  faveur  de  Sa  Ma- 
jefté Pruffienne,  &  de  la  délivrer  dans  l'efpace  de 
deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  du 
préfent  Traité. 

C'eft  pourquoy  ayant  veu  &  examiné  lefdits  Arti- 
cles, je  les  ai  approuvés  &  ratifiés,  comme  en  ver- 
tu de  la  pré  fente,  je  les  approuve  &  ratifie,  en  la 
meilleure  &  plus  ample  forme  que  je  puis  ;  promet- 
tant en  ma  foi  de  ma  parole  Roiale,  de  les  accom- 
plir entièrement ,  fuivant  ce  qui  y  eft  contenu  &  ex- 
primé. Et  à  cet  effet  j'ay  ordonne  d'expédier  lapré- 
fente  fignée  de  ma  main,fellée  de  mon  Sceau  fecret 
&  contrefignée  par  mon  foulîigné  Secrétaire  d'E- 
tat. Donné  à  Madrid  le  z.  de  May  mil  fept  cens 
treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  y  Velasco. 

CLV. 

traité  de  Paix  £«?  à'yîmitié  entre  L  o  u  i  s  X  I V.  1 1 •  Avril 
Roi  de  France^  fs"  Victor  Amede'e 
Duc  de  Savoy e ,  par  lequel  Sa  Ma;.  T.  C.  reftt- 
tue  à  S.  A.  R.  le  Duché  de  Savoye,  (^  le  Comté 
de  Nice  :  avec  quelques  Fallées,  en  échange  des- 
quelles S.  A.  R.  lui  en  cède  quelques  autres. 
Les  Renonciations  des  Ducs  de  Berri  feiV  d'O  r- 
L  E  AN  s  à  la  Ceuronne  d'E/pagne  avec  les  Lettres 
Patentes  du  Rai  T.  C.  four  les  autborifer  y  font 
inferéei.  Fait  à  Utrecht  le  11.  yivril  171 3, 
[Sur  l'Imprimé  à  Paris  chez  François  Four- 
nier  avec  Privilège  du  Roi  in,  4.  Ann.  171  j.] 


S  Oit  notoire  à  tous  préfents,  &  avenir,  qu'aiànt 
plû  à  Dieu  après  une  très-longue  ,  &  très-fan- 
glante  Guerre  d'infpirer  à  toutes  les  Puiffances  qui  .y 
font  intereffées ,  un  lincere  défit  de  la  Paix ,  &  du 
rétabliffement  de  la  tranquillité  publique,  les  Négo- 
tiations  commencées  à  Utrecht  par  les  foins  de  la 
Séréniffime  &  très-Puiffante  Princeffe  Anne,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  ont 
efté  par  la  prudente  conduite  de  cette  Princeffe  ame- 
nées au  point  de  la  conclufion  d'une  Paix  Générale  ; 
à  quoy  défirant  de  contribuer  le  Séréniffime  &  très- 
Puiffant  Prince,  Louïs  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Trcs-Chrêtien  de  France,  &  de  Navarre,  qui 
durant  la  préfente   Guerre,  a  toujours  cherche  les 
moyens  de  rétablir  le  repos  général  de  l'Europe;  & 
Son  Alteffe  Royale  Viâor  Amé  fécond ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Duc  de  Savoye  ,  &  de  Monferrat ,  Prin- 
ce de  Piémont,  Roi  de  Cipre,  &c.  fouhaitant  de 
concourir  à  un  ouvrage  fi  falutaire ,  de  rentrer  dans 
l'amitié ,  &  l'affeâion  du  Roi  Très-Chrêuîen ,  tou- 
jours difpofé  à  reprendre  les  fentimens  de   bonté, 
qu'il  a  eu  ci-devant  pour  Son  Alteffe  Royale ,  &  de 
refferrer  les  fiens  du  fang,  qui  l'unifient  &  fa  Maifon 
à  la  Royale  Maifon  de  France  ,   ont  donné  leurs 
Plein-Pouvoirs  pour  traiter ,  conduire  &  figner  la 
Paix;  fçavoir,  Sa  Majefté  Très-ChtêtienneauSieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne,  &  au 
Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St.  Michel,  fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires au  Congrès  d' Utrecht,  &  Son  Alteffe 
Royale  de  Savoye  au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maf- 
fci,'  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  premier  Ecuïer 
de  Sadite  Alteffe  Royale  ,  Chevalier  de  l'Ordre  des 
Saints  Maurice  &  Lazare,  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie,  Général  de  Bataille  dans  fes  Armées, 
Son  Envoie  Extr.iordinaire  auprès  de  Sa  Majefté 
Britannique,  au  Sieur  Ignace  Sohar  de  Morette Mar- 
quis du  Bourg  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa- 
dite Alteffe  Royale, Chevalier  Grand Croi'x  de  l'Or- 
dre 


DU     DROIT     DES     GENS. 


3^5 


ji  vTVTQ  dfe  des  Saints  Maurice  &  Lazare,  Son  Envoyé Ex- 
traordinaire  auprès  de  Meflîeurs  les  Etats  des  Pro- 
7l^>  vinces -Unies des  Pays-bas,  &  au  Sieur  Pierre  Mci- 
larede,  Seigneur  de  la  Maifon  Forte  de  Jordane, 
Conleiller  d'Etat  de  Sadite  Altcfle  Royale,  les  Am- 
bafFadcurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  audit 
Congrès  d'Utrecht,  lefquels  après  s'eftre  communi- 
qué refpeâivement  leurfdits  Plein -pouvoirs ,  dont 
les  Copies  font  inférées  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce 
préfent  Traité  ,  &  après  avoir  fait  l'Echange  des 
Copies  Autiientiques  d'iceus,  font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivants  en  préfence  du  Sieur  Evefque  de 
JBriftoI,  &  du  Sieur  Comte  de  Strafford  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir,  &  pour  toujours  une  bon- 
ne, ferme,  &  inviolable  Paix  entre  le  Roy  Très- 
Chrêtien,  fcs  Héritiers,  SuccefTeurs,  &  fon  Royau- 
me d'une  part,  &  Son  Altefle  Royale  de  Savoye, 
fes  Héritiers,  SuccefTeurs,  &  Etats  de  l'autre,  & 
une  ceflation  de  tous  Aftcs  d'Hoftilités  par  Terre,  & 
par  Mer  fans  exception  de  lieux,  ni  de  perfonnes. 

II.  Il  y  aura  de  part,  &  d'autre  un  oubly,  &  une 
amniftie  perpétuelle  de  toutes  les  Hoftilités  récipro- 
quement commifes  pendant  la  préfente  Guerre ,  ou 
à  fon  occalion ,  fans  qu'on  puilfe  à  l'avenir  directe- 
ment ,  ou  iiidireaement  en  taire  aucune  recherche, 
par  quelque  voye  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
îbit ,  ni  en  témoigner  du  reflentiment ,  ni  en  préten- 
dre aucune  forte  de  réparation. 

III.  Le  Roi  Très-CIircticn  immédiatement  après 
la  Ratification  du  préfent  Traité  reftitueraà  Son  Al- 
telTe  Royale  de  Savoye  le  Duché  de  Savoye,  &  le 
Comté  de  Nice  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces,  &  annexes ,  pour  les  poiTeder  à  l'avenir  com- 
me Elle  a  fait  avant  cette  Guerre,  &  généralement 
tous  les  Etats,  &  Lieux  que  les  armes  de  Sa  Majefté 
ont  occupe  fur  Son  Alteffe  Royale  pendant  cette 
Guerre  fans  aucune  referve ,  &  les  Places  &  Forts 
feront  délivrés  dans  l'état  où  ils  fe  trouvent  préfen- 
rement  ;  Ceux  qui  exiftent  avec  toute  l'Artillerie,  & 
la  quantité  de  Munitions  de  guerre  qui  s'y  font  trou- 
vées lors  qu'ils  ont  été  occupés. 

IV.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  pour  Elle,  fes 
Héritiers,  &  SuccefTeurs  cède,  &  tranfporte  à  Son 
Alteffe  Royale  de  Savoye,  à  fes  Héritiers,  &  Suc- 
cefleurs  irrévocablement,  &i  toujours,  les  Vallées 
qui  fuivent ,  fçavoir  la  Vallée^e  Pragelas ,  avec  les 
Forts  d'Exilles,  &  de  Feneflrelles ,  &  les  Vallées 
d'Oulx  ,  deSeiane,  de  Bardonache,  &  de  Château 
Dauphin ,  &  tout  ce  qui  eu  à  l'eau  pendante  des  Al- 
pes du  codé  du  Piémont:  Réciproquement  Son  Al- 
teffe Royale  cède  à  Sa  Majellé  Très-Chrêtienne  & 
à  fes  Héritiers  &  Succelîeurs  irrévocablement,  &  à 
toujours  la  Vallée  de  Barcelonnette,  &  fes  dépen- 
dances ;  de  manière  que  les  fommités  des  Alpes,  & 
Montagnes  ferviront  à  l'avenir  de  limites  entre  la 
France,  le  Piémont,  &  le  Comté  de  Nice,  &.que 
les  plaines  qui  fe  trouveront  fur  lefdites  Ibmmités, 
&  hauteurs  feront  partagées,  &  la  moitié  avec  les 
eaux  pendantes  du  cofté  du  Dauphiné,  &  de  la, Pro- 
vence, appartiendront  à  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne, &  celles  du  cofté  du  Piémont,  &  du  Comté 
de  Nice  appartiendront  à  Son  Alteffe  Royale  _^de 
Savoye. 

Pour  eftre  à  l'avenir  les  chofes  ci-defTus  cédées, 
tenues,  &  pofledées  par  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  &  par  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  ,  leurs 
■  Héritiers  ,  &  Succeffeûrs  en  toute  propriété  &  Sou- 
veraineté,  Régales ,  adlions ,  jurifdiftion,  droit  de 
patronage,  nominations,  prérogatives,  &  générale- 
ment tous  autres  Droits  quelconques ,  fans  rien  re- 
ferver,  &  de  la  même  manière  en  tout,  &  avec  les 
inêmcs  privilèges  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne 
&  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  les  ont  poffedées 
au  commencernent  de  cette  Guerre  :  Dérogeant  pour 
cet  effet  de  pai:t  &  d'autre ,  à  toutes  Loix ,  Coutu- 
mes, Statuts,  Conftitutions ,  &  Conventions  ,  qui 
pourroient  eftre  coptraires,  même  à  celles  qui  au- 
roient  efté  confirmées  par  ferment,  comme  û  elles 
étoient  ici  exprimées,  auxquelles,  &  aux  claufes 
dérogatoires  il  eft  expreffement  dérogé  pair  le  pré- 
fent Traité  pour  l'entier  à'ccomplilit;rnent  defdites 
ceffions,  Icfquelles  vaudront,  &  auront,  lieu  pour 
exclure  à  perpétuité  toutes  exceptions  quelconques, 
fous  quelque  titre,  caufe,  ou  prétexte;  qu'elles  puif- 
lent  eftre  fondées.  Et  à  ce  fui  et,  les  habitans  & 
ToM.  VIII.  Pakt.  I. 


Sujets  defdites  Vallées,  &  lieux  ci-deflus  récipro- 
quement cédés ,  font  difpenfés  par  le  préfent  Traité 
des  ferments  de  fidélité,  foy  &  hommage  qu'ils  ont 
ci-devant  preftés  à  leurs  Souverains  rclpeûifs  avant 
la  préfente  ceflion  ;  lefquels  ferments  demeurent 
nuls ,  &  de  nulle  valeur.  Les  Sujets  des  lieux  ré- 
ciproquement cédés ,  ou  qui  y  ont  des  Biens  ou 
Droits,  en  auront  la  libre  poflefïion  &  jouïffance  erl 
quels  lieux  qu'ils  habitent,  ou  du  Royaume  de  Fran- 
ce, ou  des  États  de  Son  Alteffe  Royale,  &  auront 
la  liberté  d'en  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qu'ils 
pourront  tranlporter  où  bon  leur  femblera,  &  de 
difpofer  &  contraâer  defdits  Biens  &  Droits  entre 
vifs  ou  à  caufcdemort,  &  ils  retiendront  tous  les 
mêmes  Droits  de  fucceffion,  &  autres. qu'ils  ont  eu 
jufques  à  préfent.  Et  pour  plus  grande  validité  des 
préfentes  ceffions,  elles  feront  vérifiées,  &  enregis- 
trées réciproquement  dans  les  Cours  de  Parlements, 
&  Chambres  des  Comptes  de  Paris ,  &  du  Dauphiné, 
comme  aufli  dans  le  Sénat,  &  Chambre  des  Comptes 
de  Turin,  &  Sénat  de  Nice,  &  les  expéditions  en 
feront  délivrées  3.  mois  après,  à  compter  du  jour 
de  la  Ratification  du  préfent  Traité. 

Et  comme  il  n'a  point  efté  polïïble  de  régler  par 
le  préfent  Traité  les  limites ,  &  dépendances  des 
ceffions  réciproquement  faites  ci-deffus,  on  a  trou- 
vé bon  de  part  &  d'autre  de  renvoier  ce  règlement 
aux  Commilfaires ,  que  les  Parties  nommeront  dans 
l'efpacede quatre m.ois  du  jourde  la  fignature du  pré- 
fent Traité ,  pour  en  convenir  à  l'amiable  fur  les  lieux. 

V.  Comme  en  confequence  de  ce  qui  a  efté  con- 
venu,  &  accordé  entre  leurs  Majeftés  Très-Chrê- 
tienne &  Catholique  d'une  part,  &  Sa  Majefté  Bri- 
tannique de  l'autre ,  pour  une  des  conditions  effen- 
tielles  de  la  Paix,  le  Seréniffime  &  très-puiffant 
Prince  Philippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Ca- 
tholique des  Èfpagnes  &  des  Indes,  a  cédé  &  trans- 
porté à  fes  Succeffeûrs  l'Ille  &  Royaume  de  Sicile, 
&  If]  es  en  dépendantes  ,  avec  fes  appartenances  & 
dépendances ,  nulle  exceptée ,  en  toute  Souveraine- 
té ,  en  la  forme ,  &  manière  qui  fera  fpécifiée  dans- 
le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa  Majefté  Catholi- 
que, &  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye;  leRoiTrès- 
Chrêtien  reconnoît,  &  déclare  que  ladite  ceffiondà 
rifle  ,  &  Royaume  de  Sicile,  fes  appartenances  & 
dépendances  ,  faite  par  le  Roi  Catholique  fon  Petit- 
fils  à  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye,  eft  une  des 
conditions  de  la  Paix,  &  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
ne confent,  &  veut  qu'elle  fafle  partie  du  préfent 
Traité,  &  ait  la  même  force,  &  vigueur  que  fi  elle 
y  ctoit  inférée  mot  à  mot ,  &  qu'elle  eût  efté  lîipu- 
lée  par  lui  :  Reconnoiifant  dès  à  prefeiit  en  vertu  de 
ce  Traité  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  pour  feul, 
&  légitime  Roy  de  Sicile  ;  &  pour  mieux  affurer 
l'effet  de  ladite  ceffion  ,  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
ne promet  en  foy,  &  parole  de  Roy,  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succeffeûrs.,  de  ne  s'oppofer  jamais, 
ni  faire  aucune  chofe  contraire  à  ladite  ceffion ,  ni  à 
ion  exécution,  fous  quelque  prétexte,  ouraifonque 
ce  puiflè  eftre,  mais  au  contraire  de  l'obferver ,  & 
faire  obfcrver  inviolablement ,  promettant  toute  aide, 
&  fecours  envers,  &  contre  tous  pour  cet  effet.  Se 
pour  ladite  exécution  ;  comme  auffi  pour  maintenir, 
&  garantir  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye,  &  fes  Succef- 
feûrs en  lapaifiblepoffeflionduditRoyaumeconformé- 
inent  aux  claufes  qui  feront  ftipulées  dans  ledit  Traité 
entre  Sa  Majefté  Catholique,  &  Son  Alteffe  Royale  de 
Savoye. 

V  l.  Le  Roi  Très-Chrétien  confent  pareillement, 
&veut,  que  la  reconnoiffance,  &  la  déclaration  du 
Roi  d'Efpagne ,  qui  au  défaut  des  defcendants  de  Sa 
Majefté  Catholique,  affure  la  fucceffion  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  &  des  Indes  à  Son  Alteffe  Royale 
de  Savoye,  à  fes  defcendants  mâles  nés  en  confiant 
&  légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  Maifon  de 
Savoye ,  &  à  leurs  defcendants  mâles  nés.  en  conftant 
&  légitime  mariage,  àl'exclufionde  tous  autres,  fafïe, 
&  foit  tenue  pour  une  partie  effentielle  de  ce  Traité 
fuivaut  toutes  les  claufes  fpécifiées,  &  exprimées  dans 
l'Adte  fait  par  Sa  Majefté  Catholique  le  y.  de  No-, 
vemfare  171 2.  paffé,  approuvé,  &  confirmé  par  les 
Etats  ou  Cortes  d'Efpagne  par  Afle  du  9.dudit  mois 
de  Novembre,  lefquels  Adles  du  Roi  d'Efpagne  & 
des  Cortes  feront  inférés  dans  le  Traité  qui  fera  con- 
clu entre  Sa  Majefté  Catholique,  &  Son  Alteffe 
Royale  de  Savoye; ,  &  doivent  eftre  tenus  pour  ex- 
priinés  ici,  comme  s'ils  y  étoient  inférés  mot  à  ihot. 
Les  Renonciations  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Ber- 
Zz  2.  rf. 
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An  NO  l'y,  &  Moiifeigneur  le  Duc  d'Orléans  ont  faites  pour 
,_.  eux,  &  leurs  defcendants  pour  toujours  à  tous 
*/*3* -Droits,  &  efperance  de  fucccffion  à  la  Monarchie 
&  Couronne  d'Efpagne  des  Indes ,  pour  les  raifons, 
caufcs,  &  motifs  contenus  dans  les  Aftcs  qu'ils  ont 
pafTéle  19.  &  14.  Novembre  172,2.  &  dont  la  teneur 
&  les  Lettres  patentes  du  Roy  Très-Chrêtien  du 
mois  de  Mars  dernier  feront  inlérés  à  la  fin  du  pré- 
fent  Traité,  font,  &  feront  de  même  à  perpétuité 
partie  efTentielle  de  ce  Traité  ;  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  connoiffant  les  motifs  des  fufdites  recon- 
noiflances,  Déclarations,  Renonciations,  &  Aétes, 
&  qu'ils  foiit  le  fondement  &  la  feureté  de  ladurée 
de  la  Paix,  promet  pour  Elle,  fes  Succefleurs,  & 
les  Princes,  qui  ont  fait  lefdites  Renonciatio;is ,  & 
leurs  Defcendants ,  qu'ils  feront  inviolablement  ob- 
fervifs,  &  de  n'y  jamais  contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y  Ibit  contrevenu  diredtement,  ou  indireâe- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou 
par  quelque  voie  que  cefuit  ;  mais  au  contraire  d'em- 
pêciier,  qu'il  n'y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit, 
en  quelque  temps  que  ce  foit,  &  pour  quelques  cau- 
fes,  raifons,  ou  motifs  que  ce  puiffe  eftre  :  Sa  Ma- 
jcfté  Très-Chrétienne  s'engageant  pour  Elle,  &  fes 
Succelfeurs  de  maintenir  envers,  &  contre  tous, nul 
excepté,  le  droit  de  fucceflion  de  Son  AltefTe Roya- 
le de  Savoye,  &  des  Princes  de  la,  Maifon  de  Sa- 
voye  à  la  Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes,  confor- 
mément à  la  manière  dont  il  cfl:  établi  par  l' Afte  fait 
par  le  Roy  d'Efpagne  le  5'.  Novembre  1712.  ,  par 
celui  des  Etats  ou  Certes  d'Efpagne  du  9.  Novem- 
bre 1712. ,  &  par  les  Renonciations  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  autres  Aftes  fuldits  ;  comine  auffi  d'em- 
ployer (le  cas  arrivant)  fes  forces  ,  entant  que  be- 
foin  fera ,  pour  mettre  en  poiTeffion  de  ladite  fnccef- 
fion  le'  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye,  â  qui  elle  ap- 
partiendra fuîvant  l'ordre  de  vocation,  envers  &  con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  s'y  oppofer.  Tous 
A6tes,  &  Proteftations  qui  pourroient  avoir  été,  ou 
être  faits  contraires  aux  fufdites  Déclarations,  Renon- 
ciations ,  &  Ades ,  &  aux  Droits  reconnus ,  &  éta- 
blis en  iceux ,  devant  être  cenfés,  &  réputés  contrai- 
res à  la  feureté  de  'a  Paix  &  à  la  tranquilité  de  l'Eu- 
rope ,  font  par  le  préfent  Traité  déclarés  nuls ,  & 
de  nul  effet  à  jamais. 

VII.  Pour  affûrer  davantage  le  repos  public,  & 
en  particulier  celui  de  l'Italie ,  il  a  été  convenu,  que 
les  ceflions  faites  par  le  feu  Empereur  Leopold  à 
Son  AltefTe  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  fait 
entre  eux  le  8.  Novembre  1703.,  de  la  partie  duDu- 
ché  de  Monferrat  qui  a  été  polledée  par  le  feu  Duc 
de  Mantovie,  des  Provinces  d'Alexandrie,  &  de  Va- 
lence avec  toutes  les  Terres  entre  le  Po  &  le  Tana- 
ro,  de  la  Lumeline,  de  la  Vallée  de  Sefia,  &  du 
Droit  ou  exercice  de  Droit  fur  les  Fiefs  desLanghes, 
&CC  qui  concerne  dans  ledit  Traité  du  8.  Novembre 
1703.  le  Vigevanafco,  ou  fon  équivalent,  &  les  ap- 
partenances, &  dépendances  défaites  ceffions  relie- 
ront dans  leur  force  ,  &  vigueur,  fermes,  &  fiables, 
&  auront  leur  entier  effet  irrévocablement,  nonobs- 
tant tous  Refcrits,  Décrets,  &  Adtes  contraires,  fans 
que  Son  Alteffe  Royale,  &  fes  SuccefTeurs  puiiïent 
être  troublés,  ni  molefiés  dans  la  poiïefllon,  & 
Droits,  Traités,  &  Conventions  que  ce  puiffe  être, 
&  par  qui  que  ce  foit,  non  pas  même  par  rapoi-t  au 
Duché  de  Monferrat  par  ceux  qui  pourroient  a- 
voir  Droit  ou  prétenfion  fur  ledit  Duché ,  lefquels 
prétendants  feront  indemnifés  conformément  à  ce 
qui  efl  porté  par  ledit  Traité  du  8.  Novembre  1703.; 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promettant  pour  Elle, 
&  fes  Succeffeurs  de  ne  point  affilier ,  ni  favorifer 
direâement ,  ou  indireâement  aucun  Prince ,  ou 
autre  perfonne  qui  voudroit  contrevenir  auxdites  cef- 
lions, s'obligeant  au  contraire,  d'employer  conjoin- 
tement avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fes  of- 
fices ,  &  fes  forces  pour  le  maintien,  &  la  garantie 
du  contenu  au  préfent  Article,  y  comprile  la  Pro- 
vince de  Vigevano.  La  Sentence  arbitrale  rendue 
par  les  Arbitres  Compromiffaires  le  27.  Juin  1712. 
devant  au  furplus  relier  dans  fa  force,  &  vigueur,  & 
les  mefures  être  prifes  dans,  (ix  mois  par  l'Arbitrage 
des  Puiflances  garantes  du  Traité  du  S,  Novembre 
I703-  pour  le  payement  des  créances  de  Son  Altelle 
Royale  de  Savoye. 

VIII.  Comme  par  les  incidents,  &  le  fort  de  la 
guerre,  les  Etats  de  Son  Alteffe  Royale  .de  Savoye 
lont  ouverts  de  toutes  parts  ;    Il  a  été  trouvé  bon 


que  les  chofes  n'étant  plus  dans  l'état,  où  elles  é- 
toient  lors  des  précedens  Traités  de  Paix  &  d'Allian- 
ce, fadite  Altelfe  Royale  puiffe  fortifier  fes  Frontiè- 
res pour  la  feureté  de  fes  Etats ,  qui  peut  beaucoup 
contribuer  à  la  feureté  ,  &  à  la  tranquilité  de  l'Ita- 
lie ;  &  il  fera  libre  à  Son  Alteffe  Royale  de  faire  tel- 
les Fortifications  que  bon  lui  femblera  dans-tous  les 
Lieux ,  &  endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part ,  & 
d'autre  par  lefdits  Traités ,  nonobftant  toutes  Con- 
ventions ,  &  pronieffes  précédentes  à  ce  contrai- 
res. 

IX.  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  ayant  deman- 
dé que  le  Prince  de  Monaco  reconnoiffe  tenir  de 
fon  Domaine  direâ;  Menton,  &  Rocabruna,  & 
qu'il  eu  prenne  les  Inveftitures  d'Elle,  de  la  ma- 
nière que  Sou  Alteffe  Royale  prétend  que  l'ont 
fait  les  Prédeceffeurs  de  ce  Prince  ;  Il  a  été  con- 
venu que  l'on  s'en  rapportera  refpeélivement  à  l'Ar- 
bitrage de  leurs  Majeftés  Très-Chrétienne,  &  Bri- 
tannique, qu'Ellés  donneront  fis  mois  après  lafigna- 
ture  du  préfent  Traité  :  Et  pour  cet  effet  les  Parties 
repréfcnteront  leurs  raifons ,  &  leurs  titres ,  dans 
l'efpace  de  3.  mois,  à  ceux  qui  feront  députés  par 
leurfditcs  Majellés  à  Paris. 

X.  Le  Commerce  ordinaire  d'Italie  fe  fera,  & 
maintiendra  comme  il  étoit  établi  du  temps  de  Char- 
les Emanuel  II.  Père  de  Son  Alteffe  Royale,  & 
l'on  fera  obferver,  &  pratiquer,  en  tout  &  par  tour, 
entre  le  Royaume,  &  toutes  les  parties  des  Etats 
de  Sa  Majefté,  &  ceux  de  Son  Alteffe  Royale  ce 
qui  fe  faifoit,  obfervoit ,  &  pratiquoit  en  tout  du 
vivant  dudit  Charles  Emanuel  II.  par  le  Chemin  de 
Suze,  la  Savoye  &  Pont  d€  Beau-voifiu,  &  par 
Ville-Franche,  chacun  païant  les  Droits,  &  Doiia- 
ncs  de  part ,  &  d'autre.  Les  Baftimens  François 
paieront  auffi  l'ancien  Dace  (communément  ap- 
pelle Droit  de  Ville-Franche)  comme  il  fe  prati- 
quoit du  temps  du  Duc  Charles  Emanuel ,  à  quoi 
il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppofition  par  qui  que 
ce  foit ,  comme  l'on  en  pourroit  avoir  fait  jufqu'à 
préfent.  Les  Couriers  &  les  Ordinaires  de  France 
pafferont  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son 
Alteffe  Royale ,  &  en  obfervant  le  Règlement  paie- 
ront les  Droits  pour  ks  Marchandifes  dont  ils  fe- 
ront chargés. 

X I.  Le  Roi  Très-Chrêtien  acquiefçant  à  la  de- 
mande que  fon  Alteffe  Royale  lui  a  fait  faire,  & 
pour  lui  donner  en  xaat  des  preuves  de  fa  fincere 
amitié,  conïent  que  Son  Alteffe  Royale  puiffe  ven- 
dre leslTerres,  Biens,  &  effets  qu'Elle  a  dans  le 
Royaume  de  France  en  Poitou,  &  en  Bugey,  fans 
qu'il  y  puiffe  eftre  formé  aucun  empefchement  de 
fa  part,  ni  par  fes  Officiers,  Sadite  Majêllé  fe  dé- 
partant à  ces  fins  en  faveur  de  Sadite  Alteffe  Ro- 
yale, &  de  fes  Succeffeurs,  ou  de  leurs  acquéreurs, 
de  tous  les  Droits  qu'Elle  pourroit  avoir,  &  pré- 
tendre à  l'avenir  fur  lefdites  Terres  qui  font  en  Bu- 
gey ,  &  qui  appartiennent  de  préfent  à  Son  Altef- 
fe Royale,  à  laquelle  au  befoin  Sa  Majefté  cède 
la  propriété  irrévocable  defdites  Terres  pour  Elle, 
&  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Savoye ,  &  leurs  ac- 
quéreurs ,  qui  auront  une  pleine  feureté  à  l'égard 
de  Sa  Majefté  lims  autre  Patente,  &  en  vertu  feu- 
lement de  ce  préfent  Traité. 

XII.  Main  levée  eft  refpeftivement  accordée  des 
Biens  &  effets  faifis,  &  confifqués  à  l'occafion  de  la 
guerre  fur  les  Vaffaux,  &  Sujets  refpedifs  en  quel- 
ques lieux  qu'ils  foient  litués  ;  &  à  cet  effet  tou- 
tes reprefailles ,  laifies,  &  contifcations,  &  les  dons, 
&  conceffions  d'icelles  font  '&  demeurent  anéan- 
tis ,  de  même  que  les  arrentements ,  defdits  biens, 
&  les  Fermes  échues  après  la  fignature  de  ce  Traité 
feront  paiées  aux  Propriétaires. 

XIII.  Les  Jugements  rendus  en  contradiftoire 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,  &  ont  cftè 
légitimement  défendues,  tiendront,  &  ne  feront  les 
Condamnes  reçus  à  les  contredire,  finon  par  les 
voies  ordinaires. 

XIV.  Les  Sujets  de  Son  Alteffe  Royale  qui  ont 
fait  des  fournitures,  prêts,  avances  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  ou  à  fes  Entrepreneurs,  Partifans, 
Commis,  ou  emploies  à  fon  fcrvicc,  ou  pour  l'en- 
tretien de  fes  Troupes,  Officiers,  &  Soldats,  fe- 
rons paies  en  brief  terme  fur  les  recepiffés,  ou 
obligations  qu'ils  repréfcnteront,  &  Sa  Majefté  leur 
fera'à  cet  égard  rendre  bonne,  &  briévc  Juftice  ;  Son 
Alteffe  Royale  en  fera  ufer  de  même  en  tout  à  l'é- 
gard des  Sujets  d»Sa  Majefté. 


Annc 


DU     DROIT     DES     GENS. 


■\NN0       ^^'  Tous  les  Prifonniers  de  guerre,  &  les  Su- 
jets refpcaifs   détenus  en  quelque  lieu   que  ce  foit 
J713.    pour  caufede  la  Guerre,  feront  de  part  &  d'autre, 
en  vertu  de  la  Paix,  dès  auffi-tôt  mis  en  liberté. 

XVI.  Les  Articles  des  Traités  de  Munfter,  des 
Pirenées ,  de  Nimegue ,  de  Ryfvvick  ,  &  autres  qui 
regardent  Son  Altelle  Royale  de  Savoye,  &  celui  de 
Turin  de  1696. ,  feront  gardés ,  &  obfervés  autant 
qu'il  n'y  eft  point  dérogé  par  le  prélent  Traie, 
comme  s'ils  étoient  ftipulés,  &  inférés  ici  mot  à 
mot,  &  notamment  à  l'égard  des  Fiefs  qui  regar- 
dent Son  Alteffe  Royale,  nonobftant  tous Refcrits, 
Décrets,  &  Provifions  donnés  au  contraire. 

XVII.  Tous  ceux  qui  feront  nommés  dans 
l'efpacc  de  6.  mois  par  le  Roy  Très-Chrêtien ,  & 
par  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  feront  compris 
dans  le  préfent  Traité  ,  pourveu  que  ce  foit  d'un 
commun   confentcment. 

XVIII.  Et  afinque  le  préfent  1  r\iitç  foit  invio- 
lablement  obfervé ,  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne,  & 
Son  Alteffe  Royale  promettent  de  ne  rien  faire  con- 
tre, &  au  préjudice  d'icelui,  ni  fouffrir  être  fait  di- 
reftement ,  ou  indireâement ,  &  fi  fait  étoit ,  de  le 
faire  reparer  fans  aucune  difficulté  ,  ni  remife  ,  & 
Elles  s'obligent  refpe6live)jient  à  fon  entière  obfer- 
vation  ;  &  fera  le  préfent  Traité  confirmé  avec  des 
termes  convenables  ,  &  efficaces  dans  tous  ceux 
que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  fera  avec  les  Puis- 
fances  Alliées. 

XIX.  Sera  le   préfent  Traité   approuvé,  &  ra- 
î               tifié  par  Sa  Majefté  Très-Chrfitienne,   &  par  Son 

Alteffe  Royale,  &  les  Lettres  de  Ratification  feront 
échangées,  &  délivrées  refpeûivement  dans  le  ter- 
me d'un  mois ,  ou  pluftôt  s'il  eft  poffible,  à  Utrecht, 
cependant  toutes  hoftilités  cefferont  de  part  &  d'au- 
tre dès  à  préfent. 

Ici  doivent  êtn  inférées  de  mot  à  mot  les  (i)  Re- 
nonciations du  Duc  de  Béni  ^  du  i  p.  Novembre 
ij\i.  G?  du  Duc  d^Otleans,'du  14.  du  même 
Mois,  avec  les  Lettres  patentes  du  Roi  T.  C.  du 
Mois  de  Mars  ïji'^. 

'  En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai-, 

i  Tes  ,  &  Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrêtien  &de 

i  Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  &  en  vertu  de  nos 

Plein-Pouvoirs  avons  figné  le  préfent  Traité ,  &  a- 

vons  fait  appoîer  les  Cachets  de  nos  Armes.    Fait  à 

Utrecht  le  11.  d'Avril  1723. 
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de  coriferer,  négocier,  &  traiter  'avec  les  Ambaffa-  ÀNNft 
deursExtraordmaires&  Plénipotentiaires  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Frère  le  Duc  de  Savoye,  revêtus    IJI^» 
de  Pouvoirs   en   bonne  forme  de  la  part  de  notre 
dit  Frère,  arrefter,  conclure,   &    figner  tels  Trai- 
tez de  Paix,  Articles  &  Conventions;  que  nofdits 
Ambaffadeurs    Extraordinaires    &   Plénipotentiaires 
aviferont  bon  eftre  ;   Voulant  qu'en  cas    d'abfence 
de  l'un  d'eux,   par  maladie  ou    par  quelque  autre 
caufe  légitime  l'autre  ait  le  même  Pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traiter,  arrefter,  conclure  &  figner 
tels  Traitez,   Articles,   &   Conventions ,  qui  con- 
viendront au  bien  de  la   Paix  que  nous  nous  pro- 
pofons  ;   En  forte  que  nofdits   Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires, &  Plénipotentiaires  agiffent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  notre 
dit  Frère  le  Duc  de  Savoye,  afcc  la  même  auto- 
rité que  nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  nous  e- 
tions  prefens  en  Perfonne,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que chofe  qui  requît  un  Mandement  plus   fpecial, 
non  contenu  en  cefdites  prefentes .    Prometant  en  foy 
&  parole  de  Roy,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme,  ftable 
à  toujours ,  accomplir  &  exécuter   ponauellement 
tout   ce   que   lefdits   Sr.    Maréchal   d'Huxelles     & 
Mefnager,  ou   l'un  d'entre   eux,  dans   lefdits 'cas 
d'abfence  ou  de  maladie,  auront  ftipulé,  promis 
&  figné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir,   fans  jamais 
y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu, 
pour  quelques    caufes,    ou  fous  quelques   prétextes 
que  ce  puifle  eftrc  ;   Comme  auffi  d'en  faire  expé- 
dier nos   Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
&  de  les  faire  délivrer    pour  cftre   échangées   dans 
le  temps    dont  il  fera  convenu   par    les   Traitez  à 
faire  ;  Car  tel  cft  noftre  plaifir.     En  témoin  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  le  quatrième  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  mille  fept  cens  treize,  &  de  nôtre  Règne 
le  loixante  dixième. 


(L.S.)  HUXELLES. 
(L.S.)    MeSN  AGER. 


(L.S.)  Le  C.  Mafeei. 

(L.S.)  Sor-AR  DU  BouR  g 

(L.S.)  P.  Mellarede. 


Plein-pouvoir  de  Sa  Majeflé  T.  C. 

T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
-*— '  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  nous  n'avons  rien 
oublié  depuis  l'ouverture  des  Conférences  qui  fe  tien- 
nent à  Utrecht ,  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pou- 
voir, au  rctabliifement  d'une  Paix  fincere  &  folide, 
entre  Nous  &  les  Princes  &  Eftats  ;  qui  font  enco- 
re contre  nous  en  guerre  ;  &  que  par  la  mifericorde 
Qivine,  il  y  a  lieu  d'efperer  qu'elles  fe  termineront 
heureufement  ;  Et  voulant  encore  apporter  tous  nos 
foins  par  les  moyens  les  plus  promts  pour  avancer 
un  bien  auffi  defirable,  &  pour  faire  ceffer  au  plu- 
tôt la  defolation  de  tant  d'Eftats,  &  arrêter  l'effiifion 
du  Sang  Chreftien  ;  Nous  confiant  entièrement  en 
la  capacité,  expérience,  zèle,  &  fidélité  pour  notre 
Service,  de  nôtre  très-cher  &  bien  amc  Coufin  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres.,  &  nô.tre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  :  Et  de  nôtre  cher  & 
bien  amé  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel ,  Pour  ces  Caufes  &  autres  bon- 
nes Confiderations  à  ce  nous  mouvans.  Nous  avons 
commis,ordonné  &  député,  &  par  ces  prefentes  fignées 
de  notre  main,  commetons,  ordonnons  &  députons 
lefdits  Sieurs  Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnager,  & 
leur  avons  donné  &  donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
miffion,  &  Mandement  fpecial  en  qualité  de  nos 
Ambalfadeurs  Extraordinaires,  &  Plénipotentiaires , 

(1)  Voyfz  Ifs  cid'vantMous  ieuis  ptopies  Date».    On  les  omet  ic 
pour  éïicci  la  Repeticion. 


Signé, 


LOUIS. 

Et  fur  le  Rcfly. 


Et  Icellé, 

Ratification  du  Roi  T.  C. 
le  18.  d^ Avril  171 J. 


Par  le  Roy, 

C  o  L  B  E  R  r," 

Donnée  à  Fer/ailles 


T  O  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
*-'  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Aiant  viî  &  examiné  le 
Traite  de  Paix  conclu,  arrefté,  &  figné  en  noftre, 
nom  le  1 1 .  du  préfent  mois  é' Avril  par  noftre  très- 
cher',  &  bien  amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
&  noftre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  &  noftre  cher,  &  bien  amé  le  Sieur 
Mefnager  ,  Chevalier  de  noftre  Ordre  de  St.  Mi- 
chel, nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires, en  vertu  des  Plein-pouvoirs  que  nous 
leur  en  avions  donné  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur 
Annibal ,  Comte  de  Maffei ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  &  premier  Ecuyer  de  noftre  très-cher, 
&  tres-amé  Frère  le  Duc  de  Savoye,  Chevalier  de 
l'Ordre  des  Saints  Maurice,  &  Lazare,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie,  General  de  Bataille  dans 
fes  Armées,  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de 
lai  Reine  de  la  Grande-Bretagne;  le  Sieur  Ignace 
Solar  de  Morette,  Marquis  du  Bourg,  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  noftre  dit  Frère, ,  Chevalier 
Grand-Croix  de  l'Ordre  des  Sts.  Maurice  &  La- 
zare, fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas  ;  Et' 
le  Sieur  Pierre  Mellarede,  Seigneur  de  la  Maifoii 
Forte  de  Jordane,  fon  Confeiller  d'Etat,  Ambaffa- 
deurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  noftre 
dit  Frère  pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs, 
duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 
Fiat  infertio. 

Nous    aiant  agréable  le    fufdit    Traité    de   Paîs 

en  tous ,  &  chacun  des   Points,  &  Articles  qui  y 
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An  NO  ^°^^  contenus  &  déclarés,  avons  iceux,  tant  pour 
■^  Nous,  que  pour  nos  Héritiers,   Succefleurs ,  Ro- 

yaumes, Pays,  Terres,  Seigneuries ,  &  Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié,  &  confirmé;  Et  par  ces 
préfentes  ,  fignées  de  noflre  main ,  acceptons ,  ap- 
prouvons, ratifions,  &  confirmons,  &  le  tout  pro- 
mettons en  foy,  &  parole  de  Roi ,  fous  l'obligation, 
&  Hypothèque  de  tous,  &  un  chacun  nos  biens  pré- 
fents,  &  avenir,  garder,  obferver  inviolablement, 
fans  aller  jamais,  ni  venir  au  contraire  direflement, 
ou  indireétement ,  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  loit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fair  met- 
tre noftre  Sçel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Verfailles 
le  i8.  Avril'  l'an  de  grâce  1713-,  &  de  noftre  Règne 
le  foixante  -  dixième. 


LOUIS: 

Et  fins  bas , 


Par  le  Roy, 

Ce  LBE  RT. 


Et  Scellé  en  queiie. 


V 


Ratification  de  Son  Altejfe  Royale. 

IctorAme'  II.,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Savoye,  &  Monferrat,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre  &c.  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes verront,  Salut.  Ayant  vu  le  Traité  de 
Paix  que  le  Comte  Maffei  de  la  Religion  des  Saints 
Maurice,  &  Lazare,  nôtre  premier  Ecuycr,  Co- 
,  lonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  Général  de  Ba- 
taille dans  nos  Armées,  &  nôtre  Envoyé  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  Majefté  Britannique,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noftre  Chambre, 
Chevalier  Grand  Croix  de  la  dite  Religion  des  Saints 
Maurice,  &  Lazare,  &  noftre  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  LL.  HH.  PP.  Mcffieurs  les  Etats 
Généraux,  &  noftre  Confeillec  d'Etat  Mellarede, 
nos  Ambaffadcurs  Extraordinaires ,  &  Plénipoten- 
tiaires au  Congrès  d'Utrecht,  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que'nous  leur  en  avons  donné  ;  ont  conclu, 
arrefté ,  &  figné  le  11.  de  ce  mois  dans  ladite  Ville 
d'Utrecht  avec  Monfieur  le  Marquis  d'Huxelles 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne,  &  fon  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  Monfieur 
Mefnagcr  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires ,  &  Plénipotentiaires  de 
Sadite  Majdfté  an  fufdit  Congrès  d'Utrecht,  munis 
pareillement  du  Plein- pouvoir  néceflaire ,  duquel 
.Traité  fuît  la  teneur, 

Fiat  Infertio. 
Nous  ayant  agréable*le  fufdit  Traité  en  tous ,  & 
un  chacun  des  Points  qui  y  font  contenus  &  décla- 
rés ,  avons  icelui  accepté,  approuvé  ,  ratifié,  &  con- 
firmé, acceptons,  approuvons,  ratifions,  &  confir- 
mons, &  le  tout  promettons  en  foi,  &  parole  de 
Prince  garder,  &  obferver  inviolablement,  fans  al- 
ler ,  ni  venir  au  contraire  direftement ,  ou  indirefte- 
ment,  ni  permettre,  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte ,  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de- 
quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main, 
icelles  fait  contrefigner  par  le  Marquis  de  St.  Tho- 
mas noftre  Miniftre,  &  premier  Secrétaire  d'Etat, 
&  y  fait  appofer  le  Secl  de  nos  armes  :  Données  à 
Turin  le  25-.  Avril  1713. 

Signé, 

V.  AMEDE'E. 

Contrefigné   de 

St.  Thomas. 

Et  Scejlé  en  queiie. 

CLVI. 

1 1  .Avril.  ^''"''^  ^^  -P^J*  fs"  à' Amitié  entre  Louis  XIV. 
R.oi  de  France^  ù?  Us  Seigneurs  Efiats  Géné- 


raux des   Provinces -Unies   des  Païs^  ANNO 
bas  ,  far  lequel  on  convient  que  les   Couronne^ 
de  France  fj"  d'Ejpagne    demeureront  à  jamais      '3* 
feparées  fans  pouvoir  eftre  unies  en  une  même 
perfonne  ;  ^e  ledit  Roi  T.  C.  remetra  auxdits 
Etats  Généraux  tous  les  Paï;-bns  appelles  Efpa- 
gnols  peur  les  rendre  à  la  Mai/on  d'A  u  t  R  i  * 
c  H  E ,  nonobflant  les  Prétentions  que  pourroit  y 
avoir  VEleEleur  de  Bavière^  lequel  fera  obligea^ y 
renoncer ,  le  Roi  T.  C.  y  cède  aujft  la  Ville  de 
Tournai  avec  quelques  autres  Places  £?"  Lieux: 
Leurs  Hautes  PuiJJances  lui  rendent  Lille,    le 
Roi  de  Prusse  garde  la  Ville  de  Gueldres, 
avec  certains  Bailliages  ;  £«?  quelques  autres  Sti- 
pulations fuivent  celles-là  y  à  l'égard  de  l'Etat  de 
le  Religion  dans  l'Empire,  £5"  de  la  Forterejfe 
de  Rhynfelds.     Fait  à  Utrecht  h  11.  d^jîvril 
171  j.     S' en  fuivent  divers  Articles  Sé- 
pare' s  ,  ou  Déclarations ,  avec  Us  Plein-pou- 
voirs ,    &f    Ratifications  de  part    (^   d'autre. 
[  A£i:cs   &   Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tora.  I II.  pag.  I.     Copie  imprimée  à  Paris 
chez    François  Fournier  avec   Privilège  du 
Roi.  in  4,  Ann.  171 3.] 

Au  nom  de  la  'Ïres-Samte  'Trinité. 

A    tous  préfens  &  à  venir  foit  notoire,  que  pen- 
'^-*-  dant  le  cours  de  la  plus  fanglante  Guerre,  donc 
l'Europe  ait  été  affligée  depuis  long-tems,  il  a  plu 
à  la  Divine  Providence  de  préparer  à  la  Chrétienté 
la  fin  de  fes  maux  en  confervant  un  ardent  défir  de 
la  Paix  dans  le  cœur  de  Très-haut,  Très-excellent, 
&  Très-Puiflant  Prince  Loiiis  XIV.,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Roy  Très -Chrétien  de  France  &  de  Na- 
varre ;  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  n'ayant  d'ail- 
leurs en  vue  que  de  la  rendre  folide  &  perpétuelle 
par  r  équité  de  fes  conditions;  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Païs-bas,  fou- 
haitant  de  concourir  de  bonne  foy,  &  autant  qu'il 
eft  en  eux,  au  retablilTement  de  latranquilité  publi- 
que, &  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié  &  afFedlioii 
de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  ont  confenti  que 
la  Ville  d'Utrecht  fut  choifîe  pour  y  traiter  de  Paix, 
&  que  pour  y  parvenir  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne 
auroit  nommé  pour  fes  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
res ,  &  Plénipotentiaires,  le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d'Huxelles ,  Maréchal  de  France ,  Chevalier  de  fes 
Ordres,  &  fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ;  &  le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Michel  ;  &  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,   les    Sieurs  Jacques  de  Randviryck, 
Seigneur  de  Roft^um,  &  Burggrave  de  l'Empire  & 
Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;   Guillaume  Buys, 
Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  ; 
Bruno  vander  Dufîen,  ancien  Bourguemaiftre,  Sé- 
nateur &  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gou- 
da, Aflèfleur  au  Confeil  des  HemradesdeSchiclandt, 
Dyckgraef  duCrimpenerwaerd  ;  Corneille  van  Gheel, 
Seigneur  de  Spanbroek  &  Bulkeftein ,  Grand  Baillif 
du  Franc,  &  de  la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant 
des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges  du  reiTort  (^e 
l'Etat;  Frédéric  Adrien  Baron  de  Rheede,   Seigneur 
de  Renfv^^oude,  d'Emminkhuyfen   &  Moerkerken, 
Préfident  de  la  NoblefFe  de  la  Province  d'Utrecht  ; 
Sicco  de  Goflinga  Grietmande  Franequeradcel,  Cu- 
rateur de  l'Uhiverfité  de  Franequer;  &  Charles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,  Sei- 
gneur de  Wrcedewold  ,  &  Députez  dans  leur  Afifcm- 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucldre,  de  Hollande 
&  Weftfrife,  de  Zeelande,  d'Utrecht,  de  Frife,  de 
Groningue  &  Ommelanden.      Lelquels    après    le 
cours  d'une  longue  Négociation,  dans  laquelle  les 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de 
la  très-Haute,  très-PuilTantc  &  très-Excellente  Prin- 
ceffe,  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne-,  n'ont  point 
ceffé  d'employer  leurs  foins  infatigables  pour  l'ame- 
ner *au  point  d'une  conclufion  de  Paix  générale,  fui- 
vant  le  dèfir  que  cette  PrinccfTe  a  toujours  eu  de  pro- 
curer le  rétabliflement  de  la  tranquilité  de  l'Europe, 
font  enfin  parvenus  à  convenir  des  conditions  donc 
la  teneur  s'enfuit,  ce  qu'ils  ont  fait  après  avoir  im- 
ploré l'affiftance  Divine (k  s'être  communiqué  lefpec- 

tive- 
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,  vT ■iT Q  tivement  leurs  Plein-pouvoirs,  dont  les  Copies  fe- 
ront inférées  de  mot  à  mot  à  la  fia  dupréfcnt  Traité, 
-71  î,     &  en  avoir  dûment  fait  l'échange. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtiemie,  &  les  SuccefTeurs  Roys  de  France  & 
de  Navarre,  &  fcs  Royaumes,  d'une  part,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
Païs-bas. d'autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidelle  & 
inviolable,  &  cefleront  enfuite& feront délaiffés tous 

'  aéles  d'hoftilité  ,  de  quelque  façon  qu'ils  Ibient ,  en- 
tre ledit  Seigneur  Roy  ,&  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  tant  par  Mer ,  &  autres  Eaux,  que  par  Ter- 
re, en  tous  leurs  Royaumes,  Païs,  Terres,  Provin- 
ces &  Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  Sujets  &  Ha- 
titans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
fans  exception  de  Lieux  ou  de  Perfonnes. 

I I.  Il  y  aura  un  oubli  &  amniftie  générale  de  tout 
ce  qui  a  été  commis  de  part  &  d'autre  à  l'occalTon 
de  la  dernière  Guerre,  foit  par  ceux  qui  étant  nés 
Sujets  de  la  France,  &  engagés  au  fervice  du  Roy 
Très-Chrêtien  par  les  Emplois  &  biens  qu'ils  pofle- 
doient  dans  l'étendue  de  la  France ,  font  entrés  & 
demeurés  au  fervice  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui  étant  nés  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  engagés 
à  leur  fervice  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  po2"e- 
doient  dans  l'étendue  des  Provinces-Unies,  font  en- 
trés ou  demeurés  au  fervice  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  &  les  fufdites  Perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient,  fans 
nul  excepter  ,  pourront  rentrer  ,  rentreront  ,  & 
ieront  efteflivement  lailFés  &  rétablis  eu  lapolTeffion 
6c  jouVffance  pailîblede  tous  leurs  Biens,  Honneurs, 
Dignités,  Privilèges,  Franchifes,  Droits,  exemptions, 
Conftitutions  &  Libertés ,  fans  pouvoir  être  recher- 
chés ,  troublés  ny  inquiétés  m  général ,  ny  en  par- 
ticulier, pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit, 
pour  railbn  de  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  la  naiffance 
de  la  dite  Guerre,  &  en  conféquence  du  préfent 
Traité ,  &  après  qu'il  aura  été  ratifié  tant  par  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne,  que  pat  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  leur  fera  permis  à  tous  &  a  cha- 
cun en  particulier  ,  fans  avoir  befoin  de  Lettres  d'a- 
bolition &  de  pardon,  de  retourner  en  perfonne  dans 
leurs  Maifons,  en  la  jouïflàncë  de  leurs  Terres, t& 
de  tous  leurs  autres  Biens,  ou  d'en  difpofer  de  telle 
manière  que  bon  leur  femblera. 

III.  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  &  d'au- 
tre dans  la  Mer  Baltique ,  ou  celle  du  Nord  depuis 
Terneufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche,  dans  l'elpace 
de  quatre  femaines ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent,  dans  l'efpace  de  fix  fe- 
maines ,  &  delà  dans  la  Mer  Méditerranée  &  jufqu'à 
la  Ligne  dans  l'efpace  de  dix  femaines ,  &  au  delà 
de  la  Ligne  &  en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  l'efpace  de  huit  mois,  à  compter  du  jour  que 
fe  fera  la  Publication  de  la  Paix  à  Paris  &  à  la  Haye  ; 
lefdites  prifes  &  les  dommages ,  qui  fe  feront  de  part 
ou  d'autre  après  le  terme  préfix,  feront  portés  en 
compte ,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compenfation  dç  tous  les  dommages,  qui  en  feront 
pr-ovenus. 

IV.  Il  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy, 
&  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  &leurs  Sujets 
&  Habitans  réciproquement,  une  fincere,  ferme  & 
perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  en  tout  &  par  tout,  tant 
dedans  que  dehors  l'Europe,  fans  fe  reflfentir  des  of- 
fenfes  ou  dommages ,  qu'ils  ont  receus  tant  par  le 
paffé  qu'à  l'occafion  defdites  Guerres. 

V.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance, 
tant  Sa  Majefté  que  les  Seigneurs  Eftats  Généraux 
procureront  &  avanceront  fidellement  le  bien  &  la 
prbfpcrité  l'un  de  l'autre,  par  tout  fupport,  aide, 
conleil  &  afliftances  réelles  en  toutes  occafions  &en 
tous  tcms  ;  &  ne  'confentironr  à  l'avenir  à  aucuns 

I  I  Traités  ou  Négotiations,  qui  pourroient  apporter  du 

dommage  à  l'un  ou  à  l'autre ,  mais  les  rompront 
&  en  donneront  avis  réciproquement  avec  foin  & 
fincerité  auffi-tôt  qu'ils  ml   auront   connoiffance. 

V I.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été 
faifîs  &  confifqués  à  l'occafion  de  ladite  Guerre 
leurs  Héritiers  ou  ayant  caufe,  de  quelque  condition 
ou  Religion  qu'ils  puiffent  être,  jouïront  d'iceux 
biens ,  &  en  prendront  la  poffeffion  de  leur  autorité 
privée,  &  en  vertu  du  préfent  Traité,  fans  qu'il  leur 
ioit  befoin  d'avoir  recours  à  la  Juftice,  nonobftaut 


toutes  incorporations  au  Fifc ,  engageniens ,  dons  ^NNO 
en  faits.  Sentences  préparatoires  ou  définitives  don- 
nées par  défaut  &  contumace  en  l'abfence  des  Far-  171  î. 
ties ,  &  icelles  non  ouïes ,  Traites ,  Accords  & 
l  ranfadtions,  quelques  Renonciations  qui  ayent  été 
mifes  es  dites  Tranfadlions  pour  exclure  de  partie 
defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir  ;  & 
tous  &  chacuns  Biens  &  Droits ,  qui  conformément 
au  préfent  Traité  feront  reftitués ,  ou  doivent  être 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  Propriétaires, 
leurs  Hoirs  ou  ayant  caufe,  pourront  être  vendus 
par  lefdits  Propriétaires,  fans  qu'il  foit  befoin  d'im- 
petrer  pour  ce  confentement  particulier  ;  &  enfuite 
les  Propriétaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  Fifcs 
feront  conftitués  en  lieu  des  biens  vendus,  comme 
aufli  des,  rentes  &  adions,  étant  à  la  charge  des  Fifcs 
refpeftivement ,  pourront  difpofer  de  la  propriété 
d'icelles  par  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens. 

VIL  En  contemplation  de  cette  Paix,  Sa  Majefté 
Tiès-Chrêtiennc  remettra  &  fera  remettre  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  en  faveur  de  laMailbn  d'Au- 
triche tout  ce  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  ou 
le  Prince,  ou  les  Princes  fes  Alliez,  poffedent  en- 
core des  Païs-bas  communément  appeliez  Efpagnols, 
tels  que  feu  le  Roy  Catholique  Charles  II.  les  a 
poffedez ,  ou  dû  poffcder  conformément  au  Traité 
deRyfwick,  fans  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne, 
ni  le  Prince,  ou  les  Princes  les  Alliez,  s'en  refer- 
vent aucuns ,  Droits ,  ou  prétentions  diredement, 
mais  que  la  Maifon  d'Autriche  entrera  en  la  poiléf- 
fîon  defdits  Païs-bas  Efpagnols  pouren  jouïr  défor- 
mais &  à  toujours  pleinement  &  paifiblement  lelon 
l'ordre  de  fucceffion  de  ladite  Mailbn,  auffi-tôt  que 
les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avec  Elle, 
de  manière  dont  lefdits  Païs-bas  Efpagnols  leur  fer- 
viront  de  Barrière  &  de  feureté. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de  Gueldre,  le 
Seigneur  Roy  de  Pruffe  retiendra  tout  ce  qu'il  y  pof- 
fede  &  occupe  aftuellement ,  fçavoir  la  Ville  de 
Gueldre,  la  Préfeâure,  le  Bailliage,  &  le  Bas  Bail- 
liage de  Gtieldre,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en 
dépend,  comme  aufli  fpécialement  les  Villes,  Bail- 
liages &  Seigneuries  de  Strahlen,  Wachtendonck, 
Middelaar ,  Walbeeck  ,  Aertfen ,  AfFerden  &  de 
Weel,  de  même  que  Racy  &  kleyn  Kavelaer,  a- 
vec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances.  De 
plus  il  fera  remis  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe, 
l'Ammanie  de  Kriekenbeck ,  avec  tout  ce  qui  y  ap- 
partient &  le  Païs  de  Keffel ,  pareillement  avec  tou- 
tes les  appartenances  &  dépendances ,  &  générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie  &  ledit 
diftrîâ,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n'eft  Erklens 
avec  fes  appartenances  &  dépendances,  pour  le  tout 
appartenir  à  Sa  Majefté  Pruffienne,  &  aux  Princes, 
ou  Princeffes  fes  Héritiers  ouSuccefifeurs,  avec  tous 
les  Droits,  Prérogatives,  revenus  &  avantages  de 
quelque  nom  qu'ils  puiffent  être  appeliez ,  en  la 
même  qualité  &  de  la  même  manière,  que  la  Mai- 
fon d'Autriche,  &  particulièrement  le  feu  Roy  d'Ef- 
pagne  les  a  poffedez ,  toutefois  avec  les  charges  & 
Hypothèques,  &  en  conféquence  les  Etats  Généraux 
retireront  leurs  Troupes  des  endroits  cy-deffus  nom- 
mez ,  où  il  y  en  pourroit  avoir ,  &  déchargeront  du 
ferment  de  fidélité  les  Officiers  tant  civils,  qne  des 
Comptoirs  des  Péages  &  autres,  au  moment  de  l'é- 
vacuation, qui  fe  fera  auffi-tôt  après  la  Ratification 
du  préfent  Traité. 

Il  a  été  encore  convenu  qu'il  fera  refervé  dans  le 
Duché  de  Luxembourg,  ou  dansceluy  de.Limbourg, 
une  terre  de  la  valeur  de  trente  mille  écus  de  re- 
venu par  an,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur de  la  Princeffe  des  Urfins  &  de  fes  Héri- 
tiers. 

VIII.  En  conféquence  de  cela.  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  remettra  &  fera  remettre  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  faveur  comme  cy-defliis,  im- 
médiatement après  la  Paix  &  au  plûtard  en  quinze 
jours  après  l'échange  des  Ratifications,  le  Duché, 
Ville  &  F'orterefle  du  Luxembourg  avec  le  Comté 
de  Chiny  ;  le  Comté ,  Ville  &  Château  de  Namur, 
comme  aufli  les  Villes  de  Charleroy  &  de  Nieuport 
avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances,  an- 
nexes &  enclavemens,  &tout  ce  qui  outre  cela  pour- 
roit encore  appartenir  auxdits  Païs-bas  Efpagnols, 
définis  comme  cy-deffus  ^  en  l'état  auquel  le  tout  fe 
trouve  à  préfent;  avec  les  Fortifications,  Jans  en 
rien  changer ,  qui  s'y  trouvent  aétuellement,  &  avec 
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AxTVTf^  tous  les  Papiers,  Lettres,  Documeiis  &  Archives, 
^  ^  '-^  qui  concernent  lefdits  Païs-bas ,  ou  quelque  partie 
171-4.     d'iceux.  .,    . 

^     -*  IX.  Et  comme  Sa  Majefté  Catholique  a  cède    & 

tranfporté  en  pleine  Souveraineté  &  propriété  lans 
aucune  refcrvci  retour,  à  Son  Altelïe  Eledlorale 
de  Bavière  lefdits  Taïs-bas  Efpagnols,  Sa  Majeltc 
Très-Chrêtienne  promet  &  s'engage  de  faire  donner 
un  Aâe  de  Sadite  Alteffe  Eleftorale  dans  la  meil- 
leure forme,  par  lequel,  Elle, ".tant  pour  Elle-mefme, 
que  pour  les  Princes  fes  Hoirs ,  &  Succeffeurs  neï 
&  à  naître,  cède  &  tranfporté  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout  le 
Droit  que  fou  Alteffe  Eledorale  peut  avoir,  ou  pré- 
tendre fur  lefdits  Païs-bas  Efpagnoh ,  foit  en  tout, 
ou  en  partie,  tant  en  vertu  de  la  ccffion  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  qu'en  vertu  de  quelqu  autre  Atte, 
Titre ,  ou  prétention  que  ce  puiffe  être  ,  &  par  le- 
quel Àae  Sadite  Alteffe  Eledorale  reconnoiffe^  la 
Maifon  d'Autriche  pour  légitimes  &  Souverains 
Princes  defdits  Païs-bas,  fans  aucune  reftnétion,ou 
referve  &  décharge  &  difpenfe  abfolument  tous  & 
un  chacun  des  Sujets  defdits  Païs-bas ,  qui  lui  ont 
prelté  ferment  de  fidélité ,  ou  fait  hommage  ;  lequei 
Aâc  de  ceffion  de  fon  Alteffe  Eledoralelera  remis 
comme  l'on  en  eft  convenu,  à  la  Reme  de  la  Gran- 
de-Bretagne le  même  jour  que  les  Ratifications  du 
préfent  Traité  doivent  être  échangées. _  _ 

Bien  entendu  que  l'Elefteur  de  Bavière  retiendra 
la  Souveraineté  &  les  revenus  du  Duché  &  Ville  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  &  Comte  de  Namtir,  de 
la  Ville  de  Charleroy  ,  &  de  leurs  dépendances,  ap- 
partenances ,  annexes  &  enclavemens  (fauf  le  paye- 
ment des  rentes  conftituées  &  hypothéquées  fur  lef- 
dits revenus)  jufou'àceque  fon  Alteffe  Eleftorale 
ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats  qu'Elle  poffedoit 
dans  l'Empire  avant  la  Guerre  préfente,  al  exception 
du  haut  Palatinat,  &  qu'Elle  aura  été  itnfe  dans  le 
rang  de  neuvième  Elefteur,  &  en  poffeffion  duRo; 
yaume  de  Sardaigne,    du  titre  de  Roy  ;  comrneauffi 
fon  Alteffe  Eletlorale&  pendant  le  tems  qu  Elle  gar- 
dera la  Souveraineté  des  fufdits  Païs,  pourra  tenir 
fes  Troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  1.U- 
sembourg,  lefquelles  Troupes  n'excéderont  pas  le 
nombre  de  fept  mille  Hommes,  &  qu'aucunes  1  rou- 
pes  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  onde  leurs  Al- 
liez ,  excepté  celles  que  lefdits  Eftats  Généraux  en- 
verront pour  les  Garnifons  des  Places  de  Luxem- 
bourg, Namur,  &  Charleroy,  ne  pourront  paffer, 
loger,  ny  fejotirner  dans  les  dépendances  des  Fais, 
dont  fon  Alteffe  Eledorale  doit  garder  la  Souverai- 
neté ,  comme  il  eft  dit  cy-deflus  ;  il  fera  cependant 
permis  aux  Eftats  Généraux  de  faire  voiturer  ,  lans 
aucun  empêchement  ni  oppofîtion  quelconque,  tou^ 
tes  fortes  de  Munitions   de  bouche  &  de  guerre  daiis 
la  Ville  de  Luxembourg,  qit'ils  trouveront  necel- 
faire.    On  eft  auffi  convenu  que  l'Eleaeur  de  Bavie- 
're  confervera  la  Souveraineté  &  les  revenus  de  la 
Ville  &  Duché  de  Luxembourg  &  de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes  &  enclavemens,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  fes  prétentions 
'       à  l'égard  du  Traité  d'ilmersheim;  &  l'on  eft  conve- 
nu Que  ce  dédommagement  fera  réglé  par  les  Arbi- 
tres ,*  dont  on  conviendra  &  du  nombre  defquels  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne  a  confenti  d'être.  ^  Et 
ce  règlement  fe  fera  par  lefdits  Arbitres  le  plutôt 
qu'il  icrapoffible.    SaMajefté  Très-Chrétienne  fera 
lortir  l'Acfe  de  ccffion  de  Son  Alteffe  Eleâorale  fon 
plein  &  entier  effeft  ;  &  pour  encore  plus  de  feure- 
té     Sa  Majefté   Très-Chrêtienne  'promet  de  faire 
en'lbrte,  que  Sa  Majefté  Catholique  approuvera  au- 
tant que  de  befoin,  ladite  ceffion  de  Alteffe  fon  E- 
Icdorale  dans  fon  Traité  ,  tant  avec  Sa  Majefté  Bri- 
tannique qu'avec  les  Seigneurs  Etats  Générairx. 

X.  Cependant  quoyque  l'Elefteur  de  Bavière  de- 
mpiire  en  poflclTion  de  la  Souveraineté ,  &  des  reve- 
nus de  la  Ville  &  Duché  de  Luxembourg,  de  la  Ville 
&  Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Charleroy  & 
de  leurs  dépendances ,  comme  il  eft  dit  cy-deflus  ; 
On  eft  convenu  que  SaMajefté  Tres-Chrcticnne  re- 
tirera toutes  fes  Troupes  de  la  \  ille  &  Duché  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  &  Comté  de  Namur  de 
la  Ville  de  Charleroy,  &  de  toutes  leurs  dépendan- 
ces ,  immédiatement  après  la  Paix ,  &  an  plûtard  en 
quin7.e  jours  après  l'échange  des  Ratifications  du  prc- 
fent  Traité,  qu'Elle  fera  en  forte  que  Sadite  Altellc 
Eleftoiale  eu  retirera  auffi  en  même  tems  toutes  les 
liennes  (excepté  des  dépendances  du  Duché  de  LjU- 


xembourg)  &  celles  qu'il  pourroit  y  avoir  de  lE-  ^^j^- 
lefteur  de  Cologne  fon  Frère  ,  fans  aucune 
exception  ,  &  que  la  Ville  &  Fortereffe  de  17I». 
Luxembourg  ,  la  Ville  &  Château  de  Na- 
mur ,  comme  auffi  la  Ville  de  Charleroy  ,  le- 
ront  cependant  gardei  par  les  Troupes  des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  lefquelles  y  entreront  immédiate- 
ment après  la  Paix,  &  au  plûtard  en  quinze  jours  a- 
près  l'échange  des  Ratifications.  On  eft  convenu 
auffi  que  les  Troupes  defdits  Seigneurs  Etats  y  fe- 
ront logées  &  traitées  conformément  au  règlement 
fait  fur  ce  fujet  aptes  la  Paix  de  Ryfwick  avec  Sadi- 
te Alteffe  Èleftorale  alors  Gouverneur  General 
defdits  Païs-bas,  comme  auffi  que  la  Ville  &  Du- 
ché de  Luxembonrg,  la  Ville  &  Comté  de  Namur. 
&  la  Ville  de  Charleroy ,  &  leurs  dépendances,  con- 
tribueront leur  quote  part  d'un  million  de  florins 
monnoye  de  Hollande,  qui  doit  être  affigné  par  an 
auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  lur  les  meilleurs, 
&  les  plus  clairs  revenus  defdits  Païs-bas  Efpagnols 
pour  l'entretien  de  leurs  Troupes  ,  &  des  Fortifica- 
tions des  Villes  &  Places  de  leurs  Barrières  ;  les  E- 
tats  Généraux  de  leur  côté  s'engagent  &  promettent 
que  leurs  Troupes  ne  troubleront  en  aucune  maniè- 
re l'Eleaeur  de  Bavière  dans  la  polfeffion  de  la  Sou- 
veraineté, &  des  revenus  defdites  Villes  &  Pais  pour 
tout  le  tems  qu'il  en  doit  jouît.  _ 

X  I.   Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  cède  aux  Sei- 
gneurs Etats   Généraux,  tant  pour  Elle  même  que 
pour  les  Princes  fes  Hoirs  &  Succeffeurs ,  nez  &  a 
naître,  &  ce  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout 
le  Droit  qu'Elle  a  eu ,  ou  pourroit  avoir  lur  la  Vil- 
le de  Menin  avec  toutes  les  Fortifications ,  &  avec 
fa  Verge    fur  la  Ville  &  Citadelle  de  Tournay  avec 
tout  le  Tournaifis,  fans  fe  rien  referverde  fon  Droit 
là-deffus,  ni  fur  aucune  de  fes  dépendances    appar- 
tenances   annexes  ou  enclavemens  ;  mais  cède  abfo- 
lument ces  Villes  &  Places  avec  tous  leurs  territoi- 
res   dépendances,  appartenances,  annexes  &  encla- 
vetnens     &  avec  tous  les  mêmes  Droits  en  tout  que 
SaMajefté  Très-Chrêtienne  les  a  poffedées  avant 
cette  Guerre,  excepté  que  St.  Amant  avec  fesdépen- 
dances,  &  Mortagne  fans  dépendances,  reviendront 
&  demeureront  à  Sa  Majefté  Tres-Chretienne  ;   a 
condition  néantmoins  qu'il  ne  fera  pas  permis  de 
faite  à  Mortagne  aucunes  Fortifications,  ni  Eclu- 
fcs  de  quelque  nature  qu'elles  puiffent  être;   On  eft 
auffi  convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  rentrera  ca 
poffeffion  de  la  Terre  d'Antoing  en  vertu -du  prcfent 
Traité,  à  condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  Droits  ou  prétenfions  fur  ladite  Tcr- 
ie  devant  les  Juges  competens.    Les  Seigneurs  Etats 
Généraux  promettent  qu'ils  rendront  les  Villes,  Pla- 
ces ,  Territoires,  dépendances,  appartenances     an- 
nexes &  enclavemens,  que  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
tienne  leur  cède  par  cet  Article ,  a  la  Maifon  d  Au- 
triche, auffi-tôt  que  les   Seigneurs  Etats  en  leront 
convenu  avec  ladite  Majfon,  laquelle  en  jouira  alors 
irrévocablement  &  à  toujours. 

XII  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  tant  pour  Elle 
melme  que  pour  les  Princes  fes  Héritiers  &  Succef- 
feurs nez,  &  à  naître,  cède  auffi  en  faveur  de  la 
Maifon  d'Autriche  tout  le  Droit  qu'elle  a  lur  Fur- 
nes,  Furner  Ambagt,  y  compris  les  huit  Paroifles 
&  le  Fort  de  Knoque,les  Villes  de  Loo  &D>xmuy- 
den  avec  leurs  Dépendances,  Ypres  avec  fa  Chaftel- 
lenie,  (Rouflelaer  y  compris)  &  avec  les  autres  dé- 
pendances, qui  feront  déformais  Popennguc,  War- 
neton,  Commines ,  Warwich,  «s  trois  derni.res 
Places  pour  autant  qu'elles  font  fituées  du  cofte  de 
la  Lvs  vers  Ypres,  &  ce  qui  dépend  des  Lieu.x  cy- 
ie^rexprimezV-^  q-  Sa  Majefté Très-Chrét^n- 
ne  fe  referve  aucun  Droit  lur  lefdites  Villes  ,  Pla- 
ces Forts,  &  Païs,  ni  fur  aucune  de  leurs  appar- 
tenances, dépendances,  annexes  ou  enclavemens.. 

Auffi  fera  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  immé- 
diatement après  la  Paix,  &  au  plûtard  en  quinzcjours 
après  l'échange  des  Ratifications,  évacuer  &  remet- 
tre aux  Seigneurs  Etats  Généraux  toutes  lefdites 
Villes,  Places  ,  Forts,  &  Païs  avec  toutes  leurs 
appartenances,  dépendances,  annexes  &  enclavemens, 
ftns  en  rien  excepter ,  le  tout  de  la  même  manière 
que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  les  poffede  main- 
tenant avec  les  Fonifications ,  comme  elles  font 
fans  y  rien  changer,  &  avec  tous  les  Papiers,  Let- 
tres ,  Archives ,  &  Documcns ,  qui  concernent  Icf- 
dites  Villes,  Places,  Forts,  leurs  dépendances,  ap- 
partenances, &  enclavemens,  afan  que  leldits  Sei- 
"  gneurî 
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ANTNO  o"^"'* -^'^^  P*^'^^""^  rendre  toutes  ces  Villes,  Pla-    prétexte  que  ce  foit ,  dans  le  Païs  de  l'autre  Souve- 
"  ces,  Forts  &  Païs,  avec  toutes  leursappartenances,     rain,  ni  dans  les  Lieux  qui  luy  doivent  pareillement 

annexes,  &  enclavemens,  à  la  Maifon  d'Autriche  ,'  cy-après  demeurer  ou  appartenir,  &  il  y  aura  auffi- 
auffi-tôt  qu'ils  en  feront  convenu  avec  Elle,  laquel-  1  tôt  après  la  fîgnature  de  ce  mefme  Traité  ceflation 
le  en  jouira  irrévocablement,  &  à  toujours.  (d'armes  &  d'hoftilitez  ,  non  pas  feulement  en  tous 

XIII.  La  Navigation  de  la  Lis ,  depuis  l'embou-    endroits  de  la  domination  de  SaMajeftcTrès-Chrc- 
chure  de  la  Deule  en  remontant,  fera  libre  ,  &  il  ne    '''        »    .      -  •  ^ 
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s'y  établira  aucun  péage,  ni  impofition. 

XIV.  On  cft  auiTi  convenu  qu'aucune  Province, 
Ville,  Fort  ou  Place  dcfdits  Païs-bas  Efoagnols,  ny 
de  ceux  qui  font  cédez  par  Sa  Majeftc  Très-Chrc- 
tienne,  foient  jamais  cédez,  tranfportez,  ni  donnez, 
ni  puilîent  échoir  à  la  Couronne  de  France,  ni  à. 
aucun  Prince,  ou  Princefle  de  la  Maifon  ou  Ligne 
de  France,  ibit  en  vertu  de  quelque  don,  vente, 
échange,  convention  Matrimoniale,  lucceflion  par 
Teilament,  ou  ab  intedat,  ou  fous  quelqu'autre  ti- 
tre que  ce  puiffe  être,  ni  être  mis ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  au  pouvoir  ,  ni  fous  l'autorité 
du  Roy  Très-Chrétien,  ni  de  quelque  Prince  ou 
Princefle  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France. 

XV.  Lefdits  SeigneursTEtats  Généraux  remettront 
à  Sa  Majefté  Très-Chrêticnne  la  Ville  •&  Citadelle 
de  Lille  avec  toute  Sa  Châtellenie  fans  aucune  ex- 
ception,  Orchies,  le  Païs  de  Laleu  &  le  Bourg  de 
la  Gourgue,  les  Villes  &  Places  d'Aire,  Bethune 
&  St.  Venant  avec  le  Fort  François,  leurs  Baillia- 
ges, Gouvernances  ,   appartenances  ,  dépendances, 
enclavemens ,  &  annexes ,  le  tout  ainfi   qu'il  a  été 
poflcdé  par  le  Roy  Très-Chrêtien  avant  la  préfente 
guerre  ;  lefquelles  Villes,   Places  &  Forts,  feront 
évacuez  immédiatement  après  la  Paix,   &   au  plû- 
tard  en  quinze  jours  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  avec  toutes  les  Fortifica- 
tions,  dans  l'état  où  elles  fe  trouvent  à  préfent, 
fans  en  rien  changer,  &  avec  tous  les  Papiers,  Let- 
tres ,  Documens ,  Archives ,   &  particulièrement  a- 
vec  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  & 
s'il  y  en  avoit  eu  quelques-uns  de  détournez ,  on  les 
raportera  de  bonne  foy  ;  bien  entendu  que  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  point  tenus  à 
aucun  dédommagement  pour  ce  dont  le  Roy  Très- 
Chrêtien  pourroit  déjà  être  en  pofleffion  defditsPaïs, 
ni  à  faire  réparer  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  détruit 
par  la  guerre.    On  eft  auffi  convenu  que  le  Prince 
d'Epinoy  rentrera  en  poffeflion  des  Terres  de  Cifoing 
&  de  Roubai  ,  &  autres  biens  fituez  dans  lefdits  Païs 
de  Lille  en  vertu  du  préfent  Traité,  à  condition  que 
la  Maifon  de  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  Droits  ou 
prétenfîons  fur  lefdites  Terres  &  Biens  devant  des  Ju- 
ges competans. 

XVI.  Quant  à  la  reftitution  des  Canons,  Artille- 
rie, Boulets,  Armes  &  Munitions  de  guerre  départ 
&  d'autre ,  on  ell  convenu  que  la  Ville  &  Forterefle 
de  Luxembourg,  la  Ville  &  Château  de  Namur,  la 
Ville' de  Charleroy  &  celle  de  Nieuport,  &  généra- 
lement toutes  Places ,  Forts ,  &  Portes  poifedez  par 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ou  fes  Alliez,  les  E- 
kfteurs  de  Cologne  &  de  Bavière,  feront  remis  avec 
les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Armes  &  Muni- 
tions de  guerre  qui  y  étoient  autems  du  decés  du  feu 
Roy  Catholique  Charles  II.,  fuivant  les  Inventai- 
res qui  en  feront  fournis  ;  que  la  Ville  &  Citadelle 
de  Lille,  la  Ville  d'Aire,  avec  le  Fort  François, 
Bethuue  &  St.  Venant,  feront  rendues  avec  les  Ca- 
nons,  Artillerie,  Boulets,  Armes,  &  Munitions 
de  guerre ,  qui  y  ont  efté  au  tems  de  la  prife ,  fui^ 
vant  les  Inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  part  & 
d'autre;  bien  entendu,  qu'à  l'égard  des  pièces  d'Ar- 
tillerie ,  qui  ayant  été  endommagées  pendant  les  fie- 
ges,  ont  été  tranfportées  ailleurs  pour  les  refondre 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  les  feront  remplacer 
par  un  pareil  nombre  de  mefme  calibre^  Que  la  Vil- 
le d'Ypres  fera  remife  avec  cinquante  pièces  de  Ca- 
non de  fonte  de  toutes  fortes  de  calibre  &  avec  la 
moitié  des  Munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  pré- 
fentement,  &  finalement  que  la  Ville  de  Furnes  fe- 
ra remife  avec  les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Ar- 
mes &  Munitions  de  guerre,  qui  s'y  font  trouvez 
au  commencement  de  l'année  courante,  fuivant  les 
Inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêticnne. 

XVII.  Les  Troupes  de  part  &  d'autre  fe  retire- 
ront auffi-tôt  après  l'échange  des  Ratifications  du  pré- 
fent Traité ,  fur  les  Terres  &  Païs  de  leurs  propres 
Souverains,  &  dans  les  Places  &  Lieux  qui  leurdoi- 
v-ent  réciproquement  demeurer  &  appartenir  fuivant 
le  préfent  Traité,  fans  pouvoir  rcfter,  fous  quelque 
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tienne  &  des  Seigneurs  Etats  tant  par  Mer,  &  autres 
Eaux,  que  par  Terre,  comme  il  eft  dit    cy-delfus 
mais  auffi  de  part  &  d'autre  dans  les  Païs  -  bas  entre 
les  Païs,   Sujets  &  Troupes  de  quelque  PuifTance 
que  ce  foit. 

XVIII.  Il  a  été  auffi  accordé  que  la  perception 
des  Aides,^Subfides,  &  autres  Droits,  dont  le  Roy 
Frès-Chrêtien  &  les  Seigneurs  Etats  font  en  poflef- 
fîon,  fur  tous  les  Païs  qui  viennent  d'être  cédez  de 
part  &  d'autre ,  fera  continuée  jufqu'au  jour  de  l'é- 
change des  Ratifications,  &  que  ce  qui  en  refteradû, 
lors  du  dit  échange  des  Ratifications,  fera  payé  de 
bonne  foy  à  celuy,  ou  ceux,  qui  y  auront  droit, 
comme  auffi  que  dans  le  mefme  tems  les  Propriétai- 
res des  Bois  confifqués  dans  les  dépendances  des 
Places ,  qui  doivent  être  remifes  de  part  &  d'autre 
rentreront  en  la  poffeffion  de  leurs  biens ,  &  de  tous 
les  Bois  qui  fe  trouveront  fur  le  lieu  :  Bien  entendu 
que  du  jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité  tou- 
tes les  coupes  de  Bois  cefferont  de  part  &  d'au'tre. 

XIX.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  unoubly&une 
amniftie  perpétuelle  de  tous  les  torts,  injures  &  of- 
fences,  qui  auront  été  commis  de  tait  &  de  parole 
ou  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ,pendant  le  cours 
de  la  préfente  Guerre,  par  les  Sujets  des  Païs-bas 
Efpagnols,  &  des  Places  &  Païs  cédez  ou  reftituez 
par  Sa  MajeftéTrès-Chrêtienne,  oupar  les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  fans  qu'ils  puiffent  être  expofez  à 
quelque  recherche  que  ce  foit ,  &  l'on  eft  convenu 
que  tout  le  contenu  en  l'Article  fécond  du  préfent 
Traité  eft  rappelle  pour  être  auffi  exécuté  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  ceux  def- 
dits  Païs-bas  Efpagnols ,  &  Païs  cédez,  oo  reftituez 
de  la  manière  qu'il  le  fera  entre  lefdits  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtiennc  &  ceux  des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux. 

XX.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne  &  ceux  defdits  Païs  -  bas 
Efpagnols  &  des  Places  cédées  par  Sadite  Majefté 
Très-Chrêtienne,  pourront,  en  gardant  les  Loix 
ufages  &  coutumes  des  Païs,  aller,  venir,  demeu- 
rer, trafiquer,  retourner,  traiter,  négocier  enfem- 
ble,  comme  bons  M;irchands,  même  vendre,  chan- 
ger ,  aliéner ,  &  autrement  difpofer  des  biens ,  effets 
meubles  &  immeubles,  qu'ils  ont,  ou  auront,  fituez 
refpedlivement  de  part  &  d'autre,  &  chacun  les  y 
pourra  acheter,  fujet  ou  non  fujet;  fans  que  pour 
cette  vente ,  ou  achat ,  ils  ayent  belbin  de  part  ni 
d'autre  de  permiffion  autre  que  le  préfent  Traité  il 
fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Places  &  Païs  ced'ez 
ou  reftituez  par  le  Roy  Très-Chrêtien ,  &  par  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ^  comme  auffi  à  tous  les 
Sujets  defdits  Païs-bas  Efpagnols  de  fortir  defdites 
Places  &  Païs-bas  Efpagnols,  pour  aller  demeurer 
où  bon  leur  femblera  dans  l'efpace  d'un  an,  avec  la 
faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira,  ou  de  difpofer 
autrement?  de  leurs  effets ,  biens  meubles  &  immeu- 
bles, avant  &  après  leur  fortie ,  fans  qu'ils  puiffent 
en  être  empêchez  direûement  ou  indirede- 
ment. 

XXI.  Les  mêmes  Sujets  de  part  &  d'autre,  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculiers,  Corps,  Communaùtez, 
Univerfitez  &  Collèges,  feront  rétablis,  tant  en  la 
jouïlTancedes  Honneurs,  Dignitez  &  Bénéfices,  dont 
ils  étoient  pourvus  avant  la  Guerre,  qu'en  celle  de 
tous  &  chacun  leurs  Droits,  Biens  meubles,  &  im- 
meubles,rentes  failles, ou  occupées  à  l'occafion  delà 
préfente  Guerre,  enfemble  leurs  Droits,  avions  &fuc- 
ceffions ,  à  eux  furvenus ,  même  depuis  la  Guerre 
commencée ,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander 
des  fruits  &  revenus  perçus  &  échus  pendant  le  cours 
de  la  préfente  Guerre  jufqu'au  jour  delà  publication 
du  préfent  Traité ,  lelquels  retabliffemens  fe  feront 
réciproquement  ;nonobftant,  toutes  Donations,  Con- 
ceffions.  Déclarations,  Confifcations,  Sentences  don- 
nées par  contumace,  les  Parties  non  ouïes  j  qui  fe- 
ront nulles  &  de  nul  effet  ,  avec  une  liberté  en- 
tière auxdites  Parties  de  revenir  dans  les  Païs  d'où 
elles  fe  font  retirées,  pour  &  à  caufe  de  la  Guer- 
re, pour  jouïr  de  leurs  biens  &  rentes,  en  Per- 
fonne,  ou  par  Procureur,  conformément  aux  Loiï 
&  Coutumes  des  Païs  &  Etats.    Dans  lefquels  ré- 
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An  N  O  tabliffemens  font  auïïi  compris  ceux ,  qui  dans  la 
_  _  _  dernière  guerre ,  ou  à  fon  occafion ,  auront  fuivy 
*/*3*  le  party  contraire;  néanmoins  les  Arrêts,  &  Juge- 
ments rendus  dans  les  Parlements,  Confeils  &  au- 
tres Cours  fuperieures  ou  inférieures,  &  auxquels 
il  n'aura  pas  été  expreffemcnt  dérogé  par  le  pré- 
fent  Traité,  auront  lieu  &  fortiront  leur  pleui  & 
entier  effet,  &  ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  & 
Jugemcns  fe  trouveront  en  poffeffion  de  Terres, 
Seigneuries  &  autres  Biens,  y  feront  maintenus, 
fans  préjudice  toutefois  aux  Parties,  qui  fe  croiront 
lezées  par  lefdits  Jugemens  &  Arrêts,  de  fe  pour- 
voir par  les  voyes  ordinaires  &  devant  les  juges 
cômpetens. 

XXII.  A  l'égard  des  rentes  affeftées  fur  laGé- 
néralitc  de  quelques  Provinces  des  Pais -bas ,  dont 
une  partie  le  trouvera  poffedée  par  Sa  Majcfté 
Très -Chrétienne,  &  l'autre  par  lefdits  Seigneurs 
Eilats  Généraux,  ou  par  la  Maifon  d'Autriche,  à 
laquelle  les  Païs-bas  Élpagnols  doivent  appartenir; 
il  a  été  convenu  &  accordé  que  chacun  payera  fa 
quote  part,  &  feront  nommez  des  Commiflaires 
pour  régler  la  portion  qui  fe  payera  de  part  & 
y  d'autre- 

XXIII.  Dans  lefdits  Païs,  Villes  &  Places  cé- 
dez par  le  préfent  Traité,  les  Bénéfices  accordez 
&  légitimement  conférez  à  des  Perfonnes  capables, 
pendant  le  cours  de  la  prélente  Guerre,  feront  laif- 
fcz  à  ceux  qui  les  poffedent  à  préfent,  &  généra- 
lement toutes  chofes ,  qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  &  fon  exercice,  y  feront  laif- 
fées  &  confervées  de  la  part  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  &  de  la  iVIaifon  d'Autriche,  à  la- 
quelle les  Pais-bas  doivent  appartenir,  dans  i'eftat 
où  elles  font,  ou  qu'elles  étoient  avant  la  préfen- 
te Guerre,  ceffion,  bu  évacuation,  tant  à  l'égard 
des  Magil^rats,  qui  ne  pourront  être  que  Catholi-. 
ques  Romains,  comme  par  le  paffé ,  qu'à  'l'égard 
d^-s  Evefques,  Chapitres,  Monaftéres,  l'Ordre  de 
Malte  (pour  les  biens  de  cet  Ordre  fituez  dans  les 
Païs-bas  Efpagnols,  &  dans  les  Païs-bas  Efpagnols, 
&  dans  les  Païs  cédez  &  reftituez  de  part  &  d'au- 
tre par  le  préfent  Traité)  &  autres,  &  générale- 
ment à  l'égard  de  tout  le  Clergé ,  qui  feront  tous 
main  enus  '  &  reftituez  dans  toutes  leurs  Eglifes , 
Libertez,  Franchifes,  Immunitcz,  Droits,  Prérogati- 
ves &  honneurs,  ainlî  qu'ils  l'ont  été  fous  les  Sou- 
verains Catholiques  Romains ,  &  que  tous  &  un 
chacun  dudit  Clergé  pourvus  de  quelques  biens 
Ècclefiaftiques ,  Commanderies  ,  Canonicats,  Per- 
Ibnnats,  Prevoftez,  &  autres  Bénéfices  quelcon- 
ques ,  y  demeurent ,  fans  en  pouvoir  être  dépoffe- 
dez,  &  jouiront  des  biens  &  revenus  en  provenans, 
&  les  pourront  adminiftrer  &  percevoir ,  comme 
auparavant;  comme  auffi  les  Penfionaires  jouiront, 
comme  par  le  paffé,  de  leurs  penfions  affignées  fur 
les  Bénéfices,  foit  qu'elles  foient  créées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  les  Brevets  de  leurs  Majeftés 
Très-Chrêtienne  &  Catholique  avant  le  commen- 
cement de  la  préfente  Guerre,  fans  qu'ils  en  puif- 
fent  être  fruftrez  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  foit. 

XXIV.  Quant  à  l'exercice  de  la  Religion  Pro- 
teftante  par  les  Troupes  que  les  Etats  Généraux 
auront  dans  les  Places  defdits  Païs-bas  Efpagnols, 
&  dans  celles  cédées  par  le  Roi  Très-Chrétien ,  il 
s'y  fera  conformément  au  Règlement  fait  avec  l'E- 
lefteur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Païs-bas  Ef- 
pagnols, fous  le  règne  "du  Roi  Charles  IJ. 

XXV.  On  eft  de  plus  convenu  que  les  Com- 
munautez  &  Habitans  de  toutes  les  Places ,  Villes 
&  Païs,  que  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  cède  par 
le  préfent   Traité,   feront   confervez  &  maintenus 
dans   la   libre  jouïflance  de   tous  leurs   Privilèges, 
Prérogatives,  Coutumes,  Exemptions,   Droits,  Oc- 
trois  communs   &   particuliers,  Charges  &  Offices 
héréditaires  avec  les  mêmes 'honneurs,  rangs,  ga- 
ges, émolumens  &  exemptions,  ainfi  qu'ils  en  ont 
jouï  fous  la  Domination  de  Sadite  Majefté   Très- 
Chrêtienne,  &  tout  ce  qui  eft  pOrté   dans   le  pré- 
fent Article  aura  auffi  lieu  pour  les  Villes  &  Pla- 
ces refticuées  à  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux,  pourvu  qu'il  ne  s'y 
foit  point  fait  d'innovations  dans  le  Gouvernement 
civil. 

XXVI.  On  eft  convenu  que  les  Garnifons, 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveront  cy-après  de  la  part 
des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville,  Château  &  Forts 


de  Hûy ,  comme  auffi  dans  la  Citadelle  de  Liège ,  y  ^j^j  ] 
refteront  aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats,  &  que 
Sa  Majefté  fera  en  forte  que  l'Eleâeur  de  Cologne  lyi 
en  qualité  d'Evêfque  &  Prince  de  Liège  yconfente; 
Et  Sadite  Majefté  fera  auiTi  en  forte  que  toutes  les 
Fortifications  de  la  Ville  de  Bonn  foient  rafées  trois 
mois  après  le  rctabliffement  dudit  Eledeur. 

XX  VIL  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  dé- 
livrez de  part  &  d'autre  fans  diftinclion  ou  rcferve, 
&  fans  payer  aucune  rançon ,  mais  les  dettes  qu'ils 
ont  contraÛées  ou  faites  de  part  &  d'autre  feront  pa- 
yées ,  celles  des  François  de  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  &  celles  de  ceux  de  l'Etat  de  par  les 
Seigneurs  Etats,  refpedlivement,  dans  le  terme  de 
trois  mois  après  l'échange  defdites  Ratifications ,  à 
quelle  fin  feront  nommez,  immédiatement  après  cet 
échange,  des  Commiflaires  de  part  &  d'autre,  qui 
feront  la  Lifte  de  ces  dettes ,  les  liquideront  &  fe- 
ront donner  caution  valable  pour  l'afTeurance  du 
payement  qui  fera  dû  ,  &  qu'il  fe  fera  dalis  ledit 
terme. 

XXVIII.  La  levée  àts  Contributions  deman- 
dées &  accordées  de  part  &  d'autre  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reftera  dû,  jufques  au  jour  de  l'é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité ,  &  les 
arrérages  ,  qui  refteront  dûs  lors  de  l'échange  des 
Ratifications  feront  payées  dans  l'efpacede  trois  mois 
après  le  terme  fufdit;  Et  aucune  exécution  ne  fe 
poutra  faire  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  tems, 
comte  les  Chaftelenics ,  Bailliages ,  Communautez, 
&  autres  redevables,  pourvu  qu'elles  ayent  donné 
bonne  &  valable  caution  reftante  dans  une  Ville  de 
la  domination  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne,  on 
des  Seigneurs  Etats  ,  à  qui  lefdites  contributions 
feront  dues.  Lamême  ftipulation  aura  lieu  à  l'égard 
des  contributions  demandées  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrêtienne  &  accordées  par  les  Païs-bas 
Efpagnols. 

XXIX.  Pour  affermir  d'autant  plus  &  faire  fub- 
fifter  ce  Traité,  on  eft  de  plus  convenu  entre  Sa 
Majefté  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  qu'étant 
fatisfait  à  ce  Traité,  il  fe  fera,  comme  fe  fait  par 
celuy-cy ,  une  Renonciation  tant  générale  que  par- 
ticulière llir  toutes  fottes  de  prétenfions  tant  du  tems 
pafîé,  que  du  préfent,  quelles  qu'elles  puifTent  être, 
que  l'un  parti  pourroit  intenter  contre  l'autre ,  pour 
ôter  à  l'avenir  toutes  les  occafîons  que  l'on  pour- 
roit fufciter,  &  faire  parvenir  à  de  nouvelles  diffen- 
tions. 

XXX.  Les  voyes  de!  la  Juftice  ordinaire  feront 
ouvertes,  &  le  cours  en  fera  libre  réciproquement, 
&  les  Sujets  de  part  &  d'autre  pourront  faire  valoir 
leurs  Droits ,  aÛions  &  prétenfions  fuivant  les  Loix 
&  les  Statuts  de  chaque  Païs,  &  y  obtenir  les  uns 
contre  les  autres  fans  diftinûion  toute  la  fatisfaâiony 
qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ;  &  s'il  y  a 
eu  des  Lettres  de  repréfailles  'accordées  de  part  ou 
d'autre,  foit  devant  ou  après  la  déclaration  delader- 
niere  Guerre,  elles  demeureront  révoquées  &  annul-; 
lées,  fauf  aux  Parties,  en  faveur  defquelles  elles  au- 
ront été  accordées ,  à  fe  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Juftice. 

XXXI.  Puifque  l'on  convient  qu'il  eft  abfolu- 
ment  néceffaire  d'empêcher  que  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  ne  puiffent  jamais  être  unies  fur 
la  tefte  d'un  même  Roy  ,  &  de  pourvoir  par  ce  mo- 
yen à  la  fcureté  &  à  la  liberté  de  l'Europe  ;  &  que 
liir  les  inftances  très-fortes  de  la  Reine  de  la  Graitde- 
Bretagne ,  &  du  conientement ,  tant  du  Roy  Tres- 
Chrêtien,  que  du  Roy  Catholique,  ont  été  trouvé 
les  moyens  d'empêcher  cette  union  pour  toû|ours 
par  des  renonciations  faites  dans  les  termes  les  plus 
forts  &  paffées  à  Madrid  dans  le  mois  de  Novem- 
bre dernier ,  de  la  manière  la  plus  folemnelle  &  par 
la  déclaration  des  Certes  d'Efpagne  là-deffus. 

Et  puifque  par  lefdites  renonciations  &  déclara- 
tions, qui  doivent  toujours  avoir  la  force  de  lo^r 
pragmatique,  fondamentale  &  inviolable,  il  y  a  étc 
arrcfté  &  pourvu,  que  ni  le  Roy  Catholique  luy 
même,  ni  aucun  de  fes  Defcendans ,  puiffe  a  1  ave- 
nir prétendre  à  la  Couronne,  moins  encore  monter 
fur  le  Trofne  de  France. 

Et  d'autant  que  par  des  Renonciations  réciproques 
de  la  part  de  la  France  &  par  des  Conftitutions  fur 
la  fucceffion  héréditaire  à  la  Couronne  de  France 
qui  tendent  au  même  but,  les  deux  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  font  tellement  feparées  &  délu- 
iiies  l'une  d'avec  l'autre,  que  (lefdites  Renonciations, 
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!  NN  O  Ttanfaâions,  &  tout  ce  qui  y  a  rapport  dcmeuMiit 
'■  dans  leur  vigueur  &  étant  oblcrvées  de  bonne  tby) 

(/IJ*  lefdites  deux  Couronnes  ne  pourronr  jamais  être  u- 
nies  ;  C'eft  pourquoy  le  Roy  Trés-Chrécien  &  Itf- 
dits  Seigneurs  Etats  le  promettent  &  s'engagent  mu- 
tuellement &  de  la  manière  la  plus  forte,  qu'il  ne 
fera  jamais  rien  fait  ni  par  Sa  Majelié  Très-Chré- 
tienne,  fes  Héritiers  &  Succefleurs,  ni  par  lefdits 
Seigneurs  Etats ,  ni  permis,  ou  foutîcrtque  d'autres 
fafTent,  que  lefdites  Renonciations, Tranfacfcions  & 
tout  ce  qui  y  a  rapport,  ne  fortent  leur  plein  &  en- 
tier effet  ;  mais  au  contraire  Sa  Maj elle  Trcs-Cliic- 
îienne  &  les  Seigneurs  Etats  prendront  toujours  foin, 
&  joindront  leurs  confeils  &  leurs  forces,  aiîn  que 
tefdits  fondemens  du  falut  public  demeurent  toujours 
inébranlables  &  foyent  obfervcz   inviolablement. 

XXXII.  Le  Roy  Très-Chrétien  confent  auffi 
&  promet  qu'il  ne  prétendra,  ni  n'acceptera  aucun 
autre  avantage,  ni  pour  luy  même,  ni  pour  fçs  Su- 
jets,  dans  le  Commerce  &  la  Navigation,  foit  en 
Efpagne,  ou  dans  les  Indes  Efpagnoles,  que  celuy 
dont  on  a  jouï  pendant  le  règne  du  feu  Roy  Char- 
les. II.,  ou  qui  feroit  pareillement  accordé  à  toute 
autre  Nation  trafiquante. 

Et  qu'auffi  long-tems  que  les  Roysd'Efpagne  n'ac- 
cordent pas  d'autres  avantages  à  toutes  les  Nations 
trafiquantes,  le  Commerce  &  la  Navigation  en  Ef- 
pagne, &  dans  les  Indes  Efpagnoles,  le  feront  pvé- 
cifement  &  en  tout  de  la  même  manière  qu'ils  fe 
faitoient  fous  le  règne &jufques  à  la  morcduditRoy 
Catholique  Charles  II. 

Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  fe  promettent  réciproquement  que  leurs  Sujets 
feront  alïlijettis,  comme  toutes  les  autres  Nations, 
aux  anciennes  Loix  &  Réglemens  faits  parles  Roys 
Prédcceffeuts  de  Sa  Majefté  Catholique  au  fujet 
dudit  Commerce  &  de  ladite  Navigation. 

XXXIII.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  con- 
fidérant  que  pour  leur  feureté  il  eft  néceffaire  que 
rien  ne  puiife  troubler  la  tranquilité  de,  l'Empire,  le 
Roy  Très-Chrêtien  confentira  que  dans  le  Traité 
à  faire  avec  l'Empire ,  tout  ce  qui  regarde  dans  le- 
dit Empire  l'état  de  Religion  foit  conforme  à  la  te- 
neur des  Traitez  de  Weftphalie ,  en  forte  qu'il  pa- 
roiffe  manileftement  que  l'intention  de  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienne  n'eft  point  &  n'a  point  été  qu'il  y 
ait  rien  de  changé  auxdits  Traités  tant  à  l'Éccle- 
fiaftique  qu'au  temporel. 

XXXIV.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  confent 
auffi  que  dans  le  mefme  Traité  avec  l'Empire,  la 
FortereftTe  de  Rhinfels  &  la  Ville  de  St.  Goar,  a- 
vec  tout  ce  qui  en  dépend,  demeurent  au  Land- 
grave de  Hefle-Caflel,  &  à  fes  Succeffeurs  ,  mo- 
yennant un  équivalent  railbnnable  à  payer  aux  Prin- 
ces de  Helfe  -  Rhinfels  ;  à  condition  que  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  la  manière  qu'el- 
le s'y  trouve  établie,  y  foit  exercée  fans  aucune 
altération. 

XXXV.  Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  fur- 
venoit  quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  pré- 
fent  Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté  ou  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  &  leurs  Succefleurs,  cet- 
te Paix  &  Alliance  ne  laiffera  pas  de  fubfifter  en 
toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à 
la  rupture  de  l'amitié  &  de  la  bonne  correfpon- 
dance  ;  mais  on  reparera  promptement  lefdites  con- 
traventions, &  fi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quel- 
ques Particuliers  Sujets ,  ils  en  feront  feuls  punis 
&  chaftieî. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  afleurer  à  l'avenir  le 
Commerce  &  l'amitié  entre  les  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  &  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Païs  -  bas ,  il  a  été 
accordé  &  convenu  qu'arrivant  cy-après  quelque 
interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  France  &  lefdits  Seigneurs  Etats  defditcs  Pro- 
vinces-Unies (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,)  il  fera  tou- 
jours donné  neuf  mois  de  tcms  après  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  &  d'autre  pour  fe  retirer  a- 
vec  leurs  effets  &  les  tranfporter  où  bon  leur  fem- 
blera  ,  ce  qu'il  leur  fera  permis  de  faire  ,  comme 
auffi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  &  meu-, 
blés  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  puiffe  don-' 
ner  aucun  empêcheinent ,  ni  procéder  pendant  ledit 
tems  de  neuf  mois  à  aucune  fiifie  de  leurs  effets, 
moins  encore  à  l'arreft  de  leurs  Perfonnes. 

XXXVII.  En  ce  préfent  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur 

ToM.  vin.   Part.  î. 
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Roy  Très -Chrétien  tous  ceux  qui  feront  nommez  AWTsiO 
avant  1  ecn.mge  des  Ratifications  5:  dans  l'efpace  de  ■""■■^^ 
lix  mois  après  qu'elles   auront   été  échangées.  171  î« 

Er  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  la  '  ^  -■ 
Keync  de  la  Grande-Bretagne  &  tous  leurs  autres 
Alliez,  qui  dans  le  tcms  de  iix  fcm.aines,  à  comp- 
ter depuis  l'échange  des  Ratifications,  déclareront 
accepter  la  Paix,  'comme  auffi  les  treize  louables 
Cantons  des  Ligues  Suilfes  &  Icuts  Alliez  &  Con- 
tederez  ;  &  particulièrement  en  la  meilleure  forme 
&  manière,  que  faire  fe  peut,  les  Républiques  & 
Cantons  Evangeliques ,  Zurig,  Berne,  Glaris,  Ba~ 
ue,  Sch^ailioufe,  &  Appeuzel,  avec  tous  leurs  Al- 
liez &  Conféderez,  nommément  la  République  de 
Genève,  la  Ville  &  Comté  de  Neutchatel,  les 
Villes  de  St.  Gai,  Milhaufen,  &  Bienne  ;  item  les 
Ligues  Grifcs  &  dépendances  ;  les  Villes  de  Bre- 
■  ™'^"„^  d'Embden  ;  &  de  plus  tous  Roys,  Prin- 
ces &  Etats,  Villes,  Perfonnes  particulières  à  qui 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  fur  la  réquifi- 
tion,  qui  leur  en  fera  faite,  accorderont  d'y  être 
compris. 

XXXVIII.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce 
Iraite  de  Paix,  &  de  tous  les  Points  &  Articles 
y  contenus,  fera  ledit  prèleiit  Traité  publié,  véri- 
fié &  enrcgiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ns, &  de  tous  autres  Parleir.ens  du  Royaume  de 
France  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  ;  ccin- 
me  luffi  fen.blablement  ledit  Traité  fera  publié,  vé- 
rifié &  enrcgiltié  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux: 
dans  les  Cours  &  autres  Places  là  où  l'on  a  accou- 
tumé de  lairc  les  publications ,  vérifications  &  enre- 
giftrcmens. 

XXXIX.  Le  prèfent  Traité  fera  ra;tifié  &  ap- 
prouvé par  le  Seigneur  Roy  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  &  les  Lettres  de  Rititication  feront  dé- 
livrées dans  le  terme  de  trois  femaines  ,  oa 
plutôt  fi  faire  fc  peut  ,  à  compter  du  jour  de  la 
fîgnature. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambal&deurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  de  Sadite  Majefté,  &  des 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  en  \  ertu  de  nos  Pou- 
voirs refpeâifs ,  avons  efdi's  noms  fignè  ces  pré- 
fentes de  nos  Seings  ordinaires  &  à  icelles  fait  ap- 
pofer  les  Cachets  de  nos  Armes ,  à  Utrecht  l'on- 
iiéme  Avril  1713. 

HuxELLEs.        (L.  s.)  J.  V.  Randwïck: 
(L.  s.) 

Mesnager.      (L.S.)  Willem  Boïs. 
(L.S.) 

(L.S.)  B.  V.   DussEN. 

(L.S.)  C.  V.    Gheel    van 

Sp  ANBROECK. 

(L.  s.)  F.  A.  Baron  de  Ree- 

DE   DE   ReNSWOUDE. 

(L.S.)  s.  V.  Goslinoa. 

(L.  S.)Graef  van  Knip- 
h.u  ys&n. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  jimhajfadeurs 
y  Plénipotentiaires  du  Roy  Très  -  Chrétien. 

LO  u  I  s ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  R.oy  de  France, 
&  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui"  ces  préfehtes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  Ré- 
tablilfement  d'une  Paix  fincere,  &  Iblide ,  &  qu'il  y 
a  lieu  d'efperer  que  les  Conférences ,  qui  fe  tiennent 
à  Utrecht,  pour  parvenir  à  un  bien  auffi  défirable, 
auront  bien- tôt  un  heureux  fuccès,  voulant  en- 
core aporter  tous  nos  foins  pour  en  avancer 
l'effet  ,  &  pour  faire  ceffer  au  plutôt  la  dé- 
folation  de  tant  de  Provinces  ,  &  arrêter  l'ef- 
fufîon  du  fang  Chrétien  :  Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  iéle,  &  fidélité 
Aaa  1  pour 
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A  vjvTQ  pour  nôtre  Service,  de  nôtre  ttès-cher  &  bien-amé 
■"■  Coufin,  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  Fran- 

171  2,    ce,  Chevalier  de  nos  Ordres,  &  notre   Lieutenant 
Général    au    Gouvernement  de  Bourgogne,  &  de 
nôtre  cher  &  bien-amé  le  Sieur  Mefnagcr,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel.    Pour  ces  Cau- 
fes  &  les  autres  bonnes  confîdérations  à  ce  nous  mou- 
vant ,  Nous  avons   commis  ,  ordonné ,  &  député, 
&  par  ces  préfentes,  lignées  de   nôtre  Main,  com- 
mettons,   ordonnons!,    &  députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles,  &Mefnager,   &  leur  avons 
donné  &  donnons  Plein  -  pouvoir ,   Commiffion ,  & 
Mandement   fpécial,   en  qualité  de  Nos  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires    &  nos   Plénipotentiaires ,  de 
conférer  ,  négocier ,    &  traiter ,  avec   les  Ambaffa- 
deurs    Extraordinaires    &   Plénipotentiaires    de   nos 
très-chers,  &  grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-bas,  revêtus  de  Pouvoirs 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure,    &  figner  tels 
Traitez  de    Paix  ,   Articles   &   Conventions  ,   que 
nous  nous  propofons  ,  &  à  l'utilité  réciproque  de 
nos  Sujets  ;  en  forte  que  nofdits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires, &  Plénipotentiaires  agiffent    en    tout 
ce    qui  regardera  la  Négotiation  avec  lefdits  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas  avec  la 
même  autorité  que  Nous  ferions  &  pourrions  faire, 
fi  Nous  étions  préfens  en  Perfonne ,  encore  qu'il  y 
eût  quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement    plus 
fpécial,  non  contenu  en  cefdites  préfentes.     Promet- 
tant en  foy  ,   &    parole  de  Roi ,  d'avoir  agréable , 
&  tenir  ferme,   &  fiable  à  toujours,   accomplir  &. 
exécuter  ponauellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnagcr,  ou  l'un  d'entre 
eux,  dans    lefdits  cas  d'abfenee,  ou  de  Maladie,  au- 
ront ftipulc ,  promis ,  &  figné ,  en  vertu  du  préfent 
Pouvoir,   fans  jamais   y  contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte   que   ce  puiflè  être  ;  Comme  aufli 
d'en  faire  expédier  nos   Lettres  de   Ratification  en 
bonne  forme,  &  de  les  faire  délivrer  pour  être  é- 
changées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  à  faire.     Car  tel  eft  nôtre  plaifir.    En   tef- 
moin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
ces  Préfentes.     Donné  à  Verfailles  le  quatrième  jour 
de  Mats ,  l'An  de  Grâce ,  mil  fept  cent  treize ,  & 
de  nôtre  Règne  le  foixante  dixiefme. 


S'tgnê^ 


LOUIS. 


Et  fur  le  Refly, 


Par  le  Roy, 

COLBE  RX. 


Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune, 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Jmhajàdeurs 
y  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  à  préfent  affligée, 
&  que  la  Ville  d'Utrecht.a  été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ;  Nous  par  ce  même  défir  d'ar- 
rêter ,  autant  qu'il  fera  en  nous ,  la  défôlation  de 
tant  de  Provinces,  &  l'efFulion -de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce 
qui  dépend  de  nous,  &  pour  cet  effet  députer  à  la- 
dite Aflemblée  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la 
nôtre,  qui  ont  donné  plu fieurs  preuves  de  la  con- 
noiffance  &  expérience  qu'ils  ont  des  affaires  publi- 
ques, auffi-bien  que  de  l'affeftion  qu'ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques 
de  Randwyclc,  Seigneur  de  Roffem,  &c.  Burggra- 
ve  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue, 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionaire  de  la  Vil- 
le d'Amfterdam  ;  Bruno  vandcr  Duffen ,  ancien 
Bourguemaiftre ,  Sénateur  &  Confeiller  Penfionaire 
de  la  Ville  de  Gouda,  AffefTeur  au  Confeil  des 
Heemradcs  de  Schieland,  Dyckgraef  de  Crimpener- 
waerd  ;  Corneille  van  Gheel ,   Seigneur  de  Span- 


brock,  Bulkeftein,  &c.  Grand  Baillif  du  France 
de  la  Ville  de  l'Eclufe ,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levant du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reffort  ;  Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens- 
woude  ,  d'Emminkhuyfeii  &  Moerkerken,  &c. 
Préfîdent  de  la  Noblcffe  de  la  Province  d'Utrecbt  ; 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Franequeradeel, 
Curateur  de  l'Univerfité  de  Franequer  ;  &  Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuy- 
fen.  Seigneur  de  Wreedewold,  &c.  Députez  eii 
nôtre  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres, 
de  Hollande  &  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht, 
de  Frife ,  &  de  la  Ville  de  Groningue  &  Omme- 
landes,  le  font  fignalez  en  pluficurs  Employs  im- 
portants pour  nôtre  fervice ,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidélité,  application  &  adreffe  au 
maniement  des  affaires:  pour  ces  caufes,  &  autres 
confîdérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  lefdits  Sieurs  de  Randwyck, 
Buys,  vander  Duflcn,  de  Spanbroek,  de  Renfwou- 
de,  de  Goflinga  &  le  Comte  d'Inhuyfen  &  de  Knip- 
huyfen,  commettons,  ordonnons  &  députons  par 
ces  préfentes  ,  &  leur  avons  donné  &  donnons 
Pleinpouvoir,Commiffion  &  Mandement  fpécial,  d'al- 
ler à  Utrecht-,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  & 
d'y  conférer  avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
ne ,  munis  de  Pouvoirs  fuffifans ,  &  y  traiter  des 
moyens  de  terminer  &  pacifier  les  différens  qui 
caufent  aujourd'hui  la  Guerre,  &  pourront  nofdits 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
tous  cnfemble,  ou  quelques-uns  ou  quelqu'un  d'en- 
tre eux,  en  cas  de  l'abfence  des  autres  par  mala- 
die ou  autre  empêchement,  en  convenir  ,  &  fur 
iceux  conclure  &  figner  une  bonne  &  feure  Paix, 
&  généralement  faire,  négocier,  promettre  &  ac- 
corder ,  tout  ce  qu'ils  euimeront  néceflaire  pour 
ledit  effet  de  la  Paix,  &  de  faire  généralement  tout 
ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  préfens, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir 
&  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  dans  ces 
dites  préfentes  ;  promettant  fincerement  &  de  bonne 
foy,  d'avoir  pour  agréable,  ferme  &  ftable,  tout 
ce  que  par  lefdits  Sieurs  nos  Ambaflfadeurs  Extra- 
ordinaires &  Plénipotentiaires,  ou  bien  par  quelques- 
uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux  en  cas  de  maladie, 
d'abfenee  ou  d'autre  empêchement  des  autres ,  aura 
été  ftipulé ,  promis  &  accordé ,  &  d'en  faire  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification,  dans  le  tems  qu'ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Don- 
né à  la  Haye  en  nôtre  Aflemblée,  fous  nôtre 
grand  Seau,  le  paraphe  du  Préfidentde  nôtre  Aflem- 
blée, &  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  le  feptiéme  d'A- 
vril mille  fept  cens  treize. 

Eftoit  paraphé, 

Hendrik  van  Hoorn.  Vt. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
■  Généraux. 

Etait  figni, 

F.  Facel. 

Et  fellc  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  Séparé,  concernant  la  Paix  à  faire  entre 
le  Roi  Philippe  £5?  les  Seigneurs  Efiats 
Généraux.  A  Utrecht  le  it.  d'Avril  171 J. 
[Adles  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tom.  III.  pag.  49.  Copie  imprimée  à  Pa- 
ris chez  François  Fournicr,  avec  Privilège  du 
Roi,  in  4.  Ann.  .ijij-  à  la  fin  du  Traité  de 
Commerce.] 

LE  s  Traités  de  Paix  &  de  Commerce  étant  con- 
clus ce  jourd'hui  onzième  Avril  mil  fept  cens 
treize,  entre  Sa  Majefté  Très-Ghrêtienne  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  &  Sa 
Majefté  voulant  contribuer  de  plus  au  rétabliifement 
de  la  Paix  générale ,  particulièrement  auffi  de  celle 
entre  le  Roy  d'Efpagne  &  les  Seigneurs  Etats  G€r£- 
raux ,  promet  &  s'engage ,  pour  &  au  nom  de  Sa 

Ma- 


ANN( 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ivTVT/r)  Majefté  Catholique,  que  la  Paix  fe  fera  auflî  entre 

'  Elle  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  &  que  par  le 

i71Z»    Traité  de  cette  Paix  tous  les  avantages  &  utilités  de 

'l  Commerce  &  de  Navigation  &  autres ,  portez  par 

le  Traité  de  Munfter,  leur  feront  accordez,  &  que 

l'extenfion  s'en  fera  enforme  de  Traité  auffi-tôt  que 

les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d'Efpagne 

feront  arrivés  dans  cette  Ville  d'Utrecht. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  ledit 
Traité  de  Paix  &  comme  s'il  y  étoit  inféré  de  mot 
à  mot,  &  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que  ce 
Traité. 

En  foy  dequoy  nous  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrêtien ,    & 
des   Seigneurs   Etats  Généraux  avons  ligné  le  pré- 
•  fent  Article,  &  y  avons  fait    appofer  les    Cachets 
de  nos  Armes,  à  Utrecht  l'onzième  Avril  171 3. 

Signe, 

HuxELLES,    (L.  S.)  J-  V.  Randwyck. 

(L.SO 
Mesnager.  (L.  s.)  Willem  Buys. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  V.  D  ussEN. 

(L.  S.)    C.    VAN    G  HE  EL    VAN 

Spanbroe.ck. 
(L.  s.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 

DE   ReNSWOUDE. 
(L.  s.)   S.   VAN   GOSLINGA. 

(L.  S.)  Graef  van  Kniphuïsen. 

Jrtiek  Séparé,  portant  que  la /Mai/on  d'Av- 
TRICHE  obfervera  les  Conditions  Jtipulées  dans 
le  Traité^  par  raport  aux  Pais-bas.  A  Utrecht 
le  II.  d'avril  171}.  [Aftes  &  Mémoires 
de  la  Paix  d'Utrechc.  Tom.  III.  pag. 
51.  Copie  imprimée  à  Paris,  chez  François 
Fournier,  avec  Privilège  du  Roi ,  in  4. 
Ann.  1713] 

COMME  les  Païs-bas  Efpagnols,  &  les  Villes 
&  Places  cédées  par  le  Roy  Très-Chrêtien  par 
le  Traité  conclu  ce  jourd'huy  entre  Sadite  Majefté 
&  les  Seigneurs  Erats  Généraux,  doivent  apparte- 
nir à  la  Maifqn  d'Autriche,  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  s'engagent  &  promettent  que  ladite  Mai- 
fon  d'Autriche  exécutera  toutes  les  conditions  fti- 
pulées  dans  ledit  Traité  par  rapport  aux  Païs-bas 
Efpagnols  &  Villes  &  Places  cédées  par  le  Roy 
Très-Chrêtien ,  après  qu'Elle  en  aura  été  mife  en 
pofTeffion. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  dans  le  Traité,  &  fera  ratifié  en  mef- 
mc  tems  que  ledit  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrêtien ,  & 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  (igné  le  pré- 
fent  Article ,  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes,  à  utrecht  l'onzième  Avril  1713. 

Signe', 

HoxELLES.    (L.  S.)  S.  J.  V.  Randwyck 
(L.  S.) 

Mesnager,    (L.  S.)  Willem  Buys. 
(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  V.  D  USSEN. 

(L.  S.)   C.  VAN    GhEEL   VAN 
Sp  ANBR  OECK. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Reede 
DE  Renswoude. 

(L.S.)   S.   V.   GoSLINGA, 

(L.  s.)  Graef  v.  Kniphoysen, 
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Déclaration  faite  au  Nom  des  Seigneurs  Etats 
(  Généraux  par  leurs  Ambaffadeurs  à  ceux 
de  F I!.  A  N  c  E  au  fujet  des  Droits  d'entrée  £<? 
de  [ortie  à  régler  de  concert  dans  les  Païs-bas 
Autrichiens.  A  Utrecht  le  lï.  d'Avril  ijit^ 
[A6lcs  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechc. 
ToiTi.  III.  pag.  f^.  Copie  imprimée  à 
Paris  chez  François  fournier^  avec  Priviiege 
du  Roi,  par  Annexe  au  Traité  de  Com- 
merce in  4.  Ann.  1715] 

^  O  M  M  E  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les 
^-'  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Païs-bas,  font  Convenus  de  faire  une  Affem- 
blée  de  Commillaircs  de  part  &  d'autre  dans  cette 
Ville  d'Utrecht,  pour  &  afin  dérégler  les  Droits 
d'entrée  &  de  fortie ,  &  la  manière  de  les  faire  lever, 
dans  les  Païs-bas,  communément  appelles  Efpagnols, 
avec  les  Commiflaires  de  la  Maifon  d'Autriche,  & 
que  le  Roy  Très-Chrêtien  s'y  trouve  auffi  interelTé 
par  rapport  au  Commerce  de  les  Sujets  9  Nous  Am- 
baffadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  dé- 
clarons au  nom  dcfdits  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu'il 
leur  fera  agréable,  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  y 
envoyé  auffi  des  Commiffaires  de  fa  part,  &  qu'ils 
feront  contens  que  provifionellement,  &  en  atten- 
dant, que  lefdits  Commiffaires  ayent  réglé  Ick  Droits 
d'entrée  &  de  fortie,  qui  fe  payeront  dans  lefdits 
Païs-bas  Efpagnols,  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne,  auffi-bien  que  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne, &  ceux  des  Seigneurs  Etats,  payeront  les 
mêmes  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  que  chaque  Na- 
tion payoit  en  l'année  idio. ,  &  les  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Reynede  la 
Grande-Bretagne,  ayant  veu  la  préfente Déclaration, 
l'ont  approuvée.  Fait  à  Utrecht  l'onzième  d'Avril 
mille  fept  cens  treize. 

Signé, 

J.  V.  Randwyck.    Willem  Bitys. 

B.   VANDER   DUSSEN.      C.    V.    GheeL   VAN   Sl'AN- 

PROEK. 

F.  A.BarondeRheede  de  Renswoude. 

S.  van  Goslinga.      Graef  van  Kniphuysen- 

Déclaration  £5"  Promeffe  faite  au  mm  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  par  leurs  Am- 
baffadeurs à  ceux  du  Roi  T.  C.  touchant 
le  Royaume  de  Sardaigne  en  fa-veur  de  P Elec- 
teur i:/«  Bavière.  A  Utrecht  le  11.  d'Avril 
1713.  [Aflies  &  Mémoires  de  la  Paix 
d'Utrecht  Tom.  H  I.  pag.  j-z.  Copie  im- 
primée à  Paris  chez  François  Fournier,  avec 
Priviiege  du  Roi.  in  4.  Ann.  171  }•] 

NO  u  s  fouflignez  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -  Unies  ,  promettons  au  nom 
des  Seigneurs  nos  Maîtres ,  qu'ils  ne  remettront  à 
la  Maifon  d'Autriche  les  Païs-bas ,  communément 
appeliez  Efpagnols,  qu'après  qu'EUe  aura  fait  un 
Aâe  de  cefllon  du  Royaume  de  Sardaigne  à  l'E- 
leâeur  de  Bavière.  Fait  à  Utrecht  l'onzième 
d'Avril  1713. 

Sigxê, 

J.  V.  Randwyck.      Willem  Buys. 

B.  VANDER  DuSSEN.      C.  V.    GHEEL  VAN  SPAK- 

BROEK. 

F.  A.  Baron  de  Rheede  de  Renswoude. 
S.  VAN  Goslinga,      Graef  van  Kniphuysek. 


Anno 
I7I3* 


Aaa 


Rati' 
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CORPS     DIPLOMATîdUE 


Anno 
1713. 


Ratification  du  Roi  7.  C.  fur  h  Traité  de  Paix. 
A  Ferfiiilks  le  1%.  d"  Jvril  171  ^  [Aftes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  1 J 1.  pag. 
y6.  Copie  imprimée  à  Paris  chez  Fran- 
çois Fournier,  avec  privilège  du  Roi,  in  4. 
Ann.  171  J)] 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  &  bien 
Amé    Coufm  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  &  Notre  Lieu- 
tenant General  au   Gouvernement  de  Bourgogne, 
&  Nôtre  cher  &  bien-amé  le  Sieur  Mefnager,  Che- 
valier de  Nôtre  Ordre  de  S.  Michel,  Nos  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plcnipotentiaires  en  vertu 
des  Pleinpouvoirs ,  que  Nous  leur  en   avions  don- 
né ,    auroient    conclu ,    atrellé  &   ligné  l'oniicme 
du'préfent  mois  d'Avril  à  Utrecht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,   Seigneur   de  Roffem,  &c. 
Burggrave  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ;  Guillaume  Buys,   Confeiller  Penfionnaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam  ;    Bruno  vander  Duffen, 
ancien  Bourguemaître,  Sénateur  &  Confeiller  Pen- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  Affeffeur  au  Con- 
feil  desHeemrades  de  Schieland,Dyckgraef  deCrim- 
penerwaerd  ;  CorneillevanGheel,  Seigneur  deSpan- 
broeck  &  Bullceftein,  Grand  Baillif  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  lelïort  de  l'Etat;  Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renfwoude, 
Emminkhuyfen    &   Moerketken  ,   Prélident    de    la 
Nobleffe  de  laProvince  d'Utrecht;  SiccodeGofliu- 
ga,  Grietman  de  Franequeradeel ,  Curateur  de  l'U- 
niverfité  de  Franequer;  &  Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vree- 
dewold,  &c.     Députeï  dans  leur  Affemblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  &deWeft- 
frife,  de  Zelande  ,  d'Utrecht,  de  Frife  &  de  la  Vil- 
le de  Groningue  &  Ommèlandes,  en  qualité  d'Am- 
bafladeurs   Extraordinaires    &    Plénipotentiaires    de 
Nos  très-chers  &  grands  Amis  les  Etats  Généraux 
des  ProvinC'.s-Unies  des  Pa'ib-bas,  pareillement  mu- 
nis de  Plein-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  &  chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  con- 
tenus &  déclarez ,  avons  iceux  tant  pour  nous  que 
pour  Nos  Héritiers,  Succeffeurs,  Royaumes, Païs, 
Terres,  Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié ,  &  confirme,  &  par  ces  préfentes  fignées  de 
ISfôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  &  le  tout  promettant  en  foy  &  parole 
de  Roy,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  & 
un  chacun  nos  Biens,  préfens  &  à  venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direûement  ou  indireûement ,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçel  à  ces  prefentes. 
Donné  à  Verfailles  le  dix  -  huitième  Avril ,  l'an  de 
grâce,  mil  fept  cens  treize,  &  de  Nôtre  Règne  le 
foixante-dixiéme. 

Etoitjïgné., 

LOUIS. 

Et  fins  bas; 

Par  le  Roy, 

COLBERT. 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pais-bas^  fur 
le  Traité  de  Paix. 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
*-'  Païs-bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  le  Traité  de 
Paix  &  d'amitié  fait  &  conclu  à  Utrecht  l'oniiémc 


jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente  année  1713.,  par  A  ^r»» 
le  Sieur    Nicolas  _,  Marquis  d'Huxelles,   Maréchal  •'^^«'1 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  SaMajeftcTrès-    1712. 
Chrétienne  ,  &  fon  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne ,  &  le  Sieur   Nicolas  Mcfna- 
ger ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  à  l' Affemblée  d'Utrecht,  au 
Hom&de  lapartde  SaMajeftcT.C.  ;  &,par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randv.'7ck,Seigneur  de  Roffem,  Burggrave 
de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de Nimegue;  Guillau- 
me Buy  s,Conleiller  Penfionnaire  de  la  V  iUe  d'Amfter- 
dam, Bruno  vander  Duffen  ,  ancien  Bourguemaître, 
Sénateur,  &  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Affeffeur  au  Confeil  desHeemradesdeSchie- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ;  Corneille  van 
Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek  &Bulckeftein,  Grand 
BaiJlif  du  Franc  &  de  la  Ville  de  l'Eclufe,  Surin- 
tendant des  Fiefs  relevans    du  Bourg  de  Bruges  du 
reflbrt  de  nôtre  Etat  ;   Frédéric  Adrien ,  Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Renfwoude,  d'Emminckhuy- 
fen  &  Moerkerken,  Préfident  de  la  Nobleffe    de 
la  Province  d'Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Griet- 
man de  Franequeradeel,  Curateur  de  l'Univcrfité  de 
Franequer  ;  &  Charles  Ferdinand ,  Comte  d'inhuy- 
fen  &  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vredewold,  Dé  • 
pûtes  en  nôtre  Affemblée  de  la  part  des  Eflats  de 
Gueldre,    de  Hollande  &  W;fttiiic,   de  Zel-,  nde, 
d'Utrecht,  de  Frife,  &  de  G.raningue  &  Ommelun- 
des,  Nos  Amb  ffadeurs  Extraoïdinaiics  &  Plénipo- 
tentiaires à  ladite  Affemblée  d'Utrecht,   en  nôcre 
nom  &  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs refpeftifs ,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  & 
d'autre  en  bonrie  &  dûë  forme,  dans  le  terme  de 
trois  femames ,  &  plutôt  G  faire  fe  peut ,  à  compter 
du  jour  de  la  fignature.  Nous  voulant  bien  donner 
des  marques  de  nôtre  fincerité  ,  &  Nous  acquiter  de 
la  parole ,  que  nos  Ambaffadeurs  ont  donnée  pour 
Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié  ledit 
Traité  ,&  un  chacun  des  Articles  d'iceluy,  ci-def- 
lus  transcrits,  comme  Nous  l'agréons,  approuvons, 
&  ratifions ,  par  ces  préfentes  ;  promettant  en  bon- 
ne foy  &  fincerement  de  le  garder  entretenir  &  ob-  ' 
ferver  inviolablement  de  point  en  point,  félon  fa  for- 
me &  teneur,  fans  jamais   aller  ni  venir  au  contrai- 
re, direûement  ni  indireftement,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit.     En  foy  de  quoy  Nous  avons 
fait  fîgner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de  nôtre  Af- 
femblée ,  contrefigner  par  nôtre  GraflSer,  &  y  appo- 
fer  nôtre  grand  Seau.    Fait  à  la  Haye  le  vingt  neu- 
vième d'Avril  1713. 

Efloit  paraphé , 

H.    VAN  ISSELMUDEN,   Vt. 

Sur  le  pli  était  écrit., 

Par  Ordonnance  des  fufdlts  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  figttéj 

F.  'ï'AGEt. 

Et  fccllé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeftê  Très- Chré- 
tienne fur  r^înicle  Séparé. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  veu  &  examiné  l'Article  fe- 
parè  que  Nôtre  très  -  cher  &  bien-amé  Coufîn,  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France  ,  Che- 
valier de  Nos  Ordres ,  &  Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  Nôtre  cher 
&  bien-amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  ,  _  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  &  figné  l'onzième  du  préfeot  mois  d'A- 
vril à  Utrecht ,  avec  les  Sieur»  Jacques  de  Rand- 

wijk. 
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O  wijk,  Seigneur  de  Roffem,&c.    Burggrave  de  l'Em- 
pire &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;  Guillaume 
Buys,  Coiifeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam  ;  Bruno  vander  Duffen,  ancien  Bourguémaître^ 
Sénateur  &  Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  AfTefTeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  &DykgravedeCrimpenerwaerd  :  Corneille  van 
GhecI ,  Seigneur  de  Spanbroek  &  Bulkeftein,  Grand 
Bailiif  du  Franc  &  delà  Ville  de  l'Eciufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges,   du 
refTort  de  l'Etat  ;  Frederick  Adrien  Baron  de  Rhee- 
de,  Seigneur  de  Rcnfwoude,  d'Emminkhuyfen  & 
Moerkerken,  Préfident  de  la  Nobleffe  de  la  Provin- 
ce d'Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  Fra- 
nequcradeel.  Curateur  de  l'Univeffité  de  Franequer; 
&  Charles  Ferdinand,  Comte  d'Inhuyfen  &deKnip- 
huyfen,   Seigneur    de   Vredewold ,  &c.     Députez 
dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldrcs, 
de  Hollande  &  de  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht, 
de  Frife  &  de  la  Ville  de  Groningue  &  Ommelandes, 
en  qualité  d'AmbalFadeurs  Eitraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-chers  &  grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs ,  duquel  Arti- 
cle feparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  hfertio. 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  feparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loue,  approuvé 
&  ratifié,  &  par  ces  préfentes,  fignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  &  ratifions.  Promettant  en  foy 
&  parole  deRoy  de  l'acomplirjobferver  &  faire  dbfer- 
verfincerement&  de  bonne  foy,  fans  foufFrir  qu'il  foit 
jamais  allé  direâementouindireftement  au  contraire, 
pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  puiffe  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Sccl  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le 
dix-huitiéme jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mille  fept 
cens  treize,  &  de  Nôtre  Règne  le  foixante  dixième. 
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Etoit  figyi^  -, 

LOUIS. 

Plus-bas  :    . 

Par  le  Roy, 

Co  LBERT. 

S'enfuit  h  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Paà  -  bas ,  fur 
l'article  Séparé. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs  -  bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  ainfi  loit ,  qu'outre  le 
Traité  de  Paix  &  d'Amitié  fait  &  conclu  à  Utrecht 
l'ouziéme  jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente  an- 
née 1713-,  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  fe- 
paré, par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Huxelles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  &  fon  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  !e  Sieur 
Nicolas  Mefnager  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Michel ,  Ambafladeurs  Eitraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  ;  &  par 
les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rof- 
fem,  Burggrave  de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville 
de  Nimegue  ;  Guillaume  Buys,  Conlêillcr  Penfion- 
naire de  la  Ville  d'Amfterdam;  Bruno  vander  Duf- 
4èn ,  ancien  Bourguemaître ,  Sénateur  &  Confeillcr 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  AffefTeur  au 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland,  Dyckgrave 
du  Crimpenerwaerd  ;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur 
de  Spanbroek,  &  Bulkeftein,  GrandBaillif  du  1-ranc 
&  de  la  Ville  de  l'Eciufe  ,  Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du'  refTort  de  nôtre 
Etat  ;  Frideric  Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
de  Renfwoude,  d'Emminkhuyfen  &  Moerkerken, 
Préfident  de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht; 
Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradeel, 
Curateur  de  l'Univerfitc  de  Franequer  ;  &  Charles 
Ferdinand  Comte  d'Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vredewold,  Députés  en  nôtre  Affem- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 


&  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Fnïe,  &  AVMr> 
de  Groningue  &  Ommelandes,  Nos  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  à  la  dite  Affem-     I7l  2, 
blc'e  d'Utrecht  en  nôtre  nom  .&  de  nôtre  part,  en 
Vertu   de  leurs  Plein-pouvoirs  refpeélifSj  duquel  Ar- 
ticle feparé  la  teneur  s'enluit. 

Fiat  infenio. 

^  Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Atticle  feparé" 
l'avons  approuvé  &  ratifié,  l'approuvons  &  rati- 
fions, par  ces  préfentes  ;  Promettant  en  borîne  foy 
&  fincerement,  de  le  garder,  entretenir  &  obfer- 
vcr  inyiolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direélement  ni  indireâement,  en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  dequoy  Nous 
avons  fait  figner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de 
nôtre  Affcmblce,  contrefigner  par  nôtre  Grefiîerj 
&  y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le 
vingt  neuvième  d'Avril  1713. 

EJloit  paraphé , 

H.   VAN  ISSELMUDEN.   Vt. 

Sur  le  pli  ejloit  écrit. 
Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


Etait  Jignê^ 


F.  Fagel, 


Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 

S'tnfiiitlaRatificatimde  Sa  Majefté  Trh'Chrêiien- 
fie  fur  l'autre  Article  Séparé. 


X   O  o  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
■"-^  de  Navarre  :    A  tous   ceux  qui  ces   préfentes 
Lettres  verront.  Salut.    Aiant  veu  &  examiné  l'Ar- 
ticle feparé  que  nôtre  très-cher  &  bien-amé   Cou- 
fin  le   Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de   France^ 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  &  nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  &:  nôtre- 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nô- 
tre Ordre  de  Saint  Michel,  Nos  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  qiie  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu,   arrêté    &   figné    l'onzième   du   prèlènt  mois 
d'Avril    à   Utrecht,    avec   les  Sieurs    Jacques  de 
Randwyk ,"  Seigneur  de  Roffem,   &c.    Burggrave 
de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;  Guil- 
laume  Buys,  Confeillcr   Penfionnaire   de  la  Ville 
d'Ainfterdam  ;  Bruno  vander  Duffen,  ancien  Bour- 
guemaître ,  Sénateur  &  Confeillcr  Penfionnaire  de 
la  Ville  de  Gouda,  Affeffeur  au  Confeil  des  Heem- 
rades de  Schieland  &Dykgravede  Crimpenetvraerd ; 
Corneille  van  Gheel,  Seigneurde  Spanbroek  &  Bul- 
keftein, Grand  Bailiif  du  Franc  &  de  la  Ville  de 
l'Eciufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg 
de  Bruges ,'  du  reffo'rt   de  l'Etat  ;    Frideric  Adrien 
Baron  de  Rheede ,  Seigneur  de  Renfvvoude,  d'Em- 
minkhuyfen &  Moerkercken  ,  Préfident  de  la  No- 
bleffe de  la  Province  d'Utrecht  ;-  Sicco  de  Goflinga,- 
Grietman  de  Franequeradeel,  Curateur  de  l'Uuiver- 
fité  de  Franequer  ;    &  Charles  Ferdinand,  Comte 
d'Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,   Seigneur  de  Vrede- 
wold j   &c.     Députez    dans   leur   Affemblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  &  de  Weft- 
frife, de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife  &  de  la  Vil- 
le de  Groningue  &  Ommelandes,  en  qualité  d' Am- 
baffadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Nos 
très-chers  &  grands  Amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des    Païs-bas  ,   pareillement  mu- 
nis  de  Plein-pouvoirs  j    duquel   Article   feparé   la 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  eiï' 
tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué ,  approuvé  & 
ratifié,  &  par  ces  préfentes,  fignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  &  ratifions.  Promettant  en 
foy  &  parole  de  Roy  de  l'accomplir,  obferver  fin- 
cerement &  de  bonne  foy ,  fans  fouffrir  qu'il  foit 
jamais  allé  direftement  ou  indireétement  au  con- 
traire, pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  puil- 

& 
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ANNO  ^^  ^^''^'    5°  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 

Nôtre  Scel  à  cefdites  préfentes.     Donné  à  Verfail- 

I7I3.    les  le  dix-huitiéme  jourjd' Avril,  l'an  de  grâce  mil 

fept  cens  treize,    &  de  Nôtre  Règne  le  foixante- 

dixiéme. 

Etoit  figné, 

LOUIS: 

I  Ef  plus  has , 

Par  le  Roy, 

COLBE  RT. 

S*e»/uit  la  Êatification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
Méraux  des  Provinces-Unies  Pdù-bas^  fur  Pau- 
ire  Article  Séparé, 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
-•-'  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  ainfi  foit,  qu'outre  le  Traité 
de  Paix  &  d'amitié  fait  &  conclu  àUtrecht  l'onzième 
jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente  année  1713.,  il 
ait  été  fait  de  même  un  Article  feparé ,  par  le  Sieur 
Nicolas ,  Marquis  d'Huxelles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
ne,  &  fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne,  &  le  Sieur  Nicolas  Mefnager  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St.  Michel,  Ambaffadeurs  Extra- 
ordinaires ,  &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  à  l'Aflemblée  d'Utrecht,  au  nom  &  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrctienne ,  &  pr  les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck ,  Seigneur  de  Roffem, 
Burggrave  de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ;  Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam  ;  Bruno  vander  Duffen, 
ancien  Bourguemaître ,  Sénateur,  &  Confeiller  Pen- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  AflèfTeur  au  Confeil 
des  Heemrades  de  SchieIandt,Dyckgrave  du  Crimpe- 
iierwaerd;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Span- 
bfoek  &  Bulkeftein ,  Grand  Baillif  du  Franc,  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vans  du  Bourg  de  Bruges  du  reffort  de  l'Etat  ;  Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheedc,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d'EmiTiinkhuyfen  &  Moerkerken,  Préfi- 
dent  de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht  ;  Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradeel ,  Cu- 
rateur de  rUniverfité  de  Franequer;  &  Charles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,  Sei- 
gneur de  Vreedewold,  Députez  en  nôtre  Aflem- 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 
&  Weftfrife,de  Zeelande,  d'Utrecht,  de  Frife,  &  de 
Groningue  &  Ommelanden,  Nos  Ambaffadeurs, 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  à  ladite  Aiïem- 
blée  d'Utrecht,  en  nôtre  nom  &  de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein- pouvoirs  refpeétifs ,  duquel 
Article  feparé   la  teneur   s'enfuit. 

Fiat   infenio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l'avons  approuvé  &  ratifié,  l'approuvons  &  rati- 
fions ,  par  ces  préfentes  ;  promettant  en  bonne  foy 
&  fincerement  de  le  garder,  entretenir  &  obferver 
înviolablement ,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  con- 
traire direftement  ni  indireâcment,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy  Nous  a- 
vons  fait  iigner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de  nô- 
tre AfTemblée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  &  y 
appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le  vingt 
neuvième  d'Avril   1713. 

Etait  paraphé^ 

H     V  AN  ISSE  LMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  ejîoif  écrit, 

Par  Ordonnance defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etoit  figue, 

F.   F  AG  EL. 

Et  fcellc  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs   Etats   Gé- 

néraux  fur  la  Déclaration.  I?*^. 

jr  Es  Etats  Généraux  des  Proviiices  -  Unies  deS 
*-^  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  la  Dé- 
claration faite  &  donnée  à  Utrecht  l'onzième  jour 
d'Avril  d6  la  prcfente  année  1713.,  par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roffem,  & 
Burggrave  de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ;  Guillaume  Buys ,  Confeiller  Penfionnaire 
de  la  Ville  d'Amfterd^m  ;  Bruno  vander  Duflen, 
ancien  Bourguemaître,  Sénateur  &  Confeiller  Pen- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  Affeffeuf  àii  Confeil 
des  Heemrades  de  Schieland ,  Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd  ;'  Corneille  van  Gheel  ,  Seigneur  de 
Spanbroek  &  Bulkeftein,  Grand  Baillif  du  Franc  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans 
du  Bourg  de  Bruges  da  reffort  de  noftre  Etat  ;  Fré- 
déric Adrien ,  Baron  de  Rhcede ,  Seigneur  de  Rent 
woude,  d'Emminckhuyfen  &  Moerkerken,  Préfi- 
dent de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht  ;  Sic- 
co  de  Gofliii^a,  Grietman  de  Franequeradeel,  Cu- 
rateur de  rUniverfité  de  Franequer  ;  &  Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vreedewold,  Députez  en  noftre  Affem- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & 
Weftfrife,  de  Zelande ,  d'Utrecht,  de  Frife,  de 
Groeningue  &  Ommelandes  ,  Nos  Ambaffadeurs 
Extraordinaires,  &  Plénipotentiaires  à  l'Aflemblée 
d'Utrecht,  en  noftre  nom  &  de  noftre  part  eu 
vertu  de  leur  Plein-pouvoir,  de  laquelle  Déclara- 
tion la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration  l'a-- 
vons  approuvée  &  ratifiée  ,  l'approuvons  &  rati- 
fions par  ces  préfentes  ;  Promettant  en  bonne  foy 
&  fine  rement  de  la  garder,  obferver  înviolablement 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  direûement  ni  indireûenjent,  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  ioit.  En  foy  de  quoy 
Nous  avons  fait  fîgner  ces  Préfentes  par  le  Préfi- 
dent de  noftre  Affemblée,  contrefigner  par  noftre 
Greffier  &  appofer  noftre  grand  Seau.  Fait  à  la 
Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril  1713. 

Eftoit  paraphé, 

H.    VAN    ISSELMODEN.  Vt, 
Sur  le  pli  ejioit  écrit. 
Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux'. 
Eftoit  figné, 

F.  Fagel- 
Et  fcellé  du  grand  Scande  cire  rouge.  '' 

S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux fur  l'autre  Déclaration. 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
■*-'  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  la  Déclara- 
tion faite  &  donnée  à  Utrecht  l'onzième  jour  d'A- 
vril de  la  piéfcnte  année  1713.,  par  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneur  de  Roffum,  Burggra- 
ve de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; 
Guillaume  Buys  ,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le d'Amfterdam  ;  Bruno  vander  Duffen ,  ancien 
Bourgueinaiftre ,  Sénateur  &  Confeiller  Penfionnai- 
re de  la  Ville  de  Gouda,  Affeffeur  au  Confeil  des 
Heemrades  de  Schieland ,  Dyckgrave  du  Crimpener- 
waerd  ;  Corneille  van  Gheel ,  Seigneur  de  Span- 
broeck,  de  Bulkeftein,  Grand  Baillif  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  desFiefs  relevans 
du  Bourg  de  Bruges  du  reffort  de  noftre  Etat;  Fre- 
detic-Adrien,  Baron  de  Rhcede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d'Emminckhuyfen  &  Moerkercken,  Préfi- 
dent de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht,  Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradeel,  Cu- 
rateur de  l'Uiuvcrfitè  de  Franequer;  &  Charles  Fer- 

di- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


:\N  N  O  dinsnd ,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen ,  Sei- 
gneur de  Vreedewold,  Députei  en  noftre  Affem- 

1^1  ?•  blée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & 
de  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife,  de 
Groningue  &  Ommelandes  ,  Nos  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  à  l'Affemblée 
d'Utrecht,  en  noftre  nom  &  de  noftre  part  en  vertu 
de  leur  Plein-pouvoir  ,  de  laquelle  Déclaration  la 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio> 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration ,  l'a- 
vons approuvée  &  ratifiée,  l'approuvons  &  ratifions, 
par  ces  préfentes  ;  promettant  en  bonne  foy  &  fince- 
rement  de  la  garder ,  entretenir  &  obferver  inviola- 
blemeut  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire,  direâement  ni  indireâement, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy 
de  quoy  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par 
le  Prélid^nt  de  noftre  Affiimblée,  contrcfigner  par 
noftre  GrciBer,  &  appofer  noftre  grand  Seau.  Fait 
à  la  Haye  ie  vingt  neuvième  d'Avril    1713. 

Eftoit  Paraphe'^ 

H.   VAN    ISSELMUDEN.  Vt. 

Snr  le  pu  était  écrit ^ 
Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

E,toitfigné, 

F.   FAGEt. 

Et  fcellé  du  grand  Seatl  de  cire  rouge. 

Article  ou  Convention  pofterieure,  pour  accélérer  le 

terme  prefcrit  dans  le  Traité  de  Paix,  entre  S. 

M.'t.C.^L  H  P.  touchant  la  refiitution  des 

Vaijfeaux  pris  de  part  6?  d'autre.     A  Utrecht 

1  le  iz    Mai  1715      [Aft-^s  &  Mémoires  de 
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Oas  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  &  Pléni^ 
potentiaires  du  Roy  Très-Chrêtien,  fur  ce  qui 
nous  a  été  repréfenté  pai"  les  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies des  Païs-bas,  qu'il  le- 
roit  hon  pour  la  Navigation  &  le  Commerce  de  part 
&  d'autre  que  les  termes  prcfcrits  par  l'Article  troi- 
fiéme  des  Traitex  de  Paix  &  de  Commerce  fîgnez 
dans  cette  Ville  l'oaziéme  du  mois  dernier  pour  la 
reftitution  des  prifes  faites  de  part  &  d'autre,  com- 
mençaftTent ,  non  du  jour  de  la  publication  à  faire , 
comme  il  a  été  ftipulé  dans  ledit  Art.  troifiéme,mais 
du  jour  de  la  fignature,  comme  cela  a  auffi  été  ré- 
glé de  cette  manière  après  la  Paix  de  Ryfvsryck,  nous 
avons  confenti  &  accordé  par  ordre  de  Sa  Majefté 
que  tous  lefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Nort 
que  dans  les  autres  endroits;  nommeî  dans  ledit  Ar- 
ticle troifiéme,  commenceront  &  feront  comptez 
dudit  jouir  de  la  fignature,  &  réciproquement  nous 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  confenti  &  accordé 
la  même  chofe  au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  figné  le  préfent  Afle 
&  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à  Utrecht  le  douzième  May  mil  fept  cens 
treize. 

Signé, 

HoxELLES,      (L.S.)  Wi  LLEM  Bots. 
(L.S) 

Mesnager.    (L.S.)  B.  V.  Dossen. 
(L.S.) 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rhede 
De  Renswoude. 

(l.s)  s.  v.  goslinga. 

(L.S.)     Graef    van  Knip- 

HUïSEN. 

Tom,  Vin.  Part.  I. 


CL VIL  ^^^° 

171?» 

Traite'  de  Navigation  AS  de  Commerce  entre  ix.A.niL 
Louis  XIV.  Hoi  de  France,  ô"  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ^«Provinces-Unies 
des  Païs-bas  ,  contenant  en  fuh fiance,  (S  avec 
peu  de  Limitation,  que  les  Sujets  fs"  Habitansdt 
l'une  des  deux  Parties,  feront  traitez  dans  les 
Etats  de  F  autre,  par  rapport  au  Commerce,  à  , 
la  Juftice  £5"  aux  Impo  fit  ions,  comme  les  Su^ 
jets  propres  £5?  Naturels  ;  Que  le  Droit  d'Au' 
beine,  ne  fer  a  point  exercé  en  France  fur  les  Hollan- 
dois  ;  ^  queft  la  Guerre  furvient,  il  fer  a  donné  neuf 
mois  de  Liberté  aux  Marchands  pour  retirer  leurs 
effets  ;  lequel  Traité  durera,  vingt  cinq  ans» 
Fait  à  Utrecht  le  u.  rf'yj'w/V  171J.  S'en- 
fuit un  Article  Sépare',  pour  fe- 
xemption  des  Cinquante  fols  par  tonneau ,  que  les 
NiVires  étrangers  payent  en  France,  Fait  le 
Il  <i'yfw// 171 3.  Avec/w  Plein  POUVOIRS 
&f/w  Ratifications  (^e  part  (^  d'autre. 
[Aftes  Se  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tom.  J II.  pag.  77.  Copie  imprimée  à  Paris 
chez  François  f  ouvnier  avec  Privilège  du 
Roi.  in  4.  Ann,  1713.] 

T    E  Traité  de  Paix,  quia  été  conclu  aujdurd'huy 
•■-'  entre  le  Roi  Très-Chrétien  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,   faifant  ceffer  tous 
les  fujets  de  mécontentement,  qui  avoient  altéré  pen- 
dant quelque  tems  l'affeaion  que  Sa  Majefté  a  tou- 
jours eue  pour  leur  bien  &  leur  profperité,   fuivant 
l'exemple  des  Rois  fes  Prédeceffeurs ,  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  rentrant  aufli  dans  la  même 
paifion,   qu'ils   ont   cy-devant    témoignée   pour  la 
grandeur  de  la  France  &  dans  les  fentimens  d'une 
fincere  reconnoiflance  pour  les  obligations  &  les  a- 
vantages  confidérables ,  qu'ils  ont  cy-devant  reçus. 
Sa  Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
l'affermir,  &  lefdits  Etats  Généraux ,  ne  fouhaitant 
pas  moins   de  la  perpétuer,   ont  eftimé,   qu'il  n'y 
en  avoit  point  de  meilleur  &  de  plus   alfeuré  mo- 
yen, que  d'établir  une  libre  &   parfaite  correfpon- 
dance  entre  les   Sujets  de  part  &  d'autre,  &  pour 
cet  effet  régler  leurs  interefts  particuliers  en  fait  de 
Commerce,  Navigation  &  Marine,  par   des   Loir 
&  Conventions  les  plus  propres  à  prévenir  tous  les 
inconveniens  qui  pourroient  affbiblir  la  bonne  .cor- 
refpondance  ;   Sadite  Majefté   fatisfaifant  au  délit 
defdits  Etats  Généraux  ,    auroit  ordonné  lé  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de   Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogfie;  le  Sieur  Ni- 
colas Mefnager,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel, 
fes  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
à  l'Ailemblée  de  la  négociation  de  la  Paix  ;  Et  lef- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques 
de  Randwyck ,  Seigneur  de  Roffem ,  &  Burggrave 
de    l'Empire  &  Juge  de   la    Ville    de   Nimegue  j 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfîonnaire  de  la  Vil- 
le  d'Amfterdam  :    Bruno    vander   DufTen,   ancien 
Bourguemaiftre,  Sénateur  &  Confeiller  Penfionnai- 
re  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflelfeur  au  Confeil  des 
Heemradcs  de  Schieland,  Dijcltgraef  de  Crimpe- 
nerwaerd;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur-de  Span- 
broek,  Bulkeftein,  &  Grand  Baillif  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des    Fiefs  rele- 
vant du  Bour^  de  Bruges  dureffort  de  l'Etat;  Fré- 
déric-Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnf^ 
woude,  d'Emminkhuyfen  &  Moerkerken,  &   Pré- 
fident   de  la  Noblefl'e   de  la  Province  d'Utrecht  ;- 
Sicco   de  «.  Goflinga  Grietman  de    Franequeradeel , 
Curateur  de   l'Univerfité   de  Franequer  ;    Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen   &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vreedevyold  &c.      Députez  dans   leur 
Alfemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueidfes,  de  Hol- 
lande &  de  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de 
Frife,   &  de  la  Ville  de  Groningue  &  Ommelan- 
des, &  leurs  Ambafladeurs_^  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires audit   Congrès  de  Paix  ,    de  confé- 
rer &  convenir,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpec-- 
tivemcnt    produits,    &  dont  copie  eft  cy-deflons' 
Bbb  tranf- 
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.«,  manière  qui  s'enfuit. 

I.  Les  Sujets  de  Sa  Majetté  &des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais-bas  ,  joui- 
ront réciproquement  de  la  même  liberté  au  tait  au 
Commerce  &  de  la  Navigation ,  dont  ils  ont  joui 
de  toûs  tems  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ko- 
yaumes  ,  Etats  &  Provinces  de  l'une  &  de  1  autre 

part.  ,   ,, 

Il  Et  ainfi  n'exerceront  plus  a  l'avenir  aucunes 
fortes  d'hoftiliteî  ni  de  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  fur  Terre,  que  fur  Mer,ou  dans  les  Riviè- 
res, Rades  &  Eaux  douces,fous  quelquenom  &  pretex- 
îo  que  ce  foit  ;  &  auffi  ne  pourront  les  Sujets  de  Sa 
Milcfté  prendre  aucunes  Commiflions  pour  des  Ar- 
meriiens  particuliers  ou  Lettres  de  rcpréfailles  des 
Princes  &  Etats  ,  ennemis  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  ,  &  moins  les  troubler  m  en- 
dommager d'aucune  forte,  en  vertu  dételles  Com- 
miflions ou  Lettres  de  repréfaiUes ,  m  même  aller 
en  courfe  avec  elles,  fous  peine  d'être  pourfaivisic 
chaaiés  comme  Pirates;  ce  qui  fera  pareillement  ob- 
fervé  par  les  Sujets  des  Provinces-Unies  a  1  égard 
des  Sujets  de  Sa  Majefté  ;  &  feront  à  cette  fin  tou- 
tes &  quantes  fois  que  cela  fera  requis  départ  &d  au- 
tre dans  les  Terres  de  l'obéïffance  de  Sa  Majefte  & 
dans  les  Provinces-Unies  publiées  &  renouvellees 
défenfes  très-exprefles  &  très-précifes,  de  fe  lervir 
en  aucune  manière  de  telles  Commiffions  ou  Lettres 
de  repréfaiUes ,  fous  la  peine  fufmentionuee,  qui  ie- 
ra  exécutée  fevereinent  contre  les  contrevenants  ; 
outre  la  reftitution  entière,  à  laquelle  ils_ferûnt  te- 
nus envers  ceux,  auxquels  ils  auront  caufé  dudom- 

II  i  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à  tous  incon- 
veniens,  qui  pourroient  furvenir  pai  les  prifes,  faites 
par  inadvertance,  ou  autrement  dans  les  Lieux  efloi- 
gnés  il  a  'té  convenu  &  accordé,  que  ii  quelques 
prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre  dans  la  Mer  Balti- 
que,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terricufe  en 
Norveeue,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
l'efpacede  quatre  Semaines,  ou  du  bout  de^ ladite 
Manche  jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent  dans  1  efpace 
de  fîx  femaines ,  &  delà  dans  la  Mer  Méditerran- 
née  &  jufqu'à  la  Ligne  dans  l'efpace  de  dix  fe- 
maines, &  au  delà  de  la-  Ligne  &  en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde  dans  l'efpace  de  huit  mois, 
à  compter  depuis  la  publication  de  la  prélente;  les 
dites  prifes  &  les  dommages ,  qui  fe  feront  de  part 
ou  d'autre ,  après  les  termes  préfix-,  feront  portés 
en  compte,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  ,  fera  rendu 
avec  compenfation  de  tous  les  dommages,  qui  en  fe- 
ront provenus.  , .  .  , 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque,  &  de  reprclail- 
les ,  qui  pourroient  avoir  été  cy-devant  accordées, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  font  déclarées  nul- 
les ,  &  n'en  pourra  être  cy-aprcs  données  par  l'un 
defdits  Alliés,  au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre ,^_fî 
ce  n'eft  feulement  en  cas  de  manifefte  defny  dejufti- 
ce,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifie,  S 
la  requefte  de  celuy ,  qui  demande  lefdites  repréfail- 
les,  n'eft  communiquée  au  Miniftre  qui  fe  trouvera 
furies  Lieux  de  la  part  de  l'Etat,  contre  les  Sujets 
duquel; elles  doivent  être  données,  afin  que  dans  le 
terme  de  quatre  mois,  ou  plutôt,  s'il  fe  peut,  il 
puiffe  s'informer  du  contraire,  ou  procurer  l'accom- 
pliflement  de  juftice  qui  fera  dû. 

V.  Ne  pourront  aulT;  les  particuliers  Sujets  de  Sa 
Majefté  être  mis  en  a£lions  ou  arreil  en  leurs  Per- 
fonnes  &  Biens  ,  pour  aucune  chofe  que  Sa  Ma- 
jefté peut  devoir,  ni  les  particuliers  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  pour  les  debtes  publi- 
ques defdits  Etats. 

VI.  Les  Sujets  Habitans  des  Païs  de  l'obéifTance 
de  Sa  Majefté,  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivront ,,  converfcront ,  &  fréquenteront  les  uns  a- 
vec  les  autres ,  en  toute  bonne  amitié  &  correfpon- 
dance  ,  &  jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Com- 
merce &  Navigation  dans  l'Europe,  en  toutes  les 
limites  des  Païs  de  l'un  &  de  l'autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  &  Denrées ,  dont  le  Commer- 
ce &  le  tranfport  n'eft  défendu  généralement  &  uni 
verfcUement  a  tous  tant  Sujets  qu'Eftrangcrs  par  le 
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V  II.  Et  pour  cet  effet,  les  Sujets  de  Sa  Majefte 
&  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
franchement  &  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 


chandifes &  Navires,  les  Païs,  Terres,  Villes,  ^îvJj^q 
Ports ,  Places  &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Etat, 
y  porter  &  vendre  à  toutes  Perfonnes  indiftimSte-  Xyii. 
ment ,  acheter ,  trafiquer  &  tranfporter  toutes  fortes 
de  Marchandifes ,  dont  l'entrée  oufortie,  &  trans- 
port, ne  fera  défendu  à  tous  Sujets  de  Sa  Majefté, 
&  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  fans  que  cette 
liberté  réciproque  puiffe  être  défendue,  limitée  oii 
reftrainte ,  pat  aucun  Privilège ,  Oélroy  ou  aucune 
Conceflion  particulière;  &  fans  qu'il  foit  permis  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  concéder,  ou  de  faire  à  leurs 
Sujets  des  Immunités,  Bénéfices,  dons  gratuits,  ou 
autres  avantages  ,  par  deffus  ceux  de  l'autre  à  leur 
préjudice,  &  fans  que  lefdits  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre foient  tenus  de  payer  plus  grands  ou  autres  Droits, 
Charges,  Gabelles  ou  Impoiitions  quelconques  fur 
leurs  Perfonnes ,  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets  • 
d'iceux  direéement  ou  indireftement,  fous  quelques 
noms ,  titre  ou  prétexte  que  ce  puiffe  être,  que  ceiK 
qui  feront  payés  par  les  propres  &  naturels  Sujets  de 
l'un  &  de  l'autre. 

VIII.  Les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  pour- 
ront auffi  être  traitez  autrement  ou  plus  mal  dans 
les  Droits  de  Contablie,  d'Ancréage,  du  Sol  parifis, 
&  toutes  autres  charges  &  impofîtions  de  quelque 
nom  qu'elles  puiffent  être  appellécs,  foit  fous  le  ti- 
tre du  Droit  étranger  ou  autrement,  fans  aucune  re- 
ferve  ou  exception,  que  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtieime,  qui  ne  feront  pas  Bour- 
geois dans  les  Lieux,  où  leldits  Droits  fe,  levmit. 

IX.  Qu'à  l'égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  &  de  vingt  pour  cent  qui  fe  levé  à  cette 
occafion,  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  auffi  de  la 'même  liberté  & 
franchife,  que  les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chrêtien,  tel- 
lement, qu'il  fera  permis  auxdits  Sujets  des  Etats 
Généraux  de  porter  des  Marchandifes  du  [Levant  à 
Marfeille  &  autres  Places  permiles  en  France ,  tant 
par  leurs  propres  Vaiffeaux,  que  dans  des  Vaifleaux 
François,  &  que  ni  dans  l'un  ni  l'autre  cas,  lefdits 
Sujets  des  Etats  Généraux  ne  feront  affujetis  audit 
vingt  pour  cent;  finon  dans  les  cas,  où  les  Fran- 
çois y  font  fujets,  portant  des  Marchandifes  dans 
leurs  propres  Vaiffeaux  à  Marfeille,  ou  autres  Pla- 
ces permifes ,  &  qu'en  ceci  ne  pourra  fe  faire  aucun 
changeinent  au  préjudice  des  Sujets  defdits  Etats  Gé- 
néraux. 

X.  Il  fera  :.;^ermis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etais 
Généraux  d'apporter,  faire  entrer  &  débiter  en  Fran- 
ce &  dans  les  Fais  conqui-s,  librement  &  fans  au- 
cun empêchement  du  Harang  falé ,  fans  diftinftion, 
&  fans- être  fujets  au  rempacquement ,  &  ce  non- 
obftant  tous  Edits,  Déclamations  &  Arrefts  du  Gon- 
feil  à  ce  contraires ,  &  nommément  ceux  des  quin- 
zième Juillet,  &  quatorzième  Septembre,  mil-Iix 
cens  quatre  vingt  fept,  portant  défences  d'apporter 
ni  faire  entrer  dans  les  Ports  de  France,  ou  Places 
conquifes  du  Harang  autrement  qu'en  vracq  &,  falé 
du  fel  de  Broiiage  ;  &  qui  ordonnent  que,  ledit  Ha- 
rang fera  apporté  dans;  les  Ports  de  Mer -en  vracq 

dans  des  Barils  ,  dont  les  dis-huit  compoferont  don-  v 

zc  de  Harang  pacqué,  lefquèls  Arrefts  demeureront 
révoqués  &  annullés.  ^      :  >  ■ 

XI.  L'on  dépêchera  réciproquement  à  la  Doiiane 
ou  aux  Bureaux,  tant  en  France  qu'aux  Païs  des  E- 
tats  Généraux ,  également  &  fans  aucune  diftinétion 
les  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Nation  auffi-tôt  qu'il 
fera  poffible ,  fans  leur  cauTer  aucun  empêchement 
ni  retardement,  quel  qu'il  puifle  être. 

XII.  Les  Navires  de  Guerre  de  l'un  &  do  l'au- 
tre trouveront  toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports 
&  Havres  libres  &  ouverts  pour  entrer,  forti.r,  & 
demeurer  à  l'ancre,  tant  qu'il  leur  fera  nèçeffairc, 
llins  pouvoir  être  vifités  ;  à  la  charge  néantmoins 
d'en  ufer  avec  dikretion,  &  de  île  donner  aucun, 
l'ujct  de  jaloufie,  par  un  trop  long  &  aftefté  fejour, 

ni  autrement,  aux  Goiwerjiciirs  defdites  Places  &        ^ 
Ports,  auxquels  les    Capitaines   defdits  Navires  fe- 
ront fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée  &  de  leur  fe- 
jour. 

XIII.  Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefté  & 
deldits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  ceux  de  leurs 
Sujets,  qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront 
en  toute  liberté  conduire  les  prifes,  qu'ils  auront 
faites  fur  leurs  ennemis ,  où  bon  leur  femblcra,  fans 
être  obligés  à  aucuns  Droits,  foit  des  Sieurs  Admi- 
raux  ou  de  l'Ad.mirauté ,  ou  d'aucuns  autres,  fans 
qu'auffi  lefdits  Navires  ou  lefdites  prifes  entrain  dans 
'  les         •> 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NNO  '^^  Havres  ou  Ports  de  Sa  Majefté  uu  defdits  Sci- 
*■  gneurs  Etats  Généraux,  puifTent  être  arrcftécs  ou  fai- 

[71  5.  fiï^s ,  ni  que  les  Officîers  des  Lieux  puiffent  prendre 
connoifTance  de  la  validité  defdites  prifes ,  lefquelles 
pourront  fortir  &  être  conduites  franchement  &  en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  les  Commiffions, 
dont  les  Capitaines  defdits  Navires  de  Guerre  feront 
obligés  de  faire  apparoir  :  Et  au  contraire  ne  fera 
donné  aïile  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ;  mais 
y  étant  entrés  par  néceiîîté  de  tempefte  ou  péril  de 
la  Mer  ,  on  les  fera  forùr  le  plutôt  qu'il  fera 
polfiblc. 

XIV.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront  point  reputrs  Aubains  en  France,  & 
ainfi  feront  exempts  de  la  Loi  d'Aubaine,  &  pourront 
difpofer  de  leurs  biens  par  Teftamcnt ,  Donation  ou 
autrement  :  Et  leurs  Héritiers,  Sujets  deldits  Etats, 
demeurans  tant  en  France,  qu'ailleurs,  recueillir 
leurs  fuccefllons ,  mêmes  ab  inteflato  ,  encore  qu'ils 
n'ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité,  fans 
que  l'effet  de  cette  Conceffion  leur  puilTe  être  con- 
tefté,  ou  empêché,  fous  prétexte  de  quelque  Droit 
ou  prérogative  des  Provinces,  Villes,  ou  Perfonncs 
privées  ;  pourront  pareillement  fans  lefdites  Lettres 
de  Naturalité,  s'établir  en  toute  liberté  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du  Ro- 
yaume, pour  y  faire  leur  Commerce  &  Trafic,  fans 
pourtant  y  pouvoir  acquérir  aucun  Droit  de  Bour- 
seoifie,  fi  ce  n'eft,  qu'ils  eulFent  obtenu  des  Lettres  de 
Naturalité  de  Sa  Majefté  en  bonne  forme  ;  &feront 
généralement  traités  ceux  des  Provinces-Unies  en 
tout  &  par  tout  autant  favorablement,  que  les  Sujets 
propres  &  naturels  de  Sa  Majefté,  &  particulière- 
ment ne  pourront  être  compris  aux  taxes ,  qui  pour- 
ront être  faites  fur  les  Etrangers  ;  &  fera  tout  le 
contenu  au  préfent  Article  obfervé  au  regard  des  Su- 
jets du  Roi  dans  le  Païs  de  l'obéilTance  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

X  V.    Les  Navires ,  chargés  de  l'un  des  Alliés, 
paffans  devant  les  coftes  de  l'autre,  &  relâchansdans 
1  les  Rades  ou  Ports ,  par  tempefte  ou  autrement ,  ne 

I  ferotit  contraints  d'y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 

chandifes,  ou  partie  d'icelles  ;  ni  tenus  d'y  payer  au- 
cuns Droits,  finon  lorfqu'ils  y  déchargeront  des 
Marchandifes  volontairement  &  de  leur  gré. 

XVI.  Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  Pilotes , 
Officiers  &  Soldats,  Matelots  &  autres  gens  de  Mer, 
les  Navires  mêmes ,  ni  les  Denrées  &  Marchandi- 
fes ,  dont  ils  feront  chargés ,  ne  pourront  être  faifis, 
ni  arreftés ,  en  vertu  d'aucun  ordre  général  ou  parti- 
culier de  qui  que  ce  foit,  ou  pour  quelque  caufe  on 
occafion  qu'il  puiffe  être  ,  non  pas  même  fous 
prétexte  de  la  confervation  ,  &  défenfe  de 
l'Etat  ;  &  généralement  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  que  -du  confente- 
ment  de  ceux  ,  à  qui  il  appartiendra,  &  en  payant  les 
chofes ,  qu'on  défirera  d'eux,  en  quoi  toutefois  n'eft 
entendu  de  comprendre  les  faifîes  &  arrefts  faits  par 
brdre  &  authorité  de  la  Juftice,  &  par  les  voyes  or- 
dinaires ,  &  pour  loyales  debtes ,  Contraûs  ou  au- 
tres caufes  légitimes  ,  pour  raifon  delquelles  il 
fera  procédé  par  voye  de  Droit  ,  félon  la  forme 
de  la  Juftice. 

XVII.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  de  France& 
des  Provinces-Unies  pourront  en  toute  feureté  &  li- 
berté naviger  avec  leurs  VaiiTeaux,  &  trafiquer  avec 
leurs  Marchandifes,  fans  diftinélion  de  qui  puiffent 
être  les  propriétaires  d'icelles,  de  leurs  Ports,  Ro- 
yaumes &  Provinces,  &  auffi  des  Ports  &  Royaumes 
des  autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux 
qui  font  déjà  ennemis  déclarés ,  tant  de  la  France 
que  des  Provinces-Unies  ou  de  l'un  des  deux ,  ou 
qui  pourroient  les  devenir.  Comme  auffi  les  mêmes 
Sujets  &  Habitans  pourront  avec  la  même  feureté 
&  liberté  naviger  avec  leurs  Vaifleaux  &  trafiquer 
avec  jeurs  Marchandifes  fans  diftinûion  de  qui  puif- 
fent être  les  propriétaires  d'icelles ,  des  lieux  ,  Ports 
&  Rades  de  ceux  qui  font  ennemis  de  l'un  &  de  l'au- 
tre defdites  Parties,  ou  de  l'un  des  deux  en  particu- 
lier, fans  contradiâion  ou  détourbier  ,  de  qui  que 
ce  foit ,  non  feulement  à  droiture  defdites  Places  en- 
nemies vers  un  lieu  neutre,  mais  auifi  d'une  place 
ennemie  à  l'autre,  foit  qu'elles  fe  trouvent  fituées 
fous  la  Jurifdidion  d'un  même  Souverain,  foit  qu'el- 
les le  foyent  fous  des  divers. 
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XV  m.  Ce  tranfport  &  ce  trafic  s'eftendra  i  A  Mkt«, 
toutes  fortes  de  Marchandifes  à  l'exception  de  celles  •^■'^^t* 
de  contrebande. 

XIX.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  contre- 
bande s'entend  feulement  être  compris  toutes  fortes 
d'Armes  à  feu,  &  autres  affortimens  d'icelles,  com- 
me Canons ,  Moufquets,  Mortiers ,  Pétards,  Bom- 
bes ,  Grenades ,  Sauciffes  ,  Cercles-poilîez  ,  Affûts, 
Fourchettes,  Bandolieres,  Poudre,  Mèche,  Salpê- 
tre, Balles,  Piques,  Epécs,  Motions,  Cafques,  Cuiraf- 
fes,  Hallebardes,  Javelines, Chevaux,  SellesdeCheval, 
Fourreaux  de  Piftolcts,  Baudriers  &  autres  affortimens 
fervans  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifes de  contrebande  les  Froments  ,  Bleds  & 
autres  Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni 
généralement  tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture 
&  luftentation  delavie,  mais  demeureront  libres,  com- 
me autres  Marchandifes  &  Denrées ,  non  compris  en 
l'Article  précèdent,  &  en  fera  le  tranfport  permiSj 
mêmes  aux  lieux  ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
fauf  aux  Villes  &  Places  afilegécs ,  blocquées  ou  in- 
verties. 

XXI.  Pour  l'exécution  de  ce  que  deffus,  il  a 
été  accordé  qu'elle  fe  fera  eu  la  manière  fuivante. 
Que  les  Navires  &  Barques  avec  les  Marchandifes 
des  Sujets  de  Sa  Majefté,  étant  entrés  en  quelque 
Havre  defdits  Seigneurs  Etats,  &  voulans  de  là  paf- 
fer  à  ceux  defdits  Ennemis,  feiont  obligés  feulement 
de  montrer  aux  Officiers  des  H.ivres  defdits  Seigneurs 
Etats,  d'où  ils  partiront,  leurs  Paffeports,  conîe- 
nans  la  fpécification  de  la  charge  de  leurs  Navires 
attcftés  &  marques  du  féel  &  lling  ordinaires  &  re- 
connus des  Officiers  de  l'Admirauté  des  lieux,  d'où 
ils  feront  premièrement  partis,  avec  la  déclaration 
du  lieu  où  ils  leront  deftinés ,  le  tout  en  forme  or- 
dinaire &  accoutumée,  après  laquelle  exhibition  de 
kurs  Paffeports  en  la  forme  fufdite,  ils  ne  pourront 
être  inquiétés  ni  recherchés  ,  détenns  ni  retar- 
dés en  leurs  voyages  ,  fous  quelqu*  prétexte  que 
ce  foit. 

XXII.  II  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  Na- 
vires &  Barques  Françoifes ,  qui  iront  dans  quel- 
ques Rades  des  Terres  de  l'obéïffance  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  fans  vouloir  entrer  dans  les  Havres 
ou  y  entrant,  fans  touteibis  vouloir  débarquer  & 
rornpre  leurs  charges,  lefquels  ne  pourront  être  ob- 
ligés de  rendre  compte  de  leur  Cargaifon,  qu'au  cas 
qu'il  y  eût  foupçon  qu'ils  portaffent  aux  ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  des  Marchandifes  de  contre- 
bande, comme  il  a  été  dit  cy-deffus. 

_  XX III.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent .  Icf- 
dits  Sujets  feront  obliges  de  montrer  dans  les  Ports 
leurs  Paffeports  en  la  forme  cy-deffus  fpécifiée. 

XXIV.  Que  s'ils  étoient  dedans  les  Rades,  ou 
eftoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quelques  Na- 
vires defdits  Seigneurs  Etats ,  ou  d'Armateurs  parti- 
culiers, leurs  Sujets,  lefdits  Navires  des  Provinces- 
Unies,  pour  éviter  tout  dcfbrdre,  n'approcheront 
pas  plus  près  de;  François  que  de  la  portée  du  Ca- 
non ,  &  pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barques  Françoi- 
fes ,  &  faire  entrer  dedans  deux  ou  trois  Hommes 
feulement,  à  qui  feront  montrés  les  Paffeports  & 
Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron  des  Navi- 
res François  en  la  manière  ci-dcffus  fpécifiée,  félon 
le  Formulaire 'rtefdites  Lettres  de  Mer,  qui  fera  in- 
féré à  la  fin  de  ce  Traité,  par  lefquels  Paffeports  & 
Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir  nonfculement  de 
fa  charge,  mais  auffi  du  lieu,  de  la  demeure  &  ré- 
fidence,  tant  du  Maître  &  Patron,  que  du  Navire 
même,  afin  que  par  ces  deux  moyens,  on  puiffe 
connoître,  s'ils  portent  des  Marchandifes  de  contre- 
bande, &  qu'il  apparoiffe  fuffifaniment,  tant  de  la 
qualité  dudit  Navire,  que  de  fon  Maître  &  Patron, 
auxquels  Paffeports  &  Lettres  de  Mer  fe  devra  don- 
ner entière  foi  &  créance  ;  &  afin  que  l'on  en  con- 
noiffe  mieux  la  validité,  &  qu'elles  ne  puiffent  en 
aucune  manière  être  falfifiées  &  contrefaites,  feront 
donnés  certaines  marques  &  contrefcings  de  Sadite 
Majeilé  &  defdits  Seigneurs  Etats   Généraux. 

XXV.  Et  en  cas  que  dans  lefdits  Vaiffeaux  & 
Barques  Françoifes ,  deftinées  vers  les  Havres  des 
ennemis  deldits  Seigneurs  Etats ,  fe  trouve  par  les 
moyens  fufdits  quelques  Marchandifes  &  Denrées 
de  celles,  qui  font  cy-deffus  déclarées  de  contreban- 
de &  défendues,  elles  feront  déchargées ,  dénoncées 
&  confifquées  par  devant  les  Juges  de  l'Amirauté 
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A  M  KO  desiProvinces-Unies  ou  autres  competens ,  fans  que 

■"■  pour  cela  !c  N.ivire  &  Bsrque  ou  aur-res  Biens, Mar- 

17 15.    chandifes  &  Dcnrcc-s   libres  &permifes,  retrouvées 

au  même  Navire,  puillcnt  être  en  aucune  façon  lai- 

iies  ni  conâliquécs. 

XXVI.    Il  a  été  en  outre  accordé  &  cotivenu, 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  en   un  Navire  des  ennemis  defdits  Sei- 
gneurs Etats ,   bien  que  ce  ne  fût  Marchandifes  de 
contrebande  ,    fera    confifquc  avec  tout  ce   qui  fe 
trouvera  audit  Navire,  fans    exception  ni  referve  ; 
mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre  &  affranchi  tout  ce  qui 
fera  &  fe  trouvera  dans  les  Navires  appartenans  aux 
Sujets  du  Roi  Très-Chrêtien  encore  que  la  charge 
ou  partie  d'icelle  fût  aux  ennemis  defdits  Seigneurs 
Etats ,  fauf  les  Marchandifes  de  Contrebande,   au 
regard  defquelles  on  fe  réglera  félon  ce  qui  a  été 
dilpofé  aux  Articles  précédents  ;  &  pour  éclaircif- 
fement  plus  particulier  de  cet  Article,  il  eft  accor- 
dé &  convenu   de   plus ,   que  les  cas  arrivans  que 
toutes    les   deux   Parties,   ou  bien  l'une  d'icelles, 
fuirent   engagées  en  guerre,   les   biens  appartenans 
aux   Sujets  de   l'autre   Partie  ,  &   chargés  dans  les 
Navires  de  celuy  qui   eft   devenu  ennemi  de  tous 
les  deux,  ou  de  l'une  des  Parties ,  ne  pourront  ê- 
trc  coiîfifqués  aucunement,  à  raifon,  ou  fous  pré- 
:  texte  de   cet   embarquement  dans  le  Navire  enne- 
nii  ;  &  cela  s'obfervera  non- feulement  quand  lefdi- 
tes  Denrées  y  auront  été  chargées  devant  la  décla- 
ration de  la  Guerre,  mais  mêmes,  quand   cela  fe- 
ra fait  après  ladite  déclaration,  pourveu   que  c'ait 
été  dans  les  tems  &  les  termes  qui  s'enfuivent  ;   a 
fçavoir  fi  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer  bal- 
thae,  ou  dans  celle  du  Nord  ^depuis  Terneule  en 
Norvegue,   jufques  au  bout  de   la  Manche  dans 
refpice  de  quatre  Semaines ,  ou  au  bout  de   ladite 
Manche,  jufques  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l'efpa- 
ce  de  fis   Semaines ,   &  de  là  dans  la  Mer  Médi- 
terranée, &'j\lfques  à  la  Ligne  dans  l'efpace  de  dix 
Semaines,  &   au  delà  de  la  Ligne,  &  en  tous  les 
autres  endroits  du  Monde  dans  l'efpace  de  huit  mois, 
à  compter  depuis  la  publication  de  la  préfente  :  Telle- 
ment que  les  Marchandifes  &  biens  des  Sujets  &Ha- 
bitans,  chargés  en  ces  Navires  ennemis ,  ne  pour- 
ront   être   confifqués  aucunement,  durant  les  ter- 
mes &  dans  les  étendues  fufnommées  à  raifon  du 
Navire  qui  eft  ennemy  ;  'ains  feront    reftitués  aux 
Propriétaires   fans   aucun  délay,    fi   ce  n'eft  qu  ils 
ayenc  été  chargés  après  l'expiration  defdits  termes; 
<Sr  pourtant  il  ne  fera  nullement  perinis  de  tranfpor- 
ter  vers  les  Ports  ennemis  telles   Marchandifes  de 
contrebande,  que  l'on  pourroit  trouver  chargées  en 
un  tel  Navire   ennemi,'  quoy  qu'elles  fuffent  ren- 
dues  par   la   fufdite   raifon.      Et  comme   il  a  ete 
réglé  cy  deffus,  qu'un  Navire  libre  affranchira   les 
Denrées  y  chargées,  il  a  été  en  outre  accordé  & 
convenu ,  que  cette  liberté  s'étendra  auffi  aux  Per- 
fonnes     qui  fe  trouveront  en  un  Navire  libre ,   a 
tel   effet,   que   quoy   qu'elles  fuffent   ennemies  de 
l'une  &  de  l'autre  des  Parties ,   ou  de  l'une  d'icel- 
les, pourtant  fe  trouvans  dans  le  Navire  libre,  n'en 
pourront  être  tirées,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fuffent  Gens 
de  Guerre ,  &  efteaivement  en  fervice  defdits  En- 
nemis. ,  .,. 

XXVII.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  defdites 
Provinces-Unies  jouiront  réciproquement  des  mê- 
mes Droits, "libertés  &  exemptions  en  leur  Trafic 
&  Commerce  dans  les  Ports,  Rades,  Mers,  & 
Etats  de  Sadite  Majefté  :  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  jouiront  en  ceux 
defdits  Seigneurs  Etats,  &  en  haute  M^r,  fe  devant 
entendre  que  l'égalité  fera  réciproque  en  toute  ma- 
nière de  part  &  d'autre  ;  &  même  en  cas  que  cy- 
après  lefdits  Seigneurs  Etats  fuflent  en  Paix ,  Ami- 
tié &  Neutralité  avec  aucuns  Rois,  Princes  &  Etats 
qui  dcvinffent  ennemis  de  Sadite  Majefté,  chacune 
des  deux  Parties  devant  ufer  réciproquement  des  mê- 
mes conditions  &  reftricftions  -exprimées  aux  Articles 
du  préfent  Traité,  qui  regarde  le  Trafic  &  le  Com- 
merce. ^  j  ,       c-    ■ 

XXVIII.  Et  pour  affeurer  davantage  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats ,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucu- 
ne violence  par  lefdits  Vaiffcaux  de  Guerre ,  fera 
fait  défencc  à  tous  Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roi, 
&  autres  Sujets  de  Sa  Majefté,  de  ne  les  molefter 
ni  endommager  en  aucune  chofe  que  ce  '.Mt,!  fur 
peine  d'être  tenus  en  leurs  Pcrfonncs  &  oicns  des 
dommages  &  interefts  fouflerts,  &  à  foutthr  jufques 
î<  h  duc  reftitution  &  réparatioii. 


XXIX.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavam   &\jmM 
les  Capitaines  &  Armateurs  obligés  chacun  d'eux, 
avant  leur  parlement,  de  bailler  caution  bonne  &    X7lî» 
folvable  par  devant  les  Juges  competens,  de  la  fom-  ■'* 

me  de  quinze  mille  livres  tournois,  pour  répondre 
chacun  d'eux  folidairement  des  malverfations,  qu'ils 
pourrcient  commettre  en  leurs  courfes,  &  pour  les 
contraventions  de  leurs  Capitaines  &  Officiers  au 
préfent  Traité  &  aux  Ordonnances  &  Edits  de  Sa 
Majefté,  qui- feront  publiés  en  vertu  &  en  confor- 
mité de  la  difpofition  d'iceluy,  à  peine  dedéch;.an- 
ce  &  nullité  defdites  Commiffions  &  Congés;  ce  qui 
fera  pareillement  pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

XXX.   S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d'un  Vaifleau  chargé  defdites  Mar- 
chandifes de  contrebande ,  comme  dit  eft  ;  ne  pour- 
ront  lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre    les 
Coffres,   Maies,   Baks,   Bougettes,  .Tonneaux  & 
autres  Caiflés ,   ou   les  tranfporter,  vendre    ou  é- 
changer;  ou  autrement  aliéner,  qu'elles, n'ayent  été 
dcfcenduës  eii  Terre  en  la  préfence  .dès  juges  de 
l'Amirauté  &  après  Inventaire  par  eux  fait  defdites 
Marchandifes  trouvées  dans  lefdits  Vaiffeaux,  fl  ce 
n'eft  que  lefdites  Marchandifes  de   contrebande  ne 
faifant  qu'une   partie  de   la   charge^  le  Maître  ou 
Patron  de  Navire  trouvât  bon  &  agréât  délivrer  lef- 
dites Marchandifes   de  contrebande  audit  Cajsitaine 
&  de  pourfuivre  fon  Voyage  ;  auquel  cas  ledit  Maî- 
tre ou  Patron  ne  pourra  nullement  être- empêché  de 
pourfuivre  fa  route  &  le  deffein  ae  fon  Voyage. 

XXXI.  Sa  Majefté  voulant  que  les  .Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  foient  traites  dans 
tout  le  raïs  de  fon  obéïffance  auffi  favorablement, 
que  fes  propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  né- 
ceffâires  pour  faire  que  les  Jugemens  &  Arrefts,  qui 
feront  rendus  fur  les  prifes ,  qui  auront  été  faites  en 
Mer,  foient  donnés  avec  toute  juftice  &  équité,  par 
Perfonnes  non  fufpeâes  ni  intereffées  au  fait ,  dont 
il  fera  queftion:  Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres 
précis  &  efficaces,  afin  que  tous  les  Arrefts,  Jugemens 
&  ordres  de  Juftice  déjà  donnés  &  à  donner,  foiçnt 
promptement  &  dûement  exécutés  ,  félon  leurs 
formes. 

XXXn.  Et  lorfque  les  Ambaffadeurs  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs 
Miniftres  publics ,  qui  feront  à  la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté, feront  plainte  defdits  Jugemens  ,  qui  auront 
été  rendus.  Sa  Majefté  fera  revoir  lefdits  Jugemens 
en  fon  Confeil ,  pour  examiner  fi  les  ordres  &  pré- 
cautions, contenues  au  préfent  Traité,  auront  été 
fuivies  &  obfervées,  &  pour  y  faire  pourvoir,  félon 
la  raifon ,  ce  qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois 
au  plus  ;  &  néantmoins  avant  le  premier  Jugement 
après  iceluy ,  pendant  la  reviCon  ,  les  biens  &  effets, 
qui  feront  reclamés ,  ne  pourront  être  vendus ,  ni 
déchargés,  fi  ce  n'eft  du  confentement  des  Parties 
intereflëes  pour  éviter  le  déperiffement  defdites  Mar- 
chandifes. 

XXXIII.  Quand  procès  fera  meu  en  premiéra 
&  féconde  inftance  contre  ceux  qui  auront  fait  de? 
prifes  en  Mer,  &  les  intereffés  en  icelles,  &  que 
lefdits  intereffés  viendront  à  obtenir  un  Jugement  ou 
Arrcft  favorable,  ledit  Jugement  ouArreft  aura  fon 
exécution  fous  caution,  nonobftant  l'appel  d'iceluy, 
qui  aura  fait  la  prife,  mais  non  au  contraire  ;  &  ce 
qui  eft  dit  au  préfent  Article  &  aux  précedens,  pour 
faire  rendre  bonne  &  briéve  juftice  aux  Sujets  des 
Provinces-Unies,  fur  les  prifes  faites  en  Mer,  par 
les  Sujets  de  Sa  Majefté,  fera  entendu  &  pratiqué 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  à  l'égard  des  pri- 
fes faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  Sa  Majefté 

XXXIV.  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux pourront  en  tout  tems  taire  conttruire  ou  fré- 
ter dans  le  Païs  l'un  de  l'autre,  tel  nombre  de  Na- 
vires, foitpour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  que 
bon  leur  femblera,  comme  auffi  acheter  telle  quan- 
tité de  Munitions  de  guerre,  qu'ils  auront  befoin,& 
employèrent  leur  authorité  ,  à  ce  que  lefdits  mar- 
chés de  Navires  &  achapts  de  Munitions  fe  faffcnt 
de  bonne  foy  &  à  prix  raifonnablc,  fans  que  Sa  Ma- 
jefté ni  les  Seigneurs  Etats  Généraux  puiffeiit  don- 
ner la  même  permifllon  auxdits  ennemis  de  l'un  & 
de  l'autre ,  en  cas  que  lelHits  ennemis  fulfent  atta- 
quans  ou  aggreffeurs. 

XXX  V.  Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou 
Marchands   échouent    par  tcmpefte  ou  autre  acci- 
dent aux  coftes  de  l'un  ou  de  l'autts  Allié ,  lef- 
dits 
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dits  Navîres,  Apparaux,  Biens  &  Marchandifes ,  & 
ce  qui  fera  fauve,  ou  le  provenant,  fi  lefdites  chofes 
étant  périffables  ont  ëtc  vendues ,  le  tout  étant  ré- 
clamé par  des  Propriétaires  ou  autres  ayant  charge  & 
pouvoir  d'eux ,  dans  l'an  &  jour,  fera  reftitué  fans 
forme  de  procès ,  en  payant  feulement  les  fraix  rai- 
fbnnables ,  &  ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Alliés 
pour  le  Droit  de  fauvement  ;  &  en  cas  de  contraven- 
tion au  préfent  Article,  Sa  Majefté  &  lefdits  Sei- 
gneurs Ëtats  Généraux  promettent  d'employer  effi- 
cacement leur  authorité,  pour  faire  châtier  avec  tou- 
te la  feverité  poffible  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  fe 
trouveront  coupables  des  inhumanités ,  qui  ont  été 
quelquefois  commifes  à  leur  grand  regret  en  defem- 
blables  rencontres. 

XXXVI.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  recevront  &  ne  foufFriront,  que  leurs 
Sujets  reçoivent  dans  nul  des  Pais  de  leur  obéVlîan- 
ce  aucuns  Pirates  &  Forbans  quels  qu'ils  puiflent 
être  ;  mais  ils  les  feront  pourfuivre  punir  &  chafler 
de  leurs  Ports  ;  &  les  Navîres  dépredés,  comme  les 
biens  pris  par  lefdits  Pirates  &  Forbans,  qui  fe  trou- 
veront en  être ,  feront  incontinent  &  fans  forme  de 
procès  reftitués  franchement  aux  Propriétaires,  qui 
les  reclameront. 

XXXVII.  Les  Habitans  &  Sujets  de  cofté  & 
d'autre  pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obéïf- 
fancc  dudit  Seigneur  Roi  &  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats,  Procu- 
reurs, Notaires  &  Solliciteurs,  que  bon  leur  femble-  '• 
ra,  à  quoi  auffi  ils  feront  commis  par  les  Juges  or- 
dinaires, quand  il  fera  befoin,  &  que  lefdits  Juges 
en  feront  requis ,  &  fera  permis  auxdits  Sujets  &  Ha- 
bitans de  part  &  d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux,  où 
ils  feront  leur  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  & 
Corrcfpondance,  en  la  Langue  que  bon  leur  femble- 
ra,  fans  que  pour  ce  fujet  il^s  puiffent  être  inquiétés 
ni  réchetchés. 

XXXVIII.  A  l'avenir  aucuns  Confuls  ne  fe- 
ront admis  de  part  &  d'autre  ;  &  fi  l'on  jiugeoit  à 
propos  d'envoyer  des  Réfidens ,  lAgens ,  Gommif- 
faires  ou  autres ,  ils  ne  pourront  éta.blir  leur  de- 
meure ^  que  dans  les  lieux  de  lia  réfîdence.  ondiiïaire; 
de  la  Cour.  *         ; 

XXXIX.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  permettront  point,  qu'aucun,  VaiiTeau 
de  guerre ,  ni  autre  équipé  pour  la  CommiiTion  & 
pour  le  fcrvice  d'aucun  Prince,  République  ou' 
Ville,  que  ce  loit,  vienne  faire  aucune  prifc  dans 
les  Ports,  Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  ap- 
partiennent, fur  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  & 
en  cas  que  cela  arrive,  Sadite  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  employèrent  leur  authori- 
té &  leur  force ,  pour  en  faire  la  rcftitution  ou  répa- 
ration raifonnablement. 

XL.  S'il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement 
quelques  inobfervations  ou  contraventions  au  préfent 
Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté,  ou  defdits  Sei- 
grieurs; Etats  Généraux,  &  leurs  Succeffeurs,  il  ne 
laiïfera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  la  Confédéra- 
tion ,  amitié  &  bonne  correfpondance  ,  mais  on  re- 
parera promptemcnt  lefdites  contraventions,  &  fi 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers 
Sujets,  ils  en  feront  feuls  punis  &  chaftiés. 

XLI.  Efpour  mieux  afixurer  à  l'aveSir  le  Com- 
merce &  l'amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
&  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-bas,il  a  été  accordé  &  convenu, 
qu'arrivant  ci-après  quelque  interruption  d'amitié  où 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  defdites  Provinces-Unies  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife)  il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  tems 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  &  d'autre 
pour  fe  retirer  avec  leurs  effets,  &  les  tranfporter  ou 
bon  leur  femblera;  Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, 
comme  aufïï  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  & 
Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  puifle  leur  don- 
ner aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant 'ledit 
tems  de  neuf  mois  à  aucunes  faifies  de  leurs  effets 
moins  encore  à  l'arreft  de  leurs  Perfonnes.  ' 

XLII.  L'on  préviendra  de  part  &  d'autre,  autant 
qu'il  fera  pofîîblc,  tout  ce  qui  pourroit  'en  aucune 
manière  empêcher  direftement  ou  indireûement  l'exé- 
cution du  préfent  Traité  ,  &  fpécialement  de  l'Arti- 
cle feptiéme  ;  &  on  s'oblige  aux  moindres  plaintes, 
qui  fe  îfcront  de  quelques  contraventions,  de  les  fai- 
re mceffamment  reparer. 


381 


XLI  II.  Le  préfent  Traité  de  Commerce,  Na-  A  NNO 
vigation  &  Manne  durera  vingt  cinq  ans     à  com- 
mencer  du  jour  de  la  fignaturc  ;  &  les  Ratifications     171  :|; 
en  feront  données  en  bonne  forme ,  &  échangées  de       '     '' 
part  &  d'autre  dans  l'efpacc  de  trois  femaines,  à  com- 
pter du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt,  fi  faire  fc 
peut. 

XLIV.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ceTraité 
de  Commerce  &  de  tous  les  Points  &  Articles ,  y 
contenus ,  fera  ledit  préfent  Traité  publié,  vérifié 
&  enregiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  en 
tous  autres  Parlemens  du  Royaume  de  France,  & 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  ,  comme  auffi 
femblablement  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié  &  en- 
regiftré par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les 
Cours  &  autres  places,  là  où  on  a  accoutumé  de 
faire  les  publications  ,  vérifications  &  cnrégiflre- 
mens.  ■ 

Formulaire  des  Pafeportf  &?  Ltttres  de  Mer^  qui 
Je  doivent  donner  dans  r Amirauté  de  France  aux 
Navires  £5?  Barques,  qui  en  fortiront ,  fuivant 
l  Article  du  préftnt  Traité. 

T  O  u  I  s  Comte  de  Thouloufe ,  Amiral  de  Fran-^ 
-*-'  ce,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  avons  don- 
né congé  &  permiffion  ^  ,  Maître 
&  Condufteur  du  Navire  ,  nommé  .,  i, 
delà  Ville  de                                  du  port -de 

Tonneaux,  ou  environ,  étant 
de  préfent  au  Port  &  Havre  de  do 

s'en  aller  à  chargé  de 

après  que  vifitation  aura  été  faite  de  fon  Na- 
vire, avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Offi- 
ciers ,  qui  exercent  la  Jurifdiaion  des  caufes  mariti- 
mes, comme  ledit  Vailfeau  appartenant  à  un  ou  plu- 
fieurs  des  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  dont  il  fera  mis 
Afte  au  bas  des  préfentes  ;  comme  auffi  de  garder, 
&  faire  garder  par  ceux  de  fon,  Equipage  les  Ordon- 
nances &  Réglemens  de  la  Marine,  &  mettre  au 
Greffe  le  Rôle,  figné  &  vérifié,  contenant  les  noms 
&  furnoms ,  la  naiffance  &  demeure  des  Hommes 
de  fon  Equipage,  &  de  tous  ceux  qui  s'embarque- 
ront ;  lefquels  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçu  & 
permiffion  des  Officiers  de  la  Marine ,  &  en  chacua 
Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire,  fera 
apparoir  aux  Officiers  &  Juges  de  la  Marine  du  pré- 
fent Congé  ;  &  leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  &  pafl'é  durant  fon'  voyage  ;  &  portera  les  Pavil- 
lons, Armes  &  Enfeigaes  du  Roi,  &  les  nôtres  du» 
rant  fon  voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  appofer  nôtre  Seing  &  le  Séel  de  nos  Armes  à 
ces  préfentes  ;  &  icelles  fait  contrcfigner  par  nôtre 
Secrétaire  de  la  Marine  à 

jour  de  mil  fept  cens 

Signé,  L  OUÏS,  Comte  de 
Thouloufe,  Et  plus-bas,   par 

Formulaire  de  l'ASïe  coatemnt  le  ferment. 

KfOus  de  l'Amirauté  de 

.  ^  .  certifions  que 

Maître  du  Navire,  nommé  au  Paffeport  ci- 
deffus,  a  preftê  le  ferment  mentionné  en  icelui. 
Fait  à  le 

jour  de  mil  fept 

cens 

Autre  Formulaire  des  Lettres ,  fa?  fe  doivent  don- 
ner par  les  Filles  &?  Ports  de  Mer  des  Provinces- 
Unies  ,  aux  Nivires  £5*  Barques,  qui  en  finiront, 
fuivant  f  Article  fujdit . 

A  Ux  Séréniffimes,  Très-Illuftres,  Très-Puif- 
■^^  fants.  Honorables  &  Ptudens  Seigneurs,  Em- 
pereurs ,  Rois,  Républiques,  Princes,  Ducs,  Com- 
tes, Barons,  Seigneurs,  Bourguemaîtres,  Efchcvins, 
Confeillers,  Juges,  Officiers,  Jufticiers  &  Résens 
de  toutes  bonnes  Villes  &  Places ,  tant  Ecclenafti- 
ques  que  Séculiers,  lefquels  ces  préfentes  verront 
ou  liront  ;  nous  Bourguemaîtres  &  Régens  de  la 
Ville  de  fçavoir  faifons  que 

Maître  du  Navire 
comparant  devant  nous ,  a  déclaré  de  fer- 
•      Blsb  %  pjent 
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/\XN  i-N  vj  ^^j^^  environ  ""es ,  lur  it 

171  ^.'  quel  maintenant  il  eft  le  Maître,  appartient  aux  ha- 
^  ^  bitans  des  Provinces -Unies,  amfi  Dieu  e  vouloit 
aider  :  &  comme  volontiers  nous  verrions  Jedit  Ma  - 
tre  de  Navire  aidé  dans  fes  juftes  affaires,  nous  vous 
requérons  tous  en  général  &  en  particulier ,  ou  le 
fufdit  Maître  avec  fon  Navire  &  Denrées  arrivera, 
qu'il  vous  plaife  de  le  recevoir  benigncment  &  traiter 
dûement,  le  foufFrant  fur  les  Droits  accoutumes  des 
Ss  &  ftaix,  dans,  par  &  auprès  de  vos  Ports, 
Rivières  &  Domaines,  le  laiffant  naviger,  paffer, 
fréquenter,  &  négocier  là  où  il  trouvera  a  propos, 
ce  que  volontiers  nous  reconnoitrons  ;  en  témoin 
de  quoi,  nous  y  avons  fait  appofer  le  Seau  de  no- 
tre Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  fufdits  de  Sa 
Maiefté  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux  en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  refpeaifs ,  avons  es  dits  noms 
fiené  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordmaires  &  a 
icelles  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  a 
Utrecht  l'onxiéme  Avril  1713-  ^ 

Signé, 
HuxEi-tES.    (L.  S.)  S.  J.  V.  Randwyck. 
(L.  S.) 

MeSNAGER.     (L.  s.).  W4LLEM    BOYS. 

^  •  (L.  s.)  B.  V.  DussEN. 

(L.  s.)   c.  VAN   GhEÈL  VAN 

Spanbroe.ck. 
(L.  s.)  F.  A.  Baron  de  Reede 

DE  RenSWOUDE. 
(L.S.)   s.   V.   GOSLINGA. 
(L.  s.)   GRAEF  V.  KNIPftVïSEN. 

yirtick  Séparé. 

U  T  R  E  ce  qui  a  été  conclu  &  arrefté  par  le 
—  Traité  de  Commerce;  Mt  entre  les  Ambafla- 
deursdeSaMajefté  Très- Chrétienne,  &  ceux  des 
Seienears  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
ce  jourd'tvui  onîe  Aviil  niil  '  fépt  cents  treize  ,  il  a 
été  encore  convenu  par  ce  préfent  Article  leparé, 
qui  aura  la  même  force  &  vertu  que  s'il  étoit  inféré 
de  mot  à  mot  dans  le  Mdit  Traite,  que  l'impcfîtion 
de  cinquante  fols  par- Tonneau,  étabhe  en  France 
fur  les  Navires  des  étrangers,  ceflera  entièrement  a  l'a- 
venir à  l'égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies,  &  ne  pourra  déforinais 
être  reftablie,  enforte  que  les  Navires  des  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  déchargés 
de  ladite  taxe,  foit  que  lefdits  Navires  aillent  droit 
en  France  des  Pais  ou  Terres  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce 
puifle  être,  foit  chargés  ou  àvuide,  loit  auffi  qu'ils 
foient  chargés  pour  décharger  dans  une  ou- plufieurs 
Places  'de' 'France,  où  biéii  qu'étant  dcftinés  pour 
prendre  charge  aux  lieux  où  ils  auroient  defleih  d'al- 
ler ,  &  n'y  en  trouvant  pas ,  ils  aillent  en  d'autres 
pour  en  avoir,  foit  auffi  que  lefdits  Navires  des  Su- 
jets des  Seigneurs  Etats  Généraux  fortent  des  Ports 
de  France  pour  s'en  retourner  chez  eux,  ou  pour 
aller  ailleiirs  ,  en  quelques  lieux  que  ce  puifïé  é- 
tre  chargés  ou  vuides,  loit  même  qu'ils  ayent  pris 
leurs  charges  dans  une  ou  plufieurs  Places,  puis- 
qu'il a  été  convenu,  que  ni  dans  lefdits  cas,  ni 
dans  aucun  autre  qui  pourroit  arriver,  les  Navires 
des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fe- 
ront pas  lujets  à  ladite  impofition,  mais  qu'ils  en 
feront  &  demeureront  exempts,  tant  en  venant  def- 
dits Ports  de  France  qu'en  y  allant,  excepté  feu- 
lement au  cas  fuivant,  fçavoir,  quand  lefdits  Na- 
vires prendront  des  Marchaudifes  en  France,  & 
qu'ils  les  tranfporteront  d'un  Port  de  France  en  un 
autre  Port  de  France,  pour  les  y  décharger,  au- 
quel cas  feulement,  &  nullement  en  aucun  autre, 
les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  leront 
obligés  de  payer  kditDroit  comme  les  autres  Eftran- 
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gers.     Le  préfent  Article  feparé  fera  ratifié  &  enre-   A  vtvt^ 
giftré  de  même  que  le  Traité  de  Commerce.  ■'^  ^ 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  de  SaditeMa-  ^* 

jefté,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  refpedifs ,  avons  es  dits  noms  fi- 
gné  cet  Article  feparé  de  nos  Seings  ordinaires  &  y  , 

avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A 
Utrecht  l'onze  Avril  1713. 

Signé, 

HuxELLES,    (L.  S.)  J.  V.  Randwyck. 

(L.S.) 
Mesnager.  (L.S.)  Willem  Buys. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  V.  DussEN. 

(L.S.)  C.  VAN  Gheel  vah 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 
DE  Renswo  ode. 

(L.  S.)   S.   VAN   GoSLINGA. 
(L.S.)  GRAEF  VAN  Kniphuysen. 


Plein-pouvoir 
dmrs. 


du   Roi  1.   C.  four  fes  Ambaffa- 


LOoiS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
&  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  ré- 
tabliffement  d'une  Paix  fincere  &  Iblide,  &  qu'il  y  a 
lieu  d'efperer  que  les  Conférences,  qui  fe  tiennent  à 
Utrecht  pour  parvenir  à  un  bien  auffi-défîrable  ,  au- 
ront bien-tôt  un  heureux  fuccés ,  voulant  encore  a- 
porter  tous  nos  foins  pour  en  avancer  l'effet,  & 
pour  la  rendre  plus  ftable,  Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zélé  &  fidélité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  &  bien-amé 
Coufin,  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  de  Nos  Ordres,  &  Notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  Nô- 
tre cher  &  bien-amé  le  Sieur  Mefnager,  Cheva- 
lier de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  .  Pour  ces  Çau- 
fes  &  les  autres  bonnes  confidérations  à  ce  nousiiiou- 
vant,  Nous  avons  commis  ,  ordonné,  &  député, 
&  par  ces  préfentes,  fignées  de  nôtre  Main ,  com- 
mettons ,  ordonnons  ,  &,  députons"  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles,  &  Meûiager ,  &  leur  avons 
donné  &  donnons  Plein  -  pouvoir ,  Commiffion ,  & 
Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  Ambaffa- 
deurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,  de  con- 
férer ,  négocier ,  &  traiter ,  avec  les  Ambaffa- 
deurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nos 
très-chers,  &  grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  desPaïs-bas,  revêtus  de  leurs  Pou- 
voirs en  bonne  forme,  arrefi:er,  conclure,  &  ligner 
tels  Traitez  de  Commerce,  Articles  &  Conventions, 
que  nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires,  &  Plénipo- 
tentiaires a^feront  bon  être.  Voulant  qu'en  cas 
d'abfence  de  l'un  d'eux  par  maladie,  ou  par  quelque 
•autre  caufe  légitime,  l'autre  ait  le  même  Pouvoir  de 
conférer,  négocier,  traiter,  arreller,  conclure  & 
figner  tels  Traitez  de  Commerce,  Articles  &  Con- 
ventions,  qui  conviendront  au  bien  quenous  nous 
propofons  ,  &  à  l'utilité  réciproque  de  nos  Sujets; 
en  forte  que  nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires ,  agiffent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négotiation  avec  lefdits  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pais-bas  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  &  pourrions  faire,  li  nous 
étions  préfens  en  Pcrfonne,  encore  qu'il  y  eût 
quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  cefdites  préfentes.  Promet- 
tant en  foi,  &  parole  de  Roi,  d'avoir  agréable, 
&  tenir  ferme,  &  ftable  à  toujours,  accomplir  & 
exécuter  ponauellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnager,  on  l'un  d'entre 
eux,  dans  lefdits  cas  d'abfence,  ou  de  Ma!adie,au- 
ront  ftipulé,  promis,  &  figné,  en  vertu  du  prclent 
Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y  foit  contreV(fiiu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 

quel- 


DU     D  R  O  I 


changées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  à  faire^  Car  tel  eft  nôtre  plaiiîr.  En  tef- 
moinde  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
ces  Préfentes.;.  Donné  à  VerfaiUes  le  quatrième  jour 
de  Mars,,  l'An  de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  & 
de  nôtre  Règne  le  foixante  dixiefmc. 


Sigm 


LOUIS. 


Et  fur  le  Reply, 


Par  le  Roy, 

COLBE  RT. 


Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  Jaune. 
S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Arnbajfadeun 


i^   Plénipotentiaires   des 
néraux. 


signeurs   Etals  Gé- 


T    Es  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies   des 
-*-'  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  ptéfentes,  verront, 
filut.     Comme   nous  ne  fouhaittons  rien  plus   ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne   Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté    eft  à  préfent  affligée, 
&  que  la  Ville  d'Utrecht  a  été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ;   Nous  par  ce  même  défît  d'ar- 
refter,  d'autant  qu'il  fera  en  nous,  la  défolation  de 
tant  de  Provinces ,   &    l'cfFufion    de   tant    de  fang 
Chrétien ,   avons    voulu    y   contribuer   tout  ce  qui 
dépend  de  nous  ,    &  pour  cet  effet   députer   à   la- 
dite Affemblée  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la 
nôtre ,  qui  ont  donné  plufieurs  preuves  de  la  con- 
noillance  &  expérience  qu'ils  ont  des  affaires  publi- 
ques,  aulfi   bien  que  de  l'affeiflion  qu'ils   ont    pour 
le  bonheur  de  nôtre  Etat.    Et  comme  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneur  de  Rolfem,  &c.    Burg- 
grave  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue, 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfîonaire  de  la  Vil- 
le d'Amfterdam  ;    Bruno   vander    Duffen ,    ancien 
Bourguemaître ,  Sénateur   &  Confeiller  Penfîonaire 
de  la  Ville  de   Gouda,   Alfefleur   au   Confeil    des 
Heemrades  de  Schieland,  Dyckgrave  de  Ctimpener- 
waerd  ;   Corneille   van   Gheel,   Seigneur  de  Span- 
■  broek,  Bulkeftein,  &c.     Grand  Baillif  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  l'Eclufe  ,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levans  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reffort  ;  Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens- 
woude  ,   d'Emminkhuyfen    &    Moerkerken ,    &c. 
Préfîdent  de  la  NoblelTe  de  la  Province  d'Utrecht  ; 
Sicco  de   Goflinga    Grietman   de   Franequeradeel, 
Curateur  de  l'Univerlîté  de  Franequer  ;   &    Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuy- 
fen,  Seigneur  de  Wreedevsrold ,   &c.     Députez   en 
nôtre  Allemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres 
de  Hollande  &  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht' 
de  Frife,  &  de  la  Ville  de  Groningue   &   Omme- 
laudes,  fe  font  fîgnalez  en  plufieurs  Employs   im- 
portants pour  nôtre  fervice,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidélité ,   application  &  adrcffe  au 
maniement  des  affaires,  &  que  pour  ces  caufes,  &  autres 
confidérationsà  cenous  mouvant,nous  les  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  d'aller  à   Utrecht,  en  qua- 
lité de  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires pour   la  Paix  &  d'y  conférer  avec  les 
AmbafMeurs  Extraordinaites  &  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté   Très -Chrétienne,   munis  de  Pouvoirs 
fuffifans ,   &  y   traiter  des   moyens  de  terminer   & 
pacifier   les    difîerens ,  qui  caufent  aujourd'hui   la 
Guerre,  fouhaitant  de  plus,    qu'avec  la  conclufîon 
de  la  Paix,  il  foit  auffi  réglé  par  un  Traité  de  Com- 
merce, de  Navigation  &  de  Marine,  tout  ce  qui  fe- 
ra propre  à  établir  &  fortifier  la  bonne  Correfpon- 
dapce  entre  les  Sujets  de  part  &  d'autre,   &  à  pré- 
venir tous  les  inconveniens  qui  pourroient  l'aftbiblir  ; 
pour   ces   raiibns  nous   avons   donné    &  donnons  ' 
Pleinpouvoir,  Commiiîîon    &   Mandement  fpécial, 
auxdits  Sieurs  de  Randwyck,  Buys,  vander  Dufi[cn,  ' 
de  Spanbrock,  de  Renlwoude,  de  Goflinga,  &  Corn-  , 
ted'inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,   de  conlérer  aufîî 
avrec  les  Ambafladeurs    Extraordinaires   &  Plénipo- 


convenir  ;  &  pourront  nofdits  Ambaffadeurs  Extra- 
ordinaires  &    Plénipotentiaires    tous  cnfemble     ou 
quelques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux ,   en   cas  de 
Pabfence  des   autres   par   maladie   ou  autre  '  empê- 
chement, conclure  &  fîgner  un  tel  Traité  de  Com- 
merce,^ Navigation  &  Marine,  &  généralement  fai- 
re,   négocier,  promettre  &  accorder,  tout  ce  qu'ils 
efl:imeront  néceffaire  pour  le  fufdit  efl^et,  &  de  fai- 
re généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi 
nous  étions  prcfens",   quand  même  pour  cela  il  fe- 
roit  befoin  de  Pouvoir  &  Mandement  plus  fpécial, 
non  contenu  dans  ces  préfentes;    promettant  fince- 
rement  &  de  bonne  foi,  d'avoir  pour  agréable,  fer- 
me  &    fiable,    tout   ce   que  par  lefdits   Sieurs   nos 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux  en 
cas  de  maladie,  d'abfence  ou  d'autre  empêchement 
des  autres ,  aura  été  llipulé ,  promis  &   accordé ,  & 
d'en  foire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans 
le  tems  qu'ils  auront  promis  en    nôtre  nom  de  les 
fournir.^  Donné   à    la   Haye  en  nôtre   Afîemblée, 
fous    nôtre  grand  Seau,  le  paraphe  du  Préfidciit  de 
nôtre  Affemblée,  &  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l'on- 
zième d'Avril  mille  fept  cens  treize. 

Efloit   paraphe, 

JOHAN  VAN  WeEDE,   Vt. 

Plus-bas. 

Par  Ordonnance   des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 


F.  Fagei,. 
Et  féllé  du  grand  Seau  4e  cire  rouge. 

S'enfyit.h  Ratification  de  Sa^MajeJlé  TrèS'Chrê- 
iiemefur  le  Traité  de  Commerce ,  Navigation  ^ 
Marine. 

T    Ouïs   par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
■*-'  &  de-  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentés 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  &  bien 
Amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  &  Notre  Lieu- 
tenant  Général  au    Gouvernement  de  Bourgogne; 
&  Nôtre-cher  &  bien-anié  le  Sieur  Nicolas  Mefna- 
ger,  Chevalier  de  Nôtre  Ordre  de.  St.  Michel,  Nos 
Ambalfadeurs  Extraordinaires  &. Plénipotentiaires  en 
vertu  des'  Plêinpouvoirs ,  que  Nous  leur  en  avions 
donné ,  auraient  conclu ,  àtrêté  &  figné  l'onzième 
du  préfent  mois  d'Avril  à  Utrecht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,   Seigneur   de  Roffem,  &ç. 
Burggrave  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue ;  Guillaume  Buys,   Confeiller  Penfionnairc 
de  la  Ville  d'Amflerdam  ;    Bruno  vander  Duffen, 
ancien  Bourguemaître ,  Sénateur  &  Confeiller  Pen- 
fionnairc de  la  Ville  de  Gouda,  Affeffeur  au  Con- 
feil des  Heemrades  de  Schieland,  Dyckgraef  de  Cririi- 
penerwaerd  ;  Corneillevan  Gheel,  Seigneur  deSpan- 
broeck  &  Bulkeftein,  Grand  Baillif  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  refîbrt  de  l'Etat  ;  Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renfwoude, 
Emminkhuyfen    &   Moerkerken  ,   Préfîdent    de   la 
Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht;  SiccodeGoflin- 
ga,  Grietman  de  Franequeradeel*,  Curateur  de  l'U- 
niverfîté  de  Franequer;  &  Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vree-, 
dewold,  &c.     Députez  dans  leur  Affemblée  de  la 
part  des  Etats  de.  Gueldres,  de  Hollande  &deWeft- 
frife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife  &  de  la  Vil- 
le de  Groningue  &  Ommelandes,  en  qualité  d' Am- 
baffadeurs Extraordinaires    &    Plénipotentiaires    de 
Nos  très-chers  &  grands  Amis,  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-bas,  pareillement  mu-, 
nis  de  Plein -pouvoirs,   le    Traité  de   Commerce, 
Navigation    &   Marine  ,     dont    la   teneur    s'en- 
luit. 

Fiat 
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Fiat  infertio. 


Nous  ayant  agréable  le  fnfdit  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  &  Marine  en  tous&  chacun  les 
Points  &  Articles  qui  y  font  contenus  &  déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  Nos  Héri- 
tiers ,  Succeffeurs ,  Royaumes ,  Païs',  Terres  ,  Sei- 
gneuries &  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  & 
confirmé,  &  par  ces  préfentes  lignées  de  Nôtre 
main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  &  confir- 
mons ,  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de 
Roy,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  & 
un  chacun  nos  Biens,  préfens  &  à  venir,  garder,  ob- 
ferver  inViolablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  direâement  ou  indireûement ,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçel  à  ces  prefentes. 
Donné  à  Verfailles  le  dix -huitième  Avril,  l'an  de 
grâce ,  mil  fept  cens  treize ,  &  de  Nôtre  Règne  le 
foixante-dixiéme. 

Etait  Jîgné , 

L  O  U  I  S. 

Et  plus  bas  ; 

Par  le  Roy, 

COLBERT. 


I7I3. 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  P aïs-bas,  fur 
h  traité  de  Commerce^  Navigation  iâ  Ma- 
nne. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-bas^,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.     Comme  ainfi  foit,  que  l'onzième 
jour.du  mois  d'Avril  de  la  préfente  année    1713., 
il  a  été  fait  &  conclu  à  Utrecht  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  &  Marine    par  le  Sieur   Nico- 
las,    Marquis   d'Huxelles,    Maièchal  de   France, 
Chevalier  des    Ordres   de  Sa   Majefté  Très-Chrê- 
tienne ,   &    fon   Lieutenant    Général  au    Gouver- 
nement de  Bourgogne ,  &  le  Sieur  Nicolas  Mefna- 
get ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté Ttès-Chrêtienne  à  l'Aflemblèed'Utrecht,   & 
par    les    Sieurs    Jacques   de  Randvcyck,    Seigneur 
de  Roffem ,  Burggrave  de    l'Empire ,   &  Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  ;    Guillaume  Buys  ,    Con- 
leiller    Penfionnaire    de    la     Ville    d'Amfterdam  ; 
Bruno    vander    Duflen  ,      ancien    Bourguemaître , 
Sénateur,  &  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Affeffeur  au  Confeil  desHeemradesdeSchie- 
landjDyckgrave  du  Crimpenervs^aerd  ;  Corneille  van 
Gheel ,  Seigneur  de  Spanbroek  &Bulckeftein,  Grand 
Baillif  du  Franc  &  de  la  Ville  de  l'Eclufe,  Surin- 
tendant des  Fiefs  relevans    du  Bourg  de  Bruges  du 
reffort  de  nôtre  Etat  ;   Frédéric  Adrien ,  Baron  de 
Rhcede,  Seigneur  de  Renfwoude,  d'Emminckhuy- 
fen  &  Moerkerken,   Préfîdent  de  la  Nobleffe    de 
la  Province  d'Utrecht;  Sicco  de  GoAinga^  Griet- 
man  de  Franequeradecl,  Curateur  de  l'Univerfité  de 
Franequer  ;  &  Charles  Ferdinand,  Comte  d'Inhuy- 
fen  &  de  Kniphuyfen ,  Seigneur  de  Vredewold,  Dé 
pûtes  en  nôtre  Affemblée  de  la  part  des  Eftats  de 
Gueldre,    de  Hollande  &  Weftfrile,   de  Zelande, 
d'Utrecht,  de  Frife,  &  de  Groningue  &  Ommelan- 
dcs.  Nos  Ambffadcurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires à  ladite^  Affemblée  d'Utrecht,  en  nôtre 
nom  &  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs refpedlifs ,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Et  d'autant  que'  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  & 
d'autre  en  bonne  &  dûë  forme,  dans  le  terme  de 
trois  femauies,  à  compter  du  jour  de  la  fignature, 
Nous  voulant  donner  des  marques  de  nôtre  finceri- 
té ,  &  Nous  acquitcr  de  la  parole,  que  nos  Ambaf- 
fadeurs  ont  donnée  pour  Nous,  Nous  avons  a- 
gréé,  approuvé  &  ratifié  ledit  Traité,  &  un  chacun 


des' Articles  d'icelui,  ci-deffus  tranfcrits ,  comme  Aj^2,> 
Nous  l'agréons  ,  approuvons ,  &  ratifions  ,  par  ces 
préfentes  ;  promettant  en  bonne  foi  &  fincerement 
de  le  garder,  entretenir  &  obferver  inviolablement 
de  point  en  point,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  direûement  ni  in- 
direftement,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
foit.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  figner  ces 
prefentes  par  le  Préfident  de  nôtre  Affemblée ,  con- 
trefigner  par  nôtre  Greffier,  &  y  appofer  nôtre  grand 
Seau.  Fait  à  la  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril 
1713. 

Elloit  farafhi^ 

H.   VAN  ISSELMUDEN,  Vt. 

Sur  le  pli  était  écrit. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etoit  figné  ^ 

F.  Fagel, 

Et  fcellé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefié  Très-  Chré- 
tienne fur  l'article  Séparé. 


T    O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
*-'  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront ,  Salut.    Ayant  vea  &  examiné  l'Article  fe-  _ 
paré  que  Nôtre  très  -  cher  &  bien^amé  Coufin,   le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France  ,  Che- 
valier de  Nos   Ordres,  &  Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  Nôtre  cher 
&  bien-amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires ,    en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu ,  arrêté  &  figné  l'onzième  du  préfent  mois  d'A- 
vril à  Utrecht ,  avec  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wijk ,  Seigneur  de  Roffem,  &c.    Burggrave  de  l'Em- 
pire &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;  Guillaume 
Buys,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam ;  Bruno  vander  Duffen,  ancien  Bourguemaître, 
Sénateur  &  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Affeffeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  &DykgravedeCrimpenerwaerd:  Corneille  van 
Gheel ,  Seigneur  de  Spanbroek  &  Bulkeftein,  Grand 
Baillif  du  Franc  &  delà  Ville  de  l'Eclufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges ,   du 
reffort  de  l'Etat  ;  Frederick  Adrien  Baron  de  Rhee- 
de.   Seigneur  de  Renfwoude,  d'Emmink'uyfen  & 
Moerkerken,  Préfident  de  la  Nobleffe  de  la  Provin- 
ce d'Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grietman  deFra- 
nequeradeel, Curateur  de  l'Univerfité  de  Franequer; 
&  Charles  Ferdinand,  Comte  d'Inhuyfen  &  de  Knip- 
huyfen,   Seigneur    de   Vredevifold ,  &c.     Députez 
dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres, 
de  Hollande  &  de  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht, 
de  Frile  &  de  la  Ville  de  Groningue  &Ommelandes, 
en  qualité  d'Anibalïàdeurs  Eïtraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-chers  &  grands  Amis  les 
Etats I  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Arti- 
cle fcparé   la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  feparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué ,  approuvé 
&  ratifié,  &  par  ces  préfentes,  fignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  &  ratifions.  Promettant  en foy 
&  parole  de  Roy  de  l'acomplir,  obferver  &  faire  obfer- 
ver fincerement  &  de  bonne  foy,  fans  fouftrir  qu'il  foit 
jamais  allé  direftemcnt  ou  indireélement  au  contraire, 
pour  quelque  caufe  &  occaflon  que  ce  puiffe  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Scel  à  ccfdites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le 
dix-huitièmejour  d'Avril ,  l'an  de^grace  mille  fept  ; 

cent- 
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cens   treize,  &    de  Nôtre  Règne   le  foixante  dî- 

liéme. 

Etait  figaê , 

L  O  li  I  S. 

'Plus-bas  : 

Par  le  Roy, 

CO  LBERT. 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  des  Provinces  •  Unies  des  Pais  -  bas ,  fur 
rJrtick  Séparé. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies- des 
Païs  -  bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  ainfi  loit ,  qu'outre  le 
Traité  de  Commerce,  Navigation  ôcMarinefait  &  con- 
clu àUtrecht  l'onzième  jour  du  mois  d'Avril  de  la  prê- 
fenteaanéei7i3.  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  fe- 
paré,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Huxelles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majeftc  Très-Chrétienne,  &  fon  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  !e  .Sieur 
Nicolas  Mefnager  ,  Chevalier  de  l'Ordre  dé  St. 
Michel ,  Ambaliàdeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de SaMajefté  T.  C.  à  l'Affemblée, d'Utrecht  ; 
&par  lesSrs.  JacquesdeRandwyck,Seigneurde  Rof- 
fem,  Burggrave  de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville 
de  Nimegue;  Guillaume  Buys,  Conleiller  Peniîon- 
naire  de  la  Ville  d'Amfterdam;  Bruno  vander  Duf- 
fen,  ancien  Bourguenjaître ,  Sénateur  &  Confeiller 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Afleffeur  au 
Conleil  des  Heemrades  de  Schieland,  Dyckgrave 
du  Crimpenerwaerd  ;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur 
deSpanbroek,  &Bulke(lein,  Grand  Baillif  du  Franc 
&  de  la  Ville  de  l'Eçlufe  ,  Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  reffort  de  nôtre 
Etat;  Frideric  Adrien ,  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
de  Renfwoude,  d'Emminkhuyfen  &  Moerkerken, 
Préfident  de  la  Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht; 
Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  Franèqueradeel, 
Curateur  de  l'Univerfité  de  Franeqner  ;  &  Charles 
Ferdinand  Comte  d'Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vredewold,  &c.  Députés  en  nôtre  Affem- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gueidre,  de  Flollande 
ér  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht,. de  Ftife,  & 
de  Groningue  &  Ommelandes ,  Nos  Àmbaffadcurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  à  ladite  Affem- 
blée  d'Utrecht  en  nôtre  nom  &  de  nôtre  part ,  erj 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  rcfpeâifs,  duquel  Ar- 
ticle feparé  la  teneur  s'éjifuit. 

Fiat  wfertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l'avons  approuvé  &  ratifié,  l'approuvons  &  rati- 
fions, par  ces  préfentes;  Promettant  en  bonne  foy 
&  fîncerément ,  de  le  garder ,  entretenir  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  diredement  ni  indireâement ,  en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  dequoy  Nous 
avons  fait  figner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de 
nôtre  Affemblée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier, 
&  y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le 
vingt  neuvième  d'Avril  1713. 

Eftoit  paraphé, 

H.   VAN  ISSEtMUDEN.   Vt. 
Sur  le  pli  cjïoit  écrit. 
Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  Jîgné, 

F.    FÀGKL. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge, 
ToM.  VIII.  Part.  L 
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Ordomawe  du  Rot  T.  C.pout  le  retahUJfemsnt  du  ..y.^ 
Commerce  tant  par  Mer  que  par  Terre,  entrt  7  >' 
fis  Sujets  £«f  ceux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
has.  Donnée  à  Marly  le  ,17.  Mai  ijiZi 
Avec  les  Proclamations  de  la  Paix 
faites  à  Paris  le  li.i^  àla  Haye,  le  i^.du  mê- 
me Mois  ig  jî»  1713.  [  Aftes  &  Mémoires 
de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  III.  pag. 
IJ7-] 


o 


N  FAIT  A  sCavoir  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, qu'une  bonne,  ferme,  ftablc  &  Iblide 
Paix,  avec  une  amitié  &  reconciliation  entière  & 
lîncere,  a,  été  faite  &  accordée  entre  Très-]H!aut, 
Très-Excellent  &  Tr'ès-Eicpllent  &  Très-Puiflànt 
Prince,  Lours^  par  la  grâce- de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre,,  nôtre  Souverain  Seigneur; 
Très-Haute,  Très -Excellente  &  Très-Puiffante 
Princefle  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Très-Haut,  Très-Excellent  &  Très-Puiffimt  Princq 
Frideric  Guillaume  Roi  de  Pruflè  ; 
Très-Haut,  Très-Excellent  &  Très-PuilTant  Prin^ 
ce  Victor  Ame',  Duc  de  Savoye  ;  Et  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  leurs  Vaffaux,  Sujets,  Servi- 
teurs, en  tous  leurs  Itoyàumes ,  Païs,  Terres  & 
Seigneuries  de  leur  obéïuance:  Que  ladite  Paix  ell 
générale  entre  eux  &  leurfdits  Vaffaux  &  Sujets  ; 
&  qu'au  moyen  d'icelle  il  leur  eft  permis  d'aller, 
venir,  retourner  &  féjourner  en  tous  les  lieux  def- 
dits Royaumes,  Etats  &  Païs,  négocier  &  faire 
Commerce  de  Marchandifes  ,  entretenir  correfpon- 
dance,  &  avoir  communication  les  uns  avec  les 
autres,  &  ce  en  tonte  liberté,  franchife  &  fureté, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  &  fur  les  Rivières  & 
autres  Eaux,  &  tout  ainlî  qu'il  a  été  &  dû  être 
fait  en  temps  de  bonne,  fîncere  &  amiable  Paix, 
telle  que  celle  qu'il  a  pIû  à  la  divine  Bonté  d'é- 
tablir entre  ledit  Seigneur  Roi,  ladite  Darne  Reine, 
le  Seigneur  Roi,  Prince  &  Etats  Généraux  précé- 
demment nommez  ,  leurs  Peuples  &  Sujets  :  Et  pour' 
les  y  maintenir,  il  eft  expreffément  défendu  à  toutes 
Perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  d'entreprendre ,  attenter  ou  innover  aucune 
choie  au  contraire,  ni  au  préjudice  d'icelle,  fur  peine 
d'être  punis  feverement  comme  infraifteurs  de  Paix 
&  perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin  que  per- 
fonne  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance ,  or- 
donne Sa  Majefté  que  la  Préfente  fera  lue,  publier 
&  affichée  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  à  Mariy  le 
dix-fept  May ,  mil  fept  cens  treize. 

LOUIS. 

Et  plus  basj, 

Phelypeaux. 
Et  fcellé  du  Scel  de  Sa  Majefté, 


De  par  le  Prévôt  des  Marchands  £?  Efchevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


A  Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver-" 
-^^  ront  ,  Jérôme  Bignoîï,  Chevalier, 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Prévôt  des  Mar- 
chands ;  &  les  Efchevins  de  la  Ville  de  Pa^- 
ris  ,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  fur  ce  qui 
Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  &  de  la  Ville,  que  Sa  Majefté  par  fa  Let- 
tre de  Cachet  donnée  à  Marly  le  dix  fept  du  pré- 
fent  mois  de  May  ,  Signé ,  L  O  U  I  S.  £f 
plus  bas  :  P  H  E  L  Y  p.E  A  u  s.  ,  Nous  ayant 
addreffé  fon  Ordonnance  du  même  jour  pour 
faire  publier  la  Paix  conclue  entre  Sa  Majefté, 
la  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  le  Roi  de 
Pruffe  ,  le  Duc  de  Savoye ,  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas,  & 
tenir  la  main  à  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu  en 
I  Ce  c  aiicu- 
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aucune  manière  ,  il  étoit  néceûaire  pour^  rendre 
plus  notoire  ladite  Ordonnance  qui  a  été  lâë  & 
publiée  ce  jourd'hui  dans  ïts  lieux  ordinaires 
de  cette  Ville  ,  de  la  faire  afficher  fur  les  Por- 
tes d'icelle  &  autres  lieux  de  nôtre  Jutifdic- 
tion,  afin  qu'elle  foit  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur.  Pour  quoy  requeroit  qu'il  Nous  plût 
y  pourvoir.  Nous  ayant  égard  aux  Remon- 
trances &  Requifitoires  du  Procureur  du  Roy 
&  de  la  Ville  ,  avons  ORDONNé  que 
ladite  Ordonnance  de  Sa  Majefté,  donnée  à  Mar- 
ly  le  dix  -  lept  du  préfent  mois  ,  SigKc'e  , 
LOUIS.  Et  flm-bas  ,  Phelypeaux. 
Et  fcellée,  lue  &  publiée  ce  jourd'huy  dans  tous 
les  lieux  ordinaires  &  acoûtumex  de  cette  Vil- 
le ,  fera  affichée  fur  les  Portes  d'icelle  ,  Ponts , 
Paffages  &  autres  lieux  étans  de  nôtre  Jurifdic- 
tion,  à  la  diligence  des  Huifliers  Commiflaires 
de  Police  de  l'Hôtel  de  cette  Ville  fur  le  Fait 
de  la  Marchandife  de  l'Eau  &  des  Maîtres  des 
Ponts  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufc 
d'ignorance  ,  pour  être  exécutée  félon  fa  for- 
me &  teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville , 
le  vingt  deuxième  jour  de  Mai  ,  mil  fept  cens 
treize. 


fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à  la  Haye  le  13.  A  vtvt, 
Mai  1713.  i^iNNt 


Signée 


Taitbout. 


Puhlicatkn  de  la  Paix,  faite  à  la  Haye  le  il. May 
171 }.  (^e. 


LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront ou  entendront  lire  Salut  ;  fçavoir  faifons  : 
Qu'à  la  louange  &  gloire  du  Seigneur  Dieu  Tout- 
Puiffant,  &  pour  le  bien  &  l'avantage  de  ces  Provin- 
ces-Unies en  général ,  &  des  bons  Habitaps  d'icelles 
en  particulier  ;  il  a  été  fait  &  conclu  à  Utrecht,  le 

II.  Avril  de  la  préfente  année  171 3.,  une  bonne, 
ferme,  fidelle  &  inviolable  Paix,  entre  le  Roi  de 
France  d'une  part ,  &  Nous  d'autre  part  :  dont  les 
Ratifications  ont  été  échangées  de  part  &  d'autre  en 
forme  convenable,  à  Utrecht  le  la.  du  préfent  mois 
de  May  :  Et  que  le  même  jour,  on  a  paffé  un  Aâe 
pour  abréger  le  terme  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 

III.  Article,  tant  du  Traité  de  Paix  que  de  celui 
de  Commerce.  Qu'en  conféquencc,  tous  adtes 
d'hoftilité  cefferont ,  tant  par  Mer  &  Eaux  douces, 
que  par  Terre,  dans  tous  les  Païs  &  Villes  dépen- 
dantes du  reffort  de  part  &  d'autre ,  fans  diftinâion 
de  Places,  en  quelques  endroits  qu'elles  foient  fi- 
tuées,  enfemble  entre  les  Peuples  &  Habitans  d'une 
&  d'autre  part ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils 
puiffent  être  ;  &  ce  après  l'expiration  des  termes  ref- 
pcSiifs  exprimez  ci-defFous ,  favoir  après  l'expiration 
de  4.  feniaînes,  à  compter  du  11.  Avril  1713  .  quiefl; 
le  jour  de  la  fignature  des  Traitez ,  &  ainfi  après  le 
9.  du  préfent  mois  de  Mai ,  dans  la  Mer  Baltique  & 
celle  du  Nord  ,  depuis  Tcrneufe  en  Norwregue  juf- 
qu'au  bout  de  la  Manche  ;  après  le  terme  de  6.  fe- 
maines ,  &  ainlï  après  le  23.  dudit  mois  de  Mai,  de- 
puis le  bout  de  la  Manche  jufqu'au  Cap  St.  Vin- 
cent ;  après  le  terme  de  10.  femaines,  &  ainfi  a- 
près  'le  2.0.  Juin  prochain ,  depuis  le  Cap  St.  Vin- 
cent jufques  dans  la  Mer  Méditerrannée  &  jufqu'à 
la  Ligne  ;  &  enfin  après  le  terme  de  8.  mois,  & 
ainfi  après  le  11.  Décembre  de  cette  année,  au 
delà  de  la  Ligne  &  dans  tous  les  autres  endroits 
du  Monde. 

C'eft  pourquoi  Nous  tnandons  &  enjoignons  cx- 
preflément  par  ces  Préfentes  à  tous  &  un  chacun, 
tant  Sujets  &  Habitans  des  Provinces  -  Unies  des 
Fais  -  Bas  ,  que  demeurans  dans  nôtre  reffort  & 
fous  nôtre  obéïffance  ,  d'obferver  inviolable- 
lïient  ladite  Paix  ,  conformément  auxdits  Trai- 
tez, fans  y  contrevenir;  fous  peine  d'être  pu- 
nis comme  Perturbateurs  du  repos  public  ,  liins 
aucune  etace  ,  faveur  ,  fuport  ni  difllmula- 
tion.      Aiufi    fait  &    cotlclu  en   l'Aflcmblée  des 
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Paraphe', 

J.  V.  Welderen,  Vt.&c. 

F.  Fagel,  &c. 
CLVIII. 


Traité  d^ Alliance    entre  les   Etats   Généraux  des  ip.Avri 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas  £#  les 
LiGUÇ;s  Grises.     Fait  à  la  Haye  le  19. 
uîvril  1713.     t'^iré  des  Archives  des  Etats  à  - 
la  Haye.j 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  &  les  Seigneurs  Chefs, 
Confeillers  &  Communes  des  Louables  trois  Ligues 
de  la  Haute  Rhœtie  ayant  depuis  long  temps  eu  ré- 
ciproquement les  uns  pour  les  autres  ,  une  véritable 
&  fincere  Amitié,  &  une  entière  confiance,  ont  ju- 
gé qu'il  leur  feroit  utile  &  convenable  de  contraâer 
enfemble  une  étroite  &  perpétuelle  union  defcnfive 
qui  puifle  fcrvir  à  leur  maintien ,  &  à  leur  conferva- 
don  réciproque,  &  à  cimenter  indilTolublemcnt,  les 
fentimens  d'amitié  &  de  confiance,  qu'ils  ont  eu  jus- 
ques  ici  les  uns  pour  les  autres  :  pour  cet  effet  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-bas,  ont  authorilé  les  Sieurs  de  Broekhuifen, 
Fagel ,  Heinfius ,  de  Spanbroeg ,  de  Weede,  de  Bu- 
rum,  d'IflTelmuiden ,  &  Wichers,  leurs  Députez  ; 
&  la  Louable  Republique  des  trois  Ligues ,  le  Sieur 
de  Salis  ;  qui  en  vertu  de  leur  authorifation ,  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  à  perpétuité  une  étroite  Union  defen- 
five  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas,  d'une  part,  &  la  Loiiable 
République  des  trois  Ligues  Grifes,  de  l'autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union  ,  les  Parties  Con- 
traà:antes  s'engagent  d'avoir  réciproquement  un  fi- 
delle foin  de  leurs  intérêts  mutuels ,  de  s'affifter  par 
tous  les  bons  offices  poflîbles,  de  prévenir  le  mal,  dont 
l'une  ou  l'autre  Partie  pourroit  être  menacée,  &  s'en- 
trefecourir  réciproquement   en  cas    d'attaque. 

II.  Ce  Traité  d'union  s'étend  de  la  part  de  la 
Louable  Republique  des  Ligues  Grifes ,  à  la  defen- 
fc  des  Païs  de  Leurs  Hautes  PuilTances  en  Europe 
&  à  celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu'elles  feront 
réglées,  &  cela,  foit  que  LeUrsdits  Païs  ou  Barriè- 
res fuirent  attaquées,  foit  que  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces  fuffent  obligées  d'entrer  en  guerre  pour  la  de- 
fenfe  de  leurs  Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes' 
PuilTances  feront  déplus  dans  le  pouvoir  d'employer 
les  Troupes  de  la  Loiiable  Republique  des  Ligues 
Grifes ,  qu'elles  auront  à  leur  fervice  pour  la  defen- 
fe  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  font  en  Europe. 

III.  Les  Louables  Ligues  Grifes  s'engagent  dans 
ce  Traité  de  laifler  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  les  dix  Compagnies  qu'elles  ont  à  leur  fer- 
vice :  fçavoir  le  Régiment  Grifon  de  Smit  avec  fon 
Etat  Major,  &  deux  autres  Compagnies  difperfées 
dans  des  Regimens  Suiffes.  Les  Louables  Ligues 
Grifes  avoueront  lefdites  dix  Compagnies,  qui  ont 
toutes 'eftc  levées  dans  leur  Païs;  &  permettront  aux 
Capitaines,  qui  les  commandent,  &  qui  les  com- 
manderont dans  la  fuite,  de  faire  les  recrues  ne- 
cefTaires  dans  leurfdits  Païs  pour  ces  dix  Compagnies, 
fans  qu'elles  puiiTent  être  rappeilées,  dans  aucun 
tems. 

IV.  Les  Louables  Ligues  Grifes  s'engagent  déplus 
à  accorder  à  Leurs  Hautes  PuilTances,  en  cas  qu'el- 
les fufleut  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l'efire, 
une  nouvelle  levée  de  deux  mille  hommes,  fans 
que  lefdites  Louables  Ligues  Grifes  puiflènt  fe  dis- 
pcnfer  d'exécuter  cet  engagement,  à  moins  que 
lors  qu'on  leur  demandera  ladite  nouvelle  levée,  el- 
les ne  fuffent  elles-mêmes  en  guerre,  ou  dans  le  pé- 
ril inévitable  d'y  entrer;  &  quand  ces  Troupes  fe- 
ront levées,  il'fera  permis  aux  Officiers,  d'y  faire 
les  recrues  necelTaires. 

V.  D'au- 
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j^^  V.  D'autre  part  Leurs  Hautes  Puifiances  s'en- 
g^S^nt  aux   Louables    Ligues    GnTes  ,    en   vertu 

'i?.  du  prefent  Traité,  à  la  defenfe  defdites  trois  Li- 
gués  Grifes,  &  à  la  confervation  de  leur  domina- 
tion, de  leur  Souveraineté  &  de  tous  leurs  Droits 
fur  les  Paï's  qui  leur  font  fournis.  Et  comme  Mon- 
fieut  de  Stanian  Envoyé  de  Sa  Majefté  îa  Reync  de 
la  Grande-Bretagne,  a  tait  un  Traité  en  l'année  1707. 
tant  au  nom  de  Sa  Majefté  qu'en  celui  de  Leurs 
Hautes  Puifiances ,  touchant  la  rénovation  &  l'am- 
melioration  du  Capitulât  de  Milan,  &  à  l'cgard  d'au- 
tres choies  à  l'avantage  des  Loiiables  Li^ues.Grifes  : 
lequel  Traité  a  enùiite  été  approuvé  par  Leurs  Hau- 
tes Puifiances  dans  leur  Refolution  donnée  le  3.  Juin 
171  o.  au  Sieur  de  Salis  Envoyé  de  ladite  République  des 
Grifons,  &  dans  une  autre  Refolution  coniirmative  du 
zi.  Avril  1711.  Leurs  Hautes  Puifiances  s'engagent 
à  continuer  à  faire  tous  les  efforts  poffibles ,  &  à 
tenir  la  main  pour  procurer  aux  Loûabies  Ligues 
Grifes  l'accomplifiémcn't  duait  Traité,  conformé- 
ment auxdites  RefoluSons  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances. 

V  I.  Si  les  Loiiables  trois  Ligues ,  ou  les  Païs 
qui  font  fous  leur  Domination,  étoicnt  attaquées, 
ou  en  péril  évident  d'eftre  attaquées,  ou  iî  quelque 
Puiffance  étrangère  fufcitoit,  ou  appuyoit,  l'oit  di- 
reftement,  foit  indirectement,  quelque  rébellion  ou 
mutinerie  des  Sujets  des  Louables  trois  Ligues  con- 
tre leurs  Souverains ,  de  telle  manière  que  lefdites 
Ligues  fuffent  en  guerre,  ou  en  danger  de  guerre, 
ou  fi  quelque  Puifiànce  étrangère  fufcitoit  ou  foûtc- 
noit  dans  la  Republique  des  trois  Ligues ,  des  divi- 
iîons  contre  la  conftitution  du  Gouvernement  ;  & 
que  par  là  elle  entrât  en  guerre,  ou  en  péril  évident 
de  guerre ,  ou  fî  les  Louables  trois  Ligues,  pour  dé- 
fendre leurs  Droits  fur  les  Païs ,  qui  font  fous  leur 
domination,  étoient  forcées  d'entrer  en  guerre ,  en 
ious  &  chacun  des  cas  fufdits,  auifi  tôt  quoles  Loiia- 
bles trois  Ligues  feront  obligées  de  mettre  des  Trou- 
pes fur  pied ,  Leurs  Hautes  Puiffances  s'obligent  de 
leur  payer  chaque  mois,  une  fomme  pareille  à  ce,  à 
quoi  monte  la  paye  prefente  d'un  Etat  Major,  &  de 
leurs  dix  Compagnies ,  qui  font  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puifiances  ;  &  ce  fubfide  fera  payé  régulière- 
ment de  mois  en  mois,  pendant  tout  le  tems  que  la 
guerre,  ou  le  péril  évident  de  guerre,  durera,  &  que 
les  fufditcs  Troupes  réfteront  fur  pied  ;  ce  fubfide 
commencera  à  courir  du  jour  que  les  Loiiables  trois 
.Ligues  feront  obligées  de  mettre  fur  pied  des  Trou- 
pes pour  quelqu'un  des  cas  fufdits  ;  &  quoy  que 
Leurs  Hautes  Puilfaitces  fuHent  dans  ce  tems-là  El- 
les mêmes  en  guerre,  les  Loiiables  Ligues  Grifes 
pourront  neaumoins  outre  le  fubfide,  rappeller  le 
tiers  de  leurs  Officiers  qui  fe  trouveront  au  fervice 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,  à  fçavoir  le  Lieutenant 
Colonel ,  un  tiers  des  Capitaines ,  &  des  Capitaines 
Lieutenants  fromifcuè  &  un  tiers  des  Lieutenants, 
&  des  Enfeignes  ;  &  fi  Elles  n'etoient  point  en  guer- 
re alors ,  les  Ligues  Grifes  pourroient  rappeller  les 
deux  tiers  de  leurs  Officiers:  à  fçavoir  le  Lieutenant 
Collonel  &  deux  tiers  des  Capitaines ,  &  Capitaines 
Lieutenants,  fromifiuè ,  &  deux  tiers  des  Lieute- 
nants &  des  Enfeignes,  lesquels  dans  l'unôc  en  l'au- 
tre cas,  conferveront  cependant  leurs  Places  &  leurs 
appointemens,  dans  le  fervice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances. 

VII.  Le  Régiment  de  Smit  &  toutes  les  Compa- 
gnies qui  le  compofent,aufîi  bien  que  les  deux  autres 
Compagnies  Grifonnes ,  feront  confervées  en  tems 
de  Paix  ;  Mais  Leurs  Hautes  Puifiances  auront  alors 
le  Droit  de  réduire  les  Compagnies  à  cent  cinquan- 
te hommes,  chacune  :  ledit  Régiment  de  Smit  &  les 
huit  Compagnies  qui  le  compofent,  auffi  bien  que  les 
fufditcs  deux  autres  Compagnies,  ne  pourront  eftre 
données  qu'à  des  Officiers ,  Sujets  des  trois  Ligues. 
Et  quant  en  particulier  au  Régiment  de  Smit,  &  aux 
huit  Compagnies,  qui  le  compofent,  les  Loiiables  Li- 
gues Grifes  fe  refervent  d'avoir  à  prefent  le  Droit  de 
choifir  les  Capitaines  de  telle  manière,  qu'à  chaque 
vacance,  le  Colonel  nommera  pour  la  remplir  le 
plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Régiment ,  &  le 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  vacante,  pour- 
vu que  ce  dernier  ait  huit  années  de  fervice  en  qua- 
lité d'Officier,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines Lieutenants  du  Régiment  feront  nommés ,  & 
les  Loiiables  Ligues  Griles  auront  le  Drbit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à  l'un  des  deux  Capitaines 
Lieutenants  nommés  par  le  Colonel. 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


VIII.  Lors  que  Leurs  Hautes 'PuiflTances  feront  Amno 
de  nouvelles  levées  dans  le  Païs  des  Loiiables  Ligues       ,    ■ 
Grifes,  en  vertu  de  l'engagement,  que  lefdites  Loiia-     I713* 
blcs  Ligues  Grifes  prennent  dans  ce  Traité;  lefdites 

Ligues  auront  lé  choix  des  Capitaines  qui  commaU'- 
deront  les  nouvelles  levées  ;  mais  Elles  s'engagent  à 
n'en  choifir  que  d'expérimentés  &  de  capables.  Quand 
cette  nouvelle  levée  fera  faite,  foit  en  tout,foit  en  par- 
tie ,  les  deux  Compagnies  Grifonnes ,  qui  font  dans 
des  Regimens  Suiffcs,  feront  mifes  dans  un  même 
Corps  avec  cette  nouvelle  levée,  &  feront  à  l'égard 
de  la  nomination  fur  le  même  pied  que  les  autres.  - 

IX.  Leurs  Hautes  Puiffances  choifiront  parmy  les 
Capitaines ,  qui  auront  cfté  élus  par  les  Louables  Li- 
gues Grifes,  les  Officiers  de  l'État  Major  &  pren- 
dront les  trois  Officiers  de  l'Etat  Major  un  par  Li- 
gue, autant  que  cela  pourra  convenir  au  biendeleur 
lérvice. 

X.  Lors  qu'un  nouveau  Régiment  fera  formé,  & 
qu'il  y  aura  une  Compagnie  vacante,  les  Louables 
Ligues  Grifes,  auront  le  Droit  de  choifir  les  Capi- 
taines, de  la  manière  dont  il  eft  expliqué  dansrx\r- 
ticle  fcptieme  de  ce  Traité. 

XI.  Leurs  Hautes  Puifiances  donneront  pour  les 
nouvelles  levées  la  même  fomme  qui  a  été  donnée 
aut, Capitaines  Suiffes  qui  en  ont  fait  de  particuUetes 
pour  elles. 

XI I.,  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  levées, 
fera  la  même,  qui  a  été  faite  pour  les  Troupes  Suii- 
fcs  Proteftantes  ,  qui  font  déjà  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  avec  cette  obfervation,  que  fans 
y  rien  changer  par  rapport  à  la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  eftre  mifc  le  plus  clairement  qu'il  fera 
poiTible,  afin  qu'il  n'en  puiffe  naitre  aucune  difficul- 
té à  l'égard  de  fon  exécution  ;  &  tout  ce  qui  n'eft 
pas  réglé  dans  le  prefent  Traité ,  le  doit  eftre  dans 
la  Capitulation,  de  la  manière  la  plus  avantageufe 
pour  les  deux  Parties  Contraâantes. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regardera  toutes  les 
Troupes  Grifonnes,  qui  font  ou  qui  feront,  au  fer- 
vice de  Leurs  Hautes  Puiffances,  &  devra  eftre  par 
tout  &  en  tout  conforme  à  cellequi  doit  fe  faire  pour 
les  Troupes  de  Berne,  de  manière,  que  les  fufditcs 
Troupes  Grifonnes  jouïffent  des  mêmes  avantages 
que  celles  de  ce  Loiiable  Canton  ;  &  cette  Capitu- 
lation étant  bien  éclaircie,  devra  avoir  la  mefme  for- 
ce que  le  prefent  Traité. 

XIII.  L'Union  héréditaire  &  toutes  les  Allian- 
ces antérieures  de  la  Louable  Republique  des  Ligues 
Grifes,  &  fpecialement  celle  qu'elle  a  avec  les 
Loiiables  Cantons  de  Zurig,  &  de  Berne,  font  i- 
ci  refervées  :  nonobftant  laquelle  refervation  , 
les  Loiiables  Ligues  Grifes  s'engagent  à  exé- 
cuter tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  prefent 
Traité. 

XIV.  Comme  Sa  Majefté  Britannique  eft  déjà 
dans  un  engagement  pofitif  avec  la  République  des 
trois  Ligues ,  comme  garand  du  Traité  fait  pour 
le  paffage  en  1707.  Sadite  Majefté  fera  conviée  d'un 
commun  conkntement  d'entrer  dans  cette  Al- 
liance. .  i  . 

X  V .  L'efchange  des  Ratifications  du  prefent  Trai- 
té fe  fera  dans  deux  mois  au  plus  tard,  &  pluftôt 
s'il  fe  peut. 

Ainfi  fait  êc  conclu  entre  les  fonlïignés  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puififances ,  &  le  Sieur  de  Salis 
aut'horifé  à  cet  effet  de  la  part  de  la  Loiiable  Re- 
publique des  trois  Ligues  de  la  Haute  Rhcetie. 
A  la  Haye  le  dix -neuvième  Avril  mil  fept  cens 
treize. 


W.  V.  BroekhuiseS. 

(L.  S.) 
(L.S.)  F.  Fagel, 


Pierre  de  Salis. 
(L.S.) 


(L.S.)  A.  He  IN  SI  us. 

(L.  S.)  C.  V.  Gheel  van  Spanbroeck. 

(L.S.)  A.  v;an  Burum.  .j   .,, 

(L.S.)  H.   VAN  ISSELMUDEN. 
(L.S.)   J.  WlCHERS, 

Ccc  2.  CLIX. 
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\6.  ^'<>'^'Jccord  ou  Capitulation  cor.dae  entre  les  Danois 
y  les  Suédois,  pour  l'évacuation  du  Hois-  1 
.    teiii.     Fait  £5?  ro»(;/a  à  OMcnfworîh  le  v6.  M-n 
171 3.       [Mercure   Hiftoiia^uc,  juin,   pag 
641.] 

I.TTOu  t,E  l'Armée  Suedoifc,  qui  efl  entrée  dans 
■»•.  l'Eyderftad  &  la  Ville  de  Tonningen,  fous 
les  ordres"  du  Comte  de  Steenbock,  le  rendra  au 
Roi  de  Danemarc,  avec  fon  Generaliffime,  fes 
Généraux,  Officiers,  Volontaires  &  Soldats.  Tous 
les  Généraux  &  Hauts-Officiers,  de  même  que  les 
Volontaires,  confervcront  leurs  Armes  &  Bagages, 
toutes  les  Archives,  la  CailTe  Militaire,  &  tout  ce 
qui  eu  dépend,  de  quelque  nom  que  ce  foit,  fans 
pouvoir  être  fouillé,  pillé  ou  vilité.  Les  Bas-Of- 
. liciers  &  Soldats  confervcront  feulement  leurs  E- 
pées  &  montures.  Le  Canon ,  les  Armes  à  feu, 
de  même  que  les  Chevaux  des  Cavaliers ,  des  Dra- 
gons &  de  l'Artillerie,  &  géncralemenr  tout  ce  qui 
apartient  à  l'ArmemeiiL  de  Guerre,  dont  on  ne 
pourra  rien  détruire  ni  caciier,  feront  remis  à  He- 
yerfvvorth,  après  l'évacuation  de  Tonningen,  de 
même  que  les  Drapeaux,  Timbales  ,  Etendars  & 
Tambours.  L'évacuation  de  ladite  Place  fe  fera 
3.  jours  après  la  figuature  de  cet  Accord,  &  fera 
achevée  dans  S.  jours.  La  route  &  les  quartiers 
pendant  la  marche  feront  affignez  par  les  Commif- 
faires  de  Guerre  Danois. 

II.  Après  que  les  Troupes  Suedoifes  auront  été 
échangées  ou  rançonnées,  elles  ne  pourront  être 
tranfportées  qu'en  Suéde ,  &  à  leurs  dépens  :  el- 
les devront  même  fe  pourvoir  des  Bâtimens  nécef- 
f aires,  auxquels  le  Roi  de  Danemarc  donnera  des 
Pàffeports  ;  &  elles  pourront  auffi  employer  des 
Vailleaux  Danois  &  du  Holftein,  moyennant  qu'el- 
les les  puifîent  avoir  librement. 

III.  Les  Troupes  Nationales  de  Suéde  ne  pour- 
ront être  féparées  des  Regimens  Allemans ,  mais 
elles-  devront  être  tranfportées  en  même  tems  en 
Suéde. 

IV.  On  commencera  le  Tranfport  incontinent 
après  que  les  Troupes  auront  été  échangées  ou 
rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logemens  francs  pen- 
dant leur  marche,  mais  ils  fe  pourvoiront  eux-mê- 
mes de  Vivres. 

VI.  Les  Danois  ou  leurs  Alliez  prifonniers,  qui 
ont  pris  parti  parmi  les  Sticdois,  feront  retenus,  de 
même  que  les  deferteurs  ;  mais  s'ils  retournent  vo- 
lontairement à  leurs  Regitnens  ,  ils  obtiendront 
pardon. 

VII.  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupes 
Suedoifes  à  prendre  fervice,  ni  les  retenir,  excepté 

-les  deferteurs. 

VIII.  Le  Bagage  des  Généraux,  Hauts -Offi- 
ciers &  Volontaires,  dont  il. eu  fait  mention  dans 
le, premier  Article,  fera  tranfpprté  en  Suéde  ou  ail- 
leurs, faus  aucun  empêchement. 

I X.  L'évacuation  fe  fera  par  Brigades ,  qui  feront 
conduites  par  des  Cominiflaires,  _&  pourvues  de 
Vivres,,  mais  aux  dépens  des  Suédois. 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  jours  ,_&  feront 
alte  le  4.,;  &  à  ceux  qui  tomberont  malades  en  che- 
min, on  leur  donnera  des  Chariots.  ., 

XI.-  Les  malades  dans  Tonningen,  feront, trans- 
ferez dans  rE.yderftad,  &  y  refterout  jufqu'au  tems 
de  leur  convalefcence,  a  leurs  dépens.       : 

X  1 1.  Les  montures  &les  habits  dellincz'po'ir  les 
Troupes  Suedoifes ,  qui  font  à  Lubelc  &  à  Ham- 
bourg ,  &  qui  ont  été  payez;  pourront  êcre  tranfpor- 
tèz  librement  en  Suéde,  avec  Palïepqrt. 

XIII.  Tous  les  prifonniets,  qui  font  en  Dane- 
marc, Holftein,  à  Hambourg,  ou  ailleurs,  pour- 
ront retourner  librement  à  leurs  Regimens,  après 
avoir  fatisfait  au  Cartel. 

XIV.  Les  Officiers  Suédois,  qui  pour  caufe 'de 
maladie  ou  blellure'ont  été  retenus  à  Lubeck,  Ham- 
bourg &  Wifmar,  &.n'ont  pas  été  dans  l'Eyderftad 
pourront  être  tranfportez  où  bon  leur  iemblera,avec 
Pafleport. 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages ,  &  autres  cho- 
fcs. 


O  M  A  T  I  Q  U  E 


ou  3.  Frégates,  pour  fer-  j\kjJ«^( 


XVI.  On  accorde  ^ 
vir  de  Convoi  au  Tranfport  des  Troupes  Suedoifes 
vers  Carehkroon,  CarcLshaven,  Cimberhaven  ou 
Ydftedz  j  &  en  cas  que  pendant  le  Tranfport,  quel- 
ques Vailleaux  fuflent  difperfcz  par  la  tempête'  ou 
jettez  fur  les  Côtes  Danoifes ,  on  ne  pourra  les 
retenir. 

XVII,  On  enverra  à  Tonningen,  de  la  part  des 
Danois,  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de  Campap-ne, 
pour  prendre  information  des  malades  ;  &  quelques 
Commifîaires ,  pour  drelfer  une  lifte  des  Chevaux  & 
autres  chofes. 

XVIII.  Les  Suédois  s'engagent  de  relâcher  les 
prifonniers  des  Alliez  du  Nord ,  qui  font  dans  les 
Provinces  Allemandes  -  Suedoifes  ,  avant  que  le 
Tranfport  fe  fafle ,  en  déduftion  du  Cartel  ;  pro- 
mettent, que  le  Comte  de  Steenbock  fera  fon  pof- 
fible  que  cela  foit  auffi  exécuté  à  l'égard  de  ceAXqui 
font  en  Suéde. 

XI  X.  Le  Roi  de  Danemarc  promet,  que  detou-. 
te  cette  année  il  ne  bombardera  pis  Tonningen  ;  les 
Tranchées  &  Bateries  faites  par  les  Danois  devant 
cette  Place,  pourront  être  entièrement  détruites  par 
les  Suédois,  à  leur.fortie.  ■   .    ■ 

XX.  Il  fera  libre  aux  Suédois  '  de  rechef  cher  près 
d'autres  Puilïances,  la  Garantiede  cette  Capitiilation 
moyennant  que  cela  ne  caufe  aucun  retardement  à 
leur  fortie. 

XXI.  Le  Roi  de  Danemarc  s'oblige  d'exécuter 
ce  que  deflus  en  tous  fes  points ,  &  de  procurer  le 
confentement  des  Chefs  des  Armées.  Alliées. 

XXII.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Capitula- 
tion, lefquelles  feront  échangées. 

Fait  £5*  conclu  à  Oldenfworth  h  16.  Mai  171 3.  , 

Signé, 

G.  Reinhole  Patkull.    CarlMellin. 

G.   C.   St  ROMFELDT.         S  H  C  W  A  N  D  L  OD  G. 


Approbation  du  Comte  de  Steenbock, 

"TP  OUT  «  qui  fat  accordé  hier  16.  Mai  1713.,  en' 
-*■  tre  les  Commijfaires  nommez-  de  la  fart  d.e  S. 
M.  le  Roi  de  Dannemarc  ^  de  Norwegue^  y  de 
celle  des  Suédois ,  touchant  la,  fortie  des  Troupes  Sue- 
doifes hors  de  Tonningen ,  dtt  confentement  de  S.  A. 
le  Prince  Menzikof,  àf  de  S.  Exe.  le  Comte  de 
Flerar/iing  ;  àf  approuve'  far  la  fignature  des  3.  Chefs 
des  Armées  des  Hauts  Alliez  ,  favoir  Sadite  Aliejfe  k 
Prince  de  Menzikof,  S.  Alte'ffe  le  Duc  de  Wirtem' 
berg.,  i3'  le  fufdiî  Velt-Maréchal  Comte  de  Flemmingi 
ye  le  confirme  ^  afrouve  pour  moi  ^  au  nom  d.e 
toute  la  Généralité .,  Colonels  ZS'  Chefs  ;  je  pro'mets 
d'exécuter  cet  Accord  e»  totis  fes  Points.  Pour  plus 
grande  fureté  de  ce  que  dejjas.,  j'ai  figné  les  préfentes 
de  ma  propre  main.,  pour  moi  ^  an  nom  ae  la  Gé- 
néralité., Colonels  y  Chefs.,  i^  y  ai  apofé  monCachct. 
A  Tonningen  le  17.   Mai    1713. 


Signé , 


Steenbock. 


CLX. 


E.xtrait  du  Confeil  d'Etatdu  Roi  Très- Chrétien  2,p.  M, 
pour  U  Reftitution  du  Prince  d'''Ej'f'mQ\,cni:ertii 
de  s.  Articles  n.  i^  if-  des  Traités  de  Paix  faits 
à.Utrecht  avec  l' Angleterre  i^  la  Hollande:  k 
Avril    dernier,       Le.z9.    Mai    1-7  v^. 


1 1. 


[Actes  &  Mémoires  -de  la  Paix  d'Utrccht. 
Tom.  V.  p.ag.  489.] 

SU  R  la  Requête  prefentce  au  Roi,  étant  en  foii 
Confèil,  par  la  Princefle  d'Efpinoi,  Tutrice  du 
Prince  d'Eipinoi  fon  fils,  contenant  que  Sa  Ma- 
jefté  aiant  envoyé  en  166S.  un  ordre  au  Sr.  le  Pel- 
letier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  faire  ré- 
tablir en  coutormité  &  en  exécution  des  Traités  de 
Paix,  le  feu  Prince  d'Efpinoi  en  poffeffion  de  l'Hô- 
tel 


DU     DROIT     DES     GENS. 


VNNO  }^^  '^^  Roubaîx,  fitué  dans  la  Ville  de 'Lille ,  des 
Terres  de  Cyfoing ,  Antoing,  &  Roubaix,  qui  ap- 

17  I-^.  partiennent  à  la  Maifoii  de  Mcleun  par  le  Droit  du 
lang  &  par  les  fubftitutions  contenues  dans  les  Con- 
tratts  de  Mariages  &  les  Tcftamcns  de  la  famille,  & 
dont  Pierre  de  Meleun  fonbifaycul  avoit  jouïoudû 
^  jouir,  ledit  Sr.  le  Pelletier  auroit  en  confequence 
&  lur  le  vu  des  Pièces  &  titres,  qui  furent  pro- 
duits devant  lui,  rétabli  ledit  Prince  d'Efpinoy  en 
poffeffion  defditcs  Terres  &  autres  Biens  Icitués  au 
Païs  de  Lille,  lequel  en  auroit  jouï  depuis  ce  tems- 
là,  auffi  bien  que  fes  héritiers  jufqu'en  l'année 
1709.  que  le  Prince  d'Efpinoi  fon  petit -fils  en  fut 
dépouillé  pendant  la  Guerre,  mais  par  les  Articles 
II.  &  ly.  du  Traité  de  Paix,  qui  vient  d'être  con- 
clu à.  Utrecht,  toutes  les  Puiffances  ont  concouru 
&  font  convenues  de  rétablir  ledit  Prmce  d'Efpi- 
noi dans  fa  première  poircffion,  au  moyen  dequoi 
la  fupliante,  audit  nom  de  Tutrice,  ne  peut  s'a- 
dreffer  qu'à  Sa  Majefté  pour  obtenir  l'exécution 
des  Articles  dudit  Traité  à  l'égard  des  biens  fci- 
tueï  dans  les  Païs  de  fon  obtiffance ,  requeroit 
pour  ces  caufes  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  d'ordon- 
ner que  lefdits  Articles  11.  &  ij.  dudit  Traité  de 
Paix  Ibient  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur, 
&  en  confequence  que  ladite  Princefîe  d'Efpinoi 
en  ladite  qualité  de  Tutrice  du  Prince  d'EIpinoi 
fon  fils,  foit  réintégrée  en  la  poflcflion  de  l'Hô- 
tel de  Roubaix  &  des  Terres  d'Antoing  ,  de  Cy- 
foing &  de  Roubaix  &  autres  biens  Icitucs  audit 
Pais  de  Lille,  conformément  aux  Articles  iii  & 
ï^.  dudit  Traité,  à  l'efFcifl  dequoi  il  plaira  à  Sa 
'  Majefté  ordonner  au  premier  Huiffier  ,  qui  en  fe- 
ra requis  ,  de  faire  ladite  reintegrande  ,  &  d'en 
dreffcr  fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutu- 
mée ,     nonobftant   toutes    ôppofitions    ou  appella- 

j  tions  ,    fi  aucunes  interviennent.       Vu  ladite  Re- 

I  quête  ,    l'Extrait  du  Traité  de  Paix  contenant  lef- 

dits Articles  :  tout  confideré  ,  Sa  Majefté  étant 
en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'en 
confequence  des  Articles  orne  &  quinze  dudit 
Traité  de  Paix  ,  &  conformément  a  ce  qui  y  eft 
porté  ,,  la  Ptincefle  d'Efpinoi  en  qualité  de  Tu- 
trice du  Prince  d'Efpinoi  fon  fils  ,  fera  réintégrée 
en  la  pofl5;flion  de  l'Hôtel  de  Roubaix  fcitué  dans 
la  Ville  de  Lille,  &  des  terr«  d'Antoing,  de  Cy- 
foing &  de  Roubaix  &  autres  biens  fcituez  au  Païs 
de  Lille  ,  pour  en  jouïr  ,  comme  avant  la  dé- 
poffeffion  ,  à  l'effet  dequoi  Sa  Majefté  a  ordon- 
né &  ordonne  au  premier  Huiffier  fur  ce  requis , 
de  procéder  à  ladite  Reintegrande  ,  &  d'en  dfefler 
fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutumée, 
nonobftant  toutes  ôppofitions  ,  ou  autres  empê- 
chemens  ,  pour  lefquels  ne  fera  différé.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  à 
Marli  le  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Mai  mil 
fept  cecf   treize. 


Voisin 


CLXL 

Extrait  des  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puijffan- 
ces  les  Seigneurs  Eflats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies: pour  la  Refiitution  du 
Prince  flf'EspiNoi  en  vertu  de  V Article  X-I. 
de  leur  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  T.  C. 
[Acles  6c  JViemoiïcs  de  la  Paix  d'Utrechc. 
Tom.  V.  pag.  452..] 

Jeady  8.  Juin,  mil  f eft  cens  treize. 

"IL  a  été  lu  à  rAfiTemblée  la  Requête  d'Elizabeth 
■*■  de  Lorraine,  Princefîe  d'Efpinoi,  Mère  &  Tutrice 
du  Prince  d'Efpinoi  fon  fils ,  demandant  qu'en  con- 
fequence de  l'Article  onze  du  Traité  de  Paix  fait  à 
Utrecht  le  II.  Avril  dernier  il  plût  à  Leurs  H.  H. 
P.  P.  de  faire  mettre  la  fupliante,  en  fa  qualité  en 
poffeflion  des  terres  d'Antoing  fcituéesdans  le  Tour- 
nais ,  pour  en  jou'ïr  fuivant  ledit  Traité,  &  qu'il 
plût  à  L.  L.   H.  H.  ,P.  P.  d'ordonner  au  premier 
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i  "^/'îier    fur  ce  requis    de  remettre  ladite  Princefle  A  jsj  vt^) 
I  en  la  poffeffion  &  jouiflance  defdites  Terres,  &  d'en  ^  ^^ 

faire  la  relation  ou  Procès  Verbal,  enfemble  d'or-    1712 
donner  au  Gouverneur  de  Tournai   &  Tournaifis  "^ 

ou  a  celui  qui  peut  y  commander  en  fa  place,  de 
faire  exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième  du 
Ttaité  de^Paix,  &  les  ordres  de  L.  L.  H.  H.  P.  P. 
&  d'y  prêter  la  main  félon  qu'il  appartiendroit.  Sur 
quoi  aiant  ,été  délibéré,  il  a  été  trouvé  bon  & 
entendu  d'acquiefcer  par  cette  à  ladite  requifition 
&  que  fuivant  ce  ladite  Princeffe  d'Efpinoi,  en  fa' 
dite  qualité  de  Mère  &  Tutrice  du  Prince  d'EIpi- 
noi fon  fils,  fera  mife  en  la  poffeffion  &  jouïffau- 
ce  d'Antoing  conformément  à  l'Article  onzième 
du  Iraite  de  Paix,  &  il  eft  enjoint  &  ordonné 
par  cette  au  premier  Huiffier,  fur  ce  requis  de 
mettre  ladite  Princeffe  en  fadite  qualité,  en  ladite 
pofleffion  &  jouUIance  de  la  Seigneurie  d'Antoing 
avec  les  appartenances  &  d'en  faire  fa  relation  & 
Procès  Verbal,.  &  il  eft  pareillement  enjoint  par 
cette  a.,1  Gouverneur  de  Tournai,  ou  à  l'Officier 
y  commandant  en  fon  abfence,  de  prêter  la  main 
a  exécution  de  l'Atticle  onzième  du  Traite  de 
Paix  en  ce  que  dit  eft   ci-deffus. 

Etoit  JîgKé, 

B  U  R  M  A  N  I A  , 
Vlm-has  était  écrit j 

Il  s'accorde  audit  Regiftre. 
Signé, 

F.  Fage  t.' 


CLXIÎ. 

hJîrumrJo  de  la  Ceffion  del Rcym  de  SiciUa'  MÏ  ,0  Tuin 
cbo  per  el  SertniJJimo  Du^ue  a'e  A  n  j  o  u  coma  '  ° 
Reyde%sv  An  A,  a  Victor  Amadeo 
Duque  de  Saboyapor  el  y  fus  Dtcendientes  mas- 
C'Amos  perpetuamente ,  comprendiendo  tambienen 
ella  h  Linea  de  les  Principes  de  Carignan 
faltando  la  Suya ,  baao  claufula  de  Reverfipn  en 
cafo  de  quedar  extinguidas  dickas  dos  Lineas  Mas- 
culinas,  y  lo  mijmo  en  cafo  que  Su  yl.  R.  ô  al- 
guno  de  lus  fucceffvres  rompiefe  la  buena  ainiflad, 
y  Aliança  con  la  Corona  de  Efpagna.  H^cho  en 
Madrid  a  los  10.  de  Jumo  1715.  [Aétes  & 
Mémoires  de  la  Paix  a'Utrecht  Tom.  VI  pao-, 
7^8,     enErpagnol  &en  Frarçois.j 

T\On  Phelipe  por'la  Gracia  de  Dios  Rey  de  Ca- 
^  ftilla    de  Léon,  de, Aragon,   de  las  dos  Sici- 
has,  de  Jerufalem,  de  Granada,   de  Navarra    de 
Toledo,'   de   Valencia,  de   G;ijicia,   de  Mallo'rca 
deScvilla,  de  Sardena,  de  Cordova,   de  Corcega' 
de  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Algarves,  de  Alguefira' 
de  Gibraltar,  de  las  Yflas  de  Canaria,    de  las  In- 
dias  Orientales,  y  Occidentales,  Yflas,  y  Tierra  fir- 
me  del  Mar   Occeano,    Archiduque  de    Auftria 
Duque  de  Borgona,  de  Brabante,  y  Milan  ,-  Condè 
de  Aufpurgo,   de   Flandes,    Tirol,   y  Barcelona, 
Seiîor  de  Bifcaya^  y   de   Molina  &c.     Siendo  tau 
de  la  obligacion  de  todo  Principe  Chrittiano  defear 
el  fociego,  y  tranquilidad  del  Mundo,  tan  turbado 
en  la  mejor  parte  de  el  por  la  fangrienta,  y  cruel 
guerra,  que  por  tan  largo   tiempo  ha  afligido  à  la 
Europa,  y  haviendofe  confiderado  por  la  Reyna  de 
la  Gran  Brctana,   por   uno  de  los  medios  neceffa- 
rios  para  eftablecer,  y  afegurar  la  Paz  univerfai  en-   . 
tre  otras  ventajas  al  Duque  de  Saboya,  que  yo-  Je 
céda  el  Reyno  de  Sicilia,   y  inftandome  a  ello  re- 
petidamente,    y  conbenido   con  fu  Mag.  Britanica 
por   concorrir    por  mi   parte  aunque  tan   coftofa- 
mente,  a  que  fe  confîga  efte  importante, .  y   defea- 
do  bien  univerfai  en  aquella  mejor  forma  quepue- 
da,  y  devo_,  ê  venido  en  executarlo  por  el  prefen- 
te  Inftrumento,  y  para  que  efta  deliberacion  tcnga 
el  devido  efefto,  por  mi  mifmo,  por  mis  Herede- 
ros,  y  fubceffores,  como  Rey,  y  fefior  natural,  y 


390 


ORPS     DIPLOMATÎQ.UE 


A  vTV7r,abfoluto  de  dicho  Reyno  lo  renuncio      «do     y 
ANNO  „^f    flo  al  Duque  de  Saboya,  y  fus  H.jos  y  Del- 
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cendientes  Maic.ilinos,  nafcidos   eu  conftautc  legi- 
timo  Matrimonio,  y  en  oeledlo  de  fus  Lmeas  mal- 
culinas ,  al  Prencipe  Amadeo  de  Cannan,  y  lus  Hi- 
ios,  y  Defcendientes  Mafculinos,  nafciaos  en  conl- 
tante  leeitimo  Matrimonio,  y  en  defcao  de  lus  I.1- 
neas  al  Prencipe  Thomas,  Hermano  dcl  Prenape 
..de-Car4nan,  fus  Hijos,  y  defcendientes  Mafculinos 
.  nafcidos  en  conftante  Legitimo  Matnmonio     para 
■  que  lo  aya,  y  rcfpeaivamente  fus  Hijos,  y  delcen- 
dkntes  Mafculinos,  y  los  de  !as  dichas  dos  Lineas 
mafculinas,  nafcidos  en  conftantc   Icg.nmo  Matri- 
monio,  con  la  milma  loberania,  y  poderio  Keal, 
que  mè  pevtcnece,  y  al  prefente  le  poffe^o,  y  como 
le  an  poifehido,  y  devido  po^^"   losReyes    mis 
Predecî.flores,  affienlo  gênerai   de  dicho  Reyno 

Y  fus  dcpendencias,  como  en  lo  parucular  de  todas 
las  Cîudadts,  Villas,  y  Lugares ,  T.crras,  Caftil- 
los,  Fortalexas,  Puertos,  Mates,  Senonos ,  Val- 
fallos  y  Subditos  contenidos  en  dicho  Keyno,  y 
toaas'las  Rcntas  Reaies,  prerogativas ,  y  preeriii- 
nenci?s,  de  plenaPoteftad,  Jm-ildicion,y  Dominio, 
derechos ,  y  acciones,  y  pretencioncs,  que  me  com- 
petan,  affi  en  lo  Secular,  y  Rcgalia  de  nombrar  y 
crear  Miniftros  para  los  Tribunales,  que  hay,_  6  hu- 
biere  en  el,  y  Governadores ,  Jufticias,  Capitane  , 

V  ottos  Oficiales,  que  bien  v.fto  le  fuere,  paiala 
manutencion  de  dicho  R.  en  la  forma  exprellada  y 
feeun  le  dira  en  ettelnflrumento,  como  en  lo  tc- 
clefiaftico  el  Patronato  Real ,  y  preeminencias  de  e- 
leeir  v  prefentar  perfonas  dignas  para  qualesquiera 
Arçobifpados,  Obifpados,  Iglefîas  Cathédrales  y 
Parrochiales,  Abbadias,  y  otros  qualesquiera  Bene- 
ficios,  Curados,  ô  fimples  comprehendidos  en  el 
Territorio  de  dicho  Reyno,  finrefervar  Regalia  al- 
euna,  derecho,  ô  preheminencia  de  las  que  me  per- 
tenecen  como  tal  Rey  y  Senor  natural  de  Sicilia  y 
pudieran  perteiiecer  a  mis  Succeflbres  que  no.lea 
comprehendida  en  efta  Ceffion,  y  trafpaffo  a  favor 
de  dicho  Duque  fus  Hijos  y  Defcendientes,  Mafcu- 
linos ,  V  de  dichas  dos  Lineas  mafculinas  y  a  exprel- 
fadas,  no  obûante  todas  las  Leyes,  y  Coftumbres, 
Conftituiciones ,  Privilégies  y  Capitulos  dcl  Reyno 
hechos  en  contrario,  a  un  que  hayan  fido  eltableci- 
dos  y  confirmados  por  Juramento,  y  fuelle  necel- 
fario  hazer  efpecifica  mencion  dellos  ;  por  que^ato- 
dos  ellos,  y  â  las  claufulas  derrogatorias  _,  y  a  las 
derroeatorias  de  derrogatorias  conque  huvieffen  fido 
eftablecidasderrogoexpreflamentepor  el  prefente  In- 
ftrumento  deCeffion,Trafpaffo,y  renunaa  quehago  en 
mi  nombre,ededichos  mis  Subceffores  afayordedicho 
Duque  y  fus  defcendientes ,  y  los  de  dichas  dos  i.i- 
neas  fiendo  mi  détermina  voluntad  que  elta  Cellion, 
trafpifiTo,  y  rcnuncia  haya,  y  tenga  lugar,  y  efeéto 

.  fin  que  la  excepcion  gênerai  derrogue  a  laparticular, 
ni  por  el  contrario  la  particular  â  la  gênerai,  y  que 
perpctiiamente  queden  excluidas  todas  las  exeinpcio- 
nes  de  qualefquiera  Derechos,  Titulos,  Caufas,  ô 
pretextos ,  que  puedan  excitarfe  en  contrario ,  y  en 
confequcncia  de  ello  declaro  ,  que  confiento  por  mi, 
y  en  nombre  de  mis  Subceffores,  y  es  mi  mtencion  y 


de  fu  Cafa  todas  las  Caleras,  que  tengO  en  , cl ,  =0"  ANNC 
todos ;  los  equipajes ,  Marineros,  y  chufmas  q^ ^  ^';'- 
bière  en  ellas  obligandome  en  virtud  de  efte  iiUt  u  1713. 
mento,  y  a  mis  Subceffores,  a  que  daré  las  orduies 
neceffarias  al  Virrey  de  aquel  Reyno,  Goveri  ador 
de  las  Caleras,  y  dcmas  Cenerales,  y  perfonas  qiie 
combenga  para  el  entero  cumplimiento  de  elta  '-'-i 
lion  y  a  mandar  entregar  al  Duque  de  Saboya,  «  » 
fu  poder  haviendo  todos  los  Titulos,  Papelcs.,  y -i^"- 
cumentos,  pertenecientes  a  dicho  Reyno  y  fus  ae- 
pendcncias  que  pueden  hallarfe  en  ellos  de  Efpan»  ï 
afli  mifmo  â  quedesde  Luego  daré  las  ordenescom- 
binicntes  a  mis  Plenipotenciarios ,  para  que  unidos  , 
y  pueftos  de  acuerdo  con  los  de  S.  M.  hr.  tomen 
aquellas  medidas  que  tubieren  pormàs  conducentes 
en  el  ajufte  de  la  Paï,  para  que  por  todos  los  Pleni- 
potenciarios de  los  demàs  Principes,  y  por  fus  Ainos 
fe'affegure  la  manutencion,  y  permanencia  del  Rey- 
no de  Sicilia  en  el  Duque  ,de  Saboya,  fus  Hijos,  y 
Defcendientes  mafculinos,  y  de  las  dos  Lineas  ex- 
preffadas  en  la  forma  dicha,  con  el  gofo  de  la  fobe- 
rania,  y  reconocimento  del  Rey  de  Sicilia  en  paci- 
fica  poffcffion,  todo  loqual  feha  de  entenderdébaxo 
de  las  Calidades  y  condiciones  feguientes. 

I.  Que  affi  como  para  la  declaracion  que  hife  de 
losVarones  legitimos  de  las  Lineas  de  la  Cala  de 
Saboya,  para  la  Subccffion  de  eftos  Reynos ,  en  el 
cafo  de  faltar  defcendencia  mia  légitima  de  Varones, 
y  Hembras ,  de  cuya  difpofîcion  fc  promulgô  Lcy, 
y  le  admitio,y  confirmé  en  el  Reyno  Junto  enCortes  en 
laformaqueenellafecontiene,  aquemeremito,  leto- 
mô  como  por  fundamento,  y  firme fupuefto  laamiftad,  • 
y  perpétua alliança,  que  los  Duques  de  Saboya,  y 
Princepes  de  fu  Cafa  havian  de  tener  con  mi  Coro  • 
na  affi  para  efta  Ceffion  del  Reyno  de  Sicilia,  fede- 
ve 'tener  por  condicion,  y  expreffa  calidad  de  ella, 
que  los  referidos  Duques  de  Saboya,  y  Princepes  de 
fu  Cafa  cada  uno  en  fu  tiempo  han  detener ,  eftable- 
ccr,  confolidar,  yrenovar,  amiftad,  y  aliança  per- 
pétua cada  uno  en  fu  tiempo  comigo,y  con  mis  Sub- 
ceffores en  efta  Corte,  y  confervarla  firme  y  invio- 
lablemente,y  filo  que  no  es  de  créer  por  qualquier  ac- 
cidente ômotivo  pcnfadoô  no  penfado  contra  las  re- 
glas del  verdaderoyfolidointereï,obligacion,  y  grati- 
tud  el  referido  Duque  de  Saboya  ô  qualquiera  de  fus 
Subceffores  faltaffe  a  efta  condicion,  y  nô  obfervaffe 
lafupuefta  amiftad,  y  perpétua  aliança  en  qualquier 
cafo  y  tiempo  que  efto  fucedieffe  defde  ahora  para 
en  to'nces  queda  nula,  irrita,  y  de  ningun  valor  efta 
Ceffion,  y  debuelto  dicho  Reyno  a  mi  Corona,  y  efte 
Inftrumento  como  finc5  fe  huvieffe  hecho. 

1 1  Que  a  falta  de  Suceffion  Malculma  de  conf- 
iante'legitimo  Matrimonio  del  Duque  de  Saboya,  "y 
i  lineas  a  cuyo  favor  hago  efta  ceffion,  como  fe  ha 
expreffado,  el  dicho  Reyno  de  Sicilia  bolverâ  a  in- 
corporarfe  en  la  Corona  de  Efpana,_y  fientienda  fi 
legaffe  efte  cafo  desde  luego  transfirida  la  pofleffion 
civil  y  natural  de  dicho  Reyno ,  a  un  antes  de  ad- 
quirirla  corporalmente  en  mi ,  ô  en  qualquiera  de 
mis  defcendientes  Subceffores  de  ella,  con  todas  las 
mifmas  Regalias  de  Soberania,  y  Poderio  rcal    y  De- 


y  en  nombre  de  mis  Subceffores,  y  es  mi  |n««c,on  y     muma.  --^^''j'  ^^^  ,„^  .g^o,  y  pueda  com- 

voluniad  que  el  Virrey  que  es,  o  fuere  al  tiempo  de  ,  ^™;  ^  "^^^"'^i,  èubceflbres,  desde  que  faltare  la 


darfe  cumplimiento  a  efte  Inftrumento  de  Cellion  y 
trafpaffo,  y  los  demàs  Capitanes  Cenerales  deMar, 
Y  Tierra  en  aquel  R.  Confultor,  Juei  de  la  Monar- 
chia  Prefidentes  de  la  Cran  Corte,  y  Real  Fatri- 
monio-,  Miniftros  de  efte,  y  otros  Tribunales  de  el, 
Tufticias,  Governadores,  Alcaydes  de  Plaças,  Ca- 
ftillos  Fortalefos  ,  Ciudades ,  Villas ,  Comunida- 
des  Duques ,  Marquefes ,  Condes,.  Barones,  y  de- 
màs' habitantes  de  dicho  Reyno,  que  en  commi,  y 
particular  me  hubieren  preftado  Juramento  de  fidcli- 
dad,  y  V allai lajc,  lean,  y  queden  libres,  y  abtuel- 
tos  defde  a  hora  para  fiempre  jamàs  mientras  durare 
U  Subcefllon  Mafculina  de  dicho  Duque  y  de  las 
iras  dos  Lineas  Mafculinas,  de  lu  Cafa  llama- 
dk  en  falta  de  ella  en  la  forma  dicha  de  la  fé  y 
homernt-r,  fervicio  ,  y  juramento  de  fidelidad 
que  todos  ô  cada  uno  dellos,  me  huviere  ô 
pudicrc  haver  hecho,  y  à  los  demas  Rcyes  mis  Pre- 
decellbres  juntamente  con  la  obedicncia,  lugecion, 

V  Vaflallaje,  que  por  rafon  de  ello  me  fueffe  devido, 
declarandolpsnulos,  y  deningun  valor  m  eteclo,  co- 
mo fino  hubieflen  fido  hechos,  m  prcftados  jamais, 

Y  juntamente  con  dicho  Reyno  cedo ,  renuncio ,  y 
trafpaffo,  al  dicho  Duque  de  Saboya  fus  Hijos-  y 
defcendientes ,  y  à  los  de  las  dos  Lineas  expreûadas 


petirme  y  a  mis  Subceffores,  desde  que  faltare  la 
fubceffio'n  de  dichas  Lineas,  todo  en  la  mifma  fub- 
ftancia,  integridad,  y  forma  que  le  le  entiegare  al  di- 
cho Duque  de  Saboya  eldia  que  tomârc  la  pofleflioa 

de  el.  ,.  .       , 

r  III  Con  calidad,  y  condicion  de  que  por  ningun 
motivo,  pretexto,  ô  caufi  no  pucda  dicho  Duque, 
ni  alguno  de  fus  Subcelforcs  en  las  Lineas  declara- 
das  empenar,trocar,  ni  anncjar  el  referido  Rcvno 
de  Sicilia,  ni  en  todo,  ni  en  .parte  la  menor  quelta, 
ni  dcpendencla  alguna  de  el ,  a  otra  pcrlona  alguna 
find  es  unicamente  a  mi  Corona,  y  en  cafo  que  lo 
hixiere  defde  a  hora  para  entouces,  que  da  nula  irri- 
ta Y  de  ningun  valor  efta  ceffion,  y  debuelto  dicho 
Reyno  ami  Corona,  y  por  cancelado  efte  Inftru- 
mento, como  find  fe  huvieffe  hecho. 

IV  Que  affi  como  cedo,  renuncio,  y  tralpallo 
a  favor  del  Duque,  fus  Hijos,  y  Defcendientes  Ma- 
fculinos, y  de  dichas  dos  Lineas,  toda  la  Soberania, 
y  preeminencias ,  Rentas ,  Rcales ,  Acciones ,  y  De- 
rechos aaivos,  que  me  competen,  y  pertenecen, 
por  mi,  y  demàs  Reyes,  mis  Predecellores  y  que 
pudiercn  competir,  y  pertenccer  amis  Subceffores  en 
dicho  Reyno  de  Sicilia,y  fus  dependencias  al  mifhio 
tiempo  fe  hayan  de  transferir,  y  paffencn  dicho  Du- 
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\Q  '^^'^^  Hijos ,  y  Defcendientes  de  el,  y  de  dichas  do  s 
'  Lincas  todas  las  obligaciones,  Cargas,  débites,  Pcii- 
iiones,  y  Derechos  paffivos,  aquc  yo  efloy  obliga- 
do ,  y  pudieran  eftaiio  mis  Subcefforcs ,  hora  pro- 
cédai! de  caufa  oneroza,  ô  de  mera  gracia  mia,  ô 
de  mis  Predeceflbres ,  por  via  de  Con-tra£lo,  Con- 
ceiEon,  ô  Privilégie,  ô  en  otra  qualquiera  forma, 
quedando  reciprocamente  obligado  a  la  fadsfacion, 
y  paga  de  todo  ello  del  mifmo  modo  que  yo  lo 
eftoy,  y  lo  eftarian  mis  Subceffores ,  no  haziendo 
cilaCcffion,  tenuncia,  y  trafpaflb. 

V.  Que  hayan  de  fer  mantenidos,  y  fe  conferven 
qualesquiera  Leyes,  Fucros,  Capitules  del  Reyno, 
Privilégies,  Gracias,  y  Exempciônes ,  que  al  pre- 
feiite  gefau  y  han  dévide  soiac  en  mi  tiempo,  y 
de  mis  predecefferes,  alïïcl  Reine  ceme  qualesquie- 
ra  Comunidades,  Seculares,  ô  Eccjeliafticas ,  y  co- 
des les  liabitantes  en  aquel  Reyno,  manteniende  a 
todes  en  comun,  y  en  particular  las  que  tubieren  , 
y  fus  Leyes ,  CenlHtuciones ,  Capitules  de  Reyno, 
Pragmaticas,  Coftumbres,  Libertades ,  y  Immunida- 
des,  y  Exempciônes  a  elles  concedidas ,  y  concedi- 
das  por  mi ,  y  les  Reyes  mis  Predecefferes ,  tante 
al  cemun  del  Reyno  come  à  las  Ciudades,  Villas, 
ylugares,  y  Tierras,  y  a  qua'csquiera  perfonas,  affi 
Eccleiiafticas  como  Seculares,  fegun,  y  corne  han 
uzado,  ygefade,  y  debido  uzar,  y  gofar  de  ellas. 

V  I.  Que  todas  la  Dignidades  affi  Écclefiafticas  de 
Arçebispados ,  Obispados,  Abadias,  y  ijcneficios 
Curados ,  y  fimpics,  como  les  Seculares  de  Titules 
de  Duques ,  Principes ,  Marquefes ,  Condes ,  Baro- 
nes ,  y  otros  qualesquiera ,  affi  las  concedidas  hafta 
a  hera,  como  las  que  yo  fuere  fervide  de  concéder 
hafta  el  dia  en  que  al  referido  Duque  de  Saboya  fea 
dada  la  poffeffien  de  el  dicho  Reyno  de  Sicilia  :  Y 
per  lo  que  toca  à  las  Prebendas,  Bénéficies,  Penfîo- 
nes  y  Dignidades  Ecclefiafticas,  todas  las  que  vaca- 
ren ,  ô  hubieren  vacade  hafta  cldia  en  que  al  Duque 
de  Saboya  fe  le  diere  la  pofleffien  de  el  Reyno ,  per 
que  todas  como  dicho  es  hafta  el  referido  dia  han  de 
fer  de  nombramiento  ,  ô  prcfentacion  mia ,  fegun  la 
Calidad  de  cada  una  fe  conferven ,  y  mantengan  por 
dicho  Duque,  fus  Hijos,  y  Defcendientes,  y  les  de- 
djchas  dos  Lineas  en  las  perfonas  que  al  prefente  la 
tienen,  y  fus  Subceffores  que  por  tiempo  fueren  en 
la  mifma  ferma ,  y  con  aquellas  prerogativas,  que 
las  han  gofado  en  mi  tiempo, y  demis  Predecefferes, 
fm  deminuirlas ,  y  alterarlas  en  cofa  alguna . 

VII.  Que  a  qualesquiera  perfonas ,  affi  naturales 
de  aquel  R.  como  de  les  demas  que  pefleo ,  que  en 
el  tengan  Eftades  ,  Feudos ,  Oficios ,  Haiiendas, 
Bienes,  Rentas ,  Frutes ,  Redites,  ô  Penfîenes,  y 
otros  qualesquiera  utiles,  affi  en  cofas  preprias 
fuyas,  que  con  algun  titule  les  pertenefcan,  cemo 
en  lo  concerniente  a  mi  Real  Patrimenio,  ora  procé- 
da de  Caufa  oneroza,  era  de  Gracia,  Privilégie,  ô 
merccd  ,  que  yo ,  ô  qualquiera  de  mis  Predecefferes 
hubieremos  cencedido  en  aquel  R.  fêles  conferven 
a  ellos  ,  y  a  fus  Herederes ,  y  Subceffores  fin  demi- 
nuicion ,  ni  ponerles  embaraço  alguiio ,  y  todos  fus 
Honores,  Derechos,  y  Acciones  perfonalcs,  y  he- 
reditarias  prezentes  y  futuras ,  affi  en  el  cafo  de  hal- 
larfe  adualmente  refidiendo  en  el ,  ô  en  Deminies 
mies,  ô  aunque  eften  en  êtres,  como  fe  hallen  em- 
pleados  en  mi  ferbicio,  como  en  el  de  venir  defde 
aquel  R.  a  eftablecerfe  en  les  mies ,  ô  que  eftando 
en  elles  paffaren  en  qualquier  tiempo  a  refidir  en  di- 
cho Reyno  de  Sicilia,  derrogando  para  la  firmeza  de 
cfta  cendicien  las  Leyes ,  Cenftituciones,  Pragmati- 
cas, y  Capitules  del  Reyno,  que  pudierahaver  en 
contrario ,  y  come  las  é  derregado  antecedentemen- 
te  para  la  de  efta  Ceffion. 

VIII.  Que  qualesquiera  Perfonas,  tante  natu- 
rales de  aquel  Reyno,  como  de  etra  qualquiera  par- 
te que  fe  hallaren  en  el,  corn  emplcos,  y  cargos  que 
yo ,  ô  mis  Prcdeceflores  les  hayamos  conferido,  affi 
de  adminiftracion  de  Jufticia,  come  de  Tribunales 
Seculares,  y  Ecclcfiafticos ,  Goviernos,  y  Capita- 
nias  dePrevincias,  Ciudades,  Villas,  Lugares,  y 
Territorios ,  hayan  dcfer  mantenidos,  y  confervades 
en  elles  en  la  mifma  forma ,  y  con  les  mifmes  ga- 
jes,  fueldes,  falarios,  acoftamientos,  y  demas  ayu- 
das  de  Cofta,  que  han  percebido  hafta  ahora,  y  go- 
fan  al  prefente,  qucriendo  quedarfe  en  dicho  R.  ô 
pudiendo  gofarlos  eftando  fucra  deel,  por  no  reque- 
tir  rezidencia  perfonal,  ô  poder  fervirlos  por  fubfti- 
ftutos ,  fegun  la  calidad  de  ellos,  ô  privilégies  con- 
que fe  huvieffe  concedido.    Y  en  calb  que  alguno, 
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O  algunos  de  les  que  tuvieren  empleo  Milîtar,  ôPo- 
litico  de  Mar,  yTierra  en  dicho  Reyno,  no  fea  de 
la  fatisfacion  de  dicho  Duque,  y  quifiere,  que  no 
le  ÛTva.'y  lo  hubieren  obtenido  por  via  de  beneficio 
pecuniario,  en  efte  cafo  el  dicho  Duque,  6  fus  Sub- 
ceffores hayan  de  reembolcar  a  les  que  tienen  dichos 
emplees  antes  de  qui  tarfelos,  loque  juftificaren  ha- 
verdade  por  ellos,  y  le  mifmo  que  darà  con  obli- 
gacion  de  exécutât.  El  Duque  de  Saboya,  con  los 
llijeftes  en  quienes  eftubieren  proviftas,  las  futuras 
fi  las  hubieren  beneficiade  con  dinero,  en  cafo  de  no 
querer  confervarles  fus  derechos,  por  fer  jufto,  quç 
los  haga  reembolcar  de  loque  les  hubiere  collado.    ' 

IX.  Que  refpeiSo  de  que  en  cenfequencia  dcfta 
ceffienhl  de  evacuarle  aquel  Reyno  de  las  Trépas  de 
Cavalleria,  y  Infanteria,  que  tengo  en  el  ;  en  efte 
cafo  la  Cavalleria  Efpaiiela  ,  y  Yrlandeza  fe  hâ  de- 
traer  a  Efpana,  y  fi  algunos  de  les  Soldados  de  ella 
quifieren  que  darfe  eu  aquel  Reyne  lo  podran  hazer 
a  cendicien  ,  de  que  fus  Cavallos ,  Arnezes,  y  Ar- 
mas fe  entregucn  â  fus  Oficiales.  Y  por  loque  mi- 
ra à  la  Infanteria ,  fi  executarâ ,  y  pradticarâ  lo  mif- 
mo. Y  por  loque  toca  i  los  Ymbalidos,  y  eftro- 
peades,  no  fiendo  jufto  abandonar  los,  y  muy  pre- 
pio  de  la  Caridad  del  Duque  de  Saboya  el  attender- 
los ,  fera  obligado  a  continuarles  las  mifmas  affiften- 
cias,  de  que  gefan  aétualmente,  y  de  todas  las  que- 
hdfta  eldia  en  que  le  fuere  dada  la  poceffion  del  Rey- 
no eftubieren  concedidas  a  todos  les  Ymbalidos  ô 
Eftropeades,  bien  fean  naturales,  ô  ferafteres'de 
aquel  Reyno  ,  pues  haviendo  heche  en  el  lu  mérite,  ' 
y  contrahide  en  fu  ferbiero  fus  impedimientos,  nd 
e's  de  Jufticia  ni  de  Equidad  ,  que  hayan  de  perecer 
y  mendigar.  ' 

X.  Que  las  Dignidades,  Rentas,  Titules,  Seno- 
rios,  y  otros  bienes,  que  en  aqiiel  Reyno  han  fido 
cenfifcâdos  al  Almirante  de  Caftila,  al  Duque  de 
Monte  Léon,  al  Condeftable  Colona,  al  Princepc 
de  Bifignano,  y  êtres  fujetos  feculares,  y  â  |las  que 
han  fido  fequeftradas  al  Cardeal  Colona,  y  otros 
Ecclcfiafticos  per  haver  faltado  al  juramento  defide- 
lidad,  y  encorrido  en  el  deliao  de  felonia,  y  traicion 
haya  dequedar,  baxe  demi  mano,  como  lo  eftaney 
y  con  les  mifmos  Miniftros ,  ô  los  que  me  parecie- 
re  poner,  y  que  a  hora,  ô  en  adeiante  pueda  vendet- 
les,  darlos,  cederlos,  ô  concederlos ,  à  ;las  perfo- 
nas que  me  pareciere ,  y  por  bien  tubiere ,'  y  que  (i- 
empre ,  que  lo  exécute  hayan  de  fer  pueftos  eu  la 
poffeffien  l'quieta ,  e  pacifica  de  elles,  y  los  hayan 
detener ,  y  gofar  con  las  condicioiies  que  yo  les  im- 
pufîere,  y  para  todo  elle,  haya  de  dar  El  Duquede 
Saboya,  y  los  demas  que  le  fubcedieren  el  ravor,  y 
ayuda  que  fe  neceffitare ,  y  a  fus  Miniftros ,  y  Ofi- 
ciales las  ordenes  que  combengan ,  y  meneftcr  fue- 
ren para  fu  total  execucion,y  cumpiimiente  â  laquai 
folo  ha  de  reduzirte  la  alfiftencia,  y  auxilio  de  los 
Miniftros  de  Sicilia,  poi  que  febre  qualquiera  duda 
ô  execucion ,  ô  entrepetracion ,  que  per  qualquiera 
perfona,  6  de  baye  de  qualquier  prétexte  pueda  in- 
treduzirte  fobre  los  Bienes,  Dignidades,  Rentas,- 
cfcélos ,  que  hubieren  fido ,  ô  pudieren ,  y  debieren 
fer  cenfifcâdos,  fequeftrados,  y  detcnides,  fu  admi- 
niftracion, percepcion,  ô  pertenencia  por  deliâos,  y 
faltas  cometidas  hafta  eldia  en  que  al  Duque  de  Sa- 
boya lelediere  la  pefceffion  de  dicho  Reyne  de  todas 
eftas  caufas ,  y  dependencias ,  cenecimiento  ,  y  dc- 
terminacion  per  via  de  Jufticia,  ô  de  Govierno,  no 
feâ  depoder,  cenocer  fuftancar,  ni  entrevenir,  por 
otros  Miniftros,  Juezes,  ô  Tribunales,  que  les  queyo 
fenâlare,  y  nombrâre  con  cemiflSon  exprefla  para 
ello,  y  lo  mifmo  fe  enticndeaqual  quiera  difpoficion, 
ô  affignacion ,  queyo  habiere  dado  antes  de  eldia  en 
que  el  Duque  de  Saboya  toniâre  la  poffeffien  de  ci 
Reyno,  ô  defpucs  de  ella  fuere  yo  fervido  de  darla, 
ô  alterarper  que  todo  lo  refpeftivo,  y  accidentai  en 
orden  â  los  referides  bienes ,  que  hubieren  fido,  ô 
pudieren  1er  cenfifcâdos,  los  refervo  en  mi,  cemo 
dicho  es,  y  con  las  referidas  calidadee ,  y  condicio- 
nes,  y  no  fin  ellas  hago  la  referida  ceffion,  y  de! 
Reyno ,  y  de  baxo  de  elles  deve  entenderfe,  y  no  de 
otra  manera. 

Y  para  que  tenga  efefte,y  fe  cumpla  todo  locon- 
tenido  en  efte  Inftrumente  de  Ceffion ,  Renuncia,  y 
Trafpaffo  de  dicho  Reyno  a  favor  del  Duque  de  Sa- 
boya, fus  Hijos,  y  Defcendientes  mafculinos,  na- 
cicos  ,de  conftante  legitimq  Matrimonio  y  de  dichas 
dos  Lineas  mafculinas  de  fu  Cafa  prometo ,  y  me 
oblige  en  fé  de  palabra  Real .  que  en  quanto  fuere 

.      .  .     dî 
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A  xf  VTQ  de  mi  partç,  y  de  mis  Hijos,  y  Defcendicntes,  obfer- 
iT.1  i-N  w  ^^^^^  ^  cumplire,  y  procurare  la  oblervancia  y  cum- 
171  î.  plimiento  de  el  fin  contravenir  a  cl  entiempo alguno, 
nipermitir,  ni  coiifentir ,  que  fc  contravenga  jamâs 
a  dichaCeffion  en  la  forma  que  va  expreflada  direûa, 
ô  indireâamente  en  todo,ô  en  parte.  Y  me  dcfifto, 
y  a  parte  de  todos,  ô  qualesquiera  remédies  fabi- 
dos,  ô  ignorados,  ordinarios ,  ô  extraordinarios ,  y 
que'por  Derecho  comun ,  6  Privilégie  efpecial  nos 
pucdan  pertenecer  a  mi,  y  a  mis  Hijos,y  Defcendien- 
t'es ,  para  dexir  alegar,  y  reclamar  contra  le  lufo  di- 
cho,  y  todos  elles  los  renuncio,  y  erpecialmente  cl 
de  la  Icfion  évidente,  innorme,  y  innormiffima,  que 
fe  pueda  cenfiderar  haver  intcrvenido  en  cfta  Ceffien, 
Renuncia,  y  Tralpaflo.  Y  quiero  que  ninguno  de  los 
referidos  remédies ,  ni  otros  de  qualquiera  calidad 
que  fean  ,  me  valgan ,  ni  fufragen  en  modo  alguno, 
ami,  ni  amis  Hijos,  Defcendicntes  ;  en  fe  de  le 
quai 'mandé  defpachar  el  prefentc  Inftrumcnto,  fir- 
mado  de  mi  mano,  fellado  concl  Selle  fecrcto  demis 
Armas  ,  y  refrendado  de  mi  infra  efcriptoSecretario 
de  Eftado.    En  Madrid  a  lo.  de  Junie  de  1713. 

YOELREY, 

ManueldeVadillo,  yVelasco. 
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C'eft- à-dire, 

traité  entre  Sa  Majeftê  FredericGuil- 
L  A  u  M  K  Roy  de  Pruffe  d'une  part  y  ïe  Duc 
Adminiflrateur  «/cHolstein-Gottorp 
de  Pautre,  par  lequel  ils  conviennent  de  mettre 
me  Garni fm  commune  dans  les  Filles  Çs"  For- 
terejfes  de  Wifmar  6?  Stettin,  jufyu-à  ce  que 
la  Paix  fefajfe  entre  les  Puijfances  du  Nord, 
de  plus  ils  prennent  une  Refolution  iouchmt  la 

■  cejfation  du  Blocus  de  la  Fortereffe  de  Ton- 
ningue  &?  de  la  Rejlitution  de  h  Maifon  Du- 
cale de  Holftein-Gottorp.  Fait  à  Berlin  le  zt. 
Juin  171 3. 

CrsÇimittcfe  ©e.  §âml  SOlnjefïat  in  qjrcugun  «i« 
"^  n«t  /  uni)  î>cé  iyxm  Adminiftratoris  jn 
©cïjlcôwig'-Çi'lft""^"'^^^^-  «nl)ttcr©titël  mtH) 
Scto  toc  Die  genicinc  2Bot)lfartt)  unD  25ctut)ic|una 
fcicfcr  ûuartictc  tcagcntcn  ©orgîalt/  aiif  931ittcl 
bcbacljt  gcwcjcnl  H)ie  ten«n  iin  9ticï)fr'©dcl)p« 
Idjcn  Sïaçgc  fcrncï  ju  6cfal)rcnt)cn  ^ricgfS.Trou- 
blcn  :am  beftcn  torjgtDninien/  m\>  tie  Don  3()ro 
^â»)fcrl.  aJïajcjïât  unD  Berfc()i«ccnct;  anfcctet  Puis- 
fanccn  «on  (Surcpa  Daruntcc  ful)rcntic  l)5cl)fîtû()in- 
M)i  Intention  Dcfto  c^cc  juin  EffecSt  jubtingen  ; 
©0  Dabcn  l)oa)9ct)acl)tc  ©c  .Kènigl.  £!najeftât  iinD 
Dcë  ^cnn  Adminiftratoris  S)urcl)(.  «flcl)  ^cfifalé 
flcplïogcnci;  SScrathicfelaguiig  /  mit)  naa)0cin  ton 
2\)x.  Jlpoc^fûvftl.  S)ut(t)l.  bmirtîcu  tflO  ^ènifll- 


©dtjtPCbifcïicr  ©ettcn  l)icrinn«n  coafentiïct  tt)dr«  j^ni. 
ccn/  Hcb  ûber  folgenDc  Punda  tminba^ut  iint) 
tcrglictîcn:  '^^; 

I.  Sic  bfDbcn  Scjïunqcn  'SBigmar  «nb  ©t«ttin 
folkn  bcçce  mit  4.  Bataillons,  ntmlic^  1.  .Kênigl. 
qûrcuSt.  unb  i.  SÔrftl.  ©ottorffifc^tn  befc|et  wev. 
bcn  ;  SBciln  abet  mit  foldjct  SSefa^nns  fottjaneK 
Scjîungcn  fet)r  jn  cilen  fcon  ttiUi  ùnb  bic  Surfît. 
Oottotfftfd^c  t)cnnat)lcn  tn55ïabanï)fie^cnbe'îtoup< 
pcn  fo  gefctjwinîc  nid&t  ton  fcanncn  niêcl)ten  jutûcîc 
tommcnfênncn/  fo  t(î  bcUebct/  lag  injwif*cn  in 
cinec  jctcn  bcr  bcmclbten  25(fîungcn  x.  Mwx^i. 
©d;»eï>ircfee  Sataifloné  bUiben/wcld^c  obcrfogleid) 
in  tfé  gficfîl.  ©ottotffifc^fn  .Çaugcé  <Si)D  uuD 
«pfïid)t  treîcn/  unb  tjiccnecftft  ton  fo  ticUn  (Sot- 
totffifc^cn  25ataiûoncnabgcWftï)fcîtMnï)naclb  @tra(. 
I  fiinD  gcfc^icPet  wctben  (  »i)êlcl)c  x.  gûcffi.  ©ottotffi. 
fd&c  aSrttaiUonë  (ânglîcné  innc,tS)alb  jvtci)  SOÎona. 
t^n  /  oîcr  aud)  wo  isiê^lid)  ct;cc  in  bemdïxc  25e' 
fiting  ttûrcfl.  cinructcn  /  unD  tatgegen  tic  bcv^c 
©djtticDifd^e  SSataiflonë  cl)nfc{)lba|)ï  l)?rauf5  gcjo. 
ficn  wertcn  fodcn.    gu  ©id)ctl)cit  ter  gûtiîl.  aué 
SSrabanb  i(urûcî  betuffcnen  "îtouppen  WoUen  ©einc 
.Konigl  ÇOÎojcfl.  in  «pteugcn  jîe  tut(*  Dcro  îautc 
nad)  çpommern  yx  marchircn/  mit  il;ncn  cinc 
«WardvSRoutc  jufcrtigcn  laffcn/  unt  fcU  mit  fol* 
Ctiem  aJîdtcfe  antcré  nid)t  I  oXé  tctwn  SUcicÏjé.Con- 
flitutionengemdg/  turd)  ©einc  ^5ni8lid)C  SDÎaj. 
unb  anbcrec  Sdeid&é-Stântte  I  tic  not^ttentig  t«« 
mit  bctû^ret  weiten  mûfren/tertûrôcfîcuotflcletfte 
2ï5eg  genommen  tterten. 

II.  Sic  te|o  in  befaflten  beçten  lîefîungcn  be* 
ftntlid&c  ^6nig(.©d&n>ctifd&e2ro«ppen  jieticn  ftd)/ 
auflfer  tencn  z.  95ataiUonen  welctje  in  cincr  j«ten 
fo  lange  bleibcn/  6ig  tie  gôrfît  (Softotffl.  ^roup. 
pen  aué  25ra6anb  jutû^  unttatjin  tommcn/  ton 
tannen  l^erauSI  fo  balt  tie  ^ên.  (preugifcÇcS:roup. 
pen  beliebtec  maffen  f{cl&  tator  prsefentircn/  unt 
mard&jren  fo  tann  jcne  nud;  ©tralfunt  unt  Slû' 
gen/  ito^in  ©e.  .Kênigt.  «mai'ejîdt  in  çpreugen  ife. 
nen  tenSSîarcO  (îc^^  î"  mati&en;  dbernc()mcn. 

III.  S)aé  Gouvernement  ititt  in  bci)t!en 
Oettern  turd;  einen  ^Ôn.  ^reugifdjen  unt  gûr(î(. 
®o«orffifc^en  tarju  benennten  Officier  tongleidiem 
Charader  fold^ergcfîalt  gcfâl)rct/  tag  fciner  ton 
tem  antern  cinigc  Dependenz.  l)abc/  follcn  aud& 
beçte  ttuf  tiefen  Scrglcid)  bcci;tiget  wcrtcn/  itie 
fte  tenu  aucO  in  tcm  Commando  unt  iSuégcbung 
ter  Parole  einen  S^ag  um  tcn  antern  ju  alterni- 
rcn  I  in  wid&tigcn  IDingcn  abcr  tcincr  ot)nc  tcd  an. 
tern  Q35i|Tcn  unt  (Simsilligung  ctwaé  tcrjundj» 
men  l)at. 

IV.  ©einc  ^êniglidîc  £ï«aje(îat  in  «preugen 
unt  teé  J^crm  Adminiftratoris  T>\wU.  tcrfpte. 
dien  einanter  /  tag/  fo  lange  ter  gcgcnwcirtigc  Sf^or* 
tifcèc  ^ticg  itâtiret/  offt  gctaduc  beijte  Sertun* 
gcn  ttcter  tem  cinen  nod)  tcm  antern  ter  tcicgcn. 
tcn^ljtilc  cinrâumcn/  nod)  felbtgc  in  Sero  .Çdn« 
te  fommen  (ajTen/fontcrn  bci)  terfclbcn  Pofteffion 
fîdb  einanter/  big  juSfus'trag  ter  ©ad)c/  main- 
tenircn/  tticter  allc  feintfcl.  ©cwalt  fdîûètnl 
nad}{)eraber  ©c.  iîènigf.  Çmajefî.  in  ©d)>tebcn/ 
wenn  ce  terlanget  ttcrten  luirtl  oî)nitctgerlid)  in 
tem  ©tante/  wie  ©ic  jcÇo  cingcrâumet  wcrtcn/ 
wicterum  abtrctcn  Jvotlen  unt  follen  /  jctod)  /  tag 
©cr.  JÎ&niAl.  SOlaj.  unt  teéJ5erînJ5cr5ogéSurc]&l. 
tor  tcm  2tb}iig  il)rer  ïrouppcn/  allcs  tadjcnige 
baar  ei'feftet  unt  bcjal)lct  wcrtc/  \mè  ©ic  fo  wot)( 
Hum  îîntétf)alt  3l)rcr  in  ter  Seftung  ©tcttin  unD 
aSigmar  terlcgtcn  ^rouppen/  ai^  fonfien  ju  Exe- 
quirung  tiefeé  ^ractaté  anmcnten  wertcn/  fo  wcit 
fcldieé  bci)  ter  Evacuation  ter  Sefîungcn  /  mi 
tencn  (£intûnfftçn  teé  ianteé/  tcncn  beçten  l;od)^ 
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\NNO  â«*ad6tctt  céntrahirenticn2:&ci(«n  flnnod)mç|tgut 

iv^i*      V.  Sïlicl&t  wcntgtt  i»ofl«n  @e.  ^êuiflt.  QJîojefî 
!  in   ^rcufcn   «nt>  tcé  J^crjn   Admiriiftraroris 

S)uï5j(.  Die  Seftung  ©tralfunl)  unï)  tic  3nful 
Sflûgcn  wicDcï  allcn  fcinl)lict)cn  îtnfafl  j»  Èctcrfcn/ 
ttud)  tefifaû^  Die  Sfîortifcfec  2HJti«ê  »ot  aUen  feinD- 
lid;en  iinâïiff  Dutd)  ttcï)«e  9)îiftc(  a6i{Ut)flltcn  fu. 
ci)cn  ;  3"  Dcffai  Çntlïe^ung  abet  untct  einanDcr 
ein  julttfia'idK^  Concert  macl)en;  xim  atitnfdllé 
ïiiefe  bcçDe  Ocrtct/  glcic^  tencti  bccten  Scfîuiiflcn 
^igmat  nnb  Otcttin/  defendirct/  unt  Mugcinl)' 
ilcl)cn  Tlngtiff  6efm;ct  wctbtn. 

VI.  aJaé  Dcn  iîntcrl)a(t  ter  in  befa^tenSc 
fiunflcn  ju  ttctlcgcnfccn  ^couppen/  unt  (Swil-Sflc' 
ginicntintentnfclbeii)  unt)  auftcm lante  betriffr/ta 
blcibct  eé  bei;  bemjentgcn/  nxié  teé{)albcr  in  tem 
j\vifd)ei»  teé  J^'ï'"  Adminiftratoris  2)urcl()l. 
unD  Dcin  J^cnn  Otâfen  ton  SBelIing  i»  ^aniburg 
tcn  lo.  gcgenwdctigcn  9)îonatl)é  junii,  wcgen 
Dicjer  éart;e  aufaetidjfcten  Sctglcid;  /  DcrabrcCct 
i»oiben. 

V I I.  ©eine  ^êniglid^e  SSJÎaicfîdt  in  çpreu§en 
t)crbinben  (id)  '  î"»f'  ®'^  '""^^  2)crp  Médiation 
Hnb  Interpofition  nacJ)bt:ô^(ict}cc  Officiorum 
tê  batjin  bct'ècbcrn  vooùin  i  tag  ter  ^mti  auf  rai- 
fonnable  Conditiones  auf  baô  lôibetfamfîe  (t' 
fotgen  mège* 

IIX.  3m  ûbrigen  ftnkn  ©eine^ônigticte 
gjîajcfiât  in  çpreuffen  biUig/  baf}  baé  gûr|ïl.  JÇaug 
©ottorjf  ftcubcnen  bigler  ctlittenen  fcfttwcrpn  ^riegg- 
îîngclcgcn^eitcn  bcftei)«t/uul;  int)i50igcn25c|î5  unb 
ëcnug  feiner  îanbe  roicber  gcfc|et/aucb  wegcn  beé 
label)  erlittcncn  grofl^n  @cï)abcné/  bcmfclbcn  biOt» 
gc  Satisfadion  gegeben  werbe  ;  (Se  ivcKen  aucl& 
©c-  ^èn.  SOlaj.  in  «Preugm  mit  bec  Cron  (Sngcl. 
lanb/  Q:i)ur'25raunr(d&lDei3  unt  tcnen  General- 
étaattn  ter  tjctcinigten  Qîieterlante  fécbcrfamfî 
in  cin  Concert  treten  ;  wm  tencn  2roûb(cn  in  be« 
nen  ^clftetnifdbcn  ianten  cin  (Sntc  ju  macl}cn/ 
ttucî)  ncb(i  gcbadjtcn  Puiflancen  bci)  ter  €ron 
55ànncmai;cî  nacfcttûd'Uc]&  infiftircn/  tag  fclbige 
«on  allen  fcrncren  Hoftilitaeten  ivicbcr  baé  gûr(î(. 
J^aug  abfïtl)cn/  unt  infonbtr^tit  tic  Bloquade 
non  ^Ônntngen  auf()ebcn  m&ge.  3>n  Sali  abcr 
Jfgt  crwctjntcr  Puiflancen  95e\itritt  in  fo(ct)eni 
Concert  ftct)  fecrj&gcrn  macl)tc/  fi>  tcrbinbcn  (îcfe 
<gc.  ^ênigl.  ÇDÎaj.  in  «Prcugcn  /  taO  feic  nicftt 
«Ucin  mit  3iJt^unng  ter  .Rènigin  in  ®fog<53rt< 
tannicn  im  (Srnfl  jur  <5act)c  tf>un/  unt  umb 
nici;t  nur  tie  Bloquade  ton  'îènningen  ot)n< 
tictlàngt  cefliren  ju  mad&en/  fontcrn  aurf;  ttê 
gùrfll.  ^augcé  Reftitution  ju  befcfcoffcn  /  adc 
tarju  ticnlicb  erad)tctc  ?Wittcl  anWfnbcn  wcUcn. 

IX.  3>ie  Ratification  Ûbcr  tiefen  TracSat 
foU  Idngflené  iiincrf)alb  14.  îagcn  aUljicr  in  SSer. 
lin  ttuêgcTOed)fclt  wcrtcn.  S)clT'n  ju  Utjrtunt 
ftnt  ton  tiefem  Tradat  i.  glctd)  •  lautcntc  O- 
riginalien  auégcfcrtigct/  unt  ton  bci)6crfcité  ta» 
ju  beeeûniàc^tigten  Miniftris  untcrfcferiebcn  wor» 
tcn.  ©0  gcfd)et)cn  SScrUn  ten  zx.  Junii 
1713. 


^9È 


C.  de  Dohna 


îîï.  Jl.  voïi  priitç. 


CLXIV. 

l'ïaÈlatus    Pacis    f3    jimkitia  intcr    A  n  n  a  m 

Magna  Bruamia  Reginam  £jf  Philippum 

Ducem  Andegavenftm  tanquam  Regem  Hifpania- 

rum  initus  ;  ^0,   adhibitis  infertifqu»  S^cmn- 

TOM.  VIII.  PAItT.  l. 


tiatiomm  Inftrumentis ,  Philippî  ntmpe  ab  AN  NO 

«»«,    6?  Z)«f«««  BiTURICENSIS    fs'    Au-; 

RELiANENsis  ob  altéra  parte ,  pnecavetur,  "^7^}" 
ne  ullo  tempore  Régna.  Francorum  £3"  tii/panorum 
umantur,  vtl  ab  une  capite  regantur.  Phi- 
lippus  porrb  agnofât  SucceJJionem  Regiam 
Britannicam  in  StirpiPrcieflantium,  ficUt  Le- 
gibtts  déterminât  a  eft^  conftituit  Ditiones  Hifpa- 
nkas.  in  America,  nunquam  per  ipfum  aut  Suc- 
cejffbres  ejus  alienandas  >  Cedit  Corona  Eritari'  ^ 
me  (g  Urbem  fg"  Arcem  Gibraltar,  atque  totam 
Infulam  Minoricam  ,  tum  PortU  Mahonis: 
Confirmât,  £5?  de  novo  ctncedit  Societati  An- 
glica,  Pa6lum  Aflîento  de  Negros  diEium  ai 
JQ.  annos  ;  R/-gnum  autem  Siciliae  Victo* 
RI  Amadeo  Duci  Sabaudia  condonat :  fub 
paRo  de  mn  alietiando.  A6lum  TrajeSli  ad 
Rhenum  die  2-1}.  'JuUi  171 J.  Cum  Ra- 
TiFicATioNE  Britannica ,  apad  Kenjing'^ 
ton  data  die  31.  JuUi  171 3     Quam  fcquun-  ' 

tur  Articuh  Separati  dm,  cum 
Ratificationibus,  Primus  videlicet 
de  fraSlatu  Madrttenfe  tenendé,  dfque  Provin- 
ciis  Hiipantcii  nunquam  alienattdis  :  Alter  de 
Ducatu  Limburgico  ,  Principijlfte-  U  r  s  1  n  i 
ajjignando.  Dat-  2.- f^  Julii  ijï^.  AcceJunc 
Dua  Declarationes  ad  eundem  Trac^ 
tatam [peBantts.  Dat.  \t  -zj .  Februarit  171g- 
1714  [Aftcs  &  Mémoires  de  la  Paix  d' U- 
trccluTom.  V.  pag  i}(î.] 

/^i  U  M  Supremo  Rerum  omnium  Moderatorî  pla- 
V^  caerit ,  poft  Bellum  graviffimum,  quod  univer- 
fum  quafî  Chriftiamim  Orbem  tôt  per  Annos  cœde 
&  fanguine  fuueftavit,   pro  Divina  fua  Clementia, 
Principum  belligerantium  animos ,    Armorum   con- 
tentione  diu  exagitatos,  ad  Pacis  tandem  &  Concor- 
diœ  Studia  deflexos  componere;  Cumque  Serenifli- 
ma  ac  Potentiffima  Princeps  &  Domina,  Anaa^  Dei 
Gratia,  Magnie  Britannite^  Francice^  &  Hibernia  Re- 
gina,  &c.  &  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princeps 
&  Dominus ,  Pbilippus.  Quintus ,  Dei  Gratia ,  Hi- 
fpaniarum  Rex  Catholicus,-  &c.     nihil  magis  in  votis 
habeant,  nihil  opéra  vehementiori  affequi  connitan- 
tur  j  quam  ut  perantiqua  Fœderum  atque  Amiciti» 
intcr  Britatinos ,  Hifpanofqiie  vincula  non  folum  refi- 
ciantur,  verum  etiam  novis  neceffitudinum  commo-'' 
dorumque  hinc  inde   Firmamentis  tortius  aftriugan- 
tur ,  atque  ad  longiffimam  ufque  Pofteritatcm  nexu 
quali  indiffolubili  tranfmittantur  ;  ad  Negotium  tam    . 
falutarc  ac  tôt  nominibus  exoptatum  féliciter  tandem 
conficiendum  ,  Legatos  Extraordinarias  ac  Plenipo- 
tentiarios  utrinque  fuos  nominaverunt  &  Mandatis 
fufficientibus  inftruxerunt  ;  Sdlicet  à  parte  fua  Régi- 
na  Magnce  Britannta.  Reverendum  admodum  "Johan- 
nem  ,    perrr^lïîone  Divina  Epifcopum  Brijlolienfem, 
Vxvi^x-MAngltce  Sigilli  Cuftodem,  Regiœ  Majeftati  à 
Confiliis  Intimis,  Decanum  Windefirienfem^  &  No- 
bilifîimi  Ordinis  Perilcelidis  Regiftrarium  ;  ut  &No- 
biliffimum,  Illuftrilïimum,  atque  Excellentifîîmum 
Dominum  Dominum  72io»2«»2  Comitem  an  Strafford^ 
Vice  Comitem  Wentworth  de  We-ntworth-M'^oodhoufe^ 
&  de  Sttùnehorough  ^  Baronem  de  Raby  ^  Régi®  Sus 
Majeftati   à   Confiliis   Intimis,   Ejufdem   Legatum 
Extraordinarium  &  Plenipotentiarium  ad  Celles  & 
Prsepotentes  Dominos  Ordines  Générales  UnitiBel- 
gii,  Regise  Suaa  Majeftatis  Dimachorum  Legionis, 
(vulgo  Régiment)  Tribunum,  &   Exercituum  Re- 
giorum  Locum-tenentem   Generalem,   Primarium 
Admiralitatis  Magnce  Britanma:    &  Hiherni^e  Domi^ 
nnm   Commiflàrium,   ut  &  Nobiliffimi  Ordinis  Pe- 
rifcelidis  Equitem.     A  parte  autem  fua  Rej-  Catho- 
licus lUuftriffimum  atque  Excellentiflimum,  Domi- 
num Dominum  Francifcwm  Mar'mm  de  Paula   Teilez  . 
&  Giron,  Ducem  de  Offuna^  Comitem  de  i/ruegna, 
Marchionem  de  Pei-m^el,  Magnam  Hifpania  prima 
Claflis,  Majorera  Régis  Cubiculàrium,  in  CaJlelU 
Regnis  Notarium  Majorcm,  Ordinis  Calatravie  Com- 
mendatorem,  &  Majorem  in  Clavibus,  fimiliterque 
in  Divi  Jacobi  Ordine  Commendatorem,  Unum  ex 
Grandibiis  Régi  Catholîco  Philippo  Quinto  in  Cubi- 
culo  aflîftentibus,  iii  Régis  Exercittbus  Ducem  Ge- 
Ddd  nera- 
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An  NO  neralem,  &  in  Regalibus  Corporis  Cuftodibus  Du- 
-  cem  Primiim;  ut  &  Illuflrifllmum  atque  Excellen- 
*/ *3*  tiffimum  Dominum  I/îdorum  Cazado  de  Azevedo,  de 
Rafales^  Marchionem  de  Momeleone  ,  Vice-Comitem 
de  Akazar  Real,  in  Supremo  Indiariim  Coiililio  fu» 
Regise  Catliolic»  Majeftatis  Senatoren:,  &  unum  ex 
Nobilibus  Régis  Cubiculariis  :)  Qui  quidem  Legati 
Extraordinarii  ac  Plenipotentiarii,  ad  tenorem  eorum, 
qnaa  fada  funt,  &  de  quibus  in  Aulis  tzm.  Londini 
quam  Madriti  per  Miniftros  utrinque  conventum  eft, 
in  Pacis  atque  Amicitiis  Leges  in  fequentes  confenle- 
runt,  conveneruntque. 

I.  Pax  fit  Chriftiana,  Univerfalis,  &  perpétua,  ve- 
raque  Amicitia  inter  Sereniflimam  ac  Potentiffi- 
mam  Principem,  Annam  Magnes  Britanmie  Reginam, 
&  Sereniflimum  ac  Potentiflimum  Principem,  Phi- 
lifpum  Quintum  Hiffaniarum  Regem  Catholicum, 
eorumque  Hxredes  &  Succeffores,  nec  non  utriuf- 
que  Partis  Régna,  Status,  Ditiones,  &  Provincias 
ubicunque  fitas ,  Éorumque  Subditos ,  caque  ita  fin- 
cere  fervetur  &  colatur ,  ut  neutra  Pars  ad  alterius 
perniciem,  vel  detrimentum ,  fub  quolibet  colore, 
quidquam  moliatur ,  aut  molientibus ,  feu  quodvis 
damnum  inferre  volentibus,  ullum  auxilium,  quo- 
cunque  nomine  veniat,  prseftare,  aut  juvare  quavis 
ratione  poiîit  aut  debeat.  E  contra  autcm  tenebun- 
tur  Regiœ  Sua  Majeftates  alter  alterius  utili- 
tatem,  honorem,  ac  commodum  promovere,  eo- 
que  omni  ftudio  Confilia  fua  dirigere ,  que  mutuis 
Amicitias  Documentis  Paci  nunc  initœ  nova  indies 
accédant  firmamenta. 

II.  Quandoquidem  vero  Bellum,   cui   finis  Pace 
'    hac  féliciter  àDeo  impofitus  eft,ab  initio  lufceptum, 

&  tôt  per  Annos ,  vi  fumma ,  immenfîs  Sumptibus, 
&  occifîojie  prope  infinita  geftum  fuerit ,  propter  in- 
gens periculum  quod  Libertati ,  Salutique  totius  Eu- 
ropte ,  ex  nimis  arâa  Regnorum  Hifpamie ,  GalUaque 
Conjunftione,  impenderet  ;  Cumque  ad  evellen- 
dam  ex  animis  hominum  follicitudinem  omnem  , 
fufpicionemque ,  de  iftiurmodi  conjundione,  &  ad 
firmandam  ftabiliendamque  Pacem  ac  Tranquillita- 
tem  Chriftiapi  Orbis  ,  jufto  Potentiae  Jïiquilibrio 
(quod  optimum  &  maxime  folidum  mutuœ  Amici- 
tias &  duraturae  undiquaque  Concordix  fundamen- 
tum  eft)  tam  Rex  Catholicus  quam  Rex  Chriftia- 
niflîmus,  fatis  juftis  cautelis  provifum  effe  voluerint, 
ne  Régna  Hifpania  &  Gallia  unquam  fub  eodem  Im- 
perio  vcniant  &  uniautur,  nec  unquam  unus  & 
idem  utriufque  Resni  Rex  fiât-,  atque  eum  infinem 
Majeftas  Sua  Catlîolica,  pro  Se,  Hœredibus  &  Suc- 
ceflbribus  fuis,  Juri,  Titulo,  Prsetenfionique  omni- 
modce  ad  Coronam  Gallia  folemniffime  renuncia- 
verit. 

Fiatinfertio  Renuntiaùonum  (i) 

Difta  Sua  Majeftas  Catholicafolemniffime  Renun- 
ciationem  ex  parte  fua  fuperius  memoratam  hifce  ré- 
novât &  confirmât  ;  Cumque  Legis  Pragmaticas  & 
Fundamentalis    vim     obtinuerit  ,    fpondet    denuo, 
\  modo ,  quantum  fieri  poteft ,  fandtiffimo ,  fefe  illam 

inviolabiliter  obfervaturam ,  obfervarique  curtturam, 
operamque  adeo  daturam  impenfiffimam  ,  omniquc 
ftudio  provifuram,  ut  Renunciationes  antedidae  irr'e- 
vocabiliter  obferventur,  &  exécution!  mandentur, 
tam  ex  parte  Hifpanice  ,  quam  ex  parte  Gallite  ;  qui- 
bus nimirum  in  pleno  vigore  fubiiftentibus ,  &  bona 
fide  utrinque  obfervatis ,  una  cum  aliîs  Tranfaâio- 
nibus  eo  fpedantibus,  Coronœ  HiffanU  &  Gallice  ab 
invicem  ita  fepâratx  erunt,  &  fejunftœ,  ut  in  unum 
pofthac  coalclcere  nunquam  poterint. 

III.  Sit  perpétua  utrinque  Amneftia,  &  oblivio 
eorum  omnium,  quje,  durante  nupero  Bello,  quo- 
ciinque  loco  modove  ultro  citroque  hoftiliter  faâa 
funt  ;  ita  ut  nec  eorum,  nec  ullius  alterius  rei  cau- 
fa ,  vel  prsetextu ,  alter  alteri  quidquam  inimicitias , 
aut  moleftise,  direfte  vel  indirefte,  fpecie  Juris,  aut 
via  Faéti ,  ufpiam  inférât ,  aut  inferri  patiatur. 

IV.  Captivi  utrinque  omnes  &  finguli,  cujufciin- 
que  ftatus  fînt ,  aut  Conditionis ,  ftatim  à  Ratihabi- 

'  tione  prœfentis  Traftatus ,  abfque  omni  redemptio- 

nis  pretio ,  folutis  tantummodo  debitis  quœ  durante 
Captivitatc  contraxerint ,  Libertati  priftina:  refti- 
luentur. 

(i)  Voyez- les  ci-devant  (ous  leurs  propres  Dates,  quifonr  du  j. 
du  >.  du  r».  Se  du  14.  NovcmbrtI7ii.  &  du  Mois  de  Mars  171J. 


V.  Ad  majorem  infuper  Paci  reftitutse,  fidsquc  AN'NC 
&  non  temerandse  amicitis  firmitatem  conciliandam, 
prscidendafquc  omnes  diffidentis  occaiiones,  qus  I7I3'» 
oriri  ullo  tempore  pofl^ent,  ex  ftabilito  Succctfionis 
Hereditariœ  ad  Regnum  Magmt  Britanni<e  Jure  & 
Ordine,  ejufque  Limitatione  per  Leges  Magna  B ri- 
tannice  (regnantibus  tum  nupero  Gloriolîffimx  Mé- 
morise Rege  Gmlidmo  Tertio ,  tum  hodierna  Domi- 
na Regina)  latas  &  fancitas  ,  ad  altememoratœ  Do- 
mina Regin»  Progeniem ,  eaque  déficiente ,  ad  Se- 
reniflimam Principem  Sophiam  Eleftricem  Bruxfwici 
Dovariam,  &  ejufdem  Hairedes  în  Linea  Proteftan- 
tium  Hannoverana.  Ut  igitur  diâa  Succeffio ,  fe- 
cundum  Leges  Magna  Britanuia  farta  tefta  maneat, 
Rex  Catholicus  fupramemoratam  Succefîîonis  ad 
Regnum  Magna  Britannia  Limitationem  fincere  & 
folenniter  agnofcit ,  eandemque  gratam  &  acceptam 
fibi  atque  Hseredibns  ac  Succelforibus  fuis  eflTc ,  ac 
in  perpctuum  fore,  fub  Fide  &  Verbo  Régis ,  op- 
pignorato  fuo  &  Succefforum  Honore,  déclarât, 
fpondetque.  Sub  eodem  quoque  Verbi  Régis ,  ac 
Honoris  vinculo  promittit  Rex  Catholicus,  nemi- 
nem  unquam  prxter  ipfam  Dominàm  Reginam,  Ejuf- 
que Succeffores  fccundum  Limitationis  feriem,  Le- 
gibus,  &  Statu  tis  Magna  Britannia  ftabilitam,  pro 
Rege,  aut  Regina  Magna  Britannia,  per  Se,  vel  per 
Ha;redes ,  ac  Succeffores  fuos  agnitum  iri  aut  habi- 
tum. 

VI.  Promittit  porro  Rex  Catholicus,  tam  fuo, 
quam  Hœredum  &  Sutcefforum  fuorum  nomine, 
nullo  unquam  tempore ,  fefedictam  Magna  Britan- 
nia Reginam,  Haeredes  Succefforefque  ejus,  praedic- 
ta  Proteflantium  Gente  oriundos ,  magna  Britannia 
Coronam,  Ditionefque  eidem  fubjeâas,  polfidentes, 
turbaturos,  vel  nioleftia  aliqua  afteâuros,  neque  ul- 
lo tempore  auxilium ,  fuppetias,  favorem  ,  aut  con- 
filium  prseftabit  Rex  Catholicus  antediftus ,  Ejufve 
Succefforum  aliquis  ,  direâe  vel  indirefte.  Terra, 
Marive,  Pecunia,  Armis,  Munitionibus ,  Apparatu 
bellico,  Navibus,  Milite,  Nantis,  aliove  quovis  mo- 
do ,  cuicunquc  Perfonœ ,  aut  Perfonis ,  fi  quse  fue- 
rint,  quœ  quacunque  de  caufa  aut  prsstextu,  diûas 
Succeffioni  fefe  in  poflerum  opponere  molirentur, 
fiveaperto  Marte,  fiveSeditionem.alendo,  conjuratio- 
nefque  conflando  contra  talem  Principem,  ac  Prin- 
cipes, Magna  'britannia  Solium,  Aâorum  Parlia- 
menti  ibidem  fancitorum  vigore  occupantes,  five 
contra illum,  aut  illam  Principem,  cui  fecundum 
Parliamenti  Aâ:a,ut  fupradiftum  eft ,  ad  Coronam 
Magna  Britannia  Succefîio  patebit. 

.VII.  Redeat  &  aperiatur  ordinaria  difpofitio  Jufti- 
tise  per  Régna  &  Dominia  alterutrius  Regix  Majes- 
tatis ,  ita  ut  liberum  fit  omnibus  utrinque  Subditis, 
allegare  &  obtinere  Jura,  Prastenfîones ,  &  Aftiones 
fuas ,  fecundum  Leges ,  Conftitutiones ,  &  Statuta 
utriufque  Regni.  Speciatim  vero  fi  quas  Querimo- 
ni»  fint  de  Injuriis ,  aut  Gravàminibus,  Vel  Tempo- 
re Pacis ,  vel  fub  Initium  Belli  nuperrime  confedti, 
contra  Traâatuum  tenorem  illatis,  curabitur  quam- 
primum,  ut  fecundum  Juftitias  normam  damna  re- 
farciantur. 

VIII.  Liber  fit  Ufus  Navigationis  &  Commer- 
ciorum  inter  utriufque  Regni  Subditos,  prout  jam 
olim  erat  tempore  Pacis,  &  ante  nuperrimi  Belli  de- 
nunciationem ,  régnante  Catholico  Hifpaniarura  Rcgc 
Carolo  Secundo,  Gloriofae  Memoris  ,  fecundum  A- 
miciti»,  Confœderationis,  &  CommcrciorumPafta, 
quse  quondam  inita  erant  inter  utiamque  Nationcm, 
fecundum  Confuetudines  antiquas,  Literas  Patentes, 
Schedulas ,  aliaque  Aôa  fpeciatim  faâa  ;  atque  etiam  - 
fecundum  Traàatum ,  vel  Traâatus  Gommercio 
rum,  qui  ikfWnV»  jam  nunc  confeâi,  aut  niox  con- 
ficiendi  funt.  Cum  vero  inter  alias  conditiones  Pa- 
cis Generalis ,  prcecipua  quxdam  &  Fundamentalis 
Régula  communi  confenfu  ftabilita  fit,  ut  Naviga- 
tionis &  Commerciorum  Ufus  ad  Indias  Occidenta- 
les Hifpanici  Juris  eodem  in  ftatu  maneat ,  quo  fuit 
tempore  prasfati  Régis  Catholici  Caroii  Secundi  ; 
Quo  igitur  Régula  hsc,  fide  inviolabili,  &  modo 
non  temerando  in  poftcrum  obfervetur,  adeoqucprx- 
veniantur,  amovcanturque,  omnes  circa  iftoc  nego-  ^ 

tium  DifBdentix,  fufpicionumque  caufœ,  conventum 
fpeciatim  ftatutumque  eft,  quod  five  Gallis  ,  feu  Na- 
tioni  cuilibetcunque,  quovis  nomine,  aut  quocunque 
fub  prcBtextu,  diredle  vel  indiredle,  nuUa  unquam 
licentia,  nullaque  omnino  facultas  dabitur  navigan- 
di,  Mercaturam  exercendi,  aut  Nigritas,  Bona, 
Mercimonia,  vel  Res  quafcunque  in  Ditiones  Ame- 
rica- 
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que  Navi'giis,  Mercaturs:  foium  exerceiidce  eratîas  A  tmvt<^ 
Introitus  in  Portum  Gibraharicn-m  à  Subditis  Britan- 


NNO  >'''''**''^ Coron»  Hlfpankie  parentes  introducendi,pr»- 
terquam  quod  Traâatu,  vel  Traftatibus  Commcr- 

.yiZ'  cîorum  fupradiftis,  &  Juribus  ac  Privilcgiis  in  Pac- 
tione  quadam  conccffis,  vulgo  el  ÀJJieMia  de  Negros 
nuncupata,  cujus  Articule  Duodecimo  mentio  fafta 
eft,  concordatum  fuerit.  Excepto  etiam  iquidquid 
Rex  Catholicus  prscdictus,  vel  Hœredes,  Succeffo- 
refve  ejus  Pafto  feu  Paûis  quibulvis  de  Introdudio- 
ne  Nigritarum  in  ludias  Occidentales  /////>«»«>  obtem- 
pérantes, ineundis  fpondebunt,  poftquam  Paftio,  iî- 
ve  el  AJfienu  de  Negros  fupradifela ,  determinata  fue- 
rit. Utque  de  Navigatione  &  Commercio  ad  Indtas 
Occidentales,  ut  fupradiétum  eft,  firmius,  &  uberius 
undiquaque  praecautum  fit  ;  hifce  prœterea  conven- 
tum  concordatumque  eft,  quod  neque  Rex  Catholi- 
cus, neque  Hœredes,  Succeflbrefque  ejus  quilibet- 
cunque,  uIIasDitiones,  Dominia  ,  five  l'erritoria  in 
America  Hifpaaici  Juris,  vel  ullamearundem  partem, 
feu  Gallis ,  fîve  Nationi  alias  cuicunque  vendent,  ce- 
dent,  oppignorabunt,  transfèrent,  aut  ullo  modo, 
«Hove  fub  nomine,  ab  le  &  Corona  Hifpanica  alie- 
iiabunt.  E  contra  autem ,  quo  Ditiones  Americante 
Hifpa«icc  obtempérantes  fartx  tedlœ  conferventur , 
fpondet  Regina  Magn.e  Britanni^t  fefe  operam  datu- 
ram ,  opemque  laturam  Hifpanis,  ut  Limites  antiqui 
iDitionum  fuarum  Americanarum  rcftituantur,  figan- 
turque,  prout  Régis  Catholici  Crtro/«  Sccundi  fu- 
pradifti  tempore  fteterant,  fî  quidcm  compertum  fu- 
erit, ullo^  modo,  ullove  fub  prsetextu  eofdem  in  par- 
te quacunque  efFraftos,  îmminutofve  effe,  ex  quo 
antediétus  Rex  Catholicus  Oro/aj- Secundus  mortem 
obierit. 

IX.  ConvchtulTi  înfuper  &  ftatutum  eft  pro  régu- 
la generali,  quod  omnes  &  finguli  utriufque  Regni 
Subditi,  in  omnibus  Terris  &  Locis  utrinquc  circa 
ornnia  Jura,  Impofitiones,  aut  Vedigalia  quaecun- 
<}ue ,  Perfonas ,  Merces  ,  &  Mercimonia ,  Naves , 
ÎSTaula,  Nautas,  Navigationem,  &  Commerciacon- 
cernentia. ,  iifdem  ad  minimum  Privilegiis,  Liberta- 
tibus,  &'Immunitatibus  utentur  ,  fruentur  ,  parique 

'  favorc  in  omnibus  gaudebunt,  quibus  Galliarum  Sub- 
diti, aut  amiciffima  qusevis  Gens  extera,  utuntur , 
fruuntur,  gaudentque,  aut  ullo  dehinc  tempore  uti, 
frui  j  aut  gaudere  pqfllnt. 

X.  Rex  Catholicus  pro  fe,  Hseredibus,  &  Succef- 
foribus  fuis  ,  hifce  cedic  CorOnœ  Magfi.v  Britannica ,. 
plenam,  integramque  f'roprietatem  Urbis  &  Areis 
Gibraltar  nuncupatœ,  inia  curn.  Portu,  Munitioni- 
bus,  Fortalitiifque  eodem  pertinentibus ,  diftamque 
Proprietatem  habendam,  fjuendairtque,  dat  abfolute, 
cum  Jure  omnimodo  in  perpetuum ,  fineulla  exce- 
ptione  ,  vel  impedimento  quolibetcunque.  Quq  ve- 
to Abufus,  Fraudefque  in  Mercimoniis  quibufcun- 
que  importandis,  evitentur,  vult  Rex  Catholicus, 
atque  intelligendum  cenfet,  ut  Proprietas  fupvano- 
minata.  Magna:  Britannite  cedMuT ,  fine  Jurifdidtione 
quapiam  Territorial],  &  abfque  Communicarione 
aliqua  aperta  cum  Regione  circumvicinaTcrram  ver- 
fus.  Quandocjuidem  vero  Communicatio  cum  Ora 
Hifpanica  mantimo  Itinere  omni  tempore  nec  tuta, 
neque  aperta  effe  pofîit,  eoque  fiât,  ut  Milites  Prxfi- 
diarii ,  aliique  Incolte  di£tœ  Urbis  Gibraltarica  in 
fummas  adducantur   anguftias  ;  Cumque  Régis  Ca- 

i  tholici  mens  folummodo  fit,  ut  fraudulenta;  Mer- 
cium  Iniportationes ,  ut  prsediaum  eft,  Communi- 
catione  Terreftri  impediantur,  provifum  igitur  eft, 
ut  Commeatum,  refque  neceflarias  in  ufum  Copia- 
rum  Prafidiarium,  Incolarum,  Naviumque  in  Por- 
tu ftantium  pecunia  numerata  in  Ditione  Hifpanica 
circumvicina,  iis  in  cafibus  emere  liceat.  Sin  vero 
deprehendantur  Mercimonia  per  Gibraltariam ,  ■  vel 
permutationis  ad  viftum  conquirendum  ,  vel  alio 
quocunque  nomine  advefta ,  eadem  Fifco  addicen- 
tnr,  &  querimonia  ea  de  re  habita,  illi  qui  contra 
Fœderis  hujufce  fidem  commiferint,  fevere  punien- 
tur.  Majeftas  autem  Slia  Britannica,  rogatu  Régis 
Catholici ,  confentit ,  convenitque ,  ut  nec  Judccis 
neque  Matiris ,  facultas  concedatur  in  diftà  Urbe 
Gibraltarica ,  fub  quocunque  prsetextu  commorandi 
aut  Domicilia  habendi  ;  utque  nullum  Perfugium 
neque  receptaculum  pateat  Maurorum  Navibus  bel- 
licis  quibufcunque  in  Portu  diâx  Urbis,  quo  Com- 
municatio ab  Hifpania  ad  Septam  Civitatem  impedia- 
tur,  aut  Orse  Hiffania  Maurorum  excurfionibus  in- 
feftœ  reddantur.  Cum  vero  Amicitix  Traflatus ,  & 
Çommerciorum  Libertas  ac  frequentia  intercédant 
inter  Britannos,  Ditionefque  quafdam  in  ora  Africana 
fitas,  intelligendum  femper  eft,  quod  iff«?«m,  eorum- 
ToM,  VIII.  Part.  L 


Kmjdcnegari  nequit.  Promittit  infuper  Majeftas  Sua  171?;, 
Regina  Magna  Britanma,  ut  Incolis  ptsefats  Urbis 
Romano-Catholicis,  Religionis  fuse  liber  ufus  indul- 
geatur.  Quod  fi  vero  Coronx  Magme Britannits  com- 
modum  olim  vifum  fuerit,  donare,  vendere,aut  quoquo 
modo  ab  fealienare  diûa;  Urbis  Gibraltarica:  proprieta- 
tem,  conventum  hifce  concordatumque  eft ,  ut  pri- 
ma ante  alios  ejus  redimendœ  optio  Coron»  Hijpani- 
c£  femper  deferatur. 

XI.  Rex  porro  Catholicus,  pro  fe,  Hœredibus 
&  SuccefiToribus  fuis,  cedit  pariter  Coronse  Mag-ai 
Britannia,  totam  Infulam  Minorca^'sA  canique  trans- 
fert in  perpetuum  Jus  omne,  Dominiumque  plenif- 
fimum,  fuper  diftam  Infulam  ,  fpecïatim  vero  fuper 
Urbem,  Arcem,  Portum,  &  Manlûonts  Sinus  Mi- 
noricenfis ,  vulgo  Port  Mahon ,  una  cum  aliis  Portu- 
bus,  Locis,  Oppidifque,  în  prxfata  liifula  fitis. 
Provifum  tamen  eft,  ut  in  Articulo  fuprafcripto 
quod  nullum  perfugium,  neque  Receptaculum pate- 
bit  Maurorum  Navibus  bellicis  quibufcunque  in  Por- 
tu Mahonis  ,  aut  in  alio  quovîs  Portu  diélse  Infulœ 
Minorca,  quo  Ors  Hifpanica  ipforum  Excurfionibus 
infeftœ  reddantur  ;  quinimo  commercandi  folummo- 
do caufa,  fecundum  Pafta  Conventa.^  Mauris  eo- 
rutaque  Navigiis  introitus  in  Infulam  prsfatam  per- 
mittet,ur.  Promittit  etiam  ex  fua  patte  Regina  Ma- 
gn,c  Britannia,  quod  fî  quando  Infulam  Minorc.e,  & 
Portas,  Oppida,  Locaque  in  câdem  fita  à  Corona 
Regnorum  fuorum  quovis  modoalienariîn  poftçrum 
contigerit,  dàbîtur  Coronx  Hifpanica,  ante  Natio- 
nem  aliam  quamcunque,  prima  optio  poÀeffionem 
&proprietatem  t>rxmemorata;Infu]xredimendi.  Spon- 
det  infuper  Regia  Sua  Majeftas  Magna  Britannia  fe 
fe  fadluram ,  ut  Incoix  omnes  Infulx  prxfatœ  tam 
Ecclefiaftici  quaiii  Seculares,  Bonis  fuis  univerfîs  & 
Honoribus  tuto ,  pacaf éque  fruantur,  atque  Religio- 
nis Romano-Catholicx  liber  ufus  iis  pcrmittat'ur,  : 
IJtque  etiam  ejufmodi  rationes  ineantur  ad  tuendam 
Rcligionem  prœdiélam  in  eadem  Infula,  qux  à  Gu- 
bernatione  Civili,  atque  à  Legibus  Magna  Britannia, 
penitus  abhorrere  non  videantur.  Pot'erunt  etiam  fuisi 
Honoribus  &  Bonis  frui ,  qui  nunc  Suœ  Catholicse 
Majeftatis  fervitio  addiâi  funt,  etiamfi  in  eodem  per- 
manferint  ;  &  liceat  cuicunque ,  qui  prxfatam  Infu- 
lam relinquçire  voluerit,  Boiia  fua  vendere ,  &  libè- 
re în  HifpaniaM  tranfvehercj ,       ,      .       . 

XII.  Rex  Catholicus  hifce  diat  porro,  cpncedit- 
que  MajeftatiSux  Britannica,  &  Societati  Subdito- 
rum  fuorum,  ad  id  conftitutx,  exclufîs  tam  Subdi- 
tis Hifpanicis ,  quam  aliis  omnibus ,  Paâionem  de 
introdUcendis  Nigritis  in  partes  diverfas,  Ditionum 
Majeftatis  Suse  Catholîcs  in  America,  vulgo  olPaâo 
de  el  Affiénto  de  Negros,  per  triginta  Annor.um  fpa- 
tiuth,  contmuata  ferie, ,  initie  faSo  à  primo  dieMen-- 
fis  Mail,  Anno  millefîmo  feptingentefimo  decimo 
tertio ,  iifdem  fub  conditionibus  quibus  eadelh  frue- 
bantur  GalH,  aut  ullo  tempore  frui  poterant^vèl  de- 
buerant  ;  una  cum  Traûu ,  five  Traâibus  Terrx  à 
diflo  Rege  Càtholico  defignandis ,  &  Societati  prx- 
fatx,  vulgo  la  Compaiiia  dj  el  Affiento  tribucndis  ■  in 
Loco  quodâih  commodo  àd  Fluvium  Rio  de  la  Pla- 
ta  nominatum  (nullis  Veâigalibus  Reditibufve  a  di- 
fta  Societate,  durante  Paâioriis  fupramemoratx  tem- 
pore ,  haud  tamen  diutius ,  eô  nomine  pendendis  ;  ) 
Quinetiam  ea  Societatis  prxdiélx  Sedes^  five  Traâus 
Terrx  ,  idonei  erunt ,  fufficientque ,  ut  ibi  colatur, 
feraturque ,  &  pecora  pafcantur ,  ad  nutriendos  eos, 
qui  diâx  Societati  ferviunt ,  eorumque  Nigritas  ; 
utque  ibidem  in  tutocuftodiantur  diSi  Nigritœ,quoad 
divenditi  fuerint  ;  atque  infuper  ut  îbi  Naves  ad  dic- 
tam  Societatem  fpeflantes  prope  ad  Terram  appel - 
lant,  &  ab  omni  periculo  teâx  conferventur.  Régi 
autem  Càtholico  fas  femper  fit ,  in  dido  Loco  ,  feu 
Sede  Officiarium  confiituere ,  qui  ne  quid  admitta- 
tur ,  faûiteturve,  Regiis  fuis  Commodis  contrarium, 
obfervet  ;  omnefque  qui  eo  Loci  res  didx  Societa- 
tis cura  habent ,  aut  qui  ad  eam  pertinent ,  prxdidti . 
Officiarii  Infpeétioni  fubjefti  erunt,  quoad  eaomnia, . 
qux  ad  Terrx  Traftus  fupramemoratos  fpeftant. 
Sin  autem  dubia  qu&dam,  Difficultates,  five  Con- 
troverfîx  fuboriantur  inter  di£lum  Officiarium,  & 
rerum  Societatis  fxpe  memoratx  Curatores,  ad  Ur- 
bis Buenos  Ayres  diâx  Prxfeftuiri  deférentur,  ab  eo- 
dem dijudicandx.  Voluit  prxtcrea  Rex  Catholicus 
alia  qusdam  Commoda  eximia  à.\&«,  Societati  con- 
cedere,  qux  plcnius,  fufiufque  explicantur  in  Pac-. 
Ddd  2, 
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CORPS     DÎPLOMATICLUE 


A  NNO  *^°"^  ^'^^1  '^  Affiefitû  de  Ntgros  nuncnpata,  qus  fac- 
■*^  ta  &  conclufa  fuit  Madriti ,  vigefimo  fexto  die  Mcn- 

171  2,  fis  Martii  Anni  prsefentis,  1713.  Quse  quidem  Pac- 
tio,  five  el  ÂJfiento  de  Negros  omnéfque  Claufulœ, 
Conditiones,  Privilégia,  arque  Immunitates  in  ea- 
dem  çontentse ,  qusq'ie  huic  Articule  haudquaquam 
contraria  funt ,  cenfentur  ac  cenfcbuntur  pars  efle 
hujufce  Tradlatus,  eodem  modoac  fi  ad  verbumhic 
înfertx  fuilfent. 

XIII.  Quandoquidem  Regina  Magn.e  Britamtce 
fummo  cum  ftudio  inftare,  atque  urgere  non  deftitit, 
ut  Incolse  omnes  Principatus  Catalauma;^  cujufcun- 
que  ftatus  aut  conditionis  fint,  non  folum  plenam 
perpetuamque  eorum  omnium  quse,  flagrante  nupero 
feello ,  aëa  funt,  oblivionem  confequerentur ,  atque 
intemerata  Bonorum   fuorum  omnium,  ac  Hono- 
rum   pofleffione  frucrentur  ;  verum  etiam  Privilégia 
lua  antiqua,  illacfa,  intaftaque,  confervarent  ;    Rex 
Catholicus  in  gratiam  diftœ  Suœ  MajeftatisBr/V^»»«- 
CcS  hifce  concedit  CatalaunLt  Incolis  quibufcunque, 
confirmatque  non  folum  Amnefliam  delideratam',  u- 
na  cum  plena  pofTeffione  Bonorum  fuorum  omnium 
Honorumque,  fed  etiam  Privilégia  ea  omnia  iis  dat 
conceditque,   quibus  Cafiili^  utriufque  Incol»,   è 
cunftis  Hiffaniarxm  Populis  Régi  Catholico  impri- 
mis  dikfti,  fruuntur,  ac  gaudent,  aut  in  pofterum 
frui  ac  gaudere  poflint. 

XIV.  Quandoquidem  etiam  Rejc-Catholicus,  ro- 
gatu  Regias  Suœ  Majeftatis  Brits-nnica ,  Regnum  Si- 
cilLe  Celfitudini  fnx  Regise  Viéiori  Amedao  Duci  Sa- 
baudite  cedere  voluerit,  atque  per  Traûatum  inter 
diàam  Regiam  Catholicam  Majeftatem,  &  Regiam 
Çelfitudinem  Saùaudia ,  hodie  initum ,  diâum  Reg- 
num cedit,  antediâa  Sn3.RegiaMa.}eàasMag>i<eBn- 
ta-a-aia,  promittit,  fpondetque  fefe  omni  ftudi©  cura- 
turam,  ut  deficientibus  ex  Domo  Sabaudia  Hxredi- 
bus  Mafculis  ,  prsefati  Sicilia  Regni  poffeffio  adCo- 
ronam  Hiffanicam  denuo  revertatur  ,   confentitque 
prsterea  antememorata  Sua  Regia  Majeftas  Britan- 
Tika^  ut  Regnum  •$'/«/«'«' ,  nullo  fub  prsetextu,  nul- 
loque  prorlSs  modo  alienari,  donarive  poflit  Prin- 
cipi,  aut  Scatui  cuilibetcunqueprsterquam  RegiH?/- 
faniit  Catholico,&  Hseredibus  ac  Succeflbribus  fuis. 
Cum  vero  Rex  Catholicus  Regiœ  Su«  Majeftati  tes- 
tatum  fecerit,  &  rationi  conléntaneum,  &  fibi  ac- 
ccptum  fore,  ut    non  folum  Regni  Sicilia  Subditi, 
quanquam  in  Ditionibus  Hiffanix  degant,  &  diiftae 
Majeftatis  Suaj  CatholicsB  fervitio  fefe  addixcrint,  fed 
etiam  Hijpa»i,  aliique  Subditi  Hifpamci,    qui  Bona 
forte  &  Honores  in  prœfato  Sicilice  Regno  habuerint, 
diâis  fuis  Bonis  Honoribufque,  abfque  uUa  diminu- 
tione  perfruantur,  &  nullatenus  fub  prœtextu  perfo- 
nalis  abfentiîe  à  Regno  fœpe  memorato  vexentur,  in- 
quietenturve.     Cumqoe  ex  fua  etiam  parte  fupradic- 
tus  Rex  Catholicus  libenter  proinittit,__fefe  viciflim 
confenfurum,  ut  diéti  Regni  Sicilia^  aliique  ptsefat» 
SuseRegias  Celfitudinis  Subditi,  fi  forte  Bona  Mo- 
norefque  habuerint  in  Hîffania  ,  aliifve  Ditionibus 
Htjpanice  parentibus,  iifdem  pariter  abfque   ulla  di- 
minutione  perfruantur,  &  nuUatenus  fub  ptastextu  per- 
fonalis  abfentiœ  vexentur,  inquietenturve.     Spondet 
itaque  Regia  Sua  Majeftas  Britannica,  fefe  operam 
collaturam ,  fuifque  Ultrajeiii  ad  Rhenum  agentibus 
Legatis  Extraordinariis  &  Plenipotentiariis  in  manda- 
tis  daturam ,  ut  oificia  fua  efficaciflîma  interponant, 
quo  Rex  Catholicus  &  Regia  fuaCelfitudo  fuperhac 
re  inter  fe  mutuo  conveniant ,    &  modo  utrinque 
quam  commodiflîmo  de  eadem  caveant,provideantque . 
XV.  Régi»  Suœ  Majeftates  utrinque   rénovant, 
confirmantque  Traâatus    omnes  Pacis ,  Amicitiss, 
Confœderationis,  &  Commerciorum,  inter  Coronas 
Mdgnce  Britaufti-i  atque   Hifpanice  initos   antehac   & 
conclufos,  acprœfenti  hoc  Fœdcre  renovantur,con- 
firrHanturque  diâi  Tradlatusmodo  tam  amplo  expli- 
'  '  catoque,  ac  fi  jam  nunc  figillatim  infcrti  fuiflent, 

in  quantum  fcilicet  Traâatibus  Pacis  ac  Commer- 
ciorum noviffime  faftis,  fignatifque  contrarii  haud 
reperiuntur.  Prasfertim vero  hoc  Pacis  Tradatucon- 
firmantur,  corroborafiturque  Paâa,  Fœdcra,  Con- 
ventionefque,  tam  qu»  Commerciorum  &  Naviga- 
tionis  ulum  in  Europa,  alibique,  quam  quas  Nigri- 
tarum  Introdudlionem  in  4»^ericam  Hifpamcam  fpec- 
tant,  quxque  ikftff^Wïrinter  utramque  Nationem  aut 
jam  inits  funt,  aut  quancocius  ineundx.  Quando- 
quidem vero  ex  parte  Hifpaniie  urgetur,  Jura  quœ- 
dam  Pifcationis  ad  Infulam  Terne  Noihc  exercendx  : 
ad  Cantabros,  aliofve  Régis  Catholici  Subditos  pejti- 
nere,  confentit,  convenitque  Majeftas  Sua  Britaa- 


iiica^  Ut  Privilégia  omnia  qus CiTwfa^ri,- àliive  Hifpa-  Aî^II^r 
w\i.'Populi,  Jure  (îbi  vifidicare  poterunt,  ipfîs  farta 
tefta  conferventur. 
XVI.  Quandoquidem  in  Conventionede  Armiftitio 
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inftituendo  adie,yg^g^'^™°-j^  Menfîs  AugMfii  proxime 

praeteriti,  inter  Regiam  S .  Maj .  Magn^Brit.,  &  Regem 
Chriftianiffimum,  in  quatuor  menfesfafta  ;  quamqui- 
dem  Rex  quoque  Catholicus  affenfu  fuo  comprobavit, 
atque  hifce  porro  comprobat,  quosque  alio  quodam 

Pafto  indiem  ufque  yips^fecÔnjum  Menfîs  Af  ri- 
Us  anni  prsfentis  prorogata  fuit ,  inter  alias  Cond'- 
tiones  cxpreffe  ftipulatum  fit,  quibus  in  Cafibus, 
Naves,  Merces,  aliaqueBona  mobilia  hinc  inde  capta, 
aut  in  prœdamoccupanti  cédèrent,  aut  priori  Domino 
reftituerentur  ;  .  Conventum  idcirco  eft ,  quod  illis 
in  Cafibus  antedifti  ArmiftitiiLeges  in  pleno  vigore  ma- 
nebunt,  omniaqueiftîufmodiCaptuias,fiveinMaribus 
Britannicis  ScSepUMriaitalibusfive  alibi  locorum  faâas, 
concernentia,  ad  earundem  cenorem  bona  fide  fient. 

XVII.  Si.vero  accidat  per  incogitantiam  ,  aut 
imprudentiam,  aut  aliam  quamlibet  caufam ,  ut  qui- 
vis  Subditus  altsrutrius  prsediilarum  Regiarum  Ma- 
jeftatum,  faciat,  aut  committat  aliquid  1  erra,  Ma- 
ri, aut  Aquis  Dulcibus,  ubivis  Gentium,  quominus 
obfervetur  prœfens  Traâatus,  aut  quo  particularis 
aliquis  Artieulus  ejufdem  efFedlum  fuum  non  fortia- 
tur ,  hase  Pax  &  bona  Correfpondentia  inter  Domi- 
nam  Reginam  Mag»ae  Britanmia ,  &  Dominum  Re.- 
gem  Catholicum  non  idcirco  interrumpetur,  aut  in- 
ftingetur,  fed  in  priftino  fuo  robore,  firmitate,  & 
vigore  manebit.  Subditus  autem  ifte  folummodo  de 
fuo  proprio  fadlo  refpondebit,  &  poenas  perfolveî 
infliàas  per  Leges  &  Praefcripta  Juris  Gentium. 

XVIII.  Sin  autem  (quod  omen  Deus  Optimus 
avertat  !)  fopitse  Simultatates  inter  didas  Regias  Ma- 
jeftates aliquando  renoventur,  &  in  apertum  bellum 
erumpant  ;  Subditorum  ufriufque  Partis  Naves,  Mer-  ." 
ces,  ac  Bona  qusevis  mobilia  atque  immobilia,  quse 
in  Portubus  atque  in  Ditione  Partis  adverfas  h^rere, 
atque  extare  depreljendentur ,  Fifco  ne  addicantur, 
aut  ullo  incommode  afficiantur;  led  diâis  Subditis 
alterutrius  diâarum  Regiarum  Majeftatum  femeftre 
Spatium  integrum  hinc  inde  concedatur,  quo  Res 
prxdiétas ,  ac  aliud  quidvis  ex  fuis  Facultatibus  ven- 
dant ,  aut  quo  libitum  erit ,  citra  ullam  moleftiam  in- 
de avehant,  ac  transférant,  feque  ipfos  inde  recipiant. 

XIX.  Reges,  Principes,  &  Status,  Articulis  fe- 
quentibus  indigitati ,  ut  &î»alii ,  qui  ante  Ratihabitio- 
num  permutationem ,  vel  intra  fex  menfes  poftea  ab 
una  alteraque  Patte ,  ex  communi  confenfu  nomina- 
buntur ,  fibi  perfuafum  habcntibus  altememoratis  Re- 
giis  Majeftatibus  eos  difpofîtiones  per  hune  Trafta- 
tum  faâas  &  ftabilitas  agnituros ,  in  eodem  pro  Ami-' 
citise  reciprocœ  Teftimonio,  includentur,  &  com- 
prehendentur. 

XX.  Quidquid  in  Compofitione  Pacis,  inter  Sa- 
cram  Regiam  Majeftatem  Hiffaniae ,  &  Sacram  Re-  \ 
giam  Majeftatem  Lufitimiae ,  proxime  ineundae  con- 
tcntum  fuerit,  prœvia  SacrœRegiae  Majeftatis  Magnae 
Britamiae  Approbatione,  hujus  Traôatus  pars  ellen- 
tialis  effe  cenfebitur ,  perinde  atque  hic  tranfcriptum 
effet  ad  vcrbum.  S.  infuper  Regia  Majeftas  M.ngnae 
Britanniae  fefe  offert  Sponforem  ,  five  Guarantem 
fore  prœdiftœ  Pacis  Compofitionis ,  quod  illa  reapfe, 
conceptifque  verbis  pra:ftare  fpondet ,  eum  in  finem 
ut  inviolatius,  fanâiufquefervetur. 

XXI.  Traftatus  Pacis  hodie  initus  inter  S.  Re- 
giam Majeftatem  Catholicam,  &  Regiam  fuam  Çel- 
fitudinem Sabandiae  Ducem ,  in  hoc  Traûatu  fpecia- 
liter,  tanquam  pars  ejus  efïentialis,  inclufus  eft  & 
confirmatus ,  perinde  ac  fi  eidem  vcrbotenus  infertus 
effet,  déclarante  per  exprcffum  Regia  S.  Majcftatc 
Magnae  Britanniae,  fefe  ad  promiilas  in  eodem  Af- 
fertionis  &  Guarantia:  Stipulationes  teneri  velle. 

XXII.  Screniffimus  Rex  Sueciae  cum  fuis  Regnis, 
Ditionibus,  Proyinciis,  &  Juribus,  ut  &  Serenillîmi 
Principes,  Magnus  Dnx Hetruriae ,  &  Dux  Parmae, 
una  cum  eorundem  Populis  &  Subditis,  atque  Sub- 
ditorum in  rc  Commerciorum  Libertatibus  &  Com- 
pcndiis ,  huic  Traftatui  omni  mcliori  modo  inçlufî 
fint. 

XXIII.  Sercnifltma  Refpublica  Veneta,  ob  a;- 
qvaalitatis  Fœdera  durante  hoc  Belle  inter  Partes  bel- 
ligérantes exaûc  fervata,  &  ob  plurima  humanitatis 
officia  prsftita ,  inviolata  femper  manente  fua ,  Sta- 
tuumque  ac  Doiuiniorum  fuorum  Digujtate,  Po- 

tefta- 


r>  U     DROIT     DES     G  .E  N  S. 


lNNO  tcftatc  ^  &  Securitate,  tanquam  communis  Arnica, 
&  cui  Régis:  Suse  Majeftates  lincerse  Amicitiœ  vices, 

17' 3*  prout  res  ejufdem  exegérint,  omni  tempore  referre 
cupiunt,  in  hoc  Traàatu  fpecialiter,  optimo,  quo 
fieripoteft,  modo,  comprehenfa  &  inclufa  fit. 

XiCIV.  Sereniffimam  Rempublicam  Geniienfem, 
quœ  conftanti  Neutralitate  durante  hoc  Bello  obfer- 
vata,  utriufque  Coron»  Britannicae  ^  &  Hifpanicue 
Amicitiam  coluit  &  nexuit  antiquam,  in  prœfenti 
Traélatu  comprehendi  placuit  ;  ut  hujufce  Pacis  be- 
neficium,  ad  id  omnc  quod  fua  intereft,  cxtcndatur, 
ejufque  Subditi,  qua  jampridem,  &  vivcnte  Carolo 
Secundo  Hijfamarum  Rege  Catholico,  eadem  in  po- 
rterum  Commerciorum  libertate  in  omnibus,  &  ubi- 
que  intègre  perfruantur. 

XXV.  CivitasitidcmGf^fl»(??7/û  hifcepaélis  eo  cum 
eftedu  includitur,  lU  priftinis  Émolumentis,  quibus 
in  re  Commerciorum ,  five  per  Traftatus,  live  per 
vetuftam  Confuetudinem  in  utroque  Regno  antehac 
ufa  fuerit ,  in  pofterum  quoque  gaudere  queat. 

XXVI.  Prasfentes  Traâatus  folcnnes  &ritecon- 
feâa;  Ratihabitiones ,  intra  fex  Hebdomadum  fpa- 
tium,  à  die  Subfcriptionis  computandum,  vei  citius 
fi  fieri  poterit,  utrinque  eshibeantur,  &  reciproccde- 
biteque   commutentur. 

.  Tn  quorum  omnium  fidem,  Legati  Extraordinarii 
ac  Plenipotentiarii  fupramemorati ,  exhibitis  utrinque 
acrite  commutatis  Plenipotentiarum  fuaruniTabulis, 
prosfentem  hune  Traâatum  fubfcripferunt ,  &  Sigil- 
lis    fuis    muniverunt  ,     'ïrajeàîi  ad  Khtnum  ,     DU 

3Sïimo"te«ro  M^^i^s  JuVti^  Anno  Domini  millefimo 
feptingentelimo  decimo  tertio. 
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JoH.  Bristol. 
(L.S.) 

Strafford. 


D.  DE     OSSUN  A. 

(L.S.) 
(L.  S.)  El  MARtiUES  de 

MONTELEONE. 


Ratihabïtîo  Régime  Magna  Britamia. 

A  Nna,  Dei  Gratia,  Magnae  Britannlae,  Fran- 
-^*-  ciae ,  &  Hiberniae  Regina ,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  Prsefentcs  Literœ  per- 
venerint  Salutcm.  QuandoquidemTradatus  quidam 
Pacis  &  Amicitiœ,  inter  Nos  &  bonum  Fratrem 
Noftrum  Philippum  Quintum  ,  Hifpaniarum  Regem 
Catholicum,  per  Lcgatos  Extraordinarios  &  Pleni- 
potentiairios ,  fufficienti  Authoritate  utinque  muni- 
tos,  Trajefti  adRhenum,  die  ,;|.  Menfis  praefentis 
conclufus  &  Hgnatus  ;fnerit,  forma,  &  verbis  quse 
fequuntur  : 

Fiat  infertio. 

■^  O  S  vifo  &  perpenfo  Traftatu  Pacis  &  Amicitiœ 
-»-^  fuprafcripto,  cundem  in  omnibus  &  iîngulis  e- 
jus  Articulis  &  Claufulis  approbavimus ,  &  ratum, 
firmumque  habuimus ,  ficut  per  Prœfentes,  pro  No- 
bis  ,  Ha:redibus ,  &  SuccefToribus  noflris,  eundem 
approbamus  ,  &  ratum  ,  firmumque  habemas,  fpon- 
dentes ,  &  in  Verbo  Regio  promittentes ,  Nos  prx- 
didtum  Trafliatum ,  omniâque  &  Cngula  quse  in  eo 
continentur,  fandle  atque  inviolabiliter  pra;ftituras 
&  obfervaturas  ,  neque  paffuras  .  unquam ,  quan- 
tum in  Nobis  cft  ,  ut  à  quopiam  violentur 
aut  ut  iis  quocunque  modo  in  contrarium  eatur. 
In  quorum  majorem  fidem  &  robur,  hifcc  prîefen- 
tibus  Manu  noftra  Regia  fîgnatis.  Magnum  noftrum 
Magnae  Britanniae  Sigillum  appendi  juffimus.  Da- 
bantur  in  Palatio  noftro  apud  Kenfington  tricefimo 
primo  die  Menfis  Jidii,  Anno  Domini  Millefimo 
fcptingentefîmo  decimo  tertio,  Regnique  noftriDuo- 
decimo. 

ANNAR. 

Mandaiumfive  Pknipoteniia  Legatorum  Hifpano- 
rum.    DatumMadriti  die  z%.Ûecemhr'n  171 1. 

T\Ominus  PHILIPPUS,  Dei  Gratia,  Rex 
^^  Cajiilme,  Legionis ,  Ârragoitiae ,  mnufqxie  Sici- 


hae,  Hterofolymae,  Navarrae,  Granatae ,  TokiL  Fa-   A  MM  fi 
Ir^iae      Gczlaeciae,    Mapnca,  ,    Htfpalts\    Su,d:mae ,  '^^  ^  ^ ' 
Lordubae,  Corficae^  Miiraae ,  Giemac^  Algarbiac^  Al-    1713. 
gezirae^  Gtbraltariae  ^  Canariaram,  Indianim  Orien- 
talium  &  Occidentalium ,  Infularum ,  &  Continent 
tis.  Maris   Oceani,  Arçhidux  Auftriae ,   Dux  Bur- 
gîiadiae.,  Brahantiae  ^  &  MedioUai     Cornes  tîaffurgi 
FlaKdriae  ,  Tirolis  ^  &  Barcehnas,  Dominus  Bijcaiae, 
&  Mahfiae,  &c.  ,  Cum  propter  infcrutabilia  Dei  Ju- 
dicia,  finguinolentum,  obttinatumque,  magis  quam 
vifum  unquam  fuerit,  Bellum  ,  cum  Populorum,  &    ~ 
Provinciarum  ruina,  paffa  fuerit  Europa,  quin  ad  il- 
lius  ignem  cxtinguendum  médium  fufFecerit,  ufque 
m_  prïfens  tempus,  quo  Divinae  Pietatis  Gratia  ma- 
nifeftantur  Signa,  &  pofîtiv»  Difpofitiones  recupe- 
randi   Pacem  &  Quietem,  tantopere  ab,  omni  Orbe 
Chriftiano  defideratas ,  fed  à  nobis  principaliter  ob  ea 
qusE  refpeètivepallafuerintDominia  Noftra.     Cura- 
que  ab  aliquibus   ex  principalibus  Potentiis  Bellum 
gerentibus  nominuti   fuerint   Plenipotentiarii,  Pacis 
traftands,  &  cum  reciproca  amicitia  ineundœ  Au- 
thoritatem  habentes  ;  Ea  propter  tam  laudabili,  tam- 
que  gloriofo  defiderio  ex  parte  noftra  concurrere  vo- 
lentes ,  Vos ,  D.  Francifcum  Mariam  de  Paula    Tel- 
Icz  Giron,  Fenavides,   Carillo]   &  Toledo'^  Ponce  de 
Léon,  Ducem  de  0//ï«« '■, Cognatum,  Comitem  de 
Uzena,  Marchionem  de  Pcnnafiel,  ex  Primis  Nobi- 
libus  à  Cubiculo  noftro,  Majorcmque  Cabicularium 
Rcgnorum  meornmCa/?;7/,!r,?Notarium  majorem,Equi- 
tem  Ordinis  de  Calatrava,  in  ipfo  Ordine  Majorem  à 
Clavibus,  &  ejus  Commendatorem ,  nec  non  deU- 
fagre  in  Divi  Jacobi  Ordine,  Ducem  Primarium  Rc- 
galmm  Corporis  Cuftodum  :  D.  Joannem  de  Brouw- 
koven,Com\ttmà.e:Bcrgeych,  Confiliarium  noftrum 
Bellique  Miniftrum,  &  noftri  ^rarii  in  Flandria  Ge- 
neralem  Super-lntendentem  :  Et  D.  Ifidornm  Cazado 
de  Rafales ,  Marchionem  de  Monteleon ,  Affinem,  & 
in  Regio  noftro  Indiarum  Concilio  Senatorem  ;  Le- 
gatos  noftros  Extraordinarios  &  Plenipotentiario's  no- 
minare  ftatuimus ,  quemadmodum  prafentium  vîgo- 
re  nominamus,  quia  Perfonas  veftras  Prudentiae  Ex-- 
pcrienti»,  &  pro  Interefle  noftroZeli&  Amoris  qua-  ~ 
litatibus,  &  PriErogativis  ad  tam  gravis,  &tantcecon- 
fequentiiB   Negotii    Difpofîtionem    &    Direâionem 
fummopere    neceffariis  ,     ornatas    cfTc    certo    fci- 
mus.     Vos    itaque    oneramns  ,    vobifqme    manda- 
mus ,   ut  eo  citius  Trajeéium  Rheni  Convcntui  Pacis 
traftandœ  deftinatum  iter  faciatis  ;  ut  ibi  finiul  cum 
Miniftris,  Plenipotentiariis  à  Regibus.  &  Potentiis 
interefle   habentibus  ,    nominatis  , ,    &  Authoritate 
&    fufficienti    imandato     munitis  ,    ad    Colloquia 
aut    Conventus    Pacis    particularis ,  aut    generali$ 
intretis,  &  intrare  vakatis  ;  &  vobis  Duci  Offunae. 
Comifi  à  Bergheych  ,  &  Marchioni  à  Montekone   ple- 
nam  &  integram  facultatem ,  &  authoritatem  cônce- 
dimus,  ut  vos  très  fimul,  vel  duo,   in  cafu  abfen- 
tj»  aut  infirmitatis  alterius,  aut  unus  folus,  in  fimi- 
li   cafu   abfentiœ   vel  infirmitatis  aliorum  duorum 
Traftatum  Pacis  internos ,  &  alios  Reges,  &  Po- 
tentias  belligérantes,  fîmul  cum  omnibus,  aut  fepa- 
ratim  cum  quibufdam,  Nomine  noftro  inire,  conclu- 
derc ,  &  manuali  Subfcriptione  veftra  munire ,  ut  & 
omnia  Inftrumenta  ad  hune  effeaum  neceffaria,  con- 
cordare,  concludere,  Subfcriptione  firmafe,  &  trâ- 
derevaleatis;  &  generaliter  facere,  promittere,  ftipu- 
lari  Adus  Declarationefve  quas  fuerint  neceflTariîe  ad 
Conventiones  permutandas  ,  &  ad  quafcnnque  res 
Pacis  Negotiationi,  aut  Conclufioni  conducentes,  & 
ad  eas  fpedlahtes ,  quamvis  hic  non  exprimantur ,  & 
cum  iifdem  Facultate,   Pôteftate,  &    Ampliatione, 
quibus  nos,  fi  pra: fentes  effemus,  facere  poflèmus; 
&  etiam  in  illis  Negotiis  &  Aélis,  quae  fpecialius, 
magifve  exprefliim  quam  quod  in  hac  Plenipotentia 
continetur ,  mandatum  requirere  poftTent  :  Et  omne 
quod  vos  très  fimul ,  vel  duo ,  in  cafu  abfentiae  aut 
œgritudinis  aliorum  duorum,   ut   fupradiaum  eft, 
feceritis ,  tradaveritis ,  promiferitis ,  concluferitis,  & 
Subfcriptione  veftra   firmaveritis ,  nos  Fide  noftra , . 
Verboque  Regio  noftro  datis ,  promittimus  confit- 
mare,  approbare,  &  ratumhabere  Jine  quavis  diminutio- 
ne,  cum  Juramento  aliîfquerequifitis,  &Solemnitatibus 
infimili  cafu  neceftTariis ,  intra  termiuum  reciproce  à 
Plenipotentiariis    didti  Congreffus   aflignatum.     In 
quorum  Fidem,  &  ad  eorum  majorem  vim  &  cor- 
roborationcm  ,  expediri  mandamus  ,  &   expedimus 
prœfeutem  Manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro 
Secreto  munitam,  &  ab  infrafcripto  Sanûioris  Con- 
filii  Secretario  fubfignatam.     Datum  Madrid,  die 
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CORPS    DIPLOMATiaUE 


AwKOvigefima    oûava  Dccmbris  anni  millefimi    feptin- 
/4-N  JN  vj  gg^^j.gjjj^j  undecimi. 

■*'^*3*  EGOREX. 

D.  Emanuel  a  Vadillo  et  Velasgo. 

Mandatum  Régine  Nlagna  Britam-^ ,  pro  Lega- 
tis  ejus.    Datum  inPalmo  Divi  Jacobi  3.  Ma» 

1713- 

A  Nna,  Dei  gratia,  Magmi  Brmae,Fra-^ciae 
ix  i^  Hilerniae  Regina  ,  Tidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  pra^fentes  Literx  perve- 
nerint,  Salutem.  Cum  Bello  hu.c  tam  diuturno, 
tamquè  exitiofo  reftinguendo  operam  dare  inrtitiien- 
mus  inter  curas  public»  Tranquillitatis  redmtegran- 
àx  quas  seffimus  maximas ,  eo  animum  prKpnmis 
advertimus,  ut  arâiffima  illa  Amicitia:  neceffitudi- 
nifque  vincula,  quse  à  longiffimo  ufque  tempore  in- 
ter Coronas  Britannkam  S  Hifiamcam,  mtercellere, 
fummo  cum  utriufque  Nationis  commodo ,  intcr 
Nos  &  bonum  Fratrem  Noftrum  Phtliffura  (^um- 
tum  Hifpamarum  Regem  Catholicum,  novis  &quam 
firmiffimis  nexibus  in  perpetuum  conftnngerentur. 
Miniûris  itaque  iifdem,  qui  tam  dm,  tantoque  cum 
fucceflu,  ConcordisB  operi  maxime  falutari  intcr 
Principes,  Statufque  Chriftianos  promovendo  confi- 
ciendoque  Ultrajeâi  ad  Rhemm  fefe  Nomme  iioftro 
addixerint,  etiam  partes  hafce  demaridare  voluimus, 
ut  tam  Pacis  &  Amicitix,  quam  Navigatioms  & 
Commcrciorum ,  inter  Nos  &  diaum  Regem  Ca- 
tholicum, Leges,  Conditionefque  conchiderent,  fig- 
mrentque.  Sciatis  igitur,  quod  Nos ,  Fide  Indus- 
tria,  &  in  Rébus  magni  momenti  tradandis,  ulu 
ac  perfpicacia  Revcrendi  admodum  mChrilto  Patris, 
perquam  fidelis,  &  diledi  Confiliarii  rioftri,  ^^-î^- 
ms  Epilcopi  BriftoUenfis,  Privati  "oft".Sig>'.li  ^us- 
todis,  Decani  Wmdeforlenfi!,  &  Nobiliffimi  Ordi- 
nis  noftri  PerifcelidisRegiftrarii;  Et  perquam  hdelis, 
&  pr^dilefti  Confanguinei&Confiliarii  noftriT^«>»af 

Comitis  de  Strafford,  Vice-Comitis  IVentiuorth  de 
IVextvjorth-U^oodboufe  &  de  Stamcborough ,  Baroms 
de  Raby^  Exercituum  noftrorum  Locum-Tenentis 
Generalis ,  Primarii  Admiralitatis  noftrx  Commiffa- 
rii  Nobiliffimi  Ordinis  noftri  Perifcelidis  Equitis, 
&  'Legati  noftri  Extraotdinarii  ac  Plenipotentiani  ac 
Celfos  &  PrKpotentes  Dominos  Ordines  Générales 
Uniti  Belgii,  plurimum  confif»,  Eofdem  nomina- 
vimus  fecimus  ,  &  conftituimus  ,  quemadmodum 
per  Pr'îefentes  nominamus,  facimus,  &  conftitui- 
mus Neftros  veros,  certes,  &  indubitatos  Lega- 
tos  Extraordinarios ,  Commiffarios ,  Procuratores ,  & 
Plenipotentiarios,  Dantes  &  concedentes  ufdem,  con- 
junaim  vel  divilim,  omnem  &  omnimodam  Potefta- 
tem,Facultatem,AuthoritatemquenecnonMandatum 
Générale,  pariter  ac  fpeciale  (ita  tamen  ut  gène 
raie  fpeciali  non  deroget,  ncque  contra)  cum  L,e- 
gatis  Extraordinariis  &  Pienipotentiariis,  quos  prx- 
diftus  Rex  Catholicus,  fufficienti  Authoritate  ins- 
truftos,  ex  fua  parte  deputaverit,  in  Civitate  Ultra- 
jeâim  ad  Rhentim  ^  aut  in  alio  quocunque  loco , 
congrcdiendi ,  colloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Am'icitix  Conditionibus  tutis,  firmis ,  &  honeftis, 
intcr  Nos  &  diftum  Regem  Catholicum,  traftan- 
di  convcnicndi,  &  concludendi  ;  eaque  omnia 
qu£e  ita  convcnta  &  conclufa  fncrint ,  pro  nobis , 
&  noftro  Nomine  fignandi,  fupcrque  conclufisln- 
ftrumenta,  quotquot  &  qualia  neceffaria  fuerint, 
conficiendi,  mtuuoque  tradendi  ,  recipiendique, 
ac  generaliter  ea  omnia  prxftandi,  perficiendique, 
qux  quovis  modo  neceffaria  ad  Pacis  atque  Ami- 
ciiice  Conditiones,  ut  fupra  diftum  eft,  ineundas, 
ftabiliendafque  vel  quomodolibet ,  opportuna  effe 
indicaverint,  tam  amplis  modo  &  forma,  ac  vi,  ef- 
feduque  pari,  ac  Nos  Ipfs,  fi  intcreffcmus,  face- 
re  ac  praîftare  poffemus  ;  Spondentes ,  &  m  Verbo 
Reeio  promittemes ,  Nos  omnia  &  fingula,  qus- 
cunque  à  didlis  nolhis  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
miffariis ,  Procuratoribus,  &  Pienipotentiariis ,  con- 
junftim  vel  divilim,  vi  prscfentium  tranhgi,  con- 
cludi,  &  fignari  contigerit ,  grata,  rata,  &  accep- 
ta, iis  prorlus  modo  &  forma  quibus  conventa  fue- 
rint, habituras.  In  quorum  omnium  majorcm  fi- 
dcm  &  robur,  Prxfentibus  Manu  noftra  Regia  iig- 


natis.  Magnum  noftrum  Magnae  Britaimae  Sigillum  _/\NN0 
apponi  juffimus.    Dabantur.  in  Palatio  noftro  Divi  i  ■ 

Jacobi  tertio  die  Menfis  Maji,  Anno  Domini  Mil-    IJl^* 
lefimofeptingentcfimodecimo  tertio,  Regnique  no- 
ftri Duodecimo. 

ANNA  R. 

ArticuJus  Separatui,  de  'traBatu  Madriti  die  27. 
Martii  inito  obfervando,  deque  ProvincHs  His- 
panicis  Seremfmo  Pnïi.ivpo  tributis,  nun- 
quam  a  Corona  Hifpanka  alienandis.  Datum 
die  1-1 5.  Jtdii  1713.  Cum  Ratihabi- 
TioNE  Regina  Bvitannic^.  Dut.  apud  Ken- 
fmgton  die  ji  Juîii  1715.  [Ades  6c  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  V. 
pag.  203.] 

PR  ,E  T  E  R  ea  qua  per  Traàatum  Madriti  dîe  27. 
Martii  nuperrime  elapfi ,  inter  Dominum  Baro- 
nem  de  Lcxington^  ex  parte  Regix  Majeftatis  Mag- 
nae  Britanmae ,  &  Dominum  Marchioncm  de  Bed-- 
mar^  ex  parte  Regix  Majeftatis  CathoMcse,  conven- 
ta funt  &  ftipulata,  hoc  infuper  Articule  Separato, 
qui  ej  ufdem  roboriserit,  ac  fi  TraSatui,  inter  Re- 
gias  fuas  Mjjeftates  hodie  inito,  verbotenus  effet 
infertus,  conventum  &  concordatnm  eft,  quod  cum 
S.  Regia  Majeftas  Catholica  omnino  fibi  propofi- 
tum  habeat,  &  per  prxfentes  ex  parte  fua  iolenni- 
ter  fpondeat,  fe  in  ullarum  cujufcunque  generis, 
aut  ubicunque  fitarum  Ditionum,  Provinciariitn , 
aut  Terrarum,  ad  Coronam  Hifpaniae  fpeétantium, 
alienationem  ulteriorem  non  effe  confenfuram  ;  pro- 
indeS.  Regia  Majeftas  Magnae  Britanmae  ^  ^^ .^^l' 
te  quoque  fua  reciproce  fpondet,  velle  fe,  iis  va. 
rationibus  &  confîliis  perfiftere,  quibus  ab  ipfa  pro-  , 
vifum  cautumque  eft ,  ne  quis  ex  Partibus  bellige- 
rantibus ,  in  Paca  ineunda  ulteriorem  partis  alicu- 
jus  Monarchie  Hifpsfsiae  avulfionem  a  Regia  fua 
Majeftate  Catholica  exigat,  aut  adipifcatur  ;  quin 
poftulata  iftiufmodi  nova  denegante  Sua  Majeftate 
Catholica,  eo  iftud  Negotium  direfluram  Regiam 
Majeftatem  Magmc  Britamiae,  ut  ab  iifdem  penitus 
defiftatur.  , 

Et  cum  Regix  Majeftati  Magnae  Bntanmae  e  re 
communi  vifum  fit ,  ut  inter  Majeftatem  fuam  Brt- 
tannicam,  Regem  Catholicum,  &  Regem  Lafitamae^ 
novum  ineatur  Fœdus ,  quo  Coronx  Lufitamae  Se- 
curitati  provideatur,  confenfum  fuum  ad  opus  tam 
falutare  per  prxfentes  prxbet  Sua  Majeftas  Catholi- 
ca, &  conteftatum  facit. 

Hic  Articulus  ratus  habebitur ,  &  Ratihabitionum 
permutatio  fiet  Trajeéli  ad  Rhenum  intra  fex  Hcbdo- 
madas,  &  citius ,  fi  fieri  poteft.  '        _, 

In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Extraordinaru ,  & 
Plenipotcntiarii  Regiarum  Majeftatum  Bntan-^icae , 
&  Catholicx,  vigore  Plenipotentiarum^  hodie  com- 
mutatarum  prxfentem  Articulum  fubfcripfimus,  & 
Sigillis  Noftris  communivimus,  'ïrajeâi  ad  Rhenum  die 
J^E^^^È^--  Menfis  Itdii ,  Anno  Domini   millcfimo 

decimo  lertio 

fep'tingentefimo  decimo  tertio. 

JoH.  Bristol.  C.P.S.    D.   deOssuna. 
(L.S.)  (L-  S.) 

Strafford.  El  Marques  de  Monteleone. 
(L.S.)  (L-S.) 

Raùhahith  prîmi  Ji'ticuU  fepargli  faSïa  a  Retira 
M'ygKiS  Britannnia. 


A' 


Nna  Dci  Gratia ,  Magnae  Britanmae,  Franciae 
~-  &  H:bermae  Regina,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos  Prxfentes  Liter»  pervencrint ,  Sa- 
lutem  Quandoquidem  Articulus  quidam  beparatus 
Primus  didhis,  ad  Traaatum  Pacis  &  Amcittx 
inter  Nos  &  bonum  Fratrem  noftrum  Phhppum  Quin- 
tum  Hifpaniarnm  Regem  Catholicum,  Trajeû,  ad  Kbe- 
nnm  &t'-\.  Menfis  prxfentis  conclulum,pertinens,_eo- 
dem  in  loco,  eodemque  die,  per  Legatos  Extraordina- 
rios &  Plenipotentiarios  ,  fufficienti  Authontate 
'^  utrin- 


DU     DROIT     DES     GEÎSIl 


1^  N  6  "î"*  munîtes  j  iSgnatus  ifuerit ,  forma  &  verbis  qux 
fequuntur  : 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  perpcnfoque  Articulô  Primo  fcparato 
fuprafcripto ,  eundem  approbavimus ,  ratum, 
gratum,  firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxfentes 
cundcm  approbàmus,  ratum,  gratum,  firmumque 
habemus,  Ipondentes,  &  in  Regio  Verbo  promit- 
tentes,  Nos  ea  quœ  in  prxfato  Articulô  Primo 
continentur  fîncere,  &  bona  fide  prseftare  &  obfer- 
vare  velle.  In  quorum  majorem  Fidem  &  Robur 
liifce  prxfentibus  manu  noftra  Regia  fignatis.  Mag- 
num noftrum  Magnae  Britatmiae  vSigillum  apponi 
juflîmus.  Qu£e  dabantur  in  Palatio  noftro?apud 
Kenjington  tricefimo  primo  die  Menfis  Jntii,  Anno 
Domini  millefimo  feptingentefimo  decimo  tertio, 
Regnique  noftri  duodecimo. 

ANNA    R. 


Articulus  aller  Separatus,  de  Ducaiu  Limburgi, 
•vel  alie,  qui  iriginta  millia  Scutorum  annua- 
tim  reddat,  Principijfa  U  r  s  i  n  i ,  affignando. 
Dat.  2-13,  Ju/ii  171  ].  Cum  R  AT iH  A  Tti- 
TioNE  Ann^  Reginte.  Dat.  afud  Ken- 
ftugton  31.  Juin  i/rj.  [  A  êtes  &  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Totn.  V,  pag. 
iio.] 

UT  conftaret  quanti  Sua  Sacra  Majeftas  Regina 
Magnae  Brltanniae  D.  Principiffam  Urfini  faciat 
jam  Articule  vigefimo  primo  Conventionum  Paci- 
ficatoriarum  inter  Baronem  de  Lex'mgton,  ex  parte 
diélas  Majeftatis  Britannicae.,  &  Marchionem  a  Bed- 
mar ,  à  parte  Majeftatis  Suis  Catholic»,  Madriti, 
die  vigefimo  feptimo  Martii  proxime  elapfî  firmata- 
rum,  difta  Sua  Majeftas  Regina  Magnae  Britanniae 
fe  obligavit,  ut  prœfenti  Articule,  pro  fe  &  Suc- 
cefforibus  fuis,  iterum  fe  obligat,  promittit,  &  fpon- 
det,  fe  efFeâuram  &  realiter  prpcuraturam,  ut  fta- 
tim,  &  nulla  interpofîta  mora,  didla  Domina  Prin- 
cipiffa  Urfini  mittatur  in  realem  &  aftualem  poffef- 
fionem  Ducatus  Limburgi,  aut  aliarum  Ditionum, 
quK  in  Belgicis  Provinciis  ad  plenam  àiâx  Pnnci- 
piff»  Urfini  Satisfaclionem  fubrogabuntur ,  cum  om- 
nimoda,  abfoluta,  &  independenti  Superioritate  ab 
omni  Feudi,  &  alio  quocunque  vinculo  foluta , 
quae  reditum  triginta  millium  Scutorum  annuatim 
reddant ,  fecundum  formam  &  tenorem ,  &  ad 
mentem  Diplomatîs  a  difta  Regia  Majeftate  Ca- 
"tholica  diôœ  DominiB  Principiffo,  die  vigefimo  oc- 
tave Septemhris  anni  1711.  conceffi,  cujus  tener 
fequitur  : 

'Fiat  infertio.  (i) 

Spendetqiie  difta  Regia  Majeftas  Britannica ,  fe 
diftam  D.  Principiffam  Urfini,  ejufque  Succeffores, 
aut  caufam  habentes ,  in  reali ,  aftuali ,  &  pacifica 
poffeftione  diftx  Superioritatis  ,  &  Deminii:,  ad- 
verfus  omnes  &  quofcunque,  quolibet  tempore  & 
in  perpetuum',  tuituram,  neque  permiftTuram,  quod 
in  priEdifta  poffeffione  à  quolibet  D.  Principiffa, 
Jure,  F'aftove  moleftetur,  turbetur,  aut  inquiete- 
tur.  Et  cum  realis  PoffelTio  Superioritatis  diéli 
Ducatus  Limiurgi,  vel  Ditionum,  ut  fupra,  fubro- 
gandarum  diftse  D.  Principiffae  Urfini ,  vigore  pra:- 
laudatse  Conventionis ,  die  vigefimo  feptimo  Mar- 
tii proxime  prœteriti  conclufœ,  jam  tradi  debuiffet, 
licet  nondum  fuerit  tradita  :  Ideo  prslaudata  Regia 
Majeftas  Britannica  pro  majori  cautcla  promittit , 
Verboque  Regio  fpondet,  quod  cuiquam  diftas  Pro- 
vincias  Belgicas  Catholicas  non  dimittet,  nec  re- 
laxabit ,  nec  dimitti ,  nec  relaxari  patietur  ,  fed  eas 
fervabit,  &  fervari  faciet ,  non  folum  quoufque 
difta  D.  Principiffa  Urfini  fit  in  aftuali,  &  pacifica 
Poffeffione.  prœlaudatas  Superioritatis  ,  fed  &  etiam 
quoufque  a  Principe,  cui  diftœ  Proviliciœ  "Belgicae 
dimittendae  funt  &  relàxandsB,  difta  D.  Principiffa 

(i)  Ceitt  Donation  a  éic  infeiét  ci  deffijs  (ous  fa  piopte  Daie  qui 
(K  du  it  Sepicmbie  1711, 


m 


Urfini  pro  fuprema  Domina  prœlaudat»  Superiori- A  Jstj^-q 
tatis ,  ut  fupra,  agnofcatur ,  &  manu  teneatur. 

PrsBfens  Articulus  ratus  habebitur,  &  Ratihabitio      171^, 
tium  Permutatio  fiet  Trajeiii  ad  Rhenum   intra  fex 
Hebdomadas,  &  citius,   fi  fieri  poffit. 

In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Extrabrdinarîi  & 
Plenipotentiarii  S.  Regise  'M.z](i&.a.th  Magnae  Britan- 
niae  praefentem  Articulum  fubfcripfimus ,  &  Sigillis 
noftris   communivimus  ,    Trajeéii   ad  Rhenum   die 

becimo  tenio  ^^"^5  3'«'"  j  Anno  Domini  .millefimo 
feptingentefinlo  decimo  tertio. 

JoH.  Bristol.  C.P.S.    D.  de  Os  su  n  a. 
(L-  S.)  (L.  S.) 

Strafforb, 
(L.S.) 


El  Marqués  de  Monteleons. 
(L.S.) 


Ratihabitio  fecundi  ArticuU  feparati^  per  Régi- 
ram  MAGNiE  BRiTANNi.(E.  Dat.  apud 
Ktnfingtott  31.  Juin  1713. 

A  NnÀ,  Dei  Gratia,  Magnae  Britanmae,  Fran- 
^^  ciae,  &  Hiherniae  Regina,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos  Prsfentcs  Literie  pervenerint, 
Salutem.  Quandqquidem  Articulus  quidam  Sepa- 
ratus  Secundus  diftus ,  ad  Traftatuih  Pacis  &  A~ 
micitise  inter  Nos  &  Bonum  Fratrem  noftrum  Phi- 
Uppitm  Quintum  Hifpaniarum  Regem  Catholicum, 
Trajecii  ad  Rhenum  die  ^f.  Menfis  prgsfentis  con- 
clufum  ,  pertinens ,  eodem  in  loco ,  eodemque  die, 
per  Legatos  Extraordinarids  &  Plenipotentiatios, 
iufEcienti  Authoritate  utrinque  munitos ,  fignatus 
fuerit,  forma  &  verbis  qu»  fequuntur  : 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  perpenfoque  Articulô  Secundo  feparato 
fuprafcripto,  eundem  approbavimus,  raturn,  giatum, 
firmumque  habuimus,  ficut  per  Prsefentes  eundem 
approbàmus,  ratum,  gratum,  firmumque  habemus, 
fpondentes,  &  in  Regio  Verbo  promittentes ,  Nos 
ea  quos  in  prsefato  Articulô  Secundo  continentur 
fincere  &  bona  fide  prœftare  &  obfervare  velle.  In 
quorum  majorem  Fidem  &  Robur  hifce  prsefenti- 
bus  manu  noftra  Regia  fignatis.  Magnum  noftrum 
Magnae  Britanniae  Sigillum  apponi  juffimus.  Qu« 
dabantur  in  Palatio  noftro  apud  Kenfington  tricefi- 
mo primo  die  Menfis  Julii,  Anno  Domini  mille- 
fimo feptingentefimo  decimo  tertio,  Regnique  no- 
ftri duodecimo. 

ANNA  R. 


Déclaration,  five  Comientio,,  inter  Lfgatos  tii/pands 
{y  .'4»glos  fa&a,  quod  Tralîatus  Pacis  ^  Com- 
merciorum  die  iij  Jalii  iji^.  TrajsEîi  ad 
Rhenum  per  ipfos  firmati  ;  fortin  debeant  eurum 
plénum  effeSlum ,  licet  Ratificationes  tempore 
fiaiuto  non  fint  permutata,  ji^um  Hag£ 
Comitum  dis  12.  -  25.  Februarii  17 13 -1714. 
[Aéles  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Ucrechc. 
Tom.  V.  pag.  5-5  ] 

QUand  oquidem  intra  tempus  Articulô  vi- 
gefimo Sexto  Traftatus  Pacis  inter  Regias  fuas 
Magnœ  Britanniae  &  Hifpaniarum  Majeftates  nuper 
initîe  defignatum,  ejufdem  Pacis,  ut  &  Articulo- 
rum  feparatorum  ab  ea  pendentium  Ratihabitiones 
varias  &  graves  ob  caufas  commutari  nequiverint, 
&  quoniam  pariter  tempus  Articulô  decimo  feptimo 
Traftatus  Commerciorum  inter  diftas  Regias  Suas 
Majeftates  nuperrime  conclufi,  Ratihabitionum  Ta- 
bulis  ejufdem  Traftatus  ut  &  Articuli  feparati  ei 
annexi  commutandis  defignatum  jam  per  aliquot 
dies  prœterlapfum  fit,  Regias  Suae  Majeftates  cave- 
re  volentes ,  ne  quid  exinde  detrimenti  capiant  an- 
tedifti  Traftatus,  per  infra  fcriptos  Legatos  fuos 
Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  prsefentem  Dé- 
clara- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AvTvrn  clarationem  fieti  jufferunt.     Scilicet  mora ,  quœ  in 
/VN  N  O  cojnmutandis  prsefatis  Ratihabitionum  Tabulis  acci- 


I7I3. 


dit,  non  obftante ,  antediftos  Traflatus  i'acis  « 
Commerciorum ,  omniaque  &  fingula  in  eodem, 
ut  &  Articulis  annexis  contenta,  in  pkno  vigore 
permanfura,  obfervanda  &  prœltanda  dre,  pari  cum 
tobore  &  efFedu ,  ac  fi  ipfo  die  per  eofdem  Trac- 
tatus  defignata  diàarum  Ratihabitionum  Tabulas  per- 
mutatse  &  invicem  extraditse  fuiffent. 

In  quorum  F  idem  nos  infra  fcripti  S.  Magns 
Britannis  Regins,  &  S.  Régis  Catholici  L^ati  Ex- 
traordinarii  &  Plenipotentiarii  prxlentem  Declara- 
tionem  manibus  noftris  fubfcriptam,  Sigillis  noftris 
munivimus.  Hagœ  Comitis  diey.Meufis  Februarii, 
Anni  a  Chrifto  Nati  171^. 

(L.S.)  Strafford.        (L.S.)  Ossuna. 

(L,S.)    MONTELEON. 

CERTIFICATIO. 

Ratihabitknis  TraSlatus  Pacis. 

XI  Os  Legati  Extraordinarii&  Plenipotentiarii  Sa- 
•»^  ers  Suas  Majeftatis  Magnae  Britanni*  &  Sa- 
crœ  Sus  Majeftatis  Catholicas,  notum  teftatumque 
facimus,  omnibus  quorum  intereft,  Traûatum  Pa- 
cis inter  diftas  fuas  Majeftates,  Ultrajeâi ,ad  Rhenum 
{«undo      ^    Menfis  Julii    1713-   initum  Trada- 

vicclimo  oftavo 

tum    pariter   Commerciorum    ibidem  • — j;^ 
die  Menfîs  ^^  ejufdem  Anni  conclufum  fo- 
lemniter  per  facras  Suas  Majeftates  ratihabitos ,  & 
Ratiiiabitionum  Tabulas  hodie  commutatas    fuiffe, 

Hags  Comitis  die  ,$^^^   Menfis    Februarii, 
Anno  Domini  17;^. 

(J., S.)  Strafford.       (L.S.)  Ossuna. 

(L.S.)     MONTELEON. 

DecUratio  Ltgatorum  Hijpamrum  de  mn  praju- 
i^  dicando  per  Tituks  a  ûommo  fuo  in  Raiiha- 
j,  biliomm  Tabubs  adhibites.  Dat.  Higa  Comi- 
ïum  die  11  -  13.  Februarii  17  13  -  171  4^ 
L  [Aftes  8c  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
\    ïom.  V.  pag.  5i.] 

QD  o  N I  A  M  S.  Regiœ  Majeftatis  Magn»  Britan- 
niœ  Legatus  Extraordinarius  &Plenipotentiarius 
m  Ratihabitionum  Tabulis  Traftatuum  Pacis  &  Com-, 
îneteiorum  Ultrajedli  ad  Rhenum  anno  praeterito 
concluforum,  ex  parte  Régis  Catholici  hodie  exhi- 
Bitis  repetetit,  Titulos  inleri  nonnullos  Locorum 
&  Ptovinciarum,  quarum  Ceflio  per  S.  Reg.  Ma- 
jeftatem  Catholicam  jam  antea  faâafuit,  idque  op- 
taverit,  ut  S.  Régis  &  Domini  fui  mentem  ea  fu- 
per  apcrire  velient  S.  Régis  Majeftatis  Catholicae 
Domini  Legati ,  diâi  igitur  Legati  Extraordinarii  & 
Plenipotentiarii  ad  tolkndam  dubii  omnis  anfam, 
quse  inde  otiri  poflet,  nomine  Régis  &  Domini  fui 
ClementiiTimi  déclarant,  eam  Regiae  Sus  Majefta- 
tis Catholiçs  mentem  omnino  non  effe,  ut  Titu- 
lorum  antememoratorum  ufus  alteri  cuiplam  prse- 
judicio  elle  debeat. 

In  quorum  Fidem  prafentes  manibus  fuis  fubfcrip- 
tas  difti  Domini  Legati  S.  Regiœ  Majeftatis  Catho- 
licîe  Sigillis  quoquc  fuis  communiri  fecerunt.    Ha- 

gœ  Comitum  die  ^.gcGmo  te.t.o  ^^""^  Februarn,  An- 
no Doïnini  miltefîmo   feptingentefimo  5^1^^—^. 

(L.S.)  El  Duque  de  Ossuna. 
(L.S.)  El  Marques  deMonte  le  on. 


CLXV.  ^NN 

Conventlun  entre  Sa  Majefté  Britannique    ''7^1 
fs"  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Ejiats  '5".'*'* 
Généraux  des   Provinces- Unies  conte-  J"'"^t. 
•nant  un  Règlement  promjionel  pour  le  Commère 
ce  ^  les  Droits  dËntiée    y  de  Sortie,  dans 
les  Païs-Bas  Autrichiens.     Fait  à    Utrecht    li 
if-%6.Ji'il/etiji'^.     [  Aétes  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Ucrcchc.  Tom.  IV.  pag.  ^fé.] 

PO u  R  régler  provifionellement  le  Commerce, 
dans  &  par  les  Pays-Bas,  tant  ceux  qu'on  appel- 
le Efpagnois ,  que  ceux  qui  ont  été  reconquis ,  & 
cédés,  on  eft  convenu  : 

I.  Que  dans  toutes  les  Places  d'entrée,  &  fortie 
defdits  Pays-Bas  Efpagnois ,  foit  reconquis  ,  ou  ce- 
dés  ,  les  Droits  fur  les  Marchandifes  feront  exigés, 
&  payés ,  fut  le  pied  qu'ils  ont  été  exigés,  &  payés, 
dans  l'année  1680. 

II.  Toutes  fortes  de  Marchandifes  apportées  par 
les  Sujets  delà  Grande-Bretagne,  &  des  Provinces- 
Unies,  qui  ont  ci-devant  joui  du  Droit  de  Tranfît, 
en  jouiront  encore  à  l'avenir  ;  &  les  Marchandifes 
de  la  Grande-Bretagne,  &  des  Provinces-Unies,  qui 
ont  jouï  de  ce  Droit  de  Traniit  en  joiiiront  auflî, 
quoi  que  ceux  qui  les  apporteront  ne  fuffent  pas  ni 
Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  de 
Leurs  Hautes  Puiflances,  &  ce  Droit  n'excédera  pas 
l'j  pour  cent. 

III.  Que  tout  Droit  d'entrée  fur  les  Marchandi- 
fes fortant  des  autres  parties  desPaïs-Bas  Efpagnois, 
&  entrans  dans  ceux  qu'on  appelle  reconquis  &  ce-- 
dés  ceftTera,  &  que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
&  des  Provinces-Unies  ,  pour  tout  leur  Commerce, 
de  même  que  toute  Marchandife  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  des  Provinces-Unies ,  qui  y  pourroit  être 
introduite  par  d'autres,  feront  dès  à  prefent  exempts 
de  tout  Droit  d'entrée  dans  Icfdits  Pays  reconquiSj 
&  cédés. 

IV.  Que  les  Droits  de  Conlommation  dans  les 
Villes  &  autres  Places  du  Pays  reconquis  &  cédé,  fe- 
ront entièrement  les  mêmes  fur  les  Denrées  &  Mar- 
chandifes des  uns  &  des  autres ,  avec  la  même  liber- 
té de  les  vendre ,  &  débiter,  &  que  lefdits  Droits  ne 
furpaftferont  point  ce  quia  été  perçu  dans  lefdites  Vil- 
les &  Places,  avant  la  Conquête.- 

V.  Que  le  Droit  de  fortie  qu'on  a  exigé  des  Mar- 
chandifes fortant  des  Païs-Bas  pour  aller  dans  les  nou- 
velles Conquêtes  ou  Places  cédées  cefTera  dès  à  pre- 
fent, comme  aulTi  les  Marchandifes  qui  fortiront  def- 
dits Pais-Bas  pour  aller  en  France  &  autres  Pays,foif. 
pat  les  Places  nouvellenjent  reconquifes  &  cédées, 
ou  antres,  ne  paieront  qu'un  feul  Droit  de  fortie,  & 
ledit  Droit  fera  celui  qu'on  a  paie  dans  l'année  1680. 
dans  les  Païs-Bas  Efpagnois.  Et  il  ne  fera  pas  per- 
mis pendant  la  durée  de  ce  Règlement  provilîonel, 
d'exiger  plus  ou  moins  pour  l'eiitrée,  fortie,  ou  le 
Tranfit  des  Marchandifes,  que  ce' qui  a  été  paie  dans 
ladite  année  1680. 

V  I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Droit  de  Convoi,  on 
le  remet  à  la  difcuffion  des  Miniftres  de  la  Rei- 
ne de:  la  Grande-Bretagne  &  de  Leurs  Hautes  Puilian- 
ces  a  Bruxelles. 

VII.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  Leufs 
Hautes  Puilfances  donneront  des  Ordres  à  leurs  Mi- 
niftres à  Bruxelles,  de  faire  en  forte  qr.e  tous  &  chacun 
des  Articles  de  ce  Règlement  provifionel  puiffentêtre 
promptcment  mis  en  exécution,  &  dûment  obfervés. 

En  toi  de  quoi,  Nous  avons  ligné  le  prêtent  Aâe,  & 
y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à  Utrecht  le  ;|.  jour  de  Juillet  de  l'amyis- 


(L.S.)  J.  Bristol. 

C.  P.  S. 
(L.S.)  Strafford. 


(L.  S.)  J.   V.  Randwyck. 

(L.S.)  Willem  Buys. 

(L.  S.)  B.   V.  DussEN. 

(L.  S.)  N.  Gheel  van 
Spanbroeck. 

(L.S.)  Baron  de  Rheede 

de  Renswoude. 

(L.  S.)  Graef  V.  Knip- 

HUÏ  SEN. 

cL-xvr 


DU    DROIT    DES     GENS. 
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CXLVI.. 
1713. 

;  5. Août.  Traité  de  Paix  (^  d'alliance  entre  Philippe 
£)uc  d'Anjou,  comme  Roi  d'EJpagne,  y  V  i  c- 
T  o  R  A  M  E  D  e'  E  Dhc  de  Savoye,  par  lequel 
I  le  Droit  de  Succejfton  à  la  Couronne  d'Efpagrie 

■  efl    deferê    à  fort    Altejfe    Royalle    t^   à  (es 

Defcenâanti  mâles  ^  £?*  It  Royaume  de  Sicile 
lui  efi  cédé  £5"  tranfporté,  aux  conditions  mar- 
quées dans  V  A6le  de  CeJJion  du  10.  Juin  171  3. 
Le  MoKtferrat  lui  efl  garanti,  avec  la  Province 
de  Figevano,  £5"  les  autres  Ce(Jîons  contenues  dans 
[on  "Traité  avec  ï Empereur  du  8.  Novembre 
1705.  Fait  à  Utrecbt  le  13.  d'Août.  171}- 
[Copie  Manufcrite.  Aftes  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht  Tom.  V  I.  pag.  724.  en 
François  &  en  Efpagnol,  mais  laiis  date  & 
fans  lignature.j 


A 


U  nom  de  la  très  Sainte  Trinité,  fçachent 
■  tous  préfens  &  â  venir,  qu'ayant  plu  à  Dieu, 
après  une  iî  longue  &  fi  fanglante  Guerre,  qui  a 
caule  l'efFufion  de  tant  de  fang  Ciireftien,  &  la  dé- 
folation  de  tant  d'Eftats ,  d'infpirer  aux  Puiffances, 
qui  y  eftoient  engagées  un  delir  fincere  de  la  Paix, 
&  du  reftablifTement  de  la  tranquillité  publique  ;  & 
les  Négociations  commencées  pour  cette  fin  àU- 
trecht,  par  la  vigilance  de  la  Sereniffime  &  Très 
Puiflante  Princelfé  Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  eftant  par  fa  pru- 
dente conduite,  parvenues  au  point  de  la  Conclu- 
lion  d'une  Paix  ;  afin  de  la  rendre  perpétuelle  le 
Sereniffime  &  Très-PuiflTant  Prince  Philippe  V.  par 
la  Grâce  de  Dieu,  Roy  Catholique  d'Efpagne  &c. 
qui  a  toujours  recherché  avec  foin  les  moyens  de 
réftablir  le  Repos  gênerai  de  l'Europe  &  la  Tran- 
quillité de  l'Efpagne,  &  fon  Alteile  Royale  Viâor 
Amedée  II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoye, 
Roy  de  Chypre,  qui  de  mefmc  a  défiré  de  concou- 
rir à  une  œuvre  fi  falutaire  &  toujours  ardemment 
fouhaitté  de  refferrer  de  nouveau  par  une  Paix  & 
perpétuelle  Alliance  les  prctieux  nœuds,  qui  unif- 
fent  fi  glorieufement  fon  Alteffe  Royale  &  la  Mai- 
fon  de  Sa  Majefté  Catholique,  ont  donné  pour 
cette  fin  d'amples  Pouvoirs  ,  pour  traiter,  figner 
&  conclure  le  Traité  de  Paix  &  d'Alliance,  c'eft 
à  fçavoir  Sa  Majefté  Catholique  aux  Excellentiffi- 
mes  Seigneurs  Don  François  Marie  de  Paule  Tel-  ■ 
les,  Giron,  Venavides,  Carillo  &  Tolède,  Ponce 
de  Léon,  Duc  d'Offune,  Comte  de  Vruena,  Mar- 
quis de  Penafiel,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté  Catholique,  Chambellan  &  Grand  E- 
chanfon ,  Grand  Notaire  des  Royaumes  de  Caftil- 
le,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  Grand  Cla- 
vier &  Commandeur  du  meûne  Ordre  &  Chevale- 
rie, &  de  Ufagre  en  celui  de  Saint  Jaques,  Capi- 
taine de  la  Première  Compagnie  Efpagnole  des 
Gardes  du  Corps;  &  Don  Ifîdore  Cafaao  de  Afe- 
vedo  &  Rofales,  Marquis  de  Monteleon,  du  Con- 
feil  des  Indes ,  fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  audit  Congrez  d'Utrecht  ;  &  fon 
Alteffe  Royale  de  Savoye  à  leurs  Excellences  le 
Seigneur  Annibal  Comte  de  Maffey  Gentilhomme 
de  la  Chambre ,  &  Premier  Ecuycr  de  fon  Alteffe 
Royale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  St. 
Maurice  &  de  S.  Lazare,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment d'Infanterie,  General  de  Bataille' de  fes  Ar- 
mées ,  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Britannique;  au  Seigneur  Ignace  Solar  de 
Morctta,  Marquis  del  Borgo,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Son  Alteffe  Royale,  Chevalier  Grand 
Croix  de  l'Ordre  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare, 
fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas, 
&  au  Seigneur  Pierre  McUarede,  Seigneur  de  la 
Maifon  forte  de  Jordan,  Confeiller  d'Eftat  de  Son 
Alteffe  Royale,  fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  audit  Congrez  d'Utrecht  ;  lef- 
quels,  après  s'cftre  communiqué  lefdits  Plein-pou- 
voirs, dont  les  copies  mot  à  mot  feront  inférées 
à  la  fin  de  ce  Traité ,  &  les  avoir  échangez,  font 
convenus  des  Articles  fuivans,  en  préfence  de  leurs 
Excellences  le  Seigneur  Evêque  de  Briftol   &  le 
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Seigneur  Comte  de  Straffbrd,  Ambaffadeurs  Extra-  ÂMvrrt 
ordinaires   &   Plénipotentiaires  de  la  Reyne   de  la  ^^^^^ 
Grande-Bretagne,   &    en    confequence  de  ce  qui  a     I71  ^„ 
été  arrefté,  &  dont  on  eft  convenu,  tant  à  la  Cour 
de  Madrid,  qu'à  celle  de  Londres,  par  le  moyen 
des  Miniftres  refpeiSlifs. 

I.  Il  y  aura  déformais  une  bonne,  ferme  &  du- 
rable Paix,  Confédération  &  perpétuelle  Alliance  & 
amitié   entre   Sa  Majefté   Catholique,  Tes  Enfans, 

nez  &  à  naiftre,  fes  Defcendans,  &  fes  Royaumes  ^ 

d'une  part,  &  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye,  fes 
Enfans  nez  &  à  naiftre,  fes  Succeffeurs  &  Eftats 
d'autre,  l'un  procurant  de  tout  fon  pouvoir  le  bien, 
l'honneur  &  l'avantage  de  l'autre,  &  évitant  réci- 
proquement autant  qu'il  leur  fera  poffible,  ce  qui 
pourroit  leur  caufer  quelque  dommage. 

I I.  En  confequence  de  cette  Paix  &  bonne  union, 
tous  aétes  d'hoftilité  cefleront  par  Mer  &par  Terrer, 
fans  exception  de  Lieux,  ni  de  Perfonnes,  &  tou- 
tes les  raifons  de  mauvaife  intelligence  demeure- 
ront éteintes  &  abolies  pour  toujours.  Il  y  aura, 
de  part  &  d'autre ,  un  oubli  &  pardon  perpétuel  de 
tout  ce  qui  s'eft  fait  durant  la  préfente  Guerre,  ou 
à  fon  occafion,  fans  qu'on  puiffe  en  faire  aucune 
recherche  à  l'avenir,  direiitcment,  ni  indireftemenr, 
par  quelque  voye^  on  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ni  en  faire  paroitre  aucun  refientiment  ni 
prétendre  aucune  forte  de  réparation. 

III.  Par   les  mefmes  railbns  &  motifs  du  Bien 
public,  du  Repos  &  de  l'Equilibre  de  l'Europe  & 
de  la  Tranquillité  du  Royaume  d'Efpagne  en  par- 
ticulier,_  par  lefquels  Sa  Majefté   Catholique  a  fait 
pour  foi ,  &  pour  tous   fes  Defcendans  a  toujours 
la  Renonciation  à  la  Couronne  de  France,   le  5-, 
Novembre  1712.  &  la  Reconnoiffance  &  Déclara- 
tion que  Sa  Majefté  Catholique  a  fait  par  le  mef- 
me  Aâe  paffé  pour  Loy,   le  8.   de  Mars  dernier, 
qu'au  défaut  de  fes  Defcendans  elle  affeure  la  fuc- 
ceffion  de  la  Couronne  d'Efpagne  &  des   Indes  à 
Son  Alteffe  Royale  de  Savoye,   &   à   fes   Defcen- 
dans mafles  nez  de  conftant  &   légitime  Mariage, 
&  fucceffivement  aux  mafles  de  la  Maifon  de  Savoye 
&  à  leurs   Defcendans   mafles    nez  de  conftant  & 
légitime   Mariage,    excluant  toute  autre  Maifon; 
par   les  mefmes  raifons  &  motifs  qui  font  cenfez 
eftre  exprimez  ici,  il  eft  convenu  &  ftipulé  expref- 
fément ,  que  ledit  Acte  du  f.  Novembre  doit  eftre 
tenu,  comme  il  eft  tenu,  pour  une  partie  du  pré- 
fent  Traité,  aufli  bien  que  l'Ade  du  9.  dudft  Mois 
de  Novembre,  fait  par   les  Cortes  d'Efpagne,  qui 
ont  pafifé ,  approuvé  &  confirmé  ledit  Adtc  de  Sa 
Majefté  Catholique.    Et   ladite  Loy  faite  en  con- 
fequence, le  8.  Mars  dernier,  &  publiée  le  mefm» 
jour,  fera  tout  de  mefme  une  partie  effentielle  du 
préfent  Traité  ;  le  tout  félon  les  claufes  fpecifiées 
&  expliquées    dans   lefdits  Adtes,  dcfqnels  le  Roy 
Catholique  fera   délivrer   des   Expéditions  authenti- 
ques à  Son  Alteffe  Royale ,  dans  l'cfpace  de  trois 
mois ,    avec   les    Enregiftremens   faits    en  tous    les 
Confeils  d'Eftat,  de  Guerre,  d'Inquifition,  d'Italie, 
des  Indes ,  des  Ordres ,  des  Finances  &  de  la  Croi- 
fade;  &  cependant  lefdits  Adies  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, &    des   Cortes,  des  5.  &  9.  Novembre 
1712.  &  ladite  Loy  du  8.  Mars  de  la  préfente  An- 
née, feront  mis,  félon  leur  teneur  à  la  fin  du  pré- 
fent Traité,   avec  les  Aftes  de  Renonciation  à  la 
Couronne  d'Efpagne,  faite  par  le  Seigneur  Duc  de 
Berry ,  du  24.  dudit  Mois  de  Novembre,  &  par  le 
Seigneur  Duc  d'Orléans,   le   19.  du  mefme  mois, 
comme  pareillement  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté Très- Chrétienne  du  Mois  de  Mars   dernier, 
qui  admettent  lefdites  Renonciations,  &  fuppriment 
fes  Lettres  Patentes  du  Mois  de  Decemb.  1700.  Tous 
IcfquelsAdes  deRenonciation  &  Lettres  Patentes  font, 
&  feront  pour  toujours,  une  partie  effentielle  du  préfent 
Traité;  &  Sa  Majefté  Catholique  reconnoiffant  les 
motifs  defdites  Reconnoiffanc£S,DecIarations,Rcnon- 
ciations   &  Aftes,   &  qu'ils  font  le  fondement  & 
l'affurance  de  la  durée  de  la  Paix  de  la  Chrétienté,' 
elle  promet,  pour  foi,  &  pour  fes  Defcendans,  que 
tout  le  contenu  dans  lefdits  A6tes  fera  inviolable, 
&  pon£luellement  obfervé ,  félon  fa  forme  &  te- 
neur, fans  jamais  y  contrevehir,  ni  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu,  ni   en  tout,   ni  en  partie,  de 
quelque  manière,  ou  par  quelque  voye  que  ce  foit,-  '' 
mais  au  contraire  d'empefcher  qu'il  n'y  foit  contre- 
venu par  qui  que  ce  foit,  en  aucun  temps,  ou  par 
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An  NO  quelque  caufe  ou  motif  que  ce  puiffe  eftre  ;  &  Sa 
Majefté  Catholique  s'engage  exprcircment,  pour  Ib-y, 
171 J.    &  pour  fes  Defcendans,  à  maintenir  contre   tous, 
fans  exception  d'aucun,  le  Droit  de  Succeffion  de 
Son  Alteffc  Royale  de  Savoye  &  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Savoye,   à   la  Couronne  d'Efpagne  & 
des  Indes .  conformément  &  en  la  manière  établie 
par  lefdits' AÊles  de  Sa  Majefté,  &  des  Cortes  des 
5'.  &  9.    Novembre    1712.  reconnus  par  les  Aftes 
faits  par  les  Seigneurs  Ducs  de  Berry,  &  d'Qrleans, 
des  19.  &  24.   dudit  mois   de  Novembre,  par  les 
Lettres  Patentes   du  Roy  Très -Chrétien  du  mois 
de  Mars   dernier,   &   par    ladite  Loy  du  8.  dudit 
mois.  Sa  Majefté  Catholique iupleant  à  tous  les  dé- 
fauts' &  omiflions  de  fait ,  de  Droit,  de  ftyle  &  de 
Coutume  qu'il   y  pourroit  avoir,   confirme  &  ap- 
prouve tous  lefdits  Aéles,   &  veut  qu'ils  tiennent 
force  &  vigueur  de   Loi   &  de  Pragmatique  fonc- 
tion,  &   qu'ils   foient   reçus,   gardez,  obfervcï   & 
exécutez  comme  tels  en  fes  Royaumes  par  fes  Vaf- 
faux  &  Sujets,  aufquels  elle  ordonne- prélentcment 
comme  pour  lors,  en  cas  que   la  Defcendence  de 
Sa   Majefté  vienne  à   manquer,   (ce  que  Dieu  ne 
veuille)   de  reconnoitre  pour  leur  Roy  &   légitime 
Souverain  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye  à  qui 
appartiendra  la  fuccefQon  à  la  Couronne  d'Efpagne 
&  des  Indes ,  félon  l'ordre  établi  dans   lefdits  Ac- 
tes de  Sa  Majefté,  &  des  Cortes  des-  5-.  &  9.  No- 
vembre 1712.  &  de  ladite  Loy  du  8.  Mars,  &  de  le 
recevoir    &  lui  preftcr  à  cette  fin  ferment  de  fidélité, 
de  lui  obéir,  félon  leur  devoir,  comme  à  leur  Roy, 
le  maintenir  &  défendre  contre  tous ,  prohibant  auf- 
dits  Vaflaux  d'en  reconnoitre  aucun  autre,  &  déchi- 
rant Ufurpateur  tout  autre  Prince  qui  voudroit mon- 
ter fur  le  Throne  d'Efpagne,  &  que  la  Guerre  qu'il 
entreprendra  dans  ce  deflein  fera  injufte.     Au  con- 
traire. Sa  Majefté  Catholique  déclare  jufte  &  légiti- 
me la  Guerre  que  ledit  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye 
fera  obligé  d'entreprendre  pour  occuper  ledit  Throne, 
ou  pour  s'y  maintenir.    Pour  cet  effet,  Sadite   Ma- 
jefté Catholique  révoque  de  nouveau,  &  entant  que 
de  befoin,  rompt  &  annule  expreffément  la  Déclara- 
tion que  Sa  Majefté  fit  à  Madrid,  le  29.  Novem- 
bre 1703.  en  faveur  du  Seigneur  Duc  d'Orléans,  fes 
fils  &  Defcendans,  &  SaMajefté  veut  &  entend,  que 
ladite  Déclaration  foit  &  demeure  nulle,  &  comme 
non  avenue ,  confirmant  en  confequence  le  Defifte- 
ment  &  la  Renonciation  que  le  Seigneur  Duc  d'Or- 
léans a  fait  par  ledit  Adle  du  19.  Novembre,  &  tous 
Aéies  ^i  pourroient  ou  peuvent  avoir  efté  faits  con- 
traires aufdites  Déclaration,  Renonciation  &  AQ.es, 
,  &  au  contenu  du  préfent  Article,  &  aux  Droits  qui 

y  font  reconnus  &  eftablis ,  font  déclarez'  pat  le  pré- 
fent Article,  nuls  &  de  nul  effet,  à  toujours,  com- 
me contraires  à  la  feureté  de  la  Paix ,  &  à  la  tran- 
quilité  de  l'Europe. 

IV.  Pareillement  en  exécution  de  ce  qui  a  efté 
convenu  en  traittant  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  &    par  les  mefmes 
raifoijs  du  repos  &  de  l'Equilibre  de  l'Europe,  com- 
me a;ufri  de  la  tranquillité  de  l'Efpagne,  Sa  Majefté 
Catholique  Philippe  V.  Roy  des  Efpagncs,  &  des 
Indes  &c.    a  donné,  cédé  &  tranfporté,  comme  par 
le  préfent  Traité  elle  donne,  cède  &  tranfporté  pu- 
rement, Amplement  &  irrévocablement  à  Son  Al- 
teffe  Royale  Viftot  Amedée  II.  Duc  de  Savoye  &c. 
pour  lui,  &  pour  les  Princes  fes  fils,  &  leurs  Def- 
cendans Mafles,  &  fucceiïïvement  pour  les  Mafles 
-  de  la  Maifon  de  Savoye  ,  d'ainé  en  aine,  le  Royau- 
me de  Sicile  &  Ifles  dépendantes ,  leurs  appartenan- 
ces ,  dépendances  &  annexes ,  en  toute  Propriété  & 
Souveraineté,  avec  tous  les  Droits  de  Monarchie, 
Jurifdidion,  Patronat,  Nomination  ;   les  Préroga- 
tives, Prééminences  &  Privilèges,  Regales  &  autres 
aquifuions   quelconques  de    Droit ,   de  Coutume , 
d'Ulitge,  de  PofiTelïion,  ou  par  Conceflion  faite  aux 
Rois  6c  au  Royaume  de  Sicile,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  apartenu  ,  ou  pu  apartenir  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique &  aux  Rois  fes  Prédeccffcnrs ,  fans  en  rien 
teferver,  ni  retenir,  comme  il  eft  contenu  dans  l'Ac- 
.  te  de  Ceffion  que  Sa  Majefté  a  fait  le  10.  Juin  der- 
nier, lequel  A£l:e  dans  toutes  fes  Claufcs  eft  tenu, 
&  fera  tenu  pour  toujours,  faire  une  partie  cffontiel- 
le  du  préfent  Traité,  &  comme  tel  mis  en  la  teneur 
à  la  fin  de  cedit  Traité.    Et  Sa  Majefté  Catholique 
j-econnoiffant  les  motifs  &  Claufes  de  ladite  Ceffion 
comme  im  des  fondemens  de  la  Paix ,  promet  pour 
foy  &  fes  Defcendans ,  que  tout  le  contenu  en  fera 


inviolablement  &  ppnûuellement  obfervé  en  fa  for- 
me &  teneur ,    afin  que  Sadite  AltelTe  Royale  &  fes 
Succelfeurs,  jouilfent,  comme  il  eft   dit  ci-delUis, 
des  Droits  &  autres  chofes  ici  cédées  ainli,  &  de  la 
mefme  manière  que  Sa  Majefté  Catholique  &  les 
Rois  fes  PrédecclTeurs  en  ont  jouï,  pu  &deu  jouïr; 
&  ledit  Seigneur  Roy  d'Efpagnefepare,  en  tant  que 
de  befoin,  ledit  Royaume  de  Sicile  &  Mes  dépendan- 
tes de    la  Couronne  d'Efpagne ,   déclare ,  confent 
veut  &  entend  qu'ils  demeurent  feparez  tant  qu'il  y 
aura  des  Mafles  de  la  Maifon  de  Savoye,  &  jufqu'à 
ce  que  la  Couronne  d'Efpagne    tombe  à  un  Prince 
de  la  Maifon  de  Savoye ,  lelon  le  contenu  du  pré- 
fent Article  ;  &  pour  cet  effet.  Sa  Majefté  s'oblige, 
que  Son  Altcffe  Royale  ratifiant  le  préfent  Traité 
&  d'abord  après  l'échange  des  Ratifications,  elle  rc- 
veftira  Son  AltefTe  Royale  dudit  Reyaumc  de  Sicile 
&  Ifles  dépendantes  avec  les  Apartcnances ,  Dépen- 
dances &  Annexes ,  &  lui  en  donnera  la  pleine ,  ré- 
elle &  aâuelle  poireffion,  déclarant  dès  à  préfent 
qu'en  vertu  du  prêtent  Traité,  Sa  Majefté  a  délaif- 
fé  &  s'cft  dépouillée,  délailîe  &  fe  dépouille  dudit 
Royaume  de  Sicile  &  Ifles  dépendantes  avec  les  Ap- 
partenances, Dépendances  &  Annexes,  &  que  du  tout 
elle  en  a  reveftu  &  reveft  Son  AltelFe  Royale,  pour 
ne  tenir  plus  Sa  Majefté,  dès  l'Echange  defdites  Ra- 
tifications ,  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni  Ifles  dépen- 
dantes &  Appartenances,  Dépendances  &  Annexes 
en  fon  nom ,  mais  qu'ils  feront  tenus  alors  au  nom 
de  fon  Altelfe  Royale,  par  le  Marquis  de  los  Bal- 
bafes ,  qui  eft  adluellement  Viceroy  dudit  Royaume 
&  qui  le  livrera  à  Son  AlteflTe  Royale  ou  à  ron  or- 
dre, quand  Son  Altefle  Royale  jugera  à  propos  de 
faire  prendre  poflfeffion  dudit  Royaume  de  Sicile    Sa 
Majefté  reconnoiflant  ledit  Duc  de  Savoye  pour  feul 
&  légitime  Roy  de  Sicile,  en  ratifiant  de  fa  part  le 
préfent  Traité,  &  après  l'Efchange  des  Ratifications 
réciproques  ;   &  cependant   les  Fruits ,   Tributs  & 
Rentes  de  ce  Royaume,  fes  Dépendances  &  Annexes 
feront  perceus,  par  les  mefmes  Miniftres  &  Fermiers 
qui  les  perçoivent  adtuelement ,  fous  les  ordres  &  à 
la  difpofition  dudit  Viceroy ,  pour  fervir  à  la  fubfis- 
tance  &  entretien  des  Troupes  que  SaMajefté  adans 
ce  Royaume,  pendant  le  temps  qu'elles  y  demeure- 
ront, en  attendant  que  Son  Alteiïe  Royale  y  en  en- 
voyé d'autres,  comme  auffi  pour  les  fraix  de  leur 
embarquement  &  tranfport  en  Elpagne:  Et  pour  l'e- 
xécution de  ladite  Ceffion  Sa  Majefté  a  libéré    dé- 
chargé &  difpenfé,  libère,  décharge  &  difpenfe' tous 
les  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  Prélats  &  autres 
Ecclefiaftiques,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes 
Barons,  Gouverneurs,  Amiraux,  Commandans,  Ca- 
pitaines &  autres  Officiers  &  Gens  de  Guerre  '&  de 
Marine  qui  font  nez  en  Sicile,  &  tous  les  Supérieurs 
dans   le  Gouvernement,   Préfîdens,  Magiftrats   & 
autres  Membres  de    fes    Confeils,  Chanceleries  & 
Juftices,  ceux  des  Finances,  Chambre  des  Comptes 
Miniftres  &  Officiers  ds  Juftice,  Capitaines,  Lieu- 
tenans  &  foldats  de  fes  Forts   &  Châteaux,  &  au- 
tres employez  à  fon  lervice  par  Mer  on  par   Ter- 
re qui  font  Siciliens  de  Naiffance,  Chevaliers  Gen-  ■ 
tilshommes,  &  Vaflaùx,     Habitans    &    dépèndans 
des    Villes,   Bourgs  &   Villages,    &  généralement 
tous  &  chacun  des  Sujets  dudit  Royaume  de  Sici- 
le &  Ifles  dépendantes.   Chacun  en  ce  qui   le  con- 
cerne, du  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  Sa 
Majefté ,  &  de  la  foy  &  obeïflance  qu'ils   lui  doi- 
vent, leur  ordonnant  expreflfémcnt  &  péremptoire- 
ment,  que  quand,   en  vertu  du  préfent  Traité  & 
de  l'échange  des  Ratifications  d'icelui,  Son  Altelfe 
Royale  prendra  pofleffion  dudit  Royaume,  ils  ayent 
fans  attendre  autre  difpofition  ni  Ordre,    à   recon- 
noitre tous  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  pour  leur 
feul  &  légitime  Roi,  à  lui  obeïr,   le  aéfendrc     & 
lui  preftcr  ferment  de  fidélité,  foi  &  obeïffimce'  tel 
&  femblable  à  ceux  qu'ils  ont  preftc   ou  qu'ils  ont 
efté  obligez  de  prefter  jufqu'a  préfent  à  Sa  Majefté 
laquelle  fuplée  toutes  les  fautes  &  erreurs  de  Droit' 
ou  de  fait,  qui  pourroient  fe  trouver  dans  la  préfca- 
te  Donation,  Ceffion  ou  Tranfport  du  Royaume  de 
Sicile  &incs  dépendantes,  fes  Appartenances,  Dépen- 
d-ances  &  Annexes,  pour  lequel  effet  Sa  Majefté  re- 
nonce atones  les  Loix,  Statuts,  Conventions  Cons- 
titutions &  Coutumes  qui  pourroient  eftre  contrai- 
res, &  qui  mefme  auroient  efté  confirmées  par  fer- 
ment, auxquelles.,  &  aux  dérogatoires  defquelles  el  • 
le  déroge  expreflî'ément  par  le  préknt  Traité    pour 
l'entier  effet  defdites  Donations,  Ceflioju  &  Tranl^ 

pott 


ÂNN'itï 
1713. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


403 


V  vjvjo  P°",  qui  vaudront  &  auront  lieu,   fans  que   l'es- 
preffion  ou  fpecification  particulière  déroge  à  la  ge- 
I7IÎ.     nerale,    ni  la  générale  à  la  particulière  ;  excluant 
toutes    exceptions    qui  pourroient    fe    fonder     fous 
quelques  Titres,  Droits,   Caufes  &  Prétextes  que 
ce  foit.     Ordonne  en  mefme  temps  expreffement  & 
péremptoirement  Sa  Majefté  au  Viceroy   de  Sicile, 
de  confîgner   &' remettre  à  Sadite   Alteffe  Royale, 
ou  à  celui  qu'elle  députera,  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, les  Ifles  dépendantes,  les  Appartenances,  Dé- 
pendances &  Annexes,  &  de  lui  en  bailler  la  réelle 
poifeffipn,    dès  que  Son  Alteffe   Royale   envoyera 
pour  la  prendre,  après  l'Echange  des  Ratifications 
du  préfent  Traité,  fans  attendre  aucuns  autres  Or- 
dres ni  Difpofitions ,  &  de  faire   remettre    à  Sadite 
Altefle  Royale,    ou  à    ceux   qu'elle    députera,    ou 
au   Viceroy    qu'elle   eftablira ,    les  Villes  ,    Ports , 
Châteaux,   Places,   Forts    &   ForterelTes   qui  font 
dans  ledit  Eftat,  dans  lefquels  fe  trouvent  prefentement 
l'Artillerie,  les  Arfenaux  &  Munitions  de  Guerre  &  de 
bouche,    les   Galères    &   leur  Chiourme,  les  Bâti- 
mens,  avec  leurs  Equipages  &  Matelots,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  audit   Royaume  de 
Sicile,  &  Ifles  dépendantes,  fans  en  rien  échanger, 
déplacer  ou  retenir  ;    bien  entendu    que   toures  ces 
Galères  &  leurs  Chiourmes,lcsBâtimens  avec  leurs 
Equipages  &  Matelots,  demeureront  à  la  difpofition 
dudit  Marquis  de  los  Balbafcsaûncllement  Viceroy, 
jufqu'à  l'entier  &  parfait  tranfport  de  toutes  les  Trou- 
pes que  Sa  Majefté  y  tient  ,    &  qu'il  embarquera, 
pour  le  palfagc  delditcs  Troupes,  autant  de  ces  Mu- 
nitions de  Guerre  &  de  bouche  qu'il  fera  neçelfaire  ; 
&  en  "conformité  de  ce  quedeffus.  Sa  Majefté  ordonne 
expreffement  &  peremptoirerpent  aux  Gouverneurs, 
Commandans,   Capitaines   &  autres   Officiers,  de 
configner  &  délivrer  à  ceux  qui  feront  députes  par 
!  Son  Alteffe  Royale  ou  par  le  Viceroy  qu'elle  y  en- 

voyera, lefdites  Villes,  Ports,  Châteaux,  Places 
Forts  &  Fortereffes ,  leurs  Galères  &  autres  Bâti- 
mens  où  ils  fe  trouveront,  foit  dans  les  Ports  de 
Sicile,  foit  ailleurs,  avec  tout  ce  qui  eii  dépend, 
j  fans  remuer  ni  changer ,  aucune  chofe ,  finon  pour 

I  ce  qui  regarde  les  Galères,  Bâtimens,  Matelots  & 

'  Munitions,  dont  Sa  Majefté  fe  referve expreffement 

la  difpofition ,  feulement  pour  le  Tranfport  de  fes 
Troupes  de  Sicile  en  Efpagne,  &  ce  nonobftant  tous 
les  fermens  qu'ils  ont  prefté  ou  pu  prefter,  defquels 
ils  demeurent  &  font  difpenfez.  Sa  Majefté  Catholi- 
que s'oblige  aulîi  par  le  préfent  Traité  de  bailler ,  & 
faire  remettre ,  par  duplicata,  en  faifant  l'Echange  du 
préfent  Traité,  lefdits  Ordres  aux  Viceroys,  Ami- 
raux, Gouverneurs,  Commandans,  Capitaines  &  au- 
tres Officiers,  comme  auiTi  à  tous  les  habitans  dudit 
Royaume,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'il? 
foient,  avec  lesClaufes  les  plus  peremptoires,  &qui 
épargnent  la  necefiîté ,  d'en  demander  d'autres  plus 
amples  &  d'autres  difpofitions  réitérées  ;  &  de  taire 
remettre  les  Contre-feings ,  s'il  y  en  a,  afin  que  l'e- 
I  xecution  des  Donations ,  CelTions  &  Tranfports,  ci- 

'  deffus  mentionnez  ,  ne  fouftrent  aucune  difficulté  ni 

retardement,  &  qu'au  contraire  ils  foient  exécutez 
d'abord  après  l'Echange  des  Ratifications  de  ce  Trai- 
té, &  que  lefdits  Viceroy,  Officiers  &  Soldats ,  é- 
vacucnt,  &  partent  de  Sicile  &  de  fes  Dépend.inces, 
par  le  moyen  defdites  Galleres,  Bâtimens,  &' Mate- 
lots ,  &  avec  lefdites  Munitions  neceffaires  *à  leur 
Tranfport,  comme  Sa  Majefté  le  leur  ordonne  ex- 
preffement, &  comme  il  a  déjà  efté  dit,  d'abord  a- 
prés,  &  çiu  moment  que  Son  Alteffe  Royale  prendra 
la  pofTeflion. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  &  Son  AltefiTe  Royale 
promettent  &  s'obligent  réciproquement ,  pour  eux 
&  pour  leurs  Defcendans,  à  obferver  &  maintenir 
tout  le  contenu  du  préfent  Traité,  foit  de  la  part  du 
Roy  d'Efpagne,  pour  maintenir  ladite  Donation, 
Cefïîon  &  Tranfport  du  Royaume  de  Sicile,  foit  de 
i  la  part  de  i Son  Alteffe  Royale,  pour  maintenir  Sa 

i  Majefté  dans  fes  Eftats,  &  de  n'y  contrevenir  jamais 

i  ni  l'un,  ni  l'autre,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contre- 

'  venu,  pour  aucune  caufe,  &  par  quelque  prétexte, 

ou  motif  que  ce  foit ,  ni  par  aucune  perfonne ,  &de 
s'y  oppofer  l'un  &  l'autre  de  toutes  leurs  forces,  afin 
que  ce  préfent  Traité  forte  fon  plein  &  entier  effet. 
Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  promet  de  remettre 
à  celui  qui  fera  envoyé  par  Sadite  Alteffe  Royale, 
dans  l'efpace  de  trois  mois  après  l'Echange  des  Ra- 
tifications du  préfent  Traité,  tous  les  Titres,  Papiers 
&  Documens  qui  concernent  ledit  Royaume  de  Sici- 
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le  &  fes  Dépendances,  qui  font,  &  fe  pourront  trou-  A  MNO 
ver  dans  les  Archives  Royales  d'Efpagne,  ou  en  cei-  ^^  ^  ^ 
les  de  fes  Co;ifeils  &  Cours,  ou  de  fes  Miniftres  Ï7iz. 
Confeillers  &  Officiers.  ,  .    ,      .       '       ^     "^ 

VI.  Selcfn  ce  qui  a  efté  convenu  ci-deffus,  il  efl 
auffi  expreffement  convenu  &  ftipulé  ici,  entre  Sa 
Majefté  Catholique  &  Son  Alteffe  Royale,  qu'en 
cas  que  les  Defcendans  Mafles  dudit  Seigneur  Duc 
de  Savoye,  &  tous  les  Mafles  de  la  Mailbn  de  Sa- 
voye  viennent  à  manquer  ,  (ce  que  Dieu  ne  veiiillc) 
en  ce  cas  de  défaut  de  Mafles  de  ladite  Maifon  de 
Savoye,  le  Royaume  de  Sicile,  &  Ifles  Dépendan- 
tes, fes  Appartenances,   Dépendances  &  Annexes 
ici  cédez ,  retourneront  de  plein  Droit  à  la  Couron- 
ne d'Efpagne ,  &  de  mel'me  Son  Alteffe  Royale  s'o- 
blige &  s'engage  pour  foi  &,fes  Defcendans  Mafles, 
&  pour  tous  lès  Mafles  de  Sa  Mailon ,  de  ne  pou- 
voir jamais  vendre,    céder,   engager  échanger,    ni 
donner,  fous   quelque  prétexte  de   fubrogation  ou 
autres,  ni  en  quelque  manière  que  ce  foit,  engager 
en  tout,  ou  en  partie,  ledit  Royaume  de  Sicile  & 
Mes  Dépendantes,  les  Appartenances,  Dépendances 
ou  Annexes,  à  autres    qu'aux  Rois  d'Efpagne,  ce 
qui  doit  eftre  obfervé  conformément  audit  Afte  de 
Gefllon  dudit  Royaume  de  Sicile  fait  par  Sa  Majeftc 
le  10.  de  Juin  dernier,  &  jufqu'à  ce  que  la  Couron- 
ne d'Efpagne  tombe  à  un  Prince  de  la  Maifon  de 
Savoye,  &  qu'il  foit  Roy  d'Efpagne. 

VII.  Son  Altefl"e  Royale  eftant  obligée,  par  la 
Ccfllon  &  Claufes  particulières  qui  y  font  ftipulées, 
d'approuver,  confirmer  &  ratifier  tous  les  Privilèges, 
Immunitez ,  Exemptions  ,  Libertés,  Styles  &  autres 
Coutumes  dont  ledit  Royaume  jouît  ou  a  jouï  ci- 
devant,  expliquez  en  détail  dans  ladite  Ceflîon,  Sori 
Alteffe  Royale  approuve,  confirme  &■  ratine  le  tout, 
&  s'oblige  à  les  maintenir  félon  qu'il  a  efté  ftipulé 
en  ladite  Cefïîon  ;  &  en  mefme  temps,  Sa  Majefté 
Catholique  defirant  donner  à  fes  Vaflaux  Efpagnols, 
Siciliens  &  autres ,  qui  ont  perfifté  dans  fon  obeïf- 
fance,  &  qui  ont  des  Biens  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  des  preuves  de  la  fatisfaftion  qu'elle  a  de  leur 
fidélité  &  fervice,  déclare,  qu'en  cas  que  le  Fifc  ait 
procédé  civilement,  ou  criminelemeht  contre  lefdits 
Biens ,  ou  partie  d'iceux ,  ou  prétende  procéder  fous' 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  fait  deja  jugê^ 
Sa  Majefté  Catholique  le  remet  &  pardoniiê  dè,s  à, 
préfent,  &  pour  cet  effet ,  caffe  ^  annulie  lefdites 
Procédures,  en  forte  que  pour  tout  ce  qui  a  efté  faif 
pendant  fa  Domination,  &  par  le  paflé,  lefdits  Vaf- 
faux  ne  puiffcnt  eftre  inquiétés  ni  troublés  en  leurs 
Biens ,  &  Pofleflîons ,  comme  de  fon  cofté  Son  Al- 
teflTe  Royale  promet  que  fes  Miniftres  &  Fifcaux  ne 
les  troubleront  ni  inquiéteront  pour  ce  qui  s'eft  paf- 
fé,  avant  que  Son  Alteffe  Royale  entre  en  réelle  Pof- 
feflion  dudit  Royaume,  le  tout  fans  préjudice  d'au- 
trui ,  à  quoi  Sa  Majefté  ne  prétend  déroger. 

VIII.  Les  Efpagnols  Se  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  &  de  fes  Succeffeurs ,  comme  les 
Siciliens  qui  font  &  veulent  demeurer  dans  les  Eftats 
de  Sa  Majefté  Catholique,  ou  à  fon  fervice  ,  pour- 
ront &  devront  jouïr,  &  jouiront  cffeftivement  & 
librement  des  Fiefs,  Seigneuries,  Biens,  Rentes, 
Regales,  Droit  de  Patronat,  &  autres  Droits  que  ce 
foit ,  qu'ils  ont  dans  le  Royaume  de  Sicile,  ou  qu'ils 
puififent  avoir  à  l'avenir  par  Succefîîon,  Héritage, 
Fideicommis,  Legs,  Adjudications  pu  autre  Droit, 
ou  Titre  que  ce  foit ,  &  pouirront ,  en  payant  les 
Droits  comme  les  Regnicoles,  retirer  leurs  Rentes, 
finances  &  fruits,  ou  en  deniers,  comme  il  leur  fem- 
blera  plus  convenable,  fans  qu'ils  puiffent  eftre  ar- 
reftés  ;  &  commettre  pour  l'adminiftration  de  leurs 
Biens  &  Droits ,  &  pour  exiger  leurs  Rentes ,  ceux 
qu'ils  trouveront  à  propos,  fans  pouvoir  eftre  obligés 
d'habiter  &  vivre  dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni 
eftre  chargés,  en  leurs  perfonnes ,  pour  caufe  d'ab- 
fence,  plus  que  les  Habitans  &  Regnicoles  dudit  Ro- 
yaume, mais  au  contraire,  feront  traitez  à  tous  é- 
gards,  comme  lefdits  Regnicoles,  tant  pour  ce  qyî 
eft  des  Impofitions ,  Contributions ,  Tributs,  Vaffe- 
lages  &  autres  Obligations,  qu'en  l'adminiftration  de 
la  Juftice,  qu'on  leur  rendra  fans  partialité,  &  le  plus 
brièvement  qu'il  fera  poflîble.  Il  leur  fera  aufïï  per- 
mis, comme  il  leur  eft  permis,  dans  la  forme  la  plus 
ample,  en  vertu  de  ce  Traité,  &  des  Claufes  plus 
étendues ,  contenues  dans  l'AÊte  de  Ceffion  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  de  vendre,  aliéner  ou  troquer,  en 
tout ,  ou  en  partie,  à  une  ,  ou  plufieuts  fois,  lefdits 
Biens  qu'ils  tiennent,  ou  pourront  tenir  ci-après  dànî 
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AwMT)  l'^'^it  Royaume  de  Sicile,  à  qui  &  avec  qui  ils  vou- 
xv.rs  IN  Kj  ^^^^^  ^  ^^.j.  Rggnjcoles  ou  Etrangers ,  &  d'en  reti- 
171  î.     rcr  le  prix  à  une  ou  plufieurs  fois,  &  le  faire  trans- 
■^       porter  où  il  leur  plaira,    fans   diftinaion  de  Biens 
Francs,  Libres,  AUodiaux,   Fideicommis  ou  Ma- 
jofafques,  fans  préjudice  du  Droit  d'autruy ,  &  a- 
vec  cette  referve,  que  pour   ce   qui  eft   des  Fidei- 
commis &  Majorasques  on  entendra  ceux  qui  y  font 
apellcs  de  Droit,  pour  la  feureté  de  ce  qui  les  re- 
garde,  &  les  prix  defdits  Fideicommis  &  Majoraf- 
ques  feront  employés  à   l'aquifition   d'autres  Biens 
libres  &  feurs  dans   le  Royaume   d'Efpagne ,  pour 
eftre  fubrogés  aufdits  Fideicommis  &  Majbrafques, 
ce  qui  fera  obfervé  tout  de  mefme  par  Sa  Majefté 
Catholique  en  ce  qui  regarde  les  Siciliens  &  autres 
qui  n'ont  point  pafle  ni  pafleront,  ni   ne  fe  trou- 
vent dans  le  parti  oppofé  à  Sa  Majefté,  &  qui  ont 
des   Biens   &    Fiefs,  Rentes,   Patronats   &   autres 
Droits  en  Efpagne,  &  qui  habiteront ,  ou  voudront 
habiter.cn  Sicile,  ou  autres  Eftats  de  Son  Alteffe 
Royale;   ôcpour   tout  ce  qui  vient  d'eftre  dit.   Sa 
Majefté  Catholique  &  Son  Altefle  Royale  donneront, 
fans  aucune  difficulté  ni  retardement,   les  Conlen- 
temens   &  Ordres   neceilaires  ,     fans   prejadice   de 
leurs  Droits    de   Regale  ,    de  Fief  &   de  Vaffe- 
lage.  ' 

I  X.  Les  Sujets  des  Puiffances  Amies  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  &  de  Son  Alteffe  Royale  auront 
à  l'avenir  un  Commerce  libre  en  Sicile,  comme  ils 
l'ont  eu  par  le  paifé,  &  jouiront  des  mefmes  a- 
vantages  dont  jouïflent  les  Efpagnols  &  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  & 
feront  également  favorifés. 

X.  Tous  les  Privilèges ,  Franchifes  &  Immuni- 
tez  qui  ont  cfté  accordez  à  l'IUuftre  Ordre  de  Mal- 
thepar  l'Empereur  Charles  V.  &  par  les  Rois  fes 
Succeffeurs  de  glorieufe  Mémoire  font  confirmez 
par  le  préfent  Traité,  de  la  manière  dont  ledit  très 
Illuftre  Ordre  en  a  joui  jufqu'à  prêtent,  tant  par 
le  Traité  qui  regarde  la  Traite  des  Bleds,  du  bif- 
cuit  &  des  chairs  de  la  Sicile,  comme  pour  le  pro- 
duit des  Biens  qu'il  poffede  en  Sicile  en  efpece,& 
en  celles  du  Païs,  &  pour  autres  chofes,  quoi  qu'el- 
les ne  foient  pas  ici  fpecifiées,  moyennant  que  fa- 
tisfaifant  ledit  très  Illuftre  Ordre,  il  fatisfaflfe  aux 
engagemcns  où  il  eft  envers  le  Roy  &  le  Royaume 
de  Sicile- 

X I.  Pour  afleurer  le  repos  public ,  &  en  parti- 
culier celui  de  l'Italie,  il  a  efté  convenu,  que  les 
Ceffions  faites  par  le  feu  Empereur  Leopold  à  Son 
Altefle  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  ftipulé  en- 
tre les  deux,  le  8.  Novembre  1703.  de  la  partie  du 
Duché  de  Montferrat  ,   qui  a  efté  pofledée   par  le 
feu  Duc  de  Mantouë,  des  Provinces  d'Alexandrie 
&  de  Valence,  avec  toutes  les  Terres  qui  font  en- 
tre le  Pô  &  le  Tenare,  de    la  Lomelline,  de   la 
Val  de  Sefiîa,  &  Droit  ou  Exercice  de  Droit  fur 
les  Fiefs  des  Langes ,  &  ce  qui  dans  ledit  Traité, 
concerne  le   Vigevanois,  ;ou   l'Equivalent,   &  les 
Apartenances  &  Dépendances  defdites 'Ceffions,  de- 
meureront,  comme  Sa  Majefté   y  confent  par  le 
préfcntTraité,  fermes  &  ftables,  &  dans  leur  force  &  vi- 
gueur, &  auront  leur  entier  effet  irrevocablc,nonobftant 
tous  Refcripts,Droits  &  Adles  contraires,  fans  que  Son 
Altefle  Royale  &  fes  Succcflcurs  puiflent  eftre  trou- 
blez ni  moleftez  en  la  poflcffion  des  chofes  &  Droits 
deja  dits  pour  quelque  caufc  &  prétention ,  Droit, 
Traité  &  Conventions  que  ce  puifle  eftre,  ni  par  au- 
cune Perfonne,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde 
le  Duché  de  Montferrat ,  par  ceux  qui  pourroient 
avoir  Droit,  ou  Prétenfion  fur  ledit  Duché, lelquels 
Piétendans  feront  indemnifez  ,    conformément  au 
contenu  dudit  Traité  du  8.  Novcnib.  1703.  promet- 
tant ledit  Roy  Catholique ,  pour  foi ,  &  fes  Succef- 
feurs   de  n'y  point  contrevenir,  ni  afliftcr  dircSe- 
ment  ou  indireftcment  aucun  Prince  ou  autre  per- 
fonne que  ce  Ibit ,  qui  veuille  contrevenir  aufdites 
Ceffions;  au  contraire,  offre  Sa  Majefté  d'entrer, 
conjointement  ér  réciproquement  avec  Son  Altefle 
Royale  dans  l'union  &  garantie  qui  fe  concertera  a- 
vec  la  France  &  l'Angleterre,  pour  maintenir  tous 
les  Traitez ,  dont  il  fera  convenu  entre  ces  quatre 
Puifllinces ,  pour  la  manutention  &  feureté  des  pré- 
fentes Paix,  dans  laquelle  Garantie  fera  comprife, 
contre  tous,  celle  de  la  Ville  &  Province  de  Vigeva- 
no,  pour  ce  qui  la  regarde,  ou  ce  que  Son  Altefle 
Royale  pourra  convenir  de  recevoir  en  équivalent  ; 
comme  auffi  pour  ce  qui  eft  des  Provinces,  Villes, 


Terres ,  Droits  ou  Exercice  de  Droit ,  qui  ont  dé-  a  vt •».  y^ 
pendu  de  l'Eftat  de  Milain,  &  ont  cfté  cédez  audit  ■'^^NJ^'^O 
Seigneur  Duc  de  Savoye,   Sa  Majefté    Catholique    1717, 
le  défifte  &  fe  fepare,  purement,  Amplement  &  ir-  ^' 

revocablement ,  pour  foi  &  pour  fes  Succeflèurs,  de 
tous  Droits ,  noms ,  AÊtions  &  Prétenfions  qui  lui 
appartiennent,  ou  peuvent  appartenir,  les  cédant, 
comme  il  eft  necelfaire,  les  rendant  &  transférant, 
fans  s'en  rien  referver,  afin  que  Son  AlteflTe  Royale 
poflede  lefdits  lieux  fans  aucun  trouble  ni  empêche-  ' 
ment ,  &  jouïfle  des  Droits  ci-deflus  mentionnez  ; 
&  déplus.  Sa  Majefté  promet,  de  faire  délivrer  à 
Son  Altefle  Royale  ou  à  celui  qu'elle  commettra, 
dans  trois  mois  après  la  Ratification  du  préfcntTrai- 
té, tous  les  Titres,  Papiers,  &  Documens ,  qui  fe 
trouveront  en  Efpagne  concernant  les  Pays  &  Droits 
ci-deflus  exprimez. 

XII.  Le  Traité  de  Turin  1696.  &  les  Articles 
des  Traitez  de  Munfter,  des  Pyrénées ,  de  Nimegue 
&  de  Ryfwick ,  qui  regardent  Son  Altefle  Royale, 
feront  gardez  &  obfervez  réciproquement,  en  tout  ce 
en  quoi  il  n'y  eft  pas  dérogé  par  le  préfent  Traité, 
comme  s'ils  y  eftoient  ftipuleZ,  &  inferez  mot  à  mot, 
&  particulièrement  pour  ce  qui  eft  des  Fiefs  exprimez 
dans  lefdits  Traitez  qui  regardent  Son  Altefle  Ro- 
yale, nonobftant  tous  Refcripts  &  Aéles  au  contrai- 
re ;  tout  de  mefme  le  Traité  fait  entre  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienne  &  Son  AlteflTe  Royale,  le  11.  Avril 
de  cette  préfente  Année ,  eft  compris  &  confirmé 
par  le  préfent ,  comme  s'il  y  eftoit  tranfcrit,  Sa  Ma- 
jefté offrant  pour  cet  effet,  d'entrer  réciproquement 
avec  Son  AlteflTe  Royale  en  l'union  pour  la  garantie 
de  tout  ce  qui  a  eftc  ftipulé  dans  les  Paix  qui  vien- 
nent d'eftre  faites  entre.les  quatre  Puiflances ,  d'Ef- 
pagne, France,  Angleterre  &  Savoye,  afin  qu'il 
ait  fon  plein  &  entier  effet,  &  foit;  obfervé  à  tou- 
jours. 

XIII.'  Tous  ceux  qui  feront  nommez  par  Sa 
Majefté  Catholique  &  par  Son  AlteflTe  Royale  de  Sa- 
voye dans  J'efpace  de  (ix  mois  feront  compris  dans  le 
préfent  Traité ,'  comme  l'eftant  d'un  commun  con- 
ÎTentement. 

XIV.  Afin  que  le  préfent  Traité  foit  inviolable- 
ment  obfervé  ,  Sa  Majefté  Catholique,  &  Son  Al- 
tefle Royale  promettent,  de  ne  faire,  ni  fouffrir  qu'il 
foit  rien  fait  au  préjudice  d'icelui,  direâement  ni  iu- 
diredtement ,  &  fi  cela  arrivoit ,  de  le  faire  reparer, 
fans  difficulté  ni  délai,  &  tous  les  deux  s'obligent 
refpeétiyement  à  fon  entière  obfervation  ;  &  le  pré- 
fent Traité  fera  confirmé  en  termes  convenables  en 
tous  ceux  que  Sa  Majefté  Catholique  fera  avec  les 
autres  Puiflances,  auprès  defquelles  elle  employer» 
fes  offices  les  plus  efficaces,  conjointement  ,avec  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne  &  Sa  Majefté  Britannique, 
pour  faire  reconnoitre  Son  AlteflTe  Royale  Roy  de 
Sicile,  &  que  ces  Puifl^ances  entrent  dans  l'engage- 
ment d'aflcurer  &  maintenir  .à  Son  Alteffe  Royale 
&  à  fes  Héritiers  la  PoflTeffion  pacifique  &  perma- 
nente dudit  Royaume  &  de  fes  Dépendances  ;  &  Sa 
Majefté  ne  comprendra  en  ces  Traitez,  aucuneamre 
Puiflànce ,  qu'elle  n'ait  fait ,  ou  promis  faire  ladite 
Reconnoiifance ,  &  elles'intereflcra  vivement  auprès 
des  Puiffances  chez  qui  elle  tient  des  Miniftres  ,  afin 
qu'elles  reconnoiflTent  Son  Altefle  Royale  pour  Roy 
de  Sicile. 

XV.  Le  préfent  Traité  fera  approuvé  &  ratifié 
par  Sa  Majefté  Catholique  &  par  Son  AlteflTe  Roya- 
le, &  les  Ratifications  en  feront  échangées  &  déli- 
vrées refpeftivement  par  les  Plénipotentiaires  de  l'un 
&  de  l'autre  Prince,  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
ou  pluftot,  s'il  eft  poffible,  à  Utrccht. 

En  foi  dequoi  nous  AmbaflTadcurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  de 
Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  avons  figné  le  pré- 
fent Traité ,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de 
nos  Armes. 

Fait  à  Utrecht  le  13.  /ioàt.  1713. 


(L.S.)  M.    D.    D'Os- 

SUNE. 


(L.S.)  Le  C.  Maf- 

FEI, 


(L. S.)  El  Marques  DE    (L.S.)  Solar   du 
MoNTEfcEON.  Bourg. 

(L.S.)    P.    Mella- 

REDE. 

cLxvir. 
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da  ,  ita  ut  ex  iisdem  ,  globis  fcilicct  &  pulvere, dimi-  ANMr» 
dia  una   pars  ad  Nos ,   &   altéra  ad   Sereniffimam 
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tolioûr.  ^o^^'^^^us  vigore fuJHS  Carolus  VI.  Roma- 
voTHm  Imperafor  Marchionatum  Finarieufem  e- 
juf^ue  Jura  0  annexa  Reipublica  G  e  nu  e  n  - 
s  I  vendidit  Datum  die  20.  jlugufti  antii 
1713.  [LuNiG.  Codex  Icalix  Diplomaci- 
cas.  Col.  2375  [ 

/^  Arolus,  Divina  favcnte  Clementia  eleâus 
^--'  Romanorum  Imperator,  femper  Auguftus,  Rex 
Germanise,  Caftellae,  Leonis  &c.  Dignum  ceiife- 
mus  Majeftatc  Imperialis  culminis  animum  noftrum, 
uti  &  aliis  Imperatorium  munus  tangentibus,  fie  Ita- 
licis  applicarc  rébus,  &  cum  pro  ratione  prsfentis 
rerum  ftatus,  ad  tutamen  Sacri  Romani  Impctii, 
ipfiusque  nortri  Ducatus  Mediolanenfis  conducere 
Nobis  vifum  lit,  Marchionatum  Finarienfem,  ut 
modo  ejufdcm  Dominium  utile,  Feudaleque  poffide- 
mus ,  pariter  ac  allodia  quivis  a  Nobis  in  eodem 
poffeffa,  juiaque  omnia,  ex  pofTeffione  difti  Mar- 
chionatus  quocunque  titulo  ad  Nos  fpeftantia,  in 
perfonam  quamdaîn ,  feu  univetfitatem ,  aut  Rcm- 
publicam ,  ■  dum  haud  levé  ex  eo  ^rario  nollro  acce- 
deret  pecunias  fubfidium ,  transferre  :  Proptcrea  ex 
omni  Nobis ,  uti  ejufdem  Marchionatus  Dominio, 
util!  ac  direfto,  Imperatoria  facultate,  quovifve 
alio  nomine,  jure,  ac  titulo  compétente,  &  compe- 
tituro  etiam  ex  quacunque  caufa  de  futuro ,  certa 
fcientia ,  maturoque  adhibito  Confilio  folemni ,  fti- 
.  per  venditionc  f  xpe  di£li  Marchionatus ,  ad  benigna 
noftra  jufla,  inter  Cameram  noftram  Cœlaream  Au- 
licam,  &  Sereniffima;  Reipublicx  Genuenfis  Abie- 
gatum,  Dominicum  Mariam  Spinolam,  ca,  qua 
par  eft,  ad  hocce  negotium  obeundum  poteftate, 
a  Sereniffima  Republica  inftruftum,  inito,  &  con- 
fefto  Contraâu  omni  meliori  modo,  jure,  via,  & 
forma  : 


I.  Alienamus,  tradimus,  concedimus,  &  vendi- 
mus  eidem  Sereniffims  Reipublicœ  Genuenfi,  fœ- 
pefatum  Marchionatum,  Arces,  Fortalitia,  omniaque 
bon»,  tam  allodialia,  quam  feudalia  ejufdem  Mar- 
chionatus, nihil  eorundem  excepto,  atque  omnia, 
ac  fingula  loca.  Terras,  Villas,  Pagos  &c.  tamci- 
tra,  quam  ultra  Juga,  de  Gubernio,  &  etiam  Ju- 
rifdiélione,  Ditionc,  &  Tertitorio  diâi  Marchiona- 
tus,  omniaque,  &  quœcunque  alia  cidem  quomo- 
dolibet  adjacentia,  feu  pertinentia,  aut  dependentia, 
ad  qusE  omnia,  &  fingula  clementer  noftram  men- 
tem  extendimus,  qux  Nobis  fincera,  plena,  & 
conftans ,  ut  venditione  hac  Marchionatus  Finarien- 
fis,  ejufdemque  Ditionimi ,  adjacentiarum ,  &  perti- 
nentiarum ,  ea  forma ,  &  ftatu ,  &  cum  omnibus  iis, 
cum  quibus  ab  Antecefl[oribus  noftris,  &  a  Nobis 
polTeflus  eft,  &  ad  traditionem  ufque  poflSdetur,  Ju- 
ribus,  Praerogativis,  Jurifdidlionibus,  Indultis,  Ho- 
noribus,  Libertatibus,  Regalibus ,  facultatibus ,  Pri- 
vilcgiis,  Immunitatibus,  aâionibus,  pra;tenfionibus 
quibufcunque  &  quomodolibet  nobis  noftrœquc 
etiam  Ducali  Caméras  Mediolani  competenti- 
bus  ,  quacumque  ex  caufa  ,  nulla  penitus  ex- 
clufa,  &  demum  omnibus  bonis,  &  rébus,  in  Do- 
minium, pofleffionem,  &  proprietatem  Sereniffim» 
Reipublicx  Genuenfis  cedat,  &  tradat,  omnemque 
proptcrea  opportunam ,  &  opportunas ,  Invcftituram 
&  Inveftituras  conceffimus  &  concedimus,  atque  con- 
celfam,  conceflafque  intelligi  effe  volumus,  tenore 
praefentium  ,  pcrpetuo  robore  valituram,  valituras- 
que  ,  etiam  extendendas  ad  tenorem  prœfcntis 
Contradlus  ,  &  ad  formam  antiquarum  Invcilitu- 
rarum  concefTarum  Regibus  Hifpaniarum  ,  Phi- 
lippe III.  cSc  Philippo  IV.  congrua  congruis  refe- 
rendo. 

II.  Tormenta  bellica  quod  attinet,  &alia,  quœ 
ad  rem  tormentariam  fpeitantia  inUrbe,  ejufquc 
munimcntis,  &  Arce,  feu  Arcibus  Finarienfibus  tem- 
pore  traditi  Dominii  rcperiuntur ,  cunûa  hœc  inter 
res  Reipublica  venditas  intelligantur,  prxter  tormen- 
ta «nea,  Italice,  di  hronzo ,  quorum  diicidia  pars 
Nobis  relicla,  altéra  cidem  Sereniffimœ  Reipublics 
vendita  fit  ^  &  maneat,  partitione  eorundem  ad  ratio- 
nem  ponderis,quo  una  vel  altéra  ejufmodi  Tormen- 
torum  fpecies  confiât,  ac  squali  quoque  divifione 
Globorum  Tormentorum,  ac  pulvcris  nitrati  facien- 


Rempublicam  fpeftet,  5t  propria  habeatur  ;  hac  ta-  IJÏ'^t 
men  conditionc,quod  didam  dimidiam  partem  Tor- 
mentorum j  globorurn,  &  pulveris  nitrati ,^  nobis,  uc 
fupra ',  refervatorum  eidem  Reipublicae  rctinere 
fas  fit  5  donec  alia  propria  fubrogaverit  ,  habita 
difcrcti  temporis  ratione  ,  quod  ut  fiât  ,  ejufdem 
temporis  intervallum  ultra  annum  non  prorra- 
hatur. 

III.  Refpublica  Genuenfis  ,  pro  venditis  ,  ac  trîi- 
ditis  modo  diélis  Marchionatus  Finarienfis  Arcibus, 
bonis,  juribus,  prsrogativis,  jurifdidlionibus,  indul- 
tis, honoribus,  libertatibus,  regalibus,  facultatibus, 
privilegiis ,  immunitatibus ,  aflionibus ,  prsetenfioni- 
bus,  &  rébus,  ut  fupra,  unam  Millionem,  &  ducenr 
ta  millia  Petiorum ,  vicibus,  ut  ftatim  commemora- 
buntur,  folvenda  dabit,  quod  monetx  genusPetia 
diflum  id  in  efFeélu  fit,  ut  unum  Petium  valorem 
realem  quinque  librarum,  feu  centum  folidorum  Ge- 
nucnfium,  monetx  Geuuse  currentis,  in  Cartulariis 
banci  primi,  vel  lecundi  Officii  S.  Georgii  ferre,  & 
continere  debeat,  folutio  fiât  medio  Gyri  faciendi  in 
una  ex  prsediâiis  Cartulariis  in  capite,  &  credito  Ma- 
jeftatis  Suae  Caefarese,  five  pro  ca  illi,  vel  illis  cui, 
vel  quibus  ordinaverit,  feu  mandaverit  prsefata  Sua 
Cxfarea  Majeftas,  &  quidem  eo  ipfo  tempore,  dum 
Sereniffims  Reipublicœ  immiflio  in  poireffionem  Mar- 
chionatus venditi,  ejufque  &  fui  Dominii  traditio, 
una  cum  recognitione  a  Civibus ,  Incolis,  &  Subditis 
facienda  ejufdem  Sereniflîmœ  Reipublica  in  Domi- 
nam,  &  fcudatariam  di£ti  Marchionatus,  fescentis 
millibus  Petiorum,  ad  finem  anni  modo  currentis  ter- 
centis  millibus  Petiorum ,  ad  finem  Menfîs  Junii  in 
anno  proximo  1714.  ducentis  millibus  Petiorum,  & 
ad  finem  Oâobris  ejufdem  anni  centum  mille  Petio- 
rum, pênes  quam  ipfam  folutionem  Sereniflîma  ReSr 
publica  Genuenfis  promittit,  quod  ab  eodem,  quo 
primus  ad  traditionis  tempus  pofitus  folutionis  termi- 
nus celebrctur,  oportet,  momelito,  non  tantum 
nomen  debitricis  reliquorum  fexcentorum  Millium 
Petiorum  vere  &  foliàe  ad  .Œlrarium  noftrum,  & 
quofcunque  ejus  cefilîonarios,  vel  affignatarios  eifica- 
citer  profiteri,  fed  &  affignationes,  vel  cefliones, 
quamvis  in  eandem  fummam  in  totam  ,  vel  per  par^ 
tes  faôas ,  ac  a  Caméra  noftra  Caefarea  Aulica^  ideo 
ad  Sereniflîmam  Rempublicam  direftas,  iis,  quas 
Contradus  hicce  dénotât  vicibus,  exfolvendas,  data 
folutionis  fecutivae  fidc,  in  fe  recipere,  ac  folutio- 
nem, debito  tempore,  rite  peragere  velit  &  de- 
beat. 

I V.  Qucmadmodum  Marchionatus  Finarîetilisju- 
re  feudali  Imperatoribus ,  &  Imperio  perpetuo  fubja- 
cet,  nec  fubjacere  unquam  definat,  cum  non  fub  a- 
lia,  quamFeudi,  ea  quippe  omni  qua  a  Nobis,  nos- 
trifque  AntecefToribus  poffidebatur  ratione ,  Serenis- 
fim«  Reipublicae  Genuenfi  vendatur,  ac  cum  feudali 
collatione  cedatur,  fie  Nos  ad  diétamen  Juris  de  Im- 
perialibus  Feudis ,  ut  ex  hac  Conventione  peculiari 
Nobis,  Succefforibufque  noftris  Imperatoribus ,  & 
Archidueibus  Auftris,  jus  liberi,  &  innoxii  tranfitus 
per  fspe  fatum  Marchionatum ,  Urbemque  &  Por- 
tum,  feu  Litus  Finaricnfe,  eo  pafto,  ut  transeunti- 
bus  noftris,  aut  diftorum  noftrorum  Succefforum  Co- 
piis,  commeatus,  &  annona  pro  pretio  aequo  a  No- 
bis îblvendo ,  quantum  opus  fuerit  ,  prsbeatur ,  re- 
fervamus. 

V.  Sereniflîm»  Reipublicae  Genuenfi  vetitum,  nec 
fas  fit,  in  Urbem,  Caftellum,  &  Portnm,  feu  Li- 
tus Finarienfe,  defenfionis  caufa,  prater  fuum  & 
proprium ,  ullum  alium,  alteriufve  Principis,  aut 
Reipublicae,  in  noftri,  vel  Sacri  Romani  Impcrii  ini- 
micitia  tune  temporis  conl^itutorum,  minoris,  vel 
majoris  numeri  Militem ,  quovis  fub  prsetextu,  ullo- 
ve  tempore,  abfque  Caefareo  Archiducalique  juflTu, 
feu  fcitu  &  confenfu  recipere,  eaque  SerenifiTima 
Refpublica,  qua,  &  quamdiu  Dominium  &  poffes- 
fioncm  Marchionatus  Finarienfis  jure  feudi  habet, 
tenetur  hoftibus  noftri  Imperii,  &  Domus  noftraenon 
tantum,  fed  &  dubiis  pariter,  ac  quibufvis  de  moli- 
minehoftili  fufpeais,  atque  adeo  a  Nobis,  noftris- 
queSuccefforibus,  pro  talibus  Sereniffima  Reipubli- 
CE  quandocumque  dctegendis,  cum  tranfitum  ipfum 
per  Marchionatus  Finarienfis  territorium ,  tum  & 
multo  magis  aditum ,  aut  ingreflum  in  Urbem ,  Ar- 
cem,  &  Pottum  Finarienfem,  Pracfidiique  iifdem 
imponendi,  aut  eadem  occupandi  facultatcm  penitus, 
&  conftanter  non  tantum  reeufare ,  fed  &  quantum 
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An  NO  "^  eadcm  fittim,  ac  par  ejufdem  Marchionatus  vires 
pofllbile  fuerit ,  omni  ratione  impedirc. 
171  3.  VI.  Sereniffima  Refpublica  Genuenfis,  ex  con- 
traâu  venditionis  hujus,iplb,  quoFcudatariœ  noftrx, 
&  Imperii  tenentur  jure,  rem  oinnem  conceffiFeudi, 
exceptis  tamen  Arcibus&Fortalitiis  cujufvis  geueris, 
quas  ReipublicsB  ad  libitum  vel  conftrvare ,  vcl  au- 
gere,  vêl  demoliri  fas  fit,  fartam,  tcilamque  lervan- 
dam  fe  fe  obftringit ,  quantum  ab  ea  pendetPortum, 
feu  Litus  Finarienfe  in  eo  omnimode  Itatu,  in  quo, 
dum  ei  traditur,  eli:,  liiltem  confervare. 

VIL  Omnibus  Juribus,  Immunitatibus,  &  Privi- 
legiis,i  conceflîs  a  Divis  Impcratoribus ,  Anteccllb- 
ribus  noftris,  de  quibus  omnibus  conftct  per  Diplo- 
mata  Csefarea,  &  ad  qu»  tcnerentur  iidem  Divi  Im- 
peratores ,  ac  in  ufu  prsfentc  Ibntibus ,  ut  nimirum 
Cives  Urbis,  &  Marchionatus  Finaricnfis,  Incolœ, 
ac  Subditi  cunfti  ea  jam  habent ,  ac  iis  imperturbate 
fruuntur,  porro,  &  iemper  iifdem  gaudeant ,  ita,  ut, 
,      '  poft  Dominium  Marchionatus  hacce  venditione  (qua 

iifdem  quidpiam  injurice,  vel  praefatis  corum  Juribus, 
Immunitatibus,  &  Privilegiis  prœjudicii  inferri,  nec 
jus  permittit,  nec  animus  Nobis  eft  )  translatimi, 
immiitationem  circa  eademquampiam  fieri  nunquam 
fas  fit,  aut  Sereniffima  Reipublica;  liceat  ea,  fub  ul- 
îo  prcetextu,  five  modo,  Isdere,  aut  infringere;  ex- 
ceptis tamen,  fi  didlorum  Jutium,  Privilegiorum, 
&  Immunitatumufus  diélae  Rcipublica  Conftitutioni- 
bus,  Legibus,  &  Privilegiis  repugnaret,  quia  tali  cafu 
fuper  eifdem  cum  diâis  Civibus ,  Incolis ,  &  Subdi- 
tis  convenire  fas  fît  ;  hinc  etiam,  ne  dictorum  Ci- 
vium,  Incolarum,  &  Subditorum  conditio,  hac  con- 
ditione ,  in  deterius  évadât ,  maneat,  &  fervetur  im- 
pofterum  in  diélo  Marchionatu  idem,  &  illud  falis 
pretium ,  quod  haâenus  ftatutum  fuit ,  &  hodie  per 
cofdem  Cives,.  Incolas,  &Subditos  folvitur  in  eodem 
Marchionatu  in  fumma  fcutorum  trium  argent!,  vul- 
go  Géminé,  pro  qualibet  minor  talis  in  pondère, 
vujgo  dt  rutt'i  treicci ,  fer  mezzo  Officiait  ,  Italice 
Siapoliere  ,  ejufdem  Reipublicx,  quod  pretium  to- 
tum ,  &  integrum  femper  remaneat  pênes  ipfam  Rem- 
publicam  ,  ad  quod  ,  ex  obljgatione  Conventio- 
nis  prœfentis  ,  Sereniffima  Refpublica  Genuenfis 
ad  quoevis  poftera  tempora  ,  fide  Paftorum  ,  & 
cum  in  Subditos  feudales  débita,  obligata  fit  &  ma- 
neat. 

VIII.  Cum  &  ipfum  Commercium  falis ,  quod 
Domum,  feu  Officium  S.  Georgii  Reipublicœ  Ge- 
nuœ  inter ,  &  Ducalis  Caméras  Mediolanenfîs  Sali- 
lia  locatas  Conduâores,  in  diuturno  ulu,  &  con- 
fuctudine  viguit,  commodum  haud  negligendum  Du- 
catus  NodriMediolanenfis  refpiciat,  ère  Nobis  vi- 
fum,  follicitudini,  qua  omnigenam  Subditorum  nof- 
trorum  curam  agere  Nos  obftriaos  profitemur,  con- 
fentaneum,  atque  adeo  Nos  inter  &  Sereniffimam 
Rempublicam  Genuenfem,  inter  aliaContraélus  prse- 
féntis  Capita  ,  conventum  eft,  quo  peculiaris  ,  jufta, 
&  certahujus  negotii,  cum  pretii,  temporum &  con- 
ditionum  convenientia ,  ratio  habeatur ,  eaque  inter 
Plenipotentiariiim  Noftrum  in  Italia ,  &  eo's ,  quos 
hune  in  finem  Sereniffima  Refpublica  Genuenfis, ea, 
qua  par  eft,  authoritate,  &  focultate  munitos,  abs- 
que  mora  conftituet ,  &  interea  non  retardato  pra- 
fentisvenditionis  effeftu,  &  Contraélus  ftipulatione, 
eiim  in  modum  perfici  aggrediatur,  quo ,  circa  hoc- 
ce  Commercium  falis,  Ducatui  Noftro  Mediolanen- 
fi ,  in  tempora  ventura  ita  conclufum ,  &  provifum 
extet,  ne  ob  id  damnum  ex  hacce  Marchionatus  Fi- 
narienfis  alienatione  infliclum  unquam  fentire,  vel 
de  co  jufte  conqueri  poffit,  aut  debeat. 

IX.  Cœtcrum  cum  Noftra  cbnftans ,  &  efficax 
voluntas  fit,  ea  omnia,  quœ  majori  prafentis  Con- 
traftus  fccuritati,  &  plenario  cftlflui  confulere  va- 
lent, omnimode  prsihndi,  tencri  vohimus  &  pro- 
riiittimiis,  opcram  non  vacuam  darc,  &  cum  efteftu 
agere  ad  hoc  ,  ut  in  futur»  Pacis  Comitiis  ,  inter  a- 
lios  Status  Nobis  in  Italia  affignandis,  exprefla  men- 
tio  fiât  fupradiéli  Marchionatus  Finaricnfis  cum  ejus 

'  adjacentiis,   iicuti  ttiam  a  CoUegiis  Sacri  Romani 

Imperii  Principum  eidem  Contraétui  cos ,  fi  qui  ne- 
ceilarii  elfe  poffunt ,  Confenfus ,  in  débita  &  valida 
forma  prœbcri,  illoiquc  prœllari  debere  intra  Menfes 
fex  proximos. 

A.  Licet  hifce  modo  dicSis ,  atque  ita  fe  habitis 
omuis  eviélionis  timor  abfît,  voluinus  teneri  nihilo- 
m'nus ,  &  promittimus  per  Nos ,  &  Noftros  in  dig- 
nitatibus  &  titulis  pra;memoratis  futures  Succciibres, 
de  débita,  légitima  &  perpétua-  evidione,  &  dcfen- 


fione,  attentis  etiam  Juribus  &  aâionibus,  quasRes-   A  vrvr,» 
publica  haberc  prœtcndit   fuper  diflo  Marchionatu,  ■"  ^■'•^'^ 
&  quibus  per  prsefentem Contrafhum  nullum  intell i-    1741. 
gatur  iUatum  prsejudicium,   ad  hoc  ut  ex  eis  le  tueti  ■*' 

poffit,  de  quibus  quidem  Juribus  decidendis  a  Divo 
quondam  Imperarore  Ferdinando,  memoriœ  Auguftis- 
fims,  fadta  fuit  Commiffio ,  &  Delegatio  Sereniffi- 
mo  D-.  Hifpaniarum  Régi,  tanquam  DuciMediolani, 
anno  Domini  1563  .  de  Meufe  Novembr.  eum  in  fi- 
nem bona  noftra  &  Succeflbrum ,  ad  promifforum 
implementum  obligantes. 

Quos  omnia  fupradiûa,  &  fingula  gefta  funt  inter 
prcefatam  Sac.  Cœf. Maj.  &  Sereniffimam  Rempubli- 
cam  Genuenfem  ,  mediantibus  perfonis  Excellentis- 
fimi  Domini  Joannis  Francifci  de  Paceco,  Ducis  de 
Uceda  &  Confiliarii  Status  Sac.  Cxf  Majcilatis  E- 
jufque  Plenipotentiarii,  ac  Illuftriffimorum  D.Jo:ui- 
nis  Antonii  juftiniani  &  Clementis  de  Auria^  Fleni- 
potentiariorum  praefatfe  Sereniffimas  Reipublics;,  do  - 
quibus  Plenipotentiis  refpedive  confiât  ex  Litteris,  & 
Documentis  in  calceprœfentisregiftrandis. 

Omnibus  diftis  DominisPlenipotentiariis  prxfenti- 
bus ,  &  dido  Plenipotentiario  refpeiSive  nominc,  di- 
centibus,  facientibus,  &  prœftantibus  fuum  Minifl;e- 
rium  in  omnibus,  ut  fupra  &c.  feu  quatenus  ad  ptîe- 
diâarum  validitatem  opus  fit,  geruntur,  &  contra- 
huntur  inter  ipfos  Dominos  Plenipotentiarios  nomi- 
nibus  refpedive  fuorum  diâorum  Principalium,  mu- 
tuis  hifce  inde  intervenientibus  ftipulationibus ,  ven- 
dentes ,  émeutes  ,  &  invicem  pacilcentes  in  omnibus 
&  per  omnia,  ut  fupra.  '' 

Qui  quidem  Domini  Plenipotentiarii  exprelTe  con- 
veniunt  &  promittunt  de  approbatione,  &  ratificatio- 
ne  prxfentis  Contradus  facienda  intra  bimeftre  pro- 
ximum,  nempe  prsefatus  Excellentiffimus  Dominus 
Dux  de  Uceda  a  S.  C.  M.  nominibus  ,  de  quibus  in 
memorata  fcriptura  venditionis,  &  praefati  Domini 
Illuftriffimi  Joannes  Antonius ,  &  Clemens ,  a  prx- 
fata  Sereniffima  Republica  ,  five  a  Sereniffimis  Col- 
legiis,  tenentibus  opportunam  facultatem  a  Confi- 
liis  ejufdem,  &  hoc  per  fcriptutam  authenticàm ,  in 
opportuna,  &  confueta  Juris  forma,  intra  id  temporis 
invicem  commutanda  ;  ad  quem  effeétum  prsfentis 
ContraÊtusduo  confeéta  funt  originalia  ejufdem  pror- 
fus  tenoris,  atque  in  fidem  &  teftimonium  omnium,quœ 
prœferuntur ,  Nos  D.  Joannes  Francifcus  de  Paceco, 
Dux  de  Uceda,  Comes  Montis  Albani,  &  Confilia- 
rius  Status  S.  C.  M.  Ejitfque  Plenipotentiarius,  & 
Nos  Joannes:  Antonius  Juftinianus,  &  Clemens  de 
Auria,  Plenipotentiarii  prxfatx  Sereniffimœ  Reipu- 
blicx  ut  fupra,  prxfentem  Contradum  propria  manu 
noftra  fubfcripfimus,  eidemque  Sigilla  noftra  imprel- 
fimus. 

Ratificatio  Reipublica  Genuenfis. 

Volentes  igitur  prxfata  Sereniffima  Collegia,  uten- 
do  facultate  ipfis  compétente ,  ea,  quœ  per  diîlos  Pa- 
tritios  Joannem  Antonium  Juftinianum,  &  Clemen- 
temde  Auria  Plenipotentiarios  ut  fupra  promiffa  fue- 
re  circa  diftam  Ratihabitionem  adimplere; 

Ai  Calculai,  omnibus  favorabiliter  concurreti- 
tibus. 


ratificaverunt,  approbaverunt  ,  &  confirmaverunt, 
prout  ratificant,  approbant,  &  confirmant  fupradic- 
tum  Contraftum,  omniaque,  &  fingula  in  eo  con- 
tenta, &  cum  omnibus  illis  Claufulis,  Promiffioni- 
bus,Paâ:is  &  aliis,  de  quibus  in  eo,  quce  hic  pro  ex- 
preffis,  &  rcpetitis  haberi  voluerunt,  &  volunt,  &  ita 
prxfentibus  Notario  Joannc  Baptifta  Carderina,  & 
NotarioJolepho  Pompejo  Rato,  Sub-Cancellariis  Se- 
reuiffimi  Senatus ,  teftibus  adhibitiS 

(L.  S.)  Ivan'us  Hav.  Cofta,'  Cane.  &  a  Secretis 
Intimis  Status. 


Articului  Secretus.    ylnno  171}.  die  17.  OBob. 

■  Sereniffimus  D.  Dux,  &  Illuftrifl3mi  &  Excellen- 
tiffmii  DD.  Gubernatores,  &  Procuratores  hujus  Se- 
reniffima; Reipublicœ  Genua;  in  légitime  numéro 
congregati  conftituentes  Sereniffima  Collegia  prasfa- 
ta;  Sereniffimae  Rcipnblicœ,  intellefto  tenorc  Articuli 
fecreti,  &  fcorfima  Contradu  venditionis  Marchio- 

niitus 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NNO  natu!  Finarii  ftipulati,  inter  Excellentiffimum  Joau- 
nem  Francifcum  de  Paceco,  Ducem  de  Uceda,  & 

7^^'  Comitem  Montis  Albani ,  Plenipotentiarium  S.  G. 
M.  ex  uaa,  &  Patritios  Joannem  Antonium  Juftinia- 
num  &c.  Amonii,  &  Clementem  de  Aiiria  &c. 
Ambrofii,  Plenipotentiarios  didœ  Sereniiîîmœ  Rei- 
,  publicas  ex  altéra  ,  lefti  prœfatis  Sereniffimis  Colle- 
gîis  de  verbo  ad  verbum  ;  qui  quidam  Articulus  fe- 
quitur  ut  infra  : 
Licet  in  Contra£l:u  venditionis  Marchionatus  Fi- 
•  iiarii  faâ»  per  Sacram  Cœfaream  Majeftatem  Sere- 
niffimœ  Reipublicce  Genuœ  dicatur,  xjuod  altifllme 
diûa  S.  C.  M,  refervat  fibi,  &  Succefforibus  fiiistan- 
tum  jus  liberi ,  &  innoxii  tranfîtus  per  diftum  Mar- 
chionatum,  &ejusPortum,  fivelitus;  sttamencum 
fxpe,  faspiufque  non  fit  tutus  Finarienfî  littorîappul- 
fus,  ideovult,  &  promittit  eadem  Sereniffima  Kes- 
publica  tranfîtum  fupradiftum,  tam  de  itu,  quam  de 
reditu,  per  bieviorem  viam  faciendum,  fe  conccffu- 
ram,  &  permiffuram ,  etiam  ad  &  per  Poitum  Vado 
diSum,  quotiescunque  neceflltas  poftulaverit,  &  Se- 
reniffima Refpublica  de  eadem  monita  ac  requifita 
fuerit,  &  paiSto,  ut  tranfeuntibus  S.  C.  M.  Ejùfque 
diâiorum  Suecefforum  copiis ,  commeatus,  <&  anno- 
iia  pro  pretio  aequo  a  pvœdicta  S.  CM.  ejufdemque 
Succcfforibus  exfolvendo  ,  quantum  opus  fuerit , 
prsbeatur. 

Quod  geritur  inter  prxdiâam  S.  C.  M.  &  Sere- 
niffimam  Rempublicam  Genuenfem ,  mediantibus 
perfonisExcellentiîîîmiDominiDomini  JoannisFran- 
cifci  de  Paceco,  Duc is  de  Uceda,  Comitis  Montis 
Albani,  &  Coniïlisrii  Status  S.  C.  M.  Ejufque  Ple- 
nipotcntiarii,  ac  Illuftriflîmofum  Dominorum  Joan- 
nis  Antonii  Julliniani ,  &  Clementis  de  Auria ,  P]e- 
nipotentiariorum  prsfatas  Sereniffimse  Reipublics,  de 
quibus  Plenipotentiis  refpeâive  confiât ,  fub  diâo 
Contraftu  venditionis,  qui  omnes  Plenipotcntiarii, 
di£lo  Plenipotentiario  refpcâive  nomine ,  ad  prsemif- 
fa  fuum  Minifterium  prsftant  in  omnibus',  ut  fupra, 
&  qui  cnm  eadem  promiffione  Ratihabitionis ,  prout 
in  prxcedenti  Contraâu ,  propria  maiiu  fubfcribunt 
cum  proprii  Sigilli  impreffione ,  &  ita  &c.  hac  die 
vigefîma  Menus  Augufti  anni  1713. 

■\     f  del  Duque  de  Uceda,  Conte  de  Mon- 
Luogo'.  talban. 

o.*^.!     r    t  Giô.  Ant.  Giuftiniano  &c.  Antonio. 
SigiU,   ,' 

J     t  Clémente  Doria  &c.    Ambrofîo, 

Volcntefque  igitur  prœfata  Sereniffima  Collegia,  u- 

tendo  facultate  ipfis  compétente,  ea ,  quse  per  diâos 

Patritios  Joannem  Antonium  Juftinianum,  &  C'e- 

j  mentem  de  Auria,  Plenipotentiarios  ut  iupra,  pro- 

I  miflàfacere,circadia:amRatihabitionem  prœdidiAr- 

ticuliadimplere, 

I  jîd  Calculas  omnibus  favorahilittr  concnrreti- 

tibus,  ^ 

ratificaverunt ,  approbaverunt  ,  &  confirmaverunt, 
prout  ratificant,  approbant,  &  confirmant  fupradic- 
tiim  Articulum,  omniaque  &  fingula  in  eo  conten- 
ta, quîB,  hic  pro  expreffis,  &  repetitis  haberi  volue- 
runt ,  &  volunt .  &  ita  &c.  Praefentibus  Notario 
Joanne  Baptifta  Carderina,  &  Notario  JofephoPom- 
pejo  Rato,  Sub  -  Caiicellariis  Sereniffimi  Senatus, 
teflibus  adhibitis 

i  (L.  S.)  I.  Vanios  Hav.  Cofta  Cane.  &  a  Secretis 

Intimis  Status. 


CLXVIII. 

«inttftit^/  unt  tcncn  gcgcn  ®c&lvcI«nAlliicKn 
to^cH  Sdortifcfeen  SDla^tcn/  ncuUicJ)  3t)ro  JÎ6. 
iit9l.9)îaitfî.  ton  «Pollen  ^^v^^iDÎ^^C^b 
2(U<ÊfUSCUS/  unD  @e»n«  (Ejat»fd)t  «OTajc» 
flàt  pitCieî^  î>cn  I.  anlictfcitg  oufâcrtii» 
tct/  ^ïafftDeffen  Ugtere  an  ©einc  (preugif^e 
âJIdjeftflt  tie  wn  i|)wn  Trouppm  èelàgm'unt 
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bombardirte  3f|lunfl  Qecttm/  mit  cinen  ge.  Anno 
Wiflen  iaiit>fîtjc6  /  in  Icqueftration  Hg  ju  Çr- 
folg  t)cé  JcirtcnS  im  SHortcn  dnràunun  /  auà  ^7^1* 
mit  Stmlfuttî)  unt)  VOx$mat  m  gtciclKé 
ju  t()utt  «etfprÊd&cn  :  SSJogegcn  ©cine  ^oniâf. 
a3îaj«(îflt  in  $Prcug«n  auf  fîc^  niint/  juDcrljin. 
tecn/  taBDieinSot.^ommctn  annocl  Ufinl» 
(id&e  ©d&iDCbifcie  Trouppen  tcine  gcinl»(icl;fci. 
tcn  gegeneinigentci:  l)o^cn  Sîcrtifcl^cn  AJliitKn 
uic()r  au§M6cn  ténncn  /  ingtcic^en  tjon  tcncn  re- 
gulittcn  400000.  SHcicfeé.^tjalernScIàgcrungô» 
Ûntofifn/  xooooo.an  tcn  éjarjfclicn  General 
Sûtfî  Menzikow  ,  ju  6cjrtl)Un.  ®tflc6crt 
©djmeett  Den  6.  OGtohx.  171 3,  J3o()anii 
3acoI>  Sintîcn/  gût|îl.  ©W^gif.  J^of-Svatljâ/ 
9iu()e  bc^^  jegtlcbjaDcn  Europa.  Sicrttc  2iN 
tt)dlung  pâg.  46i.j 

C'eft-à-dirc, 

Irait é  entre  Sa  Majejîé  F  r  e  d  e  R  i  c  G  u  i  l- 
LAUME  Roy  de  Prujj'e  d'une  fart  ^  £5"  /j; 
Hauts- A  liez  du  Nor4  contre  la  S  v  ede,  fa- 
voir  Frédéric  Auguste  Roi  de  Po, 
logne,  £5"  Pierre  1.  Czur  de  àuffie,  de 
l'autre,  en  vertu  duquel  ceu^t-ci  cèdent  au  Roi  de 
Prujfe  en  fequifire  la  Fille  de  Stettin /«/■  eux 
afftegée  (^  bombardée,  avec  une  certaine  portion 
de  la  P orner  anie  Suedoife,  6?  promettent  de 
faire  la  uiéme  chofe  avec  les  Villes  de  Stral- 
fund  6f  Wifmar  :  Le  Roi  de  Prujfe  s'obli- 
geant  de  fort  côté  d' empêcher,  que  les  Troupes 
Suedoifes  reflantes  dans  la  Pemeranie  apparte* 
Ttante  à  la  Suéde  ne  puijfent  faire  attcums  hoftili^ 
tés  centre  quelqu'un  des  Alliez  du  Nord,  comme  - 
auffi  de  payer  desfraix  du  Siège  réglez  à  400000. 
Ecusd  Allemagne,  h  moitié  au  General  du  Czaar, 
le  Prince  Mehzikow.  Donné  à  Schweedt  le  6Î 
OElobre  1713.  ,' 

^<5r  3w«cf  »on  bicfcm  jJwfc^ên  ©cine  ^5nigf: 
^^  C!)T(iiï|lâtinq)rf«ffcn/  unï)  tcnen  Sflorbijd&m 
AUiirten  getrofffnen  Fœderc.ifl  fcie  Scfêrberung 
beé  Ml  niêgliclt)ft  ()cr3uftcacnî)cn  gticbené/  un» 
fofl  licffé  Fœdus  taju  jun>  Fundament  bienjn. 
€é  J)rt6«n  auci)  ©eine  .Kêniglicfce  SOÎajcfïât  in 
CPreuffen/  uin  biefcé/  Wr  bepte  in  Qtorbeu  fri«. 
genDc  «Part()ej;cn/  uni»  wc  buô  Sfîcinifc^c  SHcj^ 
avantageule  2Brrct  ttflo  uic^r  ju  facilitircn/ 
infonbtt^cit  tt6cc  bcn  QBeg  ju  J^erlicHung  btr  9vu. 
()c  auf  bcin  îcutfctcn  Splien  %\i  6flt)nen/  fomo^J 
bit  ^6nig(.  ©^ivebifdx  Miniftros,  aie  bic  £fîor« 
bifdt)e  AUiirte  xtix^tt  barûber  fondirtt/  unb  enb» 
ixài  mit  ben  (cftetn  jïcl&  foigenbîi:  Punéten  Der* 
gtic^etii 

I.  S>ie  9îotbifd&ê  Alliirtcn  declarirctt  jufgr» 
bcrfî/  Xxx^  lie  fîcO  neceffitirct  gct)altcn/  ton  bec 
©c^wcbcn  fdmnulic()cn  in  ^eutfcfelanb  Ijabcnbcti 
Provinzicn  fiel;  gjîeifîer  ju  inatfecn/  unb  X)(x%  fîê 
in  fold&cni  2tl)|c()cn  mit  ©tettin  unD  bec^nfulSlfi* 
gen  bcn  3(nfang  gcmac^w/  «nb  6cj;bc  £)«e  jur  U» 
bcrgake  gckra(()t- 

II-  S)ct  Gjaar  t»itt  aôet  wn  bec  Çcon  ©d&we» 
b«n  Scutfdjcn  Provinzicn  nid&t  proficircn/  unb  , 
âbccgitbt  bflnncnf)cro  ©tcttin  mit  fcincn  Dépens 
dentitn  unb  bec  bacin*ccl)anbencn  Artillerie  ©e^ 
net  ^hm\.  «majefî.  in  ^ccuOcn. 

III.  ©cinc  .Kèniglidbe  a^ujcffât  in  g>c«ugert 
ftecfpced&cn  bagegcn/bftg  (ïe  bcn  Oct  m  PofTeffioQ 
unb  Sequeftration  nc!)men/  fdbigcn  au^  bec 
Ccon  ©^webcn  t()tc  nitfet  <Aè  Ni;  tônfftigcm  gtie* 
bcn  tvtebec  etncâumcn  tppden. 
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CORPSDIPLOMATI  aU  E 

tdg  t)Cï  çnortifc^e  ^x'm  aflma^Ug  gat  âfîtdiitpffet 
iDcrtcn  mêgc/  unt  ju  SScfêrberung  cineé  bifligen 
miï)  raifonablen  gtictcné  gtïid^tct  fci)/  ôbctafl  bc- 
tannimacicn.  U^xtanUïftjlic.  Ocflcben  ©d&wcctt 
î)eH<J.  OÎtobr.  1713. 


AnnO  IV.  <S6cn  bicfe  ©cwauDntg  |at  ce  au^  »mt 
©ttatfunp  uni)  QBifimar/  ce  fcçc/  bdg  tiefc  Se- 
^713'  ftungtn  ftd&  ftcçwiUig  crgcbcu  /  otcr  butcS)  bcïSfîof 
ÎDifcljcn  AlliirtcnSBaffenoccurmtwetbcn;  ©ci* 
ne  ^bma,U  aJlajcfl.  in  qjrcujïcn  fodeti  aiic|j  pr«- 
cavircn  l^elffcn/  bag  feine  njcl)tere  ©c^uiebtfcl&c 
ïJrcuppm  iné  SHcic^  transportiret/  unbbaburc^/ 

'  wiêju  bcfôtci&tcnl  bic  Sftutjc  tn  ^eutfdlaiib  Mn 

ncucm  troubUrct  tvcïbc. 

V.  QBcnn  bct  Sron  (Scîjwcbcn  gmiiitltoie  ouf 
tm  ^cutfciicn  25cbcn  annod)  ûbtige  ïefîc  ?p(dgc 
per  modam  Sequeftri,  in  ©ciner  ^énis(.  SSîa. 
icftât  in  q)rcuj]en  J^ànbc  gcbtad&t  fei)n  n»ctben/alé. 
Dann  tvoUcn  bie  £(ÎPcbifc^cn  Alliirtcn  3t)«  tnSor. 
sponimern  ^abenbc  ^wuppen  ton  bar  abfûOrcn/unb 
fo  lange  bcï  ^îrieg  jivifcftcn  3t)nen  unb  ec()Wcben 
iDâètc't/  mit  it)tcn  îltinecn  nicl;t  tricbctba^m  tem. 
tnen/  nod)  «twaé  fcinbfeeUgcé  wibcc  folcbe  23cr. 
4>ommetifd&c  lanbc/  i«)eïetmé/  fofonfî  bcn  aO- 
gemcinen  Sflu^cftanb  im  Sdcic^  ferner  troublircn 
tèntti  »otnet)incn/  jeboc{)  unter  ber  auébrûdUcl&cn 
SSebingungl  bag  ^^     ^    ^, 

VI.  ecine  ^ènigC.  Çmajcfîdt  in  CPceuficn  H^ 
ouÀ  binwicbcr  cngagircn/  teincéwcgeé  jugtfïat- 
ten  I  tliclinebr  auf  aile  2trt  unb  SBeifc/  au*  bcbûrf- 
fenben  SflUé  mit  ben  Qiîaffen  fclbfï  befHnbern/ bag 
tic  ^ènigt  <Scb»ebif(*e  Srouppen  auS  folcfecn 
2Jot.  q:>oinmctifd&en  îanben  tviber  qOot)lcn  /  ©ac^. 
fen/  unb  bic  J^trloât^ûraei;  ©c|tt6»i9'.5cUfiein 
Micifcté  feinbjecUgeé  t)ornct)men/  noc^  burc&  felBigc 
îanbe  anbcïc  tencn  Sfîorbifd&en  Alliirtcn  jugc^èrige 
Provinzicnattaquircnl  burc^  marchircn/  tlttl 
\mm  fïe  in  fclbige  £anbe  bon  anberwerts  i)it  cinen 
GinfaU  flct^anl  fton  bar  nac^»  2îor<q3omtti«n/ 
unb  bic  barinn  beiegene  unb  an  @e.  ^ênigl.  9Jla« 
jefl.  in  «preuflen  âbergcbenc  t>c|îe  «pwge  «ine  Re- 
traite net)mcn.  _.    ^,  .  *^    «.       , 

VII.  ©cinc  ^ônigf.  9Jîa)«|ldt  tn q>reufic«  mU 
Un  im  ûfirigen  6ci)  Diefem  «Jlorbifc&en  ^tieg  cine 
exadte  Neutralitât  ^alten/  unb  biefelbe  inteinem 
SJmgc  ûberfcfcreiten  «. 

VIII.  S)i«  Sflerbifd&c  Alliirtcn  engagircn 
({(ft  auf  baé  i>crbûnb(idi)ftc/  H^l  mm  M  bonifié 
in  ©cfewîbcn  SDlalcfî.  wibct  bcfferc^  Sermut^n/ 
iicfcé  /  t)on  ©einct  ^5nig(.  «majeftât  in  q^reuffcn/ 
ttu«  gutcc  9Jîci)nungl  bem  aUgemcinen  SBefcn  unb 
bcm  Slômifc^en  9leicè  /  abfonbcrli*  aut^  ter  dm 
e^webcn  fcibfl  îum  25cfîcn  ûbcrnommenc  Seqae- 
ftrum  unglci^  auébcutcn  /  aucfe  bataué  Occafion 
unt  Prstext  nct)men  fotttnl  ©eincc  ^ênigl  OJÎa. 
«fîàtScïbtug  anjut^unl  obcc  bicfelbc  aud&  gar/  ts 
fcnc  fclbftobcï  burcfe  anbcrc  Puilianccn'  bcéçalb 
feinblicfe  îu  rraétircnl  atébann  ^odgebadlnc  Sdor. 
tifa)e  Alliirtc  ftc^  ©einer  ^ônigl-  Smajcftât  m 
ércuflen  barwibcr  nac|)brôrflttè  annc^mcn  /  unb 
bctfclbcn  mit  bcn  QKaffenunb  i^rcr  ganÇengSîatl&t  / 
wibcr  aUiêl  \m  ju  ©c  ^ènigl.  9Jîaj.  in  q>reuf. 
fcn  ©d&abcn  unb  91ac^tt)eiU  ce  fcçe  t>on  bec  Çron 
©cljtveben  fcibfi/  obcc  S)cro  grcunbcn  unb  Alhir- 
ren/  {it  feçen  wcr  fie  vooiUni  bicfcrwcgcn  «orge, 
nommcn  wctbcn  niéc|tc/  ju  .Çôlffe  tommcn  /  auc^ 
bcn  gticlcn  mit  ©cfttBcbcn  cl)crmcl)t  fcjjljf ffcn  rool. 
Uni  céfcDcbonn/  Ia^  ©««"«  ^&n>9l-  SDÎajcfîdt 
in  9)rcu(Tcn/  wcgcnbicfcé/  Sctofelben  jugcfûgtcn 
©dbabcné/  wûrdlid;eunb  îureiddcnbcSatisfadion 
ûcgcbcn  wotbcn. 

IX  Samit  «on  bicfcn  nwifcï)cn  ©r.  .KênigL 
gjîaj.  in  çprcuflcn  unb  bcntn  £Rotî)ird)cn  Alliirtcn 
ûcnommcncn  Mefurcn  nicnianb  Ombrage  nc^. 
incnm6ac;  @o  woUcn  bcijbcrfcité  Contraheqtcn 
3()ro  ^àçfcrl  ûnajcfîâtl  bem  SRcicO'  auc»  granct« 
teid)  /  «ngcOanb  unb  bem  ©taat  I  3l)to  l)ictuntcr 
fâi)rcnbc  Intention,  unb  t>a^  bicfelbc  aufnia^té 
onbcré  aie  auf  bie  SScru^igung  bejî  'Siiidjéi  m\t> 


ANN( 
I713. 


Articulas  Separatus  Primus, 

ObwoÇlin  bem  II.  Articul  m  unterm  ^cuti^ 
ficn  dato  îWtfd&en  ©ctner  Jtênigl.  ajlajcfîât  in 
q^ceuffcrt  unb  bcn  Sîotbifd&cn  Alliirtcn  aufgericJj- 
tttcn  Tradaté  nur  »on  ber  ©tabt  unb  îicflung 
©ttfltn/  unb  m  ©t.  .^ênigt-  Sm«jefi(lt  in  q^tcuf' 
fen  bicfelbc  mit  3l)ren  S:reuppcn  bcfejÈcn  folten/  cr. 
weljnet  wirb  -,  ©0  ifl  bect)  abfonbcrlicfe  l)icrbe»)t3cr' 
glid&en/  unb  ju  bem/  in  bcni  J^aupt'Tradat  bic 
feé  fian|cn  QBerrfâ  fû()rcnbcn  J^aHpt-Swecî  «ocfe 
fcrncc  n5tt)ig  crac^tct  tvorbcn  /  ïag  ©cinc  ^ènigl. 
SDÎa;cfîàt  in  ^teufftn  bcn  ganecn  ©ttid)  îanbe^ 
ton  ber  £)ber  an  bié  an  bie  ?Pe^ne/  inclulîve  bct 
an  felbigem  ©troÇm  belegencn  ©tàbte  Dcmmin, 
Anclam  unb  Wolgaft  ebcnfalé  mit  iljren  îroup« 
pcn  befegen  foQcn/  unb  jnjar  mit  ber  auébrôcîlicècn 
Condition  unb  Sttbtnbung/  ta^  ©cine  .^ÔnigL 
SDÎajefïàt  in  ^Jrculfen  fold&cn  ©tric^  Janbc^  ebm 
fowenig  aie  bie  ©tabt  ©tettin  nicfctanbie  ©cl^i«e« 
ben  tïiieber  einrâumen  ivoUcn  noce  foUcn  /  c()C  unb 
bcDoc  folcl)cé  burd^  bcn  tûnfftigcn  ^ricbcn  alfo  pa- 
cifcirct  worbcn-  îîl)rf unblicJj  /  îc.  ©cîiwesbtben 
6.  Odobr.  17 13. 

Articulas  Separatus  Secundus, 

îScilen  aud^  Ué  jn  95eru()iattng  beé9(leicî;éunî> 
jum  S5cfien  ber  gemcinen  ©atïtc/  auct  abfonbcr» 
(ic&  ju  ter  Çron  ©cl&wcbcn  tiêd&ftcn  Interefle  in 
Sorft^lag  gctommenc  SDr'Spommcrifclje  Seqae- 
ftrum  wn  bem  .KênigJ.  ©c^iwcbifcl&en  Gouver- 
neur i«  ©tcttin/  o^ncrac^tet  e«  bemfclben  îu  un« 
terf<éiebcncn  maf)Un  angctragcn  worben/  ni^tan» 
gcnommcn  werbcn  wcUenI  unb  bcé  gûtftcn  ton 
Menzikows  Surdjl.  pc&  banncnt)ero  obligirct 
gefunbcn/  gebacfeten  Gouverneur  p  Accepti- 
rung  fotl)«nen  Sequeftri  burc{)bie2QBaffen  ju  con- 
ftringiwn;  ©ol^e  Attaque  aber/  ttjcgcnbercoo 
tDcit  flbgclcgcnenOrten  mu^famlic()angcfiif)rten  Ar- 
tillerie unb  Munition,  aud)  angcfci)afftcr  to(î. 
ba^rcn  Subfiftcnce  bct  9lugif.  2fcmîc  an  ®rob 
unï)  fonfî  fct)r  gcoffe  .Koflen  ccforbert;  auf  bercn 
Çrfegung  ira  Sfîabmcn  3èr.  Œjaar.  9[yîajcfî.  unb 
©r*  ^ênigl.  çmajefî.  in  q>ol)len  unbevtSC9ltd&  bc 
ftanben  rootben/  aud)  beé  gurfien  bon  Menzi- 
kows £>urd)l.  t>on  Profequirun^  ber  Attaque 
W«  ©tcttin  unb  SSclegung,  bec  *iDtm  mit  SRiif- 
(îfd)cn  ^rouppen  anbcrer  geftalt  nidjt  ab^it):a 
mUtnl  aU  ba^  3f)to  ^ênigl.  ?S\(xy  in  ^oi)Un( 
unb  beé  Cjaarcn  «Bfiaj.  vocgen  (Scfcgung  folcl&er 
Pollen/  bic  fîcfe  ju  Dielen  Sonncn  ©olbeé  belauf- 
fcn/  bcl)Bri8e  Scrgnûgung  unD  ©id)crl)cit  jufor» 
bcrfî  berfd)affct  wôtbc  ;  Unb  benn  ©cine  .^&nigf. 
gjîajcfl.  in  Q^rcuffcn/  aué  n)al)rer  ^cgictbe/  bcn 
Sdu^cftanb  in  bec  Sdad&barfcl&afft  îu  bcfôrberu/  aii(fy 
ton  ber  ©tabt  ©tcttin  unb  bencn  umlicgcnbcnSor» 
!;pommcrifd)cu  Janbcn/bcrcngànglitl&e  Defolation 
abmwcnben/  l)icruntcc  iné  «Oîittel  gctretcuA  unb 
bic  ad&tmal  f^unbect  taufenb  9leid)^tt)alcc/  wclctie 
tt)cgcn  Sergnûgung  fold)er  jur  Subfiftenz  bec 
giu^ifc^en  Armée,  unb  bcnen  ©tettinifc^en  Ope- 
rations- jtoften/  ju  ^olge  cinciS  batûbcr  jwifdjen 
Ué  (Sjaaren  unb  ttS  .Sonigé  in«Po|)len9Jîa)  îOla). 
im  Auguftoanni  currentis  aufgerid&tcten  Trac- 
taté/  gcforbcrt  wocben/  auf  ticrmal  ()unbett  tau- 
fenb ^Ijalcr  ^cutfd)  Courrant-®clb  bel)anbclt  ; 
2(lé  »erfpre(Çeii  ©r.  maniai.  anajc(î.  in  «prcuiTen 
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\NNO  ^itmitl  bag/  iotiltn  tiefe  (Stltrn  un  Dct  Srcn 
@d(iwcl){n/ unD  aué  !!Sor'Çpoininfrn/ fo  .bail)  ct)n' 

^7*3-  inèalicft  aufgcbta^it  wtxUn  iènntal  ©te  Die  ^alb- 
fd&eib  fciêfet  400000.  3:()lr.  folgetiDet  flcflatt  wr» 
fi^Klfcn  unb  obfât)rcn  loffcn  tccûcn  /  Cag  ncmlic^ 
mit  bcni  2tnfflng  bec  bc»ot|îe|)ênbcn  SBoc^c 
1 00000.  ?Hti)lt.  unb  a«f  nec|)fl  tônfftige  '3Be\)ly 
tiactten  tuicbctum  looooo.  SKt^fr.  gegcn  ttê  gûr. 
|îcn  Menzikows  Surcfel.  ûcittutifl/  in  Sctlin 
baoc  bcjat)Ut  ;  tcegcn  bcr  ûbrigen  J^albfcfeciî)  bct 
getadîtcn  400000.  SJltljlr.  abcr/  wcl^c  taé  gûïftt. 
J^aufi  J5cllftfin<®ottotff  ju  go(gc  ccé  mit  bcinfcU 
beii  aiifgericîjtcteti  bcfonbeten  Tradaté  ju  ubcrncl)- 
mcn  t)at;  mit  3()ro  .Kênigl.  SDÎajcft.  in  çpol)lcn 
tic  (Sacbt  bcrgeftalt  tcrgUcÇen/  unb  Sctofelbcn 
bcgl)alb  folcl)c  Satisfaâion  Ucrfcljaffct  wcrbcn  foU/ 
Wic  @r.  .Kcnigl.  aTîuj.  in  ^tcuffen  burd)  cincn 
à  partcn  an  beé  ^ûcjtcn  Menzikows  Surdjl, 
auégcftcdtcn  Revers  |id)  mit  nic^rcrn  anl^cijc^ig 
gcmaci^et  ijabcn 

©c.  djttar.  g)îaj.  tctbinben  (îc6  abcr  ()ingcgcn 
^ludp  l)iermitï>ot  ©id)  unD  3^«  Alliirteaufé  ttâff' 
ttdftc/  bug'  glcid)ivie  ©fine  .K5iiiglid)c  SJÎaj.  in 
spccuflcn  fine  fo  coofiderable  Somme  ©clbcë 
j)l;«c  cinigc  @d)ulbigtcit/  blog  bem  gemcincn  2J?c< 
icn  jum  bcfîcn  /  ju  ^cru^igung  bct  Sfladjbarfdbafft/ 
unti  JU  Sctl)utung  bec  ©tabt  ©tcttin  fonft  inevi- 
tableu  àufccftcn  Ruins  anivcnben/  unb  H  banncn- 
I)cro  l)Jc6ft  unbiïlig  fcçn  uiûrbc/  \mi\r.  ©ctnc  ^hn. 
SOIaj.  l)jcrbn)  bc«  gcringftcn  ©cl^aCcn  (citicn  folten/ 
bag  @ic  ©t.  .Kôn.  9Jîa),  inÇpreujTcn  bicÇtfclung 
t)tcfci;  »orfcfcic|Tcnbcn  ©clber/  aud^  ûbtigen  auf  biC' 
feé  gongc  SBctcf  termcnbctcn  obct  nod^  vertvcnbcn» 
bcn  Untoftcn/  wn  bct  Çcon  ©d&TOcbcn/  aie  bit 
Iftton  bcn  gr&ftcn  Sflugcn  t)at/  irûrdlid}  jutcege 
tringen/  aud)  anberer  geftalt  btn  5"«ben  mitfel' 
tigcc  Sron  nid)t  madjen  mQtnl  aie  bag  ©c.  .fêên. 
SÔîaj.  biefetivegen  an  Capital,  IntereiTe ,  ©dja» 
bcn  unb  Untoftcn  «êûig  contentirct  werben  s  a(« 
Urmolfen  bann  aucfe  ©c.  .K6n.9)îa:.bi9  bat)in  ton 
îicncn  Sîorbifdjcn  Allîirtcn/  unb  bcé  Cjaarcn  dJla}. 
in  fpecie  beo  bec  PofTeflion  bcr  ©tabt  unb  3e= 
ftung  ©tcttin  /  unb  betcn  Dependenticn  auf  aQt 
gBcifc  manutenitet  /  unb  wcnn  ©e.  ^bn.  SDÎaj. 
brtrinn  tton  ;emanb  turbiret/  obcr  3l)to  in  3()«n 
îanben/  ce  fei)  tvocétvoQc/  bc9()alb  «on  jcrnanb 
tinige  Ilngc[cgent)eit  jugefûgct  tvetbcn  wolte/  fol' 
i^tS  aie  ctnc  3()r.  Ç^aacifdicn  SOÎajeft.  unb  bcncn 
âbttgcn  l)oi)cn  AUiittCH  fctbft  sugefûgtc  Hoftiljtàt 
»on  S>cmfclben  reflentirct/  aucft  ©t.  ^bn.  SDÎai 
battt5ibec  aile  tcriangcnbc  Afllftenz  gclciftct  t»cr 
bcn  foll.  Ui)rtunbltcl^  îc  ©egeben  ©d;meeb  d 
(î.  Cdobr.  171Z. 


CLXiX. 


).  Dec. 


2.¥i@v.  T'ra&istus  Navigationis  fcf  CommerciorutHy  inter 
A  N  N  A  M  Magnte  Britmnia  Reginam  ,  ûf 
Philippum  Ducem Andegavenftm^  tanjuam 
Regeffi  Hifvaniaru'm  initus  )  quô^  Traél.itihus  de 
annis  166 j.  tî?  1670,  confirmatis,  conventumefl^ 
ut  Suhàiti  uirmque  Partis,  mutuo  gaudeant  eis- 
dent  PrivUegiis ,   quibus  amiciffima  gens  quavii 

fru'uur.  T elonia  porro  omnia  inunum  reducamur 
ex  qtio  fieii  débet  Index ,  five  Catalogus ,  vulgo 
Tarif,  qui  in  unoquoque  Purtti  -publice  profiaiit, 
^  quicquid pro  fif.guiis  merà'ius  fohendum  erii, 

/feiiatimexprimett^  couiiiiebit.  jiQum  TrajtBi 
ad  Rhenum  die  t^.Novembr.  p.  D(csmbr.  1713 
Cum  RatiFicatione  Regina  Magnce 
.Britaimia  j  quô  ctiam  coniinentur  très  jirticu  i, 
loco  tenii ,  quinti ,  (^  octavi.fubflituti.  Actum 
Windefora  die  j.Februarii  171  j-1714.     Sequi- 

toM.  VIII.  Part.  I. 


tur  ArticulusSeparatus*/^  Judice  ^ ^ ^ O 
confervatore  in  Infu.is  Canariàs  Mercatoribus  Ân- 
giis  comedendo  ,  cum  Ratificatione  Brit arnica.  ^7  i' 
Sequitur  item  Declaratio  Legatorum 
Hifpamrum  de  Liisgua  Ei/parica  in.fupra  mer 
rnoratis  tribus  Artictilis  adhibita.  Dat.  die  i  i- 
Z].  februarti  1713-1714.  [Actes  &  Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  V.  pag, 
z^o.] 


ÇTabilita  féliciter,  Deo  O.  M.  clementer 
'-^  annuente  ,  Pace  bona,  firma,  veraque,  &  fin- 
cera  Amicitia ,  inter  Sereniffimam  Principem  &  Do- 
minam,  Annam  ^  Dei  Q'ciXx'i.  ^  Magna  ^"Britannia  ^ 
Franci.e,  &  Hiberai^  Reginam,  Èj'f.  'àiSereniffi- 
mum  ac  Potentiflîmiim  Principem  &  Dominum, 
Philippum  V.  Dei  Gratia ,  Hi/pnniarum  Regem  Ca- 
tholicum,  &c.  Eorumque  Hairedes  ac  Succefforei, 
Régna,  &  Subditos,  per  Pacificatloais  Tradlatum, 

Trajeéîi  ad  Rhenum  die   .J'Z^-  °  -   Menfis  Julii,  no- 

viffime  prseteriti ,  çonclufum,  iti  eam  prxptimis  cu- 
ram  iverunt  Regise  Suae  Majeftates ,.  ut  mutuis  Sub- 
ditorum  fuorum  in  re  Commerciûrum  Ùtilitatibus 
omni  meliori  modo  prorpiceretur  ;  &  propterea  Le- 
gatis  fuis  Extraordinarîis  &  Plenipotentiariis,  quo-: 
rum  Opéra  in  Pace  pangenda  profpere  fucceffit,  iri 
Mandatis  clementiffime  dedetunt,  ut  quï  in  finem 
hune  falutatem  poft  pcrpenfa  reriim  omnium  m6- 
mcnta  in  Colloquiis  ea  de  re  Madrid  habitis ,  maxi- 
me convenire  pcrfpeâum  fuerat,  in  Traftatus  Com- 
merciorum  folennis  formam  rédigèrent  ;  Diâi  igitur 
Legàti,  vigore  Plenipotentiarum,  quarum  Apographa 
fub  fînem  hujus  Inftrumenti  verbotenus  inferta  e- 
runt ,  fuper  Commerciorum  Articulis,  ad  Elucida-, 
tionem  Traftatuum  anteriotum ,  &  procurandam 
uberiorem  in  Commerciorum  negotiis  expediendis 
facilifatem ,  modo  &  forma  convenerunt ,  prout  fe- 
quitur  ; 

i.  Traftatus  Pacis ,  Commerciorum ,  &   Confœ- 
dcrationis,  inter  Coronas  Magme  Britantiia;  Se  Jiifpa- 

nice,  Madriti  ^^*  ^lèffiSTcîL  ^^"''*  Maji,  Krmo 
Domini  1667.  conclufus ,  per  hune  Traàatum  rati- 
habetur  &  confirmatur. 

Fiat  i»ftrtio.    (l) 

Spondent  mutuo  Regiae  Sus  Majeftates,  fefe  om- 
nes  &  fingulos  Traftatus  antecedentis  Articulos ,  & 
qusecunque  in  iifdem,  ut  &  Schedulis  annexis ,  Prir 
vilegia,  Conceiîîones ,  Concordata,  aliave  cujufçun- 
que  generis  ad  Subditos  utrinque  redundantia  bénéfi- 
cia continentur ,  bona  fide  prxftituras ,  &  adimple- 
turas  ;  utque  a  Miniftris  fuis  &  Officialibus  aliilque 
Subditis  prasftentur  &  adimpleantur,  omni  tcmporc 
curaturas  ;  ita  ut  plenario  eorundem  omnium  &  lîn- 
gulorum  effeôu,  iis  folummodo  exçeptis,  de  quibus, 
in  fequentibus  Articulis  ad  reci'procam  Satisfaélionem 
aliter  ftatutum  eft,  ut  &  eorum  omnium,  quse  in  Ar- 
ticulis fequentibus  continentur,  Subditi  hinc  inde 
gaudeant  iri  poflerum,  &  fruantur.  Copfi!rmatur 
infuper  &  de  novo  ratihabetur  Traflatns' Arino  1670, 
inter  Coronas  Magnx  Britannité  &  Hijpania ,  pro 
tollendis  DifîidiiSjDcprœdationibus  reftringendis,  fta- 
biliendaque  Pace  in  Amsrica,  inter  diâas  Coronas 
initus,  fine  ^rsejudicio  nihilominus  Coniraftus  ali- 
cujus  ,  aïiufve  Privilegiï  aut  Licenti»  Reginœ  A%»<ï 
Britanmie^  ejufve  Subditis,  per  Majeftatem  fuiim 
Catholicam  conceffis  in  Traâatu  Pacis  nupcrrime 
concluf*,  aut  in  Contraflu  de  ÂJfiento,  atque  etiam 
abfque  prœjudicio  Libertatis,  aut  Facultatis  alicujui 
Snhiàds  Britannicis  antea  five  competentis,  five  per- 
miffs ,  aut  indultse.  •   t\  ■ 

1 1.  Subditi  Regiarum  Suarum  MajeftatummUo- 
miniis  earundem  alterutrinqueMercaturamfacientes, 
non  tenebuntur  majora  pro  Mercibus  ab  ipfis  impor- 
tatisexportandifveVeaigaliaaliaveOnera  qusecunque 
folvere,  quam  quse  a  Subditis  amiciffimaî  cujufvis 
Gentfs  exigentur,  &  folventur;  ac  fi  qu»  Vefliga- 
lium  Diminutiones,   aliave  Bénéficia  exter»  cuivis: 

Gcnti 

(i)  Voyez-le  ci. devant  fous  la  Date  du  n'.  Mais  '««7. 
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An  N  O  Genti  ab  una  alterave  patte  concedi'in  po(lerùm_  con- 
tigerit ,  iifdem  quoque  utriufque  Coronx  Subditi  re- 
171 3.  ciproce  &  pl_eniffime  gaudebunt.  Etficuticirca  Vec- 
tigalium  Rationes,  uti  fupra  conveiitum,  ita  ctiam 
pro  Régula  général!  iiitcr  Regias  Suas  Majeftates 
ftatutum  eft,  quod  omnes  &  fiuguli  ipfarum  Subditi 
in  omnibus  Terris  Locilque  hinc  inde  earundemlm- 
perio  fubjedtis,  circa  omnes  IiTipolîtiones  aut  Veéti- 
galia  quascunque ,  Perfonas  ,  Merces,  Mereimonia, 
■  Naves,   Naula,   Nautas ,    Navigatioucm  &  _C°™" 

mercia  concernentia,  iifdem  ad  minimum  Privilegiis, 
Libertatibus ,  &  Immunitatibus  utautur,  fruantur, 
parique  favore  in  omnibus  gaudeant ,  tam  in  Curiis 
Juftitiœ,  quam  in  iis  omnibus  quxfive  Commercia  five 
aliud  Jus  quodcunque  refpiciunt ,  quibus  amicilTîma 
quœvisGens  extera  utitur  ,  fruitur,  gaudetque,aut  in 
pofterumuti,frui,  aut  gaudere  posfit,  proutin  Articu- 
lo  XXXVIII.  Traftatus de  Anno  1667.  in  Articulo 
précédente  fpeciatim  inferti,  fufius  explicatur. 

m.  Quandoquidem  per  Traftatum  Pacis  inter 
Regias  Suas  Majeftates  nnperrime  conclufum,  pro 
Bali  &  Fundamento  pofitum&llabilîtum  fuerit,  quod 
Subditi  Britannici  per  omnia  in  Regnis  Hifpama ,  iif- 
dem uterentur  &  fruerentur  Privilegiis,  &  in  reCom- 
merciorum, Libertatibus,  quibus  tempore  C^rro/i  Sc- 
cundi  gavifi  funt;  eaqué  proindo  Régula  Traftatus 
pra^fentis  Commerciorum  Bafis  pariter  &  Fundamen- 
tum  fit ,  &  effe  debeat ,  quod  &  reciproce  quoad 
Subditos  Hifpaniie  in  Magna  Britannia  commerçan- 
tes intelligitur ,  in  iis  omnibus  quac  ipfis  per  Pafla 
competunt  :  Cumque  ad  Commerciorum  Rationes 
rite  &  mutua  cum  utilitate  conftituendas,  plurimum 
faciat  Vedligalium  pendendorum  certa,  clara,  &  ma- 
xime expedita  Methodus  ;  Conventum  proinde  & 
conclufum  eft,  quod  intra  trimeftre  fpatium  a  rati- 
habito  hoc  Traftatu,  Madnti  vel  Gadibus  convenient 
ex  parte  utriufque  Régis  Majeftatis  Commiffarii,  ad 
id  hinc  inde  defîgnandi  &  conftituendi,  quorum  O- 
pera  componatu'r ,  abfque  omni  temporis  difpendio  , 
Index  five  Catalogus  novus ,  qui  unoquoque  Portu 
proftabit  publiée,  quiqiie  Veâigaliâ  fuper  Mercibus 
in  Caftiliam^  Arragoniam ,  Vdenùam  &  Catalauniam 
introducendis ,  aut  inde  avehendis,  in  pofterum  pen- 
denda  fpeciatim  exprimat,  &  contineat,  &  eo  modo 
conftituat,  ut  în  unUm  reducantur,  &  in  uno  Vec- 
tigali  &  una  in  fumma  pendenda  contineantur  omnia 
varia  Onera,  qua:  tempore  nuperi  Régis  Caroli  Se- 
cundi,  variis  fub  Nominibus,  &  in  diverfis  Teloniis, 
fuper  Mercibus  intrantibus  aut  exeuntibus  in  Portu- 
bus  Hifpania ,  comprehenfis  etiam  Regnis  Arragonia: 
&  VakntiiC,  Principatuque  CaWizaci.E ,  cxceptis  tan- 
tummodo  Guipufcoa  &  Bifcaya,  de  quibus  infra  dice- 
tur ,  foluta  erant. 

Cum  atitemper  LegatumBr«Vfl»OTV«)Mquaminftan- 
tiffime  poftulatum  fuerit ,  ut  diâis  Commiffariis  pro 
Régula  prsefcriberetur ,  illud  in  novo  Indice  praspri- 
mis  curare,  ne  per  eundem  majora  ulla  Veàigalia, 
aliave  Onera  quscunque  in  Portu  aliquo ,  five  Ma- 
ritime ,  five  Terreflri,  intra  Régis  Catholici  Domi- 
iiia,  exigenda  &  folvenda  in  pofterum  fint,  quam 
quse  in  Teloniis  Portus  Sanéia  Mariac  aut  Gadium^ 
régnante  nupero  Rcge  H'iffaniarura  Carolo  Secundo, 
toluta  fuerint;  ConienfeTunt  Legati  i/«//'rt«J.f,  adeo- 
qua  conventum &ftipulatum  eft,  quod nempe  quoad 
jpfos  Portus  Gadium  &  Sattiiae  Mariac,  ea  obferve- 
tur  Régula  ;  ita  ut  celfante  &  fublata  omni  Veéliga- 
lium  Àugmentatioue,  qU2B  poft  tempus  C^ro/j  SecUn- 
di,  ex  occafione  Belli,  five  fub  Habilitationis  nomine, 
aliove  quocunque  ibidem  introduftaforfitan fuit,  Sub- 
diti Britannici  \i\  Portubus  SanSi.i  Marias  hGadium, 
pro  Mercibus  advcâis  vel  avehendis  nulla  majora 
Onera  cujufcunque  generis ,  aut  fub  quocunque  Ti- 
tulo,  five  ante  five  poft  confcâos  di£tos  Indices , 
folvere  tenebuntur,  quam  qux  ibidem  temporeCaro// 
Secundi  foluta  fuerunt. 

Diiilis  proinde  Commiffariis  illud  prxprFiiiis,  quoad 
Portus  Sanâae  Mariae  &  Gadium  obfervandum  in- 
jungetur,  ne  in  novis  Indicibus  conficicndis  ad  In- 
dices Veûigâlium  antiquoj,  qui  propter  exorbitan- 
tiam  Jurium  per  ipfos  conftitutorum  tempore  Caroli 
Secundi  inlifueffe  defîerant ,  fcfe  conforment,  fed 
duiSlum  eorum  tantummodolndicumfequantur,quos 
five  vulgo  Arancd^  five  Regiftros  nunCupatos ,  tem- 
pore Caruli  Secundi  fubftitillc ,  &  fecundum  quos 
Veaigalia  foluta  fuiffc,   compertum  fuerit. 

Quinetiam  conventum  pariter  eft,  quod  Subditis 
"Britannicis  liberum  omnino  erit ,  Merces  poft  foluta 
pro  iifdem  in  didtis  Portubus  Vcâigalia,  ca  nempc 


qua:,  donec  Indices  fupradiâ:!  conficiantut,  tempore  Awjjf 

Caroli  Secundi  foluta  erant,  aut  qus  pofteaad  diSo- 

rum   Indicum  tcnorem  pro  Mercibus  advcftis  pen-     1711; 

denda  fuerint,  Terra   Marive  transferre  ad    alium 

quemvis  Dominiorum/ï<//'«aïiC  antediiStorum  Portum 

aut  Locum,  neque  ea  occafione  Veftigalia  anteafo- 

luta,  ullo  modo  ab  ipfis  exigeutur. 

Quinetiam  ad  prœcidendas  quafcunque  Lites,  q'ua- 
les  non  obftante  exaSa  alias  Juftitiae  in  Hifp.nua  Ad- 
miniftratione,  ortas  olim  efle  conftat,  refpeclu  alio- 
rum  Onerum  maximo  cumCommercantium  incom- 
modo  ,  &  Commerciorum  prsejudicio  aliquando 
cxaftorum  ;  Conventum,  eft  quod  Merces  pro  qui- 
bus Vedigalia  ,  prout  antediftum  eft ,  Gadibus ,  au; 
in  Portu  Sanàte  Maria:  foluta  fuerunt,  &  quas  in 
magna  Mercatura ,  vulgo  en  rroi  ^  vendendas  tranf- 
portatœ  fuerint,  ab  omni  alîo  Onere  quocunque  per 
totam  Hiffaniam  liberse  &  immunes  erunt.  Ita  ta- 
men  ut  Mercium  Proprierarius ,  aut  Inftitor  Tefti- 
monia  adducat,  quîE  Veftigalium,  prout  prasfertur, 
rite  folutorum  fidem  faciant  ;  fin  fecus  fiât ,  Mer- 
ces per  fraudem  transfcrri  cenfebuntur.  Refpeélu 
vero  folutionis  Jurium  de  Alcavalos,Cicntosijf  Milto- 
nes,  vulgo  nuncupatorum,  coriventum  eft  ,  quod  , 
circa  çadem  Jura  ,  fecundum  tenorem  Articulorum 
hujus  Tradatus  Quinti  &  0£lavi  agendum  fit. 

Quoniam  vero  Legati  Hifpanici  perfuafum  fibi  ha- 
buerunt,  illslis  Regni  Hijpania  Legibus,  variifque 
ibidem  Privilegiis  vim  Legis  hàbentibus ,  atque  etiàm 
abfque  nimio  Régis  &  Domini  fui  prasjudicio,  com- 
poni  non  poffe  Veôigalia  in  unoquoque  Hifpaniac 
Portu  ad  Normam  eorum,  quse  Gadibus  aut  in  Por- 
tu SanBce  Marite  obtinuerunt,  aut  obtinere  pofiint; 
vifum  proinde  eft,  iftam  materiam  Commiffariis ,  qui 
novis  Indicibus  conficicndis  adhibiti  erunt ,  véntilan- 
dam  &  decernendam  relinquere. 

Spondet  autem  Rex  GathoUcus,  tollendas  ftatim 
in  diâis  Portubus  omnés  Vedigalium  Augmentatio- 
nes,  quœ  poft  tempus  Caroli  Seoundi,  ex  occiuîone 
Belli,  five  fub  Habilitationis  uornine,  aliove  qtjocun- 
que,  ibidem  introduSas  forfitan  fuerunt,  tum  ctiam 
quod  aut  cadem  ftatuetur  in  didis  Portubus  Régula, 
de  quarefpedu  Gadium  &  Portus  SanâaMarite  con- 
ventum eft ,  aut  eam  faltem  obfervandam  effe  Regu- 
lam ,  tam  ante ,  quam  poft  ccnfeétos  diélfos  Indices, 
quK  tempore  Caroli  Secundi  in  unoquoque  refpeétive 
Portu  obtinuit  ;  ita  ut  majora  pofthac  ibidem,  aut 
in  alio  quocunque  Tranfitus  Loco ,  non  exiganttir 
Vedigalia,  quam  quae  tempore  CW;  Secundi  diâis 
in  Locis  foluta  erant.  In  iifdem  linfuper  ea  obfer- 
vanda  erunt,  qu»  ratione  ]\ix'viiX!\de  AkavalsSjCientos, 
y   Milloaes,  in  hoc  Articulo  fuperius  indigitantur. 

Quoad  Portus  Guipufcoa  &  Bifcaya,  aliofve,  Legi- 
bus Caftiliis  non  fubjacentes  ,  in  quibus  tempore 
Caroli  il.  Vedligalia  pendebantur  iis  minora q\ia;G^- 
dibus ,  aut  in  Portu  Sanâa  Maria  foluta  erant,  fpon- 
det  Regia  Sua  Majeftas  Catholica  eâdem  Veûigalia 
diétis  in  Locis  per  Novum  Indicem  augendanon  ef- 
fe; interea  autem  prout  tempore  Caroli  II.  permaii- 
fura.  Merces  tamen  in  Portus  Bifcaya  &  Guipufcate 
intruduS»,  quas  in  Régna  Caftilia^  aut  Arragonia 
poftea  per  Terram  deferentur,  in  Portu  primi  Introi- 
tus  earum  in  diâa  Régna  Vedljgalia  tempore  Caroli 
IL  ibidem  foluta,  aut  quœ  per  Novum  Indicem  fta- 
tuentur,  folvere  tenebuntur. 

IV.  Confentit  Rex  Catholicus  promittitquc,  lici- 
tum  in  pofterum  fore  Subditis  Britannicis  ,  qui  in 
Provinciis  Bifcaya  &  Gitiptifcoa  degent ,  Domos  vel 
Repofitoria  Mercibus  fuis  confervandis  idonea,  con- 
ducere,  id  quod  ut  fieri  poffit,  pari  modo,  îifdem- 
que  cum  Privilegiis,  quibus  in  Andalnfia,  aut  in  aliis 
quibufcunque  HiÇfa«iae  Portubus  aut  Locis,  diiSi 
Subditi  Britannici  ifta  LibettatevigoreprsfauTraéh:- 
tus  de  Anno  1667.  aut  etiam  vigore  Ùiplomatis  alî- 
cujus,  aut  Ordinationis  per  Majeftates  fuas  Catho- 
licas  conccflàs,  gavifi  funt,  aut  gaudere  debuerint, 
Regia  Sua  Majeftas  per  Mandata  repetita  effeâum 
dabit.  Eadcm  Libertate  gaudebunt  Subditi  Htfpanici, 
in  quibuflibet  Magna  Britannia  Portubus  &  Locis, 
cum  Priv'ilegiis  omnibus  ipfis  per  prœdiftum  Trafta- 
tum  compcteniibus. 

V.  Ut  autem  obviam  catur  abuflbus  in  colligendis 
Juribus  de.Aicavalos  £5/  Cientos  nuncupatis,  confen- 
tit Catholica  Sua  Majeftas,  quod  Subditis  Britanni- 
cis ,  qui  Merces  fuas  in  magna  fcil.  Mercatura, 
vulgo  i.'«^rw,  vendendas  in  qucmcunquc  llifpaninc 
Portum,  five  Tcrrcftrem ,  five  Maritimum,  intulc- 
rit,  in  optione  effe  débet,  utrum  difla  Jura  Atcava- 
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An  NO  ^^  ^  Ciciitos  in  ipfo  primi  AppuIfusLocoaûtPortii, 
vel  potius  fecundum  Leges  Ca/îJ/rie,  ubi,  &  quando 
17  lî.  venduntur  ,  folvere  velint.  Qux  quidem  Juraeadem 
erunt,  qusE  temporeC«ro//II.folutafuerunt.  Coliven- 
tum  etiam eft,  quodrMerces  pro  qxxlhus  d[Gta]\ira.  deÂl- 
cavalos  is'  Cientos  folu:a  femel  fuerint,  Subditi  Bri- 
tannici  in  magna  fcil.  Mercatura,  vulgo  en  gros ^ 
vendendas  mittere  vel  tranfportare  poterunt  ad  Por- 
tum,  aut  Locum  quemcunque  Majeftatis  Sux  Ca- 
tholicas  Dominio  in  £aro/ia  fubjacentem,  abfque  al- 
la moleftia,  uUave  diâorum  Jurium  exaâione  repe- 
tita,  aut  etiam  aliorum  pro  prima  venditione;  ita  ta- 
men  ut  illi  qui  didas  Merces  vehent,  Recepta  vel 
Teftimonia  a  Teloniorum  Redemptoribus  aut  Com- 
miflariis ,  quibus  pateat  diâa  Jura  pro  iis  Mercibus 
foluta  fuiffe,  aliaque  itidem  Teftimonia,  diâas  Mer- 
ces  nondum  effe  divenditas  ,  probantia,  adducant. 
Quod  fi  veto  Mercator  quilquam  Merces  fuas  mi- 
nutatim  vendet,  locales  omnes  &  municipales  Im- 
pofitiones,  in  iifdcm  vendendis  débitas,  &  confuetas, 
una  cum  Juribus  de  Jkavalos  çsf  Cientos,  &  li  qus 
alia  cujtifcunque  generis  fint ,  folvere  tenebitur ,  lub 
poénis  legepraifinitis. 

Confentit  infuper  Regia  Majeftas  Catholica,  quod 
fi  poft  exhibita  Teftimonia  fuperius  mcmorata,  Offi- 
cialis  quifpiam,  aut  Veéligalium  Coaétor  eadem  Ju- 
ra de  novo  exegerit,  Merciumve  Tranfitum  ea  de 
caufa  moraretur,  aut  quocunque  modo  moleftia  ali- 
qua  afficeret,  Officialis  culpx  prœdifta;  reus  pœnam 
incurret  bis  mille  Ducatorum,  in  ufum  CamersRe- 
giae  Suje  Majeftatis,  aut  Hofpitii  Generalis  Madri- 
tenfis  ;  folvendorum  Teloniorum  autem,  aut  Contra- 
bandœ  Notarii,  pro  diâis  Teftimoniis  Certificatoriis 
cxpediendis  ultra  quindecim  RyalsBillon  non  accipient, 
.  nifi  aliter  in  Novo  Indice  conficiendo  conventum 
fuerit. 

V  I.  Et  ficuti  Subditis  Regiarum  fuarûm  Majefta- 
tum  integer  ,  incolumis ,  &  ab  omni  moleftia  im- 
munis Navigationis  &  Commerciorum  Uftis  &  Li- 
bertas  utrinque  conftare  débet,  quamdiu  Fax  &  A- 
micitia  inter  Regias  Suas  Majeftates  ,  eorumque 
Coronas  inita,  fubfiftet,  ita  quoque  cautum  volue- 
runt  Régi»  Suœ  Majeftates,  ne  propter  orituras  for- 
fan  Difcordiarum  fcintillas ,  eadem  didli  Subditi  in- 
columitate  priventur,  quin  pleno  e  cotitra  Pacis  be- 
ilefîcio  fruantur ,  quoufque  Bellum  inter  ambas  Co- 
ronas declaratum  non  fuerit. 

Quinetiam  conventum  infuper  eft,  quod  fi  quando 
contigerit,  ut  Bellum  (quod  Deus  avertat)  inter  Rc- 
eias  Suas  Majeftates,  earumque  Régna,  fuboriatur 
&  declaretur ,  tum  ad  prsefcriptum  Art.  36.  fsepefati 
1  raâatus  de  Anno  1667.  Terminus  fex  Menfîum 
poft  talem  rupturam  declaratamutriufque Partis  Sub- 
ditis, in  alterius  Ditione  commorantibus,  dabitur, 
quo  recipere  fefe  una  cum  Familiis,  Bonis,  Merci- 
moniis,  Navibus  &  Facultatibus  fuis,  eafque,  folu- 
tis  Vedigalibus  debitis  &  confuetis ,  afportare  licebit 
Terra  Marive,  quoquoverfum  ipfis  placuerit,  ficuti 
&  iis  permilTa  tune  erit  Venditio  &  Alienatio  Bono- 
rum  fuorum,  Mobilium,  Immobiliumque  rerum, 
ut  &  Pretii  divenditorum  Evedlio ,  libère  &  abfque 
ulla  Interturbatione ,  nec  eorum  Bona ,  Res ,  Mer- 
ces,  &  Facultates,  nedum  ipfimet,  arrefto,  vel 
Manus  injetlione,  interea  Temporis  detinendi  vel 
infeftandi  funt.  Bona  quinetiam  interea  promptaque 
Juftitia  fruentur,  &  utentur  alterutrinque  Subditi,  quo 
curtente  difto  Semeftri  fpatio  Res  &  Facultates  fuas, 
tam  Publico  quam  Privatis  concreditas,  recuperare 
pofllnt. 

VII.  Conventum  infuper  eft,  quod  damna  om- 
nia,  qu£e  Subditi  utriufque  Corongs ,  ineunte  Bello 
nuperrimo ,  contra  Tenorem  Art.  36.  fupramemorati 
Traélatus  de  Anno  1667.  fc  perpefiTos  effe  débite 
monftraverint,  five  ea  in  Bonis  Mobilibus,  vél  Im- 
mobilibus  conftiterint,  ipfis ,  aut  legitimis  eorum 
Procuratoribus ,  vel  Hxredibus ,  eorumve  caufam 
habentibus ,  ablque  mora  reciproce  refarciantur ,  re- 
ftitutis  quœ  fupercflTe  contigerit,  &  quœFifco  addic- 
ta  fuerint ,  five  Fundi ,  TEdificia,  H^rcdirates ,  alia- 
ve  Bona  qusecunque  fint,  &  foluto  diftraftorum ,  fi- 
ve ea  ex  Bonorum  Mobilium,  aut  Immobilium  gê- 
nera fuerint,  jufto  &  legitimo  pretio;  eandem  veto 
folutionem  verificatis ,  ut  antcdiâum  eft  ,  iftis  prx- 
tentionibus  per  jErariorum  fuorum  hinc  inde  Prœfec- 
tos  bona  fide  faciendam  &  prseftandam  effe,  inter 
Regias  fuas  Majeftates  conventum  &  concorda- 
tum  efti 

TOM.  VUÏ.  PART,    I. 


r\^V-    ^T/"'."'''  ^"'  *  R^g'a  Sua  Majeftas  ANNO 

Cathohca  per  Mandata  fua  cfteauiS  dabit    ut  Veâi- 

galia  ilf///«»s^  nuncupata^    fuper    Pifcibu's,  aliaque    171  ^ 

Annona,   m  Loco  primi  earum  Mercium  appulfus 

non  exigantur,  fed  eadem  Veftigalia  more  briftino 

per  Leges  ftabilito ,  m  Loco  tantummodo  Confump- 

tionis,  MercibufqUe  divenditis,  &  non  antea  folven- 

da  erunt. 

IX.  Spondet  Regia  Sua  Majeftas  Catholica,  quod 
Merces ,  quœfpcciatim  in  Indicibus ,  qui  fecundutn 
Articulum  hujus  TraflatusTertium  conficiendi  funt 
nominatœ  non  fuetint,  iifdem  nec  majoribus  ad  va- 
lorem Veâigalibus  onerabuntur  ,  quam  quœ  Merci- 
bus in  didtis  Indicibus  nominatis  imponentur.  Lite 
vero  orta  inter  Teloniorum  Redemptores  vel  Com- 
mififarios  &  Mercatoi-em  fuper  aliquarum  Mercium 
valore,  Mercatoris  in  optione  erit,  Merces  iftas 
Redemptori  vel  Commiflario  relinquere,  pto  pretio 
per  diûum  Redemptorem  ipfis  impofîto,  quod  para- 
ta  pecunia  ,  dedudis  folummodo  VeÔigalibus  fta- 
tim  erit  folvendum.  Poterit  etiam  Mercator  rècep- 
tis  rehquis  Mercibus,  partem  earundem  fecundum 
valorem  ipfis  per  Redemptorem,  uti  diftum  eft  im- 
pofîtum,  Loco  VeSigalis,  Redemptori  vel  Commif- 
fario  relinquere.  1 

X.  Conventum  eft,  quOd  cafu  quo  Subditi  Br/-  - 
tannici  Merces  ex  quibufvis  Afrka  Oris  in  Hifpa- 
niam  advehant,  exdemque  ad  Veftigalia  folvendaad- 
mifTœ  fuerint,  iifdem  débite  folutiS,  dift»  Merces 
nullis  aliis  Oneribus ,  five  per  Capitaneos  Traduum 
Maritimorum  Générales,  vel  Portuum  Prcefedos 
aliofve  quocunque  Nomine,  aut  Titulo  exigendis' 
lu  poftcrum  gravandac  erunt.  prœter  eaquœ  proMet- 
cibus  in  univerfum  omnibu  s  ej  ufdem  generis  in  èanjm 
Venditione  pendenda  funt.  -     . 

XI.  Navium  Mercatoriarum  Prcefeéli  Portùm 
quemcunque  Hiffania ,  cum  Navibus  fuis  intrantes 
intra  viginti  quatuor  horas  ab  adventu  fuo ,  exWberè 
tenebuntur  binas  Declarationes  vel  Inventatia  Mer  ■ 
cium  adveûarum,  vel  illius  earundem  partis  quam' ■ 
ibidem  exonerare  debent,  unam  fcil.  Declaratiôneni^ 
Teloniorum  Redemptori,  vel  Commiflario,  alteram 
Contrabands  Judici  :  neque  Foros  Navis  aperient 
antequam  vel  Scrutatores  acceperint ,  vel  perVeài- 
galium  Redemptores  ea  ipfis  licentia  conceffa' fuerit. 
Nulls  autem  Merces  alio  iiituitu  exoneralidse  erunt* 
quam  ut  refla  in  Telonium,  fecundum  permiffio- 
nem  Scriptis  eum  in  finem  impertitam,  inferàntur. 
Ex  Judicibus  autem  Contrabandœ,  aliifve  Telonio- 
rum Officialibus,  nemini  licitum  erit,  quocuiique 
fub  prœtextu ,  aperire  Sarcinas  aliquas,  Ciftas  Do- 
li_a,aliave  Involucra  MerciumquariimcunqueadSub- 
ditos  Britannicos  fpeftantium,  dum  ad  Teloniutn  fe- 
runtur,  &  antequam  eo  pervenerint,  atque  etiam 
adfit  earundem  Proprietarius,  aut  Negotiorum  ejus 
Geftor ,  qui  Veâigalia  folvat ,  &  Merces  ad  fe  re- 
cipiat.  AdeftTe  autem  poterunt  diéli  Coutrabandse  Ju- 
dices,  eorumve  Deputati,  dum  e  Navi  folvuntur 
Merces ,  ut  &  dum  in  Telonio  declarantur ,  expe- 
diunturve,  &  data  Fraudis  fufpicione,  alias  nempe 
aliarum  loco  Merces  expediendi  animum  effe ,  om- 
nesSarcinas,  Ciftas,  aut  Dolia  aperire  licebit,  mo- 
do id  in  Telonio  ,  nec  alibi  fiât ,  prœfente  Mercàto- 
re,  ejufve  Negotiorum  Geftore,  &  non  aliter;  Ex- 
peditis  autem  &  e  Telonio  eveûis  Mercibus,  Ciftif- 
que,  Doliis ,_  aliifque  Involucris  eafdem  continenti- 
bus,  OfBcialis  competentis  Sigillo,  Sigiiove  muni- 
tis,  eafdem  denuo  aperire,  aut  Abdudlionem  earun- 
dem ad  Domum  Mercatoris  impedire,  nuUus  Con- 
traband»  Judex,  aliufve  Officialis  prajfumet.  Ne- 
que  illis  poftea  licitum  erit,  quocunque  fub  prstex- 
tu,  earundem  Tranfvedlionem  ab  una  Domo  autRe- 
pofitorio  in  aliud ,  intra  ejufdem  Urbis,  aut  Loc^ 
Muros,  aut  Ambitum  impedire,  modo  illud  intra 
horas  oflavam  matutinam  &  quintam  Vefpertinam 
fiât,  prœvia  etiam  Notificatione  Redemptoribus  Ju- 
r'mmde  Âlcaiffilas  is'  Çteatos  faâa ,  quo  eœdem  in- 
tuitu  transferantur ,  fcil.  fi  ad  venundandum,  ut  Ju- 
ra ifta,  modo  antea  foluta  non  fuerint,  ibidem  aut 
in  Loco  venditionis  perfolvantur  ;  finriiinus,utMer- 
catori  Inftitorive  Libellus  Certificatorius  ab  ipfis  mo- 
re confueto  tradatur.  De  caetero  Jus  &  Libertas 
Merces  fub  Conditionibus  in  Art.  s-  hujus  Traâa- 
tus  indigitatis ,  à  Portu ,  aut  Loco  quocunque  intra 
Dominia  Régis  Hijbaaia: ,  ad  alium  quemvis  Portum 
aut  Locum,  five  Terra  five  Mari  transferendi ,  ple-> 
nifiime  &  integerrime  eonftabit. 
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An  NO  XII.  Veâigalia  pro  Mercibus  per  Subditos  Bri- 
tannicos  in  Infulas  Ca>tarias-iàititnà\i,  vel  indeabdu- 
17*3*  cendis  ,  majora  non  exigeiltur  ,  quam  quje  ibi- 
dem régnante  nupero  Rege  Carolo  Secundo  foluta 
fuerunt,  vel  qu«  feçundum  npvos  Indices  folvenda 
erunt. 

XIII.  Utriufque  Regias  Majeftatis  Subditi,  qui 
Subditis  alterius  I  iu  œre  aliène  lunt,  five  ante  Belli 
nuperi  exordium,  vel  intra  fex  Menfes  ab  eodem 
înito,  vel  eo  durante,  fub  Literarum  Salvi  Conduc- 
tus  Tutela;  vel  denique  poft  initum  Armiftitinm  in- 
ter  ambas  Coronas ,  ifta  Débita  contraxerint ,  ad  ea- 
dem  bona  fide  folvenda  tcnebuntur  &  cogentur,  per- 
înde  ac  fi  Bellum  inter  ambas  Coronas  obortum  om- 
nino  non  fuiffet  ;  neque  ipfis  Exceptiones  ullas  ex 
occafione  Belli  contra  juûaCreditorum  poftulatain- 
jicere  licebit. 

XI  y.  Subditis  Britannicis  Facultatem  concedit 
Sua  Majeftas  Catholica  Domicilia  fua  figendi,  & 
habitandi  in  Oppido  St.yfw^^frnuncupato,  iisfub  Con- 
ditionibus  ,  qu»  in  Articulis  Nono  &  Tricefimo 
Tradtatus  de  Anno  1667.  indîgitatae  funt. 

XV.  Quantum  ad  Judicem  Confervatorem,  aliof- 
que  per  ipfum  fubftituendos,  conceffa  alii  cuicunquc 
Nationi  exters  ifta  Libertate ,  Subditi  Britannici  ea- 
dem  parrter  gaudere  debent.  Intereaautem  &  donec 
de  hoc  Ncgotio  certi  aliquid  ftatutum  fuerit ,  Regia 
Majeftas  Catholica  in  Mandatis  per  cxpreil'um  da- 
bit  omnibus  &  fingulis  Regni  fui  judicibus,  aliifque 
quibufcunque,  quibus  Juftitise'Adminiftratio  aut  Exc- 
cutip  ullatenus  incumbit,  iifdem  fub  pœnis  graviffi- 
înis  mjunget,  ut  in  caufis  omnibus  Subditorum  Bri- 
tannicorum ,  abfque  mora  aut  partium  ftudio,  favore , 
vel  efFeélu ,  Jus  dicant ,  &  exequi  faciant. 

Gonfentit  Rcx  Catholicus ,  quod  Appellationes  a 
Sententiis  latis  in  Caufis,  quse  Subditos  Britannicos 
tangunt,  ad  Concilii  Bellici  Madriti  Tribunal,  nec 
alibi  deferantur. 

XVI.  Si  quis  Regise  Majeftatjs  Brhannicie,  five 
Regiœ  Majeftatis  Catholic»  Minifter,  aliufve  Sub- 
ditus,  hune  Traâatum ,  aut  aliquem  ejufdem  Arti- 
culum  violaverit,  ille  de  damno  omni  inde  exorto 
tenebitur  ;  ac  fi  quo  in  Officio  publico  conftitutus 
fuerit  ,  praster  Satisfaâionem  Parti  Isfse  ,  uti  prse- 
fertur  ,  prsftandam  ,  eodem  quoque  Officio  pri- 
vabitur. 

XVII.  Subditis  Britannicis^  per  Mare  adduâis 
ex  alio  qupcunque  Hifpaniae  Portu ,  Viao ,  Vino  a- 
dufto,  Oleo,  Smegmate,  Uvis  exfîccatis,  aliifve 
Mercimoniis ,  &  folutorum  in  exitus  Loco  Vefiiga- 
lium  Teftimonia  producentibus,  Navibus  fuis  in  Por- 
tu Ga^i'a»?  fubfiftentibus  eadem- imponere,  aut  etiam 
ibidem  ex  uria  Navi  in  aliam,  confentientibus  Re- 
rum  Maritimarum  Prœfcftis,  ipfisque  aut  eorumDe- 
putatis,  fi  velint,  prœfentibus,  ad  evitandas  quafcun- 
que  fraudes ,  tempore  idoneo  per  diélos  Prsefeâos 
intra  viginti  quatuor  Horas  defignando,  transferre, 
îndeque  avehere  licitum  erit  -,  ea  cum  libertate ,  ut 
nequé  Impolîtionem  Hoadeaxe  vocatam,  aliamve  In- 
troitus ,  Exitufve  quamcunque ,  folvere  teneantur. 

Ratihabebitur    prsfens    Traâatus    a    Sereniffima 

MagitiZ  Britannice  Regina  &    Sereniflim.o  Rege  Ga- 

tholico,ejufdemque  RatihabitionisTabul se  intra  duos 

1  Menfes  j  autcitius,  fi  fieripoffit,  Trajeéli  ad  Rbe- 

w»a^ -ijivïcemconunutabuntur. 

In  quorum  fidem,  nos  infra  fcripti  Suœ  Magn<e 

.   Britanniie  Reginx,  &  S.  Régis  Catholici  Legati  Ex- 

traordinarii  &  Plenipotentiarii  prœfentes  Tabulas  Ma- 

nibus  noftris  fubfçriptas  Sigillis  noftris  muuivimus, 

UrajeéttadllheKum  Diè    -^-^--j, —    Menfis„— 


I713. 


vénerint,  Salutem.  Cum  Reverendus  adihodum  in  /^N'NC 
Chrifto  Pater,  perquam  Fidelis  &  dilcâus  Confilia- 
rius  Nofter ,  joha-iines  Epifcopus  Bnftolienfis ,  Lega- 
tus  Nofter  Extraordinarius  &  Plenipotehtiarius ,  De- 
canus  Winàiforienfis ,  &  Nobiliffinii  Ordinis  Noftri 
Perifceiidis  Regiftrarius  ,  ex  parte  Noftra ,  una 
cum  Plenipotentiariis    Suae  Majeftatis  Catholicae, 


Vice&mo  oâAvo 


die  Menfis 


Novembiis 


Anno  Millefimo 


Aniu    a    Chrifto  nato 
decimi  tertii. 


Nono  ^*^  Decembiis 

millefimi   feptingentefîmi 

D.  DE    OSSUNA. 

ih.s.y 

(L.  S.)  El  Marques  dk 

MONTELEONE. 


Ratihahitio  Regina  Magna  Britamia. 

A  Nna,  Dei  Gtnûa^  Ji^agnae  Britamiae,  Fran- 
■'^  ciae^  &  Hiberniae  Regina,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  Praefentes  Literae  per- 


Nono  ^'*'  ■'■'■*-''*^"''    pecembils 

fcptingentefimo  decimo  tertio,  Ultrajeéli  ad  Rhenum, 
Tradlatum  Commercii  inter  Subditos  Magnae  Bri- 
tanniae  &  Hif^aniae  concluferit  &  fignaverit ,  prout 
fequitur  : 

Fiat  infértio. 

■^  O  S  vifoperpenfoqueTraétatu  fuprafcrîptOj  eun- 
■•-^  dem  approbavimus,  &  ratum  ,  firmumque 
habuimus ,  ficut  &  per  Prafentes ,  tafti  pro  Nobif- 
met  Ipfis,  quam  pro  Hssredibus  &  S uccefToribus  No- 
ftris ,  approbamus ,  &  ratum  ,  firmumque  habe- 
mus,  exceptis  folummodo  tribus  ejufdem  Articu- 
lis, videlicet.  Tertio,  Quinto,  &  Oâavo,  Ultra- 
jeiii  conclufis ,  quos  forma  &  modo  fequcntibus  in- 
telligi  &  obfervari  volumus  : 

m.  Quandoquidem  per  ultimum  Pacis  TraSa^ 
tum ,  pro  Bafi  ,  &  Fundamento  pofitum ,  atque  fta- 
bilitum  fuerit,  quod  Magnae  Britanniae  Subditi  gau- 
derent,  quoad  Commetcium,  iifdem  Libertatibus  & 
Privilegiis  quibus  régnante  Carolo  Secundo,  in  tota 
Regnorum  Hifpania  amplitudine  gavifi  funt  ;    Hsc 
ipfa  Régula  itidem  pro  Bafi  &  Fundamento  praefen- 
tis  hujus  Tradlatus  Commercii  eft  conftitucnda,  quod     ' 
etiam  reciproce  intelligendum  in  gratiam  Subditorum 
Hifpaniae ,  qui  intra  Limites  Terrarum  Magaïc  Bri- 
tannite  Commercia  exercicuri  funt.    Quumque  nihil 
magis   conducere  poffit  ai  Commercium,  mutua 
cum  utilitate  ftabiliendum,  quam  Régula  conftans, 
Clara ,  fimul  &  facillima ,  pro  folvendis  Veftigali- 
bus,  &  qu»  maxime  fit  libellata  ad  normam  mo- 
deratiorem,  &  cujus  proportio  propius  accédât  ad 
Mercium  valorem,  fecus  etenim  fraudes  inducun- 
tur,  magtio   cum  detrimento   Veûigalium  Princi- 
pum,  quod  ipfa  perfaepé  experientia  comprobatum 
çfl:  in  Hiffania,  ubi  Tributa  in  antiquis  Indicibus 
(  feu  Tarifs  ,  ut  vulgo  dicitur  )  defignata ,  omnem 
fane  modum  excedunt.    Idcirco  Majeftas  Sua  Ca- 
tholica, cupiens  non  folum  devitare  quae  inde  naf- 
cuntur  inconimoda ,  fed  &  faciliorem ,  quantum  in 
ipfa  eft,  reddere  viam  ad    Jibertatem  Commercio- 
rum  eademque  foverej  &;  augere  ex  parte  fua,  tan 
tum  quantum  viciflîm  id   ipfum   ex  fua  deiiderat 
Majeftas  Sua  Britaimca  :  Voluit  fapprimere ,  tam 
varia  ad  Merces  invehendas ,  &  evehendas  Vediga- 
lia  in   prxfatis  Indicibus  antiquis   cententa,  quam 
illa  etiam  quœ  deinceps ,  fub  quibufcunque  Nonii- 
nibus ,  &  prastextis  impofîta  fuerint  :    Satifque  fibt 
effe  duxitj  fi  unum  folum,  &  unicum  Veftigal  «- 
qualiter  colligatur  in  Ingreflu  &  Egreflii  Regni ,  ni- 
mirum  decem  pro  centum ,  ut  vulgo  dicitur  ,    va- 
loris  Mercium,  cujufcunque  fint   generis ,  feu  pre- 
tium  earum  ftatuatur  expcndere,  menfura,  numéro 
folidorum  Mercimoniorum,  feu  Computatione,  vel 
iEftimatione.    Exigeturquc  hoc  Tributum  œquali- 
ter  in  Régis  commodum,  in   omnibus  Portubus, 
&  Exhedns  Veâigalium  iiifpamte,  comprehenfis  fi- 
mul hic  Portubus,  &  Exhedris  Aragonia^  Vale»ti<e, 
^  Catalamia^  folummodo  ex  hac  général!  Régula 
Provinciis ,  qu®  Guipnfcoa  àf  Bifcaya  nuncupantur, 
exceptis  :    Quarum  Provinciarum  Veûigalia  in  In- 
grefTu  ,  &  EgrefiTu  fixa  remanebunt,  ficuti  erantRe 
gnante  Carolo  Secundo.     Quum  veto  'hoc  Tributum 
decem    pro   centum,  in  ipfo  IngrefiTu  folutum  fue- 
rit,  Loeatores,   vel    Adminiftratores  Telonii,   per 
quod  didl»  Merces  fucrunt  inveûx,  tcnebuntur  cu- 
rare, ut  fignentur,  &  plumbentut  TefiTeris,  &  Plum- 
bispropriis  ejufdem  Telonii  ;utquetradaturAcceptila- 
tio  fcripta,  vi  cujus  Proprietario,  Proprietariifve  licitum 
erit,  eafdem  Merces  ad  quafvisRegiones//(//><2»<u;  trans- 
ferre,  nec  deinceps  ex igeturab  eis  aliud  prorfus  Vetli- 
gal,  Tributum,  vel  Onus,  in  commodum  Sua&Catho- 
licaeMajeftatis,propterTraufportationempr3efatarum 
Mercium  ,  quam  illud  ,  quod  jam  penfum  fuerit , 
juxta  novum  Indicem  (vulgo  Tarifam)  &  de  quo 
Acceptilationes  &  Plumbea  Sigilla,  aut  Teflera:  cx- 
hibebuntur,  qus,  fi  defint,  ftaudulentee  tranflata» 
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NNO  ^™^^  cenfebitur,  falvis  tamen  Tributis,  qux  ^Im- 
■valasy  Cientos  £if  Milloua  nominantur,  de  quibus  in- 

71  l.   fra  Articulis  Quinto  &  Oftavo  traélabinin 

Qnum  autem  AngtiiC  Legatus  fignificavetit ,  ad  é- 
vitandas  in  pofterum  quafcunque  difcuffiones ,  om- 
nino  necefTarium  effe,  jam  nunc  in  perpetuum  ad 
^ftimationem  prœdi£l:arum  Mercium  certam  Noi- 
mam  figere,  ita  ut  Tribiitum,   decem  pro  centum, 
variari  nequeat,    propter   auftum,   vel  imminutum 
commune   pretium,   quo  in    Commercio,   diverfis 
temporibus,  &  in  variis  Regni  Partibus  xftimari  pof- 
fent;  in  hune  finem  inter  Majcftates  Suas  Catholi- 
cam  &  Britannicam^  per  fuos  Oratores  conventum, 
atque-  ftabilitum  fuit ,   quod  intra  tempus    Trium 
Menfium,    poft    hujus   TraSatus    Ratihabitionem , 
immo  eitius,   fi  fieri  poflit,  convenient  Madriti  vel 
Gadiùus,  nomine  Sùorum  Majeft.  Commiffarii  rite  ab 
eifdem  nominati,  &  authoritate  roborati ,   qui  fine 
ulla  tcmporisjaâura,  ad  conftitûendum  novumVcc- 
tigalium   Indicem  ,  vel   Catalogum  iiicumbent ,   ut 
Tributum  illud  quod  pofthac,  &  in  perpetuum  exi- 
'   gendum  fit ,  pro  quocunque  génère  Mercium ,  tam 
in  earum  Invetlione,  quam  Eveâione,  ita  fl:abilia- 
tur,  &  limitetur,  ut  omnia  Veftigalia,  &  Impofi- 
tioneSj  qux  ad  Ingreffum,  &  EgtelTum  Mercium, 
'tam  tempore  Caroli  Secundi ,  quam  ante,  vel  poft 
ipfius  Regnum,  exigebantur,  fub  quibufvls    nomi- 
nibus  ,    &  prsetextibus  ,     &   in  quibufvis    diverfis 
Teloniis,  quœcunque  ea  demum  fint,  fub  i(to  fo- 
ie ,  &  unico  Veûigali  comprehendantur ,  quod  una 
fimul  Summa  pendendum  erit,  feu  ad  Ingteflum,  feu 
ad  Egreffum  Portuum  Hifpaniie ,  in  quibus  cotnpre* 
henduntur  etiam  illi,  qui  ad  Régna  ÂragonU^  Valen- 
tia: ,  &  Principatum  Catalantiia  pertinent,  exceptis 
tantummodo  Provinciis  Guipufcote  ^  i^  Biftayie  jam 
fupra  nominatis.    Et  quia  infuper  Legatus  Magna 
BritafiHia  perquam  enixe  inftitit ,  ut  prœfatis  Corh- 
miflariis  injungatur  imprimis  cura  fervandse  RëgUlSe, 
qua  hoc  Veftigal  xqualiter,  &  generaliter  ftabiliatur 
pro  cunélis  Portubus ,  &  Teloniis  Ingreffus ,  &  E- 
greflus  Hifpaniae,  ad  Normam,  quam  vulffo  vocant 
decerri  pro  centum  ,    valpris   quo  diftse  Merces  in 
curfu  Commercii  ,    &    inter    Negociatores    sefti- 
mantur  ili  Portubus  Gadenfis  es"  SanSie  Mari  te  aoini- 
natis  :  Legati  Hiffaniae ,  huîc  rei  aflentitl  funt ,  ita 
tamen  ut  Mercibus ,  quae  invehantur  in  Hifpamant , 
per  Portus  Provinciarum  Bifiaya,  i^  Gttipufio^  :,  & 
qu3s  poftea  transferantur  ad  alias  ProVincias ,  a  Reg- 
nis  Caftilix^  53?  Aragon'xe  dependentes,  tcneantur  fol- 
vere  in  primo  Portu ,  vel  Telonio ,  earum  Ingreflùs 
in  prasfeta  Régna ,  Portoria  illa,   quse  per  novum 
Indicem  defîgnabuhtur. 

V.  Ut  evitentur  Abufus,  qui  committi  poiaTunt  in 
perceptione  Impofitionum,  quse  Alcavalas  ^  Cientos 
vulgo  dicuntur  ,  Majeftas  Sua  Càtholica  aflenti- 
tur ,  quod  Subditis  Magn£  Britannia:  liberum  fit  dif- 
ferre  folutiortem  harum  Impofitionum,  toto  tempo- 
re, quo  Proprietarii  Merces  fuas  velintrelinquerede- 
•pofitas  apud  prœfata  Telonia,  in  Apothecis  ad  illud 
deftinatis ,  &  donec  eas  velint  rurfus  extrahere ,  five 
ad  eafdém  ulterius  in  Regnum  introducendas.,  five 
ad  eas  ipfo  in  Loco  vendendas ,  vel  ad  Domos  fuas 
avehendas,  quod  illis  licitum  erit,  modo  dent  Obli- 
gationis  Chirographum,  fub  valida  &  fufficienti  Cau- 
tione,folvendi  Impofitiones  Alcavalas  i^Cientos  diâas, 
pro  prima  Venditione,duobus  Menfibus  pefliDiemSub- 
fcriptionis  fui  Syngraphi,  &  tune  ipfîs  tradcntur  ca  de  re 
Apochse;  fimul  didae  Merces  notabuntur&  plumba- 
buntur  Tefleris,  &  Signis  plumbeis  propriis  Man- 
cipum  \v(yfO&ùomiïa  A)c avalas  £5"  Cientos  diâarum, 
illis  in  Locis ,  ubi  prœfata  Tributa  primas  Venditio- 
nis  hoc  modo  foluta  fuerint ,  tune  quoque  poterunt 
diâi  Mercatores  illas  transferre,  &  vendere  fumma- 
tim,  in  quibufvis  Portubus  &  Terris  fub  Domina^ 
tione  Majeftatis  Suœ  Catholicse  m  Eurofa  fitis  ;  nec 
propter  prsefatas  Impofitiones ,  Alcavalas  y  Cientos 
diûas ,  ullum  eis  Impedimentum  aiferri  poterit ,  nec 
ad  aliam  folutionem ,  ob  caufam  diélœ  primE  Ven- 
ditionis,  impellentur  :  Dummodo  tamen  illi,  qui 
diftas  Merces  conducent,  exhibcant  ApoçhaSjPlum- 
beas  Tefleras  j  vel  Signa  Mancipum,  aut  Commif- 
fariorum,  quibus  incumbet  Colleâiio  horum  Tribu- 
torum,  vel  Tefl;imonium  quo  probetur  eas  nondum 
fuiffe  revenditas,  Sed  fi  e  contra  Mercator  aliquis 
Merces  fuas  minutim  vendat,  tenebitjr  fecunda  vi- 
ce folvere  diâas  Impofitiones  Alcavalas  £s?  Cientos 
nominatas ,  fub  Pœnis  à  Legibus  prxfctiptis.  Con- 
fequenter  etiam  vult  Majeftas  Sua  Càtholica,  quod 


fi  poft  Exhibitionem  Apocharumprsedifbrum,  Offi-  A  M  Mrs 
ciarius  aliquis,  Commifïariufve  coUigendarum  Impo- 
fitionum  Alcavalas  i^  Cientos  diâarum,  iterum  exi-  171  Ji 
geret  aliam  folutionem  prîefatorum  Onerum  prsdic- 
tis  Mercibus  impofitorumi  &  fupradiôo  modo  iigna- 
tis ,  Pluinbeifque  Tefleris  munitis ,  vel  fefe  oppone- 
ret  earum  Tranfîtui ^  &  Tranflationi,  five  illis  affer- 
ret  vel  minimum  Impedimentum,  condemnetur  ad 
muldam  duorum  mille  Scutorum  ,  Efcudos  vulgo 
didtorum,  Régie  jErario  adfcribcndorum.  Admi- 
niftris  Regiorum  Teleniorum  licitum  non  erit ,  ul- 
tra Summam  quindecim  Reaies  de  Vellon ,  pro  Ex- 
peditione  Apocharum,  vel  Syngraphorum  percipere, 
nifi  aliud  Itatuatur  in  novo  Indice,  de  quo  in  pofte- 
rum convenietur.  ^ 

VIII.  Paôaeft  Sua  Càtholica  Majeftas,  juflu- 
ram  fe  ,  ut  Tributum  ,  vulgo  Millones  vocatum , 
quod  coHigitur  de  Pifcibus ,  aliifque  Mercimoniis 
ad  Aruionam  rei  penuarias  fpedantibus ,  non  cxigatur 
pofthac,  in  Portubus  vel  primis  Teloniis  ad  Ingref- 
fum  in  Hifpamain  ,  quamdiu  Proprietarii  ea  in  Apo- 
thecis ad  hoc  deftinatis  dcpofita  relinquere  voluerint, 
hac  Conditione  tan^en,  quod  cum  ea  cxtraxerint, 
tam  ad  ulterius  in  Regnum  introducenda ,  quam  in 
ipfo  loco  vendenda,  vel  ad  fua  Domicilia  vehenda^ 
Syngraphum  fuum  tradant,  fub  valida  &  fufScienti 
Cautione,  felvendi  Impofitiones,  de  ik?;//oKM  diàas, 
intra  duos  Menfes  a  Die  Subfcriptionis  fuoram 
Syngraphorum,  tuncque  iifdem  illa  de  re  tradentur 
Apochte,  fimul  etiam  diftas  Merces  fignatse,  vel 
Plumbeis  Tefleris  munit»  propriis  Mancipum  diâa- 
rum Impofitionum  de  Millones  illorumLocerum,  in 
quibus  diâa  Tributa  foluta  fuerint ,  &  tune  demum 
poterunt  tranfvehi,  &  vendi  in  Locis,  ubi  illarum 
fiât  Confumptio,  fine  uiteriori  OnereTributi  Aq  Mil- 
lones felvendi.  Ideoque  vult  Sua  Majeftas^  quod  fi 
poft  Exhibitionem  ptœdiâarum  Apocharum ,  aliquis 
Officiirius ,  aut  Commiflfarius  Mancipum  Impofîtio- 
nis.de  ikf/7/o»«,  diâa  Tributa  de  ATî/Z^kw  de  iifdem 
Metcibus  ruffum  exigat,  vçl'fefe  earum  Tranfituij 
Tranfveâioni ,  aut  Venditieni  apponat ,  five  ipfis , 
vel  minimum  afFerat  Impedimentum ,  condemnetur 
ad  mulâam  bis  mille  Scutorum,  Efcudos  diâorum^ 
Régie  Mi2ix\o  adfcribcndorum. 

Vigore  itaque  Prsfentium,  NoS  fuprafcriptuiri 
Traâatum  approbamus  5  &  ratum  habemus ,  ita  ta- 
men ut  Très  Ârticuli,  videlicet,  Tertius,  Quintus^ 
&  Oâavus ,  ficut  in  hoc  Ratihabitionis  Inftrumento 
fefehabent,  &  ejufdem  Tradatus  parS  efiTe  intelli- 
gantut ,  &  eandem  vim  &  effeâum  fortiantur ,  ac  iî 
in  ipfo  Traâatu  inferti  fuifl"ent  :  Spondentes,  & 
Verbe  Regio  promittentes ,  Nos  omnia  &  fingula  de 
quibus  iri  hoc  Traâatu  conventulh  eft,  fanâe  reli- 
giofeque  prseftituras  &  obfervaturas ,  neque  paflTu- 
ras  ,  quantum  in  Nobis  eft,  ut  a  quopiam  violentur. 
In  quorum  majus  Robur  &  Teftimonium,  Prssfenti- 
bUs  Manu  Noftra  Regia  fignatis ,  Magnum  Magnai 
Bri/<î»K!<s  Sigillum  aiEgi  juffimus.  Dabaiiturin  Ar- 
ce  Noftra  Vmdeforte ,  Septimo  Die  Menfis  Februarii^ 
Anne    Domini   millefimo  feptingentefimo  decimo 


Tefiio 
Qaat[o> 


Regnique  Nôftri  Duodecimo. 


ANNA  R. 


Articulus  Stparaîusyde  'juàite  Confervatore  conflitu- 
endo  in  Infulis  Camrkis.  Datum  zb'.  Noverti' 
bris  p.  Decembr,  1713.  Cum  Ratihabi- 
TioNE  Anglica.  Dat.  Windefora  die  7.  Febr. 
I7IJ--17I4.  [Aftes  &  Mémoires  de  la 
Paix   d'Utrechc.   Tom.    V.   pag.  325.] 

TDEr  prafeiitem  Aiticuluin  Separatum,  qui  ejuf- 
-*-  dcm  penitus  roboris  &  vigoris  erit,  ac  fi  Traâa- 
tui  Commercierum ,  hodie  inter  Regias  Suas  Majc- 
ftates Magnae  Britasniae  &  Hifpanits  conclufo,  de 
verbe  ad  verbum  infertus  effet ,  eumque  in  finem 
non  minus  quàm  diâus  Traâatus  raiihabendus  €rity 
Confentit  Regia  Sua  Majeftas  Càtholica  liberum  fo- 
re ,  emni  dehinc  tempore ,  Subditis  Britannicis,  quï 
Commercierum  caufa  în  Infulis  Canaricis  degent, 
unum  aliquem  ex  Subditis  Hijpamcis  nominare,  qui 
Juàcis  ibidem  Confcrvatoris  Officio  fungatur,  atque 
de  omnibus  Caufis  ad  Commercia  Britannorum  fpec- 
tantibus  in  prima  inftantia  cognofcat  ;  promittitque 
Regia  Sua  Majeftas,  fe  ejufmedi  Judici  Conferva-. 
tori  taliter  neminato,  CemmifOoncs  efl"e  conceflu- 
ram ,  una  cum  eadem  Authoritat»  &  Privilegiis  em- 
F  f  f  3  nibutf, 
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_  nibus,  quibus  Judices  Confervatores  in  yîa^afaT'^^  ga- 
J^NNO  vi(i  fmit;,  ^  Quin  &  fi  plures  ejufmodi  Judices  ibidem 
haberc,  aut  conftitutos  quovis  triennio  mutare  cu- 
piant  Subditî  Briianaici,  id  ipiis  liberum  erit ,  &  con- 
cedetur.  Confendt  quoque  Rex  Catholicus,  quod 
Appellationes  a  diâi  Judicis  Confervatoris  Senten- 
tiis  ad  Confilii  Bellici  Madrid  Tribunal ,  nec  alibi 
deferantur. 

In  quorum  fidem.  Nos  infra  fcripti  S.  Magme 
Britanniae  Regina,  &  S.  Régis  Catholici  Legati  Ex- 
traordinarii ,  &  Plenipotentiarii,  Prsefentes  Tabulas 
maiaibus    noftris    fubfcriptas  ,    Sigillis  noftris  mu- 

^     .   „.         ,     ^7  ,.28.  Noïembiis 

nivimus    ,      Trajeat     ad    Kheaum    die     -    Deccmbiis 

Anno  Domini  millefîmo    feptingentefîmo    decimo 
tertio. 

(L.S.)  JOH.  BRISTOt.      (L.S.)    OSSUNA. 

(L.S.)    MONTELEON. 


Ratihabitio  Ariiculi  feparati  faSîci  a  Résina  Mag- 
fiiS  Britannia. 

AN  N  A  Dei  Gratia ,  Magnae  Britanniae^  Franciae 
&  Hiheruiae  Regina  ,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  Prsefentes  Literae  per- 
venerint,  Salutem.  Cum  Reverendus  admodum  in 
Chrifto  Pater,  perquam  Fidelis  &  Diledlus  Confi- 
liarius  Nofler ,  Johannes  Epifcopus  Briflolienjis , 
Legatus  Nofter  Extraordinarius  &  Plenipotentiarius, 
Decanus  IViitdeforietifis  ,  &  Nobiliffimi  Ordinis  No- 
ftri  Perifcelidis  Regiftrarius  ,  ex  parte  Noftra ,  cum 
Plenipotentiariis  Régis  Catholici  Traélatum  Com- 
mercii  inter  Goronas  Magnae  Britanniae  &  Hifpanice, 

Die  '^'^^^^:^  Ai^no  millefimo  feptin- 
gentefîmo  decimo  tertio,  UltrajeSi  ad  Rhenum 
concluferit  &  fignaverit,  &  eodem  tempore  inter 
diélos  Plenipotentiarios,  fuflicientibus  Auàoritatibus 
ab  utraque  parte  infirudlos ,  Articulus  Separatus  fa- 
âus  fuetit,  prout  fequitur  : 

Fiat  infertio. 

NOs  vifo,  perpenfoque  hoc  Articule  Separato, 
eundem  approbavimus ,  ratum,  gratum,  ac- 
ceptumque  habuimus,  ficut  ac  per  prœfentes  appro- 
bamus  ,  ratum  ^  gratum  ,  acceptumque  habe- 
mus  ,  fpondentes  ,  &  Verbo  Regio  promitten- 
tes  ,  Nos  omnia  &  fingula  in  eodem  Articule 
contenta,  fande  &  inviolabiliter  fervaturas ,  neque 
quicquam  fieri  paffuras,  quod  illi  contrarium  fit. 
In  quorum  majus  Robur  &  Teftimonium  ,  huic 
Inftrumento  Manu  Noftra  Regia  Signato,  Magnum 
Noftrum  Magnae  Britannix  Sigillum  affigi  juflimus. 
Dabantur  in  Arce  Noftra  Vindefur<e,  Septimo  Die 
Feirnarii,  Anno  millefimo  feptingentefimo  decimo 
tertio,  Regnique  Noftri  duodecimo. 

ANNA   R. 

Mandat um  fletium  Dominorum  Legatorum^  Ex' 
tracrdinariorum  £3*  Pleni^otentiariorum  Regina 
MiJgna  Britamiiie. 

AN  N  A  ,  Dei  gratia ,  Magnae  Britanniae^  Franciae 
y  Hiberniae  Regina  ,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  prœfentes  Literas  perve- 
nerint,  Salutem.  Cum  Bello  huic  tam  diuturno, 
tamque  exiriofo  reftinguendo  operam  dare  inftitueri- 
mus,  inter  curas  publicas  Tranquiliitatis  redintegran- 
das,  quas  geffimus  maximas,  eo  animum  prceprimis 
advertimus,  ut  ar£liirima  illa  Amicitis  neceilitudi- 
nifque  vincula,  quas  à  longiffimo  ufque  tempore  in- 
ter Coronas  Britanmcam  &  Hiffanicam,  interceffere, 
fummo  cum  utrhifque  Nationis  commodo  ,  inter 
Nos  &  bonum'Ftatrem  noftrum  Philippum  Quin- 
tum//(7/"'«i«ra}»RegemCatholicum,  novis  &  quam 
firmiiTimis  nexibus  in  perpetuum  conftringerentur. 
Miniftris  itaque  iifdem,  qui  tam  diu,  tantoque  cum 
fuccefTu,  Concordise  operi  maxime  falutari  inter 
Principes,  Statufque  Chriftianos  promovendo  con- 


ficiendoque  [///riï/>(5i  zâ.  Rhenum  fefeNomine  noftro 
addixerint ,  etiam  partes  hafce  demandare  voluimus,, 
ut  tam  Pacis   &  Amicitis,   quam  Navigationis  & 
Commerciorum ,  inter  Nos  &  diétum  Regcm  Ca- 
tholicum,    Leges,    Conditionefque    concluderent , 
fignarentque.    Sciatis  igitur,  quod  Nos,  Fide,  In- 
duftria,  &  in  Rébus  magni  momenti  traétandis  ,  ufu 
ac  perfpicacia  Reverendi  admodum  in  Chrifto  Patris, 
perquam  fidelis,  &  dileâi  Confiliarii  noftri,-  Johaa- 
nis  Epifcopi  Brijlolienfis ,  Privati  noftri  Sigilli  Cus- 
todis,  Decani  {yindeforienjis  ^   &    Nobiliûimi  Ordi- 
nis noftri  Perifcelidis  Regiftrarii  ;  Et  perquam  fidelis, 
&  prsdileéli  Confanguinei  &  Confiliarii  noftri  Tbu- 
rnae  Comitis  de  Str^ord^  Vice-Comitis  Wentiuorth 
de  Wentworth-lVoodhou^e  &  de  Staineborough ,  Baro- 
nis  de  Raby^  Exercituum  noftrorum  Locum-Teneu- 
tis  Generalis,  Primarii 'Admirai itatis  noftra:  Commif- 
farii ,  Nobiliffimi  Ordinis  noftri  Perifcelidis  Equitis, 
&  Legati  noftri  Extraordinarii  ac  Plenipotentiarii  ad 
Celfos  &  Pr^epotentes  Dominos  Ordines  Générales 
Uniti  Belgii^  plurimum  confifx,  Eofdem  nomina- 
vimus,   fecimus,   &  conftituimus,   quemadmodum 
per  prœfentes  nominamus ,  facimus ,  &   conftitui- 
mus,  Noftros  veros ,  certos ,   &  indubitatos  Lega- 
tos  Éxtraordinarios,  Commiflarios,  Procuratores,  & 
Plenipotentiarios,  Dantes  &  concedentes  iifdem,  con^ 
junâim  vel  divifim,  omnem  &  omnimodam  Potefta- 
tem,  Facultatem,  Authoritatemque  nec  non  Man- 
datum  Générale,   pariter  ac  fpeciale   (ita  tamen  ut 
générale  fpeciali  non  deroget,  neque  contra)  cum 
Legatis  Extraordinariis    &   Plenipotentiariis ,   quos 
prœdiaus   Rex   Catholicus,    fufficienti   Authoritate 
inftrudos,  ex  fua  parte  deputaverît,  in  Ciïitate  LV- 
trajeBina  ad  Rhenum,  aut  in  alîo  quocunque  loco, 
congrediendi ,   colloquendique ,  ac  de  Pacis  atque 
Amicitiae  Conditionibus  tutis,  firmis,  &  honeftis, 
inter  Nos  &  diélum  Regem   Catholicum,   traéïan- 
di,  conveniendi,  &  concludendi;  eaque  omnia  quce 
ita  conventa  &  conclufa  fuerint  ,    pro  nobis  ,    & 
noftro  Nomine  fîgnandi  ,    fuperque  conclufîs  Ins- 
trumenta ,    quotquot  &  qualia    neceflaria  fuerint, 
conficiendi  ,    mutuoque  tradendi  ,    recîpiendique, 
ac  generaliter  ea  omnia  prœfliandi,  perficiendiquê, 
quœ  quovis  modo  neceflaria   ad  Pacis  atque  Ami- 
citise  Conditiones,   ut  Tupra  diftum  eft,  ineundas, 
ftabiliendafque  vel  qupmodolibet  ,     opportuna  efle 
judicaverint,  tam  amplis  modo  &  forma,  ac  vi,ef- 
fe£luque  pari,  ac  Nos  Ipfoe,  fi  intereflemus,  fâce- 
re  ac  prasftàre  poiTemus  ;  Spondentes ,  &  in  Verbo 
Regio  promittentes ,  Nos  omnia  &  fingula,    qus- 
cunque  à  diftis  noftris  Legatis  ExtraordinariiSj.Com- 
mifiâriis ,  Procuratoribus ,  &  Plenipotentiariis ,  con- 
jtmiSlim  vel  divifim,  vi  prœfentium  tranfigi,  con- 
cludi,  &  fîgnari  cpntigerit,  grata,  rata,  &  accep- 
ta, iis  prorilis  modo  &  forma  quibus  conventa  fue- 
rint, habituras.      In  quorum  omnium  majorem  fi- 
dem &  robur,  Prsefentibus  Manu  noftra  Regia  fig- 
natis.  Magnum  noftrum  Magnae  Britannia  Sigillum 
apponi  juflimus.    Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi 
Jacobi  tertio  die  Menfîs  Maji ,  Anno  Domini  mil 
lefimo  feptingentefimo  decimo  tertio,  Regnique  no- 
ftri Duodecimo. 

ANNAR.: 


Plein-pouvoir  des ,  Ambaffaieun .  dEfpagne. 

DOn  Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftille,  Léon,  Arragon,  des  deux  Siciles,  Je- 
rufalem,  Navarre,  Grenade,  Tolède,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Seville,  Sardaigne,  Cordouë, 
Corfique,  Murcie,  Jaën  &  des  Algarves,  Algeiire, 
Gibraltar,  des  Ifles  Canaries,  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales ,  &  des  Ifles  &  Continent  de  l'O- 
céan; Archiduc  d'Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  Bra- 
bant  &  Milan  ;  Comte  d'Apsbourg ,  Flandres ,  Ti- 
rol  &  Barcelone  ;  Seigneur  de  Bifcaye  ,  Molina&c. 
Comme  nous  avons  fouhaité  &  fouhaitons  de  rétablir 
la  paix  &  la  tranquilité  de  nos  Sujets,  après  les  af^ 
flidions  &  les  calamitei  dont  ils  ont  été  agitez  par 
une  fi  longue  &  fi  fanglaute  Guerre,  &  d'en  préve- 
nir les  déplorables  fuites,  afin  qu'ils  puifll-nt  jouir 
du  repos,  de  la  fplendeur  &  de  la  profperité  ,  qu'ils 
fouhaitent  arde\Timent ,  &  que  nous  fommes  obligez 
de  leur  procurer:  Et  aiant  confideré  que  rien  neiau- 
roit  contribuer  davantage,  à  leur  alfurer  un  fi  grand 

bien, 
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bu    DROIT     DES     GENS. 


^INO  ^''•''^'  ^"^^  ^^  ^^'^^  "^  conclure  un  Traite  de  Com- 
merce entre  cette  Couronne  &  telle  de  la  Grande- 

'lî.     Bretagne,  à  l'avantage  mutuel  des   Sujets  des  deux 
^       Couronnes  :  Nous  avons  jugé  à  propos  de  nommer 
pour  cet  effet  Don  Francifco  Marie  de  Paula ,  Tel- 
lez.  Giron,  Benavides ,  Carillo  y  Toledo ,  Ponce 
de  Léon,  Duc  d'Offune  notre  Coufin,  Comte d'U- 
rena,  Marquis  de  Penafiel ,  Gentilhomme  de  notre 
Chambre  ,  Grand  Chambellan  &   Grand  Echanfon, 
Grand  Notaire  de  nos  Royaumes  de  Caftil  le,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Callatrava,  Grand  Trcforîer  &  Com- 
.  mandciir  dudit  Ordre  &  Chevalerie,  &  de  l'Ufagre 
dans  l'Ordre  de  St.  Jaques  ;  Capitaine  delà  premiè- 
re Compagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Efpagnols  : 
Et  Don  IlîdoroCafado  de  Rofales,  Marquis  deMon- 
teleon  notre  Coufin,  de  notre  Confeil  des  Indes  ; 
nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &   Plénipotentiai- 
res, étant  bien  affurez  &  perfuadez,  &  aiant  pleine 
confiance  en  leur  fidélité,  prudence  &  expérience,  aufli 
bien  qu'en  leur   zèle  &  afFedion  pour  notre  lervice 
Royal,  qualitcz  requilcs  pour  une  Négociation  de 
cette  importance,  pour  traiter,  cohclurè  &  finir,  a- 
vec  les  Miniftres  Plénipotentiaires ,  nommez  pour 
.     cet  effet  par  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  le  fuf- 
dit  Traité  de   Commerce  ,  i  l'avantage  mutuel  & 
corruTiodité  des  Sujets  des  deux  Couronnes;  promet- 
tant, comme  nous  promettons  par  les  préfentes,  pour 
nous  &  pour  nos  Succeffeurs,  fur  notre  Foi  &  Pa- 
role Royale,  d'exécuter  &  tenir  à  jamais  ce  qu'ils 
auront  llipulé,  conclu  &  arrêté  avec  lefdits  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  établir  ledit  Traité  de  Commerce,   & 
que  nous  l'obferverons  &  le  ferons  obfcrver  exaéle- 
ment  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière ,  ni  per- 
mettre qu'on  y  contrevienne  direétement  ni  indirec- 
tement.   Et  pour  cet  effet,  &  tout  ce  qui  pourra  y 
contribuer,  nous  donnons  &  accordons   à   nofdits 
Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir,  autorité  &  faculté 
requife,  &  promettons  d'approuver    &    de  ratifier 
tout  ce  dont  ils  feront  convenus  mutuellement  :  Dé- 
clarant qu'en  cas  d'abfence  ou  d'indifpofition  de  l'un 
ou  de  l'autre  ,  ledit  Duc  d'Offune  ou  le  Marquis  de 
Monteleon,  pourra  procéder  à  la  conclufion  dudit 
Traité  de  Commerce.     Nous  promettons  aufli  fur 
notre  Foi  &  Parole  Royale  de  l'approuver ,  confir- 
mer &  ratifier,  avec  toutes  les  folemnitez  &  formes 
tequifes ,  de  même  que  s'il  eût  été  ajufté  &  conclu 
par  l'un  &  l'autre.    En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
expédier  &  expédions  les  préfentes ,  fignées  de  notre 
Main ,  &  fcellées  de  notre  Sceau  privé ,  &  contre- 
fiMées  par  notre  fouflîgné  Secrétaire  d'Etat.    Donné 
à  Madrid  le  20.  Oâobre  1713. 

MOI  LE  ROI. 

D.  Emanuel  de  Vadillo  et  Velasco. 

Nous  certifions  que  le  préfent  Ecrit  eft  une  copie 
tirée  de  mot  à  mot  fur  l'original  du  Plein-pouvoir 
dont  Sa  Majefté  nous  a  honoré.  A  la  Haye  le  23. 
Février  171 4. 

DUQUE    DE   OSSUNA. 

El  Marques  DE  Monteleone. 


Dechratio  Légat orum  Hijpanorum  ad  'Légat es 
Magna  Britannia  faSîa ,  de  Lingua  Hifpanica 
in  tribus  Articulis,  locu  tertii,  quint  i  £3"  o5la- 
vi ,  fubflitutis  adhibita  ,  qmd  in  exemplum 
nunquam  erit  ducendum.  Datum  Htga  Comi- 
tum  die  iz  -  z^.  Februarii  1715  -  i  7 1  4. 
[Aftes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
Tom.  V.  pag.  54.] 

XI  Os  infra  fcripti,  Legati  Extraordinarii  &  Pleni- 
■**^  potentiatii  Sacr»  Su»  Majeltatis  CatholicE  per 
Prxfcntes  declaramus,  quod  licet  in  Ratihabitionis 
Tabulis ,  Traftatus  Commerciorum  inter  diftam 
Suam  MajeftateiT),  &  Reginam  Magnae  Britanuiœ, 
Ultrajcfti  nono  die  Menlis  Decembris  Annoi7i3. 
initij  a  nobis  hodie  exhibitis,  Articuli  très,  qui  loco 
tertii,  quinti,  &  odavi  fubltituti,  &  inferti  funt,  ut 
&  Plenipotçntiarum  Tabulse,  quibus   hac  in  parte 
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munit;  fumus,  lingua  Hifpanica  concepts  Cmt^  hoc  ANNO 
tanien  nunquam  in  exempium  ducendum,  iiec  ullo 
unquam   tempore  impedimento    fore,   quo   minus    1711, 
Tra6tatus  Pacis  &  Commerciorum,  inter  Hifpaniae 
&  Magns  Britanniœ  Coronas  antiquo  more  lingua 
latina  in  pofterum  conficiantur. 

In  quorum  Fidem  prœfentes  manibus  noftris  fub- 
f;riptas  Sigillis  quoque  noftris  muniri  fecimus;  Hâ- 
I  /-.        .  j.     vigelimo  tertio-.,      r    t^  ,  ..a 

gas  Comitum  die  -\^^^^^^    Menlis  Februaru,  An- 
no    Domini    millcfimo    feptingentefimo     decimo 


tenio 
qu^uo. 


(L.  S.)  El  Du  que  de  Ossuna. 
(L.  s.)  El  Marques  de  M  o  n  t  e  l  e  0  k, 

CLXX. 

Traité  de  Paix  entre  Charles  VJ.  Ewpe-  171 4 
rettr  det  Romains^  Roi  Catholique  des  Efpazms  <  ,;, 
6?^.  £5?  l'Empire,  d'une  part,  ^  Louis  "  ^*'^' 
XIV.  Roi  T.  Chrétien  de  France  ^f  de  Na- 
varre, d'autre  part.  Par  lequel  le  Vieux  Bri- 
/■<f  y  Fribourg  font  rendus  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, de  même  que  les  Pais-bas  appelles  Es- 
pagiiojs  ,  fauf  les  traitez  de  l'Empereur  avec 
les  Seigneurs  Eftals  Généraux  des  Provin- 
ce s  - 17  N  1  e  s  y  avtc  ie  Roi  de  Prusse. 
Le  Furt  de  Kehl  y  eft  rendu  à  PEmpeteur  y 
à  l'Empire  (sj  Landau  à  ta  Francs,  divers 
Forts  fttués  fur  le  Rhyn  doivent  eflre  démolis. 
Le  Roi  T,  C.y  reconnaît  C Erection  du  Neu- 
vième Electorat  dans  la  Maifon  de 
Brunswich-Hanover,  ^  l'Empe- 
reur y  promet  de  reftituer  les  Eleveurs  de  Co- 
logne £9"  de  Bavière  en  tout  s  leurs 
E  fiât  s.  Dignités,  Prérogatives,  i3  Biens;  a- 
vee  quelques  Limitations  à  l'égard  de  la  Fille 
de  Bonn.  Fait  au  Palais  de  Rafladt  le  6. 
Mars  1714.  Avec  Trois  Articles 
feparés  du  même  jour  ;  Le  premier  concernant 
les  Titres  pris  par  l'Empereur  dans  le  Traité'^ 
le  fécond  touchant  la  Langue  Françoije  dans  la- 
quelle il  eft  couché,  fjf  le  troifieme  touchant  li 
choix  du  lieu,  où  cette  même  Paix  doit  eftre 
traitée  plus  folemnellement.  S'enfuivcnc  les 
Plei  Npou  voiRS,  £^  les  Ratifica- 
tions de  part  ^  d'autre.  [A£les  8c  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  V.  pag. 
Î4t.  Feuille  volante  imprimée  à  Paris  chez 
François  Fournicr  aVec  Privilège  du  Roi, 
in  4.  Ami.  1714.  Autre  feuille  volante  im- 
primée à  la  Haye  chez  Guillaume  de  Voys 
en  1714.   in  4.] 

AU  nom  de  la  très  fainte  cs'  iitdivifibh  Trimté ^ 
■^^  foit  notoire  à  tom ,  ^  à  chacun  à  qui  il  afar- 
tient ,  ou  qu'il  pourra  en  quelque  façon  apartenir,  que 
depuis  flttjieurs  Années  l'Europe  ayant  été  agitée  de 
longues  ^  fanglantes  Guerres ,  oà  les  principaux  Etais 
isf  Royaur/!?!  qui  h  compofent  ^  fe  font  trouvez  envelo- 
pez  ,  il  a  pli  à  Dieu ,  qui  tient  les  Cœurs  des  Rois  en-  -  , 

tre  fes  mains.,  de  porter  enfin  les  esprits  des  Souverains 
à  une  parfaite  réconciliation ,  £7"  de  préparer  les  voyes  à 
terminer  la  Guerre  commencée  premièrement  entre  le 
Sércnijjime .,  Cif  très  Puijjant  Prince  Ç5'  Seigneur ,  U 
Seigneur  Leopold  éiû  Empereur  des  Romains,  tou- 
jours Augufte ,  Roi  de  Germanie ,  de  Hongrie ,  de 
Bohême,  &c.  de  glorieufe  mémoire ,  I3'  depuis  fondé- 
ces  ,  entre  te  Séréntfftme ,  b'  très-Puijfant  Prince  £5* 
Seigneur.,  le  Seigneur  Jofeph  fon  Fils,  éiû  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augufte,  Roi  de  Germa- 
nie, &c.  de  glorieufe  mémoire,  àf  après  fa  mort,  en- 
tre te  Sereniffime,  &  trcs-PuifiTant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  VI.  élu  Empereur  des  Romains 
toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie,  de  Caftille, 
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de  Léon ,  des  deux  Siciles ,  de  Jcrufa- 

ongrie,   de  Bohême,   de  Dalmatie,   de 

'Efclavonie,  de    Navarre  ,  de  Grenade, 

,  de  Valence,  de  Gallice,  de  Majorque, 

de  Sardaigne ,  de    Cordouc,,  de  Corle , 


"4t6 

d'Arragi 
lem 

CrQt»ci^_ 
de  Tolède 
de  Seville, 

de  Murcie,  des  Algatbes,   d'Alger,   de  Gibraltar, 
des  Ifles  de  Canarie,  des  Indes,  Ifles  &  Terre  fer- 
me de   rOcean,    Archiduc  d'Autriche,    Duc    de 
Bourgogne,    de  Brabant ,  'de  Milan,  de  Stirie,  de 
Carinthie,  de   Carniole,  de   Limburg,  de  Luxem- 
burg ,  de  Gucldres ,  de   Wirtemberg ,  de  la  Haute 
&  balle  Silefie,   de   Calabre;    Prince   de  Suabe,  de 
Catalogne,  d'Allurie  ;   Marquis    du    Saint   Empire 
Romain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de   la  haute  & 
baffe  Luface;  Comte  de  Hapsbourg,  de  Flandres, 
de  Tyrol,    de  Frioul,   de  Kybourg,   de    Gorice, 
d'Artois,  de  Namur,  de  RouiTillon,  &  de  Cerdai- 
gne  ;  Seigneur  de  la  Marche  Efclavone,  de  Port  Ma- 
hon,  &  de  Salins,  de  Bifcaye,  de  Moliine,  de  Tri- 
poli &  de  Malines ,  &c.     ^  le  Saint  Empire   d'une 
^ar*  ;  ^   le  Serenijfime  cS*  trh   Puijfant   Prince   ij' 
Seigneur,  le  Seigneur    Louis   XIV.   Roi  Très- 
Chrêtien  de  France  &  de  Navarre  de  l'autre  fart:  en 
forte   que   Sa  Majejie' Ir/ipe'riale ,  of  Sa  Majejlé  très- 
ChrHtenne  ne  fouhaitant  rien  aujourd'hui  plus  ardem- 
ment ,  que  de  parvenir,  par  le  re'tabliJJ'eMent  d'une  Paix 
firme  isf  inébranlable,  a  faire  cejfcr  la  de  Cotation  de  tant 
de  Provinces,  {^  Peff'ujion  de  tant  de  Sang   Chrétien, 
Elles  ont  confenti,  que  pour  y  parvenir  plus  promtement, 
ilfe  tint  des  Conférences  à  Rajiadt,  entre  les  deux  Gé- 
néraux Commandans  en  Chef  leurs  Armc'es ,  qu'Elis 
ont  muni  à  cet  effet  de   leurs  Pleiupouvoirs ,  &  établi 
leurs  Ambajfadeurs  Extraordinaires   cb"  Plénipotentiai- 
res pour  ce  fujet ,  Savoir  de  la  part  de  l'Empereur ,   le 
tris-haut  Prince  y  Seigneur  Eugène  de  Savoie ,  î^c. 
isf  de  la  fart  du  Roi  très  Chrétien,  le  très  Haut ,  isf 
très  Excellent  Seigneur  Louis  Heéior  Duc  de  VUlars, 
Pair  y   Maréchal  de  France,  isfc.     Lefqueh  après  a- 
voir  imploré  l'ajfiflance  Divine ,  ^  s'être    communiqué 
réciproquement  les  Pleinpouvoirs ,  dunt  les  Copies  font 
inférées  de-  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce  T'raité ,  font  conve- 
nus pour  la  gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu,  ^  le  bien 
de  la  Republique  Chrétienne,  des  conditions  réciproques 
de  Paix  isf  Amitié ,  dont  la  teneur  s''enfuit. 

■I.  Il'-  y  aura  une  Paix  Chrétienne,  univerfelle,  & 
une  Amitié  perpétuelle,  vraye  &  fincere   entre  Sa 
Majefté  Impériale,  l'Empire,  &  Sa  Majefté  Roya- 
le très  Chrétienne,  &  leurs  Héritiers,  Succeffeurs  , 
Royaumes  &  Provinces ,  en  forte  que  l'une  n'entre- 
prenne aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  à  la  ruine,  ou  au  préjudice  de  l'autre,  &  ne 
prête  aucun  Secours,  lous  quelque  nom  que  ce  foit, 
à  ceux,  qui  voudroient  l'entreprendre,  ou  faire quel- 
qu£;^dommage  en  quelque  manière  (}ue  ce  pût  être.  Que 
S.  M.  Imp.  &  l'Empire,  &  Sa  Majefté  très  Chrétieni7e 
ne  protègent  ou  aident,  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
les  Sujets  rebelles  ou  defobéïffants  à  l'une  ou  à  l'au- 
tre, mais  au  contraire ,  qu'ElIes  procurent  ferieufe- 
ment  l'utilité,  l'honneur,  &  l'avantage  l'une  de  l'au- 
tre, nonobftant   toutes  Ipromeffes,  Traite?,  ou  Al- 
liances contraires ,  faites  ou  à  faire  en  quelque  for- 
te que  ce  foit. 

•  II.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre,  un  perpétuel 
Oubli  &  Amniftie  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre,  en  quelque  maniè- 
re, &  en  quelque  lieu  que  les  Hoftilitex  fe  foient 
exercées  ;  de  forte  que  pour  aucune  de  ces  chofes , 
ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  faflbdo- 
refnavant  l'un  à  l'autre,,  ni  ne  fouffre  faire  aucun 
tort,  direflcment  ou  indireftement,  ni  par  voye  de 
fait,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  de  l'étendue  de  l'Em- 
pire &  des  Païs  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  du  Royaume  de  France,  nonobftant  tous  Pac- 
tes faits  au  contraire  auparavant  ;  mais  que  toutes 
les  injures  qu'on  a  reçues  de  part  &  d'autre,  en  pa- 
roles ,  écrits,  aftions,  hoftilitez,  dommages,  & 
dcpenfes,  fans  aucun  égard  aux  pcrfonnes  &  aux 
chofes  ,  foiont  entièrement  abolies ,  de  manière 
que  tout  ce  que  l'an  pourroit  demander  &  préten- 
dre fur  l'autre  à  cet  égard  foit  entièrement  oublié. 
III.  Les  Traicci  de  Weftphalie,  de  Nimégue  , 
&  de  Ryfwiclc,  font  confidérez  comme  la  Baie  '&  le 
fondement  du  préfent  Traité,  &  en  confèquencc, 
immédiatement  après  l'Echange  des  Ratifications , 
lefdits  Traitei  feront  entièrement  exécutez  à  l'égard  du 
Spirituelle  du  Temporel  &  feront  obfcrve?,  inviolablc- 
mcnt  à  l'avenir,  fi  ce  n'eft  entant  qu'il  y  feracxprcffè- 


ment  dérogé  par  le  préfent  Traité,  en  forte  que  tout  fe 
ra  rétabli  généralement  dans  l'Empire  &  fes  Apartc- 
nanccs ,  ainfî  qu'il  a  été  prefcrit  par  le  l'uldit  Traité 
de  Ryfwick ,  tant  par  raport  aux  changemens  qui 
ont  été  faits  pendant  cette  Guerre,  ou  avant,  qu'à 
l'égard  de  ce  qui  n'a  pas  été,  exécuté,  s'il  fe  trouve 
effeûivement  que  quelque  Article  foit  demeuré  fans 
exécution,  ou  que  l'exécution  faite  ait  été  changée 
depuis. 

IV.  Conformément  au  fufdit Traité  de  Ryfwick, 
Sa  Majefté  très-Chtétienne  rendra  à  l'Empereur  la 
Ville  &  Forterelïc  du  vieux  Brifack  entièrement  Sf 
dans  l'étal  où  elle  eft  à  préfent,  avec  les  Greniers, 
Arfenaux ,  Fortifications  ,  Remparts  ,  Murailles , 
Tours ,  &  autres  Edifices  publics  &  particuliers,  & 
toutes  les  Dépendances  fituécs  à  la  droite  du  Rhin, 
laiflant  au  Roi  très-Chrêtien  celles  qui  font  à  la  gau- 
che ,  nommément  le  Fort  apellé  le  Mortier,^  le  tout 
aux  Claufcs  &  Conditions  portées  par  l'Article  ving- 
tième du  Traité  conclu  à.Rylwicfc  au  mois  d'Ofto-- 
bre  1697.  entre  le  détuut  Empereur  Leopold  &  le 
Roi  très   Chrétien. 

V.  Sa  Majefté  très-Chrétienne  rend  pareillement 
à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  la  Sereniffime  Mailon 
d'Autriche,  la  Ville  &,  Fortcrcffe  de  Fribourg,  de 
même  que  le  Fort  de  St.  Pierre,  le  Fort  appelle  de 
l'Etoile  &  tous  les  autres  Forts  conftruits  ou  repa- 
rez, là  ou  ailleurs,  dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le 
rcftc  de  Brifgaw  ,  le  tout  en  l'état,  où  il  eft  préfen- 
tement,  fans  rien  démolir,  ou  détériorer,  avec  Ks 
Villages  de  Lehem,  Merzhaufen  &  Kirchzarten,  & 
avec  "tous  leurs  Droits,  Archives,  Ecritures,  &  Do- 
cumens  écrits,  lefquels  y  ont  été  trouvez,  lors  que 
SaMajefté  très  Chrétienne  s'en  eft mife  dernièrement 
en  pollèffion,  foit,  qu'ils  foient  encore  fur  les  lieux, 
foit  qu'ils  ayent  été  tranfportcz  ailleurs,  fauf  &  rc- 
fervé  le  Droit  Diocefain  &  autres  Droits  &  revenus 
de  l'Evêché  de  Conftance. 

VI.  Le  Fort  de  K.ehl  conftruit  par  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  à  la  droite  du  Rhin ,  au  bout  du 
Pont  de  Strasbourg  fera  pareillement  rendu  par  El- 
le à  l'Empereur  &  à  l'Empire,  en  fon  entier  fans 
en  rien  démolir,  &  avec  tous  fes  Droits  &  Dépen- 
dances. 

Quant  au  Fort  de  la  Pile  &  autres  conftruits  dans 
les  Ifles  du  Rhin  fous  Strasbourg,  ils  feront  entière- 
ment rafez  aux  dépens  du  Ro'  très-Chrétien,  fans  qu'ils 
puiffent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou  par  l'autre 
Party  ;  Lefquelles  ceffions  ,  démolitions  des  Places 
&  Fortifications  cy-deffus  énoncées  feront  faites  dans 
les  termes  portez  par  les  Articles  fuivants ,  c'eft  à 
dire,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  Ratifications 
du  Traité  de  Paix  Iblennel  ou  général  entre  S.  M. 
I.  l'Empire  &  S.  M.  T..C-;  la  Navigation  &  autres 
ufagcs  du  Fleuve  demeurant  libres  &  ouverts  aux 
Sujets  des  deux  Partis,  &  à  touî  ceux  qui  voudront 
y  paffer,  naviger,  ou  tranfporter  leurs  Marchandifcs, 
fans  qu'il  foit  permis  à  l'un  ou  l'autre  de  rien  cntr»- 
prendre  pour  détourner  ledit  Fleuve,  &  en  rendre 
en  quelque  forte  le  Cours  &  la  Navigation  ou  au- 
tres ufages  plus  difficiles  ,  moins*  encore  d'exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages ,  ou  augmenter 
les  anciens,  d'obliger  les  bateaux  d'aborder  à  une  ri- 
ve plutôt  qu'à  Tautre,  d'y  expofer  leurs  Charges,  & 
Marchandifes ,  ou  d'y  en  recevoir,  mais  le  tout  fera 
toujours  à  la  liberté  de  chaque  Particulier. 

VII.  Lefdits  Lieux,  Chiteaux  &  Fortereffes  de 
Brifack ,  Fribourg  &  Kehl  feront  rendus  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  à  l'Empire  avec  toutes  leurs  Jurif- 
diâions,  aparrenances  &  dépendances ,  comme  auffi 
avec  leurs  Artilleries  &Munitions,  qui  fe  font  trou- 
vées dans  lefdites  Places,  lorfque  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  les  a  occupées  pendant  cette  Guerre,  fui- 
vant  les  Inventaires,  qui  en  ont  été  faits^  &  feront 
délivrés  fans  aucune  referve,  ni  exception,  &  fans 
en  rien  retenir ,  de  bonne  foi  &  fans  aucun  retarde- 
ment, empêchement  ou  prétexte,  à  ceux  qui  après 
l'échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité  &  ce- 
lui des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  folemnci  nu 
général  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l'Empire,  &  Sa 
Majefté  très- Chrétienne,  feront  établis  &  députés 
fpecialement  pour  cet  cflet  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le feule,  ou  félon  la  différence  des  lieux  par  Elle 
&  par  l'Empire,  &  en  auront  fait  aparoir  leurs  Plein- 
pouvoirs  aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
François  des  lieux,  qui  doivent  ctrcrendus;  en  for- 
te que  leldites  Villes,  Citadelles,  Forts  &  Lieux, 
avec  tous  leurs  Privilèges,  utilités,  revenus,  &  iino- 
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MKTO  l'i'^^"^  *  autres  chofes  quelconques  y  comprifesrc- 
tournent  fous  la  jurifdiftion,  pofleffion  aânelle  & 

714.  abfoluë,  puiffance  &  Souveraineté  de  Sa  Majeltc 
Impériale ,  de  l'Empire  &  de  la  Maifon  d'Autriche, 
flinfi  qu'ils  leur  ont  apartenu  autrefois ,  &  ont  été 
poffedés  depuis  par  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  fans 
que  SaditeMajeftc  très -Chrétienne  retienne  ou  fe 
referve  aucun  Droit  ou  pretenfîon  fur  les  Lieux  fuf- 
dits  &  fur  leurs  Jurifdiftions. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus,  pour  les  fraix  & 
de'penfcs  employées  aux  fortifications  &  autres  édifi- 
ces publics  ou  particuliers.  La  pleine  &  entière  rcs- 
t\tution  ne  pourra  être  différée,  pour  quelque  caufe 
qpe  ce  foit,  dans  les  termes  qui  feront  prefcrits  ci 
ai\'rès,  en  forte  que  les  Garnifons  Françoifes  enfortent 
entièrement,  fans  molefter,  ni  vexer  les  Citoyens 
&  habitans ,  leur  caufer  quelque  perte  ou  quelques 
peines,  non  plus  qu'aux  autres  Sujets  de  Sa  Majeftc 
Impériale  ou  de  l'Empire ,  fous  prétexte  de  dettes, 
ou  de  pretenfîons,  de  quelque  nature  qu'elles  puif- 
fent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus,  aux  Troupes  Fran- 
çoifes de  demeurer  plus  long  tems  au  delà  des  ter- 
mes ,  qui  feront  ftipulés  ci-après ,  dans  les  Lieux, 
qui  doivent  être  rendus,  ou  autres  quelconques,  qui 
ii'apartiendront  pas  à  Sa  Majefté  très  Chrétienne, 
d'y  établir  des  quartiers  d'Hyver,  ou  quelque  Sé- 
jour ,  mais  feront  obligées  de  fe  retirer  incef- 
famment  fur  les  Terres  apartenant  à  Sadite  Ma- 
jefté. 

VIII.  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  promet  pareil- 
lement de  faire  rafer  à  fes  dépens ,  les  Fortifications 
conftruites  vis  à  vis  Huningue  fur  la  droite  &  dans 
rifle  du  Rhin ,  de  même  que  le  Pont  conftruit  en 
cet  endroit  fur  le  Rhin ,  en  rendant  les  fonds  &  édi- 
fices à  la  famille  de  Baden.  Comme  aufiî  le  Fort 
de  Sellingue,les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les  Mes 
entre  lefdits  Forts  de  Sellingue  &  le  Fort  Louïs  ; 
&  quant  au  Terrain  du  Fort  démoli ,  il  fera  rendu 
avec  les  maifons  à  la  famille  de  Baden  :  de  détruire 
la  partie  du  Pont,  qui  conduit  dudit  Fort  de  Sellin- 
gue au  Fort  Louïs ,  &  le  Fort  bâti  à  la  droite  du 
Rhin  vis  à  vis  ledit  Fort  Louïs,  fans  qu'ils  puilFent 
déformais  être  rétablis  par  aucun  des  Partis  ;  bien 
entendu  que  le  Fort  Louïs  &  l'Ifle  denieureront  au 
pouvoir  du  Roi  très  Chrétien.  Généralement,  Sa- 
dite Majefté  très-Chrêticnne  promet  de  faire  rafer  à 
fes  dépens  tous  les  Forts ,  retranchemens ,  Lignes 
&  Ponts  fpecifiés  dans  le  Traité  de  Ryiwick  ,  & 
que  Sa  Majefté  aura  fait  conftruire  depuis  ladite  Paix 
de  Ryfwick ,  foit  le  long  du  Rhin,  dans  le  Rhin,  ou 
ailleurs  dans  l'Empire  &  fes  apartenances,  fans  qu'il 
foit  permis  de  les  rétablir. 

I X.  Le  Roi  très-Chtêtien  s'engage  &  promet  pa- 
reillement, de  faire  évacuer  le  Château  de  Bitfch  a- 
vec  toutes  fes  apartenances,  comme  auffi  le  Château 
de  Hombourg  en  faifant  auparavant  rafer  les  Fortifi- 
cations pourn'étreplusrétablies,  en  fortenéanmoins, 
que  lefdits  Châteaux  &  les  Villes,  qui  y  font  jointes, 
n'en  reçoivent  aucun  dommage ,  mais  demeurent  to- 

i  talcment  eu  leur  entier. 

I  X.  Trente  jours  après  que  les  Ratifications  du 

Traité  de  Paix  général  ou  folemnel,  à  faire  entre  Sa 
Majefté  Impériale,  l'Empire  &Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne,  auront  été  échangées,  &  même  plutôt,  fi 

i  faire  fe  peut,  les  Places,  &  Lieux  fortifiés  tant  ci- 

dclfus  nommés ,  que  généralement  tous  ceux  qui 
doivent  être  rendus  fuivant  le  préfent  Traité  relatif 
à  celui  de  Ryfwick,  dont  les  Articles  leront  tenus 
pour  compris  dans  ce  Traité,  &  exécutés  ponftuelle- 
ment  de  même  que  s'ils  fe  trouvoient  ici  inférés  de 
mot  à  mot ,  leront  remis  entre  les  mains  de  ceux, 
qui  feront  authorifés  pour  cet  effet  par  l'Empereur  & 
l'Empire,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui 
devront  les  polfeder  en  vertu  du  Traité  de  Ryfwick, 
fans  qu'il  foit  permis  de  rien  démolir  des  Fortifica- 
tions ni  des  édifices  publics  ou  particuliers ,  &  fans 
rien  détériorer  de  l'état,  où  ils  fe  trouvent  préfente- 
ment ,  ni  rien  exiger  pour  les  dépenfes  faites  dans 
lefdits  Lieux,  ou  à  leur  occafion.  Seront  auffi ren- 
dues en  même  tems,  toutes  les  Archives  &Docu- 
mens  apartenans  ,  foit  à  Sa  Majefté  Impériale  ou 
aux  Etats  de  l'Empire,  foit  aux  Places  &  Lieux, 
que  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne  s'engage  de  re- 
mettre. 

XI,  Comme  l'intention  du  Roi  très-Chrétien  eft 
d'accomplir,  le  plus  promptement  qu'il  fera  pofllble, 
les  conditions  du  préfent  Traité,  Sa  Majefté  promet,  , 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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que  les  Places  &  Lieux,  qu'Elle  s'engage  I  faille  dé-  A^kd 
molir  a  fes  dépens ,  le  feront;  favoir  les  plus  confî-  ^^^^ 
derables,  dans  le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tard'    Î7i4; 
après  l'échange  des  Ratifications  du  Traité  Général 
ou  folemnel   à   faire  entre  Sa  Majefté  Impériale' 
l'Empire,   &   Sa  Majefté  très   Chrétienne,  &  le^ 
moins  confidérables  dans  l'efpace  d'un  Mois  à  comp- 
ter auffi  de  l'échange  des  Ratifications. 

XII.  Et  comme  Sadite  Majefté  très  Chrétienne 
veut  véritablement  &  de  bonne  foi  rétablir  une  fincé- 
re  Union  avec  l'Empereur  &  l'Empire,  Elle  promet 
&  s'engage,  lors  qu'Elle  traitera  avec  les  Eleaeurs, 
Prmces  &  Etats  au  Congrès  général  avec  l'Empe- 
reur &  l'Empire,  de  leur  rendre,  auffi  bien  qu'aux 
Sujets,  Clients  &  Vaffaux  dudit  Empire,  tant  Ec- 
cléhaftiques  que  Séculiers ,  &  généralement  à  tous 
ceux  qui  font  nommez  &  compris  dans  la  Paix  de 
Ryfwick ,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  [ici  nommément 
exprimez,  les  Etats,  Places,  Biens,  dont  Elle   fe 

ieroit  mife  en  poffefilon  pendant  le  cours  &  à  l'ùc-  ~ 

cafion  de  la  préfente  Guerre,  foit  par  la  voye  des  Ar- 
mes, par  confifcation,  ou  de  telle  autre  manière  que  J' 
ce  puiffe  être,  comme  auffi  d'éxecuter  pleinement  &              )"  ; 
pomauellement  toutes  les  claufes  &  conditions  du  ■:' 
Traité  de  Ryfvwck,  auxquelles  il  n'aura  pas  été  ex- 
preffément  dérogé  par  le  préfent  Traité ,  s'il  y  en  a          ; 
quelqu'une  qui  n'ait  pas  été  exécutée  depuis  la  con- 
clufion  de  la  Paix  de   Ryfwick. 

XIII.  Réciproquement,    Sa  Majefté    Impériale  i 
voulant  témoigner  le^defir  qu'Elle  a  de  contribuer  à 

la  fatisfadion  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  & 
d'entretenir  déformais  avec  Elle  une  amitié  fincere  & 
une  intelligence  parfaite ,  &  en  vertu  de  la  Paix  de 
Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent  Traité,  confent  que 
la  Ville  de  Landau  avec  fes  dépendances,  confiftant 
dans  les  Villages  de  Nufdorff,  Danneim  &  Quei- 
chcim  avec  leurs  Bans,  ainfi  que  le  Roi  très-Chré- 
tien en  jouïftoit  avant  la  Guerre  ,  demeure  fortifié 
à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ;  Sa  Majefté  Impé- 
riale fe  faifant  fort  d'en  obtenir  le  confentemcnt  & 
l'aprobation  de  l'Empire,  quand  il  fera  queftion  de 
dreffer  5i  de  conclurre  le  Traité  de  Paix  folemnel 
ou  général  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l'Empire,  & 
Sa  Majefté  très-Chrétienne. 

XIV.  La  Maifon  de  Brunfwîck-Hanovre  ayant 
été  élevée  par  l'Empereur,  du  confentement  de  l'Em- 
pire, à  la  Dignité  Eledlorale,  Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienue  reconnoîtra,  en  vertu  de  ce  Traité ,  cette  Di- 
gnité Eleftorale  daus  ladite  Maifon. 

X  V.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifon  de  Bavière,  Sa 
Majefté  Impériale  &  l'Empire  confentent,  par  les 
motifs  de  la  tranquilité  publique,  qu'en  vertu  da 
préfent  Traité,  général  &  folemnel  à  faire  avec 
l'Empereur  &  l'Empire,  le  Seigneur  Jofeph- Clément, 
Archevêque  de  Cologne,  &  le  Seigneur  Maximilien- 
Emanuel  de  Bavière,  foient  rétablis  généralement 
&  entièrement  dans  tous  leurs  Etats ,  Rangs ,  Pré- 
rogatives,  Régaux,  Biens,  Dignitez  Eledlorales,  & 
autres,  &  dans  tous  les  Droits,  en  la  manière  qu'ils 
en  ont  jouï,  ou  pu  jouïr  avant  cette  Guerre,  &qui 
apartenoient  à  l'Archevêché  de  Cologne,  &  autres 
Eglifes  nommées  ci-après,  ou  à  la  Mailbn  de  Ba- 
vière, médiatemcnt  ou  immédiatement. 

Ils  pourront  envoyer,  avec  des  Pleinpouvoirs  & 
fans  caraâere,  au  Congrès  du  Traité  General  ou 
Solemnel  à  faire  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l'Em- 
pire, &  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  pour  y  négo- 
cier, &  veiller  à  leurs  Intérêts,  fans  aucun  obftacle, 
auffi-tôt  que  les  Conférences  commenceront.  Pour 
cet  effet,  leur  feront  auffi  rendus  de  bonne  foy, 
tous  les  meubles,  pierreries,  bijoux  &  autres  effets 
de  quelque  nature,  qu'ils  puiffent  être,  comme aufll 
toutes  les  munitions,  &  Artilleries  fpecifiées  dans 
les  Inventaires  authentiques ,  que  l'on  produira  de 
part  &  d'autre,  c'eft  à  dire  toutes  celles,  qui  peu- 
vent avoir  été  ôtées  par  l'ordre  de  l'Empereur,  &  de 
fes  Prédeceffeurs  de  glorieufe  mémoire,  deçuis  l'oc- 
cupation de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 
Villes,  Fortereffesôr  Lieux  quelconques,  qui  leur 
ont  appartenu ,  &  qui  leur  appartiendront,  à  l'excep- 
tion de  l'Artillerie  ,  qui  appartenoit  aux  Villes 
&  Etats  voifins  ,  qui  leur  a  été  reftituée,  &  pa- 
reillement toutes  les  Archives  &  papiers  feront  res- 
titués. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  réta- 
bli en  fon  Archevêché  de  Cologne ,  fes  Evéchés  de 
Hildesheim ,  de  Ratisbonne,  de  Liège,  &  de  la  Pre- 
pofîture  de  Berchtolsgaden ,  f»ns  qu'aucune  raifoiî 
Ggg  des 
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A  vTVT  Q  des  procès  ou  prétenfîons  puiffent  en  façon  quelcon- 
•"■  que  altérer  la  reftitution  totaki    Sauf  pourtant  les 

I7I4,  Droits  de  ceux,  qui  pourroient  en  avoir ;•  lefquels, 
il  leur  fera  permis ,  après  que  les  deux  Eleéteurs  y 
auront  été  aôuellement  rétablis,  de  pourfuivre,  com^ 
me  avant  la  préfente  Guerre,  par  les  voyesde  Juftice 
établies  dans  l'Empire.  Sauf  auffi  les  privilèges  des 
Chapitres  &  Etats  de  l'Archevêché  de  Cologne,  & 
des  autres  Eglifes  établis  précédemment  fuivant  leurs 
Unions  ,  Traités ,  &  ConftitutionSi  ^ 

Et  quant  à  la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de  Paix  il 
n'y  aura  point  de  garnifon  du  tout ,  mais  la  garde 
en  fera  confiée  aux  Bourgeois  de  la  Ville;  Et  quant 
à  celle  du  Corps ,  &  du  Palais ,  elle  fera  reftraintc 
dans  les  fimples  Compagnies  de  fes  Gardes ,  dont  il 
conviendra  avec  SaMajefté  Impériale  &  l'Empire; 
ibien  entendu  pourtant ,  que  dans  un  tems  de  Guerre^ 
ou  apparence  de  Guerre,  Sa  Majefté  Impériale  & 
l'Empire ,  puillent  y  mettre  aut^t  de  Troupes ,  que 
la  raifon  de  guerre  le  demandera,  conformément 
aux  Loix  &  Conftitutions  de  l'Empire;  bien  entendu 
auffi,  que  moyenant  cette  reftitution  totale,-  lefdits 
deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bavière  renonce- 
ront pour  tousjours,  &  feront  cenfés  déchus  dès 
à  préfént  de  toutes  prétenfîons ,  fatisfaélions  ou  de- 
domagemens  quelconques,  qu'ils  voudroient  pré- 
tendre contre  l'Empereur,  l'Empire  &  la  Maifon 
d'Autriche,  pour  raifon  de  la  prefente  Guerre  ,  fans 
pourtant?,  que  cette  renonciation  déroge  en  aucune 
manière'  aux  anciens  Droits  &  prétenfîons ,  qu'ils 
pourroient  avoir  eues  avant  cette  Guerre,  lefquelles, 
il  leur  fera  permis  de  pourfuivre,  comme  cy  devant, 
par  les  voyes  de  Juftice  établies  dans  l'Empire  ;  de 
forte  pourtant ,  que  cette  reftitution  totale  ne  leur 
donne  aucun  nouveau  Droit  contre  qui  que"  ce  foit  : 
Renonceront  auffi  &  font  pareillement  cenfés  déchus 
dès  à  préfent  de  toutes  Prétenfîons,  Satisfadions , 
ou  dédommagemens  quelconques ,  tous  ceux ,  qui 
voudront  former  des  prétenfîons  pour  raifon  de  la 
préfente  Guerre  contre  la  Maifon  de  Bavière,  &  les 
fufdits  Archevêchés,  Evêchés  &  Prévoftés. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les  fufdits 
Seigneurs  Jofeph  Clément  Archevêque  de  Cologne, 
&  Maximilien  de  Bavière  rendront  obeïffancc,  & 
garderont  fidélité  à  Sa  Majefté  Impériale,  de  même 
que  les  autres  Eleâeurs  &  Princes  de  l'Empire ,  & 
feront  tenus  à  demander  ôe  à  prendre  deiiement  de 
Sa  Majefté  Impériale  le  renouvellement  de  l'Invefti- 
ture  de  leurs  Eleâorats,  Principauteï,  Fiefs,  Titres 
&  Droits ,  dans  la  manière  &  tems  prefcrits  par  les 
Loix  de  l'Empire ,  &  fera  tout  ce  qui  eft  arrivé  de 
part  &  d'autre,  pendant  cette  Guerre,  mis  à  perpé- 
tuité dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Miniftres,  Officiers,  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  militaires ,  politiques  &  civils ,  de  quelque 
condition-,  qu'ils  foient,-  qui  auront  fervi  en  l'un, 
ou  en  l'autre  Parti,  ;même  ceux  qui  peuvent  être  Su- 
jets &  Vaflaux  de  SaMajefté  Impériale,  de  l'Em- 
jpire  &  de  la  Maifon  d'Autriche,  auffi  bien  que  tous 
les  Domeftiques  quekonques  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière, &  du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  fe- 
ront pareillement  rétablis  dans  la  pofTeffion  de  tous 
leurs  biens,  charges,  honneurs  &  dignités,  comme 
avant  la  Guerre,  &  jouiront  d'une  amniftie  générale 
de  tout  ce  qui  a  précédé,  moyennant  &  à  condition, 
que  cette  même  Amniftie  foit  entièrement  réciproque 
envers  ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflaux,  Miniftres, 
ou  Domeftiques,  qui  auront  fuivi  pendant  cette  Guer- 
re le  parti  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire, 
lefquels  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  mojeftés  ou 
inquiétés  en  manière  quelconque. 

XV  H-  Quant  au  tems,  auquel  la  reftitution  to- 
tale,- fpecifiée  dans  les  deux  Articles  précédents, 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  dans  le  Traité  mènerai  ou 
folemnel,  à  faire  entre  l'Empereur,  l'Empire,  & 
le  Roy  Très-Chrêtien,  trente  jours  après  l'échange 
des  Ratifications  dudit  Traité,  ainfî  qu'il  a  été  con- 
venu dans  l'Article  dixième  pour  l'évacuation  des 
>  Places  &  Lieux,  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtieraie 

promet  de  rendre  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  à 
l'Empire,  de  manière  que  l'un  &  l'autre,  comme 
auffi  la  reftitution  à  l'Empereur,  des  Etats  &  Païs, 
que  la  Maifon  de  Bavière  poflède  préfentement  aux 
Païs-Bas ,  fe  feront  en  même  tems.         ^ 

X  V 1 1 1.  Si  la  Maifon  de  Bavière,  après  fon  réta- 
bliffement  total,  trouve  qu'il  lui  convienne  défaire 
quelques  changemens  de  fes  Etats  contre  d'autres,  Sa 
Majefté  Très-Chiêtienne  ne  s'y  oppofera  pas. 


XIX.  Sa  Majefté  Très-Chrêtieune  ayant  remis  A  vj»,  , 
&  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces  ■"•'^  '^ 
Unies,  en  faveur  de  la  Maifon    d'Autriche,   tout   1714 
ce    que  Sadite  Majefté  ou  fes  Alliez  poiledoient  ' 
encore  des   Païs   Bas,  communément  appelles  Ef- 
pagnols,  tels  que  le  feu  Roy  d'Efpagne  Charles  II. 

les  a  pofîedés  ou  dû  poffèder,  conformément  au 
Traité  de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
confent,  que  l'Empereur  entre  en  pofleffion  defdits 
Païs-Bas  Efpagnols ,  pour  en  jouir,  lui,  fes  Hé- 
ritiers &  Succefîeurs,  déformais  &  à  toujours j 
pleinement  &  paifiblement  félon  l'ordre  de  Succef- 
fion  établi  dans  la  Mailon  d'Autriche  ;  Sauf  les 
Conventions ,  que  l'Empereur  fera  avec  lefdits  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  touchant  leur 
Barrière  &  la  reddition  des  lufdites  Places  &  Lieux; 
bien  entendu,  que  le  Roy  de  Prufle  retiendra  du 
haut  Quartier  de  Gueldres  tout  ce  qu'il  y  polTede 
&  occupe  aétuellement,  favoir,  la  Ville  de  Gueldres, 
la  Prefeâure  ,  le  Bailliage  &  le  bas  Bailliage  de 
Gueldtes,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dé- 
pend, comme  auffi  fpécialernent  les  Villes,  Bail- 
liages, &  Seigneuries  de  Sthralen,  Wachtendonck, 
Midelaar,  Walbeck,  Acrtfen,  Afi'erden  &  de  Weel, 
de  même  que  Racy  &  Klein  Kevelaar,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  &  dépendances.  Déplus, 
il  fera  remis  au  dit  Roy  de  Prufle,  l'Ammanie  de 
Krickenbeck  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en 
dépend,  &  le  Païs  de  Keflèl  pareillement  avec  tou- 
tes fes  appartenances  &  dépendances ,  &  générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie  &  ledit 
Diftriét,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n'eft  Ercke- 
lens  avec  lès  appartenances  &  dépendances,  pour 
le  tout  appartenir  audit  Roy,  &  aux  Princes  ou 
Princefles  fes  Héritiers  ou  Succefleurs,  avec  tous 
les  Droits ,  prérogatives  ,  revenus ,  &  avantages  de 
quelque  nom,  qu'ils  puiflTent  être  appelles,  en  la 
même  manière ,  que  la  Maifon  d'Autriche ,  &  par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d'Efpagne  les  a  poïTedés, 
toutefois  avec  les  charges  &  Hypothèques,  la  con- 
fervation  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  & 
des  privilèges  des  Etats. 

XX.  Et  comme  outre  les  Provinces,  Villes,  Pla- 
ces &  Fotterefiês,  qui  écoient  poffedées  par  le  feu 
Roi  d'Efpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  décès,  le 
Roy  Très-Chrêtien  a  cède,  tant  pour  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienne  même,  que  pour  les  Princes  fes 
Hoirs  &  SucceflTcurs,  nés  &  à  naitre,  aux  Etats 
Généraux,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout 
le  Droit  qu'Elle  a  eu,  ou  pourroit  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  ,  avec  toutes  fes  Fortifications  & 
là  Verge  ;  fur  la  Ville  &  Citadelle  de  Tournay  a- 
vec  tout  le  Tournefis,  fans  fe  rien  refervcr  de  fon 
Droit  là  defliis  ,  ni  fur  aucune  de  leurs  dépendan- 
ces, appartenances,  annexes.  Territoires,  &  encla- 
vemens,  &  Sa  Majefté  confent,  que  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  rendent  lefdites  Villes, 
Places ,  Territoires  ,  dépendances ,  appartenances , 
annexes  &  enclavemens  à  l'Empereur,  auffi -tôt 
qu'ils  en  feront  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, pour  en  jouir  Elle,  fes  Héritiers  &  Succef- 
feurs,  pleinement,  paifiblement  &  à  toujours,  auffi 
bien  que  des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  appartenoient 
au  feu  Roy  d'Efpagne  Charles  II.  au  jour  de  foa  ' 
décès  ;  bien  entendu  toutefois,  que  ladite  remife 
des  Païs-Bas  Efpagnols ,  Villes ,  Places ,  j&  Forte- 
refifes  cédées  par  le  Roy  très  Chrétien,  ne  pourra 
être  faite  par  lefdits  Etats  Généraux,  qu'après  l'é- 
change des  Ratifications  des  Traités  de  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale,  l'Empire,  &  Sa  Majefté 
trés-Chrêtienne  ;  bien  entendu  auffi ,  que  Saint  A- 
mand  avec  fes  dépendances,  &  Mortagne  fans  dé- 
pendances ,  demeureront  à  Sadite  Majefté  Trcs- 
Chrêtienne  ,  à  condition  ncantmoins  ,  qu'il  ne 
fera  pas  permis  de  faire  à  Mortagne  aucune  Forti- 
fication ni  Eclufe,  de  quelque  nature  qu'elles  puif- 
fent être. 

XXI.  Pareillement ,  le  Roy  (très-Chrétien  con- 
firme en  faveur  de  l'Empereur  &de  la  Maifon  d'Au- 
triche, laceffion,  que  Sa  Majefté  a  déjà  faite  en 
faveur  de  ladite  Maifon,  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  tant  pour  Elle  même,  que  pour 
les  Princes  fes  Héritiers  &  Succefleurs,  nés  &  à  naî- 
tte,de  tous  fes  Droits  fur  Furnes,  &  Furnambacht, 
y  compris  les  huit  ParoilTcs  &  le  Fort  de  la  Knoc- 
que  ;  fur  les  Villes  de  Loo  &  Dixmude  avec  leurs  ' 
dépendances  ;  fur  la  Ville  d'Ypres  avec  fa  Chatele- 
Oie,  Rïiflelaer  y  compris,  avec  les  autres  déptndan- 

ces, 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ANNO"''  qui  '"liront  déformais  Popperinge,  Varneton, 
Commines ,  Warwick ,  ces  trois  dernières  Places , 
1714»  pour  autant  qu'elles  font  fitue'es  du  côté  de  la  Lys 
vers  Ypres ,  &  ce  qui  dépend  des  Lieux  cy  -  dcffus 
exprimés;  defquels  Droits  ainfi  cédés  à  l'Empereur, 
fes  Héritiers  &  Succefleurs,  Sa  Majefté  Très-Chrê- 
tienne  ne  fe  referve  aucun  fur  lefdites  Villes,  Places', 
Forts  &  Pays, ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances, 
dépendances,  annexes,  ou  enclavemens,  confentant, 
que  les  Etats  Généraux  puilTent  les  remettre  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  pour  en  jouïr  irrévocablement, 
&  à  toujours,  aufîî-tôt,  qu'ils  feront  convenus  a- 
vec  Elle  fur  leur  Barrière,  &  que  les  Ratifications 
des  Traités  de  Paix  entre  l'Empereur,  l'Empire  & 
Sa  Majellé  Très-Chrétienne  auront  été  échangées. 

XXII.  La  Navigation  de  la  Lys ,  depuis  l'em- 
boucheure  de  la  Deule  en  remontant,  fera  libre,  & 
il  ne  s'y  établira.aucun  péage,  ni  impofition. 

XXIII.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre,  un  oubli 
&  une  amniftie  perpétuelle  &  réciproque,  de  tous  les 
torts,  injures  &  oft'enfes,  qui  auront  été  commifes 
de  fait  &  de  parole ,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  pendant  le  cours  de  la  préfente  Guerre  par  les 
Sujets  des  Païs-Bas  Efpagnols,  &  des  Places  &Païs 
cedéS  ,  ou  reftitués,  fans  qu'ils  puilfent  être  expofés 
à  quelque  recherche  que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  ceux  defdits  Païs- 
Bas  Efpagnols,  &  des  Places  cédées  par  Sadite  Ma- 
jefté Très  -  Chrétienne,  pourront,  en  gardant  les 
Loix,  Coutumes  &  ufages  du  Paï's  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  &  négocier 
cnfemble,  comme  bons  Marchands,  même  vendre, 
changer,  aliéner,  ou  alitrement  difpofer  des  biens, 
effets,  meubles,  &  immeubles,  qu'ils  ont  ou  au- 
ront, iîtués  refpeftiveihent  de  part  &  d'autre,  & 
chacun  les  y  pourra  acheter,  Sujets,  ou  non  Sujets, 
fans  que  pour  cette  vente  ,  ou  achat,  ils  ayent 
bcfoin  de  part  ni  d'autre  ,  de  permiffion  autre, 
que  le  préfent  Traité. 

Il  fera  auffi  permis  aui  Sujets  des  Places  &  Païs 
teciproquement  cédés  Ou  reftitués,  comme  auffi  à 
tous  les  Sujets  defdits  Païs-Bas  Efpagnols,  de  for- 
tir  defdites  Places  &  Païs-Bas  Efpagnols  pour  aller 
demeurer  où  bon  leur  femblera  dans  l'efpace  d'un 
an ,  avec  la  faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira 
ou  de  difpofer  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu- 
bles &  "immeubles,  avant  &  après  leur  fortie,  fans 
qu'ils  puiflent  en  être  empêchés  diteflement  ou  in- 
dircftement. 

XXV.  Les  mêmes  Sujets  de  part  &  d'autre 
Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  Cotps,  Communautés' 
Univerfités  &  Collèges  feront  rétablis  tant  en  la 
jouïfTance  des  honneurs,  dignités,  bénéfices,  dont 
ils  étoient  pourveus  avant  la  guerre,  qu'en  celle 
de  tous ,  &  chacuns  leurs  Droits ,  biens^  meubles 
&  immeubles  ,  rentes  faifies  ,  ou  occupées  à 
l'occaiion  de  la  préfente  Guerre  ,  enfemble 
leurs  Droits ,  aftions ,  &  fucceffions  à  eux  furve- 
riies  ,_  même  depuis  la  Guerre  commencée  ,  fans 
toutefois  rien  demander  des  fruits  &  revenus  per- 
çus, &  échus  pendant  le  cours  de  la  préfente  Guer- 
re, jufques  au  jour  de  la  publication  du  préfent 
Traité;  lefquels  rétabliffements  fe  feront  récipro- 
quement ,  nonobftant  toute  donation ,  conceflîon 
déclaration,  confifcatîon,  Sentence  donnée  par  con- 

•  tumace,  les  Parties  non  ouyës ,  qui  feront  nuls  & 
de  nul  effet,  avec  une  liberté  entière  auxdites  Par- 
ties de  revenir  dans  les  Païs,  d'où  elles  fe  forit 
retirées  pour  &  à  caufe  de  la  Guerre,  pour  jouïr 
de  leurs  biens  &  rentes,  en  perfonne  ou  par  pro- 
cureurs, conformément  aux  Loix  &  Coutumes  des 
Païs&  Etats:  dans  lefquels  rétabliffemens  font  auifi 
compris  ceux,  qui  la  dernière  Guerre,  ou  à  fonoc- 
cafion  auront  fuivi  le  Parti  des  deux  Puiffances  con- 
traélantes:  néanmoins  les  Arrêts  &  Jugemens  ren- 
dus dans  les  Parlemens,  Confeils  &  autres  Cours 
fuperieures,  ou  inférieures,  &  auxquelles  il  n'au- 
ra pas  été  expreflcment  dérogé  pat  le  préfent  Trai- 
té auront  lieu,  &  fortiront  leur  plein  &  entier  ef- 
fet, &  ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  &  Tuge- 
mens  fe  trouveront  en  poffeffion  des  Terres  &  Sei- 
gneuries &  autres  biens  ,  y  feront  maintenus,  fuis 
préjudice  toutefois  aux  Parties  ,  qui  fe  croiront 
lefées  ,  par  Icfdits  Jugemens  &  Arrêts  ,  de  fe 
pourvoir  par  les  voyes  ordinaires,  &  devant  les  lu- 
ges compétens. 
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XXyi.  Et  à  l'égard  des  rentes  affeûées  fur  la   AvrvTrt 
Généralité  de  quelques   Provinces    des  Païç-Basl  ^^  ^  ^ 
dont  une  partie  fe  trouvera  poffedée  par  Sa  Majeftc    1714» 
ireç-Ohreticnne,  Sa  Majefté  Impériale,  ou  autres,  ^ 

u  a  été  convenu  &  accordé  ,  que  chacun  payer 
ra  fa  quote  part  ,  &  feront  nommés  des  Com- 
miflaires  peur  régler  la  portion,  qui  le  payera  de 
part  &  d  autre.  ,  ,. 

XXyiI.  Comme  dans  les  Païs,  Villes  &  Pla- 
ces des  Païs-Bas  Catholiques,  que  le  Roi  Très- 
<-hrctien  cède  à  l'Empereur,  plufieurs  Bénéfices 
ont  été  conférés  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
a  des  perfonnes  capables,  lefdits  Bénéfices  ainfi  ac- 
cordes feront  laiffés  à  ceux,  .qui  les  poffedent  pré- 
lentement  ;  &  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine,  y. fera  mainte- 
nu dans  l'état,  où  les  chofes  étoient  avant  la  Guer- 
re, tant  a  l'égard  des  Magiftrats,  qui  ne  pourront 
être  que  Catholiques  Romains,  comme  par  le  paf- 

'  "^j  ^  ^rfS"*^  '^"  Evêques,  Chapitres,  Monafte- 
res ,  des  Biens  de  l'Ordre  de  Malthe  &  eérierale- 
ment  de  tout  le  Clergé,  lefquels  feront  tous  main- 
tenus &  reftitués  dans  toutes  leurs  Eglifes,  Liberte2, 
l-ranchiles,  Immunitez,  Droits,  Prérogatives  &  Hon- 
neurs ,  mnh  qu'ils  l'ont  été  fous  les  pre'cedents  Sou- 
verains Catholiques  Romains  :  Tous  &  chacun  du- 
dit  Clergé  pourvus  de  quelques  biens  Ecclefiaftiques 
^ommandcries,  Canonicats ,  Perfonnats,  Prévôtés' 
&  auttes  Bénéfices  quelconques,  y  demeureront  fans 
en  pouvoir  être  dépoffedés,  jouïront  des  biens  &  re- 
venus en  provenans ,  &  les  pourront  adminiftrer  & 
percevoir  comme  auparavant  ;  comme  auffi  les  Pen- 
honaires  jouïront  comme  par  le  paffé  de  leurs  pen- 
hons  afltgnées  fur  les  Bénéfices,  foit  qu'elle*  foient 
créées  en  Cour  de  Rome,  ou  par  des  Brevets  expé- 
diés avant  le  commencement  de  la  préfente  Guerre 
lans  qu  ils  en  puiffent  être  fruftrés  pour  quelque  cau- 
fe &  prétexte  que  ce  foit.  _     ,  , 

XX  VI II.  Les  Communautés  &  Habitans  de 
toutes  les  Places,  Villes  &  Païs,  que  Sa  Majefté 
1res -(chrétienne  cède  dans  les  Païs-Bas  Catholi- 
ques par  le  préfent  Traité,  feront  confervés  & 
mamtenus  dans  la  libre  jouï^nce  de  tous  leurs 
HT-^'^A'"°Sa"'v"'  Coutumes,  Exemptions, 
l^roits,  Odlroys  communs,  &  particuliers, Charees 
&  Offices  héréditaires ,  avec  les  mêmes  Honneurs 
gages,  emolumens,  &  exemtions,  ainfi  qu'ils  eii 
ont  jouï  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne;  ce  qui  doit  s'entendre  uniquement  des 
Communautés  &  Habitans  des  Places,  Villes  & 
Païs  que  Sa  Majeftc  a  poifedés  immédiatement  a- 
pres  la  conclufion  du  Traité  de  Ryfwick  &  non 
des  Places,  Villes  &  Païs,  que  poUl-dok  le  feu 
Roy  d'Efpagne  Charles  II.  au  tems  de  fon  décès 
dont  les  Communautez  &  Habitans  feront  confer- 
vés dans  la  jouïffance  des  Privilèges,  Prérogatives 
Coutumes,  Exemtions,  Droits,  Oètroys,  communs 
&  particuliers.  Charges,  &  Offices  héréditaires  ainfi 
qu'ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  feu  Roy 
d'Efpagne.  ' 

XXIX.  Pareillement,  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques médiats  ou  immédiats,  qui  auront  été  durant 
la  préfente  Guerre  conférés  par  l'un  des  Partis  dans 
les  Terres  ou  Lieux,  qui  lui  étoient  alors  fujets' 
a  des  perfonnes  capables ,  félon  la  régie  de  leur 
première  Inftitution  &  Statuts  légitimes,  gënéraur 
ou  particuliers,  faits  fur  ce  fujet,  ou  par  quelques 
autres  difpofitions.  Canoniques  faites  par  le  Pape' 
lefdits  Bénéfices  Ecclefiaftiques  feront  laiffés  ml 
prefens  Poffeffeurs,  en  forte  qu'aucun  ne  les  puif- 
fe,  ou  doive  déformais  troubler  ou  empêcher  dans 
lapoflcflion&  légitime  adminiftr.ationd'iceux,  ni  dans 
la  perception  des  fruits,  ni  eux  mêmes  être  à  leur  oc- 
cafion,  ou  quelque  autre  raifon,  paffée  ou  préfen- 
te, appelles  ou  cités  en  Juftice,  ou  en  quelque 
autre,  lorte  inquiétés  ou  moleftés  à  ce  fiijet  ;  à 
condition  néanmoins,  qu'ils  s'acquittent  de  c'e  à 
quoy  ils  font  tenus  en  vertu  defdits  Bénéfices. 

XXX.  ^Sa  Majefté  Impériale,  &  Sa  Majeftc 
Très -Chrétienne  ne  pourront,  pour  aucun  fujet 
interrompre  déformais  la  Paix,  qui  eft  établie  par 
le  préfent  Traité,  reprendre  les  Armes,  & 'com- 
mencer, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
afte  d'hoftilité  l'un  contre  l'autre ,  mais  au  con- 
traire Elles  travailleront  fincerement  &  de  bonne 
foi,  &  comme  Amis  véritables,  à  affermir  de  plus 
en  plus  cette  amitié  mutuelle  &  bonne  intelligen- 
ce, fi  necefiTaire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.    E( 

Ggg  a  d'au- 
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AnNO  «i'a'itant  que  le  Roy  Très -Chrétien,  fincerement 
reconcilié  avec  Sa  Majcfté  Impériale,  ne  veut  de- 
1714*  foraiais  lui  caufer  aucun  trouble  ni  préjudice.  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  promet  &  s'engage  de 
laifler  jouir  Sa  Majefté  Impériale,  tranquillement 
&  paifiblement,  de  tous  les  Etats  &  Lieux,  qu'El- 
le  poffede  adluellement,  &  qui  ont  été  ci -devant 
pcffedés  par  les  Roys  de  la  Maifon  d'Autriche  en" 
Italie,  favoir  du  Royaume  de  Naples,  ainfi  que  Sa 
Majefté  Impériale  le  poffede  adluellement ,  du  Du- 
ché de  Milan,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  le 
poffede  auffi  aducUement,  de  l'Ifle  &  Royaume 
de  Satdaigne,  comme  auffi  des  Ports  &  Places  fur 
les  côtes  de  Tofcane,  que  Sadite  Majefté  Impé- 
riale poftede  aaiiellement,&  qui  ont  été  poflcdées 
ci-devant  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon 
d'Autriche,  enfemble  de  tous  les  Droits  attachés 
aux  fufdits  Etats  d'Italie  ,  que  Sadite  Majefté  Im- 
périale poffede,  ainfi  que  les  Rois  d'Efpagne  les 
ont  exercés  depuis  Philippe  I.  jufques  au  Roy  der- 
nier décédé ,  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  don- 
nant fa  parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  ia- 
quierer  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Autriche  dans 
cette  poffeffion,  direftement  ni  indireftement,  fous 
quelque  prétexte  ou  par  quelque  voye  que  ce  puif- 
"^  fe  être  ,   ni   de  s'oppofer  à  la  poffeffion  ,    que  Sa 

Majefté  Impériale  &  la  Maifon  d'Autriche,  a  ou 
pourra  avoir  à  l'avenir,  foit  par  Négociation,  Trai- 
té, ou  autre  voye  légitime  &  paifible,  en  forte  tou- 
tefois ,  que  la  Neutralité  d'Italie  n'en  foit  point 
troublée;  L'Empereur  promettant  &  engageant  fa 
parole  de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité,  &  le 
repos  d'Italie,  &  par  coitfequent  de  n'employer  la 
voye  des  armes  pour  quelque  caufe  ou  pour  quel- 
que ©ccafion,  que  ce  foit;  mais  au  contraire  de 
fuivre  &  obferver  poniSuellement  les  engagements, 
que  Sa  Majefté  Impériale  a  pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité,  conclu  à  Utrecht  le  14.  de  Mars  de 
l'année  1713-  lequel  Traité  fera  cenfé  comme  ré- 
pété ici,  &  fera  exaûement  obfervé  par  Sa  Majefté 
Impériale  ,  pourvu  que  de  l'autre  part  l'obferva- 
tion  en  foit  réciproque,  &  qu'EUe  n'y  foit  point 
attaquée,  Sadite  Majefté  Impériale  s'engageant  pour 
le  même  effet  à  laiffer  jouir  paifiblement  chaque 
Prince  en  Italie,  des  Etats,  dont  il  eft  adluellement 
enpofleffion,  fans  que  cela  puiffe  prejudicier  aux 
Droits  de  perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  &  Etats 
d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Empereur  &  le 
Roy  Très-Chrêtien ,  la  Neutralité  non  feulement 
y  fera  exaélement  gardée,  mais  fera  auffi  rendue 
bonne  &  promte  juftice  par  Sa  Majefté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaffaux  de  l'Empire  pour  les  au- 
tres Places,  Païs  &  Lieux  en  Italie,  qui  n'ont 
point  été  poffedés  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la 
Maifon  d'Autriche,  &  fur  lefquels  lefdits  Princes 
pourroient  avoir  quelque  prétenfion  légitime,  favoir 
au  Duc  de  Guaftalle,  Pico  de  la  Mirandole,  & 
au  Prince  de  Caftiglione,  fans  pourtant  que  cela 
puiffe  ints,errompre  la  Paix  ,  &  Neutralité  d'Ita- 
lie ny  donner  fujet  d'en  venir  à  une  nouvelle 
Guerre. 

XXXII.  Outre  les  fufdites  prétenfîons,  le  Ma- 
réchal Duc  deVillars  fe  trouvant  chargé  de  plufieurs 
autres,  pour  lefquellcs  il  auroit  à  infiller  au  nom  de  ^ 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  favoir  fur  la  préten- 
fion de  Madame  la  Ducheffe  Douairière  d'Elbeuf, 
pour  raifon  du  Douaire  &  Conventions  matrimonia- 
les de  la  feiie  Ducheffe  de  Mantoiie  fa  Fille  ;  celle 
de  Madame  la  Princeffe  des  Urfîns,  la  Princeffe 
Piombin  ;  &  enfin  le  Duc  de  Saint  Pierre  fur  la  Prin- 
cipauté de  Sabionette  ;  &  de  l'autre  côté  le  Prince 
Euo-cne  de  Savoye  fe  trouvant  auffi  chargé  de  plu- 
fieurs prétenfions,  fur  lefquelles  il  auroit  à  iniifter 
au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale ,  favoir  quelques 
prétenfions  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  outre 
celles,  qui  font  comprifes  dans  le  Traité  de  Ryfwick, 
&  fous  les  Articles  précedens  relatifs  audit  Traité  ; 
celle  du  Duc  deModene,  comme  auffi  celle  de  la 
Maifon  d' Aremberg ,  de  la  Mailon  de  Ligne,  &  en- 
fin du  rembourfement  des  dettes ,  que  les  Troupes 
Françoifes  ont  laiffé  dans  le  Duché  de  Milan ,  lef 
quelles  toutes  dcmanderoient  trop  de  temps  pour  é- 
ire  vuidées  dans  ce  Traité ,  l'on  eft  convenu  d'en 
remettre  la  difcuffion  réciproquement  aux  Conféren- 
ces, qui  feront  établies  pour  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral ou  folemnel  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l'Em- 
pire, &  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  où  il  fera  per- 


mis à  chacun  de  repréfenter  fts  Droits ,'1&', de  pro-   ANNO 
duire  fes  Titres  &  raifons,  lefquelles  bien  examinées,  '"  , 

Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très-Chrêticnr     i'-?  14, 
ne  promettent  d'y  avoir  l'égard  que  demande  la  j  ufti- 
ce ,  fans  que  pourtant  cela  puiffe  altérer  ou  retarder 
l'exécution  de  la  Paix. 

X  X  XI 1 1.  La  Conjonaute  préfente  n'ayant  pas 
laiffé  le  tems  à  Sa  Majefté  Impériale  de  confulter  les 
Elefteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  fur  les  con- 
ditions de  la  Paix,  non  plus  qu'à  ceux-cy  de  con- 
fentir  dans  les  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
l'Empire,  aux  conditions  du  prêtent  Traité,  qui  les 
regardent.  Sa  Majefté  Impériale  promet,  que  lefdits 
Eleéteurs ,  Princes  &  Etats  enverront  inceffammeut, 
au  nom  de  l'Empire,  des  Plein -pouvoirs  ou  bien 
une  Dépuration  de  leur  Corps ,  munie  pareillement 
de  leurs  Plein-pouvoirs,  au  lieu,  qui  fera  choifi  pour 
travailler  au  Traité  général  ou  folemnel,  à  faire  en- 
tre l'Empereur,  l'Empire,  &  le  Roy  Très -Chré- 
tien, Sa  Majefté  Impériale  engageant  fa  parole,  que 
ladite  Députation,  ou  ceux,  qui  feront  chargés  des 
Plein-pouvoirs  confentiront  au  nom  dudit  Empire  à 
tous  les  points,  dont  il  eft  convenu  entre  Elle  &  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  par  le  préfent  Traité ,  le- 
quel  Elle  s'engage  &  promet  d'ej;ccuter. 

XXXIV.  Comme  il  tft  porté  par  l'Article  pré- 
cèdent, que  les  Eleâeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire enverront,  au  nom  de  l'Empire,  une  Députation 
de  leur  Corps ,  ou  bien  leurs  Plein-pouvoirs  pour  les 
Conférences  du  Traité  de  Paix  général  ou  folemnel, 
à  faire  entre  Sa  Majefté  Imperiule,  l'Empire  ,  &  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne,  dans  le  Lieu,  qui  fera 
choifi  &  deftiné  à  cet  effet,  l'Empereur  &  le  Roy 
Très-Chrétien,  conviennent  de  fixer  ce  Lieu  dans 
un  Pays 'neutre,  hors  de  l'Empire  &  du  Royaume 
de  France,  &  pour  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  jette 
les  yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suifle,  dans  lequel 
il  fera  nommé  par  Sa  Majefté  Impériale  ,  ou  par 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  trois  Villes  pour 
en  choifîr  une  en  la  manière  Suivante  ,  à  fa- 
voir que  Sa  Majefté  Impériale  nommant  &  pro- 
pofant  lefdites  trois  Villes  ,  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle  ,  qui  feryîra 
pour  les  Conférences,  ou  réciproquement,  fi  Sa  Ma- 
jefté Trés-Chrétienne  propofe  les  trois  Villes,  Sa 
Majefté  Impcîiale  aura  le  choix  de  celle  des  trois 
qu'EUe  voudra  préférer ,  lefquelles  propofîtions  & 
eleftions  fe  feront  en  même  tems,  que  le  préfent 
Traité  fera  fi^né,  etr  forte  qu'iln'y  ait  ny  retarde- 
ment, ny  tems  perdu  pour  traiter  &  conclurre  an 
plutôt  la  Paix  générale  &  folemnclle  entre  l'Empe- 
reur, l'Empire,  &  le  Roy  Très-Chrétien,  &  qne 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  puiffent  s'affembler 
le  quinzième  jour  du  Mois  d'Avril  prochain,  ou  le 
premier  May  prochaiii_au  plus  tard,  dans  le  Lieu 
deftiné  pour  y  tenir  les  Conférences,  pendant  lef-  ' 
quelles  tous  les  Ele£teurs,  Princes  &  États  de  l'Em- 
pire qui ,  outre  ce  qui  leur  revient  par  l'exécution 
ftipuleé  cy  deffus  des  Articles  du  Traité  de  Ryfwick 
auront  des  prétenfions  &  raifons  pour  fe  faire  com- 
prendre particulièrement  dans  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral à  faire,  pourront  les  produire,  pour  lefquelles 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  d'avoir  l'écrard 
que  demande  la  juftice  ;  néanmoins  pour  que  la  fin 
defdites  Conférences  ne  foit  pas  retardée,  on  eft  con- 
venu de  part  &  d'autre,  qu'elles  ayent  à  le  terminer 
par  la  conclufion  du  Traité  général  ou  folemnel 
dans  deux  Mois,  ou  trois  au  plus  tard,  à  compter 
du  premier  jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 

XXXV.  Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  figné,  toutes  hoftilités  &  violences 
cefferont  de  la  part  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
auffi  bien  que  de  celle  du  Roy  Très-Chrétien,  &  du 
jour  de  l'échange  des  Ratifications,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  n'exigera  plus  des  Etats  de  l'Em- 
pire, ni  contributions  des  fouragespour  les  Troupes 
non  plus  que  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  n'en 
exigeront  cies  Etats  de  Sa  Majefté  Très-Chrêticnne- 
&  cefleront  généralement  toutes  autres  demandes  réci- 
proques faites  à  l'occafion  de  la  préfcntc  Guerre 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de 
l'Empire  ,  que  de  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne. 

Les  Prifonniers  tant  d'Etat  que  de  Guerre  de  part 
&  d'autre,  feront  renvoyés  fans  rançon,  &  quinze 
jours  après  l'échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité,  chaque  Prince  retirera  fes  Troupes  du  plat 
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<rNO  Païs  ^^^^  ^^  propres  Etats  ;  Sa  Majefté  Impériale 
s'engageant  à  retirer  aùffi  dans  le   même  tems  fes 

714.  Troupes,  &  de  faire  auffi  retirer  celles  dé  l'Empire 
du  plat  Pais  de  l'Archevêché  de  Cologne  &  de  la 
Bavière,  lefquels  Païs  &  Etats,  au  rcfte,  feront 
reftitués  dans  la  forme  &  terme,  fpecifîés  par  les 
Articles  XV.  XVI.  XVII.  &  XVI II.  du  préfent 
Traité. 

XXXVI.  Le  commerce  défendu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  de  l'Em- 
pire, &  ceux  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  fera 
rétabli,  auffi -tôt  après  l'échange  des  Ratifications 
du  préfent  Traité ,  avec  la  même  liberté,  qu'il  étoit 
avant  la  Guerre,  &  jonïront  tous  &  chacun,  parti- 
culièrement les  Citoyens  &  Hnbitans  des  Villes  An- 
featiques,  de  toute  forte  de  fureté  par  Mer  &  par 
Terre,  conformément  à  l'Article  52.  de  la  Paix  de 
Ryfwick. 

XXXVII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par 
l'Empereur  &  par  le  RoiTrés-Chrêtien,  &  l'échan- 
ge des  Ratifications  ferafaite  au  Palais  de  Radftat  dans 
l'efpace  d'un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture, ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fufdits  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires,  tant  de  Sa  Majefté  Im- 
périale,  que  de  Sa  Majefté  Très-Chiêtienne,  ont 
Ibuffigné  le  préfent  Traité  de  leurs  propres  mains, 
&  y  oiit  appofé  les  Sceaux  de  leurs  Armes.  Fait  au 
Palais  de  Raftadt  ce  fixiéme  Mars ,  mil  fept  cens  & 
quatorze. 

Eugène  de  Savoye.    Le  M. Duc  keVillars. 
(L.S.)  (L-  S.) 

Plenipotentia  Sacrx  defarea  Majeftatis. 


N 


Os  Carolus  Sextus  Divina  favente  Clerhei^fia 
—  -  eledus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus,  ac  Rex  Germaniœ,  Caftell»,  Arragoni»,  Le- 
eionis,  utriufque  Siciliœ,  Hierufalem,  Hungarise, 
Bohemi»,  Dalmari»,  Croatise,  Sclavonise  ,  Navar- 
rse,  Granatse,  Toleti,  Valentix,  Galliciœ,  Majori- 
carum,  Sevili»,  Sardiniœ,  Cordubs,  Corficje,  Mur- 
ci3,  Giennis,  Algarbios,  Algexirae,  Gibraltaris,  In- 
fularum  Canariœ,  &  Indiarum,  ac  terrœ-firms.  Ma- 
ris Oceani,  Archidux  Auftris,  Dux  Burgundix, 
Brabantias,  Mediolani,  Styriœ,  Carinthiœ,  Carnio- 
lae,  LimburgiK,  Lucemburgiœ ,  Geldrix,  Wirtem- 
bergs,  fuperioris  &  inferioris  Silefiae,  Calabrise,  A- 
thenarum  &  Neopatriae ,  Princeps  Sueviœ ,  Catalo- 
ni»  &  Afturis,  Marchio  Sacri  Romani  ImperiiBur- 
goviae,  Moravia,  fuperioris  &  inferioris  Lufatise , 
Cornes  Habfpurgi ,  Flandri»,  Tyrolis,  Fcrretis,  Ky- 
burgi,  Goritise  &  Arthefia:,  Marchio  Onfthani,  Co- 
rnes Goïiani,  Namurci,  Roffilionis  &  Cerretanix, 
Dominas  Marchix  Sclavonicae,  Portus  Naonis , 
Bifcayœ,  Molinae,  Salinarum,  Tripolis  &  Mechli- 
niae  &c. 

Notum  teftatumque  facimus  :  Quod  cum  Nobis  à 
quibufdam  de  falutc  publica  probe  Iblicitis  infinua- 
tuih  fuerit,  ad  Pacem  inter  Nos  &Imperium  ex  una, 
&  Sereniffimum  ac  Potcntifîîmum  Principem  Domi- 
num  Ludovicum  Francis  Regem  Chriftianiffimnm 
ex  altéra  parte  conciliandam ,  opportunum  fore,  ii 
de  noftra  cum  Supremo  Exercitus  Gallici  DuSore 
(Tit.)  de  Villars  authoritate  &  Mandato  hune  in  fi- 
nem  neccflariis  inftniao  ageretur  ;  &  Nos,  tametfl 
Pacificatio  Ultrajeûi  excaufis  pafîim  cognitis  nuper 
diffoluta  fuerit,  nihilominus  adhucparati  fumuscon- 
junflim  cum  Imperio  Pacem  xquis  conditionibùs 
inire  nihil,  quod  eo  facere  poffit,  prxtermîttendum 
ac  proinde,  quantumvis  à  Nobis  deliberatum  agni- 
tufflque  fuerit,  de  ejufmodi  mandato  prius  cum'  Ro- 
mano  Imperio  communicandum  fuiife  ,  ne  tamen 
huic  falutari  negotio  mofa  interponeretur,  haud  diu- 
tius  cunélandum  exiftimaverimus,  quin  lUuftriffimum 
Eugenium  Principem  Sabaudise  &  Pedemontium,  au- 
rei  vclleris  Equitem,  Cxfareum  Noftrum  Confilia- 
tium  intimum,  Confilii  Aulico-bellici  Prœfidem,  Lo- 
cumtenentem  Generalem,^  Sacri  Imperii  Campi  Ma- 
refchalUim  ,  nec  non  Confanguincum  ac  Principem 
chariffimum,  in  cujus  fide,  prudentia,  &  fingulari 
rerum  gerendarum  ulu  plene  confidimus,  ad  fupra- 
diélum  finem  Legatum  Extraordinaïium  conflitue- 


timus,  quemadmodum  hifce  conilituimus ,  Dantes  &  ANNO 
concedeutes  Eid'em  plenamPoteftatemageiidi,  tradan- 
di,  concIudendi&fignandicumfupranominatoSupre-  17 lÀ, 
mo  Exercitus  Gallici  Duaore(Tit.)  de  Villars  omnia, 
quas  ad  procurandam  Pacem  pertinent,  nec  non  promit- 
tentes  verbo  Noftro  Imperatorio ,  Nos  quidquid  per 
diâum  Principem  Eugenium  aStum,  trafiatum,  con- 
clufum  &  fignatum  fuerit ,  acceptum  &  gratum  fir- 
mum  quoque  &  ratum  habituros  :  In  quorum  fidem 
ac  robur  prsefentes  manu  Noftra  fubfcriptas ,  Sigillo 
Noftro  Imperatorio  muniri  juffimus  ,  qu:e  dabantur 
in  Civitate  Noftra  Vienn»  die  décima  fexta  mcniîs 
Decembris,  Anno  millefimo  feptingentefimo  decimo 
tertio  Regnorum  Noftrcjrum  Romani  tertio,  Hifpa- 
nicorum  undecimo ,  Hungarici  &  Bohemici  vero  pa- 
riter  tertio. 

Signattan  is'c, 

C  A  R  O  L  Ù  S. 

Inferius 

Vt.  Frid.  Cari.  Comes  de  Schonisorn, 

ex  tergo. 

^d  'Mandatum  Sacrte  Cafartie 
Majefl.  propriunti 

PETRÛS   JOSEPHUS  Doi,'B'EK.G. 

PîeiU'pouvoir  de  Sa  Majefté  Trh-Chrêiienne. 


LO  u  I  s  par  la  ^gràce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfsntes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  Nous  defirons  fincére- 
ment  de  contribuer  de  tout  Notre  pouvoir  à  confom- 
mer  l'ouvrage  de  la  Paix  générale ,  de  convenir  au 
plutôt  des  intérêts  de  notre  très-cher  &  très-aimé 
Frère  l'Empereur  des  Romains,  &  de  ceux  de  l'Em- 
pire, &  de  chercher  les  moyens  d'arrêter  l'effufîoh 
du  Sang  Chrétien,  &  de  faire  cefTer  la  defolation  de 
tant  de  Provinces.  Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité,  expérience,  zélé  &  fidélité  pour  Notre  fer- 
vice,  de  Notre  très-cher  &  bien  aimé  Coulin  le  Duc 
de  Villars,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Généralde 
Nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de  Nos  Or- 
dres,  Gouverneur  &  Notre  Lieutenant  GénéraKen 
notre  Pays  &  Comté  de  Provence;  pour  ces  caufes, 
&  autres  bonnes  confiderations,  à  ce  Nousmouvans, 
Nous  avons  commis,  ordonné,  &  député,  &  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main  commettons,  or- 
donnons &  députons  Notre  dit  Coufîn  le  Duc  de 
Villars,  &  lui  avons  donné  ,  &  donnons  Plein-pou- 
voir, Çommiffion  &  Mandement  fpecial ,  en  qualité 
de  Notre  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  de  notre 
Plénipotentiaire,  de  conférer,  nt'gocier  &  traiter  avec 
les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res, munis  de  Pouvoir  en  bonne  forme,  de  la  part 
de  Notre  dit  Frère,  &  des  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, arrêter  i  conclurre,  c&  figner  tels  Traités,  Ar- 
ticles &  Conventions,  que  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de 
Villars  avifera  bon-être,  en  forte  qu'il  agifle  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Ne'gociation  de  la  Paix,  avec  la 
même  authorité  ,  que  Nous  ferions ,  &  pourrions' 
faire ,  fi  Nous'  y  étions  préfens  en  perlonne  ,  en- 
core qu'il  y  eut  quelque  chofe,  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  Pre- 
fentes.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roid'avoir 
agréable,  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours,  accom-. 
plir  &  exécuter  ponâucllemcnt  tout  ce  que  Notre 
dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  aura  ftipulé,  pro- 
mis &  figné  en  notre  riom,  en  vertu  du  préfent  Pou- 
voir ,  fans  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  ,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  comme 
auffi  d'çn  fournir  Notre  Ratification  en  bonne 
forme  ,  pour  être  échangée  dans  le  tems  dont 
il  fera  convenu  ,  car  tel  eft  Notre  plaifir  ,  en 
témoin  de  quoi  ,  Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scél  à  cesdites  préfentes.  Donné  à  Marli  ïe 
vint  quatrième  jour  d'Aouft  ,  l'An  de  grâce  mil 
Ggg  3  fept 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  VTVT/-X  fept  cent  &  treize,  &  de  Notre  Règne  le  foiiantc 
^^^^  onzième. 


1714. 


Etoitfigné , 

LOUIS. 

Et  plus  bta ,  ^UT  U  rapli. 

Par  le  Roy, 

COLBERT. 

I.  article  /eparé. 

COMME  dans  les  Titres,  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale employé,  foit  dans  fcs  Plem-pouvoirs,  foit 
dans  le  préambule  du  Traité,  qui  doit  être  figne  ce 
jourd'hui  entre  le  Prince  Eugène  de  Savoye  &  le 
Maréchal  Duc  de  Villars,  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires &  Plenipotemiaires  de  leurs  Majeftes  Impé- 
riale &  très-Chrêcienne,  quelques-uns  defdits  Titres 
ne  peuvent  être  reconnus  par  Sa  Majefte  "cs-Chrê- 
tienne,  il  a  été  convenu  emre  leldits  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires ,  par  cet  Article 
feparé  &  figné  par  Eux  avant  ledit  Traité,  que  les 
qualités  priïes  ou  obmifes  de  part  &  d'autre,  ne  don- 
neront nul  Droit,  &  pareillement  ne  Gauleront  nul 
préiudice  à  l'une  ou  à  l'autre  des  Parties  Contrac- 
îantes  ,  &  le  préfent  Article  feparé  ,  aura  la  même 
force,  que  s'il  étoit  inleré  mot  a  mot  dans  le  1  rai- 
té  de  Paix.  Fait  au  Palais  de  Radftat  ce  fixiéme 
Mars  mil  fept  cens  quatorze. 

Eugène  de  Savoye.  Le  M.  Doc  de  Villars. 
(L.S.)  (LS.) 


Zi 


Article  feparé. 


LE  préfent  Traité ,  par  les  raifons  mentionnées 
dans  l'Article  XXXIII.  ayant  été  commen- 
cé pourfuivi  &  achevé  fans  les  folennités  &  forma- 
îitez  requîtes  &  ufîtées.à  l'égard  de  l'Empire  & 
compofé  &  rédigé  en  Lahgue  Françoife,  contre  1  u- 
fage  ordinairement  obfervé  dans  les  Traites  entre 
Sa  Majefté  Impériale,  l'Empire,  &  Sa  Majefté  tres- 
Chrêtienne,  cette  dift'érence  ne  pourra  ctre  alléguée 
pour  exemple,  ni  tirer  à  conféquencc,  ou  porter 
préiudice  en  aucune  manière,  a  qui  que  ce  foit  & 
l'on  fe  conformera  à  l'avenir  à  tout  ce  qui  a  été  ob- 
fervé iufqu'à  préfent  dans  de  femblables  occafions, 
tant  à  l'égard  de  la  Langue  Latine,  que  pour  les  au- 
tres formalités,  &  nommément  dans  le  Congres  & 
Traité  général  &  folemnel  à  faire  entre  Sa  Majcfte 
Impériale,  l'Empire,  &  Sa  Majefté  tres-Chrêtienne  : 
le  préfent  Traité  nelaiffant  pas  d'avoir  la  même  for- 
ce &  vertu  que  fi  tontes  les  fufdites  formalités  y 
avoient  été  obfervées,  &  comme  s'il  étoit  en  Lan- 
gue Latine,  &  le  préfent  Article  feparé  aura  pareil- 
lement la  même  force,  que  s'il  écoit  infère  mot  a 
mot  dans  le  Traité  de  Paix.  Fait  au  Palais 
de  Radftadt  ce  fixiéme  Mars  mil  fept  cens  qua- 
torze. 


Eugène  de  Savoye. 
(L.  S.) 


Le  m.  Duc  de  Villars, 
(L.  S.) 


5.  Article  feparé. 

SA  Majefté  Impériale  ,  conformément  à  l'Ar- 
ticle XXXIV.  du  Traité  conclu  ce  jour- 
d'hui ,  ayant  nommé  &  propofé  pour  le  Lieu 
des  Conférences  du  Traité  de  Paix  général  & 
folemnel  ,  à  faire  entre  Elle  ,  l'Empire  &  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne,  les  trois  Villes  fuivan- 
tes  dans  le  Territoire  de  la  Suiffe,  favoir  Schaf- 
houfen  ,  Baden  en  Ergau  ,  &  Frauenteld  ,  & 
le  Maréchal  Duc  de  Villars  n'ayant  pu  encore 
recevoir  les  ordres  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
fur  le  choix  de  celle  defditcs  trois  Villes,  qu'Elle 
voudra  préférer,  il  promet  de  le  faire   lavoir  incef- 


famment  au  Prince  Eugène  de  Savoye  par  un  Cou-  A  xr^ 
rier.  Fait  au  Palais  de  Radftadt  ce  fixiéme  Mars,  ^  ^ 
mil  fept  cens  &  quatorze.  I71  1 

Eugène  de  Savoïe.    Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L  S.)  (L.  S.) 

COPIA 

Ratificationis  Pacis   cum  Gallia  Raftadii 
conclufae. 

Viennce  17.  Martii  1714. 

T^Os  CAROLUS  Sextus  Divina  favente  cle- 
■'-^  mentia  eleilus  Romanorum  Imperator  femper 
Auguftus,  ac  Rex  Gcrmani»,  Caftell»,  Arragoni», 
Legionis ,  utriufque  Sicilise,  Hierufalem  ,  Hunga- 
ri»,  Bohemiœ,  Dalmati»,  Croatix,  Sclavoniae,  Na- 
varrx,  Grany.tse,  Toleti,  Valenti»,  Gallitise ,  Ma- 
joncarum,  Sevilias,  Sardiniœ,  Cordubz ,  Cotfîcx, 
Murciae,  Giennis,  Algarbis ,  Algezirs,  Gibralta- 
ris,  Infularum  Canarix  &  Indiarum,  ac  Terras  firmœ 
Maris ,  Oceani ,  Archidux  Aurtri»  ,  Dux  Burgun- 
dis,  Brabantise ,  Mediolani,  Styrise,  Carinthi«,  Car- 
nioiae,  Limburgiœ,  Lucemburgiœ ,  Geldriss,  Wir- 
temberg»,  fuperioris  &  infetioris  Silefis,  Calabrias, 
Athenarum  &  Neopatri»,  Princeps  Suevise,  Catalo- 
niïB  &  Afturi»,  Marchio  Sacri  Romani  IiiiperiiBur- 
goviœ ,  Moraviae ,  fuperioris  &  inferioris  Lufatise , 
Cornes  Habspurgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Ferretis,Ky- 
burgi,  Goritise  &  Arthefî*,  Landgravius  Alfatii», 
Marchio  Orifthani,  Comes  Goziani,  Namurci,Rof- 
filionis,  &  Cerretanis,  Dominus  Marchiœ  Sclavo- 
nicse,  Portus  Naonis,  Bifcays,  Molinœ,  Salinarum, 
Tripolis  &  Mechliniae.  &c.  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  lingulis  prxfentes  Li- 
teras  infpefturis,  leâuris,  vel  legi  audituris,  aut 
quomodocunque  infrafcriptorum  notitia  ad  ipfos  per- 
venire  poterit,  poftquam  ad  tollendum,  quod  cum 
intetSereniffimos  quondam  &  Potentiffimos  Principes, 
Dominum  Leopoldum  colendifllmum  Parentem  no- 
ftrum&  Dominum  JofephumamahtiffimumNoftrum 
Fratrem,  Romanorum  Imperatoi^es',  femper  Augu- 
ftos,  Prœdeceffores  Noflros  gloriofilîimx  memori^, 
tum  inter  Nofmetipfos  &  Romanum  Imperium  ex 
una;  &  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Principcin 
Dominum  Ludovicum  Francis  Regem  Chriftianiffi- 
mum  ex  altéra  parte  ,  multis  abhinc  annis  duravit 
gravilTimum  Bellum,  traftatum  inftituere  ,  placuerit, 
faftum  Divina  bonitate  effe,  ut  pcr  conftitutosutrin- 
que  Legatos  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios ,  à 
Nobis  quidem  lUuftriflimum  Eugenium  Principcm  à 
Sabaudia  &'  Pedcmontium,  aurei  Velleris  Equitem, 
Caefareum  Noftrum.  Conflliarium  intimum,  Confilii 
Aulico-bellici  Prœfidem ,  Locumtenentem  Genera- 
lem,  Sacri  Imperii  Campi  Marcfchallum,  Noftrique 
&  Imperii  Exercitus  fupremam  Ducem,  Confan- 
guineum  &  Principem  noftrum  chariifimum,  à  Rege 
ChriftianilTimo  vero  lUuftrem  Ludovicum  Hefto- 
reni  de  Villars,  Ducem  &  Parem  Francis,  Supre^ 
mumque  Exercitus  Gallici  Ducem ,  Fax  &  Amicitia 
conclufa  fit,  foi  ma  &  tenore  fequenti. 


Inferatiir   Infiramentum  una  cum  binis  Mandatis 
{jf  tribus  Articulii  fiparatis. 

CUm  igitur  hsc  omnia  Inftrumento  Principali^ 
tribulque  Articulis  fcparatis  contenta  ,  prout 
hic  verbotenus  inlerta  &  defcripta  leguntur,  Man- 
date Nortro  gcrta,  peracla  &  conventa  fint.  Nos 
eadem  omnia  &fingula,  prœhabita  matura  &  diligcnti 
confidcratione,  ex  ccrta  noftra  fcientia  approbamus, 
ratificamus,  &  confirmamus  rataque  &  finna  elfe  & 
fore  virtute  prxfcntium  decUrannis,  fimulque  verbo 
Impcriali  &  Regio  promittimus  Nobis,  pro  Noftris- 
quc  Succelibribus ,  Nos  omnes&  fingulos  fupra^de- 
fcriptos  Articulos,  &  quicquid  tota  hac  Pacis  Con- 
vcntione  continetur,  firmiter,  conftantcr  &  inviola- 
bilitcr  fcrvaturos,  atque  exécution!  mandaturos,  niil- 
laque  ratione ,  ut  vcl  ex  noftra  parte  ,  vel  per  alios 
contraveniatur,  paffuros,  quomodocunque  id  fiett 

pof- 


DU    DROIT     DES    GENS. 


LNNO  P°^^*  omnîdolo  &  fraude  exclufis  ,  Salva  de  rel 
quo  Linguae  Latinas   cœterarumque  folennitatum  a- 

i7I4*  ^'^*  requifîtarum  refervatione  Articule feparato  tertio 
uberius  exprefTa.  In  horum  omnium  teftimonium  & 
fidemSigillum  noftrumCïefareummajus  huic  Diplo- 
matt  manu  Noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Da- 
tum  in  Civitate  noftra  Viennoe,  die  décima  feptima 
menfis  Martii,  Anno  Domini  millclîmo  feptingen- 
tefîmo  decimo  quarto ,  Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio,  Hifpanicîorum  undccimo,  Hungarici  & 
Bohemici  vero  pariter  tertio; 

Ratification  du  Roi  H.  C. 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  A  tous,  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront;  Salut.  Comme  nôtre  très-cher  &  bien 
amé  Couiîn  le  Duc  de  Villars ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  General  de  nos  Armées  en  Allemagne, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  Gouverneur  &  notre  Lieu- 
tenant General  en  nôtre  Païs  &  Comté  de  Provence, 
notre  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiai- 
re, en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  luy  en  a- 
vions  donné,  auroit  conclu  arrefté  &  figné  le  fixic- 
me  du  prefènt  mois  de  Mars  à  Radftadt  avec  notre 
très-cher ,  &  bien-amé  Coufîn  le  Prince  Eugène  de 
Savoye ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Prefident  du 
Confeil  Aulique,  Lieutenant  'General  &  Maréchal 
de  Camp  de  l'Empire,  en  qualité  d' Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire &  Plénipotentiaire  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Frére^i^mpereur,  pareillement  muni  de 
fes  Pleins-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  &  les  Articles 
feparez  dont  la  teneur  s'enfuit; 

ftal  infertio'. 

Kous  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  de  Paix  & 
Articles  feparez  en  tous  &  chacun  les  Points  &  Ar- 
ticles qui  y  font  contenus  &  déclarez  ;  Avons  iceux 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers^  Succeffeurs, 
Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries,  &  Sujets 
accepté,  approuvé,  ratifié,  &  confirmé;  Et  par  ces 
Prefentes  fignées  de  nôtre  main,  acceptons  ,  approu- 
vons j  ratifions,  &  confirmons,  &  le  tout  promet- 
tons en  foy  &  parole  de  Roy  ,  fous  l'obligation  & 
hypoteque  de  tous  &  un  chacun  nos  biens  prefens 
&  à  venir,  garder,  obferver  inviolablement,  fansja- 
I  mais  aller  ni  venir  au  contraire ,  direâement  ou  in- 

I  direâement  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  : 

En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  vingt 
troifîéme  Mars  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  quatorze, 
&  de  notre  Règne  le  foixante-onziéme. 

Signé, 

LOUIS. 

Ei  plus -bus. 

Par  le  Roy^ 

CotBERT- 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cîrejaune  fur  lacs  defoye 
bleiie  treffez  d'Or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boëte 
d'argent  ;  Sur  le  dellus  de  laquelle  font  empreintes  Sx 
gravées  les  Armes  de  France  &  de  Navarre,  fous 
ua  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  Anges. 


CLXXI. 

tjfuin.  traité  â'Jïliance  entre  les  Seigneurs  Etats  Gène' 
taux  des  P  r  o  v"i  N  c  e  s  -  U  n  i  e  s  des  Païs' 
Bas  £5"  le  Louable  Canton  de  Berne,  pro- 
jette y  figné  à  la  Haye  le  zi.  Juin  171 2. 
perfedlionné  6?  conclu  le  8.  Juin  17 14.  avec 
la   Capitulation  pour  les  TroupeSi 

T  Es  Seigneurs  Etats  Généraux   des  Provînces- 

Unies  des  Païs-Bas  &  les  Seigneurs  l'Advoyer, 

petit  &  grand  Confeil  de  la  Loiiable  République  & 
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Canton  de  Berne,  ayant  depuis  long-tems,  &  reci 
proquement  les  uns  pour  les  autres  une  véritable  & 
fîncere  amitié  &  une  entière  confiance,  ont  jugé  qu'il 
leur  feroit  ytile  &  convenable  de  contraàer  enfem- 
ble  un  Traité  de^perpetuelle  Union  defenfive:  qui 
puiffe  fervir  à  leur  confervation  &  maintien  récipro- 
que ,  &  à  cimenter  indiffolublement  les  fentimens 
d'amitié  &  de  confiance  qu'ils  ont  eu  jufqu'ici  les  uns 
pour  les  autres.  Pour  cet  effet  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas  ont  autorifé  les 
Srs.  de  Broekhuyfen,  van  Alphen,  Heinfius,  Co- 
ning,  Ploos  van  Amftel,  de  Burum,  Steinberg  & 
Steenhuys  leurs  Députez  :  &  la  République  &  Can- 
ton de  Berne!  le  Sr.  Pefme  de  St  Saphorin,  qui  en 
vertu  de  leurs  autorifations,  font  convenus  des  Arti- 
cles fuivans. 

I.  Il  y  aura  à  perpétuité  une  étroite  Union  defen- 
five entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pais-Bas  d'une  part,  &  le  loiia-' 
ble  Canton  de  Berne  de  l'autre,  en  vertu  de  la- 
quelle étroite  union,  les  Parties  contra£tantes  s'en- 
gagent d'avoir  réciproquement  un  fidèle  foin  de  leurs 
intérêts  mutuels,  &  de  s'afllfter  par  tous  les  bons 
offices  poffibles,  de  prévenir  le  mal  dont  l'une  ou 
l'autre  Partie  pourroit  être  menacée ,  &  de  s'entre- 
fecoùrir  réciproquement  en  cas  d'attaque. 

I I.  Ce  Traité  d'Union  s'étend  de  la  part  du  loiia- 
ble Canton  de  Berne  à  la  défenfe  du  Païs  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  ,  &  à  celle  de  leurs  Barrières,  tel- 
les qu'elles  feront  réglées  dans  le  Traité  de  Paix  ,  & 
cela,  foit  que  leurfdits  Païs  &  Barrières  fuffent  atta- 
quées ,  foit  que  Leurs  Hautes  Puiffances  fuflènt  ob- 
ligées d'entrer  en  guerre  pour  la  défenfe  de  leurs 
Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes  Puiffances  de  plus 
feront  dans  le  pouvoir  d'employer  les  Troupes  du 
loiiable  Canton  qu'elles  auront  à  leur  fervice  pour 
la  défenfe  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  font  dans  l'Europe. 

III.  Le  Loiiable  Canton  de  Berne  s'engage  dansi 
ce  Traité  de  laifler  au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuiÂ 
fances  non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Ber- 
ne qui  avoient  déjà  été  avouées  par  le  Loiiable 
Canton  dans  le  Projet  (♦)  de  la  Capitulation  faite 
ci  -  devant  ,  mais  encore  huit  autres  Compa- 
gnies commandées  l'une  par  un  Bourgeois  dé 
Berne  ,  &  les  fept  autres  par  des  Sujets  du 
Canton.  Il  avouera  toutes  les  24.  Compar 
gnies,  &  fournira  aux  Capitaines  qui  les  comman- 
dent, &  qui  les  commanderont  dans  la  fuite,  lesRe^ 
crues  neceffaires  pour  les  ma:intenir,  fans  que  le  loiia- 
ble Canton  puiffe  rapeller  en  nul  tems  lefdites  24., 
Compagnies ,  que  dans  les  cas  marquez  dans  l'Ar- 
ticle V  I.  du  prefent  Traité. 

IV.  Le  Loiiable  Canton  de  Beriîe  s'etigdgëdejsius 
d'accorder  à  Leurs  Hautes  Puiffancei  en  cas  qu'elles 
fuffent  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l'être,  u- 
ne  nouvelle  levée  de  4000.  hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puiffe  fe  difpenfer  d'exécuter  cet  engagement, 
à  moins  que  lorfqu'on  lui  demandera  la  nouvelle  le- 
vée, il  fut  lui-même  en  guerre,  ou  dans  le  péril 
éminent  d'y  entrer,  &  quand  les  Troupes  feront  le- 
vées, il  leur  fournira  les  Recrues  neceffaires. 

V.  D'autre  part  Leurs  Hautes  Puiffances  s'eriga- 
gent  au  Loiiable  Canton  de  Berne ,  en  vertu  du 
çrefent  Traité,  à  la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  & 
a  celle  de  tous  les  Etats  qui  font  fous  fa  Domina- 
tion ,  &  fur  lefquels  Elle  a  le  Droit  de  Souveraine- 
té, de  même  qu'à  la  défenfe  de  fes  Combourgeois, 
&  à  celle  de  la  Ville  de  Genève,  qui  efl  fa  Barrière  ; 
fes  Combourgeois  font  le  Comté  de  Neufchatelj 
Valiangin ,  Bienne,  la  Neufve  &  la  Bonneville  &  le 
Munfterthal. 

V  I.  Si  le  loiiable  Cantoil  de  Berne  étoit  attaque, 
ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour  fa 
défenfe,  foit  pour  celle  de  fes  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  la  Barrière.-  Leurs  Hautes  Puif- 
fances lui  fourniront  pour  fubfide  une  fomme  pareil- 
le à  ce,  à  quoi  monte  la  paye  prefente  des  24.  Com- 
pagnies tant  de  Berne  quedes  Sujets  du  louable  Can- 
ton qui  font  préfentement  à  leur  fervice.  Ce  fubfi- 
de fera  payé  régulièrement  de  mois  en  mois  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera  ;  mais  fi  le  loiiable 
Canton  de  Berne  fe  trouvoit  engagé  ,  ou  qu'il  fe  vit 
dans  le  péril  inévitable  d'une  guerre  fi  redoutable, 

qu'il 

C)   Ce  Pioièt  a  été  fait  pai  fe»  Hr,  de  Reboulct,   Rcfident  it 
Lcni;  Hautes  lui&ances  en  Suiflti 


Anno 
1714. 


4H. 


CORPS     DIPLOMATICIUE 


An  N  O  1^''^  '■'^  '■'^^^  ^^"^  ^^ neceflité  abfoluë  &  indifpenlable 
de  rapeller  fes  Troupes  qui  feront  au  fervice  de  Leurs 
1714,    Hautes  PuifTances,  elles  feront  obligées  de  les  lui 
renvoyer  à  fa  première  demande  au  choix  du  loii.i- 
ble  Canton,  foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  prefentement  à  leur  fervice ,  &  ce- 
la foit  que  Leurs  Hautes  PuifTances  foient  Elles-mê- 
mes en  guerre  ou  non,  mais  avec  ces  rcftriâions, 
que  fi  Leurs  Hautes  Puiffances  étoient  en  guerre,  & 
que  le  louable  Canton  s'y  trouveroit  de  fa  part  en- 
gagé avec  d'autres  Parties  du  loUable  Corps  Helvé- 
tique, ce  dont  Dieu  veuille  les  preferver,  fans  qu'au- 
cune Puiflance  étrangère  afliftât  ni  direftement  ni  in- 
ditcdlement  lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique ,  a- 
vec  lefquelles  il  feroit  en  guerre ,  ledit  louable  Can- 
ton fe  devra  en  ce  cas-là   contenter  du  fubfîdc  fans 
pouvoir  rapeller  lefdites  24.  Compagnies;  déplus, 
quand  même  le  Loiiable  Canton  de  Berne  feroit  en 
guerre  avec  quelque  Puiffance  étrangère,  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  ne  feroient  pas  dans  l'obligation  de  lui 
envoyer,  en  cas  qu'Elles  fufTent  Elles-mêmes  en 
guerre,  ce  qu'Elles  pourroient  avoir  alors  de  Trou- 
pes du  Canton  de  furplus  que  les  24.  Compagnies. 
Quoique  ledit  Loiiable  Canton  de  Berne  s'engage  de 
bonne  foi  à  ne  les  rapeller ,  par  raport  même  a  des 
Guerres  étrangères,  que  lorfqu'il  fe  trouveroit  enga- 
gé ,  ou  dans  le  péril  d'une  Guerre  fi  redoutable,  qu'il 
ne  puifTe  fe  difpenfer  de  rapeller  ou  toutes,  ou  une 
partie  des  24.  Compagnies  ;  il  fera  toujours  à  lui  à 
connoitre,  fi  la  neceflité  éminente  requiert  qu'il  les 
rapeîte,  &  lorfqu'il  les  demandera.  Leurs  Hautes 
PuifTances  les  lui  envoyeront  incefTamment ,  fans  y 
pouvoir  aporter  aucune  difficulté ,  &  en  faifant  les 
offices  convenables  vers  les  Princes  &  Etats,  par  où 
lefdites  Troupes  devront  pafTer,  pour  avoir  le  libre 
pafTage  &  l'affiftence  necefTaire:  Si  une  partie,   ou 
toutes  les  24.  Compagnies  fe  trouvoient  dans  le  cas 
fufdit  rapellées  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puif- 
fances s'engagent  de  les  payer  &  entretenir  pour  le 
fervice  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu'il  fera 
CH  guerre ,  &  ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien,  fe- 
ra défalqué  fur  les  fublides  qu'elles  s'engagent  de  lui 
payer ,  cette  défalcation  fera  comptée  &  commence- 
ra depuis  le  jour  que  les  Troupes  partiront  pour  la 
SuifTe,  jufques  au  jour  qu'elles  partiront  pour  reve- 
nir dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  PuifTances ,  avec 
cette  obfervation,  que  fi  Leurs  Hautes  PuifTances 
jugeoient  à  propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fuite  du 
Pouvoir  qu'Elles  ont  par  l'Article  X I.  du  préfent 
Traité,  de  réduire  les  24.  Compagnies  à  ifo.  hom- 
mes chacune  en  tems  de  Paix,  Elles  ne  feroient  obli- 
gées de  payer  &  d'entretenir  pour  le  fervice  du  Can- 
ton les  Compagnies  que  ledit  Canton  rapellera,  que 
fur  le  pied  de  la  reduâion  qui  aura  été  faite  par  Leurs 
Hautes  PuifTances  avant  ledit  rapel,    bien  entendu 
qu'elles  feront  toujours  payées  complètes  fur  le  pied 
de  ladite  reduaion  avec  l'Etat  Major ,  tel  qu'il  eft 
neceffaire  pour  le  nombre  des  Compagnies  que  l'on 
rapellera,  &  avec  la  gratification  qui  eft  accordée 
aux  Capitaines  pour  leur  paye  &  pour  celle  des  Offi- 
ciers ;  mais  fi  le  Canton  fe  contente ,  foit  pour  une 
partie,  ou  pour  le  tout  du  fubfide,  alors  on  le  lui 
payera,  ainfl  qu'il  eft  dit  au  commencement  de  cet 
Article,   fur  le   pied   que  les  Compagnies  le' font 
prefentement. 

VII.  Ces  Troupes  refteront  toujours  au  fervice 
de  Leurs  Hautes  PuifTances,  quoiqu'employées  pour 
Ja  dcfenfe  du  louable  Canton  ,  &  reviendront  enfuî- 
te  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  PuifTances  d'abord 
que  le  loiiable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  neceiTité 
de  s'en  fervir. 

VIII.  Les  24.  Compagnies,  qui- font  prefente- 
ment au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuifTances ,  feront 
mifes  dans  trois  ou  dans  deux  Regimens  au  choixde 
Leurs  Hautes  Puifïances.  Si  c'eft  dans  trois,  deux 
Regimens  feront  compofei  chacun  de  huit  Compa- 
gnies uniquement  commandées  par  des  Bourgeois  de 
Berne,  &  les  Compagnies  de  l'autre  Régiment  feront 
indifféremment  commandées  par  des  Bourgeois  ou 
Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on  n'en  compofe 
que  deux  Regimens,  chacun  de  12.  Compagnies,  les 
Capitaines  de  l'un  des  deux  Regimens  devront  tous 
être  Bourgeois  de  Berne  &  dans  l'autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  prefentement  commandées  par 
des  Bourgeois  de  Berne  &  qui  devront  être  dans  le- 
dit Régiment,  refteront  à  des  Bourgeois  de  Berne,  & 
les  autres  feront  indifTeremment  données  &  comman- 
dées pat  des  Bourgeois  de  Berne  ou  Sujets  du  Canton. 


IX.  Leurs  Hautes  Puifïances  ne  feront  dans  l'obli-  Annn 
gation  qu'après  que  la  Paix  fera  faite  ,  de  mettre  les  ■ 
Compagnies  du  Louable  Canton  deBetnedans  deux  1714m 
ou  trois  Regimens  ;  mais  qu'en  attendant  que  cette 
feparation  fe  fafTe ,  les  Compagnies  du  Régiment  de 
May ,  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne  ne 
pourront  êtie  redonnées  qu'à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, &  le  Louable  Canton  aura  à  préfent  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  feize  Compagnies  foit  des 
Bourgeois  de  Berne,foit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton ,  qui  font  répandues  dans  divers  autres  Regimens 
Suifîes  au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuifTances  :  les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  &  com- 
mandées par  des  Bourgeois  relieront  toujours  entre 
les_ mains  des  Bourgeois ,  &  les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifféremment  à  desBourgeois  de 
Berne  ou  à  des  Sujets  dudit  Canton  &  non  à  d'au- 
tres ;  Mais  du  refte  jufques  à  cette  feparation  des 
Coinjpagnies  qui  font  dans  divers  Regimens,  le  choix 
des  Capitaines ,  lorfque  les  Compagnies  viendront 
à  vaquer ,  fe  fera  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  jufqu'à 
préfent. 

XI.  Les  24.  Compagnies  qui  font  prefentement 
au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuifTances  feront  con- 
fervées  en  tems  de  Paix;  Mais  Leurs  Hautes  Puif- 
fances auront  le  pouvoir  de  les  réduire  à  ijo.  hom- 
mes chacune. 

XII.  Lorfque  Leurs  Hautes  PuifTances  feront 
de  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne en  vertu  de  l'engagement  que  le  Louable  Canton 
prend  dans  ce  préfent  Traité ,  ledit  Canton  aura  le 
choix  des  Capitaines,  qui  cotnmanderont  les  nouvel- 
les levées  ;  Mais  il  s'engage  à  n'en  choifir  que  d'ex- 
perimentez  &  des  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puifïances  pourront  choifir 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  & 
choifîs  par  le  Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l'Etat 
Major. 

XIV.  Lorfqu'un  Régiment  fera  formé  &  qu'il  y 
aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Ré- 
giment, &  le  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  le  dernier  ait  huit  ans  de  fervi- 
ce, en  qualité  d'Officier,  fans  quoi  les  deux  plus; 
vieux  Capitaines  -  Lieutenans  du  Régiment  feront 
nommez,"  &  le  Louable  Canton  de  Berne  aura  Droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à  l'un  des  deux  Capi- 
taines-Lieutenants ,  nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  fomme  qui  a  été  donnée 
aux  Capitaines  SuifTes  qui  en  ont  levé  de  particulier 
res  pour  elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 
fera  la  même  que  celle  qui  a  été  faite  pour  les  Trou- 
pes SuifTes  Proteftantes,  qui  font  déjà  au  fervice  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  avec  cette  obfervation,  que 
fans  rien  changer  par  raport  à  la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  être  mife  le  plus  clairement  polTible,  afin 
qu'il  ne  puifTe  naitre  aucune  difficulté  à  l'égard  de 
fon  éxecution  &  tout  ce  qui  n'eft  pas  réglé  dans  le 
préfent  Traité ,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de 
la  manière  la  plus  avantageufe  pour  les  deux  Par- 
ties Gontraélantes  ,  cette  Capitulation  étant  bien 
éclaircie  devra  avoir  la  même  force  que  le  préfent 
Traité. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
foit  avec  la  Suifîe  en  général  foit  avec  quelque  par- 
tie en  particulier  font  ici  refervées ,  les  Treupes  du 
Louable  Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  em- 
ployées au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louables 
Cantons  ont  fait  avec  la  France  ;  foit  avec  la  Sou- 
veraine Maifon  d'Autriche  ;  Mais  comme  ces  Al- 
liances font  de  même  que  ce  préfent  Traité  d'Union 
Defenfîve,  le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  que 
les  fufdites  deux  PuifTances  emploient  leurs  Trou- 
pes SuifTes  au  delà  des  termes  que  prefcrivent  ces 
Alliances,  ni  qu'Elles  s'en  feryeut  contre  les  Etats 
de  Leurs  Hautes  PuifTances  ni  contre  leurs  Bar- 
rières. 

XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  en  Droit  d'entrer  dans  le  préfent  Traite 
d'Union  ,    fur   le  pied   du    Projet   qui   avoir   été 
propofé  de  faire  avec  Sadite Majefté,  conjointement  ■ 
avec  Leurs  Hautes  PuifTances. 

XIX.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Proteftant  auront  aulTi  Droit  d'entrer  d.ins 
ce  Traité,  proportionant  le  fecours  de  Leurs  Hon- 
tes ' 


DU     DROIT     DES     GENS. 


jg-vjQ  tes  PuifTances  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu'ils  s'en- 

^  gagent  de  donner. 

1 714.  A  X.  L'Echange  des  Ratifications  fe  fera  dans  deux 
'  moisauplutard,  &  plutôt,  s'il  fe  peut;  Ainfi  fait  & 

conclu  entre  les  fouffignei  Deputeï,  de  Leuri  Hau- 
tes Puiffances  &  le  Sr.  Pefme  de  St.  Saphorin  de  la 
part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

A  la  Haye  le  21.  Juin  1712.' 

ARTICLE  SEPARE'. 

Comme  avant  la  concliriion  &  la  fignature  du 
Traité  d'Union  conclu  &  ligné  aujourd'hui  entre 
Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Louable  Canton  de 
Berne  ,  il  s'ell  élevé  depuis  peu  une  Guerre  inteflme 
dans  la  Suiffe,  il  eft  ftipulé  par  cet  Article  fcparé, 
qui  aura  la  même  force,  comme  s'il  ctoit  inféré  dans 
le  Traité  principal,  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
"  feront  pas  obligées  par  ledit  Traité  de  fournir  à  la 
Republique  de  Berne  pour  la  Guerre  inteftine  préfen- 
tement  allumée  en  Suiffe  le  fecours  ici  ftipulé,  mais 
Ç\  des  Puiffances  Etrangères  prenoient  occafion  de 
cette  Guerre  pour  attaquer  fa  Domin.ition,  &  les 
Terres  fur  lefquelles  elle  a  Droit  de  Souveraineté,  de 
même  que  fes  Combourgeois  &  fa  Barrière,  Leurs 
Hautes  Puiffances  feront  alors  obligées  à  remplir 
les  Conditions  du  Traité;  Le  préfent  Article  lera 
ratifié  en  même  tems  que  le  Traité  principal. 
Ainfi  fait  &  figné  entre  les  fouffignex  Deputeî  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Sieur  Pefme  de  St. 
Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

Signé, 

Broekhuysen.      Pesme  de  St.  Saphorin. 

He  insi  us. 

PlOoS  van  Amstel. 

Steenberg. 

VanAlphen. 

CONINCK. 

Van  BùRUM. 

I  Van  Steenhuvsen. 

A  la  Haie  ce  2,1.  Juin  1712. 

Extrait  du  Regiflre  des  Re/olutions  de  Leurs  N- 
hles  fsf  Grandis  Pui fanas  les  Etats  de  Hol- 
lande y  ïVeli-Frife  du  Mercredy  13.   Deam- 
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A  Y  a  N  T  été  délibéré  refumptîvement  fur  la  Let- 
•**  tre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies écrite  ici  à  la  Haye  le  2,3.  d'Août  der- 
nier, ayant  pour  annexe  un  Projet  de  Capitulation 
touchajit  les  Compagnies  Suiffes  du  Canton  de 
Berne,  dreffé  par  les  Seigneurs  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puilfances  conjointement  avec  des  Députez 
du  Confeil  d'Etat,  en  confequence  &  en  exécution 
du  dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton  de 
Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  notules du- 
dit  23.  Août;  les  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles 
&  les  Députez  des  Villes  refpedlives  au  nom  &  de 
la  part  des  Bourguemaitrcs  &  Confeils  des  Sei- 
gneurs leurs  Commictans,  ont  cônfenti  comme  leurs 
Nobles  &  Grandes  Puiffances  confcntent  par  ces 
prélentes  à  la  Capitulation  fufdite  pour  les  Compa- 
gnies Suiffes  du  Canton  de  Berne,  ainfi  qu'elle  eft 
inférée  ci-après. 

Accorde  avec  ledit  Regiftre, 

Etait  figné, 

SiM  O  N  V  AN  Be  AUMONT. 


ToM.  VIII.  Part.  L 


Capitulation  pour  les  mwvelks  Levées  qt^e  Leurs 

Hautes   Puiffances  feront  à  l'avenir    en  droit    ''7I4' 
de  faire  dans  ,1e  Louable  Canton  de  Banc  en 
corîforwitê  de    leur   traité    d'Union    avec  ledit 
Canton  y  pur  l'entretien  de  toutes  les  Troupes 
du  Canton. 

^-  r  -^^'^S  Hautes  Puiffances  avanceront  pour  la 
Levée  d'une  Compagnie  fix  mille  Livres  de 
ffance,  3.  Livres  pour  l'Écu  en  efpece,  qui  fe- 
ront '  enfuite  rabbatuës  aux  Capitaines  à  raifon  de 
2ja  Livres  par  mois  ;  à  commencer  du  jour  que 
la  Compagnie  fera  complète,  fans  que  les  Capitai- 
nes foient  obligez  de  payer  aucun  intérêt  pour  cet- 
te fomme. 

II.  Leurs  Hautes  Puiflances  donneront,  fans  les 
pouvoir  rabbattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fe  rendre  au  lieu  d'affemblée  dans  une  Ville 
de  la  dépendance  des  fept  Provinces-Unies  la  plus 
a  portée  de  la  Suiffe,  laquelle  on  affignera  de  bon- 
ne heure,  &  ii  mefure  de  leur  arrivée  au  lieu  d'af- 
feniblre  la  païe  ordinaire  commencera  &  afin  que 
le  Capitaine  puiffe  payer  les  Officiers,  il  jouira  de 
*a  moitié  de  la  gratification  dès  qu'il  aura  cent 
hommes,  mais  fi  les  nouvelles  Levées  ou  Recrues 
étoient  ou  arrêtées  eu  chemin  par  les  Pays  où  el- 
les devront  paffer  ,  ou  enlevées  par  les  Ennemis 
de  l'Etat  ,  fans  qu'il  y  eût  de  la  faute  du  Capi- 
taine, Leurs  Hautes  Puiffances  auront  les  égards 
convenables.  - 

III.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  auffifans 
les  pouvoir  rabatre  cinq  Ecus  par  homme  pour  les 
frais  de  Suiffe  en  Hollande. 

I  V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée  pour 
le  inoins  de  deux  tiers  Suiffes ,  &  il  fera  permis  aux 
Capitaines  de  remplir  l'autre  tiers  par  des  Hauts  Al 
mands,  favoir  des  Cercles  de  Suabe,  d'Autriche,  de 
Bavière,  de  Franconie,  du  Haut  Rhin  &  de  la  Haute 
Saxe,  &  les  Capitaines  auront  deux  mois  pour  rem- 
plir par  de  bons  hommes,  tels  qu'ils  font  obligez  de 
les  avoir  fuivant  cet  Article,  ceux  qu'ils  viendront 
à  perdre  autrement  que  par  Congé  ou  par  l'expira- 
tion du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  engagez, 
bien  entendu  que  les  Compagnies  devront  être  com- 
plètes à  la  Revue  générale  qui  fe  fait  au  printems, 
fans  que  les  Capitaines  puiffent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il  ne  fera- 
pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congez  pour 
quelque  r.iifon  que  ce  foit,  depuis  la  Revue  géné- 
rale jufqu'au  ij-.  du  mois  de  Novembre,  à  moins 
qu'ils  n'euffent  après  ladite  Revue  générale  plus  de 
monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies,  auquel 
cas  feul  &  en  le  faifant  voir  préalablement,  ils  pour- 
ront congédier  ceux  qu'ils  ont  de  furplus  &  les  Ca- 
pitaines feront  obligez  démarquer  diftinftement  dans 
les  Rolles  des  Recrues  que  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces feront  en  droit  de  faire  toutes  les  fois  qu'elles 
voudront,  la  manière,  foit  delertion,  mort  ou  au- 
tre, dont  ils  auront  perdu  les  hommes  qui  manque- 
ront depuis  la  Revue  précédente  &  dont  ils  préten- 
dront la  paye  pendant  ledit  terme  de  deux  mois,  & 
de  confirnier  le  contenu  des  Rolles  par  ferment.  Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  neceffaire 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  &  qu'ils 
caufent  par  là  de  la  defertion,  ou  bien  s'ils  donnent 
des  Congé'  depuis  la  Revue  du  Printems  jufques  au 
15-.  de  Novembre,  à  moins  que  ce  ne  foient  les  Con- 
gez de  ceux  qu'ils  auront  de  plus  que  le  Compte  de 
leurs  Compagnies,  ils  feront  mis  au  Conff-il  de  Guer- 
re &  caffez  ou  puniî  autrement  fuivant  les  Loix  Mi- 
litaires de  Leurs  Hautes  Puiffances. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à  fes  dépens  à  fa  Com- 
pagnie les  armes  &  1^  habits. 

VI.  UneCompagnie  nouvellement  levée  nepour- 
ra  être  congédiée  que  trois  ans  après  qu'elle  aura 
commencé  à  jouïr  de  la  gratification. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiffances  payeront  en  tems 
de  Guerre  pour  chaque  homme  16.  Livres  4.  Sols 
de  France,  c'eft  13.  Livres  10.  Sols  d'Hollande  par 
mois  à  compter  douze  mois  dans  l'année,  mais  eit 
tems  de  Paix  Elles  pourront  diminuer  ladite  paye  de 
10.  Sols  d'Hollande  par  homme ,  Jaus  la  pouvoir 
mettre  plus-bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  dé 
tous  les  Hauts  &  Bas  Officiers  ueceffaires ,  à  favoit 

Hhh  d'uri 
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A  M  N  n  ^'^''^  Capitaine ,   d'un  Capitaine   Lieutenant ,  d'un 
■"■  Lieutenant,  d'un  Sous-Lieutenant,  d'un  Enfeigne, 

X714.  de  fis  Cadets,  de  4.  Sergeants,  de  4.  bas  Officiers, 
favoir  un  Fourier,  un  P'ort-Enfeigne,  un  Capitai- 
ne d'Armes  &  un  Prevot  ;  Item  d'un  Secrétaire , 
un  Chirurgien ,  de  4.  Trabants,  de  6.  Caporaux  & 
d'autant d'apointezen tems  de  Guerre;  mais  en  tems 
de  Paix  les  Capitaines  ne  feront  obligeï  d'avoir  que 
4.  Caporaux  &  autant  d'apointez  ;  11  devra  de  plus 
avoir  4.  Tambours  avec  un  Fifre  ,  &  le  Capitauie 
fera  obligé  de  payer  Icfdits  Hauts  &  Bas-Officiers 
auffi-bien  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fur  le  pied 
fuivant ,  favoir  en  tems  de  Paix^  au  Capitaine-Lieu- 
tenant cent  Livres  par  mois ,  à  3.  Livres  pour  un 
écu  en  efpece,  au  Lieutenant  75-.  au  Sous-Lieute- 
nant 60. ,  à  l'Enfeigiie,  50.  aux  premiers  Sergeants 
24.  chacun,  aux  deux  derniers  Sergeants  chacun 
20.,  aux  quatre  Bas  Officiers  chacun  18.,  aux  Ca- 
poraux chacun  if. ,  aux  apointeï  14.  chacun,  aux 
Trabants  chacun  15-.  ,  aux  Cadets  18.  chacun,  & 
les  Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte 
aux  Soldats  fur  le  pied  de  12.  Livres  3.  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  payeront  chaque  femaine  la  va- 
leur de4o.  Sols  &  demi  de  France,  cequieftlaméme 
paye  qu'ils  ont  eu  jusqu'à  prêtent.  En  tems  de 
Guerire  les  Capitaines  feront  obligez  de  payer  par 
mois  au  Capitaine-Lieutenant  120.  Livres,  au  Lieu- 
tenant'80.,  au  Sous -Lieutenant  75-.,  à  l'Enfeigne 
60.,  &  à  chacun  des  Cadets  20.  Livres,  ils  bonifie- 
ront anffi  10.  fols  par  mois  à  chaque  Soldat  de  plus 
qu'en  tems  de  Paix,  mais  ils  ne  leur  donneront  tou- 
jours que  le  même  argent  de  femaine,  bien  entendu, 
que  cela  eft  bon  argent  de  France  à  3.  Livres  pour 
l'Ecu  en  efpece  ou  pour  50.  Sols  d'Hollande. 

IX.  Lorfqu'une  Compagnie  Suiffe  fera  fur  le  pied 
de  deux  cens  hommes  efFeiftifs ,  on  payera  au  Capi- 
taine 27.  hommes  de  gratification. 

X.  Si' même  une  Compagnie  qui  devroit  être  de 
deux  cens  hommes  efFeftifs,  n'en  avoit  que  175'.,  le 
Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratification  de  27. 
hommes ,  &  fera  outre  cela  payé  pour  les  préfents  ' 
&  efFedifs  ,  pourvu  qu'ils  ne  furpaffent  pas  200. 
hommes. 

X I.  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devroit  être  de 
200.  hommes  n'en  avoit  au  delà  de  174.  effeélifs,  le 
Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  fa  gratification. 

XII.  Et  s'il  laiflbit  diminuer  fa  Compagnie  juf- 
qa'au  deflbus  de  165-.,  il  perdroit  alors  toute  la  gra- 
tification &  ne  lui  feroit  payé  que  des  efFeftifs. 

XI II.  Si  Leurs  Hautes  Puiffances  jugeoient  à 
propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suiiles  ,  ainlî 
qu'Elles  ont  été  pendant  quelque  tems  à  178.  hom- 
mes efteâifs ,  en  y  comprennant  tous  les  Hauts  & 
Bas  Officiers ,  comme  auffi  les  Tambours ,  Fifres 
&  Trabants ,  on  payera  outre  les  efFeaifs  aux  Capi- 
taines 27.  homrnes  de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu'une  Compagnie  fur  le 
pied  de  178.  hommes  n'auroit  rcellemeni  que  15-3. 
hommes  ,  le  Capitaine  ,  outre  le  paiement  des 
cfFeftifs  ,  jouira  encore  de  la  gratification  de  2  7. 
hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au  dcffous  de  ip. 
hommes  le  Capitaine  ne  jouira  qucde  la  moitié  de  la 
gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflbus  de  140.  hom- 
mes, le  Capitaine  perdroit  toute  fa  gratification  &ne 
feioit  paye  que  pour  les  préfents  &  eifeôifs. 

XV IL  Leurs  Hautes  Puiffances  feront  dans_le 
pouvoir  de  réduire  en  tems  de  Paix  les  Compagnies 
à  ij-Q.  hommes  &  non  à  moins,  &  alors  elles  ne 
payeront  que  25".  hommes  de  gratification,  comme  il 
a  été  réglé  après  la  Paix  de  Rylwick. 

XVIII.  Lorfqu'une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée,  Leurs  Hautes  Puiffances  lui  payeront  deux 
mois  de  gage  pour  fon  retour  en  Suiffe. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puiffances  diminuent  con- 
formément au  Droit  qu'elles  en  auront  par  le  Trai- 
té d'Union  ,  le  nombre  d'hommes  qui  font  dans  les 
Compagnies  du  Canton,  qu'Elles  s'engagent  par  le 
même  de  conferver  fur  pied;  Elles  donneront  pour 
le  rcnvoyde  tout  ce  qu'Elles  reformeront,  deux  mois 
de  jage  par.î^te. 

-XX.  L'Etat  Major  des  Regimens  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  que  des  Sujets  du  Canton,  fera  payé 
au  Colonel  à  raifon  de  606.  Rixdalcrs  à  jo.  Sols  la 
pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre  &  400.  en  tems 
de  Pai.\,  &  le  Colonel  payera  fur  cela  tous  les  Offi- 
ciers &  pcrfonnes  comprifcs  dans  l'Etat  Major;  le 


tout  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  jufques  àpréfent  en  tems   a>j>j  , 
de  Paix  &  en  tems  de  Guerre.    Le  Colonel  ne  fera  '  ' 

pas  en  Droit  de  demander  augmentation  des  giages,    1714 
en  cas  qu'il  fût  trouvé  à  propos  de  mettre  le  Régi-       ' 
ment  à  3.  ou  4.  Bataillons. 

XXI.  Leurs  Hautes  Puiffances,  ou  bien  fi  les 
Regimens  font  repartis  fur  les  Provinces,  celles  fur 
lefquelles  les  Officiers  de  l'Etat  Major  font  payei, 
auront  le  choix,  foit  en  cas  de  Vacance,  foit  dans 
les  nouvelles  levées,  de  Colonels,  Lieutenant-Co- 
lonels &  Majors  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choifis  par  le 
Canton;  &  qui  dans  les  Vacances  devront  être 
remplis  ,  pour  les  deux  Regimens  compofez  uni- 
quement des  Bourgeois  de  Berne,  par  d'autres  Bour- 
geois qui  font  a£tuellement_au  fervice  de  l'Etat  & 
dans  les  Regimens  où  les  bourgeois  &  les  Sujets 
font  également  admiffibles  par  des  Bourgeois  ou 
Su)ets,  qui  font  de  même  au  fervice  de  l'Etat,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons  particulières  très 
preffantcs  &  très-fortes  qui  y  fuffent  contraires, 
les  places  de  l'Etat  Major  qui  viendront  à  vaquer, 
feront  remplies  par  des  Officiers  du  même  Regi- 
fnent ,  où  la  vacance  arrivera.  Les  places  vacan- 
tes de  l'Etat  Major  feront  remplies  dans  fix  fe- 
maines  après  l'advertance ,  qui  en  fera  donnée  par 
l'Officier  Commandant  du  Régiment  au  Colonel 
Général,  lequel  étant, expiré  fans  que  la  place  va- 
cante ait  été  remplie,  l'Officier  du  Régiment  qui 
eft  le  plus  proche  par  rang  &  ancienneté  pour  rem- 
plir la  place  vacante,  fera  cenfé  d'en  être  pourvu 
&  fera  en  vertu  de  cette  Capitulation  admis  au  fer- 
ment, bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Province,  qui 
auront  le  Droit  de  remplir  les  Charges  de  l'Etat 
Major,  ayent  été  affemblez  pendant  lefdites  fix  fe- 
maincs,  s'ils  ne  l'auroient  pas  été,  ils  devront  remr 
plir  lefdites  Charges  aux  conditions  fufdites  à  leur 
première  feance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous 
les  Regimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formées , 
foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à  l'avenir  lorfqu'el- 
les  viendront  à  vaquer,  le  choix  des  Capitaines  a- 
partiendra  audit  Louable  Canton  fous  la  reftridliori 
marquée  dans  le  XIV.  Article  du  Traité  â'U- 
nion,  qui  contient  :  lorfqu'un  Régiment  fera  formé 
&  qu'il  y  aura  une  Compagnie  vacante ,  le  Colo- 
nel nommera  toujours  le  plus  vieux  Capitaine- 
Lieutenant  du  Régiment,  &  le  Capitaine  -  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 
nier ait  huit  ans  de  fervice  en  qualité  d'Officier, 
fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitaines  Lieute- 
nants feront  nommez,  &  le  Louable  Canton  de 
Berne  aura  le  Droit  ae  donne'r  ladite  Compagnie 
à  l'un  des  deux  Capitaines  -  Lieutenants  nommez 
par  le  Colonel  &  immédiatement  après  que  4a  va- 
cance fera  arrivée,  le  Colonel  envoyera  au  Canton 
la  nomination  en  conformité  dudit  Article ,  dont 
il  envoyera  en  même  tems  la  Copie  au  Colomel 
Général,  &  fix  fcmaines  au  plus  tard  après  que  le 
Canton  aura  reçu  ladite  nomination,  celui  à  qui 
on  aura  conféré  ladite  Compagnie,  devra  préfenter 

iau  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton,  fur  la- 
j  quelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 
i  Hautes  Puiffances  ,  ou  des  Provinces  refpec- 
I  tives  les  A6les  néceffaires  ,  lequel  terme  de  fix 
i  femaines  étant  expiré  fans  que  le  Canton  ait  envoyé 
[la  Patente,  Leurs  Hautes  Puilïances,  ou  bien  la 
Province  fur  laquelle  la  Compagnie  eft  payée,  fe- 
ront en  Droit  de  remplir  la  place  vacante ,  en  fe 
I  conformant  pour  le  choix  de  la  perfonne  à  l'Article 
IXIV.  du  Traité  d'Union;  mais  s'il  arrivoit  une 
i  vacance,  foit  dans  une  Bataille,  ou  dans  un  Siège, 
[alors  ce  terme  de  fix  femaines,  qui  eft  donné  au 
!  Canton  pour  le  choix  des  Capitaines,  ferareftreint  à  un 
.mois  après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du  Louable 
,  Canton  de  Berne  auront  la  nomination  des  Officiers 
j  fubalternes  de  leurs  Compagnies ,  fous  l'agrémejit 

du  Colonel  rcfpedif  &  du  Colonel  Général,  bien 

entendu,  que  le  rang  &  l'ancienneté  feront  obfervées, 

autant  que  le  bien  du  fervice  &  la  confervation  des 

Compagnies  le  pourront  permettre,   &  lorfqu'il   y 

i  aura  vacance  dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  de- 

'  vra  nommer  dans  trois  femaines  au  plus  tard  l'Offi- 

[  cier  qu'il  choilira  pour  la  remplir,  &  cette  nomina-^ 

tion  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en  donnera  avis  ai; 

Colonel  Général,  qui  devra  auffi  dans  trois  femai- 

[  nés  au  plus  tard  faire  expédier  fon  attache  ;  mais  û 

i  elle  n'arrive  dans  ledit  tems,  le  Cwlonel.  pourra tou- 

I  joui» 


DU     DROIT 

■  n  jours  faire  reconnoitre  l'Officier  qui  lui  aura  été  pré- 
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XXXII.  A  l'égard  des  Congeï  dont  les  Offi-  ANNO 

îciité  par  le  Capitaine,  de  telle  maniera  qu'aa  plus  1  ciers  auront  befoin  pour  fortir  de  leur  Garnifon,  ils 
tard  fix  femaines  après  qu'il  y  aura  une  place  d'Of-    feront  fujets  aux  mêmes  ordres  &  Règlements  que  les    I714. 
ficier    Subalterne    vacante,      ladite    place    devra  '  ^"'■'■''= '^''^'"''■-'^ ''" ''^•■"•-    """" — .„  j:/i.--j^.-_-  ~ 

être  remplie,  ce  à  quoi  les  Colonels   &  Gomman- 


dans  des  Regimens  feront  obligez  détenir  exaftement 
la  main  ,  cependant  avec  cette  diftinâion ,  que  fi  le 
Capitaine  de  la  Compagnie,  où  il  y  aura  une  place 
vacantCj  où  le  Colonel  du  Régiment  fe  trouve  alors 
en  Sniile,  ou  bien  que  le  Colonel  Général  foithors 
du  Païs  de  l'obéïflance  de  Leurs  Hautes  PuUlances, 
ils  auront  en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  femaines. 

XXIII.  Il  fera  permis  au  Capitaine  &  non  pas 
au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie  d'armes  & 
d'habits ,  à  condition  que  les  armes  feront  du  mê- 
me calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l'Etat, 
&  que  pour  la  fabrique,  façon  &  couleur  de  l'habil- 
lemehc ,  le  Capitaine  fuivra  l'Ordonnance  ou  Règle- 
ment de  l'Etat ,  &  au  défaut  de  telle  Ordonnance 
ou  Règlement,  ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel,  ds 
l'aveu  &  du  confentement  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions deGuerreferoncdonnées 
graris  par  Leurs  Hautes- PuifTances  à  chaque  Com- 
pagnie. ,      , 

XXV.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront 
leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation  Helvétique 
en  jouît  par  tout,  fans  que  l'on  puifFe  en  diftraire 
perfonne  du  Confcil  de  Guerre  de  la  Nation  pour 
des  faits  perfonnels  ,  bien  entendu  que  la  Jufticefera 
rendue  fuivant  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes  . 
PuilTances.  Le  Colonel  Général  nommera  à  leur 
tour  &  rang  les  AffefTeurs  pour  les  Confeils  de 
Guerre  ,  qui  feront  -compofez  d'Oifîiciers  de 
pUifieurs  Regiinens,  mais  il  ne  pourra  pas  y  pre- 
fider.  . 

XXVI.  Il  fera  permis  à  chaque  Compagnie  d'a- 
voir en  Campjgne  fbn  propre  Vivandier. 

X  X  V  1 1.  Chaque  Compagnie  doit  être  regulie- 
rerrtent  &  entièrement  .payée  chaque  mois. 

X  XVIII.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa 
Compagnie  à  fes  propres  fraix,  mais  en  cas  qu'une 
Compagnie  fût  affoiblie  dans  une  aâion  de  Guerre 
le  Capitaine  aura  deux  mois  pour  la  rétablir,  èc  fera 
payé  cependant  fur  le  pied  de  la  revue  qui  aura  pré- 
cédé l'occafion  ;  mais  s'il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à  une  Compagnie,  ou  une  grande  defertion 
proveriuë ,  foit  d'extrêmes  fatigues  &  marches  dans 
le  mauvais  tems,  ou  par  d'autres  accîdens  où  l'on 
verroit  vifiblepent,  qu'il  n'y  auroit  point  de  la' fau- 
te du  Capitaine,  Leurs  Hautes  Puiflances  y  auront 
les  égards  convenables ,  afin  que  les  Capitaines  ayent 
le  tems  &  les  moyens  de  remplacer  par  d'autres  bons 
Soldats,  le  monde  qu'ils  auront  perdu. 

XXIX.  A  l'égard  du  Logement,  fervice,  pain 
de  Munition,  Hôpitaux  pour  les  malades,  bleffez  & 
eftropiez ,  les  OfEciers  &  les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  les  autres  ÔiBqiers 
&  Soldats  de  l'Etat,  &  les  Colonels  pourront  de 
l'aveu  &  du  confentement  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines de  leurs  Regimens,  dont  les  Compagnies  fe- 
ront payées  fur  la  même  Province  employer  quels 
Solliciteurs  ils  trouveront  convenables,  mais  ils  ne 
pourront  en  changer  fans  payer  préalablement  à  ce- 
lui, dont  ils  fe  feront  auparavant  fervis,  tout  ce  qu'il 
auroit  avancé  pour  eux  ou  pour  le  Régiment.  Ils 
traiteront  eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu'ils  choi- 
firont,  &  oh  ne  pourra  point  les  obliger  à  payer  des 
pendons  à  qui  que  ce  foit.  Les  Reglemens  qui  ont 
été  faits  par  Leurs  Hautes  Puiffances  duConfeil  d'E- 
tat en  date  du  y.  Décembre  1711.  parraport  aux  cinq 
Ecus  que  l'on  doit  payer  au  Capitaine  pour  chaque 
Soldat  que  l'on  perdra  devant  l'Ennemi ,  &  que  les 
Officiers  recruteront  en  SuilTe ,  de  même  que  pour 
les  15-00.  florins  par  Bataillon  pour  les  chariots  de 
Bagage  fubfineroiit  toujours  en  tems  de  Guerre ,  & 
l'on  pafîera  conformément  à  la  mêmeRefoIutionun 
horhme  par  Compagnie  pour  la  follicitation. 

X  X  X.  A  l'égard  des  fourrages  qu'ils  feront  ob- 
ligez de  prendre  dans  les  Magalîns  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  en  tant  qu'on  ne  peut  pas  les  trouver  ail- 
leurs, ils  ne  les  payeront  qu'au  prix  que  les  autres 
Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  Louable  danton  ne 
pourront  ,  point  être  employées  par  Mer  ni 
être  tranfportées  par  Mer  dans  les  Païs  é- 
trangers  ,  hormis  au  Royaume  d'Angleterre  pour 
fa  défenle. 

To.M.  VIII.  Part.  L 


autres  Officiers  de  l'Etat,  avec  cette  diftin£lion,que 
l'avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Congez 
pour  aller  en  SuilTe,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 


Ainfî  fait  &  conclu  entre  les  fouffignez  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Sieur  de  Pefnies 
de  S.  Saphorin  autorifé  à  cet  effet  de  la  part  de  I3 
République  &  Canton  de  Berne.  A  la  Haye  le  8. 
Juin  1714. 


(L.S.)  Dé  Pj:smes  de 
St.Saphob.ih. 


Etait  Jigae, 
(L.S.)  Broeckhuysen. 

(L.S.)  De  Rheede. 
(L.S.)  A.  Hein  SI  us. 
(L.S.)  A.  Velters. 
(L.S.)  A.  E.  V.  H  ARE  N. 
(L.S.)  Van  Isselmuden. 
(L.S.)  E.  Taminga. 

CLXXII. 

Traité  de.  Paixi,  d'Amitié,  tf  de  Commerce  entU 
Philippe  Duc  d'Anjou,  comme  Roi  d'Ef- 
pagne,  £5"  les  Seigneurs  Eftais  Généraux  des 
Provinces-  Unies  des  Païs'-bas^  par 
lequel  après  avoir  pofé  pour  Bafe  £«?  Fonde- 
ment,  le  Traité  de  Munfler  du  30.  Janvier 
■  164^.  en  convient  de  toutes  le!  Stipulations  les 
plus  capables  d'afurer  la  Paix  6?  ia  honne  in- 
telligence  entre  VEJpagne  i^  la  République  ^  prin- 
cipalement far  raport  au  Commerce^  à  l'égard 
duquel  il  efi  dit  ;  que  les  Sujets  de  part  (^  d'au^ 
tre  jouiront  Jans  exception  des  mêmes  Privilèges, 
Franchi/es  (^  Libertés,  dont  les  autres  NMions 
ou  Filles  les  plus  favorijees ,  peuvent  avoir  Joui  y 
ou  pourhientjouïr  cy  après.  Le  Traité  de  Ma' 
rine  de  l'an  lôfo.  y  efi  aujfi  rapellé  £5"  confirmé 
de ,  mot  à  rhot  ;  La  Séparation  à  perpétui- 
té des  Couronnes  de  France  £3*  d'Efpagne  y 
promife ,  iS  les  Renonciations  faites  à  ce 
Jujet  y  font  garanties.  Fait  à  Vtrechi  le  26. 
Juin  I  7  I  4.  Avec  Deux  Articles 
feparez  du  même  jour.  L'un  touchant  une  Com- 
me de  quatre  millions  cent  mille  trois  cent  Livra 
dite  à  L  H.  P.  par  l'Efpagnk  :  L'autre  touchant 
ce  que  la  Succeffton  du  feu  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  a  aujjî  à  prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  des  Ar.ciens  Traitez  S'enfui- 
venc  les  Plei  npou  voirs,  fs'  les  Ra- 
tifications. [Sur  la  Copie  imprimée 
à  la  Haye,  chez  Scbeltus,  Imprimeur  ordi- 
naire de  L  H.  P.  in  fol.] 

A    U  nom  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  foit  notoire  à 
■^^  tous,  qu'après  une  longue  &fanglante Guerre, 


z6,  Juin. 


Eux  Seigneurs  Roi  &  Eftats,  touches  de  compaf- 
fion,  Chreftienne,  &  deiîrans  de  mettre  fin  aux  ca- 
lamitez  publiques,  d'arrêter  les  fuites  déplorables, 
que  la  continuation  ultérieure  de  ladite  Guerre  pour- 
roit  caufer ,  &  de  les  changer  en  des  effets  agréables 
d'une  bonne  &  lincere  Paix,  &  en  des  fruits  doux 
d'un  entier  &  ferme  repos  ;  &  deiîrans  auiîî  de  rer 
tablir,  conferver,  &  augmenter  la  bonne  intelli- 
gence, qui  avoit  C\  long  teins,  &  fî  heureufement 
fubfillé  entre  la  Couronne  d'Efpagne  &  l'Eftat  des 
Hhh  a  Pro- 
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A  vjvTQ Provinces -Unies,  &  dont  les  Sujets  de  part  &  d'au.- 
tre,  par  leur  Commerce  &   Navigation,   ont  tant 

.17 14»  profité;  lefdits  Seigneurs  Roi  d'Efpagnc  DoU  Phi- 
lippe V.  &  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
pour  parvenir  à  une  fi  bonne  fin,  &  à  nu  but  tant 
defirable,  ont  commis  &  député  pour  leurs  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires ,  favoir 
ledit  Seigneur  Roi,  Don  François  Marie  de  Paula, 
'•  Telle!  &  Giron,  Duc  d'Offunai  Comte  de  Vruéna, 

Marquis  de  Penafiel ,  Grand  d'Efpagne  de  !a  pre- 
mière claffe,  Grand  Chambellan  du  Roi  Catholique, 
Grand  Notaire  dans  les  Royaumes  de  Caftille,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Calatrava,  &  Grand  Com- 
mandeur aux  Clefs  &  dans  l'Ordre  de  St.  Jaques, un 
des  Grands  afliftans  à  la  Chambre  du  Roi  Catholi- 
que, General  dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  de  fés  Gardes  du  Corps  ;  Et  Don 
Ifidorc  Cafado  de  Aievedo  de  Rofales  ^  Marquis  de 
Monteleon ,  Vicomte  de  Aleaiar  Real ,  Sénateur  au 
Confeil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de  Sadite 
Majefté;  Et  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les 
Sieurs  Jaques  de  Randwyck,  Seigneur  de  RofiTem,  &c. 
Burggrave  de  l'Empire  &  Juge  dé  la  V ille  de  Nimegue  ; 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le d'Amfterdam  :  Bruno  vander  Duffen  ,  Bour- 
guemaiftre  ,  Sénateur  &  Confeiller  Penfionnai- 
re de  la  Ville  de  Gouda,  AfiTefifeur  au  Confeil  des 
Heemrades  de  Schieland,  Dijckgraef  de  Crimpe- 
nerwaerd  ;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Span- 
broek,  Bulkeftein,  &c.  Grand  Baillif  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  tele- 
^  vant  du  Bourg  de- Bruges  du  reflfort  de  l'Etat  ;  Fre  - 
deric- Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d'Emminkhuyfen  &  Moerkerken, &c.  Pré- 
lident  dejla  Nobleffe  dans  les  Etats  delaProvinced'U- 
trecht  ;  Sicco  van  Goflinga,  Grietman  de  Franequera- 
deel,  ScCurateur  de  l'Univerfité  à  Franequer  ;  &  Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vreedewold  &c.  Députez  dans  leur 
AfiTemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldres,  deHoI- 
lande  &  de  Weftfrife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de 
Frife,  &  de  la  Ville  de  Groningue  &  Ommelan- 
des,  lefquels  AmbafFadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires ,  munis  refpeâivement  des  Pleinpou- 
voirs  (dont  les  Copies  (font  inférées  de  mot  à  mot 
à  la  fin  du  prefent  Traité)  &  aflemblés  en  cette 
Ville  d'Utrecht,  deftinée  aux  Negotiations  d'une 
Paix  générale ,  en  vertu  de  leurfdits  Pleinpôuvoirs, 
pour  &  au  nom  defdits  Seigneurs  Roi  &  Eftats, 
ont  fait,  conclu  &  accordé  les  Articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  ledit  Seigneur  Roi 
&  fes  Succefleurs  Rois  d'Efpagne,  &  fts  Royau- 
mes d'une  part,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  l'autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidelle, 
&  inviolable,  &  cefferont  en  filite,  &  feront  de- 
laifTés,  immédiatement  après  la  lignature  de  ce 
,  Traité  ,  tous  adles  d'hoftilité  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Eftats 
Généraux,  tant  par  Mer  &  autres  Eaux,  que  par 
Terre,  &  tous  leurs  Royaumes,  Païs,  Terres  & 
Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  Sujets  &  Habitans, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  fans 
exception  de  Lieux  ou  de  perfonnes. 
.  II.  Il  y  aura  un  oubli  &  Amniftie  générale,  de 
tout  ce  qui  a  été  commis  de  part  &  d'autre,  à 
l'occafîon  de  la  dernière  Guerre,  &  ainfî  tous  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Roi  &Elîats  Généraux,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient  ,  fans 
nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  &  fe- 
ront eftedivement  laifiTés  &  rétablis  en  la  pofifeiîion, 
&  jouïflance  paifible  de  tous  leurs  biens,  honneurs, 
dignités ,  privilèges,  franchifes,  Droits,  exemptions, 
Conftitutions,  &  Libertés,  fans  pouvoir  être  recher- 
chez ,  troublés  ,  ni  inquiétés  en  gênerai  ni  en  parti- 
culier ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit, 
pour  raifon  de  ce  qui  s'cft  pafilé  depuis  la  naiflance 
de  ladite  Guerre  ;  &  en  confcquence  du  prefent 
Traité,  &  après  qu'il,  aura  été  ratifié,  il  leyr  fera 
permis  à  tous  &  à  chacun  en  particulier,  fans  a- 
voir  befoin  'de  Lettres  d'abolition  &  de  Pardon,  de 
retourner  en  perfonne  dans  leurs  Màifons ,  en  la 
jouilfance  de  leurs  Terres,  &  de  tous  leurs  autres 
biens ,  ou  d'en  difpofer  de  telle  fnaniere',  que  bon 
leur  femblera. 
III.  De  même  ceux,  fur  lefquels  quelques  biens 


ont  cte  fiuds,  ir  confifqués,  à   l'occafion  de  ladite  Ak-vV* 
Guerre,  lew.  héritiers,  ou  aians  caufe,,  de  quelque  '^^'^^ 
condition  qu'ils  puiffent  être,  jouïront  d'iceux  biens      I7ï4. 
&  en  prendront  la  poffeffion  de  leur  authoricc  pri- 
vée,  &  en  vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu'il  leur 
foit  befoin  d'avoir  recours  à  la   Juftice,   non  obf- 
tant  incorporations  au  Fifc,  engagemens;  dons  en 
faits,  Traités,  Accords,  &  Tranlàftions,  quelques 
Renonciations  qui  ayent  été  mifes  esdites  Tranfac- 
tions ,  pour  exclure  de  partie  defdits  Biens  ceux,  à 
qui  ils  doivent  appartenir^  &  tous  &  chacuns  biens' & 
Droits ,  qui  conformément  au  prefent  Traite  feront 
reftituez  ,  ou  devront  eftre  reftitue?.   réciproquement 
aux  premiers  Propriétaires,  leurs  Hoirs,  ou   ayans 
caufe,  pourront  eftre  vendus  par  lefdits  Propriétaires, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'impetrer  pour  cela  contente- 
ment particulier,  &  enfuite  les  Propriétaires  des  ren- 
tes ,  qui  de  la  part  des  Files  feront  conftituez  en 
Lieu  des  biens  vendus ,  comme  aufiî  des  rentes  & 
adlions  conftituez   à  la  charge  des  Fifcs  refpeâive- 
medt,'  pourront  dilpofer   de  la  propriété  d'icelles 
pat  vente  ou  autrement,   comme  de   leurs    autres 
Biens. 

IV.  Les  Sujets  &  Habitans,  de  part  &  d'autre 
pourront  auffi  reclamer  leurs  'Biens  &  Effets  ,  qui 
ont  été  détenus  à  l'occafion  de  la  Guerre ,  foit  p.ir 
leurs  correfpondans  ou  autres,  qui  que  ce  foit  :  & 
en  cas  que  ces  Biens  &  Effets  foient  vendus,  par  qui 
que  ce  puifle  être,  ils  en  pourront  demander  lepic)- 
vcnu,  &  en  cas  de  difpute  là  defiTus,  il  leur  fera  per- 
mis d'y  contraindre  les  détenteurs  de  leurs  Biens  & 
effets,  ou  leur  débiteurs,  par  les  voyes  de  Juftice 
&  les  Juges  feront  obligés  de  leur  rendre  prompte 
&  bonne  juftice  ,  &  dans  l'examen  de  tels  pro* 
ces ,  avoir  feulement  attention  aux  mérites  de  la 
caufe  ,  fans  réfléchir  aucunement  fur  la  Guerre 
paflTée. 

V.  Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  pourront 
prendre  aucunes  Commiffions  pour  des  Armemens 
particuliers,  ou  Lettres  de  Teprefailles  des  Princes 
ou  Etats,  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
moins  les  troubler ,  ni  endommager  en  aucune  ma- 
nière, en  vertu  de  telles  Commiffions  ou  Lettres 
de  reprefailles ,  ni  aller  en  courfe  avec  elles,  fous 
peine  d'être  pourfuivîs  &  châtiés,  comme  des  Pira- 
tes, ce  qui  fera  pareillement  obfervé  par  les  Sujets 
des  Provinces- Unies,  à  l'égard  des  Sujets  dudit 
Seigneur  Roy  ,  &  feront  à  cette  fin  toutes  &  quan- 
tes  fois  ,  que  cela  fera  requis ,  de  part  &  d'autre 
dans  les  Terres  de  l'obeifTance  defdits  Seigneurs  Roy 
&  Etats  Généraux  publiées,  &  renouvellées,  defen- 
fes  tres-expreffes  &  tres-precifes  de  fe  fervir  en  au- 
cune manière  de  telles  Commiffions  ou  Lettres  de 
reprefailles,  fous  la  peiiie  fufmentionnée ,  qui  fera 
exécutée  feverement  contre  les  contrevenants  outre 
la  reftitution  entière,  à  laquelle  ils  feront  tenus  en- 
vers ceux  auxquels  ils  auront  caufe  dommage. 

V I.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à  tous  inconve- 
niens ,  qui  pourroient  furvenir  par  les  prifes  faites 
par  ignorance  de  cette  Paix ,  &  principalement  dans 
les  Lieux  éloignés ,  il  a  été  convenu  &,  accordé 
que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre  dans 
la  Mer  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Ter- 
neufe  en  Norvegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche 
après  l'efpace  de  douze  jours,  ou  du  bout  de  ladite- 
Manche,  jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent,  après  refpa- 
ce  de  quatre  femaines ,  &  de  là  dans  la  Mer  Médi- 
terranée, &  jufqu'à  la  Ligne,  après  l'efpace  de  fir 
femaines ,  &  au  delà  de  la  Ligne ,  &  en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde,  après  l'efpace  de  fix  mois 
à  compter  refpeftivement  du  jour  de  la  fignatute  du 
prefent  Traité  de  Paix ,  lefdites  Prifes ,  &  les  dom- 
mages, qui  fe  feroient  après  ces  termes,  comme 
auffi  les  Prifes,  &  les  dommages  qui  fe  feroient  dans 
lefdits  termes,  par  ceux  qui  auroient  eu  connoiffan- 
ce  de  la  conclulion  de  cette  Paix ,  feront  portés  en 
compte,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compenfation  de  tous  les  dommages  qui  en  feront 
provenus. 

VII.  Toutes  Lettres  de  marque  &  de  reprefail- 
les,  qui  pourroient  avoir  été  cy- devant  accordées 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  font  déclarées  nul- 
les,  &  n'en  pourront  être  cy-après  données  par  l'un 
des  hauts  Contraélans  au  préjudice  des  Sujets  de  l'au- 
tre, fi  ce  n'eft  feulement  en  cas  de  manifefte  denf 
de  juftice ,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  véri- 
fié ,  fi  la  Requefte  de  celuy  qui  demande  les  repre- 

^  failles  n'elt  communiquée  au  Miniftre  qui  fe  trouve- 
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très  Droits,  charges,  gabelles,  ou  impofitîons  anel-  ANKO 
conques  fur  leurs  Peribnnes,  Biens.   Marchannifp.;   * 


JN  O  c^  fur  les  Lieux  delà  patrt  de  l'Etat  contre  les  Sujets 
duquel  elles  doivent- être  données,  afin  que  dans  le 

'14*    terme  de  fix  mois,  ou  plutôt,  s'il  fepeut,  il  puiffe 
'    s'informer  du  contraire ,  ou  procurer  l'accomplifle- 
ment  de  juftice  qui  fera  du. 

VIII.  Ne  pourront  auffi  les  particuliers  Sujets 
dudit  Seigneur  Roy  être  mis  en  adtjon  ou  arrêt  ^  en 
leurs  Perfonnes  ou  Biens  pour  aucune  chofe,  que 
Sa  Majcfté  Catholique  peut  devoir,  ny  les  particu- 
liers, Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  j  pour  les  det- 
tes publiques  de  l.'Etat. 

I  X.  La  Paix  &  la  bonne 'amitié  &  correfponden- 
ce  étant  ainfy  rétablie  entre  lefdits  Seigneurs  Roy  & 
Etats  Généraux,  comme  auffi  entre  leurs  Sujets, 
&  Habitans  réciproquement,  &  même  aiant  été  pour- 
veu ,  que  rien  de  ce  qui  pourroit  avoir  entretenu 
ou  caulc  quelque  inimitié  n'airive,  lefdits  Seigneurs, 
Roy  &  Etats  Généraux  procureront  &  avanceront 
fidellement  le  bien  &  la  profperité  l'un  de  l'autre^ 
par  tout  fupport,  aide,  confeil ,  &  aflîftances,  en 
toutes  occafions ,  &  en  tout  tems,  &  ne  confenti- 
ront  à  l'avenir  à  aucun  Traité  ou  Negotiations  ^ 
qui  pourroient  apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à 
l'autre,  mais  les  rompront,  &  donneront  avis  réci- 
proquement avec  foin  &  lincerité ,  aufli  tôt  qu'ils 
en  auront  connoifTance. 

X.  Le  Traité  de  Munfter  du  trentième  Janvier 
mille  fix  cent  quarante  huit,  fait  entre  le  feu  Roy 
Philippe  IV.,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  fer- 
vira  de  bafe  au  prefènt  Traité  &  aura  lieu  en  tout 
autant  qu'il  ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fui- 
vans,  &  pour  autant  qu'il  eft  applicable.  Et  pour 
ce  qui  regarde  les  Articles  cinq  8c  feiie  de  ladite 
Paix  de  Munfter,  ils  n'auront  lieu  qu'eil  ce  qui 
concerne  lefdites  deux  Hautes  Puiffances  Contrac- 
tantes, &  leurs  Sujets. 

XI.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais  défaits  Sei- 
gneurs Roy  &  Etats  auront  toute  bonne  correfpon- 
dance  &  aihitié  par  enfemble,  &  pourront  fréquen- 
ter, fejourner,  &  demeurer  es  Pays  l'un  àé  l'au- 
tre, &  y  exercer  leur  traficq  &  commercé,  tant 
par  Mer  &  autres  Eaux  que  pat  Terre,  le  tout 
refpedlivement  en  toute  feureté  &  liberté  &  fans 
aucun  empefchement. 

XI  T.  Pourront  auflî  avoir  dads  lés  Terres^  &Ê- 
tats  de  l'un  &  de  l'autre  leurs  propi-es  Maifons 
pour  y  demeurer  j  &  leurs  Magazins  &  Celiers, 
pour  y  mettre  leurs  Marchandifes,  &  en  jouïr  ré- 
ciproquement en  toute  liberté  &  feureté ,  comme 
un  effet  de  la  Paix,  &  ne  feront  fujets  à  de  plus 
grands  Droits  ou  impofîtions ,  que  les  Sujets  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  &  ne  pourront  être  recher- 
chés ,  viiîtés  ,  ny  inquiétés ,  à  caufe  de  leur 
négoce  ou  traficq  dans  leurs  Maifons ,  Magaiins 
&  Celiers,  foit  qu'ils  les  tiennent  à  loyer,  ou  qu'ils 
leur  appartiennent,  fi  ce  n'eft  fur  des  avis  &  indices 
fuffifans,  de  fraude,  ou  de  Commerce  de  contre- 
bande ,  auquel  cas,  les  Commis  &  Fadeurs  des 
Fermiers  pourront  faire  telle  vifite,  qui  convien- 
dra, avec  la  permiiTion  du  Juge  Confervateur  des 
Douanes  &  autres  revenus,  &  pourra  le  commer- 
çant ,  qui  fera  vifité,  appeller  le  Juge  Conferva- 
teur, ou  le  Conful  de  fa  Nation,  pour  affilier  a 
la  vifite ,  lequel  pourra  feul  fervir  de  témoin ,  & 
fans  qu'il  foit  permis  de  faire  aucun  déplaifir  au  Com- 
merçant ,  ny  à  fon  Commerce  1  toujours  entendu, 
que  fi  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur  Roy,  ou  de 
quelque  autre  Prince,  Etat,  Nation,  ou  Villes  fuf- 
fent  déjà,  ou  feroient  cy- après  traités  plus  favo- 
rablement à  cet  égard ,  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  feront  traités  de  même. 

XI II.  Lefdits  Sujets  de  part  &  d'autre  pourront 
auffi  fréquenter  avec  leur5  Marchandifes  &  Navi- 
res, les  Pais,  Terres,  Villes,  Ports,  Places,  & 
Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Etat  ,  y  porter  & 
vendre  à  toutes  perlonnes  indiftinélement ,  acheter, 
trafiquer,  &  tranfporter  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes ,  dont  l'entrée  &  fortie  ne  fera  défendue  géné- 
ralement &  univcrfellementà  tous,  tant  Sujets  qu'E- 
trangers ,  par  les  Loix  &  Ordonnances  des  Etats  de 
"un  &  de  l'autre,  en  payant  les  Droits  d'entrée  ou 
fortie ,  &  autres  qui  fe  payeront  par  les  propres  Su- 
jets, &  autres  Nations  amies  les  plus  favorifées  5 
£t  ainlî  l'on  facilitera  réciproquement  l'entrée  &  la 
fortie  de  leurs  Vaifleaux,  fans  autre  retardement, 
ny  empefchement. 

XIV.  Lefdits  Sujets  de  part  &  d'autre,  ne  fe- 
ront pas  auffi  tenus  de  payer  plus  grands,   ou  au- 


-  ,  Biens,  Marchanailes,  ' 

Denrées,  Navires,  ou  Irets  d'iceux  ,    direâemenc    1714. 
ny  indireélement ,  fous  quelque  nom,  titré  ou  pré- 
texte que  ce  puifle  être',   que   ceux   qui  feront  pa- 
yés par  les  propres  &  naturels  Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre. 

XV.  Et  afin  que  les  Officiers &Minifl:rcs  nepuif- 
fent  demander,  ny  prendre  des  Marchands  &  Sujets 
refpeftifs ,  de  plus  grandes  taxes.  Droits,  ny  falai- 
res  ,  que  ce  qu'ils  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce 
Traité  ,  &  que  lefdits  Marchands  &  :Sujets  puiflènt 
favoir  avec  certitude  ce  qui  eft  ordonné  là-delSis: 
il  a  été  accordé,  qu'il  y  aura  des  Pancartes, ou  Li- 
ftes par  tout,  où  ces  Droits  font  ordinairement  pa- 
yez ,  dans  lefquelles  fera  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  Droits  d'entrée  &  de  fortie;  &  fur  ce  qui 
a  été  reprelenté  à  SaMajeftéCathoIique,que  les  Infpec- 
teurs,  communément  appeliez  Vidas,  favorifent 
trop  les  Fermiers  de  la  Douane  particulièrement  par 
des  eftimations  exceffives  des  Marchandifes ,  qui  ne 
font  pas  affés  fpecifiécs  dans  lefdites  Liftes ,  &  que 
cela  feroit  extrêmement  préjudiciable  au  Commerce 
&  traficq  ,  Sa  Majefté  voulant  y  remédier ,  donner^ 
les  ordres  neceflàires ,  à  ce  que  ces  plaintes  ceflent 
entièrement. 

XVI.  Lefdits  Sujets  de  part  &  d'autre  ayant  une 
fois  payé  les  Droits  d'entrée ,  compris  dans  les  Ta- 
rifs &  autres  Loix ,  ne  feront  pas  obligez  d'en  payer 
encore  d'autres,  quoy  qu'ils  tranfportent  par  terre 
leurs  Marchandiles  ou  Denrées  d'un  Royaume  ou 
Province  à  l'autre  en  Efpagne,  &  cela  s'obferverade 
même  dans  l'Etat  des  Provinces-Unies ,  &  pour  les 
autres  Droits ,  on  payera  refpeàivement  les  mêmes, 
que  les  propres  Sujets,  ou  les  autres Natioiis  les  plus 
favorifées  payent.  ,.   , 

XVII.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  pourront  auffi  être  traitez  en  Efpagne ,  ny 
dans  les  Royaumes  &  Etats  en dcpcndans,  autrement, 
ou  moins  favorablement ,  que  la  Nation  la  plus  fa- 
vorifée,  mais  ils  y  jouïtont  au  fait  de  Commerce  & 
de  Navigation,  &  généralement  en  tout,  fans  au- 
cune exception,  ny  referve,  des  mêmes  privilèges, 
franchifes,  exemptions,  immunitez  &  feuretés ,  dont 

ils  ont  joui  avant  cette  Guerre,  &  dont  d'autres Na-  / 
tions  ou  Villes  trafiquantes  les  plus  -favorifées  pou- 
voient,  ou  pourroient  encore  cy-après  jouïr  par  def- 
fus ,  loit  en  vertu  des  Traités  de  Paix  ou  de  Com- 
merce, ou  par  des  Contrats,  Ordonnances,  ou  Ac- 
tes particuliers,  tellement  que  les  mêmes  privilèges, 
franchifes ,  exemptions ,  immunités  &  feuretés ,  qui 
ont  été  accordés ,  ou  feroient  accordés  au  Roy  de 
France,  à  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ou  à 
qilelqu'autre  Royaume,  Etat,  Nation,  ou  Villes, 
quelles  qu'elles  loient,  ou  a  leurs  Sujets ,'  feront 
pareillement  accordes  auxdits  Seigneurs  Etats,  ou  à 
leurs  Sujets  avec  toutes  lés  claufes  &  circonftances 
avantageufes ,  qui  y  foient  ajoutées;  la  même  chofe 
aura  auffi  lieu  à  l'égard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  ,  qui  dans  toute  l'étendiie  des  Pays  de  l'obeïf- 
fance  defdits  Seigneurs  Etats  feront  traitez  auffi  fa- 
vorablement que  la  Nation  la  plus  favorifée. 

XVIII.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maîtres 
des  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Mar- 
chandifes ,  Denrées ,  &  autres  Biens  à  eux  apparte- 
nans  ^  eftre  faifis  &  arrêtés,  foit  en  vertu  de  quelque 

Mandement  gênerai  ou  particulier,  &  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  de  guerre,  ou  autrement ,  ny  mê- 
me fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fervir  pour  la  con- 
fervation  &  defenfe  du  Pais,  on  n'entend  pas  neant- 
moins  en  ce  comprendre  les  faifies  &  arrêts  de  jufti- 
ce par  les  voyes  ordinaires,  à  caufe  des  dettes  pro- 
pres. Obligations ,  ûè  Contrats  valables  de  ceux, 
fur  qui  lefdites  faifies  auront  été  faites,  en  quoy 
il  fera  procédé,  félon  qu'il  eft  «ccoutuirié  par  Droit 
&  raifon. 

XIX.  Les  Navires  chargez  par  les  Sujets  de  l'un 
des  Hauts  Contraétans ,  pallans  devant  les  côtes  de 
l'autre,  &  relâchans  dans  les  Rades  ou  Ports  par 
tempête  ou  autrement  ne  feront  contraints  d'y  dé- 
charger, ou  débiter  leurs  Marchandifes,  en  tout  ou 
en  partie  ;  ny  tenus  d'y  payer  aucuns  Droits,  à  moins 
qu'ils  ne  les  y  déchargent  de  leur  bon  gré,  &  qu'ils 
en  vendent  quelque  partie  :  il  fera  cependant  libre, 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  ceux,  qui 
ont  la  direftion  des  affaires  maritimes ,  de  décharger 
&  de  vendre  une  petite  partie  du  chargement,  feule- 
ment pour  acheter  les  vivres,  ou  les  chofes  neceiîa - 

Hhh  3  reî 
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avoir  été  accordé  icy. 

i>i^u.,  .1"""  — ;- r---  "  .  '     nn'ikde-  '>      XXV.    Les  Sujcts  &  Habitans  des  Pays  defdits 

aura  été  dechargeeou  l'^^^'^J^^^'^^^''^^^^  \  Seigneurs  Roi  &  Ettats  Généraux  de  quelque  qualité 

chargent  davantage,     que  la   pcrmiUion  donnée         ,  ^^_°^^^.^._^,^  ^,^,;,^  ^^.^^^    ^^,„j  déclarés  caoables  de 


porte,,  ils  payeront  pour  tout  le  chargement.    ^ 

XX  Les  Navires  de  Guerre  de  l'un  &  de  1  autre 
trouveront  les  Rades,  Rivières,  Ports,  &  Havres  li- 
bres &  ouverts  pour  entrer,  fottir,  demeurer  a  1  an- 
cre tant  qu'il  leur  fera  neceffaire ,  lans  pouvoir 
être  vifités  à  la  charge,  ils  feront  neantmoms  obli- 
gés d'en  ufer  avec  difcretion,  &  de  ne  donner  au- 
cun fu)et  de  jaloufie  par  un  trop  grand  nombre 
de  Vaiffeaux,  par  un  trop  long  &  afteûe  icjour, 
nv  autrement  ,  aux  Gouverneurs  defdites  Places 
&  Ports  ,  auxquels  les  Capitaines  deidits  Navi- 
res feront  favoir  la  caufe  de  leur  arrivée,  &  de  leur 
feiour  ;  mais  à  l'égard  des  Vaiffeaux  Marchands 
des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre,  il  fera  permis  aux 
Fermiers  ou  Officiers  de  la  Douane  d'y  mettre  des 
gardes   aufli-tôt   qu'ils  feront    entrés    dans  lefdits 

Ports  ou  Havres.  ,  r^-      c  ■ 

XXI.  Les  Navires  de  guerre  defdits  Seigneurs 
Roy  &  Etats  Généraux,  &  ceux  de  leurs  Sujets, 
qui  auront  été  armés. en  guerre,  pourront  en  tou- 
te liberté  conduire  les  prifes ,  qu'ils  auront  faites 
far  leurs  ennemis,  011  bon  leur  femblera,  lans  e- 
tre  obligés  à  aucuns  Droits  des  Amiraux,  ou  de 
l'Amirauté,  ou  d'aucune  autre,  en  cas  que  ladi- 
tes prifes  ne  déchargent  pas ,  lequel  fera  pourtant 
permis ,  après  en  avoir  obtenu  permiflion,  &  eri  ce 
cas  les  Droits  d'entrée  en  feront  payes  refpettive- 
ment  fclon  les  Loix  du  lieu;  bien  entendit,  qu  il 
ne  fera  pas  permis  de  décharger  des  Marchandifes 
de  contrebande ,  ou  défendues ,  auffi  lefdits  Navi- 
res ou  lefdites  prifes,  entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  dudit  Seigneur  Roy,  ou  defdits  Seigneurs  L- 
tats  Généraux,  ne  pourront  être  arrêtées  ou  laides, 
ny  les  Officiers  des  Lieux  ne  pourront  prendre  aucu- 
ne connoiffance  de  la  validité  des  prifes,  kfquel- 
les  pourront  fortir,  &  être  conduites  franchement 
&  en  toute  liberté,  aux  Lieux  portez  par  les  Com- 
miffions,  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  feront 
obligez  de  faire  aparoir  :  &  au  contraire  ne  fera 
donné  azile  ny  rettaite  dans  leurs  Ports  ou  Havres 
à  ceux  ,  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Catholique,  ou  des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  mais  y  étans  entrés  par  neceffité  de 
Tempête,  ou  péril  de  la  Mer,  on  les  fera  fortir 
le  plutôt  qu'il  fera  poffible.  _,. 

XX  II  Les  Confuls  que  lefdits  Seigneurs Eftats 
conftitueront  dans  les  Royaumes  &  Etats  _  dudit 
Seigneur  Roy ,  pour  le  fecours  &  la  Proteéhon  de 
l-urs  Sujets,  y  auront  &  jouiront  du  même  pou- 
voir &  authorité ,  dans  l'exercice  de  leur  charge, 
comme  auffi  des  mêmes  exemptions  &  immunités, 
qu'aucun  autre  Conful  ait  eu  cy-devant,  ou  pour- 
voit'avoir  cy-après  dans  lefdits  Royaumes  ;  &  les 
Confuls  Efpagnols,  qui  demeureront  dans  les  Pro- 
vinces-Unies,y  auront,  &  jouiront  de  tout  ce  qu  au- 
cun Conful ,  de  quelque  autre  Nation  que  ce  loit, 
ait  eu  jufques  icy,  ou  pourroit  avoir  cy-apres  dans 
lefdites  Provinces.  d  •■   u 

XX  ni.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais-bas 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obeiffancc 
dudit  Seigneur  Roy,  fe  faire  fervir  de  tels  Avocats, 
Procureurs,  Notaires,  Solliciteurs,  &  Exécuteurs, 
que  bon  leur  femblera,  à  quoy  auffi  ils  feront  com- 
mis par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin, 
&  que  ces  Juges  en  feront  requis  ,  &  réciproque- 
ment les  Sujets,  &  Habitans  dudit  Seigneur  Roy, 
venans  aux  Païs  defdits  Seigneurs  Eftats  jouiront  de 
la  même  affiftence.  „  tt  ,  •         j 

XXIV.  Les  mêmes  Sujets  &  Habitans  départ 
&  d'autre,  ne  feron*  point  contraints  de  montrer, 
nv  reprefcntcr  leurs  rcgiftrcs,  &  livres  de  compte,  à 
qui  que  ce  foit,  li  ce  n'eft  pour  faire  preuve  pour  c- 
vitet  les  procès  c^  les  conteltations,  &  ils  ne  pour- 
ront, être  embarqués ,  retenus,  ny  pris  d'entre  leurs 
mains ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &  il  fera 
permis  auxdits  Sujets  de  part  &  d  autre  dans  les 
Lieux  rclpeûifs,  où  ils  demeureront,  de  tenir  leurs 
livres  de  compte,  de  négoce,  &  correlpondence, 
en  telle  Langue,  qu'il  leur  plaira  ,  en  hlpagnol. 
Flamand,  ou  telle  autre  Langue  que  ce  foit,  pour 
raiiba  de  quoy  ils  ne  feront  point  molcltcs,  ny 
fujets  à  quelque  recherche,  de  qui  que  ce  loit  ; 
-ic.  quelque  autre  chofe,  qui  ait  été  accordée  par 


ou  condition  qu'ils  foient,  font  déclarés  capables  de 
fucceder  refpeétivement  les  uns  aux  autres ,  tant  par 
Teftament,  que  fans  Teftament,  félon  les  Coutumes 
des  Lieux  ;  &  fi  quelques  fucceffions  étoient  cy-de- 
vant échues  a  quelques  uns  d'eux,  ils  y  feront  main- 
tenus &  confervés. 

XXVI.  Les  Biens, Marchandifes,  Papiers,  Ecri- 
tures, Livres  de  compte,  i&  tout  ce  qui  pourroit 
appartenir  aux  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats,  morts 
en  Efpagne,  appartiendront  imm,ediatement  à  leurs 
Héritiers,  qui  étans  prefens  &  majeurs,  ou  bien 
les  Exécuteurs  ou  Tuteurs  Teftaiiientaires,  on  leurs 
authorifés,  félon  l'exigence  du  cas,  en  pourront 
auffi  d'abord  prendre  poffeffion,  les  adminillrer,  & 
en  difpofer  librement  comme  de  Droit  :  Mais  en 
cas,  que  defdits  Sujets,  morts  en  Efpagne,  les  hé- 
ritiers fuirent  abfens  ou  Mineurs ,  &  que  les  Héri- 
tiers abfens,  qui  feroient  majeurs  n'y  euffent  pas  en- 
core pourveu  ,  non  plus  par  leur  Procuration,  les 
Biens,  Marchandifes,  Papiers,  Ecritures,  Livres  de 
compte,  &  tout  le  reftë  du  défunt,  feront  alors  in- 
ventoriés par  un  Notaire  public,  en  prefence  du  Ju- 
ge Confervateur  de  la  Nation  ,  ou  en  cas  qu'il  n'y 
en  ait  pas ,  en  prefence  du  Juge  ordinaire  accom- 
pagné du  Conful  ou  autre  Miniftte  defdits  Seigneurs 
Eftats ,  &  de  deux  Marchands  de  la  Nation ,  &  de- 
pofés  entre  les  mains  de  deux  ou  trois  Marchands  , 
qui  feront  nommés  par  ledit  Conful  ou  Minirtre 
pour  être  gardés  &  confervés  pour  les  propriétaires 
&  les  créanciers  ;  &  dans  les  Lieux ,  où  il  n'y  a  ny 
Confeil ,  ny  autre  Miniftre,  tout  cela  fe  fera  en  pre- 
fence de  deux  ou  trois  Marchands  de  la  même  Na- 
tion ,  qui  y  feront  commis  à  la  pluralité  des 
voix  ,  ce  qui  s'obfervera  en  pareil  cas ,  à  l'égard 
desSujets  duRoy Catholique  dans  lesProvinces-Unies. 

XXVII.  Comme  il  y  a  déjà  efté  affigné  à  Cadix 
un  lieu  convenable  pour  l'enterrement  des  Corps  de 
ceux  des  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats ,  qui  y  meu- 
rent ,  ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plutôt  l'ordre 
neceffaire  à  ce,  que  dans  d'autres  Villes  Marchan- 
des foient  auffi  ordonnées  des  Places  honorables, 
pour  y  enterrer  les  Corps  de  ceux,  qui  du  côté  def- 
dits Seigneurs  Etats  viendront  a  décéder  fous  l'obéïf- 
fance  dudit  Seigneur  Roi. 

X  X  VI J I.  Et  afin  que  les  Loix  de  Commerce, 
qui  ont  efté  obtenues  parlaPaix,  ne  puiffent  demeu- 
rer infruflueufes,  comme  il  arriveroit,  fi  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  fulTent  moleftés  pour  le  cas 
de  confcience 'quand  ils  vont  &  viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi,  pour  y  exer- 
cer le  Commerce  ou  autrement,  pour  cette  ca;ife, 
afin  que  le  Commerce  foit  fur,  &  fans  danger ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  ledit  Seigneur  Roi  donnera 
les  ordres  necefiTaires,  à  ce  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  foient  pas  moleftez ,  contre  &  au 
préjudice  des  Loix  de  Commerce,  &  que  pas  un 
d'eux  foit  inquiété ,  ny  troublé  pour  fa  confcience, 
auffi  long  tems ,  qu'ils  ne  donneront  point  de  fean- 
dale,  &  ne  commettront  point  d'offence  publicqùe, 
dont  lefdits  Sujets  feront  obligez  de  s'abftenîr,  & 
fe  gouverner  &  comporter  en  toute  modeftie ,  le 
même  fera  fait  &  obfervé  à  l'égard  des  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi,  qui  feront  ou  demeureront  dans 
les  Provinces-Unies. 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux  Su- 
jets des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans  les  Vil- 
les Marchandes  de  fon  Royaume,  où  ils  ont  eu 
des  Juges  Confetvateurs  du  tems  du  feu  Roi  Char- 
les fécond,  la  même  faculté,  &  ils  en  jouiront 
auffi  dans  les  autres  Villes,  où  d'autres  Nations 
en  jouïfllnt,  ou  pourroient  encore  jouir  ci-après, 
le  tout  de  la  même  manière,  &  avec  la  même  au- 
thorité dont  les  Juges  Confetvateurs  ont  ufé,  du- 
rant le  Rcgne  du  feu  Roi  Charles  fécond,  &  l'ap- 
pel des  Sentences  de  ces  Juges  Confervateurs  pour- 
ra auffi  être  interjette  &  pourfuivi  félon  ce  qui  eii 
a  efté  pratiqué  durant  le  même  Règne  ,  &  tout 
cela  s'obfervera  ,     à  moins  qu'on  n'en  convienne 

autrement.  ^,     „     ,      ht      i.     j- 

XXX.  Les  Droits  impofés  fur  les  Marchandi- 
fes &  Manufaaures  des  Sujets  des  Provinces -U- 
nics,  pendant  &  à  caufe  de  la  guerre  au  dcilus  de 
ceux,  portés  par  les  Tarifs  du  tems  du  Roi  Char- 
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N  N  O  '^^  fécond  ;  cefleront  incontinent  après  la  fîgnaturc 
de  la  Paix ,    comme  auflî  ceux  ,    qui  pourroient  a- 

7I4»  voir  elle  mis  pendant  &  àcaufe  de  ladite  Guerre,fur 
les  Marchandifes  &  Manufaftures  fortantes  d'Efpagne 
&  dorefnavant  lefdits  Sujets  des  Provinces  Unies  pa- 
yeront les  mêmes  iDroiis,  comme  ceux  des  autres 
Nations  les  plus  favorifées. 

XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne 
pas  permettre  .qu'aucune  Nation  étrangère,  quelle 
qu'elle  puilTe  eftre,  &  pour  quelque  railbn,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  envoyé  Vailfeaux,  ou 
aille  commercer  dans  les  Indes  Efpagnolles ,  mais 
au  contraire  Sa  Majefté  s'engage  de  rétablir  &  de 
maintenir  après  la  Navigation  &  le  Commerce  dans 
ces  Indes,  de  la  manière,  que  tout  cela  eftoit  pen- 
dant le  Règne  du  feu  Roi  Charles  fécond,  &  con- 
formément aux  Loix  fondamentales  d'Efpagne,  qui 
défendent  abfolument  à  toutes  les  Nations  étran- 
gères l'entrée  &  le  Commerce  dans  ces  Indes,  & 
refervent  l'un  &  l'autre  uniquement  aux  Efpagnols, 
Sujets  de  Sadite  Majefté  Catholique;  &  pour  l'ac- 
compliflement  de  cet  Article,  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  promettent  aufli  d'aider  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ;  bien  entendu  que  cette  règle  ne  donnera 
pas  de  préjudice  au  contenu  du  Contrat  de  l'Aflien- 
to  des  Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

XXXII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  dé- 
livrés de  part  &  d'autre  fans  payer  aucun  rançon, 
&  fans  diftinâion  des  Lieux,  ni  des  Drapeaux  ou 
Etendarts,  où,  &  fous  lefquels  ils  ayent  fetvi,  pour 
autant  que  ces  Prifonniers  font  au  pouvoir  defdits 
Seigneurs  Roi  &  Etats  Généraux,  &  les  dettes, 
que  lefdits  Prifonniers  de  guerre  ont  contraâées 
ou  faites  de  part  &  d'autre,  feront  payées,  celles 
des  Efpagnols  de  par  Sa  Majefté  Catholique,  & 
celles  de  ceux  des  Seigneurs  Eftats  de  pa.r  l'Eftat, 
refpeélivement  dans  le  terme  de  trois  mois ,  après 
réchange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

XX  XIII.  Et  pour  rendre  le  Commerce  &  la 
Navigation  de  part  &  d'autre  encore  plus  libre  &feu- 
re ,  on  eft  convenu  de  confirmer  le  Traité  de  Ma- 
rine ,  fait  à  la  Haye  le  dix-feptiéme  Dc-cembre  mille 
fix  cent  cinquante ,  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV.  & 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux,  &  que  ce  Traité  fe- 
ra obfervé  &  exécuté  en  tout ,  comme  s'il  étoit  in- 
féré ici  de  mot  à  mot,  excepté  que  la  defenfe  com- 
prife  dans  les  Articles  troifiéme  &  quatrième  de  ce 
Traité  n'aura  aucun  lieu. 

XXXIV.  Quoy  qu'il  foit  dit  dans  plufîeurs  des 
Articles  precedens ,  que  les  Sujets  de  part  &  d'autre 

1  pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  na- 

viger  &  trafiquer  dans  les  Païs,  Terres,  Villes, 
Ports ,  Places  &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  des 
Hauts  Contcaftans  ;  on  entend  neantmoins ,  que 
lefdits  Sujets  ne  jouiront  dcj  cette  liberté,  que  dans 
les  Etats  de  l'un  &  de  l'autre  en  Europe,  puifque 
l'on  eft  expreffement  convenu ,  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnoles,  la  Navigation  &  le  Com- 
merce ne  s'y  feront ,  que  conformément  à  l'Article 
XXXI.  de  ce  Traité,  &  que  dans  les  Indes,  tant 
Orientales,  qu'Occidentales,  qui  font  fous  la  domi- 
nation des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  la  Naviga- 
tion &  le  Commerce  fe  feront,  comme  ils  s'y  font 
fait  jufques  à  prefent,  &  que  pour  ce  qui  regarde 
les  Ifles  Canaries  ,  la  Navigation  &  le  Commerce 
des  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  s'y  feront  de  la  mê- 
me manière,  que  fous  le  Règne  du  feu  Roy  Charles 
fécond! 

XXXV.  Si  par  inadvertence  ou  autrement,  il  fur- 
vcnoit  quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  pre- 
fent Traité,  de  la  part  defdits  Seigneurs  Roy  on  E- 
tats,  ou  leurs  Succefleurs,  cette  Paix,  &  Alliance 
ne  laiffera  pas  de  fubfîfter  en  toute  fa  force,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  l'amitié,  & 
de  la  bonne  correfpondence,mais  on  réparera  promp- 
tement  lefdites  contraventions  ;  &  fi  elles  procèdent 
de  la'faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils  en  fc 
ront  feuls  châtiés,  &  le  dommage  fera  reparé  au 
même  lieu ,  où  la  contravention  aura  été  faite,  s'ils 
y  font  furpris,  ou  bien  en  celuy  de  leur  domicile  fans 
qu'ils  puillent  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps, 
ny  Biens ,  de  quelque  manière  que  ce  foit. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  afleurer  à  l'avenir  le 
Commerce  &  l'amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  &  ceux  defdits  Seigneurs  Etats,  il  a  été  accor- 
dé, qu'arrivant  cy-après  quelque  interruption  d'ami- 
tié ou  rupture  entre  la  Couronne  d'Efpagne,  &  lef- 
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dit^s  Seigneurs  Etats  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  il  fera  Amkti»! 
toujours  donné  un  terme  d'un  an  &  d'un  jour,  après  ^^'■^^^ 
i  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  pour  le  I7I4i. 
retirer  avec  leurs  effets,  &  les  tranfporter  où  boa 
leur  femblera,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  com- 
me auflî  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  &  meu- 
bles en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  leur  puilfe  donner 
aucun  empefchement ,  ny  procéder  pendant  ledit  ter- 
me d'un  an  &  d'un  jour  à  aucune  faifie  de  leurs  ef- 
fets ,  moins  encore  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 

XXXVII.  Puis  que  l'heureufe  continuation  de 
i  aix ,  auffi  bien  que  le  repos  &  la  feuteté  de  l'Euro-^ 
pe  dépendent  entr'autres  principalement  aufli  de  ce, 
que  les  deux  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France  de- 
meurent toujours  indépendantes  l'une  de  l'autre  ,  & 
qu'Eues  ne  puiflTent  jamais  être  unies  fur  la  tête  d'un 
même  Roy ,  &  que  Sa  Majefté  Catholique  à  cette 
fin  ,  &  du  confentement  du  Roy  Très-  Chrétien ,  a 
renoncé  le  cinquième  Novembre  de  l'année  mil  fept 
cent  douze,  pour  Elle-même,  fes  Héritiers,  &Suc-. 
celfeurs  à  perpétuité,  &  dans  les  termes  les  plus  forts, 
a  tout  Droit,  titre  &  pretenfion,  quelle  qu'ellepuif- 
fe  être,  à  la  Couronne  de  France,  &  que  de  l'autre  1 
coté  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  France  ont 
auflTi  renoncé  pour  eux-mêmes,  leurs  Héritiers  & 
Succeffeurs  à  perpétuité ,  &  dans  les  termes  les  plus 
forts,  à  tout  Droit, titre  ou  pretenfion,  quelle  qu'el- 
le puiflTe  être,  à  la  Couronne  d'Efpagne,  &  puis 
que  ces  Renonciations  &  les  Déclarations ,  qui  s'en 
font  enfuivies  en  Efpagnc,  &  en  France,  font  aufll 
devenues  des  Loix  fondamentales  &  inviolables  de 
l'un  &  de  l'autre  Royaume,  Sa  Majefté  Catholique 
confirme  encore  par  ce  Traité,  de  la  manière  la  plus 
forte,  fadite  Renonciation  à  la  Couronne  de  France, 
&  Elle  promet  &  s'engage  tant  pour  Elle-même, 
que  pour  fes  Héritiers  &  Succefleurs  d'accomplir  re- 
ligieufement ,  &  de  faire  accomplir  cette  Renoncia- 
tion ,  fans  permettre ,  ny  fouftrir  que  diredlement  ny 
indireûement  on  en  vienne  contre,  foit  en  tout,  foit 
en  partie ,  comme  auflTi  d'emploier  tout  fon  pouvoir 
a  ce  que  lefdites  Renonciations  des  Princes  de  la 
Maifon  Royale  de  France  ,  fortent  leur  plein  & 
entier  effet  ,  &  qu'aiufî  les  deux  Couronnes  d'Ef- 
pagne &  de  France  demeurent  toujours  tellement 
feparées  l'une  de  l'autre,  qu'Elks  ne  puiflTent  jamais 
être  unis. 

XXXVIII.  En  ce  prefent  Traité  de  Paix  &  d'aï-        / 
liance  feront  compris  tous  les  Roys,  Princes  &  Etats, 

qui  feront  nommésd'un  commun  &  réciproque  con- 
fentement &  fatisfaâion  de  part  &  d'autre  dans  ua 
tems  convenable. 

XXXIX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce 
Traité,  &  de  tous  les  Points  &  Articles  y  contenus, 
fera  ledit  Traité  publié,  vérifié ,  &  enregiftré  de  part 
&  d'autre,  dans  les  Confeils,  Cours  &  autres  Places 
où  l'on  a  accoutumé  de  faire  les  publications ,  véri- 
fications &  enregiftremens. 

X  L.  Sera  le  prefent  Traité  ratifié  &  approuvé  par 
les  Seigneurs  Roy  &  Etats  Généraux ,  &  les  Lettres 
de  Ratification  feront  échangées  dans  le  terme  de  fix 
femaines ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut ,  à  compter  du 
jour  de  la  lignatute. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  de  Sadite  Majefté  &  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
refpeftifs ,  avons  esdits  noms  figné  ces  prefentes  de 
nos  feings  ordinaires  &  à  icelles  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A  Utrecht  ce  vingt  fixiéme 
Juin  l'an  mil  fept  cent  quatorze. 

Signé , 
(L.  S.)  F.  M.  DucQUE  d'Ossuna. 
(L.S.)El  Marque  de     (L.  S.)  B.   v.  DûsSen. 

Mo.MTELEON. 

(L.S.)  C.  V.    Gheel  van 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.A.BarondeRheede 

DE   RENSWOUDE. 
(L.S.)   GRAEF  V  AN  KniP' 

huysen. 


Arti- 
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'Ous  Ambaffadeurs  Estraol-dinaires ,  &  Pléni- 
potentiaires des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  ayant  remis  entre  les  mains  de  nous  Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Catholique  le  compte  des  debtes  &  préten- 
dons des  Collèges  de  l'Amirauté  dans  les  Provinces- 
Unies  à  la  charge  de  la  Couronne  d'Et'pagnc,  relui- 
tantes  de  plufieurs  Equipages  faits  pii:  lefdits  Collè- 
ges pour  ladite  Couronne ,  dans  les  années  ipil  fis 
cent  foixante  quin7e-,  mil  Jix  cent  foixante  feize,  mil 
fix  cent  foixante  dix  fept,  &  mil  lîx  «cent  foixante 
dix  huit  ;  lefquelles  debtes,  &  pretenfions  (déduc- 
tion faite  de  ce  qui  en  avoit  été  payé)  monteroient 
encore  à  quatre  millions  cent  mille  trois  cent  ciu' 
qualité  deux  francs  monnoye  de  Hollande  ^  outre 
les  intérêts  de  cette  fommc ,  depuis  le  premier  Jan- 
vier mille  fix  cent  quatre  vingt  deux,  jufques.  au 
payement  entier  &  efFedif,  comme  aufli  la  liquida- 
tion, qui  en  a  été  faite  en  partie  à  Bruxelles  le  vingt 
cinq  Novembre  mil  fix  cent  quatre  vingt  un ,  avec 
le  Prince  de  Parme,  pour  lors  Gouverneur  des  Pays- 
bas  Efpagiiols,  &  ayant  demandé  &  fortement  infifté 
pour  le  payement  defdires  dettes,  &"nous  Ambaffa- 
deurs &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique^ 
ne  nous  trouvant  point  authorifés  à  ajufter  cette  af- 
faire, nous  promettons  de  remettre  lefdits  Papiers  à 
Sa  Majefté  Catholique,  afin  qu'elle  rende  la  jullice 
aux  Collèges  de  l'Amirauté ,  comme  il  fera  de  rai- 
fon. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res du  Roy  Catholique,  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux avons  ligné  le  prefcnt  Article  &  y  avons  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Utrecht  ce 
vingt  lixiéme  Juin  mil  lept  cent  quatorie^ 

(L.S.)Dù(iUE  d'Ossuna, 

{LVS.)  El  Marque  DE    (L.  S.)  B.  v.  Dussen. 

MONTELEONE. 

(L.  S.)  C.  V.  Gheel   van 
Spanbroeck. 

(L.  s.)  F.A.  BarondeRee- 

DE   CHr  ReNSWOUDE. 

(L.  s.)   GrAEF  VAN  Kn  IP- 
HU  YSE  N. 


■jiuire  Article  fepafé ,  concernant  les  Pietenfeons  de 
la  SucceJJion  d'Orange  à  la  charge  de  rÈfpagne. 
Du  même  jour  25.  Juin  1714 


COMME  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-bas,  en  qualité  d'Exécu- 
teurs du  Teftament  de  Sa  Majefté  le  feu  Roy  de  la 
Grande-Bretagne,  de  très  glorieufe  mémoire,  ont 
fait  donner  un  Mémoire  en  Latin  aux  Sieurs  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Catholique  par  nous  foufignez  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  contenant  ledit  Mémoire,  ce  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  foutiennent  appartenir  légi- 
timement à  la  fucceffion  de  feu  Sa  Majefté  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  à  la  charge  de  la  Couronne 
d'Efpagne ,  fuivant  le  Traité  de  Tranfadiou  paflé  & 
conclu  le  vingt  fix  Décembre  mil  fix  cent  quatre  vingt 
fept,  entre  feiie  Sa  Majefté  Catholique,  de  glorieu- 
fe mémoire,  d'une  part,  &  Sadite  Majefté  le  Roy 
delà  Grande-Bretagne,  alors  Prince  d'Orange,  de 
l'autre  ;  confiftant  en  trois  rentes  diftinftes  :  lavoir 
une  de  quatre  vingt  mille  Livres  annuelle;  une  de 
vingt  mille  Livres  annuelle;  ces  deux  hypothéquées 
fur  les  Douanes'  de  la  Meuze,  &  de  l'Efcaut,  &  qui 
n'ont    point  été  payées  depuis  l'année  mil  fix  cent 


quatre  vingt  feize  :  &  une  de  cinquante  inîlle  Livres  A  vrvj, 
annuelle ,  qui  n'a  pas  été  non  plus  payée ,  comme  ■^    ^  ' 
deffus ,  outre  un  reftant  de  trente  fept  mille  quatre 
cent  quatre  vingt  douze  Livres  pour  l'année  mil  fix 
cent  quatre  vingt  quinze  ;  &  encore  une  fomme  de 
cent  vingt  mille  écus,  payable  une  fois,  qui  devoit  avoir 
été  payée   un  mois  après  la  Ratification  du  fufdit 
Traité  ;  &  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  après 
avoir  donné  ladite  reprefentation  ,   ont  encore  fait 
donner,  par  nous  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires ,  une  Copie  du  fufdit  Traité 
de  Tranfaâion,  &  des  autres,  qui  y  font  relatifs: 
afin  que  les  fufdites  arrérages ,  &  la  fufdite  fomme 
de  cent  vingt  mille  écns,  avec   les  intérêts,  qui  en 
font  dus,   du  jour  du  retardement,  foient   payez 
promptement  à  ladite  Succeffion  Royale  par  Sa  Ma- 
jefté, Catholique  ou  de  fa  part:  &  que  l'oncontinue 
le  payement  defdites  rentes  refpeftives ,  lavoir  le  pa- 
yement ablblu  de  celle  defdits  cinquante  mille  Li- 
vres ,  de  celle  de  quatre  vingt  mille  Livres  &  de  cel- 
le de  vingt  mille  Livres ,  en  cas  que  les  prefens  ou 
futurs  Poffeffeurs  des  fonds  hypothéqués  &  engagez, 
vinffent,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  à  manquer 
au  payement  defdites  deux  dernières  rentes  cy-deffus 
mentionnées.     Et  comme  d'un  côté  nous  Ambaffa- 
deurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des    Sei- 
gneurs Etats  Généraux  avons  infifté,  que  ces  paye- 
ments  fuilent  promis,  par  Sa  Majefté  Catholique 
ou  en  fon  nom,  &  que  cette  promeffe  fut  comprife, 
&  inférée  dans  un  Article  feparé  du  prefent  Traité  de 
Paix;  mais,  que  de  l'autre,  nous  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique avons  allégué  de  n'avoir  point  d^  pouvoir 
à  cet  égard,  &  que  l'on  a  jugé  le  plus  convenable, 
de  ne  point  retarder  pour  cela  la  conclufîon  du  Trai- 
té de  Paix  ;  on  eft  tombé  d'accord ,  de  part  &  d'au- 
tre,, qu'il  fera  refervé   à  ladite  Succeffion  Royale, 
de  pourfuivre  la  fatisfaâion  des  pretenfions  fufditeSj 
delà  manière  que  les  intereffez  à  ladite  Succ^flion 
le  trouveront  convenable  &  à  propos  :  fauf  aulB  les 
raifons  que  Sa  Majefté  Catholique  pourroit  alléguer 
au  contraire. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  du  Roy  Catholique,  &  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  fignéle  prelent  Ar- 
ticle &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. A  U-trecht  ce  vingt  fixiéme  Juin-mil  fept  ceat 
quatorze."  •     '  - 

Signé, 
(L.S.)  F.  M.  DucQTjE  d'Ossuna. 
(L.S.)  El  Marque  de    (L.S.)  B.-  v.  Dussen. 

MONTELEON. 

(L.S.)  C.  v.  Gheel  van 

Spanbroeck. 

(I^.S.)  F.A.Baron  deRee- 

DE  DE  ReNSWOUDE. 

(L.S.)  Graef  van  Knip- 

huysen- 


Plein-pouvoir  des  Amhajfadeurs  d'Efpagne. 

DOn  Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftille,  Léon,  Arragon,  des  deux  Siciles  ,  de 
Jerufalem,  Navarre,  Grenade,  Tolède-,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Seville,  Sardaigne,  Cordouë, 
Corfique,  Murcie,  Jaén  &  des  Algarves,  d'Algezirc, 
de  Gibraltar,  des  Mes  de  la  Terre  ferme  de  l'O- 
céan; Archiduc  d'Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  &  de  Milan  ;  Comte  d'Apsbourg ,  de  la 
Flandre,  du  Tirol  &  de  Barcelone;  Seigneur  de 
Bifcaye ,  &  de  Molina  &c.  Comme  nous  n'avons 
eu  rien  plus  à  cœur,  ni  ne  fouhaitons  rien  avec  plus 
d'ardeur,  que  le  fouiagement  &  le  repos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  affligions  &  les  calamitez  d'une  Guer- 
re fi  fanglante,  &  de  fi  longue  durée,  qu'a  été  celle, 
que  nous  avons  foufieçte  jufques  icy  ;  &   comnie 

nous 


DU     DROITDES     GENS. 


ANNÔ  ''°"^'  Sommes  obligez  d'avancer  le  fou lagement  &  ce 
repos,  par  une  fin  heureufe  des  effets  &  fuites  per- 
nicieufesdela  Guerre  fufditCj  pour  jouïr  par  là  de  la 
tranquilité ,  fplendeur  &  des  profperités  qu'ils  fou- 
haitent  fi  ardemment  ;  &  confîderans  que  pour  l'af- 
fermiffement  d'un  bien  fi  commun,  on  doit  com- 
mencer par  une  Paix  particulière,  &  une  amitié  ré- 
ciproque entre  cette  Couronne,  &  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies.  Nous  avons  trouvé  à 
propos  de  nommer  pour  cette  fin,  &  de  muriîr  de 
Plein-pouvoir  &d'authonté  entière  vous  Don  Fran- 
çifco  Marie  de  Paula,  Tellei,  Giron,  Benavides, 
Carello ,  &  Toledo ,  Ponze  de  Léon ,  Duc  d'Of- 
funa,  nôtre  Coufîn ,  Comte  d'Urena,  Marquis  de 
Penafiel,  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre,'  premier 
Chambellan  &  Echanfon  ,  premier  Notaire  de  nos 
Royaumes  de  Caftille,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrava.  Grand  Commandeur  de  cette  Chevallerie 
&  Commandeur  d'icelle  ,  comme  auflî  de  celle 
d'Ulagre  dans  celle  de  St.  Jago,  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  Efpagnole  de  nos  Gardes  Ro- 
yales du  Corps.  Et  Don  Ifîdoro  Cafado  de  Ro- 
fales.  Marquis  de  Monteleon,  nôtre  parent,  Con- 
fciller  dans  nôtre  Confeil  des  Indes ,  en  qua'lité  de 
nos  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  à  caufe  de  la 
fatisfaftion  &  de  la  confiance  entière ,  que  nous  a- 
vons  fur  vos  Perfonnes,  comme  auffi  des  preuves 
que  nous  avons  de  vôtre  prudence,  fagclfe,  expé- 
rience, zèle,  &  amour  pour  nôtre  fervice  Royal 
dont  nous  avons  vu  les  marques  dans  plufieurs 
occafîons ,  des  qualitez  tant  rcquifes  dans  une  Ne- 
gotiation  de  cette  importance,  pour  pouvoir  trai- 
ter, conclure  j  &  effeâiuer  avec  les  Miniftres  & 
Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, nommez  pour  cette  même  finj  un  bon, 
ferme  &  inviolable  Traité  d'une  Paix  particulière 
èc  convenable  avec  les  intérêts  &  les  avantages  ré- 
ciproques des  Sujets  de  nôtre  Couronne  &  ^efdits 
Etats  Généraux.  Nous  promettons,  comme  nous 
le  promettons  par  celle-ci,  fur  nôtre  foy  &  Parol- 
ie  Royale,  que  nous,  auflî  bien  que  nos  Succef- 
feurs  ,  certifierons  &  approuverons  tout  ce  que 
vous  terminerés,  concluetés  ,  &  effeâuerés  avec 
lefdits  Miniftres  des  Etats  Généraux,  pour  l'obtien 
d'une  Paix  particulière,  comme  il  ell  dit  cy-defiTus  & 
que  nous  l'exécuterons  eiaâement,  &  que  nous  pren- 
drons foin,  que  tout  foit. exécuté  fans  la  moindre  con- 
travention, (Se  de  même,  que  nous  ne  fouffrirons 
jamais,  qu'on  y  contrevienne,  foit  direaement  ou 
indireâemcnt ,  à  quoy  aufll  bien  que  pour  toute 
autre  chofe  qu'il  foit  néceflaire,  nous  donnons  tou- 
te authorité,  Plein-pouvoir,  &  faculté  requifc  & 
que  nous  le  ratifierons  &  l'approuverons ,  dans  un 
tel  terme,  qu'il  fera  ftipulé  réciproquement.  Nous 
déclarons  de  plus,  que  par  abfence  ou  par  maladie 
d'un  de  vous  Duc  d'Olfuna,  &  Marquis  de  Mon- 
teleon fufdits,  un  feul  de  vous  deux  pourra  fucce- 
der  à  terminer  & .  à  conclure  cette  Negotiation 
promettants  de  même  de  bonne  foy  &  fur  nôtre 
parole  Royale  ,  d'avoir  tout  pour  agréable  & 
ftable  ,  &  même  de  le  ratifier  avec  toutes  les 
folemnités  &  autres  circonftances  requifes,  comme 
s'il  auroit  été  ajufté  par  vous  tous  deux.'  En  foy 
de  quoy  nous  ordonnons  de  dépêcher  comme 
nous  depefchons  par  celle  -  ci  les  prefentes  véri- 
fiées par  nôtre  fignature,  cachettées  de  noftrè  Seau 
lecret  &  contrefignées  par  nôtre  Secrétaire  d'Eftat 
Donné  à  Madrid  le  cinquième  Avril  mil  fept  cent 
treize. 

Signé , 
MOI  LE  ROI. 

Et  plus-lms. 

D.    EmANUEL  de   VadiLLO  et  VÈLASCd. 


■Plein-pouvoir i    des  Âfaiaffadeurs  de  Lturs  Hauta 
Puijfances. 

T   Es  Etats   Généraux  des  Provinces- Unies  dés 
■*-'  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfeptes  ver- 

ToM.  VIII.  parx;i. 
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I  ront.  Salut.  Comme  Nous  ne  fouhaîtons  rien  plus 
ardemment  j  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  A^NO 
Guerre,  dont  la  Chreftienté  eft  à  préfent  affligée 
&  que  la  Ville  d'Utrecht  a  efté  agréée  pour  lieu  des'  */-^4» 
Conférences;  Nous,  par  ce  même  delir,  d'arréter- 
autant  qu'il  fera  en  Nous,  là  defolation  de  tant  de 
Provinces,  &  l'effufion  de  tant  de  Sang  Chrétien 
avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
Nous,  &  pour  cet  effet  députer  à  ladite Afl'emblée 
quelques  perfolines  du  Corps  de  la  Nôtre,  qui  ont 
donné  plufieurs  preuves  de  la  connoiffance  &  expé- 
rience, qu'ils  ont  des  affaires  publicques ,  auflî  bien 
que  de  l'afféaion,  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  Noftre 
Eftat.  Et  comme  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
\Vyck  ,  Seigneur  de  Rolfem  ,  &c.  Buregravè 
de  l'Ertipire  ,  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  : 
Guillaume  Buys  ,  Confeiller  Penfionnaire  de  la 
Ville  d'Amfterdam  ;  Bruno  vander  Duflen  an- 
cien Bourguemaître ,  Sénateur  &  Confeiller  Pcn- 
fionaire  de  la  Ville  de  Gouda,  AfiTefifeur  au  Confeil 
des  Heemrades  de  Schiclafld ,  Dyckgrave  du  Crim- 
peenerwaert  ;  Corneille  van  Gheel  ,  Seigneur  de 
Spanbroeclf,  Bulkeftein,  &c.  Grand  Baillifdu  Franc  & 
de  la  Ville  'de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans 
du  Bourg  de  Bruges ,  dans  Noftre  reffort  ;  Fré- 
déric Adrien  ,  Baron  de  Rhcede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d'Emminckhuyfen  &Moerkerken,  &c.  Préfil 
dent  de  la  Nobleffe  dans  les  Eftats  de  la  Province 
d  Utrecht  ;  Sicco  van  Goflinga,  Grietrhan  de  Fra- 
nequeradeel,  &  Curateur  de  l'Univerfité  de  Fra- 
iiequer  ;  &  Charle  Ferdinand,  Comte  de  Inhuy- 
fen  &  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vreedewold  &c 
Députez  en  Notre  Afl^emblée  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldrc,  de  Hollande  &  de  Weftfrife,  de  Zee- 
lande,  d'Utrecht,  de  FrifCj  &  de  la  Ville  de 
Groeningue  &  Ommelandes  ,  fe  font  fignalées  en 
plufieurs  employs  importants,  pour  Nôtre  fervice 
où  ils  ont  donné  des  marques  de  leuir  fidélité,  appli- 
cation &  addreffe,  au  maniement  des  affaires,  pour 
ces  caufes  &  autres  confideràtions  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  nous  avons  commis ,  ordonné  &  député  lef- 
dits Sieurs  deRandwijk  ,  Buys,  vander  DufiTen  de 
Spanbroeck,  de  Renfwoude,  de  Goflinga,  &  le  Com- 
te d'In  &  Kniphuyfen,  les  commettons,  ordonnons- 
&  députons  par  ces  préfentes,  &  leur  avons  donné 
&  donnons  Plein-pouvoir ,  Commiflîon  &  Mande- 
ment fpecial ,  d'aller  à  Utrecht ,  en  qualité  de  Nos 
Ambafladeuts  Extraordinaires,  &  Plériipotentiaires 
pour  la  Paix ,  &  d'y  conférer  avec  les  Ambaffadeurs 
&  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roy  d'Efpagne 
munis  de  Pouvoirs  fuffifans,  &  y  traiter  des  moyens' 
de  terminer  &  pacifier  les  differens,  qui  caufent  au- 
jourd'huy  la  Guerre,  entre  Sa  Majefté  Catholique  & 
Nous  ,  &  pourroient  nofdits  AmbaflTadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  tous  enfemble,  ou  quel^ 
ques-uns,  ou  quelqu'un  d'entre  eux,  en  cas  d'àbfencc 
des  autres ,  par  maladie ,  ou  autre  empêchement  en 
convenir  &  fur  iceux  conclure  &  figner  une  bo'nne 
ûCleurePaix,  &  généralement  faire ,  négocier  pro- 
mettre &  accorder  tout  ce  ,  qu'ils  eftimeront  necef- 
faire,  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  &  de  faire  ee- 
neralement  tout  ce,  que  Nous  pourrions  faire  Çi 
nous  y  eftions  orefens,  quand  même  pour  cel'a  il 
feroit  befoin  de  Pouvoir  &  Mandement  plus  fpecial 
non  contenu  dans  ces  préfentes  ;  Promettant  fince' 
rement,  &  de  bonne  foi ,  d'avoir  pour  agréable, 
fernie  &  ftable,  tout  ce,  que  par  lefdits  Sieurs  Nos 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux,encas 
de  maladie,  d'abfence,  ou  autre  empêchement  des  au- 
tres, aura  été  ftipulé,promis  &  accordé,  ôe  d'en  faire  ex- 
pédier Nos  Lettres  de  ratification,  dans  le  tems. 
qu'ils  l'auront  promis  en  Noftre  nom  de  les  four- 
nir. Donné  à  la  Haye  en  Noftre  Affemblée,  fous 
Noftre  grand  Seau ,  la  paraphure  du  Préfident  de 
Noftre  Afl[emblée,  &  le  Seing  de  Noftre  Greifier, 
le  neuvième  May  mil  fept  cent  treize, 

Efloit  paraphé, 

J.   VAN  Weldekèn.  Vt, 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  EtatsGénéraui, 

.JEjloit  Jîgné, 

F.  Fageï.. 
ï".    ,  Rôti. 
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CORPS     DIPLOMATICLUE 


An  NO 
1714- 


Ratificîtion   de  Leurs   Hautes  Puijfances. 
H:iye  le  6.  à'Aoufi.  1714. 


A  la 


Ratification  du  cofiê  de  VE/pagni. 
Par  do  le  27.  Juillet   1714. 


Donnée  au 


An  NO 
1714. . 


LEs  Etats  Gén'éraus  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.    Salut.       Ayint  vu  &  examiné  le  Traité 
de  Paix,  d'amitié  &  de  Commerce,  fait  &  conclu  à 
Utrecht  le  vingt  &  fisiéme  jour  du  mois  de  Juin 
de  la  préfente  année  mil  fept  cent  quatotie,  par  le 
Sieur   Don   François   Marie    de  Paula ,  Tellez  & 
Giron,  Duc  d'Olfune,  Comte  d'Urena,  Marquis 
de  Penafiel,  Grand  d'Efpagne  de  la  première  clafTe, 
grand  Chambellan   du   Roi  Catholique,  grand  No- 
taire dans  les  Royaumes  de  Caftille ,   Commandeur 
de  l'Ordre  de  Calatrava,  &  grand  Commandeur  aux 
Clefs  &  dans  l'Ordre  de  St.  Jaques,  un  des  grands 
Affidans  à  la  Chambre  du  Roi  Catholique,  Général 
dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie de  fes   Gardes  du  Corps  ;  &  le  Sr.  Don  Ifl- 
dore  Cafado  de  Azevedo  de  Rofales,  Marquis  de 
Montekon,  Vicomte  d'Alcaïar  Real,  Sénateur  au 
Confcil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majetté  Catholi- 
que ;  un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de  Sadi- 
teMajefté;  Ambafladeurs  Extraordinaires,  &  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majeftc  le  Roi  d'Efpagne  au  Con- 
grès d'Utrecht;  &  p.r  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wyck,    Seigneur   de  Roffem,  &c.      Burggrave  de 
l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;  Guil- 
laume Buys,   Confeilkr    Penfionnaire  de    la  Ville 
d'Amfterdam  ;    Bruno    vaader    Duffen,   Bourgue- 
maître,  Sénateur,  &  Confeiller  Penfionnaire  delà 
Ville  de  Gouda,  AiFefleur  au  Confeil  des  Heemra- 
des  de  Schielandt,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaard  ; 
Corneille  van  Ghcel,  Seigneur  de  Spanbroeck  Bul- 
keftein,  &c.     Grand  Baillif  du  Franc  &  de  la  Vil- 
le de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  du  relfort  de  l'Etat  ;  Frédéric  A- 
drien  Baron  de  Rhcede,    Seigneur  de   Renfwoude, 
d'Emminkhuyfen   &   Moerkerken ,  &c.      Préfident 
de  la  Noblene  dans  les  Etats  de  la  Province  d'U- 
trecht ;  Sicco  van  Goflingâ,    Grietman  de  Frane- 
qucradeel,    &   Curateur  de  l'Univerfîté  de  Frane- 
quer;  &    Charles    Ferdinand,    Comte  d'Inkhuyfen 
&  de  Kniphuyfen,  Seigneur   de  Vreedewold,   &c. 
Députés    en    nôtre   Aliembléc  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  &  Weft-Frife,   de  Zee- 
lande,  d'Utrecht,  de  Frîfe,  de  Groning^ie  &  Om- 
melanden,    Nos    AmbaiTadeurs   Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires   à  ladite  Afïemblée  d'Utrecht,  en 
nôtre  nom  &  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  refpeûifs ,   duquel  Traité    la  teneur  s'en- 
fuit. 

Fiat  infertio. 
Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  échangées  dans  le 
terme  de  fix  femaines,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  ,  Nous  voulant 
bien  donner  des  marques  de  nôtre  fincerité,  &  Nous 
acquiter  de  la  parole  ,  que  Nos  Ambaifadeurs  ont 
donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuve 
&  ratifié  ledit  Traité,  &  un  chacun  des  Articles  d'i- 
celui,  ci-deifus  tranfcrits,  comme  Nous  l'agréons, 
approuvons  &  ratifions,  par  ces  préfentes  ;  pro- 
mettant en  bonne  foi  &  fincerement  de  le  garder, 
entretenir  &  obferver  inviolablement,  de  Point  en 
Point,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  jamais  aller, 
ni  venir  au  ("contraire  diredtement  ni  indire£lement , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  figner  ces  préfentes  par  le 
Préfident  de  nôtre  Aifemblée,  contrefigner  par  nô- 
tre Greffier,  &  y  appofer  nôtre  grand  Seau._  Fait 
à  la  Haye  le  fîxiéme  d'Aouft  l'an  mil  fept  cent  qua- 


r\  O  N  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
*-^  tille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Seville,  de 
Sardaigne,  de  Cordoué,  de  Corfe,  de  Murcie,  de 
Jaën ,  des  Algarves,  d'Alger,  de  Gibraltar,  des  Iles 
des  Canaries  ,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales, 
des  Iles  &  Terre  ferme  de  l'Océan;  Archiduc  d'Au- 
triche ;  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabanf  &  de  Mi- 
lan, Comte  d'Apsbourg  ,  de  Flandres,  Tirol  &Bar- 
celone;  Seigneur  de  Bifcaye  ,  &  de  Molina,  &c. 
D'autant  que  le  vingt  fixiéme  Juin  dernier,  nos  Am- 
baifadeurs &  Plénipotentiaires,  &  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas, 
ont  dans  la  Ville  d'Utrecht ,  ajufté  ,  conclu  & 
figné  un  Traité  de  Paix  &  d'amitié  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Ftalf  infertio. 

Duquel  Traité  ci-defFus  écrit  &  inféré,  comme 
il  efl:  dit ,  après  l'avoir  vu  &  examiné  mûrement  de 
mot  à  mot  dans  mon  Confeil,  j'ay  refolude  l'aprou- 
ycr  &  de  le  ratifier  ,  comme  en  vertu  des  préfentes 
je  l'aprouve  &  ratifie,  &  tout  ce  qui  y  eft  exprimé 
&  mentionné ,  pour  moi  &   mes  Héritiers  &  Snc- 
celTeurs,  comme  auffi  pour  mes  Vaffaux,  Sujets  & 
Habitans  de  tous  mes  Royaumes  &  Seigneuries ,  & 
ce  en  la  meilleure  &  plus  ample  forme  que  faire  fe 
peut,  &  tiens  pour  bon ,  ferme  &  de  valeur  tout  ce 
qui  y  eft  contenu,  &  je  promets  en  foi  &  parolle  de 
Roi ,  auffi  bien  que  pour  mes  SucceflTeurs  &  Héri- 
tiers ,  de  l'obferver  &  exécuter  inviolablement,  félon 
fa  forme  &  teneur ,  &  d'ordonner  qu'il  foit  exécuté 
&  obfervé  de  la  même  manière,  que  fi  je  l'avois  fait 
en  propre  Perfonne,  fans  rien  faire  ou  rien  faire  aller 
contre,  de  quelque  manière,  que  ce  puifle  être,  ni 
de  permettre ,  qu'il  fe  faffe  rien  qui  y  foit  contraire  ; 
&  qu'en  cas  qu'il  fe  fît  quelque  contravention  con- 
tre la  teneur  du  fufdit  Traité ,  je  donneray  ordre 
qu'on  le  repare  aâuellement ,  fans  difE<:ulté  ni  dé- 
lay ,  par  la  punition  des  Délinquants  ;  obligeant  en 
outre,  pour  l'obfervation  de  ce  quedeffus,  tous  & 
un  chacun  de  mes  Royaumes,  Pays,  &  Seigneuries 
en  particulier ,  aufli  bien  que  mes  autres  biens ,   pré- 
fens  &  avenir ,  comme  pareillement  mes   Héritiers 
&   Succefleurs ,  fans  rien  excepter  ;    Et  pour  plus 
grande  fermeté  de  cette  obligation,  je  renonce  à  tou- 
tes Loix,  coutumes  &  autres  chofes  à  ce  contraires: 
Pour    confirmation  de  quoi,  j'ay  ordonné  de  faire 
dépêcher  ces  préfentes ,  fignées  de  ma  main,  &  con- 
firmées de  mon  Cachet ,  &  qu'elles  fuffent  contre- 
fignèes  par  mon  Secrétaire  d'Etat.    Fait  au  Pardo  le 
vingt  feptiéme  Juillet  mille  fept  cent  quatorze. 

Etoit  Jigné , 

MOI  LE  ROL 

Et  contrefignty 

Man.  de  ELyONDO. 


torze. 


Etait  fara]ihe\ 


G   V.  Gheel  van  Spanproek.  Vt. 

Sitr  le  pli  eftoit  écrit. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 
Etoit  ftgné , 

F.  Fagel. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


CLXXIII. 

Tefiament  (i)  de  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce £5"  de  Navarre  difpofant  de  la  Tutelle  du 
D  A  u  p  H I N  yo»  arrière- Peiit'fils ,  £5"  du  Con- 
feil de  Régence  qu'il  veut  eflre  établi  après  f* 
mort.  A  Mark  z.  d'Aouft.  1714.  [Feuille 
volante  imprimée  à  Paris  au  Mois  de  Septem- 
bre i7if.  104] 

COMME  par  la  Mifericorde  de  Dieu,  la  Guer- 
re (qui  a  pendant  plufieurs  Années   agité  no- 
tre Royaume  avec  des  Ennemis  différents,  qui  nous 

ont 

(i)  Dfujc  Codidles  furent  aiooiez  i   ce  Tcft«ment  le  ij.  Aviil  8c 
1}.  d'Aoftt.  171S,  Voyez  les  (^•a{iièsfoi|$C(it«4ciaiciedau«,  IDuu,] 


t. 


BU    DROIT     DES     GENS. 


INNO  ont  Câufé  des  inquiétudes,)  efl  heureufement  termi- 
née  ;  Nous  n'avons  préfentement  rien  plus  à  cœur, 
I7I4«  que  de  procurer  à  nos  Peuples  le  foulagement  que 
le  tems  de  Guerre  ne  Nous  a  pas  permis  de  leur 
donner,  de  les  mettre  en  état  de  jouïr  long -tems 
des  fruits  de  la  Paix  ,  &  d'éloigner  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  leur  Tranquillité.  Nous  croyons, 
dans  cette  vue,  devoir  étendre  nos  foins  Paternels 
à  prévoir  &  prévenir,  autant  qu'il  dépend  de  Nous, 
les  Maux  dont  notre  Royaume  pourroit  être  trou- 
blé ,  fi  par  l'Ordre  de  la  Divine  Providence,  notre 
décez  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre  Arriere- 
Petit-Fils ,  qui  efl:  l'Héritier  de  notre  Couronne, 
ait  atteint  fa  14.  Année,,  qui  eft  l'âge  de  fa  Ma- 
jorité. 

C'eft  ce  qui  Nous  engage  à  pourvoir  à  fa  Tu- 
telle &  à  l'Educatiou  de  fa  Perfonne,  &  à  former 
pendant  ià  Minorité  un  Confeil  de  Régence,  ca- 
pable par  fa  prudence,  fa  probité,  &  la  grande  ex- 
périence de  ceux  que  Nous  choifironspourlecompo- 
ier,  de  conferver  le  bon  Ordre  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat,  &  maintenir  nos  Sujets  dans  l'obeïf- 
fance  qu'ils  doivent  au  Roi  Mineur. 

Le  Confeil  fera  compofé  du  Duc  d'Orléans, 
Clief  du  Confeil,  du  Duc  de  Bourbon,  quand  il 
aura  24.  Ans  accomplis,  du  Duc  du  Maine,  du 
Comte  de  Toulouîe,  du  Chancelier  de  France,  du 
Chef  du  Confeil  Royal ,  des  Maréchaux  de  Ville- 
roi,  de  Villars,  d'Uxelles,  de  Tallard,  &  d'Har- 
court,  des  4.  Secrétaires  d'Etat,  &  du  Controlleur 
General  des  Finances. 

Nous  les  avons  choifîs  par  la  connoifTance  de 
leur  capacité ,  de  leurs  talens ,  &  du  fidelle  attache- 
ment qu'ils  ont  toujours  eu  pour  notre  Perfonne, 
&  que  Nous  fommes  perfuadez  qu'ils  auront  de  mê- 
me pour  le  Roi  Mineur. 

Voulons  que  la  Perfonne  du  Roi  Mineur  foit 
fous  la  Tutelle  &  à  la  garde  du  Confeil  de  Ré- 
gence. 

Mais  comme  il  eft  néceifaire  que  fous  l'Auto- 
rité de  ce  Confeil,  quelque  perfonne  de  mérite, 
univerfellement  reconnu  &  diftingué  par  fon  Rang, 
foit  patticulierement  chargé  de  veiller  à  la  Sûreté, 
Confervation  &  Education  du  Mineur  ;  Nous  nom- 
mons le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cette  autorité,  & 
remplir  cette  importante  fonâion,  du  jour  de  nutre 
décès.  Nous  nommons  auffi' pour  Gouverneur  du 
,,j.  Roi  Mineur,  fous   l'Autorité  du  Duc  du  Maine, 

m    '      le  Maréchal  de  Villeroi,  qui  par  fa  bonne  condui- 
™  te ,  fa  probité  &  fes  talens ,   Nous  a  paru   mériter 

d'être  honoré  de  cette  marque  de  notre  eftime  &  de 
nôtre  Confiance,  Nous  fommes  perfuadez  que  pour 
tout  ce  qui  aura  raport  à  la  Perfonne  &  à  l'Education  du 
Roi  Mineur,  le  Duc  du  Maine  &  le  Maréchal  de  Ville- 
roi,  Gouverneurs,  animez  tous  deux  par  un  même 
Efprit,  agiront  avec  un  parfait  concert,  &'  qu'ils 
n'obmettront  rien  pour  lui  infpirer  les  Sentimens  de 
Vertu,  de  Religion,  &  de  Grandeur  d'Ame,  que 
Nous  fouhaitons  qu'il  conferve  toute  fa  vie. 

Voulons  que  les  Officiers  de  la  Garde  &  de  la 
Maifon  du  Roi  foient  tenus  de  reconnoître  le  Duc 
du  Maine,  &  de  lui  obéir  en  ce  qu'il  ordonnera  pour 
le  fait  de  leurs  Charges,  qui  aura  raport  à  la  Perfon- 
ne du  Roi  Mineur,  à  fa  garde  &  à  fa  fûretc.  Au 
cas  que  le  Duc  du  Maine  vienne  à  manquer  avant 
notre  décès ,  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi,  Nous 
nommons  à  fa  place  le  Comte  de  Toulouze,  pour 
avoir  la  même  Autorité  ,  &  remplir  les  mêmes 
fondions.  Pareillement,  fi  le  Maréchal  de  Villeroi 
decede  avant  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi, 
Nous  nommons  à  fa  place  le  Maréchal  d'Har- 
court. 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être 
décidées  par  l'Autorité  du  Roi ,  fans  aucune  excep- 
tion ni  referve,  foit  concernant  la  Guerre  ou  la  Paix  ; 
la  Difpofition  ,  l'Adminifiration  des  Finances  ;  ou 
le  choix  des  Perfonnes  qui  doivent  remplir  les  Ar- 
chevêché! ,  Evêdiez,  Abbaïes,  ou  autres  Bénéfices, 
dont  la  Nomination  doit  apartenir  au  Roi  Mineur; 
la  Nomination  aux  Charges  de  la  Couronne,  aux 
Charges  de  Secrétaires  d'Etat,  &  à  celle  de  Con- 
trolleur General  des  Finances  :  à  toutes  celles  des 
Officiers ,  tant  des  Troupes  de  Terre,  qu'Officiers 
de  Marine  &  dfcs  Galères  ;  aux  Officiers  de  Judica- 
ture,  tant  des  Cours  Supérieures  qu'autres,  &  celles 
de  Finance  ;  aux  Charges  de  Gouverneurs,  Lieute- 
nans-Generaux  dans  les  Provinces ,  &  celles  des  E- 
tats  Majors  des  Places  fortes  tant  des  Frontières 
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que  des  Places  du  dedans  du  Royaume,  fans  diftinc-  A  M  MO 
tion  de  grandes  &  petites ,  qui  font  à  la  Nomination 
du  Roi;  &  generalen^ent  pour  toutes  les  Charges,      1714. 
Commiflîons  &  Emplois  que  le  Roi  doit  nommer 
foient  propofées  &  délibérées  au  Confeil  de  Régen- 
ce :  Que  les  Réfolutions  y  foient  prifes  à  la  plurali- 
té des  Xufl^rages,  fans  que  le  Duc  d'Orléans,  Chef 
du  Confeil,  puifle  feul  &  par  fon  Autorité  particu- 
lière ,   rien  déterminer  ,  ftatuer ,    ordonner  ,  &  fai- 
re   expédier    aucun  Ordre   au   Nom   du  Roi   Mi- 
neur,  autrement  que  fuivant  l'Avis  du  Confeil  de 
Régence. 

S'il  arrive  qu'il  y  eût  dans  quelque  affaire  diverfî- 
té  de  fentimens  dans  le  Confeil  de  Régence  ;  ceux 
qui  y  affilieront  feront  obligez  de  fe  réiinir  à  deux 
Avis,  &  celui  du  plus  grand  nombre  prévaudra  tou- 
jours :  Mais  s'il  fe  trouve  qu'il  y  eût  dans  les  deux 
Avis  un  nombre  égal  de  fuffrages ,  en  ce  cas  feule- 
ment, l'Avis  du  Duc  d'Orléans,  comme  Chef  du. 
Confeil,  prévaudra. 

Lors  qu'il  s'agira  de  nommer  aux  Bénéfices,  le 
ConfefTeur  du  Roi  entrera  au  Confeil  de  Régence, 
pour  y  préfenter  le  Mémoire  des  Bénéfices  vacans, 
&  propofer  les  Perfonnes  qu'il  croira  capables  de  les 
remplir.  Seront  auflr  admis  au  même  Confeil  Ex- 
traordinaire, lors  qu'il  s'agira  de  la  Nomination  des 
Bénéfices,  deux  Archevêques  ou  Evêques,  de  ceux 
qui  fe  trouveront  à  la  Cour,  &  qui  feront  avertis  par  ' 

l'Ordre  du  Confeil  de  Régence,  pour  s'y  trouver,  & 
donner  leur  Avis  fur  le  choix  des  Sujets  qui  feront 
propofez. 

Le  Confeil  de  Régence  s'affemblcra  4.  ou  f.  jours 
de  la  femaine  ,  le  matin  ,  dans  la  Chambre  ou  Ca- 
binet du  Roi  Mineur  ;  &  auffi-tôt  que  le  Roi  aura 
dix  ans  accomplis,  il  pourra  y  affilier  quand  il  vou- 
dra ,  non  pour  ordonner  &  décider ,  mais  pour  en- 
tendre &  pour  prendre  les  premières  connoiffances 
des  affaires. 

En  cas  d'abfence  ou  d'empêchement  du  Duc  d'Or- 
léans, celui  quife  trouvera  plus  avancé  par  fon  Rang, 
tiendra  le  Confeil ,  afin  que  le  cours  des  affaires  ne 
foit  pas  interrompu .  , 

Et  s'il  y  a  partage  de  voix,  la  fienne  prévaudra. 
Il  fera  tenu  regître  par  le  plus  ancien  des  Secrétaires 
d'Etat,  qui  fe  trouvera  préfent ,  de  tout  ce  qui  fera 
délibéré  &  réfolu  ,  pour  être  enfuite  les  expéditions 
faites  au  nom  du  Roi  Mineur ,  par  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez. 

Si.  avant  qu'il  plaife  à  Dieu  Nous  apfJeller  à  lui, 
quelqu'un  que  Nous  ayons  nommé  pour  remplir  le 
Confeil  de  la  Régence  décède  ,  ou  fe  trouve  hors 
d'état  d'y  entrer;  Nous  nous  réfervons  d'y  pourvoir 
&  nommer  une  autre  Perfonne  pour  remplir  fa  pla- 
ce, &  Nous  le  ferons  par  un  Ecrit  qui  fera  entière- 
ment de  notre  Main,  qui  ne  paroîtra  qu'après  notre 
décez  :  Et  fi  Nous  ne  nommons  perfonne,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  devront  compofer  le  Confeil  de  Ré- 
gence, demeurera  réduit  à  ceux  qui  fe  trouveront  vi- 
vans  au  jour  de  notre  mort. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Confeil  de  la 
Régence,  tant  que  durera  la  Minorité  du  Roi;  &  fi 
pendant  le  tems  de  cette  Minorité  quelqu'un  de 
ceux  que  nous  y  avons  nommé,  vient  à  manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  chois 
&  délibération  du  Confeil  de  Régence ,  fans  que  le 
nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compofer,  tel  qu'il 
aura  été  au  jour  de  notre  décez,  puillé  être  augmen- 
té ;  &  le  cas  arrivant  que  plufîeurs  de  ceux  qui  le 
compofent  ne  puiffent  pas  y  affifler ,  par  maladie  ou 
autrement,  il  faudra  qu'il  s'y  trouve  toujours  au 
moins  le  nombre  de  fept  de  ceux  qui  font  nommes 
pour  le  compofer,  afin  que  les  Délibérations  qui  au- 
ront été  prifes ,  ayent  rang  &  force  d'Authorité  :  Et 
à  cet  effet,  dans  tous  les  Edits,  Déclarations,  Let-, 
très  Patentes ,  Provilîons  &  Aftes ,  qui  doivent  être 
délibérez  au  Confeil  de  Régence ,  &  qui  feront  ex- 
pédiez pendant  la  Minorité ,  il  fera  fait  mention  ex- 
preffe  du  nombre  des  Perfonnes  qui  auront  affilié  au 
Confeil  dans  lefquels  les  Edits ,  Lettres  Patentes  & 
autres  Expéditions  auront  été  réfoluës. 

Notre  principale  application ,  pendant  la  durée  de 
notre  Règne,  a  toujours  été  de  conferver  dans  notre 
Royaume  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine,, en  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ;  Et 
Nous  avons  fait  tous  nos  Efforts,  pour  unir  à  l'E- 
glife  ceux  qui  en  étoient  féparez.  Notre  intention 
efl:  que  le  Confeil  de  la  Régence  s'attache  à  mainte- 
nir les  Lois  &  Reglemens  que  Nous  avons  faits  à 
lii  i  ce 
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An  NO  ce  fujet,  &  Nous  exhortons  le  Dauphin  notre  Ar- 
riere-Petit-Fils  ,  lors  qu'il  fera  en  âge  de  gouverner 
^7*  4"  par  lui-même ,  de  ne  jamais  foufFrir  qu'il  y  foit  don- 
né atteinte  :  Comme  aufli  de  maintenir  avee  la  mê- 
me fermeté,  les  Edits  que  Nous  avons  faits  contre 
les  Duels,  comme  les  plus  utiles  pour  attirer  la béne- 
diâion  de  Dieu  fur  notre  Royaume,  &  pour  la  con- 
fervation  de  la  Noblefle  ,  qui  en  fait  la  principale 
force. 

Notre  intention  efl;  que  les  difpofitions  contenues 
dans  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  en  faveur 
du  Duc  du  Maine,  &  du  Comte  de  Touloufe,  & 
leurs  delcendans,  ayent  pour  toujours  leur  entière 
exe'cution,fans  qu'en  aucun  tems,  il  puifTe  être  don- 
né atteinte  aucune  à  ce  que  Nous  avons  déclaré  de 
notre  Volonté. 

Entre  les  difFérens  Etabliffemens  que  Nous  avons 
faits  durant  le  cours  de  notre  Règne,  il  n'y  en  a 
point  qui  foit  plus  utile  à  l'Etat,  que  celui  de  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides  :  Il  eft  bien  jufte  que  ces  Sol- 
dats, qui  parles  bleflures  qu'ils  ont  reçues  à  la  Guer- 
re, ou  qui  par  leur  long  fervice  &  âge,  font  hors 
d'état  de  travailler  &  de  gagner  leur  vie,  ayent  une 
fubfiftance  alTurée  pour  le  refte  de  leurs  jours  ;  &  que 
plufîeurs  Officiers  qui  font  denuez  des  biens  de  la 
fortune,  y  trouvent  auffi  une  retraite  honorable. 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin, 
&  tous  les  Rois  nos  Succeffeurs ,  à  foûtenir  cet  E- 
tabliflement,  &  lui  accorder  une  Proteâion  particu- 
lière :  Nous  l'y  exhortons  autant  qu'il  eft  en  notre 
pouvoir. 

La  Fondation  que  nous  avons  faite  d'une  Maifon 
à  St.  Cyr,  pour  l'Education  de  25'o.  Demoifelles, 
donnera  perpétuellement  à  l'avenir  aux  Rois  nos  Suc- 
ceiFeurs,  un  moyen  de  faire  des  grâces  à  plufieurs 
Familles  de  notre  Royaume,  qui  fe  trouvant  char- 
gées d'Enfans  avec  peu  de  bien,  auroient  le  regret  de 
ne  pas  pouvoir  fournir  à  la  dépenfe  neceffaire  pour 
leur  donner  l'Education  convenable  à  leur  nailfance. 
Nous  voulons  que  fi  de  notre  vivant  les  <o.  mille 
Livres  de  revenus  en  fonds  de  Terre,  que  Nous  a- 
vons  donné  pour  la  Fondation,  ne  fuffent  pas  entiè- 
rement remplis,  il  foit  fait  des  aquifitions  le  plus 
promtement  qu'il  fe  pourra  après  notre  décès ,  pour 
fournir  ce  qui  s'en  manquera;  &  que  les  autres  Som- 
mes que  Nous  avons  affignées  à  cette  Fondationfur 
nos  Domaines  &  Recettes  générales,  tant  pour  aug- 
menter la  Fondation,  que  pour  dotter  les  Demoifel- 
les qui  fortent  à  l'âge  de  20.  ans ,  foient  régulière- 
ment payées  ;  en  forte  qu'en  iiul  cas,  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  notre  Fondation  ne  puiiffe 
être  diminuée ,  &  qu'il  ne  foit  donné  aucune  attein- 
te à  l'union  qui  a  été  faite  de  la  Menfe  Abatiale  de 
S.  Denis;  comme  auffi  qu'il  ne  foit  rien  changé  aux 
Réglemens  que  nous  avons  jugé  à  propos  pour  le 
gouvernement  de  la.  Maifon,  &  pour  la  qualité  & 
preuves  qui  doivent  être  faites  par  lefdites  Demoifel- 
les qui  obtiennent  des  Places  dans  la  Maifon. 

Nous  n'avons  d'autres  vues  dans  toutes  les  difpo- 
fitions de  notre  préfent  Teftament,  que  le  bien  de 
notre  Etat  &  de  nos  Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu'il 
béniffe  notre  Pofterité  &  qu'il  Nous  faffe  la  grâce 
de  faire  un  affez  bon  ufage  du  refte  de  notre  vie 
pour  eff"acer  nos  péchez ,  &  pour  obtenir  fa  Miferi- 
corde. 

Fait  à  Marli  le  2.  Août.    1714. 

CLXXIV. 

T.  Sept.  ^^'^  *'"'*''  Sacram  CaTaream  £5"  CathoUcam  Ma- 
jeflatem  Carolum  VI.  ac  Imptrium  ab 
una  fî?  LuDovicuM  XIV.  Regem  Gallice 
Chrifiianijfimum  a  parie  altéra ,  iterato  fancita  ; 
EJi  enim  una  £5?  eadevi  cum  illa  Raflaàknft  ; 
Sed  hic  majort  cum  fokmnttate  cehhrata,  Ba- 
da  Ergovia  die  7.  Sept  imbris  171 4.  Cum 
Ariiculo  Separato  de  Titulist  a 
defare  in  l'raëlatu  adbibitis,     Cumque  P  l  e- 

NIPOTENTIIS      6?     RATinCATIONI- 

Eus  utriulque  partis.  [Copie  imprimée  à 
Vienne  Typis  joannis  Jacob.  Kiirner  Procer. 
Typo^i-aph  jn  ^  Copie  imprimée  à  Paris 
ch(.z  François  Fournier  Riic  St.  Jaques  a- 


vec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann.  1714- en  ^njï^q 
Latin  6c  en  François.] 

1714, 

Iiî  »omi»e  SacrofaniiiC  Trimtatis^  Patris,  £sr'  Filiî, 
ÎS'  Spiritus  fanéli . 

"h^  O  T  u  M  fit  univerfis,  cum  aima  Pace  per  fum- 
-*~^    mi   Numinis   benignitatem    féliciter  inftaurata 
Raftadii  fexta  die  nupcr  prssteriti  menfis  Martii  in- 
ter   Sereniflîmum  &   Potentiffimum  Principem  ac 
Dominum,    Dominum   Carolum  fextum  EleiSlum 
Romanorum   Imperatorem  femper   Auguftum,   ac 
Regem  Germanise,  Caftellas,  Aragonise,  Legionis, 
utriufque  Sicilis,  Hierufalem,  Hungariae,  Bohemiœ, 
Dalmatiae,  Croatie,  Sclavonias,  NavarriB,  Grana- 
tœ,  Toleti,  Valentia;,  Gallitias,  Majoricarum,  Se- 
vilix,  Sardiniœ,  Corduba;,  Corficœ,  Murcix,  Gien- 
nis,  Algarbis,   Algeziras,    Gibraltaris,    Infularum 
Canaris;  &  Indiarum,  ac  Terrse  firmœ  ,  Maris  O- 
ceani,   Archiducem   Âuftri»  ,   Ducem  Burgundiaî , 
Brabantia;,  Mediolani,  Styrise,  Carinthi»,  Carnio- 
Is,  Limburgi»,  Lucemburgi»,  Geldri»,  Wirtem- 
bergae,   fuperioris  &  inferioris    Silefis,    Calabriîe, 
Atlienarum  &  Neopatria;,  Principem  Suevix,   Ca- 
talauniœ,   &   Afturiœ,  Marchionem  Sacri  Romani 
Imperii  Burgovia: ,   Moravia,  fuperioris  &  inferio- 
ris Lufati»,    Comitem   Habfpurgi,  Flandriœ,  Ty- 
rolis,  Ferretiàj  Kyburgi,  Goritise  &  Arthefije,  Mar- 
chionem    Otifthani  ,     Comitem     Goziani  ,     Na- 
murci ,   Roffilionis  &  Ceritaniae  ,   Dominum  Mar- 
chiœ  Sclavonicas ,  Portus  Naonis ,  Bilcaix ,  Moli- 
nœ,  Salinarum,  Tripolis,  &  Mechlini»  &c.    ac  Sa- 
crum Romanum  Imperium  ab  una,  &  Sereniffimum 
ac  Potentiffimum  Principem  ac  Dominum,  Domi- 
num  Ludovicum  decimum  quartum,    Francics  & 
Navarrœ   Regem  Chriftianiffimum  ab  altéra  parte 
convenerit,  ut  quse  illic,   operis   tam  falutaris  ma- 
gis  accelerandi  gratia,  vel  citra  omnem ,    quse   ob- 
fervari   debuiffet,  folemnitatem  afta,  vel  in  aliud 
tempus  dilata  fuerunt ,  aliasve  addenda  effent ,  novo 
folemniore  &  generaliore  în  Helvetiîe  partibus  infti- 
tuendo  CongrelTu   recepto  more   perficerentur ,  id 
nunc  Divino  rurfus  afpirante  favore  completum  effe. 
Comparentes  quippe   Badje-Ergovise  loco  utrinque 
delefto  Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  no- 
mine  Sacrse  Cxfareç  Majeftatis,  &  Sacri  Romani 
Imperii,   Celfîfllmus  Princeps   ac  Dominus  Euge- 
nius,   Sabaudias   &  Pedemontium  Princeps  ,   auret 
Velleris   Eques,   Sacrœ  Cîefareœ  Majeftatis  Confî- 
liarius  Status  intimus ,  Confilii  Aulico-Bellici  Prœ- 
fes ,  Locumtenens  Generalis,  ac  Sacri  Romani  Im- 
perii Campi   Marefcallus,   nec  non   Illuftriffimi  & 
Excellentiflîmi   Domini,   Dominus  Petrus    Comes 
de  Gcefs  in  Carlsberg,  Sacrx  Csefarex  Majeftatis 
Confiliarius  Statns,  Camerarius,  &  Carinthise  fupre- 
mus  Capitaneus  Provincialis ,  &  Dominus  Joannes 
Fridericus  Comes  à  Seilern  &  Afpang ,  Sacrse  Cas- 
fareœ  Majeftatis  Confiliarius  Aulicus,  &  Cancella- 
rix  fecretioris  Aulicx  Auftriacse  Afleflor  :  Nomine 
vero  Sacrse  Régis  Majeftatis  Chriftianiffimse ,   Cel- 
fiffimus    &   Excellentiffimus    Dominus    Ludovicus 
Heâor  Dux  de  Villars,  Par  &  Marefchallus  Fran- 
cis, Martigii   Princeps,   Meloduni    Vice -Comes, 
Exercituum  Regiorum  in  Germania  Dux  fupremus, 
Regiorum  Ordinum  ut  k.  aurei  Velleris  Eques ,  & 
in  Ditione  &  Comitatu  Provinciae  Gubernator  &  Lo- 
cumtenens Generalis,  nec  non  Illuftriffimi  &  Excel, 
lentiffimi  Domini,  Dominus  Francifcus  Carolus  de 
Vintimillia  ex  Comitibus  Maffilise  Comes  du   Luc, 
Marchio  de  la  Marthe,  pro  Rege  in  Provincia  Lo- 
cumtenens, Ordinis  fanai  Ludovici  Commendator, 
Infularum  de  Porquerolles  Gubernator,  arque  Sacrs 
Regiœ  Majeftatis  Chriftianiffimœ  ad  Helvetos,  Rhx- 
tos  &  Rempublicam  Valefiaiiam  Legatus,  3c  Domi- 
nus Dominicus    de  Barberie  Eques  ,    Dominus  de 
Saint  Conteft,  Régi  Chriftianiifimo  à    Sanélioribus 
Confiliis,Libellorum  fupplicum  in  Aula  Regia  Ma- 
gifter,  reique  judiciarise  Civilis  &  serarise,  nec  non 
bellicx  per  Diftriâus  Metenfem,  Tullenfem,  &  Vi- 
rodunenfem ,  ut  &  Regiorum  Exercituum  in  Con- 
finiis  Campanix  &  ad  Sarram  Mofellamque  Prxfec- 
tus,  poft  invocatam  cœleftem  opem  &  commutatas 
rite  Mandatorum  in  calcehujus  Inftrumenti  defcrip- 
torum  tabulas  mutuas,  initse  jamPacis  Leges  con- 
firmarunt,  auxerunt  &  in  folemnem  fonnàm  rcde- 
gcrunt  tenore  fequenti. 
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ufus  utrîufque  Partis  Subditis 


I.  Pax  Chrifliana  Raftadii  fexta  Martli  Anni  cur- 
rentis  conclufa,  fit  &  maneat  perpétua  ac  univerfalis, 
concilietque  ac  propaget  veram  arnicitiam  inter  Sa- 
cram  C^faream  Majeftatem  Ejufque  Succeffores, 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium  ,  Régna  &  Di- 
tiones  hœreditatias  ,  Clientes  ac  Subditos  ab  una,  & 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiflimam  Ejuf- 
que Succeiîores,  Clientes  &  Subditos  ab  altéra  parte, 
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s,  aut  qui  alias  fUac  coin-  A  M  M  ns 
meare,  navigare,  aut  merces  tranfvehere  volent    s- 
que  patebit,,'nec  quicquam  ab    alterutrà  Parte  illic 
aut  alibi  unquam  fict,  quo  Flumen  divertatur    aut 
cjus  ciirfus  feu  navigatio,  aliufve  ufus  difficiliorqua- 
vis  ratione  reddatur,  multo  minus  nova  Telonia  Por^ 
toria,  aut  Pedagia  exîgentur,  aut  vetera  augebuntur 
Navefque,  quœ  tranfeunt  ad  unammagis  quani  alte- 
ram  ripam  appellere,  aut  onera  feu  merces  exponere 


eaque  ira  fincere  fervetur  &  colatur,  ut  ....  -  __   .„ 

in  alterius  perniciem  vel  detrimentum  fub.  quolibet  !  vel  recipete  cogentur,  fed  id  libero  cujufque  a^rbitrio 
colore  quicquam  moliatur,  aut  molientibus  feu  quod      ""'         '  '' 
vis  damnum  inferre  volentibus  uUum  auxilium  quo 


cunque  nomine  veniat,  prœftare,  alteriufve  Subditos 
rebelles  feu  refraflarips  recipere,  protegere  aut  juva- 
re  quavis  ratione  poffit;  aut  debeat,  fed  potius  utra- 
que  Pars  alterius  utilitatem ,  honorcm  ac  commo- 
dum  ferio  promoveat,  non  obtlantibus  quibufcunque 
in  contrarium  facientibus  promiflîonibus ,  Tradtati- 
bus  &  Fœderibus  quomodocunque  faâis  aut  fa- 
ciendis. 

II.  Sit  perpétua  utrinque  Amneftia  &  oblivio  om- 
nium eorum,  qus  ob  caufam  vel  occafîone  prxteriti 
Belli  quocunque  loco  modove  ultro  citroque  hoftili- 
ter  faâa  funt ,  ita  ut  nec  eorum,  nec  ullius  alterius 
rei  caufa  vel  prîetextu  alter  alteri  quicquam  inimiçi- 
tiœ,  direâe  vel  indireâë,  Ipecié  juris  aut  via  fadi, 
neque  intra ,  neque  extra  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium ,  Régna  &  Ditiones  Sacrœ  Ca:fare£e  Majeftatis 
haereditarias ,  Regnumque  Gallis;  infcrat ,  aut  inferri 
patiatur  ,  fed  omnes  &  fingula:  hinc  inde  verbis, 
fcriptis  aut  fadis  illats  injuri»  &  violcntiœ  absque 
omni  perfonarum  rerumve  refpeftu  ita  penitus  abo- 
litîe  iînt  ,  ut  quidquid  eo  noniine  alter  adverfus 
alterum  prsetendere  pofîît  ,  perpétua  fit  cblivione 
fepultum.  , 

III.  Pacis  hujus  bafîs  &  fundame'ntum  fît  Pax 
Weftphalica  ,  Neomagenfîs  &  Ryfwicenfis ,  hœque 
ftatim  a  commutatis  Ratificationum  formulis  in  fa- 
cris  &  profanis  plene  executioni  mandentur ,  &  in- 
violabiliter  impoflerum  ferventur,  nilî  quatenusnunc 
aliter  conventum  eft.  Hune  in  finem  omnia  tam 
quoad  mutationes,  quœ  durante  ultimoBello  vel  an- 
te  illud  fadlœ,  quam  qua  executioni  vel  plane  non, 
vel  imperfeéte  data; ,  vel  poft  faftam  executionem 
rurfus  immutats  fuere,  fi  quid  re  ipfa  taie  reperia- 
tur  ,  eum  in  ftatum  in  Sacro  Romano  Imperio ,  E- 
jufquc  appertinentiis  reponantur,  qui  per  fupradiâum 
Traélatum  Ryfwicenfem  prxfcriptus  fuit. 

IV.  Rellituet  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiflî- 
ina  fecundum  hanc  &  Pacem  Ryfwicenfem  Sacr» 
Csefarese  Majeftati,  &  SerenilTimx  Domui  Auflria- 
C£e  Brifacum  vêtus  integtum  in  moderno  flatu  cum 
grariariis,  armamentariis ,  munimentis,  vallis,  mu- 
ris  ,  Turribus ,  aliifque  iedificiis  publicis  &  privatis, 
atijue  omnibus  dependentiis  in  destra  parte  Rheni  fi- 
tis ,  iis,  quse  in  finiftra  parte  Rheni  funt,  interque  ea 
Fortalitio  h  Mortier  dido  Régi  Chriftianifïïmo  relic- 
tis  ;  omnia  ad  normam  &  fub  conditionibus  Articuli 
vigefîmi  didEE  Pacis  Ryfwicenfis  menfeOdobri  1697. 
iiîter  Imperatorem  Leopoldum  inclytœ  Mémorise,  & 
Regem  Chriftianilîîmum  conclufs. 

V.  Reddet  quoque  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftia- 
nifîima  Sacrœ  Csefarese  Majeftati  &  Sereniffimœ  Do- 
mui Auftriacse  Urbem  &  Arcem  Friburgenfem ,  nec 
non  Fortalitium  fandi  Pétri,  Fortalitium  item  Stella 
nuncupîitum,  &  qusecunque  alia  munimenta  ibi  aut 
alibi  per  fylvam  Herciniam,  vel  reliquum  BrifgoviEe 
Diftridum  ercda  aut  retlaurata ,  in  fiatu ,  quo  nunc 
funt,  abfque  uila  demolitione  aut  deteriorationecum 
Villis  Lehen,  Merzhaufen,  &  Kirchïarth  ,  omnique 
jure,  cum  Archivis  item  omnibufqueScripturis  &  Do- 
cumentis  literariis  tempore  ultimœ  occupationis  re- 
pertis,  five  ibi  adhuc  extent,  five  aliorfum  tr.anflata 
fint,  Jure  Diœccfano  aliifque  juribus  &  reditibus  E- 
pifcopatus  Conftantienfis  lemper  falvis. 

VI.  Reftituet  pariter  Sacr»  C^efareje  Majeflati  & 
Imperio  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiffima  muni- 
mentum  Keiil  à  fe  exftrudum,  in  dextra  Rheni  par- 
te ad  pontem  Areentinenfem  fitum,  integrum  cum 
omnibus  Juribus  &  dependentiis ,  munimentum  .vero 
de  la  Pile ,  cœteraque  in  ipfo  Rheno ,  feu  Rheni  In- 
fulis  prope  Argentinam  jacentibus  exitruda  fumpti- 
bus  Régis  ChriftianifTimi  folo  plane  fequabuntur  à 
neutra  Parte  pofthac  resedificanda  ;  quse  conventas 
Reftitutiones  &  deftrudionesLocorum  &Munimen- 
torum  fupradidorum  poft  RatificationemhujusTrac- 
tatus  termino  Articulis  fequentibus  expreflb  icxecu- 
tioni  dabuntur;  Fluminis  autem  Navigatio,  aliufve 


rclinqui  femper  debebit. 

VII.  Nominata  loca,  Urbes,  Caftra  &  Fortalitîa 
Brifacum,  Friburgum  &  Kchl  redduntur  Sacrœ  C»- 
i\'re^  Majeftati  &  Imperio  cum  omni  Diftridu,  Ju- 
nfdidione,  appertinentiis  &  dependentiis,  cum  om- 
nibus item  tempore  poftremœ  occupationis  ibi  reper- 
tis  tormentis,   apparatu  k  ammunitionibus    bellicis, 
quae  ex  Inventariis  exhibendis  apparebùnt,  abfque  re- 
lervatione,  e.xceptione  aut  rcttntione,  bona  lîde  & 
fmc  dilationc,  impedimento  vel  praetextu,  iis,  qui 
port  commutatasRatihabitionum  tabulas  à  Sacra  Cae- 
iarea  Majeftate  fola,  vel  pro  diffcrcntia  locorum  à 
Sacra   Caefarea  Majeftate  h.  Imperio  ad  id  conftitu- 
ti  &  fpecialiter  deputati  fueiint,  eaque  de  locorum 
eyacuandorum  Praefedis,  Gubernatoribus  aut  Offi- 
cialibus  Gallicis  fidem  fecerint,  ita  ut  didae  Urbes 
Arces,  Fortalitla  &  loca  cum  omnibus  praerogativis'' 
utilitatibus,  proventibus,  &  emolumentis,  ac  quibuf- 
cunque ibidem  cornprehenfis  in  Jus,    poffeiTionem 
adualem  <&  omnimodam  poteftateiri  ac  fuperiorita- 
tem  Sacrae  Caefareae  Majeftatis,  Imperii  &  Domus 
Auftriacae  redeani: ,  quemadmodum  antehac  ad  Ipfos 
fpedarunt,  &  à  Sacra  Regia  Majeftate  Chriftianiffi- 
ma hadenus  polTefifa  fuere,  nihilque  omnino  Juris 
aut  praeteufîonis  in  loca  praefata,  aut  eorum  Diftric- 
tus  Sacrae  Rcgiae  Majeftati  Chriftianiffimae  Coro- 
naeque  Galliœ  rcmanfifîe,  aut  refervatum  fuilTe  intel- 
ligatur,  nec  quidquam  porro  exigàtut  pro  fumtibus 
&  impenfis  in  munimenta,  aut  alia  œdifîcia  publica 
vel  privata  infumptis ,  nec  alia  quacunque  de  caufa 
retardetur  reftitutio  plenaria  intra  triginta  dies  à  com- 
mutatis PacisRatihabitionibus  executioni  demandanda, 
adeo  ut  Prsefidia   Gallica  inde  protinus  abducantur 
abfque  omni  moleftia,  damno  vel  gravamineCivibus 
&  Incolis,    aut  aliis  quibufcunque  Sacrœ  Cxfareae 
Majeftatis  &  Imperii  Subditis  ex  caufa  debîtorum  aut 
quarumlibet  prœtenfiomim  inferend©.     Neque  fas  fit 
Militis  Gallise  in  locis  evacuandis  aut  aliis  quibuf^ 
vis   ad  Sacram  Regiam    Majeftatem    Chriftianifli- 
mam non  fpedantibus    ultra   terminos  infra  prae- 
fcriptos   commorari,  hybcrna  vel   ftationes  figere, 
fed  in  proprias  Corons  Gallicïe  Ditiones  illico  abi- 
re  teneantur. 

VIII.  Curabit  Rex'Chriftianiflîmus  fuis  iiTipen- 
lîs  folo  xquari  munimenta  è  regione  Hunningx  in 
dextra  ripa  &  Infula  Rheni  exftruda  -,  fimiliter  &, 
qui  iilic  eft,  pontem  Rheni,  fundo  cum  xdificiis 
Domui  Badcnfi  reddendo  :  Deftruentur  eadem  ratio- 
ne rnunimenta  cum  Scllingenfe  tum  alia  in  Infulis 
inter  illud  &  Fortalitium  Ludovicianum  fîtis  fada,  u- 
ti&Pontis  pars,  quœ  ducit  à  Sellingenfi  ad  Ludo- 
vicianum, &  quod  è  regione  Ludoviciani  in  dextra 
Rheni  ripa  conftrudum  eft,  à  neutra  Parte  deinceps 
reparanda  ;  fundo  pariter  cum  œdificiis  Domui  Bà- 
denfî  reftituendo.  Fortalitiuin  Ludovicianum  vèrd 
&  Infula  pênes  Regem  Chriftianiffimum  perma- 
nebit.  Generaliter  Sacra  Regia  Majeftas  Chri- 
ftianiffima fuis  cxpenfis  deftrui  faciet  omnia 
cujufcunque  geaeris  Fortalitia,  munimenta,  fof- 
fas  ,  propugnacula,  Valla  &  Pontes,  five  eo  fine 
in  Traitatu  Ryfwicenfi  exprelfa,  five  poft  îllum  à 
Regia  Sua  Majeftate  Chriftianiffima  ad  rip.im  Rhe- 
ni, vel  in  ipfo  Rheno,  aut  alibi  in  Impeirio,  feii  Ter- 
ris ac  Ditionibus  ad  Imperium  quomodolibet 
fpedantibus  exftruda,  quœ  reparari  non  pote- 
runt. 

IX.  Evacuabit  quoque  Sacra  Regia  Majeftas  Chrif- 
tianiffima Caftrum  Bitfch  cum  omnibus  pertinen- 
tiis,  uti  &  Caftrum  Homburg  deftrudis  prius  mu- 
nimentis amplius  non  reparandis ,  ita  tamen  ut  ip- 
Jis  Caftris  ,  &  ,  quse  illis  junda  funt  ,  Oppidis 
nuUum  damnum  inferatur,  fed  ea  omnia  illœfa  con- 
ferventur. 

X.  Triginta  dierum  fpatio  poft  commutatas  hujus 
Tradatus  Ratificationum  tabulas  tam  Civitates  &  lo- 
ca munita,  quam  univerfim  omnia  loca,  quae  fecun- 
dum hune  &  Raftadienfem,  adeoque  &  Ryfwicen- 
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k  XTVTr»^^'"  Traftatum,  cujus  omnes  &  finguli  Articuli  pro 
Ai>  -N  U  jnfertis  in  hoc  Tradatu  habentur,  &  perinde  efFeaui 
dabuntur,  ac  fi  eorum  ténor  de  verbo  ad  verbum  re- 
petitus  fuiflet,  reddi  debent,  extradentur  iis,  qui  ad 
hune  efFeaum  à  Sacra  Cœfarea  Majeftate  &  Impe- 
rio,  aut  Principibus  particularibus ,  aliifve,  qui  ea 
fecundum  diûam  Pacem  Ryfwicenfem  poffidere  de- 
bent ,  pkna  Poteftate  muniti  erunt,  abfque  demoli- 
tione  Munimentorum &  Fortificationum,  aut  deftruc- 
tione  xdificiorum  publicorum  &  particularium,  & 
abfque  deterioratione  ftatus ,  in  que  nunc  funt ,  nec 
quicquam  pro  impeufis  in  ea ,  aut  eorum  occafione 
faèlis,  petetur.  Eodem  pariter  tempore  reddentur 
omnia  Archiva  &Literarum  Documenta  ,  quœvel  ad 
Sacram  Ccefaream  Majeftatem,  vel  ad  Imperii  Prin- 
cipes &  Status  aut  Civitates  &  loca,  quœ  Sacra  Re- 
gia  Majeftas  Chriftianiffima  reftituere  promittit,  per- 
tinent. 

X  I.  Cum  Sacrae  Regias  Majeftatis  Chriftianiffim» 
mens  fit  atque  intentio  adimplerc  Traftatum  hune, 
quantocius  id  fieri  poterit,  Sua  Regia  Majeftas  pro- 
mittit, munimenta  &  loca-à  fe  demolienda  majoris 
momenti  ad  fummum  fpatio  duorum  Menfium, 
minoris  vero  momenti  fpatio  unius  Menfis,  utro- 
que  poft  commutatas  Ratificationum  tabulas  com- 
putando,  Regiœ  Suae  Majefl:atis  impenfis  eo ,  quo 
condiaum  elt  ,  modo  deftruaum  foloque  œqua- 
tnm  iri. 

XII.  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiffima  pro- 
mittit non  minus  Sacrse  Caîfaress  Majeftati  &  Impe- 
lio,  fe  fe  rcftituturam  omnibus  Imperii  Membris, 
Clientibus  &  Vafallis  Ecclefiafticis  &  Secularibus, 
nominatim  Domino  Eleôori  Trevirenfi  ,  Domino 
Eleàori  Palatino,  Domino  Ordinis  Teutonici  mag- 
noMagiftro,  &  Epifcopo  Wormatienfi ,  atque  In- 
clyto  Ordini,  Domino  Epifcopo  Spirenfi,  Domui 
Wirtembergicîe ,  &  figillatim  Domino  Duci  Mom- 
pelgardenfi  ,  utrique  Domui  Badenfî ,  &  generaliter 
omnibus  Pace  Ryfwicenfi  comprehenfîs,  licet  hic 
fpeciatim  expreffi  non  fuerint,  qusecunque  Territo- 
ria,  Civitates,  loca  &  bona,  quœ  proxime  prseterito 
Bello,  aut  ejus  occafione  five  armis,  five  confifca- 
tione  ,  aut  alio  quocunque  modo  Paci  Ryfwicenfi 
contrario,  occupaverit,  quamvis  hoc  Traftatu  no- 
minata  non  fint,  uti  &  plenarie  &  accurate  execu- 
turam  omnes  conditiones  &  claufulas  Pacis  Ryfwi- 
cenfis,  quibus  per  prsefentcm  Tra£l:atum  expreffe 
derogatum  non  eft,  fi  qnœ  poft  conclufam  diébam 
Pacem  Ryfwicenfem executione  caruerint,  vel  poftea 
mutatse  fuerint. 

Spondet  eadem  rationeSacraRegiaMajeftasChrif- 
tianifilma  quantocyus  bona  fide  executioni  mandatu- 
ram  omnes  &  fîngulos  Pacis  Ryfwicenfis  Articules 
DominumDucem  Lotharingise  concernentes,  quibus 
hic  plenarium  robur  fuum  confirmatur. 

Viciffim  Sacra  Csefarea  Majeftas  &  Imperiumprc- 
mittunt  omnes  conditiones  &  claufulas  Pacis  Ryfwi- 
cenfis ,  qu£E  ad  iftas  reftitutiones  ex  eadem  Pace  fa- 
ciendas,  nominatim  ad  Dominum  Cardinalem  de 
Rohan  ratione  Epifcopatus  Argentoratenfis  fpefliant, 
impletum  iri. 

XI II-  Collatam  quoque  à  Sacra  Caefarea  Ma- 
jeftate cum  Sacri  Imperii  Romani  confenfu ,  Do- 
mui Brunfwico-Hannoveran»  Eleéloralem  Dignita- 
tem  Rex  ChriftianiflTmius  &  per  praecedentem  Trac- 
tatum  agnovit ,  &  impofterum  agnofcet. 

XIV.  Viciffim  Sacra CœfareaMajeftas  atquelm- 
perium  teftarï  cupientes  pronum  fuum  erga  Sacram 
Regiam  Majeftatem  Chriftianiflîmam  ,  colendœque 
cum  nia  impofterum  amicitiœ,  concordiceque  fince- 
ree  atque  femper  duratur»  affeâ:um,  ut  &  vigore  Pa- 
cis Ryfwicenfis  hoc  in  Traâatu  reftaurat»,  confen- 
tiunt,  ut  Landavia  Urbs  cum  fuis  dependentiis,  quse 
inPagis  Nufdorff,  Danheim,  &  Queichcim,  eorum- 
queBaniiis  confiftunt,  prout  iis  Rex  Chriftianiffimus 
ante  Bellum  fruitus  fuit ,  munita  pênes  Sacram  Ma- 
jeftatem Chriftianiffimam  maneat. 

XV.  Domum  Bavaricam  quod  concernit,  tran- 
quillitatis  publicse  univerfim  reftabiliendœ  gratia  an- 
nuit  Sacra  Cœfarea  Majeftas  &  Imperium,  ut  virtu- 
te  hujus  Pacis  Dominus  Jofephus  Clemens  Archi-^ 
Epifcopus  Colonienfis,  &  Domînus  Maximilianus 
Emanuel  à  Bavaria  generaliter  &  intègre  reftituantur 
în  omnes  Ditiones,  gradus  honorum,  prasrogativas, 
regalia,  bona,  Dignitates  Eleélorales,  aliasque,  ut 
&  in  omnia  Jura,  quibus  ante  prasteritum  Bellum  frui- 
ti  funt,  vel  frui  potuerunt,  &  qus  ad  eundem  Ar- 
chi-Epifcopatum  Colonienfem,  cœterafque  Ecclefias 


mox  nominandas,  aut  Domum  Bavaricam  médiate 
vel  immédiate  pertinuerunt. 

Reddentur  quoque  utrifque  bona  fide  Archiva, 
Documenta  literaria ,  omnia  fuppelleftilia ,  Gallice 
meubles  ,  lapides  pretiofi,  gemm»,  alissquc  generis 
res,  ficut  &  tormcnta,  apparatus  &  ammunitiones 
bellicœ  in  Inventariis  fide  dignis  utrinque  producen- 
dis  enumeratœ;  ills  [omnes  nimirum,  quas  ex  illo- 
rum  Palatiis,  Arcibus,  Urbibus,Munimentis  &  qui- 
bufcunque  aliis  locis  reftituendis  ,  poft  (Bavariae  oc- 
cupationem  SacrsB  Caefareœ  Majeftatis,  ejufque  jn- 
clytae  Memorias  AntecefiTorum  Mandato  ablatss  fue- 
runt ,  exceptis  illis  machinis  bellicis,  quse  ad  vicinos 
Status  aut  Urbes  pertinebant,  iifque  reftitutse  funt  ; 
utque  pro  deficientibus,  vel  in  aliam  formam  com- 
mutatis,  aut  diificulter  conquirendis  cœteris  rébus 
fie  ablatis,  qus  alias  reftituendse  forent,  œquum 
pretium  parata  pecunia  folvatur,  aut  de  iis  aliter 
conveniatur. 

Reftituetur  quoque  Dominus  Archî  -  Epifcopus 
Colonienfis  in  fuum  Archi  -  Epifcopatum  Colonien- 
fem, Epifcopatus  Ratisbonenfem ,  Leodienfem,  & 
in  Praepofîturam  Berchtolsgadenfem  ;  Capiet  etiam 
fpeciatim  pofTeffionem  Epifcopatus  Hildefienfis  cum 
omnibus  prssrogativis ,  Juribus  &  bonis  ad  diétum 
Epifcopatum  &  Ecclefiam  fpeÊlantibus ,  utî  ea  ante 
prœteritum  Bellum  Epifcopi  fui  PrœdecefiTores  &  Ec- 
clefîa  pofifederunt,  aut  pofiîdere  debuerunt,  ita  ut 
nulla  litis  aut  prsetenfionis  ratio  à  quocunque  mota 
aut  movenda  integram  ejus  reftitutionem  impedire 
poflit,  falvo  tamen  manente  jure,  quod  aliis  com- 
petere  poterit  via  judiciaria  in  competentibus  Imperii 
Tribunalibus  perfequendum,  poftquam  ambo  Elec- 
tores  aftu  reftituti  fuerint;  falvis  etiam  &  îUsefisma^ 
nentibus  Capitulorum  ■&  Statuum  Archi-Epifcopa- 
tus  Colonienfis  &  reliquarum  Ecclefiarum  privile- 
giis ,  uti  per  uniones ,  Traétatus  &  Conftitutiones 
Itabilita  funt. 

Prseterea  ratione  Urbis  Bonnse  conventum  eft ,  ut 
tempore  Pacis  nullum  ibi  PrEefîdium  militare  impo- 
natur,  fed  ejus  cuftodia  folis  Civibus  committatur: 
de  neceffario  vero  MilitumPrsetorianorum  ad  cufto- 
diam  Corporis'&  Palatii  Archi-Epifcopalîs  deftinan- 
dorum  numéro  cum  Sacra  Cafarea  Majeftate  &  Im- 
perio  tranfigatur  :  tempore  vero  Belli  aut  ingruentc 
ejus  periculo  integrum  fit  Sacrœ  Csefarese  Majeftati 
&  Imperio,Urbi  huic  tantum  Prsefîdii  imponere,  quan- 
tum ratio  belli  requifiverit,  idque  fecundum  Leges  & 
Conftitutiones  Imperii. 

Per  hanc  plenariam  reftitutionem  prxfati  duo  Do- 
mini  Fratres  è  domo  Bavatica  oriundi  renunciare  te- 
nebuntur  in  perpetuum  omnibus  prsetenfionibus ,  fa- 
tisfadionibus  &  quorumlibet  damnorum  reparationi- 
bus,  quas  propter  hoc  ultimum  Bellum  à  Sacra  Cae- 
farea Majeftate,  Imperio  &  Domo  Auftriaca  petere 
vellent;  eisque  adeo  univerfae  &  fingul»  jam  nunc 
pro  abolitis  haberi  debent,  cafi&que  inanes  &  nullse 
funt  &  femper  manebunt  ;  qua  nihilominus  renun- 
ciatione  nuUo  modo  derogatum  erit  antiquis  prœten- 
fionibus  vel  juribus,  quse  ante  hoc  ultimum  bellum 
habere  potueriant,  eaque  per  juris  tramitem  in  Im- 
perio receptum  perfequi  fas  erit ,  ita  tamen ,  ut  illis 
nullum  jus  novum  adverfus  quemcunque  per  hanc 
integram  reftitutionem  tribuatur.  Similiter  etiam  con- 
tra diiSlos  Dominos  Jofephum  Clementem  Archi-E- 
pifcopum  Colonienfem  &  Maximilianum  Emanue- 
lem  ceCTabunt  &  abolebuntur ,  ac  pro  jam  abolitis, 
caflls  &  nullis  reputabuntur,  nullîeque,  inanes,  & 
cafi["œ  erunt,  ac  funt  omnes  prœtenfiones,  fatisfaÊlio- 
nes ,  &  indemnitatis  petitiones ,  propter  hoc  Bellum 
contra  Domum  Bavaricam,  &  fupranominatos  Archi- 
Epifcopatum ,  Epifcopatus ,  &  Praepofituram  à  qui- 
bufcunque'motœ  aut  movendas. 

Vi  hujus  totalis  reftitutionis  prasfati  Domini  Jofe- 
phus Clemens  Archi-Epifcopus  Colonienfis  &  Maxi- 
milianus Emanuel  à  Bavaria  obedientiam  prseftabunt 
Sacras  Cxfareœ  Majeftati  uti  cceteti  Imperii  EleÊlo- 
res  ac  Principes,  &  in  fidelitate  perfeverabunt ,  tene- 
bunturque  petere  &  accipere  renovationem  Inveftitu- 
rarum  fuorum  Eleâoratuum,  Principatuum,  Feudo- 
rum,  titulorXim  &  Jurium  modo  &  tempore  per 
Imperii  Leges  prsefcriptis ,  omniaque,  quae  durante 
hoc  Bello  hinc  inde  contigerunt,  a;terna  manebunt 
oblivione  extindla. 

XVI.  Miniftri  &  Officiales  tam  Ecclefîaftici  quam 
militâtes,  politici&  civiles  cujuflibet  conditionis fint, 
qui  uni  alterive  Parti  fervierunt,  etiam  illi  qui  Subditî 
&  Vafalli  Saci»  Cjefare»  Majeftatis,  Imperii  &  Do- 
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hJKO  ^^^^  Auftriacs  funt,  omnes  quoque  Domus  Bava- 
ricse  &  Domîni  Archi-Epifcopi  Colonienfis  domcûi- 

7I4»  ci  reftituentur  fimiliter  in  pofleflîonem  omnium  Bo- 
norum,  Oflficiorum,  Honorum  &  Dignitatum,  quibiis 
ante  Bellum  gavifi  lunt,  frucnturque  generali  amnef- 
tia  omnium illorum,  quaeBelli  occafionepatratafunt, 
fub  ea  expreffa  conditione,  ut  ejufdem  amnefiise  fruc- 
tus,  ficut  effe  débet  reciprocus,  ad  illos  etiam  per- 
tineat  Bavariae  &  Domini  Arclii-Epifcopi  Subditos, 
■Vafallos,  Miniftros  aut  domefticos,  qui  hoc  Bello 
partes  Sacrx  Cîefareœ  Majeffatis,  Imperii  &  Do- 
mus Auftriacx  fecuti  funt  ,  nec  ea  de  caufa  illis 
quicquam  moleftiœ  aut  incommodi  unquam  mfe- 
ratur. 

,  XVII.  Temporis  ratione,  intra  quod  reftitutio 

intégra  ptscedentibus  duobus  Ârticulis  contenta  fieri 
debebit,  iidem  ftatuti  triginta  dies  funt  poft  commu- 
tatas  Ratihabitiones  proximi,  qui  de  locis  Sacrx  Cx- 
futeis  Majeftati  &  Imperio  à  Sacra  Regia  Majefta- 
te  ChriftianiiTima  reftituendis  fupra  definiti  fuerunt, 
ita  ut  ambae  utrinque  reftitutiones ,  ficut  &  reftitutio 
Partis,  quam  Domus  Bavarica  nunc  in  Belgio  poiTi- 
det,  &  Sacrœ  Cœfareœ  Majeftati  reddere  tenetur,  eo- 
dem  pariter  tempore  perficiantur. 

XVIII.  Si  Domus  Bavarica  a  fua  intégra  refti- 
tutione  aliquam  Statuum  fuorum  cum  aliis  permu- 
tationem  rébus  fuis  convcnire  autumaret  ,  &  tum 
Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiffima  nihil  obftaculi 
înjicîet. 

XIX.  Cum  Sacra  Regia  Majeftas  Cliriftianiffima 
Statibus  GeneralibusFœderatiBelgii  loco  &  in  com- 
modum  Sereniffimœ  Domus  Auftriacis  poiTidendum 
concefliffet,  feu  concedi  feciffet,  quidquid  Sacra  Re- 
gia Majeftas,  Ipfiufve  Fœderati  adhuc  pofîîdcbant  in 
Belgio  vulgo  Hifpanico  appellato,prout  id  quondam 
Rex  Carolus  fecundus  polfcderat ,  vel  virtute  Pacis 
Ryfwicenfîs  poflîdere  poterat,  Eadem  Sacra  Regia 
Majeftas  confentit ,  ut  Sacra  Cjefarca  Majeftas  pof- 
feffionem  ingrediatur  hujus  Belgii  Hifpanici,  eo  dein- 
ceps  &  in  perpetuum  plene  &  quiète  fruitura  Ipfall- 
lîufque  Hœredes  &  Siicccffores  juxta  fucceflionis  or- 
dinem  in  Domo  Auftriaca  receptum,  falva,  quam 
Imperator  cum  iifdem  Statibus  Gencralibus  de  eorum 
repagulo,  vulgo  Barrière,  diâorumque  locorum  rcd- 
ditione  initurus  eft,  Conventione. 

Retinebit  nihilominus  Rex  Boruffige  ex  fuperiori 
Tetrarchia  Gcldria;,  quidquid  illic  adu  poffidet,  ni- 
mirum  Urbem  Gddram,Prsefe6luramque,Balliviam, 
&  Balliviam  inferiorem  Geldrcnfem  cum  omnibus 
pertinentiis  &  dependentiis,uti  &Urbes,  Pr«fe£turas 
&  Dynaftiis  Stralam,  Wachtendoncam,  Midelaram, 
Walbccam,  Aertfcniam,  AfFerdeniam  &  Weelam, 
pariter  quoque  Racym,  &  minorem  Kevelaaram  cum 
omnibus  pertinentiis  &  dependentiis.  Tradetur  prœ- 
terea  diâo  Boruffise  RegiPrœfc6tura  Pagana,  vulgo 
Ajnmania,  Krikenbecana  cum  omnibus,  qux  eo  per- 
tinent indeque  dépendent,  Prxfeftura  item  feu  Ditio 
Caftellenfis,  fîve  KefTelana,  fimiliter  cum  pertinen- 
tiis ,  &  dependentiis,  &  generaliter  omnia  didaPrjE- 
feclura  &Diftridu  contenta  fineuUa  exceptione;  ni- 
fi  folius  Civitatis  Herculani  feu  Erckelse  cum  perti- 
nentiis &  dependentiis ,  ita  ut  omnia  pertineant  ad 
diélum  Regem,  Principefque  utrius  fexus  IpfiusHx- 
redes  &  Succeffbres  cum  omnibus  Juribus,  prïeroga- 
tivis ,  proventibus  &  commodis  cujufcunque  generis 
aut  nominis  eadem  qualitate  &  ratione  ,  qua  Domus 
Auftriaca ,  &  priefertim  Rex  quondam  Hifpaniarum 
Carolus  fecundus  ea  pofTedit,  cum  oneribus  tamen 
&hypothecis,  confervandaque  perpetuo  juxta  eum, 
qui  fub  eodem  Rege  Carolo  fuerat ,  ftatum  Religio- 
ne  Catholica  Apoftolica  Romana,  &  privilegiis  Sta- 
tuum illaefis. 

XX.  Cumque  prêter  Provincias,  Urbes,  loca  & 
munimenta  pofTelTa  a  quondam  Hifpaniarum  Rege 
Carolo  Secundo  fui  deceffus  tempore ,  Rex  Chriftia- 
niffimus  pro  fe  &  Principibus  fuis,  Ha;redibus  &  Suc- 
cefToribus  natis  &  nafcituris  ceflerit  Statibus  Gencra- 
libus vice  &  in  utilitatem  Domus  Auftriacœ  omne 
jus,  quod  habuit  aut  habere  poffet  in &fuper Urbem 
Menenam  feu  Meninam  cum  omnibus  munimentis 
&  PrsefeiSura  alias  Ferge  appellata,  prsterea  fuper  Se 
in  Urbem  &  Arcem  Tomaceniem  cum  omni  Ditione 
Tornacenfi ,  nullo  fuper  eam  ullafve  dependentias, 
annexa,  territoria  &  inclufa,  jure  refervato  ,  Sacra 
Majeftas  Chriftianiflima  confentit,  ut  Status  Généra- 
les unitarum  Provinciarum  reddant  diftas  Urbes,  lo- 
ca, territoria,  dependentias,  pertinentias,  annexa  & 
inclufa  Sacrse  Casfare»  Majeftati_ftatim.  atque  illa  cum 
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Statibus  Gencralibus,  uti  Articulo  prsecedenti  decimo  a  xTVîri 
nono  didhum  eft,  convcnerit,  fruiturss  Ipfi  Illiufque  ^'^^^^ 
Hœredibus&Succefibribus  plene,  pacate  &  perpetuo     171  A, 
non  fccus  ac  Belgio  Hifpanico ,  quod  ad  quondam  ■ 

Hifpaniarum  Regem  Carolum  Secundum  die  obitas 
fui  fpedlavit ,  ea  tamen  mente  ,  ut  ifthxc  redditio 
Belgii  Hifpanici,  Urbiumque,  locorum  &  munimen- 
torum  a  Rege  Chi-iftianifiimo  ceiforum  à  Statibus 
Gencralibus  non  ante  fieri  poflît,  quam  Ratihabitio- 
nes Pacis  inter  Sacram  Cœliiream  Majeftatem,  Im- 
perium  &  Sacram  Regiam  Majeftatem  Chrift^anifll- 
mam  commutât»  fuetint;  eo  prœterea  (enfu,  ut  Fa- 
num  Divi  Amandi  cum  fuïs  dependentiis  &  Morta- 
nia  fine  dependentiis  pênes  Sacram  Majeftatem  Chri- 
ftianifl"imam  permaneant,  fub  ea  nihilominus  condi- 
tione, ne  illic  loci  aliquod  cujufcunque  generis  mu- 
nimentum  aut  cataraftam,  feu  obicem  conftruere 
ullatcnus  fas  aut  permiffum  fît. 

XXI.  Confirmât  pariter  Rex  Chriftianiffimus  in 
commodum  Sacrœ  Cœlareas  Majeftatis,  &  Dqmus 
Auftriacx  ceflloneni,  quam  eodem  modo  &  fine  fe- 
cit  Statibus  Gencralibus  pro  fe  &  Principibus  fuisHae- 
redibus  &  SuccefToribus  natis  &  nafcituris  omnium 
Jurium  in  &  fuper  Furnas  &  Pra:te6turam  Furnen- 
iem,  communiter  Fumambacht  diâam,  compre- 
henfis  oélo  Parochiis  &  Fortalitio  Knockiano  :  in  & 
fuper  Loam  &  Dixmudam  cum  dependentiis  :  in  & 
fuper  Urbem  Ipras  &  Caftellaniam  Iprcnfem  com- 
prehenla  RolTelara,  &  cum  reliquis  dependentiis 
qus  impofterum  erunt  Popperinga,  Wartena  Flan- 
drice  Varneton ,  Comminum,  Viroviacum,  patria 
lingua  IVarwkk,  quatenus  fcilicet  hxc  tria  loca  fita 
funt  ex  latere.Lyfgs  verfus  Ipras  fpeélante,  &  quid- 
quid a  locis  fupra  expreflls  dependet ,  ex  quibus  Ju- 
ribus fie  Sacrae  Cœfareas  Majeftati,  Ejufque  Hseredi- 
bus  &  Succefibribus  cefi!îs  Sacra  Regia  Majeftas 
Chriftianiflima  nihil  fibi  refervat  juris  neque  in  ,  feu 
luper  diâras  Urbes,  loca,  munimenta  &  Provincias, 
neque  in,  feu  fuper  earum  pertinentias,  dependen- 
tias ,  annexa  aut  inclufa,  confentiens,  ut  Status  Gé- 
nérales ea  omnia  redhibeant  Domui  Auftriacse  frui- 
rurœ  deinceps  irrevocabiliter  &  in  perpetuum  illico, 
poftquam  ratione  repaguli  fui,  vulgo  Barrière,  cum 
Sacra  Csefarea  Majeftate  convenerint  &  Ratihabitio- 
nes Pacis  inter  Iplam ,  Imperium ,  &  Sacram  Ma- 
jeftatem Chriftianiflîmam  commutata;  fuerint. 

XXII.  Navigatio  Lifx  ab  Oftio  Dili»  adverfo 
Flumine  libéra  manebit,  nec  ullum  illic  Veûigal, aut 
aliud  quid  oneris  imponere  licitum  erit. 

XXIII.  QucB  Articulo  fecundo  hujus  Traétatus 
de  Amneftia  in  génère  cauta  funt,  hic  fpeciatim  re- 
petita  cenfeantur,  atque  adeo  reciproce  oblivioniden- 
tur  omnes  injurice  &  ofFenfiones  verbis  &  fadtis  prse- 
terito  Bello  quocunque  modo  per  Subditos  Belgii  Hif- 
panici &  Civitatum  ac  locorum  reftitutorum  aut  cef- 
forum  ,  aliofque  Sacras  Regix  Majeftatis  Chriftianif- 
fimse  Subditos  viciffim  illata ,  ita  ut  nemo  eam  ob 
caufiim  conveniri,  aut  quavis  alla  ratione  inquîetari 
poflît  aut  debeat. 

XXI  V.  Hujus  Pacis  vigote  poterunt  utrinque 
Majeftatis  Chriftianiflima;  Belgii,  locorumque  per 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiflîmam  ceflb- 
rum  Subditi,  obfervatisRcgionum  feu  locorum  Leo-i- 
biis,Confuetudinibus  &  uhbus,ire,  venire,manere,redi- 
re,  traâare  &  commercari  j  ufto  Mercatorum  more, 
porro  &  vendere,  permutare,  alienare,  aut  alio  modo 
adminiftrare  bona,res  mobiles  &  immobiles,  quasapud 
alterutram  Partem  habent  aut  habebunt ,  omncfque 
five  Subditi  fint,  five  alii  ea  emere  poterunt ,  nullo 
alio  privilegio  aut  permiffu  prœter  prœfentem  Trafta- 
tum  requimo  :  Subditis  etiam  locorum  ac  territorio- 
rum  hinc  inde  cefiTorum  aut  reftitutorum,  uti  &  Sub- 
ditis diûi  Belgii  Hifpanici  non  minus  liberum  erit, 
intra  unius  anni  fpatium  habitationem  transferre, 
quocunque  ipfis  vifum  fuerit,  plena  facultate  con- 
cefiTa  vendendi ,  quibufcunque  placuerit ,  bona  fua 
mobilia  &  immobilia  aut  aliter  de  iis  difponendi  ante 
&  poft  ipforum  difceflum  abfque  ullo  impedimento 
diredo  vel  indireflo.  Poftremo  pro  confirmatis  fin- 
gulariter  habebuntur,  &  perpetuo  obfervabunturquœ- 
cunque  de  abolito,  viciffim  ratione  Gallicorum,  & 
Belgicorum  Subditorum,  Albinii  feu  Albinagii  jure 
prioribus  pacificationibus,  regiifque  Decretis  feu  E- 
diélis  ftatuta,  &  jugi  utrinque  ufu  ha£lenus  recepta 
fuerunt,  non  fccus,  ac  fi  exprefife  intégra  hic  relata 
efiTent. 

XXV.  Iidem  quoque  utriufque Partis  Vafalli  & 
Subditi  Ecclefiaftici  &  Seculares,  Corpora,  Commu- 
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A  vT xT  o nitates ,  Univerfitates  & Collegia Honoribus,  Dignita 
■'^'^^  ^tibus,  &Beiieficiis,  quibus  ante  Bellum  gaudebant, 
1714.  un  &  in  omnia  &  lîngula  Jura,  Bona  mobilia  &  im- 
mobîlia ,  cenfiis  quoque  feu  reditus  tempore  &  oc- 
Calîoue  praeteritiBelli  occupâtes  feii  détentes  unacum 
Juribus,  aftionibus  &  fucceffiotiibus ,  qus  iplis  du- 
rante Bcllo  evenerint,  hinc  inde  ubique  reftituentur, 
ita  tamen ,  ut  nihil  ratione  fruftuum  feu  proventuum 
perceptorum ,  &  tempore  prœteriti  Belli  ufque  ad 
diem  publicationis  Traftatus  Raftadienfîs  ceflbrum 
petere  poflint,  non  obftantibus  ullis  Donationibus, 
Conceflîonibus ,  Declarationibus ,  confifcationibus , 
Sententiis  in  contumaciam  latis ,  Partibus  non  audi- 
tis,  quœnullsB  erunt,  &  perinde  habebuntur,  ac  fi 
judicatEE  aut  pronunciats  non  eflent,  plena  libertate 
&  intégra  manente  iis  omnibus  in  PatriamRegionefve 
redeundi,  e  quibus  occaiione  belli  exierunt,  utque 
bonis  &  reditibus  fuis  fecundum  Regionum,  locorum 
&  Statuum  Leges  &  Gonfuetudines  vel  ipfi  vel  per  Pro- 
curatores  frui  poiTint.  Reftitutiones  h»  ad  eos  quoque 
exiendentur,  qui  hoc  Bello  vel  ejus  occafîone  ad  u- 
nas  vel  altéras  nunc  Pacifcentium  Partes  converfi  eaf- 
que  fecuti  fuere  :  aliœ  nihilominus  Sententise  refque 
in  fummis  Tribunalibus  vulgo  Parlements ,  Dicafte- 
riis  &  aliis  Curiis  fuperioribus  vel  inferioribus  judi- 
catx  ,  quibus  per  prsfentem  Traftatum  expreffe  de- 
togatum  non  eft,  locum  habebunt,  plenumque  effec- 
tum  fortien:ur;  Illi  quoque,  qui  virtute  diftarum 
Sententiarum  rerumque  judicatarum  in  polfeffione 
Terrarum,  Dominiorum  aliorumque  bonorum  erunt, 
în  iis  manutencbuntur ,  abfque  prsjudicio  tamen  eo- 
rum,  qui  per  diâas  Sententias  &  res  judicatas  fe  Ice- 
fos  credunt,  qui  per  viam  ordinatiam  &  coram  Ju- 
dice  compétente  profpicere  fibi  poterunt. 

XXVI.  De  reditibus  feu  cenfibus  a  tota  aliqua 
Bekii  Provincia  penfitandis,  quse  deinceps  partim  â 
Ma^eftate  Cœfarea,  partim  a  Majeftate  Chriftianiffi- 
ma  aut  aliis  poflîdebitur,  convenit,  ut  quœlibetPars 
fuam  ratam  portioném  folvat ,  utque  ad  eam  deter- 
minandam  juxta  &  ad  quafcunque  alias  controver- 
fias  feu  difficultates  tollcndas ,  quce  circa  loca  Bel- 
gica  utrinque  poffidenda,  eorumve  limites  vel  jam 
ortœfunt,  vel  in  executione  hujus  Pacis  qualibetra- 
tione  oriri  poffmt,  ab  utraque  Parte  Commifl'arii  in 
Urbem ,  de  qua  convenerit ,  intra  duos  poft  Tradta- 
tus  hujus  concluiîonem  menfes  delegentur,  omnem 
ei  fini  quam  primum  affequendo  diligentiam  abfque 
întermiffione  adhibituri, 

XXVII.  Cum  in  Territotiis,  Civitatibus  &  lo' 
cis  BelCTii ,  quœ  Rex  Chriftianiffimus  Imperatori  ce- 
dit  plura  Bénéficia  Ecclefiaftica  à  Sacra  Majeftate 
ChriftianiiTinla  collata  fuerint  perfonis  capacibus ,  ea 
modernis  pofTefforibus  relinqucntur ,  ficut  &  omnia, 
quœ  Religionem  Catholicam  Apoftolicam  Romanam 
concernunt,  in  ftatu  quo  ante  bellum  fuerant,  im- 
mutata  cuftodientur  :  Magiftratus  etiam  non  nifi  Ca- 
tholici  elle  poterunt ,  & ,  ut  antea  fuere ,  permane- 
bunt:  Epifcopi  imprimis  &  Capitula,  Monafteria, 
bona  Ordinis  Melitenlis,  &  generaliter  univerfus 
Clerus  confervabuntur  in  omnibus  Eccleiiis,Liberta- 
tibus,  Immunitatibus ,  Juribus,  Prsrogativis  &  Ho- 
noribus, qux  fub  prsecedentibus  Regibus 'Romano- 
Catholicis  habuere,  &,  fi  quavis  ratione  deftituti  fue- 
rint ,  in  ea  reftituentur  :  Omnes  denique  &  finguli 
diâorum  Clericorumbona  Ecclefiaftica,Commendas, 
Canonicatus ,  Perfonatus,  Pra^pofituras ,  &  alia  Bé- 
néficia qualiacunque  poffidentes  ea  retinebunt,  nec 
iis  privari  poterunt ,  percipientquc  reditus  inde  pro- 
vcnîentes  cum  facultate  ea  admirriftrandi ,  &  illis,  ut 
ante  prxteritum  Bellum,  fruendi  :  fruentur  xque 
Penfionarii,  ficut  antea  fruitifunt,  penfionibus'fibi 
fuper  bénéficia  affignatis ,  five  in  Curia  Romana  ob- 
tcntx,  vel  per  Brève  ante  prxteritum  Bellum  exp6di- 
t£e  fuerint ,  ita  ut  iis  fub  nuUa  caufa  vel  prœtextu  pri- 
vari poflint. 

XXVIII.  Communitates  &  Incolos  omnium  Ci- 
vitatum,Lccorum& Regionum,  qu»  Sacra  Majeftas 
Chriftianiflima  in  Belgio  per  prsfentem  TraSatum 
cefTit,  confervabuntur  &  defendentur  in  poffeflîone 
omnium  privilegiorum,  prxrogativarum,  Confuetu- 
dinum,Exemptionum,  Jurium,  Conceflioniimcom- 
muninm  &  particularium,  munerum  &  Officiorum 
hacreditariorum  cum  omni  honore,  ftipendiis ,  emo- 
lumemis,  &  excmptionibus ,  quse  fub  dominatione 
Majeftatis  Suas  Chriftianiflîmx  habuerunt  ;  hoc  tamen 
folum  intelligi  débet  de  Communitatibus  &  Incolis 
locorum,  Civitatum,  &  Tcrritoriorum.qua;  Ma)ef- 
tis  fua  immédiate  poft  conclufiouem  Traélatus  Rys- 


wicenfis  poflTedit)  &  non  de  locis,  Civitatibus  & 
Territoriis,  quce  quondam  Rex  Carolus  fecundus 
Hifpaniarum  tempore  obitus  fui  tenuit,  quorum 
Communitates  &  Incolae  in  poffeflione  Privilegio- 
rum, Prœrogativarum ,  Confuetudinum ,  exemptio- 
num,  Jurium,  Conceffionum  communium  &  parti-^ 
cularium,  munerum  &Officiorum  hsereditariorum  per- 
manebunt,  ut  ea  tempore  moriis  diâi  Hifpaniarum 
Régis  habuere. 

XXIX.  Similiter  fi  extra  Belgii  loca  a  Sacra  Re- 
gia  Majeftate  ChriftianiiTima  cefla,  de  quibus  fnpra 
Articulo  vigefimo  feptimo  cautum  eft:  ^  aliqua  Béné- 
ficia Ecclefiaftica  mediata  vel  immediata  durante  hoc 
Bello  ab  una  alterave  parte  in  terris  feu  locis  fibitunc 
fubjedis  juxta  primsevss  Inftitutionis  ac  generalium, 
vel  particularium  de  iis  fadtorum  Statutorum  legi- 
timorum  normam,  aut  aliam  quamvis  a  fummo 
Poniifice ,  aut  alio  modo  canonice  fadlam  difpofi- 
tionem  &  provifionem  capacibus  collata  fuerint,  ea 
non  minus  atque  illa  Bénéficia  Ecclefiaftica,  quce 
ante  prssteritum  Bellum  in  locis  ex  hac  Pace  refti- 
tuendis  tali  modo  collata  fuerunt,  prœfentibus  pof- 
feflbribus  relinquantur ,  ita  ut  nec  in  illorum  pof- 
fefljone  vel  légitima  adminifttatione,  nec  in  fruc.^ 
tuum  perceptione  a  quocunque  turbari  aut  impedi- 
ri ,  vel  eorum  nomine  feu  caufa  praterita  aut  prae- 
fenti  in  jus  vocari,  conveniri,  aut  quavis  ratione  in- 
quietarifeu  moleftari  unquam  poflint  aut  dcbeant,  ut 
tamen  ea  praftent,  quœ  fibi  ratione  illorum  Benefi- 
ciorum  incumbunt. 

XXX.  Sacra  Cœfarea  Majeftas  &  Sacra  Regia 
Majeftas  Chriftianiflima  non  poterunt  ex  quacunquc 
caufa  Pacem  per  prœfentem  Traétatum  firmatam  im- 
pofterum    interrumpere ,   arma  refumere,  uUumve 
adum  hoftilitatis  fub  quocunque  praetextu  commit- 
tere  ,  omni  ftudio  potius  &  bona  fide  ,  ut  veri  Ami- 
ci  mutuam  hanc  Amicitiam  &  concordiam  rei  Chri- 
ftianae  adeo  necelfariam  firmiorem  reddere  allabora- 
bunt,  &  cum  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiflima 
Sacrje  Cœfareœ  Majeftati  fincere  reconciliata  nolit 
Ipfam  ullatemis  turbare,  aut  Illi  quodlibct  prasjudi- 
ciumcreare,  Majeftas  Sua  Chriftianiflima  promittit 
&  ik'Cii  obftringit,  quod  Suam  Csefaream  Majeftatem 
relinquet  in  tranquilla&  pacifica  poffeffione  omnium 
Statuum  &  locorum,  quœ  in  Italia  modo  tenet,  & 
quse  antea  a  Regibus  Domus  Auftriac»poflrefl[a  erant, 
videlicet  Regiii  Neapolitani ,   ut   id  Sacra  Cœfarea 
Majeftas  poffidcL,  Ducatus  fimiliter  Mediolanenfis, 
ut  eum  Majeftas  Sua  Csfarea  adtu  poifidet,  Regni 
infuper  &  Infulx  Sardini»,  nec  non  Portuum  ac  lo- 
corum ad  HetrurisB  littora  fitorum,  quae  Majeftas 
Csfarea  nunc  poflldet,  &  quse  antea  per  Reges  ,'Hif- 
panias  Domus  Auftriacje  pofleffa  fuerunt,  cum  omni 
jure,  quod  diflisStatibus  Italise  aSacraCasfarea  pof- 
feflls  adhseret ,  quodque  Regcs  HifpanisB  a  Philippe 
primo  ufque  ad  Regem  ultimodefunAumexercuere;. 
promittit  etiam  Sacra  Majeftas  Chriftianiflima  verbo 
Regio ,  quod  Imperatorem  &   Domum  Auftriacam 
in  hac  poflefllone  neque  direâe  neque  indireâe  un- 
quam turbare,  aut  fub  quocunque  prostextu,  vel  quo- 
cunque modo  inquietare  velit,  nec  poffefllonem  ul- 
latenus  impedire,  quam  Sua  Sacra  Csfarea  Majeftas 
&  Domus  Auftriaca  habet,  aut  impofterum  per  Ne- 
gotiationem,  Traâatum,  aut  aliam  viam  leeitimam 
&  pacificam  acquirere  poterit  ;  ita  tamen,  ut  Neutra*- 
litas  Italise  non  turbetur  ;  ViciiTim  Sacra  Casfarea 
Majeftas  verbo  Csefareo  ppUicetur ,  &  lefe  obftrin- 
git,  quod  eandom  neutralitatem  &  quietem  Italise 
turbare  nolit,  &  confequenter  nec  armorum  viam 
pro  quacunque  re  &  quacunque  occafione  adhiberc, 
fed  e  contrario  religloîe  implere  promiifa  inTraâatu 
Neutralitafis  Trajcdi  ad  Rhenum  die  décima  quarts 
Martii  Anno  millefimo  feptingentefimo  decimo  ter- 
tio faéla ,  qui  Tradatus  hic  pro  repetito^  habebitur,  & 
per  Majeftatem  SuamCsfaream  exadeùbfcrvabitur, 
dum  &  altéra  Pars  idem  faciat ,  neque  Sacram  Cœ^ 
faream  Majeftatem  aggrediatur  :   ad  eundem  finem 
rccepit  Sacra  Cxfarca  Majeftas  ,    quod  relinquere 
velit  omnes  Principes  in  Italia  in  tranquilla  poflTef- 
fîone  Statuum  ,    quos   modo  poflident  ,    ea  fem- 
per  intcUigenda  necelfaria  conditione  ,    ne  id   Ju- 
libus  cujufcunque  obelle  aut  prœjudicare  quavis  ra- 
tione poffit. 

XXXI.  Ut  tanto  magis  Principes  &Status  Italise 
frudibus  Pacis  Imperatorem  inter  &  Rcgem  Chriftia- 
nifllmum  initas  gauderc  poflint,  aon  folum,  ut  Ar- 
ticulus  prxcedens  compkditur,  Neutralitas  exade 
ibidem  obfervabitur ,  fcd  etiam  a  Sacra  Cœfarea  Ma- 
jeftate 
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âK  N  O  ^'^^  ^  prompta  j  uftitia  adminiftrabitur  Imperii  Prin-  i  j  eflate  &  emolumcntis  per  folemnes  Traftatus  aût  ve-  A  M  M  rs 
"•  cipibus  &  Vafallis  ob  esteras  Ditiones  &  loca  Italia:  ;  tuftam  confuetudinem  obtentis  ,   ulteriori   Conven- 

'  tione  poft  ratihabitam  Pacçm  remiffa. 


a  Regibus  Hifpaniae  e  Domo  Auftriaca  oriuiidis  non 
poffefTa ,  &  in  quae  diéti  Principes  legitimam  quan- 
dam  praetenfionem  feu  aftionem  habere  poflent,  fci- 
licet  Duci  Guaftallae ,  Pico  Mirandoleftli  &  Princi- 
pi  Caftiglionenfi ,  fie  tamen,  ne  hoc  Paeem  &Neu- 
tralitatem  Italis  labefaâare  ,  aut  occafionem  novo 
Bellodare  poffit. 

.  XXXII.  Cum  Sacra;  Cœfareœ  Majeftati  ,  & 
Sacrae  Rcgia  Majeftati  Chriftianiffim9S  nihil  magis 
cordi  fit ,  quam  ut  publica  tranquillitas  quantocius 
ftafailiatur,  &  ad  finem  tam  falutarem,  qui  omnem 
aliam  rationem  Tuperare  débet,  promptius  affequen- 
dum ,  eertuni  Tradlatui  huic  perfieiendo  terminum 
prœfixifiTent ,  jam  vero  compertum  fit,  quod  termi- 
nus ifte  ad  examinandas  &  complanandas  res  per 
Articulum  trigefimum  fecundum  Pacis  Raftadienfis 
ad  hune  CongrelTum  mutuo  remiflas  ncquaquam 
fufficere  poflit,  ulterius  eonvenit,  quod  partibus  in 
dido  Artieulo  nominatis  tas  erit,  titulos,  rationes, 
juraque  fua  ante  Sacram  CEfareani  Majeftatem  & 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiflîmam  fuo 
qusque  loco  producere.  Eœque  denuo  promittunt, 
illorum  fe  rationes  habiruras  effe ,  iiti  œquum  fue- 
rit,  qu«  tamen  mora  plenariam  Pacis  cxeeutionem 
nec  difterre,  vel  immutare,  aut  ullius  Juri  quic- 
quam  prœjudicii  afFerre  poterit  aut  debebit. 

XX  Xi  II.  Quemadmodum  vigore  Pacis  Rafta- 
dienfis cujufcunque  generis  hoftilitates  ac  violentis 
a  fubfcripts  Pacis  tempore ,  contributiones  vero  & 
exaftiones  quscunque  tam  peeunise  quam  pabuli  a 
die  commutatarum  ejufdem  Pacis  Ratificationum 
non  minus  ac  aliœ  cujufcunque  generis  impofitio- 
nes  oecafione  pr;Eteriti  Belli,  cum  ex  parte  Sacrs 
Cslarcx  Majeftatis,  tum  Sacrx  Regise  Majeftatis 
Chriftianiffims  faâae  penitus  cefTare  debuere,  ita 
etiam  omnia  ea  impofterum  non  foium  ceffent ,  & 
nulla  ex  caufa  vel  praetextu  quidquam  exigatur,  ve- 
rum  ctiam  quaeeunque  exafiiones  pecuniae,  pabuli 
aut  alteriiis  cujufcunque  rei,  fub  quocunque  prae- 
textu ab  alterutrius  Partis  Subditis  a  die  ratihabitae 
Pacis  Raftadienfis  contra  ejufdem  Traflatus  Artieuli 
trigefimi  quinti  expreffum  tenorem  fa£tae  fuere,  ea 
omnia  bona  fide  &  abfque  mora  iis ,  qui  fufficien- 
tibus  Documentis  bac  de  re  Mem  fecerint  ,  refti- 
tuantur,  obfidefque  illa  aut  alia  quacunque  ex  cau- 
fa dati  vel  abdufti  abfque  aère  protinus  reddantur, 
libereque  in  patriam  dimittantur.  Quod  vero  de 
contributionibus  ab  altcrutra  Parte  ufque  ad  ftatu- 
tum  in  Traclatu  Raftadienfî  tempus  refîduum  dcbe- 
bitur,  id  intra  fpatium  trium  menfium  à  die  com- 
mutatarum Ratificationum  praefcntis  Traflatus  com- 
putandum  exfolvetur,  ita  tamen  ut  intra  iftud  fpa- 
tium fas  non  fit  contra  morofos  debitores  via  exe- 
cutionis  uti  ,  dummodo  de  folutione  cautio  fufii- 
ciens  data  fit. 

Captivi  quoque  tam  mîlitares  quam, Status  prae- 
tcrito  Bello  faâi,  qui  needum  libertati  reftituti  de- 
prehendentur  j  aut  indicabuntur  ,  hinc  înde  quanto- 
cyus  abfque  lytro  dimittantur,  libertate  relii&a  fe, 
quocunque  velint,   recipiendi. 

Copiae  militâtes  quoque,  quae  virtute  praefati  Ar- 
tieuli trigefimi  quinti  quindeeim  dies  poft  ratihabi- 
tam Raftadii  conclufam  Pacem  e  locis  non  muni- 
tis  in  utriufque  Partis  proprias  Ditioncs  deduei  de- 
buere, fi  quaedam  praeter  fpem  needum  deduâae 
forent,  protinus  &  abfque  ulteriori  mora  abducan- 
tur,  ut  co  citius  omnes  &  finguli  utriufque  Partis 
Incolae  fruétibus  Pacis  &  quietis  reapfe  gaudere  pof- 
tînt;  quemadmodum  &  Sacra  Caelarea  Majeitas  & 
Imperium  Copias  fuas  e  locis  non  munitis  Archi- 
Epifcopatus  Colonienfis  &  Bavariae  educere  debue- 
runt,  &,  fi  quae  forfan  reftarent,  eas  quantocyus 
cduei  curabunt  ;  quarum  Provinciarum  praeterea  & 
locorum  reftitutio  juxta  formam  &  tempus  in  Ar- 
ticulis  decimo  quinto  ,  decimo  fexto  ,  decimo 
feptimo  &  decimo  oûavopraefcriptum,  limitatama- 
neto. 

XXXIV.  Redeant  quoque  moi  a  fùbfcripta  Pa- 
co Commercia  inter  Sacrae  Caefareae  Majeftatis 
Imperiique  &  Sacrae  Regiae  Majeftatis  Çhriftianif- 
fimae  Regnique  Galliae  Subditos  durante  Bello  pro- 
hibita,  in  eam,  quae  ante  Bellum  fuit,  libertatem, 
fruanturque  utrinque  omnes  &  finguli,  nominatim 
Urbium  Imperialium,  &  Emporiorum  Hanfeatico- 
rum  Cives  &  Incolae,  terra  marique  pleniflima  fe- 
curitate,  priftinis  Juribus,  Immunitatibus,  Ptivilegiis 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


XXXV.  Omnia  per  hanc  Pacem  conventa  va- 
leant ,  ac  perpétua  firmitate  nitantur  ,  obfervcntur- 
que  &  executioni  mandentur,  non  obftantibus  fed 
abrogatis  &  caflatis  omnibus,  quae  contraria  e'redl 
allegari  aut  excogitari  unquam  poffint,  &  fi  talià 
fint,  ut  eorum  fpecialior  îeu  amplior  mentio  fieri 
debeat ,  aut  abrogatio  feu  annullatlo  nulla  feu  in-< 
valida  dici  pofle  videatur. 

XXXVI.  Includentur  huic  Paei  omnes  illî, qui 
poft  permutationemRatihabitionum  intra  fcx  me'nfes 
ab  una  vel  altéra  parte  ex  communi  confenfu  no- 
minabuntur. 

XXXVII.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promit- 
tunt utriufque  Partis  Legati  extraordinarii  &  Pleni- 
pOteutiarii_  refpeaive  ab  imperatore  &  Imperio  & 
Rege  Chriftianiflîmo  ad  formam  hic  mutuo  placitam 
ratihabitum  iri  j  feque  infallibiliter  praeftituros,  uc 
folemnia  Ratihabitionum  Inftrumenta  intra  fpatium 
lex  feptimanarum  a  die  fubferiptîonis  computandum, 
aut  citius ,  fi  id  fieri  poterit ,  hic  reciproce ,  riteque 
eommutentur. 

XXXVIII.  Et  cum  Sacra  CaefareaMajeftasab 
Eleétoribus,  Principibus  &  Stàtibus  Imperii,  vigore 
conclufi  die  vigefima  tertia  Aprilis  Anni  currentis 
Legatis  GalHcis  iub  Sigillo  Caneellariae  Mogunti- 
nae  extraditidecenterrequifitafuerit,utdiâorum  Elec- 
torumj  Principum  &  Statuum  Imperii  rem  per  luam 
Caelaream  Legationem  in  hoc  Congreft^u  agi  curaret 
tam  Caefarei  quam  Regii  Legati  nominibus  fupra- 
diflis  praefens  Pacis  Inftrumentum  in  omnium  & 
fingulorum  eo  contentorum  fidem  majufque  robur 
fubfcriptionibus  Sigillifque  propriis  munierunt ,  & 
compétentes  ratificationes,  formula  conventa,  ter- 
mino  fupra  conftitutofe  fe  extradituros  pollicitifunr 
nec  ulla  contra  huncTraûatum  recipiatur  aut  valeat 
proteftatio  vel  contradiflio.  Aâa  haec  funt  Ba- 
dae  -  Ergoviae  die  feptima  menfis  Septembris  an- 
no  Domini  millcfimo  feptingentefimo  decimo 
quarto. 
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(l.  s.)  eugenius  a 
Sabaudia. 

(L-S.)  Petros  Co- 
mesdeGoes. 

(L.S.)  Joh.Frid.  C. 
A  Seilern. 


(L.S.)  Lb  M.  Duc  d| 

ViLLARS. 

(L.  S.)  Le  Comte  Du 
Luc. 

(L.S.)  De  Barbe  rie  de 
Saint  Contest. 


ARTICULUS  SEPARATUS. 


CU  M  titulorum  aliqui  ,  quibus  Sacra  Caefarea 
Majeftas  five  inPlenipotentiis,  five  in  Ptoœmio 
Traâatns  hodie  fubfcribendi  utitur  ,  per  S.acram 
Regiam  Majeftatem  Chriftianiffimam  agnofci  haud 
poffint,  per  hune  Articulum  feparatum  &  ante  Trac - 
tatum  fubfcriptum  conventum  eft,  ne  Tituli  hoc 
aut  Raftadienfî  Traélatu  adhibiti  aut  omifli  ab  una 
&  altéra  Parte  ullum  jus  tribuere  ,  vel  uni  alte- 
rive  Contrahentium  parti  ullum  praejudieium  infer- 
re unquam  cenfeantur  ;  hujufque  Artieuli  idem  vi- 
gor  erit,  ac  fi  de  vetbo  ad  verbum  Pacis  hujus  Trac- 
tatui  infertus  foret.  Ad'um  eft  Badae-Ergoviae  die 
feptima  menfis  Septembris  anno  Domini  millefimo 
feptingentefimo  decimo  quarto. 


(l.s.)  eugenius  a 
Sabaudia. 

(L.S.)  Petrus  Co- 
mesdeGoes. 

(L.S.)  JoH.  Frid.  C. 
A  Seilern, 


(L.S.)  Le  m.  Duc  de 
Vil  LARS. 

(L.S.)  Le  Comte  Du 
Luc. 

(L.S.)  DeBarberie  DÉ 
Saint  Contest, 
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CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  CLU  E 


Anno 

'^7h-    plenipotentia  c^sarea. 


"VrOs  CAROLUS  VI.  Divina  favente  Clementia 
■^^  eleflus  Romanorum  Imperator  fempet  Auffus- 
tus,  acRex  Germante,   Caftellœ,  Arragonias,  Le- 
eionis,   utriufque  SiciliiB,   Hierufalem,  HungarisB, 
Bohemi»,  Dalmatise,  Croatie,  Sclavonias ,  Nayar- 
rœ,  Granate,  Toleti,  Vakntiœ,  Gallicte,  Majon- 
carum,  Seviliœ,  Sardinise,  Cordubs,  Corficge,_Mur- 
cis,  Giennis,  Algarbi»,  Algezirse,  Gibraltaris,  In- 
fularum  Canaris,  &  Indiarum,  ac  Terrse-firmse,  Ma- 
ris   Oceani,   Archidux    Auftrise,   Dux  Burgundi», 
BrabantisD,  Mediolani,  Styriœ,  Carinthiae,  Carnio- 
lœ ,  Limburgiœ ,  Lucemburgiœ  ^  Geldrias ,  Wirtem- 
berga;,  fuperioris  &  inferioris  Silefise^  Calabrise,  A- 
thenarum  &  Neopatris^   Princeps  Sueviœ^  Catalo- 
ni»  &  Afturise,  Marchio  Sacri  Romani  ImperiiBur- 
govise ,  Moravis ,  fuperioris  &  inferioris    Lnfatiœ , 
Comes  Habfpurgi ,  Flandriœ,  Tyrolis,  Ferretis,  Ky- 
burgi,  Goritiœ  &  Arthelîae^  Marchio  Orifthani,  Co- 
rnes Goziani,  Namurci,  Roffilionis  &  Cerretanis, 
Dominas  Marchiœ    Sclavonicxj    Portus   Naonis, 
Bifcayœ,   Molinas^  Salinarumj  Tripolis  &  Mectili- 
niae,  &c.    Notum  teftatumque  facimus  quod,  cum 
Pace  Nos  inter  &  SereniiTimum  ac  Potentiflimum 
Principem  Dominum  Ludovicum  Franciae  Regem 
Chriftianiffimum  die  fexta  Martii  Anni  currentis  Ra- 
ftadii  conclufa  ftatutum  fuerit,-  modo  di£lae  Pacis 
conditioneSj  &  quae  porro  eo  pertinent,   accedente 
Sacro  Romano  ImperiOj  &  obfervato  Linguae  Lati- 
nae  caeterorumque  requiiitorum  Imperialium  ufu  in 
Traâatum  folemncm  redigendas ,  eumque  in  finem^ 
Congreffum  in  Helvetia  inllituendum  eile,-  atque  a-- 
deo  poftea  de    Civitate  Badae  in  Ergovia  utrinque 
convenerit,  &  nunc  etiam  a  Nobis  Sacri   Romani 
Imperii  Ele£i:ores  ,   Principes,  &  Ordines  decenter 
tequifiverint ,  ut  noftrae ,  quam  mifluti  efTcmiis  Lé- 
gation! ,  fuam  pariter  vicem  illic  obeundam  deman- 
daremns  :  Nos  tanti  operis   perfeâionem  enixe  cu- 
pientes ,  pleneque  confifi  fide,  reruna  ufu  &  pruden- 
tia  IlluftrifTimi  Eugenii  Principis  Sabaudiae  &  Pede- 
montium,  aurei  Velleris  Equitis  ,   Caefarei  Noftri 
Confiliarii  Status,  Confilii  aulico-bellici  Praefidis , 
Locumtenentis  Generalis ,  Sacri  Imperii  Campi  Ma- 
refchalli,  Confanguinei  &  Principis  Noftri  ChariiE- 
mi,  née  non  Illuftrium  &  Magnificorum  fideliam 
Nobis  diledorum  Pétri  Comitis  de  Goefs  in  Carls- 
berg  aâualis  Noftri  Caefarei  Conliliarii  arcani,  .Ca- 
merarii,  &  Carinthiae  Capitanei  provincialis,  ut'    & 
Joannis  Friderici  Comitis  à  Seilern  &  Afpang, Con- 
filiarii Aulici,  &  Cancellariae  noftrae  Auftriacae  Af- 
feftbris,  eos  nominaverimus ,-  clegerimus ,  &  confti- 
tuerimus ,  quemadmodum  praefentibus  nominamus, 
eligimus  &  conftituimus  Noftros  Legatos  Extraor- 
dinarios   &  Plenipotentiarios,  committentes  iifdem, 
ut  de  rébus  omnibus,  quae  ad  praediâumTraftatum 
fpeaant ,  cum  Sereniffimi  &  Potentiflimi  Franciae 
Régis  Chriftianiffimi  Legatis  &  Plenipotentiariis  fuf- 
ficienti  Mandato  munitis  conférant  &  conveniant  ; 
Dantes  quoque  plenam  &  abfolutamPoteftatemcum 
omni  authoritate  &  mandato  ad  id  neceffariis  fupra- 
nominatis  Legatis  Extraordinariis  Noftris  lîve  tribus 
conjunftim,  lîve  duobus  ex  illis  ,  tertio  abfente,  vel 
aliter  impedito,  aut  etiam  uni  eorum  foH  &  feorfim, 
duobus  reliquis  lîmiliterabfentibus  velimpeditis,prae- 
fatum  folemnem  Traftatum  pro  Nobis  &  Imperio, 
iioftroque"  ejufdem  nomine'  ineundi  &  fignandi ,  om- 
nia  quoque  Inftrumenta ,  quœ  in  eufn  finem  requiri 
pofTunt ,  conficiendi ,  expedieiidi ,  extrahendi,  adeo- 
que  in  univerfum  agendi ,   promittendi ,   ftipulandi , 
concludendi  &  fignandi  Âéta,  Declarationes,  Pada 
conventa  commutandi,  aliaque  omnia,  quse  ad  me- 
moratum  Traftatum  pertineant  faciendi,  aeque  libère 
&  ample ,  ac  ipfi  praefentes  id  faceremus ,  vel  face- 
re  poflemus  ,  quantumvis  Mandato  adhuc  fpecialiori 
&  expreliîori,  quam  quod  praefentibus  hifce  contine- 
îur ,  opus  effe  vifum  fuerit.    Promittentes  praeterea 
'    &  déclarantes  verbo  Noftro  Imperiali  &  Regio,  Im- 
periique  nomine ,  acceptum  &  gratum,  firmum  quo- 
que &  rat-um  Nos  habituros ,  quodcunque  per  didos 
Noftros  Legatos  Extraordinàri'os& Plenipotentiarios, 
trinos  conjuniStim,  vel  binos  ex  illis  tertio  abfente, 
vel  aliter  impedito,  unum  etiam  eorum  folum,  fimi- 
liter  abfentibus  vel  impeditis  duobus  reliquis,  adlum, 
conclufum ,  fignatum,  extraditum ,  &  commutatum 


fuerit  ;  ac  denique  nomine  quo  fupra  Nos  obftringen- 
tes  hifce  praefentibus  ad  expediendumRatificatiqnum 
Noftrorum  Diplomata  in  decenti  &  folemni  forma, 
intraque  tempus  prout  convenerit.  .  In  quorum  fi- 
dem  roburque  prssfentes  manu  Noftra  fubfcriptas 
Sigillo  Noftro  Imperatorio  firmari  juflîmus.  Qu» 
dabantur  in  Civitate  Noftra  Viennœ  die  vigefima 
fexta  menfis  Aprilfs  Anno  Domini  millefîmo  feptin- 
gentefîmo  decimo  quarto  Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio ,  Hifpanicorum  undecimo ,  Hungarici  & 
Bohemici  vero  quarto. 


Ani^O, 


C  A  R  o  L  tJ  s. 

Vt.FRiD.  Carôlus  Comes  de 

SCHÔNBORN. 

Àd  Mandat um  Sac.  def.  Majejla^ 
tis  profrium, 

Petrus  Josephus  Dolberg. 


Plein-pouvoir  du  Roi  flrés-Cirêite». 

T    O  ùi  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
■*-'  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront.  Salut.     La  Paix  ayant  efté  neureufe- 
mcnt    conclue    entré    Nous    &    nôtre    très  -  cher 
&    très  -  amé    Frère    l'Empereur    des    Romains, 
&    l'Empire  ,     &    le    Traité    en    ayant    efté  li- 
gné   à    Raftatt    le    6.   du  mois    de  Mars  dernier 
en  nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  &  bien-amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Villars,  Pair  &  Maréchal  de  France^ 
General  de  nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de 
nos  Ordres  j  Gouverneur  &  nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  nôtre  Pais  &  Comté  de  Provence,  &  au  nom 
de  nôtrcdit  Frère ,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoye, 
Voulant  accomplir  de  nôtre  part  tous  les  Articles 
de  ce  même  Traité:  Etdéfirant  d'achever  incelFam- 
ment  ce  qui  refte  encore  à  régler  avec  les  Eledeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacité,  expérience,  ïele  &   fidélité 
pour  nôtre  fervice  de  nôtredit  Coufin  le  Maréchal 
de  Villars  ,  &    reconnoiffant  les  mêmes  qualité!  de 
nôtre  cher  &  bien-amé  le  Sieur  Comte  du  Luc,  Com- 
mandeur de  nôtre  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis , 
nôtre  Lieutenant  en  nôtredit  Pais  &  Comté  de  Pro- 
vence,&nôtreAmbaû'adeur£SuprèsdesCantonsSuifi[>s, 
&  nôtre  bien-amé  &feal  leSieurBarberiede  Saint-Con- 
teft,  Confeiller  en  nos  Confeils,  Maître  des  Requeftes 
ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Po- 
lice &  Finances  dans  les  Evêchez  de  Metz,  Toul  & 
Verdun.    Pour  ces  Caufes,  &  autres  bonnes  confi- 
derations  à  ce  Nous  mouvans,  Nous  avons  commis, 
ordonné  &  députe ,  &  par  ces  Préfentes  fignées  de 
nôtre  main,  commettons,  ordonnons  &  députons 
i  nôtredit   Coufin   le  Maréchal  Duc  de  Villars,  & 
I  lefdits  Sieurs  Comte  du  Luc  &  de  Saint  Conteft; 
I  leur  avons  donné  &  donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
miffion  &  Mandement  fpecial  en  qualité  de  nos  Am- 
i  bafladeurs'  Extraordinaires   &  Plénipotentiaires,  de 
1  conférer,  négotier  &  traiter  dans  la  Ville  de  Bade  ea 
'  Ergaw,  avec  les  Ambaffadeurs    Extraordinaires  & 
j  Plénipotentiaires  munis  de  Pouvoirs  en  bonne  forme, 
!  de  la  part  de  nôtredit  Frère  &  des  Eleâeurs  ^  Prin- 
ces &  Etjis  de  l'Empire,  arrefter,  conclure  &  fîgner 
tels  Traîitez,  Articles  &  Conventions  que  nofdits 
Plénipotentiaires  aviferont  bon  être  ;  Voulant  qu'en 
cas  de  l'abfence  de  l'un  d'eux  par  maladie,  ou  par 
quelque  autre  caufe  légitime,  les  deux  autres  ayent 
le  même  Pouvoir  de  conférer ,  négotier ,  traiter,  ar- 
relier,  conclure  &  figner  tels  Traitez,  Articles  _& 
Conventions  qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
que  Nous  nous  propofons  ;  Et  qu'un  feul  en  l'ab- 
fence des  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre rai- 
fon  valable ,  ait  le  même  Pouvoir  que  tous  trois  en- 
femble;  En  forte  qu'ils  agifiient  en  tout  ce  qui  regar- 
dera l'Empire ,  avec  la  même  autorité  que  Nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  en 
perfonne ,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  re- 
quift  un  Mandement  plus  fpecial ,  non  contenu  en 
cefdites  Préfentes  ;   Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy ,  d'avoir  agréable  &  tenir  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours, accomplir  &  exécuter  ponéluellement  tout  ce 
que  lefdits  Sieurs  Maréchal  Duc  de  Villars,  Comte 
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«TvTo  dû  Luc,  &  de  Saint-Conteff,  deux  d'entre  eux,  ou 
,]N  JN.U  ^^^^  ^^  f„^l  ^.^^^  igfdits  cas  d'abfencç;  ou  dem.a- 
1714.  ladie,  auront  ftipule',  promis  &  fignc  en  vertu  du 
préfcnt  Pouvoir  ,  fans  jamais  y  contrevenir ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  ibit  contrevenu  pour  quelque  caufe  & 
fous  quelque  prc'texte  ^ue  ce  pulffe  être  ;  Comme 
auffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme,  &„de  les  faire  délivrer  pour  être 
échangées  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par 
le  Traité  à- faire:  Car  tel  eft  nôtre  plaillr.  En 
tembin  de  quôy ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Scel  à  ces  Prëfentes.  Donné  ;à  Marly  le  quin- 
zième jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  qua- 
torze, &  de  nôtre  Règne  le  foixante-onziéme. 

LOUIS. 

El  plus  bas  ^  fur  le  repli. 

Par  le  Roy, 

Co  LBE  RT. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


N' 


Ratifi'caùo  Cafarcà. 

'Os  CARÔLUS  Sextus  Divina  favente  Cle- 
mentia  eleéius  Romanorum  Imperator  fetnper 
Auguftus,  ac  Rex  Germanise,  Callellse,  Anagoniœ, 
Legionis ,  utriufque  Sicilix ,  Hierufalerri  ,  Hunga- 
ri»,  ÊohemiK,  Dalmatis,  Croatiœ,  Sclavonise,  Na- 
varrs,  Granatse ,  Toleti ,  Valentias ,  Gallicis,  Ma- 
joricarum,  Seviliœ,  Sardinisé  ,  Cordubss  ,  Cotfîcse  , 
Murcise,  Giennis,  Algarbiœ ,  Algezir»,  Gibralta- 
xis,  Infularum  Canarise  &  Indiarum,ac  Terrx  firmx 
Maris  Oceaiii  ,  Archidux  Auftri» ,  Dux  Burgun- 
dis^  Brabantiœ ,  Mediolani,  Styrise,  Carinthiae,  Car- 
niolae ,  Limburgiœ  ,  Lucemburgise ,  Geldrise ,  Wir- 
tembergas,  fuperioris  &  inferioris  Silefi^,  Calabris, 
Athenarum  &  Neopatriœ,  Princeps  Suevis,  Catalo- 
nias  &  Aftmriœ,  Marchio  Sacri  Romani  Ii-nperii,  Bur- 
govias,  MoraviîB,  fuperiofis  &  inferioris  Lufatiae!, 
Çômes  Habspurgi,  Flandti»,  Tyrolis,  Ferrêtié,Ky- 
borgi,  Goritiœ  &  Arthefi»,  Landgravius  Allatice, 
Marchio  Orifthani,  Cornes  Goziani,  Namur-ci,  Rof- 
filionis ,  &  CerretaniK ,  Dominus  Marchiœ  Sclavo- 
nicse;  Portus  Naonis,  Bifcayx,  Molihs,  Salinarum, 
Tripolis  &  Mechliniœ.  &c.  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  praSfentes  Li- 
t.eras  infpefturis ,  leâuris ,  vel  legi  audituris ,  aut 
quomodôcunque  ihfrafcriptorum  notitia  ad  ipfosper- 
venire  poterit.  Poftquam  ad  reftinguendum  quod 
ante  annos  aliquot  exarfît  grave  Bellum  ^  primUm 
quidem  Fax  nos  &  Sacrum  Romanoruiii  Imperiûm 
inter,  &  Sereniflimum  ac  Potentiffimos  Principem  Do- 
minum  Ludovicum  Francix  Regem  Chritlianiffi- 
mum  Raftadii  inita,  deinde  vero  folemnior  Con- 
greifus  Badîe-Ergoviae  inftitutus  fuerit,  Divina  fa- 
vente Clementia  faâum  effe,  ut  poft  multos  &  la- 
boriofos  Traâatus  per  Legatos  Extraordinarios  t& 
Plenipotentiarios  ab  utraque  parte  ad  id  deftinatos, 
générale  Pacis  Inftrumcntum  confedlum  fit  foi  ma, 
modo ,  &  tenore  fequenti. 

Fiat  infertio. 

/"*  Um  igitui:  hac  oinnia  &  fingula  per  noftros 
^-'  Legatos,  &  Plenipotentiarios  fupramtmoratos, 
Maridato  Noftro,  prout  verbotenus  inferta  &  de- 
fcripta  leguntur,  gefta,  perada  &  cdnventa  fint, 
Nos  eadcm  omnid&  fingula,  prahabita  matura  &  di- 
ligenti  confidcratione,  excerta  noftra  fcicntia  appro- 
bamus,  ratificamus,  &  confirmamus,  rataque  &  fir- 
ma  effe  &  fore  virtûte  prœfentium  declaramus,  fi- 
mulque  verbo  Imperiali  &  Regio  promittimus  pro 
Nobis,  Nofirisque  Succeiforibus ,  &  Imperio  Ro- 
Inano,  (cujus  Status  Ratisbonae  per  Députâtes  con- 
gregati  memoratum  Pacis  Inftrumentum  in  omnibus 
&  tinguHs  Articulis  vigore  conclufi  die  nona  men- 
fis  hujus  fa£ti,  &  ad  manus  noftras  tranfmiffi,  ap- 
probarunt,  &  ratificàrunt)  ;  Nos  omnes  &  fingulos 
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ûipra  defcn'ptos  Articules,  &  quicquid  tot«  hac  Fa-  A  NNO 
cis  Conventione  continetur ,  firmiter,  conftanter  ac 
inviolabiliter  feryaturos,  atqu«  executioni  mandatu-  I714. 
ros,  nullaque  ratione  vel  perNos,  vel  per  alios  ullo 
unquam  tempore  contraventuros ,  aut  ut  per  alios 
contraveniatur ,  pafTuros ,  quomodôcunque  id  fieri 
poffit ,  omni  dolo  &  fraude  exclufis.  In  horum 
omnium  teftimonium  &  fidem ,  Sigillum  nollrum 
Cacfarcum  majus  huic  Diplomati  manu  noftra  fub- 
fcripto,  appendi  fecimus.  Datum  in  Arce  noftra 
Regii  Poibnii  die  décima  qufrita  Oftobris  anno  mil- 
lefimo  feptingentefim»o  decimo-quarto  ;  Regnorum 
nortror.um  Romani  quarto,  Hifpanicorum  duodeci^ 
mo ,  Hungarici  &  Bohemici  vero  pariter  quarto. 

(L.S.)    CAROLUS. 

(L^S,)  Ul.  F.  Comte  de  Schonborn. 

Àd  Mandatum   Sac'rce  Ctefare<e 
Majejiatis  propriitm, 

(L.  S.)  Petrus  Josephus   DoLçgRç. 

RatlfictûioK  du  Roi  ¥:  C. 

T  Oois  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
*-*  &  de  Navarre.;  A  tous  çgux,  qui  ces  prëfen- 
tes Lettres  verront;  Salut.  Comme  notre  très- cher 
&  bien-amé  Couiin  le  Duc  d.e  Villars,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  Prince  de  Martîgues,.  Vi- 
comte de  Mclun,  General  de  nos  Armées  en  Al- 
lemagne, Chevalier  de  nos  Ordres,  &  de  la  Toi- 
fon  d'Or,  y  Gouverneur  &  notre  Lieutenant:  Gene- 
ral en  notre  Pays  &  Comtede  Provence;  notrecher 
&  bien-amé  le  Sr.  de  Vintimille,  des  Comtes  de 
Marfcillè,  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la,  Marthe, 
nôtre  Lieutenant  en  notredit  jPays  &  Coint^  de 
Provence,  Commandeur  de  nôtre  Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Gouverneur  de  Porquerolks ,  & 
nôtre  Ambaffadeur  auprès  des  Cantons  Suiffes  ;  Et 
notre  bieri-àtnë  ,&  Féal  le  Sr.^  Barberie,  Seigneur 
de  Saint  Conteft,  Confeiller  en  nosConfeils,  Maî- 
tre des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre  Hoftel,  Inten- 
dant de  Juftice,  Police-,  Finances,  &  de  nos  Ar- 
mées dans  les  trois  Evêchez  de  Metz,  Toul,  & 
Verdun,  nos  AmbaftTadeurs  .Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires,  en  vertu  des  Çlein -pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donnez ,  auroient  conclu,  ar- 
refté  &  fîgné  le  feptiéme  du  prefent  mois  de  Sep- 
terhbire  à  , Bade  en  Ergaw;  avec  notre  très-cher  éi 
bien-amé  Coufiii  le  Prince  Eugène  de  Savoye,  Che- 
valier de  laToifon  d'Or  ,  Confeiller  intime  de 
notre  très-cher  &  très-amé  Frère  l'Empereur  des 
Romains,  Prefîdcnt  du  Confeil  Aulique  de  GuerrCj 
Lieutenant  General  &  Maréchal  de  Camp  de  l'Em- 
pire ;  le  Sieur  Comte  de  GocZ ,  Confeiller  d'Etat 
de  notredit  Frère  ;  Chambellan  &  Gouverneur  de 
Carinthie  ;  Et  le  Sieur  Comte  de  Seilern  &  d'Af- 
pang,  Confeiller  aulique  de  notredit  Frère,  &  Af- 
feffcurdela  Chancellerie  Secrette  aulique  d'Autriche, 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  , 
de  notre  très-chet  &  très-amé  Frère  l'Empereur , 
pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  tant  en 
fon  nom,-  qu'en  celuy  de  l'Empire,  conformément 
à  la  Refoliation  de  la  Diette  dudit  Empire,  du  vingt- 
trois  Avril  dernier,  le  Traité. de  Paix  &  l'Article 
Séparé ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  iafertio. 

Nous  ayant  agréable  les  fùfdits  Traité  de  Paix  & 
Article  Séparé  en  tous  &  chacuns  Ips  Points  &  Ar- 
ticles qui  y  font  contenus  &  déclarez  5  Avons  i- 
ccux ,  tant  pour  Nous ,  que  pour  nos  Héritiers , 
Succefleurs ,  Royaumes  ^  Pays ,  Terres ,  Seigneu- 
ries, &  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  &  con- 
firmé ;  Et  par  ces  preîerites  fignées  de  notre  main 
acceptons ,  approuvons ,  tarifions ,  &  confirmons  ; 
Et  le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy, 
fous  l'obligation  &  Hypothèque  de  tous  &  un  cha- 
cun nos  biens  prefens  &  à  venir,  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direSement  ou  indireftement ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  :  En  témoin  de 
Kkk  2  quoy 
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A  NNO  '^}^°y  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Pre- 
■'^  lentes.    Donné  à  Fontainebleau  le  trentième   Sep- 

17 14.    tcmbre,   l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze,  & 
de  notre  Règne  le  foixante  -  douiiéraé. 


Sign/^ 


bris  1714. 

1714.1 


(L  S.) 


LOUIS: 

Et  flus  bas , 

Par  le  Roy, 

COLBERT. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  tacs  de 
foye  blcuë  treflez  d'or  ,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boëte  d'argent,  fur  le  deffus  de  laquelle  font 
empraintes  &  gravées  les  Armes  de  France  &  de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

Conclufum  Imperii,  fivc  9îcic|é'©ttt«^tên/ 
pro  Ratificacione  Pacis. 

Ç\Çc  9l5m.  .Kaofctt.  gjîttjcflât  unfert  a(Ierfln«< 
^^  Digfïcn  jÇetcenS/  ju  gcgcnwartifltc  «tlgenui» 
nev  iKetd&é'Serfamtuna  gevoilmâci&ttgten  ^o^ft« 
anftf)nli((ten   Principal  -  Commiflarii    J^ercn 
anairiint(i(tn   (Sadtt  /  $fit;f}tnâ  }u  î$tven|teiif 
2B»t^eim  /  ^odtfâtfltt^en  ©naten  /  6(ei6t  f)ie' 
mit  m  Sfla^men  (S^uc  '  Sfirficn  /  ^âcfîen  /  unt» 
(5t^nt>m  m  îHtiii^  ge6û()»n^  o^nvcct)a(t(n  f 
ivie  ttag  man  au^  tem  unterin  z.  hajus  com- 
inuDici:ten  ^a(;fer(i(l^eit  Commifïïons-Decret, 
unb  t)t(fein  fteQfltltâttn   Scie((në'In(lramenc, 
itte^rcni  3înn^a(t  Decno^mm/  n>a$  tnaffen  itx 
gricbe  îWif(^en  3()«i;  9l0jnifd&en  .Raçferlid&w 
9)îajcfl5t/  uni»  îicin  JÇeittgtn  9lômjfd6cn  SHeic^/ 
cineé/  nnt>  D»  (Eron  ^rancfceid^  antxrn  t^eiU/ 
ju  S3a(tben  tm  (Sir^au  (m  7.  )&ngjl  [«(rffoffenen 
Snonatt)^  Septembris,  ju  ^olge  Dec  Slafiatt» 
Srictienâ  •  J^ant)(uns  t  unb  oom  f)et(tgttt  9lëmi< 
fclitn  iHdcIt)  crt()ei(ten  ®en>a(t/  âtfc^lo(fenf  unt> 
untcrfd^netcit  tvottien/  un^  tvie  tiefent  nac$  aU 
Icrtiè^fîgttacfet  (Seine  .Kai^ferlid&e  SDîajelîdt  Wn 
gegcnwàrtigei;  ^icfîget  «Reic^é  •  SerfainfcJunâ  ein 
uiiDertveitteé  ®uta3}tcn  tec  gticDené  '  Ratifica- 
tion ^albet  ttllÉrflnfll)iâfl  crfortettt/  unb  ()ietauf 
inittclé  vorgangenen  ottentUd&cn  23o«raa  uni»  Se» 
tatt)fcl|(aâung  /  t)te  <5(tcte  unb  tteren  Umjlântie 
2Bict}ttâfcit  nacï)  /  r«if(iic&  erwoâcn  /  unD  tafûï 
Set)altcn  /  un»  gefcl^loffen  /  ta.%  thitm^xAtx  jti 
S5aat>cn  im  Çcgau/  îtt)ifd&en  3è«c  .Km^fedid&en 
Snajefîàt  I  uuD  fcem  jÇciligîn  9î6inifd&en  iïlci0 
an  cinem/  unî)  bet  Çron  granctreicï)  am  anbcm 
a:()cil/  tcn  7.  ic|t  abgcwict^encn  Smenat^é  Sep- 
tembr.  flefc^lcjTcnê  griefce  bob  .Kaçfeï(i(|ec  S!J?«« 
icftat/  unD  SReicÇé  mgcn  ju  ratificiren/  uni)  ju 
fcfftàttiâen  fci;c  /  n)ie  man  Dann  fo(cl&cn  in  a^tn 
35rcçcn  9lcicï)é.Collegiis  tjicmit  ratificiret  /  unD 
fceftàttigct/  .KaçferltcDcr  9:najctldt  aud)/  nc6|ïaU 
Uruntcttf)âni8|îet:  Sanrf.ctlîattungl  fût  tc«  uté- 
rin bqeigt  >unD  angeroenDcte  SHc»c^é.3àtt«r(icï)e 
25orforge  in  fd&ulbiflfl'gcjitjnmfccn  relpeâ:  »pn 
Sîcicï;^  tvegcn  (wic  t)lcniit  6efc^ie()ct)  etfuâlictJ 
©ie  atlcrgnâbigfî  gcruf)cn  m&èt«fl/  nie^rgcDacfi' 
«n  gticbcn  in  ^[)ïim  anctôSd^fïcn/  uni)  tcg  ^ei- 
iigcn  Slèmifd&cn  9veicl;ô  £flal)mi'n/  in  6e(limm. 
tcc  3(it  iu  racificiren  unb  ju  beftclttigen.    ^o> 
mit  ^Ôd&ftbêfagtcn  ^ai)f«rlicl)en   J^ertn  Princi- 
pal-Commiffarii  J^ocjfûrftlicfecn  ®naten/  ter 
(Sl)uc-gûrfîen/  gûrficn  unt  ©tOnben  itîg  Sdeic^é 
an»»efenl)e  9îât|)e/   ffiottfdfiafftcn   unD  (SefanD. 
tcn  fid^  6ef}en  SieilTed  unD   gciienunt)  einpfe^> 


CLXXV. 

l>aité  de  (i)  Paix  entre  JeaIsi  IV.  Àoi  de  -L^l.j 
Portugal,  f^  Philippe  Duc  d'Anjou,  corn-  ^  î^'' 
wîe  >Km  à'Efpagne  ,  ^ar  i*^w/  fe  Château  de  ^'  "V- 
Naudar  ,  /'//^  ^e  Verdocjo  £5"  /<»  Co/o»« 
«/»  Saint  Sacrement ,  font  rendus  à  la  CoU' 
renne  de  Portugal,  avec  ceffion  6?  Renoncia- 
tion^ de  la  fart  de  l'Effagne  à  tous  les  Droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  fur  ladite  Colonie  i 
comme  d'autre  part  les  Places  <^'Albuquer- 
que  y  de  PucUa ,  retournent  dans  l'état 
cil  elles  font  ^  à  la  Couronne  d'Efpagne^  laquel- 
le pour  d'autres  caufes  exprimées  dans  le  Trai- 
té, payera  au  Roi  de  Portugal  une  fomme  de 
fta  cents  mille  éeus  en  diferents  termes.  Le 
tout  feus  la  Garantie  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à  Utrecht  le  6.  Février 
lyijT.  ^wff  »«  Article  Sépare' i^« 
même  jour  pour  la  Liberté  du  Commerce.  Et 
les  FvniNspovvoiiB.s  de  part  (^  d'autre. 
[A6tcs  &  Mémoires  de  la  Paix,  d'Utrechc. 
Tom.  VI.  pag.  828.  en  Portugal!  8c  en 
François.  Feuille  volante,  imprimée  à  U» 
trcchc  en  171  f.  in  4] 

Ah  mm  de  la  Sainte  Trinité. 

QU'IL  foit  notoire  à  tous  les  préfens  &  à  ve- 
nir, que  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétien- 
té fe  trouvant  affligée  par  une  longue  &  fanglantc 
guerre,  il  a  plû  a  Dieu  de  porter  les  cœurs  du 
très -Haut,  &  très  -  Puiffant  Prince  Dom  Jean  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Portugal,  &  du  très- 
Haut,  &  très -Puiffant  Prince  Dom  Philippe  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  d'Efpagne  à 
un  fincére  &  ardent  défit  de  contribuer  au  repos 
univerfcl,  &  d'affurer  la  tranquillité  de  leurs  Su- 
jets, en  renouyellant  &  rétabliflant  la  Paix  &  bon- 
ne Correfpoadance ,  qu'il  y  avoit  auparavant  entre 
les  Couronnes  de  Portugal  &  d'Efpagne,  pour  le- 
quel efFeél  leurfdites  Majeftés  ont  donné  leurs 
Pleins-pouvoirs  à  leurs  Ambaflâdeurs  Extraordinai- 
res,  &  Plénipotentiaires:  fçavoir  Sa  Majefté  Por- 
tugaife  au  très -Excellent  Seigneur  Jean  Gomes  da 
Silva,  Comte  de  Tarouca,  Seigneur  des  Villes  de 
Tarouca,  Lalim,  Lazarim,  Penalva,  Galfar,  & 
leurs  dépendances,  Commandeur  de  Villa-Cova,  du 
Confeil  de  Sa  Majeflé,  &  Mettre  de  Camp  Géné- 
ral de  fes  Armées  ;  &  au  très-Excellent  Seigneur 
Don  Louis  da  Cunha,  Commandeur  de  Sainte 
Marie  d'Almendra,  &  du  Confeil  de  Sa  Majefté, 
Et  Sa  Majefté  Catholique  au  très -Excellent  Sei- 
gneur Dom  François  Marie  de  Paula,  Telles,  Gi- 
ron, Bcnavides  ,  Carrillo  &  Toledo,  Ponce  de 
Léon,  Duc  d'OlTune,  Comte  d'Uregna,  Marquis 
de  Pegnafiel,  Grand  d'Efpagne  de  la  première  Clal- 
fe,  Grand  Chambellan  &  Grand  Echanfon  de  Sa 
Majefté  Catholique,  Grand  Notaire  du  Royaume 
de  Caftille,  Grand  Clavier  dé  l'Ordre  de  Calatra- 
va,  Commandeur  en  cclui-cy,  &  d'Ufagre  en  ce- 
luy  de  St.  Jaques,  Général  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté, Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  Capitaine 
de  la  première  Compagnie  Efpagnole  de  fes  Gar- 
des du  Corps  ;  lefquels  s'eftant  rendus  à  Utrecht, 

lien 

(  I  )  Ce  n'ift  ici  qu'une  Tcaduftian,  mais  comme  elle  fut  impiiméc 
à  Uttechi ,  tous  les  yeux ,  &  avec  la  peimiflîon  dos  AmbaUkdcuit 
iotcteflcs  sUc  vaut  auiam  qu'uu  OiiginiU.  [Ou m,] 
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1 


jQ  Heu  deftiné  pour  le  Congrès,  &  ayant  examine  ré- 
ciproquement leurs  Pleins-pouvoirs,  dont  les  copies 
,    feront  inférées  à  la  fin  de  ce  Traité  ,   après   avoir 
imploré  l'affiftance  Divine,  font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivans. 

I.  Il  y  aura  une  Paix  folide  &  perpétuelle  ,  & 
une  vraie  &  fîncére  amitié  entre  Sa  Maje'fté  Por- 
tugaife  ,  fes  Defcendans  ,  Succeffeurs  &  Hé- 
ritiers ,  tous  fes  Etats  &  Sujets  d'une  part  ,  & 
Sa  Majefte  Catholique,  fes  Defcendans,  Succefléurs 
&  Héritiers,  tous  fes  Etats  &  Sujets  de  l'autre 
part;  laquelle  Paix  fera  obfervée  fermement  &  in- 
violablement ,  tant  par  terre,  que  par  mer,  fans 
permettre  qu'il  foit  commis  aucune  hoftilité  entre 
les  deux  Nations  en  tel  endroit,  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Et  s'il  arrivoit  contre  toute 
attente  que  l'on  contrevînt  en  quelque  chofe  au 
préfent  Traité  ,  il  demeurera  toutefois  dans  fa  vi- 
gueur, &  ladite  contravention  fera  reparée  de  bon- 
ne foy,  fans  delay,  ny  difficulté,  en  punilTant  ri- 
goureufement  les  contrevenans,  &  en  remettant  tout 
eu  fon  premier  état. 

I I.  En  confequence  de  cetffe  Paix  on  mettra  en 
entier  oubli  toutes  les  hollilités  commifes  jufqu'à 
Jjréfent,  en  forte  qu'aucun  des  Sujets  des  deux  Cou- 
ronnes n'ait  droit  de  prétendre  fatisfaâion  des  dom- 
mages foufferts,  ny  par  les  voyes  de  Juftice,  ny  par 
toute  autre.  Ils  ne  pourront  pas  non  plus  alléguer 
réciproquement  les  pertes  qu'ils  auront  faites  pendant 
la  préfente  Guerre  ;  mais  on  oubliera  le  paffé  rout 
comme  s'il  n'y  avoit  eu  aucune  interruption  en  l'a- 
mitié qu'on  rétablit  préfentement. 

III.  Il  y  aura  une  Amniftie  pour  toutes  les  per- 
fonnes,  tant  Officiers,  que  Soldats,  &  autres,  qui 
pendant  cette  Guerre,  ou  à  fonoccafion  auront  chan- 
gé de  fervice,  excepté  pour  ceux  qui  auront  pris  par- 
ti, ou  qui  fe  feront  engagés  au  fervice  d'un  autre 
Prince  que  celuy  de  Sa  Majeflé  Portugaife,  ou  de 
Sa  Majefté  Catholique;  &  il  n'y  aura  que  ceux,  qui 
auront  fervi  Sa  Majefté  Portugaife,  ou  Sa  Majefté 
Catholique,  qui  feront  compris  dans  cet  Article, 
lefquels  le  feront  aufli-  dans  1? Article,  Xï.,dfe  ce 
Traité.      ,,,....  ■   ■  '■'' 

I  V.  Tcius  les  Prifonniets  &  Otages  feront  promp- 
tement  rendus,  &  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre 
fans  exception,  &  fans  qu'on  demande  aucune  cho- 
fe pour  leur  échange,  ny  pour  la  dépenfe,  qu'ils 
auront  faite,  pourvu  qu'ils  fatisfaflent  ,aux  dettes 
particulières,  qu'ils  auront  contraôées. 

V.  Les  Places,  Châteaux,  Villes,  Villages,  Ter- 
ritoires, &  Campagnes  appartenant  aux  deux  Cou- 
ronnes tant  en  Europe ,  qu'en  toute  autre  partie  du 
Monde,  feront  entièrement  reftituées,  &  fans  re- 
ferve  aucune,  en  forte  que  les  Limites  &  Confins 
des  deux  Monarchies  demeureront  dans  le  mefme 
état,  où  ils  eftoient  avant  la  préfente  Guerre  ;  &  on 
rendra  particulièrement  à  la  Couronne  de  Portu- 
gal le  Château  de  Noudar  avec  ion  territoire,  l'Ifle 
du  Verdoejo,  &  le  Territoire  &  Colonie  du  Sacre- 
ment; &  à  la  Couronne  d'Efpagne  les  Places  d'Al- 
buquerque  &  de  Puebla,  avec  leurs  territoires  dans 
l'état  où  elles  font  à  préfent ,  fans  que  le  Roy  de 
Portugal  puiflè  rien  demander  à  la  Couronne  d'El- 
pagne  pour  les  nouvelles  fortifications ,  qu'on  y  a 
fait  ajouter. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique  ne  rendra  pas  feule- 
meiit  à  Sa  Majefté  Portugaife  le  Territoire  &  Co- 
lonie du  Sacrement,  fituée  fur  le  bord  Septentrio- 
nal de  la  Rivière  de  la  Plata,  mais  elle  cédera  auffi 
en  fon  nom,  &  en  celui  de  tous  fes  Defcendans, 
Succefléurs  &  Héritiers  toute  Adlion  &  Droit  qu'el- 
le prétendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  &  Colonie, 
faifant  ladite  Ceffion  dans  les  termes  les  plus  forts,  ' 
&  les  plus  authentiques,  &  avec  toutes  les  claufes  j 
requifesj  comme  fi  elles  eftoient  inférées  icy,  a- 
fiii  que  ledit  Territoire  &  Colonie  demeurent  com-  1 
pris  dans  le  Domaine  de  la  Couronne  de  Portugal,  j 
&  appartenans  à  Sa  Majefté  Portugaife,  fes  Def- 
cendans, Succefléurs,  &  Héritiers,  comme  faifant 
partie  de  fes  Etats ,  avec  tous  les  Droits  de  Souve- 
raineté,  d'abfoluë  Puiflànce,  &  d'entier  Domaine, 
fans  que  Sa  Majefté  Catholique,  fes  Defcendans, 
Succefléurs,  &  Héritiers  puiifent  jamais  troubler  Sa 
Majefté  Portugaife,  fes  Defcendans,  Succefléurs, 
&  Héritiers  dans  ladite  PoflTefljon  ;  &  en  vertu  de 
cette  Ceffion  le  Traité  Provifionel  conclu  entre 
les  deux  Couronnes  le  7.  May   i68i.  reftera  fans 
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aucun  effeâ,  ni  vigueur:  Sa  Majefté  Portugaife  AvxPrt 
s  engage' cependant  à  ne  point  confentir  qu'aucune  '^-^^^ 
autre  Nation  de  l'Europe,  excepté  la  Portugaife, 
puiflè  s'établir  ,  ou  commercer  en  ladite  Colonie 
diredement ,  ni  indireftemeut,  fous  quelque  prétex- 
te que^  ce  foit  ;  &  bien  plus  encore  elle  s'engage  en. 
outre  à  ne  point  prêter  la  main,  ni  donner  affillan- 
ce  à  aucune  Nation  Etrangère,  afin  qu'elle  puifle 
introduire  quelque  Commerce  dans  les  Terres  de 
la  Domination  de  la  Couronne  d'Efpagne,  ce  qui 
eft  pareillement  défendu  aux  propres  Sujets  de  Sa, 
Majefté  Portugaife.  •        ,  ■ 

VII.  Quoyque  Sa  Majefté  Catholique  cède  dés 
a  préfent  à  Sa  Majefté  Portugaife  ledit  Territoire 
&  Colonie  du  Sacrement,  fuivant  la  teneur  de  l'Ar- 
ticle précédent;  Sadite  Majefté  Catiiolique  pourra 
nèantmoins  offrir  un  équivalent  pour  ladite  Colo- 
nie,^ qui  foit  au  gré,  &  à  la  fatistaftion  de  Sa  Ma- 
jefté Portugaife;  &  on  limite  pour  cet  offre  le  ter- 
me d'un  An  &  demi  à  commencer  du  jour  de  la 
Ratification  de  ce  Traité,  avec  cette  dcclaïation, 
que  ti  ledit  Equivalent  vint  à  eftre  approuvé  &  ac- 
cepté par  Sa  Majefté  Portugaife,  les  fufdits  Terri- 
toire &  Colonie  appartiendront  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, comme  ii  elle  ne  l'avoit  jamais  rendu, 
ni  cédé;  mais  fi  ledit  Equivalent  venoit  à  n' eftre 
pas  accepté  par  Sa  Majefté  Portugaile,  elle  demeu-- 
rera  en  poflèffion  dudit  Territoire  &  Colonie,  com- 
me il  eft  déclaré  dans  l'Article   précèdent.  . 

VIII.  On  expédiera  des  Ordres  aux  Officiers 
&  autres  perfonnes,  à  qui  il  appartiendra,  pour  la 
reddition  réciproque  des  Places,  tant  en  Europe, 
qu'en  Amérique,  mentionnées  eu  l'Article  V.  &' 
à  l'égard  de  la  Colonie  du  Sacrement  Sa  Majefté 
Catholique  n'envoyera  pas  feulement  fes  Ordres  en 
droiture  au  Gouverneur  de  Buenos  Ayres,  pour  eri 
faire  la  reddition;  mais  elle  donnera  auffi  un  Du- 
plicata defdits' ordres  avec  une  recommandation  fi 
jJréciCe  au  fufdit  Gouverneur,  qu'il  ne  puiflè  fous 
aucun  prétexte  ,  ou  cas  même  imprévu  en  différer 
l'execAition ,  quoy  qu'il  n'ait  pas  encore  reçeû  les' 
premiers.  Ce  Duplicata,  auffi  bien  que  les  Ordres, 
qui  regardent  Noudar,  &  l'Ifle  du  Verdoejo  feront 
échangés  contre  ceux  de  Sa  Majefté  Portugaife 
pour  la  reddition  d'AIbuquerque  &  de  Puebla  par 
des  Commiflaires  ,  qui  fe  trouveront  pour  cet  ef- 
feél  aux  confins  des  deux  Royaumes  ;  &  on  fera 
la  reddition  defdites  Places,  tant  en  Europe,  qu'en 
Arnerique  dans  le  terme  de  Jj.  mois  ^  à  commencer 
du  jour  de  l'Echange  réciproque  defdits  Ordres. 

IX.  Les  Places  d'AIbuquerque  &  de  Puebla  fe- 
ront rendues  dans  le  même  état,  où  elles  font,  & 
avec  autant  de  Munitions  de  guerre,  &  le  même 
nonribre  de  Canons,  &  du  même  Calibre,  qu'elles 
avolent  lors  C|u'elles  furent  prifes,  fuivàht  les  In- 
ventaires, qui  en  ont  été  faits.  Les  autres  Ca- 
nons, Munitions  de  guerre,  &  provifîons  de  bouche, 
qu'on  y  trouvera  de  plus,  devant  être  tranfportés 
en  Portugal.  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  touchant 
la  reftitution  des  Munitions  de  Guerre,  &  des  Ca- 
nons s'entend  également  à  regard  du  Château  de 
Noudar,  &  de  la  Colonie  du  Sacrement. 

X.  Les  Habitans  defdites  Places,  &  de  tous  les 
autres  Lieux ,  occupés  pendant  la  prcfente  Guerre, 
qui  ne  voudront  point  y  demeurer,  auront  la  liber- 
té de  fe  retirer  j  &  de  vendre,  &  difpofèr  à  leur 
gré  de  tous  leurs  biens  metibles  &  immeubles  ;  & 
ils  jouiront  de  tous  les  fruits  ,  qu'ils  auront  cultives 
&  fémés,  quoyque  les  Terres  &  les  Métairies  foient 
transférées  à  d'autres  Poflèflèurs. 

X I.  Les  Biens  confifquès  réciproquement  à  l'oc- 
cafion  de  la  préfente  Guerre  feront  reftitués  à  leurs 
anciens  poflefleurs ,  ou  à  leurs  Héritiers  :  ceux-cy 
devant  payerles  améliorations  utiles,  qu'on  y  aura 
faites  J  mais  ils  ne  pourront  jamais  prétendre  des  per- 
fonnes ,  qui  ont  jouï  julques  icy  des  fufdits  Biens 
la  valeurde  leurs  revenus  depuis  le  temps  de  la  Con-. 
fifcatîon  jufqù'au  jour  de  la  Publication  de  la  Paix  ;' 
&  afin  que  la  reftitution  de  la  Propriété  defdits  Biens 
confifquès  puifle  eftre  exécutée;  Les  Parties  intefef- 
fées  feront  obligées  de  fe  préfenter  dans  le  terme 
d'une  année  devant  les  Tribunaux  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  où  elles  plaideront  leurs  Droits  ;  & 
leurs  Caufes  feront  jugées  dans  le  terme  d'une  au- 
tre Année. 

VII.  Toutes  les  prifes  faites  de  part  &  d'autre' 

pendant  le  cours  de  la  préfente  Guerre,  ou  à  foii 

occafion,  feront  jugées  bonnes;  &  il  ne  reftera  au.v- 

Kkk  3  Sujets 
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An  NO  Sujets  des  deux  Nations  aucun  Droit,  ni  Action, 

•^  pour  demander  en  aucun  tems  qu'elles  leur  foient 

1715.     rendues,  attendu  que  les  deux  Majcftés  reconnoii- 

'       fent   les    raifonsl  qu'il   y  a  eu  pour   faire  lefdices 

prifes. 

XIII.  Pour  une  plus  grande  fcureté  &  validité 
5u  prcfent  Traite  on  confirme  derechef  celui ,  qui 
a  efté  fait  entre  les  deux  Couronnes  le  13.  Février 
i668.  lequel  demeure  valide  en  tout- ce  qui  ne  fera 
pas  révoque  par  le  préfent  Traité  ;  &  l'on  confirme 
particulièrement  l'Article  8.  dudit  Traité  du  iB-Fe- 
vrier"i668.  comme  s'il  étoit  inféré  icy  mot  à  mot  ; 
&  leurs  Majeftés  Portugaife  &  Catholique  oflïent 
réciproquement  de  donner  leurs  ordres ,  pour  que 
l'on  faffe  une  prompte,  &  entière  juftice  aux  Par- 
ties intereffées. 

XIV.  On  confirme  de  même,  &  l'on  comprend 
dans  le  préfent  Traité  les  XIV.  Articles  contenus 
dans  le  Traité  de  Tranfaûion  fait  entre  les  deux 
Couronnes  le  18.  Juin  1701.  Lefquels  demeure- 
ront tous  dans  leur  force,  &  vigueur,  comme  s'ils 
étoient  inférés  icy  mot  à  mot. 

X  V.  En  vertu  de  tout  ce  qui  a  été  ftipulé  dans  la 
fufdite  Tranfaélion  de  l'Affiento  pour  l'Introduftion 
des  Nègres,  Sa  Majefté  Catholique  doit  aux  Inté- 
rêfTés  dans  ledit  Affientola  fommede  deux  cent  mil- 
le ëcus  d'Anticipation,  que  les  Intéreffés  prêtèrent 
à  Sa  Majefté  Catholique  avec  les  intérêts  à  8.  pour 
cent  dès  le  jour  de  l'emprunt  jufqu'à  l'entier  rein- 
bourfement,  ce  qui  fait  à  compter  depuis  le  7.  Juil- 
let 1696.  jufqu'au   6.   Janvier    1715-.  la  fomme  .de 
deux  cent  quatrevingt  dix  mille  écus,  comme  auffi 
la  fomme  de  trois  cent  mille  Cruzades  (monnoye 
Portugaife ,)  dont  la  reduftion  monte  à  cent  foixan- 
te  mille  écus.     Ces  trois  fommes  font  réduites  par 
lé  préfent  Traité  à  la  feule  fomme  de  fix  cents  mil- 
le écus  que  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  payer 
en   trois   payemens   égaux  &  confecutifs ,  de  deux 
cent  mille  ècus  chaqu'un.     Le  premier  payement  fe 
fera  à  l'arrivée  de  la  première  Flotte,  Flottille,  ou 
Galions,  qui  arriveront  en  Efpagne  après  l'échange 
des  Ratifications  du  préfent  Traité  ;  &  ce  premier 
payement  fera  imputé  fur  les  intérêts  dûs  pour  le  Ca- 
pital des  deux  cents  mil  le  écus  d'Anticipation.     Le 
fécond  payement  à  l'arrivée  de  la  féconde  Flotte , 
JFlottille,  ou  Galions,  &  ce  fera  pour  le  Capital  des 
deux  cents  mille  écus  d'Anticipation.     Et  le  troifié- 
riie  payement  fe  fera  à  l'arrivée  de  la  troifîéme  Flotte, 
Flottille,  ou  Galions  pour  les  trois  cents  mille  Cru- 
zades,  évalués   à   cent  foixante  mille   écus,    &  le 
reftant  "des  quarante  mille  écus  d'intérêt.     Les  fom- 
mes neceUaires   pour   ces  trois  payemens  pourront 
être  tranfportées  en  Portugal  en  argent  monnoyé, 
ou  en  Lingots  d'Or,  ou   d'Argent.       Moyennant 
quoy  la  foinme  de  deux  cents  mille  écus   d'Anti- 
cipation ne  portera  point  d'intérêt  depuis  le  jour  de 
la  Signature  du  préfent  Traité  ;  mais  fi  Sa  Majefté 
Catholique  ne  paye  pas  ladite  fomme  à  l'arrivée  de 
la  fecondeFlotte,FlotiIle,ou  Galions,  les  deux  cent 
mille  écus  d'Anticipation    porteront    intérêt    à   8. 
pour  cent  depuis  l'arrivée  de  la  féconde  Flotte,  Flo- 
tille,  ou  Galions  jufqu'à  l'entier  payement  de  cette 
fomme. 

XVI.  Sa  Majefté  Portugaife  cède  par  le  préfent 
Traité  &  promet  de  faire  céder  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique toutes  les  fommes,  qui  font  dues  par  Sa 
Majefté  Catholique  dans  les  Indes  d'Efpagne  à  la 
Compagnie  Portugaife  de  l'Affiento  de  l'Introduc- 
tion des  Nègres,  excepté  les  fix  cens  mille  écus 
mentionnés  dans  l'Article  XV.  de  ce  Traité.  Sa 
Majefté  Portugaife  cède  encore  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ce  que  les  fufdits  Intéreffés  pourroient  pré- 
tendre de  l'héritage  de  Dom  Bernard  François 
Marin, 

XVII.  Le  Commerce  fera  généralement  ouvert 
entre  les  Sujets  des  deux  Majeftés  avec  la  même 
Liberté  &  Seureté  qu'il  y  avoir  avant  la  préfente 
Guerre  ;  &  en  témoignage  de  la  fincérc  amitié,  qu'on 
louhaitte  non  feulement  de  rétablir,  mais  d'augmen- 
ter même  entre  les  Sujets  des  deux  ,  Couronnes ,  Sa 
Majefté  Portugaife  accorde  à  la  Nation  Efpagnole 
&  Sa  Majefté  Catholique  à  la  Nation  Portugaife  tous 
lés  avantages  dans  le  Commerce,  &  tous  les  Privi- 
lèges, Libertés,  &  Exemptions,  qu'elles  ont  accor- 
dées jufques  icy ,  ou  qu'elles  accorderont  à  l'avenir 
à  la  Nation  la  plus  favorifée,  &  la  plus  privilégiée 
de  toutes  celles,  qui  trafiquent  dans  les  Terres  de 
la  Domination  de  Portugal  &  d'Efpagne;  ce  qui  ne 


doit  cependant  être  entendu  qu'à  l'égard  deà  Terres  A  vrvrfe. 
fituées  en  Europe  ;  puifque  le  Commerce  &  la  Na-  ^ 

vigation   des  Indes  eft  uniquement  refervé  aux  deux     17  tî, 
feules  Nations  dans  les  Terres  de  leur  Domination       '     '  ' 
refpeffive  en  Amérique,  excepté  ce  qui  a  été  ftipulé 
derniérement.dans  le  Contraâ  de  l'Affiento  des  Nè- 
gres, conclu  entre  Sa  Majefté  Catholique,  &  Sa 
Majefté  Britannique. 

XVIII.  Et  parce  que  dans  la  bonne  Correfpon- 
dance  qu'on  établit,  on  doit  prévenir  les  dommages, 
qui  peuvent  être  réciproques  ;  vu  que  dans  le  Con- 
cordat fait  entre  les  deux  Couronnes  du  tems  dn  Roy 
Dom  Sebafticn  de  glorieufe  mémoire  ayant  déclaré 
les  cas,  dans  lefquels  les  Criminels  dévoient  être 
rendus  de  part  &  d'autre ,  &  la  reftitution  des  Vols, 
on  n'y  pouvoit  pas  comprendre  le  Tabac ,   qu'on  pc 
connoilfoit  pas  lors  qu'on  fit  le  Concordat  ;  &  qui 
cependant  eft  devenu  après  fi  en  vogue  tant  en  Por- 
tugal ,  qu'en  Efpagne,  qu'on  tire  un  gros  revenu  de 
fes  fermes:  Sa  Majefté  Catholique  s'engage  à  faire 
qu'on  ne  puifle  introduire  dans  aucune  terre  des  Ro- 
yaumes d'Efpagne,  ou  toutes  autres  de  fa  Domina-- 
tion  le  Tabac  de  Portugal ,  foit  qu'il  ait  été  travail- 
lé, ou  broyé  dans   leldites  Terres,  ou  Royaumes, 
ou  ailleurs  ;  &  à  donner  fes  ordres  ,   afin  que  toutes 
les"  Fabriques  du  Tabac  Portugais ,  qu'on  trouvera 
dans  les  Royaumes  &  Terres  de  la  fufdite  Domina- 
tion foient  détruites ,  auffi  bien  que  celles ,  qu'on  y 
pourroit  faire  de  nouveau,  impofant  de  grolTes  peines 
aux  contrevenans ,  &  chargeant  non  feulement  les 
Officiers  de  Juftice,  mais  auffi  ceux  de  guerre  de  fai- 
re obferver  &  exécuter  ce  qui  vient  d'eftre  dit  cy- 
delTus  ;  &  Sa  Majefté  Portugaife  s'engage  pareille- 
ment à  faire  la  même  défenfe ,  &  avec  les  mêmes 
circonftances  que  Sa  Majefté  Catholique ,  par  rap- 
port au  Tabac  d'Efpagne  dans  les  Terres  de  Portu- 
gal ,  &  toutes  autres  de  fa  Domination. 

XIX.  Les  Vaiffeaux  tant  de  Guerre ,  que  Mar- 
chands des  deux  Nations  pourront  entrer  réciproque- 
ment dans  les  Ports  de  la  Domination  des  deux  Cou- 
ronnes ,  où  ils  avoient  coutume  d'entrer  par  le  pafle, 
pourvu  que  dans  les  plus  grands  Ports  il  n'y  ait  en 
même  tems  plus  de  fix  Vailïeaux  de  Guerre,  &  plus 
de  trois  dans  les  Ports  qui  font  moindres.  Et  en 
cas  qu'un  plus  grand  nombre  de  Vaifleaux  de  Guer- 
re d'une  des  deux  Nations  arrive  devant  quelque  Port 
de  l'autre,  ils  n'y  pourront  pas  entrer  fans  lapermif- 
fion  du  Gouverneur,  ou  du  Magiftrat  ;  fi  cependant 
contraints  par  le  gros  tems,  ou  par  quelqu'autre  ne- 
ceffité  prelfante,  ils  viennent  y  entrer  fans  en  avoir 
demandé  lapermiffion,  ils  feront  tenus  de  faire  d'a- 
bord part  de  leur  arrivée;  &  ils  n'y  demeureront 
qu'autant  de  tems,  qu'il  leur  fera  permis, ayant  grand 
foin  de  ne  faire  aucun  dommage  ou  préjudice  au- 
dit Port. 

XX.  Leurs  Majeftés  Portugaife  &  Catholique 
fouhaittant  le  prompt  accompliflèment  de  ce  Traite 
pour  le  repos  de  leurs  Sujets  ;  on  eft  conveim  qu'il 
aura  toute  fa  force  &  vigueur  immédiatement  après 
la  Publication  de  la  Paix,  &  qu'on  fera  ladite  Publi- 
cation dans  les  lieux  de  la  Domination  des  deux  Ma- 
jeftés le  pluftoft  qu'il  fera  poffible;  &  fi  depuis  la 
fufpenfîon  d'Armes  il  s'eft  fait  quelque  Contraven- 
tion, il  en  fera  réciproquement  fait  raifon. 

XXI.  S'il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  qu'il  y  eût  quelque  interruption  d'a- 
mitié, ou  quelque  rupture  entre  les  Couronnes  de 
Portugal  &  d'Efpagne  :  en  ce  cas-là  on  accordera 
aux  Sujets  des  fufdites  deux  Couronnes  le  Terme  de 
fix  mois  après  ladite  rupture,  pour  fe  retirer,  &  ven- 
dre leurs  biens  &  effets ,  ou  les  tranfporter  où  bon 
leur  femblera. 

XXII.  Et  parce  que  laReinc  d'Angleterre  de  très 
glorieufe  Mémoire  avoic  offert  d'être  Garante  de 
l'entière  exécution  de  ce  Traité ,  de  fa  validité  &  de 
fa  durée,  Leurs  Majeftés  Portugaife  &  Catholique 
acceptent  la  fuidite  Garantie  en  toute  fa  force  .&  vi- 
gueur pour  tous  les  préfents  Articles  en  général ,  & 
pour.chacun  en  particulier. 

XXIII.  Les  mêmes  Majeftés  Portugaife  &  Ca- 
tholique accepteront  auffi  la  Garantie  de  tous  les  au- 
tres Roys,  Princes,  &  Republique,  qui  dans  le  ter- 
me de  6.  mois  voudront  être  Garants  de  l'Execution 
de|Ce  Traité,  pourvu  que  ce  foit  à  la  faiisfatliondes 
deux  Majeftés. 

XXIV.  Tous  les  Articles  écrits  cy-deftiis  ont 
efté  traités ,  accordés  &  ftipulés  entre  les  fufdits 
AmballadGurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des 

Seigneurs 
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IMMO  Seigneurs  Roys  de  Portugal  &  d'Efpagne  au  nom  de 
JM  JNU  jg^j.^  Majeftcs  ;  &  ils  promettent  en  vertu  de  leurs 

K\^IC,   Pleins-pouvoirs  que  lefdits  Articles  en  général,  & 
'     chacun  en  particulier  feront  inviolablementobfervés, 
accomplis ,  &  exécutés  par  les  Seigneurs  Roys  leurs 
'  '    '         Maîtres.     , 

XXV.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité,  don- 
nées en  bonne  &  due  forme  feront  échangées  de  part 
&  d'autre  dans  le  terme  de  cinquante  jours,  à  com- 
mencer du  jour  de  la  Signature,  ou  pluftqft,  fi  faire 
fe  peut. 

En  foy  de  quoy,  &  en  vertu  des  Ordres  &  Pleins- 
pouvoirs,  que  Nous  fouffignés  avons  reçus  de  Nos 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal,  &  le  Roy  Catholique 
d'Eipagne^  Nous  avons  figné  le  préfent  Traité,  & 
y  avons  fait  appofer  les  fcels  de  nos  Armes.  Fait 
à  Utrecht  ,  le  fixiéme  Février,  mille  fept  cent 
quinze. 

(L.S.)  CoNDE  Dç    (L.S.)  El  DucqbE  d'Os- 
Tarouca,  sunà. 

(L.S.)  D.  Lois  da 

CUNHA. 

Article  Séparé. 

PA  R  le  préfent  Article  feparé,  qui  aura  la  même 
force  &  vigueur  comme  s'il  étoit  compris  dans 
le  Traité  de  Pais  ,  conclu  aujourd'huy  entre  Leurs 
Majeftés  Portugaife  &  Catholique ,  &  qui  doit  être 
ratifié  comme  ledit  Traité,  il  a  été  convenu  par  les 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des 
deux  Majeftés  5  que  le  Commerce  réciproque  ^des 
deux  Nations  foit  rétabli ,  &  continué  dans  la  même 
forme  j  &  avec  les  mêmes  Seuretés ,  Libertés ,  Ex- 
emptions ,  Franchifes  ,  Droits  d'entrée  &  fortie ,  & 
toutes  les  autres  dépendances,  avec  lefquelles  on 'le 
faifoit  avant  la  préfente  Guerre,  tandis  qu'on  n'en 
difpofé  autrement;  &  qu'on  ne  déclare  pas  la  lorme, 
avec  laquelle  doit  continuer  le  Commerce  entre  les 
deux  Nations. 

En  foy  de  quoy ,  &  en  vertu  des  Ordres  &  Plein- 
pouvoirs,  que  Nous  fouffignés  avons  receus  de  nos 
Maîtres  le  Roy; de  Portugal ,  &  !e  Roy  Catholique 
d'Efpagne,  Nous  avons  ligné  le. préfent  Article,  & 
y  avons  fajt  appofer  les  fcels  de  nos  Armes.  Fait 
à  Utrecht  ,  le  fixiéme  Février  ,  mille  fept  cent 
quinze. 

(L.  S;)  CoNDE  DE    (L.S.)  El  Doque  d'Os- 
Tarouca.  sunà. 

(L.S.)  D.  Luis  dâ 
Cunha. 


Pknipûtencias  de  Sua  Mageftade  Portuguefa. 

JOannes,  Dei  gratia,  Rex  Portugallix,  &  Al- 
garbiorum  citra  &  ultra  Mare,  in  Africa  Domi- 
nus  Guinese,  Conquifitionis,  Navigationis,  &  Com- 
mercii  .ffithiopias ,  Arabise ,  Perfias ,  Indiîeque ,  &c. 
Notum,  ac  teftatumfacio  fîngulis,  &  univcrfis  has 
meas  Litteras  vifuris ,  quod  cum  nihil  mihi  fit  anti- 
quius,  aut  optabilius  quam  incendium  atrocis  belli, 
quo  pœne  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  aliquot 
jam  annos  exardefcit  ;  penitus  reftingui ,  &  œqua, 
ac  ftabiliPàce  commutari,  atque  etiam  in  eadem  ftu- 
dia  confpirent  cxteri  Principes  ;  ac  R.efpublicx  quœ 
funt  in  Armis  ;  confultum  fore  duxi  Virum  defigna- 
re  ex  primaria  hujus  Regni  Nobilitate,  cujus  fide , 
îngenio,  dexteritate,  ac  iprudentia  plurimum  confi- 
derem,  qui  in  eum  locum  fe  conférât,  de  quo  inter 
utramque  Partem  conventum  fuerit ,  ad  colloquia, 
Congreffufque  de  Pace  habendos.  Quœ  omniacum 
în  Joanne  Gomefio  Silvio ,  Comité  T'aroucte ,  Confilia- 
rio  meo,  &  Exercituum  meorum  Sub-prxfeSo  repe- 
riantur ,  eum  his  Litteris  Lcgatum  meum  Extraor- 
dinarium,  &  primum  Plenipotentiarium  conftituo, 
ut  ad  locum  habendis  de  Pace  Congreffibus  modo 
fuperius  didto  defignatum  proficifcatur ,  ibique,   five 


per  Legatos  Principis,  aut  Reîpublîcs  animos  Pa-  ANNO 
cemqueconciliantis,  quiqus;ve  ab  utraque  belh'ge- 
rantium  Parte  acceptus ,  aut  accepta  fuerit ,  five  ipfe  ï  /  I  î. 
perfe,  nullo  conciliante,  poffit  agere,  traétare,  & 
iniri  Pacem  inter  me,  &  quemlibct  Regum,  Princi- 
pum,  ac  Rerumpublicarum  ex  adverla  parte  belli- 
gerantium,  caque  de  caufa  ei  omneni  poteftatem  ple- 
nam,  ac  fufficientem ,  Mandatum  générale,  ac  fpe- 
ciale  conccdo ,  fpondeoque,  ne  fide  Regia  promitto 
quœcunque  per  fuperius  memoratumLegatam  meum 
Extraordinarium,  &  Plenipotentiarium ,  cum  Lega- 
tis,  Miniftrifve  fupradiaorum  Regum,  Principum, 
&  Rerum  publicarum  pari  Poteftate  invicem  inllruc- 
tis ,  conventa,  &  pa6ta  fuerint ,  eaomniarata,  gra- 
ta,  firmaque  habiturum,  &  débita,  ac  folemni  forma 
intra  conftitutum  tempus  ratihabiturum ,  feduloque 
curaturum,  ut  iiltegrœ  executioni  mandentur,  neque 
paflTurum  unquam,  ut  Fœdus  illud  itainitum  in  quo- 
libet violetur.  .  In  quorum  omnium  fidem,  ac  tefti- 
monium  has  Litteras  fieri  juflî,  qus  funt  manu  mea 
fubfcriptx,  &  magnoSigillo  Infignium  meorum  mu- 
nies. Data:  Ulifipone  décima  fexta  die,  mcnfiS 
Junii  ,  anno  Domini  millefimo  feptingentefimd 
nono. 

Didacus  à  Mendoça  Corte-Real  fubfcripfi- 


(L.  SO 


JOANNES  REX: 


JOannes,  Dei  gratia  Rev  Pô'rtugaiîte,  &  AJgar- 
biorum  cKra,  &  ultra  Mare,  in  AfriiaDominus 
Guineœ,  Conquifitionis,  Navigationis ,/Cùmmercii 
.Œthiopis,    Arabie,    Perfiœ,    Indissqtfè,   &c.     No- 
tum ac  teftatum  facio  fingulis,  &  univerfis  has  meas 
Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  fit  antiquius, 
&  optabilius,  quam  incendium   atrocis  Belli  ;  quo 
pêne  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  aliquot  jam  an- 
nos exardelcit,  penitus  reftingui ,  &  œqua  ac  ftabili 
Pace  cummutari,  atque  etiam  in  ea  Studia  confpirent 
cœteri  Principes  ,  ac  Refpublicœ  quœ  funt  in  armis  ; 
confultum  fore  duxi  viros  defignare,  quorum  fide, 
ingenio,  &  prudentia  plurimum  confiderem,  qui  in- 
terlînt  Colloquiis,  ac  Congreffibus   inter  utramque 
partem  de  Pace  habendis  ;  quse  omnià  cum  reperian- 
tur  in  L-udoiiico  daCunha^  Confîliario  meo;  Palatinî 
Senatus  Senatore,  &  in  Sodalitio  Chrifti  Equitum 
Commendatario  Sanfloe  Mari*  de  Almendra  ;  jam- 
que  aliis  Litteris  meis  ad  idem  munus  conftitutus  fit 
primarius  Legatus  Extraordinarius,    Joannes  Gome- 
fius   Sihhis  Cornes  Tarotua ,  Confiliarius  meus,  ac 
meorumExercituum  Subprœfeâus  ;  prafeiitibus  con- 
ftituo   fecundum  Legatum  meum  Extraordinarium, 
&  Plenipotentiarium  prœfatnm  Ludovkum  da  CuHha^ 
ut  uterque  fimul  ,  vel  quilibet  eorum  fingulus,  de- 
feûu,  aut  impedimento  alterius,   in  loco  habendis 
de   P.ice  Congreffibus  deftinato,  five  per   Legatos 
Principis,  aut  Reipublic»  animos,  Pacemque  conci- 
liantis,  qui,  quœve  ab  utraque  bclligerantium  parte 
acceptus,  aut  accepta  fuerit,  five  perfe,  nullo  con- 
ciliante, poffit  agere,  traiSarc,  &  inire  Paccm  inter 
me,  &  quemlibet  Regum,  Principum,  ac  Rerum- 
publicarum ex  adverfa  parte  bclligerantium  :  Eaque 
de  caufa  ei  omnem  Poteftatem  pienam ,  &  fufficien- 
tem, Mandatum  générale,  &  fpeciale  concedo,  fpoii' 
deoque,  &  fide  Regia  promitto   qucecunque  per  fu- 
perius memoratos  Legatos  meos,  &  Plenipotentia- 
rios  fimul,  vel  quemlibet  illorum,  defedu,  vel  im- 
pedimento alterius ,  cum  Legatis  ;  Miniftrifve  fupr.i- 
diélorum  Regum,  Principum,  &  Rerumpublicarum 
pari  Poteftate  invicem  inliruftis  conventa,  &  paéla 
fuerint,  ea  omnia  rata,  grata,  firmaque  habiturum, 
&  débita  ac  folemni  forma  intra  conftitutum  tempus 
ratihabiturum,  feduloque  curaturum,  ut  intègre  exe- 
cutioni mandentur,  neque  palTurum  unquam,  ut  f  œ- 
dus  illud  ita  initum  in  quolibet  violetur.     In  quorum 
omnium  fidem, ac  teftimonium  has  Litteras  fieri  juf- 
fimus,  qux  funt  manu  mea  fubfcriptœ,   &_magno 
Sigillo  Infignium  meorum  munitôe.     Dats  Ulifipone,. 
die  primo  menfîs  Septcmbris  (Francifcus  de  Salles, 
&  Silva  fcripfit)  anno  Domini,  millefimo  leptmgen- 
tefîmo  decimo  fecundo. 

Didacus  à  Mendoça  Corte-Real    fabfcripfî. 

CL.S.)    JOANNES  REX- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 


Pîenipotencia  de  Sua  Mageftade  Calholka. 

DO  N  Philippe  por  la  gracia  de  Dios Rey  de  Caftil- 
la,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dôs  SiciliaSjde 
Jerufalem,  deNavarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de 
Valencia,  de  Galicia,  deMallorca,  deSevilla,  de 
Zerdena,  de  Cordova,  de  Corzcga,  de  Murcia,  de 
Jaen,  de  los  Algarves'  de  Algueziia  ,  de  Guibraltar, 
de  las  Iflas  de  Canariis ,  de  las  Indias  Orientales,  y 
Occidentales,  Mas  y  Tierra  Firme  del  ïMar  Occea- 
no,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Borgoiia,  Bra- 
bante,  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg ,  Flandes,Ti- 
rol,  y  Barcelona,  Senor  de  Bifcaya,  y  deMolina,&c. 
Por  quanto  pot  lo  mucho  que  hemos  defeado  y  de- 
feamos  el  alivio  y  defcanço  a  nuellros  Vafallos  en 
la  aflicion  y  calamidades  de  uua  tan  fangrienta  y  di- 
latada  Guerra,  como  la  que  hafta  aqui  fe  ha  eiperi- 
mentado,  para  que  terminandofelos  defolables  efec- 
tos  de  ella  entren  a  gozat  del  repofo ,  explendor  y 
profperidades  a  que  anhelan,  y  Nos  devemos  procu- 
rarles.     Por  tanto  confiderando    quanto  fe  alegura 
elle  comun  bien,  principiandofe  por  una  Pal  parti- 
culat  y  amiftad  reciproca  entre  efta  Corona  y  la  de 
Portugal.    Hemos  tenido  por  couvenicnte  nombrar 
contoda  Authoridad,  y  Pîenipotencia paraello  a  vos 
Don  Francifco  Maria  de  Paula  Telles ,  Giron,  Be- 
navides,  Carrillo  ,  y  Toledo  ,  Ponze  de  Léon,  Du- 
que de  Ofana,  Primo,  Conde  de  Urena,  Marqués 
de  Penafiel ,  Gentilhombre  de  nueftra  Camara,  Ca- 
marero  y  Copero  Mayor,  Notario  mayor  de  nuef- 
tros  Reynos  deCaftilla,  Cavallero  delOrden  de  Ca- 
latrava,  Clavero  mayor  de  la  mifma  Orden  y  Caval- 
leria,  y  Comendador  de  ella,  y  de  la  de  Ufagreen 
la  de  Sant  Jago,  Capitan  de  la  primera  Compania 
Efpanola  de  nueftras  Reaies  Guardias  de  Corps ,  y  a 
Don  Ifidoro  Cafado  de  Rofales,  Marqués  de  Mon- 
teleon,  Pariente,  de  nueftro  Confejo  de  Indias, con 
el  grado  de  nueftros  Embaxadores  Extraordinarios, 
y  Plenipotentiarios,  por  la  entera  fatisfacion  y  con- 
âanza  con  que  nos  hallamos  de  vueftras  perfonas,  y 
concurrir  en  ambas  las  apreciables  circunftancias  de 
prudencia  ,  inteligencia,  experiencias ,  zelo  y  [amer  a 
nueftro  Real  fervicio  que  pide  Negociado  de  tal  im- 
portancia,  afin  que  con  los  Miniftros  Plenipotencia- 
rios  nombrados  para  effe  efedo  por  el  Rey  de  Por- 
tugal podais  tratar ,  concluïr ,  y   efeduar  un  buen, 
firme,  e  mibiokble  Tratado  de  Paz  particular,  y  de 
reciproca  conveniencia  y  utilidad  de  los  Vafallos  de 
dichas  dôs  Coronas,  prometiendo  como  prometemos 
por  la  prefente  en  feé  y  palabraReal,  que  pafaremos 
y  cumpliremos  para  fiempre  Nos  y  nueftros  fuccef- 
fores  todo  lo  queeftipulareis,  concluiereis,  y  efeûua- 
reis  con  los  mencionados  Miniftros  del  Rey  de  Por- 
tugal para  el  logro  de  una  Paz  particular ,  como  va 
exprefado ,  y  que  lo  obfervaremo  exaâamente,  y  ha- 
remos ,  que  fe  obferve  fin  contravenir ,  ni  consentir 
que  fe  contravenga  a  ello  en  manera  alguna,  direûa 
ô  indireâamente;  pues  para  todo  ello,  y  lo  demàs 
que  fuere  necefario  os  démos  y  concedemos  todo  el 
poder,  autoridad,  y  facultad,  que  fe  requière,  y  que 
lo  aprovaremos  y  ratificatemos  dentro  del  termine 
que  reciprocamente  fe  conveniere  para  ello.     Decla- 
r-ando  tambien  que  en  cl  cafo  de  aufenciaô  enferme- 
dad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Duque  de  Ofuna  y 
Marqués  de  Monteleon  podrâ  el  otro  de  vos  fubce- 
der  en  la  Ttatacion  y  efFeâuacion  de  effe  Negociado 
prometiendo  Nos  afli  mifmo  en  feé  y  palabra  Real 
de  pafar  por  ello ,  aprovarlo  y  ratificarlo  con  todas 
las  folemnidades  y  demas  requifîtos  dévides  ,  como 
fe  huviefe  fido  ajuftado  y  concluido  por  ambos.    En 
teftimonio  de  lo  quai  mandâmes  defpachar ,  y  defpa- 
chamos  la  Prefente  firmeda  de  nueftra  mano,  fellada 
con  nueftro  fello  fecreto,  y  refrendada  de  nueftro 
infta  fcripto  Secretario  de  Eftado.     Dada  cu'A/Iadrid 
a  ly.  de  Avril  de  mil  fête  cieutos  y  [trefe. 

YO  EL  REY,  &c. 

D.  Makuel  de  Vadillo  y  Vci-tASC®. 


CLXXVI. 

ilAvï'û.  Codkilîes  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  y 
i 2. Août.     ^^  Navarre,  concernant  ï'Ordre  ^ui  devra  ejire 


P 


cbfervé  après  f(t  mort^  à  l'égard  de  la  Per  forme  du  Akk  ' 

jeune  Roi^  il  y  mmme  auffi  its  Sous-Gouverneurs. 

A  Ferfailtes    îj.    Avril  £«?  ij.   Août.    î/if.    ^7*5 

[Feuille  volante,  imprimée  à  Pajis  au  Mois 

de  Septembre  iji^.'ia  4.3 

Ar.  notre  'ïeflament  dépofc  au  Parlement,  J'aî 
nomme  le  Maréchal  de  Villeroi  pour  Gouver- 
neur du  Roi,  &  J'ai  marqué  quelle  devoit  être  fon 
Autorité  dans  lefdites  fondions.  Mon  Intention  eft, 
que  du  moment  de  mondécez,  jufqu'à-ce  que  l'Ou- 
verture de  mon  l'eftament  ait  été  faite ,  il  ait  tonte 
l'Autorité  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  du  jeune 
Roi,  &  fur  les  Troupes  qui  lacompofent  :  Il  ordon- 
nera auxdites  Troupes ,  auffi  tôt  après  ma  mort ,  de 
fe  rendre  au  Lieu  où  fera  le  jeune  Roi,  pour  Icniï- 
ner  à  Vincenna ,  l'air  y  étant  très-bon. 

Le  jeune  Roi  allant  à  Viacennes^  paCTera  par  Pa- 
?-;j,  h.  ira  au  Parlement,  pour  y  être  fait  l'Ouver  ■ 
ture-de  mon  TejUiment^  eii  !a  prefence  des  Princes, 
Ducs  &  Pairs,  &  autres  qui  ont  Droit,  ou  qui  vou- 
dront s'y  tronver. 

Dans  la  marche,  pour  la  Séance  du  jeune  Roi  au 
Parlement,  [e  Maréchal  de  Villeroi  donnera  tous 
les  ordres ,  pour  que  les  Gardes  du  Corps,  les  Gar- 
des Françoifes  &  Suiffes  prennent  les  Poftes  dans  les- 
Rues  &  au  Palais,  que  l'on  a  accoutumé  de  prendre 
lors  que  les  Rois  vont  au  Parlement  ;  en  forte  que 
tout  le  falle  avec  toute  la  Sûreté  &  la  Dignité  con* 
venable. 

Après  que  notre  Tellame»t  aura  été  ouvert  &  lu, 
le  Maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune  Roi  avec  fa 
Maifon  à  Viucennes^  où  il  demeurera  tant  que  leCon- 
feil  de  Régence  jugera  à  propos. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  aura  le  Titre  de  Gouver- 
neur ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  n!on  Teftametit  ; 
aura  l'œil  fur  la  conduite  du  jeune  Roi,  quoi  qu'il 
n'ait  pas  encore  7.  ans  ,  jufqu'auquel  âge  de  7.  ans 
accomplis,  la  Ducheffe  de  Ventadour  demeurera,  ainli 
qu'il  eft  accoutumé  ,  Gouvernante ,  &  chargée  des 
mêmes  foins  qu'elle  a  à  prefent. 

Je  nomme  pour  Sous -Gouverneur,  Sommeri, 
qui  l'a  dcja  été  du  Dauphin  mon  Petit -Fils  ,  & 
GeofFreville ,  Lieutenant  General  de  mes  Armées. 
Au  furplus,  Je  confirme  tout  ce  qui  eft  dans  mon 
Teftament,  que  je  veuï  être  exécuté  en  tout  ce  qu'il 
contient. 

Fait  à  Verfailles  le  13.  A-cril  1713. 


%»/,t 


LOUIS. 


lE  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin,  le  S.  de 
J  Fleuri,  ancien  Evêque  de  Frejus;  &  pour  Con- 
feffeur ,  le  Père  le  Tellier. 

Le  23.  Août.  171J. 


Signé, 


LOUIS. 


CLXXVH. 

Renouvellefuent  d'Alliance  entie  le  Roi  Très-Clrê-  i 
tien  de  France  fj"  de  Navarre  d'une  part,  y 
les  Louables  dintons  Catholiques  de  la  Suiffe, 
fsf  la  Louable  République  de  Falais  de  l'autre. 
Fait  à  Soleurm  le  9.  M.i  171  f.  [Mercure 
Hiftoriquc  Mois  û'Août.  pag.  ijo.] 

Ah  Nom  de  la  Très -Sainte  Trinité. 

COMME  ainfî  foît ,  que  pendant  la  Diète  tenue  i 
Luccrue  au  mois  de  Décembre  1713-  ,  par  les 
Louables  Cantons  Catholiques  &  la  Louable  Ré- 
publique de  Valais,  Mrs.  les  Députez  auroicnt mû- 
rement réfléchi  lur  l'état  prefent  de  l'Europe,  fut 
celui  du  Lou.iblc  Corps  Helvétique  en  général ,  & 
fur  le  grand  malheur  arrivé  à  la  France  par  la  mort 

de 
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vN  N  O  *^^  Mr»  le  Ùauphin;  Et  confideré,  que  par  c;tte per- 
te l'Alliance  conclue  en  1663.  avec  très  Excellent 
&  très-Puiflant  Prince  &  Seigneur  Louis  XIV., 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  1  rès-Chrêtien  de  France 
&  de  Navarre,  -Duc  de  Mi  la» ,  Comte  'd'JJl,  Sei- 
gneur de   Gekues ,   &c.  ,  gloricufement  régnant ,  fe 
trouvoit  limitée  à  fa  vie,  que  Dieu  veuille  prolon- 
ger ,  &  à  huit  ans  après  fon  décès.     Après  avoir  at- 
tentivement examiné  combien  cette  Alliance  cft  uti- 
le, tant  à  la  Couronne,  qu'à  tous  les  Membres  qui 
compofent  le  Louable  Corps  Helvétique;  &  en  mê- 
me tems  reconnu  le  bien  qui  en  refulteroit ,  en  la 
portant  le  plus  loin  qu'il  feroit  poflible  ;  Ils  crûrent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  l'avantage  commun, 
devoir  communiquer  leurs  Idées  à  fon  Exe.  Mr.  le 
Comte  du  Luc ,  Ambaffadeur  du  Roi  en  Suiffe,  qui 
les  ayant  goûtées,  convint  qu'il  en  rendroit  compte 
à  Sa  Majerté  ,  &  eux  à  leurs  Supérieurs.    La  chofe 
a  été  exécutée,  &  Dieu  par  fa  miféricorde,  a  vou- 
lu que  S.  M.,  les  Cantons  &  la  Republique  de  Va- 
lais, ayent  également  agréé  les  mêmes  Idées  ;  enlbr- 
•te  que  le  Roi  d'une  part  &  les  Cantons  de  Luceme, 
Ury ,  Schnhz  ,  Uadervalde  haut  &  bas,  Zug  avec  les 
Offices  extérieurs ,  Claris  Catholique ,  Fribottrg  ,  So- 
leure ,  /%'ir»3e/ Catholique ,  République  &  Pais  de 
Fa/lais  de  l'autre  part ,  ayant  donné  leurs  Pouvoirs 
réciproques ,  qui  ont  été  communiqueï  &  trouvex 
en  bonne  forme:  Après  avoir  invoqué  le  Saint  Nom 
de  Dieu,  on  efl  convenu  des  Articles  qui  fuivent, 
pour  la  fureté ,  défenfe,  &  confervation  de  nos  Per- 
ibnnes ,  Honneurs ,   Royaumes ,    Duchei ,  Princi- 
pautez.  Villes,  Pais,  Seigneuries,  Droits,  Terres 
&  Sujets,  tels  qu'ils  foient,  que  nous  avons  &  pof- 
fedons,  aurons  ou   poffiderons  tant  deçà  que  delà 
les  Monts. 
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PREMIEREMENT. 

ON  déclare  exprefTement ,  que  quoi  que  -tous  les 
Cantons  &  Etats  qui  compofent  le  Corps  Hel- 
vétique, ne  foient  pas  compris  &  dénommez  dans  le 
préfent  Traité ,  l'intention  eft  de  les  inviter  (autant 
qu'il  fera  convenable)  à  l'accepter  ,  n'ayant  pas  lieu 
de  douter  ,  qu'y  trouvant  leur  avantage,  ils  n'y  don^ 
nent  volontiers  les  mains,  puis  qu'il  eft  également 
glorieux  à  tous,  &  abfolument  néceffaire  pour  le 
nraintien  de  la  République  en  général. 

1 1.  Que  les  Traitez  de  Paix  perpétuelle,  &  d'Al- 
liance ci-devant  conclus ,  feront  [regardez  comme  la 
bafe  de  celui-ci ,  &  comme  une  preuve  confiante  de 
l'ancienne  Union  entre  les  deux  Nations  :  mais  le 
tems  apottant  du  changement  en  toutes  chofes ,  & 
pouvant  arriver,  que  par  des  variations  inévitables, 
ou  par  des  explications  différentes,  les  anciens  Trai- 
tez ne  foient  pas  religieufement  obfervez  dans  tous 
leurs  Points  ,  nous  avons  trouvé  bon  de  ratifier  de 
nouveau  par  la  prelente  Alliance,  tous  les  Traitez 
ci-devant  faits ,  &  nommément  la  Paix  perpétuelle, 
les  Alliances  des  années  ijai.  &  1663.,  &  toutes 
les  Lettres  Annexes. 

.  m.  L'expérience  ne  permettant  point  de  douter 
des  avantages  qu'on  '.doit  trouver  dans  la  continua- 
tion d'une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Nations, 
le  Roi  Très-Chrêtien,  pour  mieux  marquer  fa  gran- 
de afteâion  au  Corps  Helvétique,  a  bien  vOÊfiu  re- 
nouveller  la  préfente  Alliance,  pour  être  continuée 
avec  le  Sereniffime  Dauphin  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  &  avec  tous  les  Rois  Succeffeurs  de 
Sa  Majefté  ;  qu'après  le  decez  du  premier  Roi  Suc- 
ceffeur  de  Sadite  Majefté  ,  les  autres  Rois  Trés- 
Chrêtiens  qui  fuccederont ,  aulll  bien  que  les  Can 
tons.  Républiques  &  Etats,  jureront  &  ratifieront 
l'exaâe  obfervation  de  laprefente  Alliance  dans  tous 
fes  Points ,  &  remédieront  aux  cas  qui  n'auront  pas 
été  prévus  dans  ce  Traité,  ou  aufquels  le  laps  du 
tems  auroit  aporté  quelque  altération  ;  ce  qui  fe  fera 
à  chaque  chaiigement  de  Règne,  par  les  Ambaflàdeurs 
pourvus  des  Pleins-pouvoirs  néceffaires ,  &  par  les 
Députez  munis  du  Plein-pouvoir  de  chaque  Canton 
de  la  Suiffe ,  République  &  Etat  qui  feront  compris 
dans  la  préfente  Alliance  :  Cette  précaution  ayant 
pour  objet  de  faire  fubfîfter  les  chofes  dans  la  même 
force  &  dans  la  même  vigueur,  qu'elles  fubfiftent  à 
prêtent. 

IV.  Les  Alliances  n'ont  pour  objet,  que  le  béné- 
fice &  l'avantage  réciproques  des  Parties  contraâan- 
tes,  &  comme  le  Roi  d'une  part,  &  les  L.  Cantons 

ToM.  vin.  Part.  L  ' 


la  République  de  Valais,  &  autres  Alliez  compris  ANWO 
dans  le   Corps  Helvétique  de  l'autre,   ont   vu  par  ^^^^ 
une  longue  expérience,    que  rien  n'eft  plus  avan-     171?. 
tageux  de  part  &  d'autre,  qu'une -union  intime,  & 
que  1  inclination  mutuelle  des  Peuples  fournis  à  Sa 
Majefté  &  au  Corps  Helvétique,    fait  envifager  le 
bénéfice  qui  en  doit  refulter,'  &  ne  donne  aucun 
lieu  de  douter  de   la  fidélité  réciproque,    avec  la- 
quelle on  veut  obferver  tout  le  contenu  ci-après,  on 
convient,   ainlî   qu'il   eft  porté  dans   l'Alliance  de 
1063.  :^  Que  R  (à  Dieu  ne  plaife)  le  Royaume  étoit 
attaqué  intérieurement,  foit  par  des   Forces   étran- 
gères, ou  par  des  divifions  inteftines,  le  Corps  Hel- 
vétique en  ces  deux  cas  accordera  fans  aucun  délai, 
dix  jours  après  avoir  été  demandée,  une  levée  ex- 
traordinaire de  Troupes,  laquelle  levée  ne  pourra 
être  de  plus  de  feize  mille  hommes  :  Et, les  Troupes 
Suiffes  ne  pourront  être  employées  que  par  terre, 
&  non  fur  Mer,   conformément   à  l'Article  7.  de 
1  Alliance   1663.     Cette   levée  fe  fera  aux  dépens 
du  Roi  alors  régnant,  qui  choilira  &  nommera  les 
Colonels   &  Capitaines  de  tous  les   Cantons,  Re- 
publique, &  Etats  dont  on  prendra  le  monde.     Lors- 
que Sa  Majefté  aura  tiré  défaites  Troupes  les  fer- 
vices  defîrez,    Elle  les  renvoyera  chez  euxïpar  des 
Routes,  après  leur  avoir  payé  toutes  les  fuldes  qui 
pourront  leur  être  ducs,  jufqu'à  leur  arrivée  dans 
leurs  Maifons. 

V.  Que  fi  en  échange  le  Corps  Helvétique,  ou 
quelque  Canton  ou  Etat  en  particulier  ,  étoit  at- 
taqué par  quelque  Puiffance  étrangère,  ou  qu'il  fûç 
troublé  intérieurement:  au  premier  cas,  S.  M.  les 
aidera  de  fes  Forces,  fuivant  que  la  néceffité  le  de- 
mandera, &  que  les  Cantons  en  prieront  S.  M.  : 
&  dans  le  fécond  cas,  comme  Ami  &  Allié  com- 
mun, S.  M.  ou  les  Rois  fes  Succefitèurs  employe- 
ront,  fur  la  réquifition  de  la  Partie  moleftée  &  gre- 
vée, toutes  fortes  d'offices  amiables,  pour  porteç 
les  Parties  à  fe  rendre  une  réciproque  juftice  ;  &  fl 
cette  voye  n'avoit  pas  tout  l'effet  delîré,  S.  M.,  ain- 
fi  que  les  Rois  fes  Succeflèurs ,  fans  rien  faire  qui 
détruife  la  préfente  Alliance ,  &  au  contraire ,  pour 
l'exécuter  dans  fon  véritable  fens ,  employera  à  fes 
propres  dépens  les  Forces  que  Dieu  lui  a  mifes  em 
tre  les  mains  ,  pour  obliger  l'Agrelfeur  de  rentrer 
dans  les  régies  prefcrites  par  les  Alliances  que  les- 
Cantons  &  Alliez  ont  entr'euii  S.  M.  &  les  Rois 
fes  Succeffeurs,  fe  déclareront  Garants  des  Trai^ 
tez  qui  pourront  fe  faire  entre  les  L.  Cantons,  fu- 
pofé  que  Dieu  permît,  qu'il  arrivât  quelque  divifîon 
entr'eux. 

V I.  Les  Officiers ,  Soldats  &  autres ,  attachez 
au  militaire  &  à  la  folde  du  Roi ,  feront  exempts  dç 
toutes  Taxes  faites ,  ou  à  faire ,  foit  Capitation ,  Di- 
xième, ou  autres  Impofitions ,  quelque  nom  qu'on 
puiffe  leur  donner,  par  raport  à  leurs  apointemens  ou 
à  leur  folde. 

Si  les  fusnommez  ont  acquis,  ou  s'ils,  poffedent 
des  Biens  fonciers  en  France,  fans  examiner  s'ils  les 
tiennent  d'eux,  de  leurs  Femmes,  ou  autrement,  ils 
en  jouiront  leur  vie  durant,  au ffi-bien  que  leurs  Veur 
ves  pendant  leur  viduiré  ,  en  la  même  manière  que 
peuvent  en  jouïr  les  Commenfaux,  ou  les  Nobles; 
en  forte  que  les  Suiffes  fufnommez  n'auront  à  fuporx 
ter  que  les  Taxes ,  ou  Charges  attachées  à  la^naturc 
du  Bien  qu'ils  poffederont. 

Mais  fi  lefdits  Soldats ,  quoi-qu'au  fer.vice,  entrc- 
prenoient ,  par  eux ,  ou  par  leurs  Femmes ,  de  faire 
quelque  Commerce,  ou  d'exercer  un  Métier,  lequel 
Méfier  ne  regardât  point  diredtement  le  fervice  par- 
ticulier des  Compagnies  Suiffes  à  la  fpide  de  S.  M.  i 
en  ce  cas  ils  fe  trouveront  confondus,  &  ne  pourront 
prétendre  d'autres  prérogatives ,  que  celles  dont  les 
Sujets  du  Roi  jouiront. 

VII.  Les  Troupes  Suiffes  qui  feront  enGarnifon 
dans  l'intérieur  du  Royaume ,  ou  daTis  les  Places 
frontières,  jouiront  de  toutes  les  franchifes,  mais 
fans  abus;  &  pour  les  prévenir,  on  réglera  fuivant 
les  anciens  Traitez  &  Ufages,  ce  que. les  Vivandiers 
pourront  faire  entrer  dans  les  Villes  parraportau  nom- 
bredes  Troupes  qui  s'y  trouveront,lavoir  enVin,Vian- 
de,  Tabac,  Eau  de  vie,  &  autres  Denrées  néceffaiV 
res  à  leur  fut^ftance;  &fi  lefdits  Vivandiers  Suiffes 
en  abufoient,  &  qu'ils  fuflent  convaincus  d'avoir  été 
au  delà  de  ce  qui  fera  prefcrit  ^  ils.feront  foûmis  à  la, 
confifcation  de  ces  Vivres.,  &  à  la  Juftice  Suiffe^ 
pour  être  châtiez  dûëment. 
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Ammo      VIII.   La   Solde,  foit  de  Guerre,  foit  de  Paîx, 
jaiN  IN  >j  f^bfiftera  fur  le  pic  qu'elle  eft  établie  ptéfcntement  ; 

171  Ç  lavoir  en  tems  de  Guerre,  lorfque  les  Rcgimens 
^  *  feront  deftinci  pour  fervir  dans  les  Armées,  &  mar- 
cher en  Campagne,  17.  liv.  8.  f.  par  homme  par 
mois ,  &  i960.  Liv.  pour  l'Etat  Major  auffi  par 
mois  ;  &  en  tems  de  Paix,  ou  lors- qu'ils  feront 
deftineï  pour  demeurer  pendant  la  Campagne  en- 
tière dans  des  Garnifons  éloignées  de  la  frontière 
où  la  Guerre  fe  fera,  16.  liv.  par  homme  par  mois, 
'  &  1000.  Liv.  pour  l'Etat  Major,   auffi  par   mois, 

à  la  rélerve  du  Régiment  des  Gardes  Suifîes  :  Mais 
fi  les  Troupes  Suilles ,  qui  n'auroient  pas  été  def- 
tinées  à  fervir  en  Campagne,  ou  dans  les  Places 
voilincs  de  la  Guerre  ,  tecevoient  orQre  d'y  mar- 
cher elles  feroient  payées  comme  fi  elles  y  a- 
voient  été  deftinées  au  commencement  de  la  Cam- 

IX.  Les  Capitaines  qui  auront  150.  hommes  ef- 
feaifs,  feront  reputex  complets,  &  jouiront  de  27. 
hommes  de  gratification,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
le  Traité  de  1671.  par  raport  à  l'augmentation 
du  nombre  d'Officiers  ,     que  le  Roi  a  Dien  voulu 

faire.  '  „  ,  a-        ^ 

X.  Lors  que  la  Compagnie  fera  au  deflous  de 
i7f  hommes  ,  le  Capitaine  perdra  de  fa  gratifi- 
cation fuivant  l'ufage  qui  s'obferve  dans  les  Trou- 
pes de  la  Nation,  qui  font  afluellement  au  fervice 

de  S.  M.  ^  ,      ^  '.  •  ; 

XI.  Lors  qu'étant  en  Campagne,  les  Capitaines 
auront  le  malheur  de  faire  des  pertes  confiderables 
par  des  Sièges  ou  des  defenfes  des  Places,  &  par  des 
Batailles,  S.  M.  leur  donnera  un  tems  raifonriable 
de  quatre' ou  de  cinq  mois,  fuivant  qu'elle  l'eftime- 
ra  iufte,  pour  réparer  leurs  pertes  ;  pendant  lequel 
tems  leur  payement  fera  ordonné,  &  le  décompte 
leur  fera  fait  fur  le  pié  de  la  première  revûë  ,  quife- 

I  ra  faite  après  ledit  tems  de  quatre  ou  de  cinq  mois 

expirei. 

XII.  Les  Capitaines  feront  payez  régulièrement 
tous  les  mois  en  argent,  &  ce  douze  mois  de  l'an- 
née ;  moyennant  quoi  ils  feront  obligez  de  tenir  une 
bonne  Compagnie,  de  bons  Officiers  &  Soldats,  _& 
de  payer  toutes  les  hautes  payes  de  la  Compagnie, 
comme  de  Lieutenant,  Sous-Lieutenant,  Enfeigne, 
&  tous  les  autres  bas  Officiers. 

XIII.  Si  le  Roi  fait  de  nouvelles  levées,  on  don- 
nera 6000.  Liv.  argent  de  France  par  Compagnie  de 
deux  cens  hommes  ,  &  cette  fomme  fera  déduitefur 
la  Solde  dans  les  fis  derniers  mois  de  la  première  an- 
née du  fervice. 

XIV.  Le  Roi  fera  donner  aux  nouvelles  levées 
&  aux  recrues ,  des  étapes  à  la  fortie  des  Frontières 
de  la  Suiffe  ,  jufques  aux  lieux  de  leurs  Garnifons; 
&  fupofé  qu'il  y  ait  des  Troupes  licentiées,  le  Roi 
leur  fera  pareillement  donner  des  étapes  jufques  aux 
Frontières  de  la  Suiffe. 

XV.  Lors  qu'il  vaquera  des  Compagnies  qui  au- 
ront été  levées ,  avec  confentement  du  Canton  d'où 
fera  le  Capitaine,  le  Roi  les  donnera  à  des  Officiers 
qui  en  feront  ;  &  fi  le  Capitaine  mort  a  des  Parens, 
qui  foient  Officiers  &  capables ,  S.  M.  les  préférera 
aux  autres ,  &  la  recommendation  du  Canton  fera  é- 
coutée,  en  cas  qu'elle  foit  en  faveur  de  Sujets  ca- 
pables d'exercer  les  Charges  qui  feront  vacantes,  bien 
entendu  que  ce  Canton  aura  toujours  permis,  & 
continuera  de  permettre  les  recrues  pour  la  Compa- 
gnie qui  fera  vacante. 

XVI.  Lors-que  les  emplois  des  Subalternes  feront 
vacans,  les  Capitaines  propoferont  des  Sujets  pro- 
pres &  capables  pour  les  remplir. 

XVII.  Les  Soldats  malades,  prifonniers,  ou  ab- 
fens  pour  le  fervice  du  Roi ,  delquéls  le  Capitaine 
produira  des  Certificats  valables,  feront  bonifiez  dans 
les  revues. 

XVIII.  Lors -que  quelque  Capitaine,  dont  la 
Compagnie  reftera  au  fervice  de  SaMajefté,  fera 
congédié,  ou  caffé ,  on  ne  pourra  point  forcer  les 
Soldats  Suiffcs  de  la  Nation  de  fervir  à  d'autres  Ca- 
pitaines que  de  leur  Canton  ;  &  fi  un  Capitaine  étoit 
congédié  ou  caffé  avec  fa  Compagnie,  fefdits  Sol- 
dats Suiffes  de  Nation ,_  ne  pourront  être  forcez  de 
fervir  fous  qui  que  ce  foit. 

XIX.  Comme  il  arrive  fouvent,  que  des  Officiers 
ou  Sergens  menant  des  recrues,  font  obligez  de  paf- 
fer  dans  differens  Cantons  de  la  Suifle ,  &  que  pour 
l'ordinaire  les  Peuples  ou  Officiers  Subalternes,  par 
des  raifons  formellement  contraires  à  lajuftice  &aux 


Alliances  dé  la  Nation,  débauchent  les  Soldats,  ea  Aisjvjp 
forte  qu'il  ne  refteperfonne  defdites  recrues,  ou  très- 
peu  au  grand  préjudice  du  fervice,&  en  même  tems  IJlf, 
des  Capitaines;  il  efl;  convenu  que  l'Officier  qui  con- 
duira  une  recrue,  prendra  en  partant  de  fon  Canton 
un  Certificat  des  Seigneurs  dudit  Canton,  &  qu'il 
le  communiquoi  dans  les  lieux  d'un  Canton  diffé- 
rent où  il  paffera,afin  qu'il  trouve  la  protedtion  con- 
venable ;  &  fi  malgré  cette  précaution  on  ne  laiffoit 
pas  d'ufet  de  violence  &  de  débaucher  ladite  recrue, 
en  ce  cas  le  Canton  où  la  chofe  fera  arrivée,  en 
rendra  le  Bailli  ou  les  Officiers  fubalternes  tefpon- 
fables  ,  fans  faire  aucune  difl;inaion  de  Religion  eu 
pareil  cas. 

X  X.  En  conformité  du  V 1 1 1.  Article  de  la  Paix 
perpétuelle,  le  Roi  ne  permettra  point  qu'aucun  de  fe's 
Sujets  ferve  aucune  Puiffance,  ni  aucun  Prince  con- 
tre le  Corps  Helvétique,  fes  Conféderez  ,  Sujets, 
Terres,  Pais  &  Seigneuries;  &  fi  les  Sujets  de  S- M. 
contrevenoient  à  cet  Article,  ils  feront  rapellez  di- 
ligemment &  punis  félon  leurs  démérites. 

Tout  de  même,  les  Cantons  ni  leurs  Sujets  ne 
pourront  fervir  aucune  Puiffance  ni  aucun  Prince 
contre  le  Roi,  fon  Royaume,  Etats,  Duchez,  Prin- 
cipautez.  Villes ,  Châteaux,  Seigneuries,  Dro'its, 
Terres  &  Sujets  qu'il  poffede  préfentement  ou  poffe- 
dera  à  l'avenir  ;  &  fi  les  Sujets  defdits  Cantons  y 
contrevenoient,  ils  feront  rapellez  diligemment  & 
punis  félon  leurs  démérites. 

XXI.  Lors  que  S.  M.,  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succeffeurs  commanderont  en  per- 
fonne  les'  Armées ,  les  Troupes  Suiffes  à  leur  folde 
les  fuivront ,  félon  l'exemple  de  leurs  Ancêtres,  & 
en  conformité  de  l'Article  VI.  de  l'Alliance  de  1663., 
„  qui  porte,  que  s'il  avenoit  durant  la  Guerre  que 
„  S.  M.  T.  C,  ou  fon  Succeffeur  fe  trouvât,  ou 
„  voulût  fe  trouver  en  propre  perfonne  en  quelque 
„  lieu  ou  erldrôit  que  ce  fût  à  rencontre  de  fes  En- 
„  nemis.  Elle,  ou  fon  dit  Succeffeur,  pourra  lever 
„  à  fes  dépens,  tant  de  Capitaines  &  Soldats  qu'El- 
„  le  voudra,  &  que  bon  lui  femblera. 

XXII.  En  conformité  de  l'Article  XXII.  de 
l'Alliance  de  1663.  conçu  en  ces  termes  :  "Etd'au- 
„  tant  que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  poffedées 
„  par  notre  grand  Oncle  en  l'An  ijzi.  ne  font  en 
„  notre  poffeffion ,  cependant  nous  des  Ligues  refu- 
„  ferons  tout  fecours,  faveur,  affiftance  &  aide,  fans 
„  refpedl  de  qui  que  ce  foit ,  &  de  quelque  qualité 
„  &  dignité  que  puiffent  être,  ou  loient  ceux  qui 
„  voudroient  ce  requérir. 

Il  eft  convenu  expreffement  que  fi  le  Roi,  M.  le 
Dauphin,  ou  les  Rois  leurs  Succeffeurs  vouloient 
rentrer  dans  la  poffeffion  des  Païs  ,  Etats,  Duchez, 
Principautez ,  Villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Droits, 
&  Terres  ftipulez  dans  l'Alliance  du  Roi  Françoisl. 
de  glorieufe  mémoire  conclue  en  ipi.,  le  Corps 
Helvétique  refufera  tout  fecours,  faveur,  affiftance 
&  aide,  fans  refpea  de  qui  que  ce  loit,  &  de  quel- 
que qualité  &  dignité  que  puiffent  être,  ou  foient 
ceux  qui  voudroient  requérir  lefdits  lecours  &  affif- 
tance. 

XXIII.  S'il  arrivoitque  le  Roi,  M.  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succeffeurs ,  &  le  Corps  Helvéti- 
que jugeaffent  pour  le  bien  des  Parties,  devoir  faire 
la  Guerre  de  concert  contre  d'autres  Puiffances,  on 
conviendra  de  la  manière  dont  il  faudra  agir  contre 
l'Ennemi  commun  ;  &  lors  qu'une  fois  la  Guerre 
fera  ouverte,  on  s'oblige  réciproquement  de  n'enten- 
dre à  aucune  propofition  de  Paix,  Trêve,  ou  Sufpen- 
fion  d'Armes ,  que  de  concert ,  en  forte  qu'il  ne  fe 
faffe  aucun  Traité,  qui  en  foit  également  agréé  par 
le  Roi  alors  régnant,  &  par  le  Corps  Helvétique. 

XXIV.  Les  Suiffes  feront  cenfez  Regnicole.»;,  & 
comme  tels  feront  exempts  du  Droit  'd'aubaine  dans 
les  Royaumes  &  Etats  de  l'obéïffance  du  Roi ,  en 
juftifiant  de  leur  naiflance,  &  qu'ils  feront  fortis  de 
leur  Païs  avec  l'agrément  de  leurs  Supérieurs.  Ils 
pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux,  &  s'ils 
ont  quelque  Métier  ouProfcffion,  ils  pourront  l'excr- 

;  cer  en  toute  liberté,  pourvu  qu'ils  fe  foûmettentaux 
'  régies  établies  dans  les  lieux  où  ils  éliront  leurs  do- 
miciles. Jouiront  auffi  de  l'exemption  du  Droit  de 
Traite  foraine  pour  ks  effets  desSucceffions  de  ceux 
de  leur  Nation  décédez  en  France  ,  pourvu  qu'il  ca 
ait  été  fait  inventaire  par  les  Juges  des  lieux  ; 
fuivant  les  règles  &  ufages  ordinaires  ,  &  fe- 
ront traitez  en  tout  comme  les  propres  Sujets  de 
S.  Majefté. 

Quant 


DU     DROIT     DES     GENS. 


iNNO  Quanf  ^'1'^  Suifles  qui  la  fervent  aauellementdans 
fes  Troupes,  à  fcs  gages  &  folde,  ils  feront  exempts 

17' J-  <ie  toutes  charges,  &  n'en  fuporteront  d'autres, que 
celles  qui  feront  attachées  à  la  nature  des  Biens 
qu'ils  pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux  dans 
les  Royaumes  &  Etats  de  l'obéVlTance  duRoi,jouVf- 
fant  au  furplus  de  tous  les  Privilèges  &  exemptions 
qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Predeceffeurs 
de  Sa  Majefté  ,  &  par  Elle,  en  vertu  des  Traite/  de 
Paix  &  d'Alliance.  Les  mêmes  Privilèges  &  Exem- 
ptions font  accordez  à  ceux  de  la  Nation  Suifle,  qui 
auront  été  dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté  à  ies 
gages  &  folde,  pourvu  qu'ils  y  ayent  fervi  pendant 
trois  années  confecutivcs ,  &  qu'ils  en  fuient  fortis 
de  l'agrément,  &  par  un  congé  eu  bonne  forme  de 
leurs   Supérieurs. 

XXV.  Les  Sujets  du  Roi  pourront- auffi  fuccc- 
deren  Suiffe  par  Parentées,  Teftaments,  Donations, 
ou  tous  autres  Aftes  ufitez ,  &  feront  protégez  par 
les  Magiftrats  &  Juges  établis;  enforte  qu'ils  ne  fe- 
ront fournis  à  aucun  Droit  d'aubaine,  traite  foraine, 
ou  autres  pour  leurs  propres  biens  :  mais  pour  ce  qui 
eft:  des  Biens  Suifles,  qui  leur  pourroient  échéoir  par 
mariages  ,  on  autres  Actes  ufitez  dans  le  Païs,  ils  y 
feront  maintenus  de  même  que  les  Suifrcs,refervées 
pourtant  les  Régales  &  autres  Droits  ufitez. 

Les  Marchands,  Négocians,  Meflagers,  Pèlerins, 
&  autres,  pourront  trafiquer  &  négocier  leurement, 
&  fans  aucun  empêchement  en  corps  &  en  biens,  libre- 
ment, &  à  leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner, 
&  demeurer  en  Suifle,  fans  fraude,  ni  déception, 
ainfi  qu'il  eft  expreflement  porté  dans  l'Alliance  de 
i^6j.  Article  XX. 

XXVI.  Jouiront  ceux  de  la  Nation  Suifle  fiirle 
fait  de  leur  Commerce  dans  le  Royaume,  de  tous 
les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois 
Prédeccflcurs  de  S.  M.  &  par  Elle,  ainfi  qu'ils  ont 
dû  jouïr  en  c-onféquence  defdits  Traitez  ;  dans  lef- 
quels  Privilèges  S.  M.  les  confirme  de  nouveau,  & 
veut  qu'ils  foient  confirmez  ,  &■  maintenus  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement.  Les  Marchands  & 
Négocians  de  part  &  d'autre  pourront  tranfporter 
l'Or  &  l'Argent  monnoyé,  qu'ils  auront  reçu  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandées,  pourvu  qu'ils  en  faf- 
fent  leurs  déclarations ,  &  qu'ils  prennent  les  Pafle- 
ports  neceflaires ,  afin  d'éviter  les  abus. 

XXVII.  Comme, un  des  principaux  fruits  d'une 
Alliance  eft,  de  veiller  réciproquement  au  bien,  à 
la  gloire,  &  au  repos  de  fon  Allié;  il  eft  convenu 
de  nouveau  entre  les  Parties  contradtantes,  ainfi  qu'il 
ell  porté  dans  le  VIII.  Article  de  la  Paix  perpétuel- 
le, &  dans  le  XI  V.  de  l'Alliance  de  1663.,  que  de 
part  &  d'autre  l'on  ne  fouft'rira  point  les  Ennemis  de 
fon  Allié,  qu'on  ne  leur  permettra  aucun  paflage, 
foit  en  Armes,  ou  fans  Armes,  &  qu'on  ne  leur 
donnera  aucune  affiftance  direâeou  indirede;  &  s'il 
arrivoit  que  des  Criminels  d'Etat ,  AfiTafllns ,  & 
Perturbateurs  du  repos  public,  decl-irez  tels  par  le 
Roi  à  l'égard  des  leurs,  vinffent  fe  réfugier  dans 
le  Royaume  ou  en  Suiflï,  on  s'oblige,  &  on  promet 
de  les  faifir,  ou  de  fe  les  remettre  de  bonne  foi  à  la 
première  requifition,  fans  qu'il  foit  permis  à  celui 
.qui  fera  requis  ,  d'examiner  fi  le  requérant  fera  bien 
on  mal  fondé  :  prétexte  qu'on  veut  prévenir,  afin 
que  cet  Article  ne  foit  jamais  mal  -  interprété  & 
éludé. 

XXVIII.  S'il  arrivoit  auili,  que  des  Voleurs 
fe  refugiaffent  en  France  ou  en  Suifle  avec  les  cho- 
fes  volées,  on  les  faifira,pour  procurer  de  bonne  foi 
la  reftitution;  c&fi  ces  Voleurs  étoient  Domeftiqucs, 
on  livrera  leurs  perfounes  pour  être  punis  fur  les  lieux 
où  les  vols  fe  feront  faits. 

XXIX.  On  s'oblige  de  part  &  d'autre,  en  con- 
formité du  XIV.  Article  de  l'Alliance  de  1663., 
d'accorder  &  de  lailfer  un  libre  paflage  aux  Trou- 
pes, Officiers,  Soldats,  Armes,  Equipages,  qui  i- 
ront  pour  la  défenfe  des  Etats,  Païs,  Places,  Villes, 
Châteaux  &  Seigneuries  apartenans  à  l'une  defdites 
Parties;  &  même  pour  le  fecouts  &  affiftance  des 
Alliez  &  Amis  d'une  defdites  Parties  qui  pourroit 
Être  molcftée,  &  qui  auroit  befoin  du  fccours  &  af- 
fiftance de  fondit  Allié  &  Ami,  à  condition  que  dans 
ces  pafliiges  il  fera  obfervé  de  payer  régulièrement 
&  de  n'aporter  aucun  dommage  aux  Peuples  &  aux 
lieux  par  où  l'on  paflera;  &  pour  le  .maintien  d'une 
bonne  Police  &  Correfpondance,  il  fera  établi  des 
Commiflaires  defdits  lieux,,  qui  régleront  le  prix  des 
denrées  :  &  pourvoiront  tant  à  la  fureté  des  paflans 
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qu  a  celle  des  Pais  &  Peuples  où  la  route  fera  mar-  ANNO 
quée,  bien  entendu  que  les  Parties  feront  convenues  ^^^^ 
de  la  quantité  &  de  la  qualité  des  Trouoes  ^nffi  hrf     1 7 1  Ci 
que  de  la  route  qu'elles  devront  ten'r    '^^   ^  ""     ^^ 

XXX.  Comme  il  arrive  que  les  Particuliers  de<: 
deux  Nations  contraâent  des  Sociétez    Ohi.v!;^- 
&  Alliances     par  Mariages,  Acq^ifitl'nfSutre' 
ment,  &  qu',1  en  peut  réful  ter  dans  la  fuite  des  con 
eftations ,  procès  &  1  tiges ,  il  eft  convenu  que  tou" 
tes  les  fois  que  deux  Parties  de  Nation  différente  au' 
ront  quelques  difficultez ,  &   qu'elles  ne   pourrom 
point  le  terminera  l'amiable,  leDemandeurfer^ff 
nu  de  rechercher  fa  Partie  pardevahr^rjugeslatul 
re  s    a  mouis  que  les  deux  Parties  ne  fuffentpréfen- 
tes  dans  le  même  1  eu,  ou   que  par  leur.:   aV^      j 
Sociétez  ou  Contraâs:  el-es'n''ei^ent"convt.u°de: 
Juges  par  devant  lefquels  elles  fe  feroient  obhVécs  d1 

llît^foSte?"^'"''""^  ^"■'  P°""--  -"-  daft: 
Le  Roi  &  le  Corps  Helvétique  s'obligent  reciom 

quement,  de  faire  rendre  bonne  &  brièvf  juftkefce" 
u, ,  ou  a  ceux  des  deux  Nations  qui  auron    recour 
vv  v°"  ■'"'  ^^'P'  Helvetioue.  recours 

HeS^u^e  d^e  l'itref  ve^fl-ent^irieffi,^  '^  ^^^^ 
dus  en  dernier  reffort'par  les  J^g^s'leTôrSur; 
Heures,  ou  revêtus  de  l'autorité  fuprêmefoln^'^'' 
cutez  dans  lesEtats  de>ndans  deS'  M  ou  d' r"^"" 
Helvétique,  comme  s'ils  avoient  été  rendus  dV.°s'?= 
Pais  ou  le  condamné  fe  trouvera  après  le  TugemeL 
en  forte  que  fi  un  François,  pour  frauder  ^"2 
anciers  ou  Créditeurs,  fe  refuEÏoit  en  <;„;<7t  -, 
ferapotirfuivi  &  faifi,' afin  de'le'néeffi  f  àe  fa' 
tisfaire  de  bonne  foi  au  Jugement  rendu  contre  lut 

Pour  prévenir  toutes  les  interprétations,  qui  pour 
roient  aftoiblirla  teneur  du  prèfent  Article   onV^^ 
met  de  part  &  d'autre,  de  s'en'raporte^^SwTe  dlcTa* 
ration  qui  fera  faite  de  la  part  du  Souverain  qureï 
phquera  la  qualité  du  Jugement  rendu,  &  fur  leauei 
on  agira  contre  le  défaillant.  ^  " 

XX XII.  Toutes  les  Penfîons,  Contrafts  &  Ob- 
ligations dont  on  eft  convenu  dans  les  Traitez  Afle. 
particuliers  ,  &  Lettres  Annexes,  feront  continuées 
&  fe  payeront  régulièrement  tous  les  ans,  ainfi  que 
de  coutume,  dans  la  Ville  de  Sokurre,  &'e„  eL?^ 
ayant  cours  en  Suifl"e.  ^ 

Roi,  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  des  Rois  leurs 
Succefleurs,  refervez.  .... 

.  |^^^'V/^  •'^'/°'''  l"  ^"'^f^'"  *  République 
&  Pais  de  Vallais  font  refervez,  le  Pape    le  St  Sié 

ge  Apoftolique,  le  Sacré  Collège,  le  St.  Empire,  ^ 
la  Maifon  d  Autriche,  la  Seigneurie  de  Florence  & 
la  MaifondeMedicis;  auffi  bien  que  toutes  nos  Fràn 
chifes  &  Libertez ,   tous   Droits  de  Boureeoifîe  & 
Combourgeoifîe  entre  nous  les   Cantons,  tous  nos 
Alliez  &   Coalhez ,  &  toutes  les  anciennes  Lettres 
&  Seaux,  Contrats,  Intelligences,   &  Confédéra- 
tions que  nous  avons  entre  nous,  qui  ont  été  refe-- 
vez  dans  l'Alliance   de  1663.-,   &  qui  ne  regardent 
que  nous;    &  s'entend  ladite  referve,   au  cas  que 
quelqu'un  d'entre  nous  defdites   deux  Parties  vou- 
lut endommager,  envahir,  ou  molefter  par  Guerre 
lefdits  Refervez. 

XXXIV.  Et  fi  aucuns  des  Refervez  defdites 
deux  Parties  vouloient  envahir,  molefter,  endomma- 
ger par  Guerre  ou  autremenr,  direaemcnt,  l'une  oii 
1  autre  partie  dans  les  Royaumes,  Etats  Pais  Du- 
chez,  Principautcz,  Villes,  Châteaux,  Seigneuries, 
Droits,  Terres,  &  Sujets,  qu'elle  dent,  pSflcde,  <5^ 
adroit,  tiendra,  pofl^edera,  &  aura  Droit,  lors  l'au- 
tre Partie  lans  égard  ,  &  fans  confideration ,  donne- 
ra aide  &  fecours  à  la  Partie  envahie  ,  molcftée  ,• 
ou  afl"aillie  ,  contre  les  agrefleurs  ,  moleftans  , 
ou  aflfaillansj  quels  qu'ils  foient,  ainfi  que  defl"us 
eft  déclaré. 

XXXV.  Et  d'autant  que  la  préfente  AUianceeft 
la  plus  ancienne,  Icfdits  Cantons  déclarent,  qu'elle 
eft  &  fera  toujours  purement  ;&  exprefiTement  refcr- 
vée  &  préférée  à  toutes  autres  Alliances  des  autres 
Princes  &  Potentats,  qui  fe  trouvent  pofterieures  à 
l'An  ipi.,  depuis  lequel  tems  celle  de  France  a 
toujours  été  continuée,  quels  que  foient  lefdits Prin- 
ces &  Potentats,  &  quelque  chofe  qu'il  y  puifle  a- 
voir  au  contraire.     Et  fur  ce ,    le  très-Excellent  & 

1  très-Puiifant  Prince  &  Seigneur   Louïs  XIV    Roi 
Ll  1  2,  Très- 
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Ttès-Chrêtieil  de  France  Si  àe  Navarre,  Ducde  M<- 
to,  Comte  d'^/î,  Seigneur  de  Ge»«,  &c.;  Et  les 
Cantons  &  République  &  Païs    de  Fa/.w  ci-deffus 
mentionnei,  ont  accepté,   conclu   &  arrêté   cette 
fufdite  Alliance,  Confédération,  Obligation,  Intel- 
ligence auxiliaire  ,    ont  juré  &  promis  ,    jurent  &  1 
promettent  par  la  préfente  ,     pour  eus  ,     &   pour 
leurfdits    Succeffeuts  ,    de  l'obfcrver   &    exécuter 
de  parole  &  d'effet  ,    fermement  &  inviolablement 
en  tous  fes  Points  &  Articles,  comme  ils  font  c- 
ctits  ci-devant. 

En  foi  dequoi  nous  l'Ambaffadeur  du  Roi,  &  les 
Députez  des  Cantons  &  République  ci-deffus  men- 
tionne! ,  avons  ligné  le  prélent  Traité ,  fait  double 
en  François  &  en  Allemand  ,  &  y  avons  apoie  les 
caclie;s  de  nos  iVrmes,  après  avoir  promis  que  les 
Ratifications  de  S.  M.,  &  celles  defdits  Cantons  & 
République  feront  fournies  en  bonne  &  due  torme, 
&  échangées  refpeftivementdans  l'elpace  de  deux  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  fignature  du  fufdit  Traité, 
&  après  être  tombé  d'accord,  que  le  Roi  pourra  dans 
cinq  ou  fix  mois,  ou  plutôt  à  fa  volonté ,  déclarer 
ceux  qu'il  lui  plaira  de  referver ,  de  fa  part,  pour 
ctre  enfuite  inferez  dans  l'Article  X X  X II I. 

Fait  à  Soleure  le  9.  Mai  1715'. 

Signe, 

Par  le  Comte  du  Luc,  &  par  30.  Députez. 


CLXXVÏII. 

Manifelîe  du  Roi  de  Prusse  du  il  expoje  les 
Motifs  qui  Vont  engr.gé  à  fe  charger  du  jequis- 
îre  de  la  Pomeranie  Suedoife  ,  ^  qui  l  Mi- 
gent  à  en  maintenir  les  Conditions.  [Lctt. 
Hiftoriqucs,  Août.  lyif.  pag,  iSo] 

LA  Couronne  de  Pruffe  s'efl  fait  une  Loi  invio- 
lable depuis  le  commencement  de  la  préfente 
Guerre  du  Nord ,  de  tenir  dans  tout  ce  qui  y  avoit 
du  rapport,  uae  exafte  Neutralité,  en  cultivant,  au- 
tant qu'il  lui  feroit  poffible,  une  bonne  &  parfaite 
intelligence  avec  toutes  les  Puiffances  engagées  dans 
cette  Guerre. 

Le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire ,  de  même  que 
le  Roi  de  Prufle  qui  régne  aujourd'hui,  ont  religieu- 
fement  obfervc  cette  Loi,  particulièrement  envers 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,  n'ayant  non  feulement 
jamais  fait  le  moindre  Pas ,  dont  la  Suéde  eût  pu  a- 
vec  raifon  fe  plaindre;  mais  ayant  même,  pour  le 
bien  de  la  Paix,  diffimulé  diverfes  démarches  du  Roi 
de  Suéde  ,  faites  à  l'occafion  de  cette  Guerre  ,  dont 
ces  Princes  auroient  pu  avec  grande  railon  témoigner 
du  reffentiment ,  &  dont  pourtant  ils  ont  été  fi  fort 
éloignez  ,  qu'ils  ont  plutôt  toujours  fait  voir  une 
grande  difpofition  &  une  envie  particulière  de  tirer  le 
Roi  de  Suéde  de  la  malheureufe  Guerre,  dans  la- 
quelle il  fe  trouve  envelopé. 

Le  Miniftere  de  Suéde  ne  pourra  difconyenir  de 
plufleurs  ouvertures  &  offres  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe  a  faites  pour  cela ,  tant  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  le  Comte  de  Welling  ,  qu'à 
Bendcr  même  ,  par  l'Exprès  qui  y  fut  envoyé, 
quoi  que  le  Roi  de  Suéde  n'ait  jamais  voulu  y  fai- 
re aucune  attention  ,  ayant  au  contraire  rejette 
tout  ce  qui  tendoit  au  rétabliffement  de  la  Paix , 
qui  ne  flatoit  pas  fcs  vues,  tournées  uniquement 
du  côté  de  la  Guerre.  ^,    ,    , 

Il  eft  vrai  qu'après  le  malheur  arrive  au  Général 
Comte  de  Steinboclc  dans  le  Holftein,  où  il  fut  fait 
Prifonnicr  avec  toute  fon  Armée,  il  y  eut  apparence 
que  la  Suéde  commcnceroit  à  en  uler  pour  l'avenir 
avec  plus  de  modération,  &  fongeroit  à  redreffer  fes 
affaires  par  des  voyes   pacifiques. 

Effeâivcment,  après  un  pareil  échec,  cette  Cou- 
ronne ne  pouvoit  s'attendre  à  antre  choie,  iinonque 
les  Alliez  du  Nord  ,  étans  deja  Maîtres  du  Duché 
de  Bremen  &  de  Fehrden ,  &  revenans  du  Holftein 
avec  une  Armée  viftorieufe  ,  qui  marchoit  droit 
vers  la  Pomeranie  Suedoife,  s'empareroicnt  facile- 
ment de  cette  Province  &  de  toutes  les  Places  for- 
tes qui  y  font,  dépourvues,  comme  elles  étoicnt. 


d'Argent,  &  de  toutes  les  autres  chofes  ntceffaircs   «,, 

une  bonne  dcfenfe,  que  les  Troupes  qui  s'y  ANNO 


pour 

trouvoient ,  auroient  le  même  Sort  que  le  Corps 
d'Armée  du  Comte  de  Steinbeck  avoit  eu  en  Hols- 
tein,  &  qu'ainfi  la  Suéde  fe  trouveroittout  d'un  coup 
dépoiiillée  de  toutes  les  Provinces  qu'elle  avoitaqui- 
fes  en  Allemagne  par  la  Paix  de  Wellphalie. 

Une  fi  fâcheufe  fituation  des  Affaires  obligea  la 
Suéde  à  prendre  le  feul  Parti  qui  lui  reftoit,  pour 
prévenir  un  pareil  malheur,  &  ce  Parti  fut,  que  le 
Comte  de  Welling,  en  vertu  du  Pouvoir  que  le  Roi 
fon  Maîirc  lui  avoit  donné  ,  fit  un  Traité  avec  Son 
Alteffe  l'Adminiflirateur  de  Gottorp,par  lequel  Trai- 
té les  Villes  de  Stettin  &  de  Wifmar  fcroient  re- 
mifesauRoi  de  Pruffe  &  audit  Adminiftrateur  en  Se- 
quef'tre ,  pour  les  garantir  de  même  qiie  tout  le  relie 
de  la  Pomeranie  Suedoife  de  l'Invafion  dont  elle 
étoit  menacée. 

Ce  Projet  ayant  été  propofé  au  Roi  de  Pruffe,  de 
la  Cour  de  Holftein  avec  de  fortes  inftances,  que  Sa 
Majefté  voulût  bien  y  donner  les  mains.  Sa  Ma- 
jefté, quoi  qu'EUefût  de  fon  propre  mouvement  af- 
fez  portée  à  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au  réta- 
bliffement de  la  Paix  &  de  la  tranquillité  dans  ces 
Quartiers ,  qu'elle  fe  trouvoit  encore  engagée  à  y 
entrer  par  les  devoirs  de  fes  Charges  de  Diredeur  & 
autres  dont  Elle  fe  trouve  revêtue  dans  plufieurs  Cer- 
cles de  l'Empire,  ne  voulut  pourtant  procéder  dans 
toute  cette  Affaire  qu'avec  un  plein  Confentement 
des  Parties  intércfîees,  &  c'eft  pour  cela  qu'Elleen- 
voya  propofer  cet  expédient  aux  Généraux  de  l'Ar- 
mée des  Puiffances  ennemies  de  la  Suéde,  pour,  avoir 
leur  agrément,  lequel  ils  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner auiîî. 

Ainfi  Sa  Majefté,  pour  donner  aune  Affaire  fi 
utile  au  Public,  &  fi  avantageufe  à  la  Suéde,  toute 
fa  perfeflion,  régla  les  conditions  dudit  Sequeftre  a- 
vec  l'Adminiftrateur  de  Gottorp  ,  par  un  Traité  fait 
là-deffus  avec  lui,  dont  les  principaux  Articles  étoicnt, 
que  les  Villes  de  Stettin  &  de  Wifmar  feroient  oc- 
cupées par  les  Troupes  de  Prufle  &  de  Holftein,  pour 
être  gardées  de  ces  Princes  jufqu'à  la;  Paix  ,  fans  ê- 
tre  auparavant  rendues  ni  à  la  Suéde  ni  à  aucune 
autre  Puiffance,  &  que  le  Païs  porteroit  les  fraix 
du  Sequeftre. 

Mais  lors  qu'il  fut  qucftion  d'exeçnter  cette  Con- 
vention ,  &  de  faire  entrer  dans  Stettin  &  dans  Wif- 
mar les  Troupes  de  Pruffe  &  de  Holftein,  le  Géné- 
ral Comte  de  Meyerfeld  Gouverneur  de  la  Pomera- 
nie pour  le  Roi  de  Suéde,  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière y  entendre,  quoi  qu'il  en  fût  inftamment  prié 
par  le  Comte  de  Welling  &  par  l'Adminiftrateur,  ce 
qui  fit  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  qui  ne  le 
vouloir  en  aucune  façon  mêler  dans  cette  Affaire 
qu'avec  une  entière  approbation  des  deux  Parties, 
l'abandonna  abfolument,  &  quoi  que  les  Minillrcs 
du  Duc  de  Holftein,  fans  doute  fur  l'avis  &  avec 
approbation  du  Comte  de  Welling,  euffent  fort  fou- 
haité,  que  Sa  Majefté  fc  fût  jointe  avec  les  Alliez 
du  Nord,  &  leur  eût  fourni  la  groffe  Artillerie  dont 
ils  avoient  befoin,  pour  attaquer  Stettin,  &  obliger 
le  Comte  de  Meyerfeld,  de  donner  bon  gré  malgré 
les  mains  au  Sequeftre  en  queftion.  Sa  Majefté  ce- 
pendant refufa  tout  à  fait  cette  Propofition,  croyant 
que  le  Roi  de  Suéde  pourroit  prendre  une  démarche 
de  cette  nature  pour  un  aûe  d'hoftilité  ,  dont  le  Roi 
de  Pruffe  vouloit  éviter  jufques  aux  moindres  ap- 
parences. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  les  Alliez  du  Nord 
&  particulièrement  le  Roi  de  Pologne  avec  le  Czav, 
reprirent  leur  premier  Projet,  de  fc  rendre  Maîtres 
de  la  Pomeranie  Suedoife. 

Ils  y  entrèrent  avec  leurs  Armées,  occupèrent 
rifle  de  Rugen,  &  formèrent  le  Siège  de  Stettin, 
failant  venir  de  la  Saxe  &  de  Stade  l'Artillerie  nécef- 
faire,  que  le  Roi  de  Pruffe  ne  leur  vouloit  p.is  don- 
ner, &  de  cette  manière  ils  attaquèrent  Stettin  avec 
tant  de  vigueur,  qu'en  peu  de  jours  cette  Fortereffc 
fe  trouva  contrainte  de  capituler  avec  le  Prince  Men- 
zikoff,  qui  commandoit  en  Chef  à    ce  Siège. 

Alors  le  Comte  de  Meyerfeld  commençant  à  com- 
prendre, que  l'Intérêt  du  Roi  fon  Maître  fe  trouvc- 
roit  bien  mieux  obfervé  par  l'acceptation  du  Sequef- 
tre propofé  par  le  Comte  de  Welling,  que  par  l:i 
chute  de  Stettin  ciitre  les  mains  du  Czar  &  du  Roi 
de  Pologne,  vu  que  la  prifc  de  cette  Ville  cntraî- 
neroir  infailliblement,  non  feulement  la  ruine,  mais 
la  perte  totale  de  ce  Païs ,  au  lieu  que  moyennant 

le 
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NNO  ^^  Seqiieftre,  on  éviteroit  l'un  &  l'antre;  ce  Com- 
te l'accepta  enfin  auffi ,   &  fe  joignit  à  la  Maifon 
71  Ç.     ^^  Gûttorp,  pour  recommencer  toutes  les  initances 
imaginables  auprès  du  Roi  de  Pruffe,  afin  d'engager 
Sa  Majefté  à  s'en  vouloir  charger. 

Quoi  que  l'obftacle  mis  au  commencement  par 
le  Comte  de  Meyerfeld  ,  à  l'exécution  de  ce  bon 
deflein  ,  eût  obligé  le  Roi  de  Prufle  à  n'y  plus 
penfer. 

Sa  Majefté  cependant,  voyant  le  changement  de 
ce  Miniftre  ,  fe  laiffa  perfuader  d'y  rentrer  par  la 
conlideration  ,  que  fon  devoir  envers  l'Empire  le 
demandoit,  qu'EUe  profitât  de  l'heureufe  difpoiition 
qui  le  préfentoit  ,  à  lavoir  ,  qu'aufli  tôt  que  Sa 
Majefté  auroit  accepté  ce  Sequeftre,  les  Troupes 
du  C2ar  &  du  Roi  de  Pologne,  ne  commettroient 
jjlus  aucun  afte  d'hoftilité  dans  la  Pomeranie  Sue- 
doife  ;  qu'elles  en  fortiroient  même  entièrement,  & 
abandoimeroient  avec  l'Ifle  de  Rugen  tous  les  Pof- 
tes  dont  elles  s'étoicnt  emparées  ,  que  tous  les 
Troubles  qui  s'étoient  élevez  dans  le  Mccklem- 
bourg  &  dans  le  HoUlein  s'appaiferoient,  &  que  l'on 
parviendroit  par  la  voye  du  monde  la  plus  aifée,  & 
du  parfait  confentement  des  deux  Parties,  au  but  que 
Sa  Majelté  Impériale,  l'Empire,  &  plufieurs  Gran- 
des Puilîances,  avoient  jufqu'alors  cherché,  en  fai- 
fant  travailler,  quoi  qu'inutilement,  à  la  Neutralité 
du  Nord. 

Cependant  il  s'y  rencontra  encore  deux  nouvelles 
difficultez. 

La  première  étoit;  qu'avant  que  les  Armées  du 
Roi  de  Pologne  &  du  Czar  quittaffent  le  Païs,  ces 
Princes  pretendoient  une  Somme  de  plus  de  800000. 
Rifdales  argent  comptant ,  pour  les  fraix  du  Siège 
de  Stettin,  &  pour  abandonner  un  Païs  fi  confide- 
rable  dont  ils  étoient  en  pofTefiîon ,  &  qu'ils  avoient 
conquis  par  le  Droit  de  la  Guerre. 

La  féconde  Prétenfion  étoit,  que  le  Roi  de  Pruf- 
fe eût  à  engager  fa  Parole  Royale,  &  fe  faire  Garant 
par  un  Traité  folemnel,  que  tant  que  la  Guerre  du 
Nord  durcroit,  aucunes  Troupes  de  Suéde  nepaffe- 
roient  de  la  Pomeranie  Suédoife  ni  en  Pologne  ni 
en  Saxe,  &  que  Sa  Majefté  n'occuperoit  pas  feule- 
ment Stettin,  mais  auffi  tout  le  Païs,  depuis  l'Oder 
jufques  à  la  Rivière  de  Penne,  en  y  comprenant 
Wolgaft,  &  le  feroit  (garder  par  lés  Troupes  jufques 
à  la  Paix  ;  afin  que  fi  la  Suéde  vouloir  tôt  ou  tard 
faire  paffcr  fes  Troupes  de  la  Pomeranie  Suédoife  en 
Pologne  ou  en  Saxe ,  Sa  Majefté  fut  d'autant  plus 
en  état  &  à  portée  d'oppofer  fon  Armée  à  de  fcm- 
blables  defleîns. 

Le  Cyar  &  le  Roi  de  Pologne  foûtenoient  que  cet- 
te demande  devoir  être  trouvée  d'autant  plus  raifon- 
nable  parce  qu'ils  offroient  en  même  tems ,  que 
pour  rendre  la  chofe  égate  des  deux  côtex ,  ils  ne 
vouloient  non  plus  envoyer  aucunes  Troupes  dans 
la  Pomeranie  Suédoile  pendant  toute  la  durée  de  la 
Guerre  du  Nord;  mais  confîdérer  &  traiter  cette 
Province  à  tous  égards  comme  un  Païs  jouïiTant  d'u- 
ne parfaite  Neutralité. 

Le  Roi  de  Pruffe  auroit  fort  fouhaitc  de  fe  pou- 
voir difpenfer  d'entrer  dans  ces  deux  Points,  &  il  fit 
tous  les  efforts  imaginables  pour  cela;  mais  n'y  ayant 
pas  eu  moyen  d'en  faire  départir  les  Puiffances  Al- 
liées contre  la  Suéde ,  il  faloit  abfolument  confentir 
à  leur  demande  ,  ou  bien  leur  abandonner  Stet- 
tin ,  laiftér  fubjugucr  toute  la  Pomeranie  Suédoi- 
fe, &  voir  perpétuer  les  Troubles  &  les  Defordres 
dans  l'Empire. 

Sa  Majefté  ayant  confulté  là-deffus  leMiniftrede 
la  Maifon  de  Holftein  qui  fe  trouva  préfent  à  cette 
Négociation,  il  fut,  par  fon  avis  enfin,  convenu  de 
donner  400000.  Rifdales  aux  Alliez  du  Nord,  la- 
quelle Somme  ne  pouvant  être  fi-tôt  trouvée  autre 
part,  Sa  Majefté  l'avança  généreufement,  ayant rai- 
fon  de  croire,  que  le  Roi  de  Suéde  regretteroit  d'au- 
tant moins  une  pareille  Somme  pour  fauver  fon  Païs, 
parce  que  fi  ce  Païs  fut  refi:é  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis,  îlsen  auroient  tiré  de  beaucoup  plus  grof- 
fes  dans  très-peu  de  tems. 

Le  Roi  de  Pruû'e  ne  lit  auffi  aucun  fcrupulc  de 
fe  rendre  Garant  envers  la  Saxe  &  la  Pologne  de 
toute  Invafion  du  côté  de  la  Pomeranie  Suédoife, 
parce  que  fuivant  les  anciennes  &  nouvelles  r Allian- 
ces de  fa  Maifon,  il  fe  trouvoit  déjà  fans  cela  obli- 
gé de  défendre  la  Saxe  &  la  Pologne  contre  de  fem- 
blables  hoftilitez,  &  que  fi  Sa  Majefl;é  n'avoit  pas 
voulu  s'engager  à  cette  Garantie,  le  Sequeftre  feroit 
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veiiuaceffer,  la  Guerre  auroit  continué,  &  toute   A  NNO 
la  Pomeranie  C.terieure  auroit  été  immanquablement  ^ 
perdue  pour  la  Suéde  ;  ce  qui  ne  laiffoit  aucun  dou-    171  f, 
te  a  Sa  Majefte  ,  que  le  Roi  de  Suéde  n'aimât  infi-  ^ 

niment  mieux  fe  conferver  par  cette  voye  une  Pro- 
vince confidérable,  que  de  la  perdre  pour  fe  confer- 
ver la  vaine  prétenfion  d'envahir  la  Saxe  &  la  Polo- 
gne, lequel  deffein  ne  pouvoir  même  avoir  aucun 
effet,  après  que  la  Pomeranie  feroit  enlevée  à  la 
Suéde. 

^  Ce  Sequeftre  donc,  ayant  été  fous  ces  conditions 
établi,  &  la  Ville  de  Stettin  occupée  &  gardée  moi- 
tié par  les  Troupes  de  Pruffe  &  moitié  par  celles  de 
Holftem  ;  le  Roi  de  Pruffe  donn)  d'abord  avis  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paffé  là-deffus  au  Roi  deSuédepar  plu- 
fieurs Lettres,  &  par  le  Miniftre  qu'il  avoir  alors  à 
berlm  ,  lui  témoignant  comment  Sa  Majefté  n'y  é- 
toit  entrée  que  pour  le  Service  du  Roi  de  Suéde  & 
la  confervation  de  la  Ville  de  Stettin  ,  de  même  que 
de  toute  la'  Province,  déclarant  &  promettant  de  la 
manière  du  monde  la  plus  folemnelle,  vouloir  refti- 
tuer  cette  Ville  à  Sa  Majefté  Suédoife  incontinent 
après  la  Paix  du  Nord  faite,  de  lui  en  laiffer  en  at- 
tendant tout  le  Revenu,  &  d'accepter  pour  fureté  & 
accompliffement  de  fes  promeffes  la  Garantie  de  l'Em- 
pereur, celle  de  l'Empire  ,  de  la  France,  &  de  tous 
les  autres  Garants  de  la  Paix  de  Weftphalie,  deman- 
dant, que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  voulût  bien 
déclarer  fa  penfée  à  ce  fujet  ,  pour  favoir  fi  cet 
expédient  ,  choifi  dans  une  fincére  intention  de 
lui  rendre  fervice,  &  de  ménager  les  Intérêts,  luié- 
toit  agréable. 

Il  ell  vrai  que  la  première  Reponfe  que  l'on  eût 
du  Roi  de  Suéde  ,  donna  quelque  efpérance,  que 
Sa  Majefté  approuvcroit  ce  que  le  Roi  de  p'tuffe 
avoit  fait. 

Mais  par  celles  qui  vinrent  enfuite,  &  par  les  ré- 
préfentations  faites  par  les  Miniftres  de  la  Suéde  à 
Vienne  &  ailleurs  on  vit  clairement,  que  l'inten- 
tion de  ce  Prince  étoit  toute  autre,  &  que,  bienloîii 
de  favoir  aucun  gré  au  Roi  de  Prufife ,  du  grand  & 
important  Service  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  fon  vé- 
ritable deffein  étoit,  de  jetter  le  Roi  de  Pruffe  hors 
de  Stettin,  le  plutôt  qu'il  pourroit,  fans  lui  rendre 
l'Argent  qu'il  avoit  dèbourfé  fi  utilement  pour  lui- 
&  même  de  lui  demander  fatisfaftion  de  ce  qu'il  s'é- 
toit mêlé  de  fes  Affaires  dans  fon  abfence. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  étant  donc  pleinement 
convaincu,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  vouloit  avoir  nul 
égard  aux  Traitez  en  queftion,  confidérant  d'ailleurs 
l'engagement  où  Elle  avoit  été  obligée  d'entrer  avec 
les  Alliez  du  Nord,  &  duquel  Elle  ne  pouvoir  pas 
fe  dédire,  à  moins  de  s'attirer  leur  rcffentiment,  & 
peut-être  une  Guerre  ouverte  avec  eux  :  Elle  jugea^ 
que  pour  pouvoir  maintenir  en  effet,  les  choies  fur 
le  pied  du  Sequeftre,  il  feroit  nécellaire  de  fortifie? 
les  Troupes  qu'elle  avoit  à  Stettin  de  quelques  Ba- 
taillons, parce  qu'autrement  les  Bataillons  de  Holftein 
dévouez  entièrement  à  la  Suéde,  &  pouvant  être 
foûtenus  par  la  Bourgeoifie  de  la  Ville,  liée  de  Ser- 
ment à  cette  Couronne,  auroient  pu  fe  trouver  fu- 
périeurs  aux  Troupes  de  Pruffe,  &  leur  joiier  avec 
d'autant  plus  de  facilité  un  mauvais  tour,  parce  qu'ils 
étoient  commandez  par  un  General  Suédois ,  qui  a- 
voit  avec  lui  un  grand  nombre  d'OfEciers  de  la  mê- 
me Nation  dans  la  Place. 

Cependant  Sa  Majefté  ne  prit  cette  précaution  que 
fous  la  Proteftation  expreffe,  réïtérée  en  plufieurs 
occafîons ,  que  lors  que  le  Roi  de  Suéde  voudroit 
fe  conformer  à  l'Accord  fait,  la  Garnifon  de  Stettin 
feroit  inceffamment  rétablie  fur  le  pied  où  elle  avoit 
été  du  commencement ,  à  favoir  du  nombre  égal  de 
Troupes  de  Pruffe  &  de  Holftein. 

Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufques  au 
temps  que  le  Roi  arriva  à  Stralfund,&  alors  Sa  Ma- 
jefté ayant  notifié  fa  venue  d'une  manière  affez  obli- 
geante au  Roi  de  Pruffe,  Sa  Majefté  en  conçût  quel- 
que nouvelle  efpérance,  de  trouver  occafîonpour  é- 
claircir  l'Affaire  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  de  s'en 
pouvoir  accommoder  avec  'lui  d'une  manii-re  rai- 
ibnnable. 

Elle  voulut  bien  auffi  faire  toutes  les  avances  ima- 
ginables pour  cela;  &  pour  cet  effet,  El  le  ne  fe  con- 
tenta pas  de  faire  là-deffus  au  Baronde  Friefendorff 
MiniftreduRoide  Suéde  à  Berlin,  des  reprefentations 
convenables  ;maisElleenvoya  auffi  leComtedeSchlip- 
penbach  exprès  au  Roi  de  Suéde ,  chargé  de  Pro- 
pofîtions  fi  pleines  d'équité  &  de  juftice,  &  même 
LU  3  fi 
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A>.7  Mr^  fi  avantageufes  pour  les  intérêts  de  la  Suéde  qu'il 

•^^^^  ne  pût  relier  aucun  doute  à  Sa  Majellc  de  la  fin- 

171?      eére  &   véritable  intention  ,  que  le  Roi  de  1  rulle 

^  ^  '    avoit  de  s'aquerir  fon  amitié,  de  vivre  dans  une  tres- 

étroite  intelligence  avec  Elle,    de  vuidcr  les  diftc- 

rens  qui  étoient  entre  Eux,  d'une  manière  raifonua- 

ble     &  même  de  contribuer  au  rétablUlement  des 

Affaires  délabrées  de  la  Suéde ,  d'une  mamere  trcs- 

eflencielle.  .  „ 

Toutes  ces  ouvertures  &  toutes  ces  offres  cepen- 
dant ne  produiiirent  aucun  effet  fur  1  efprit  du  Roi  de 
Suéde,  julqu'à  ce  point  qu'il  ne  daigna  pas  feu  e- 
ment  faire  Réponfe  au  Roi  de  Prufle,  donnant  plu- 
tôt à  connoïtrc  librement  fon  animofué  contre  l^ui, 
&  l'intention  qu'il  avoit  d'en  venir  aux  mains  avec 
Sa  Majefté,  auill-tôt  que  fes  Forces,  &  1  occaiion 
lui  en  donneroient  les  moyens.      ^   ^   „,.  . 

Son  Altcffe  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  intervint 
enfuite  dans  cette  Affaire. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  Conférences  tenues  avec  ce 
Prince  Son  Altelfe  fe  voulut  faire  Caution  pour  la 
,  reftituti'on  des  400000.  Ecus  ;  mais  en  même  tcms 
El'e  demanda,  que  les  Troupes  de  Prufle evacuaflent 
Stettin  fur  le  champ,  &  que  les  fiennes  propres  y  en- 
traifent  à  leur  place,  déclarant  en  même  tems ,  que 
quoi  que  peut-être  le  Roi  de  Suéde  pourroit  d  abord 
laiflcr  la  Saxe  en  repos,  il  vouloir  néanmoins  avoir 
une  liberté  entière  de  palier  en  Pologne,  &  d  y  re- 
commencer la  Guerre.  .         .  •        j- 

Mais  comme  ces  Déclarations  fe  trouvoicnt  direc- 
'  tement  contraires  au  Traite  fait  pow  la  délivrance 
de  Stettin,  entre  Sa  Majefté  &  le  Ro.  de  Prulfe, 
&  les  Puiflanccs  du  Nord  ;  que  les  Miniftres  de 
Pologne  &  du  Czar  ,  prefens  à  cette  entrevue 
proteltoient  hautement  contre  le  changement  de  la 
fearnifon  de  Stettin  ,  parce  qu'il  ne  leur  donne- 
roit  pas  une  fureté  lufïifante  contre  une  Invafion 
du  Roi  de  Suéde,  de  la  Pomeranie  en  Saxe  &  en 
Pologne  ,  il  n'y  eut  pas  moyen  de  fortit  d'affaire 

fur  ce  pied.  ^  ,     _     „  . 

Quelque  tems  après  Sa  Majefte  Ttes-Chretienne 
fit  offrir  fa  Médiation,  pour  terminer  les  différens 
donr  il  s'agit,  &  comme  le  Baron  de  Fnefendorff^, 
Miniftre  du  Roi  de  Suéde,  déclara  en  même  tems- 
que  le  Roi  fon  Maître  acceptoit  cette  Médiation. 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PruflTe,  pour  montrer  fon  in- 
tention fincére  de  parvenir,  de  quelque  manière  que 
ce  fût  à  un  Accommodement  raifonnable  avec  le 
Roi  de  Suéde,  accepta  pareillement  cette  Médiation, 
déclarant  néanmoins,  que  comme  fes  démêlez  avec 
la  Suéde  concernoicnt  en  plus  grande  partie  la  Po- 
meranie Suédoife,  cette  acceptation  feroit  fans  pré- 
judice des  Droits  &  de  l'Autorité  deSaMajefté  Im- 
périale &de  l'Empire. 

Malgré  l'efpérance  que  le  Public  avoit  conçu,  que 
cette  Médiation  ,  &  le  grand  égard  que  la  Suéde  eft 
obligée  d'avoir  pour  la  France,  auroit  un  bon  effet, 
pour  terminer  l'Affaire  entre  les  deux  Rois  ,  elle 
n'en  a  eu  pourtant  aucun,  pluheurs  mois  s  étant 
éco'ilci,  fans  que  l'on  ait  apris  que  le  Roi  de  Sué- 
de fe  fût  déclare  à  rien  envers  la  France  touchant 
les  différens  en  qucftion  ;  tellement  que  le  Roi  de 
Pruffe,  toû)ours  recherchant  des  moyens  &  des 
expédicns  pour  fortir  d'aff:iire  par  des  voyes  amia- 
bles ,  conformes  aux  Loix  &  aux  Conftitutions  de 
l'Empire,  &  capables  de  perfuader  le  Public,  &  le 
'Roi  de  Suéde  même,  qu'il  ne  vouloit  profiter  en 
aucune  manière  de  la  poffeffion  de  Stettin ,  s  offrit 
de  remettre  cette  Ville  avec  tout  le  Sequeftre  de  la 
'  Pomeranie  Suèdoife,  entre  le:  mains  de  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  Chef  de  l'Empire,  &  qui  en  dé- 
cideroit  enfuite  félon  lajultice  &  le  bien  des  Puiffan- 
ces  intcrcflées.  ,      j  ^. 

Mais  cet  expédient  ne  fut  pas  non  plus  du  goût 
du  Roi  de  Suéde,  parce  qu'il  n'accommodoit  pas  fes 
vues  pour  un  nouveau  remuement  ,  &  pour  une 
nouvelle  Guerre  dans  l'Empire,  à  laquelle  une  Gar- 
nifon  Impériale  dans  Stettin  auroit  lans  doute  tait 
un  puiifint  obftacle  ;  de  forte  qu'au  lieu  d'entrer 
en  Traité  fur  cette  Fropofition,  ou  d  en  taire  d  au- 
tres parlefquellesonauroitpû  saccordcr,  le  Koi 
de  Suéde  en  demeura  toujours  à  fa  premierePreten- 
iion,  à  lavoir  qu'il  vouloir  que  Stettin  lui  tut  ren- 
du inceffammcnt,  même  fans  rettitution  de  1  Ai- 
dent avancé  par  le  Roi  de  Prulfe,  &  ians  le  depar- 
Mr  du  deffeiu  de  palier  de  la  manière  qu  il  lui  plai- 
rott,  de  la  Pomeranie  en  Saxe  &  en  Pologne,  pour 
y  ppncr  la  Guerre,   &  pour  attaquer  6c  châtier  a 
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fa  volonté  fes  Ennemis  &  fes  faux  Amis,  comme  il  _/^jg  j^  q 
difoit.  -T 

Auffi  le  Roi  de  Suéde  n'en  demeura  pas  aux  paro-  l/.fj;, 
les  feulement;  elles  furent  accompagnées  de  toutes 
fortes  de  préparatifs  pour  ;la  Guerre  :  Les  Vailfeaux 
de  Guerre  Suédois  entrèrent  en  Mar  bien  plutôt  qu'ils 
n'ont  accoutumé  d'y  all'ér;  Ils  s'approchèrent  fore 
près  des  Côtes  de  la  Pomeranie  ;  on  preffa  en  Sué- 
de le  Tranfport  d'un  Corps  confidc'rable  de  Troupes 
pour  l'Allemagne,  &  peut-être  pour  la  Prufle  mê- 
me ;  on  tâcha  de  dilpofer  le  Landgrave  de  CalFel 
&  plufieurs  autres  Princes  de  l'Empire,  à  donner 
des  Troupes  pour  renforcer  l'Armée  du  Roi  de  Sué- 
de, &  rien  au  monde  ne  fut  oublié  de  la  part  de  la 
Suéde,  pour  faire  voir,  qu'au  lieu  de  fentir  &  de  re- 
connoître  le  grand  Service  que  Sa  Majefté  le  Roide 
Prufle  lui  avoit  rendu,  en  délivrant  Stettin  &  laPo- 
meranie  Suèdoife  de  l'Armée  des  Alliez  du  Nord, 
le  Roi  de  Suéde  vouloir  prendre  de  ce  Bienfait  une 
occafion,  de  devenir  Ennemi  du  Roi  de  Pruffe,  & 
de  lui  faire  la  Guerre  le  plus  vivement  &  avec  le  plus 
de  forces  qu'il  pouvoir. 

De  tous  ces  Préparatifs  le  Roi  de  Suéde  pafl^a  bien 
tôt  à  la  Guerre  &  aux  A£tes  d'hoftiliré  même,, 
par  l'attaque  de  la  Ville  de  Wolgaft,  Place  com- 
prife  nommément  dans  le  Sequeftre,  &  gardée  par 
une  Garnifon  Pruffienne  ,  qui  en  fut  délogée  à 
force  ouverte  &  avec  des  violences  extraordi- 
naires par  les  Troupes  &  par  les  Ordres  du  Roi  de 
Suéde. 

Rien  n'eût  été  plus  facile  au  Roi  de  PruflTe,  que 
de  repouflTer  cette  Infulte  d'une  manière  dans  laquel- 
le les  Suédois  n'euffent  pas  trouvé  leur  compte. 
Mais  Sa  Majefté  aimant  mieux  fe  tenir  toujours  à 
des  voyes  les  plus  modérées ,  fe  contenta  d'envoyer 
feulement  un  Officier  à  Stralfund ,  pour  faire  repre- 
fenter  au  Roi  de  Suéde  le  tort  de  cette  entreprife,  & 
lui  en  demander  la  réparation  :  &  quoi  que  l'on  n'eût 
aucune  Réponfe  là-deffus,  que  la  Suéde  témoignât 
toujours  la  même  dureté,  &  que  l'on  eût  lieu  de 
perdre  toute  efpérance  pour  un  Accommodement,  le 
Roi  de  Prulfe  voulut  bien  néanmoins ,  fur  les  fortes 
inftances  qui  lui  furent  faites  par  la  France,  ne  tien 
précipiter,  mais  donner  au  Roi  de  Suéde  tout  le  tems 
qu'il  lui  falloir  pour  venir  à  la  fin  à  des  fentimens 
plus  modérez,  le  déclarer,  &  déclara  eff^eftivement, 
que  Sa  Majefté  fe  tiendroit  non  feulement  en  repos, 
&  n'entreprendroit  rien  contre  la  Suéde  devant  lami- 
Mars,  mais  que  même  elle  n'entreroit,  devant  ce 
tems-là,  dans  aucun  engagement  qui  pût  faire  de  la 
peine  à  la  Suéde  ,  préfuppofant  que  la  Suéde  enufe- 
roit  de  même  de  fon  côté  envers  lui:  Le  Roi  de  Prulfe 
n'a  pas  manqué  de  fatisfaire  à  cette  PromeflTe  ;  mais 
il  a  été  impoflible  au  Roi  de  Suéde  de  différer  fî 
long  teins  l'exécution  de  fes  mauvais  deflèins  contre 
la  PruflTe.  „        , 

Le  Roi  de  Suéde  recommença  même  devant  la  fia 
du  mois  d'Avril  fes  Adles  d'hoftilité ,  faifant  inveftir  , 
l'Iflc  d'Ulcdom  par  un  Corps  de  Troupes  de  plu- 
fieurs mille  hommes.  Il  fe  faifit  de  tous  les  Poftes 
&  Forts  que  les  Troupes  de  PruflTe  y  occupoient, 
les  fit  fortir,  les  uns  de  vive  force,  &  les  autres^ en 
leur  coupant  les  vivres,  jufques  à  ce  qu'il  fut  Maître 
de  toute  cette  Me,  comprife  auifi  bien  que  Wolgaft  , 
dans  le  Sequeftre,  &  que  les  Troupes  de  Prufle  en 
fuffent  entièrement  délogées. 

En  même  tems  le  Roi  de  Suéde  fit  entrerplufieurs 
VaiflTeaux  armez  dans  la  Penne  &  le  Haff',  il  les  fit 
approcher  le  plus  près  qu'il  pouvoir  de  Stettin ,  pour 
fermer  à  la  Garnifon  de  cette  Ville  toute  communi- 
cation de  ce  côté-là,  &  il  parut  clairement  quetou- 
tes  ces  démarches  n'étoient  faites,  que  pour  pouvoir 
paflcr  de  l'Ifle  d'Ufedoni  à  celle  de  WoUin,  &  s'ou- 
vrir par  là  un  chemin  dans  la  Pomeranie  Pruffienne, 
&  enfuite  dans  la  Prufle  même  ;  le  Projet  de  la  Sué- 
de'ayant  été,  de  débarquer  pour  cela  un  Corps  de 
Troupes  du  côté  de  Dantzic ,  de  le  fortifier  par  le 
Parti,  fur  lequel  il  comptoit  en  Pologne,  &  de  rallu- 
mer le  flambeau  de  la  Guerre,  plus  fortement  que 
jamais  dans  ce  Païb-là.  . 

Mais  heureufemcut  tous  ces  beaux  Projets  furent 
déconcertez  ,  tant  par  l'avanture  ariivée  aux  Vait- 
feaux  de  Guerre  Suédois  fur  les  Côtes  du  Holllcin, 
que  par  les  meftues  fagcs  prifes  à  tems  par  S:i  Ma- 
jefté le  Roi  de  Piufle,  pour  la  conferv.uion  de  1  Ifle 

de  Wollin.  .        .,  r  •  - 

On  ne  doit  pas  paflcr  ici  fous  filence  un  fait  totit 

fingulier  qui  eft,  que  le  jout  avant  l'attaque d|Une 
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MVJD  d'Uredom,  le  Baron  de  FrielendorfF  alors  Miniftre 
^^  du  Roi  de  Suéde  à  Berlin,  fuivant  l'Ordre  qu'il 
71  Ç.  en  avoit  reçu  de  Stralfund,  fit  ddclarer  pareillement 
par  le  Comte  de  Rottembourg,  Miniftre  de  S.  M. 
T.  C.  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  que  le  Roi 
de  Suéde  étoit  fincérement  &  plus  que  jamais  ré- 
folu  de  vivre  dans  une  amitié  conftante  &  en  bon 
Voifin  avec  Sa  Majefté,  voulant  attendre  tranquil- 
lement le  fuccès  de  la  Négociation,  pour  vuider 
à  l'amiable  l'affaire  de  Stettin ,  &  demeurer  en  at- 
tendant dans  une  entière  inaction  ;  en  forte  que 
quand  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  entre- 
prendroit  quelque  chofe  contre  lui,  il  ne  feroit  au- 
cune réfiftance  ;  &  que  le  Roi  de  Suéde,  pour  fai- 
re voir  fon  entière  difpofition  pour  la  Paix ,  &  fon 
éloignement  de  tout  ce  qui  fentoit  la  Guerre  ,  a- 
voit  retiré  les  Canons  des  Remparts  de  Stralfund, 
&  contremandé  le  tranfport  des  Troupes  qui  dévoient 
venir  de  Suéde;  laquelle  Déclaration  étant  ainfi  fai- 
te dans  le  même  tems  que  l'on  faifoit  direflÉment 
le  contraire,  &  que  l'on  agiffoit  oftenfivement  con- 
tre le  Roi  de  Pruffe  ,  ne  fauroit  être  interprétée , 
que  comme  un  deffein  prémédité  ,  foit  de  fur- 
prendre  le  Roi  de  Pruffe  d'autant  plus  fûremcnt  ; 
ou  bien  d'ajouter  la  moquerie  à  ,1'infulte  ,  pour 
pouffer  la  modération  du  Roi  de  Pruffe  entièrement 
à  bout. 

Enfin,  Mr.  le  Comte  de  Croiffi  Ambaffadeur  de 
S.  M.  T.  C.  chargé  exprès  de  l'Accommodement 
entre  les  deux  Rois  arriva  auprès  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruffe.  Mais  au  lieu  de  recevoir  par  fa  bou- 
che, comme  on  avoit  efperé,  une  réfolution  pofi- 
tive  &  favorable  du  Roi  de  Suéde ,  onaprit  par  l'expofé 
de  cet  Ambaffadeur,  que  le  Roi  de  Suéde  perfe- 
veroit  toujours  opiniâtrement  dans  fes  premières 
Demandes,  qu'il  prétendoit  l'entière  abolition  du 
Sequeftre  &  la  reftitution  de  Stettin  des  à  prefent,  & 
que  pour  ce  qui  eft  de  la  marche  en  Saxe  &  en  'Po- 
logne, il  n'en  avoit  pas  encore  relâché  non  plus, 
quoi  que  le  Comte  de  Croiffi  fe  fît  quelque  efpe- 
rance  de  l'en  faire  defifter  ;  ce  qui  alloit  à  une 
nouvelle  Négociation,  &  laquelle  la  Suéde  ne  cher- 
choit  fans  doute,  que  pour  gagner  du  tems,  pour 
!  avoir  le  loifir  de  fortifier  fon  Parti,    &  pour  pou- 

voir enfuite  faire  fon  coup  contre  le  Roi  de  Pruf- 
fe d'autant  plus  fûrement,  &  avec  d'autant  plus  d'a- 
vantage. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Suéde  avoit  été  fi  infle- 
xible fur  tous  ces  Points,  que  même  malgré  les  bons 
Offices  &  les  reprefentations  de  la  France,  il  n'avoir 
pu  en  être  détourné,  il  faloit  bien  être  perluadé, 
qu'après  cela  il  ne  reftoit  plus  aucun  moyen  ni  au- 
cune apparence  au  monde  de  le  porter  à  aucun  Ac- 
commodement ;  que  toutes  les  autres  voyes  que 
l'on  voudroit  tenter  pour  cela  fetoient  inutiles,  & 
qu'enfin  il  y  faloit  renoncer  tout  à  fait  ;  comme  ef- 
feâivement  la  France  même  ne  s'eft  plus  mêlée  de 
rien  à  l'égard  de  cet  ;  Accommodement,  depuis  que 
le  Comte  de  Croiffi  eft  arrivé  à  Stralfund  ;  preuve 
certaine  que  ce  Miniftre  a  trouve  le  Roi  de  Suéde 
dans  un  éloignement  total  de  tout  ce  qui  avoit  du 
rapport  à  la  Paix. 

Toute  cette  Affaire  s'étant  paffée  dans  les  cir- 
conftanccs  qui  viennent  d'êtte  rapportées  ,  com- 
me on  eft  prêt  de  le  vérifier  toutes  les  fois  qu'il 
en  fera  befoin  ;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  laif- 
fe  à  juger  à  toute  la  Terre,  fi  en  fe  chargeant  du 
Sequeftre  de  la  Ponieranie  Suédoife,  Elle  a  fait  la 
moindre  chofe  qui  portât  dommage  au  Public  ?  & 
s'il  n'eft  pas  vrai  au  contraire  ,  que  ce  Sequeftre 
tendant  uniquement  au  rétabliffement  de  la  Paix,  au 
maintien  de  la  tranquillité  générale,  &  à  éviter  la 
defolation  de  divetfes  bannes  &  grandes  Provinces, 
eft  un  Ouvrage  digne  de  l'approbation  de  tout 
l'Univers. 

Sa  Majefté  laifl[e  à  décider  auffi  à  tout  homme  rai- 
fonnable,  &  aux  Amis  de  la  Suéde  même,  fi  tout 
ce  qu'elle  a  fait  en  cela  n'étoit  pas  auflî  pour  le  vé- 
ritable Intérêt  du  Roi  de  Suède,  puis  que  fans  ce 
Sequeftre  toute  la  Poméranie  S^^édoife  eût  et:  im- 
manquablement perdue  pour  lui,  &  ce  Prince,  d'u- 
ne telle  façon  éloigné  de  l'Empire,  qu'il  ne  lui  eût 
plus  été  poffible  de  remettre  le  pied  en  Poméranie  ? 
Le  Roi  de  Pruffe  ayant  agi  dans  toute  cette  Affaire 
avec  tant  de  defintéreffement ,  que  bien  que  faivant 
lesTraitei,  en  vertu  defqucls  il  fut  chargé  de  ce 
Sequeftre ,  il  ait  été  en  Droit  de  tirer  des  Païs  Se- 
queflrez  l'entretien  de  fes   Troupes   qui   gardoient 
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Stettin,  &  qu'il  pût  prétendre  que  la  poffeffion  de  ANMri 
Wifmar  lui  fut  cédée  auffi.  Elle  n'a  jamais  voulu  ^ 

demander  ni  l'un  ni  l'autre,  uniquement  dans  la  vue  I71 J. 
de  perluader  d'autant  plus  certainement  le  Public,  &  • 
le  Roi  de  Suéde  même,  qu'Elle  ne  vouloit  tirer  de 
cette  Affaire  aucun  profit  pour  fon  particulier,  ni 
donner  au  Roi  de  Suéde  le  moindre  foupçon  ^ 
comme  fi  Elle  avoit  des  vues  contraires  à  fes  In- 
térêts ,  &  qu'Elle  vouloit  s'ancrer  tellement  dans 
fes  Etats,  qu'il  feroit  difficile  enfuite  de  l'en  faite 
fortir. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  foûmet  de  même 
au  jugement  de  toutes  les  Puiffances  impartiales 
de  l'Europe,  fi  elle  a  pu,  fans  bleffer  fon  honneur 
&  fa  confcience ,  fans  s'attirer  des  reproches  &  mê- 
mes de  juftes  reffentimens  des  Alliez  du  Nord,  lè 
départir  de  rengagement',  qu'Elle  a  pris  avec  ces 
Puiflances,  en  fe  chargeant  du  Sequeftre,  &  s'il  lui 
étoit  permis ,  qu'en  rendant  Stettin  dès  à  'prefent. 
Elle  ouvrit  au  Roi  de  Suéde  le  chemin  pour  porter 
la  Guerre  en  Pologne  &  en  Saxe  ?  ou  fi  plutôt  Sa  Ma- 
jefté n'étoit  pas  dans  une  obligation  indifpenfable  de 
fatisfaire  à  fon  engagement ,  afin  d'arrêter  un  deffein 
fi  pernicieux .'' 

Enfin  le  Roi  de  Pruffe  eft  entièrement  perfuadc 
auffi ,  que  perfonne  ne  pourra  regarder  autrement  la 
dureté  dont  le  Roi  de  Suéde  s'eft  fervi  envers  lui,  & 
les  Infultes  qu'il  lui  a  faites  ,  que  comme  un  com- 
mencement de  Guerre,  dans  laquelle  ce  Prince  abien 
voulu  entrer  contre  lui;  &  que  le  Roi  de  Pruffe  fe 
trouve  par  là  non  feulement  en  Droit,  mais  même 
dans  une  néceflité  abfoluë ,  d'oppofer  des  remèdes 
convenables  aux  violences  que  le  Roi  de  Suéde  lui 
a  faites  ,  &  fe  fervir ,  avec  l'aide  de  Dieu,  des  for- 
ces &  des  moyens  que  faProvidenceluiamisenmain, 
pour  en  prévenir  les  fuites. 

Sa  Majefté,  au  rcfte,  fe  rapporte  au  jugement 
<Je  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire,  fi  dans 
toute  cette  Affaire  Elle  n'a  pas  procédé  félon  les 
Conftitutions  de  l'Empire,  &  particulièrement  fé- 
lon les  Statuts  faits  pour  le  maintien  de  la  Paix 
publique,  obfervant  très-religieufement  en  tout  ce- 
la les  Devoirs  auxquels  fes  Fondions  de  Dircûeur 
des  Cercles  de  la  Baffe  Saxe  &  de  la  Weftphalie, 
les  Droits  &  les  Prérogatives  qu'Elle  a  dans  la  Di- 
redion  de  la  Haute  Saxe ,  &  les  Réquifiitions  qui 
lui  en  ont  été  faites  par  Sa  Majefté  Impériale, 
l'obligeoient ,  ayant  par  le  Sequeftre  en  queftion, 
&  fuivant  le  Plan  fait  par  l'Empereur  &  l'Empire 
pour  la  Neutralité  du  Nord ,  entièrement  appaifé 
les  Troubles  que  la  Suéde  y  avoit  fait  naître  par 
la  Marche  du  Corps  de  Craffau ,  de  Pologne  eu 
Poméranie ,  d'une  telle  manière ,  qu'il  n'auroit  dé- 
pendu que  du  Roi  de  Suéde  ^  qite  tout  l'Empire 
n'eut  plus  fenti  la  moindre  atteinte  de  la  Guerre 
du  Nord,  tant  qu'elle  dureroit,  fi  ce  Prince  n'a- 
voit  mieux  aimé  par  une  ardeur  defefperée  de  faire 
la  Guerre,  &  de  ne  la  finir  jamais,  renvcrfer  en- 
tièrement un  Projet  fi  falutaire,  &  jetter  fes  Etats 
&  tout  Ion  Voifinage,  de  gayeté  de  cœur,  dans 
une  nouvelle  &  trifte  defolation  ,  préférant  une 
route  fi"  fâcheufe,  au  chemin  aifc  &  naturel  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  oftiroit,  de  fe  tirer  d'affaire  par 
les  Conférences  de  Brunfvvick,  aufquelfes  on  l'avoir 
invité  plufieurs  fois,  fans  qu'il  y  voulut  jamais  avoir 
égard,  ni  entendre  parler  d'aucune  propofition  de 
Paix  &  de  réconciliation  avec  fes  Ennemis ,  &  d'où 
il  s'enfuit  néceffairement,  que  pour  arrêter  les  funes- 
tes fuites  des  Defleins  du  Roi  de  Suéde,  il  ne  reftoit 
point  d'autre  Parti  au  Roi  de  Pruffe  pour  fatisfaire 
à  fes  obligations  ci-deffus  alléguées ,  que  celui  qu'il 
vient  de  prendre,  &  que  les  Loix  de  l'Empire  lui 
prefcrivent,  à  favoir,  de  fe  joindre  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme  fon  Con-Di- 
reâeur  dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe ,  au  Cercle 
de  la  Weftphalie  &  aux  Etats  de  la  Haute-Saxe,  & 
d'agir  de  concert  avec  eux ,  pour  oppofer  fes  Armes 
aux  entreprifes  du  Roi  de  Suéde,  pour  réprimer  en 
même  tems  celles  des  Princes  de  l'Empirçqui  le 
voudroient  féconder  dans  ces  mauvais  Dcffeins ,  & 
pour  rétablir  dans  l'Empire  un  calme  &  un  repos 
ftable  &  conftant  contre  l'efprit  turbulent  &  dange- 
reux de  la  Suéde. 

Sa  Majefté  protefte  auffi  devant  Dieu  &devantles 
hommes,  que  c'eft  là  l'unique  raifon  qui  l'a  obligé 
de  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  Armée,  &dont  Elle  ne 
fe  fervira  que  pour  parvenir  à  ce  but ,  l'ans  en  paffer 
jamais  les  bornes,  donnant. plutôt  fa  Parole  Royale^ 

de 
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A  vT  VT  Q  de  vouloir  mettre  les  Armes  bas  aufli  tôt  qu'Elleau- 
•^  ra  fatisfait  à  ce  que  fes  devoirs  envers  l'Empire ,  & 

I^  I  Ç,  l'engagement  de  fes  Traitez  demandent ,  fe  Ibûmet- 
•  tant  au  refte,  pour  l'entière  décifion  de  cette  Affai- 
re, de  même  que  pour  la  fatisfaûion  qu'EUe  aura  à 
prétendre  du  Roi  de  Suéde ,  &  pour  la  fureté  qu'il 
lui  faudra  pour  l'avenir  contre  les  entreprifes  de  ce 
Prince,  après  Dieu  ,  au  réiultat  des  Conférences  de 
Brunfwick,  ou  telles  autres  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale trouvera  bon  de  propofer  pour  cet  effet. 


CLXXIX. 

2.  Sept,  -^yrefi  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la  Ré- 
gence du  Royaume  e(l  déférée  au  feul  Duc 
d'O  R  L  E  A  N  s ,  le  Duc  de  Bourbon  étant 
déclaré  Chef  du  Confeil,  {^c.  Le  Lundi  z. 
Septembre  171  f.  [Feuille  volante  imprimée 
à  Paris  au  Mois  de  Septembre  i7if.  in  4] 

Extrait  des  Regttres  d« Parlement, duLuKdil.Septern- 
bre  lyiS- 

CE  jour,  la  Cour,  toutes  les   Chambres   aflem- 
blées   où   étoient  les  Princes  du   Sang   &   les 
Pairs  ci-deffus  nommez,  après  qu'ouverture   a  été 
faite  du  Teftament  du  feu  ;Roi ,  dépofé   au  Greffe 
de  la  Cour ,  fuivant  fon  Edit  du  mois  d'Août  1714. , 
&  l'Arrêt  du  29,  dudit  mois  d'Août,  enfemble  des 
tHodicilles  des  13.  d'Avril  &  23.  Août  dernier,   a- 
portez  par  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  &  ouï  les 
Gens  du  Roi,    en   leurs  Conclufions,    la  matière 
mife  en  délibération,   a  déclaré  &  déclare  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  Régent  en  France,  pour  avoir,  en 
ladite  qualité ,  l'Adminidration  des  affaires  du  Ro- 
yaume pendant  la  Minorité  du  Roi.     Ordonne  que 
le  Duc  de  Bourbon  lera  des  à  prefentChef  du  Con- 
feil de  la  Régence,  fous  l'autorité  de  Mr.  le  Duc 
d'Orléans,  &  y  préfîdera  en  fon  abfence  :  Que  les 
Princes  du   Sang  Royal   auront  aufli  entrée  audit 
Confeil  lors  qu'ils  auront  atteint  l'âge  de  23.  ans  ac- 
complis.     Et  après  la  déclaration  faite  par  M.  le 
Duc  d'Orléans,  qu'il  entend  fe  conformer  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages  dudit   Confeil   de  la  Régence 
dans  toutes  les  affaires,  à  l'exception  des  Charges, 
Emplois,  Bénéfices,  &  Grâces  qu'il  pourra  accor- 
der à  qui  bon  lui  femblera  ,  après   avoir  confulté 
le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néatmioins  affu- 
jetti  à  fuivre  la  pluralité  des  voix  à  cet  égard;  or- 
donne qu'il  pourra  former  le  Confeil  de  Régence, 
même  tels  Confeils  inférieurs  qu'il  jugera  à  propos, 
&  y  admettre  les    Perlonnes  qu'il  en  eftimera  les 
plus  dignes  :  le  tout  fuivant  le  Projet   que  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  a  déclaré  qu'il  communiquera  à  la 
Cour.    Que  le  Duc  du  Maine  fera  Sur-Intendant  de 
l'Education  du  Roi  :  l'Autorité  entière  &  comman- 
dement fur  les  Troupes  delà  Maifon  dudit  Seigneur 
Roi ,  même  fur  celles  qui  font  employées  à  la  Garde 
de  fa  Pcrfonne,  demeurant  à  Mr.   le  Duc   d'Or- 
léans, &  fans  aucune  fuperiorité  du  Duc  du  Mai- 
ne fur  le  Duc  de  Bourbon,  Grand  -  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi.    Que  des  Duplicata  &  des  Copies 
collationées  du  préfent  Arrêt,  feront  envoyées  aux 
Bailliages  &  Sénechauffécs  du  Reffort ,  pour  y  être 
lues,  regîtrées;   &  enjoint  aux  Subftituts  du  Procu- 
reur -  General  d'y  tenir  la  main ,  &  d'eu  certifier  la 
Cour  dans  un  Mois  &c. 

\ 
1 5 .  Sept.  Déclaration  de  Louis  XV.  Roi  de  France , 
pour  r  Etabli [fement  des  divers  Confetls^  oit  les 
affaires  d^Èflat  devront  eflre  portées  t  £5?  ré- 
glées pendant  fa  Minorité.  A  Fincennes  /ffij. 
de  Septembre  ijif-  [Feuille  volante,  im- 
primée à    Paris    au    Mois    de    Septembre 

17IJ--] 


LOuiS,  &c.  A  tous  ceur  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Le  feu  Roi  de  glo- 
rieufe  Mémoire  ,  nôtre  très  honoré  Seigneur  & 
Bifayeul,  pouvoir,  par  fes  qualitez  perfonnelles  & 
fes  vertus  éminentes,  fufire  feul  au  Gouvernement 
de  fon  Royaume:  La  droiture  de  fon  cœur,  l'élé- 
vation de  fon  efprit ,  l'étendue  de  fes  lumières , 
augmentées  &  foûtenuës  par  une  longue  expérien- 


ce ,   lui  rendoient  tout  facile  dans   l'exercice  de  là    Av,„^ 
Royauté  ,  mais  la  foibleffe  de  nôtre   âge   demande  ANNC 
de  plus  grands  fecouts,  &  quoi  que  Nous  puffions     171  é 
trouver  tous  ceux  dont  Nous  avons  befoin  dans  la       '    )  ' 
Perfonne  de  nôtre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  de  nôtre  Royaume ,  fa  modeflie  lui  a  fait 
croire,  que  pour  foûtenir  le  poids  d'une  Régence  qui 
lui  a  été  fi  juftemènt  déférée,  il  devoir  propofer  d'a- 
bord l'établiffement  de  plufieurs  Confeils  particulier*, 
où  les  principales  matières  qui  méritent  l'attention 
direfte  &  immédiate  du  Souverain,  feroient  difcutécs         ,  v 
&  réglées  ,  pour  recevoir  enfuite  une  dernière  déci- 
fion dans  un  Confeil  général,  qui  ayant  pour  objet 
toute  l'étendue  du  Gouvernement,  lèroit  en  état  de 
réunir  &  de  concilier  les  vues  différentes  des  Con- 
feils particuliers.     Cette  forme  de  Gouvernement  a 
paru  d'autant  plus  convenable  à  nôtre  très-cher  On- 
cle le  Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume,  qu'il 
fait  que  le  Plan  en  avoit  déjà  été  tracé  par  nôtretrès- 
honoré  Père,  dont  Nous  aurons  au  moins  la  faiis- 
faâion  de  fuivre  les  vues,  fi  le  Ciel  Nous  a  privez 
de  l'avantage  d'être  formez  par  fes  grands  exemples. 
11  étoit  perfuadé  que  toute  l'autorité  de  chaque  Par- 
tie du  Miniftére  étant  reiinie  dans  la  perfonne  d'un 
feul ,  devenoit  fouvent  un  fardeau  trop  pelant  pour 
celui  qui  en  étoit  chargé,  &  pouvoit  être  dangereufe 
auprès  d'un  Prince  qui  n'auroit  pas  la  même  fuperio- 
rité de  lumières  que  le  Roi  nôtre  Bifayeul  ;  que  la 
vérité  parvenoit  fi  difficilement  aux  oreilles  d'un  Prin- 
ce, qu'il  étoit  neceffaire  que  plufieurs  perfonnesfuf- 
1  fent  également  à  portée  de  la  lui  ftiire  entejidre ,  <5c 
que  fi  l'on  n'intereffoit  au  Gouvernement  un  certain 
nombre  d'hommes  auffi  fidèles  qu'éclairez,  il  feroit 
prefque  impoffible  de  trouver  toujours  des  Sujets  for- 
mez &  infliruits ,  qui  fiflent  moins  regretter  la  perte 
des  perfonnes  consommées  dans  la  Science  du  Gou- 
vernement ,  &  qui  fuffent  même  en  état  de  les  rem- 
placer.    Nous  ferons  donc  au  moins  revivre  l'efprit 
de  notre  tres-honoré  Père,  en  établififant  des  Con- 
feils fi  avantageux  au  bien  de  nos  Etats ,  &  Nous 
nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers ,  que  cet  é- 
tablifiTement  ne  peut  être  fufpeft  par  fa  nouveauté, 
puifque  Nous  ne  ferons  que  fuivre  l'exemple  de  ce 
qui  s'obferve  avec  fuccès  dans  d'autres  Royaumes , 
&  qui  s'eft  obfervé  dans  le  notre  même ,    pendant 
le  Régne  de  plufieurs  des  Rois  nos  Prédeccfîeurs. 
Le  dérangement  que  vingt  cinq  années  de  guerre  & 
plufieurs  autres  calamitez  publiques  ont  caufé  dans 
les  affaires  de  cette  Monarchie,  le  défir  ardent  que 
la  qualité  de  Roi  Nous  infpire  de  remettre  toutes 
chofes  dans  leur  ordre  naturel,    &  de   rétablir   la 
confiance  &  la  tranquilité   publique,   font   encore 
de  nouvelles  raifons    qui  appuyent   la  fageffe   des 
confeils  que  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans Nous  a  donnez  fur  ce  fujet.     Nous  favons 
d'ailleurs,  que  chargé  du  Gouvernement  de  l'Etat 
jnfqu'à  notre  majorité,   tous  fes  vœux  ne  tendent 
qu'à  Nous  le  remettre   tranquille  &   floriffant,   & 
à  y  parvenir  par  des  voyes  qui  montreront  à  tous 
nos  Sujets,  qu'il  ne  cherche  qu'à   connoîtrc  &   à 
employer  le  mérite  &  la  vertu  ;  qu'il  veut  que  les 
bons  Sujets  de  toutes  conditions,  &  fur  tout  ceux 
de   la  plus  haute  naiffance   ,    donnent   aux  autres 
l'exemple  de  travailler  continuellement  pour  le  bien 
de  la  Patrie,  que  toutes  les  affaires  foient  réglées 
plutôt  par  un  concert  unanime,  que  par   la  voye 
de  l'autorité,  &  que  la  Paix  fidellement  entretenue 
au  dehors  avec  nos  voifins,  règne  en  même  rems 
au  dedans  par  l'union  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
yaume.    A  ces  caufes,  de  l'avis  de  notre  très-cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  de 
notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,   de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufe,   &  autres  grands   &  nota- 
bles Perfonnages  de  notre  Royaume,   &   de   notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale, 
Nous  avons  dit  &  déclaré,  &  par  ces  Préfentes  fi- 
gnées  de  notre  main ,  difons,  déclarons  ,  voulons  & 
Nous  plaît. 


PREMIEREMENT, 

Qu'outre  le  Confeil  gênerai  de  Régence,  il  en 
foit  établi  fix  autr.es  particuliers,  qui  feront  com- 
pofez  chacun  d'un  Préfident  &  d'un  nombre  con- 
venable de  Confcillers  &  de  Secrétaires,  félon  la 
nature  des  affaires,  dont -chaque  Confeil  fera  char^ 


DU     DROIT     DES     GENS, 


457 


\xTvT(-,gé,  fàvoîr,  le  Confeil  de  Confcience  ,  où  l'on 
^^^ '■^  *-^  traitera  des  affaires  Ecclefiaftiques ,  le  Confeil  des 
171  f.  affaires  Etrangères,  le  Confeil  de  Guerre  &  de  tout 
'  ce  qui  y  araport,  le  Confeil  de  Finance,  le  Con- 
feil de  Marine  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  le  Con- 
feil des  affaires  du  dedans  du  Royauiné,  qui  étoient 
ci-devant  portées  au  Confeil  des  Dépêches ,  le  tout 
fans  rien  innover  à  l'égard  du  Confeil  privé,  même 
des  Direâions  pour  ce  qui  regarde  les  aflaires  con- 
tentieufes  des  Finances,  lesquelles  fe  tieiidront  ainfi 
que  par  lepaffé,  fauf  à  y  être  aporté  dans  la  fuite 
tel  Règlement  qu'il  apartiendra  ;  comme  auffi  fans 
que  les  affaires,  dont  la,  connoiffance  aparticnt  à 
nos  Cours  &  autres  Tribunaux  &  Jurifdiâions  de 
notre  Royaume,  puiflent  être  portées  dans  lefdits 
Confeils. 

II.  Et  attendu  que  le  Commerce  â  prefque  un  é- 
gal  raport  avec  les  Finances  &  la  Marine,  il  fera  fait 
choix  de  quelques  -  uns  des  Membres  de   ces  deux 

-  Confeils,  pour  y  travailler  avec  les  Députe?,  des  Vil- 
les du  Royaume,  qui  ont  eu  entrée  jufqu'à  préfent 
dans  le  Confeil  de  Commerce;  &  en  cas  que  lama- 
tiére  foit  importante,  les  Confeils  de  Finances  & 
de  Marine  fe  réuniront  pour  la  difcuter  conjointe- 
ment. 

III.  Ceux  qui  feront  choifis  pour  entrer  dans  ces 
differens  Confeils ,  feront  tenus  de  s'affembler  in- 
ceffamment,  dans  le  lieu  qui  fera  deftiné  à  tenir  cha- 
que Confeil,  pour  dreffer  un  projet  de  Règlement 
fur  la  forme  qui  y  fera  obfervée  par  raport  à  l'ordre 
&  à  la  diftribution  des  affaires,  au  tems  &  à  la  ma- 
nière de  les  traiter  ,  à  la  rédudion  qui  fera  faite  des 

'  Délibérations  &  aux  Regîtres  qui  en  feront  tenus  ; 
&  ce  projet  fera  porté  au  Confeil  de  Régence,  pour 
y  être  autorifé  &  confirmé  ainfi  qu'il  fera  jugé  à 
propos. 

IV.  Toutes  les  matières  qui  auront  été  réglées 
dans  les  Confeils  particuliers,  feront  enfuite  portées 
au  Confeil  général  de  Régence,  pour  y  être  pourvu 
par  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent du  Royaume,  fuivant  la  pluralité  des  fuftrages, 
fi  ce  n*eft  qu'il  y  eût  égalité  d'avis,  auquel  cas  ce- 
lui du  Régent  prévaudra ,  &  fera  decifif  ;  &  néan- 
moins en  ce  qui  concerne  les  Charges  &  Emplois, 
les  nominations  &  collations  des  Bénéfices,  les  Gra- 
tifications, Penfions,  Grâces  &  Remiffions,  nôtre 
très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent  du  Ro- 
yaume, pourra  en  difpofer  ainfi  qu'il  jugera  le  plus 
à  propos,  après  avoir  confulté  le  Confeil  gênerai  de 
Régence ,  fans  eflre  affujetti  à  fuivre  la  pluralité  des 
voix  à  cet  égard  ;  le  tout  conformément  à  l'Arrêt 
rendu  le  2.  du  prefent  mois,  par  nôtre  Cour  de  Par- 
lement ,  &  dont  Nous  avons  ordonné  l'éxecution 
dans  nôtre  Lit  de  Jufticej  du  la.  dudit  prefent  mois 
de  Septembre. 

V.  Le  Prefident  de  chaque  Confeil  particulier  au- 
ra féance  &  voix  dèlîberative  au  Confeil  gênerai  de 
Régence,  pour  les  affaires  qui  regarderont  le  Con- 
feil dont  il  fera  Prefident ,  &  fera  le  raport  des  refo- 
lutions  qui  y  auront  été  prifes  ;  &  s'il  eft  jugé  necef- 
faire  en  certains  cas  d'y  apeller  encore  quelques-uns 
des  Confeillers  dudit  Confeil,  foit  pour  faire  le  ra- 
port des  affaires  dont  le  Prefident  n'aura  pu  fe  char- 
ger ,  ou  pour  d'autres  raifons  ;  ceux  qui  y  entreront 
alors  ^  auront  pareillement  voix  délibcrative  dans  le 
Confeil  gênerai  de  Régence. 

V I.  Dans  les  affaires  importantes  notre  très-cher 
Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume,  apel- 
lera  audit  Confeil  gênerai,  quand  il  eftimera  le  devoir 
taire ,  tous  les  Préfidens  des  Confeils  particuliers, 
même  tels  des  Confeillers  defdits  Confeils  qu'il  ju- 
gera à,  propos  d'y  joindre. 

VII.  Il  commettra  un  des  Confeillers  du  Confeil 
gênerai ,  pour  recevoir  deux  fois  la  femaine,  à  l'ilTuë 
dudit  Confeil,  avec  deux  des  Maîtres  des  Requeftes 
de  notre  Hôtel  ,  qui  feront  ailuellement  de  fervice 
en  notre  Confeil ,  tous  les  Placets  qui  feront  portez 
dans  une  des  Salles  du  Palais,  où  Nous  ferons  notre 
demeure;  &  feront  lefdits  Placets  remis  entre  les 
mains  defdits  Maîtres  des  Requeftes  pour  en  faire 
l'extrait,  dont  ledit  Confeiller  rendra  compte  en  leur 
préfencc,  à  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume .j  qui  les  renvoyera  enfuite  aux 
Préfidens  des  Confeils  ou  aux  Officiers  des  Com- 
pagnies ,  ou  autres  que  chaque  Placer  pourra  re- 
garder. 

VIII.  Et  poiir  ce  qui  concerne  les  Réglemens 
generà\:x,  qui  pourront  êtfe  à  faire  pour  l'Adminis- 
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tration  de  la  Juftice  dans  notre  Royaume,  voulons  A  M  MO 
qu'il  y  foit  procédé  par  notre  très-cher  i&teal  Chan-  ^'■^'^^ 
ceher  de  France,  avec. tels  des  Chefs  &  Préfidens    171  T. 
des   premières   Compagnies ,  Officiers  du   Parquet 
&  autres  Magiftrats,  que  Nous  jugerons  à  propos 
de  choifir,  &  auxquels  Nous  donnerons  les  ordres 
nécefiTaires  à  cet  effet  ;  Nous  réfervant  de  les  apel- 
ler même  â  nos   Confeils  avec  voix  déliberative 
lors    que    leur   préfence  y  pourra    être    nécefifai* 
rc  pour  notre  fervice   &  le  bien  de  notre  Royau- 
ine  ,    fans  les  détourner  de  leurs  fonâions  ordi- 
naires. 

^  IX.  Voulons  auffi  que  les  affaires  de  nature  à 
être  portées  audits  Confeils  ,  dans  lefqueh  notre 
Domaine  ou  les  Droits  de  notre  Couronne  pour- 
roient  être  intérefifez,  foient  communiquées  à  nos 
Avocats  &  Procureurs  Généraux  en  notre  Cour  de 
Parlemerk  à  Paris,  où  ils  pourront  même  être  en- 
tendus, quand  ils  croiront  devoir  le  demander,  a- 
vant  que  lëfdites  affaires  y  foient  réglées.     Si  don-  ' 

Kons  en  Mandement,  &c.  Donné  à  Vincennes  le 
ij.  jour  du  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  171c' 
&  de  nôtre  Règne  le  i.  ^  '  ^  ' 

Signé^ 

L  OU  I  §. 

£ï   f]us  -  bus. 

Par  le  Roy^ 

Le  Duc  d'Orléans; 

Régent, 
préfent,   PhelypeÂux: 

Déclaration  de  Louis  XV.  Soi  de  France,  re^ 
tahlifam  le  Parlement  de  Paris  dam  la  Liberté 
de  lui  faire  fis  Remontrances /a»- /w  Editi  qui 
lui  feront  ettvoyés,  avant  d' eflre  obligé  de  les  en- 
regifirer^  Donnée  à  Vincennes  le  15.  Septembre 
171  f.  tFeu'l'e  volante  imprimée  à  Paria, 
aux  Mois  de  Séptemb,  i/ij.] 

T  Ouïs  ,  &c.  A  tous  ceux,  qui  ces  prefentes 
-'-'  Lettres  verront;  Salut.  La  fidélité,  le  zélé  & 
la  foûmiflïon  avec  lefquels  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment a  toujours  fervi  le  Roi  notre  très -honoré- 
Seigneur  &  Bifayeul ,  Nous  engageant  à  lui  don- 
ner des  marques^  de  nôtre  confiance,  &  fur  tout 
dans  un  tems  où  les  avis  d'une  Compagnie  auflî 
fage  qu'éclairée,  peuvent  Nous  être  d'une  fi  gran- 
de utilité ,  Nous  avons  crû  ne  pouvoir  rien  faire 
dé  plus  honorable  pour  elle  &  de  plus  avantageux 
pour  notre  fervice  rhéme,,  que  de  lui  permettre  de 
Nous  reprefenter  ce  qu'elle  jugera  à  propo^,  avant 
que  d'être  obligée  de  procéder  à  l'enregiftrement 
desËdits  &  Déclarations  que  Nous  lui  adrefferons 
&  Nous  Ibmmes  perfuadez  qu'elle  ufera  avec  tanc 
de  fagefife  &  de  circonfpeftion  de  l'ancienne  liberté 
dans  laquelle  Nous  la  retabliffons,  que  fes  avis  ne  ' 

tendront  jamais  qu'au  bien  de  nôtre  Etat,  &  mé- 
riteront toujours  d'être  confirmez  par  notre  auto- 
rité. A  ces  Caufes  .  de  l'avis  de  notre  très-cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  i  Régent,  dç 
notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe,  &  autres  grands  &  notables 
Perfonnages  de  notre  Royaume,  &,de  notre  certai- 
ne fcienccj-pleine  puifiTance  &  autorité  Royale,  Nous' 
avons  dit  &  déclaré  ,  &  par  ces  Prefentes,  lignées 
de  notre  main,  difons,  déclarons,  voulons  &  Nous 
plaît ,  que  lors  que  Nous  adrefferons  à  notre  Cour 
de  Parlement  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations 
&  Lettres  Patentes ,  émanées  de  notre  feule  autori- 
té &  propre  mouvement,  avec  nos  Lettres  de  Ca- 
chet portant  nos  Ordres  pour  les  faire  enregiftrer, 
nôtre  dite  Cour,  avant  que  d'y  procéder,  puiffeNous- 
reprefenter  ce  qu'elle  jugera  à  propos  pour  le  bien 
public  de  nôtre  Royaume ,  &  ce  dans  la:  huitaine  au 
M  m  m  plus 
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fe  Ti.TNÏ'O  P'^^^  ^^^^  ^^  'i°^^  '^^  ^^  délibération  qui  en  aura  été 

M*'^'^^  prife,  fmon  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems,  il 

;..7îf,dt  y  fera  par  Nous  pourvu  ainfi  qu'il  apartiendra,  dé- 

'    ■■  rogeant  à  cet  égard  à  toutes  Ordonnances,  Edits  & 

Déclarations  à  ce  contraires.      Si  donnom  en  Man- 

de-ment,    &c.     Donné  à  Fiwff»»"  le  il",  jour  du  mois 

de  Septembre,  l'an  de  grâce  lyij-»  &  ^^  n°"^  ^^' 

gne  ie  premier. 


Signé, 


LOUIS. 

Et  f  lus  bas  ^ 


Par  le  Roy, 


Le  Doc  d'Orléans, 

Régent, 
préfent,  Phelypeaux. 

Dêchratkn  Louis  XV.  Rui  de  France  reta- 
bliffant  la  Cour  des  Aides  dans  la  Liberté  de  M 
faire  fes  Reprefentaùons ,  fur  les  Edits  £5?  De- 
claratiofis  qui  lui  feront  envoyées  ,  avant  d'élire 
obligée  de  les  enrcgifirer.  Donnée  à  Vincennes  le 
i^.  Septembre  \-jif.  [Feuille  volante  impri- 
mée à  Paris  aa  Mois  de  Septembre  i/if .] 

Le  u I  s ,  &c.    La  fidélité,  le  zélé,  &  la  foûmif- 
fion  que  nôtre  Cour  des  Aid?s  deiParisi  a  té- 
moigné dans  tous  les  tems  au  Roi  nôtre  très-hono- 
ré  Seigneur  &  Bis-Ayeul,  &  que  Nous  fommes  per- 
fuadez  qu'Elle  Nous  continuera  toujours  pour  nô- 
tre Service ,  Nous  engagent  à  lui  donner  des  mar- 
ques publiques  de  nôtre  Confiance  :    l'utilité  que 
Nousefpérons  tirer  de  fes  Avis,  fur  tout  pendant 
nôtre  Minorité ,  Nous  déterminent  à  lui  permettre 
de  Nous  repréfenter  ce  qu'elle  jugera  à  propos,  a- 
vant  d'être  obligée  de  procéder  à  l'enregitrement  des 
Edits  &  Déclarations  que  Nous  lui  adreffons,    & 
Nous  fommes  perfuadez  qu'elle  ulera  de  cette  liber- 
té avec  tant  de  fageffe  &  de  circonfpeaion,  que  Nous 
aurons  lieu  d'en  être  pleinement  fatisfaits.    A  ces 
Caufes  de  l'Avis  de  nôtre  très-cher  &  très-amé  On- 
cle le  Duc  d'Orléans  Régent,  &c.    Nous  avons  dit 
&  déclaré,  &  par  ces  Prelentes,fignées  de  nôtre  main, 
difons       déclarons,,  voulons  &  Nous  plaît,   que 
iors  que  Nous  adrefferons  à  nôtre  Cour  des  Aides 
de  Paris  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations,  & 
Lettres  Patentes  émanées   de  nôtre  feule  Autorité 
&  propre  mouvement   avec  nos  Lettres  de  Cachet 
portant  nos  Ordres  pour  les  faire  enregîtrer,  nôtre- 
dite  Cour,  avant  que  d'y  procéder,  puiflè  Nous  re- 
préfenter ce  qu'elle  jugera  à  propos   pour    le  bien 
public  de  nôtre  Royaume,  &   ce  dans    la  huitaine 
au  plus  tard,  du  jour  de  la  délibération  qui  en  au- 
ra été  prife,  finon  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
tems ,  il  y  fera  par  Nous  pourvu  ainfî  qu'il  appar- 
tiendra, dérogeant  à  cet  égard  à  toutes  Ordonnan- 
ces, Edits  &' Déclarations  à  ce  contraires.    Si  don- 
nons en  Mandement   à  nos   amez  &  féaux  ;Con- 
feillers   les   Gens   tenans    nôtre  Cour  des  Aides  à 
Paris    &c.    Donné  à  Vincennes  le  15'.  de  Septem- 
bre, 'l'An  de    grâce  lyij.  &  de  nôtre  Régne  le 
Premier. 


Signé, 


LOUIS: 

Et  plus  lias , 


Par  le  Roy, 


Le  Doc  d'Orléans, 
Régent. 

préfent,  Phelï peaux. 


Anno 
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Traité  entre  Charles  VL  Empereur  des  Ro-  "î-  Nov. 
mains  £5"  Roi  Catholique  des  Elpagnes  d'une  part., 
George  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne,  6?  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Fais-  Bas  ,  d'autre  part  ,  pour 
la  Refiitution,  à  Sa  Majejlé  impériale  ^  Ca- 
tholique, de  tout  le  Pais- Bas  Efpagnsl,  fous  la  re- 
ferve  d'une  forte  fs?  (olide  Barrière  aux  mêmes 
Faïs'Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Pm£ances% 
comme  aufji  du  payement  annuel  de  diverjes  gaf- 
fes Sommes,  tant  pour  l'entretien  de  ladite  Barriè- 
re i  que  pour  le  rembourfement  de  celles  qui  leur 
étoient  deues  auparavant.  Fait  à  Anvers  le 
1 5".  Novembre  1 7 1 f.  Avec  l'A  r  t  i  c  l  e 
Sépare'  an  Jujet  des  Hypothèques  en  date 
du  même  jour.  Les  Formulaires  des 
Serments  qui  fe  devront  prêter  par  les  Gouverneurs 
des  Places ,  /fj  Pleins-Pouvoirs  (si  les 
Ratifications.  [Tiré  des  Archives 
de  la  Chancelerie  de  la  Cour  Impériale.] 

COMME   il   a  plû   au  Tout-PuiiTant  de  rendre 
depuis  quelque  tems  la  Paix   à   l'Europe  ;    & 
que  rien  n'eft  plus  defirable,    &  neceffaire,   que  de 
rétablir,  &  afl'eurer  par  tout,     autant  que  fe  peut, 
la  feureté,  &  la  tranquilité  commune,  &  publique, 
&  que  les  Seigneurs   Etats  Généraux   des   Provin- 
ces -  Unies  fe  font  engagés   de  remettre  les  Pays» 
bas  à  Sa  Majefté  Impériale,   &   Catholique  Char- 
les VI.  félon  qu'il  a  été  ftipulé,  &  arrêté  par   le 
Traité  fait  à  la  Haye  le  fept   de  Septembre  mille 
fept  cens  &  un  ,   entre  Sa  Majefté  Impériale  Leo- 
pold  de  Glorieuie  mémoire,  Sa  Majefté   Britanni- 
que Guillaume  III.   auffi  de  Glorieufe  mémoire 
&  lefdits  Etats  Généraux,  que  lefdites   Puiffances 
conviendroient  enfemble  fur  ce  qui  regarderoit  leurs 
intérêts  réciproques,  particulièrement  par  rapport  à 
la  manière,  dont  on  pourroit  établir  la  feureté  des 
Pays-bas  pour  fervir  de  Barrière  à   la  Grande-Bre- 
tagne, &  aux  Provinces-Unies;  &  par   rapport  au 
Commerce   des  Habitans    defdits    Païs-bas,  de  la 
Grande-Bretagne,  &  de  c«ux  des  Provinces-Unies; 
&  qu'à  prefent  Sa  Majefté  Impériale,   &   Catholi* 
que  Charles  V  I.   à   qui  lefdits  Païs-bas  feront  re- 
mis par  ce  prefent  Traité;  Sa  Majefté  Britannique 
George,  tous  deux  aujourd'huy  Régnants,  &  tous 
deux  Héritiers  &  Succeffeurs  légitimes  defdits  Em- 
pereurs, &  Rois,  &  les  Seigneurs  Etats  Gcneraux 
des  Provinces-Unies ,  agiffans  en  cela  par  les  mê- 
mes Principes  d'Amitié,  &  dans  la  même  intention 
de  procurer,  &  d'établir  ladite  Seuretc  mutuelle  & 
d'affermir  de  plus  en  plus  une  étroite  Union;  ont 
nommé,   commis,   &  établi  pour  cette   fin  pouç 
Leurs   Miniftres   Plénipotentiaires    fçavoir   Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique,  le  Sieur  Jofeph  Lo- 
thaire  Comte  de  Konigfegg  Son  Chambellan,  Con- 
feiller    de  Guerre ,   &   Lieutenant   General  de  fes 
Armées:  Sa  Majefté  Britannique  le  Sieur  Guillau* 
me  Cadogan,  Ecuyer,  fon  Envoyé'  Extraordinaire 
auprès  de  Leurs  Hautes  Puiflànces   les    Seigneurs 
Etats   Généraux  des  Provinces-Unies,   Député  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  Maître  de  la 
Garderobe  ,   Lieutenant  General  de  fes  Armées  & 
Colonel  du  fécond  Régiment  de  les  Gardes  :    Et 
les  Etats  Gcneraux,  les  Sieurs  Bruno  vander  Duf- 
fen  ancien  Bourguemaître,  Sénateur ,  &  Confeiller 
Penfionairc  de  la  Ville  de    Gouda,   Affcifeur  au 
Confeil  des  Heemsrades  de  Schieland,  Dykgraaf  du 
Crimpenerwaerde,  Adolph  Henry  Comte  de  Rech- 
teren  Seigneur  d'Almelo  ,   &   de  Vriefeveen   &c. 
Prefident  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  d'O- 
veryftTel,  Drolfard  du  Quartier  de  Zalland.     Scatode- 
Gokinga,  Sénateur  de  la  Ville  de   Groningue  ;    & 
Adrien  de  Borffelle  Seigneur  de  Geldermalfcn  &c. 
Sénateur  de  la  Ville  de  FliiTingue:  Les  trois  pre- 
miers, Députés  à  l'Aftemblée  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  des  Provinces  d'Hollande ,  & 
Weftfriefe,  d'Ovcryffel,  &  de  Groningue,  &  Om- 
melanden:  &  le  quatrième  Député  au  Confeil  d'E- 
tat des  Provinces-Unies. 

Les- 


i  B  U    b  R  O  I  T 

M  NO  Lefquels  étans  affemblés  dans  la  Ville  d'Anvers, 
•qui  d'un  commun  confentement  avoit  été  nom- 
i:7IJ.  mée  pour  le  lieu  du  Congrès  ;  &  ayans  échan- 
gcs  leurs  Plein-pouvoirs ,  dont  les  Copies  font  in- 
férées à  la  fin  de  ce  Traité,  après  plufîeurs  Con; 
ferences  font  convenus  pour  ,  &  au  Nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique,  de  Sa  Majeïlé Bri- 
tannique, &  des  Seigneurs  Etats  GetietauX,  de  la 
manière  comme  il  s'enfuit. 

i.  Les  fetats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  re- 
mettront à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  de  l'Année  mille  fépt 
cens  &  Un ,  &  des  engagemens  d'ans  lesquels  Ils 
font  entrés  du  depuis,  immédiatement  après  l'échan- 
ge des  Ratifications  du  prefent  Traité ,  toutes  les 
Provinces,  &  Villes  des  Païs-bas,  &  depehdàncès, 
tant  celles  qui  ont  été  poffedées  par  le  feu  Roy 
d'Efpagne  Charles  IL  de  Glorieufe  ittembiire  ;  que 
cgiles  qui  viennent  d'être  cédées  par  feu  Sa  Majefté 
le  Roy  Très-Chrétien  aulïï  de  glor.  mémoire  ;  les- 
quelles Province^,  &  Villes  enfemble,  tant  celles 
qu*on  remettra  par  ce  prefent  Traité,  que  celles  qui 
ont  déjà  été  remifés,  rie  feront  déformais,  &  necom- 
poferon't  eh  tout,  où  en  partie,  qu'un  feul,  &in-^ 
divifible,  inaliénable,  &  incommutàhie  Domaine, 
qui  fera  infeparable  des  Etats  de  la  Maifoti  d'Au- 
triche en  Allemagne ,    pour  en  jôuïr   Sa  Majefté 


premières 
a  JOUI  i  ou  dû  joùïr  le  feu  Roy  Châirles  II.  de 
elor.mem.  conformément  au  Traité  de  Ryfwick  ; 
Sa  l'égard  des  autres  PrôVirices,  de  là  manière,  & 
aux  conditions ,  qu'elles  ont  été  cédées ,  &  remi- 
{fs  auxdits  Seigneurs  Etats,  Généraux  par  le  feu  Roy 
Très-Chrêtien  de  glor.  mem.  en  faveur  de  la  Très- 
AugufteMaifon  d'Autriche,  &  fans  autres  Charges 
pii  Hypotecatioris  conftituées  de  la  part  des  Etats 
Généraux  i  &  à  leur  profitl  >j    i-  •  i  ••       •. , 

II.  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique  promet 
&  s'engage,  qu'aucune  Province  ,  Ville ,  Placés^ 
l^ortereffe,  ou  Territoire  defdits  Païs-bas  ne  pourra 
(être  cédé,  transféré  ,  donné  bu  échdir  à  là  Cou- 
ronne de  ,  France,  ni  à  aucun  Ptince  ou  Ptinceffe 
de  la  Maifon,  &  Lignée  de  France,  ni  à  autre, 
gui  ne  fera  pas  Succefleur ,  Héritier  &  PofTeiTeur  des 
Çtats  de  la.  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne,  foit 
par  Donation,  vente,  échange;  Contràét  de  Ma^ 
riage,  Hérédité,  Succeifion  teftamentaire ,  ou  al) 
intefiato^  ni  fous  quelque  autre  titre,  ou  prefeXte, 
que  ce  puifTe  être,  de  forte  qu'aucune  Province, 
Ville,  Place,  ForterefTc  ni  T'éirritoite  defdits  Païs- 
Bas ,  ne  pourra  jamais  être  fournis  à  aucun  autre 
Prince  ,  qu'aux  feuls  Succelfeurs  defdits  Etats  de  là 
Maifon  d'Autriche,  à  la  referve  de  ce  qui  déjà  a 
été  cédé  au  Roy  de  Pruffe,  &  de  ce  qui  fera  cède 
par  le  prefent  Traité  auxdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, ts     -^  ■    J   w 

Ili,,  Comme  la  feiireté  des  Païs-Bas  AiitricHiens 
dépendra  principalement  du  nombre  des  Troupes, 
qu'oi^  pourra  avoir  dans  lefdits  Pais  ,  &  dans  les 
Plapes ,  qui  formeront  la  Barrière ,  qui  a  été  pf o- 
mife  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  pzi  la  Gtàlide- 
ÀUiance;  Sa  Majéfté  Impériale  &  Catholique,  & 
!jLeurs  Hautes  Puiffarices  font  convenus,  d'y  entre- 
tenir, chacun  i  leurs  propres  fraix,  toujours  un 
Corps  de  trente  à  trente  cinq  mille  Hommes,  def- 
quels  ,S?  Majefté  Impériale  &  Catholique  donnera 
trois  cinquièmes  &  les  Etats  Généraux  deux  cin- 
quièmes :  bien  entendu  que  iî  Sa  Majeftë  Iteperia- 
le  &  Catholiqùç  diminue  foii  contingent  ,  il  fefa 
au.po^uvoir  defdits  Etats  Généraux  de  dirhinuer  le 
lèuir  à  proportion  ;  &  lorfqu'il  y  adra  apparence  de 
Guerte,  ou  d'Attaque^  on  augmentefa  ledit  Corps^ 
jufqucs  à  quarante  mille  homtries  fuivant  la  mê- 
me proportion  ;  &  en  cas  dé  Guerre  efteétive ,  on 
conviendra  ultérieurement  des  Forces,  qui  fe  trou- 
veront, neceffaires.  La  répartition  defdites  Troupes 
en  tems  de  Paix,  poui;  autant  qu'elle  concerne 
les  Places  commifès  à  la  garde  des  Troupes  dé 
Leurs  Hautes  Pùiffances  fera"  faite  par  Elles  feules  ; 
^  la  repartition  du  reftc  parle  Gouverneur  des  Païs- 
Éas ,  en  fe  donnant  part  reciproqûetoeùt  des  difpo- 
fitions ,  qu'ils  auront  fait. 

,;  IV.   Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  accor- 
de aux  Etats  Généraux  Garnifon  privative  de  leurs 
Troupes  dans  les  Villes  &  Châteaux  de  Namur  &. 
ToM.  VIII.  Part.  î. 
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Tournay  ,   &  dans  les  Villes  de  Menin  ,   Fumes,  AÎÎM'fi 
Warneton,  Ypres,  &  le  Fort  de  Knoque  &  j'eti" -^^ '^  ^^ 
gagent  les  Etats  Généraux  de  ne  pas  employer  dans   Î7i<î'„ 
lefdites   Places   des   Troupes,  qui  bien  qu'à  Içut  ' 

Solde  pouî-rdient  être  d'un  Prince,  ou  d'une  Na- 
tion, qui  foit  en  Guerre,  ou  fulpeêle  d'être  dans 
des  engagemens  contraires  aux  intérêt^  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique.      ^  .  ;    '  ■ 

V.  On  eft  convenu  qu'il  y  aura  dans  la  Ville  de 
Dendremonde  Garnifon  commune,  qui  lera  com- 
pofée  pour  le  prefeht  d'un  Battaillon  des  Troupes 
Impériales  ,  &  d'un  Battaillon  de  celles  des  Etats 
Généraux  :  &  que  fi  dans  la  fuite  il  pourroit  être 
neceflaire  d'augmenter  ladite  Garnifon  ;  cette  aug- 
mentation fe  fera  également  des  Troupes  de  part 
&  d'aiitire,  &  de  commun  concert.  .     , 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  dé  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  &  Catholique;  lequel  aulTi  bieiji 
que  les  Subaltetnes  prêteront  Serinent  aux  Etats 
Généraux  de  lie  jamais  rien  faire,  ny  permettre  dan? 
ladite  Ville,  qui  puiïTe  être  préjudiciable  à  leur  fer4 
vice  par_  rapport  ,à  là  confervation  de  la  Ville  &  de 
la  Garnifon  ;  &  il  fera  obligé  par  ledit  Serment  dé 
donner  libre  pafiTage  a  leurs  Troupes,  toutes,  âç 
quantesfois  quMls  le  fouhaiteroni  ;  pourvu  qu'il  eii 
foit  requis  préalablement  j  &  que  ce  ne  foit ,  que 
pour  un  nombre  modiqtte  à  la  fois.  Le  tout  félon 
le  Formulaire,  dont  on  eft  cohvcnu,  &  qui  fêta 
inféré  à  la  fin  de  ce  Traité.  >     ;        ,  . 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  &  Cdtholîqiie  confènt 
auffi ,  que  dans  les  Places  ci-deffus  accordées  aux 
Etats  Généraux ,  pour  y  tenir  leurs  Garnifons  pri- 
vatives ';  ils  y  puiflTent  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandants;  &  autres  OiBkiers,  qui  conipofent 
l'Etat  Major,  qu'ils  jugerontàprof>os,  à  condition^ 
qu'ils  ne  feront  j^as  à  charge  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique,  ni  aux  Villes,  &  Provinces, 
fi  ce  n'eft  pour  le  Logement  convenable,  &  les 
émolumens  provenants  des  Fortifications  ;  &  que 
ce  ne  foient  pas  des  Perfonnes ,  qui  pourroient  être 
désagréables,  ou  fufpeâes  à  Sadite  Majefté  pouj: 
des  raifons  particulières  à  alléguer; 

VII.  Lefquels  Gduveriicurs;  Coriiniàndaiiè,  & 
Officiers  feront  entièrement,  &  privativement  depenf' 
dans  &  fournis  aux  feuls  Ordres  ,  &  à  la  feule 
Judicatiire  des  Etats  Généraux,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Defenfe,  Garde,  Senreté  &  toute  autre 
affaire  militaire  de  leurs  Places.  ■  Mais  feront  obli- 
gés lefdits  Gouverneurs ,  auffi  bien  que  leurs  Sub- 
alternes à  prêter  ferment  à  Sa  Majefté  Imjjerialc  & 
CathcJlique  de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à 
la  Souveraineté  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  ne 
fe  point  ingérer  dans  aucune  autre  affaire,  lelon  le 
Formulaire,  dont  on  eft  convenu^  &  qui  eft  inféré 
à  la  fin  de  ce  Traité.  , 

y  III.  Les  Généraux  fd réndroik  réciproquement, 
tarit  dans  les  Villes,  où  iî  y  auta  Garnifon  de  Si 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ^  que  dans  celles 
qui  forit  confiées  a  la  garde  des  Troupes  de  Leurs 
Hautes  Puifiances  les  Honneurs  accoutuméSj  felori 
leurs  cara<9teres  &  la  manière  de  chaque  Service  ^ 
&  ati.  cas,,  que  le  Gouverneur  General  de*  Païs^" 
Bas  vînt  datis  les  Places  commifès  à  la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Généraux,  on  Igi  rendra  les  hon- 
neurs ,  qu'il  eil  accoutumé  de  recevoir  dans  les  Pla- 
ces des  Garnifons  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique, &  pourra  même  y  donnée  {a  parole,:  le  tout 
fans  préjudice  dé  l'Article  fîx  :  &  leî  Gouverneurs,' 
&  en  leur  abfence  lés  Commandants,  donùerontpart 
audit  Gouverneur  General  des  difpofîtions  par  eus 
faites,  pour  la  feureté,  ft  garde  des  Places  confiées; 
à  leurs  foins  ;  &  ils  auront  des  égards  convenables 
pour  les  changement  que  ledit  Gouverneur  General 
pourroit  juger   y  devoir  être  faits.         ■ 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  accorda 
l'Eiercîce  de  la  Religion  aux  Troupes  des  Etats  Ge-' 
rierâux  par  tout,  où  elles  fe  trouveront  en  Garnifon  3 
mais  céladatis.des  endroits  particuliers,  convenables,' 
&  proportîonés  au  nombre  de  la  Garnifon ,  que  lesi 
Magiftrats  aiïignerorlt ,  entretiendront  dans  chaque 
Ville.,  &  Place,  où  il  n'y  , en  a  pas  déjà  d'aflignés  i 
&  auxquels  endroits  on  ne  pourra  donner  aucune 
marque  extérieure  d'Eglife  &  on  enjoindra  fevere- 
ment  dé  part  &  d'autre  aux  Officiers  Politiques ,  & 
Militaires ,  comme  aaflî  aux  Ecclefiaftiqnes ,  &  à 
tous  autres  qu'il  appartient,  d'empêcher  toute  oc- 
cafion  de  fcandale,  &  de  conteftations ,  qui  pourj 
roient  naître  fur  le  fujet  de  la  Religion  ;  &  quan* 
Mmm  i  « 


^6o 
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Ammo  ''  naîtra  quelque  difpute,  ou  difficulté,  en  les  appla- 

/iJNJNU  j^jj3   ^    l'amiable  de  part  &  d'autre.     Et  quant  à^ la 

171  ç^  Religion  par  rapport  aux  Habitans  des  Pais-bas  Au- 

'      trichiens,  toutes  chofcs   refteront,   &  demeureront 

fur  le  même  pied,  qu'elles  étoient  pendant  leRegue 

de  Charles  1 1.   de  glorieufe  mémoire. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  Artilleries, 
Armes  des  Etats  Généraux  ,  comme  aufli  les  maté- 
riaux pour  les  Fortifications,  les  Grains  en  tems  de 
difette,'les  Vivres  pour  mettre  en  Magaiins,  lorf- 
qu'il  y  aura  apparence  de  Guerre  ;  &  de  plus  les 
Draps  &  Fournitures  pour  l'habillement  des  Soldats, 
que  l'on  vérifiera  devoir  être  employés  à  cet  ufage, 
pafferont  librement,  &  fans  payer  aucuns  Droits,  ou 
Péages ,  aux  moyens  des  Fafleports ,  qui  feront  de- 
mandés ,  &  accordez  fur  la  Spécification  fignée  ;  à 
condition  neantmoins ,  qu'au  premier  Bureau  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  où  lefdites  Provi- 
fions.  Matériaux,  Armes  &  Montures  entreront, 
qu'à  l'endroit  où  elles  devront  être  déchargées ,  les 
Bateaux  &  autres  Voitures  pourront  être  dûement  vi- 
fîtées  pour  empêcher,  qu'on  n'y  mêle  d'autres  Mar- 
chandifes,  &  pour  éviter  toute  fraude,  &  abus  ;  con- 
tre Jéfquels  il  fera  toujours  libre  de  prendre  telles 
précautions ,  que  la  fuite  du  temps ,  &  l'expérience 
feront  j  uger  neceffaires ,  fans  qu'il  fera  permis  aux 
Gouverneurs,  &  leurs  Subalternes  d'empêcher  en 
quoique  ce  foit,  l'effet  de  cet  Article. 

X  I.  Les  Etats  Généraux  pourront  changer  leurs 
Garnifons ,  &  les  difpolitions  des  Troupes  dans  les 
Villes,  &  Places  commifes  à  leur  Garde  privative, 
félon  qu'ils  le  trouveront  à  propos  fans  qu'on  puifle 
empêcher ,  ou  arrêter  le  Pallage  des  Troupes,,  qu'ils 
enverront  de  tems  à  autre,  ou  celles  qu'ils  en  tire- 
ront, fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 
Pourront  même  lefdites  Troupes ,  quand  le  cas  le 
requereroit,  pafTcr  par  toutes  les  Villes  de  Brabant,  & 
de  Flandre,  &  par  tout  le  plat  Païs,  faire  des  Ponts, 
tant  fur  Iç  Canal  entre  Brugges  &  Gand,  que  fur 
tous  les  autres  Canaux,  &  fur  toutes  les  Rivières, 
qu'elles  trouveront  dans  leurs  routes,  à  condition 
neantmoins,  que  ce  feront  des  Troupes  d'un  Prin- 
ce, ou  d'une  Nation  non  en  Guerre  avec  SaMajefté 
Impériale  &  Catholique,  ni  fufpeétes  d'aucun  enga- 
gement, ou  liaifon  contraire  à  fes  intérêts,  comme 
il  eft  dit  ci-deffus  en  l'Article  quatrième,  &  que  préa- 
lablement il  en  fera  donné  connoiffance ,  &  requifi- 
tion  faite  au  Gouverneur  General  des  Païs- bas,  avec 
lequel  on  réglera  les  routes ,  &  les  autres  befoins, 
par  quelqu'un,  qui  en  aura  la  Commiffion  de  Leurs 
Hautes  PuilTances. 

On  obfervera  le  Règlement  fait  par  les  Etats  Gé- 
néraux far  le  PafTage  des  Troupes,  comme  il  eft  ob- 
fervé  dans  leur  propre  Païs. 

Et  les  Etats  Généraux  tâcheront ,  de  faire  lefdits 
changemens  des  Garnifons,  ainfî  que  les  difpofitions 
neccilaires  pour  cela,  de  la  manière  qu'elles  foient, 
le  moins  qu'il  fe  pourra,  à  charge  &  incommodi- 
té des  Habitans. 

XII.  Comme  la  feureté  commune  demande  en 
tems  de  Guerre,  ou  dans  un  imminent  danger  de 
Guerre,  que  les  Etats  Généraux  envoyent  leurs  Trou- 
pes dans  les  Places ,  qui  fe  troitveront  les  plus_  ex- 

'  pofées  au  péril  d'être  attaquées,  ou  d'être  furprifes  ; 
il  eft  convenu  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, &  les  Etats  Généraux,  que  leurs  Troupes 
feront  receiies  dans  lefdites  Places,  autant  qu'il  fera 
neceflvïire  pour  leur  defcnfe,  quand  le  cas  viendra 
évidemment  à  exifter,  bien  entendu  que  cela  fe  faffe 
d'accord  &  de  concert  avec  le  Gouverneur  General 
des  Païs-bas. 

XIII.  Les  Etats  Généraux  pourront,  à  leurs  fraix 
&  dépens  faire  fortifier  les  fufditcs  Villes ,  &  Pla.ces, 
foit  par  de  nouveaux  Ouvrages,  ou  en  faifant  reparer 
les  vieux,  les  entretenir,  &  généralement  pourvoir 
à  tout  ce  qu'ils  trouveront  neceflaire,  pour  fa  feu- 
reté, &defenfe  defdites  Villes,  &  Places,  à  la  rcfer- 
ve  qu'ils  ne  pourront  pas  faire  conftruire  de  nouvel- 
les Fortifications,  fans  en  avoir  donné  connoiffance 
préalable  au  Gouverneur  General  des  Païs-bas ,  & 
avoir  entendu  Ion  avis ,  &  fes  confiderations  là-def- 
fus ,  &  fans  qu'on  pourra  les  porter  à  la  charge  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  ou  du  Païs, 
qu'avec  le  confentement  de  Sadite  Majefté. 

XIV.  Pour  la  feureté  de  la  Communication  en- 
tre les  Provinces-Unies  &  Places  de  la  Barrière,  Sa 
Majefté  Impériale,  &  Catholiqvie  aura  foin  de  faire 
en  forte,  que  les  Lettres  &  Melfagers,  tan:  ordinaires 


qu'extraordinaires  pourront  paffer  librement,   pour  AnNT 
aller  &  venir  dans  les   Villes,  &  Places  de  la  Bar-  ■ 

riere,  &  par  celles  des  autres  Païs;  à  condition  que  171%. 
lefdits  Melfagers  ne  fe  chargeront  pas  de  Lettres  ou 
des  Paquets  des  Marchands  ,  ou  autres  Particuliersj 
lefquels  tant  pour  les  Places  de  la  Barrière,  que  pour 
tout  autre  Païs  devront  être  remis  aux  Bureaux  des 
Poftes  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique. 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  l'Artillerie,  MagazinSj  ' 
&  Provifions  de  Guerre,  que  Leurs  Hautes  Éuiffaa- 
ces  ont  dans  les  Villes ,  &  Places ,  qu'Elles  remet- 
tent à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  il  leur 
fera  permis  de  les  faire  tranfporter  fans  aucun  em- 
pêchement, &  fans  payer  aucuns  Droits,  ou  Péages, 
tant  celles,  qu'Elles  y  ont  fait  conduire  Elles-mê- 
rnes,  que  l'Artillerie  marquée  de  leurs  Armes,  per-- 
diie  dans  la  dernière  Guerre,  &  leur  appartenant^ 
d'ailleurs  qu'Elles  auront  trouvé  dans  lefdites  Pla- 
ces,  à  moins  que  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catho- 
lique ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  &  Mu-' 
nitions  de  Guerre  pour  fon  compte ,  &  ne  convien- 
ne du  prix  avec  Leurs  Hau  tes  Puiffances  avant  la  red* 
dition  des  Places,  <&  quant  à  l'Artillerie  &,  Muni- 
tions ,  qui  font  prefentement  dans  les  Places  com- 
mifes à  la  garde  des  Troupes  des  Etats  Généraux, 
elles  feront  laiffées  à  leur  Garde  &  Direâion,  fui- 
vant  les  Inventaires  qui  en  feront  dreffés  &  fîgnés 
de  part  &  d'autre,  avant  l'échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité,  fans  qu'il  fera  perrhis  de  les  faire 
tranfporter  ailleurs  ,  que  d'un  commun  confente- 
ment ,  &  reftera  la  Propriété  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  pour  autant  qu'il  en  eft  trou- 
vé dans  lefdites  Places  au  temps  de  leur  ceffion, 
ou  reddition. 

XVI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-bas  Au- 
trichiens fuffent  attaquées  ,  &  qu'il  arrivât  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  que  les  Armées  des  Ennemis  entraf- 
fent  dans  le  Brabant ,  pour  y  agir,  &  faire  le  Siège 
de  quelque  Place  dans  ladite  Province,  ou  de  quel- 
qu'une de  celles  qui  en  font  la  Barrière  ;  il  fera  permis 
à  Leur  Hautes  Puiffances,  dé  faire  occuper,  &  pren- 
dre pofte  par  Leurs  Troupes  dans  les  Villes,  &  en- 
droits fur  le  Demmer  depuis  l'Efcaut  jufques  à  la 
Meufe  ;  comme  auffi  d'y  faire  des  Retranchements, 
des  Lignes,  &  des  Inondations,  pour  empêcher  les 
progrés  ultérieurs  des  Ennemis,  autant  que  la  raifon 
de  Guerre  le  pourra  demander ,  pourvu  que  le  tout 
fe  faffe  de  concert  avec  k  Gouverneur  General  des 
Païs-bas. 

XVII.  Comme  il  confte  par  l'expérience  de  la 
Guerre  paffée  que  pour  mettre  en  feureté  les  Frontiè- 
res des  Etats  Généraux  eh  Flandre,  il  falloir  y  laîP 
fer  plufîeurs  Corps  des  Troupes  fi  confiderabies,  que 
l'Armée  fe  trouvoit  beaucoup  affoiblie  par  là  :  pour 
prévenir  cet  inconvénient  &  pour  mieux  affeurer  lef- 
dites Frontières  à  l'avenir.  Sa  Majefté  Impériale,  & 
Catholique  cède  aux  Etats  Généraux  tels  Forts,  & 
autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autrichienne  Li- 
mitrofe  de  leurfdites  Frontières,  qu'on  aura  befoin 
pour  faire  les  Inondations  neceffaires,  &  pour  les  bien 
couvrir  depuis  l'Efcaut  jufques  à  la  Met,  dans  les 
endroits  où  elles  ne  font  pas  déjà  fuffifammcnt  af- 
feurées,  &  où  elles  ne  fçauront  l'être  par  des  inon- 
dations fur  les  feules  Terres  déjà  appartenantes  aux 
Etats  Généraux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
agrée,  &  approuve  que  pour  l'avenir  les  Limites  des 
Etats  Généraux  en  Flandre  commenceront  à  la  Mer, 
entre  Blanchenberg  &  Heyfte,  à  l'endroit  où  il  ny  a 
point  de  Dunes,  moyennant  qu'ils  n'y  ferontpas 
bâtir,  ni  ne  permettront  pas  qii'on  bâtiffe  des  Villa- 
ges ou  des  Maifons  auprès  dudit  Pofte,  ni  ne  foufri- 
ront  point  aucun  établiffement  des  Pêcheurs,  ou  d'y 
faire  des  Eclufes  à  la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puiffances 
que,  fi  Elles  trouvent  bon  de  faire  conftruire  quel- 
ques Fortifications  à  la  tête  de  leurs  nouvelles  Li- 
mites, Elles  auront  foin  de  ne  pas  diminuer  la  for- 
ce de  la  Digue,  &  non  feulement  fe  chargeront  des 
fraix  extraordinaires,  qui  pourroient  être  caufés  à 
l'occafion  defdites  Fortifications,  mais  même  dé- 
dommageront les  Habitants  de  la  Flandre  Autri- 
chienne de  toutes  pertes ,  qu'ils  pourroient  fouffrir, 
au  cas  que  la  Mer  vînt  à  faire  des  inondations  par 
les  Fortifications  fufditcs. 

On  tirera  du  Pofte  fusnommé  une  Ligne  droite 
fur  le  Grootewege,'d'ov  la  Ligne  continuera  vers 
Hevfte;  de  Heyfte  elle  ira  fur  le  Drie-hocck,  &  Svsrar- 

te 
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j-vTQ  tp  Sluys,  de  là  fur  le  Fort  de  St.  Donas,  lequel  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  cède  en  Propriété  & 
'If.  Souveraineté  à  Leurs  Hautes  Puiffances  (moyennant 
que  les  portes  des  Eclufes  audit  Fort  feront,  &  res- 
teront ôtées  en  tems  de  Paix)  &  cède  pareillement 
le  Terrain  fitué  au  Nord  de  la  Ligne  ci-deffus  mar- 
quée. 

Du  Fort  St.  Donas  les  nouvelles  Limites  des  E- 
tats  Généraux  s'étendront  jufques  au  Fort  de  St.  Job 
d'où  on  regagnera  les  anciennes  près  de  la  Ville  de 
Middèlbourg  ,  lefquelles  limites  on  fuivra  le  long 
du  Zydelingsdyk  jufques  à  l'endroit  où  Ecchelooie, 
Watergang  &  le  Waterloop  fe  rencontrent  à  une  é- 
clufe. 

Enfuite  de  quoy  on  fuivra  le  Graaf-Jaanfdykh 
jufques  au  Village  de  Bouchout  (aux  Intereffés  des 
éclufes  duquel,  on  permet  de  les  remettre  où  elles 
ont  été  ci-devant)  &  dudit  Bouchout  on  continuera 
la  Ligne  droite  pour  regagner  les  anciennes  Limites 
des  Etats  Généraux. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  cède  auffi,en 
pleine  &  entière  Souveraineté,  aux  Etats  Généraux  le 
Territoire  fitué  au  Nord  de  ladite  Ligne.  «* 

Et  comme  pour  leur  entière  feureté  il  cft  neceffai- 
te,  que  l'inondation  foit  continuée  de  Bouchoute 
jufques  au  Canal  du  Sas  de  Gand  le  long  du  Graaf 
Janfdykh,  il  fera  permis  en  tems  de  Guerre  à  Leurs 
Hautes  Puilïances  d'occuper ,  &.'  faire  fortifier  tou- 
tes les  Eclufes  qui  fe  troitveront  dans  le  Graaf- Jans- 
dykh  &  Zydelingfdykh. 

A  l'égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gand^  les  Limites 
feront  étendues  jufques  à  la  diftance  de  deux  mille 
pas  Géométriques,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  Vil- 
lages compris  dans  cette  étendue. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut,  &  laCom- 
munication  entre  le  Brabant,  &  la  Flandre  des  États 
Généraux,  Sa  Majellé  Impériale  &  Catholique  cè- 
de, en  pleine  &  entière  Propriété  &  Souveraine- 
té, aux  Etats  Généraux  le  Village,  &  Polder  de 
Dœl  comme  auffi  les  Poldres  de  Ste.  Anne,  &  Ke- 
teniffe. 

Et  comme  en  tems  de  Guerre  il  fera  befoin  pour 
plus  de  feureté  de  former  des  inondations  par  les  é- 
clufes  entre  les  Forts  de  la  Marie ,  &  de  la  Perle  ; 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  remettra,  ai">ffi 
tôt  que  la  Barrière  ftra  attaquée;  ou  la  Guerre  com- 
mencée, la  Garde  du  Fort  de  la  Perle  àLeurs  Hau- 
tes Puiiïànces ,  &  celle  des  Eclufes  :  bien  entendu, 
que  la  Guerre  venant  à  ceffer  Elles  remettront  ces 
Eclufes  &  ledit  Fort  de  la  Perle  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catnolique,  comme  auffi  celles,  qu'Elles  au- 
ront occufiées  dans  le  Graaf-Janfdykh  &  Zydelings- 
dykh.  Les  Etats  Généraux  ne  pourront  faire  aucune 
inondation  en  tems  de  Paix,  &  fe  croyant  obligés 
d'en  former  en  tems  de  Guerre ,  ils  en  donneront 
connoiffance  préalable  au  Gouverneur  General  des 
Païs-bas,  &  en  concerteront  avec  les  Généraux  Com- 
mandans  les  Armdes  aux  Païs-bas. 

Promettant  de  plus,  que,  fi  à  l'occafiotl  de  la  Cef- 
fion  de  quelques  éclufe^  (dont  les  Habitans  de  la 
Flandre  Autrichienne  confcrveroiit  le  libre  ufage  en 
tems  de  Paix)  ils  vinffentà  fouffrir  quelque  domage, 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandants,  que  par 
d'autres  Officiers  Militaires,  que  non  feulement  les 
Etats  Généraux  y  rerhedieront  inceffamment ,  mais 
auffi  qu'ils  dédommageront  les  Intereffés. 

Etpuifque  par  cette  nouvelle  fituation  des  Limites, 
il  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  frau- 
des,  en  quoy  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholi- 
que, &  Leurs  Hantes  Puiffances  font  également  in- 
terefféi,  on  conviendra  des  lieux  pour  l'établiffe- 
ment  defdits  Bureaux,  &  des  précautions  ultérieures 
qu'on  jugera  convenir  de  prendre. 

Il  eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article,  qu'une  jufte 
Évaluation  fera  faite  avant  la  Ratification  du  prefent 
Traité,  des  revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres, 
qui  fe  trouveront  cédées  à  Leurs  Hautes  Puiffances 
par  cet  Article ,  comme  auffi  de  ce  que  le  Souve- 
rain a  profité  par  le  renouvellement  des  Oârois  fur 
le  pied,  qu'ils  ont  été  accordés  depuis  trente  ans  en 
deçà,  à  Être  déduits,  &  défalqués  fur  leSubfide  an- 
nuel de  cinq  cent  milleEcus. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  confervée 
&  maintenue  d.ans  les  Lieux  ci-deffus  cedeï,  en  tout 
fur  le  pied  qu'elle  y  eft  exercée  aéluellement ,  & 
qu'elle  l'a  été  du  tems  du  Roy  Charles  II.  de  glo- 
tieufe  mémoire,  &  feront  de  même  confervés,  & 
maintenus  tous  les  Privilèges  des  Habitans. 
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Le  Fort  de  Rodenhuyfen  fera  rafé,  &  les  differens  A  NT  Mû 
touchant  le  Canal  de  Brugges  feront  remis  à  la  deci- 
non  d'Arbitres  neutres  àche-i(irde  part  &  d'autre- 
bien  entendu,  que  par  la  C^ffion  du  Fort  de  St  Do- 
nas ,  ceux  de  la  Ville  de  i'Eclufc  n'auront  pas 
plus  de  Droit  fur  ledit  Canal  qu'avant  cette  Cef- 
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XVIII.  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholiique cè- 
de à  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Généraux  à 
perpétuité,  en  pleine  Souveraineté  &  Propriété,  dans 
le  Haut-Quartier  de  Gueldre,  la  Ville  de  Veulo  , 
avec  fa  Banlieiie  &  le  Fort  de  St.  Michel  ;  de  plus 
le  Fort  de  Stevensverthavec  fon  Territoire  ou  Ban- 
lieue ;  comme  auffi  autant  de  Terrain  qu'il  faudra,  pour 
augmenter  leurs  Fortifications  en  décade  la  Meufe; 
&  promet  Sadite  Majefté  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ou 
permettre  qu'un  autre  bitifle  aucune  Fortification  de 
quelque  nom  que  ce  foit  à  la  diftance  d'une  demie 
lieue  de  ladite  Fortereffe. 

Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique  cède  de  plus 
aux  Etats  Généraux  l'Ammanie  de  Montfort  confif- 
tant  (à  l'exception  des  Villages  deSwalmt,&  Elmt, 
qu'Eue  fereferve)  dans  les  petites  Villes  de  Neuftadt 
&  d'Echt.,avcc  les  Villages  fuivants,  fçavoir  Ûhe,  & 
Lack,  Roofteren^  Braght,  Beefel,  Belfen  Vlodorp, 
Poftert,  Berg,  Lin,  &  Montfort,  pour  être  poffe- 
dez  par  lefdits  Etats  Généraux, de  la  manicteque  les 
a  poffedéj  &  en  a  jouï  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
II.  de  glorieufe  Mémoire,  avec  les  Prefeâ;ures,Bourgs, 
Fiefs,  Terres,  Fonds ,  Cens,  Rentes,  Revenus,  Péa- 
ges ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  Subfidcs,  Con- 
tributions,  &  Collèges,  Droits   Féodaux,   Doma- 
niaux,  &   autres  quelconques  appartenants  auxdits 
Lieux  cédés  ci-deffus.     Le  tout  pourtant  fans  pré- 
judice, &  fauf  tous  les  Droits,  qui  pourront  com- 
peter  à  Sa  Majefté   le  Roy  de  Prufle  :     &  ce  non- 
obftant  toutes  exceptions ,  pretenfions  ou  contradic- 
tions faites,  ou  à  faire  pour  troubler  les  Etats  Gé- 
néraux dans  la  paifible  poffefflon  des  Lieux  cédés  par 
le  prefent  Article;  tous  Paftes,  Conventions  ouDis- 
pofitions  contraires  au  prefent  Article  étant  cenfées 
nulles,  &  de  nulle  valeur. 

Bien  entendu ,  que  cette  Ceffion  fe  fait  aVec  cette 
Claufe  expreffe,  que  les  Statuts,  anciennes  Coutu^ 
mes ,  &  généralement  tous  les  Privilèges  Civils ,  & 
Ecclefiaftiques  ,  tant  à  l'égard  des  Magiftiats, 
&  des  Particuliers  ,  que  des  Eglifes  ,  Con- 
vents,  Monafteres,  Ecoles,  Séminaires,  Hofpitaux, 
&  autres  Lieux  publics,  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances  ;  de  même  que  le  Droiidiocefain! 
de  FEvêque  de  Ruremonde  ;  &  généralement  tout 
ce  qui  regarde  les  Droits,  Libertés,  Immunités,  Fonc- 
tions, Ufages,  Cérémonies,  &  l'Exercice  delà  Reli- 
gion Catholique,  feront  confervés,  &  fublifteront, 
fans  y  apporter  changement  ou  innovation,  ni  direc- 
tement ni  indireâement,  dans  tous  les  Lieux  ci-def- 
fus cédez  ,  de  la  manière  que  du  tems  du  Roy  Char- 
les II.  de  glor.  Merhoire,  &  félon  qu'on  l'expli- 
quera de  part  &  d'autre  plus  amplement,  en  cas 
qu'il  arrive  quelque  difpute  fur  ce  fujet  :  &  ne  pour- 
ront être  données  les  C  arges  des  Magiftraturcs ,  & 
telles  autres  de  Police,  qu'à  des  Perfonnesqui  Ibient 
de  la  Religion  Catholique. 

Le  Droit  de  Collation  des  Bénéfices ,  qui  a  été 
jufques  ici  au  Souverain,  appartiendra  d'oreihavant  â 
l'Evêque  de  Ruremonde;  à  condition  que  lefdits  Bé- 
néfices ne  pourront  être  donnés ,  qu'à  des  Perfon- 
nes,  qui  ne  feront  pas  desagrables  aux  Etats  Gé- 
néraux pour  raifons  particulières  à  alléguer. 

Il  eft  auffi  ftipulé,  que  les  Etats  Généraux  ne  pré- 
tendront pas  d'avoir  acquis  par  la  Ceffion  de  la  Ville 
d'Echt  aucun  Droit  de  Judicature ,  ou  d'Appel  par 
rapport  au  Chapitre  de  Thorn,  ou  autres  Terres  de 
l'Empire,  &  il  fera  libre  à  Sa  Majefté  Impériale,  & 
Catholique  de  nommer  tel  endroit,  qu'il  conviendra 
pour  ladite  Judicature,  ou  Appel. 

Et  puifque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut-Quar- 
tier qui  vient  d'être  cédé  ne  pourront  dIus  porter  leurs 
Procès  en  cas  d'Appel  à  la  Cour  de  Ruremonde, 
il  fera  libre  à  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  d'établir 
une  Cour  d'Appel  pour  Leurs  Sujets  dans  un  tel 
Lieu  de  la  Province,  qu'Elles  trouveront .  convenir.    ^ 

On  eft  convenu  de  plus,  que  les  Droits  d'Entrée, 
&  de  Sortie  qui  fe  lèvent  tout  le  long  de  la  Meufe 
ne  pourront  être  hauff.-s  ny  baiffés ,  lu  tout  ou  ea 
partie,  que  d'un  commun  conlëntement,  dcfqUels 
Droits  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  titera  à 
fou  profit  ceux  qui  fe  lèvent  à  Ruremonde  &  à  Na- 
Mmmj  vagae. 
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A  .^vagnc,  &ries  Seigneurs  Etats  Généraux  ceux  qui 
/V.NNU  jj-g  lèvent  à  Venlo,  &  comme  lefdits  Droits  fur  la 
171  S.  Meufe  en  général,  comme  auffi  ceux  fur  l'Efcaut 
•'  fubfidiairement  font  afFedés  au  payement  de  deux 
Rentes  diftinûes,  fçavoir  une  de  quatre  Vingt  mille 
Florins  par  an  en  vertu  de  la  Tranfaâion  paffée  & 
conclue  le  vingt -fix  de  Décembre  mille  fix  cent 
«ïuatre  vingt-fept  avec  feu  Sa  Majeftc  de  la  Grande- 
Bretagne  Guillaume  III.  on  eft  convenu,  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  à  caufe  de  laCeffionfufmentionêe, 
fubviendront  à  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique 
dans  le  payement  defdites  Rentes  j  &  autres  dettes , 
qui  pourront  y  être  hypotequées ,  annuellement  & 
à  proportion  du  produit  des  Droits  d'Entrée,  &  de 
Sortie,  qu'Elles  recevront:  le  tout  fuivant  les  Cons- 
titutions mêmes  defdites  Rentes. 

Et  quant  aux  dettes  &  charges  contraâées  &  cons- 
tituées fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier  de  Guel- 
dre  ;  Les  Etats  Généraux  concourreront  dans  le  paye- 
ment d'icelles  pour  leur  quote-part  ,felon  la  propor- 
tion portée  par  la  Matricule  de  tout  ledit  Haut-Quar- 
tier. Tous  les  Documens  &  Papiers ,  qui  concer- 
nent le  Haut-Quartier  de  Gueldres  relieront  comme 
ci-devant  dans  les  Archives  à  Ruremonde.  Mais  on 
eft  convenu,  qu'il  en  fera  formé  un  Inventaire i  ou 
Regiftre  à  l'intervention  des  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique;  de  Sa  Majefté  dePruf- 
fe ,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &  Copie  au- 
thentique fera  donnée  dudit  Inventaire  à  chacune  des 
trois  Puiffances^  pour  avoir  toujours  libre  accès  à 
tous  les  Papiers,  &  Documens,  dont  Elles  pourroient 
avoir  befoin ,  pour  la  partie  qu'Elles  poffedent  dans 
ledit  Haut-Quartier  de  Gueldres  ;  &  dont  Copie  au- 
thentique leur  fera  délivrée  à  la  première  requifi- 
tion. 

XlX.   En  confideratidti  des  grands  fraiS,  &  de- 
penfes   extraordinaires  ,  auxquelles  les  Etats  Géné- 
raux font  îndifpenfablement  obligés,  tant  pour  entre- 
tenir le  grand  nombre  de  Troupes  qu'ils  fe  font  en- 
gagés par  le  prefent  Traité  ^  de  tenir  dans  les  Villes 
7       cî-deffus  nommées ,-  que  pour  fubvenit  aux  greffes 
/       charges  abfolument  neceffaires  pour  l'entretien,-  & 
réparatîoii  des  Fortifications  defdites  Places  &  potir 
les  pourvoi*  des  Munitions  de  Guerre ,  &  de  bou- 
che ;  Sa  Mdjefté  Impériale  &  Catholique   s'engage, 
&  pfoihet,de  faire  payer  annuellement  aux  Etats  Gé- 
néraux, la  fomme  de  cinq  cent  mille  écus,  ou  dou- 
ze cent  cinquante  mille  Florixis  Monnoye  d'Hollan- 
de, par  deffus  le  rêvema  de  la  partie  diï  Haut-Quar- 
tietdeGueldre,  cédé  en  propriété  par  Sa  Majefté 
Impériale,  &  Catholique  aux  Etats  Généraux  par  le 
dix-huit  Article  du  prefent  Traité ,  comme  auffi  par 
deffus  les  fraix  pour  le  Logement  des  Troupes  fé- 
lon le  Règlement  fait  en  l'année  mille  fix  cent  qua- 
tre-vingt dix -huit,  de  la  manière  que  l'on  en  con- 
viendra en  détail:  laquelle  Somme  de  cinq  centmil- 
ie  écus,  ou  douze  cent  cinquante  mille  Florins  Mon- 
noye d'Hollande    fera  affeurée,    &  hypothéquée, 
comme  elle  eft  affûtée  &  hypothéquée  par  cet  Ar- 
ticle, généralement  fur  tous    les  revenus'  des  Païs- 
bas  Autrichiens,  y  compris  les  Pais  cédés  par  la  Fran- 
ce,   &  fpecialement  fur  les  revenus  les  plus  clairs, 
&  liquides  des  Provinces  de  Brabant ,  &  de  Flandre,- 
&  fur  ceux  du  Païs ,  Villes ,  Châtelenies  -&  dépen- 
dances cédées  par  la  France,  félon  qu'on  eft  conve- 
nu plus  fpecifiquement  par  un  Article  feparé  ,  tant 
pour  l'Hypothèque ,  que  pour  les'  moyens ,  &  ter- 
mes de  l'es  percevoir. 
Et  commencera  ledit  payement   dû  Subfide  des' 
'  cinq  tens  mille  écus,   ou  douze  cent    cinquante 

'  mille  Florins  Monnoye  d'Hollande,  du  jour  de  la 
fienature  du  prefent  Traité,  fur  quoy  feront  dé- 
duits au  pro  rata  dU  t!ems ,  les  revenus  des  Villes, 
Châtelenies,  &  dépendances  cédées  par  la  France, 
échut  depuis  ledit  jour,  jufques  au  jour^  que  lef- 
dits Païs  feront  remis  à  Sa  Majefté  Impériale,  & 
Catholique,  pour  autant  que  les  Etats  Généraux  les 

auront  receu.  .  ^    ,    ,.  '  c 

XX.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  confir- 
me &  ratifie  par  cet  Article  les  Capitulations  ac- 
cordées aux  Provinces,  &  Villes  des  Païs-bas  ci- 
devant  appeliez  EfpagOols ,  du  tems  de  leur  réduc- 
tion fous  l'obéïffance  de  Sadite  Majefté  ainfi  que 
l'Adminiftration  Générale  dudit  Païs  y  exercée  par 
la  Grande-Bretagne,  &  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  ayans  rcprcfentés  le  légitime  Souve- 
rain, par  Leurs  Miniftrcs,  qui  ont  refidé  à  Bru- 
xelles ,  &  par  le  Confeil   d'Etat  commis  au  Gou- 


vernement General  defdits  Païs-bas,  enfuîte  du  Pou-  ANN3 
voir,  &  des  Inftruàions ,  qui   lui  ont  été  données, 
&  des  requifitions  faites,  de  la  part  des  deux  Puif-    I7'5» 
fances   tant  en  matière  de  Regale,  de  Juftice,  dé 
Police  que. des  Finances,   comme  auffi  l'Adminif- 
tration particulière  des   Etats ,  des  Provinces ,  des 
Collèges,  des  Villes,  &  des  Commùnautez  au  plai: 
Païs  5  de  même  que  des  Cours  Souveraines  de  Julticé    , 
&  jd'autl-es  Cours ,  &  juges  fubalterncs. 

Lefquels  a£tes  de  Policé^  Regale,  Juftice,  &  Fi- 
nances fubfifteront,  &  ibrtiront  leur  plein  &  en- 
tier effetj  félon  la  teneur  defdits  aâes ,  &  des  Sen- 
tences rendues  ;  le  tout  de  la.  même  manière,  com- 
me s'ils  avoient  été  faits  par  le  Souverain  légitime 
du  Païs,  &  fous  fon  Gouvernement.,     , 

XXI.  Tout  ce  qui  eft  compris  dans  l'Articlepre- 
cedent  fera, auffi  obfervé,, ratifié  ,  &  maintenu  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique  à  l'é- 
gard du  Haut-Quartier  de  Gueldire,  &  des  Païs  con- 
quis fur  ia  France  (dont  le  Roy  Charles  II.  de  glo- 
ricufe  mémoire  n'étoit  pas  en.poffeffion  à  foiidecés) 
pour  toutes  les  difpoiîtions  faites  au  Nomi  &  de  la 
paqt  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies»  , 

Et  pour  ce  qui  eft  des  Bénéfices,  &  Dignitez  Ec- 
clefiaftiques  ^  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  &  qui  fe 
trouvent  en  poffeflîon,  ne  pourront  être  depoffedez  ; 
&  ceux  qui  ne  font  pas  encore  en  poffeflîon ,  y  fe- 
ront admis,  fans  qu'on  puiffe  s'y  oppofer,  que  par 
les  voyes  &  dans  l'ordre  de  la  Juftice,  félon  lès  Loii 
&  Coutumes  du  Païs.  , 

XXII.  Sa  Majefté  Impériale  &.  Catholique  re- 
connoit  &  promet  de  fatisfaire  les  Obligations ,  qui 
ont  été  paffées  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique^ 
Charles  1 1.  de  glorieufe  Mémoire,  pour  les  Levées 
d'Argent  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  fait  né- 
gocier, pour  Sadite  Majefté,  dont  la  Lifte  eft  join- 
te au  bas  de  cet  Article  ;  &  comme  on  n'a  point 
encore  remis  aux  Etats  Généraux  les  Obligations  des 
Païs-bas  Efpagnols  pour  la  Somme  dé  deux  ceht 
mille  Florins  par  an,  à  fournir  par  Eux  pour  le  pa- 
yement des  intérêts,  &  pour  rembourfement  d'uri 
Capital  de  quatorze  cent  mille  Florins  levés  à  in- 
térêt l'an  mille  fix  cent  quatre -vingt  &  dix -huit 
pour  êtte  employé  aux  neceffitez  des  Frontières  def- 
dits Païs-bas  Efpagnols,  &  de  quatre  Années  d'in- 
térêt ,  portant  la  Sonime  de  deux  cent  vingt-quatre 
mille  Florins,  dont  ledit  Capital  de  quatorze  cent 
mille  Florins  eft  augmenté,  lefquelles  Obligations  le- 
dit Roy  Charles  II.  de  glorieufe  Mémoire  avoit 
promis  de  faire  tenir,  fans  que  cela  s' eft  fait  ;  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  prompt  par  cette, 
de  faire  paffer  les  Obligations  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces defdits  Païs-bas,,  &  de  Jes  faire  délivrer  in-  , 
ceffamment  après  auxditsEtats  Généraux, conformé- 
ment à  la  teneur  de  ladite  Obligation  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  du  trente  dé  May  mille  fix  cent 
quatre-vingt  &  dix-huit ,  à  la  première  Convocation' 
des  Etats ,  ou  au  plus  tard  dans  le  terme  de  deuï 
mois  après  l'échange  des  Ratifications  de  eé  Traité. 

Mimeire  des  Négociations  faites  à  la  requifition  de 
Sa  Majefté  Catkotiq^ut  Charles  11.  de glo~ 
riettfe  inentoiré. 

LÀ  première  négociation  a  été  d'un  Mil- 
lion cinq  cent  foixante  quinze  mille 
Florins  fur  les  Droits  d'entrée, &  de  for-^ 
tie  de  la  Marie,  à  cinq  pour  cent,  faite  pat 
Aûe  du  treize  de  Décembre  de  Pan  mille 
fix  cent  quatre-vingt  dix. ,  -     -    -    -    - 

La  féconde  a  été  de  cinq  cent  vingt- 
cinq  mille  Florins,  à  cinq  pour  cent,  fur  le 
même  fonds, levés  par  AÔe  du  vingt-uri 
de  Mars  l'an  mille  fix  cent  quatre-vingt 
&  un         .-  -  ■'        "       " 

La  troifiemea  été  de  cinq  cent  foixante 
&  fept  mille  Florins,  à  cinq  pour  cent,  fur 
les  revenus  du  Haut-Quartier  de  Gueldre 
faite  par  Aéle  du  quinze  de  Janvier  l'aii 
mille  fix  cent  quatre  vingt  &  douie   -  - 

La  quatrième,  &  cinquième  négociation 
de  cinq  cent  mille  Florins, &  dedeùxcent 
mille  Florins  ont  été  faites  conformément 
à  deux  Aéles  du  quatrième  &  vingt  deuxiè- 
me de  May  mille  fix  cent  quatre  vingt  & 
treize  fur  les  Droits  d'entrée,  &  de  foitie  de 
la  Marie,  à  fix  pour  cent    il'-'    ,7ooûoa^ 
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IlN NO      ^^  (îxieifte  at  été  de  fix  cent  foiiante  & 

cinq  mille  Florins  fur  le  même  tonds  & 

:7I  f ,     à  cinq  pour  cent,  levée  de  l'onze  d'Avril 

mille  fis  cent  quatrevingt  &  quinze     -    -      66^000. 

La  feptieme  a  été  de  quatorze  cens 
quarante  mille  Florins,  fur  le  même  fonds 
â  cinq  pour  cent,  levée  par  Aâe  du  vingt- 
quatre  de  Novembre,  mille  fix  cent  quatre 
Vingt  &  quinze.  -  -  .  _  .  1440000. 
•  La  huitième,  neuvième,  &  dixième  Som- 
mes de  quatre  cent  mille,  cent  mille,  & 
trois  cent  mille  Florins  ont  été  levées  par 
Aâe  du  dix  Décembre  mille  fix  cent  qua- 
tre vingt  (Se  quinze,  du  douze  de  Septem- 
bre mille  fix  cent  quatre  vingt  &  feize,  & 
du  fixieme  de  Mars  mille  fix  cent  quatre 
vingt  &  dix-fepr,  à  cinq  pour  cent  fur  les 
Revenus  de  la  Province  de  Namur,  &  fub- 
fidiairement  fur  les  revenus  de  la  Marie, 
&  les  Domaines  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg  portant  enfemble.     -    -    -    _    .      goœoo. 

L'onzième  Somme  de  cinq  cent  mille 
Florins  a  été  levée  par  Aâe  du  trente 
d'Avril  mille  fix  cent  quatre  vingt  &  feize 
à  fix  pour  cent  fur  les  revenus  de  laPre- 
vofté  de  Mons  -  -  .  .      5-00000. 

La  douzième  Somme  de  quatorze  cent 
mille  Florins  à  quatre  pour  cent  a  été  le- 
vée furlesSubfîdes  des  Provinces  des  Païs» 
bas,  fur  les  remifes  d'Efpagne,  &  fubfi-- 
diairement  fur  les  revenus  de  la  Marie; 
Item  deux  cent  &  vingt-quatre  mille  Flo- 
rins pour  quatre  années  d'intérêt  du  Ca- 
pital conformément  à  la  teneur  de  l'Obli^ 
gation  du  trente  de  May  mille  fix  cent 
quatre  vingt  &  dix  huitième  année,  portant 
ainfi  la  Somme  totale.        -        -        -    -     1624000. 

XXIII.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  reconnoit ,  approuve  ,  &  confirme ,  tou- 
tes les  Levées  d'argent  dont  la  Lille  efl;  jointe  au  bas 
de  cet  Article,  qu'on  a  été  obligé  de  faire  pour  le 
payement  de  plufieurs  necerfités  indifpenlables  pour 
la  Confervation  des  Païs-bas  Efpagnols  &  pour  l'en- 
tretien des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique pendant  le  Gouvernement  provifionel  de  la 
Grande-Bretagne,  &  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  &  faites  par  Leurs  Hautes  Puiffances 
de  concert  avec  Sa  Majefté  Britannique  ;  Promet- 
tant Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  d'y  fatis- 
faire ,  &  de  faire  ducment  enregiftrer  lefdites  Négo- 
ciations dans  les  Chambres  des  Finances^  &  des  Comp- 
tes, &  d'en  faire  délivrer  Ade  en  forme  à  Leurs  Hau- 
tes PuifiTances ,  &  de  faire  payer  le  Capital  &  les  in- 
térêts hors  des  Fonds .  &  Hypothèques  tant  princi- 
pales que  fubfidiaires  affeélées  pour  cette  fin ,  fans 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  pourra  ap- 
porter, fi  ce  n'eft  de  l'aveu  des  Etats  Généraux j  au- 
cun changement  à  la  direâion,  ou  à  l'Adminiftra- 
tion  des  Hypothèques,  fur  lefquelles  les  Négociations 
ont  été  faites,  mais  qu'ElIe  les  laiffcra  à  Leurs 
Hautes  Puiffances  conformément  à  la  teneur  des  O- 
bligations  &  fi  ces  Fonds  n'étoient  point  fuffifants,  ce 
qu'il  y  manquera  fera  fuppléc  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces defdits  Païs-bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  Négociations  faites  pendant  le  Gouver- 
nement provifionel  de  Sa  Mejijlé  Britannique^  t^ 
de  Liurs  Hautes  Puiffances  aux  Pais-bas 

DAns  l'Année  mille  fept  cent  &  fept 
ont  été  levés  trois  cent  mille  Florins 
à  cinq  pour  cent  fur  la  Pofterie  ,  & 
deftincz  à  être  envoyés  au  Roy  à  Barce- 
lone : 

Encore  quatre  cent  milleFlorinsà  cinq 
pour  cent  fur  les  Droits  d'entrée  &  de 
fortie  en  Flandre,  deftinés  à  des  neceffités 
aux  Païs-bas  ;  les  intérêts  defdits  quatre  cent 
mille  Florins  ont  été  affignés  furlaPofte- 
rie.  -  -  -  -      -     7^ooo- 

Au  Mois  de  Février  de  l'Année  mille 
fept  cent  &  neuf  ont  été  levés  deux 
cent  cinquante  mille  Florins  à  cinq  pour 
cent  fur  les  Droits  de  la  Marie  pour 
l'entretien  des  Troupes  Impériales  &  Pa- 
latines       -  .       •    .  .         .        .     2f000O.  I 
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Au  Mois  de  May  mille  fept  cent  neuf 
a  été  levée  une  Somme  de  cinq  cent  mil- 
le Florins  à  cinq  pour  cent,  aux  mêmes 
conditions ,  fur  les  mêmes  Fonds,  &  au 
même  ufage.         -        -         -        . 

Au  Mois  d'Août  a  tté  encore  levée 
une  Somme  de  dix  cent  mille  Florins  aux 
mêmes  conditions,  fur  les  mêmes  Fonds, 
is.  au  même  ufage 

Dans  l'Année  mille  fept  cent  &  dix  a 
été  négociée  une  Somme  dettois  centmil- 
le  Florins  à  fix  pour  cent  fur  le  revenu 
de  la  Pofterie  pour  fubvénir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales  &  Palatines,  au  Ser- 
vice de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que -  -  -  .  _  _ 
_  Item  fur  les  Droits  d'entrée,  &  cie  for- 
tie enF'landre,  une  Somme  de  quatre  cent 
mille  Florins  pour  fubvénir  aux  n  ix  des 
Troupes  Impériales,  à  fix  pour  cent^  iça- 
voir  cmq  pour  cent  à  trouver  iur  les 
Droits  en  Flandres,  &  un  pour  cent  fur 
les  revenus  de  la  Marie 

Item  fur  les  mêmes  fondSj&à  fix  pour 
cent,  fçavoir  cinq  pour  cer.t ,  à  tjouver 
fur  les  Droits  d'entrée  &  de  fonie  en 
F'iandre,  &  un  pour  cent  ijr  les  revenus 
de  la  Marie,  une  Somme  de  trois  cent 
mille  Florins  pour  fubvénir  aux  traix  des 
Troupes  Impériales  -  -  . 

Item  ïur  les  mêmes  fonds,  &  à  fix 
pour  cent,  fcavoir  cinq  pour  cent  à  trou- 
ver fur  les  Droits  d'entrée  &  de  fortie 
en  Flandres,  &  un  pour  cent  fur  les  re- 
venus de  la  Marie  une  Somme  de  trois 
cent  quarante  mille  iix  cent,  vingt  cinq 
Florins,  pour  fubvcnir  aux  fraix  des  Trou- 
pes Itnperiales  -  -        -  . 

Item  fur  les  revenus  de  la  Marie  à  cinq 
pour  cent  une  Somme  de  trois  cent  mil- 
le Florins  pour  fubvénir  aux  ;raix  des 
Troupes  Impériales     -  -  -    .- 

Au  Mois  de  Mars  mille  fept  cent  & 
onze  a  été  levée  une  Somme  de  trois 
cent  mille  Florins  à  fix  pour  cent  ïur  le 
revenu  de  la  Pofterie  pour  lubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales      -     -     -    -    . 

En  Décembre  de  l'Année  mille  fept  cent 
&  douze  ont  été  négociés  iùr  la  Marie 
deux  cent  vingt-huit  mille  trois  cent  &  tren- 
te Florins  à  cinq  pour  cent  pour  pourvoir 
aux  neceffités,  &  aux  Fortifications  de 
Mons,  St.  Ghilain ,  &  Ath.     -    -    - 

Faifant  les  fufdites  levées  enfemble  la 
Somme  de  quatre  Millions  fit  cent  dix-huit 
mille  neuf  cent  cinquante  &  cinq  Florins  ; 
l'employ  de  laquelle,  auffi  bien  que  de  la 
Somme  de  cinq  cent  cinquante  mille  F'io- 
rins,  que  les  Receveurs  des  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie  en  Flandre  ont  four- 
nis en  Lettres  de  Change  aux  Etats  Gé- 
néraux en  l'an  mille  fept  cent  &  dix,  de 
cent  mille  Florins ,  qu'ils  ont  receu  du 
Receveur  des  Medianates  ;  &  de  cent  cinq 
mille  Florins  falvo  errore  çalculi  ,  qu'ils. 
ont  receu  de  la  troifieme  Chambre  du  Con- 
feil  de  Flandre,  a  été  vérifié  au  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  de  la  manière  que  cela  eft  ex- 
pliqué plus  particulièrement  par  la  Décla- 
ration mife  au  bas  de  l'état  des  Négociations^ 
&  argent  fourni  ,  &  de  l'employ  defdits 
Deniers,-  figné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera,  auflîtôtqué  faire  fe  pour- 
ra, à  la  Liquidation  du  payement  fait  des  intérêts,  & 
du  Capital  des  emprunts  mentionnés  dans  les  deux 
Articles  précédents,  dans  laquelle  Liquitafion  ne  fe- 
ra portée  à  la  charge  de  Leurs  Hautes  Puiffances, 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  payé  effcêlivement  &  rée- 
lement  en  vertu  defdites  Oiâligations,  &  fans  que  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  on^ 
pourra  faire  contre  le  payement  defdits  intérêts,  quel- 
que difficulté  ou  prétenfions  de  rabbat ,  ou  diminu- 
tion à  caufe  de  non-poffeffion  des  Hypothèques,  con-^ 
fifcation  en  tems  de  Guerre, dépravation  des  Hypo- 
thèques à  caufe-des  diminutioiis  des  Droits  d'entre'e, 
&  de  fortie,  ou  autre  caufe,.  ou  prétexte  quelconque  ; 
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A  vixrn  &  fans  qu'àcaufe  de  cette  Liquidation  on  pourra  de 
riJX  ss  u  j^p_^^|.  ^g  g^  Majefté  Impériale  &  Catholique  difcon- 
1715,  tinuer  le  payement  pour  le  recouvrement  des  inte- 
rets  &  termes  de  rembourfement ,  dans  lequel  il  fe- 
ra continué  conformément  aux  Conditions  portées 
parles  Obligationsjufquesàcequ'il  conftetaque  tous 
les  emprunts  ,  &  intérêts  d'iceux  feront  entièrement 
acquîtes  &  rembourfés  :  après  quoi  les  Hypothèques 
feront  duëment  déchargées  ,  &  reftituées.         ^ 

XXV.  De  plus  font  ratifiés,  &  confirmes  par 
le  prefent  Article  tous  les  Contrads  pour  le  Pain, 
Chariots  &  Fourrages  des  Troupes  Impériales  &  Pa- 
latines faits  par  les  Miniftres  de  deux  Puiilances  a 
.  Bruxelles,  ou  par  le  Confeil  d'Etat  commis  au  Gou- 
vernement des  Païs-bas  fur  la  rcquifition  deldits  Mi- 
niftres &  font  pareillement  confirmés,  &  ratifiés 
tous  le's  payemens  déjà  faits  à  ce  fujet  par  le  Con- 
feil des  Finances,  &  les  ordres  donnés  par  ledit  Con- 
feil pour  affigner  le  reftant  de  ce  qui  éft  du,  pour 
■  ledit  Pain,  Fourrages,  &  Chariots,  fur  les  Droits 
d'excrefcence  de  quatre  cfpeces,  enfuite  des  requifi- 
tions  du  Confeil  d'Etat,  fans  que  lefdits  Droit*  d  ex- 
crefcencepuiffent  être  divertis  à  d'autres  ulages,fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  avant  que  les 
Entreprenneurs  qui  ont  livré  ledit  pain,  fourrages, 
&  chariots  foient  entièrement  fatisfaits  lelon  la  teneur 
de  leurs  Contrats,  enfuite  des  requifî  tions  des  Minif- 
tres de  deux  Puifrances,&  des  Ordres  du  Confeil  d  E- 
tat  &  de  celui  des  Finances. 

XXV'I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  on  elt 
convenu  que  les  Navires,  JVlarchandifes  &  Denrées, 
venant  de  la  Grande-Bretagne,  &  des  Provinces- 
Unies  &  entrans  dans  les  Païs-bas  Autrichiens ,  de 
même  que  les  Navires,  Marchandées,  &  Denrées, 
fortant  defdits  Païs-bas  vers  la  Grande-Bretagne,  & 
les  Provinces  -  Unies  ne  payeront  les  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie,  que  fur  le  même  pied  qu'on  les 
levé  à  prefent,  &  particulièrement  tels  qu'ils  ont 
été  réglés ,  avant  la  fignature  du  prefent  Traité ,  fé- 
lon la  requifition  faite  au  Confeil  d'Etat  a  Bruxelles 
par  les  Miniftres  des  deux  Puiffances  en  date  du  fix 
de  Novembre,  &  qu'ainfi  le  tout  reftera,  continue- 
ra, &  fubfiftera  généralement  fur  ledit  pied  fans  qu  on 
y  puiffe  faire  aucun  changement,  innovation, diminu- 
tion ou  augmentation,  lous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être,  jufques  à  ce  que  SaMajefté  Impéria- 
le &  Catholique,  Sa  Majefté  Britannique,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  en  conviendront  autrement, 
par  un  Traité  de  Commerce  à  faire  le  plutôt  qu'il 
fe  pourra,  demeurant  au  refte  le  Commerce,  &  tout 
ce  qui  en  dépend,  entre  les  Sujets  de  SaMaiefté  Im- 
périale &  Catholique  dans  les  Païs-bas  Autrichiens, 
&  ceux  des  Provinces- Unies,  en  tout  &  en  partie 
fur  le  pied  établi ,  &  de  la  manière  portée  par  les 
Articles  du  Traité  fait  à  Munfter  le  trente  de  Jan- 
vier mille  fix  cent  quarante-huit  entre  Sa  Majefté  le 
Roy  Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  con- 
cernant le  Commerce;  lefquels  Articles  viennent 
d'être  confirmés  par  le  prefent  Article. 

XXVII.  Que  les  Fortifications,  &  tous  les  Ou- 
vrages de  la  Cittadelle  de  Liège,  de  même  que  cel- 
les du  Château  de  Huy  auffi  avec  tous  les  Forts ,  & 
Ouvrages  feront  rafei,  &  démolis,  fans  qu'ils  puif- 
fent  être  jamais  rebâtis ,  ou  rétablis  :  bien  entendu  ; 
que  ladite  démolition  fe  fera  aux  dépens  des  Etats  du 
Païs  de  Liège  à  qui  les  matériaux  refteront  pour  ê- 
tre  vendus  ,  &  tranfportés  ailleurs  :  Le  tout  aux 
Ordres ,  &  fous  la  Diredion  des  Etats  Généraux, 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  Perfonnes  capables 
pour  avoir  la  direûion  defdites  démolitions,  aux- 
quelles on  commencera  de  travailler  immédiate- 
ment après  la  fignature  du  prelent  Traité ,  &  que 
l'on  achèvera  en  dedans  trois  mois,  ou  plutôt  s'il 
fe  peut ,  &  que  cependant  les  Garnifons  des  Etars 
Généraux  des  Provinces-Unies  ne  fortiront  defdites 
Places  avant  que  la  démolition  ne  foit  achevée. 

XXVIII.  Et  pour  plus  grande  feurctc,&  exécution 
du  prefent  Traité  promet,  &  s'engage  Sa  Majefté 
Britannique  de  le  confirmer  &  de  le  garantir  dans 
tous  fes  Points  &  Articles,  comme  Elle  le  confirme, 
&  le  garantit  par  celuy-cy. 

XXIX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié, &  approu- 
vé par  Sa  Majell'é  Impériale  &  Catholique,  par  Sa 
Majefté  Britannique,  &  par  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies,  &  les  Lettres  de  Rati- 
fications feront  délivrées  dans  le  terme  de  lix  Semai- 
nes, ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de 


la  fignature.    En  foy  de  quoy  Nous  Miniftres  Pie-  A>avjp 
nipotentiaires  de  Sa  Majefté  lmperiale&  Catholique,  ^^ 

de  Sa  Majefté  Britanique,  &  des  Seigneurs  Etats  Ge-  I7ÏC, 
neraux,  en  vertu  des  nos  Pouvoirs  refpeclifs  avons 
efdits  Noms  fignées  ces  Prefentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires, &  à  icelles  fair  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  Anvers  ce  quinze  du  Mois  de  No- 
vembre de  l'Année  mille  fept  cent  &  quinie. 

J.L.C.aKonigsegg.  W.Cadogan.  B.v.Dussem 
(L.S.)  (L.S.)  (L.  S.) 

(L.S)  Le  Comte  dîe 
Rechtereh. 

(L.S.)   S.  L.  GOCKINGA. 

(L.S.)  ADR.  V.BORSSE- 
LE  SiG.  V.  Gel- 
DER-MALSEN. 


Formulaire  du   Serment    pour   le   Gouverneur    de 
Dendremmde. 


1E  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  à  Dendremonde  promets, 
&  jure,  que  je  ne  ferai  jamais  rien,  ni  ne  permet- 
trai pas  qu'il  fe  faffc  quelque  chofe  dans  ladite 
Ville,  qui  puifle  être  préjudiciable  au  fervice  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Généraux:  des 
Provinces-Unies,  par  rapport  à  la  confervation  de  la 
Ville,  &  de  la  Garnifon:  &  que  je  donnerai  libre 
paffage  à  leurs  Troupes  toutes  &  quantes  fois  qu'ils 
le  fouhaiteront,  moyennant  une  requifition  préalable, 
&  que  lefdites  Troupes  ne  paffent,  que  pour  un 
nombre  modique  à  la  fois  ;  le  tout  conformément 
à  l'Article  cinq  du  Traité  de  la  Barrière,  dont  Co- 
pie m'a  été  communiquée  :  Ainfî  Dieu  me  fiait  en 
aide. 


Formulaire  du  Serment  pour  les  Gouverneurs  des 
Places. 


NN.  Je  jure,  &  promets  de  garder  fidèlement 
•  à  la  Souveraineté,  &  Propriété  de  SaMajefté 
Impériale  &  Catholique    --------- 

qui  m'a  été  confiée,  &  de  ne  la  remettre  jamais 
à  aucune  autre  Puiffance,  &  que  je  ne  me  mêle- 
rai pas,  direâement  ni  indireâement,  ni  ne  foufri- 
rai  pas ,  que  qui  que  ce  foit  fous  mon  Comman- 
dement, fe  mêle  d'aucune  afl^aire  concernant  le  Gou- 
vernement Politique,  Religion,  &  choies  Ecclefiaf- 
ques,  Juftice  &  Finance,  ni  même  en  quoi  que  ce 
foit  contre  les  Droits,  Privilèges  &  Immunitez  des 
Habitans  tant  Ecclefiaftiques,  que  Laïques,  ou  au», 
cune  autre  affaire,  n'ayant  pas  relation  direâe  à  la 
confervation  de  la  Place  qui  m'a  été  confiée  & 
pour  le  maintien  de  la  Garnifon  commife  à  mes 
foins  ;  mais  que  je  laifferai  tout  cela  à  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  comme  légitime  Souverain 
&  aux  Etats  ,  &  Maglftrats  tant  Eccicliaftiques 
que  Laïques  ,  pour  autant  qu'il  en  appartient  à 
chacun  d'eux  ;  promettant  au  contraire  de  les  affif- 
ter  de  main  forte,  toutes  &  quantes  fois  que  j'en 
ferai  requis  pour  le  maintien  des  Ordres  politiques, 
&  la  confervation  de  la  tranquillité,  contre  tous 
ceux ,  qui  voudroient  s'y  oppofer  :  Bien  entendu, 
qu'il  me  fera  permis  d'exécuter  les  Ordres  que  les 
Etats  Généraux  me  donneront  conformément,  & 
en  exécution  du  Traité  entre  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  &  Leurs  Hautes  Puiffances:  ainfî 
Dieu  me  foit  en  aide. 

Pkinpouvoir   du   Minifîre   Plénipotentiaire  de  Sa 

Majefté  Impériale  &  Catholique. 

NO  s  CAROLUS  Sextus  Divina  favente  Cle- 
mentiâ  Eleftus  Romanorum  Imperator,  fem- 
per  Auguftus,  Germanise,  Hifpaniarum,  Hungaris 
&  Bohemia:  Rex  àc.     Archidux  Auftriœ,  Dus  Bur- 

gUH- 
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LNNOSU"'^i*)  Brabantiœ,  Styriae,  Carinthiae,  Carniolife  & 
-  WiinembergGS,  Cornes  Flandrise,  Habsburgi,  Ty- 

Ip'Iji.  roiis  &  Goritiœ  &c.  &c.  Poftquani  lolennia  Pacis, 
qux  Nos  inter,  ac  SereniHîmum  Potentiiïimumque 
Priacipem ,  Doittinum  Ludovicum  XIV.  Francise 
Regem  Chriftianiffimum  Raftadii  nuperomcnfeMar- 
tio  inita  fuit,  Badenfe  Helvetiorura,  DEO  propi- 
tiante  jam  jam  ad  finem  properant,  refque  eo  jam 
loci  fit,  ut  qui  Nobis  fupereft  Gum Ordinibus  Gene- 
ralibus  Fœderati  Belgii  Securitatis ,  feu  limitaneus 
Traiftatus  vulgo  Barrière  diâus ,  cum  iis  quantocius 
inftituatur,  atque  utrinque  amicabîUter  tranfigatur. 
Hinc  eft,  quod  în  fide,  prudentia  ac  rerum  ufu  No- 
ftri  Camerarii  ,  Confiliarii  Bellici^  ac  Generalis 
Campi  Sub-Marefchalli  lUuftris  ac  Magnifici  Jofe- 
phi  Lotharii  Comitis  à  Konigfegh,  Nollri  ac  Sacri 
Romani  Iraperii  dilefti  fidelis,  confili,  eundem  plena 
ad  hune  AélumPoteftatehifce  muniv^imus  j  Dantes 
ei  omnimodam  facultatem,  Noftro  Nornihe  cum 
Deputatis  prœfatorum  Statuum  Generalium  pari  Man- 
date inftruftis  loco  ad  hune  TraÊtatum  utrinque  pla- 
cito  fuper  diftis  limitibus  agendi ,  traâandi ,  &  tran- 
figendi.  Verbo  Csfareo-Regioque  Ipondentesj  Nos 
ea  omnia,  &  fingula,  quas  is  ita  egerit,  convenerit, 
atque  tranfegetit ,  firma ,  rata ,  grataque  elle  habitu- 
roSj  non  fecus  ac  fi  Nos  Ipfî  prsefentes  ea  coram  e- 
gifîemus  ac  tranfegiffemus. 

In  fidem  quorum  prsfentés  propria  manu  fubfcrip- 
iîmus,  Noftroque  Cœfared  -  Regio  figillo  communi- 
ri  juflîmus.  Datum  in  Noftra  Civitate  Viennas  die 
fexta  Augufti;  Anno  millefimo,  feptingentefimo  de- 
eimo  quarto  :  Regnorum  Noftrorum  Romani  tertio  : 
"Hifpanici  undecimo,  Hungarici  vero  &  Bohemidi 
quarto. 

SigHatuHi, 

CAROLUS. 

Infra, 

JOAitMES  FRlDERtCUS  C.  A  SeiLERN. 

*  Àd  Mandatum  Sacra  Cafarea 

Mâjefiatis  proprinm. 
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Siguatmt, 

JOANNES  GeÛRGIÙSBuoL. 

Pleinpowveir  du   Minifire  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique. 

Ç^  E  o  R  G  i  U  S  Dei  Gratia  Magnœ  Brîtannia:,  Fran- 
*^  cise  &  Hyberniœ  Rex,  Fidei  Defcnfor  :  Omnibus 
&  fingulis  ad  quûs  prœfentes  Litterx  pervenerint, 
Salutem.  Cum  Traâatu  inter  nuperam  Sororem  ,  & 
confanguineam  Noflîram  Ghariflimam  Annam  Ma- 
gnae  Britanniae,  Francis ,  &  Hyberniae  Reginam,  & 
Celfos  ac  Prsepotentes  Dominos  Ordines  Générales 
Fœderatorum  Belgii  Provinciarum  Ultrajedti  ad  Rhe- 

hum  die    '  '   ^ — '^  Menfis  Januarii  Anno  millefî- 

mo  feptingeniefîmo   -3^°^"',"°^    inîto     conventum 

concordatumque  fit,  deObice,  vulgo  Barrière,  diûo- 
rum  Dominorum  Ofdinum  Generalium  in  Provin- 
ciis  Hifpano-Belgicis  conftituendo ,  &  de  Commer- 
ciiratione  in  prafatis  Provinciisdefcribenda,  cumC«- 
farea.ac  Catholica  Sua  Majeftas  earundem  poffeffio- 
nemînitura  fit.  Nos  tame  te  noftra,  Regnorumque 
Noftrorum  effe  exiftimavimus  ,  quam  Amicorum 
Noftrorum  Communium  commoda  plurimum  atti- 
nere,  virum  quendam  idoneum  &  ejufmodi  negotio 
undiquaque  parem  nominare,  qui  ad  Conventum  An- 
tuerpiee  celebrandum  Noftro  nomine  fe  conférât  at- 
que ibidem  &  Obicis  antediûœ,  &  Coinmercii  ratio- 
ne  fedulo  procuret.  Sciatis  igitur,  quôd  Nos  fide, 
prudentia  &  rerurti  traSandarum  ufu  fidelis  &  dilefli 
Nobis  Guillelmi  Cadogan,  Armigeri,  Noftri  apud 
Celfiflîmos ,  &  Potentifllmos  Dominos  Ordines  Gé- 
nérales Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  Ablegati 
Extraordinarii,  in  Comiciis  Parliamenti  Noftri  Magnœ 

ToM.  VIII.  Part.  I. 


BritannisSenatoris,  Veftium  Noftraruih  Regîarum  AvtxtK 
rcitibus  NoOrlc  T  .r^^„r^f2„„„..;o  ^M  ^'  W 


A/i„„-rt  •  V  • — ^V.  '  '.V"""':i'<"icrarum  i^egiarun 
Magiftri,  &  m  Exercitibus  Noftris  Locumtlnentis 
Geiierahs,  ac  fecundœ  Noftrse  Gohortis  Pratorian» 
i-rstetti,  penitus  confifî  ,  eundem  .  nominavimus 
conltituimus,  fecimus,  &  ordinavimus  ,  ficut  par 
prœftntes  manu  Noftra  Regia  fignatas  nominamus 
conltituimus,  facimus,  &  ordinamus  Noftrum  ve- 
rum,  certum  &  indubitatum  Commiflfariura ,  Procu- 
ratorem,  &  Plenipotentiarium,  dantes  eidem  &  con- 
cédantes omnem  &  omnimodam  facultatem,  potefta- 
tem^  Scauftoritatem,  nec  non  Mandatum  générale 
pariter  ac  fpeciale  pro  Nobis,  &  Noftro  Nomine 
cum  Miniftris  Caefareae  ac  Catholica:  Suse  Majefta- 
ns ,  &  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii  aliorumque  Principum  j  ■&.  Statuum  quorun- 
cumque  Miniftris  fufficienti  pariter  Poteftate  munitis 
Antperpia:  velin  alio  quovis  loco  congrediendi,con- 
lulendi,  renovandi,  &  concludendi  ejufmodi  Fœde- 
ra,  &  Conventiones,  nec  non  Articules  five  fecretos, 
five  fepa'ratos,  &  alia  omnia  qus  ad"fiuem  prsedic- 
tum  féliciter  obtinendum  maxime  faciant,  quaeque 
itaabipfo  renovata,  conclufa  &  conventa  fuerint, 
noftro  nomine  fîgnandi.mutubque  tradendi  recipien- 
dique  &_reliqua  quœcunqiie  ifaûu  neceffaria  praeftan- 
di  perficiendique,  tam  amplb  modo  &  forma  ac  Nos 
ipfi  fi  intereîTemùSjfacere  &  prœftare pofljimus, fpon-^ 
dentés  &  in  Verbo  Régie  prcmittentes  Nos  ca  quœ 
a  difto  noftro  CommiUario,  Procuratore  &  Plenipo- 
tentiario,  renovari,  &  concludi  contigerint, rata,  gra- 
ta ,  &  accepta  omni  meliori  modo  habituros  ^  neque 
pafluros  unquam,  iit  vel  in  toto  vel  iri  parte  à  quo- 
piamviolentur,  aut  contraveniantur.  In  quorum  om- 
nium majorem  fidem,  &robur  magnumnoftrum  Ma- 
gnsBritannise  Sigillumprsefentibus  manu  Noftra  Re-^ 

fia  fignatis  apponi  juflîmus.  Dabantur  in  Palatio 
Joftro  Divi  Jacobi  undecimo  die  Oâobris,  Anno 
Domini  milleiimo  feptingentefimo  decimo  quarto  > 
Regnique  Noftri  Primo. 
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Signatum, 


GEORGIUS  Rex. 


Pkinpouvotrs    des  Minifire  s    Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies^ 

/^Rdines  Générales  Unitarum  Belgii  Proviri- 
^^  ciarum.  Omnibus  &  fingulis,  quorum  intereftj 
aut  quomodolibetintereflTe  poterit,  Salutem.  Qium 
hoc  rerum  ftatu  nihil  nobis  optabilius  fit,  quam  ut 
quantocius  inter  Sacram  Suam  Csefaream  Majefta- 
tem,  &  Nos  convenire  queat,  de  omnibus  iis,  quse 
ad  conftituendum  Obicem,  vulgo  BijrWf?-?,  in  Provin- 
ciis  Hifpano-Belgicis  pro  Securitate  Noftra  neceffa- 
ria funt;  proinde,  confifi  prudentias,  &  experiemia:, 
&  fidei  Dominorum  Brunonis  van  der  Duflen,  Con- 
fularis  ac  Senatoris ,  nec  non  Confiliarii  &  Syndic j 
Civitatis  Goudan»,  Confilii  quod  agro  Schielandiae 
prseft ,  Affeiforis,  &  Agri  Crimpenfis  Dykgravii  :  A- 
dolphi  Henrici  Comitis  de  Rechteren,  Domini  Alme- 
losE  Summi  Prsetoris  Zallandi»  in  Tranfifulania  ; 
Scatonis  de  Gokinga,  Senatoris  Civitatis  Groningen- 
fis  ;  &  Adriani  de  Borffelen,  Domini  de  Geldermal- 
fen  Senatoris  Civitatis  Vliffinganas,  tribus  prioribusin 
ConfeflTu  noftro  ex  Provinciis  Hollandiœ,  &  Weft- 
friefi»,  Tranfîfulani»,  &  Groningx  ac  Ommelando- 
rum  :  quarto  in  Çonfilio  Status  e  Zelandia,  Depu- 
tatis, eofdem  nominavimus, elegimus  &conftituimus, 
quemadmodum  hoc  ipfo  nominamus,  eligimus,  & 
conftituimus ,  veros  &  indubitatos  Plenipotentiarios 
Noftros  ,  hune  in  finem,  ut  cum  illo,  vel  illis,  qui 
ex  parte  Sacr»  CafarexSuseMajeftatis  pari  cumPo- 
teftate  conftitutus  fit  vel  conftituti  fint,  agant,  trae.: 
tent,  &  coneludant,  quœcunque  ad  conftituendum 
diâumObicem^  cum  omnibus  eo  fpeftantibu.s,  hinç 
inde  neceflària  vel  utilia  cenfuerint  :  Dantes  &  con- 
cedentes  ad  hoc  ipfum  iifdcm  Pleuipotentiariis, Nof- 
tris ^  omnibus  conjunâim,  vel  aliquibus,  etiam  uni, 
illorum  feorfim ,  reliquis  abfentibus,  vel  aliter  im- 
peditis  ,  plenam  &  omnimodam  Poteftatem,  nec  non 
Mandatum  générale,  pariter  aç  fpeciale;  ut  hac  in 
caufa  agere,  concludere,  Inftrumenta  neceffaria  con- 
ficere,  fignare,  &  fubfcribere,  denique  omnia  face- 
re  queant,  quorum  Nobis  Ipfis  agendi  poteftas forer, 
fi  prsefentesellemus,  quantumvis  Mandato  magis  fpe^- 
Nna  ciaji 
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CORPS     I)Hi»  LOMATIQUE 

Et  ledit  pdyernent  leur  fera  paflc.  en  compte  à  la  a  j^  vi  q 
charge  de  Sa  Majellé  Impériale  &  Catholique,  com- 


A  vTvrpi  cialiopus  effevideretur:  Promittentes  iiifuper  bona 
^iNjNUgjg^  Nos  accepta,  rata,  &  grata  habituros,  qu»- 
cunque  hi  auteHominatiPlenipotentiariiNoftri  omnes 
conjunaim,  vel  aliquî,,  ac  etiam  unus,  eorumfeor- 
lim,  reliquis  abfentibus,  vel  aliter  impeditis,  vi  prx- 
fentium  egerint  &  concluferint,  Nofque  Ratihabitio- 
nis  Tabulas,  folenni  forma  fuper  illis  expedituros  & 
extradituros.  In  quormn  fidem  hanc  Sigillo  Noltro 
majori  munirc  per  ConfeffusNofttiPrRfidem  fignari, 
&  per  Graphiarium  NoftrmTi  fubfcribi  feciimis.  Ha- 
gs;  Comitum  vigefimo  oftavo  Septembris  Aiitiomil- 
Jefimo  feptiiigeutcfimo  quarto  decimo  ,  fignatum 
erat. 

Vt.    A.  VelterS. 

Ad  Mandatum  altè  memoratortm  Do- 
minorurn  Ordinum  Generalium. 


F.  Fagel. 


Article  Séparé. 


COMME  daas  l'Article  dix-neuf  du  Traité  de  la 
Barrière  pour  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  dans  les  Païs-bas  Autrichiens  conclu  ce  jour- 
d'huy  quinze  de  Novembre  mille  feptcens.&  quinze 
entre  Sa  Majefte'  Impériale,  &  Catholique,  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  &   lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux on  elt  convenu  de  s'expliquer  plus  fpecifique- 
mentpar   un  Article  feparé ,  au  fujet  des  Hypothè- 
ques &  des  moyens  de  percevoir  le  fubfide  y  mention- 
ne'. Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique  pouraflurer 
&  faciliter  d'autant  plus  le  payement  dudit  fubfide  de 
cinq  cent  mille  Ecus  ou  douze  cens  cinquanteimille 
Florins  monnoye  d'Hollande  par  an  accordé ,  &  ftî- 
pulé  par  ledit  Article,  affigné  fpecialemenl  fur  les 
raïs ,  Villes ,  Chatelenies  &  dépendances  cédées  par 
la  France ,  annuellement  la  fomme  de  fix    cents  & 
dix  mille  Florins  monnoye  d'Hollande,  félon  la  re- 
partition fuivantc,  à  fçavoir  :  Sur  la  Ville  de  Tour- 
nay,  cinquante  &  cinq  mille  Florins,  fur  la  Chatele- 
nie  de  Tournay  dit  le  Tournefîs,  vingt  &  cinq  mil- 
le Florins,  fur  la  Ville,  &  Verge  de  Menin  quatre 
vingt  dix  mille  Florins,  &  fur  la  partie  de  la  Flan- 
dre Occidentale,  qui  a-  été  cédée  piir  la  France,  à 
repartir  fur  les  Villes ,  Chatelenies ,  &  dépendances 
fuivaxit  le  tranfport  de  Flandre  quatre  cent  quarante 
mille  Florins;  &  le  reftant  fur  les  Subfides  de  la 
Province  de  IBrabant  un  tiers ,  faifant  la  fomme  de 
deux  cent  treize  mille  trois  cent  trente  &  trois  & 
un  tiers  de  Florin  :  &  fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers,  faifant  la  fomme  de  quatre  cent 
vingt  &  fix  mille  fix  cens  foixante  fix  &  deux  tiers 
de  Flor.  faifant  lefdites  fommes  refpeâives  enfem- 
ble  la  fufdite  Somme  totale  de  cinq  cents  mille  écus 
ou  douze  cent  cinquante   mille    Florins   monnoye 
d'Hollande. 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  eft  affignée 
fur  le  contingent  des  fept  Quartiers  d'Anvers ,  &  des 
autres  Diftritts  deBrabant  dans  les  Subfides  de  cette 
Province. 

Et  la  portion  de  la  Province  deFlandre  fur  le  con- 
tingent du  Païs  de  Waës,«y  compris,  Beveren,  du 
Païs  d'Oudenbourg  du  Franc  de  Brugges,  du  Païs 
d'Aloft,  &  de  la  Ville,  &  Païs  de  Dendremonde 
dans  les  Sublides  de  cette  Province.  Et  pour  afleu- 
reis-  d'autant  plus  le  payement  régulier  des  fufdites 
Sommes  refpeftives  Sa  Majefté  Impériale,  &  Ca- 
tholique promet  &  s'engage,  que  le  payement  fefera 
de  trois  en  trois  mois,  à  commencer  du  jour  de  la 
Sip-nature  du  prefent  Traité,  à  payer  à  l'échéance  du 
terme  &au  défaut  dudit  payement  à  lafin  defdits  trois 
mois  :  Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
dés  à  preïent ,  &  par  ce  Traité  aux  Etats  des  Pro- 
vinces ,  &  departemens  &  les  Receveurs  des  fubfides 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  de  même  que  ceux 
de  fes  Droits  &  Domaines,  hors  defquels  le  payement 
fe  doit  faire,  conformément  à  la  repartition  ci-deffus, 
qu'en  vertu  de  cet  Article  ,  &  fur  une  Copie  d'ice- 
lui  ;  Ils  auront  à  payer  inccffamment  à  chaque  échéan- 
ce, &  fans  delay  au  Receveur  General  defdits  Etats 
Généraux,  ou  à  fes  Ordres,  les  Sommes  ci-deiTus 
marquées,  &  fans  attendre  autre  ordre,  ou  affigna- 
tion;  ce  prefent  Article  Icurdevant  fervir d'ordre,  & 
d'afîignation dés  à  prefent,  &  pour  lors. 


me  s''il  avoir  été  fait  à  Elle  même. 

Faute  de  quoy,  ou  bien,  en  cas  que  lefdits  Etats 
n'accordaffcnt  pas  avec  la  promtitude  neceflaire  les 
fubfides,  pourront  les  Etats  Généraux,  procéder  ..auj: 
moyens  de  contrainte ,  &  d'exécution  &  même  par 
voye  de  fait  contre  les  Receveurs,  Etats,  &  Domaines 
defdites  Provinces,  &  Departemens, lefquels. Sa  Ma^ 
jefté  Impériale,  &  Catholique  y  foumet  en  vertu  de 
cet  Article.  Le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  fur  les  autres  revenus  du 
"Souverain  par  dcffus  le  fubfide  desProvinc.es,  zom- 
,me  font  les  Droits  d'entrée,  &>  de,  fortie ,  impôts:, 
tailles,  péages  &  autres  Domaines. 

De. plus  on  eft  convenu,  qqe  le  payement  dudit 
fubfide  ne  pourra  être  retardé,  ïnoins  refufé,  fous 
prétexte,  de  compenfation ,  Liquidation ,  ou  autres 
pretenfions ,  de  quelque  nom ,  ou  nature ,  qu'elles 
puifleut  être.  ,...,>'.  î. 

Et  aura  cet  Article  Séparé  la  même  force  que  \&- 
dit  Traité  de  la  Barrière,  &  tout  comme  s'il  y  étoit 
inféré  de  mot  à  mot,  &  fera  ratifié  dans  le  même 
tems  que  ce  Traité. 

En  foy  de  quoy  Nous  Mîniflr'cs  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  &  Catholique, de  Sa  Ma' 
jefté  Britannique,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
avons  figné  le  prefent  Article ,  &  y  avons  fait  appo* 
fer  le  cachet  de  Nos  Armes.  Fait  à  Anvers  ccquià' 
ze  de  Novembre  mille  fept  cent  quinze.    ,  ; 

J.L.C.aKônigsegg.  W.Cadogan.  B-V-Dusse^^ 

(L;  S.)  (L.s.)  (i^-'so  ': 

(L.S.)  Le  Comte  db 

Rechteren. 


(L.s.)  S.L.  GOCKINGA. 


(L.  s.)  Adr.  V.  BORSSE- 

tE,  Seig.  V.  GelJ 

DERMALSïN. 

< 

S'enfuit   la  Ratification  de  Sa  Majefié   Impériale 
6?  Catholique^  fur  le  Traité  de  Barrière. 

NO  s  Carolus  fextus,  Divinâ  fâvente  Clementiâ 
Eleâus  Romanorum  Imperator,  femper  Augu- 
ftus,  ac  Germanis,  Hifpaniarum,  Hungaris,  Bo- 
hemiœ,  Dalmatiœ,  Croâtiaî,  Sclavonisque  Rex, 
Archidux  Auftriee,  Dus  Burgundiïe,  Brabantiœ,  Sty- 
riœ,  Carinthiœ,  Carniolse,  Lîmburgi,  Luxenburgi, 
Geldriîe  àc  fuperioris,&  inferioris  Silefix  ,,  &  Wur- 
tembergas,  Princeps  SweviaB,  Marchio  Sacri  Ro- 
mani Imperii,  Burgovlœ,  Moraviœ,  fuperioris  &  in- 
ferioris Lufatiœ,  Cornes  Habsburgi,  Flandris,  Ty- 
rolis,  Ferretis,  Kyburgi,  Goritix  &  Namurci,  Land- 
gravius  Alfatise,  Dominus  Marchix  Slavonics,  Por- 
tus  Naonis  &  Salinarum,  &c.  &c.  Notum  tefta- 
tumque  facimus,  quorum  intereft  univerfis&  fingu- 
lis,cum  faftâ  fuperiori  anno  BadseHelvetiorum  cum 
Galliî  Pace,  fubinde  Nobis  cum  Sereniffimo  ac  Po- 
tentiflîmo  Maguîe  Britannise  Rege  :  Nec  non  Ordi- 
nibus  GeneralibusFoederatiBelgii  convenerit  ut,qua3 
exFœdereanno  tnillefimofeptingentefimo  primo,  die 
feptima  Septembris  Hugse-Comitis  inito  adhuc  mu- 
tuo  prœftanda  fupereflTe  videbantur,  in  eo,  quem 
Antverpiam  indicere  placuit,  Congreffu  per  Miniftros 
plena  undequaque  Poteftate  municos  quanto  citius 
conficerentur  :  in  primis  vcro  ea  loca,Urbes  acMu- 
nimenta  Belgii  Noftri,  qu£c  Provinciis  ac  Ditionibus 
prœfatorum  Ordinum  Generalium  fecuritatis,  Tu- 
taminis  acPropugnaculîloco,  vulgo  Brirr/erc, pofthac 
effent,  defignarèntur,  cœteraque  quœ  ad  rem  per- 
tinerent,  componerentur  :  id  quod  Diviiio  fayente 
Numine,  amicis  prxcipue  otHciis  difti  Sereuiffimi 
Magnœ  Britannix  B.egis,  lub  die  décima  quinta  No- 
vembris  nupcr  intcr  eofdem  Miniftros  Plenipoten- 
tiiu-ios,  quorum  nomina  fubjcfta  confpiciuntur ,_  m 
hxc  tandem  verba  &  Articules  definitum,  tranlac- 
tum  fuit. 

Fiat 
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D  U     D  R  O  I  T     D  E  S     G  E  N  S.  ^67 

^^P^ij'ientefîmo  decimo  qumto,  Regnique  Noftri  fe-  A,NNO 

Ï7IJ, 


Fiat  i»fertio. 


Quod  Nos,  quse  inter  prœfatos  cum  Noftrurtij 
tum  Regium  Britannicum,  Ordinumque  Generalium 
Miniftros  Plenipotentiarios  virtute  habiti  Mandati  ita 
utfupraafta,  conclufa  j  atque  tranfafta  fuere,  rata 
grataque  habuerimus  ,  prout  ca  olhnia  &  fin- 
gula  vigore  prœfentium  approbamus  &  ratifica- 
mus  ,  verbo  Csfareo  Regio  &  Airchiducali  fpon- 
dentes  ,  Nos  ca  quœ  Nos  tangunt  ,  firShiter  ac 
religiofe  impleturos  &  obfervaturos,  ac  à  Noftris  pa- 
rîter  obfervari  cufaturos,  neque  ut  iis  contravenia- 
tur,  paffurcs  effe,  certô  confifos ,  Sac.  Rom.  Im- 
perii  Eleâores,  Principes  ac  Status,  perpenfis  ritere- 
rum  momcntis,  iis,  quœ  Art.  XXVII.  fuper  xqna- 
tîone  Munimentorum  Arcis  Leodienfis  prout  &  Ca- 
ftellorum  ac  Munimentorum  Urbifque  Huyenfis, 
concedi  prsfens  tertlporum  ratio  coegit,  confenfu 
luo  haud  gravatim  accefluros  effe.  In  quorum  fidem 
prcefentes  propria  manus  fubfcriptione,  appreffoque 
Noftro  Csfareo  Regio  Sigillocommunivimus,  Vien- 
ns  die  vigefima  prima  menlisDecembris  anno  mille- 
finio  feptingenteiîmo  decimo  quinto  Regnorum  No- 
ftrorum  Romani  quinto,  Hifpaniarum  decimo  tertio, 
Hungarici  vero  &  Bohemici  itidem  quinto. 

SigKatuin, 

CAROLUS. 

Subjîgnatum, 

PHILiPPUS   LUD.   C.   A  SiNZENÎJORF. 


(L.  SO 


Subfcriptum, 

Ad  mandatant  SacrteCtefareti^ 
Catholiae  Majeft.  froprium. 

Signatum, 

JOANNES  GEORGIOS  BoOL. 


S' enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeflé  dé  ta  Gran- 
de Bretagne ,  fur  le  Traité  de  Barrière. 


^  E  o  R  G I  u  s  ,  Dei  gratia ,  Magnse  Brîtanniœ  ^ 
^^  Franciac,  &  Hibetni»  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  &  fîngulis ,  ad  quos  pra:fentes  Liters  per- 
venerint,  Salutem.  Quandoquidem  Miniftri  Pleni- 
potentiarii,  tam  ex  noftra  parte,  quam  Caefareas  & 
Catholicse  Sux  Majeftatis,  &  Celforum  ac  Prœpo- 
tentium  Dominorum  Ordinum  Generalium  Uniti 
Belgii ,  Antwerpi»  congrefli,  &  Mandatis  atque  au- 
thoritate  fufficientî  muniti  Traâatum  quendam  die 
decimo  quinto  prœfentis  menfis  Novembris  conclu- 
lerint  ,  fignaverintque  forma  &  verbis  qu»  fe-- 
quuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  &  perpenfo  Traftatu  fuprafcrîpto ,  eun- 
dem  in  omnibus  &  iîngulis  ejus  Articulis  &  claufu- 
Jis  approbavimus ,  &  ratum,  firmumque  habuimus, 
ficut  per  prselentes,  pro  Nobis,  Hœredibus,  Suc- 
cefforibus  Noftris  eundem  approbamus ,  &  ratum , 
firmumque  habemus ,  fpondentes  &  in  verbo  Regio 
promittentes,  Nos  pradiflum  Tradtatum,  omniaque 
&  fingula ,  qux  in  eo  continentur ,  fanfte  atque  in- 
violabiliter  praîftituros  &  obfervaturos,  neque  paffu- 
rcs unquam  (quantum  in  nobis  eft)  ut  a  quopiam  , 
violentur ,  aut  ut  iis  quocunque  modo  in  contrarium 
catur.  In  quorum  majorem  fidem  &  robur,  hifce 
prœfentibus  manu  noftra  Rcgia  fignatis ,  magniltn 
Noftrum  Magnse  Britanni»  Sigillum  appendi  juffi- 
mus.  Dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  Jacobi  die 
trigefimo  menfis  Novembris  anno  Dominimillefimo 

ToM.  VIII.  Part.  L 


GEORGIUS  Rex. 

S^enfttit  la  Ratification  clés  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  P aïs- bas  ^  fur  le 
Traité  de  Barrière, 


J^  Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pais-bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront Salut.  Ayant  vu  &  &  examiné  le  Traité  con- 
clu &  fîgné  à  Anvers,  le  quinze  du  mois  de  No- 
^«™t.re  lyij-.,  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
ba  Majefté  Impériale  &  Catholique  ;  de  Sa  Majefté 
le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  &  de  Nous  ,  fur  la 
manière  dont  les  Païs-bas  Autrichiens  fcrviront  cy- 
apres  de  Barrière,  à  la  Grande-Bretagne,  &  à  noftte 
iî-tat,  amfi  que  ce  Traité  fuit  icy  inféré  de  mot  à 
mot. 

Fiat  infertio. 

î4"ous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Dépu- 
tés &  Miniftres  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors  qu'ils 
ont  conclu  &  figné  ce  Traité,  l'avons  aggréé,  ap- 
prouvé &  ratifié,  l'aggreons,  approuvons  &  ratifions 
par  ces  prefentes,  promettant  fincerement&  de  bon- 
ne foy  ,  de  le  garder,  obferver  &  exécuter,  en  tout 
&  en  chacun  de  fes  Articles ,  fans  aller  au  contraire 
en  quelque  nianiere  que  ce  foit,  diredement  ou  in- 
direftement.  En  foy  de  quoy  Nous  avons,  fait  atta- 
cher à  ces  prefentes  noftre  grand  fceau ,  les  avons 
fait  figner  par  le  Prefîdent  de  noftre  Affemblée,  & 
fûuffigner  pat  noftre  Greffier. 

A  la  Haye  le  14.  Janvier  1716- 

Etoit  paraphé^ 

W.   V  A  N  D  E  R  D  o  E  s,    Vt. 

Sur  le  pli  efioit  écrit^ 

Par  Ordonnance  des  fufdits   Seigneurs  Èlîats  Ge« 
neranx. 

EJloit  figni, 

F.   FAGEt. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  dé  cire  rouge. 


S^enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeflé  Impériale  f^ 
Catholique,  fur  l'Article  feparé  du  Traité  ds  Bar' 
rieve. 

■Vf  O  s  Carolus  fextus  Divina  favente  'Clementîa, 
■•-^  Ele6lus  Romanorum  Imperator,  femper  Au- 
guftus,  ac  Germanise,  Hifpaniarum,  Hungariœ,  Bo- 
hemise ,  Dalmatias ,  Croatiae,  Slavoniseque  4  Rex; 
Archidux  Auftriae,  Dux  Burgundise,  Brabantis,  Sty- 
riae,  Carinthias,  Carniolae,  Limburgi^  Lucemburgi; 
Geldriœ,  ac  fuperioris  &  inferioris  Silefix,  &  Wur- 
tembergsE ,  Princeps  Suevis,  Marchio  Sacri  Romani 
Imperii,  Burgoviœ,  Moraviae,  fuperioris  &  inferioris 
Lufatias ,  Cornes  Habsburgi ,  Flandrix  ,  Tyrolis , 
Ferretis ,  Kyburgi ,  Goritise  &  Namurci ,  Landgra- 
vins  Alfatise,  Dominus  Marchiœ  Slavonicœ,  Portus 
Naonis  &  Salinatum,  &c.  &Ci  Notum  teftatum- 
quefacimus,  quorum  intereft  Univcrfis  &  fîngulis, 
poftqtlam  graviffimis  de  caufis ,  quod  Art.  X  I  X. 
hujus  Traâatus  de  prasftando  przfîdiario  Statuum 
Generalium  militi  annuo  fubfidio  quingentorummil- 
lium  imperialium  generaliôribus  verbis  fancitiim  fuit, 
per  Articulum  Separatum  afnplius  explicare, diôum- 
que  fubfidium  in  fingulas  Belgii  Noftri  Provincias  per 
claffes  diftribuere,  «c  de  eO  cavere  fequenti  modo  pla- 
cuerit. 

Nnaz  F>ai 


ORPS    DIPLOMATiaUE 


Anno 


Fiat   infert'io. 

QuodNos  Articulum  huncde  feparatum ,  ejufque 
contenta  perinde  ,  ac  ipfum  Traétatum  approbaven- 
mus ,  prout  eundem  hifce  pari  fide  ac  Religione  ob- 
fervaturos  ac  à  Noftris  adimpleri  curaturos  fponde- 
mus.  In  quorum  robur  prasfentes  ipfi  fubfcripfimus , 
ac  Sigilli  Noftri  Csefareo  -  Regii  appenfione  muniri 
juffimus.  Datum  Vienne  dicvigefimâ  primâDecem- 
bris  anno  millefimo  feptingentefimo  decimo  quinto 
Regnorum  Noftroium  Romani  quinto,  Hifpania- 
rum  decimo  tertio,  Hungarici  veto  &  Bohemici  iti- 
-4èm  quinto. 

SigaaMw, 

CAROLUS. 

Suhfignatum, 

PhilippusLod.  C.  a  Sinzendorf. 

Subfcriptum, 

Ad  mandatum  Sacre  Cafarea  S?  Ca- 
tholicce  Majejîatis  proprhim, 

Signatum, 

JOANNES   GEORGIUS  B  U  O  L. 


S'etifait  U  Ratification  de  Sa  Majefiê  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fur  P Article  feparé  du  Traité  de 
Barrière* 

GE  O  R  G  I  u  s  ,  Dei  gratia ,  Magnae  BritannisE, 
Francia;  &  Hiberniœ  Rex,  Fidei  Defenfor,&c. 
Omnibus  &  fingulis,  ad  quos  prœfentes  Litteras  per- 
venerint,  Salutem.  Quandoquidem  Articulus  qui- 
dem  feparatus  ad  Traftatum  de  Obice  vulgo  Bar- 
rière conftituendo  Antwerpix  decimo  quinto  die 
menfis  Novembris  prœfentis  conclufum  pertinens 
eodem  in  loco  ,  eodemque  die  per  eofdem  Mini- 
ûros  Plenipotentiarios  fufficienti  authoritate  undi- 
quaque  munitos  fignatus  fuerit  ,  forma  &  verbis , 
qu»  fequuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo,  perpenfoque  Articule  feparato  fupra 
fcripto,  eundem  in  omnibus  &  fingulis  ejus  clau- 
fulis  approbavimus,  &  ratum  firmumque  habuimus, 
iicut  per  prsfentes,  pro  nobis,  hœredibus  &  fuccef- 
foribus  noftris,  eundem  approbamus  ae  ratum,  fir- 
mumque habemus ,  fpondentes  &  in  Regio  verbo 
promittentes  nos  omnia  &  fingula,  quse  in  prœdiifto 
Articule  feparato  continentur,  fincere  &  bona  fide 
obfervaturos ,  ac  quàntïim  in  Nobis  eft,  obfervari 
curaturos;  in  quorum  majorem  fidem,  &  robur 
hifce  prsfentibus  manu  noftra  Regiafignatis  magnum 
noftrum  Magnœ-Britanniœ  Sigillum  apponi  juffi- 
mus. Qu»  dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  Jaco- 
bi-,  die  trigefimo  menfis  Novembris  anno  Domini 
millefimo  feptingentefimo  decimo  quinto,  Regnique 
noftri  fecundo. 


gnc,  &  de  Nous,  fur  la  manière  dont  les  Païs-bas  AvrvrfS 
Autrichiens    ferviront    ci  -  après,  de  Barrière ,   à  la 

Grande-Bretagne,  &  à  noftre  Eftat ,  duquel  Article  111%, 

feparé  la  teneur  s'enfuit.  '     ' 

Fiat  infcrtie. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  nos  De-  "< 

pûtes  &  Miniftres  Pletiipotentiaires  ont  fait,  lors 
qu'ils  ont  conclu  &  figue  cet  Article  feparé ,  l'a- 
vons aggreé,  approuvé  &^  ratifié,  l'aggreons ,  ap' 
prouvons  &  ratifions  par  ces  prefentes,  proinettant 
fincerement  ,&  de  bonne  foy,  de  le  garder  obferver 
&  exécuter,  fans  aller  au  contraire  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  diredtement  ni  indiredement. 
En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  à  ces  pre- 
fentes noftre  grand  Sceau,  les  avons  tait  figner  par  ~^ 
le  Prefident  de  noftre  Affemblée,  &  fouffigner  par 
noftre  Greffier,  à  la  Haye  le  14.  Janvier  1716. 


CLXXXI. 

IraEiatus  (i  )  de  Rtbus  Maritimis  inter  Serera{}imum 
ac Potentijji'/num  Dominum  PETRUM.ALEi 
xiEwiz  iolim  magna ^  parva  ,  albaque  Rus- 
ftis  Autocratora  lâe.  (^c.  ab  um ,  fs"  Cel/os 
ac  Pnepotentes  Dominos  Dominos  Ordines  Géné- 
rales FoEDERATi  Belgii  ab  altéra  far- 


Sigitatifm, 


GEORGIUS  R. 


S^enfmt  la-  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux dei  Provinces -Unies  des  Païs-bas,  Jur 
P Article  Jefarê  du  Traité  de  Barrière. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  l'Article 
feparé  du  Traité  conclu  &  figné  à  Anvers,  le  quin- 
ze du  mois  de  Novembre  lyij.  par  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Impériale  &  Catho- 
lique; de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande -Breta- 


tie,  imtus 


&'  conclujus 


QUANDOQUiî>Ei*i  multorum  Sseculorum  u- 
fus  docuerit,  nullam  Gentem  tam  felicem  elFCi, 
ut  vel  fitu  terrarum  fuarum  gaudeat  cunftis  illis  ré- 
bus, quas  ad  vitam  commodius  ac  luculentiùs  a- 
gendam  conducuiu,  vel  domeftica  induftria  fupplere 
poffit  omnibus ,  qux  natura  fuse  non  conceflit  Re- 
gioni  ;  &  prseterea  exploratum  fit  ^  Navigationem  . 
«:  Commercia,  quse  plagas  vel  maxime  diflitas  ve- 
I.uti  conjungant,  unice  conducerc  ad  opulentiam 
iniportandam ,  etiam  in  ea  loca,  qu»  paucifllmis 
naturœ  donis  gaudere  vulgo  cenfeutur,  vifum  eftSe- 
reniflîmo  ac  Potentiflîmo  Magnoque  Domino  Czari, 
&  Magno  Duci  Petro  Alexiewiz,  totius  magn»,  par- 
VJe,  albasque  Ruffiœ  Autocratorî,  Mofcovias,  Kio- 
vise,  Wladimiriœ,  Novogardiae,  Czari  Cafani,  Cza- 
rî  Aftrachani ,  Czari  Sibirice,  Domino  Pfoviœ  & 
Magno  Duci  Smolenfci,  Tveriaè,  Ingofiae,  Permise, 
Viatise,  Bolgarise  &  aliorum  ;  Domino  &  Magno 
Duci  NovogardisB  inferioris  tcrrœ,  Tzernigoviœ,  Re- 
fani»,  Roftoviaejaroflaviœ,  Bellorferi33,Adori»,  Udo- 
rise  Condiniœ  &  totiusSeptentrionalis  PJagœ  Imperato- 
ri,&  Domino  Iferîenfis  terrse,  Cartalinenfium,  &  Gru- 
finentium  Czarum  &  Labardinenfi  s  terras,  TzercafiTo- 
rum ,  ac  Montanorum  Ducum ,  nec  non  aliorum 
multorum  Dominiorum  ac  Terrarum  Orientalium, 
Occidentalium,  &  Septentrionalium  paterno  ,  avito- 
que  Haredi ,  Succefiîbri  Domino  &  Dominatori  ab 
una  ;  &  Celfis  ac  Prspotentibus  DominiS',  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  Fœderati  Belgii  ab  alté- 
ra parte  inire  sequum  Fœdus  ac  Traftatum  lolemnem 
fuper  rébus  Maritimis,  deputatis  igitur  illum  infinem 
per  diâum  Potentilîîmum  ac  Magnum  Dominum 
Czarem,  &  Magnum  Ducem  Petrum  Alexiewiz, 
Totius  Ruffiœ  Autocratoris  &c.  &c,  Ac  Delegatis 
per  didlos  Celfos  ac  Prsepotentes  Dominos,  Domi- 
nos Ordines  Generalis  Fœderati  Bélgii  .... 
.  .  .  .  Di6ti  Delegati  auâoritate  Literarum  ple- 
ns  Potcftatis,  quas  utrinque  exhibuerunt,  &  quarum 
exemplar  huic  Traâatui  fubjuniSlum  eft,  eum  infi- 
nem plures  cœtus  habuerunt,  &  poft  varias  ea  de  re 
difceptationes  ,  tandem  in  Articules  fubfequentes 
paribus  votis  &  vocibus  confenferunt. 

I.  Omnibus  ac  fingulis  Subditis  Czarese  Suas  Ma- 
jeftatis  JUS  &  licitum  eft,  ac  deinceps  erit,  liberrime 
&  cum  omnimoda  fecuritate,  navigare,  negotiari 
&  mercaturam  quamlibet  facere,  in  omnibus  Imperiis, 
Regnis,  Regionibus,  Rebus-publicis,  Statubus  &  in 
quibufcumque  totius  Terrarum  Orbis  partibus,  tam 

Mari 

(i)  Le  .Czac  avoit  fait  infinuei  Tous  main  et  Tiaitc  aux  Eiai» 
Gcneiaux ,  mais  L  H  P.  évitcient  d'en  pieadic  coQnoiûancE  tous  di- 
vcii  f  léKXtes,  8<  ainli  il  n'a  C>s  ca  lieu, 


DU     DROIT    DES     G  E  N  Si 


^69 


vTvjQMari  quam  Tetra,   inque  fuis  Navigationibus    aiit 
Commerciis,  aut  eorum  caufa  nuUo  modo  vexabun- 

715.  tur  ,  turbabuntur,  neque  uUa  molellia  afficientur , 
non  vimilitum  armata,  neque  navibus  Bellicis  aliifve 
cujufvis  fine  generis  Navigiis ,  five  ad  Dominos  Or- 
dines  Générales  Fœderati  Belgii,  "fivc  ad  eorum  Sub- 
ditos  pertinentibus  ^  occafîone  aut  fub  prœtextu  Belli 
publiée  déclaratif  aut  alterius  cujufcumque  inimici- 
tiœ,  fimultatis  aut  difcordiœ,  quoe  inter  diclos  Ordi- 
nes  Générales  ex  una,  &  alia  Imperia,  Régna,  Ref- 
publicas,  Status  aut  Populos  quarumvis  Tercarum 
Orbis  partium  ex  altéra  parte,  jam  esarfit,  aut  in 
pofterum  emergere  &  flagrare  contigerit.  Quippe 
tali  Bello,  inimicitia  ,  limultate  vel  difcordia  non 
obftantibus  liberum  erit  qualibufcumque  Navibus  & 
Navigiis  adSubditosCzaressSus  Majeftatis  pertinen- 
tibus,  folvere  è  Portu  fen  Joco  neutrali,  indeque 
tenderc,-  &  ncgotiari  tam  ad  Portum,  &  locum  sequc 
neutralemj  quam  ad  Portum  &  locum  fubjeâum 
hoftibus  aut  inimicis  Dominorum  Ordinnm  Genera- 
lium,  &  vice  verfa  &  Portu  vel  loco  fubjeâo  hofti- 
bus aut  inimicis  Dominorum  Ordinum  Generalium 
ad  Portum  vel  locum  neutralem  ;  immo  etiam  ex 
Portu  feu  loco  fpetlantc  ad  hoftesvelinimicos  diilo- 
rum  Dominorum  Ordinum  in  alium  Portum  vel  lo- 
cum sequc  ad  eorundem Dominorum  Ordinum  hoftes 
vel  inimicos  ^  vel  etiam  ad  hoftes  vel  inimicos  ipfius 
Su 33  Czares.  Majeftatis  pertinentem,  neque  uUum  ha- 
bebitur  difcrimen,  titrum  ejufmodi  Portus  vel  loca 
fubjefta  fint  uni  eidemque  Imperatori,  Régi,  Prin- 
cipi,  Statui,  vel  Populo,  an  veto  ad  diverfos  Prin- 
cipes, Status  vel  Populos  percineant  ,  quibuscum 
aat  Sereniflîmus  ac  Potentiflimus  Magnus  Dominus 
Czar,  &  Magnus  Dux  totius  Rufîis  Autocrntor,  aut 
Prxpotentes  Domini  Ordines  Générales  Fœderati 
Belgii  refpeaive,  Bellum  publice  gérant ,  aut  hoftili- 
tatem  j  iimultatemve  exerceant.  Eadem  omnino 
ratione,  omnibus  ac  fingulis  Subditis  Celforum  ac 
Prsepotentium  Dominorum  Ordinum  Fœderati  Bel- 
gii jus  &  licitum  eft&deinceps  erit,  liberrime&  cum 
omnimoda  fecuritate  navigare  ,  negotiari,  &  Mer- 
caturam  quamlibet  facere,  in  omnibus  Imperiis,Re- 
gnis  ,  Regionibus ,  Rebufpublicis,  Statibus  &  in  qui- 
bufvis  totius  Terrarum  Orbis  partibus  ,  tam  Mari 
quam  terra  j  inque  fuis  Navigationibus  aut  Commer- 
ciis ,  aut  eorum  caufa  nullo  modo  vexabuntur  ,  tur- 
babuntur, neque  uUa  moleftia  aificientur,  non  vi 
militum  armata,-  neque  Navibus  Bellicis,  aliifve 
cujufvis  fint  generis  navigiis,  five  ad  Sereniffimum 
ac  PotentiiTimum  Magnum  Dominum  Czarem  to- 

I  tius  Ruffis  Autocratora,fîve  ad  illius  Subditos  per- 

"!  tinentibus  j  occafione  aut  fub  prœtextu  Belli  publi- 

ce déclarât! ,  aut  alterius  cujufcumque  inimicitis, 
iîmultatis  aut  difcordi» ,  qua  inter  Cîaream  Suam 
Majeftatem  ex  una,  &  aliqua  Imperia,  Régna,  Ref- 
publicas,  Status  aut  Populos  quarumvis  Terrarum  Or- 
bis partium  ex  altéra  parte  jam  exarfit,  aut  in  po- 
fterum emergere  aut  flagrare  contigerit.  Quippe 
tali  Bello ,  inimicitia ,  fimultate  vel  difcordia  non 
obftantibus  liberum  erit  qualibufcunque  Navibus  & 
Navigiis  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Fœderati 
Belgii  fpeiSantibus,  folvere  è  portu  feu  loco  neu- 
trali, indeque  tendere  &  negociari,  tam  ad  Portum 
&  locum  seque  neutralem,  quam  ad  Portum  &  lo- 
cum fubjedtum  hoftibus  aut  inimicis  Czare»  Suœ 
Majeftatis,  (Se  vice  verfa  ex  Portu  vel  loco,  fubjefto 
hoftibus  aut  inimicis  Czarese  Suae  Majeftatis  ad  Por- 
tum vel  locuni  neutralem,  immo  etiam  ex  Portu 
vel  loco  fpeâante  ad  hoftes  feu  inimicos  difti  Magni 
Domini  Claris  ,  totius  Ruflls  Autocratoris  in  alium 
Portum  vel  locum  aeque  ad  ejufdem  Magni  Do- 
mini Cîatis  hoftes  vel  inimicos ,  vel  etiam  ad  hof- 
tes vel  inimicos  ipforum  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium Fœderati  Belgii  pertinentem.  Neque  ul- 
lum  habebitur  difcrimen,  utrum  ejufmodi  Portus 
vel  loca  fubjeââ  fint  uni  eidemque  Imperatori, 
Régi,  Principij  Statui  vel  Populo,  an  vero  ad  di- 
verfos Principes,Status,  vel  Populos  pertineant,  qui- 
bufcum  aut  Sereniflinius  ac  Potentiffimus  Ma- 
gnus Dominus  Cxar,  totius  Rufils  Autocrator  aut 
Prœpotentes  Domini  Ordines  Générales  Fœderati 
Belgii  refpeâive  Bellum  publice  gérant,  aut  hoftilita- 
tem  fimultatemve  exerceant. 

II.  Sin  pofthac  contigerit  ut  Czarea  SuaMajeftas 
Bellum  gerat  cum  aliquo  Iraperatore,  Rege ,  Prin- 
cipe, Republica,  Statu  aut  Populo,  quifquis  illefue- 
rit,  di£li  Domini  Ordines  Générales  folemniter  pro- 
mittunt,  tali  cafu,  neque  fe  ipfos   vendituros  aut 


concéfluros  inimicis  aijt  hoftibus  Suae  Cyare»  Maje-  ANNO 
ftatis,  neque-  ullo  modo  diâos  hoftes  iuftruâuros, 
neque  permiffuros  ulli  ex  Subditis  fuis,  direfte  aut  IJlK,. 
indirefte ,  ut  taies  hoftes  aut  inimicos  inftruant  ulr 
lis  Inftrumentis  aut  utenfilibus  Bellicis,  quee  ad  nô« 
cenda ,  corrumpenda  aut  deftruenda  Czarcœ  Suse 
Majeftatis  Imperia  ,  Terras ,  Dominia,  Bona  aut 
Subditos,  eorumque  bona,  ufui  efle  folent,  aut  ul- 
lo modo  poliunt,  fed  contra  fe  curaturos,  ut  ejuf- 
modi inftrumenta,  &  utenfilia  Bellica,  fi  interci- 
piantur,  dum  ad  hoftes  Czarex  Su»  Majeftatis  ve- 
huntur,  tanquam  mercimonia  prohibita,  &  uti  vulgo 
dicuntur  contrabands ,  confifcentur.  Neque  etiam 
prœdiâis  Dominis  Ordinibus  Generalibus ,  eorum- 
que Subditis  licebit,  uUa  frumentorum,  frugum, 
aut  aliorum  alimentorum  aut  pabulorum  gênera, 
neque  etiam  ulla  alia  bona  aut  merces  pervehere', 
in  ullas  Civitates,  Urbcs,  Oppida,  Caftella,  aut  a- 
lia   cujufvii  generis   Fortalitia,   quœ  vel  obfidione  > 

propinqua  &  proprie  diâa  fuerint  cinâa,  vel  e  lon- 
ginquo  niterclufa  &  circumfepta  ,  vel  etiam  op- 
pugnari  tantummodo  cœpta  fint,  &  Germanice  di- 
cuntur helagert,  gehloqnirt  uni  bercat ^  uti  Articu- 
lo  IV.  hujus  Traftatus  plenius  expofitum  eft.  Vi- 
ce verfa  Sereniflîmus  ac  Potentiffimus  Magnus  Do- 
minus Czar  totius  Ruffia;  Autocrator  folemniter 
promittit  fe  fimili  cafu  ,  eadem  omnia  reciproce 
prieftiturum,  refpeâu  inimicorum  aut  hoftium  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  & 
ut  à  Subditis  fuis  diligenter  obferventur,  &  ne  pr»- 
difla  per  eos  direâe  aut  indireâe  contraveniantur  aut 
eludantur  fedulo  curaturum. 

III.  Merces  autem  prohibits  feu  contrabandse 
nulls  alice  erunt ,  nifi  quas  hic  nominatim  recenfcn- 
tur,  fcilicer,  ante  omnia  homines,  id  eft  tam  pedites 
&  équités,  quam  focii  Navales,  non  tantum  arma- 
ti,  fed  etiam  inermes  ;  Equi,  omniaque  ad  inftruen- 
dos  vel  armandos  equos  necefiaria  ;  &  pecunia  feu 
nummi,  tam  aurei  quam  argentei,  cujufvis  tandem 
fpeciei  aut  regionis  illa  fît;  Deinde  etiam  Tormen- 
ta  majora  omnis  generis  (vulgo  CanoK,)  Tubi  Ca- 
tapukarii  (vulgo  Mortaria)  tam  majoris  quam  mi- 
noris  generis,  eorumque  omnium  fuftentaculs,  (vul- 
go affuyten^  Bombard»  cum  fuis  igniariis ,  aliifque 
ad  eas  pertinentibus ,  ignés  miffiles,  pulvis  tormen- 
tarius, fomites  feufunes  igniarii  (vulgo  hnt)  induc- 
tiles fclopi  (vulgo  Petarda)  fclopethec»,  glandes 
igniarii  miffiles  (  vulgo  Granadie  )  Thecx  pulveris 
tormentarii  (vulgo  Fatrooa  T'ajJ'eii);  qualiumcum- 
que  tormentorum  ,  bombardarum  ac  fclopetorum 
globi,  tam  majores  quam  minores;  catapults  (vul- 
go Bomben)  aliaque  omnia,  quas  tubis  Catapulta- 
riis,  tormentis ,  bombardis  aut  fclopetis  projici  fo- 
lent :  prcetereaque  acinaces ,  gladii ,  enfes ,  eorum- 
que omnium  balthei,  gladioli  ancipites,  qui  bombar- 
dis prsefigi  folent  (vulgo  Bagonnetten)  jacula,  arcus 
&fagittae;  cufpides,  Lanccœ  ,  hafts,  bipennes,  mal- 
lei  militâtes ,  fudes  fcrratce  ,  caffides  ,  galese,  thûra- 
ces  loricati  (  vulgo  Cuiraffen  )  aliaque  omnia  Armo- 
rum  gênera  &  Bellica  Inftrumenta  tam  ad  oppugnan- 
dum  quam  ad  repellendum  apta.  Infuper  etiam  Na- 
ves,  tam  Bellicœ  quam  alise,  mali  navales,  trabes, 
Lignum  incurvum,  afferes  ex  quibufcunque  arbori- 
bus  ,  rudentes  &  funes  cujufvis  generis  aut  denfitatis, 
vêla,  linteamina  velis  nauticis  apta,  Goffippii,  can- 
nabis, lini,  picifque  tum  liquidas  quam  aridce  omne 
genus ,  anchorœ  &  anrhorarum  partes  quœlibet,  ce- 
teraque  omnia  quœ  ad  œdificandas ,  inftruendas ,  ar- 
m.mdas  aut  reficiendas  Naves  idonea  atque  corapa- 
ratafunt.  Omnia  autem  alia  Merciumrerumque  gê- 
nera, quce  hoc  Articule  nominatim  recenfita  non 
funt ,  libère  undecunque  &  quorlum  libuerit  vehi, 
revehique ,  ac  emi ,  vcndique  reciproce  poterunt,  ob- 
fcrvata  fola  exceptione  de  lacis  oppugnatis,  qu»  Ar- 
t;iculo  fequenti  explicatur. 

IV.  Nempe  convenit ,  didtum  Sereniffimum  ac 
Potentiffimum  Magnum  Dominum  Czarem ,  totius 
Ruffise  Autocratora,  tum  &  ejus  Subditos,  omni 
tempore  liberrime  poffe  invehere,  atque  importare 
intra  Dominia  hoftium  atque  inimicoruin  diftorum 
Dominorum  Ordinum  Generalium  omnia  bona ,  & 
qualiacunque  mercimonia  quas  prsecedente  Articule 
nominatim  non  funt  expreffa  :  unico  hoc  cafu  ex- 
cepte, fcilicet  ubi  aliqua  Civitas ,  Urbs,  Oppidum, 
Caftellum"  aut  aliud  Fortalitium,  quocumque  tandem, 
nomine  indigitetur ,  ad  hoftem  feu  inimicum  diâo- 
rum  Dominorum  Ordinum  pertinens,  aut  e  propinquo 
obfidione  proprie  dida,  prematur,  aut  e  longinquo 
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A  vTvTQprœclufum  atque  circumfeptum ,  vcl  etiam  obfideri,  ,  Subditi  Sereniffimi  ac    Potentiflimi   Magni  Domirli    xy^y,^ 
'^  atqne  oppugnari  tantummodo  cœptum  fît  (quodqui-  i  Czaris  totius  Ruffiae  Autocratoris.  Doftauam  inorae-  AJN  NE 


demGermanice  ielagert^geùlo^uirt  unâ  berent  dici  folet) , 
terra  quidem Copiis  miljtaribus,  maii  vero  Bellicis Na- 
vibuspreediaorum  Dominorum  Ordinum,  ita  ut  loci 
antFortalitii  obfeffi,circumfepti  aat  oppugnati  commu- 
nicatio  cum  fuis  amicis,  plane  fit   interclufa  atque 
prœpcdita.     Namque  fiMari  qualecunqueNavigium, 
aut Terra  cujufvis  generisvehiculum,  vel  etiam quod- 
cunque  Navigium  '  per  dulcesaquas,  quod  quidem 
ad  Czaream  SuamMajeftatem  ejufqueSubditos  p^er- 
tinet,  tentaverit  tranfire,  aut  Bellicas  Navesaut  Co- 
pias militarcs,  aliquâ  ex  fupradiâis  obfidionibus  aut 
oppugnationibus  occupatas ,  atque  locum  aut  Forta- 
litium  obfeffum  ,  circumfeptum  aut  oppugnatum  in- 
nare,  aut  illuc  qualefcunque  res  pervehere,  taie  na- 
vigium aut  vehiculum ,  cum  omnibus  quse  in  eo  re- 
perientur,   cujufcunque  illa  fint  generis  aut  naturœ, 
ipfo  fafto  erunt  confifcata,  etiamiî  illa  bona  non  ef- 
fent  ex  prohibitorum  numéro,  fed  omni  alio  tempo- 
re  ad  hoftes  vel  inimicosdiélorum  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  poffent   pervehi,   virtute  eorum, 
quœ  Articulo  primo  hujus  TraiSlatus  convenerunt. 
Illa  autem  omnia  vice  verfa  eodem  modo  locum  ha- 
bebunt  refpe6tu  pradidorum  Dominorum  Ordinum 
Generalium,  atque  eorundemSubditorum,  fi  quovis 
tempore  aut  quoquomodo  tentarent  intrare  aut  fub- 
venire  loco  aut  Fortalitio  qualicumquè,  quod  per  Co- 
pias militâtes  bellicalve  Naves  Czarece  Suae  Majefta- 
tis  terra  ,  marive  e  propinquo  obfeflum  aut   e   lon- 
ginquo  prsclufum  aut  circumfeptum ,  aut  etiam  ob- 
fideri aut  oppugnari  tantummodo  cœptum  fit,  ita  ut 
locus  aut  Fortalitium  obfeffum  aut  oppugnatum  ab 
omni  cum  fuis  amicis  communicatione   plane  fe- 
elufum  &  prohibitum  fit. 

V.  Ne  quid  autem  deinceps  oriatur  difcordis  aut 
fimultatis  fed  contra  omnis  diffidii  materia  praecida- 
tur ,  paftum  efl ,   omnis  generis  Naves  &  Navigia 
ad  Subdiccs  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fce- 
derati  Belgii  fpcâantia,  quas  ad  Stationem  aut  Por- 
tum  aliquem  C^arese   Sus  Majeftati  obtempérantes 
jr.m  appulfa  funt  aut  deinde  appellentur;  fed  dein- 
de   alioverfum   pergere   volent,  exhibitura  Litteras 
commeatus,  vulgo  diftas  Litteras  maritimas,  qua- 
rum  formula  huic  Traftatui  fubjicitur,  Officialibus 
eo  in  Portu  agentibus,  aut  Prsfeftis   Navium  prœ- 
fidiariarum,  aut   aliarum,   quse   fumptibus   privato- 
rum  Subditorum  Czarcae  Suse  Majeftatis  ad  Bellum 
inftruâx,  illiufque  Diplomate  feu  Commiffione  mu- 
nitx  funt,  fi  quœ  taies  Naves  forte  illic  verfentur. 
îllis  autem  Litteris  exhibitis  ,     nihil  amplius  quœri 
aut  inveftigari  poterit,  neque  dilcefTui  Navium  one- 
rariarum   uUum  inferetur  impedimentum  :    &   pras- 
terea  nullo  fub  prsetextu ,    quidquam  five  pecunias 
five  alterius  rei  ab  ingrcflis  aut  ingreffuris  ejufmo- 
di  Navibus,  ad  Subditos  diâorum  Otdinumpertinen- 
tibus,  exigi  poterit.    Sin  vero  in  alto  Mari,  aut  a- 
iibi  locorum  extra  Imperia,  Dominia,  Terras  &  Di- 
tiones  Czarese  SuaeMajeftatis,  Navis  aliqua  fpeâans 
ad  Subditos  didorum  Ordinum  obviam  fuerit  Navi- 
bus Bellicis  diftx  Suae  Czare^  Majeftatis,  aut  Na- 
vibus, qux  privatis  fumptibus  Subditorum  ejus,  ad 
Bellum  inftrudlaa    atque   armatœ,   illiufque  Diplo- 
mate feu  Commiffione  munitœ  funt,  ditlîe  Naves 
Sereniffimi  ac   Potentiffimi  Magni  Domini  Czaris 
totius  Ruffis  Autocratoris, luorumque  Subditorum, 
interjefto  idoneo  loci  fpatio  fubfîftent,   &  tantum- 
modo  Scapham   fuam  expédient,  neque  licebit  nifi 
duobus  vel  tribus  dumtaxat  hominibus  confccndere 
Naves  aut  Navigia  ad  Subditos  diftorum  Dominorum 
'     Ordinum  pertinentia ,   ut  ab  illius  Navis,   feu  Na- 
vigii  Prstedlo  vel    Magiftro   fibi   exhibeantur   tum 
Litters  maritime  de  proprietate  Navis  vel  Navigii, 
/  fccundum  formulam  inferius  defcriptam  conceptœ, 
tum  etiam  alia   omnia  quas  necefl^aria  funt,  ut  li- 
querc  poffit,  quorfum  tendat  iter,  quasnam  bona  & 
mercium  gênera  vehat,  &  quibus  in  locis  eas  mer- 
ces  bonave  exponere  debeat  :   ut  patcat,  an  fint  ex 
uliqua  illarum  fpccie,  quae  hujus  Traâatus  Articu- 
lo tertio  prohibitas  feu  Contrabandas  declaratas  funt, 
quafque  ad   hoftes    vel  inimicos  Czares  Sux  Ma- 
jeftatis   pervehere   nullo   modo   licet.       Eo    autem 
prxrtito ,  Navi,  quae    diiSta  Documenta  exhibuerit, 
ttatim  liberum  concedetur  iter  ,   neque   licebit  eam 
ulla  molcftia  afficere,  excutere,  detincre,  aut  ut  de 
curlu  deftinato  defledlat,   cogère,  qualicunque   fub 
colore  vel  praetextu.     Eadem  autem  in  omnibus  li- 
bertatc,  immunitate,  fccuritate,  pleniffimc  fruentur 


Czaris  totius  Ruffiae  Autocratoris,  poftquam  inprae- 
didlis  cafîbus  exhibuerint  Litteras  Commeatus,  vulgo  - 
Litteras  maritimas  dictas ,  formulae  huic  Traâatui 
fubnexae  convenientes,  aliaque  necefifaria  Dociimen" 
ta,  unde  liquere  poffit,  quorfum  Navis  pergat,  cujus 
generis  bonis  ac  mercibus  fit  onerata,  &  quibus  in  le 
j  cis  ea  exonerare  debeat. 

VI.  Ut  autem  praeveniantnr  variae  fraudes,  quas 
i  admittete  folent,  tum  qui  fe  Navium  fingunt  proprie- 
tarios ,  quam  earum  Magiftri  vel  Praefefli  ,   utpote 
:  inftruentes ,  outrantes  &  dirigentes  refpeâive  Navi- 
'  gia,  quorum  tantum  pars  minima,  &  vix  nominanda 
pertinct  ad  Subditos  ejus  Régis,  Principis,  Reipubli- 
j  cae  vel  Status,  a  quo  vel  in  cujus  Ditionibus  Litte- 
ras fuas  Maritimas  feu  Commeatus,  aliaque  Documen- 
ta ad  mercaturam  faciendam  necefifaria,  non  fine  per' 
jurio  obtinuerunt,  immo  faepe  inventa  fint  navigia, 
quae  licet  univerfa  pertinerent  ad  homines,  qui  ne- 
que  Subditi  neque  Incolae  effent  Dominiorum  autDi- 
tionum  earum,  in  quibus  Litteras  fuas  Maritimas , 
uti  didtum  eft ,  impetraverant,  tamen  ornata  vexillis, 
apluftribus  &  coloribus  Régis,  Principis,  Reipublicae 
aut  Status,  ad  cujus  Subditos  aut  Incolas  nullo  mo- 
do pertinent,   navigare  pcaefumerent ,  inter  Serenif- 
fimum  ac  Potentiffimum  Magnum  Dominum  Cza- 
rem  ac  Dominos  Ordines  Générales  convenir,  ut 
Pracfeôus  feu  Magifter  cujufvis  Navigii,  fpeâantis 
ad  Subditos  diôorum  Dominorum  Ordinum,  aut  ad 
alios,  qui  in  aliqua  ex  Ditionibus  eorum  habitant,  fi- 
mul  cum  uno  aut  pluribus  ex  proprietariis  ,  qui  Do- 
minus  aut  Domini  funt  ad  minimum  quartae  partis 
Navigii,  fefe  fiftantcoramDominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  aut  Deputatis  ex  eorum Conventu,ibi que  ex- 
hibeant  fcriptam  ac  fignatam  Teftificationem,  quae 
comprehendat  Navigii  nomen,  quot  Tonnarum  capax 
fit,  nomina  reliquorum  Dominorum, quotae  portio- 
nis  quifquis  fit  proprietarius ,  atque  ubi  Domicilium 
quifquis  habeat  ;  ut  ea,  quae  diûa  Teftificatione  com- 
prehenfa  funt ,  folemni  jurejurando  confirment,  ea- 
que  inferatur  voluminibus,  feu  Regiftris  l3ecretorum 
Ordinum  Generalium;  quibus  praeftitis  per  Domi- 
nos Ordines  Générales  Magiftro  feu  Praefeao  talis 
Navigii  concedentur  Litterae  Commeatus,  feu  mari' 
timae,  tali  forma  ac  contextu,   qui  huic  Traâatui 
fubjicietur,  appenfo  five  imprefix)  illis  Sigillo  Ordi- 
num  Generalium.    Et   fi  deinceps   proprietas  talis 
navigii  omnino  aut  ultra  dimidium  fuerit  mutata,  feu 
venditione,  fuccedendi  jute,  vel  alia  quavis  alienatio- 
ne,  Praefedus  feu  Magifter  illius  Navigii  cum  uno 
aut  pluribus  ex  proprietariis,    priores  iilas  Litteras 
commeatus  feu  maritimas ,  Dominis  Ordinibus  Ge- 
neralibus  aut  Deputatis  ex  eorum  Conventu  ttadent, 
aliafque    modo    ac    forma    praedi£tis    impetrabunt. 
Quod  fi  poft   annum  lapfum,  computandum  a  die 
conclufionis  hujus  Traûatus,  reperiatur  navigans  a- 
liqua  Navis,  non  munita  talibus  Litteris  Commea- 
tus   feu   Maritimis  ,     licebit  omni   Navi  Bellicae, 
pertinenti  ad  didlum  Magnum   Dominum   Czarem 
totius    Ruffiae   Autocratora,  vel   cuicunque    Navi 
privatis  fumptibus  Subditorum  ejusadBellum  arma- 
tae,  ejufque   Diplomate  munitae,  illam  in  Portum 
âliquem  Czareae  Suae  Majeftati  obtemperantem  de- 
ducere  &  coram  compétente  Judice  fiftere,  etiam  Ç\ 
illa  Subditis  Dominorum  Ordinum  Generalium  rê- 
vera eflet  propria,    atque  ibi  de  Dominio  inftituto 
examine,  fi  pateat,  aut  totam  aut  partem  ejus  qua- 
lemcunque,  pertinere  ad  aliquem  aut  aliquos,   qui 
neque  fint  Subditi  Dominorum  Ordinum,  neque  in 
aliqua  parte Ditionum  illis  obtempcrantiumincolunt, 
qualefcumque  demum  illi  fint,  illa  Navis  vel  tota, 
vel  talis  ejus  pars,  quae  ad  praediftos  non  Subditos, 
nec  inhabitantes  Ditionum  diâorum  Dominorum  Or- 
dinum fpeâat,  confifcari  poterit,  &  reliquae  partes 
non  confifcandae,  junâo  illis  onere  Navi  impofito, 
omnes  expenfas  litis  folvent  ,    etiamfi  totum  onus 
proprium  foret  Subditis  diélorura  Dominorum  Or- 
dinum.    Eademque  omnia  &  fingula  vice  verfa  di- 
ligentiffime,  ac  fine  ulla  exceptione  fervabuntur  ab 
omnibus  Navium  Dominis,  &  Magîftris,  feu  Prae- 
fedlis  refpetUve,  qui  pro  Subditis  Czareae  Suae  Ma- 
jeftatis, aut  Incolis  Iniperiorum,  Dominiorum,  Di- 
tionum ac  TcrrarumEjus  haberi  volunt,  &  tanquam 
taies ,  Litteras   Commeatus  feu  Maritimas  obtinere 
cupicnt.       Hoc   folo    obfervando    diicrimine  ,    ut 
Subditi  Magni  Domini  Czaris  ad  praediéla  praeftanda, 
&  Litter.as  maritimas  obtinendas ,  fefe  fiftere  debeant 
coram  illius  privsta,     vel   alio  tali  Concilio,  cui 
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VII.  Si  quaNavisvelNavigiumqualecunque  fpe- 
«ftans  adCîareamSuamMajeftatemvel  ejus  Subditos,_ 
&  tendens  ad  Portum  aliquem  obtemperantem  hofti 
vel  inimico  Dominorum  Ordinum  Generalium,  in 
curfufao  obviam  fueritNavi  Bellicae  diélorum  Do- 
minorum Ordinum ,  aut  Navi,  quacSub'dicorum  illo- 
rum  privads  fumptibus  ad  Bellum  inlbutb  fit,   aut 
vice  verfa:  ac  per  examen,  fecundum  pradcripta  Ar- 
ticuli  V.hujusTrn6tatusinftitutum,aparcat,ejulmodi 
NavemautNavigiumveheretaliaquaedamqu35Articu- 
lo  III.  hujufceTraaatus,Contrabandae,feuprohibita 
declarantur,  tamen  nullatenus  licebit  aperire  cillas,  cap- 
fas,  dolia,corbes,  faccos,farcinas,  aut  qualiacunque  alia 
vafa  clauft  referare,  fcindere  ,   aut  difrumpere  ;  ne- 
que  etiam  ex  illo  Navigioin  aliudquodcunque  trans- 
ferre, aliove  quovis  modo  id  cxonerare;  verum  prae- 
fentibus  Tribunalis  Maritimi  Officialibus  in  terram 
exponentur,  in  Inventarium  bona  fide  redigentur  :  & 
nihil  omnino  difcriminis  erit,  utrum  ejulmodi  bona 
prohibita  ad  alios  quofcunque  pertiueant.    lUa  tamen 
vendere,  permiuare,  aut  qualicumque  modo  alienare 
nunquam  licebit,  nifî  poftquam   rite  ac   légitime  fe- 
cundum prsefcripta  XXIX.   XXX.&   XXXI. 
Articulorum  hujus  Traflatus  contra  iftiufmodi  bona 
prohibita  fuerit  proceffum,  eademque  vel  poft  folen- 
nem  procelîumpcr  ultimamScntentiamfupremorum 
Judicum,  Articulo  XXXI.  hujus  Traftatus  defcri- 
ptorum,  vel  deficientibus  reclamantibus,  poft  elapfos 
omnes  Judiciorum  termines  ,  publiceque  propofita 
fûlemnia  Ediéta  citatoria ,  conâlcationi  obnoxia  re- 
perta,  &  tanquam  talia  fifco   refpeârvc  addida  fue- 
rint.    Quo  tamen  cafu  tam  ipfa  Navis ,  quam  cœte- 
rœ  Merces   in    eadem  repertx,  qusquc  per  hune 
Traélatum  generi  prohibitarum  acceulîtx  non  lunt, 
falvs ,  Intaifts ,  ac  ab  ulteriori  Difquifuione  immu^ 
nés  remanebunt,  neque  ob  prœtenfum  mercium  pro- 
hibitarum contagium  detineri,  multoque  minus  tam- 
quam  légitima  prseda  confifcari  poterunt.     Quod  li 
non  quidem  univerfum  onus,  fed  ejus   pars  majur 
vel  mirtor  ex  mercibus   prohibitis   vel   contrabandse 
conftiterit,  eafque  PrsBfecftus  Navis  onerariae,  deten- 
tori,  feu   captori  exhibere,  tradere  atque  illi  cedere 
paratus  fit  ;  eo  cafu  detentor  feu  captor,  Navem  in 
qua  bona  prohibita  feu    contrabandse    deprehendit, 
nulle  modo  coget,ut  ad  Portum  fibi  commodum  & 
e  curfu  inftituto  defleélat,  quin  illico  dimittet,  ut  li- 
bère Navigationem  fuam  profcquatur.    Sin  Prsfeûus 
aliquis  Navis  Bellicœ  vel  alterius  ,  quae  privatorum 
fumptibus  ad  Bellum  fuerit  inftrufta,  fecus  atque 
contra  pradiâa  fuerit,  aut  fierijufferit  aut  permife- 
rit ,  ultra  damna  atque  interefTe  in  pœnam  pecunia- 
riam  ,  ad   minimum  quadringentorum  Ducatorum 
Hungaricorum  (  feu  Roebels  )  vel  duorum  millium 
Florenorum  Hollandicorum  refpeSive  condemnabi- 
tur  ,  qus  quidem  fumma  adjudicabitur  proprietariis 
Navis  injufte  detenta;  atque  à  Captore   in  Portum 
abduiSs. 

VIII.  Quum  autem  compertum  fit,  Navium 
mercaturam  facientium  Magiftros  ac  Navales  focios, 
quin  &  Veâores  nonnunquamperpeti  atroces  vexa- 
tiones,  ac  tormenta  barbariem  plane  fpirantia,  illis 
qui  tempote  Belli  per  mare  prasdas  facere  cupiunt,  in 
detentos  more  inhumano  fxvientibus ,  ut  iis  extor- 
queant  talem  confeiTionem ,  qualem  capientes  fuis 
ufibus  congruam  cenfent,  convenit,  tam  Sercniffi- 
mum  ac  Potentiffimum  Magnum  Dominum  Gzarem, 
Totius  Ruifise  Autocratora,  quam  Dominos  Ordi- 
nes  Générales  Fœderati  Belgii  refpeâive  iftiufmodi 
flagitia  feveriffime  prohibituros,  fancita  mortis  piDsna  ; 
quam  pœnam  fedulo,  neque  conniventes,  eiigi  cu- 
rabunt  ab  omnibus,  qui  legitimis  probationibus  cru- 
delitatis,  aut  qualifcunque  injuftse  veiationis  convin- 
ci  poterunt.  Eandemque  pœnam  etiam  patientur 
omnes  Navium  Prsefeâi  &  Officiales,  qui  ejufmo- 
di  flagitia  aut  juflerint,  aut  ad  ea  perpetranda  infti- 
gaverint ,  vel  connivendo  perpetrandi  occafionem 
dederint,  perpetrantefque  non  puniverint.  Et  qux- 
libet  Navis  detenta,  cujus  Magifter,  Nautse,  Mer- 
catores ,  aut  Veâores  vel  unus  ex  illis  Torturam 
aut  vexationcm  qualemcunque  fuerint  perpeffi,  fola 
îUa  re  probata,  confcftim  dimittetur,  &  a  qualicum- 
que aftione,  petitione,  atque  difquifitiotae  five  Ju- 
diciali  five  extrajudiciali  cum  toto  fuo  oncre  libéra 
declarabitur ,  ac  Magiftro  aut  proprietariis  illico  re- 
ftituetur  ;  etiamfi  abducenti  captori  rite  atque  légiti- 
me potuiflet  adjudicari,  fi  nullum  ej.ufmodi  flagi- 
tium  fuiflet  admiffum. 


I  X.  Porro  convenit,  ut  quidquid  perSubditos  Cza-  A  M  MO 
reœ  Suœ  IVlajeftatis  deprehendetur  impofitam  in  Na- 
vem  quamcunque  ad  hoftes  aut  inimicos  i  rœpoten-     171  î. 
tium     Dominorum     Ordinum    Generalium    fpec-' 
tantem,  quamvis  iiulla  ejus  oncris  portio  fit  de  gé- 
nère mercium  prohibitarum,  id  omhe  fifco  siddicipof- 
fît,  atque   ut  e  contra  libéra  &  immunia  futiira  fint 
omnia,  quse  deprehendentur  immilia  Na\ibus,  qi-^ 
adSubditos  Czaress  SuseMajeftatis  pertini.nt,  etiam- 
fî_  vel  totum  onus  proprium  fuerit  hoftibus  art  inimi- 
cis  didlorum  Dominorum  Ordinum,  &  taie  Ule  pro- 
bari  poffit,  exceptis  tamen  femper  mercibus  prohi- 
bitis ,   quibus   interceptis  omnia    ex   praecedentium 
Articulorum  mente  &  praelcripto  fient.     Pari  ratio- 
ne  quidquid  per  Subditos  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium deprehendetur  impofitum  in  Navem  quam- 
cunque fpeàantem  ad  hoftes  aut   inimicos   Czareae 
Suae  Majeitatis,  quamquam  nuUa  ejus  oneris  portio 
fit  de_  génère  mercium  prohibitarum,  id  omne  fifco 
addici  poterit,  atque  e  contra  libéra  &  immunia  e- 
runt  cunfla  quae  deprchenduntur  immiffa  Navibus, 
quae  ad    Subditos    diiftorum    Ordinum   Generalium 
pertinent,     etiamfi  vtl  totum  onus  proprium  fuerit 
hoftibus  aut  inimicis  diftae  Czareae  Suae  IVlajeftatis 
&  taie  efiTe  probari  queat  ;   futuper   tamen    exceptis'       ^ 
mercibus  prohibitis,    quibus  inttrceptis,   omnia   ex 
praecedentium    Articulorum    mente  ac    pracfcripto 
fient.     Ne  quid  autem  detrimenti  Contrahentium  in 
Pace  verfanti,  aut   Ejus  Subditis,   praeter  jus      & 
expeâationem  generetur  ex  eo ,  quod  alter  Contra- 
hentium forte  Bello  fuerit  implicitus,    hoc  quoque 
convenit  j    quod  Navis    quae  fpedlaverit  ad   hoftes 
vel  inimicos  Magni  Domini  Cïaris,  Totius  Rufliae 
Autocratoris,    onerata  bonis  mercibufve  pertinenti- 
bus  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii,   contagio  fuo  ea  bona,   mercefve 
nuUo  modo  reddet   obnoxia  confifcationi  ^  fi  impo- 
fita  fuerint   ante  exfpiratiortem   quinti    menfis  poft 
Belli  cujufvis  publicam  denunciationem  five  Decla-' 
rationem  fadam   feu   ex   parte  Cîareae  Suae  Ma- 
jeftatis  contra' ejus  hoftes,  feu  ex  parte  hoftium  e- 
jus  contra  Czaream   Suara   Majeftatem  ,  adeoque 
omnia  ejufmodi  bona,   quae  pertinent  ad  Subditos 
didlorum  Ordinum  Generalium,  in  quocunque  Na- 
vigii  génère,  quod  ad  hoftes  Czareae  Suae  Majefta- 
tis  fpedlat,  capta  aut  deprehcnfa,   eo  fub  praetextu 
confifcare  non  licebit  ;    fed  absque  mora  rcftituen- 
tur  proprietariis.     Verum   quod  ad  illa,   quae  poft 
didluiii  4;  menfium  terminum  impofita  fuerint,  con- 
trarium  obfervabitur,  eaquc  fifco  Czareae  Suae  Ma-' 
jeftatis    addicerc   licitum    erit.       Poft   dicti    quoque 
quarti  menfis    exfpirationem   Subditis  Dominorum 
Ordinum  Generalium  non  licebit,  uUa  &  mercibus 
prohibitis  Articulo  III.   hujus  Traétatus  recenfitisj 
ad  Portus    hoftium  vel   inimicorum   Czareac   Sua'e 
Majeftatispervehere,  fed  ea  omnia  poft  diftum  quar- 
tum    menfem    elapfum  ,    rite   confifcari    poterunt. 
Quae  omnia  &  fingula  verfa  vice  obtinebunt  atque 
obfervabuntur ,   refpeûu  &  in  favorem  Subditoruiri 
Czareae  Suae  Majeftatis,  ubi  diiStos  Dominos  Or- 
dines ,  Bello  alicui  implicari  contigeric. 

X.  Porro  Serenifllmus  ac  PotentiiïïmUS  Magnus 
Dominus  Czar  totius  Ruffiae  Autocrator,  aique  Do- 
mini Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  reciproce 
ac  folemniter  promittunt,  fefe  nihil  aélutos,  infti- 
turos  nec  tentaturos ,  cujufvis  generis  aut  naturae, 
quo  praejudicium  fiât  alterutrius  Subditis  mercatu- 
ram facientibus ,  eorum  Navigationi ,  Commerciis , 
Mercimoniis,  aut  aliis  quibufcumque,  quae  ad  Na- 
vigationes  pertinent,  neque,  ut  aliquid  ttle  fint,  ini- 
turos  uUum  Tra6i:atum,Fœdus  aut  Conventionem, 
cum  qualicunque  Imperatore,  Rege  Principe,  Re- 
publica,  Statu  aut  Populo,  cujufcunque  partis  Or- 
bis  Terrarum  ,  five  Terra,  five  în  alto  Mari,  feii 
in  aliquo  Portu ,  loco  libero,  finu  aut  aquis  dulci- 
bus,  nullo  fub  praetextu  aut  occafione  :  Practerea 
nec  fe  nec  Subditos  alterutrius  direâe  aut  indirecte 
praeftituros  opem,  auxilium^  confiiium  ,  favorem 
aut  confenfum,  ut  aliquid  ejus  naturae  tcntctur  aut 
fiât,  aut  etiam  tradtetur  per  alios,  quales  quales  il- 
li fint  cUm  aliquo  Imperatore,  Rege,  Principe»,  Re- 
publica.  Statu  aut  Populo,  in  damnum  aut  praeju- 
dicium alterutrius  ex  Contrahentibus  aut  Subditorum 
Ejus,"  quatenus  ad  eorum  Navigationes,  Commer- 
cia  aut  Mercimonia  pertinet.  Atque  e  contra  fl 
quid  adverfus  alterutrum  ex  diftis  Contrahentibus, 
ejus  Subditos,  Négociantes  &  Navigantes,  eorum 
Commercia,  aut   Mercimonia,    aftum,  traSiatum 
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ÀKTMn  aut  teutatum  fuerit  per  Subditos  alterutrius,  five  fiu- 
/VJNiNU  gyigjes^  five  congregatos  in  aliquod  Corpus,  auto- 
171  f.    ritate  publica  munitum,  aut  in  aliquam  Societatem 
■  privilégie  gaudentem,  &  refîdentçm,   aut  commo- 

rantem  intra  Régna  aut  Ditiones  altcrutrius  Contra- 
hentium,  fefe  id  non  tantum  palam  atque  expreffere 
&  faftô  impedituros,  &  omni  tali  molitioni  aut  ten- 
tamini  contradiauros  &  fefe  oppofituros  ;  verum 
etiam  quidquid  cjufmodi  fadum  aut  tentatum  fue- 
rit ,  oblatis  querelis  reprobaturos  &  cancellaturos  ; 
quin  &  auflores  &  cxecutores  ejufmodi  molitio- 
num,  TraSatuumque  corporaliter  punituros,  eorum- 
que  bona  in  fifcum  redaèturos,  atque  inde  fatisfac- 
turos  iis,  qui,  five  contra  verba,  five  contra  verum 
hujus  Articuli  mentem,  praejudicium  aut  damnum 
qualecumque  paffi  fuerunt. 

XI.  Ut  autem  Subditis  hinc  Czareae  Suae  Ma- 
ieftatis  ,  illinc  Dominorum  Ordinum  Genetalium 
Fœderati  Belgii  arapliffime  cautum,  fit  nuUam  illis 
injuriamillatum  iri,  neque  per  alterutrius  ex  Gon- 
trahentibus  Naves  Bellicas ,  neque  per  alias ,  quae 
privatorum  fumptibus  ad  Bellum  inAruftae  fuerint, 
omnes  omnino  Praefeai  Navium  Bellicarum  utrius- 
que  Contrahentis ,  omnefque  privati  fuis  impenfis 
Naves  ad  Bellum.  armare  volentes  ,  uti  &  Societates 
quaecumque  privilegio  aliquo  gaudentes ,  fedulo  ju- 
bebuntur  ab  omni  inalterius  Subditos  injuria ac  damni 
illatione  refpeûive  abftinerc ,  fancita  pœna  pro  mo- 
dulo  admiffi,  non  corporis  tantum,  fed  &  capitis, 
atque  infuper  reparationis  damni  cum  omnî  caula,  e- 
jufque  quod  interefl;  ;pro  quibu  somnia  illorum  bona 
nexa,  atque  obligata  erunt.  Sin  omnia  flagitiofo- 
tum  bona  forte  non  fuffecerint  didas  reftitutioni  ac 
reparationi  injuriae  illatae,  damnique  dati  cum  omni 
caufa,  atque  ejus  quod  intereft  eorum,  qui  injuriam 
paffi  fuerunt;  eo.cafu  Czarea  Sua  Majeftas  ac  Do- 
mini  Ordines  Générales, e  fifco  refpeaive  fuo  folvi, 
reftituique  ea  omnia,  curabunt,  poftquam  ipfa  damna, 
&  intereffe  in  pofteriori  judicio,  lecundum  formam 
procedendi  in  cafu  appellationis ,  Articulo  XXXI. 
hujus  Traftatus  praefcribendam,  légitime  fuerintpro- 
bata,  hinc  in  Magni  Domini  Czaris  privato  feu  alio 
tali  Concilio ,  cui  Czarea  Majeftas  Sua  femper  in- 
tereffe cenfetur:  illinc  coram  Conventu  Dominorum 
Ôrdinum  Generalium.  Excipiuntur  tamea  hinc  illa 
damna,  quae  forte  aPiratis  Subditis  alterutrius  ex  con- 
trahentibus  illata  fuerint,  utquaenullo  modo  à  Con- 
trahentibus  refpeaive  farcienda  funt  aut  repeti  po- 
terunt. 

XII.  Ut  autem  omnis  injuris,  damnique  dati 
reparatio  citius  faciliufque  fieri  queat,  omnes  atque 
finguli  Ptœfeai  Navium,  qus  privatorum  fumtibus 
ad  Bellum  armantur,  antequam  iis  Diplomata  five 
vulgo  diâs  Commifliones  concedantur  ,  idoneos 
Fidejuffores  dabunt,  coram  fupremis  rerum  mariti- 
marum  Tribunalibus  vulgo  diâis  Admiralitatis  uf- 

'    .  que  ad  fummam  trium  millium  Ducatotum  Hun- 

faticorum,  feu  Roebels,  vel  quindecim  millium 
lorenotum  HoUandicorum  ;  vel  etiam  ubi  navales 
focii  excedunt  numerum  centum  &  quinquaginta 
Hominum ,  ufque  ad  fummam  fex  millium  Duca- 
torum  Hungaricorum ,  feu  Roebels  ,  vel  triginta 
millium  Florenorum  HoUandicorum  fefe  fatisfac- 
turos  in  folidum  iis,  qui  damnum  vel  injuriam  a 
fe  vel  fuis  Officialibus  aut  navalibus  Sociis  fecum 
navigantibus ,  paffi  fuerint  contra  ftipulationcs  at- 
que Articules  hujuis  Traaatus.  Eumque  in  finem 
Diplomatibus  feu  Commiffionibus  fingulis  inferetur, 
idoneam  c^utionem,  pro  numéro  hominum  requifi- 
tum,  datam  fuiffe.  Quod  fî  per  ambitum,  collu- 
lionem ,  dolum ,  alioque  quovis  modo  talium  Na- 
vium Prsefeai  aut  omnino  non,  aut  non  idonee  fatis 
dederint ,  diéla  corum  Diplomata  feu  Commiffiones 
fpcciales ,  pro  non  datis,_ipfoque  faao  caffis  ,  re- 
vocatis  ,  atque  annuUatis  habebuntur.  Praeterque 
ca  omnia,  Navis  ipfa  cum  cunais  tam  navalibus 
qilam  Bellicis  Inftrumentis  obligata  erit,  ut  inde  dam- 
num aut  injuriam  perpeffis  bona  fide  fatisfiat. 

XIII.  Quod  fi  qualecunque  Navigium,  bona, 
mercefve,  quibus  oneratum  eft  ,  pertinens  ve!  ad 
Czaream  Suam  Majeftatem,  vel  ad  Dominos  Ordi- 
nes Fœderati  Belgii,  aut  ad  eorum  Subditos  refpedi- 
ve  detentum,  captumque  fuerit ,  per  Navem  Belli- 
cam  inimicam  ,  aliamve  fumptibus  privatorum  ad 
Bellum  inftruaam,  &  munitam  légitima  CommilTio- 
ne  fui  Principis,  qui  hoftis  aut  inimicus  fuerit  alteru- 
tri  ex  Contrahentibus  ;  &  detentum  captumque  ejuf- 
modi Navigium  e  pofleffione  deientoris  aut  captoris 


ereptum,  &  libertati  reftitutum  fueritj  per  Naves  A.vfe 
Bellicas  diai  alterutrius  Contrahentis  ,  aut  privato- 
rum Subditorum  alterutrius  refpeaive  fumptibus  àr-  17^1 
matus,  aut  quofcunque  alterutrius  Subditos,  quibus- 
cunque  modis  aut  mediis  id  procuraverint  aut  perfe- 
cerint ,  antequam  detentum  aut  captum  navigium-  ex 
alto  mari  deduaum  fit  infra  Dominia  ejus  Princi- 
pis ,  a  quo  captor  fuam  receperit  Commiffionemj 
(quorum  Dominiorum  termines  proximefequens  Ar■^ 
ticuilus  exponit,)  eo  cafu  Navigium  id,  quod  captori 
ereptum  ac  liberatum  fuerit,  una  cum.univerib  e- 
jus  onere,  in  fpecie,  &  abfque  ulla  lœfione  aut  di- 
minutione,  proprietariis  reftituetur  :  ac  pro  illa  erep4 
tione  &  liberatione  liberatori  dabitur  lertia  pars  jufti 
valoris ,  tam  navigii  cum  ejus  apparatu  ,  quam 
cundorum  bonorum  merciumque,  quibus  oneratum 
eft.  Cujus  valoris  ineundi  ratio  fequenti  Articu- 
lo XVI.  prsefcribetur. 

XIV.  Quumque  nulH  Subditi  hoftis  aut  inimici 
Czares  Suîe  Majeftatis"aut  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium refpeaive  adquirant  legitimum  poffidendi 
Titulum ,  feu  Dominium  eorum ,  quse  in  alto  Marî 
ceperint ,  nifi  res  captas  perduxerint  intra  Prsefidia 
Portus,  aliaque  loca  tuta,  pertinentia  ad  fuum  Prin- 
cipem,  à  quo  Commiffionem  fuam  receperint,  ad 
prsEveniendum  lites ,  difcordias ,  &  fimultates ,  quae 
occafione  captialicuius  perhoftes  alterutrius  aut  utri- 
ufque  Conttahentium,  Navigii,  quod  ad  Gontrahen- 
tium  alterutrum,  ej  ufque  Subditos  fpeâaverit,  pos- 
fet  oriri,  ubi  taie  captum  Navigium  detentori  hofti 
ereptum,  forte  per  Subditos  alterius  Contrahentis  fo- 
ret; convenir  atque  hic  loci  declaratur,quod  ubiNa- 
vigium  captum,  eo  perduaum  fuerit,  ut  ftet  ad  an- 
chorato,  fub  Caftro,  Caftello  ,  Civitate,  Oppido, 
Fortalitio,  aut  quovis  alio  loco  munito,  intra  fpatium, 
quo  globus  tormentorum  iilic  exiftentium  pertingere 
queat,  five  illud  Caftrum,  Caftellum,  Civitas,  For- 
talitium,  aut  qualecumque  aliud  munimentum  fîtum 
fit  inPromontorio,  inSinu  majori  minorique,  intra 
Oftium  Fluminis,  aut  qualemcumque  alium  fitum 
habeat:  aut  fi  anchora  projeda  fit  intra  Fluminis 
Oftium,  jEftuarium,  aut  alium  quemvis  Sinum,  u- 
bi  nulla  funt  Fortalitia ,  aut  etiam  fi  in  tali  loco  an- 
chora fit  projeda,  ut  e  capta  Navi,  projeais  circum- 
quaque  oculis  nullus  omnino  fitprofpeaus  alti  maris, 
fed  horizon  undequaque  terram  prœferat  :  Omnibus 
illis  cafibus ,  locis  illis  prsediais  tam  munitis,  quam 
immunitis ,  ad  Principem  capientis  pertinentibus,  ca- 
pta Navigia,  cum  omnibus  qus  iis  infunt,  jure  Belli 
translata,  &  capientibus  plene  ac  légitime  adquifica 
effe  cenfebuntur  :  adeoque  proprietariis  nullus  omni- 
no ad  ea  regreffus  concedetur,  etiam  fî  poftea  in  ma- 
re reduaa  prioribus  capientibus  fuerint  erepta  per 
Naves  Bellicas,  aliafve  in  Bellum  armatas,  ad  al- 
terutrum ex  Contrahentibus,  Eorumve  Subditos  re- 
fpeaive fpeaantes. 

X  V.  Ac  ne  Subditi  amborum  Contrahentium  prse- 
ter  neceffitatcm  aut  squitatem,  ullo  damno  affician- 
tùr ,  in  cafu  quo  navigium  aliquod,  ad  eos  pertinens 
ab  hoftibus  captum  ,  iis  hoftibus  per  Subditos  alteru- 
triias  ereptum  ac  libertati  redditum  fit,  utque  fimul 
prseveniatur  litium  ac  difcordiarum  materia,  quas  oc- 
cafione computationisf  valoris  Navigii  erepti  exoriri 
poifent,  porro  convenir ,  ut  in  primo  Portu,  intra 
quem  ereptor  ac  Liberator  Navigium  ereptum  ac  li- 
bertatemdeduxerit,  five  is  Portus  pertineat  ad  alteru- 
trum Contrahentium,  five  ad  quemvis  Imperatorem, 
Regem,  Principem,  Rempublicam,  aut  Statum  neu»; 
tralem,  ubi  Legatus,  Conful,  aut  alius  Minifter 
publicus  Principis  reclamantium  commoretur,  inea- 
tur  ratio  valoris  Navigii ,  mercium  ac  bonorum  ho- 
ftibus creptorum ,  &  in  libertatem  reftitutorum ,  at- 
que eo  in  portu  (folutavaloristertia  parte)  reclaman- 
tibus  continue  reftituatur  ,  neque  maiis  periculoam- 
plius  lubjiciatur.  Et  ut  hic  Articulus,  qui  Cemmer- 
ciis  perutilis  effe  dignofcitur,  effedum  fuum  fortia- 
tur,  Legati,  Refidentes,  Confules,  aliive  Minirtrî 
publici  Ciarece  SuaîMajeftatis  &  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  refpeaive,  qui  in  ejufmodi  Portu 
commorantur,  ftatim  poftquam  Navigium  ejufmodi 
liberatum,  in  Portum  illum  deduaum  fuerit,  a  Re- 
ge.  Principe,  Republica,  Eerumque Concilio,  loci 
Gubernatore,  Admiralitatis  CoUegio,  fupremove  lo- 
ci Magiftratu,  qualicunque  nomine  is  cenfeatur,  pè- 
tent, ne  taie  Navigium  illuc  deditaum ,  inde  abducj 
patiantur ,  fed  interpofita  fua  auaeritate  efïicere  ve- 
lint,  ut  œftimetur  ejus  atque  mercium,  bonorumque 
iinpofitorum  valor ,  &  ejus  tertia  parte  foluta,  refti- 
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k  jq  jvjQ  tuatur  reclamantibus,  five   ii  fint  proprietarii ,  five  [  fraftas  externas  reparare,  aut  tantuinanhonK  coeme- 
Prsefeélus  vel  Magifter  Navis  liberatas,  aut  etiam  ipfi    re  iis  folummodo  permiffum  erit,  ut  ad  Portum  pro- 
1715.    Miniftro  publico.  "'"'         ---  '^■ 


XVI.  Ne  quid  autem  generetur  praîjudicii  per 
ssftimationem  aut  Ereptori  ieu  Liberatori,  aut  Pro- 
prietariisNavigii,  bonorumque  ereptorum  ac  libeia- 
torum,  œftimatio  illa  fiet  modo  fequenti;  nempe  ut 
Proprietatii  reclamantes  ^  eorum  Procuratores,  cor- 
refpondentes ,  aut  fi  nuUus  talis  eo  in  loco  cxiftat, 
publicus  Minifter  fui  Principis ,  vel  etiam  ipfe  Prœ- 
feftusfeu  Magifter  Navis  liberatœexuna,  &Ereptorac 
Liberator  ex  altéra  parte  j  eligant  ssqualcm  numerum 
hominum  peritorum  ,  qui  aeftiment  valorem  rerum 
liberatarum  ,  &  quorum  concordantibus  fuftragiis 
ftabitur.  •  Sin  autem  illos  diffidere  contigerit;  licitum 
crit  Proprietario ,  ejus  correfpondenti,  Procuratori , 
publico  Principis  Proprietariorum  Miniftro,  aut  Pr:E- 
ieéto  vel  Magiftro  Navis,  omnia  liberata  sftimare, 
coque  in  cafu  Liberator  Navigium  ac  bona  seftima- 
ta  eo  pretio  rctinere  poterit.  Siin  Proprietarii,  eorum 
Procuratores,  correfpondemes  ,  publicus  Minifter 
Principis,  aut  Prasfedus  five  Magifter  Navis  eorum 
seftimationem  conceflerint  Liberatori ,  is  xftimabit 
liberata,  eoque  cafu  Proprietarii,  eorum  Procurato- 
res, correfpondentes,  publicus  Minifter  Principis  eo- 
rum, aut  Prœteâus  five  Magifter  Navis  liberats  , 
Navem  ac  bona  illa,  ftatuto  ab  ipfo  Liberatore  pre- 
tio, cedere  ac  dimittere  eî  poterunt,  ac  liberator  illa 
retinere,  duafque  diéli  pretii  tertias  partes  folvere 
neceflTe  habebit,  ac  deinde  Navem  cum  toto  onere 
tanquam  fua,  que  libitum  fuerit,  abducere  poterit. 

XVII.  Quod  fi  contigerit,  ut  aliquôt  Naves  five 
BellicK  amborum  Contrahentium  ,  five  armata: 
fumptibus  privatorum  Subditorum  utriufque  Contra- 
hentis  una  navigantes,  conjundis  viribus  prœdam  de 
hofte  fecerint,  aut  Navigia  Mercefve  per  hoftes  capta, 
ac  intra  praefîdia  Principis  eorum  nondum  perduéta, 
iifdem  hoftibus  eripuerint  ac  liberaverint,  quidquid 
inde  cpmmodi  ac  prsemii  libérantes  confequuntur , 
diftribuetur  inter  eos,  illa  proportione  ut  ratio  habea- 
tur  numeri  hominum,  quem  utraque  Pars  Navibus 
fuis  omnibus  fîmul  junâis  vehat.  Quod  fi  quis  par- 
tem  aliquam  captas  prxdse  clanculum  celaverit,  fibi- 
que  fepofuerit ,  aut  ei  detrimentum  qualecurique  in- 
tulerit,  allata  reftituet ,  ac  portionem,  quamdeprae- 
da  faiflethabiturus,  deperdet,  eaque  cceteris  adcrefcet. 
At  fi  hominibus,  Navibus,  aut  bonis,  quœ  hoftibus 
erepta  ac  liberata  fuetint-,  damnum  inferatur,  aut 
injuria  fiet,  inter  libcrandum,  data  opéra,  aut  poft 
liberationem,  ea  fervabuntur,  quse  Articulé)  Xl.hujus 
Tradatus  pa£ta  funt.         .  ■ 

XVI II.  Sed  &  omnia  illa  quas  tribus  immédiate 
prxcedentibus  Articulis  convenere,  refpedu  navigio- 
rum  ac  bononim  liberatorum ,  locum  eodem  modo 
habebunt,  refpeau  Navium,  bonorumque  quaepraî- 
donibus,  raptoribus,  piratifque  in  Alto  Mari  erepta 
fuerint;  ut  &  refpeàu  Navium,  quoe  hominibuS^va- 
cusB  reperiuntur;  ac  mercium  bonorumque  per  asquo- 
ra  fluitantium,  ut  pote  quse  omnia  Proprietariis 
(dummodoalterutrius  ContraheritiumSubditis  ex-'iften- 
tibus)  aut  qui  eos,  modo  prssdiâo,  reprœfentant , 
teftituentur,  computato  reftituendorum  valore,'ejus- 
que  tertia  parte  exfoluta,  quse  &  diftribuetur  fervan- 
tibus  ac  rcftituentibus ,  uti  ea  omnia  prsediâis  tribus 
Articulis  prsefcribuntur. 

•  XIX.  Si  autem  contigerit,  ut  Magnu!;  Domimis 
Czar,  Totius  Ruflia;  Autocrator,  vel  Domini  Ordi- 
nes  Générales  Fœderati  Belgii  refpedive  Bello  alicui 
implicentur,  cui  alter  Contrahentium  implicitus  non 
fuerit,  ille  ex  Contrahentibus ,  qui  diâo  Bello  im- 
plicitus non  eft,  in  Portus  fuos  non  recipiet  Naves 
armatas  privatis  fumptib"us  .Subditorum  Hoftis,  aut 
iuimici  ejus  ex  Contrahentibus^  qui  Bellum  gerit, 
neqUe  etiam  Naves  Subditorum  alterius  cujufvis  Ré- 
gis, Principis  aut  Status,  qui  ab  illo  hofte  vel  inimi- 
co  alterutrius  diélorum  Contrahentium  reccperit  Di- 
ploma  feu  CommifiTionem  ad  dcprxdandum  Naves, 
quœ  fpeftanr  ad  eum  ex  praîdiâis  Contrahentibus,  qui 
Bello  implicitus  eft  ,  ejufve  Subditos,  adeoque  non 
permittet  ut  taies. prœdaturi  inPortubus  fuis  commo- 
rentur,  illic  Naves  fuas  inftruant ,  viâum ,  anno- 
nam,  bellicave  Inftrumenta  fibi  comparent.  Multo- 
quc  minus  &  ea,  quse  ceperint,  five  Naves  five  Mer- 
ces,  five  aliacunque  alia  bona  vendant  ,  redimi  fi- 
nant,  .alio  qupvis  modo  permutent  vel  aliènent.  Sed 
fi  cjufmodi  prœdatores  ,  per  tempeftatem  aut  alio 
fortuite  catîi,  intra  Portum  quemcunque  alterutrius 
prKdiftOrum  Contrahentium  fuerint  dclati  ,  Naves 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


ximum  ejus  Principis  aut  Status,  à  quo  Commiffio 
nem  fuam  obtinuerunt,  pervcnite  queant.  Et  fi  for- 
te contra  hoc  paélum  aliquis  Subditorum  Czarca  Suas 
Majeftatis-,  vel  Dominorum  Ordinum  Genetalium 
refpeâive  vel  direâe  à  praedatoribus,  ac  capientibus, 
vel  indireâe  qusefitifque  coloribus  prœfuniferit  fibi, 
emendo ,  permutando ,  aut  alio  quovis  modo  adqui- 
rere  ejufmodi  Navem,  Merces ,  aut  alia  qualiacun- 
que  bona,  qusSubditis  alterutrius Contrahentis  Bel- 
lo impliciti,  fucrunt  erepta,  eo  cafu  Subditus  ille 
tenebitur  diftam  Navim,  Merces  aut  alia  bona  refti- 
tuere  proprietariis  abfque  ulla  mora,  aut  etiam  fine 
ulla  compenfatione,  aut  refufionc  pecuniae  pro  didtis 
rebtis  adquifitis    promilîae  aut  jam  folut». 

X  X.  Et  ut  Commerciorum  aut  navigationis  liber-  . 
tati  ac  fecuritati  plenius  cautum  fît,  porro  placuit 
&  didus  Magnus  Dominus  Ctar,  Totius  RuSis 
Autocrator,  ac  difti  Domini  Ordines  Générales  Fœ- 
derati Belgii  mutuo  ac  fedulo  pollicentur,  neque  fe 
ipfos  recepturos  neque  concelEuros,  ut  aliquis  fuorum 
refpeélive  Subditorum  recipiat,  in  Portus  autftationes 
qualùjrncunque  Partium,  Imperiorum ,  Dominiorum, 
DitiOîium,  autTerrarurti  refpeftive  fuarum.  Piratas 
aut  Prsdones,  neve  iis  azylum,  hofpitium,  auxiliuin, 
aut  commeatum  prabitutos,  aut  ut  prsbeantur  per- 
miftTuros  ;  verum  contra  eniïam  daturos  operam,  ut 
qualefcunque  Piratœ  ac  Praedones ,  eorumque  pira- 
ticœ  participes ,  quique  eis  ope  ,  confilio  ,  adjumen- 
to  funt,  in  terrorem  aliorum  inveftigentur ,  prchen- 
dantur,  &  merito  fuppliciopuniantur.  Omnes  etiam 
Naves,  Merces  aut  alia  quœcunque  bona  a.Pira.tis 
capta,  atque  in  Portus  alterutrius  ex  Contrahenti- 
bus devea:a,quatenus  quidem  reperiri  poterunt,  etîam- 
fi  vendita  forent,  Dominis  fuis,  aut  iis,,  qui  procu-  . 
rarorio  nomine  ea  vindicaverinc,  aut  reftituentur,,aut 
eorum  loco  fatisfiet. 

•^^J-.-Si   quas  Naves   praefidiarix,    aut  bellicae 
Magni  Domini  Czaris,  Totius  Ruffiœ  Autoctatoris  • 
obviam  habuerint,  aut   adfecut^  fuerint  quamcun- 
que,  Navem  aut  Naves  onerarias  aut  mercaturam  fa- 
cientes,  qus  pertineant  ad  Subditos  Dominorum  Or- 
dinum- Generalium  Fœderati  Belgii,  eoque  idem  iter 
faciant,  eodemquc  tendant,  Naves  ill»  prœfidiariae 
aut   bellicœ   illis   onerariis    praefidio   efle,    eafque, 
quamdiu  eodem  pergunt  itinére,  contra  omnes  &  fin- 
gulos ,  qui  eas  adôriri  voluerint,  defendere  tenentur. 
Atque  ut  id  fieri  poffit,  PraefcSus  illarum  bellicarum 
Navium,  prœbebit  Magiftris ,  feu  Prœfeâis  oneraria- 
rum  Libellum,  continentem  figna  accedendi,  rece- 
dendi  &  navigandi,  qualem  Naves  praetoriae  dare  fo- 
lent    rcliquis,  quibus  prasfunt.    Idemque  vice  verfa 
obtinebit,  fi  qux  Naves  prxlidiariae  aut  bel  lie»  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  ob- 
viam habuerint  aut  afifecut»  fuerint  quamcunque  Na- 
vem-aut  Naves  onerarias  aut  mercaturam  faciéntes, 
quœ  ad  Subditos  Magni  Domiûi  Czaris  pertineant. 
-  XXII.  Et  quum  ii,  qui  neceflltate  adaéti,  prae- 
ter  fuum  propofitum,  five  hoftes  vel  inimicos,  five 
Piratas  fugientes,   five  per  tempeftatem,  ad  JPortus, 
Flumina,  Sinus,  loca  tuta^  aut  etiam  Littora  aliéna 
appelluht,.fœpeadmodum  dure  habeantur,  ac  con- 
tra juà  &   fas  rébus  fuis  fpolientur ,  aut  etiam  fub 
prœtèxtujurium,  qu»  Principi,Reipublicîe  aut  Statui 
deberentur,:  vexentur,  neque  dimittantur  ad  navigar 
tionem  fuam  perficiendam,nifî  poft  aliquautam  fum- 
mam  pecuriis,  quam  extorquent  Portuum^  Litto- 
rumque  ita  diâi  cuftodes,  folutam  ;  ad  prgsvenien- 
dum   omnem  de  tali. injuria  querelam,   &  ad  fuc- 
currendum  miferis,  inter  Magnum  Dominum  Cza- 
rem,  Totius  Ruffiae  Autocratora,  &  Dominos  Or- 
dines Générales  Fœderati  Belgii  convenit  :  fi  Navis 
oneraria   aut    quodcumque  Navigium   Mercaturam 
faciens ,  aut  pifcationem  exercens ,  ac  pertinens  ad 
Subditos  alterutrius  didorum   Contrahentium,   per 
hoftes.  Piratas,   tempeftatem,    aut  aliam  quamvis 
neceflîtatem  adigatur  intrare  Portum ,  Flumina,  Si- 
nus vel    appellere   &   loça  quœvis    tuta  aut  Littora 
Imperiorum,    Dominiorum, .Ditionum,    aut    qua- 
liumcunque  Terrarum,  alterutrius   ex  Contrahenti- 
bus obtemp;Tantium  refpe6tive,  nulli  licitum  fore 
navigia  intrare,  multoque  minu?  onus  aut  ejus  par- 
lera éxonerare,  Navemque  fuo  gubernaculo ,   Ar- 
mamentis  aut  Inftrumentis  jprivare  ;  fed  contra  po- 
terit Magifter  aliufve  Pr»fe6tus  ejufmodi  Navis  aut 
Navigii.;  fecuritatis  caufa,  onus  aut  ejus  partem  in 
tertam  exponere  eamque  per  fe  aut  fuos  cuftodire, 
i  O  o  o  deinde 
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AvTvrn  deinde  rurfus  Navim  onere  ,    &  quo  libuerit  tem- 
N  N  U  _„_„    •   j-  {-prnre-  rprpAere  cum  Navi  ac  mercîmo- 
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inde  fecure  recedere  cum  Navi  ac  mercimo 
„„^  ,    nullis  omnino  folutis  veûigalibus  aut  one- 
ribus,  quocunque  fub  juris  prseteïtu  pofci  aut  exigi 
fo\ita  forma  fuerint,  neque  etiam  uUi  vifitationi, 
aut  difquifîtioni  obnoxise  erunt.    Eorum  autem  Por- 
tuum,  Stationum,  aut  LittorumPrsfeaifeu  Cuao- 
des,   vel  quo   alio   nomine  appellentur ,   ejuÇnodi 
appellentes  Naves  ac  homines,  ab  omni  injuria  ac 
iliatione  damni  fedulo  défendent  ,  ac  tutos  prœfta- 
bunt,  nifi  reparationi  damni  aut  injurie,  fecunduin 
prsfcripta   Articuli   XI.    hujus  Tradatus   obnoxu 
effe  velint.    Verum  e  contra  licebit-  Magiftns,  a- 
liifve   talium   Navium  Praefeais ,   onus  impoCtum, 
five  totum,  five  partim  diftrahere  aut  venum  expo- 
îiere,   neque,  merces  aut  perfonas   illic  in  Navim 
recipere,muItoque  minus  aliquid  facere  contra  Le- 
ges  aut  Statuta  ejus  loci,  ad  quem  appellere  com- 
'  pulfi  funt.     Si  Quid  enim  eorum  admilerint,  ita  tes 
accipietur,  ac  1  illum  in  locum  forent  deftinati, 
adeoque  omnibus  juribus,  qux  fubire    oporruiffent, 
fi  illuc  ex  compaao  tetendiflent,    obnoxii    cfU"'  5 
tam  ipfi  quam  Naves  atque  bona ,  quibus  Prasfeai 
fuerint.  .   ^      ,.     .• 

XXIII.  Si  gua  autem  Navis  ejufmodi,  vi  tem- 
peftatis  plus  minus  frafta  in  Littora,  aut  alium  qua- 
lemcunque  locum  compulfa  fuerit,  Magiftro  ahive 
Prcefcûo,  fociifqne  Navalibus  (fignificata  pnus  m- 
tentione  iive  Veâigalium  receptoribus ,  aliifve  tali- 
bus  Officialibus,  fi  quis  talis  illic  loci  fit)  oinmno 
liberum  licitumque  erit ,  onus  aut  partes  ejus  in 
terram  csportare ,  idque  una  cum  principali  Vedi- 

f alium  in  eo  loco  Infoeftote  cuftodire,  fa«o   per 
iaumlnfpedlorem  Veâigalium  inventano  omnium, 
quse  in  terram  exportata  funt,  cujus  exemplum  fi- 
ve Copia  per  Infpèftorem  fignata,  reddetut  Magis- 
tro  vel  alii  Navis  fraû»  PrEfeSo,  ut  ex  eo  cons- 
tet ,  quaenam  reddi  debeant.    Quo  fafto  licebit  dic- 
to  Magiftro,  aut  alii  cuivis  Navis  Prsefeâo,  quo- 
cunque  tempore ,   iiitra  vertentem  tamen   annum , 
aut   folvere  Vcdigalia,   aliaque   qu«  refpeftu   ejus 
generis  bonorum,   aut  mercimoniorum  importato- 
rum,  dcbentur,  eaque  tanquam  bona  illuc  deftina- 
ta.  pro  libitu  fuo  vendere  :  aut  Navem  refeûam  il- 
lîs  denuo  onerare,  eaque  exportare,  abfque  illius 
oneris  aut  veûigalis   penfione.      Sin  autem  Navis 
ejufmodi  ufque  adeo  fit   fraûa,  ut  refici,    ac   in 
Mare  reduci  nequeat,    liberum  erit  Magiftro,  ahi- 
ve Navis  Prœfeao,  eam  aut  vendere  talem,  qualis 
fuerit ,  aut  rumpere  &  ftcare ,  materiam  atque  Ar- 
mamenta  diftrahere,  aut  ea,   partemve  eorum  alio- 
verfum  tranfportare,  nullo  illis  fafto  impedimento, 
neque  exafta  ulla  pecunia,  aut  alia  quavis  re,  quo- 
cunque fub  nomine ,  titulo  aut  pratextu,    Quod  fi 
«  qu33  merces,  quse  illic  loci  fint  prohibitiE,  feu  Con- 
trabandss,  in  ejufmodi  Navi  forte  fuerint,  Magiftro 
aliive  Prœfeâo  permittetut ,  ea  in  Navim  refe«am 
referre,  aut  fi  refici  illa  nequéàt,  in  aliam  quamvis 
Navim  imponere,  atque  ita  exportare,  eodem  mo- 
do,  atque  eadem  immunitate,  quœ  de  reliquis  non 
ptohibitis  permiflT»  eft.     Dcnique  &  fervabuntur,  quaî 
de  tutandis  hominibus,  ac  bonis  ac  prohibenda  in- 
juria &  damno.  Articule  proxime  prsecedenti,  con- 
venerunt. 

XXIV.  Si  qiiœ  Naves  pertinentes  ad  Subditos 
akerutrius  ex  Contrahentibus  appulcrint  Portus^  aut 
intraverint  Sinus  aut  Flumina  alteri  diéborum  Con- 
trahentium  fubjeûa,  earumque  Prsfefli  per  igno- 
rantiam  admiferint  aut  fecerint  aliquid  illiciti,  veluti 
exonerando  bona  aut  merces  ,  abfque  editione  aut 
fignificatione  fa<Sta  receptoribus  Veftigalium  aut  a- 
liis  Teloniorum  Officialibus,  aut  fîcommiferint  a- 
liud  quodcunque  crimen ,  vel  faûum  Legibus  aut 
Statutis  loci  adverfum,  nuUum  inde  damnum  aut 
priEJudicium  generabitur,  neque  Navi  ipfœ,  neque 
bonis  aut  mercibus,  quse  in  terram  nondum  expo- 
fita  funt.  Verum  fi  qua  confifcatio  bonorum  ei , 
qui  crimen  aliquid,  nihil  commune  habens  cum  ne- 
gociatione  aut  Commerciis,  perpetraverit ,  per  Le- 
ges  loci  poffit  infligi:  illa  in  talibus  cafibus,  nullo 
modo  extendetur  in  damnum  aut  Navis  aut  bono- 
rum ei  impoCtorum,  fed  locum  fibi  tantuni  vindi- 
cabit  refpeéu  bonorum  perpetrantis.  Quod  fi  id 
quod  faâum  aut  perpetratum  fuerit,  vel  per  igno- 
rantiam  vel  prœmeditate,  ad  exercenda  commercia 
ac  negociationem  pcrtineat,  «jufmodi  tamen  con- 
fifcatio ultra  bona  feu  merces  expofltas ,  &  rêvera 
detentas  extendi  nunquam  poterit.      Quidquid  au- 


tem ejufmodi  contra  Leges  &  Statuta  loci  perpetra- 
tum aat  tcntatum  fuerit,  per  àliquem  iuferiorem 
Prxfeaum  Navis  aut  navigii  Mercaturam  facientis, 
Gubernatorem,  aut  navalem  focium,  cujufcunque 
generis  illud  fuerit,  five  data  opéra,  ad  fraudanda 
Vcdigalia,  five  per  ignorantiam,  focordiam  aut  ftu- 
piditatem,  aut  qualicumque  alia  intentione,  locum 
aut  prœtcxtum  non  dabit  detinendi,  aut  confifcandî 
Navem  ipfam,  aut  quidquid  in  ea  fit,  neve  ullomo- 
do  procedendi  contra  PrKfeâum  ipfum  navigii,  eum- 
que  detinendi,  aut  qualicunque  moleftia  afficiendi. 

XXV.  Convenir  prxterca,  neque  Magnum  Do- 
minum  Ciarem  tonus  RulTiœ  Autocratora  ,  neque 
Dominos  Otdines  Fœderati  Belgii  rcfpeâive,  uUo 
Ediâo  aut  Mandato  five  generali  five  fîngulari,  ne- 
que  ob  ullam  qualemcunque  caufam  ,  fibi  fumtu- 
ros,  detenturos,  arrefto  inclufuros,  aut  ad  fui  ipfius 
fervitium  coaduros  ullam  Navem  oneratiam,  Pras- 
feflum,  Magiftrum,  Gubernatorem  aut  Socium  na- 
valem, quemvis,  aut  ulla  bona  ejufmodi  Navi  im- 
pofita,  refpeûive,  quse  intra  Portus,  Sinus,  Fluvios 
aut  alium  quemcunque  locum  alterutri  prsediâo^ 
rum  Contrahentium  fubjcdum  merces  exponant  aut 
imponant,  aut  alias  ob  caufas  commorentur,  nifi 
obtineatur  prœvius  confenfus  PraBfeQ:!;  &  poft  ve- 
rum ac  jultum  locationis  aut  venditionis  pretium 
prasfenti  pecunia  folutum  mercatoribus  vel  proprieta- 
riis  talium  Navigiorum  aut  mercium,  aut  eorum  Pro^ 
curatoribus,  aut  generaliter  iilis,  qui  ea  vendere  vel 
locare  pofTuiit  relpeâive. 

XXVI.  Praeteôis  quoque,  Magiftris,  Guber- 
natoribus,  Sociis  Navalibus,  aliifque  omnibus  ad 
Navigia  pertilientibus,  tam  bcllicorum  quam  onera- 
riorum  &  Mercaturam  facientium  Navigiorum,  non 
fcluminNavi  fed  ctiam  extra  illain,  fivcdefcendefi- 
tibus  in  terram,  five  redeuntîbus  ad  Navigia,  qus 
in  Portu,  loco  tuto,  aut  alio  quocunque  loco  in- 
tra Régna  &  Ditiones  alterutrius  ex  Contrahentibiis 
ad  Anchoram  fteterint,  aut  qualemcunque  aliam 
ob  caufam  illic  fuerint,  quin  &  terra  ex  uno  loco 
ad  alium  iter  facientibus,  ad  negotia  fua  peragenda, 
reciproce  licitum  erit  geftare  atque  uti  qualicumque 
génère  armorum ,  feu  ad  defendendnm ,  feu  ad  of- 
téndendum  idonea  funt  ;  neque  eotum  quifpiam 
obligabitur  ad  ea  declaranda  cuicunque  Officiali, 
multoque  minus  ob  eorum  geftationem  aut  ufum 
ulla  moleftia  afficietur,  per  Subditos  amborum  Con- 
trahentium refpedive,  cujufcunque  illi  fîm  ordinis 
aut  conditionis. 

XXVI II  Porro  licitum  erit  Ddminis  Ordinibus 
Generalibus  Fœderati  Belgii  nominare,  atque  mit- 
tere  unum  aut  plures  Miniftros,  qui  privilegiis  & 
immunitatibus,  lum  &  fecuritati  tam  Perfonarum, 
quam  Commerciorum  fuorum  Subditorum,  tam  il- 
lornm,  qui  fub  Imperiis,  Dominât ionibus  ac  Terris 
Magni  Domîni  Czaris  ,  totius  Ruffiae  Autocrato- 
ris,  fiium-habent  Domicilium,  quam  eorum  qui  il- 
lic brevi  tempore  Negotiorum  aut  Commercii  cau- 
fa  diverfantur,  confulant  vulgo  diélos  Confules,  ut 
refideant  intra  Imperia,  Principatus  ,  Dominia  ,  ac 
Terras  didi  Magni  Domini  Czaris,  in  Portubus,  Ci- 
vitatibus,  aliifve  locis  qui  ei  rei  utiles  paruerint. 
Qui  quidcm  Confules  in  exfequendo  fuo  munere 
gaudebunt  ac  fruentur  iifdem  libertatibus ,  immuni-, 
tatibus,  exemptionibus  ac  privilegiis,  quîe  aliis  or-- 
dinariis  publicis  Miniftris  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  intra  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac 
Terras  Magni  Domini  Czaris  refidentibus  concedi 
folita  fuerant,  aut  in  pofterum  concedenda  funt. 
Et  fpeciatim  illis  Confuiibms  omnino  liberum  erit 
defendere  &  protegere  tam  Mercatores,  Subditos  aut 
Incolas  Fœderati  Belgii^  eorum  Fadores  <%  utro- 
rumque  Familias,  quam  Prsefeâos,  Magiftros,  Gu- 
bernatores  ac  navales  Socios  qualiumcunque  Navi- 
giorum ad  diftos Subditos  aut  Incolas  Fœderati  Bel-, 
gii  pertinentium,  tum  prs;terea  cunôa  Jura,  immu- 
nitates  ac  privilégia ,  quibus  praedidlos  omnes  aut 
fingulos  gaudere  ac  frui  oportet ,  virtute  quuiîi 
hujus  Traûatus,  tum  aliorum  Fœderum  aut  Conven- 
tionum,  qua:  iiitcr  Magnum  Dominum  Czarum  & 
diâos  Dominos  Oïdines  in  pofterum  îniri  &  con- 
trahi  poterunt.  Gaudebunt  iufuper  etiam  didti  Con- 
fules auâoritate  petendi  in  favotcm  didorum  Sub- 
ditorum vel  Incolarum  Fœderati  Belgii  omnia,  qua 
Gentium  jure,  atque  ex  juftitiœ  atque  ^equitatis  re- 
gulis  iis  prKltari  opportet.  Adeoque  fi  quid,  per 
Subditos  Magni  Domini  Claris,  totius  Ruflise  Au- 
tocratoris,  ia  damnum  aut  prxjudicium  Subditorum 

auc 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i^S 


\NNO 


aut  Incolarum  Fœderatî  Belgii  faûiim  aut  tentatum 
fuerit,  Confules  illi  querelas  fuas  ea  de  re  ad  Ma- 
gnum Domiuum  Czarem,  ejufque  privatum,  aut  a- 
liud  taie  Confilium,  cui  Majeftas  fua  femper  inter- 
eile  cenfeturj  fcripto  déferre  poterunt,  ac  damni, 
injurisB,  prajudiciive  emendationem  petere.  Atque 
ejufmodi  petitiones  &  querela;  recipjentur  eodem 
modo,  quo  aliorum  publicorum  Miniftrorum  peti- 
tiones &  querelœ  recipi  folent  ;  ut  eo  modo  diffcn- 
fîones  èc  cotitroverficB ,  qu»  exort»  forte  fuerint, 
quantum  quidem  fieri  poteft,  amice  fopiantur,  at- 
que injuriam  paiTis,  abfque  procelTuum  ambagibus 
aut  affeâ'atis  efFugiis ,  promte  ac  rêvera  fatisfiat. 
Atque  eadem  omnia  ac  fingula  vice  verfa  locum 
habebunt  atque  obfervabuntur  in  Fœderato  Belgio, 
refpeftu  atque  in  favorem  Confulum,quos  Magnus 
Dominus  Czar  totius  RuiTi»  Autocrator,  ordina- 
re  atque  illuc  mittere  volet,  ut  tam  ipfi  Confules, 
«juam  omnes  alii  qualefcunque  Subditi  diâi  Magni 
Domini  Czaris,  rc  &  fafto  gaudeant  ac  fruantur 
omnibus  libertatibus,  immunitatibus,  exemptionibus, 
privilegiis,acjuribus,quibusrefpeâivequa5illisprœfl:ari 
oportet  ,  feu  virtute  tam  hujus  Traélatus  quam 
aliorum  Fœderum  aut  Convemionum,  quœ  inter 
faepe  didtos  Contrahentes  in  pofterum  iniri  ac  con- 
trahi  pûteruiit;  feu  etiam  Gentium  jure,  atque  ex 
juftitiœ  &  asquitatis  regulis. 

XXVIII.  Nullis  Navium  onerariarum  Prsefec- 
tis,  Magiftris,  Sociifque  Navalibus,  qui  fint  Subditi 
Magni  Domini  Czatis,  licitum  erit,  intra  terras  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  obtempérantes,  in  jus 
vocare  ,  furbare,  aut  qualicunque  moleftia  afficere 
Praefeftos,  Magiftros,  Sociofque  navales  fuœ  Navi, 
iieque  etiam  alterius  iSTavis  xque  pertinentes  ad  Sub- 
ditos  diâi  Magni  Domini  Czaris,  mercedis  aut  fa^ 
larii  nomine,  vel  alio  fub  quocunque  prœtextu. 
Neque  ferent  diâi  Domini  Ordines,  ut  eorum  quif- 
piam ,  fub  tali  prsetextu  aut  colore  fefe  ofBcio  fuo 
îubtrahat,  adeoque  multo  minus  illos  qui  talia  aut 
fecerunt  aut  moliti  funt,  in  Minifterium  aut  pro- 
teélionem  fuam,  inve  fuas  copias  fîve  navales  five 
terreflres  récipient  direâe  aut  indireâe. ,  Sin  Con- 
troverfia  fuerit  orta  inter  Prîefeftos  aut  Magiftros, 
alicujus  Navis  onerariœ  &  Mercaturam  facien- 
tis  ab  una,  atque  eorum  Socios  navales  ab  altéra 
parte,  de  mercede  aut  falario  cujufcunque  ex  illis, 
Pars  alterutra  narrationem  faâi  fcripto  cômprehen- 
fam  &  fignatam,  feu  Confuli  feu  alii  cujufvis  qua- 
litatis  publico  Miniftto  fui  Principis  cxhibebit,  qui 
arbitrîo  fuo  itidem  fcripto  ac  fignato  ,  negotio  fi- 
nem  dabît,  illudque  arbitrium,  dato  Fidejuifore  ido- 
neo  exitum  provifionalitet  habebit.  Ei  vero,  qui 
tali  arbitrio  lœfum  fe  cenfuerit,  provocare  licebit 
ad  Judicem  competentem  intra  Imperia  ,  Principa- 
tus,  Dominia,  ac  Terras  Magni  Domini  Czaris  ; 
Eadem  omnia  vice  verfa  fedulo  obfervabuntur  intra 
Imperia,  Principatus ,  Dominia  ac  Terras  Magni 
Domini  Czaris,  refpedlu  Prœfe£lorum,  Magiflro- 
rum,  cum  Sociorum  Navalium  qui  Subditi  funt 
Dominorum  Ordinum  Fœderati  Belgii,  atque  intra 
diÊta  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Terras  Ma- 
gni Domini  Czaris,  fi  invicem  litibus  pulfare  tenta- 
bunt. 

XXIX.  Et  quoniam  non  tam  bene  fe  habent 
res  humanœ ,  quin  inter  eos ,  qui  augendœ  fus  rei 
fedulo  intenti  funt,  multiplicia  oriuntur  diffidia, 
quas  ne  vi  manuque  decidantur,  Pacis,  tranquillita- 
tis  atquè  opulentise  tam  univerlorum  quam  iïngulo- 
rum  fummopere  intereft  ;  ac  praeterea  prœdiai  Con- 
trahentes alterutrius  Subditis  ita  favere  velint,  ut  re- 
ciproce  gaudeant  ac  fruantur  eodem  jure,  iifdemque 
prarogativis ,  quibus  utriufque  proprii  Subditi ,  fuis 
in  Imperiis ,  Principatibus ,  Dominiis  ac  Terris  re- 
fpeâive  fruuntur,  &  in  pofterum  fruituri  funt  ;  qua 
quidem  hoc  modo  ac  mcdio  prîecipue  effici  poffunt 
fi  nullo  perfonarum  refpeiSlu  habito,  jus  ac  juftitia 
œquali  modo ,  tam  extero  quam  incolse  adminiftra- 
tur,  quoniam  abfque  Judicum  ac  Judiciorum  ope, 
optimae,  prudehtiffimae  ac  finceriffimae  quaeque 
Fœderum  ac  Traûatuum  Stipulationes,  praefcripta 
&  cautelae  ab  improbis  perrumpi  atque  infuper  ha- 
beti  poffint  :  didti  Contrahentes,  ut  ejufmodi  cona- 
tus  aut  praeveniantur  aut  reprimantur  omnino  cu- 
rabunt,  ut  tam  fuper  omnibus  negotiis,  quae  initium 
cœperunt  extra  fua  Imperia,  Principatus,  Dominia 
ac  Terras  refpedive,  fuperque  omnibus  Conventio- 
nibus  &  Contraftibus  extra  illa  initis;  quam  etiarri 
fuper  qûibufcunque  rébus  maritimis,  de  quibus  in- 
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,  ter  fuos  refpeaive  Subditos,  Terrarumve fuaVum  T»    A  N  Mm 
colas  lites  m  pofterum  emerferint  ;   tum   fpeciatfm  "^     ^^^ 
fliper  Navibus,  bonis  aut  mercibus,  quae  per  Sub"    171  Ç. 
ditos   alterutrius  ad  Bellum   infttuaos     aliquo  fuh 
colore  autpractextu  in  Mari  deferta,  ac  in  Portum 
ad  alterutrum  praedidorum  Contrahentium  fpeâan 
tem  deduûa  fuerint,  jus  dicatur  atque  juftitia  ad 
miniftretur,  fecundum  cautelas  ac  ftipulationes  quaê 
hoc  Tradatu   praefcripta  ac  placita  funt,   quacqûe 
lucceifu  temporis  placebunt  ac  praefcrîbentur   dcin 
de  fecundum  juftitiae  &  aequitatis  normam  'atque 
etiam  fecundum  leges  loci,  quatenus  illae  Subditis 
ôc  Incohs   Dominiorum   alterutrius  Contrahentium 
plus  favent  quam  ea,  quae  hoc  Traâatu  convene- 
runt.    Idque  fiet  refpeftive,  priori  quidem  loco  feu 
inftantia,  per  fuprema  rerum    maritimarum   Tribu- 
naha,  vulgo  diûa  Admiralitates  ;  quae  ut  conften'-     ' 
e  Judicibus  idoneis,  integtis,  qui  fufpicioni  corrup- 
tionis ,  favoris  aut  iniquitatis  nullo  modo  fint  ob- 
noxn;   &   ad    quos   caufa  quae  difceptatur,   neque 
per  fe  neque  per  fuos  pertihet,  diâi  Contrahentes 
enixam  dabunt  operam.    Eoque  in  judicio  res  de 
finietur   intra   fpatium  fex  Menfium  vel  citius    fî 
per  rei  naturam  id  fieri  poterit.    Et  H  ultra  di<ftùm 
fex  menfium  tempus  res   protrahatur  citra  confen 
fum  reclainantium,  vel  eorum,  qui  extra  Domiria 
fuiPnncipis  refpeûive  litem  perfequinecefTe  habent' 
liberum  erit  réclamant!  vel  ei,   qui  extraneus  cum 
fit,  htem  perfequitur,  hinc   à  Magni  Domini  orî- 
vato,  aut  alio  tali  Confilio,  cui  Majeilas  fua  fern 
per   adeffe  cenfetur  ,    iUinc  à  Conventu  Domino- 
rum Ordinum  Generalium,  petere,ut  jubeantur  Tu- 
dices  propere  atque  intra    brève  tempus',  îllis  prae 
figendum  fententiam  ferre.    Eaque  intra  praefinitum 
tempus  non  lata,  difti  Magni  Domini  Czaris  Co™ 
lilium  ,  aut  difti  Domini  Ordines  Générales  refpec 
tive,  ad  fe  câufalii  évocabunt,   eamque  fecundum 
régulas  hoc  Articule  praefcriptas  definîant. 

XXX.  Lite  hinc  inter  Subditos  Magni  Domini 
Czaris,  illinc  inter  Subditos  Dominorum  Ordinum 
Generalium^aut  Incolas  Dominiorum  ac  Terrarum 
didorum  Contrahentium  relpeftive  exorta  nun- 
quam  licebit  bona  qualiacunque,  de  quibus 'ex  alî 
qua  earum  caufarum,  quae  praecedente  Articulo 
^^^^■r^^preffae  funt,  inter  diSorum  Contrahen-^ 
tium  Subditos  controvertitur,  vendere,  aut  alienare 
neque  Naves  detentas  aut  in  Portum  aliquem  de- 
duftas  exonerare,  nequidem  fub  eo  praetextu  quod 
bona  mercefve,  de  quibus  lis  eft,  durante  procefTu 
corrumpere  poflTent ,  nifi  fi  confentiant  illi  quo- 
rum intereft:  quo  de  confenfu  ex  Inftrumento  per 
perfonam  aliquam  publicam  confeûc,  aut  ex  Libel- 
lo  fupplice  amborum  litigantium  conftare  debebit 
fed  omnia  ejufmodi  bona  litigiofa,  Navefque  deten- 
tae  ac  in  Portum  deduûae  fervabuntur  intadla  do- 
nec  aut  priori  Sententiae  acquietùm ,  aut  Sent'entia 
m  pofteriori  Judicio  feu  inftantia  fuerit  lata.  Quae 
tamen  recula  unicam  patietur  exceptionem  fcilicer 
fi  prior  Sententia  fuerit  lata  pro  reclamant'ibus  vel 
generahter  pro  Subditis  illius  ex  Contrahent'ibus 
qui  extra  Imperia,  Dominia  aut  Terras  fui  Principis' 
Naves,  merces,  aut  bona  fua  qualiacunque  lire' 
perfequi  neceflfe  habent  :  quippe  diâo  folo  cafu  il- 
la Sententia  (fatis  idoneis  FidejuftÊ(ribus  rerum  con- 
troverfarum.  œftimationem  reftitutum  iri  fi  pofterio- 
ri judicio  aliter  fuerit  definitum) ,  ftatim  &  abfque 
ambagibus  executioni  mandabitur;  fed  non  è  con- 
tra. Quod  fi  qua  Nave  detenta  &  in  Portum  de- 
dudta,  ipfum  Navigium,,  Mercimonia  aut  alia  bona 
contra  hanc  cautelam  ,  abfque  confenfu  eorum  quo-  ' 
rum  intereft  ,  fub  quocunque  praetextu  vehdita  fue- 
rint, hcitum  erit  reclamaniibus,  vel  Proptietariis  ' 
qûibufcunque,  probata  tantum  illa  veriditione,  cum 
Navim  venditam  ab  qualicunque  emptore,  abfque 
ulla  reftitutione  pretii,  repetere  ;  atque  emptor  eam 
fine  procefFu  aut  cavillationibus  ftatim  reftituet  ; 
tum  etiani  ob  vendita  bona  litenl  movere  venden- 
tibus  de  damno  dato,  eoque  in  judicio  nihil  aliud 
examinabitur,  nifi  quantum  damni  reclamantibus  vel 
proprietariis  qûibufcunque  per  injiiftam  îUam,  ac 
illicitam  veriditionem  fuerit  datum,  idque  bona  fide 
adjudicabifur.  Et  quamvis  is ,  qui  detinuerit  &  in 
Portum  aliquem  deduxerit  Nav.em  aliquam,  cujus  • 
Praefedlus  eft  Subditus  Magni  Domini  Czaris  vel 
Dominorum  Ordinum  Generalium  refpeélive  con- 
tendat  diiSlam  Navim  detentam  atque  abduàam  per- 
tinere  ad  hoftes  Magni  Domini  Czaris  vel  Domi- 
norum Ordinum  Generalium  refpeiSive,  ejufmodi 
Ooo  ^  tamea 
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An  NO  tamen  Navis,  non  apparente  Reclamatore,  non  exo- 
■^  nerabitur,  multoque  minus  vendetur,  nifi  poftquam 

171  5.  Aûor  quatuor  Ediâa,  quae  &  publiée  affigentur 
locis  folennibus,  &  quorum  ultimum  ent  perem- 
torium,  impetraverit ,  per  intervalla,  non  minus 
quam  fex  feptimanarum ,  atque  poft  fex  hebdoma- 
das  ab  ultime  illo  Edifto  impetrato  &  propofîto , 
caufa  légitime  afta,  &  Sententia  rite  fuerit  pronun- 
ciata  ;  talis  fcilicet  qua.  ejufmodi  Navis  detenta  & 
abduda  atque  onus  ei  impofitum  confifcentur.  Sin 
ejufmodi  Navis  atque  onus  ab  impetitione  Deten- 
toris  vel  Aûoris  ablolvatur  ;  Navis  atque  bona  ei 
impofita  illico  Praefeao,feuMagitlto  ejus  reftituen- 
tur,  ut  iter  &  Navigationem  fuam  prolequatur.  tt 
haec  quidem  ita  exadiflime  obfervabuntur ,  m  fub 
praetextu  hoftilitatis  exonerentur  ,  aut  vendantur 
Naves  aut  bona  quae  rêvera  ad  Subditos  Magni 
Domini  Cxaris,  vel  Dominotum  Ordinum  Gene- 
raliumrefpeaive,autuniverfaaut  pro  parte  pertinent 
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mantes  hincinde  folutuni,  necrper  Judicis  refpeÛi-  &  ^j >» -; 
ve  direfite  aut  indircfte  receptum  iri.  i-  iN  t) 

XXXII.  Si  qua  injuria  ab  alterutrocx  Contra- 
hentibus,  cotumve  Subditis,  aut  Incolis  Imperiorum, 
Principatuum,Dominiorum  autTerrarumillorumrer 
fpeftive,  five  quovis  in  loco  extra  Régna  ac  Ditio- 
nés  utriufque  Contrahentis ,  five  in  alto  Mari  illa- 
ta  fuerit  Navibus,  bonis  aut  mercibus  pertinentibus 
ad  Subditos  aut  Incolas  quarumcunqae  Ditionum 
autTerrarum  alterius  Contrahentis,  tam  contra  ali 
quam  hujus  Traftatus  ftipulationem  aut  cautelam, 
quam  contra  Jus  Commune  feu  GentiumJ  nullae  ta- 
men  Litterae  Repreflaliarum ,  marcae  aut  contra- 
marcae  hinc  aut  illinc  concedentur,  nifi  Officium 
Jûdicum  ex  praefcripto  hujus  Traâatus  prias  im- 
ploratum  j  &  tamen  juftitia  denegala,  aut  ejus  Ad- 
miniftratio  dilata  fuerit.  Denegata  autem  vel  etiam 
dilata  Juftitiae  Adminiftratione,  publicus  aliquis  Mi- 
nifter  illius    ex   Contrahentibus ,  cujus  Subditi  vel 
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Sententiam,  fi  Magni  Domini  Claris,  totiusRuffiae 
Autocratoris  Legati ,  aliive  Majeftatis  Suae  Mmis- 
iri  publici  apud  Dominos  Ordines   Générales  Fœ- 
derati  Belgii  commorantes,   aut  etiam  Proprietarii , 
eorumque  Socii,    correfpondentes  ,    Procuratores. 
Magifter  five  alius  quivis  Praefedlus   Nayis  deten- 
tae,  qui  reclamaverint,  querenturde  iniquitate  Sen- 
tentiarum  à  difto  Judice  inferiori  latarum,  licitum 
erit  Parti  conquerenti  ad  diftos  Dominos   Ordines 
Ôenerales  appellare  intra  duos  annos  a  die  pronun- 
ciatae  prioris  Sententiae,  diftique  Domini  Ordines 
caufarum  mérita,  proceflus  Sentientiafque  latas  in 
Conventu  fuo  denuo  examinabunt,   ac  fecundum 
hune  Traftatum  &  juftitiae  ac  aequitatis  normam 
Sententia  fua  definient  ac  terminabunt.      Efficient 
etiam,  ut  ordinationes  &  cautelae  in  hoc  Traftatu 
praefcriptae,  tum&  placitajuris  Gcntium  atque  fua- 
rum Legum,  quatenus  ea  plus  favent  Subditis  Ma- 
gni Domini  Czaris,  ferventur,  atque  effeaumfuum 
fortiantur,     ac  jus    conquerentibus   reddatuc  mtra 
très   menfes   à  die  provocationis ,  nifi  ab  alterutra 
parte  ad  producendum  nova  caufae  Inftrumenta,  vel 
alias   ob  caufas  magni  momenti,  prolixiori  fpatio 
petito,  ea  petitio  Dominis  Ordinibus  Generalibus  ju- 
fta  fuerit  vifa,  que  tamen  cafu  caufae  definitio  ul- 
tra fex  menfium  fpatium  ptotrahi  nunquam  poterit. 
Pariter   fi    poft    latam    prioris   &  inferioris  Judicis 
Sententiam,  Legati,  aliive  publici  Miniftri  Domino- 
rum    Ordinum   Generalium    Fœderati  Belgu   apud 
Magnum  Dominum  Cïarem  totius  RuiEae  Auto- 
cratora  commorantes,  aut  etiam  Proprietarii,  eorum- 
que Socii,  correfpondentes,  Procuratores,  Magifter 
feu  alius  quivis  Praefedus  Navis  detentae,  qui  re- 
clamaveriut,  querentur  de  iniquitate  Sententiarum  a 
dido  Judice  inferiori  latarum,  licitum  erit  conque- 
renti ad  Magnum  Dominum  Cxarum  totius  Ruf- 
fiae  Autocratora, in  ipfius  privato  vel  alio  tali  Con- 
iilio,   cui  Sua  Majeftas  femper  intereffe  cenfetur, 
appellare  intra  duos  annos  à  die  pronunciatac  prio- 
ris Sententiae,.  didulque  Magnus  Dominus  Czar 
caufarum  m.erita ,  proceffus,  Sententiafque  latas,  in 
difto  fuo  Confîlio  denuo  examinabit,  &  fecundum 
hune  Tradatum,   &  juftitiae  ac  aequitatis  normam 
.  Sententia  fua  definiet  ac  terminabît.    Efficiet  etiam 
ut  Ordinationes  &  cautelae  in   hoc  Traftatu  prae- 
fcriptae, tum  &  placita  Juris  Gentium,  atque  fua- 
rum Legum,  quatenus  ea  plus  favent  Subditis  Do- 
niinorum  Ordinum   Generalium  ,    ferventur   atque 
efteftum  fuam  fortiantur,   ac  jus    conquerentibus 
reddatur  intra  très  menfes,  à  die  provocationis,  nifi 
ab  alterutra  Parte,    ad  producendum  nova   caufae 
Inftrumenta,    vel  alias  ob  caufas  magni  momenti, 
prolixiori  fpatio  petito,  ea  petitio  Magno  Domino 
Cîaro    in    diâo  ejus    Confilio,  jufta  fuerit  vifa; 
quo  tamen  cafû,  caufae  definitio  ultra  fex  menfium 
fpatium   protrahi  nunquam  poterit.      Deinde   tam 
Magnus  Dominus  Czar  totius  Rufliae  Autocrator, 
quam  Domini  Ordines  Générales   Fœderati  Belgii 
fedulo  efteélum  dabunt,  ut  Sententiae  in  difto  po- 
fteriori  Judicio  refpeûive  latae,  prout  earum  verba 
ferunt ,  ftatim  &  abfque  ultetiori  proceffu,  executio- 
ni  mandeniur ,  ac  fuiitm  effeélum  quam  citifllme  for- 
tiantur.    Quod  &  tum  fiet,  fi  Pars  condemnata,  abs- 
que  appellatione,  priori  Sententiae  adquieverit.    Prae- 
terque  omnia  pracdifta  etiam  convenit,    neque  in 
priori,  nequc  in  pofteriori  inftantia,  pro  adminiftra- 
tione juftitiae,  ullum  honorarium  munus  aut  fala- 
lium  Judicibus,  qualefcunquc  illi  fmt  per    recla- 


pafll  funt ,  publiée  poftulabunt ,  vel  ut  l;s  amice 
componatur ,  vel  ut  fecundum  régulas  &  cautclas 
hujus  Traûatus  jus  reddatur  conquerentibus  ,  five 
id  in  priori,  five  in  pofteriori  Judicio  ufu  veniat. 
Sin  autem  fada  tali  publica  petitione,  nihilominus 
mora  illa  continuetur,  neque  jus  reddatur,  nec  là- 
tisfiat  conquerentibus  intra  très  menfes,  nuUaulteriori 
Admonitione  adhibita.  Litterae  Repreflaliarum  Mar- 
cae aut  Contramarcae,  abfque Traélatus  hujus  often- 
fione  concedi  poterunt. 

XXXIII.  Omnes  autem  &  fînguli  praeceden- 
tes  Articuli  cum  perfedtiflima  reciprocatione  intel- 
ligendi  funt,  etiam  fi  ea  reciprocatio  in  aliquo  aut 
pluribus  Articulis  plenc  non  ellet  exprefla,  ita  ut 
Subditi  Magni  Domini  Cïaris  in  Ditionibus  ac  Ter- 
ris Dominis  Ordinibus  Generalibus  obtemperantibus 
gaudere  ac  fruidebeant  omnibus  omninoprivikgiis  ac 
juribus,  quibus  Subditi  aut  Incolae  Ditionum  aut  Ter- 
rarum diétis  Dominis  Ordinibus  fubjeâarum ,  in 
Imperiis,  Principatibus,  Dominiis  ac  Terris  Magni 
Domini  Czaris,  totiusRuffiae  Autocratoris  gaudent 
ac  fruuntur.  Et  viciffim  Subditi  ac  Incolae  Ditionum 
ac  Terrarum  didlis  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
fubjeélarum  in  Imperiis,  Principatibus,  l3ominiis 
ac  Terris  Magni  Domini  Czaris,  totius  Ruflîae  Au- 
tocratoris ,  gaudebunt  &  fruentur  omnibus  omnino 
privilegiis,  ac  juribus,  quibus  Subditi  diéli  Magni 
Domini  Cïaris  in  Ditionibus  ac  Terris  Dominis 
Ordinibus  Generalibus  obtemperantibus  gaudent  ac 
fruuntur.  Et  fi  quid  juris  vel  privilegii  ab  alterutro 
ex  Contrahentibus  concedatur  Subditis  alterius  Con- 
trahentis, praeter  ea  quae  hoc  Traâatu  comprchenfa 
funt,  ea  ftatim  quoquereciproccconcedanturab  altero 
Contrahente  intra  fua  Dominia  Subditis  illius  Contra- 
hentis, qui  ptior  favere  Subditis  alterius  Contrahentis 
cœperat.Quod  fi  contrahentes  aut  eorum  alteruter,pro- 
cedente  tempore  alii  Nationi,autPopulo,aut  cujufcun- 
que  Principis  Subditis  concefferit  privilégia  plura  aut 
ampliora  iis,  quœ  Magnus  Dominus  Czar  indulferat 
Subditis  Dominorum  Ordinum  Generalium,  aut  quae 
Domini  Ordines  Générales  indulferant  Subditis  Magni 
DominiCïaris,eadem  omnia  fefe,alterum  alterius  Sub- 
ditis conceflliros  &  indulturos,  tam  Magnus  Do- 
minus Czar,  quam  Domini  Ordines  Générales  Ib- 
lenniter  promittunt. 

XXXIV.  Denique  convenit,  Traftatum  hune, 
omnefque  &  fingulos  ejus  Articules,  quam  primùm 
id  fieri  poterit,  confirmatum  iri,  atque  Ratihabitio- 
nes  cum  Magni  DominiCzaris,  totius  Ruffise  Au- 
tocratoris, tum  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  refpeflive  intra  ....  men- 
fes ,  à  die  hujus  Fœderis  conclufi  folenniter  per- 
mutatum  iri,  ac  deinde  per  omnia  Imperia,  Prin- 
cipatus,  Dominia  Terralque  didi  Magni  Domini 
Claris,  tum  &  per  Ditiones  ac  Terras  diûis  Ordini- 
bus Generalibus  obtempérantes  rite  publicatum  iri; 
ejufque  exempla  refpeôive  ad  Cancellarias,  Archi- 
va, Concilia,  Curias  ac  qualiumcunque  Judicum 
Tribunalia,  omniaque  alia  Collegia,  ad  quœ  res  ul- 
lomodo  pertinere  poteft,  delatum  iri,  ne  ulla  igno- 
rantia  hujus  Traâatus  prsetendi  aut  afteâari  ab  al- 
terutra parte  queat;  verum  contra  ab  omnibus,  qui 
tam  intra  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Ter- 
ras Magni  Domini  Claris,  totius  Ruffix  Autocra- 
toris, quam  intra  Ditiones  ac  Terras  Dominis  Or- 
dinibus Generalibus  Fœderati  Belgii  obtempérantes 
degunt,  bona  fide,  fedulo  &  diligcnter  per  omnia 
oblervetur  &  adimplcatur. 
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r.  Mai.  Traité  d'Alliance  entre  Sa  Majeflé  Impiriik  6? 
Sa  Majffté  Britannique,  ainfi  qu'il  a  été  cor- 
rigé 6?  conclu  le  i/.  Mai  1716. 

IN  nomine   Sacro-faiiftae  ac  individuae  Trinita- 
tis  ;    Manifeftum  fit  omnibus,  quibus  expediet,. 

univerfis.  ,  /-. 

Poftquam  Auguftus  Romanorum  Imperator  i^a- 
rolus  Sextus,  Hifpaniarum,  Hungariae  &  Bohemiae 
Rex  Archidux  Auftriae,  Dux  Burgundiœ,  &c.  Nec 
non' Sereniffimus  Magnac  Britanniae,  Franciae  & 
Hyberniae  Rex,  Dux  Brunfvici  &  Luneburgi,  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Eleftor ,  in  memoriam  revo- 
cafTent  infignia  emolumenta,  quae  ex  fincera  & 
conftanti  Antecefforum  fuorumunione  promanarunt  ; 
ideoque  praefentis  temporis  circumftantiis_  accura- 
tius  perpenfis,  ad  eandem  communi  bono  reintegran- 
dam  animum  admoviffent. 

Inde  Deo  propitio  faftum  ut  commtinicatis  confi- 
liis  in  fequentium  Articulorum  Traftatum  &  dupli- 
catumFœdus  rite  convenerint. 

I.  Sit  inter  Sacram  Caefaream  &  Regiam  Catho- 
licam  Majeftatem,  &  Sacram  Regiam  Magnae  Bri- 
tanniae Majeftatem  fmcera  amicitia  &  confîliorum 
coniunaio  atque  perfeâa  Confœderatio,  eorumque 
quifque  alterius  commoda  pro  fuis  reputet,  ac  fe- 
rio  promovere  ftudeat,  damna  vero,  qua  poteft,  op- 
tima  ratione  avertat.        „    ^  .  .         .     »    r  •  '  ,• 

II.  Fœderis  hujus  defenfîvi  intentto  &  finis  alius 
non  fît  quam  mutuo  fe  invicem  tueri  ac  in  poffef- 
fione  Regnorum,  Provinciaram  ac  Jurium,  eo  que 
funt  ftatu,  &  quibufcunque  quifquis  adualiter  gau- 
det  &  fruitur,  confervare.  Quod  fi  igitur  contige- 
rit  ut  unus  vel  alter  Confœderatorum  ab  alns  Po- 
tentiis  hoftiliter  invadatur  aut  offendatur ,  eonven- 
tum  eft,  ut  ejufdem  honor,  dignitas ,  nec  non  Pro- 
vmciae  ac  fupradida  Jura,  quae  tempbre  hujus  Fœ- 
deris in  Europae  partibus  poflidet ,  aut  eo  durante 
mutuo  confenfu  acquiret ,  contra  quofcunque  ag- 
ereflores  communi  ope  &  auxilio  terra  manque  il- 
laefa  conferventur,  defendantur  &  propugnentur , 
nec  non  ob  injuriam  forfitan  illatam  jufta  fatisfac- 

tio  procuretur.  .  /r-  > 

III.  Ad  hune  falutarcm  fcopum  aflequendum, 
cafu  praememorato  alicujus  hoftilis  invafionis,  im- 
petitus,  eandem  Confœderato  notificet,  qui  omncm 
apud  aggrefiforem  operam  impendet,  quo  fine  fmora 
ab  ulteriore  hoftilitate  abftineat,  de  illatis  damnis 
jufte  fatisfaciat,   ac   de  futura  fecuritate  Fœderato 

I V  Blandiorc  hac  via  intra  bimeftre  fpatium  non 
fuccedente ,  aggreffo  à  Fœderato  illico  auxilia  fub- 
mittantur ,  nec  ante  revocentur  ,  quam  id  obten- 
tum  fuerit,  quod  Articulo  praecedente  fecundo  cx- 

V.  Auxilia  vero,  quae  émergente  boc  cafu  à  Con- 
fœderato mittenda  funt,  erunt  fequentia. 

Pro  parte  Sacrae  Caelareae  &  Catholicae  Majefta- 
tis  armatorum  duodecim  millia,  fcilicet  Pedites  8000. 

Equités  4000.  , ,  ^  .        .     1. , 

Pro  patte  Sacrae  Regiae  Magnae  Britanmae  Ma- 
jeflatis  totidem  armatorum  millia,  fcilicet:  Pedites 
8000.  &  Equités  4000. 

Quod  fi  vero  ratio  Belli  m  totum  vel  m  partem 
fuppetias  maritimas  potius  poftularet  loco  fupra  die- 
tarum  terreftrium  copiarum,  tôt  Naves  bellicas,  qua- 
rum  fumptus  ptaefatum  numerum  armatorum  adae- 
quarent  praeftarc  teneatur,  uti  &  in  cafu  ubi  majores 
'  ctiam  tam  terreftres  quam  maritimae  fuppetiae  necef- 
fariae  forent ,  de  iis  abfque  mora  inter  Confœderatos 
conveniatur,  &  ab  utrinque  amicabiliter  propenfio 

exhibeatur.  r>  •     • 

V I.  Conventum  eft,  nuUum  alium  Pnncipem  aut 
Potentiamad  praememoratum  Fœdus  invitandum  effe 
aut  admittendum,  nifi  unanimi  ac  mutuo  Fœderato- 
rum  confenfu ,  ac  hoc  prorfus  modo,  quo  inter  eof- 
dem  paftum  fuerit  &  conventum. 

VII.  Cum  veto  nihil  magis  utrique  \  œderato- 
rum  in  votis  fit,  quam  Traftatu  hoc  inito  falutem 
communem  ope  mutua  tutam  teddere  ,  Pacemque 
publicam  illaefam  confervare,  nuUique  prorfus  du- 
bium  fit ,  quin  Praepotentes  Unitatum  Belgn  Pro- 


vinciarum   Générales   Ordines    admodum  lubenter  Avvo 
opus  tam  utile,  tamque  neceffarium  Societate  fua  ■^^^^-'^  -^ 
adjuvare  atque  promovere  velint  ;  eapropter  &  nunc    1 7l6. 
placuit  eofdem  Générales  Ordines  ad  praefens  Fœ- 
dus non  modo  lubenter  admittere,  fed  &  eos  ad  il- 
lius  aceeffionem  fine  mora  amice  invitare. 

VIII.  Ratificatio  hujus  Traâatus  intra  fpatium  '' 
fex  feptimanarum ,  aut  citius  ,  fi  poteft ,  fiât.  In 
quorum  fidem  tum  Sacrae  Suae  Caefareae  &  Catho- 
licae Majeftatis,  tum  Sacrae  Suae  Regiae  Majeftatis 
Magnae  Britanniae  Plenipotentiarii  hafce  praefentes 
manibus  fuis  fubfcripferunt ,  iifdemque  Sigilla  appot 
fuerunt.  Aûum  Weft  -  Monafterii  die  ay.  Menfi^ 
Maji,  Anno  Domini  1716. 


(L. S)  Otto  Christ. 

COM.  A  VOLCKRA. 


(L.S.)  W.  Cantua-: 

RIE  NSI  s. 


(L.S.)  JoAN.  Philip.    (L.S.)   Couper. 

HOFFMAN. 

(L.  S.)  Couper. 

(L.S.)    SUNDERLANC 

(L.S.)  Devonshire. 
(L.  S.)  Marlborough» 
(L.S.)  RoxBORe^ 
(L.S.)  Orford. 

(L.S.)   TowNSHENp; 

(L.S.)    J.   Stanhope; 
(L.S.)  R.  Walpole. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 

Conventum  praeterea  eft,  quod  fi  traftu  temporîs 
inter  Sacram  Caefaream  Majeftatem  &  Ottomanni- 
cum  Imperium  Bellum  oriretur,  Tradatus  Fœ-deris 
hodierna  die  cum  Sacra  Regia  Majcftatc  Magnae 
Britanniae  conclufus  ,  nullatenus  eo  pertinere  vel 
extendi  cenferetur,  nec  Bellum  cum  Turcis  pro  ca- 
fu exigente  reputari  poterit.  In  cnjus  fidem  Sacrae, 
&c.    &  fignatum  ut  fupra. 

RAT^ICATIO    IMPERATORIS. 

Quod  nos  infpeûis  confideratifque  ejufdem  Trac- 
tatus  Articulis  eofdem  omnes  una  cum  Articulo 
Secreto  in  univerfum  ratos  gratofque  habuerimus 
ac  comprobaverimus  ,  prout  ea  omnia  &  fingula, 
quae  ita  afta  &  tranfafta  fuerunt,  vigore  praefen- 
tium  approbamus  &  ratificamus,  verbo  Caefareo  Re- 
gio  Archiducali  promittentes ,  Nos  ea  firmiter  & 
fanfte  per  omnia  impleturos  &  obicrvaturos  efi[e. 
In  quorum  fidem  praefentes  propria  manus  fubfcri- 
ptionc  appreflbque  noftro  figillo  communivimus. 
Datum  Viennae  30.  Julii  1716.  Regnorum  noftro- 
rum  Romani  j.  ,  Hifpaniarum  13.  ,  Bohemiae  & 
Hungariae  fexto, 

CAROLUS. 

Philippus  Lud.  C.  a  Simxemdorf. 

Ad  mandatum  Sacra  Cafarea  £g^  Ça= 
tholica  Majeftatis  profrinm, 

JOANNES  GeÔRGIUS  BUKS,,' 


Ooo  ^ 
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ORPS     DÏPLOMATI  dUE 


Anno 


CLXXXIII. 


tS  <^eDt  TV-iJ/V^  de  Commerce  entre  la  France  &?  les  Ftlks 
^  '      yîn/éatiques,  Lubeck,  Bremen  y  Hambourg, 
conclu  à  Paris  le  iS^  Septembre  1716. 

LE  Roi  defirant  faire  connoitre  aux  Villes  de 
Laèff/f,  Brer^e"  &  Har^bourg,  de  1  Anfee  1  eu- 
tonia-ue  qu'il  a  pour  elles  la  même  affeûion,  &  la 
Se  b^nne  volo'nté  que  les  Rois  fes  P^f  ceffem 
depuis  Louis  XI.  jufqu'à  Louis  XIV.,  fou 
tr?s  honoré  Seigneur  &  Bis-Ayeul,  leur  ont  témoi- 
gné dans  plufîeu^rs  Traiter  confecutifs  de  Marme  & 
le  Commerce,  &  particulièrement  dans  celui  du 
moiVd^Mai  i66j.,  Sa  Majefté  a  reçu  favorable- 
ment t  Inftances ,' prières  &  S^ications  que  ces 
Villes  lui  ont  fait  par  les  Sn.Chnftofij  Broffeau  &Jea» 
Alderfon,  Dofteurs  es  Lois,  Sindics  de  la  Ville  de 
HaSoug,  &  Daniel  Stoockftet,  Sénateur,  leurs 
Beî^utei  In  cette  Cour,  de  vouloir  bien  convenir 
^ec  elles  d'un  Traité  de  Commerce  qu.  puiife 
maintenir  &  conferver  entre  fes  Sujets  &  Çeux  deP 
^tes  Villes  une  fincere  intelligence  pour  Utilité  & 
avantage  réciproque  ;  &  de  Kav  s  de  fon  tres-chet  & 
Simé  Oncle  le  Duc  d^Orhans,  Ragent  &c. 
a  commis  pour  examiner  les  Mémoires  prefenteï.  de 
la  part  defdites  Villes,  le  Sr.  Comte  ^'i/îr.W  Vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France,  Grand  d'Efpagne, 
Cmandeurde  fes  Ordres ,  Gouverneur  des  Vil- 
fe^rChâteau  de  Nantes,  Lieutenant- General  au 
Païs  Nantois,  Vice-Roi  de  l'Amérique,  &  Prefident 
du  Confeil  de  Marine;  le  Sr.  Marquis  d^U^dles 
suffi  Maréchal  de  France,  Conamandeur  de  fes  Or- 
S,  Gouverneur  de  la  Province  d'Alface,  L.eute- 
mntlGénéral  au  Gouvernement  de  Bourgogne  & 
Préfident  du  Confeil  des  affaires  étrangères  ;  &  e 
Sr  Amelot,  ConfeiUer  ordinaire  en  tous  fes  Conleils 
d'État  &  ^rivé  ,  &  aux  Confeils  de  Commerce; 
lefquels  après  plufieurs  Conférences  tenues  avec  lef- 
i;  .  Srs  '  Députez  :  ont  conjointement  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpeftifs ,  refolu,  arrêté  &  conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Leâ  Habltans  des  Villes  ^^^^'■'^^}''ZT^^^^^^ 
le  m^me  liberté ,  en  ce  qui  regarde  le  Commerce 
&  U  Nav  gat  on  dont  ils  ont  jVl  depuis  plufieurs 
Sièclef  &  pourront  trafiquer  &  naviguer  en  toute 
^,r.tl  tanten  France  qu'autres  Royaumes ,  Etats, 
£  &  Me  s  Lîeux,  Ports,  Côtes,  Havres  &  Rî- 
vkres  en  depèndans,  fituez  en  Europe,  pour  y  aller, 
venir  paffer'&  repaffer  tant  par  Mer  qW«[  Terre 
avec  leurs  Navires  &  Marchandifes ,  d3Ht  1  entrée 
fortie  &  tranfport  ne  font  ou  ne  feront  défendus  aux 
Sujets  de  SaMajeftépar  les  Loix  &  Ordonnances 

"^"uTeM  "des  Sujets  defdites  Villes  qui  trafique- 
ront &  demeureront  en  France,  ne  feront  point  af- 
fujettis  au  Droit  d'Aubaine,  &  pourront  difpoftr  par 
Teftament,  Donation  ou  autrement  de  leurs  Biens, 
,  meubles,  en  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur 
femblera,  &  leurs  héritiers  refidans  en  France  ou 
ailleurs  ,  pourront  leur  fucceder  ab  inteftat  ,  fans 
qu'ils  ayent  befoin  d'obtenir  des  Lettres  de  naturali- 
té  :  le  tout  ainfi  que  pourroient  le  faite  les  propres  & 
naturels  Sujets  du  Roi. 

III  Leldits  Sujets  defdites  Villes  Anfeatiques  ne 
feront"  tenus  de  payer  d'autres,  ni  de  plus_  grands 
Droits,  Gabelles,  Impofitions ,  Contributions  ou 
Chartres  fur  leurs  Perfonnes  ,  Biens ,  Denrées ,  Na- 
V  ires  ou  fret  d'iceux,  direftement  m  indireûement,  fous 
aucunnomoupretextequecefoitqueceux  qui  feront 
cavez  par  les  propres  &  naturels  Sujets  deSaMaiefte. 
I  V  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de  cinquan- 
te fols  par  tonneau  dans  tous  les  cas,  fi  ce  n  eft  lors- 
qu'ils prendront  des  Marchandifes  dans  un  Port  de 
France,  &  qu'ils  les  tranfporteront  dans  un  autre 
Port  de  France  pour  les  y  décharger. 

V    Et  pour  favorifer  d'autant  plus  le  Commerce 
defdites  Villes  ,  il  a  été  accordé ,  que  les^  Marchan- 
difes ci-après  dénommées  ne  payeront  a  toutes  les 
^       entrées  du  Royaume ,  Terres  &  Pais  de  1  oiDeiffan- 
ce  du  Roi,  que  les  Droits  ci-aptcs déclarez,  Baleine 


coupée  le  100.  pefant  payera  neuf  Livres,  Fanon  de  p^K^-firs. 

Baleine  le  100.  en  nombre,  tant  grands  que  petits,  du 

poids  de  300.  Livres  ou  environ,  vingt  Livres.  1716. 

Huile  &  graillé  de  Baleine  &  d'autres  poilTons 
embarquez ,  du  poids  de  jio.  Livres  ,  fept  Livres 
dix  fols. 

Fer  blanc  le  baril  de  4p.  Feuilles  doubles ,  vingt 
Livres. 

Le  baril  de  fimples  Feuilles,  dix  Livres. 

Plumes  à  écrire  le  100.  pefant,  quatre  Livres, 
Soye  de  porc,  le  100.  pefant,  quatre  Livres. 

Énfemble  les  quatre  fols  pour  Livre  defdits  Droits 
pendant  le  tems  feulement  que  les  Sujets  du  Roi  y 
lèront  affujettis.  . 

V  I.  Il  eft  accordé  auxdites  Villes  Anfeatiques, que 
conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mai  1699.  con- 
cernant la  franchife  du  Port  &  Havre  de  Marfeille, 
leurs  Sujets  jouiront  de  la  mêmeiiberté  &franchife, 
dont  jouïfTent  les  Sujets  du  Roi,  &  ne  payeront  les  | 

Droits  de  vingt  pour  cent,  (lorfqu'ils  aporieront  des 
marchandifes  du  Levant,  ibit  à  Marfeille  ou  dans  les 
autres  Villes  du  Royaume  où  l'entrée  eft  permife) 
que  dans  les  cas  où  les  Sujets  naturels  du  Roi  fe- 
ront tenus  de  les   payer. 

VII.  Jouiront  au  furplus  lefdites  Villes,  leurs  ' 
Habitans  &  Sujets  en  ce  qui  regarde  la  Navigation 
&  le  Commerce  par  Mer,  de  tous  les  mêmes  Droits 
Franchifes,  Immunité!  &  Privilèges  contenus  au 
préfent  Traité ,  de  ceux  encore  qui  feroient  accor- 
dez par  la  fuite  aux  Etats  des  Provinces-Unies  &  aux 
autres  Nations  maritimes ,  dont  les  Etats  font  fituei 
au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les  Capitaines  ,  Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires,  des  Villes  Anfeatiques,  leurs  Pilotes,  Offi- 
ciers ,  Mariniers,  Matelots  ou  Soldats,  ne  pourront 
être  arrêtez  ,  ni  les  Navires  détenus  ou  obligez  à  au- 
cun fervice  ou  tranfport,  même  les  Denrées  &  mar- 
chandifes ne  pourront  être  faifies  dans  les  Ports  de 
France,  en  vertu  d'aucun  ordre  gênerai  du  particu- 
lier, ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  quand  il 
s'agiroit  de  la  defenfe  de  l'Etat ,  fi  ce  n'eft  du  con- 
fentement  des  Intcreffés,  ou  en  payant,  fans  préju- 
dice néanmoins  des  faifies  faites  par  autorité  dejufl:i- 
ce ,  &  dans  les  régies  ordinaires ,  pour  dettes  légiti- 
mes. Contrats,  on  autres  caufes,  pour  raifons  des- 
quelles il  fera  procédé  par  les  voyes  de  Droit,  félon 
les  formes  judiciaires. 

IX.  Les  Navires  ap^rtenans  aux  Habitans  des  Vil- 
les Anfeatiques  ,  paffant  devant  les  Côtes  de  France 
&  relâchant  dans  les  Rades,  Ports  &  Rivières  du 
Royaume,  par  tempête  ou  autrement  ,  ne  feront 
contraints  d'y  décharger  ou  vendre  leurs  marchandi- 
fes, en  tout  ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns 
Droits,  finon  pour  les  Marchandifes  qu'il?  y  déchar- 
geront volontairement  &  de  leur  gré. 

X.  Pourront  néanmoins  les  Capitaines,  Maîtres 
ou  Patrons  des  Navires  des  Villes  Anfeatiques,  ven- 
dre une  partie  de  leur  chargement  pour  acheter  les 
Vivres  dont  ils  auront  befoin,  &  les  chofes  néceflai- 
res  au  radoub  de  leurs  Vailleaux  ,  après  en  avoir  ob- 
tenu la  permiffion  des  Officiers  de  l'Amirauté ,  au- 
quel cas  ils  ne  payeront  des  Droits,  que  des  Marchan- 
difes, qu'ils  auront  vendues  ou  échangées. 

XL  S'il  arrive  que  des  Vaifleaux  de  Guerre  ou 
Navires  Marchands  defdites  Villes,  échoiient  fur  les 
Côtes  de  France  par  tempête  ou  autrement ,  lefdits 
Vaiffeaux  ou  Navires ,  leurs  Aparaux  &  Marchan- 
difes, Vivres,  Munitions  &  Denrées,  ou  les  der- 
niers qui  en  proviendront ,  en  cas  de  vente ,  feront 
rendus  aux  propriétaires,  ou  à  ceux  qui  auront  char- 
ge ou  pouvoir  d'eux ,  fans  aucune  forme  de  Procès, 
pourvu  que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l'an  & 
jour ,  en  payant  feulement  les  f raix  raifonnables  & 
ceux  du  fauvcment,  ainfi  qu'ils  feront  réglez,  à  l'ef- 
fet de  quoi  Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  faire 
châtier  feverement  ceux  de  fes  Sujets  qui  auront  pro- 
fité ou  tenté  de  profiter  d'i:n  pareil  malheur. 

XII.  Les  Marchandifes  des  Bâtimens  échoiiés  ne 
pourront  être  vendues  avant  l'expiration  dudit  terme 
d'un  an  &  jour,  fi  elles  ne  font  de  qualité  à  ne  pou- 
voir être  confervées  ;  mais  s'il  ne  fe  préfente  point 
de  réclamateur,  ou  pcrfonne  de  fa  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  auront  été  fauvez  ,  il  fera 
procédé  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  à  la  vente  de 
quelques  Marchandifes  des  plus  periflables,  &  le  prix 
qui  en  proviendra  lera  employé  au  payement  des  Sa- 
laires de  ceux  qui  auront  travaillé  au  fauvement  ;  des- 
quelles ventes  ôcpayemens  il  feradrefle  procès  verbal. 
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XIII.  S'il  furvenoit  une  Guerre  entre  !ë  Roi  & 
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quelques  Puiffances  autres,  que  l'Empereur  &rEm 
pire  (ce  qu'à  Dieu  ne  pjaife)  les  Vaifleaux  de  Sa 
Majefté  &  ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre  ou 
autrement  ne  pourront  empêcher,  arrêter,  ni  retenir 
les  Navires  defdites  Villes  Anfeatiques ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  quand  même  ils  iroientdans 
les  Villes ,  Ports,  Havres  ou  autres  lieux  dependans 
defdites  Puiffances  ennemies  de  Sa  Majefté,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  fuffent  chargez  de  Marchandifes  de  Con- 
trebande, ci-après  defîgnces ,  pour  les  porter  aux 
Païs  &  Places  des  Ennemis  de  la  Couronne ,  ou  de 
Marchandifes  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandifes  de  Contre- 
bande font  entendus  les  Munitions  de  Guerre  &  Ar- 
mes à  feu ,  comme  Canons ,  Moufqucts,  Mortiers, 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  Saufliffes,  cercles  poif- 
fez ,  affûts  ,  fourchettes ,  Bandolieres ,  poudre ,  mè- 
che, falpctre,  balles  &  toutes  autres  fortes  d'armes, 
comme  piques  ,  épées,  morions ,  cafques,  cuiraffes, 
hallebardes,  javelots,  &  autres  armes,  chevaux,  fel- 
les  de  cheval  ,  foureaux  de  piftolets ,  &  générale- 
ment tous  les  autres  affortimens  fervans  à  l'ufage  de 
la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifes de  contrebande  les  fromens ,  bleds  &  au- 
tres grains,  légumes,  huiles.  Vins,  fel,  ni  généra- 
lement tout  ce  quifert  à  la  nourriture  &  fuftentation 
de  la  vie  ;  mais  au  contraire,  lefdites  denrées  demeu- 
reront libres  comme  les  autres  Marchandifes  non 
comprifes  dans  l'Article  précèdent,  quand  même 
elles  feroient  deftinées  pour  une  Place  ennemie  de 
Sa  Majefté,  à  moins  que  ladite  Place  ne  fûtaftuel- 
lernent  invertie,  bloquée  ou  affiegée  par  les  Armes 
de  Sa  Majefté,  ou  qu'elles  apartinffent  aux  Ennemis 
de  l'Etat,  auquel  cas  lefdites  Marchandifes  &  den- 
rées feront  confifquées. 

XVI.  Les  Marchandifes  de  contrebande  &  les  den- 
rées de  la  qualité  fpecifiée  par  les  Articles  précedeus 
&  dans  les  cas  y  expliqués,  qui  fe  trouveront  fur  les 
Navires  des  Villes  Anfeatiques,  feront  confîfquées, 
mais  le  Navire  ni  le  refte  en  chargement  ne  fera  pas 
fujet  à  la  confifcation. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  defdits  Na- 
vires avoient  jette  leurs  Papiers  à  la  Mer,  le  Navire 
&  tout  le  chargement  fera  confifqué. 

XVIII.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  avec 
leur  chargement,  feront  de  bonne  prife ,  lors  qu'il 
ne  fe  trouvera  ni  chartes-parties,  ni  connoiffemens, 
ni  faâures. 

XIX.  Les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  defdites  Villes  Anfeatiques,  qui  auront  re- 
fufé  d'amener  leurs  voiles  après  la  femonce,qui  leur 
en  aura  été  faite  par  les  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté, 
ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre,  pour- 
ront y  être  contraints  ;  &  en  cas  de  refiftance,  ou 
de  combat ,  lefdits  Navires  feront  de  bonne  prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu'un  Capitaine  ou  Comman- 
dant d'un  Vaiffeau  François  arrêtât  un  Navire  des 
Villes  Anfeatiques  ,  chargé  de  Marchandifes  de  con- 
trebande ou  de  denrées  dans  les  cas  ci-deffus  fpeci- 
fiez,  il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres, 
malles,  balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  &  au- 
tres caiffes ,  ni  les  tranfporter  ,  vendre ,  échanger, 
ou  autrement  aliéner,  qu'après  qu'ils  auront  été  mis 
à  terre  en  oréfence  des  Officiers  de  l'Amirauté  &  a- 
près  l'inventaire  par  eux  fait  defdites  Marchandifes 
de  Contrebande  ou  Denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou 
Commandant  d'un  VailTeau  François,  ou  quelqu'au- 
tre  perfonne  que  ce  foit,  dans  le  cas  ci-defîus,  ven- 
dre ou  acheter,  échanger  ni  recevoir,  diredement 
ni  indireélement,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte 
que  ce  foit,  aucune  Marchandifc  de  contrebande, 
ni  Denrées  qu'après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  LesVaiftTeaux  defdites  Villes  Anfeatiques, 
fur  lefquelles  il  fe  trouvera  des  Marchandifes  aparte- 
nantes aux  Ennemis  de  Sa  Majefté,  ne  pourront  ê- 
tre  retenus,  amenés  ni  confifqués,  non  plus  que  le 
refte  de  leur  cargaifon,  mais  feulement  lefdites  Mar- 
chandifes apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Majefté 
feront  confifquées ,  de  même  que  celles  qui  feront 
de  contrebande,  Sa  Majefté  dérogeant  à  cet  égard  à 
tous  ufages  &  ordonnances  à  ce  contraires ,  même 
à  celles  des  années  i5'3  6.  i5'84.  &  1681.  qui  portent, 
que  la  robe  ennemie  confifqué  la  Marchandifc  &  le 
Vaiffeau  ami.    Bien  entendu  que  fî  la  partie  du  char- 


gement, qui  fe  trouvera  fujet  à  confifcation,' étoit  A  v  jsjo. 
fi  confîderable ,  qu'elle  ne  pût  être  chargée  fjr  le 
Vaiffeau  François,  il  fera  permis  en  ce  cas  au  Ca-  1715. 
pitaine  du  Navire  François  de  conduire  le  Navire  des 
Villes  Anfeatiques  dans  le  plus  prochain  prochain  Port 
de;France,  pour  être  les  Marchandifesfujettes  à  con- 
fifcation déchargées ,  fans  retardement ,  après  quoi 
le  Vaiffeau  des  Villes  Anfeatiques  avec  le  refte  de 
fa  cargaifon  fera  relâché  &  mis  en  pleine  li- 
berté. 

XXIII.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  véri- 
tables Propriétaires  des  Marchandifes  trouvées  dans 
un  Vaiffeau  des  Villes  Anfeatiques,  il  fera  nécef- 
faire  que  les  connoiffemens  ou  polices  du  charge- 
ment contiennent  la  qualité  &  quantité  des  Mar- 
chandifes, le  nom  du  chargeur  &  de  celui  à  qui 
elles  doivent  être  confîgnées,  le  lieu  d'où  le  Vaif- 
feau fera  parti  ,  &  celui  de  fa  deftination  ,  mê- 
me le  nom  du  Capitaine  ou  Maitre  ,  qui  fera 
tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  ligner  par  l'Ecri- 
vain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifes  &  effets  apar- 
tenans  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  trouvez 
dans  un  Navire  des  ennemis  de  Sa  Majefté,  feront 
confifqués ,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  de  con- 
trebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  apartenantes  aux 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trouvent  chargées 
fur  des  Vaiffeaux  d'une  Nation  devenue  ennemie  de 
Sa  Majefté  depuis  le  chargement,  elles  ne  feront 
point  fiijettes  à  confifcation  :  non  plus  que  les  Mar- 
chandifes apartenantes  aux  Sujets  des  Villes  Anfea- 
tiques, qui  auront  été  chargées  fur  un  Vaiffeau  en- 
nemi depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre,  pourvu  que 
le  chargement  en  ait  été  fait  dans  les  termes  ou  de- 
lais  règle*  par  l'Article  fuivant. 

XXV  I.  Lefdites  termes  ou  délais  feront  de  qua- 
tre femaines  pour  les  Marchandifes  chargées  dans 
!a  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis 
la  Terre  neuve  en  Norwegue  jufqu'au  bout  de  la 
Mariche. 

De  fîx  Semaines  depuis  lé  bout  de  la  Manche  juf- 
qu'au  Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  .depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterrannée  &  jufqu'à  la 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  &  dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  délais  s'entendront  à  com- 
pter du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre.  Si 
lefdites  Marchandifes  avoient  été  chargées  après 
l'expiration  defdits  termes  ,  elles  feront  confif- 
quées. 

XXVII.  Si  parmi  les  Marchandifes  ainfi  char- 
gées dans  lefdits  délais,  il  s'en  trouve  de  Contreban- 
de, elles  ne  feront  rendues  qu'après  une  fureté  fuffi- 
fante,  telle  qu'elle  eft  expliquée  dans  l'Article  fui- 
vant, qu'elles  ne  feront  point  tranfportées  en  Païs  ou 
lieu  ennemi. 

XXVIII.  Si  dans  les  délais  ci-deffus  expliquez, 
le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaiffeau  François 
veut  retenir  ces  Marchandifes  de  Contrebande,  il  fe- 
ra en  droit  de  la  faire,  en  payant  lajufte  valeur, 
fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  de  gre  à  gré,  & 
en  cas  de  difficulté  fur  ladite  eftimation,  ou  que  le 
Capitaine  François  ne  juge  pas  à  propos  de  les  rete- 
nir, le  Capitaine  ou  Maître  du  Vailîeau  des  Villes 
Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  foumiflion ,  de 
raportcr  dans  le  temps  dont  on  conviendra  un  Certi- 
ficat du  déchargement  defdites  Marchandifes,  en  uni 
lieu  non  ennemi,  lequel  Certificat  pour  être  vala- 
ble fera  legalifé  &  attefté  véritable  par  un  Conful, 
Refîdent,  Agent,  ou  Commiffaire  du  Roi,  &  en 
cas  qu'il  ne  s'en  trouve  point  ,  par  les  Juges  des 
lieux. 

XXIX.  S'il  fe  trouve  dans  un  Navire  des  Villes 
Anfeatiques  des  paffagers  d'une  Nation  ennemie  de 
la  France,  ils  ne  pourront  en  être  enlevez,  à  moins 
qu'ils  ne  fuffent  gens  de  Guerre  aéluellement  au  fer- 
vice  des  ennemis ,  auquel  cas  ils  feront  faits  prifon- 
niers  de  Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  réputé  apartenir 
aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  cfl:  convenu 
qu'il  faut  qu'il  foit  de  leur  fabrique,  ou  de  celle  d'u- 
ne Nation  neutre  :  Si  néanmoins  étant  de  Fabrique 
ennemie,  ou  ayant  apartenu  aux  ennemis,  il  a  été 
acheté  avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  par  des 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceux  d'une 
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ANNO  î^^tion  neutre,  il  ne  fera  point  fujet  à  confilcation. 

■""  Cet  achat  fera  juftifié  par  le  Palleport  ou  Lettre  de 

Ï7l6,  Mer,  &  par  le  Contrat  de  vente  paffé  par  devant 
les  Officiers  ou  perlonnes  publiques  ,  qui  doivent 
recevoir  ces  fortes  d'Aûes,  foit  par  le  Propriétaire 
en  perfonne,  foit  par  fon  Procureur,  eri  vertu  de 
Procuration  ipeciale  &  autentique,  annexée  à  la  mi- 
nute du  Contrat  de  vente ,  &  tranfcrite  à  la  fin 
de  l'expédition  par  le  même  Officier  public  qui  l'au- 
ra délivré  ;  ledit  Contraft  duè'incnt  enregiftré  au 
Greffe  du  Magiftrat  de  lieu  d'où  le  Navire  fera 
parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique  des 
Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  avnnt  la  dé- 
claration de  la  Guerre  en  la  forme  expliquée  enl'Ar- 
ticle  précèdent,  ne  fera  repuré  leur  apartenir ,  fi  le 
Capitaine  ou  Patron,  le  Contre-Maître,  Pilote  & 
Subrecareue  &  le  Commis,  ne  font  Sujets  naturels 
defdites  Villes. Anfeatiques,  oli  s'ils  n'y  ont  été  na- 
turalifez  trois  mois  avant  la  Déclaration  de  la  Guer- 
re; &  pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l'équipage  ne 
font  Sujets  naturels  de  l'une  defdites  Villes  ou  d'une 
Nation  neutre,  ou  en  cas  qu'ils  foient  originaires 
d'un  Païs  ennemi,  s'ils  ne  font  naturalifez  avant  la 
Guerre,  foit  par  les  Villes  Anfeatiques,  foit  par  une 
Nation  neutre. 

XXXII.  La  preuve  de  laPatrie  ou  de  la  natura- 
lifation,  tant  des  Officiers  que  de  l'équipage,  fera 
établie  par  les  Paffeports  ou  Lettres  de  Mer,  qui 
contiendront  k  nom  &  le  port  du  Navire,  le  nom 
&  le  lieu  de  Ianaiflance&  de  l'habitation  du  Proprié- 
taire, ainfi  que  du  Maître  ou  Commandant  du  Na- 
vire; lefquelles  Lettres  feront  renouvellées  chaque 
année ,  fi  le  Vaififeau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  de- 
mande un  plus  long  terme,  ladite  preuve  fera  pa- 
reîllcmenr  établie  par  le  rôle  d'Equipage  bien  & 
duëment  certifié. 

XXXIII.  Toutes  les  Pièces  néceflaires  pour  con- 
noître  la  Fabrique  du  Navire,  quel  en  eft  le  Proprié- 
taire, la  qualité  des  Marchandifes  &  la  Patrie  des 
Officiers  &  Matelots,  feront  repréfentées  par  le  Ca- 
pitaine, Maître  ou  Patron,  fans  que  celles  qui  fe- 
f oient  raportées  dans  la  fuite,  puiflènt  faire  aucune 
peine, 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques 
qui  feront  trouvez  dans  les  Rades ,  ou  rencontrez  en 
pleine  Mer  par  des  Vaifleaux  de  Sa  Majefté ,  ou  par 
ceux  de  Tes  Sujets  arme?  en  Guerçe,  abbatront  le 
Pavillon,  &  amèneront  leurs  voiles  aufîi-tôt  qu'ils 
auront  reconnu  le  Pavillon  de  France;  &  qu'ils  en 
auront  été  avertis  par  la  femonce  d'un  coup  de  Ca- 
non tiré  fans  boulet.  Le  Vailfeau  François  ne  pour- 
ra s'en  aprocher  alors  plus  près  qu'à  la  portée  du 
Canon  ,  mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y  en- 
voyer fa  Chaloupe  avec  deux  ou  trois  hommes  de 
Guerre,  outre  l'Equipage  néceffaire ,  auxquels  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  du  Vaiffeau  defdites 
Villes  Anfeatiques  repréfentera  les  Aôes  &  Papiers 
fpecifiëz  dans  les  Articles  XXX.  iX XXII.  & 
XXXIII.  ci-defiTus,  &  y  fera  ajouté  entière  foi  & 
créance,  pourvu  que  le  Contrat  de  vente  foit  rédi- 
gé dans  la  forme  portée  par  l'Article  XXX.  & 
que  les  Paffeports  ou  Lettres  de  Mer  ,  &  le  Rô- 
le d'équipage  ,  foient  rédigez  fuivans  les  For- 
mul.ires  qui  feront  inferez  à  la  fin  du  préfent 
Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaiffeau  Fran- 
çois qui 'entreront  dans  le  Navire  des  Villes  Anfea- 
tiques n'y  feront  aucune  violence,  ne  recevront,  ne 
prendront  &  ne  fouffriront  qu'il  y  foit  pris  aucune 
chofe,  fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caufe 
qile  ce  foit,  à  peine  de  reftitution  du  quadruple,  & 
même  fous  les  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances,  &  lui  laifïeront  continuer  fa  route,  après 
qu'ils  auront  reconnu  qu'il  n'y  a  point  de  Marchan- 
difes de  contrebande  ,  ni  de  Marchandifes  &  effets  a- 
partenants  à  une  Nation  aduellcment  ennemie  de  la 
France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  înfultes  &  violences 
qui  pourroient  être  taites  aux  gens  de  Guerre  Fran- 
çois quiferont  entrez  dans  le  Navire  des  Villes  An- 
featiques, le  Capitaine  fera  tenu  de  faire  paffer  dans 
la  Chaloupe  des  Fraiiçois  pareil  nombre  des  principaux 
de  Ion  Equipage,  qui  relieront  jufqu'à  ce  queleldits 
gens  de  Guerre  loient  rembarquez. 

XXXVII.  Les  Capitaines  François  &  ceux  des 
Villes  Anfeatiques,  armez  en  Guerre  ou  en  courfe, 
donneront  avant  que  de  partir  du  Port,  où  leur  ar- 


mement aura  été  fait,  une  caution  cle  quînïe  mille  ANMf 

Livres     pour   repondre  des  malverfations  qui  pour- 

roient  être  par  eux  faites  au  préfent  Traité.  IJ  i.'6 

XXXVIII.  Les  jugemens  concernant  les  pri^ 
fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anfeatiques, 
par  les  Vaiffcaux  du  Roi,  ou  par  ceux  des  Armateurs 
François,  feront  rendus  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible,  fuivant  les  Loix  du  Royaume;  &  fi  les  Mi- 
nillrcs  ou  autres  de  la  partdefdites  Villes fe plaignent 
des  premiers  jugemens,  Sa  Majefté  les  fera  revoir 
pour  en  connoitre  fi  les  difpofitions  du  préfent  Trai' 
té  auront  été  obfervées,  &  ce  dans,  trois  mois  au 
plus  tard  ;  pendant  lequel  tems  les  Marchandifes  ou 
Navires  pris,  ne  pourront  être  vendus  ni  déchargez 
que  du  confentement  du  Capitaine  ou  Patron,  fi  ce 
n'eft  celles  qui  font  fujcttes  au  dcperiffement,  auquel 
cas  le. prix  en  fera  depofé  entre  les  mains  d'un  Négo- 
ciant fol  vable.  ' 

XXXIX.  Lorfque  l'Armateur  fe  plaindra  du  pre- 
mier] ugement,  le  Capitaine,  Patron  ou  Maître  du 
Navire  pris  en  aura  la  main  levée,  fous  bonne  & 
fuffifante  caution ,  qui  fera  reçue  devant  les  Offi- 
ciers de  l'Amirauté  tant  avec  l'Armateur  qu'avec  le 
Receveur  des  Droits  de  Monfieur  l'Amiral ,  mais  fi 
au  contraire  la  prife  eft  déclarée  bonne,  &  que  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  demande  la  reform*' 
tion  du  jugement ,  l'Armateur  ne  pourra  faire  prc 
céder  àja  vente  du  Vaifleau  &  des  Marchandifes,  ni 
en  difpofcr  même  fous  caution ,  fi  ce  n'efl:  du  con- 
fentement des  Parties  interefféés,  ou  pour  éviter  le 
deperiffement  defdites  Marchandifes  ;  auquel  cas  le 
prix  de  la  vente  en  fera  remis  entre  les  mains  d'un 
Négociant  folvable,  pour  être  délivré  à  qui  il  apar- 
tiendra  après  l'Arrêt  définitif. 

XL.  S'il  furvient  quelque  rupture  ou  interruption 
d'Amitié  ou  d'Alliance  entre  le  Roi  &  les  habitans 
des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  il 
fera  accordé  aux  Sujets  defdites  Villes  neuf  mois  de 
tems  après  ladite  rupture ,  pour  fe  retirer  avec  leurs 
eft'ets  &  les  tranfporter  où  bon  leur  femblera,  mê- 
me pour  en  difpofer  par  vente  ou  autrement,  ainfi 
qu'ils  le  jugeront  à  propos,  fans  qu'il  y  foit  aporté 
aucun  empêchement ,  ni  fait  aucunes  faifies  de  leurs 
effets ,  ou  arrêts  -de  leurs  perfonnes,  fi  ce  n'eft  d'au- 
torité de  jiiftice,  pour  caufes  légitimes. 

XLI.  Il  a  été  expreffemeiit  convenu,  que  dans 
l'étendue  des  Terres,  Païs,  Rivières  &  Mers  de 
l'obéiffance  des  Villes  Anfeatiques,  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  jouiront  des  mêmes  avantages  ,  franchifes , 
libertez,  exemptions,  &  de  tous  les  autres  privilèges 
qui  font  accordez  par  le  préfent  Traité. aux  Sujets, 
Navires  &  Marchandifes  des  Villes  Anfeatiques,  & 
nommément  de  l'exemption  du  Droit  de  fret  quVfe 
levé  à  Hambourg,  fous, le  riomde  Laft-Gheldt^  ou 
fous  quelqu'autre  denornination  que  ce  puiffeêtre  ' 
en  forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Ibient  auffrfa- 
vorablement  traitiz  qiie  leurs  propres  Sujets,  &  que 
ceux  des  autres  Rois,  Princes  &  Etats  le  font  ou 
le  feront  à  l'avenir  par  lefdites  Villes  Anfeati- 
ques. 

XLII.  Le  préfent  Traité. fera  ratifiéide  part  & 
d'autre  dans  deux  mois ,  &  après  l'échange  des  Ra- 
tifications ,  il  fera  enregiftré  dans  lés  Parlemens  du 
Royaume,  &  publié  dans  tous  ks  ports,  Havres  & 
Lieux  où  befoinlera;  ce  qui s'obfervera,  réciproque- 
ment dans  le  Sénat  de  chacune  defdites  Villes  An- 
feati(^ues  &  dans  les  Tribunaux  qui  en  dépendent, 
afin  qu'il  n'y  foit  contrevenu  de. patt  nid'autre;  & 
aux  Copies  dudit  prélent  ,Traité  duerhent  col- 
lationnées  ,  foi  fera  ajoutée,  comme; .aux  rorigi- 
nav)X.     ,  .1    ,  :  .,'.  .  il.  :  ■  .'  .  ■■■■. 


PREMIER  ARTICLE  SEPARE'. 

Il  a  été  convenu  par  cet  Article  feparé,  lequel 
néanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce  jourd'hui,  com- 
me s'il  y  étoit  inféré  de  mot  à  mot, 

QU'e  K  cas  qu'il  furvienne  quelque  rupture  entre 
Sa  Majefté  d'une  part,  &  l'Empereur  d'autre 
(ce' qu'à.  Dieu  ne  plaife)  les  Sujets  deldites  Vilksde 
Lubeck,  Brenien  &  Hambourg  feront  reputez  neu- 
tres à  l'égard  de  la  France,  &  jouiront  de  la  liberté 
de  Commerce  ainfi  que  des  Droits  &  privilèges  con- 
tenus audit  Traité,  &  ce  à  [condition  qu'ils  obtien- 
drontde  l'Empereur  pareille  neutralité  pour  le  Com- 
merce avec  la  France  ,  &  que  ks  Vaiffeaux  Mar- 
chands 


I 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  M  Km  ^l^*"'^'  "-^^^  leurs  Marchandifes  apartenans  aux  :Su- 
■"■  jets  du  Roi,  leront  en  fureté  dans  les  Ports  dcfdi- 

1.716,    tes  Villes  Anteatiques,  fans  laquelle  réciprocité,  le 
préfent  Article  demeurera  nul. 

En  foi  de  quoi  Nous  CommifFaires  nommez  psfr 
Sa  Majefté,  &  Nous  les  Députez  des  Villes  Anfea- 
tiques,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeâifs,  avons 
figné  le  préfent  i\rticle ,  &  àicelui  fait  apofer  le  ca- 
chet de  nos  Armes.  A  Paris  le  28.  Septembre 
1716. 

SECOND  ARTICLE  SEPARE'. 

Il  a  été  convenu  par  cet  Article  feparé ,  lequel 
néanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce  jourd'hui,  com- 
me s'il  y  étoit  inleré  de  mot  à  mot. 

I.  Ç\  U  E  fi  un  Miniftrede  Sa  Majefté  refidant  dans 
^~<  une  defdites  Villes,  vient  à  y  décéder,  il  fe- 
ra permis  à  fa  Famille ,  Héritiers ,  ou  ayans  caufe 
de  continuer,  en  payant  le  loyer,  d'y  tenir  Chapel- 
le, ainfi  qu'elle  s'y  tenoit  pendant  la  vie  dudit  Refi- 
dent,  &  cependant  trois  mois  feulement ,  à  compter 
du  jour  de  l'on  décès,  à  moins  que  Sa  Majefté  avant 
ce  tems-là  n'eût  choilî  une  autre  Maifon dans  laquel- 
le l'établiffement  d'une  Chapelle  auroit  aufîi-tôt  été 
fait ,  auquel  cas  elle  ceffera  dans  la  Maifon  dudit 
défunt. 

1 1.  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres  précis  &:  effec- 
tifs dans  tous  les  Ports  &  Lieux  neceflaires ,  pour 
qu'il  ne  loit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement 
aux  Sujetes  defdites  Villes  de  Lubeck,  Bremen  &  Ham- 
bourg ,  lors  de  la  cérémonie  des  ObfeqUes  de  ceux 
d'entr'eux  qui  feront  décédez  dans  l'étendue  des  ter- 
res de  l'obéïflTance  de  Sa  Majefté  ,  &  ce  fous  peine 
de  prilon  contre  les  contrevenans  &de  telle  Amende 
qu'il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiffaires  lioihmez  par  Sa 
Majefté,  &  nous  lés  Députez  des  Villes  Anfeatiques, 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpedlifs,  avons  figné  le 
J)réfent  Article,  &  à  icçlui  fait  apofer  le  cachet  de 
JQos  Armes.     A  Pairis  le  i§.  Septembre  1716. 

(L.S.)  Le  Maréchal    (L.  S.)  Bros  se  au. 
d'Estre'es. 

(L.S.)  Le  Maréchal    (L.S.)  J.  ANDEisÔNl 

D'HÙXiiLtES. 
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(L.S,)  Amelot! 


(L.S.)  D.  Stookflet. 


CLXXXIV. 

j^  Convention  Ou  Accommodement  fait  entre  Sa  Ma- 
,  '  jefté  le  Roi  de  Prusse  d'une  part  (^  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Geriermix 
des  Provinces- Unies  d'autre  part,  au  fujet  des 
Limites  conteftées  dans  le  Peel,  fitué  entre  V ylm- 
manie  de  Kejftl  du  Haut- ^tartier  de  Gueldre 
y   la  Mairie  de  Bois- le- Duc, 


C  O I  T  notoire  h  tous  &  chacuri  prefens  &  à  ve- 
^  nir  ;  qu'y  aiant  eu  depuis  près  d'un  Siècle  de 
très-grandes  conteftations&brouilleries  entre  lesHa- 
bitans  de  l'Âmmanie  de  Keffel  d'une  part,  &  ceux 
de  la  Mairie  de  Bois-le -Duc  d'autre  part,  au  fujet 
des  Limites  que  chaque  Parti  pretendoitdans  leMa- 
rais  nommé  le  Péel,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe 
comme  Souverain  de  ladite  Ammanie  de  Kelfel,  & 
LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies ,  en  qualité  de  Souverains  de  la 
Mairie  de  Bois-le -Duc,  délirant  de  mettre  fin  à  ces 
difputcs ,  &  animofiteï  invétérées  ,  qui  poutroient 
caufer  de  très-grands  inconvehiens  &  malheurs, &  vou- 
lant y  faire  fucceder  uiie  bonne  intelligence  &  har- 
monie, ont  trouve  bon  de  norrimer  de  part  &  d'au- 
tre des  CommiftTaires,  pour  examiner  fur  les  Lieux 
les  Limites  que  chaque  Parti  reclame  pour  les  fien- 
iies  ;  de  même  que  les  raifons  &  Documens  de  part 
&  d'autre,  afin  de  convenir  fous  Ratificationj  s'il  é- 
TOM.  VIII.  Part.  L 


toit  poffible,  des  véritables  limites  de  l'AtTimanie  de  Anno 
Keffel  &  de  la  Mairie  deBois-le-Duc  dans  ledit  Pccl-  "'^■^^ 
i'our  laquelle  fin  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  auroit  I>l6o 
nommé  le  Sieur  Guillaume  Frédéric  Duncker  (on 
Conleiller  de  la  Cour,  &  des  Finances  du  Pais  de 
Clçves,  &  le  Sieur  Frédéric  Otten  de  St.  Paul,  fon 
Confeiller  du  Commiffariat  dudit  PaïsdeCleves  ;  &  '^ 
LL.  H  H.  PP.  aiant  de  même  nommé  le  Sieur 
Daniel,Leftevenon,ancien  Bourginaitrc  &  Confeiller 
de  la  Ville  de  Goude,  Député  à  l'Affemblée  des 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies,  de  la  part 
des  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  ;  &  le  Sieur 
Adrian  Velters,  Député  ordinaire  de  la  part  des  Etats 
de  ,1a  Province  de  Zelande  à  l'Affemblée  des  Etats 
Généraux,  en  vertu  des  P:cin-pouvoirs  produits  ; 
lefquels  s'étant  affemblez  au  Mois  d'Août  fur  les 
limites  en  queftion,  &  en.  aiant  pris  infpeaion  pen- 
dant phifieurs  jours,  fans  avoir  pu  alors  terminer 
entièrement  cette  affaire,  tant  faute  d'une  Carte 
cxaite  du  Peel,  que  des  Documens  neceffaires  aux 
"'  font  convenus  par  Accord  provifionel  du 
i^  d'Apût  dernier  qu'on  y  ferolt  inceffamment  tra- 
vailler, &  qu'on  fe  raffembleroit  de  nouveau  dans 
quelques  mois  pour  y  mettre  la  dernière  main. 
C'eft  pourquoi  aiant  renoué  les  Conférences  dans 
la  Ville  de  Venlo,  &  y  ayant  examiné  les  Docu- 
mens produits  de  part  &  d'autre  ;  de  même  que  la 
nouvelle  Carte  figitrative,  dreffée  par  les  Ingénieurs 
ou  Arpenteurs  choifis,  &  reconnue  pour  bonne 
par  les  deux  Partis,  on  eft  convenu  fous  aprobatioii 
&  ratification  des  Articles  fuivants. 

I.  Qu'il  fera  pofé  ou  planté  aux  fraix  communs 
une  grande  Pierre  ou  Terme  au  milieu  de  la  Ligne 
entre  Springelbeeck  &  le  Loëff,  tirée  fur  la  nou- 
velle Carte  figurative,  faite  par  ordre  des  fufdits 
Commiffaires,  laquelle  Pierre  ou  Terme  fervira  d'un 
point  permanent,  où  le  Païs  de  Gueldre  doit  ter- 
ipiner  avec- le  Païs  deBrabant,  &  fera  apcllé  Vree- 
de  Pael.     ..  - 

II.  Que  dudit  Poteau  ou  Pierre  ainfi  pofée  ou 
plantée  à  égale  diftance  du  Loëff  &  de  Springel- 
beeck il  fera  tiré  un  foffé  en  Ligne  direâe  vers 
l'endroit  ou  point  defigné  dans  là  nouvelle  Carte 
Langereifer,  dont  la  moitié  fera  faite  par  ceux  de 
Breïlél  &  conforts,  &  l'autre  moitié  par  ceiix  de 
Venrai.     <  .  .  .        -    . 

III.  Dudit  point  de  Langereifer,  il  fera  tiré  un 
foffé  en  Ligne  droite  vers  un  grand-  Poteau  de  pier^ 
ré,  qui  fera  planté  à  itaix  communs  de  Deurfe 
&  de  Venrai  lur  le  Grootenberg  à  30.  Verges  de 
diftancede  l'extrémité  dudit  Grootenberg,  à  compter 
du  coté  de  Deurfe,  ,  Depuis  la  Lettre  A.  vers  la 
Lettre  B.  ou  vers  la  Chapelle,  comme  on  le  trou- 
ve marqué  au  bas  de  la  grande  Carte  Figurative 
fur  lequel  poteau  fera  gravé  d'un  côté  Geldrin  &  de 
l'autre  côté  BraZ-aaria;  &  ledit  Grootenberg  ne  fera 
point  coupé,   mais  reliera  dans  fon  entier. 

î  V.  Dudit  Poteau  de  Grootenberg  fera  fait  un  au- 
tre foffé  julques  à  l'endroit  defigné  Voffehollen  au 
point  où  la  pierre  a  été  enlevée,  en  l'an  1713.  les- 
quels deux  foffez  feront  faits,  moitié  par  ceux  de 
Venrai ,  &  moitié  pour  ceux  de  Deurfe. 

V.  Et  de  Voffehollen,  où  l'on  remettra  un  au-; 
tre  poteau  de  Pierre  à  fraix  commuhs,  fera  fait  un 
foffé  en  Ligne  direfte  entre  les  deux  Brunnemeefen, 
où  l'on  trouve  fur  ladite  Carte  la  Lettre  F.  de  là  fur 
la  Ligne  transverfale entre  Volckmer&  la  Lettre  deu- 
xième ,  à  l'endroit  où  l'on  trouve  marqué  fur  ladite 
Carte  la  Lettre  R.  &  où  il  fera  pareillement  mis  à 
fraix  comiiiuns  un  Poteau  de  pierre,  apellée  Gynde- 
pael,  qui  fera  le  dernier  point  du  Brabant  vers  le 
Païs  de  Gueldre,  lequel  foffé  fera  fait  moitié  par, 
ceux  de  Deurfe  &Liffel,&  moitié  par  ceuxdeHorts, 
SeVenum&c, 

VI.  La  Ligne  où  foffeZ  ainfi  tirez,,  feront  regar- 
dez à  perpétuité  pour  de  véritables  Limites  dans  le! 
Peel  ,  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ,  &  entre 
LL.  H  H.  PP.  par  raport  au  Haut-  Quartier  '  de 
Gueldre,  cédé  au  Roi  de  Pruffe,  &  la  Mairie  de 
Boislcduc  apartcnant  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Uriies ,  fans  pouvoir  jamais  être  altérées  ni 
changées  par  les  Sujets  de  part  ni  d'autre  fous  quel- 
qiie  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

VII.  Qu'on  commencera  à  tracer  les  foffez  ait 
printems  prochain,  fi  tôt  que  la  failbn  le  permettra, 

,au  plutard  à   commencer  du  mois  de  Mai  procham 
pour  les  achever  le  plutôt  qu'il  fera  poffible, 

Ppp  VIIÏ, 
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&  vT  vm  V  n  I.  Que  les  Ingénieurs  de  part  &  d'autre  mar-  1 
AN  N  U  qygjoj^j  igs  endroits  lur  le  terrain,  où  les  Poteaux  ou 
1716,  Pierres  feront  miles,  fuivant  la  defignation  marquée 
ci-deflus  &  qu'ils  traceront  auffi  liir  le  terrain  les 
Lignes  le  long  defquelles  les  canaux  ou  foffez  fe- 
ront larges  de  dix  pieds  &  profonds  de  4.  pieds  pour 
le  moins. 

IX.  Les  fofTez  étant  achevez  feront  examinez  par 
des  Ingénieurs  en  prefence  des  Commilfaircs ,  qui 
feront  nommez  de  part  &  d'autre ,  pour  voir  s  ils 
ont  été  faits  en  Ligne  direéle,  fuivant  le  plan  ci-del- 
fus  ;  &  s'il  fe  trouve  que  l'un  ou  l'autre  y  ait  man- 
qué la  faute  fera  redreffée  aux  fraix  de  la  partie  qui 
aura  manqué.  Et  que  du  moins  de  3.  en  3.  ans  lel- 
dits  ibffez  feront  vifitez  par  les  Echevins  des  Lieux 
qui  de  part  &  d'autre  y  confinent,  lefquels  prendront 
foin  qu'ils  foient  bien  entretenus  par  les  interellez 
des  deux  cotez.  _  ,  ,v  j  /- 

X.  Que  tout  le  Peel  ou  Terrain,  au  delà  del- 
dites  Lignes  ou  foffez  versDeurfe  fera  reconnu  pour 
Brabant,  &  tout  celui  en  deçà,  pour  Pais  de  Guel- 
dre,  apartenant  à  Sa  Majeité  le  Roi  dePrufle,  & 
par  ainli  les  Sujets  ou  habitans  de  part  &  d'autre  ne 
pourront  paffer  aucun  defdits  foffez  ou  Lignes  pour 
venir  crtufer  des  tourbes,  faucher  des  Bruieres  (vul- 
?a  Vlaagenhouwen),  faire  paître  du  bétail,  placer  des 
raches  d'abeilles ,  ou  exercer  aucun  autre  Aile  de 
propriété  ou  de  jurisdiâion,  fous  quel  prétexte  que 

ce  puifle  être.  ^   .       ,  j, 

XI.  Que  fi  quelque  Sujet  de  part  ou  d  autre  y 
contrevient  il  fera  puni  félon  les  Loix  par  ceux  du 
Lieu,  où  l'attentat  aura  été  commis,  laquelle  puni- 
tion ou  amende  ne  pourra  pas  être  moindre,  de  dix 

XII.  La  prefente  Convention  ou  Accommode- 
ment fera  aprouvé  &  ratifié  en  deux  mois  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Commiffaires  fufdits  ont  figné 
&  léellé  le  préfent  Aûe  à  Venlo  le  ao.  Novem- 
bre 171 6. 


I7i<5. 


(L.  S.)  W.   F.    DuN- 

CKER. 

(L.  S.)  F.  O.  DE  St. 
Paul. 


(L.  S.)    D.    Le  STE- 
VE NO  N. 

(L.S.)  A.  Velters. 


CLXXXV. 

Préliminaires  du  Traité  qu'on  profofe  de 
faire  entre  Je  Séréniffîme  Roi  de  Pologne,  A  v- 
GUSTE  lL£5f/e^  Confédérez  du  même  Ro- 
yaume. 

I.  A  Vant  touteschofes,les  Etats  de  nôtre  Republi- 
X*.  que  Confédérée  doivent  prendre  garde  que  ce 
Traité  foit  fait  d'une  maniera  bien  différente  de  celui 
de  Rava,  &  que  par  conféquent  il  foit  dreffé  par  des 
Perfonnes  les  plus  capables,  &  intègres  qu'on  pour- 
ra choifir  en  ce  Païs  :  c'eft  à  dire  par  des  Commiffai- 
res entièrement  defintéreffez,  qui  connoiffent  bien 
l'état  de  la  République,  &  qui  ne  foient  pas  ennemis 
de  nôtre  Nation.  •     ,■      ra     u  /r 

On  pourra  y  employer  en  premier  lieu  1  Ambalia- 
deur  du  très-Augufte  Empereur  d'Allemagne ,  qui 
bien  loin  de  permettre  qu'on  oprime  les  Etats  de  nô- 
tre Royaume ,  maintiendra  :nos  Droits  &  notre  Li- 
berté en  faifant  rétablir  les  Loix  qu'on  y  a  violées, 
&  dont  il  exigera  l'obfervation ,  non  feulement  en 
vertu  de  la  Garentieque  feu  fon  AuguftePére  l'Em- 
pereur Leopold  d'heureufe  mémoire  a  promife  à 
nôtre  République,  dans  le  tems  de  l'Eleâion  de  nô- 
tre Séréniffîme  Roi  Augufte  1 1.  mais  auffi  à  caufe 
de  fon  Voifînage,  &  parce  qu'il  eft  bien  faifant,  & 
le  premier  Monarque  de  la  Chrétienté. 

Nous  fouhaitons  qu'on  demande  la  même  chofe 
au  Séréniffîme  Czar  de  Mofcovie,  afin  que  fon  Am- 
baffadcur  intervienne  dans  nos  affaires,  comme  étant 
le  Miniftre  d'un  Potentat  tr^s-équitablc:  &  pour  cet 
cftet  notre  Roi  très-Sereniffime  daignera  ,  par  fa 


grande  bénignité,  choifir  deux  Commiffaires  '^''^"'^'^  A^siNO 
les  Sénateurs  ou  les  Chevaliers ,  félon  qu'il  lui  plai- 
ra, excepté  le  très  illuftre  &  PvéverendiffimcEvcque 
de  Cujavie  ,  les  très-Illuftres  Seigneurs  le  Grand 
Tréforier  du  Royaume;  le  Palatin  de  C»/>k  ;  lePor- 
te-Epée  du  Royaume;  &  le  Veld  Maréchal  Flem- 
ming  :  car  ceux-là  étant  liais  de  nôtre  Nation  eau- 
feroient  plus  de  trouble  qu'ils  ne  procurcroicnt  de 
concorde. 

Nous  fommes  affurez  que  l'Etat  Moyen,  c'eft  à 
dire  les  Sénateurs,  accorderont  pour  Cojimiffaire  le 
très  fublime  Primat  du  Royaume,  comme  étant  le 
Prince  du  Sénat,  &  l'Adminiftrateur  de  nos  affaires. 
De  notre  part  nous  avons  nommé  pour  Commiliai- 
re  le  très-Haut  Prince  Janciffites  Wisnowieski,  Sé- 
nateur du  Royaume,  &  Palatin  de  Cracovie;  le  crès- 
lUuftre  Nowofielski ,  Sénateur  du  Grand  Duché  de    ' 
Lithuanie  ^  &  Châtelain  de  Novogrodefch;  le  très- 
lUuftre  Seigneur  Potcski,  Chevalier  du  Royaume, 
Capitaine  de  Petz,&  très-lUuftre  Seigneur  Oiszans- 
ki,  Porte-Etendard  de  is;«i«îa/ej4  ;  le  très-Haut  Prin- 
ce Sanguszko,  Chevalier  du   Grand  Duché  de  Li- 
thuanie  &  Tréforier  de  la  Cour  du  même  Daché,  le 
très-Haut  Prince  Czattoryski,  Porte-Etendard  dudit 
Duché;  le  très-illufire  Seigneur  Potcski  ,  Notaire 
du  Royaume,  pour  l'Armée  Confédérée  de  la  Cou- 
ronne, de  même  que  le  très-Illuftre  Général  Ols- 
zonski ,  Capitaine  de  Wjelun;  le  très-I!luftre  Gé- 
néral 2awski,  Grand  Préfet  de  la  Cuifînc  du  Grand 
Duché  de  hithuanie^  pour  l'x\rm,ée  Confédérée  de 
ce  Duché,    comme   auffi   le  très-IlIuftré  Seigneur 
Zabka  Préfet  de  l'Etendard  des  Gendarmes  du  très- 
Haut  Prince  Radziviril,  Grand  Chancelier  du  mê- 
me Duché. 

2.  Le  Traité  fe  fera  à  Zamoskt  ^  parce  que  cette 
Ville  ayant  été  envahie  par  la  perfidie  des  Saxons 
dans  le  tems  de  la  Sufpenfîon  d'Armes ,  elle  doit 
être  munie  d'une  Garnifon  que  la  République  y 
mettra,  avant  qu'on  y  commence  les  Négociations 
dudit  Traité,  afin  que  les  Saxons  étant  éloignez 
de  cette  Place-là,  les  Députez  y  puiffent  conférer 
avec  plus  de  fureté.    - 

3.  Il  doit  eftre  enjoint  à  tous  les  Saxons,  par  or- 
dre de  Sa  Majefté  qu'ils  fortent  entièrement  du  Ro- 
yaume &  de  les  Confins, avant  que  le  Congrès  com- 
mence de  faire  ce  Traité. 

4.  Les  Commiffaires  Saxons  établis  contre  nos 
Droits,  pour  exiger,  des  Contributions  injultes ,  fe- 
ront caffez  dès  à  prefent,  &  leurs  Agens  comparoî- 
tront  audit  Congrès ,  &  y  aporteront  tous  les  Re- 
giftres  qu'ils  ont  tenus ,  afin  qu'ils  puiffent  faire  voir 
les  Comptes  de  ce  qu'ils  ont  extorqué  pendant  la 
Confédération. 

On  fera  remarquer  ici  aux  Etrangers  ,  pour  l'Ex- 
plication du  premier  Article ,  que  la  Nobleffe  Polo- 
noife  eft  comprifè  dans  l'Ordre  des  Chevaliers,  car 
la  République  ne  confifte  qu'en  trois  Ordres  difte- 
rens,  qui  font  le  Royal,  le  Sénatorial  &  l'Equeftre' 
c'eft  à  dire  le  Roi,  les  Sénateurs  &  les  Nobles.  La 
Charge  de  Capitaine  en  ce  Païs  eft  la  mefme  que  cel- 
le de  Stanfie^  ou  Gouverneur  de  cette  Place.  Tous 
les  Commiffaires  nommez  ci-deilus ,  font  du  nom- 
bre des  Confédérez  &  élus  des  deux  Ordres  dont  cet- 
te Confédération  eft  compofée. 

Articles  donnez  de  la  part  des  Confédérez 
aux  Commiffaires  qu'ils  ont  nommez,  pour  fai- 
re ledit  Traité  général. 

I.  r    Es  très-Illuftres  Commiffaires  ne  traiteront 
•^  d'aucune  chofe,  jufqu'à  ce  que  l'Evacuation 
des  Troupes  Saxonnes  &  la  Ceffation  de  toutes  for- 
tes de  Contributions  ayent  été  mifes  en  effet. 

1 1.  Le  Séréniflîme  Roi  s'obligera  par  des  Lettres 
Patentes  ,  à  ne  faire  jamais  entrer  dans  les  Etats  ou 
Territoires  de  ce  Royaume ,  aucunes  Milices ,  ni 
autres  Troupes  Saxonnes,  par  aucun  Motif,  ni  fous 
aucun  Prétexte  qu'on  puiffc  imaginer  :  Et  S.  M.  ne 
pourra  avoir  pour  fes  Gardes  du  Corps  que  i,ico.  Sa- 
xons, commandez  par  des  Officiers  Polonois  feloa 
la  Loi  du  Royaume,  confirmée  par  le  Serment  Ro- 
yal. Ces  fix  Régimcns  qui  ne  font  joints  que  de 
nom,  &  par  ufurpation,  à  l'Armée  de  la  Couronne, 
fortiront  dès  à  prefent  du  Royaume,  avec  les  au- 
tres Saxons. 

III-. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


[  2<[  O  III-  Tous  ceux  que  le  Roi  a  tait  emprifomier  fe- 
ront  mis  en  liberté,  &  jouiront  dès  à  prelcnt,  de 

'10.  l'amniftie  générale  promile  par  S.  M.  &  entr'autres 
le  très-illuftre  Palatin  de  Ruffie,  Seigneur  de  Czarn- 
kowski,  comme  auffi  tous  ceux  qui  ont  été  arrêtez, 
contre  les  Loix  de  la  République;  parce  qu'il  n'apar- 
tient  qu'à  l' Affemblée  générale  des  Etats  du  Royau- 
me de  les  juger ,  s'ils  font  accufez  de  quelques  cri- 
mes contre  le  Gouvernement ,  &  fi  on  les  a  mis  en 
prifon  fur  de  firnples  foupçons,  &  qu'i'ls  foient  trou- 
vez innocens,  leurs  Acculateurs  doivent  fubir  la  pei- 
ne du  Talion ,  félon  les  Statuts  de  ce  même  Ro- 
yaume. 

IV.  La  convocation  defdits  Etats,  pour  la  Paci- 
fication générale ,  fe  fera  par  ordre  du  Roi,  auflî-tôt 
que  le  Traité  en  aura  été  conclu. 

V.  On  a  choifi  pour  Garants  de  la  PaiXj  le  très- 
Séréniffime  Czar  de  Moicovie,  &  le  Cham  des 
Tartares. 

VI.  Tous  ceux  qui  ont  perdu  leur  Vaiffelle  d'Or 
ou  d'argent ,  &  d'autres  eifets  à  Zamofcie ,  &  à  lf''if- 
*iiowitz;  quand  les  Saxons  s'en  font  emparez ,  doi- 
vent en  avoir  le  dédommagement  :  Et  les  CommilTai- 
res  établis  pour  exiger  des  Contributions,  rendront 
compte  de  toutes  celles  qu'ils  ont  extorquées  pendant 
la  Confédération,  afin  que  ces  fommes  foient  refti- 
tuées  prefentement,  &  employées  au  payement  de 
ce  qui  eft  dû  à  l'Armée  de  la  Couronne  ,  &  à 
celle  du  grand  Duché  de  Lithuanle  ,  pour  leur 
folde. 

VII.  Les  Officiers  Etrangers  de  quelque,  qualité 
&  condition  qu'ils  foient,  tant  Allemans  que  Saxons, 
&  François  Huguenots ,  doivent  être  congédiez  dé- 
formais &  pour  toûiours,  du  Corps  des  Armées  de 
la  Republique,  attendu  que  leur  infidélité  y  caufedu 
préjudice,  &  met  en  grand  danger  la  Foi  de  la  Sain- 
te Eglife  Catholique  Romaine  dans  ce  Royaume  : 
Car  fi  les  Hérétiques  en  font  beaucoup  éloignez,  les 
Seâes  de  Luther  &de  Calvin,  qui  s'y  font  étendues 
pendant  ce  Règne  ,  n'y  feront  plus  tant  de  progrès  ; 
&  il  ne  nous  manque  pas  des  Polonois  bien  experts 
en  l'Art  de  la  Guerre,  qui  pourront  remplir  ces  Char- 
ges d'Officiers  avec  honneur  &  gloire. 

VIII.  Tous  les  Etrangei-s  qui  n'ont  pas  obtenu 
des  Lettres  de  Naturalifation  des  Etats  Généraux  de 
cette  République,  &  qui  ofent  néanmoins  pofleder 
des  biens  fonds  en  terres ,  doivent  les  rendre  avec  ' 
tous  leurs  immeubles,  dans  l'efpace  de  trois  mois,  ] 
aux  vrais  Originaires  de  ce  Païs,&  fe  retirer  ailleurs, 
nonobftant  les  Alliances  qu'ils  peuvent  avoir  faites 
par  des  Contrats  de  Mariage,  ou  de  quelqu'autre 
manière  que  ce  loit. 

IX.  On  fera  une  fupputation  exaâe  de  plufieurs 
millions  d'argent ,  que  l'Armée  Saxonne,  introduite 
dans   cette  République,  y  a  exigez  par  contrainte, 
&  injuftement,  contre  les  Droits  du  Royaume:  C'eft 
pourquoi  le  Roi  doit  déclarer  qu'ils  feront  reftituez, 
&  pris  dans  le  Threfor  Saxon  ;  mais  afin  que  ce  Thre- 
for  de  S.  M.  ne  foit  pas  trop  épuifé,  la  République 
confentira  que  ces   fommes  foient  rembourfées  en 
differens  termes.    Et  pour  cet  eftet,  on  doit  fe  pré- 
munir de  Lettres  Patentes  Royales,  par  lefquelles  S. 
M.  s'obligera  de  payer  de  ce  Threfor  un  Million  cha- 
que année  à    la  Republique,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
entièrement  fatisfaite  de  tout  ce  qu'on  lui  a  extorqué  ; 
&  on  employera  tout  cet  argent  au  profit  des  Armées 
de  la  Couronne  du  grand  Duché  de  Lithuanie ,  dont 
les  apûintemens  &  les  Soldes  ont  été  retenues  injuf- 
tement :  Puis  qu'il  eft  certain ,  &  très  évident  à  cha- 
cun, que  les  Troupes  Saxonnes   n'ont   fubfifté  en 
Pologne  depuis  plufieurs  années,    que  pour  l'utilité 
de  S.  M.  &  non  pas  pour  celle  du  Royaume  ,  quoi 
que  le  contraire  eût  été  promis  &  confirmé  par  le 
Serment  qu'Elle  en  fit   en  recevant  la  Couronne. 
D'un  autre  côti* ,  la  République  a  aulïi  beaucoup 
foufièrt,  non  feulement  d'incommoditez,  mais  auffi 
de  dommages,  d'opreffions  &  de  grands  ravages  cau- 
fez  par  les  Armées  de  Suéde  &  de  Mofcovie ,  en  foû- 
tenant  les  intérêts  de  S.  M.  &  non  pas  ceux  des  Po- 
lonois :  Car  bien  loin  d'avoir   entrepris   la  Guerre 
contre  la  Suéde ^  par  le  confentement  de  la  Republi- 
que, S.  M.  l'a  fufcitée,  malgré  toutes  les  Remon- 
trances &  les  Proteftations  que  cette  Nation  a  faites 

•pour  l'empêcher ,  ne  doutant  pas  que  la  rupture  de 
la  Paix,  ne  jettât  S.  M.  dans  plufieurs  embarras, qui 
ont  tellement  défolé  la  République,  qu'elle  eft  pref- 
qu'entiérement  ruinée.  Nonobftant  tout  cela  elle 
a  bien  voulu  agir  contre  fes  Droits,  pour  n'abandon- 
ToM.  Vlll.  Part.  L 
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ner  pas  S.  M.  qui  a  toujours  étégardéeparlescœurs  Ax^xTr, 
des  Citoyens,  &  le  fang  de  la  Koblelfe,  dont  les  -^'^  ^^  ' ' 
forces  ont  même  fervi  à  rétablir  S.  M.  fur  IbnThrô-  i  yi6a 
ne  chancelant  qu'Elle  avoit  abandonné. 

X.  Le  très-illu'ftre  Sienawiski ,  Châtelaiii  de  'Crd- 
covis,  &  Généralifîîme  de  l'Armée  de  la  Couronne 
fera  dépofé  de  cette  Charge ,  dont  il  s'eft  rendu  in- 
digne, principalement  en  ce  que,  par  fon  intérelfe- 
ment  déteftable,il  n'a  pas  fécondé  dans  les  occafions 
favorables,  les  forces  de  la  République,  confiées  à 
fa  conduite;  &  on  ïubftituera  à  fa  place  le  très-il- 
luftre Seigneur  Staniilas  Lediichowiski  Sous-Came- 
rier  de  Cremiemeck^  &  Maréchal  Général  des  Con- 
fédérez,  qui  a  beaucoup  mérité  de  la  République,  & 
dont  la  fidélité  a  toujours  été  conilante  pour  la 
Patrie. 

X  I.  On  dépofera  auffi  de  l'Office  de  Maréchal  de 
Camp  du  grand  Duché  de  Lithuanie^  le  très-Iliuftre 
Seigneur  Denhotf,  Porte-Epée  du  Royaume,  à  cau- 
fe  de  fes  démérites  envers  la  République,  &  S.  M. 
donnera  cette  Charge,  félon  fon  bon  plailir,  à  quel- 
qu'un des  Officiers ,  qui  font  aduellement  engagez 
dans  la  Conlédération. 

XII.  Tous  les  Offices  Honoraires,  &  les  Dign:- 
tez  vacantes  depuis  la  Confédération,  ne  fcronic^oa- 
nées  maintenant  à  aucunes  perfonnes;  mais  S  M. 
aura  la  bonté  d'en  remettre  la  diilribution  jufqu'à 
l'Affemblée  générale  des  Etats,  qui  lerct  convo- 
quez pour  la  Pacification,  &  alors  on  doit  avoir  des 
égards  particuliers  ;  &  en  premitr  lieu  ,  pour  la 
Promotion  du  très -Haut  &  très-Illuftre  Seigne^ur 
Branicki,  Maréchal  de  l'Armée  Contéderée  de°lâ 
Couronne, 

XIII.  Letrès-IIluftreRibiriski,  Palatin  de  Cal- 
me, Fils  indigne  de  la  Patrie,  &  qui  s'eft  rendu  in- 
grat envers  elle,  en  prenant  les  armes  coiître  la  Ré- 
publique, pour  défendre  le  Camp  des  Saxons,  doit 
être  privé  de  la  Charge  de  Maréchal  du  Tribunal  du. 
Royaume  ,  pour  laquelle  il  avoit  été  élu  cette 
année  ,  &  nous  failons  très-inftamment  cette  de- 
mande fpeciale  aux  très-IUuttres  Députez  dudit  Tri- 
bunal. 

XIV.  La  m&rt  très  cruelle  que  les  Saxons  eri- 
vahifTeurs  ont  fait  fouffirir  au  très-Illuftre  Châtelain 
de  Bielcz  dans  fa  propre  maifon  où  ce  Sénateur  de 
pieufe  méinoire  ,  qui  n'avoit  jamais  manovi^  de  fidé- 
lité à  la  République  ni  au  Roi,  fut  affaffiné:  Cette 
mort  ne  doit  pas  feulement  caufer  des  regrets  à  la 
République,  mais  auffi  la  porter  à  en  exiger  la  ven- 
geance, de  même  que  de  cet  autre  Meurtre  fait  en 
la  perfonne  du  très-Illuftre  Turski  ,  Capitaine  de 
Pillha ,  &  Colonel  très-celebre,  qui  a  donné  tant  de 
marques  de  fon  zèle  pour  la  défenfe  de  S.  M.  Le 
failg  innocent  de  ces  deux  illuftres  Perfonnes  crie 
vangeance  ;  c'eft  pourquoi  le  Général  SailTan  &  fes 
Officiers ,  étant  les  auteurs  de  ces  grands  Crimes , 
doivent  eftre  déclarez  coupables  dans  le  Traité  qu'on, 
fera  pour  la  Pacification ,  &  jugez  félon  les  Loix  & 
le  Droit ,  pour  eftre  punis  exemplairement ,  comme 
Raviffeurs  &  Homicides. 

X  V.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre ,  &  prin- 
cipalement les  Canons  qui  ont  été  enlevez  des  For- 
tereffes  du  Royaume  ,  ôt  tranfportez  en  Saxe ,  doi- 
vent eftre  rendus  au  plutôt,  &  remis  dans  les  Places 
fortifiées  où  ils  étoient,  de  mefme  que  tout  ce  qui 
en  a  été  diftràit  &  emporté. 

XVI.  La  République  promet  que  dans  le  tems 
qu'on  efteôuera  tous  ces  Articles,  elle  s'obligera  par 
un  nouveau  Serment ,  à  ne  dilToudre  pas  feulement 
la  Confédération,  mais  auffi  à  employer  les  Armées 
de  la  Couronne,  &  du  grand  Duché  de  Lithuatiie, 
pour  la  défeilfe  de  S.  M.  contre  tous  fes  Agreffeurs 
&  Ennemis,  parce  que  la  Noblefle  lui  eft  tellement 
aftedlionnée,  qu'elle  répandra  fon  Sang,  &  donnera 
fa  vie  pour  fou  fervice,  pourvu  que  S.  Mr^Sérénis- 
fîme  abandonne  les  ConfeiU  des  Faflieux  ;  fuive  les 
Loix  de  la  République  ;  obferve  tout  ce  qu'elle  lui 
a  juré;  maintienne  la  tranquillité  du  Royaume,  & 
ne  nous  engage  dans  aucune  nouvelle  Guerre,  fans 
le  confentement  de  tous  les  Etats  de  ce  Païs  :  Alors 
tous  les  troubles  qui  ont  tant  duré ,  étant  finis ,  & 
la  Paix  rétablie  d'une  manière  affuréepout  ceRoyau; 
me,  la  gloire  de  Sa  Majefté  ttès-Augufte  y  durera 
long  tems. 


Pp|)  2 


CLXXXVi. 


484 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 

1717. 

4-  Janv. 


CLXXXVI. 


Traité  d' Alliance  entre  Louis  XV.  Roi  de 
France  £5?  de  Navarre,  George  Roi  de  la 
Grande-Bretagne;  £îf  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  PuoviNCES-tjNiES,  pour  le 
maintien  C5?  la  Garantie  des  Traitez,  de  Paix 
faits  à  Utrecht  «»  1713  £?  particulièrement, 
pour  le  maintien  de  V ordre  de  Succeffion  aux  Cou- 
ronnes de-  France  &  d'Angleterre  établi  par  lef- 
dit s  Traitez  j  (^  pour  la  Demoliiion  du  Port  de 
Mardick.  A  la  Haye  le  4.  Janvier  1717. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à  Paris  chez  Fran- 
çois Fournier,  avec  permiffion  &  Privilège  du 
Roi  anii.  1717.  ia  4] 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  notre  amé  &  féal  le 
Sieur  Abbé  du  Bois,  Confeiller  ordinaire  en  notre 
Confeil  d'Etat  ;  &  notre  amd  &  &  féal  le  Sieur  de 
Chateauneuf  ,  Marquis  de  Caftagnere,  Confeiller 
Honoraire  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nos 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  en 
vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donn^ ,  auroient  conclu ,  arrefté  &  figné  à  la  Haye 
le  quatrième  du  prefentmois  de  Janvier  avec  le  Sieur 
Guillaume  Cadogan,  Baron  de  Reading  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint- André,  Maître  de  la  Gardero- 
be  de  notre  Très-cher  &  très-amé  Frère  le  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  fes  Ar- 
mées, Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l'Ifle  de  Wight  &  fon  AmbafFadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  ,  pareillement  mu- 
ny  de  fes  Pleins-Pouvoirs  &  avec  les  Sieurs  Jean 
Van-ElTen  Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Zvitphen, 
Curateur  de  l'Univerfité  à  Harderwick,  Wigbold 
Vanaer-Does,  Seigneur  de  Nortwick,de  l'Ordre  de 
la  Noblefle  de  Hollande  &  Weftfrife,  Grand  Bailly 
&  Dyckgrave  de  Rhynlande  ;  Antoine  Heinlius , 
Conleiller-Penfionnaire  ,  Garde  du  grand  Sceau  & 
Surintendant  des  Fiefs  de  laProvince  deHollande& 
Weftfrife;  Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville 
de  Veere;  Fredeùck- Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Renfwoude,  Emminckhuyfen  &Moerker- 
ken  ,  &c.  Prefident  de  la  NoblelTe  de  la  Province 
d'Utrecht;  Ulbe  Aylva  van  Burmania,  Grietman 
de  Leeuwarderadeel  ;'  Antoine  Eckout.,  Bourgue- 
maiftre de  la  Ville  de  Campen;  &  Wicher  VV ichers, 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Groningue;  TousDe- 
puteï,  dans  leur  Affemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres,  de  Hollande  &  V^eftfrife,  de  Zelande, 
d'Utrecht,  de  Frife,  d'Ovetiffel,  &  de  Groningue 
&  Ommelandcs,  en  qualité  de  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  PuifTances  nos  très-chers  &  grands  a- 
mis  les  Etats-Generaux  ides  Provinces -Unies  des 
Pais-Bas,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs, le 
Traité  d'Alliance  défenfive  dont  la  teneur  s'enfuit, 

Comme  le  Sereniffime  &  très-Puiifant  Prince  & 
Seigneur  Louis  XV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre;  le  Setenis- 
fime  &  très-PuilTant  Prince  &  Seigneur  George  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande-liretagne,  Duc 
deBrunlwick  &  de  Lunebourg  ,  Eledeur  du  Saint 
Empire  Romain  &c.  &  les  Hauts  &  Puiffans  Sei- 
gneurs les  Etats  -  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas,  délirent  d'aifermir  de  plus  en  plus  la  Paix 
établie  entre  leurs  Royaumes  &  Etats  relpeaivement, 
d'éloigner  entièrement  de  part  &  d'autre  tout  fujet 
de  foupçon  qui  pourroit  en  quelque  manière,  que  ce 
foit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats ,  &  de  ref- 
ferrer  plus  fortement  encore  par  de  nouveaux  nœuds 
l'amitié  oui  eft  entre  eux,  ils  ont  crû  que  pour  par- 
venir à  une  fin  fi  falutaire,  il  eftoit  nccellaire  de  con- 
venir entre  eux;  Et  pour  ceteftet  leurfditesMajeftés 
&  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  nommé, 
favoir  : 

Le  Roy  Très-Chrêtien,  fes  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires,  le  Sieur  Guillaume  du 
Bois,  Abbé  de  Saint-Pierre,  d'Airvault,  de  Saint- 
Juft  &  de  Nogent,  ci-devant  Précepteur  de  Son  Al- 
teffe  Royale  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  Re- 
Ijept  du  Royaume  de  France ,  Confeiller  d'Etat  or- 


dinaire ,  &  le  Sieur  Pierre- Antoine  de  Chafteauneuf,  k^  ^  çt 
iVIarquis  de  Caftagnere,  Confeiller  Honoraire  au  Par- 
lement de  Paris,    &  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté     I717, 
Très-Chrêtienne  auprès  des  Seigneurs  Etats-Gene- 
raux des  Provinces-  Unies. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Son  Ambaffadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  le  Sieur  Guillaume 
Cadogan ,  Baron  de  Reading ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-André,  Maître  de  la  Garderobe  du  Roy  de 
la  Grande-Br6tagne ,  Lieutenant-General  de  fes  Ar- 
mées ,  Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l'Ifle  de  Wight. 

Et  les  Seigneurs  Etats-Generaux ,  leurs  Deputei 
&  Plénipotentiaires,  les  Sieurs  JeanVan-Effen  Bour- 
guemaiftre de  laVilledeZutphen,  Curateur  de  l'U- 
niverfité à  Harderwik ,  Wigbold  Vander-Does  Sei- 
gneur de  Noortwick,  de  l'Ordre  de  la  Noblefle  de 
Hollande  &  Weftfrife,  Grand  Bailly  &  Dyckgrave 
de  Rhynlande;  Antoine  Heinftus,  Confeiller  Fen- 
lionnaire.  Garde  du  Grand  Sceau,  &  Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  &  Weftfrife  ; 
Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville  de  Veere; 
Frederick-Adrien,  Baron  de  Rheede-,  Seigneur  de 
Renfwoude,  Emminckhuyfen  &  Moerkerken,  &c. 
Prefident  de  la  Noblefle  de  la  Province  d'Utrecht, 
Ulbe  Aylva  van-Burmania  ,  Grietman  de  Leeuwar- 
deradeel ,  Antoine  Eckhout ,  Bourguemaiftre  de  la 
Ville  de  Campen,  &  Wicher - Wichers ,  Bourgue- 
maiftre de  la  Ville  de  Groningue:  Tous  Députez 
dans  leur  Aftfemblée  de  la  part  des  Etats  de  Guel- 
dre,  de  Hollatide  &  Weftfrife,  de  Zelande,  d'U- 
trecht, de  Frife,  d'OveryflTel,  &  de  Groningue,  & 
Ommelandes. 

Lefqucls  après  s'eftre  communiqué  réciproque- 
ment leurs  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Copies  feront 
inférées  mot  à  mot  à  la  fin  du  prefent  Traité,  &  a- 
près  en  avoir  fait  l'échange  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  font  convenus  d'un  Traité  d'Alliance  défen- 
five entre  le  Roy  Très-Chrétien,  le  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  leurs  Royaumes,  Etats  &  Sujets, 
aux  conditions  qui  fuivent. 

I.  Qu'il  y  ait  dès  ce  jour  &  à  l'avenir  pour  tou- 
jours une  Paix  véritable,  ferme  &  inviolable,  une 
Amitié  encore  plus  fincere  &  plus  intime,  une  AW 
liance  &  une  Union  plus  étroite  entre  lefdits  Sere- 
niffimes  Rois  ,  leurs  Héritiers ,  &  Succelfeurs ,  & 
le»  Seigneurs  Etats-Generaux ,  les  Terres ,  Païs  & 
Villes  de  leur  obéïflance  rcfpeaivement ,  &  leurs 
Sujets  &  Habitans ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l'Europe,  &  qu'elle  foit  confervée  &  cultivée  de 
manière,  que  les  Parties  contra£lantes  fe  procurent 
réciproquement  &  fidellement  leur  utilité  &  leurs  a- 
vantages ,  &  qu'elles  détournent  &  empêchent  par 
les  moyens  les  plus  convenables  les  pertes  &  dom- 
mages qui  pourroient  leur  arriver. 

II.  Et  comme  l'expérience  a  fait  connoître,  que 
la  proximité  du  féjour  de  celuy  qui  a  pris  le  titre 
de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  du  feu  Roy  Jac- 
ques II. &  aprèslamortduditRoy,  celui  de  Roy  de  la 
Grande-Bretagne,  peut  exciter  des  mouvemens  &  des 
troubles  dans  la  Grande-Bretagne  &  dans  les  Etats  qui 
en  dépendent,  il  a  efté  convenu  &  arrefté,  que  le 
Sereniffime  Roy  Très-Chrétien  s'oblige  par  le  pre- 
fent Traité  d'engager  ladite  perfonne  de  fortir  du 
Comtat  d'Avignon,  &  d'aller  faire  fon  Séjour,  au 
delà  des  Alpes  immédiatement  après  la  fîgnature  du 
prefent  Traité,  &  avant  l'échange  des  Ratifications. 
Et  le  Roy  Très-Chrêtien,  afin  de  témoigner  enco- 
re davantage  le  defir  fincere  qu'il  a,  non  feulement 
d'obferver  religieufement  &  inviolablement  tous  les 
cngagemens  que  la  Couronne  de  France  a  pris  ci- 
devant  touchant  ladite  perfonne,  mais  aufli  pour  os- 
ter  à  l'avenir  tout  fujet  de  foupçon  &  de  défiance, 
promet  &  s'engage  de  nouveau  pour  Luy,  fes  Hé- 
ritiers &  Succelfeurs,  de  ne  donner,  ni  fournir  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  direâement  ni  indirecte- 
ment, fur  Mer  ou  fur  Terre,  aucun  Confeil,  fe- 
cours  oaafliftance  d'argent.  Armes,  Munitions,  at- 
tirail de  Guen-e,  Vaifleaux ,  Soldats,  Matelots  ou 
de  quelque  autre  manicre  que  ce  foit,  à  ladite  Perlonne, 
qui  prend  le  Titre  ci-dcffus  cxprimé,ou  à  d'autres  quel 
les  qu'elles  Ibiciit,  qui  ayant  commiffion  d'elle  pour- 
roient dans  la  fuite  troubler  la  tranquilité  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  une  Guerre  ouverte,  ou  par  des  conjura- 
tions lecretes ,  ou  des  l'éditions ,  &  des  rebellions,  « 
s'oppofer  au  Gouyernement  de  SaMajeftéJSritaimique. 
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DU    DROIT 

Déplus,  le  Roy  Très-Chrétîcn  promet ,  &  s'en- 
gage de  ne  permettre  en  aucun  tems  à  l'avenir ,  à  la 
■  Ferfonne  ci-deffus  defignée,  de  revenir  à  Avignon, 
ou  de  paffer  par  les  Terres  dépendantes  de  la  Cou- 
ronne de  France,  fous  prétc;,te  de  retourner,  ou  à 
Avignon ,  ou  en  Lorraine ,  ou  même  de  mettre  le 
pied  en  aucun  Lieu  de  la  Domination  de  Sa  Majeflé 
Très-Chrétienne  &  encore  moins  d'y  demeurer,  fous 
quelque  nom  ou  fous  quelque  apparence  que  ce 
foit. 

1 1  ï.  Lefdits  Sereniffimes  Rois,  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  promettent  encore,  &  s'engagent  ré- 
ciproquement, de  refufer  toute  forte  d'azile  &  de 
retraite  aux  Sujets  de  l'un  d'entre  eux,  qui  auront 
efté,  ou  pourront  eftre  déclarez  rebelles,  auflltoft 
que  la  requifition  en  aura  efté  faite  par  celui  desCon- 
traâans,  dont  ces  rebelles  auront  elle  reconnus  pour 
Sujets  &  mêmede  contraindre  lefdits  rebelles  de  for- 
tir  des  Terres  de  leur  obéïlTance  dans  l'efpace  de  huit 
jours,  après  que  le  Miniftre  dudit  Allié  en  aura  fait 
larequii^tion  au  nom  de  fon  Maître. 

I V.  Et  le  Roy  Très  -  Chrétien  délirant  fincere- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a  été  ci- 
devant  convenu  avec  la  Couronne  de  France,  tou- 
chant la  Ville  de  Dunkerque,  &  de  ne  rien  obmtt- 
tre  de  Ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  peut 
croire  neceflaire  pour  l'entière  deftruâion  du  port 
de  Dunkerque,  &  pour  ofter  tout  foupçon,  qu'on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau  Port  au  Canal  de 
Mardick,  &  qu'on  veuille  le  faire  fervir  à  autre  u- 
fage  qu'à  l'écoulement  des  eaux ,  qui  inonderoicnt 
le  Pais,  &  au  Commerce  neceliaire  pour  la  fub- 
fiftance  &  l'entretien  des  Peuples  de  cette  partie  des 
Païs-Bas,  qui  fera  feulement  fait  par  des  Baftimeus, 
qui  iie  po-irront  avoir  plus  de  feize  pieds  de  lar- 
geur, Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s'engage  &  pro- 
met de  faire  exécuter  tout  ce  dont  le  Sieur  d'Iber- 
ville  Envoyé  du  Roy  Très-Chrêtien,  &  muni  de 
fon  Pouvoir,  eft  convenu  à  Hamptoncourt,  comme 
il  eft  contenu  dans  le  Mémoire  du  j^'.'neuwTnS 
de  Septembre  de  l'année  mil  fept  cens  feize ,  figné 
par  le  Sieur  d'Iberville,  &  par  le  Sieur  Vicomte 
de  Tovnshend,  &  le  Sieur  Methwen,  Secrétaires 
d'Etat  de  la  Grande-Bretagne,  dont  la  teneur  fuit. 


ExpJ'C3tion  de  ce  quife  doit  inférer  dam  le  qua- 
trième Article  du  traité  touchant  le  Canil^  6? 
les  Eclujci  de  Mardick. 

PREMIEREMENT:  que  le  grand  paffage  de  la 
nouvelle  Eclufe  de  Mardick,  qui  a  quarante - 
quatre  pieds  de  largeur,  fera  détruit  de  fond  en 
comble,  c'eft-à-dire,  en  oftant  fes  Bajoyers,  Plan- 
chers, Bufques,  Longtines,  &  Traverfines  ,  fur 
toute  fa  longueur,  &  en  enlevant  les  portes  ,  dont 
les  bois  &  la  ferrure  feront  defaffemblés,  &  tout 
ceci  pourra  eftre  employé  ailleurs  à  tels  ufages 
que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  jugera  à  propos, 
pourvu  cependant,  qu'on  ne  s'en  ferve  jamais  pour 
aucun  Port ,  Havre  ou  Eclufe  à  Dunkerque,  ou  à 
Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit, 
à  deux  Lieues  de  diftance  d'aucune  de  ces  deux 
Places  :  l'intention  des  Parties  contradtantes ,  &  le 
but  qu'on  fe  propofe  par  ce  Traité ,  eftant ,  qu'au- 
cun Port,  Havre,  Fortification,  Eclufe  ou  Baffin, 
ne  foient  faits  ou  conftruits  à  Dunkerque,  à  l'E- 
clufe  de  Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que 
ce  foit,  fur  l'Eftran  dans  une  telle  diftance  fur  cet- 
te  Cofte. 

Secondement  :  Que  la  petite  Eclufe  reftcra  à  l'é- 
gard de  fa  profondeur,  comme  elle  eft  à  prefent, 
pourvu  que  fa  largeur  foit  réduite  à  feize  pieds, 
c'eft-à-dire,  en  avançant  de  dix  pieds  du  cofté  d'Oc- 
cident le  Bajoyerdela  pille,  après  avoir  oftéfixpieds 
du  Plancher,  &  Bufques  du  Radier  de  toute  la 
lemgucnr  du  même  cofté,  les  quatre  pieds  du  Plan- 
cher reftans,  eftant  necelfaircs  pour  fervir  de  fon- 
dement au  nouveau  Bajoyer,  &  comme  on  doit  a- 
vancer  ledit  Bajoyer  de  dix  pieds  vers  l'Orient,  on 
détruira  pareillement  dix  pieds  de  la  même  Pille  du 
cofté  de  l'Occident  depuis  fa  fondation ,  afin  que 
le  prefent  Radier  ne  puilfe  jamais  fervir  pour  une  E- 
clufe  de  la  largeur  de  vingt -fix  pieds,  comme  celle- 
ci  eft  à  prefent. 


DES     G  E  N  i  48J 

Troifiemement  :  Les  Jettées  &  les  Fafcitiages  depuis   a  kt  xt  ^ 
s  Dunes  ou  l'endroit  où  la  Marée  monte  fur  l'Es-  -^'^  ^^-' 


les 


...  .         »,^„i..^  iiiuiuc  lur  1  cs- 

tran,  quand  elle  eft  la  plus  haute,  jufques  à  la  plus 
baffe  Mer,  feront  rafez.  ^es  deux,  coftez  ;  le  long 
du  nouveau  Chenal,  pair  tout  au  niveau  de  l'Eftran 
&  les  pierres ,  &  les  fafcinages  qui  font  au-deffus  de 
ce  niveau ,  pourront  eftre  emportez  &  employez  à 
tel  ufage  que  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  jugera  à 
propos ,  pourvu  cependant ,  qu'on  ne  s'en  ferve  ja- 
mais pour  aucun  Port  ou  Havre  à  Dunkerque  ou  à 
Mardick ,  ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit  à 
deux  lieues  de  diftance  d'aucune  de  ces  deux  Pla- 
ces ,  l'intention  des  Parties  coritraftantes ,  &  le  but 
qu'on  fe  propofe  par  ce  Traité ,  eftant ,  qu'on  né 
fera  jamais  plus  de  Jettées  ou  Fafcinages  dans  cette 
diftance  fur  chacun  endroit  de  l'Eftran  de  cette 
cofte. 

Quatrièmement:  il  eft  encore  ftipulé  qu'immédia- 
tement après  la  Ratification  du  prefent  Traité,  on 
employera  un  nombre  fuffifant  d'Ouvriers  à  la  des- 
truftion  des  fufdites  Jettées  le  long  du  nouveau  Che- 
nal, afin  qu'elles  foient  rafées,  &  cet  Ouvrage  ac- 
compli dans  deux  mois  après  la  Ratification  s'il  eft 
poffible.  Mais  comme  il  a  efté  reprefenté,  qu'à 
caufe  de  la  faifon,  on  ne  pourroit  jufques  au  Priri- 
tems  procliain  ,  commencer  à  rétrécir  le  Radier 
du  petit  Paffage,  ni  détruire  le  grand  Radier  ,  il 
eft    accordé    que    cet    Ouvrage   fera    commencé 

le  cinquiïine  d' Avril       «  .  ^1,1. 

-■ — -■-.- —  -■ .V —  &  entièrement  achevé  de  la  ma- 

vmgt-cinqiueme  Mars  .  s,   .^^   la  ma,- 

niere  ci-deffus  fpecifiée,  s'il  eft  poffible,  à  la  fin  da 
mois  de  Juin  mil  fept  cens  dix-fept. 

Cinquièmement:  la  démolition  des  Digues  ou  Jet- 
tées des  deux  coftez  du  vieux  Chenal  ou  Port  de 
Dunkerque,  fera  entièrement  achevée  par  tout  au 
niveau  de  l'Eftran  depuis  la  plus  baffe  Mer  jufques  en 
dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et  s'il  refte ,  en- 
core quelques  morceaux  du  Fort  Blanc  &  des  Chus- 
teaux  Verd  &  de  Bonne  Efperance,  ils  feront  rafeZ 
totalement  égaux  avec  l'Eftran. 

Quand  ce  Traité  fera  ratifié,  le  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  les  Seigneurs  Etats  ^  Généraux  des 
Provinces-Unies  pourront  envoyer  des  Coimniffai- 
res  fur  les  Lieux  pour  eftre  témoins  oculaires  de  l'e- 
xécution de  cet  Article. 

Nous  avons  figné  cet  Article  provifîonellement,' 
&  à  condition  qvr'il  foit  approuvé  par  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne,  Sa  Majefté  Britannique,  &  les 
Seigneurs  Etats-Generaux  des  Provinces-Unies.  A 
Hamptoncourt  ce  j'"°"^'"^'„^  de  Septembre  de  l'an, 
née  mil  fept  cens  feize.    Signé,  d'Iberville, 

TOWNSHEND   ET    P.    M  B  T  H  W  E  N. 

V.  Comme  l'objet  &  le  véritable  but  de  cette  Al- 
liance entre  lefdits  Seigneurs  Rois  &  Etats-Generaux  j 
eft  de  conferver  &  maintenir  réciproquement  la  Paix 
&  la  Tranquilité  de  leurs  Royaumes ,  Etats  &  Pro- 
vinces, établie  par  les  derniers  Traitez  de  Paix  con- 
clus &  lignez  à  Utrecht,  entre  le  Sereniffime  Roi 
Très  -  Chrétien  ,  la  Sereniffime  Reine  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,  &  lefdits  Hauts  &  Puiffants 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  U- 
nies  l'onzième  d'Avril  mil  fept  cens  treize,  on  eft 
convenu  &  demeuré  d'accord  que  tous  &  chacun 
des  Articles  defdits  Traitez  de  Paix  ;  entant  qu'ils 
regardent  les  interefts  defdites  trois  Puiffances  res- 
pectivement, &  de  chacune  d'icelles  en  particulier, 
&  enfemble  les  Succeffions  à  la  Couronne,  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Ligne  Proteftante,  &à  la 
Couronne  de  France  fuivant  les  fufdits  Traitez, 
demeureront,  dans  toute  leur  force  &  vigueur,  & 
que  lefdits  Sereniffimes  Rois  &  lefdits  Seigneurs, 
Etats  Généraux,  promettent  leur  Garantie  récipro- 
que pour  l'exécution  de  toutes  les  Conventions  con- 
tenues dans  lefdits  Articles  ,  entant  comme  ci- 
deffus,  qu'ils  regardent  les  Succeffions,  &  les  inte-  . 
refts  defdits  Royaumes  &  Etats ,  &  enfemble  pour 
le  maintien  &  défenfe  de  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces,  Etats,  Droits,  Immunitez  &  Avantages, 
que  chacun  defdits  Alliez  refpeâivement  poffedera 
réellement  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Allian- 
ce. Et  à  cette  fin  lefdits  Seigneurs  Rois  &  Etats  . 
Généraux  font  convenus  entre  eux,  &  demeurés  d'ac- 
cord que  fi  quelqu'un  defdits  Alliez  étoit  attaque  par 
les  Armes  par  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  fût, 
les  autres  Alliez  interpoferont  leurs  Offices  auprès 
de  l'Agreffeur,  pour  procurer  fatisfaÔlon  à  la  Par- 
Ppp  3  tie 
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a  vT  vT  r-v  tie  lezée,  &  engager  l' Agreffeur  à  s'abftenir  entièrement 
AN  N  U  ^g  jo^jg  ^ojtg  d'Holliliteï. 

î  7 1 7  VI  Mais  û  ces  bons  offices  n'avoient  pas  1  effet 
'^  ^  '  que  l'on  le  promet  pour  concilier  l'Efprit  des  deux 
Parties ,  &  pour  obtenir  une  Satisfaâion ,  &  un  dé- 
dommagement dans  l'efpace  de  deux  mois,  alors  ceux 
des  Contraclans  qui  n'auront  point  été  attaques  k- 
ront  tenus  de  fécourir  fans  retardement  leur  Allie, 
&  de  luy  fournir  les  fecours  ci-dellous  exprimer, 
favoir:  .     .  , 

Le  Roy  Très-Chrêtien  huit  mille  hommes  de  pied 
&  deux  mille  de  Cavalerie.  _ 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  huit  mille  hommes 
de  pied  &  deux  mille  de  Cavalerie.  _ 

Les  Etats-Generaux,  quatre  mille  hommes  de  pied 
&  mille  de  Cavalerie. 

Que  fi  l'Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre^  com- 
me il  a  été  dit  ci-deflus ,  veut  plûtoft  avoir  des  fe- 
cours par  Mer,  ou  même  piéfere  de  l'argent  aux 
Troupes  de  Terre  ou  de  Mer ,  on  luy  en  lailiera 
le  choix  en  gardant  cependant  toujours  une  propor- 
tion entre  les  fommes  qu'on  donnera  &  le  nombre 
des  Troupes  marqué  ci-deffus.         „  ^         j~ 

Et  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  conteftation  fur  cefu- 
iet,  on  eft  convenu  que  mille  hommes  de  pied  fe- 
ront évaluez  à  la  fomme  de  dix  mille  Livres  par 
mois,  &  mille  hommes  de  Cavalerie  à  celle  de  trente 
mille  Livres,  le  tout  monnoye  de  Hollande,  &  par 
mois ,  en  comptant  douze  mois  dans  un  an ,  &  que 
les  Secours  par  Mer  feront  évaluez  fuivant  la  même 
proportion.  ^  ^  n 

VII.  On  eft  convenu  pareillement,  &  il  a  été  fti- 
pulé  que  fi  les  Royaumes,  Païs  ou  Provinces  de 
quelqu'un  des  Alliez  font  troublés  par  des  diffentions 
inteftines,  ou  par  des  rebellions  au  fujet  defdites 
Succeffions,  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce 
foit,  celuy  des  Alliez,  qui  fe  trouvera  dans  ces 
Troubles  fera  en  droit  de  demander  que  fes  Al- 
liez luy  fourniffent  les  fecours  ci-deffus  exprimez, 
ou  telle  partie  d'iceux  qu'il  jugera  eftre  neceffaire,& 
ce  aux  frais  &  dépens  des  Alliez ,  qui  font  tenus 
de  fournir  ces  Secours,  qui  feront  envoyez  dans 
l'efpace  de  deux  mois  après  que  la  requifition  en  au- 
ra été  faite  fauf  cependant  le  choix,  comme  on  l'a 
dit  ci-deffus  à  là  Partie  requérante,  de  demander 
qu'on  luy  fournifl'e  des  fecours  par  terre  ou  par 
mer  &  les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l'efpace 
d'un' an,  après  que  ces  Troubles  auront  été  calmez 
&  appaifez,  des  dépenfés  qu'ils  auront  faites  pour 
les  Secours  donnez  en  vertu  de  cet  Article.  Mais 
au  cas  que  lefdits  Secours  ne  fuffent  pas  fuffilans, 
lefdits  Alliez  conviendront  de  concert  de  fe  fournir  de 
plus  grands  Secours,  &  même,  fi  le  cas  le  reque- 
roit,  déclareront  la  Guerre  aux  Agreffeurs,  &  s'affis- 
teront  de  toutes  leurs  forces. 

V  1 1 1.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Leurs 
Majeftés  Très-Chrêtienne  &  Britannique,  &  les  Sei- 
gneurs Etats-Generaux,  &  les  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme  feront  délivrées  de  part  &  d'autre 
dans  l'elpace  de  quatre  femaines  ,  ou  plûtoft  fi  faire 
fe  peut,  à  compter  du  iour  de  la  fignature. 

En  foy  de  quoy ,  Nous  fouffignez,  muuis  des 
Pleins-Pouvoirs  de  Leurs  Majeft.s  Trés-Chrêtienne 
&  Britannique,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Un'ies,  avons  eldits  Noms  figné  le  prefent 
Traité  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier 
de  l'An  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Du  Bois.        (L.  S.)   Cadogan. 

(L.S.)   CA.STAGNERE      (L.S.)   J.  V  A  N- E  *SEN. 

D£  Chasteauneuh.  (L.S.)  V.V.Vand.Does. 
(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L.S.)   S.   CONINCK. 

(L.S.)  Le  Bar.  DE  Ree- 

DE  DE   ReNSWOUDE. 

(L.S.)  V.  A.  V.  Burma- 

NIA. 
(L.S.)   A.     ECKHOOT. 
(L.S.)  W.     WlCHERS. 


N 


Ous  ayant  agréable  le  fufdit Traité  d'Alliance 
défenfive  en  tous  &  chacun  les  Points  &  Articles 
qui  y  font  contenus  avons  de  l'avis  de  notre  très-cher  & 
trè  s-amé  Oncle  le  Duc  d'Orleans,Regent  de  notreRo- 
yaume,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers, 
Succeffeurs,  Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries 
&  Sujets,  accepté  ,  approuvé ,  ratifié  &  confirmé, 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  pro- 
mettons en  foy  &  parole  de  Roy,  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dirediiement  ou  indireftement ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  :  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  pre- 
fentes.  Donné  à  Paris  le  vingtième  Janvier,  l'An 
de  grâce  mil  fept  cens  dix-fept ,  &  de  notre  Règne 
le  deuxième: 


Signé, 


LOUIS. 

Et  f  lus  baSj 


Par  le  Roy, 


Le  Duc  d'Or  le  an  Sj 
Régent  prefent ^ 

Signé , 

Phelypeaux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soye  bleue  treffez  d'Or  ,  le  Sceau  enfermé  dans 
une  Boëte  d'argent  fur  le  deffus  de  laquelle  font 
empreintes  &  gravées  les  Armes  de  France  &  de 
Navarre ,  fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par 
deux  Anges. 

JrticU  /eparé,  figné,  ^  ratifié  entre  U  France 
i^  la  Hollande. 

COMME  dans  l'Article  cinquième  du  Traité 
d'Alliance  conclu  ce  jourd'huy  entre  le  Sere- 
niffime  Roy  Très-Chrêtien,  le  Sereniffime  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  &  les  Hauts  &  .Puiffans  Sei- 
gneurs les  J^ats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
on  eft  convenu  d'une  Garantie  réciproque  pour  l'e- 
xécution de  toutes  les  Conventions  mentionnées  dans 
le  même  Article,  &  enfemble  pour  le  maintien  & 
défenfe  de  tous  les  Royaumes  ,  Provinces  ,  E- 
tats.  Droits,  Immunitez  &  Avantages  que  chacun 
défait^  Alliez  refpeélivemeiit  poffedera  réellement 
au  tems  de  la  fignature  de  cette  Alliance,  les  fouf- 
fignez Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  T.  C.  &  les  Députez  &  Plénipoten- 
tiaires defdits  Seigneurs  Etats-Generaux,  font  con- 
venus que  fans  déroger  en  aucune  manière  à  l'Ar- 
ticle premier  de  ladite  Alliance,  fuivant  lequel  il 
y  aura  une  Paix  inviolable ,  &  une  étroite  Allian- 
ce entre  leurfditcs  Majeftés  &  lefdits  Seigneurs  E- 
tats-Generaux,  leurs  Etats,  &  Sujets,  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors  de  l'Europe,  la  Garantie  ftipur 
lée  dans  l'Article  cinquième  du  même  Traité  n'au- 
ra lieu  à  l'égard  de  Sa  Majcfté  Très-Chrêtienne 
&  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  que  pour  les  E- 
tats  &  pofleffions  qu'ils  ont  refpedivement  dans 
l'Europe,  ce  qui  s'entend  auffi  des  Secours  ftjpu- 
les  &  promis  réciproquement  dans  l'Article  fixié- 
me'  du  Traité,  lefquels  fecours  feront  aufll  limités 
dans  l'Europe  par  rapport  à  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
tienne  &  aux  Seigneurs  Etats-Generaux. 

Le  prefent  Article  feparé  aura  la  même  torce 
que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  1  ra'.te, 
&  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que  le  Iraite, 
&  les  Ratifications  feront  pareillement  tournies  avec 
celles  du  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  fouffignez  munis  des  Plein- 
Pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  des 
Seigneurs  Etats-Generaux  des  Provinces-Unies,  a- 
voiis ,   efdits  noms   figné   le  prefent  Article ,  &  y 


DU     DROIT 

ijj-vjQ  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.    Fait 
à  la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier  de  l'an  mil 
l'I/.   fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Du  Bois.        (L.S.)  J.  Van-Esse  n. 

(L.  S.)  Castancnere  (L.S.)  V.  V.  Van-der- 
deChasteaoneuf.  Does. 

(L.  S.)  A.  Heinsius. 

(L.S.)   S.   CON  INCK. 

(L.S.)  LeBarokdeRfe- 

DE   DE   ReNSWOUPE^ 

(L.S.)  V.  A.    V.    BuR- 

MANIA. 
(L.S.)    A.   ECKOUT. 
(L.S.)  W.  WlCHERS. 


Plein- Pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  France. 


LO  0 1  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  Nous  ne  voulons  rien ob- 
mettre  pour  affermir  le  repos  public  rétably  par  les 
derniers  Traités ,  &  pour  prévenir  les  cvénemens 
capables  de  troubler  la  Paix ,  que  nous  fommes  ins- 
truits d'ailleurs  des  difpofitions  que  notre  Très-cher, 
&  trés-amé  Frère  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & 
nos  très-chers  &  grands  Amis  les  Etats-Generaux 
deb  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ont  fait  paroitre 
d'entrer  dans  les  mêmes  vues ,  &  de  former  avec 
Nous  une  Union  étroite  pour  la  Sûreté  réciproque 
de  nos  Etats  &  de  ceux  de  notredit  Frère  &  defdits 
Etats-Generaux  &  pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
de  l'Europe,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  xele  &  fidélité  pour  notre  fervice, 
de  notre  amé  &  féal  le  Sieur  Abbé  du  Bois ,  Con- 
feiller  ordinaire  en  notre  Confeil  d'Etat,  &  de  notre 
amé  &  féal  le  Sieur  de  Chafteauneuf ,  iVIarquis  de 
Caftagnere,  Confeiller  honoraire  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  &  notre  AmbafTadeur  en  Hol- 
, lande.  Pour  ces  Caufes ,  &  autres  bonnes  confide- 
rations  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent. 
Nous  avons  commis ,  ordonné  &  député,  &  par  ces 
Prefentes  fignées  de  notre  main,  commettons ,  or- 
donnons ,  &  députons  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois 
&  de  Chafteauneuf  &  leur  avons  donné,  &  donnons 
Plein-pouvoir,  CommiiTion  &  Mandtment  Ipecial, 
pour  en  notre  nom ,  en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs 
Extraordinaires ,  &  Plénipotentiaires ,  convenir  avec 
un  ou  pluileurs  Miniftres  de  la  part  de  notredit  Frè- 
re le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  &  de  celle  defdits 
jEtats-Generaux  pareillement  munis  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme,  arrêter,  conclure  &  figner  tels  Trai- 
tez d'Alliance ,  Articles  &  Conventions  que  lefdits 
Sieurs  Abbé  du  Bois  &  de  Chafteauneuf  aviferont 
bon  eftre ,  Voulant  qu'en  cas  d'abfence  de  l'un  ou 
de  l'autre  par  maladie,  ou  par  quelqu'autre  caufe lé- 
gitime l'autre  ait  le  même  pouvoir  que  tous  deux 
enfemble.  En  forte  qu'ils  agiffent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera ledit  Traité  d'Alliance  avec  la  même  auto- 
rité que  Nous  ferions  &  pourrions  faire  li  Nous  y 
étions  prefens  en  perfonne ,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que chofe  qui  requît  unIVlandemcnt  plus  fpecial  non 
contenu  en  cefdites  Prefentes.-  Promettant  en  foy  & 
parole  de  Roy  d'avoir  agréable,  tenir  ferme  &ftable 
a  toujours,  accomplir  &  exécuter  ponftuellement 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois  &  de  Chas- 
teauneuf ,  ou  l'un  d'eux  dans  lefdits  cas  d'abfence, 
ou  de  maladie,  auront  (lipulé,  promis  &  ligné  en 
vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir, 
ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelque 
caufe  ou  Ibiis  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  eftre: 
Comme  aufli  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  Donne  forme  pour  eftre  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.    En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettreno- 
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treScel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  douïié-  AwMr» 
me  jour  de  Septem^e  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  "^^  ^  " 
leize  ,&  de  notre  Règne  le  deuxième.  171 7. 


Signé, 


LOUIS: 

Ei  fur  le  Reply, 

Par  le  Roy^ 

Le  Duc  d'Orléans, 
Régent  prefent, 

%»£■', 

FHÉtïPJEAUX. 

Et  Sceiii*; 

Pleinpolivoirdes  Plénipotentiaires  de  la  Gr.  Bref. 

Georgius  p.  C.  R. 

G^.°o*^uV"®  Princeps  Wallis,  Dux  Cornubiœ 
^^  &  Rothfay»  Dux  &  Marchio  Cantabrigi»,  Co- 
rnes de  iVlilfordhaven,  deCarrek  &  Ceftertiœ,  Vice- 
Cornes  Northalkfton,  Baro  de  Tenckesbury  &  de 
Renfren,  Dominus  Infularum  &  Senefcallus  Scotis 
Nobihffimi  Ordinis  Perifcelidis  Eques,  Cuftos  Rcgnt 
Magnœ  Britannis  Locum  tenens  in  eodem  Regno 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  prœfentes  hœ  Litterœ 
pervencrint,  Salutem.  Quandoquidem  Sereniffimus 
Rex  Magnœ  Britannis  &c.  Pater  ac  Dominus  nos- 
ter  cariffimus  &  maxime  honorandus  in  animo  fuo 
prœprimis  infitum  habear,  Pacem,  qua;  cum  Regibus, 
Statibufque  circumvicinis  jam  jam  ftabilita  cft,  far- 
tam  teâam  quantum  in  ipfo  fuerit,  confervare.  Cum- 
que  c6  haud  parum  faciat,  ut  amicitiam  quam  cum 
bono  Fratrefuo  Rege  Chriftianiffimo,  &  cum  Celfîs 
ac  Prœpotentibus  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Unitarum  Belgii  Provinciarum  colit,  novis  benevo- 
lentiœ  nexibus,  ac  mutuœ  dcfenfionis  Paôis  conven- 
tis ,  porro  confirmet,  exaugeatque.  Nobis  itaque  ia 
Mandatis  dédit  Majeftas  Sua  Britannica  Miniftros  fuo.s 
Hagse  Comitum  agentcs  autoritate  lufficienti  com- 
munire  ad  opus  fupradiaum  Saluti  quietique  publier 
tam  utile,  tamque  neceftfarium,  promovendum,  con- 
ficiendumque.  Sciatis  igitur  quod  nos  fidc,  prudcn- 
tiâ ,  &  in  rébus  traftandis  ufu  prcenobilis  &  perilluftris 
viri  Guilielmi  Domini  Cadogan  Baronis  de  Reading 
yeftium  Regiarum  Magiftri,  iuExercitibus  Majefta- 
tis  Sux  Britannicx  Locum  tenentis  Generalis,  Se- 
cundo Regise  Cohortis  Prxtoria;  PrEfeûi,  Infulce 
Vedenfis  Gubernatoris,  &  diâce  Sua;  Majeftatis  a- 
pud  Celfos  &  Prœpotentes  Dominos  Ordincs  Gé- 
nérales Lcgati  Extraordinarii,  &  Horatii  Walpole 
Armigcri  in  Confeflu  Parliamenti  Magnas  Britannis 
Senatoris,  &  apud  Dominos  Ordines  Générales 
prœdiâof  JVIiniftri  ac  Plenipotentiarii  Britannici  par- 
tes fuftinentis  plurimum  confifi  ,  eofdem  nominavi- 
mus ,  fecimus  &  conftituimus ,  quemadmodum  per 
praelentes  nominamus,  facimus  &  conftituimus  veros 
certos  &  indubitatosCommiirarios,Procurarores  &Ple- 
nipotcntiarios  à  parte  Sereniiïïmi  Régis  MagnxBritan- 
nix,  Patris  &  Domini  noftri  Çariffimi  &  maxime 
honorandi,  Dantes  vi  autoritatis  nobis  commilfœ 
concedentefque  eifdem  conjunûim  vel  divifîm  om- 
nem  &  omnimodam  poteftatem,  facultatem,  auto- 
ritatemque,  nec  non  Mandatum  générale  pariter  ac 
fpeciale,  ita  tamen  ut  générale  ipeciali  non  déro- 
ger, neque  contra,  cum  iVliniftro  Miniftrilvc  à\Si{ 
Régis  Chriftianifïïmi,  fufficienti  pariter  Poteftate  mu- 
nito  munitifve,  ac  ctiam  cum  Miniftris  diflorum 
Dominorum  Ordinum  Gcneralium  ,  plena  itidem 
autoritate  inftruâis  vel  conjunSim,  velfeparatimcon- 
grediendi,  coUoquendi,  tra£tandi,  conveniendi  &con- 
cludendi  de  &fuper  conditionibus  Fcederis,  vel  Fœde- 
rum  cum  prœdida  Sua  Majcftate  Chriftianiflima  St 
Ordinibus  Generalibus  conjunftim,  vel  cum  iildtm 
ut  lupra  faâum  eft,  diviiim,  quœ  ad  fcopum  Ma- 
jeftatis Sua;  Britannica;  fuperius  defîgnatum  melius 
attinendum  facerepoffint,  eaque  omnia  qua;  ita  con- 
venta  &  conclufa  fuerint,  Majeftatis  Sus.  Britanni- 
ca nomine  fignandi  fiiperqae  concluias  Inftfumen- 
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A  vTVTo  ta,  quotquot  &  qualia  necef&rîa  faerint,  conficicn- 
■'^  di  mutuoque  tradendi,  recipiendique,  ac  gcneraliter 

1717.  ea  omnia  jprœftandi,  perficiendique,  qaovis  modo 
iiecellaria  ad  Pacis  atque  amicitis  Leges  novis  ne- 
xibus  ftabiliendas ,  ut  fupra  diaum  eit,  coDÛrman- 
dafque,  vel  quomodolibec  opportuna  efle  judicave- 
rint,  tam  amplis  modo  &  forma  ac  vi  eftcÈtuque 
pari,  ac  diaus  Sereiiiffimus  Rex  Magnœ  Bntanuia: 
fi  intereffet,  faeere  ac  prxftare  poflet  :  Spoiidentes 
nomine  Majcftatis  Sus  ante  memorats,  ac  promit- 
tentes  ipfam,  qusecumque  prœtati  Commiflani,  i'ro- 
curatores  &  Plenipotentiarii  vel  conjunaim  vel  le- 
paratim,  vi  pr^fentium  egerint,  conclufermt,  figiia- 
verintque,  rata,  grata,  atque  accepta  habituram  ea- 
demque  laude  atque  inviolabiliter  oblervaturam, 
atque  ab  aliis  quibufcumque,  quantum  m  ipfa  elt, 
obfervari  curaturam.  In  quotam  omnium  majo- 
rera fidem  &  robur,  hafce  Prxfentes  manu  noftra 
fienatas,  magno  Sigillo  Magnœ  BritanniK  çommu; 
iiiri  fecimus.  Quœ  dabantur  in  Palatio  Divi  Jacob; 
\  vi^efimo  nono  die  menlis  Oftobris,  anno  Domim 

)  mUlelimo  feptingcntelïmo  decimo  lexto,  Regnique 

Majelïatis  Suse  tertio. 


Pkinpouvoir  des  Pkmpotentiaires  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  P  aïs- Bas. 

I 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  Nous  n'avons  nen 
plus  à  cœur  que  la  confervation  du  repos  public 
rétably  par  les  derniers  Traitez  de  Paix,  &  de  con- 
tribuer à  fon  afîermiffemcnt  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  Nous.  Que  Nous  ne  doutons  point 
que  Sa  Maiefté  le  Sereniffime  Roy  Tres-Chrêtien, 
&  le  Sereniffime  Roy  de  la  Grande-Bretagne  n  a- 
vent  la  même  bonne  intention  de  conferver  la  Paix 
&  la  Tranquilité  publique,  &  que  pour  ces  raifons 
Nous  Ibuhaitons  d'entrer  avec  leùrfdites  Majeltés 
dans  une  Alliance  &  une  Union  étroite,  tant  pour 
la  Sûreté  réciproque  de  leurs  Etats  &  des  Nodres, 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique. 
C'fft  pourquoy.  Nous  confiant  en  la  fagefle  ,  ex- 
périence &  fidelit..  des  Sieurs  Jean  Van-Effen  Bour- 
guemaiftre  de  la  Ville  de  Z^tphen  Curateur  de 
l'Univerlitéà  Harderwick  ;  Wigbold  Van-der-Does, 
Seigneur  de  Nortv^ik,  de  l'Ordre  de  la  Nobleffe 
de  Hollande  &  Weftfrife,  Grand  Bailly  &  Dyck- 
crave  deRhynlande;  Antoine  Heinfius,  Confeiller- 
Penfionnaire,  Garde  du  grand  Sceau,  &  Surinten- 
dant des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  &  VVeih- 
frife  :  Samuel ■  Coninck ,  Sénateur  de  la  Ville  de 
Veere-  Frederick- Adrien ,  Baron  de  Rheede  Sei- 
gneur de  Renfwoude,  Emminckhuyffen,  &  IVdoer- 
kerkcn  &c.  Prcfident  de  la  Noblefle  da  la  Pro- 
vince d'Utrecht  ,  Ulbe  Aylva  van  Burmama, 
Grietman  de  Leeuwardcradeel  ;  Antoine  Eckhout , 
Bourguemaiftte  de  la  Ville  de  Campen,  &  U/icher- 
Wichers ,  Bourguemaiftte  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue  •  Tous  Deputeî  dans  leur  Affemblée  de  la  part 
des  États  de  Gueldte  de  Hollande  &  Weftfrife,  de 
Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife,  d'Overyffel ,  &  de 
Groningue  &  Ommelandes.  Nous  les  avons  com- 
mis ,  ordonne!  &  députez  ,  les  commet- 
tons, ordonnons  &  députons  par  ces  Prefentes  & 
leur  avons  donné  &  donnons  Plein- pouvoir,  Com- 
miffion  &  Mandement  fpecial,  pour  en  notre  nom 
en  qualité  de  nos  Députez  &  Plénipotentiaires, 
traiter  conjointement  avec  les  Miniftres  de  leurfdi- 
tcs  IMajeftés,  munis  pareillement  de  Pouvoirs  luf- 
fifans  d'une  Alliance  défenlive,  entre  Leurfdites 
Maicftés  &  Nous ,  en  convenir,  arrefter,  conclure 
&  figner  tels  Traités,  Articles  ôt  Conventions  dont 
ils  pourront  tomber  d'accord  enfcmble,  leur  don- 
nant Pouvoir  &  Autorité  à  tous  enfemble,  ou  à 
la  plus  grande. partie  d'-eux,  en  cas  de  maladie,  ou 
d'autre  empêchement  des  autres,  de  négocier,  pro- 
mettre &  accorder  à  cet  égard  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  nous-mêmes  ii  nous  étions  prelens, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  d  un  Pou- 
voir &  Mandement  plus  fpecial ,  non  contenu  dans 
ces  prefentes.  Promettant  fincerement  &  de  bon- 
ne foy,  d'avoir  pour  agréable,  ferme  &  ftabic,  tout 
ce,  que  lefdits  Sieurs  nos  Députez  &  Plénipoten- 
tiaires ,   ou  bien  par  la  plus  grande   partie   d'eux, 


ï7ï/, 


fera  ftipulé,  promis  &  figné ,  d'accomplir,  &  exe-  _/\nnJ' 
cuter  ponauellemcnt  &  d'en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme  dans  le 
tems  qu'ils  l'auront  promis.  En  foy  de  quoy  Nous 
avons  fait  munir  ces  Lettres  de  notre  grand  Sceau, 
ligner  par  le  Prefident  de  notre  Affemblée,  &  fouf- 
lîgner  par  notre  Greffier.  A  la  Haye  le  dix-feptié- 
me  Décembre  mil  lept  cens    feiié. 

V.   A.   V.  BURMANI  A. 

Et  fur  le  Reply. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Ge» 
neraux. 

F.  Page L. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge» 

CLXXXVIL 

Raperl  de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  les  Miniftres  f-  Avr. 
de  Pnijfe  pvur  le  paiement  des   arrérages. 

COmme  les  Sieurs  Baron  de  Kniphnîferi,  & 
Meinertzhagen  ont  déclaré  que  Sa  Majeftéde 
Pruffe  étoit  contente  que  le  paiement  de  fes  arré- 
rages fe  feroit  dans  de  raifonnables  termes,  les  Dé- 
putez de  l'Etat  étoient  convenus  avec  ces  deux 
Miniftres-là,  que  ces  arrérages,  portant  fuivant  u- 
ne  Spécification  ci-jointe,  une  fomme  d'un  Mil- 
lion ,  223.  mille ,  148.  Florins ,  &  8.  Sols ,  fahi 
errore  calciiii,  feroient  paiez  fur  le  pied  fuivant.  Sa- 
voir au  Mois  d'Août  de  cette  année  courante  23. 
Mille,  148.  Florins  &  8.  Sols;  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  100.  mill.  Florins,  au  Mois  de  Juin 
1718.  100.  mill.  Florins  ;  au  Mois  de  Décembre 
de  la  même  année  100.  mill.  Florins,  &  ainfi  de 
fuite  de  fix  en  fix  mois  100.  mille  P'iorins,  juf- 
ques  à  ce  que  le  tout  foit  aquitté.  Lefdits  Sieurs 
Miniftfes  ont  verbalement  propofé  quelques  Points, 
portez  par  écrit  fous  No.  II.  priant  qu'on  y  falle 
reflexion.  Ce  qui  à  été  aprouvé  par  LL.  H  H. 
PP. 

No.    I. 

I .  Sfecificatinn  des  Ai  nr  âge  s  de  Sa  Majeflé  le  Rci  de 
Pm/Je .,  amfi  qu''  Elle  a  été  prefentée  à  LL.HH. 
PP.  le  îi.   Poirier  1717. 


P 


O  u  R  le  Mois  de  retour  d£  l'an 
1697.  félon  les  aquits  de  Mr.  d'El- 
lemet  Receveur  General  -  -  -  -  : 
Du  Quartier  de  Nimegue  -  -  - 
Du  Quartier  de  Zutphen  -  -  - 
Du  Quartier  de  Veluwe  -  -  . 
De  la  Province  de  Zelande    -    -    - 


i4y5-8-o-o 
I 198-0-0 
34C0-0-0 

29869-14-3 


49025-14-3 


2.  Pour  le  refte  des  Cedulles  &  Or- 
donnances qui  font  encore  à  paier  pour 
la  quote  de  l'Etat  fur  les  fubfides  ac- 
cordez à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
pour  les  8000.  hommes  de  fes  Troupes, 
qui  furent  emploiées  en  Italie  jufques 
au  If.  Décembre  171 2.  comme  ilparoit 
par  la  Spécification    ------ 

3.  Pour  pareille  Spécification  au 
Corps  des  12.  mille  hommes  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Pruffe  qui  a  fervi  dans  les 
Pai's-bas  -  -  -        -       - 

4.  AuCorpsdcf.mill.  hommes  pour 
des  Soldes  de  l'an  1702,  des  apointe- 
mens  des  Généraux  de  1702.  &  1703,  & 
les  Ordonnances  pour  les  chariots  &  le 
fourrage  cnlcmble  .  _  - 

y.  Pour  l'Etat  Major  t^u  Régiment 
deDuTrouffel  &c.  enfcmble  &  reconnu 


5'465'26-i4-8 


320891-8 


178467- 


-s-o 

I2-S 
pSÏ 


kxTMn  P^"^  laProvinoe  de  Gueldre,  les  Ou 
^^^  ^^  ^  tiers  de  Veluwe  &  de  Zutphen  ai 
1717 


DU     DROIT     DES     GE 


N  S, 


quar- 
tiers de  Veluwe  &  de  Zutphen  aiant 
promis  de  faire  paier  leurs  quotcs 
de  -  -  84609-10-0 

Comme  auffi  accepté  par 
Veluwe  pour  quatre  jours 
de  Solde      -       -  -      381-8-0 

6.  Ces  deux  Quartiers 
ont  auffi  fait  promettre  par 
leurs  Députez  le  paiement 
de  leur  quote  pour  le  mois 
de  retour  defditls  yoao  hom- 
mes pour  21.  jours  &  por- 
te eniemble  pour  les  Pro- 
vinces de  Gueldre  &  deHol- 

lande        -       -  -     -    ijçSS-s-o 

7.  Le  Quartier  de  Nime- 
gue  doit  les  Soldes  depuis 
le  6.  Mai  1712.  jufques  in- 
clus le  6.  Mai  171 3.  non 

encore  réglées        -  -    ji  108-8-0 


4^9 


i6io87-9'd 


Somme  totale     12,5^6998-18-3 


Depuis  que  la  fufdite 
Spécification  a  été  donnée, 
le  Quartier  de  Veluwe  a 
paie  à  bon  compte  de  l'Etat 
Major  du  Régiment  de  du 
Trouflel        .  ^        -    18467-19-4 

Le  même  fur  le  mois  de 
retour  de  1713 .  pour  le  corps 
de  f.  mille  hommes    -    -        aooz-f-S 

Et  pour  4^  jours  de  Sol- 
des -  -  -         381-8-0 

Et  le  Quartier  de  Zut- 
phen fur  le  même  Etat  Ma- 
jor  du  Régiment  de  du 
Trouflel        :.        .         -     12998-17-8 


3385'o-io-4 

Ainfi  la  fomme  des  Arrérages  porte 
ce  jourd'huy  premier  Avril  1717-    -    -  1123148-8-0 

A  referver ,  tant  pour  le  Corps  de 
jooo.  hommes,  que  pour  les  Livrancicrs 
du  fourrage. 

Une  Ordonnance  de  Fourrage  aux  3. 
Regimens  de  Prufle,  favoir  Varenne, 
du  Trouflel  &  Grumbko  du  Quartier 
d'Hiver  1709.  &  1710. 

DeuxOrdonnances  de  Fourrage  pour 
les  Quartiers  d'Hyver  171G.  &  1711, 
&  1711.  &  171 2.  aux  cinq  Regimens 
Ptuffiens. 


II. 


ï.  Que  le  paiemetit  des  Arréragés^  qui  femohteht 
félon  la  Spécification  à  unefomme  de  I2i3i48.  Flo- 
rins &  8.  Sols  fe  faffe  dans termes ,  dont 

le  premier  fera  âu  Mois  de  Mai  1717.  &  le  dernier 

le  mois  de ,  ainfi  qu'il  elt  exprimé  dans 

le  détail. 

2.  Qiie  le  Paiement  ftfaflTe  à  chaque  terme  en  ar- 
gentf  omptant,  &  non  pas  en  obligations. 
,  3.  Qu'on  s'explique  de  la  part  de  LL.  H  H.  PP. 
fur  la  fûretc  que  Sa  Majeftc  peut  avoir,  que  le 
paierrient  fe  fera  precifement  dans  les  termes ,  dont 
on  corlviendra. 

4.  Qu'on  donne  des  Ordonnances  ou  Afllgnations 
qui  manquent  pour  les  polies  fuivans,  favoir 


Pour  ce  qui  refte  encore  à  paier  fur  l'État 
Major  du  Régiment  de  du  Trouflel,  ce  qui 
rnonteaprèsle  paiement  que  les  Quartiers  de 
Veluwe  &  de  Zutphen  ont  fait  là-delfus  der- 
nièrement encore  une  Somme  de  f3T42-i3-7 

1 1.  Pour  le  demi-mois  de  retour  du  corps 

ToM.  VIÏL  Part,  h 


de  f .  mille  hommes ,  excepté  ce  ^ue  V  eluwe  A  m  M  rïl 
&  Zutphen  ont  paie  Jà-deffus.  """"  ANNO 

.111...  Pour,  les  Soldes  <îue  le  Quartier  de   tfll'. 
N  megue  a  refufé  de  paier  au  R^i^ent  dç   ^'^ 

Jrouffel  4epu!s  le  6.  Mai  1712.  inConel 
au  6.  Maii7i3.  &,quimontentà  5-1108-8-0 

l  V.  Que  les  Ordonnances  foient  expedie'es 
pour  leFourrage  aux  3.  Regimens  de  Prufl"e 
Varenne,  duTrouflrel,&  Grumbko  du  Quar- 
tier d'Hyver  de  1709.  &  10;  &  deux  Ordon- 
nances de  Fourrage  pour  le;;  Quartiers  d'Hy- 
ver de  1710  &  II,  &  1711  &  12.  aux  <-.  Re- 
gimens Prufllens. 

V.  Qu'on  relâche  les  Ordonnances  qu'on 
retient  dans  la  Finance,  du  Confeil  d'Etat 
pour  ce  que  le  Corps  de  5-.  mille  hommes 
doit  aux  Hôpitaux  &  Livranciers. 

A  rencontre  on  s'obligera  de  fatîsfaire  les 
riopitaux  &  Livranciers  de  toutes  leurs  lé- 
gitimes pretenïïons,  à  proportioii  que  le  pa- 
iement fe  fera.         , 

Les  Ordonnances  fufdites  font  celles  pour 
les    Chariots   reïtans  de   la   Campagne  dé 


5^936?   . 


une  de 
&  une  de    -  -  35-84 

Celles  pour  le  Fourra- 
gédei7i2&i3       -    -    . 

Pour  les  Chariots  d'a- 
vance de  1713.  deux  Or' 
donnances 

une  de    -    -    2385- 1 
&  une  de  -  -    1440  ? 


95-20. 


4837. 


382^. 


enfemble      18182. 


Refolution  fur  les  arrérages  du  Roi  de  Prufe  & 
fur  un  Mémoire  prefmtê  far  fes  Mini/ires. 
Du  15.  Avril  171J. 

A  P  Re's  l'examen  il  a  été  irefolu,  que  la  Speci- 
-*-^  fication  des  Arrérages  feroit  reconnue,  &  qu'on 
prieroit  les  refpeftives  Provinces  de  fournir  chacu- 
ne fa  portion  dans  ladette,  félon  la  repartition  que  le 
Confeil  d'Etat  en  fera. 

Par  raport  aux  points  du  Mémoire  No.  II.  le  pre- 
mier ceffe^  puis  qu'on  cfl:  convenu  des  termes. 

Il  n'y  a  point  auffi  de  difficulté  fur  le  fécond,  puis 
que  l'intention  de  l'Etat  eft  de  paier  en  argent  comp- 
tant &  non  pas  en  Obligations. 

On  dira  fur  le  3.  que  LL.  HH.  PP.  donneront  3 
Sa  Majefté  une  Sûreté  pour  le  paiement  aux  termes 
réglez  ,  ainfi  qu'elle  eft  ufitée  entre  des  Princes  &  E- 
tats  Souverains. 

A  l'égard  du  4.  point ,  concernant  la  tequifition 
de  quelques  Ordonnances  &  Affignations. 

Sur  le  premier  Article  concernant  le  paiement  de 
l'Etat  Major  du  Régiment  de  du  Trôuffel  à  la  fom- 
me encorede  5-3.  mille,  142.  Florins  &  13.  Sols  & 
7.  Deniers ,  on  priera  les  Etats  de  Gueldre ,  à  la 
charge  defquels  cette  Somme  étoit  repartie  par  les 
Etats  de  Guerre ,  de  vouloir  en  faire  le  paie- 
ment. 

Sur  le  1.  Article,  touchant  le  demi  mois  de  mar- 
che du  Corps  de  5-.  millej  dont  la  Gueldre  doit  paier 
69i5.Florins&laHollandei973'.  On  priera  cesPro- 
vinces  de  les  paier. 

Sur  le  5.  Article)  confiftant  en  5-1.  mille,  loS. 
Florins  &  8.  Sols,  fur  la  Solde  deuë  par  le  Quartier 
de  Nimegue  au  Régiment  du  Trouflel  depuis  le  6. 
Mai  1712J  jufques  au  6.  Mai  1713.  On  priera  les 
Etats  de  ce  Quartier-là  d'avoir  le  foin  dé  faire  ce 
paienient  ^  d'autant  plus  que  dans  les  prefentes  con- 
jondtures,  ils  font  plus  obligés  que  d'autres  à  ôter 
toutes  les  occafîons  de  plainte  âu  Roi  de  PruflTe, 

Sur  le  4.  Article  que  le  Confeil  d'Etat  Xera 
requis  de  drefler  les  Ordonnances ,  lors  qu'on  lui 
donnera  les  Documefts  fur  léfquels  Elles  doivent 
être  drefifées. 

Sur  le  5'.  Article  touchant  quelques  Ordonnances 

retenues  par  le  Confeil  d'Etat  pour  ce  que  le  Corps. 

Qqq  dé 
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ÂNND  de  î-  mille  hommes  doit  aux  Hôpitaux,  on  priera  le 
*^  Confeil  d'Etat  de  les  extrader,  autant  qu'Elles  ex- 

I717.    cèdent  ce  quece  Corps-là  doit  avis  Hôpitauï,  portant 
4169.  Florins  &  8.  Sols. 

CLXXXVIII. 

2,î.  Juin. -^/?«  de  F  Eleveur  de  Cologne  four  aprouver  les 
Articles  contenus  dans  la  Refolution  de  L  L. 
>HH.  pp.  du  2.t.  Juin  1717. 


S  On  Altefle  Eleftorale  de  Cçlogne  pour  témoi- 
gner fon  inclination  lîncerede  renouveller  &  cul- 
tiver fermement  une  bonne  amitié  &  voifînage  avec 
LL.  HH.  PP-  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Proviilces-Unies  des  Païs-bas;  a  voulu  agrçer  &  ra- 
tifier ,  ainfi  qu'en  vertu  des  ptefentes  agréé  &  ratifie 
les  Articles  fuivaus  ,  dont  le  Baron  de  Hcfems,  com- 
me Envoie  Extraordinaire  &  Mediatem"  de-Sa  Ma- 
jefté  impériale  &  Catholique,*  eft  convenu  a,vec  LL. 
HH.  PP.;  avec  une  fîncere  promefle  dé  les  obfer- 
ver  fidèlement,  &  inalterablemcnt  de  point  en  point, 
dans  l'attenteque  LL.  HH.  PP-  mettront  des  or- 
dres convetiâbles  ,  qu'après  Vaccompliflement  d'i- 
^ceux  leurs  Troupes  n'occuperont  pas  plus  long  tems 
les  Places  où  elles  font  en  Garnilon  dans  fa  Princi- 
pauté de  Liège  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
mais  elles  les   évacueront  d^'abord. 

l.  Que  les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Liège, 
du  côté  de  la  Ville  reftetont  &  feront  laiffées  dans 
l'état  où  elles  ctoient  avant  la  derniéreGuerre,  que  cel- 
les du  côté  de  la  Campagne  &  les  Baftions  feront  dé- 
molies, &  les  ouvertures  qui  feront  par  là  faites,  fer- 
mées par  une  muraille  droite,  qui  joindra  les  Cour- 
tines ,  &  cela  étant  fait  on  rellituera  ladite  Citadelle 
à  S.  iy.  E.,  &  les  Troupes  de  l'Etat  en  fortiront. 
Et  afin  qu'il  n'arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite 
démolition,  LL.  HH.  PP-  déclarent,  que  leur 
intention  eft,  que  feront  démolis,  i.  tous  les  Ou- 
vrages ,  faits  du  côté  de  la  Campagne,  après  que  la- 
dite Citadelle  a  été  ,  au  commencement  de  la  der- 
nière Guerre,  occupée  par  les  Armes  des  Hauts  Al- 
liez, i.  Tous  les  Ouvrages  extérieurs,  qui  font  du 
côté  de  la  Campagne,  commençant  depuis  les /;r 
cens  dégrez  exclufîvemenc  jufques  au  Baftioir  de  la 
Ville  nommé  du  Clergé.  3.  Les  Baftioiis  nommez 
St.  h'ambert  c&le  Marchand  \:trqnt  démolis  ;  &  l'ou- 
verture qui  fera  par  là  faite  fera  fermée  par  une  mu- 
raille droite  entre  les  Courtines.  Et  par  conféquetjt 
feront  laiffez  en  leur  entier  les  3.  Battions  nommez 
Six  cens  dégrez  ,  Maximilien  &  Henri.,  avec  les  Ou- 
vrages qui  fubfiftoient  avant  la  dernière  Guerre,  du 
côté  de  la  Ville.  ■  - 

IL  Que  le  Château  de  ,i%,  &  les  Forts  &  Ou- 
vrages qui  en  dépendent,  feront  rafez,  &  dfeiolis, 
fans  qu'ils  puiilent  jamais  être  relevez ,  ni  reparez, 
non  plus  que  les  Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Liè- 
ge, qui  doivent  être  démolis  du  côté  de  la  Campa- 
gne. Bien  entendu  que  ladite  démolition,  portée  dans 
.-cet  Article,  auffi-bien  que  dans  le  précédent,  fera 
faite  aux  dépens  des  Etats  duPaïs  de  Liège ,  aux- 
quels les  matériaux  refieront,  pour  les  vendre,  ou 
en  difpofer  autrement,  &:le  tout  fuivant  les  ordres 
&  la  direûion  de  LL.  HH.  PP.,  qui  à  cette  fiii  en- 
voyeront  une  perfonne  capable  ,  pour  avoir  la  direc- 
tion de  ladite  démolition,  à  laquelle  l'on  commen- 
cera à  travailler  immédiatement  après  &  aufli-tôt  que 
S.  A.  E.  aura  agréé  &  accepté  ces  conditions  de  la 
Réfohition;  &  fe  finira  dans  3.  mois,  ou  plutôt  s'il 
fe  peut.  Et  les  Garnifons  de  LL.  HH.  PP.  ne  for- 
tiront pas  de  ces  Places,  que  la  Démolition  ne  foit 
achevée;  mais  cela  étant  fait,  lefdites  Garnifons  forti- 
ront, &  les  Places  feront  reftituées  à  S.  A.  E. 

m.  Que  tous  les  Ouvrages  extérieurs  de  Bo»», 
y  compris  les  Ravelins  &  le  Chemin  couvert  ;  tant 
d'un  côté  que  de  l'autre  du  Rliin,  feront  rafez  :  & 
que  l'ouverture  qui  eft  faite  derrière  le  Palais  Eleélo- 
ral  en  2.  Baftions ,  &  avec  les  Courtines  abbatues  , 
entre  deux ,  reftera  ,  fans  que  ladite  ouverture  puifle 
être .  refaite ,  ou  que  les  Ouvrages  à  démolir,  puii- 
lent être  rétablis.  Aufli  que  cette  démolition  fe  fe- 
ra fans  qu'il  en  coûte  à  LL  HH.  PP. ,  d.ans  le  ter- 
me de  3.  mois ,  &  que  LL.  HH.  PP.  puifTcut  y  en- 


voyer  quelqu'un,   pour  prendre  fnfpééïioïi'' ^ût '^^  A  ^^. 
démolition  foit  faite  comme  il  faut.  ■     -"-^   ^'^ 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne'  Ai.  St.  Pierre  1717,- 
reftera  &   que  comme  il  eft  fitué  fur  le  terrain  dé 
Liège,  LL.  HH.  PP.  à  l'égard  de  la  Jurifdiaiùn 

ou  autrement,  n'y  auront  pas -plus  de  Droit  que 
fur  les  autres  Fortifications  de  laVille  deil2i/?fiVfo; 
autant   qu'elles  font  fîtuéés"  fur    le  Territoire  de 

Liège.  •'    ■  '     .  .,...:,: 

V.  Que  toute  l'Artillerie,  Munitions  &  autres 
matériaux ,  &  neceflitez  de  Guerre  qui  font  dans 
Bs»z,  &  appartenant  à  l'Etat,  fuiVant  -la  liftë  & 
l'inventaire  qu'il  y  en  a',"  ftiront  d'abord  reftitoeï 

à  l'Etat.  -;  V.  ;  ,    ;  ■     :'■,•''"■'  ■:'■ 

VI.  Que  S.  A.  E.  de  Cologne  fe  chargera  que:' 
le  Gouverneur  &  autres  XJfficjers,  qui  ont  été  â- 
Bonn,  &  qui  ont  contradé  pbur  leur  pàyemç'nt'a- 
vec  le  Chapitre  Ekâoral ,  feront  payez  de  .je,urs'. 
arrérages  ,  fuivant  qu'on  eft  convenu  ,  outre ^lè;j' 
800.  écus  promis  par  S.  Ai-' 'E; 9 -au  Comiriafidàirt 
Coëtier.  '  -  -^  ..'"■    ''-•■-' 

VII.  Que  pour  ce  qui  s'eft  paiTé  à  Bonn,  S. 
A.  E.  écrira  une  Lettre  de  civilité  à  LL.  Hfl. 
PP. 

VMI.  Que  ces  poihts  étant  acceptez  par  S.  A. 
Eled.,  Elle  envoyera  une  Déclaration  authentique 
là-dcffus  à  LL.  HH.  PP.  Enfuitedequoi  ces- Arti- 
cles feront  mis  en  exécution.  ■.■■::■■■, 

Ces  Articles  furent  dreffés  le  22.  Juin 'j "agréer' 
par  S.  A.  E.  de  Cologne  J- le  27.  du  même'ïnois, 
&    remis   aux  Etats   Gentfraux   k-  28.   Juillet    de 
cette  année. 

En  foi  de  tout  ce  que  defTus  S.  A^'E.  a  figné  la  pre-' ■ 
fente  Declaratioh  &  Aprobation  de  ft  propre  rnaia.& 
y  a  fait  mettre  fon  Seau  Eleftoral.  Faità  Bonn  le 
29.  Juin  1717. 

"Etoit  figné, 

JOSEPH  CLEMENT  Electeur. 

'Et  flus  bas , 

F  RED.   FAStÀN.  - 


CLXXXIX. 

Traité  entre  le  Czar,  le   Roi  de   France^,  Aoûn 
y  le  Roi  de  Pru  ssE,  conclu  à  ylmfterdam 
le  4.  JùHt.  - 1717.    •' 

GOmme  le  Sereaîffime  £&  wcSrPuUTaiit;  Prînçe 
&  Seigneur  Pierre 'I.:  par /,1a,  Graçe  de- Dieu 
Czaar  de  toute  la  Ruflie.  Le  Sereniffime  ^& 
très  -  puiflant  Prince  &  Seigneur  Louïs  X  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  -  Chrétien  de 
France  &  de  Navarre  ,.  &  le  Sereniffime  & 
très-Puiffant  Prince  &  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Pruflc;,  font  é- 
galement  tous  du  defir  d'établir  &  dé  conferver  en- 
tre eux  une  étroite  union,  une  Amitié  &  une  Al- 
liance folide  &  durable,'  leurs. Maj elles  ont  nom- 
mé à  cet  eff'et,  favoir  6a  Majefté  le  Czaar  de  tou- 
te la  Ruflie  les  Sieurs,  Comte  Gabriel  de  Golof- 
kin.  Grand  Chancelier  de  l'Empire  Ruffieii,  Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André  &  de  l'Aigle  blanc, 
&  le  Baron  Pierre  de  Schafirof  Vice-Chancelier  de 
l'Empire  Ruffien ,  Confeiller  privé  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  blanc,  &le  Prince  Bons  deKou- 
rakin,  Confeiller  privé.  Major  General  de  fes  Ar- 
mées &  Lieutenant-Colonel  de  fes  Gardes,  &  ion 
AmbaiTadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux;  &  SaMajelté  le  Roi  tres- 
Chrêtien  ,  le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Châteauneuf 
Marquis  de  Caftagnere,  Confeiller  Honoraire  an 
Parlement  de  Paris,  Ambaifadcur  de  Sadite  Majefté 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  6c 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufte  le  Sieur  Baron  deknyp- 
haufen  Son  Conleiilcr  Privé,  Colonel  d'un  batail- 
lon de  Marine,  Chambclan,  Refident  du  Cercle  de 
Weftpliaiie,  Prelident  delà  Compagnie  d  Atrique 
dans  la  Ville  d'Embdcn,  Drosfirt  du  Bxllwgc  de 
Furftcnwuldc,  Chevalier  de  l'Ordre  ac  St.  Jean, 
'  Iclqucls 


DU     DROIT     DES     GENS. 


VNNO  i^^'î^^'^  a^rhs  s'être  réciproquement  communi- 
que^    les     Pleins  -  pouvoirs    &    après    avoir    fait 

L7I7.  l'échange  à  la  manière  accoutumée  ,  font  con- 
venus d'un  Traité  dé  bonne  Correfpondance 
d'Amitié  ,  d'Alliance  &  de  Commerce  fentre  leurfdi- 
tes  Majeftés ,  leurs  Royaumes,  Païsj  Etats,  &  Su- 
jets aux  Conditions  luivantes;  :     .  . 

I.  Il  a  été  convenu  &  accordé  qu'il  y  aura  dès  ce 
jour  &  pour  toujours  à  l'avenir  entire  S.  M.  leCzar 
&  S.  M.  très-Chtètieiine  &  Sa  Majefté  lé  Roi  de 
Pruife,  leurs  Héritiers,  Succefleurs,  Royaumes, 
Païs,  Etats  &  Sujets  une  arriitié  &  une  Correfpon- 
dance finccre ,  qui  feront  obfervées  de  telle  manière 
que  les  Parties  contrariantes  feront  .fincerement  & 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  dépendra  d'Ëlles  pour  pro- 
curer &  avancer  le  bien  &  l'avantage  l'une  dé  l'au- 
tre &  pour  détourner  au  contraire  tous  les  Dom- 
mages &  préjudices  qui  pourroient  leur  arriver  ou 
à  leurfdits  Etats  &  Sujets. 

I I.  Leurfdites  Majeftés  promettent  &  s'engagent 
réciproquement  de  contribuer  par  leurs  offices  à 
maintenir  la  tranquillité  publique,  rétablie  par  les 
Traités  d'Utrecht  &  de  Bade  aulTi  bien  que  ceux  qui 
interviendront  pour  la  Pacification  du  Nord,  en  con- 
fequcnce  de  n'entrer  dans  aucune  Convention  ni  en- 
gagement qui  puiffent  en  quelque  tems  ni  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  être  direftement  ouindiccâement 
contraire  à  ce  qui  a  été  ftatûé,  avec  la  Couronne  de 
France  dans  letdits  Traitez,  d'Utrecht  &  de  Bade, 
&  à  ce  qui  fêta  ftipulé  datis  ceux  de  la  Paix  du  Nord 
avec  le  Cxîlr  de  toute  la  Ruflie  &  avec  le  Roi  de 
Pruffe  mais  au  contraire  d'apporter  tous  leurs  foins 
pour  en  affurer  le  maintien  &  l'exécution.  , 

III.  Et  pour  rendre  la  prefente  Alliance  également 
folide  &  utile  par  les  avantages  que  les  Sujets  de  part 
&  d'autre  peuvent  trouver  dans  rétablilïement  de 
Commerce  entre  les  Etats  &  Sujets  de  leurfdites 
Mijeftés  réciproquement,  il  a  été  convetlu  &  arrê- 
té pir  le  pref.nt  Article  qu'il  fera  nommé  des  Com- 
miflaircs  qui  s'affembleront  dans  huit  mois  du  jour  de 
la  Signature  du  prefent  Traité  pour  régler  les  con- 
ditions d*un  Traité  de  Commerce  &  de  Navigation, 
dont  le  fondement  principal  fera  de  faire  jouïr  les 
Sujets  de  leurfdites  Maj elles,  leurs  Marchandifes  & 
effets  de  tous  les  Privilèges ,  Prérogatives  &  avan- 
tages dont  jouïffent  dans  les  Ports,  &  Païs  de  l'une 
&  de  l'autre  Domination  les  Nations  qui  font  .trai- 
tées le  plus    favorablement,  ''    , 

IV.  Leurfdites  Majeftés  le  refervent  réciproque- 
ment par  le  prefent  Article,  leurs  autfes  Traités 
&  Alliances  auxquels  Elles  ne  prétendent  point  deto- 
ger  en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  à  la  prefente  Al- 
liance, &  fpecialement  de  la  part  du  Roi  très-Chrê- 
tien  l'Alliance  fignée  à  la  Haye  le  4.  Janvier  de  la 
frefetite  année  entre  fes  Miniftres  &  ceux  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  de  la  Republique  d'Hollande. 

V.  Pour  rendre  la  Paix  &  cette  Alliance  plus  fo- 
lide &  plus  durable,  le  Czar  de  toute  la  Ruffie,  le 
Roi  très-Ghrêtien,  &  le  Roi  de  Pruffe  non  feule- 
ment admettront ,  mais  inviteront  de  concert  toutes 
les  Puiffances  ,&  États  qui  voudront  entrer  dans  le 
prefent  Traité  pour  le  rnaintien  de  la  tranquillité 
Générale  de  l'Europe ,  &  pour  l'utilité  commune  & 

!  de  toutes  les  Parties  intereffées.  ■    ■ 

I  VI.  Les  Ratifications  en  bonne  forme  feront  mu- 

tuellement échangées  dans  l'efpace  d'un  mois  à  com- 
pter du  jour  de  la  fignature  du  prefent  Traite. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignei  inunis  des  Pleins- 
pouvoirs  de  leurs  Majeftés  leCzarde  toute  la  Ruflîe, 
le  Roi  très-Chrêtien,  &  le  Roi  de  Pruffe  avons  aux- 
dits  noms  figné  le  prefent  Traité  d'Alliance  &  y  a- 
vons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait 
à  Amfterdam  le  4.  d'Août  1717. 


jfrticks  Séparés  £5*  Secrets. 

l.  Comme  l'objet  &  le  Vetîtabje  but  dii  Traité 
d'Alliance  figné  ce  jourd'hui  entre  Içs  Miniftres  de 
leurs  Majeftés  le  Czar  de  toutelaRuflie,  leRoitrès- 
Chrêtien ,  &  le  Roi  de  Pruffe  eft  de  maintenir  réci- 
proquement la  paix  &  la  tranquillité  de  leurs  PvOyau- 
mes ,  Païsj  Etats  &  Sujets,  fur  le  Fondemerit  des 
Traités  de  Paix  d'Utrecht  &  de  Bade  &  de  ceux  qui 
rétabliront  la  tranquillité  du  Nord,  Elles  promettent 
&  s'engagent  auflî  réciproquement  de  garantir  lefdits 
Traitez  dans  tous  les  points  &  Articles  qui  ont  été 
ou  qui  feront  ftatuez  avec  chacun  d'entre  elles*  En 
ToM.  VIII.  Part.  I. 
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forte  que  s  1!  étoit  fait  quelque  entrcprife  de  la  part  ANjvTrt 

f.^,V^"''"L^''f^"'f  T^  "  ^°"'  au  préjudice  de  ^^^-^ 
leurfdites  Majeftés  &  des  Garanties  qu'ellçs  fe  pror    171^- 
mettent  elles  ihterpoferont  leurs  offices  auprès  de 
1  aggreffeur  pour  procurer  fatisfaclion  à  la  Partie  le- 
lée,  &  engager  l'Aggreffeurà  s'abftenit  rentierement 
de.toutesfqrtes  d'Hpftjlité.     -, 
,,.  ^^- Mais  fi  ces  bons  offices  n'avoient  pas  l'effet  que 
1  on  fe  promet  pour  concilier  l'efprit  des  deux  Parties 
«    pour    obtenir  une    Satisfaôlon    &  un    dedom- 
1  magement    dans    l'efpace    de     quatre    mois  •     il 
j  fera  alors    convenir   des   Secours  en  Troupes'  on 
en  argent  que  celles  des  Puiffances  contraftantes  qui 
n  auront  pas  é|e  attaquées  ^  feront  tenues  de  donner 
latis  retardement  à  leurs  Alliés  pour  l'exécution  def- 
dites  Garanties ,  ce  qui  n'a  pu  être  réglé    prefcnte- 
:  ment  a  caùfe  des  difficult.z  (urvenucs  fut  ce  fuier 
I  tant  de  la  part  de  S.  M.  très-Chrêtienne  par  raporta 
I  la  diverfion  qu'elle  demande  pour  l'effet  defdites  Ga- 
:  ranti.s     que  de  la  part  de  S.  M.  le  Czar  par  raport 
'  aux  lubfides  qu'elle  a  à  prétendre  dans  le  même  c^'s 
!  &  celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,  par  la  Demande 
qui  a  éié  raite  en  foii  nom  de  la  Garantie  de  la  ceflion 
[  de  Stetin  dans  la  Paix  du  Nord;  Leurfdites Maieftez 
eCzar  de  toute  la  Ruffie,  le  Roi  très-Chrêtien  & 
e  Roi  de  Pruffe  fe  promettant  reciproquemeht  que 
I  lorfqué  lefdits  Secours  &  la  manière  de  les  emploie^ 
leront  réglés  par  une  Convention  plus  ample  qui  fe 
'  ra  faite  dans  là  fuite  fur  ce  fujet,  elles, continueront 
de  les^donner  à  la  Partie  lefée  jufqu'à  ce  queletrou 
ble  fou  entièrement  cefl^é  &  le  dommage  reparé. 

^/'  ^^  ^°'  très-Chrêtien h'aiatit  pas  ceffé  depuis 
ion  Avènement  à  la  Couronne  d'agir  par  fes  offices 
a  lexemple  du  feu  Roi  Son  Bifaycul  pour  porter-les 
Puiffances  intereffées  dans  la  Guerre  du  Nord  à  re- 
prendre des  fentimens  de  P aix&Sadite Majefté très- 
GhrêtienneVoulant  continuer  d'emploier  les  mêmes 
offices  ;  leurs  Majeftez  lé  Czar  de  tou4e  la  Ruffie  & 
le  Roi  de  Pruffe  pour  repondre  aux  droites  intentions 
du  Roi  très-Chrêtien  &  pour  lui  donner  une  marque 
particulière  de  leur  confiance,  promettent  &  s'en- 
gagent d'admettre  la  Médiation  de  S.  M.  T.  C.  dans 
la  Négociation  qui  fe  fera  pour  parvenir  à  la'  Paix 
du  Nord  entre  elles  &  le  Roi  de  Suéde  &  d'en  faire 
la  Decilaratioli  toutes  les  fois  qii'elles  feront  requifes 
bien  entendu  que  S;M.;T.Ç.  bornera  à  des  offices  &' 
à  des  infînuations  ce.  qu'elle  fera  en  ladite  qualité  de 
Médiateur,  fans  jarhais  emplpier  les  voyes  défait  direc- 
tement hl  itidiredlement  contre  aucune  des  Parties  quî  • 
font  prefentement  en  guerre,  pour  les  obliger  à  accep- 
ter les  propofitions  de  Paix  qui  ne  feront  point  accep- 
tées, ladite  Médiation  lera  pourtant  continuée  jufqu'à 
lafindela  GuerreduNord;  &SaditeM.  T.  C.  vout 
lant  conferver  l'exaéle  impartialité  qui  convient  à  la 
qualité  de  Médiateur  &  d'ami  commun  de  toutes  les. 
Parties  intereffées,  promet  &  s'engage  de  ne  prendre 
après  l'expiration  du  Traité  qui  fublifte  entre  l-i  Cou- 
ronne &  celle  de  Suéde,  &quifiniraau  mois  d'Avril 
prochain,aucun  engagement  avec  laditeCouronnefçus^x 
quelque  prétexte  qui  puiffe  êtredireûement,  onindi- 
reélement  contraire  aux  intcrêts  de  leurfdites  IWaj.  le 
Czar  de  toute  la  Ruffie  &  le  Roi  de  Pruffe,  &  qu'èlle'ne 
donnera  auffi  à  ladite  Couronne  après  ledit  terme  au- 
cun Secours  des  Troupes  ni  d'argent  fous  quelque 
nom  que  ce  puiffe  être.   ,      ,  ,     ,     ,■        ,        ÊÊÈ- 

Lésprefents  Articles  auront, la  mêmeforcç&verta 
que  s'ils  étoient  inferez  dans  le  Traité  d'Alliance  figné 
aujourd'hui.  Enfoidequoi  nous fouffignés munis  des 
Pleinpouvoirs  de leursM.leCzardetoute l'a  Ruflie,  le- 
Roi  T.  C;&  le  Roi  de  Pruffe,  avons  efdits  Noms  figné 
les  prefensArticles&  y  avons  fait  appofer  les,  cachets  de  1 

nosarmes.  Faità  Amfterdam  le  4. d'Août  1717. 

cxc. 

Accord  îWifcÇcn  .3()«  S^acfîifd&e  m^t%  pc^  t^  Sept 
tev  I  uni)  C«  ©tatt  S)<titi5tff/  fub  dato  fccti 
Yô  Sept.  1717.  ncbfî  bcm.  ©d&rcibcn  temelbtcjr 
©tattan  3t)to  Mnidl^SÏ'Xf tftât  »on  g)ol)(tn 
2m<5U©CUS/  ûbct  âctacÇfcsn  Accord. 

Ç'eft-à-dife, 

Accord  entré  Sa  Majejîé  Czarienne  Pierre!. 
(^  la  Fille  (h  Dantzig  </»  i|  Sept,  lyij. 
Avec  la  Lettre  de  ladite  Fille  fu,-  l^ Accord  meri' 
tionné  ««  R  o  i  D  e  P  o  t,  o  g  N  e.  ' 


Qqq 
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CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  CLU  E 


Uï  3^euff6rt/  :c.  :c.  îc.  C^iïrt  ïurt^  ttMt> 
3«  wiflcrt  <tUert  urtt»  le&cn/  t>cnm  l^icxm 
gelegctt  :  2)cmrt<t<^  jwifdjert  Uttferem  bc,^ 
flrtltcit  General -Lieutenant  itnt>  <Db«'fî== 
Lieutenant  ûbec  Unfevc  Jlctb*Garcle,  Urtfe* 
ïem  ©cvoUmâdjttgten/  ï>cm  ^od?gebo^r!# 
«ert  ^ôrficrt  Bafilio  x>Ort  Dolhoruky ,  an 
cincm/  unt>  ber  &tat>tsDan^iQ  Deputirten 
«m  <trt&6rrt  Cécile  eine  Convention  u»term 
c!atot>crt  19.  (30.)  Septembris  1717.  bcxaJ^^ 
iitce  Mrtb  gefd?I(?fiert  worOert/  &es  il<«»(;es 
m'6  f<»lset;: 


'^  fc^crt  maicft&t  Curd)  Scro  Plenipoten- 
tiarium,  Un  ©urct^iaud&tigflcn  gûïjlen  unD  ^crin/ 
jÇerm  BafiIiumDOn  Dolhoruky,  3fe>rci:  ©ro^:» 
C^Aanf(i)ctt  m4(efîât  l)oct)6êfîaltcn  General- 
Lieutcnant,  mi  Obrilî- Lieutenant  Ô6«  £»c« 
tofdÉcn  £eil).Garde,  «Rittet:  tcé  (S(e|»l)anttn=un6 
Itjcilïên  3Cl)fcr'£>ffcené'  cinigc  Punâ:a  ««  tic 
©tant  X)an|ji9  ôclangrt  f«;n  ;  3u  ttwd  2C6U^' 
tiungiiwSflaçmtnffluitlicïierOrtttunâm  fcÉï  ©tafct 
S)fln|ja  t)urd&  l)ic  ju  titfm  Negotio  Deputir- 
ui  lia  ça3ol)t«(5D((i/  2Jc|ïê/  untJÇod&tveife/jÇerm 

ealomort  ©rtbdel  ©d?um<trtrt/  9ilflt^é»2Jtt' 
wanlîtcn  feï6J3Ct:  ©MM/  flej^iflê  a3M(î«aunsen 
jowol)(  tcï  lînfd&utD  ttx  ©tfttt/  tt(é  i[)ïcé  uni 
if)rcr  Jânfecïcçen  lîtrt>«mBâcné  utib  anï)«ret  «xtith- 
M)tt  Confiderationcit  an&t^ttt  worten  ;  2tfô 
jjî  cnblicfe  îwif(*cn  l)êd&fl9cin«ll)t««;  Qt.  <Bxo^i> 
C3<t»r»Tci)ert  m<»)epat  Plenipotentiara^ocS» 
fûcfî(.  S)urtï}(c«cl&t  art  eincin/  unD  t>orfleiifl»viJt«n 
Deputirten  tït  ©taDt  S)an|i9  aiu  antern  îî(>fi. 
le/  folâenDcï  SergUicl&  getrcffcn  wnt  «cmbKDct 
mx'iin  : 

ART.  I.  €é  Wïfrrtd&t  Die  ©WM  Sandifl/ 
ûdc  Correfpondenz,  Commercien/  MnDTra- 
fiquen  mit  ©c^tt>tï>cn  bié  ju  2tuéflatig  bté^ric» 
ges  âci"ël«*  jw  «nterlaflcn  /  unD  i^rcn  îîntcrge- 
hcneti  t)a|T«lbc  ernfilit^  ju  tctbicten.  gaOé  obet 
^  jemflnï)  i^tct  95ûïg«  unD  ÇimiDO^ncrl  waS  Na- 
*  tion  uni)  ©tanbeé  Cï  aud^  wâtcl  liarwitcc  l)a«s 
beln  roêcftte  I  wirli  cin  follet  flcfîrafft  wcrbcn. 
235âte  «uc^  3^ïc  (Sw^îCî^itrifcfeen  ÎÎÏ4)e*« 
ftrtt  bciicbigi  «iiien  Agenten  oCcc  Commiflà- 
rium  in  tct  ©tabt  SanÇig  ju  bcflcUcn  ;  fo  itirb 
3l)ni  fret;  fci)n/  lafclbfl  ju  wo^nen/  unb  wirb 
auci)  atii  (Jfercn*  SScjeugungen/  twic  té  mit  ««• 
•  ïitrcn  alcid&faflé  in  Saiigig  fîc]&  auf^altenbcn  frcin« 
fccn  CommilTaricn  unb  Agenten  brâutltlitl&  /  ju 
gcnicflen  t)abcn  ;  Sn«b|l  biefein  l^rer  ©ro^^*' 
C3a<»rird?ctt  majcpflt  l)0^eé  Interefle  Wttt)r:= 
nt^imnl  unbttufbof/  bcr  nnnnKt)riâen  Conven- 
tion gemàg/  «rmelDtc  Correfpondenz  unb  Tra- 
fique mit  ©cl)wcben  ttufge^obcn  blcibcn  mSgc/ 
3(ci)t  geben  :  S)a  tenu/  fo  fetn  (5r  itwas  etfatircn 
foltc  /  fo  biefec  Convention  juMitct  lieffc  /  €t 
ce  î)cm  Magiftrat  betannt  nwcfien  /  unD  inan 
it)m  ^lerinncn  eine  gtbôtjwnbe  Satisfaâion  uu 
firi&affenwiïb. 


Ann 
0/£(en  «nb  3eben;  bcncn  (jieran  gclcgenf  t^un 
*^  tmt)  unbju  wiffenSBic  Surgctraeifïeï  unb  71/ 
îHatl)  ber  ©tat)t  S)an|ig:  S)einnac&  jttifcl&en 
itê  SDurd^laud&tigfîen  unD  (Sro^nidd&tigfîcn  ®rof. 
fen  J^erm  (Sjaatcn  unb  ®tog=^§ûvfîen  Pétri  itê 
(Scfîen/  beégroflenunb  Heincn9îcu6lanbeé©e(6(l» 
(Sr^attetn/  K.  îc  jc.  (Scccûmâd^tigten/ bem 
S)urcl)taud)ti9en  gûtflen  unb  ^tnnl  $e«n  Ba- 
filio »ou  Dolhoruky,  3t)ro  ©rog.Cjaatifdltn 
ÇDÎajcfl.  tcdjbcflalten  General- Lieutenant  unb 
Obtifl  •  Lieutenant  ûber  Die  ®ro^  •  (Sjaarifc^e 
£cib. Garde,  Slittctn  beé  (5(ept)anten'unb  iDeif» 
fcn  2(b(er'£)cben^  te.  te.  an  tineni/ unb  Unfercn 
Deputirten/  benen  "2i5ot)l  •  SbUn  l  Sefîen/  unb 
J5ccl;«)ci(en  J^enn  30I).  J^enrid^  ©et^miebt/  unb 
J^ettn  ©alomon  ©abtiel  «Sc^umann/  am  an^ 
bern  'Z.i^tiUl  tînt  Convention  untcrm  dato  ben 
19.  (30.)  Septembris  biefe^  Sintaufenb  ©te» 
6en()unbert  unb  ©iebenjc^enben  ^çi.i^tté  beraf)» 
inetunbgefcl^Ioffen  ivctbeni  beé  iauuê  tvie  folget: 


II.  ©iê  breç  gtegattcn/  roe(t|e  auf  ber  ^talt 
Dangig  Hntcfîen  aUbeccttë  (tnb  gcbauet  Itvotben; 
trirb  biefelbc 'auf  i()rc  Unicfttnl  mit  <S<nel)in()at- 
tung  ;3^tr.  2\wtgltd?ert  illrtjcfl.  ton  qjo^Un/ 
wibet  ©tljtt)eben  auérûfîen.  âtefeibige  tverben 
3^ro  l^ôniglic^ett  ÎTï<tfcfîfit  in  g)pt)len/ 
S((tggenfût)ten/  au(l^_  untec  S>erofel6en  Commis- 
fion  jîe^en/  unb  ttibec  bic  feinblid^en  ©tÇiffc 
agiren.  (Stmelbtcn  (Sapctë  ivirb  geflattct  tvetbcn/ 
in  flOe  "J^^uv  ®r«f  *<C344CJf<;^n  lTÏ<tîefî«t 
Jfpafen  etn^u(auffen.  S)amit  abec  au^  bct;  ben 
ôbtigen  ^o^en  Sftorbifd^en  Alliirten  aOen  benôt^ig^: 
ten  ^oMS  it)nen  fret)  fjte^n  inëge/  in  i^re  J^afen 
einjutauffen/  unb  Çt^ttt  Retraite  ju  ijaUnl  witb 
man  ab  ©citen  3^t:ec  BôiitgU'(^c»i  tTTAfefîât 
in  Q)o()len  beétvegen  follicitiren  ;  (SSBorinnen  auCI) 
«on  ©eiten  3^t;er  <5rofî  ^  C5<t<trtfc^ett  iTÏ<»s 
jefîflt  jii  appuiren  wrfprodèen  tvirb.  Snbefien 
werben  feftigc  Çapcré  Di>n  ()8cl&|igebael;ter  2îlÔnt> 
gltcj?crt  tTfï*jcfî4t  mit  ciner  genauen  Ordre  auf 
bcin  gug/  t»ic  aubère  tDp()I  eingerid&tete  Supers 
Reglemens  gefteUet  finb/  i>erfcf)cn  ircrben/  bar» 
innen  iÇ)nen  wrncmlietj  anfé  aUerfcl;drffefte  mbçttn 
fet)n  tvirb/  tt>tbcrbic  San^iger/  nod;anberen  bec 
i)0()en  Sfîorbifcfeen  Alliirten  îînterttjanen  gel^êrigcn/ 
tUt  oud^  neutraler  Nationen  ©c|)iffe/  wenn  fîe 
il)re  gute  rit^tigc  qjâffë/  Certificate/  nnb  Do- 
camcnten  t)aben  unb  torjeigcn/  tneitcc  ju  vifi- 
tircn/  obcï  fîc  in  it)rcr  Sicife  aufju()a(ten  /  bon  i^= 
nen  untet  eintger(ct)  !Soth)anb  cttvaé  }uforbern  ober 
flbjune^Hien/  ober  it)n«n  fonft  auf  einige  QlBeifc  be=> 
fdjwetUct)  ju  faOen. 

III.  S5ie  eine  J^elfftc  ber  Çapern .  Equipage 
tverben  Qcimt  ^t0^i>Cia<xvifd)m  tni<tjcjî?,t 
ieute  fei)n/  wcnn  3^re  2^wigl.  JTÏajcfîrtt  jn 
«pol)(cn  ()iecinnen  conlèntiren.  S)  te  Jeute  jvets 
ben  bcnnodj)  in  ^ôniglitOen  !5)o()lnifc]&en  (Syb  unb 
q)f(ictiten  ftet)en/unb  t)or  tvurrflicli^êniglî^.qjo^U 
nifçfee  eigene  £eute  ju  ac^ten  fci;n, 

IV.  3"  mcbrcrcc  Demerirung  Qu.  (Bv^^i 
C^<im^miYia}c\iQt  |)è()eften  ©nabe/  unb  ju 
(St^altung  betct  bagcgen  vcrabrebeter  Conditio- 
nenl  wirb  bit  ©tabt  £)an(ig  eine  ©unime  »on 
l)unbert  unb  t>ietÇig  taufenb  Species-îljalctn/ 
ben  Species-'2l)aler  ^u  fecÇô  S:i)nip(Ten  gcrecl&s 
net/  etlegeh  /  tvckl'c  ©uunne  in  brci)  gleic^c  Ra- 
ten  tvirb  gctl)ci(ct  tverben/  bcter  etfretc  Don  fctï)^ 
unb  vicrÇig  taufenb/  fecfté  l)unbctt  /  fcdfcs  unb 
fecbjig  unb  ntvei)  S)tittel  Species  -  ^()aletn  à 
fctljé  îçnipftcnl  nacl)  bci;getommener  Ratifica- 
on  31:>rer  <Sx<>^^<t}MVi\'d)(n  XYiaicfiàt  in 

brcij 


DU     DROIT     DES     GEN 


A.N  N  O  Dwi)  9)ÎOKatm  /  tk  antm  auct)  ton  fccîié  mt 
çifrêig  taufcnt/  fcdjé  ()unl)crt/  fcct)é  mib  fccti^ig 

•^7  ^'^^  unCjtuei)  SrittciSpecies-  S:f)a(crn  à  fc^é  S:i;i»f= 
fcn/  fccli)é  £Dîoiiat  iiad)  Sctflicflung  teé  erftcn 
Termins,  tic  Drittc  cbenfallé  t5on  fccl)é  unt  eicr 
gig  taufenD  /  fcd)é  t)unl)Cït  ;  fcd^é  unï)  fedhjig  uni) 
pDiX)  it>nttii  Species  -  2:J)ttUtn  a  d.  Siljiiliffcn/ 
fcd&é  £0?onat  naà)  Scrfliïffeng  tcé  «ntcrn  Ter- 
rains, fâflig  f«i)n  wirb. 

V.  3m  ^ttO  tie  Stotf)  «fotbcrn  ni6d&tc/  bag 

^rtcgcé'Fregattm;  Capeto"  olicr  ©aleetcn  tn  fccn 
J^afcn  iit  ©tafct  S)an|ig  cinlouffcn  mùfteal  wixî) 
i^rtcn  foicfteé jugctaflfcn  /  unD/  i»aé  Die  &i^tti)eit 
fcctrifft/  auf  tic  3{tt/  n>tc  ht\)  ©tâttcn  unt  Seffun^ 
flcn  alliirtcp  ©ce  •  Puiflanan  9cf)ràii4^(icl)  ift/ 
»ctfcil)rcn wettcn.  Sntclfeii  tvcrtcn  fclbigc  ^ticgcg; 
Fregactcn  /  Sapcré  ctcr  ® akereii  (ict)  fo  /  une  an< 
tcrct  in  grcuntfcbafft  ftct)cntcï  Narioncn  @d)iff«/ 
fluffû^rcn/  nid&t  tasJ  gcringftc  fortctn/  fonbcrn  aU 
kél  tctfcn  fi^  unt  tic  auf  tcnfclbcn  bcfinblidlie 
leutc  bcnètt)igct  fct)n  mcc()tcn/  bot  it)c  eigcn  @c(t 
bcçfcjaffcn  /  aucl^  tcinct  Vifîtitung  otcr  J^cin^ 
mung  ter  (^in  otct  2{uéfat)rt  einigcc  &(^i^t  fid^ 
anmaffen. 

VI.  ©émet  (St^^  ^  CfAMifd^cn  iXiAiei> 
fîât  Srouppcn.'  tt)e(c()c  jcçt  in  t«:  ©tatt  S)an« 
gig  i4ntetti)en  ftct)cn/  tvertcn/  fo  ba(t  gegentMr* 
tigcc  Scrglctcl)  witt  flcfc()lcflcn  unt  i?ontcn®e« 
DoOmâdittgtcn  bci^tec  ^^eitc  untccfct;ricbcn  |ci;n/ 
ungcfâuint/  o^ne  fctnçc  ctwaé  ju  fottcrn/  gântj^ 
lid^  jucûde  gcîogen  wcrten  /  befagtc  Jànbcwi;cH 
aufi)  »on  ticfet  unt  atlcr  ubtigcn  ®rog=(Siaari' 
fd&cn  2:rouppen  £)uartici;cnl  S)urclv  Marchcn/ 
Podwodcn/  Fouragiruitgcn  /  Contributioas- 
$octetungcn/  unt  aUcn  antcrn  SScfd^tvetungtn/ 
toii  fie  tminet  SfTa|)mcit  ^aben  môgcn/  bcft;et;ct 
bleiben. 

VII.  tiit  <Statt  S)antjig  WJrt  Mn  oUctt  unb 
jctcn  Prœtenfioacn;  2tn=unt  3uf|>rûcï)en/  w«l= 
d)c  tm  Sfla^jiMcn  ©cmer  ©roj?  <)>  (l^aatifd^cn 
JTÏrtfcfîfit/  autf  ©e(fgent)cit  teflcn/  fo  in  ab^ 
âcivid^enei;  3^it  médite  fet)n  untccnotnmen  otcc 
untetlajfen  worben/  fett()eco  tege  gemac^et  fep/ 
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2tl6  befîltt'gert  uttî>  ratihabircn  XVit  ^te^ 
mit  obertfîcfeicrt&c  Conventioa  in  alkn  JJrt^ 
|ct>ert  i^iert  Panétett/  Articula  «rtb  Claufu- 
leit/  »ej:fpicc(i)e«be/  btefclbc  «oUïommett  3« 
crfôUert  urtb  ju  mainteniren/urt&weberfelbfl 
îxtgegen  itt  etntgett  @tu<f  en  5»  ^«rtt>elii/ 
no^  jwgcjîrtttert/  t>4^jcm<t^le  «on  <titbe:= 
re»t  î)<»gcgcn  gc^rtjibelt  wcrbe.  Urïuiit>Ii4) 
^«ben  TPOic  btcfes  mit  Urtferej:  ®i:o|î#C3<t«t;!î 
rir<feert  ^^yanb  urtteïfd^ricbett/  urtb  mit  Utt== 
fercm  ©iegel  befe jîigett  Uffctt.  <Scgcbe jt  be^ 
^  <»rtÇiS  bcj»  1717. 


5X)<tô  bic  etA&t  25<»nçig  <itt  3^ro  23vom'gî. 
îTÏ<»lcfl«t  trt  po^Icrt  bcsfrtlsgclrtiigcn  I<»p 
Jcrt/  Î><t6  jetget  berfclbcn  ^ertd?t  fub  2. 
Oâobr.  1717.  biefes  'Jit\^<ih$. 

P.  P. 

(£»<«;  ^ônigtidjc  «majcfîat  gcru^en  6ic&  oflcr. 
gnâtigfï  au  erinnern/  vsxiiê  on  S)icfe(be  in  ticff' 


otcr  untcr  irgctit  cinem  îîerhjanl)  ètïfldjî  «nb  Aknc 
rege  gemad)t  wtrtcn  t&ntcn/  toc  ticfc  unt  affe 
jiitomùitnte   Scitcn   t>5(lig   cntlctigct  unt    bc=  ^7^7' 
fccDct. 

VIII.  Safctn  jcmant  «ssgen  bicfeé  Scrgkidj^ 
tic  ©tatt  SaBijig  auf  einigcrfet)  lixt  anfcdjtcn 
nnb  i()c  bcfd)«)crlicl^  faflcn  fokc  /  iDcrbcn  &cim 
®voj?  =  <î:5«<trird:)cîrîAfcfîat  ticfclbc  rtufé  tmff; 
tigftc  ecttrctcn  unt  fc^iitjcn. 

IX.  2)cnen  S)anrji9ei:  ^auffUutcn/  m(dje 
auf  ©t.  «Pcterébucg  oter  in  antcrcn  Qdntt 
C34(trifd)crt  mafcfîât  ^afcn  otcr  kntcn  it). 
rc  ^antlung  fût)ccn/  mtten  aUe  tiejenige  grci> 
(jciten/  Emolumentcn/  unt  Privilegien/  tcrcn 
antcrc  Arnicas  Geotes,  fo  mit  Qemcr  ^rof5=* 
C5<Kttird?e»t  îTïi^jefiat  in  gcnaucftcm  Sctncl). 
inen  ftct)en/  ju  gcnicffcn  t)abcn/  otcr  tiintûnflrtig 
t()ci(^a(ftig  imtcn  m&c^tcn/  gJcid^fadâ  gcg6nnct 
unt  geftattet  Jucrtcn. 

X.  3^r.  <!:3«<trtfc^)c  tYlaicfiùt  \mUn  ncbft 
antcrcn  t)ot)cn  Puiflaaccn  t>or  tic  ©tatt  Sanôig 
tic  gnâtigfîc  ©orge  tragcn/  tag  (t«  i»  ticin  tunflti.' 
gcn  SRortifcden  gtictcn/  (w,(d)cn  ter  barin^ecêigc  ' 
®Ott  baltigjî  t)erlcil)cn  woUc  !  )  mêgc  mit  cingc» 
fcOloffen/  unt  glcicftwic  turd)gc()cnté  bci)  aOen  i^. 
rcnScrccl'tigtcitcn/  grcçÇcitcn/  unt  Privilégient 
a(fo  audj  befonteté  bcp  ter  frcçcn  îîbung  ter  Çuani 
gclifcl&cn  Religion,  fo  trie  fit  tcrfclbcn  ftortcui 
gegcnwdrtigen  .Kricgc  ftdj  gebraudjet  unt  gcnofTcn/ 
mainteniret  tccrten. 

X I.  Ubcr  tiefcn  Scrgfcit^littb  jcbe  tcfetbcn 
Panden  unt  Claufultn  njifb  Scittcc  ©rçjfid 
CiAAtifdjm  mait^&t  mm  Ratification 
untcï  S)ero  ()od)fîcn  J^anb  unt  ©icgel  aufé  for' 
tctfainfletcr  ©tatt  Sangig  geUcfctt/  unt  alébcnrt 
tagcgcn  bemdbtcr  ©tatt  Ratification  untcri^rcin 
©icgci:  auggcÇ)Antigct  wcrten. 

3w  mc^irercr  Segtaubigung  aûetf  obigen/  fînt» 
tiefcâ  Serglcid&é  jtDêi;  g(cid)lautcnte  Exemplarià 
rctfcrtiget  unt  mit  ter  Untctfd)rifft  unt  ©icgeU 
fowol)t  îtnfangé  gebacl&tcr  J^ocïifâtftl,  S)urd)l.  a(« 
aud)  obbenal)mtcr  2>an|igcr  j^^.  Deputitten  bc» 
trâfftigct  iDortcn.  @o  gefd;e&en  in  SJangig  tcn 
19.  (30.)  Sepcembris  1717. 


2ï(é  bcfldtigcn  unt  ratihabiccn  2Bir  t)icrmit 
obcnfie()cnte  Convention  in  atlcn  unt  jcten  i()rcn 
Pundcn/ Articula  unt  Claufulcn/  t)crfprc£|&cntc/ 
ticfclbe  BoOtommen  ju  Italien  unt  ju  maintenircn/ 
unt  »eter  felb(î  tagcgcn  in  cinigem  ©tûcfc  ju^an» 
tein  nod^  ju  gefiatten/  tag  jcmalë  von  aotcrn  ta* 
gcgen  ge()antclt  wcrte.  Urtuntlicft  isabm  SOBir 
ticfer  ©tatt  ©iégel  {)icrunter  trucfcn  (a(Tcn.  ©0* 
gcfd&e^cn  ©ançig  tcn  2,0.  Septenabr.  C  i .  Odobr.) 
Anne  171 7. 


(L.  S.) 


Bôrgccmeijïci;  tinb  ^at^  &ers 
©t*î>t  à><»ttçig. 

fier  îîntert^^nlgfeit  /  turd&  t>ic(fd(tige  temâtbigfîe 
©d^ieibcn  gctangcn  ju  (affcit/  ivir  gcngt()tgct  tvor^ 
tcn/  ta  »or  tma4  meljr  a\ê  jWccn  S}îonat^cn/  iitt 
9îal)men  3l)r.  (Stog'Sjaarifd^crt  gnajefî^t  S)cro 
General  -  Lieutenat ,  ter  ^iirfl  Dolhoruky  j 
tiefcr  ©tatt  vetfd)ictene  ait  fie  geriditete  2fnforte« 
rungcn/  «orgctragcn  ()atte  /  untnid^t  baê  gcrtng* 
fie  fcitÇcro  untcrla|fen/  tvoturc^  er  tie  (^rffiaung 
tcrcrfclbcjt  tuttÇ  ^artc  unt  fcOt  ^5{|fl  emppnt(icl&e 
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CORPS     DIPLOMATÎ  Q^  U  E 


ANNoSSetJtâitgtijffe  Itt  ©taU  fom^  aie  jum  gânglid&cn 
Ruin  lié  $t6arniungé«  wScDigcn  ianCmatiné  ftte* 
^717»  dente  3unêt()igungeit  auf  taê  fd;mc(|l)afftcfîc  cc< 
jwitigîn  mèd)tt. 

2èit  crtcnncn  tê  mit  titn  aO«devotcfïcnS)an< 
de/  bag  (Sure  ^Sniglidic  «maielîàt  folc^c  unfetc 
îîttgelcgentjeitcn  t)«(6retd()|l  ju  J5cr|cn  gcnommcn 
«nb  tcn  fclbigec  ^cit  on  biê  auf  î>ic  jcèige  Diclfàl- 
tige  oUcrgnàliigflc  ©orge  gctragen/  une  unt)î)Uf« 
fcSrabt  ton  einent  fo  untJCïliicntcn/  unb  t»cit  auéfc 
Ijenben  53cfcï)W£()c  ju  befcctjen. 

SBatin  ttbcr  bcr-fo  tvotiJ  ()ierrtuf  a(é  auf  unfcr 
untabel^afftcé  S5ctrag«n  I  je  (dnget  je  mt\)t  gjgïûn' 
bet  gewcfcncn  ^offnung  eineé  ru|)igern  unb  (tçlbctcn 
3uflattfccé  \m  fo  gar  berfe^let/  taf  »ic(mc|)t  buïcl) 
bie  Uett)in  tuibec  bief*  ©tabt  gcticl;tete  fdfcâtffcrc 
Ordres,  unb  bic  etfolgtc  t)ol)c  -$«ïn'î')'>'""fl  ""* 
Ijerfê^iiUddc  (Segmwatt  ®to(|.(Sjaarifcl:)cr  ânaje< 
fld(  bie  SDlenge  berce  une  t)cruntu^igenbcn  S)rang> 
falcn  angema(l)fcn/  uni)fl6cr^anb  genomimn/  mib 
wir/  ba  wir  tiaben  inôjTcn  gefc^c^cii  faffcn/  tvaé 
n>tr  jtu  dnbtrn  nic()t  bermêgenb  getvefcn  /  mé  }u  et' 
flerfc{)(eumgen  Déclaration,  auf  bietvtbcc  biefe 
<Stabt  Mr  ejnigcr  S'it  g«id)tcte  Punâra  ()aben 
declarircn  mûffcn.  ©0  ctfotbcrt  nid&t  minberuti' 
fer  allctuntert^dnigfîe  çpflidjt/  aléber  (Sad&enfelBfl 
,êjgcnc  Sefd&aff ent)eit  /  bag  Cure  ^ênigl.  SOÎajefîàt 
tvir  (;tevou  ungefàumte  (Srëffnung  t^un/  unb  ^e' 
lofelbcu  bicjcnige  Convention  ,  l»eld&e  îWifd^en 
'  3l)r  ©rcfi'Cjaarifcfecn  9îîajc(làt  unb  biefe  ©tabt 
am  (cgten  wrroid&èflen  SOÎonatl)^  Septcmbris  ijl 
uittetjdctinet/unb  fotgcnbeô  2:ageé  Mn  ®tof|(Sj4a« 
ïifd)er  S!yiaj«fîât  ratificitet  n>orben  /  in  Copia  6tt)' 
jiifâgen/  unâ  bie  bemôt()igfïe  Sret)()ctt  nt^mtnl 
bero  3nf)a(t  fo  ivie  fonfl  grofien  àf)eité/  a(fo  vor« 
nt!)mlic{:)  bie  brei)  erflere  Punâa  nacO  Hnm  QBtt' 
uni  fo  auf  5I)r.  ®rog.(Jîaarifcï)enÇDÎaje|lât  fel6fi 
cigene  Ordres  une  (Inb  fârgefcèrieben  worben/  t)at 
inuffen  angenommcn  unb  (Sure  j^6nig(tcl()e  COÎajefîât 
ftct)  bortragcn  ju  (affen  adergnàbjfljî  geru^en  tvet= 
î>en. 

®ir  ijÇiktt  tt\d)t  nkijiql  burcf)  itiel)terê  <3&tiu 
fdijfftigfeit/  alS  biejcnigc  gewcfcn;  tDoju  »vit  in 
unfccn  Fatalitaten  fcï)on  tt)iber  3Bunfcl&  unb  QBiU 
Un  »eran(a|fct  »»orben(  (Suer  ^6nig(icl&cn  SOÎajefîdt 
bic  aScbenctlicl&tcitcn  fo(ct)er  Suiten/  unb  waéfonft 
annoct)  ;(u  bcfôrd^ten  une  6cbi>rf}ei)en  mh<^ttl  unb 
bic  (Srêfle  unferé  ^ummerô  barûbet  torjutragen/ 
inbem  bie  61o||e  (Srinnerung  bcë  bereitéangefû^rtcn/ 
unb  bie  bt\)  anf)altcnbcr  îînrut)e  bcr  3eiten  (0  bielcr 
ÏJermnbten  ÇDÎidionen  twegen  (Surer  ^êniglid^en 
Snajeft.  fattfam  bef  anbtenSûrfftigtcit  biefcc  @tabt/ 
ine|)r  aie  ju  fâ()ig  fei)n  wittil  bti)  S)erofelben  ein 
i>àtcr(icî)eé  goîiticibcn  ûber  bcn  Suftdnbbicferarmcn 
©tabt  ju  etwccf en  /  unb  bor  bie  J^ûlffe  unb  9îet' 
tung  fo  biclineljr  auë^ubittcn/  je  weniger  biefclbc 
fon(l  im  ©tanbe  feçn  bêrfffe  /  (tc^  i^reé  o^ncbem 
fo  na^en  Ruins  ju  cntfcljûttcn/  unb  bcmjenigen 
ju  fatisfacircn/  iwoju  fîe  fi^  ûbct  i()rc  ^rdffte 
anf)tifcl^ig  i»  madpcn  ifl  genèt^igec  tvorben. 

SBir  be^artcn  bennoct;  unbcroeglictfl  in  bcr  un« 
tcrt^nigen  SK^^fîctt/  ce  roecbc  (St».  J^ôniglicl^c 
SO'Jajcfiât  afltrgndbigft  fortfa|)Kn/  biefe  ©tabt  bct) 
i^rcr  Unfcl^ulbunb  Scrogang  enttrâfftcten  Suflanb 
»àtcr(ic6  JU  fc^âgcn/  unb  i^r  fambt  bero  Territo- 
rio  fo  tvic  Icgo/  a(fo  in  tûnfftigcn  'gciten/  bcit  il)' 
ncn  fo  n5tt)igcn  2co(l  unb  Slu^effanb  gn46i[((î  gon« 
ncu  ;  unb  burcfe  it)rc  ©ro6'(S:jaarifç()c  93îa|cfiat  a(é 
S)cro  J5o()cn ïSunbeé(Scno|fcninit  ^utcl)rcn  feclffcn/ 
abfonbcrliefe  aber  ju  «crfûgcn/  tafil  nad&bcin  in 
une  wtgen  bcr  Krasnotawifct)cn  Prsetenfionbon 
ticucn  l)at  jvoflcn  gcfegct  wcrbcn/  wir  fotl)ancc  Titu 
fotbecung;  bci)  uiifcccr  burd)  fo  mannigfaltc  (jr. 
prcITiingcn  unb  Srôbfalcn  anff  â|jfl[cf(îe  âc6raç()^ 


fcn  îînt)crinêgcnt)cit/  ()utbrcicl&fl  bcfrcçet  fôcrbcn  ANJfb 
m0ci}ten. 

^icrum  bittcn  (5m.  .K5nig(jcfec  9Jîajefîât  tvir  a.  '^7'^7<' 
bîr.unb  abcrmal)l  bcmât^jigfî/  unb  tioffen/  eé  n)er= 
bc  (5i».  ^oniglid&c  SJîajcjiât  an  bcr  çprobe/  bie  bort 
unfcrcr  unterttjdnigftcr  Dévotion  unb  aué  bcr  gut« 
(c  bcé  J^ergcné  l)crrû()renben  ikbtl  ju  (5».  ^M' 
g(ic()en  9)îajc|îât  u>ir  bci)  biefer  ©clegenÇcit  barju» 
ftcUcn/  ntc|)t  uin()in  gcfont/  cin  nicfct  minbercé  a(« 
Icrgnttbtgffcij  ©cfaticn  ^abcn/  aie  m  allen  bencn 
ûbcigenl  mit  mld&en  wir  biefclbc  unfere  unïetbrûcï)* 
lici)e  ^reue  ju  bcftdtigen  ivcrbcn  bcinôl)ct  bleiben< 
®D'ZZ  anruffcnbc/  bag  er  Çuct  ^èniglid&c  OHa. 
jcftdt  in  ftcKin  Ubcrjïug  aflcé  bcffcn/  \wê  ju  einec 
in  boOfoinmcnftcr  (gnabc  gcfcgnctcr  ^ôuiglicfter 
SRcgicrunçi  tctlangct  nxrbcn  inag/  na^  cigcncui 
t)êct)ftcn  2Bunfc&  bié  auf  bie  fpàtcfte  2«W  «&«»*• 
tentPoUc. 

Datum  ut  fijpra. 


CXCI. 

Aflecuration  3()ro  ^ênigl  9Jîaj.  in  «Pollen  unb  *î-  ^^ 
Gt)urfûcftl.  S)urcl)l.  JU  @acl)rcn  ^2v3îD«:^ 
:K3(C3  2m®USC3/  bcneu  ©tdnbcn 
unb  3nnn)0l)ncrn  lié  (£()urfiitrtcnt()uinbé  ©a^. 
fcn  unb  bcr  9Jîatggraffç(;a(ift  Obcr-Jaufîè  erti)et. 
(et;  la^  fo  (ange  â^me  ®0'XX  î>aé  Ubtn  fr». 
ftcn  mxtti  ©ie  unwanbc(bat)r  in  3()ter  ©cwif. 
fcné.grei)^eit  unb  Exercitio  bec  Religion 
aCugfpurgifc^ec  Confeflîon  fefte  foOea  blcibcn/ 
flud^  fcinen  juc  (latt)olir(*en  «Religion  getrcttenen 
-Çcrcn  ©o|)n  q>tinê  JnDcrid)  2l»gtt(îcrt  ba= 
^in  JU  crmaljncn/  «mb  fcincé  0tt()é  teine  SHcttc. 
rung  bcrjunel^inen.  ®ef(d&ef)cn  Srcfibcn  bcn  13. 
Odobr.  171 7.  [Chrift.  Godof.  Hofoiàa- 
nus  in  Notis  ad  Marlii  Commentar.  Re- 
rnm  Lulàtic.  Libr.  VI.  cap.  147.  in  Collè- 
dione  Scriptor.  Luiâticor.  Tom.  I.  Part. 
I.  pag.  42.5.J 


C'eft-à-dire. 


JJèurance  donnée  par  Sa  Majeflé  RoyaÎJe  de  Poîo* 
ne,  £5?  Altejfe  EleSorale  de  Saxe  F  r  i  d  e  r  i  c 
Auguste,  aux  Efiats  6f  Habitants  de  l'É- 
k^orat  de  Saxe,  y  du  Marckgra-viat  de  la  Hau- 
te Luface,  portant  que  fi  long  tems  que  Dieu  lui 
laij/era  la  vie,  ils  tie  feront pùnt  troublés  dans  la 
Liberté  de  confcience,  ni  dans  l'Exercice  de  la 
Religion  de  la  Cmifejfion  d' Ausbourg,  £3"  q^ue  de 
plus  il  exhortera  le  ['rince  héréditaire  Son  Fils 
Frideric  Auguste,  qui  a  aujjft  em- 
brajfé  la  Religion  Catholique,  à  n'y  faire  de  fa 
part  aucune  forte  de  changement  ou  d'Innovation, 
A  Drefde  le  z^.  OBobre  1 7 1 7. 

CQÙw  ®£itfcé®nabcu/  SBir  griebrid^  2(uguft 
^^  .KJnig  in  «Po()len  îc.  jc.  JÇcrgog  ya  Qaib, 
fcH  ic.  îC.  Ut)rtunbcn  {)\m\tl  (Ss  n>irb  aud^  cincc 
gctrcucn  Janbfct)afft  /  bon  «pdlatcn  /  ®raff n  /  jÇcr» 
rcn/  bcncn  bon  bec  «Hittetfdjafft  unb  ©tdbtcn/ iu 
unbcrge0(icl;en  2tnbcnd'<u  ftet)cn/  watf  inaffcnOBic 
JU  2tb»vcnbung  ttUcï  unnêtl)jgcn  gardât  unb  9)?ig, 
traucné  aucJ)  uni  anbcrcr  ()cilfainfn/  aué  ianbcebd^ 
tcrlia^r  Sorforge  ()cr|ïi)1eiibcn  2(bfic6ten  tvilfcn/  fo 
fort/  (x[é  2Bir  bcn  .Kêniglictjcn  q>ol)lnifc^cn  Sljron 
bclticqcn/  lînfercr  gctrcucn  janbfcliafft  t\î  gnugfa» 
me  Bcrfifticvung  gcgc&tn  /  bag  bic  Scronberung  bec 

Sic. 


Mi 


Janfcfd)afft/  au4)  auf  licfcn  î^ad)  lie  ©icfeerl)eit 
in  «ReUôicné.  unb  ^itcticn  ■  6a(*cn  fcfte  dtfUUit 
\àtta\l  gu  tjcrgwiffcrn.  3u  inctjtcr  5Scul)rhuiti. 
guug  l)ûbcti  QBit  Cicfc  nccljnjaî)li9C  Aflecuration 
«9Ènl)ânt)ig  untcrtctricbcn  /  «nb  lînfr  ^ênigl. 
^\)M  Secret  bflvauf  ju  ïirucîfti  bcfc^kn.    ©o 


DU    DROIT 

kNNO  ÎHiiisiùttl  até  «in  perfonellcé  2B«*  lînfwrt  gc- 
«eucn  iîntcrt^amnan  3t)tcrSlîcliâion/  l)crgcbrttd()* 

''^'-7.  tcn  ©cwiffcné.grcç^cit  /  @cttcdbicn(îc  /  Mixd^in= 
©ebrduci)cn/  Uniecrfitâten  /  <Sd&u(cn/  (Siti0ânfften 
flUCt)  aOcn  anbcrn  Sdcd&tcn  unï)  ©crcdfistcitcn  ' 
fli^t'ïicn9mnâfî«n9îact)t()êiloDcc  2tbtrag  gc6à^= 
ten  folte  ;  UnD/  ba  ctlic^c  3at)re  i)txn<x(^  ftcl^  £«i' 
te  faiibe»/  bie  SWigttauen  unb  îCergcrnue"  anrid&tcn 
itoltcu/  waé  gefirttt  wic  burcfe  ein  êffentlid)  poeaat 
gjîanbat/  lemUtiwcfcn  juficutcn/  wr  nStljig  cr. 
flcéttt:  3>te  bci)  flUâcmcincii  lanc-unc  2tugfcl;u§. 
îTagcn  gct^ancScïjîcl^rtingcn/  ain  aUcniicIfîcn  aber 
Die  €tfal)run9  t)at  etnce  getreucn  ianDfa^ufft  im 
QBctcfe  fiJlbfïcn  gnugfam  ju  erfcnnen  gegetfn/ 
traé  Wt  lan6cë  =  'Sâttct(i^en:  ©ctjug  wiï  îînft» 
ïCtt  getreucn  lliit(rtt)aneti/  bei)  fol(i()cc  3l)rcr  9\e= 
iiflion^'Jccç^eit/  utib  alicn  Atioexis  bed  ^itcî)en. 
unb  ©c^uleii'SGBefené/  nun  ùbcr  ro.  3a()t  ()£c  gc 
ïeiftct/  unt)  mnn  ce  ncd)  ciner  mcljrecn  Aflecura- 
tion bclôtffte/  finb  xcït  in  (Suabcn  ganÇ  gcncigt/ 
ibncn  ttactj  Diefclbe  bal)in  wicfcetfabten .  ju  lafleii/ 
l>ag  ®i;  a(lcnrt)a(6cn  unb  jn  alicn  ©tucten  Oc^unb 
il)fc  £fîa^fçmincu  gfficlert  ctact^tcn  t&nten. 

3((^  Wtc  nun  tcincn  uon  Horem  gctrcnen  Unter- 
t()auen  fein  (Sctoiffcn  bcfc^râncfet/  noct)  .be(T«n  9îe» 
ligion  tràudui  laffcn  itoUen;  @o  t)at  Une  befto* 
wcnigtï  9cbûl)rcn  tvdlen  /  Unferé  freunblid)  gclieb« 
ten  @ot)nré/  q>ïi"ê  gricrcicl)  ^ugufti  £icbben 
Conicicnz  S»cl  une  93^aagc  ^u  I'c6cn)  unC  ta 
m  nun  begeben;  ba^  fie  ttiJf  3t)vct  SHcife  fd)on 
tor  j.  3at)ïen/  in,  ^taltonl  ft*  jur  95&nnf(*' 
Çatl)ottfdjcn  Sîeiigion  gewénijet  /  unb  fold)  Se* 
Hntmêl  Wc  tDcaiget  3cit/  gu  QBicn/  î»ff««'t'i^ 
declaritct  ^abcnl  fo  mègen  SSBit  ce  toc  mcl)tê 
onbccé  t>altcn/a((S  bag  ce  m  ijWH  ®^tt  «M» 
gcfûgcti 

îînî)  bannen{)er!>  ^aben  2Biï  Mfi}  nic^t  ura» 
fcin  getontl  U  Une  biefelbe  gcbctljen/  2Bir  ml- 
ten  Ung  fo(ct)cm  Sorl)aben  nidjt  mberfegen/  un. 
fctu  Conlens  Datcin  \\x  etti)eilen.  QBit  t>ctjS' 
d)crn  l)rr8egenl  ïafj  fo  tange  Une  ®0ti  taê 
jcitlid)e  £cbcn  friftcn  wirD/  2Biï  bel)  berne/  t»aé 
QBir  mit  ^ônisit.  unb  ^Sl)urtôr(ll.  tbcucen  QBottcn 
fc  offt  pet  pci)d)cn/  unC  un*crbïud)lid)  gcl)alten  ()a< 
fccn/  fccner  iniTOanbelba()r  teftc  ftcl)en/  unï>  Une 
lurd)  nicmanlen  /  et  fei;  wcr  et  mUti  l)iett)on  çA- 
tct)rcn  laffcn  wctbcn/  aud)  ton  îînfcté^cbnei?;  beg 
^énigl.  uni)  Cl)Hr'Çprinçcné  JbD.tcrgewilfctt  finî»/ 
î)a§  fie  glcid)c  SentimentiJ  unt»  conduite/  lacju 
9Biï  @ie  and)  mit  bienlid^en  ScrftiUungen  un» 
Sàtctiid;er  «JinbinDung  jebccjcit  wcifcn  mtiitil 
fû^ren/  unb  nidjt  taS  minbcftc  fûrnelimen/  noc6 
anïiern  «crftattcn  obet  ftert)àngcn  wetbcn/  n>e(d;cs 
jum  Îtb6rud&  bcr  9îtligionè.S«i)l)eit/  nocft  Unfern 
tturfgclajfenen  Mandaten  unb  Janbtagi-^Reverja- 
len  gcrcid)en  f ènnc  I  fcnbctn  tic  tuciDen  Çid)  afknt* 
Çalben  ï>ergc(îttlt  ju  erivcifen  bcfli|fen  fcyn/  tag  iBie 
inanbcrn/  alfo  aud)  in  «Hcligioné'^trd)en.Unit>et. 
fttdté.unb  ^d)ui'@ad^tal  unî)  alicn  ©crofclbcn 
Anncxis,  mûité  tjetàncetr/  fontcrn  allcé  in  ftatu 
quo,  une  ce  tci-tUnfcïCï  gHeligiond'ScràuDctttng 
in  Annum  16^7.  gcwfen  I  unccrlcçt  «rl^aUcn  tcet- 
li  ;  begroegen  t)abcn  wit  ond)  cmcï  91ott!)urfft  be' 
funben/  an  bic  S^angclifdjen  Puifîanccn  unbgar» 
(îcn  ju  fd)rei^eo/  unb/  ba(î  unr  llnfere^getteacn 


DES     G  E  N 

gefd)ct)en  ju  S)regben  Un 
1717. 


S.  4p^ 

^î.  Odtobris  AnQO^]sjî^Q 


AUGUSTUS  REX. 


wi«g. 
^o^Artrt  ^ï»cî>«:fc^  ©ttrtt^cj!. 

CXCII. 

Convention   Provi/sonelle  pour  me  Admmijlration  \  0,  Dec. 
commune  dam  la   Baronnie   de  H  e  r  s  t  a  l. 
A  la  Haye  le  10.  Décembre  I717. 


COMME  les  differens  furvenus  depuis  la  mort  de 
Sa  Majêfté  le  Roi  Guillaume  III.  de  Glorieufe 
Mémoire  touchant  la  Baronie  de  Herftal ,  entre  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prufle,&  Leurs  AltefTes  Tuteurs 
des  Princes  mineurs  de  Naffau  Diets ,  ont  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  querelles  &  defordres,  fi  bien  en- 
tre les  Officiers  de  part  &  d'autre,  que  parmi  les  Su- 
jets ;  &  les  Hauts  Pretendans  n'aiant  pu  encore  en 
venir  à  un  accommodement  final ,  volant  cependant 
que  ces  querelles  &  defordres  menacent  la  fufdite 
Baronie  d'une  entière  ruine  ;  ainfi  qu'il  étoit  abfo- 
lument  neceffaire  d'y  pourvoir  d'une  manière  ou  d'au- 
tre ,  ont  pour  cet  effet  autorifé  leurs  fouflignez  Mi- 
niftreSjpour  convenir  mutuellement  au  nomdeleur- 
Maitres  fur  l'établiffement  d'uneadminiftration  com- 
mune dans  Ia  Baronie  de  Herftal ,  fur  les  conditions 
fuivantes.  '  '  '     ' 

Sans  pourtant  que  cette  prefente  Conventioti  puif- 
fe  prejudicier  ou  altérer  en  aucune  façon  les  Droits 
que  les  Hauts  Pretendans  foûtiennent  d'avoir  fur  la 
Baronie  de  Herftal,  comme  étant  faite  provifionelle- 
ment,  &  uniquement  pour  rétablir  la  tranquillité,  & 
pour  foulager  les  Habitans  de  la  fufdite  Baronie  ,  en 
attendant  que  les  differens  en  principal  foient 
vuidez  : 

I.  Que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  cette  fois 
nommera,  ou  fi  Sa  Majefté  le  trouve  bon  continue- 
ra le  Receveur,  &  Leurs  AltefTes  les  Tuteurs  nomme- 
ront, ou  s'ils  letiouventbon  continueront  le DrofTart. 

II.  Que  la  Régence  fera  réduite  au  nombre  de  7. 
Echevins,  dont  Sa  Majefté  nommera  4.  &LL.  AAj 
SSmcsi  nommeront  3.  durant  la  vie  du  Droflart, 
qu'Ellcs  ont  nommé,  &  quand  Sa  Majefté  Pruff. 
nommera  le  DrofTart,  Sa  Majefté  durant  la  vie  du- 
dit  DrofTart  nommera  3.  &  LL.  A  A.  S  S.  nomme- 
ront 4.  Echevins.  Le  Droflart  nommera  le  Procu- 
reur d'Office,  &  on  continuera  alternativement  de 
cette  manière,  aulTi  long  tems  que  cette  commune 
Adminiftration  durera. 

III.  Que  les  autres  emplois,  dont  on  fera  une 
Lifte,  qui  fera  jointe  à  cette  Convention  refteront 
dans  le  nombre  ordinaire,  dont  la  moitié  fera  à  la 
Collation  de  Sa  Majefté  ^  &  l'autre  à  celle  de  LL. 
AA.  les  Tuteurs. 

IV.  Que  les  fufdîts  DrofTart,  Receveur  &  Greffiet 
nomme!  de  nouveau  du  continués  ,  comme  aufli 
ceux  de  la  Régence  &  autres  Officiers  auront  &  re- 
cevront leurs  Commiflions,  Aâes  &  Inftruftions, 
pour  la  fondion  &  Adminiftration  de  leurs  refpeflifs 
emplois,  de  la  part  de  tous  les  deux  Pretendans,  & 
ils  feront  tenus  de  prêter  aufll  tôt  le  ferment  de  fidé- 
lité fur  lefdits  Ades  &  Inftruâions  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  autorifés  par  lefdits  Hauts  Preten- 
dans, &  d'esercer  toutes  leurs  fondions  aux  noms 
defdit  Hauts  Pretendans,  fans  aucune  diftinflion,  &: 
fans  faire  paroitre  aucune  partialité ,    &  à  ,cet  effet 

lé 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


*  le  Receveur  fera  tenu  de  rendrecompte  àu^c  Hauts  Pre- 

AN  N  O   te„dans  des  revenus  de  ladite  Barcuie  &  d'eti  deh- 

1717.     vrer  la  jufte  moitié  à  chacun  defdits   Hauts  Pretcn- 

dans.  ,  rr-     ■ 

V.  Que  s'il  arrive  qu'avant  que  les  differens  fur 
ladite  Baronie  fuffent  terminez  entièrement  quelqu'un 
des  fufdits  Officiers  mourût,  pu  que  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût,  il  cefle  l'exercice  d&fa  charge  ,  la 
place  d'un  nouveau  Dtoflard  fera  à  la  .Collation  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  &  vice  verfd  celle  de 
Receveur  à  la  Collation  ^e  LL.  AA.yles  Tuteurs, 
&  ainfi  par  tout  dans  les\difterens  c.as  alternative- 
ment. ■  ' 

VI.  Que  la  nomination  aux  places  vacantes  de 
Greffier  ,  Echevins  &  Procureurs  le  fera  par  tout  de 
6.  mois  en  6.  mois,  à  commencer  du  jour  de  laCon- 
clulîon  &  Ratification  de  laprefentc  Convention  ;  de 
forte  néanmoins  que  celui  ou  ceux ,  qui  ferontnom- 
mez  de  la  forte,  à  quelque  place  que  ce  foit ,  tiendra 
fa  nomination  des  deux  Hauts  Pretendans  ,  fans  dis- 
tindion,  &  prêtera  le  ferment  ordinaire  ,  comme 
commis  &  établi  par  lefdits  Hauts  Pretendans,  &  à 
cet  eftet  les  Commiffions&  Ades  d'agrément  feront 
expédiez  de  part  &  d'autre  fans  retardement  &  faus 
aucune  opofition. 

VII.  Le  tour  du  premier  femeftre,  pour  difpofer 
defdites  Charges  vacantes  fexa  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pniilè. 

VIII.  Que  pour  foulager  les  Habitans,  autant 
qu'il  eft  poffible,  on  aura  foin  de  part  &  d'autre,  que 
les  gensde  guerre,  qui  après  le  Traité  conclu  &  ra- 
tifié  fe  trouveront  à   Herftal    feront  auffi  tôt  ra- 

pellez.  .     .       ,., 

I  X.  Que  fi  contre  toute  efperance  ilarrivoit  qu  il 
y  eût  difpute  pour  l'explication,  l'exécution  &  l'ac- 
compliflement  de  tout  ce  qui  fe  trouve  exprimé  dans 
les  lufdits  Articles,  entre  les  Hauts  Pretendans, cha- 
cun d'Eox  nommcraauffi  tôtun  Confeiller  ou  Dépu- 
té pour  Arbitres  ou  Juges  du  différent,  qui  en  ce  cas- 
là  prêteront  ferment  entre  les  mains  de  deux  Com- 
iniuiiires  nommez  pour  cela ,  pour  décider  le  diffé- 
rent en  toute  juftice  &  équité  &  fans  aucune  partia- 
lité. Et  15  ces  deux  Confeillers  différent  &  qu'ils  ne 
puiffcnt  pas  s'accorder  entr'eux ,  ils  envoieront  les 
AÛes  à  une  Univerfité  ou  à  quelques  Jurisconfultes 
pour  décider  le  différent.  Signé  à  la  Haie  le  dixième 
de  Décembre  de  l'an  1717. 


De  Meinertzhagen. 
(L.S,) 


B, 


DE  Dalwig. 
(L.S.) 


Lifle  des  charges  à  donner  à  Herftal. 

1.  Le  Droffard. 

2.  Le  Receveur. 

3.  Les  Echevins. 

4.  Les  Bourgmaîtres,  qui  fe  font  par  les  Echevins 
&  la  Communauté . 

j'.  Le  Greffier. 

6.  Les  Procureurs. 


1718. 

a.  janv. 


cxcin. 

^rêve  de  trois  mois  conclue  entre  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ^  le  Roi  de  Ma- 
roc, /ignée  à  Tettian  le  2.  Janvier  171b. 
[Mercure  Hift.  Mars  1718.    pag.  558,] 

I,>-<kN  a  accordé  &  confenti,  qu'il  y  aura  une 
A>^  ferme  &  inviolable  fufpenfion  d'Armes,  en- 
tre le  trcs-Illuftre  &  très -Puiffant  Prince  George, 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &c.  Et  le  très-Puif- 
fant  &  très  Noble  Prince  Mulley  Ifmacl  ,  &c. 
pendant  l'clpace  de  3.  Mois,  à  compter  du  jour 
de  la  Signature  de  ce  Traité ,  comme  auffi  entre 
les  Domaines  &  Sujets,  Vaiffeaux  &  Cargaifons 
des  2.  Nations,  pendant  lequel  tems  il  ne  fe  pour- 
ra commettre  aucune  injure  de  parole  ou  de  tait, 
entre  les   Sujets  de  l'une  &  l'autre  Nation,  mais 


qu'au  contraire  ils  fe  traiteront  les   uns  les  autres  ^^1 
avec  toute  l'eftime  &  l'amitié  poffible. 

II.  Tous    les  Vaiffeaux    ou    Embarquemens   de    I7I 
quelque   nature  qu'ils    puiffent  être,  tant  ceux  du 

Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  de  fes  Sujets,  que 
ceux  de  l'Empereur  de  Maroc,  &  ceux  qui  apartiennent 
à  fes  Sujets,  pourront  tenir  librement  la  Mer,  fans  fe 
molefter  mutuellement  en  aucune  manière  eti  mon- 
trant le  Pavillon;  &  en  cas  que  l'un  voulût  aller  abord 
de  l'autre  avec  la  grandeChaloupe,  cela  ne  fe  pourra  fai- 
re qu'avec  deux  Perfonnes,  excepté  les  Nageurs  ;  Et 
ces  deux  Perfonnes  feulement  pourront  monter  fur 
le  Vaiffeau  ;  &  fe ,  trouvant  que  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Equipage  foient  Sujets  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Prince,  ils  pourront  pourfuivre  le  cours  de  leur 
Navigation ,  fans  recevoir  aucun  empêchement  ; 
tous  les  Paiïagers,  Argent  &  Marchandifes  de  quel- 
que Nation  que  ce  foit,  feront  francs  abfolument, 
&  ne  feront  expofez  à  être  faifis,  enlevez  ou  pil- 
lez ;  &  on  ne  fera  à  l'un  ou  à  l'autre  aucun  tort 
ni  dommage. 

III.  Il  eft  de  plus  accordé,  que  s'il  arrivoit  que 
pendant  le  tems  de  ladite  Sufpenfion  ,  quelque 
Vaiffeau,  Cargaifons  ou  Sujets  de  part  &  d'autre, 
vinffent  à  faire  naufrage  fur  les  Côtes  &  Terres 
de  leurs  Dominations,  ils  ne  pourront  être  déclarez 
prifes,  ni  les  eftets  être  volez  ou  confifquez,  ni  les 
Perfonnes  être  faites  Efclaves;  toutefois  on  n'entend 
par  ce  préfent  Traité  le  Commerce  être  permis  ; 
mais  au  contraire  la  défenfe  qui  en  a  été  faite  de- 
meure en  fa  pleine  force,  jufqu'à  la  conclufion  de 
la  Paix  Générale. 

Etait  Jigne\ 

KONINGSBY     NORBURY, 

Basha  Hamed,  &c. 

A  Tetu*n  le  20.  du  Mois  de  Safar  1130,  ou  autre- 
ment le  2.  Janvier  1718.   -  ' 


CXCIV, 

Traité  entre  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  Lo vis  n\ 
XV.  Roi  de  France  13  Son  Alteffé  Royale 
Leopold  Duc  de  Lorraine  (^  de  Bar,  par 
lequel  en  exécution  des  Pacifications  de  Ryj'wick 
fj"  de  Bade  les  différents  reftés  entre  S.  M.  T. 
C.  y  S.  A.  R.  font  terminés^  £5?  les  limites 
renées  i  On  y  convient  aujji  de  divers  Echan- 
ges ,  Cî?  de  tout  ce  qm  regarde  le  Commerce,  A 
Paris  le  zi.  Janvier  1 7 1 S.  Avec /w  P  l e  i  n  s- 
pouvoiRs,  y  Ratifications  des 
deux  Parties.  [Copie  communiquée  par  l'un 
des  Miniftres  qui  ont  faic  &  ^figné  le 
,  Traité.] 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut.     Comme  notre  amé  &  féal  le 
Sieur  Dominique  de  Barberie,  Chevalier  Seigneur  de 
Saint-Conteft  &  autres  lieux,   Confeiller  en  nôtre 
Confeil  d'Etat ,  &  nôtre  amé  &  féal  le  Sieur  Hen- 
ry-François de  Paule  le  Fevre,   Chevalier  Seigneur 
d'Ormeffon,  Amboille  &  autres  Lieux,  Maître  des 
Requeftes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  nôtre  Confeil- 
ler en  nôtre  Confeil  des  Finances ,   nos  Commiffai- 
res  &  Députez  aux  Conférences  (»ui  fe  font  tenues 
pour  régler  &  terminer  tout  ce  qui  reftoit  à  exécuter 
a  l'égard  de  nôtre  très-Cher  &  très-amé  Frère  le 
Duc  de  Lorraine  conformément  &  en  exécution  des 
Traitez  de  Paix  de  Ryfwick  &  de  Badcn,  en  vertu 
des  Plelns-pouvofrs  que  Nous  leur  en  avions  donnez, 
avoient  conclu,  arrêté  &  fignélezi.  du  prefent  mois 
de  Janvier  à  Paris,  avec  le  Sieur  Jean-Baptifte  Ma- 
chuet  Chevalier,  Baron  de  Drouville,  Seigneur  de 
Sauley  &  autres  Lieux,   Confeiller  d'Etat,  premier 
Prclidcnt  de  la  Cour  Souveraine  de  nôtre  dit  Frcre, 
&  le  Sieur  François  de  Barrois,  Chevalier,  Baron 
de  Manonvillc,  Seigneur  de  Kœurs  &  autres  Lieux, 
Confeiller  d'Etat  de  nôtredit   Frcre,  fes  Envoyez 


DU     DROIT     DÈS     GENS, 


\NNO  Extraordinaires  près  de  Nous  ,  &  fes  Commiflaires 
aufdites  Conférences,  auili  munis  de  fes  Pleins-pou- 

17 10.   voirs,  le  Tniitc  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Le  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire  ayant   toujours 
eu  à  cœur  de  terminer  &  ajufler  avec  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine ,  tout  ce   qui  reftoit  à  exécuter  à 
fon  égard  en  coufcquence  du  Traité  de  Paix  conclu 
à  Ryiwyck  le  30.  Oftobre  1697.  Sa  Majeïlé  peu  a- 
près  ce  Traité  auroit  nommé  des  Commillaires,  pour 
avec  ceux  dudit  Duc  examiner  tous  les  Points ,  Ar- 
ticles &  difficultex  dont  il  s'agifloit,  à  quoy  ils  le 
jferoient  refpedtivemenc  employez  pendant  le  peu  de 
durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s'étant  trouvée 
d'une  longue  difcuffion  ,  la  Guerre  furvenue  entre 
les  principales  Puifl'ances  de  l'Europe,  n'auroit  pas 
permis  de  continuer  les  Conférences  tenues  â  ce  lu- 
jet.     La  Paix  n'eut  pas  plutôt  reparu  par  le  Traité 
fait  à  Baden  en  1714.  que  le  feu  Roy  continuant  dans 
le  même  defîr  ,&  en  exécution  de  l'Article  XII.  de 
ce  dernier  Traité,  auroit  fait  reprendre  la  négocia- 
tion en  lyif.  en  la  Ville  de  Metz.     Les  Commiffai- 
res  du  Roy  &  du.  Duc  y  travailloient  depuis  plulieiirs 
mois  &  félon  toute  apparence  ils  l'auroient  hcureu- 
fcment  terminée,  mais  ayant  plu  à  Dieu  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,   d'appeller    à  foi   le 
feu   Roy,    elle    fut    encore    interrompue  jufqu'au 
commencement   de   l'année   1716.  que  le  Roy  au- 
roit  à   l'imitation  dii  feu  Roy  fon  Bifayeul ,   &  de 
l'avis    de   Soii    Altcfle    Royale   Monlicur   Philippe 
Duc  d'Orléans ,   Petit-Fils   de   France ,  Oncle  du 
Roy,  Régent  du  Royaume,  fait  reprendre  &  conti- 
nuer les  Conférences  pendant  le    cours  des  années 
1716.  &  1717.     Et  comme  par  le  X  X  V II I.  Arti- 
cle du  Traité  deRyfwyck,le  Duc  de  Lorraine  pour 
lui,  fes  Hoirs  &  SucceffeUrs,  doit  être  rétabli  dans 
la   libre   &  pleine  poffeffion  des   Etats ,    Lieux   & 
Biens,  que  le  Duc  Charles  fon  grand  Oncle  pater- 
nel poitedoit  en  1670.  lorfqu'ils  furent  occupez  par 
les  Armes  du  feu  Roy  ,  à  l'exception    néanmoins 
des  Changemens  portez  audit  Traité  de  Ryfvvyck. 
Qu'après   une  précédente  &  longue  occupation  du 
même  Païs   par   les   Armes  de  Sa  Majeftc,  com- 
mencée vers  l'année  1633.  il  avoit  été  paffé  à  Vin- 
cennes  un  Traité  entre  le  feu  Roy    &  le  feu  Duc 
Charles  le  dernier  Février  1661.  par  le  XIX.  Ar- 
ticle duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes 
Etats  &  Seigneuries ,   même  dans- les  Villes,   Places 
&  Païs  qu'il  avoit  autrefois  pofledés,  dépendant  des 
trois  Evêchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  &  géné- 
ralement dans  tout   ce  dont  jouïfTôit  fon  prédécef- 
feur  le  dernier  Duc  Henry  lors  de  fon  décès  arrivé 
en  1624.  &  qui  pouvoit  lui  appartenir  à  titre  dé  Suc- 
ceffion  ,  échange  ou  acquilltion  ,  à  la  réfeivè  de  ce 
qui  par  ce  Traité  de  1661.  a  été  uni,  incorporé,  & 
doit  demeurer  à  la  Couronne  de  France  ;  Que  fur 
l'exécution  de  ce  Traité,  étant  furvenu  plulîeurs dif- 
ficultez ,   il  en  fut  arrêté ,   &  (igné  un  autre  entre 
le  feu  Roy  &  ledit   Duc  Charles   le  dernier  Août 
1663.  par  lequel  il  efl:  porté  qu'il  feroit  nommé  au 
plutôt  des  Commiffaires  de  part  &  d'autre  pour  ré- 
gler les    difficultez  qui   étoient   furvenues  depuis  la 
fignature  du   Traité  du  dernier  Février    1661.    fur 
l'exécution  d'icelui,   &  nommément    touchant  les 
Abbayes  de  Saint  Epure  &  de  Saint  Manfuy,  Phals- 
bourg,  Marquifat  de  Nomeny,  &  Saint -Avold  & 
autres  Lieux,  Icfquelles  difficultez  n'ont  cependant 
jamais    pu   être   terminées   à   caufe   de   la   féconde 
occupation  de  la  Lorraine  par   les  Armes  du  Roy 
en  1670.  tems  auquel  le  Duc   Charles  faifoit  folli- 
citer  par  fes  Envoyez  auprès  du  feu  Roy,  la  deci- 
lîon  d'icelles,  &  la  pleine  exécution  de  ce  Traité, 
duquel   &  de  celui  de   1663.   le  Duc  de  Lorraine  a 
toujours  demandé  l'exécution  en  vertu  de  celui  de 
Ryfwyck,  comme  rcpréfentant  le  feu  Duc  Charles 
fon   grand   Oncle,   &  exerçant  tous  les  Droits   & 
aftions  rëfultans  deldits  Traitez  ;  A.quoy  les  Com- 
miffaires du  Roy   ayant  fait    difficulté ,   prétendans 
oppofer  une  fin  de  non  recevoir  tirée  du  Traité  de 
Ryfwyck  contre  ceux  de  i66t.  &  de  1663.  en  ce  que 
ledit  Duc  ne  pouvoit  être  rétabli  en  vertu  &  en  con- 
formité du  Traité  deRyrwyck,que  purement'&  fim- 
plement,  dans  les  Etats,  Lieux  &  Biens  que  le  Duc 
Charles  poflédoît  réellement  &  de  fait  en  1670.  &  la 
çontellaiion  ayant  été  portée  au  Confeil ,  il  y  auroit 
été  reconu  que  ledit  Duc  avoit  droit  d'exercer  les 
adions  fondées  fur  les  Traitez  de  1661.  &  1663.  de 
mênie  qu'auroit  pu  faire  ledit  Duc  Charles ,  enfuite 
de  quoy  les  Commillaires  de  Lorraine  ayant  conti- 
'Toii.  VIII.  Part.  L 
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nué  de-  foûtenir  leurs  demandes,  &,  produit  leurs  AxtktK 
1  itres,  tant  pour  les  reftitutions  des  Villes  Païs&  ^^^^0 
Lieux ,  avec  les  fruits  &  jouifliinces  d'iceux'  qui  par  î7ï8, 
les  Traitez  de  1661,  &1663.  dévoient  revenir  au  Duc  ^ 
Charles,  que  pour  l'équivalent  delà  Ville  &  Prévô- 
té de  Longv/y,  avec  reïlitution  des  jouïflances  & 
fruits  de  ladite  Ville  &  Prévôté  de  Longwy  cn- 
lèmble  la  reftitution  des  autres  Lieux  dont  le'  Duc 
de  Lorraine  étoit  en  poffeffion  avant  &  depuis  l'an- 
née 1670.  par  Luy  prétendus  en  vertu  du  Traité  de 
Ryfwyck  &  des  fruits  &  jouïffances  d'iceux,  &  y  ar 
yant  encore  des  abornemens  à  faire  en  exécution  du 
même  Traité  &  des  ajuftemens  pour  la  liberté  du 
Commerce,  &  pour  la  réciprocité  entre  les  trois E- 
vêchez  &  la  Lorrairie,  luivant  l'ancien  ufage  interr 
rompu  en  quelques  endroits  par  les  troubles  &  par 
les  Guerres ,  les  Commiffaires  du  Roy  y  auroient 
répondu  par  differens  Mémoires.  &  Titres,  formé 
leurs  demandes  pour  Sa  Majetlé  &  pour  le  foûtien 
de  les  Droits.  Après  plulieurs  Conférences  tenues 
entre  les  Commiffaires  refpeaifs  où  tous  les  Traitez 
ont  été  examinez ,  les  difficultez  difcutécs  à  fond 
propolé  refpeaivement  les  échanges  &  abornemens 
convenables,  mefuré,  calculé  &  balancé  l'étendue  & 
la  valeur  des  Païs  &  des  Droits  à  céder  &  à  retenir 
&  enfin  foigneufement  pefé  tout  ce  qui  rcfloit  à  a- 
juftcr  pour  l'entière  exécution  des  "l'raitez.  Et  le 
Roy  délirant  que  le  tout  foit  réglé  par  les  Commif- 
faires qui  de  fa  part  ont  tenu  lefdites  Conférences 
avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  à  cet  effet  &  du  mê- 
me avis  de  Sadite  Alteffc  Royale  Monfieur  le  Ré- 
gent, donné  Commifijon  &  Plein-pouvoir  au  Sieur 
Dominique  de  Barberie,  Chevalier  Seigneur  de  Saint- 
Conteft  5:^ autres  Lieux  ,  Confeiller  d'Etat  de  Sa 
Majeftc,  Son  Ambafladeur  &  Plénipotentiaire  ci- 
devant  pour  la  Paix  conclue  à  Baden,  &  au  Sieur 
Henry  Fraiiçois  de  Paule  le  Fevre ,  Chevalier  Sei- 
gneur d'Ofmeffon,  Amboille  &  autres  Lieux,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté 
Confeiller  en  Son  Confeil  des  Finances. 

Et  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pareille-^ 
ment  donné  fes  Commiffionôc  Plein-pouvoir  au  Sieur 
Jean-Baptifte  de  Mahuet,  Chevalier,  Baron  deDrouvil- 
le,  Seigneurde  Sauley  &autres  Lieux,  Confeiller  d'E- 
tat, premier  Prefident  de  fa  Cour  Souveraihe,  Son  En- 
voyé Extraordinaire,  &  au  Sieur  François  de  Parroy 
Chevalier BarondeManonville,  Seigneur deKoeurs  & 
autres  Lieux,  Confeiller  d'Etat,  &  Son  Envoyé 
extraordinaire,  lefquels  après  s'être  communiquez  ré- 
ciproquement leurfdits  Pleins-pouvoirs  &  Commif- 
fionsqui  feront  inferez  à  la  fin  du  Prcfent,  font  con- 
venus des  conditions  &  Articles  qui  fuivent. 

I.  Les  Traitez  paffez  entre  le  feu  Roy  &  le  feu 
Duc  Charles  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  & 
le  dernier  Août  1663.  enfemblc  ceux  paffez  entre  le 
Roy  &  l'Empereur  &  l'Empire  à  Ryfwyck,  le  30. 
Oaobre  1697.  &  à  Baden  le  7.  Septembre  1714.  en 
en  ce  qui  concerne  le  Duc  de  Lorraine  devant  fer- 
vir  de  baze  &  de  fondementau  prcfent  Traité,  feront 
pleinement  exécutez ,  fi  ce  n'eft  entant  qu'il  y  fera 
exprcffément  dérogé  par  celui-ci. 

I I.  Sa  Majefté  par  le  XXXI I,  Article  du  Trai- 
té deRyfwyck  s'étant  rélerVé  la  FortereffedeSaarlouis 
avec  une  demi-lieue  de  circuit  à  defigner  par  les 
Commillaires  du  Roy  &  du  Duc,  laquelle  Forteref- 
fe  &  demi-lieue  de  circuit  font  demeurées  à  Sa  Ma- 
jefté en  pleine  Souveraineté  à  pet'pétuité,  mais  au  lieu 
d'un  abornemcnt  par  la  deini- lieue  portée  audit  Trai- 
té, le  Gouverneur  de  cette  Place  pour  le  Roy  ayant 
de  concert  avec  les  Officiers  de  Sun  Alteffc  Royale 
de  Lorraine,  confefvé  depuis  la  Paix  deRyfwyck 
jufqu'à  prefent,  &  pour  le  fervice  de  la  Garnifon, 
les  Villages  de  Liftroff,  Emftroft,  Fravvlouter,  Ro- 
den,  Beaumarais ,  avec  l'emplacement  de  la  Ville 
de  Vaidrevange,  les  Bâtimensqui  y  reftent,  avec  tous 
leurs  Bans  &  Finages ,  les  Fiefs,  Cehfes,  Métairies,^ 
&  généralement  toutes  les  dépendances  enclavées 
dans  l'étendue  des  Bans  &  Finages  defdits  Villages 
&  Ville  de  Valdrevrange  aux  environs  de  Saarlouis, 
il  a  été  convenu  api:ès  l'approbation  du  Confeil,  que 
ce  qui  a  été  fait  en  cela  par  provifion ,  demeurera 
définitif,  &en  confequence  que  lefdits  Villages,  em- 
placement de  Ville ,  Bâtimcns ,  les  Bans  &  Finages 
&  leurs  dépendances  généralement  quelconques,  foit 
qu'ils  excédent  la  demi-lieue  ou  non,  demeureront 
incommutablement  à  perpétuité  en  pleine  Souverai- 
neté au  Roy,  Son  Alteffe  Royale  de  Lorraine  lui  en 
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An  NO  f^'f^nt  ftrabondamment  &  entant  que  belbin  feroit, 
ç  toute  ceflion  &  tranfport,  auquel  effet  il  fera  proce- 
171 0.  dé  à  raborncment  desFinages  &  dépendances  defdits 
Lieux,  par  des  Commiflaires  de  part  &  d'autre,  pour 
les  féparer  d'avec  les  autres  Lieux  ,  Villages,  Bans 
&  Fiuages  vtoiiîns  appartenans  à  la  Lorraine,  &  qui 
doivent  lui  refter,  quand  bien  même  quelque  portion 
de  ceux  -cy  rentreroit  dans  la  demi-Lieue  de  circon- 
férence de  la  Place,  lefquels  derniers  Villages  &  Bans 
feront  pareillement  abornex,  le  tout  fans  préjudice 
des  Droits  de  parcours  dont  les  Habitans  defdits 
Lieux  ont  d'ancienneté  joui  réciproquement  pour 
le  pâturage  de  leurs  Belliaux  fur  les  Bans  les  uns  des 
autres,  dans  lequel  ufage  ils  font  maintenus  pour 
toujours,  fans  pouvoir  jamais  y  être  troublez. 

III.  La  Ville  &  Prévôté  de  Longwy  avec  fesap' 
partenances  &  dépendances  étant  conformément  au 
XXXIII.  Article  audit  Traité  de  Ryfwyck,  de 
meurées  à  perpétuité  en  toute  Souveraineté  &  proprié- 
té au  Roy,  fcs  Hoirs  &  Succefleurs ,  en  échange  de 
quoy  Sadite  Majefté,  a  du  céder  à  Son  Alteffe  Ro- 
yale une  autre  Prévôté  dans  l'un  des  trois  Evêchez, 
de  la  même  étendue  &  valeur,  dont  on  a  dû  conve- 
nir par  des  Commiflaires    refpeâifs.'   Cet  échange 
n'ayant  pu  jufqu'à  prefent  être  conlbmmé,  &  le  feu 
Roy  ayant  confideré  qu'en  vertu  du  même  Traité , 
fes  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières,  ou 
qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  paffage  lûr  &  li- 
bre par  les  Etats  du  Duc,     Que  d'ailleurs  les  Païs 
des  Evêchez  &  de  la  Lorraine  étant  non  feulement 
limitrophes,  mais  prefque  tous  mutuellement  encla- 
vez, l'étendue  en  entier  de  la  Prévôté  de  Longwy 
étoit  non  feulement  de  difficile  échange,  mais  peu 
neceffaire  au  fervice  de  la  Place,  Sadite  Majefté 
prit  la  refolution  de  ne  retenir   que    la  Ville  de 
Longwy    &  quelques    Villages    aux  environs.    A 
quoy  Sadite  Alteffe  Royale  auroit   confenti,   à   la 
charge  qu'il   lui    en  feroit    fourni  l'équivalent ,   & 
la  Propofîtion  ayant  été  portée  au  Confeil  &  agréée, 
il  a  été  convenu  que  ledit  Article  XXXIII.  du 
Traité  de  Ryfwyck  demeurera  reftraint  par  le  Pre- 
fent, &  n'aura  lieu   que  pour  les  Villes   haute  & 
baffe  de  Longwy,  &  pour  les  Villages   de  Mexy, 
Herferange,  Longlaville,  Mont  Saint-Martin,  Gla- 
ba,   Autru,   Piémont,   Romain,  Lexy  &  Rehon, 
avec  tous  leurs  Bans ,  Finages  &  dépendances ,  & 
tout  le  terrain  qui  peut  appartenir  au  Domaine  du 
Duc  dans  l'étendue  ou  enclave  defdits  Bans  &  Fi- 
nages, foit  qu'ils  excédent  ou  non    la  demi -lieue 
de  circonférence  de  la  Place  de  Longwy,  dcfîgnée 
au  Plan  &  Carte  Top'ographique  qui  en  a  été  dref- 
fé.    Le  Duc  cède  pareillement  la  propriété  franche 
&  déchargée  de  toutes  dettes ,  engagemens,  &  Hy- 
pothèques, de  toutes  les  Seigneuries,  Juftices,  Fiefs, 
Cenfes,  Métairies,  Moulins,    Droits,  Domaines, 
Bois,  Forêts,  revenus,  &  généralement  de  tout  ce 
qui  peut  lui  appartenir  dans  lefdites  Villes  &  Vil- 
lages, lefquels  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces &  annexes,  demeureront  incommutablement  en 
toute   Souveraineté    &  propriété  au   Roy,   tant  en 
vertu  dudit  Traité  de  Ryfwyck  que  du  préfent,  pour 
en  jouïr  par  Sa  Majefté  &  fes   Succeffeurs ,  com- 
me Sadite  Alteffe  Royale,  &  fes  Prédeceffeurs    en 
ont  joui,  ou  du  jouïr  &  dont  l'échange  ou  l'é- 
quivalent fera  fourni ,  ainfi  qu'il  fera  dit  dans  la 
fuite. 

I V.  Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouchot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  eft  proprié- 
taire, fe  trouvant  fcitué  fur  ie  Territoire  du  Vil- 
lage de  Sonn  dans  la  partie  de  la  même  Prévôté 
qui  fera  rendue  à  la  Lorraine,  comme  il  fera  dit 
en  l'Article  fuivant ,  &  Son  Alteffe  Royale  ayant 
une  portion  de  fon  Bois  nommé  des  Recruttes, 
qui  entre  dans  la  demi -lieue  de  circonférence  de 
ladite  Place  défignée  audit  Plan  &  Carte,  il  a  été 
arrêté  que  pour  la  convenance  refpeâive,  ledit  Bois 
de  Mouchot  demeurera  au  Duc,  tant  en  propriété 
que  Souveraineté,  &  ladite  portion  de  Bois  des  Re- 
cruttes rentrant  dans  ladite  demi-lieue,  appartiendra 
en  propriété  aufdits  Habitans  &  Communauté  de 
Longwy,  pour  en  jouïr  fous  la  Souveraineté  du 
Roy  :  A  l'effet  dequoi  elle  fera  feparée  du  furplus 
de  ladite  Foreft  des  Recruttes,  qui  fera  reftituée  à 
Son  Alteffe  Royale,  par  un  foffé  &  par  des  bornes 
qui  y  feront  plantées  par  les  mêmes  Commiffaires 
qui  procéderont  à  l'abornement  des  Lieux  cédez  an 
Roy ,  contre  ceux  de  ladite  Prévôté  qui  feront  refti- 
tuez  au  Duc. 


!      V.  Le  furplus  des  Villages  &  Lieux  de  ladite  Prê-  A\i\r,, 
I  voté  de  Longwy,  leurs  Bans  &  Finsges,  appartenan-  ' 

I  ces,  dépendances  &  annexes, quand  même  quelques-  lyi^, 
uns  rcntreroient  dans  la  ligne  de  la  demi-lieue  ducir^ 
cuit  de  la  Place,  feront  remis  à  Son  Altefle Royale, 
pour  en  jouïr  par  elle,  &  les  Ducs  fes  Succeffeurs, 
î  en  tous  Droits  de  Souveraineté  &  propriété,  comme 
!  ledit  feu  Duc  Charles  en  jouïffoit  en  1670.  Sa  Ma- 
jefté en  tant  que  befoin  feroit  lui  en  faifant  toute  ré-  I 
troceffion ,  avec  Renonciation  à  cet  égard  au  bénéfi- 
ce à  elle  acquis  par  ledit  XXXIII.  Article  du  Trai- 
té de  Ryfwyck,  &  pour  prévenir  toute  conteftation  [ 
au  fujer  de  la  Souveraineté  &  propriété  des  Lieux 
de  la  même  Prévôté  de  Longwy  qui  reftent  à  la  Frang- 
ée &  de  ceux  qui  retournent  à  la  Lorraine,  il  eu  fe- 
ra fait  par  des  Commiffaires  de  part  &  d'autre-une 
défignation,  feparation  &  abornement  fur  les  diffe- 
rens  terrains,  &  fur  le  pied  de  ladite  Carte  Topogra- 
phique, fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  par- 
cours pour  le  pâturage  des  beftiaux  des  Habitans  def- 
dits Villages  de  l'une  &  de  l'autre  Souveraineté,  qui 
fera  réc  proquement  entretenu  &  confervé  fuivant 
leur  ancien  ufage.  Mais  lefdits  Villages  de  l'une  & 
de  l'autre  Souveraineté  demeureront  déchargez  :  Sça^ 
voir,  ceux  qui  reftent  à  la  France  de  toutes  Jurifdic" 
tions,  Bannalitez,  Servitudes,  'Corvées  &  autres 
preftations  généralement  quelconques,  envers  le  Do- 
maine du  Duc ,  &  réciproquement  tous  les  Lieux  & 
Habitans  de  ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner, 
font  &  demeurent  affranchis ,  libres  &  déchargez  de 
toutes  Jurifdidlions,  Bannalitez  ,  Servitudes,  Cor- 
vées, &  autres  preftations  généralement  quelconques, 
dont  ils  pourroient  avoir  été  ci-devant  tenus  envers  ; 
le  Domaine  du  Roy ,  &  notamment  les  Habitans  des 
Villages  de  Gondrange,  du  Prieuré  de  Brehain-la- 
Cour,  delà  Magdelaine,  Redrange,  Athus,  Afch, 
Batincourt,  Bury-la-ViUe,  Houdlemont  &  autres, 
fi  aucuns  y  a,  de  l'obligation  de  faucher,  faner,  & 
voiturer  les  Foins  des  rrez  nommez  les  Breuils  du 
Château  de  Longwy,  &  en  confequence  de  la  divi- 
fion  ainfi  faite  de  ladite  Prévôté ,  il  a  été  convenu 
que  les  Titres,  Papiers  &  Enfeignèmens  qui  peuvent 
concerner  en  particulier  les  Villages  &  Lieux  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  revenir  à  Son  Alteffe 
Royale,  lui  feront  reftituez,  &  à  l'égard  des  Titres 
qui  peuvent  concerner  en  commun  la  Ville^  tous 
les  Villages  de  ladite  Prévôté,  comme  forlt  les 
comptes  du  Domaine  de  la  Grurie  &  autres,  ils 
feront  partagez  en  les  divifant  d'année  à  autre  alter- 
nativement. 

V I.  Le  Roy  ayant  retenu  &  étant  demeuré  faifi 
par  le  VI.  Article  du  Traité  de  1661.  des  Places  & 
Foftes  de  Kàufman,  Saarbourg,  &  Phalsbourg  en 
Souveraineté  &  propriété  franche  &  déchargée  de 
toutes  dettes  &  Hypothèques,  &  étant  furvcnu  en 
la  même  année  1661.  des  difficulté!  fur  l'exécution 
dudit  Article,  entre  les  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jefté &  ceux  du  Duc,  au  fujet  des  Villages  de  la 
dépendance  dudit  Phalsbourg,  &  de  celui  de  Niders- 
wiler  dépendant  de  Saarbourg,  faifant  partie  des 
difficultez  que  l'on  eft  convenu  de  reglerjsar  le  Trai- 
té de  1663.  en  ce  que  Sa  Majefté  n'a  dû  avoir  que 
lefdits  Poftes  &  Places  de  Kaufman ,  Saarbourg  & 
de  Phalsbourg,  avec  la  demi -lieue  déroute  &  les 
Villages  en  dépendans  nommez  en  l'Article  XIII. 
dudit  Traité  de  1661.  ou  qui  fe  trouveroient  encla- 
vez dans  la  largeur  de  la  demi- lieue  qui  devoir  former 
ladite  route,  les  Commiffaires  du  Roy  auroient  pré- 
tendu prendre  d'autres  Villages  dépendans  dudit  Phals- 
bourg ,  &  au  lieu  de  fuivre  la  route  par  celui  deNi- 
derfwiler,  en  auroient  formé  un  autre  qui  empor- 
te des  Villages  Lorrains  non  cédez,  &  néanmoins 
confervez  toujours  celui  de  Niderlwiler,  ce  qui 
foifoit  un  double  emploi.  Il  a  été  convenu  par  le 
prefent  que  ledit  Village  de  Niderfwiler  ,  enfem- 
ble  les  autres  pris  dans  la  dépendance  de  Saarbourg, 
&  de  Phalsbourg  en  ladite  année  1661.  demeure- 
ront au  Roy,  de  même  que  les  Villages  de  Henri- 
dorff,  Lutzelbourg,  Dann,  Hultenhaufcn ,  Haffcm- 
bourg,  &  Wilfperg,  de  la  dépendance  de  Phalf- 
bourg,  enforte,  qu'avec  les  autres  Villages  dudit 
Phalsbourg,  compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  appartiendra  à  Sa  Majefté, 
auquel  effet  Sadite  Alteffe  Royale  lui  en  fait  ceffioa 
&  tranfport  en  propriété  &  Souveraineté  déchargée 
de  toutes  dettes  &  hypothèques.  Cède  pareillement  ledit 
Duc,  toutes  les  Seigneuries,  Fiefs,  Juftices,  Do- 
maines,  Bois,  Forefts,  Revenus  &   généralement 
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A  vTXTn  to"t  ce,  qui  lui  appartient  ou  pourroit  appartenir  dans 
A.N  JN  U  jgfjjtgs  Places,  &  Portes  deSaarbourg&  Phalsbcurf^, 
1/ l8.  Villages  en  dépendons,  cède?,  par  le  Traite  de  i66i. 
&  par  le  prefent  leurs  Bans  &  Finagcs,  appartenan- 
ces &  dépendances  &  annexes  généralement  quelcon- 
ques, déchargées  de  toutes  dettes  &  hypothèques, 
pour  demeurer  uni  &  incorporé  à  la  Couronne  de 
France,  enforte  que  ledit  Duc,  fes  Hoirs  &  Suc- 
ceffeurs  n'y  puiffent  jamais  rien  prétendre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.         ,      :    .     :      . 

V  I  if.  Le  Duc  renoncera  &  renonce  en  faveiir  du 
Roy  à  tous  Droits  &  prétentions  de  Souveraineté, 
de  propriété,  ou  autres,  fur  les  Villages,  &  Abbayes 
de  S.  Epure,  &  de  S.  Manfuy  près  de  Toul ,  leurs 
Bans  &  Finages,  fur  les  appartenances  &  dépendan- 
ces defdits  Bans  &  Finages,  Droits  &  Domaines, 
ia  aucuns  Sadite  AlteiTe  y  ea  a.  Elle  renonce  pa- 
reillement à  tous  Droits  &  prétentions  de  Souverai- 
neté ,  &  autres ,  fur  les  Villages  de  Vaucremont, 
vStoncourt,  Viller,  &  Aurich ,  autrement  Ongeran- 
ge,  compofant  le  Ban  de  S.  Pierre,  &  fur  les  Vil- 
lages de  XouiFe  ou  Xiiiffe,  Thonville,  &  Brulange, 
compofant  le  Ban  de  la  Rotte,  leurs  Finages,  appar- 
tenances &  dépendances,  laquelle  Souveraineté  ap- 
■  partiendra  à  l'avenir  fans. contredit  au  Roy  ,  tant  fui- 
vant  fes  anciens  Droits,  &  prétentions,  qu'entant  que 
befoin  fcroit  en  vertu  de  la  préfente  renonciation  & 
ceffion,  au  moien  de  quoi  toutes  les  difficultez  & 
conteitations  à  régler  pour  ce  regard  par  le- 
dit Traité  de  '  1663.  demeureront  éteintes  &  ter- 
minées. 

VIII.  Le  Duc  ayatjt  la  propriété  &  Souverai- 
neté de  la  Foreft  de  JvaUenhoven,  &  par  le  V. 
Article  du  Traité  de,i66i.  le  Roy  étant  demeuré 
failî  de  la  Place  de  Sierck,  &  du  nombre  de  tren- 
te Villages  en  dépendans ,  dont  quelques-uns  voi- 
iins  de  ladite  Forefl:  y  ont  de  toute  ancienneté  des 
«fages  pour  chauffage,  marnage  &  pâturage.  Il  a 
été, convenu  pour  prévenij:  toutes  difficultez,  que 
Sadite  Alteffc  Royale  cédera  &  cède  à  Sa'  Ma- 
jefté  en  propriété  &  Souveraineté,  trois  mille  Ar- 
pens  mefure  ordinaire  du  Fais ,  à  prendre  dans  la- 
dite Foreft ,  à  commencer  à  l'extrémité  extérieure 
du  Canton  du  Bois  nommé  de  la  Zigelleray,  oti 
de  la  Thujllerie,  aboutiffant  du  côté  Septentrional 
aux  bans  des  Villages  de  Kerlingen,  &  de  Trichin- 
gen,  &  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans  le  corps 
de  ladite  Foreft,  continuant  jufqu'à  l'endroit  où 
finira  le  toifé  defdits  trois  mille  Arpens  cédez,  Icfquels 
feront  abornez  &  féparez  du  refte  de  ladite  Foreft 
par  des  bornes,  &  par. un  Foflé,  qui  feront  plan- 
tez &  faits  en  prefence  de  Commiffaires  de  part  & 
d'autre,  dans  lefquels  trois  mille  Arpens  font  en^ 
tendus  compris  les  trois  cens  Arpens  accordez  par 
le  feu  Duc  Charles  à  la  Chartreufe  de  Rhetel, 
pour  la  moitié  du  chauffage  d'icelle,  &  moyennant 
ladite  ceiîîon  Sa  Majcfté  fera  chargée  dans  leldits 
trois  mille  Arpens  de  fournir  &  laifTer  les  ufages 
anciens  &  accoiîtumez,  aufdits  Villages  dépendans 
de  Sierk,  &  à. ladite  Chartreufe  de  Rhetel,  le  fur- 
plus  de  ladite  Foreft  Lorraine  en  demeurant  exemp- 
te-, enforte  que  chaque  Spuverain  ne  fera  chargé 
dans  fes  Forefts  que  d,es  ufages  des  Villages  & 
Lieux  4e  û  Domination. 

I  X.  Et  comme  le  Village  de  Frichingetl  dépen- 
dant de  la  Lorraine,  voilin  de  la  Foreft  de  Kallen- 
hoven,  &  du  Canton  du  bois  de  la  Thuillerie,  fe 
trouve  enclavé  &  mêlé  avec  d'autres  Villages  cé- 
dez auRoy  en  1661.  il  a  été  convenu  que  ledit  Vil- 
lage de  Frichingen  demeurera  cédé  à  Sa  Majefté 
en  vertu  du  prefent  Traité  ,  pour  être  joint  aux 
autres  Villages  François  de  la  dépendance  de  Sierk, 
&  que  fes  Habitans ,  jouiront  de  l'ufage  qui  leur 
appartient  dans  la  portion  de  ladite  Foreft  abandon- 
née au  Roy,  en  échange  duquel  Village  Sa  Ma- 
jefté cède  à  Son  Alteffe  Royale  celui  d'Ewen- 
dorff  dépendant  dudit  Sierk  ,  Domination  de  Fran- 
ce ,  joignant  d'autres  Villages  Lorrains  ,  Icf- 
quels Villages  de  Frichingen  &  d'Ewendorff 
ainfi  échangez  avec  leurs  Bans ,  Finages  &  dépen- 
dances :  enfemble  leurs  Domaines  &  Reve- 
nus appartiendront  à  l'avenir  ,  le  premier  au 
Roy,  &  le  fécond  au  Duc,  qui  fera  tenu  de  four- 
nir aux  Habitans  d'icelui  dans  fadite  Foreft  de  Kal- 
lenhoven,    l'ufage  qu'ils  peuvent  y  avoir. 

X.  Les  Villages  d'Arnaville,  Vilcey ,  Hageville, 
jionville  &  OUey  qui  ont  été  retenus  jufqu'à  pre- 
ient  fous   l'Autorité  du  Roy,  ayant  été  reconnus 
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être  d'une  Souveraineté  indivife  entre  Sa  Majefté  J^^}<;q 
à  caufe  de  la  Terre  de  Gorze,  .&  Son  Alteffe  Ro-  '  ■■ 
yale,  à  caufe  du  Bailliage  de  Nancy  &  de  là  Pre-  I710» 
voté  de  la  Chauffée,  demeureront  échangez  &  fé- 
parez  .en  entier  pour  éviter  toutes  conteftations,  ain- 
fî  qu'il  enfuit.  Sçavoir,  que  les  Villages  de  Vil- 
cey ,  Hageville  &;  Jonville  ,  rcfteront  en  entier  en 
Souveraineté  au  Roy  avec  leurs  dépendances,  re- 
venus,Droits  &  Domaines  particuliers  qui  y  appar-^ 
tenoiem  ci-devant  au  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
Son  Alteffe  Royale  faifant  à  Sa  Majefté,  entant 
que  befoin  feroit,  toute  cefTion  &  tranfport  de  fes 
Droits  &  prétentions  fur  lefdits  Villages  &  dépen- 
dances ,  &  en  échange ,  la  Souveraineté  des  Villa- 
ges d'Arnaville  &  d'Olley ,  avec  leurs  dépendan- 
ces, appartiendra  en  entier  audit  Duc,  Sa  Majefté 
lui  faifant  pareillement  toute  ceiïïon  &  tranfport 
des  parts,  portions  &  Droits  qui  lui  appartenoienc 
efdits. Lieux  ;  bien  entendu,  que  le  prêtent  échan- 
ge ,  &  ajuftement  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier 
aux  Droits,  revenus,  ni,  autres  chofes  qui  peuvent 
appartenir  dans  lefdits  Lieux  à  l'Abbé  de  Gorze 
ou^  autres  Seigneurs  particuliers.  •  ■ 

XI.  Le  Duc  cède  au  Roy  tous  les  Droits  qu'il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juftice  &  Domaine 
fur  la  rue  dite  de  Bar  au  ■  Village  de  Kunetange, 
Prévôté  de  Thionville,  lequel  appartiendra  en  en- 
tier fans  conteftation  à  Sa  Majefté  :  en  échange  de 
quoy  le  Roy  cède  audit  Duc  le  Droit  de  Souve- 
raineté qu'il  a  fur  l'emplacement  du  Château  de 
Bauzemont,  fitué  dans  le  Village  Lorrain  du  mê- 
me nom. 

XII.  Son  Alteffe  Royale  en  confîderation  du  pre- 
fent Traité,  renonce  à  tous  fes  Droits  &  prétentions 
fur  les  fruits  ^^jouïffances  de  tous  les  Lieux  &  Pais 
qui, ont  été  retenus  ibus  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté, &  conteftez  avant  1670.  &  depuis  le  Traité 
de  Ryfvvyck  jufqu'à  prefent,  lefquels  Lieux  &  Païs 
lui  font  reftituez ,  ou  qu'elle  abandonne  par  le  pre- 
fent Traité  ^  &  en  fait  toute  ceffion  &  reraife  à  Sa 
Majefté,  à  la  referve  néanmoins  des  jouïflances,  & 
fruits  de  la  Ville  &  Prévôté  de  Longvvy ,  dont  elle 
fera  indemnifée  par  Sa  Majefté,  fuivant  la  Liquida- 
tion qui  en  fera  hite  par  des  Commifîaires  de  part  & 
d'autre,  à  compter  depuis  l'échange  des  Ratifications 
du  Traité  deRyfwyck  julqa'à  celui  des  Ratifications 
du  prefent  Traité  ;  pour  parvenir  à  laquelle  Liquida- 
tion ,  le  Roy  fera  communiquer  aux  Commiffaires 
du  Duc,  les  Comptes,  Regiftres  &  autres  Enfeigne- 
mens  qui  ont  fervi  à  la  jouiffance  &  perception  des 
revenus  de  ladite  Ville  &  Prévôté  de  Longvsry. 

XIII.  Moyennant  les  Cefîlons,  Renonciations 
du  Duc,  les  ajuftemens  précedens,  &  en  conlide- 
ration  de  tout  ce  que  deffus ,  le  Roy  tant  pour  rem- 
plir les  échanges  &  équivalens  de  ladite  Ville  de 
Longwy  &  des  Villages  &  Lieux  en  dépendans  é~ 
noncez  en  l'Article  III.  du  prefent  Traité  & 'des 
Villages  dépendans  de  Phalsbourg  &  Saarbourg  & 
autres  ci-devant  énoncez  qu'autrement,  cède  &  trans- 
porte au  Duc  tous  les  Droits  de  Souveraineté  &au'- 
très  qui  peuvent  appartenir  à  Sa  Majefté  fur  la  Ville 
&Fauxbourgs  deRamberviller,  fur  les  Lieux  &  Villa- 
ges de  Jeaumenil,  Houfleras,  Autrcy^  Saint-Benoift 
Bru^  Xaffeviller,  Doncieres,  Noffoncourt,  Menil' 
Saint-Barbe,  Anglemont,  Bazien,  &  Menarmont* 
leurs  Bans  &  Finages,  &  fur  toutesi  les  Cenfes,  Fiefs 
&  Ufuines  y  enclavées,  leurs  appartenances  &  dé- 
pendances compofant  la  Châtellenie  dudit  Ramber- 
viller,  fans  en  rien  excepter^'  enfemble  la  Souverai- 
neté fur  les  Bois  nommez  le  Grand  Bois  de  la  Châ- 
tellenie &  de  Fenne  ,  dont  la  propriété  appartient  à 
l'Evêché  de  Metz  dans  l'étendue  de  ladite  Châtelle- 
nie de  Ramberviller,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  com- 
pris dans  celle  des  Bans  &  Finages  des  Villages  & 
Lieux  ci-devant  nommez..  Cède  pareillement  Sadite 
Majefté  fes  Droits  de  Souveraineté  fur  les  Village*; 
de  Rouille  &  Domtaille ,  avec  tous  leurs  Bans  & 
Finages ,  appartenances,  Se  dépendances  fans  en  rien 
excepter,  lefquels,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  originai- 
rement de  ladite  Châtellenie,  y  font  ordinairement 
annexés,  tous  lefquels  Lieux  &  Villages-,  ainfi  qu'ils 
font  ci-devant  nommez  &fpecifiez,  appartiendront,  à 
l'avenir,  à  perpétuité,  audit  DuCj  fes  Hoii's  &  Suc- 
ceifeurs  Ducs  de  Lorraine,  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté &  autres  quels  qu'ils  foient  qui  y  appartç- 
noient  ci-devant  à  Sa  Majefté  à  quelque  titre  que  ce 
foit,  enforte  qu'Elle-  &  les  Rois  fes  Succeffeurs. n'y 
puiffent  déformais   rien   prétendre  ,  fans  préjudice 
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AN  NO  néanmoins  aux  droits  de  propriété,  Domaines,  rcve- 
-  nus,  Juftices  &  Jutifdiâious  qui  appartiennent  dans 
I7I0.  lefdits  Lieux  à  l'Evêque  de  Metz  &  aux.  autres  Vaf- 
faux,  lefquels  leur  font  conlervez  en  leur  entier,  à 
la  charge  de  faire  exercer  lefdites  Juftices  &  Jurif- 
diftions  dans  l'étendue  de  ladite  Châtellenie,  &  def- 
dits  Rouille  &  Domtaille,  fous  le  Relîbrt  des  Cours 
Supérieures  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers 
refidens  fous  fa  domination. 

XIV.'  Le  Duc  poffedant  eh  tous  Droits  de  Su- 
périorité Territoriale  la  portion  du  Marquifat  de  No- 
,  meny  qui  luy  eft  reliée  après  le  Traité  de  1661.  &  la 

Châtellenie  entière  de  Hombourg,  Saint-Avold,  Sa 
Majefté  a  déchargé  &  décharge  Sadite  Altefle  Ro- 
yale pour  raifon  de  ladite  portion  de  ce  Marquifat,  & 
de  ladite  Châtellenie  entière ,  leurs  appartenances  & 
dépendances,  de  tous  les  Droits  de  fuprême  Domai- 
ne, Jurifdiâions,  &  autres,  que  la  Couronne  de 
France  peut  avoir  acquis  fur  icelles,tant  par  le  Trai- 
té de  Munfter  en  1648.  qu'autrement,  même  fur  îles 
trois  Moulins  dudit  Saint-Avold  &  la  Ccnfe  d'Oder- 
fang  dépendant  de  l'un  defdits  Moulins ,  &  fur  les 
Villages  de  Henriville  &  de  haute  VigneuUe,  en  Al- 
lemand Oberfîlen,  qui  luy  feront  remis  fi  fait  n'a  é- 
té,  comme  dépendans  dudit  Saint-  Avold  ,  'def- 
quels  Droits  de  fuprême  Domaine  ,  Jurifdic- 
t'ions  &  autres  quels  qu'ils  puiffent  être,  Sadite  Ma- 
jefté fait  ceiTion  &  tranfport  audit  Duc,  pour  du  tout 
en  l'état  qu'il  le  poflede  après  le  Traité  de  1661. 
en  jouïr  par  ledit  Duc,  les  Hoirs  &  SuccefTeurs  en 
toute  Souveraineté,  comme  de  fon  Duché  de  Lor- 
raine, auquel  il  demeurera  incorporé. 

XV.  Sa  Majefté  a  pareillement  déchargé  les  Vil- 
lages dépendans  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Com- 
mercy,  &  l'Abbaye  de  Rieval  qui  y  eft  fîtuée,  du 
reffort  du  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Vitry ,  & 
par  appel  au  Parlement  de  Paris,  auquel  reffort  ils 
font  foumis,&  de  tous  autres  Droits  que  SaMajefté 
auroit  pu  y  prétendre ,  dont  entant  que  de  befoin, 
Elle  fait  toute  ceiïïon  &  tranfport  à  Sadite  Alteffe, 
laquelle  en  jouira  paifibkment  à  l'avenir  en  tous 
Droits  de  Souveraineté ,  comme' elle  jouît  a£luellc- 
ment  de  la  Ville  de  Commerci  &  des  autres  Lieux 
&  Villages  dépendans  de  ladite  Terre  &  Seigneurie 
en  vertu  du  Traité  paffé  entre  le  feu  Roy  &  ledit 
Duc,  le  7.  May  1707.  qui  fera  au  furplus  fuivi  & 
exécuté  comme  s'il  étolt  inféré  ici  de  mot  à  mot. 

XVL  Sa  Majefté  a  encore  cédé  à  Son  Alteffe 
Royale  les  Droits  de  Souveraineté  &  autres  qui  lui 
appartiennent  à  caufe  de  fon  Château  de  Paffavant, 
■  fur  un  Fief  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourt 
&  Confors  dans  le  Village  Lorrain  de  Martinvelle, 
&  fur  les  dépendances  dudit  Fief  dans  ce  Village,  & 
fur  fon  Ban  &  Finage  Sa  Majefté  déchargeant  en 
outre  les  Habitans  dudit  Village  de  Martin- 
velle du  Droit  de  Sauvegarde  ,  de  quatre  Sols 
par  ménage  qu'ils  lui  doivent  à  caufe  de  fon  Châ- 
teau de  Paffavant. 

Demeurera  de  Kiême  cédé  au  Duc,  le  droit  de 
Souveraineté  appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai- 
fons  du  Village  Lorrain  de  Boccange,  enfemble  le 
Droit  que  Sa  Majefté  pourroit  avoir  fur  partie  du 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  néanmoins 
des  Droits  qui  peuventappartenir  au  Seigneur  du  Vil- 
lage de  Burthoncourt  du  Païs  Meffm ,  iur  lefdites 
Maifons,  fur  les  refidens  en  icelles  &  même  lut  le- 
dit Territoire  de  Boccange  fi  aucun  droit  il  y  a,  lef- 
quels Droits  lui  font  confervez  en  leur  entier. 

Le  Village  de  Maxey  fous  Prixei,  &  la  Rue  dite 
la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pagny  fur  Meufe,  au- 
trement la  Blanchecofte,  feront  reftituez  au  Duc, 
ayant  été  juftifié  que  le  Duc  Charles  lespoffedoit  en 
tous  droits  de  Souveraineté,  Juftice  &  Domaine,  en 
1670.  &  longtems  auparavant  :  lequel  Village  de 
Maxei,  Sa  Majefté  décharge  des  Foy  &  Hommage 
qui  lui  en  étoient  dûs  à  caufe  de  fon  Château  de 
Monteclair,  &  les  Habitans  du  même  Village,  du 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par'  ménage  qu'ils 
doivent  audit  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fiefde  Pagny 
des  Foy  &  Hommage  dûs  à  Sadite  Majefté  à  cau- 
fe de  fon  Château  de  Vaucouleurs ,  à  condition 
néanmoins  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  &  demeu- 
rera unie  au  corps  dudit  Village ,  faifint  partie  de 
la  Prévôté  de  Gondrecourt  dépendant  du  Barrois, 
&  comme  telle  comprife  dans  l'Hommage  dû  au 
Roy  par  ledit  Duc ,  à  caufe  du  Barrois. 


XVII.  Sa  Majefté  fera  reftituer  à  Son  Alteffe  AKMr 
Royale  la  Fortrt  de  Monderen  &  celle  de  Kallen-  ^        S 
hovcn,  ayant  été  juftifié  que  lefdites  Forefts  appar-     17 18, 
tiennent  en  Souveraineté  à  la  Lorraine,  &  ne  Ibnt       ' 
dans  aucune  des  dépendances  des  Villages  de  la  Pré- 
vôté dcSierck,  cédez  à  la  France  par  le  Traité  de 

1661.  bien  entendu  que  cette  remife  n'aura  lieu  qu'a- 
près la  diftraftion  au  profit  de  Sa  Majefté  de 
trois  mille  Arpens  à  Elle  cédez  par  l'Article  VIII. 
du  prefent  Traité ,  &  que  le  Duc  fera  tenu  de 
fournir,  &  laiffer  prendre  dans  ladite  FÔreft  de 
Monderen  aux  Habitans  du  Village  de  Monderen 
&  autres  de  la  domination  du  Roy,  les  Ufages  & 
affoiiagcs  qu'ils  peuvent  y  avoir,  comme  d'ancien- 
neté fuivant  leurs  Titres  ou  pofl'effions. 

XVIII.  Les  Villages  de  Moulotte,  de  Mailly, 
de- Leywiller ,  d'Ariance,  &  les  Cenfes  de  Roza 
de  la  Haute  Voille,  de  Bouzonville,  de  Marien 
Flosfeldt,  &  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saint- 
Martin  ,  fituée  près  de  Noireny  qui  appartenoient 
au  Duc  Charles  &  qu'il  poffedoit  depuis  le  Traité 
de  1661.  feront  rendus  en  toute  Souveraineté,  à 
Sadite  Altefle  Royale. 

XIX.  La  Reflitution  provifionelle  que  le  Roy  fit 
faire  au  Duc  en  l'année  1701.  des  Villages  de  Éul-' 
ligny,  Bagneux  Crczille,  Martemont,  Aingerey, 
Tuillay  aux  Grozeilles,  Scxei  aux  Forges,  Colom- 
bey,  Allain  aux  Bœufs,  Viterne  le  Montrot,  Crc- 
pey  Selaincourt  ,  &  Manoncourt ,  dépendans  de  fa 
Prévôté  de  Gondreville,  &  des  Villages  de  Vaxy, 
Puttigny ,  Gcrbecourt  &  Lubecourt  qui  compoiént 
le  Val  de  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d' Aman- 
ce,  lefquels  avoient  été  retenus  fous  l'obeifllance  du 
Roy  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwyck ,  vaudra 
&  tiendra  pour  définitive,  fans  qu'à  l'avenir  Sadite 
Alteffe  Royale  doive,  ni  puiffe  plus  être  troublée  en 
la  poffeffion  de  la  Souveraineté  defdits  Lieux,  fouî 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XX.  Sur  la  difficulté  concernant  l'état  &  fuje- 
tion  perfonnelle  des  Curez  des  Villages  ci-après  qui 
reftoit  indécife  depuis  les  Traiter  paflez  le  2.  Oâo- 
bre  1704.  &  21.  May  1705'.  entre  le  Sieur  de  Har- 
rouys  Intendant  en  Champagne,  Commiffairedu  Roy, 
&  le  Sieur  de  Sarrafin  Confeiller  d'Etat,  Commif- 
fairedu Duc,  par  lefquels  Traitez  ils  ont  procédé 
conjointement  dans  les  Villages  de  Burey  en  Vaux, 
Badonwiller  ,  Gouffaincourt  ,  Efpiez  ,  Lezeville, 
d'Ainville  &  Saint-Germain,  dont  la  Souveraineté 
eft  indivife  entre  Sa  Majefté,  à  caufe  de  fes  Prevô- 
tez  de  Vaucouleurs,  d'Antelot  &  de  Grand  &  Sa- 
dite Alteffe  Royale  à  caufe  de  fes  Prevôtez  de 
Gondrecourt  &  de  Foug  ,  à  la  reconnoiffance  des 
Habitans  qui  y  doivent  être  Sujets  du  Duc  confor- 
mément aux  anciens  ufages  y  obfervez.  Ilaétécon- 
venu  que  lefdits  Traitez  feront  fuivis  &  exécutez,  & 
que  pour  terminer  toute  conteftation  fur  le  fait  def- 
dits Curez ,  Ceux  qui  font  aftuellement  pourvus  des 
Cures  defdits  Vilkges,  fous  quelque  Domination  & 
en  quelque  Païs  qu'ils  foient  nez,  feront  tous  répu- 
tez,  &  tenus  Sujets  du  Roy,  &  que  les  Curez  qui 
leur  fuccederont  immédiatement  dans  lefdites  Cures, 
fous  quelque  domination  &  en  quelque  Païs  qu'ils 
foient  nez,  appartiendront  au  Duc,  &  après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  Succeffeurs  feront  Sujets  du 
Roy,  &  ainfi  alternativement  à  mefure  que  les  Cu- 
res vaqueront,  &  feront  remplies,  les  Curez  appar- 
tiendront tantôt  à  Sa  Majefté  &  tantôt  à  Son  Al- 
teffe Royale. 

XXI.  L'Abornement  fait  par  le  Gruyef  de  Coif- 
fy  es  mois  de  Novembre  &  Décembre  1678.  Janvier, 
Avril  &  Juin  1679.  de  la  Foreft  de  Paffavant  en  la 
partie  de  France,  demeure  nul  &  comme  non  adve-  * 
nu ,  par  rapport  aux  Limites  de  ladite  Fotcft  vers  le 
Septentrion ,  &  en  confequence  les  bornes  qu'il  y  fit 
planter  lous  les  nombres  72.  73.  74.  75-.  76.  77.  78. 

79.  80.  &  Si.  comme  auffi  celle  du  milieu  de  la 
Verrerie  de  Saint- Vaubert,  autrement  dit  de  Thomas, 
non  defignée  dans  fes  Procès  verbaux  defdits  mois, 
feront  retirées  &fuprimées:  cefaifant,  le  Duc  de- 
meurera maintenu  en  la  poffeffion  de  la  Souveraine- 
té de  toute  l'étendue  du  Territoire  de  ladite  Verre- 
rie, fuivant  l'enceinte  des  anciennes  petites  bornes 
marquées  de  Croix  de  Lorraine  qui  y  font  jufqu'à 
l'allignement  de  la  Chapelle  de  Saint-Vaubcrt.  Le- 
dit Duc  demeurera  pareillement  en  poffeffion  de  la 
Souveraineté  &  propriété  du  Terrain  en  nature  de 
Foreft  qui  eft  à  l'Orient  du  Territoire  de  ladite  Ver- 
rerie, jufqu'au  Territoire  decelle  du  Morillon, com- 
me 
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me  faifant  ledit  Terrain  une  partie  de  la  Forefl:  d'At- 
tigny  jufqu'aux  huit  anciennes  grandes  Bornes,  com- 
mençant la  première  vers  le  milieu  de  l'allignemcnt 
méridional  du  Territoire  delà  Verrerie  de  Saint-Vau- 
bert,  &  la  dernière  à  l'extrémitd  Occidentale  du 
Territoire' de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der- 
nière borne  fait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de 
Champagne,  de  Lorraine  &  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, defquelles  huit  bornes,  enfemble  de  celles  qui 
léparent  le  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint -Vau- 
bert  du  côté  méridional ,  il  fera  fait  vifite  &  recon- 
noillance  par  des  CommifFaires  refpeâifs,  qui  feront 
marquer  les  Armes  de  France  lur  lefdites  bornes 
du  cô-té  qu'elles  regardent  la  Foreft  de  Paffavant,  en 
lailTant  celles  de  Lorraine  qui  fe  trouveront  fur  l'au- 
tre face,  fi  mieux  lefdits  Commiflaires  n'efliment 
convenir  d'y  mettre  de  nouvelles  bornes  ,  qui  foient 
parfaitement  uniformes  &  femblables  à  celles  qui 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  Fo- 
reft de  Paffavant  par  des  Commiffaires  refpeâifs  en 
i5'84.  pour  fervir  de  limites  des  Souverainetez. 

X  XI I.  A  l'égard  de  la  partie  de  Foreft  appelléc 
vulgairement  le  Bois  du  Ditferend  qui  ne  fut  point 
partagée  en  I5'84.  il  eft  convenu  que  le  partage  en 
iera  fait  par  les  mêmes  Commiffaires  en  deux  por- 
tions égales,  &  que  celle  qui  fera  joignante  à  la  par- 
tie de  la  Foreft  de  Paffavant,  tombée  au  lot  de  Sa 
Majefté  en  IJ84.  demeurera  réunie  tant  en  Souve- 
raineté qu'en  propriété,  &  l'autre  partie  appartiendra 
à  Sadite  Alteffe  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu'en 
propriété  :  à  l'effet  de  quoy  il  fera  mis  entre  lefdites 
deux  portions  du  Bois  du  Différend,  des  bornes 
conformes  à  celles  qui  furent  plantées  pour  fcparer 
les  portions  de  la  F'oreft  de  Pailiivant  en   1584. 

XXIII.  Le  Roy  donnera  ordre  pour  faire  remet- 
tre inceffamment  audit  Duc  ,  la  Ville  de  Saint-Hy- 
polite,  avec  fes  appartenances  &  dépendances,  com- 
me elle  fut  remife  au  Duc  Charles  après  le  Traité 
de  1661.  pour  en  jouir  par  Sadite  Alteffe  Royale  en 
tous  Droits  de  Souveraineté,  Juftice  &  Domaine,  de 
même  qu'en  jouïffoit  ledit  Duc  Charles  en  1670.  & 
que  lui  &  fes  Prédéceffeurs  en  avoient  joui  aupara^ 
vant . 

XXIV.  La  Foreft  fituée  furie  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lièvre  appellée  Hynderwaldt  par  les 
Communautez  deBerckeim,  de  Saint -Hypolitc,  & 
d'Orfchweiler,  leur  demeurera  propre  &  commune 
depuis  le  confluent  des  deux  ruiffeaux  deBolembach, 
en  luivant  les  bornes  que  l'on  y  trouve  plantées  juf- 
qu'à  la  rencontre  d'un  Rocher  qui  eft  marqué  d'une 
Croix  au  confluent  des  'deux  ruiffeaux  de  Watem- 
bach  &  en  remontant  fur  la  droite,  &  le  long  du 
ruiffeau  du  grand  Watembach,  jufqu'à  la  rencon- 
tre du  Grand  Rocher  nommé  Reinolftein  ,  au- 
trement Ramelftein,  qui  eft  au  fommet  de  la  monta- 
gne appellée  Denckel  j  autrement  Hury,  de  toutes 
lefquelles  bornes  il  fera  faite  une  defcription.  Procès 
verbal ,  &  Carte  Topographique  par  des  Commiffai- 
res qui  feront  nommez  de  part  &  d'autre,  lefquels 
pourront  encore  en  faire  planter  d'autres  es  Lieux 
où  ils  le  trouveront  à  propos  &  même  depuis  le  con- 
fluent dés  deux  Watembachs,  jufqu'audit  Rocher  de 
Ramelftein  j  fans  préjudice  néanmoins  aux  Droits  de 
pâturage  que  les  Habitans  de  Lièvre  ont  dans  ladite 
Foreft ,  &  à  la  propriété  des  Terres  ou  Prez  qui  y 
font  enclavez  lefquels  ne  font  pas  en  nature  de  Foreft, 
dont  ils  continueront  de  tiret  librement  les  fruits , 
Conformément  à  la  Sentence  arbitrale  datée  du 
Mercredy  après  le  Dimanche  de  Jubilate  de  l'an- 
née 15-16. 

XXV.  Lefdites  tirois  Cothrnunautez  de  Berkëim, 
Saint-Hypolite  &Orfchweiler  jouïront  de  ladite  Fo- 
reft de  Hynderwaldt  par  indivis ,  comme  elles  ont 
fait  ci-devant  &  jufqu'à  prefent,  &  les  Officiers  de 
chacune  dcfdites  Communautez  y  auront  Jurifdidlion 
en  première  Inftance  par  prévention  les  uns  fur  les 
autres.  Ce  faifant,  ils  auront  droit  de  connoitredes 
mefus,  délits  &  malverfations  dont  leurs  Foreftiers 
auront  fait  rapport,  ou  dont  ils  auront  les  premiers 
dreffé  des  Procès  verbaux  dans  le  cours  de  leurs  vi- 
fites  :  &  en  cas  d'appellations  de  leurs  Jugemens, 
elles  feront  portées  par  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  les  Officiers  auront  pré- 
venu, en  forte  que  les  appellations  des  Jugemens, 
rendus  à  Saint-Hypolite,  feront  portées  pardevant 
les  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine:  tous  lefquels 
Juges  fuperieurs  pourront  indiftinâement  efdits  cas 
de  Reffort ,  faire  les  defcentes,  vues  de  Lieux,  en- 


queftes     &  toutes  autres  procédures  neceffaires  dans   AMMrt 
ladite  Foreft  que  le  cas  requerera  ,    fans   pour   ce  "'^^^^^^ 
acquérir  aucune  Jurifdiaion  privative  fur  icelle,  ni    I7l8. 
prejudicicr  aux  Droits   &   autorité  de  l'autre  Sou- 
veraineté. 

XXVI.  Et  en  confequence,  la  Montagne  par- 
ticulière appellée  le  Spiedmont  par  les  Habitans  de 
Lièvre,  commençant  depuis  ledit  Rocher  qui  eft  au 
confluent  defdits  deux  ruiffeaux  de  Watembach,  en 
remontant  à  l'Occident  de  celui  du  grand  Watembach 
jufqu'à  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Ramelftein,  a- 
vec  le  terrain  qui  s'étend  depuis  cet  allignement  jus- 
qu'aux bornes  féparatives  du  Ban  de  Sainte- Croix, 
Souveraineté  de  Lorraine  ,  eft  déclaré  appartenir 
&:  faire  partie  du  Ban  de  Lièvre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

XXVII.  Sa  Majefté  fe  déporte  des  prétentions 
mues  depuis  peu  fur  Sainte-Marie-aux-Mines ,  &  le 
Val  de  Lièvre  en  la  partie  appellée  de  Lorraine ,  fur 
la  Seigneurie  de  Tanviller  &  dépendances,  fur  la 
Seigneurie  du  Dortal ,  &  fur  le  Village  de  Manon- 
viller,  à  l'exception  de  quelques  maifo'ns  fuuécsdans 
ce  dernier  Village,  qui  dépendent  delà  Seigneurie 
de  Herbeviller,  Lanoy  Evêché  de  Metz,  de  tous 
lefquels  LieuxSon  Alteffe  Royale  continueradejouïc 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté 
fans  aucune  refcrve,  &  fans  pouvoir  Elle  ni  fesSuc- 
cefleurs  y  être  troublez  à  l'avenir  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  le  tout  néanmoins  fans  préjudice 
des  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quelques- 
uns  defdits  Lieux,  lefquels  leur  demeurent  confer- 
vez  en  leur  entier. 

XXVIII.  Les  Evêques  de  Metz.Toul  &  Ver- 
dun prétcndans  que  les  Ducs  de  Lorraine  poffedcnt 
depuis  long'gcms  pîu fleurs  Terres  &  Fiefs  fituez  dans 
les  Etats  defdits  Ducs,  leLiaels  Fiefs  &  Terres  pro- 
viennent originairement  du  temporel  defdits  Evêchez, 
dont  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  ont  prêté  foy  & 
hommage  aufdits  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
tinuation defdites  foy  &  hommage  &  Son  Altefle 
Royale  ayant  foûtenu  que  par  le  Traité  du  dernier 
Février  1661.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
été  remis  &  rétabli  dans  la  poffeffion  &  jouïflance 
de  tous  les  autres  Etats  &  Seigneuries  qui  lui  furent 
lors  reftituez,  même  des  Villes,  Places  &  Pais  qu'il 
avoit  autrefois  poffedé  dépendans  deldits  trois  Evê- 
chez ,  &  généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Duc 
Henry  jouïffoit  lors  de  fon  décès  arrivé  en  1624.  & 
qui  pouvoir  luy  appartenir  à  titre  deSucceffion,  échan- 
ge ou  acquifition  ,  à  la  referve  de  ce  qui  par  le  mê- 
me Traité  a  été  incorporé  à  la  Couronne  de  France, 
&  ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc  Charles  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  Juftice  &  Domaine  en  la 
même  manière  que  ledit  Duc  Henry  en  jouïffoit, 
fans  que  ledit  Duc  Charles  nyfes  Succefléurs  ypuif- 
fent  être  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
&  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle XIX.  Qu'ainfî  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être 
tenu  à  cet  égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon 
grand  Oncle  l'a  été  en  vertu  dudit  Article  XIX.  il 
a  été  convenu  &  arrêté  par  le  prefent  que  ledit  Duc 
&  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Lorraine,  feront  feule- 
ment à  l'avenir  obligez  &  tenus  de  prêter  &  faire 
les  foy  &  hommage  aufdits  Evêques  pour  les  Ter- 
res &  Fiefs  fituez  dans  fes  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  defdits  Evêchez ,  &  dont  lefdits  E- 
vêques  juftificront  que  le  Duc  Henry  ou  le  Duc 
Charles  leur  auront  rendu  &  prêté  les  foy  &  hom- 
mage, lefquels  Sadite  Alteffe  Royale,-  &  les  ;Ducs 
fes  Succeffeurs  feront  tenus  de  rendre,  comme  les 
Ducs  Henry  &  Charles  ont  fait. 

XXIX.  En  conformité  de  l'Article  XXXV. 
du  Traité  deRyfwyck,  les  Bénéfices  Ecclefiaftiques 
qui  ont  été  conférez  par  Sa  Majefté  jufqu'au  jour 
de  la  fignature  du  prefent  Traité  dans  les  Lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  à  la  Lorraine,  comme 
étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront  laiffezaux 
Poffeffeurs  modernes  qui  les  ont  obtenus.  Il  en  fe- 
ra ufé  de  même  &  réciproquement  dans  les  Lieux 
retenus,  cédez  &  incorporez  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, &  dans  ceux  cédez  à  la  Lorraine  par  le  prefent 
Traité,  dans  lefquels  Sa  Majeflé  &Son  Altelle  Ro- 
yale chacun  dans  fa  Domination  refpeétivement 
pourront  exercer  les  Droirs  de  Patronage,  Nomination 
&  autres,  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  Souverains  y 
ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transferez 
avec  lefdits  Païs ,  pour  eux  &  leurs  Siiccefleurs. 
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XXX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  entre  les 
Sujets  des  Pais  &  Lieux  qui  par  le  prcfent  Traité 
doivent  paffer  de  la  Domination  de  Sa  Majettc  fous 
celle  de  Son  Alteffe  Royale  à  titre  de  Rellitunon  il 
eft  convenu  que  l'Article  XXXVI.  dudit  Traité 
de  Ryfwyck  fera  exécuté  à  leur  égard,  ce  faifant,que 
toutes  les  Procédures ,  Sentences,  Décrets  &  autres 
Aôes  faits  &  rendus  par  les  Tribunaux,  Juges  & 
autres  Officiers  de  Sa  Majefté  au  fujet  desdifterends 
&  aaions  jugez  définitivement,  tant  entre  les  Sujets 
des  deux  Souverains  qu'autres,  du  tems  que  Sa  Ma- 
jefté a  pollèdé  ledit  Païs  &  Lieux  jufqu'au  jour  des 
Ratifications  du  prefent  Traité ,  auront  heu  &  lor- 
tiront  leur  plein  &  entier  effet,  de  ilîeme  que  fi  Sa 
Majefté  en  étoit  reftée  en  pofleflion ,  &  U  ne  lera 
point  permis  de  révoquer  en  doute  lefdits  Aûes,  Sen- 
tences &  Décrets,  de  lés  annuUer,  ou  d'en  retarder 
ou  empêcher  l'exécution , mais  il  fera  libre  aux  Par- 
ties d'avoir  recours  à  la  revifion  des  Procès,  félon 
l'ordre  &  la  difpofition  des  Loix  &  Ordonnances  du 
Païs ,  les  Sentences  &  Jugemens  demeurans  cepen- 
dant en  leur  force  &  vigueur,  de  même  que  les  Let- 
tres de  Juftice  &  de  Grâce,  même  de  Retrait  Féodal 
que  Sa  Majefté  peut  avoir  accordées. 

X  X  X  L  Et  quant  aux  Procédures,  Sentences  ou 
Jugemens  qui  pourroient  avoir  été  faits  &  rendus, 
foit  avant  ou  depuis  le  Traité  deRyfwyck,  à  l'occa- 
fion  des  Lieux  qui  dépendoient  ci-devant  des  Etats 
du  Duc,  &  que  Sa  Majefté  luy  fait  rendre  ,  par  lef- 
quelles  Procédures,  Sentences  ou  Jugemens,  les 
Droits  que  ledit  Duc  peut  avoir  pardevers  luy  en 
plufieurs  Caufes  auroient  été  bleffeî,  l'Article  XLII. 
dudit  Traité  de  Ryfwyck  fera  exécuté  comme  s'il  é- 
toit  inféré  ici  de  mot  à  mot. 

XXX IL  Dans  tous  les  Païs,  Vil]f s ,  Villages 
&  Lieux  cède?  ,  échangez,  ou  rendus  par  le  prefent 
Traité,  les  Vaffaux  Sujets  ou  Habitans  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient  fans  aucune  refer- 
ve,  demeureront  du  jour  de  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité  déchargez,  quittes  &  abfous 
des  foy  ,  hommage  ,  fermens  de  fidélité ,  obeiffance, 
Services,  Jurifdiaions&.Stibjeaions  dont  ils  étoient 
tenus  précédemment  envers  celui  des  Souverains  qui 
les  cède ,  échange  ou  rend  &  ils  pafferont  immédia- 
tement fous  la  foy  ,  hommage ,  ferment  de  fidélité, 
obéïflance,  fervice,.Jurifdiétion  &  Domination  de 
l'autre  Souverain,  fous  lequel  ils  doivent  refter  par 
le  prefent  Traité,  &  de  fes  Succeffeurs  a  per- 
pétuité ,  fans  que  l'autre  Souverain  m  fes 
Succeifeurs  y  puiffent  à  l'avenir  rien  préten- 
dre fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  1  e- 
tre  ,  dérogeant  l'un  &  l'autre  i  refpedlivement 
à  cet  eftet  à  toutes  Loix,  Coutumes,  Statuts,  Cons- 
titutions &  Ordonnances,  même  qui  auroient  été  con- 
firmez par  ferment  faifant  au  contraire ,  aufquelles 
&  aux  claufes  dérogatoires,  &  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires ,  il  eft  expreffément  dérogé  par  le  pre- 
fent Traité,  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions 
fous  quelques  raifons  &  prétexte  qu'elles  puiflTent  ê- 
tre  fondées ,  &  en  confequence  celui  des  deux  Sou- 
verains auquel  lefdits  Lieux,  Villes,  Villages  & 
Païs,  Vaftaux,  Sujets  &  Habitans  devront  apparte- 
nir par  le  prefent  Traité,  pourra,  en  vertu  d'iceluy,  s'en 
mettre  en  pofleffion  fans  avoir  befoin  d'autre  for- 
malité ,  fi  bon  luy  femble,  bien  entendu  néanmoins 
que  tant  à  l'égard  de  Rambcrviller ,  fa  Châtellenie' 
.&  dépendances ,  &  autres  Lieux  ,  qui  par  le  prefent 
Traité  palfent  fous  la  Domination  dudit  Duc ,  que 
des  Lieux  de  l'ancienne  dépendance  de  la  Lorraine 
qui  font  reftituez,  l'Article  XXXIV.  du  Traité 
de  Ryfwyck  aura  lieu,  &  fera  exécuté  comme  s'il 
étoit  inféré  ici  de  mot  à  mot,  ce  faifant,  les  Trou- 
pes de  SaMajcrté  qui  vont  dans  les  Places  frontiè- 
res ou  qui  en  reviennent,  auront  le  paftTage  fur  & 
libre  dans  lefdits  Lieux  &  Païs,  de  même  que 
dans  le  furplus  des  Etats  de  Sadite  Alteffe  Royale, 
en  la  manière  portée  audit  Article  XXXIV. 

XXXIII.  Par  l'Article  XL.  du  Traité  de  Rys- 
wyck  ayant  été  ftipulé  que  l'on  confcrvera  entre 
la  Lorraine  &  les  Evêchez  de  Metz,  Toul  &  Ver- 
dun, l'ancien  ufage  &  liberté  de  commerce  qui  doit 
dorefnavant  être  exaûement  obfervé  avec  avantage 
réciproque  des  deux  Parties,  il  a  été  juge  à  propos 
pour  l'utilité  commune  defdits  Evêchez  &  de  la  Lor- 
raine, d'expliquer  par  le  prefent  Traité  pUiheurs 
Points,  &  de  régler  les  difficultez  à  l'occafion  de 
l'ancien  ufage  &  liberté  de  commerce  entre  ces  deux 
Païs,  même  "d'ajouter  audit  Article  du  Traité  de 


Ryfwyck  concernant  cette  matière,  afin  que  la  réci- 
procité qui  a  été  l'objet  defdits  Ufages  &  des  Concor- 
dats ,  foit  encore  mieux  entretenue ,  ainfi  qu'il  fera 
porté  par  les  Articles  fuivaus. 

XXXÏV.  En  exécution  des  mêmes  Concordats 
&  des  Privilèges  refpeaivement  accordez  pour  le 
Commerce  entre  les  Villes  &  Evêchez  de  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  &  leurs  Territoires ,  &  les  Etats 
de  Lorraine,  Terres  &  Païs  appartenans  au  Duc,  il 
y  aura  une  entière  liberté  de  commerce  &  de  comtnu- 
nication  réciproque  entre  les  deux  Païs  pour  y  faire 
entrer,  vendre  &  débiter,  ou  Amplement  pàfler,  tra- 
verfer  &  fottir  toutes  fortes  de  denrées,  vivres  & 
marchandifes  du  cru  ou  de  la  fabrique  defdits  deux 
Païs,  à  la  charge  de  fatisfaire  aux  Péages  anciens 
feulement ,  tels  &  en  la  manière  déclarée  es  Articles 
fuivans  ,  fans  qu'il  puiffe  à  l'avenir  être  demandé  ny 
levé  de  part  ny  d'autre  aucuns  autres  Droits,  quels 
qu'ils  puiffent  être,  au  préjudice  de  ladite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  &  pour  la  confommation 
mutuelle  defdits  deux  Païs.  ^  ,     ,      ;      , 

XXXV.  Les  Habitans  des  mêmes  Païs  pourront 
encore  réciproquement  y  faite  entrer,  vendre  &  dé- 
biter ,  ou  Amplement  paffer ,  traverfer  &  fortit  des 
denrées ,  vivres  &  marchandifes  provenans  des  Ma- 
nufafbures  &  Etats  Etrangers,  en  fatisfaifant  aux 
anciens  Péages  comme  en  l'Article  précèdent.  Et 
en  cas  de  marchandifes  étrangères  dont  l'entrée,  l'u- 
fage  ou  le  Commerce  ferpient  prohibez ,  dans  l'u- 
ne ou  dans  l'autre  dès  deux  Dominations,  elles  y 
pourront  paffer  debout,  traverfer  &  fortir  en  ob- 
fervant  les  conditioils  &  précautions  exprimées  es 
Articles  ^8.  5-9.  60.  61.  62.  &  63.  du  prefent  Trai- 
té &  toujours  en  fatisfaifant  aux   anciens  Péages. 

XXXVI.  Ce  qui  eft  porté  par  les  deux  Articles 
précedens  fera  obfervé  pareillement  pour  &  dans 
les  Villes  &  Lieux  faifant  partie  de  la  Généralité 
de  Metz  ,  qui  ont  été  cédez  à  la  Couronne  de 
France,  foit  par  l'Efpagnc  dans  le  Traité  des  Pirenées 
du  7.  Novembre  lôfp.  foit  par  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  dans  le  Traité  de  Vincennes  du  dernier 
Février  1661.  foit  par  Son  AltelFe  Royale  dans  le 
Traité  de  Ryfwyck  du  30.  Odobre  1697.  &  dans 
le  prefent,  toutes  lefquelles  Villes,  &  Lieux  étant 
limitrophes,  enclavez,  ou  voifins  des  Etats  du  Duc, 
participeront  à  la  liberté  ,  réciprocité  &  mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-devant  énoncée  : 
bien  entendu  que  les  Villes,  Lieux  &  Païs  dépen- 
dans  de  l'Intendance  de  Champagne,  qui  font  pour- 
tant de  la  Généralité  de  Metz  pour  le  fait  des  Im- 
pofitions  ordinaires  demeurent  exceptez  ,  comme  du 
paffé,  du  bénéfice  defdits  réciprocité  &  Concor- 
dats. 

XXXVII.  Tous  lefdits  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre pourront  librement  &  en  tout  tems  tirer  & 
tranfporter  les  fruits,  vivres  &  denrées  de  leur  cru 
&  Commerce  de  l'un  defdits  Païs  à  l'autre,  excepté 
en  cas  de  difette  fi  confîderable,  que  fi  les  Fer- 
miers ou  Cultivateurs  des  héritages  payant  à  leurs 
Maîtres  en  grains  le  prix  de  leurs  baux  ou  admi- 
niftrations  vulgairement  appelle  Canon,  il  ne  reftât 
pas  aufdits  Fermiers  des  grains  en  fuffifance  pour 
réenfemencer  les  Terres  affermées,  en  ce  cas  les 
Propriétaires  feront  obligez  de  leur  laiffer  les  fe- 
mences  neceffaires ,  fauf  à  les  reprendre  par  préfé- 
rence &  privilège  à  la  récolte  fuivante. 

XXXVIII.  Pourront  auffi  les  Sujets  des  deux 
Païs  ,  acheter ,  commercer  &  tranfporter  toutes 
efpeces  de  fruits ,  vivres  &  denrées  autres  que  de 
leur  cru  &  concru  réciproquement,  comme  bon 
leur  femblera,  à  condition  néanmoins  qu'en  cas  de 
difette  confîderable,  il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
faire  fortir  defdits  deux  Païs,  les  chofes  neceffai- 
res à  la  vie,  qu'ils  y  auront  acheté  ou  commer- 
cé pour  les  envoyer  dans  aucuns  autres  Païs  quels 
qu'ils  foient,  lefquels  Païs,  audit  cas  de  difette,  font 
par  le  prefent  Traité,  reputez  étrangers  par  raport 
aux  Païs  de  la  Généralité  de  Metz ,  compris  dans 
le  prefent  Traité,  &  aux' Etats  de  Sadite  Alteffe 
Royale  ,  l'intention  de  ce  concert  de  Réciproci- 
té, n'étant  que  pour  fubvenir  en  cas  de  difette  aux 
befoins ,  &  à  la  confommation  naturelle  defdits  deux 

Païs. 

XXXIX.  Les  Habitans  defdits  Pais  auront  la 
faculté  de  tranfporter  d'un  Païs  à  l'autre  franchement 
&  librement  en  tout  tems ,  même  en  cas  de  difette, 
les  gerbes  de  grains,  les  foins,  les  raifins  ou  vendan- 
ges &  autres  Fruits  qu'ils  recueilleront  en  efpcce 
°  fur 
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INNO  '""'■  ^^'  hetîwges  dont  ils  font  Propriétaires, Fermiers 
ou  Cultivateurs,  litucz  dans  les  Bans  &  Finagcsdé- 
171 0.    pendans  de  l'un  ou  de  l'autre  Pais ,  lorfque  .lefdits 
I  héritages  feront  partie  &  feront  dans  la  proximité  des 

Métairies,  Fermes,  Gagnages  &  Terres  dont  le  corps 
ou  le  gros  fera  fitué  en  ccluy  de  l'autre  Etat  ou  Pais 
où  refide  le  Sujet  qui  en  voudra  faire  le  tranfport, 
fans  que  pour  raifon  d'iceluy ,  il  puiffe  être  afîujeti 
à  aucune  forte  de  droit. , 

X  L.  La  même  liberté  &  faculté  fubfiftera  pour 
tous  les  fruits,  vivres  &  denrées  que  les  Sujets  de 
chacun  defdits  Etats  &  Païs  auront  de  leur  cru  & 
concru  es  biens  quileur  appartiennent,  ou  qu'ils  tien- 
dront à  ferme  ou  à  loyer  dans  le  détroit  du  Territoi- 
re particulier  où  ils  feront  leurs  relidences,  lefquels 
fruits,  vivres  &  denrées  ils  pourront  librement  trans- 
porter d'un  lieu  dudit  Païs  à  l'autre,  quand  bien  mê- 
me dans  ce'  tranfport  ils  pafferoient  accidentellement 
fui  quelques  parties  du  Territoire  de  l'autre  Etat  & 
Pais,  comme  Territoire  emprunté,  fans  que  pour  rai- 
fon de  ce  palfage,  il  puiffe  être  exigé  aucun  droit  quel 
qu'il  foit. 

XLI.  Il  a  été  convenu   que  les  anciens  Péages 
des  Etats  &  Païs  du  Duc  de  Lorraine,  font  les  droits 
de  Haut-conduit  fpecifiez  dans  fa  Déclaration  du  mois 
d'Août  1704.  fondée  fur  les  anciennes  Ordonnances, 
Reglemens  &  Tarifs  de  fes  Prédéceffeurs ,  fuivant 
laquelle  Déclaration  tous  lefdits  Sujets  de  la  Géné- 
ralité de  Metz  compris  au  prefcnt  Traité ,  payeront 
le  Droit  de  Haut-conduit  à  la  referve  de  ceux  qui 
feront  compris  dans   les  Articles  43.  44.  45-,  46.  & 
47.  ci- après,  qui  ne  Je  payeront  que  fuivant  les  mo-  I 
difications  y  énoncées ,  &  en  confequence  les  Bu-  | 
reaux  établis  tant  avant  que  depuis  ladite  Déclaration,  j 
■  &  tous  les  autres  que  badite  Alteffe  Royale  &  fes 
Succefîeurs  ou  leurs  Fermiers  Généraux  trouveront  à  i 
propos  d'établir  ou  de  changer  dans  la  fuite  pour  la  1 
■perception  defdits  Droits  fubiilleronc,  à  condition  tou- 
tesfois  que  le  Droit  de  Haut-conduit  ne  fera  levé 
qu'une  feule  fois  dans  chacun  des  cinq  Diftriâs  ou 
Départemens  qui  font  la  divifion  de  (on  Païs,  con- 
formément à  ladite  Déclaration,  au  moyen  de  quoy  ' 
il  ne  fera  donné  aucun  empêchement  aux  Voituriers  ! 
ot>  Condudteurs  de  marchandifes  ou  denrées  fujettes  ! 
à  ce'  Droit,  lorfqu'ils  l'auront  payé  au  premier  Bu-  [ 
reau  du  Diftridl:  où  ils  pafferont,  en  repréfentant  aux 
Commis  des  autres  Bureaux  du  mêmeDiftria  fur  la 
route ,  l'acquit  de  paye  du  Bureau  où  ils  auront  ac- 
quitté le  Droit. 

XLII.  Les  acquits  de  paye  de  Haut-conduif  fe- 
ront expédiez  fous  les  noms  des  Voituriers  &  Con- 
dufteurs  defdites  marchandifes  &  denrées  &  il  ne  fe- 
ra délivré  qu'un  acquit  pour  toutes  celles  qui  feront 
comprifes'dans  une  feule  Lettre  dé  Voiture,  &  fous 
la  conduite  d'un  même  Voiturier. 

XLI  II.  Les  Traitez  &  Conventions  paffées  en 
1614.  1615-.  &  autres  années  entre  les  Evêques  de 
Metz  &  les  Ducs  de  Lorraine,  font  confirmez,  par 
le  prefent ,  &  en  conformité  de  ce  qui  y  eft  porté, 
les  Sujets  &  Habitans  de  l'Evêché  de  Metz,  feront 
exempts  des  Droits  de  Haut -conduit  pour  tous  les 
grains,  foins,  pailles  &  bois  provenant  de  leur  cru 
&  concru,  foit  en  les  tranfportant  des  Païs  du  Duc 
dans  ledit  Evêché,  pour  les  y  confommer  foit  dudit 
Evêché  dans  les  Pais  de  Sadite  Alteffe  Royale  pour 
les  y  commercer,  mais  ils  feront  feulement  aflujet- 
tis  au  Droit  de  Haut-conduit  pour  les  fruits ,  den- 
rées &  effets  qui  leur  proviendront  d'achat.  Com- 
merce, Ferme,  ou  admodiation  qu'ils  auront  faits  tant 
dans  lefdits  Païs  de  l'Evêché  &  de  Lorraine  quehors 
d'iceux,  fuivanc  les  Tarifs  réglez  par  lefdits  Traitez 
pour  les  Diftrifts  de  Chateaul'alin ,  de  Nancy  &  de 
Salin  l'Etape,  y  énoncez  fous  les  dénominations  de 
Salone,  Drouville  &  de  Domepure,  &  ce  pour  les 
chofes  marquées  aufdits  Tarifs  feulement. 

XL  IV.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  de  la  Ville 
dePhalsbourg,  des  Villages  &  dépendances  delaPrin- 
cipauté  dudit  Phalsbourg  ,  cédez  au  Roy  tant  par 
ledit  Traité  du  dernier  Février  1661.  que  par  le  pre- 
fent, les  Habitans  de  la  Ville  de  Saarbourg,  des 
Villages  de  Niderfwiler&  autres  compris  dans  la  rou- 
te de  Metz  audit  Phalsbourg ,  formée  en  exécution 
du  même  Traité  de  1661.  lont  faits  participans  des 
dillinâions  &  avantages  acquis  dans  les  Etats  du  Duc 
aux  Sujets  &  Habitans  de  l'ancien  Territoire  de 
l'Evêché  de  Metz,  par  les  Conventions  d'entre  les 
Evêques  de  Metz  &  les  Ducs  de  Lorraine  ,  mo- 
yennant quoi  la  réciprocité   y    ftipulée  en  faveur 
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des   Sujets   defdits   Ducs,    dans   ledit   Evêché  de  A>JMn 
Metz,  fera  à  leur  égard  pareillement  pratiquée  dans  -'^'■^'■^^ 
Içfdites  Villes  &  Lieux  de  Plialsbourg  ,    Saarbourg     I7l8 
Niderfwiler  &  autres  énoncez  au  prêtent  Article.    °'      >^       * 

XL  V.  Les  Bourgeois  &  Habitans  de  la  Ville  de 
Toul  &  Païs  Toulois ,  demeureront  exempts  &  dé- 
chargez des  Droits  de  Haut-conduit,  de  Saint  Epure 
dont  le  Bureau  eft  transféré  à  Gondreville  dans  tout 
fonDiilri£t  pour  toutes  Ibrtes  de  Fruits,  Denrées  & 
Marchandifes  neceffaires  à  leurs  propres  befoins  & 
confommation  dans  ladite  Ville  &  Païs  Toulois' 
Seront  encore  lefdits  Bourgeois  &  Habitans  exempts 
de  tout  Droit  de  Haut -conduit  dans  les  quatre  au- 
tres Diftriâs  pour  les  Fruits  &  Denrées  de  leur  cru 
&  concru  qu'ils  tranfportcrontdefdites  Villes  de  Toul 
&  Païs  Toulois  dans  les  Etats  de  Sadite  Altelle  Ro- 
yale, pour  y  être  pareillement  confommez  :  mais 
les  Bourgeois  &  Habitans  de  la  Ville  &  Païs  Tou- 
lois refteront  comme  du  paffé  fujets  au  Droit  ;de 
Haut-conduit  pour  les  Fruits,  Denrées  &  Marchandi- 
fes qu'ils  feront  paiîcr  par  les  Etats  du  Duc  pour  les 
tranfporter  ailleurs  que  chez  eux,  &  réciproquement 
les  Sujets  de  Son  Alteffe Pvoyale  payerontles  anciens 
Droits  à  Toul  &  Païs  Toulois  dans  ce  dernier  & 
pareil   cas. 

XL  VI.  Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  Droit  de 
Haut-conduit  fur  les  menues  Denrées  qui  feront  por- 
tées en  la  Ville  de  Verdun  pour  y  êtreconlonuTiées 
foit  qu'on  les  porte  à  bras  ou  à  bottées,  ou  qu'elles 
y  foicnt  voiturées  par  Chevaux,  Aines,  Chars,  & 
Charettes,  comme  Braife,  Charbon,  Fagots,  Bois 
de  Chauffage  ,  Volailles,  Poilfons,  Pommes,  Poi- 
res, &  autres  merlus  fruits  qui  paroîtroiit  vifiblement 
être  deftinez:  à  l'ufage  des  Bourgeois  &  Habitans  de 
la  même  Ville. 

X  L  V  1 1.  Et  en  ce  qui  concerne  les  anciens  Droits 
que  les  Sujets  dudit  Duc  feront  obligez  &  tenus  de 
payer  dans  les'  trois  Evêchtz&  autres  Villes  &  Lieux 
de  la  Généralité  de  Metz,  compris  au  pr  lent  Trai- 
té ,  lefquels  Droits  il  eft  neceffaire  de  conftater  pour 
prévenir  toutes  difficultez  tant  par  rapport  aux  origi- 
nes &  aux  differens  établiffemens  defdits  Droits, 
qu'aux  époques  des  anciens  Concordats,  il  a  été 
convenu  que  pour  les  Villes  &  Lieux  des  trois  E- 
vêchez  &  Terre  de  Gorze ,  ces  Droits  feront  fixez 
&  arrêtez  fur  le  pied  de  l'ufage  de  l'année  1600.  dont 
on  dreffera  des  Tarifs  par  Commilfaires  de  part  & 
d'autre  fur  les  Titres,  Documens,  Regiftres,  &En-- 
feignemens  ou  Ufages  à  rapporter  par  les  Villes  & 
Lieux  des  trois  Evechez  &  de  la  Terre  de  Gorzc. 

Et  à  l'égard  des  anciens  Droits  du  Roy ,  ou  des 
Villes  dans  les  Pa'is  &  Lieux  cédez  par  l'Efpagne  à  ' 

la  Couronne  de  France,  &  qui  font  joints  à  là  Gé- 
néralité de  Mets,  ils  feront  fixez  à  l'époque  de  l'an- 
née 1642.  fur  les  Titres,  Regiftres,  Tarifs,  Enfei- 
gnemens  &  Ufages  à  rapporter  par  les  Fermiers  du 
Roy  ,  leurs  Prepofez  ou  Commis ,  &  par  les  Offi- 
ciers des  Villes. 

Au  cas  qu'il  plaife  au  Roy  défaire  ci-après  per- 
cevoir les  anciens  Péages  de  Lorraine  dans  les  Lieux 
cédez  à  Sa  Majefté  par  les  Ducs,  ils  feront  fixez 
comme  il  enfuit  dans  les  Villes  de  Longwy,Mar- 
ville,  Saarlouis,  &  Sierck,  &  Villages  &  Lieux  en 
dépendans,  qui  y  font  fous  la  domination  de  Fran- 
ce. Sçavoir  que  les  Sujets  de  Lorraine  téfidens 
dans  le  DiftriS  ou  Département  dud.  Haut- con- 
duit duBarrois,  ne  payeront  point  le  Droit  du  Haut- 
conduit  dans  Longvvy,  Marville  &  dépendances,  & 
réciproquement  les  Sujets  du  Roy  defdites  Villes 
de  Longwy  ,  Marville ,  &  dépendances ,  feront 
exempts  du  Haut-conduit  du  Barrois  dans  tout  fon 
Diftrifl:,  mais  le  furplus  des  Sujets  du  Duc  venant 
efdites  '^^illes  de  Longwy,  Marville,  &  dépendan- 
ces, payeront  le  Haut-conduit  du  Barrois. 

Les  Sujets  de  Sadite  Alteflé  Royale  réfîdans  dans 
l'étendue  du  Haut-conduit  de  Châteaufalin ,  ne  pa- 
yeront pas  le  Droit  d'icclui  dans  les  Villes  de  Saar- 
louis ,  Sierck  &  &  leurs  dépendances,  &  récipro- 
quement les  Sujets  du  Roi  defdites  Villes  de  Saar- 
louïs ,  Sierck ,  &  dépendances  feront  exempts  du 
Droit  de  Haut-conduit  de  Châteaufalin  dans  tout 
fon  Diftriâ:  :  mais  le  furplus  des  Sujets  de  Lorraine 
venant  efdites  Villes  de  Saarlouis,  Sierck,  &  dé- 
pendances, payeront  le  Haut-conduit  de  Château- 
falin, le  tout  fuivant  que  les  Droits  de  Haut-con- 
duit du  Barrois  &  de  Châteaufalin  font  énoncez 
dans  la  Déclaration  de  Lorraine  du  mois  d'Aouft 
1704.  à  l'exception  néanmoins  des  cas  portez  aux 
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A  »,XT p.  Articles  XXXIX.   &  XL.  du  préfent  Traité, 
^sssxw  p^^j.  jefquels  les  Sujets  des   deux   Souverains   de- 
171 8t    meurent  réciproquement  exempts  de  tous  Péages  & 
Droits. 

XL  VIII.  Les  Sujets  de  Son  Alteffe  Royale  qui 
voudront  dépofer  leurs  Bois  fur  le  Port  de  la  Riyie- 
re  de  Moîelle  près  la  Ville  de  Toul,  y  payeront  les 
Droits  de  la  Ville  fur  ledit  Port,  tant  &  li  longtems 
qu'ils  voudront  s'en  fervir  feulement. 

XLIX.  Outre  les  Droits  anciensde  Lorraine  ci- 
devant  fpecifiez,  que  les  Sujets  des  trois  Evêchcz 
&  des  Païs  dépendans  de  la  Généralité  de  Met^ , 
compris  dans  le  prefent  Traité,  doivent  payer  dans 
les  Etats  du  Duc,  ils  feront  encore  obligez  de  pa- 
yer tous  les  autres  Droits  y  établis,  foit  d'entrée  & 
iffue  foraine  ,  de  traverfe,  &  autres  pour  les  vi- 
vres, denrées  &  marchandifes  qui  ne  feront  defti- 
neï  à  leurs  befoins  &  confommations  naturels, 
mais  dont  ils  feront  Commerce,  &  qu'ils  voudront 
tranfporter  ailleurs  que  dans  lefdits  Païs  de  la  Gé- 
néralité de  Metz. 

L.  Le  Traité  du  Concordat  du  i8.  Juin  1604. 
fubfiftera  félon  fa  forme  &  teneur,  &  demeurera  com- 
mun avec  tous  lefdits  Sujets,  lefquels  en  conlé- 
quence  feront  obligez  de  prendredes acquits  à  cau- 
tion dans  les  Bureaux  où  ils  chargeront  s'il  y  en 
a  d'établis ,  linon  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  paffage,  pour  les  vivres,  denrées  &  mar- 
chandifes qu'ils  deflineront  à  l'ufage  &  confom- 
mation  de  l'un  ou  de  l'autre  defdits  deux  Païs, 
lefquels  acquits  à  caution  feront  expédiez  fans  dé- 
baller ,  fous  le  nom  de  chaque  Propriétaire  &  Mar- 
chand qui  fera  entrer,  pafTer,  ou  fortir  lefdits  vi- 
vres, denrées  &  marchandifes,  &  non  fous  le  nom 
des  Voituriers  &  Conduôeurs  d'icelles.  Pour  l'effet 
duquel  acquit  à  caution,  ils  donneront  gages  ou 
caution  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  trois  fe- 
maines  au  plus  tard  lefdits  acquits ,  certifiez  par  l'un 
des  Officiers  qui  fera  commis  à  ce  fujet  dans  cha- 
cun Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  &  Païs ,  &  par  le 
Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs,  Villages 
&  autres  Lieux  où  les  déchargemens  auront  été  faits, 
portant  que  les  vivres,  denrées  &  marchandifes  men- 
tionnées &  déclarées  efdits  acquits  à  caution,  y  au- 
ront été  déchargées  pour  y  être  diftribuées  fans  frau- 
de &  fera  l'émolument  des  Commis  des  Bureaux  fixé 
à  quatre  gros,  faifant  trois  fols  tournois  pour  la  [dé- 
livrance ,  réception  &  décharges  de  chacun  defdits 
acquits  à  caution. 

LI.  Les  Habitans  de  l'Evêché  de  Metz  feront, 
fuivant  le  Traité  du  25-.  Septembre  1610.  difpenfez 
de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  des  acquits  à  cau- 
tion en  la  forme  portée  en  l'Article  précèdent,  de 
même  que  ceitx  de  la  Principauté  de  Phalsbourg,  de 
Saarbourg  ,  Niderfwiller  &  des  Lieux  compris  en  la 
route  de  Metz  à  Phalsbourg  réglée  en  exécution  du 
Traité  de  1661.   à  la  charge  néanmoins  de  donner 

Ëar  les  uns  &  par  les  autres  aux  Commis  du  premier 
ureau  des  Etats  de  Lorraine  où  ils  chargeront,  ou 
dans  le  plus  prochain  de  leur  paffage,  un  Certificat 
écrit  &  fîgné  d'eux  ou  d'un  Tabellion,  portant  dé- 
claration de  la  quantité  &  qualité  des  denrées  &mar- 
chandifesfujettes  aufdits  impôts  qu'ils  y  auront  char- 
gées, ou  fait  paffer  pour  les  tranfporter  dans  les  Ter- 
res de  l'Evêché  de  Metz,  Principauté  de  Phalsbourg, 
Saarbourg,  Niderfwiller  &  autres  Lieux  de  ladite 
route,  avec  ptomeffe  de  rapporter  témoignage  d'un 
Officier  de  l'Hôtel  de  Ville  ou  de  Juflice,  dans  qua- 
rante jours,  d'y  avoir  conduit  &  déc' argé  lefdites 
denrées  &  marchandifes,  moyennant  lequel  Certificat 
le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur  dclivrcraun  Paf- 
favant  fans  frais ,  qui  fera  renvoyé  avec  ledit  Certi- 
ficat &  témoignage  de  déchargement. 

LU.  Les  Sujets  des  trois  Ëvêchez  &  des  Païs  de 
la  Généralité  de  Metz,  ci-devant  défignez,  qui  fe- 
ront embarquer  au  Crofne  de  Nancy,  &  voiturer  par 
eau  dudit  Nancy  à  Metz  des  eftéts,  dentées  &  mar- 
chandifes, feront  tenus,  outre  les  Droits  du  Haut-con- 
duit de  Nancy  &  des  autres  Diflrids,  félon  les  diffe- 
rens  cas  ci-devant  expliquez  &  .déterminez  ,  de  caycr 
encore  pour  le  Droit  du  Crofne,  ce  qui  cft  porté  au 
Tarif  de  1666.  ainfi  que  le  payent  les  propres  Sujets 
du  Duc  &  tous  autres ,  moyennant  quoi  lefdits  Su- 
jets des  trois  Evéchez  &  des  Païs  de  la  Générali- 
té ,  ne  payeront  pas  le  Haut -conduit  du  Barrois , 
en  paffant  par  eau  es  Villes  &  Lieux  où  la  Riviè- 
re de  Mozclle  touche  aux  Terres  du  Barrois  entre 
Nancy  &  Metz. 


il.  Il  en  fera  de  même  pour  les  effets,  denrées    A  vfvj_ 
irchandifes  que  les  mêmes  Sujets  feront  em-  •^^MD 


LIT] 

ou  marc 

barquer  à  Metz  pour  les  amener  fur  ladite  Rivière  à     1718, 

Nancy ,  pour  lefquelles  ils  ne  payeront  f ien  en  paP 

fant  fur  leDiftrià  du  Haut-conduit  du-Barrois,  mais 

ils  payeront  le  Haut-conduit  deNancy,&  les  Droits 

de  Crofne  en  y  arrivant. 

LI  V.  A  l'égard  des  effets,  denrées  &  marchan- 
difes que  les  mêmes  Sujets  voudront  embarquer  fur 
la  Mozelle  dans  les  Lieux  duDiftrift  du  Haut-con- 
duit du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de  Nancy 
&  dé  Metz,  ou  qui  après  avoir  été  embarquez  à  Nan- 
cy ou  à  Metz ,  feroient  déchargées  en  chemin  dans 
l'étendue  du  même  Diftriâ;  du  Haut-conduit  du  Bar- 
rois, lefdits  Sujets  feront  obligez  de  payer  le  Droit 
dudit  Haut-conduit  du  Barrois  par  rapport  aux  Chars, 
Charrettes  &  chevallées  qui  auront  tranfponé  lefdits 
effets,  denrées  &  marchandifes  fur  ou  depuis  les  bords 
de  ladite  Rivière,  à  la  réferve  néanmoins  que  pour 
les  denrées  provenans  du  cru  &  concrudes  H"abitans 
de  l'Evêché  de  Metz ,  Principauté  de  Phalsbourg, 
de  Saarbourg,  Niderfwiller  &  autres  Lieux  de  la 
Route  de  Metz  à  Phalsbourg,  dcllinées  à  leur  con- 
fommation,  pour  lefquelles,  fuivant  les  Articles  43. 
&  44.  ci- devant,  ils  font  exempts  de  payer  aucun 
Haut-conduit,  ils  feront  au  cas  fufdît  pareillement 
difpenfez  de  payer  celuy  du  Barrois,  il  en  fera  de 
même  pour  les  Habitans  des  Villes  de  Longwy, 
Marville  &  dépendances ,  lefquels  fuivant  l'Article 
XL  VII.  ci -devant,  font  exempts  du  Haut -con- 
duit du  Barrois. 

LV.  La  Situation  des  trois  Evêchez  &  des  Etats 
du  Duc,  leur  voifinageôc  enclaves  mutuels,  les  allian- 
ces des  Familles,  la  conformité  des  mœurs  ,  & 
prefque  des  Loix  &,  autres  confiderations ,  ayant  ci- 
devant  donné  lieu  à  établir,  de  l'autorité  &  agrément 
des  deux  Souverains,  une  réciprocité  d'Hipotheques 
des  Ades  publics  paffez  dans  l'un  &  dans  l'autre 
Païs,  qui  fublîfte  entre  plufieurs  parties  d'iceux  à 
l'avantage  des  Sujets,  il  a  été  convenu  que  cette 
réciprocité  d'Hipotheques  fera  étendue  pour  l'avenir 
dans  toutes  les  parties  des  Païs  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifes  en  ce  Traité,  &  dans  toutes  les  par- 
ties des  Etats  dudit ,  &  en  confequence  que  tous  les 
Aées  publics,  foit  Arrêts,  Jugemens,  Sentence's , 
Contrats  &  tous  autres  inftrumens  qui  feront  ci-après 
paffez  par  ou  devant  les  Tribunaux  &  Officiers  de 
Juftice  temporelle,  Notaires,  Tabellions,  Garde- 
nottes  &  Greffiers  defdits  deux  Païs,  emporteront 
réciproquement  pareilles  Hipotheques  dans  les  mêmes 
Païs  &  telles  qu'ils  les  auroient  félon  les  Loix  dans 
les  Lieux  où  ces  Adtes  auroient  dû  être  paflez  natu- 
rellement avant  la  prefente  Convention,  à  condition 
néanmoins  que  les  Droits  de  Seaux ,  ou  ,de  Bulkte 
dus  pour  les  Contrats  réels ,  feront  payez  dans  les 
Lieux  où  feront  fituez  les  héritages,  &  biens  fonds 
qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  &  Aûes. 

L  V  I.  Au  furplus,tous  les  autres  Traitez  ou  Con- 
cordats ci-devant  faits  entre  lefdits  Etats  &  Païs, 
feront  obfervez  &  exécutez  en  ce  qui  ne  s'y  trouvera 
pas  de  changé  ou  dérogé  par  le  prefent. 

LVII.  Les  Sujets  du  Roy  de  la  Prevôtéde Vau- 
couleurs&  dépendances,  ne  payeront  aucun  Droit, 
pas  même  de  Haut-conduit,  pour  les  denrées  & 
marchandifes  provenant  des  Terres  de  la  Domina- 
tion de  Sa  Majefté,  qu'ils  feront  paffer  &  traver- 
fer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation  de 
ladite  Prévôté  &  dépendances ,  non  plus  que  pour 
celles  qu'ils  iranfporteront  de  ladite  Prévôté  &  dé- 
pendances dans  leldites  Terres  du  Roy,  &  récipro- 
quement les  Sujets  de  Son  Alteffe  Royale,  ne  fe- 
ront tenus  de  payer  aucun  droit  dans  ladite  Prévô- 
té &  dépendances  pour  le  paffage  &  la  traverfe 
qu'ils  y  feront  de  leurs  denrées  &  marchandifes 
provenant  des  Etats  dudit  Duc ,  '&  qu'ils  y  porte- 
ront pour  leur   confommation 

LVIII.  Les  Sujets  du  Duc  ou  autres  lefquels 
venant  des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  S.ndite  Al- 
teffe Royale,  auront  à  emprunter  les  Terres  des 
Etats  &  Païs  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduire  &  voiturer  dans  lef- 
dits Etats  du  Duc  des  marchandifes  des  Indes,  de 
la  Chine,  du  Levant  &  autres  Païs  ou  Manufac- 
tures Etrangères  dont  le  Roy  a  jugé  à  propos  de 
défendre  l'entrée,  le  port,  l'ufage,  débit  &  Com- 
merce dans  fes  Etats,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  27.  Août  1709.  &  autres^  que  Sa  Majcfté  & 
fes  Succefiéurs  pourroient  défendre  à  l'avenir ,  fe- 
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An  NO  1°"-^  ^^^^  ^^  déclarer  à  la  première  Ville  ou  Licii  i 
de  la  Domination  de  France  fur  leur  pafîàge  au 
I7I0.  Bureau  des  Fermes,  s'il  y  en  a,  &  s'il  n'y  en  a 
pas,  au  Commis  où  Prépofé  dans  chacun  des  Lieux 
ci-après  Ipecilieï,  le  iiombre  des  'tonneaux,  Ba- 
lots,  CaifTes  ou  Paquets  contenant  lefdites  Mar- 
chahdifes'  qu'ils  auront  à  faire  entrer,  traverfer  & 
palTer  fur  lefdites  Terres  de  la  Généralité  de  Metz, 
&  de  les  y  faire  plomber,  afin  que  pendant  ledit 
tranfport,il_ne  puilTe  tien  être  tiré  defdits  Tonneaux, 
Balots,  Caiiîes  ou  Paquets.  Ils  feront  en  outre  te- 
nus d'y  prendre  un  Aàe  ou  Acquit  a  caution ,  par 
lequel  le  Marchand  ou  Voîturier  defdites  Marchan- 
difes  s'obligera  de  rapporter  ou  renvoyer  dans  qua- 
rante jours  au  même  Bureau,  Prépofé  ou  Commis, 
un  Certificat  écrit  au  dos  dudit  A£te  ou  Acquit  à  cau- 
tion ,  par  lequel  le  prmcipal  Officier  de  l'Hôtel  de 
Ville  ou  du  Lieu  des  Païs  du  Duc  pour  lequel  les 
Marchandifes  feront  deftinées,  certifiera  qu'elles  y 
auront  été  déchargées  avec  les  plombs  entiers  &  en 
bon  état,  &  à  faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers 
de  fatisfaire  aux  formalitez  du  prefent  Article  ils  fe- 
ront condamnez  en  cinq  cens  Livres  d'amende,  & 
lefdites  Marchandifes,  défendues ,  enfemble  les  Che- 
vaux &  équipages  qui  les  auront  conduit,  déclarez 
acquis  &  confifquez  au  Roy. 

LIX.  Lefdics  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obligez,  s'ils  en  font  requis,  de  repréfenter  aux  Com- 
mis des  autres  Bureaux  de  Sa  Majefté  s'il  y  en  a,  fur 
leur  pafTage,  lefdits  Tonneaux, Balots,  Caifles  ou 
Paquets  plombez  en  bon  état,  enfemble  ledit  Acquit 
à  caution  fur  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur 
Vifa,  fi  bon  leur  femble.  Lefdits  Marchands  ou 
Voituriers  feront  encore  pareilles  repréfentations,  s'ils 
en  font  requis  en  chemin  par  les  Commis  Ambulans, 
ouRoulans  en  Campagne  pour  le  fervice  des  Fermes 
de  Sa  Majefté,  fans  obligation  néanmoins  de  pren- 
dre leur  Vifa. 

LX.  Si  par  cas  fortuit  lefdits  Marchands  ou  Voi- 
turiers fe  trouvent  obligez  de  féjourner  ou  de  dé- 
charger lefdites  Marchandifes  en  route ,  il  leur  fera 
permis  de  le  faire  à  condition  de  les  dépofer  dans  les 
Bureaux  des  Fermes  du  Roy ,  s'il  y  en  a  dans  le 
.:,  lieu  ,   finon  dans  le  poids  des  Villes  &  Lieux  publics 

où  l'on  a  accoutumé  de  dépofer  les  Marchandifes, 
&  à  défaut  de  Lieux  publics  deftinez  à  cet  effet,  ils 
les  dépoferont  chez  un  notable  Habitant ,  &  en  fe- 
ront fur  le  champ  leur  Déclaration  aux  Subdeleguez 
de  l'Intendance  de  Metz ,  dans  las  Villes  où  il  y  en 
aura  ,  finon  au  Sindic  ,  Mayeur  ,  ou  prin- 
cipal Officier  du  Lieu  qui  leur  en  donnera 
A&e. 

LXr.  Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  fe- 
ront obligez  de  payer  aucune  chofe  pour  la  fournitu- 
re des  cordes  ou  ficelles,  plombs,  fabrication  ou 
imprefîîon  defdits  plombs  non  plus  que  poiir  laconfec- 
tion,  expédition,  &  réception  defdits  Acquits  à  caution 
&  Vifa  d'iceux,  ni  même  pour  lefdits  Certificats  ou 
A£les  de  dépôt  en  cas  fortuit,  à  tout  quoy  les  Commis 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  &  autres Prépofez,  en- 
femble les  Officiers  feront  obligez  de  fournir  &  va- 
quer inceffamment  avec  diligence  &  de  bonne  foy  , 
enforte  que  lefdits  Marchands  &  Voituriers  n'en 
reçoivent  aucun  retardement  ni  intereft  par  afiec- 
tation. 

L  X  1 1.  Et  pour  plus  ample  explication  de  l'Ar- 
ticle LVIII.  ci-devant,  les  Lieux  où  Jefdits Mar- 
chands &  Voituriers  devront  faire  leur  Déclaration 
&  plomber,  feront  quant  à  prefent  les  ci -après 
nommez,  fçavoir,  dans  la  route  de  Verdun,  le  pre- 
mier Bureau  fera  réputé  à  Coufonvoy ,  Mouzon  & 
Verdun,  au  choix  defdits  Marchands  &  Voituriers, 
&  comme  la  Ferme  générale  de  France  n'a  aucun 
Bureau  dans  les  routes  ci -après,  il  a  été  convenu 
que  pour  lefdites  Routes,  il  fera  établi  par  le  Sieur 
Intendant  de  Metz  des  Commis  ou  Prépofez,  pour 
recevoir  les  Déclarations  &  plomber,  fçavoir,  pour 
la  route  d' Arlon ,  un  en  la  Ville  baffe  de  Longwy  ; 
jjour  la  route  de  Luxembourg,  un  dans  la  Ville  de 
Thionville;  pour  la  route  par  eau  fur  la  Saare,  un 
à  Valdrevange  ;  pour  la  route  de  Sarbruck  ^  par 
Saint-Avold  &  Pont  de  pierre,  un  au  Village  de 
Theting;  pour  la  route  de  Francfort  à  Metz,  un 
eii  la  Ville  de  Metz  ;  &  à  l'égard  de  la  route  de 
Vie ,  pour  la  haute  Lorraine,  un  en  la  Ville  de  Vie, 
fauf  à  fixer  encore  ci-après  de  concert  d'autres  lieux 
pour  déclarer  &  plomber,  ou  à  en  changer  pareille- 

toM.  VIÏL  Part.  L 


joy 


inent  quelques-uns  de  cetix  ci-deffiis  cnonceZ  s'il  a  ^.^.. 
elt  jugé  .-neceffaire.  ^'^  '^,  *-• 

LXIII.  Lefdits  Marchands  &  Voituriers  ne  l^lg. 
pourront  être  réputez  en,  fraude  avant  que  lefdics 
Bureaux  ou  Prépofez  (oient  établis,  &  en  état  de 
plomber,  &  après  qu'ils  l'auront  été,  lefdits  Mar- 
chands &  Voituriers  ne  feront  cenfez  être  en  fraude 
quelques  routes  qu'ils  ayent. tenues;  qu'après  qu'ils 
auront  paffé  les  détroits  des  Lieux  de  l'établillement 
defdits  Bureaux  ou  Prépofez ,  fans  y  avoir  fait  Dé- 
claration &  plomber  ;  mais  s'ils  font  rencontrés  a- 
près  en  avoir  paffé  le  détroit ,  fans  y  avoir  fait  Dé- 
claration &  plomber  leurs  Tonneaux,  Balots,  Caif- 
fes,  &  Paquets  de  Marchandifes  défendues,  ou  fi 
les  plombs  s'en  trouvent  altérés  ou  rompus ,  lefdits 
Marchands  &  Voituriers  feront  réputés  en  fraude  & 
fujets  aux  peines  déclarées  en  l'Article  L  V 1 1 1.  ci- 
devant. 

LXI V.  En  casque  dans  la  fuite  Son  Àlteffe  Ro- 
yale ou  les  Ducs  fes  Succeffeurs  trouveroient  à  pro- 
pos de  de'fcndre  dans  leurs  Etats  &  Païs ,  certaines 
efpeces  de  Marchandifes ,  les  Marchands  ou  Voitu- 
riers Sujets  du  Roy,  pu  autres  qui  voudroient  y  en 
faire  paffer  &  traverfer  feront  obligez  aux  mêmes 
précautions  que  celles  ci -devant  énoncées,  à  l'effet 
de  quoy  l'on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foy  par 
Cornmiffaires  refpcftifs  ,  des  Bureaux  où  elles 
feront  déclarées  &  plombées  fous  les  mêmes 
peines. 

LXV.  Les  délits  &  mëfus  commis. es  Bois  & 
Forefts  appartenans  au  Duc  fituez  dans  l'Evêché  de 
Metz,  feront  conformément  aux  Concordats  paffez 
entre  les  Ducs  de.  Lorraine,  &  les  Evêqaes  de  Metz 
es  années  1603.  1615-.  1621.  &  autres,  pourfuivis  & 
.r-igez  fans  appel  pardevant  les  Juges  communs  du 
Sieur  Evêque  de  Metz,  ou  de  fes  Vaffaox  d'une 
part,  &  un  Officier  des  Salines  de  Lorraine  chacun 
dans  fon  Diftria ,  d'autre  part ,  lans  qu'aucun  autre 
Tribunal  fuperieur  ou  inférieur,  quclqu'il  foit,  puif- 
fe  en  connoître,  fauf  aux  Parties  dans  le  cas  de  dé- 
ny  de  Juftice  ou  de  nullité  de  Jugcmens ,  à  fe  pour- 
I  voir  en  recours  par  devers  les  Cornmiffaires  qui  fe- 
ront nommez  par  Sa  Majefté  &  par  Son  Alteffe  Ro- 
yale, pour  connoître  en  dernier  reffort  defdits  deux 
cas  feulement. 

LXVI.  La  même  chofe  fera  obfervée  pour  les 
Bois  &  Forêts  appartenans  au  Duc,  fituez  fur  les 
Lieux  compris  dans  la  route  defignée  en  1661.  de 
Metz  à  Phalsbourg,  dont  les  habitans  par  le  prefent 
Traité  font  rendus  participans  des  avantages  par- 
ticuliers acquis  aux  Sujets  de  l'Evêché  de  Metz  dans 
les  Païs  de  Lorraine,  parles  Conventions  faites  en- 
tre les  Ducs  de  Lorraine  &  les  Evêques  de  Metz. 
Et  en  confequence,  les  délits  &  méfus  qui  feront 
commis  efdits  Bois  &  Forêts ,  feront  pourfuivis  & 
jugez  fans  appel  par  le  Commiffaire  que  Sa  Majefté 
ou  fes  Vaffaux  Seigneurs  defdits  Lieux  nommeront, 
&  par  l'un  des  Officiers  des  Salines  de  Lorraine, 
fauf  les  deux  cas  de  recours  qui  feront  exer- 
cez fuivant  qu'il  eft  porté  en  l'Article  précè- 
dent. '  ' 

LXV II.  Pour  maintenir  le  bon  ordre  public 
réciproquement  entre  les  Païs  de  la  Généralité  de 
Metz  compris  dans  ce  prefent  Traité  &  ceux  du 
Duc,  il  eft  convenu  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  eft  '. 
porté  au  Concordat  de  lôij.  entre  l'Evêché  de 
Metz  &  la  Lorraine,  les  Juges  refpeclifs  defdits 
Païs  de  la  Généralité  de  Metz ,  &  des  Etats  de  Sa- 
ditc  Alteffe  Royale,  feront  tenus  d'accorder  parea- 
tis  tant  pour  affigner  lesdélinquans  es  Forêts  de  l'un 
defdits  Etats  &  Païs,  quoique  rcfidans  dans  l'antre, 
dans  le  cas  où  la  procédure  ne  fera  pourfuivie  que 
civilement.  Les  mêmes  pareatis  feront  aiiffi 
accordez  fans  difficulté  pour  l'exécution  des  Ju- 
gemens  qui  pourroient  être  rendus  en  confe- 
quence ,  tant  en  première  Inftance  qu'en  Caufe 
d'appel. 

L  X  V  1 1 1.  Le  prefent  Traité  fera  Ratifié  &  ap- 
prouvé par  Sa  Majefté  &  par  Son  Alteffe 
Royale  ,  &  les  Ratifications  feront  délivrées 
dans  le  terme  de  trois  femaincs  ,  ou  plutôt, 
fi  faire  fe  peut  ,  à  compter  du  jour  de  la  figna- 
ture. 

En  foy  de  qiioy  Nous  Cornmiffaires  de  Sa  Ma- 
jefté &  de  Sadite  Alteffe  Royale,  &  fous  leurs  bons 
plaifîrs,  en  vertu  de  nos  Commiffions  &  Pleins-pou- 
voirs rcfpedlifs ,  avons  efdits  noms  figné  ces  Prefen:- 
S  s  s  tes 


<)o6 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  '^^  ^^  '^^^  Seings  ordinaires,  &  à  icelles  fait  appofer 
_      les  cachets  de  nos  Armes.     A  Paris  le  vingt -un 
17  lo.    Janvier  mil  fept  cens  dix  huit. 

(L.S.)  DE  Barberie    (L.S.)  J.  B.  Machuet. 
DE  Saint-Contest. 

(L.  s.)  Le  Fevre  d'Or-    (L.  S.)  F.  B  a  r  r  o  i  s. 

MESS  ON. 


^Ous  ayant  agréable  le  fufdit Traité  en  tous  & 
''■^  chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez,  avons,  de  l'avis  de  notre  très-cher  & 
très-ame' Oncle  le  Duc  d'Orleans,Regent  de  notreRo- 
yaume,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers, 
Succellcurs,  Royaumes,  Pai's,  Terres,  Seigneuries 
&  Sujets,  accepté  ,  approuvé ,  ratifié  &  confirmé, 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  pro- 
mettons en  foy  &  parole  de  Roy,  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direûement  ou  indireôement ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  :  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefdits  Pre- 
feiîtes.  Donné  à  Paris  le  trente-un  Janvier ,  l'An 
de  Grâce  mil  fept  cens  dix-huit,  &  de  notre  Règne 
le  troifiéme. 


Signé, 


LOUIS. 


'Et  plus  bas. 


Par  le  Roy, 


Le  Duc  d'Orléans, 
Régent  fréfent, 

Signé, 

Phelypeaux. 

Et  Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  bleue  treffez  d'Or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  Boëte  d'argent  fur  le  deffus  de 
laquelle  font  empreintes  &  gravées  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre  ,  fous  un  Pavillon  Royal 
foûtenu   par  deux  Anges. 

Pleiri' Pouvoir  du  Roi   T.  C. 


LO u I s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  à  nôtre  amé  &  féal  le  Sieur  de 
Barberie  de  Saint-Conteft,  Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel,  nôtre  Confeiller  en  nôtre 
,Confeil  de  la  guerre  ;  Et  à  nôtre  auflî  amé  &  féal 
le  Sieur  d'Ormeffon  ,  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  nôtre  Hôtel ,  nôtre  Confeiller  en  nôtre 
Confcil  de  Finances  :  Salut.  Le  feu  Roi  nôtre  très- 
honoré  Seigneur  &  Biftyeul  de  glorieufc  Mémoire, 
aïant  toujours  voulu  fmcerement  &  de  bonne  foy, 
exécuter  les  Articles  du  Traité  conclu  à  Ryfwyck, 
le  2.0.  Septembre  1697.  entre  Sa Majefté,  l'Empereur 
&  l'Empire,  qui  regardent  les  intérêts  de  nôtre 
très-cher  &  très-amé  Frère  le  Duc  de  Lorraine  ; 
il  en  auroit  renouvelle  l'aflurancc  par  l'Article  X  1 1. 
du  Traité  conclu  à  Baden ,  le  7.  Septembre  1714. 
auflî  entre  le  feu  Roy ,  l'Empereur  &^  l'Empire  : 
Voulant  pareillement  nous  conformer  à  les  inten- 
tions, &  nous  confiant  entièrement  en  vôtre  fidéli- 
té, auffi-bien  qu'eu  vôtre  zcle,  &  en  la  capacité 
dont  vous  avez  donné  des  preuves  dans  les  Emplois 
que  vous  avez  rempli  :  Pour  ces  caufcs  &  autres , 
à  ce  Nous  mouvant,  de  l'avis  de  nôtre  très-cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Régent, 
Nous  vous  avons  commis ,  qrdonné  &  députe  ;  & 
par  ces  préfentes ,  fignées  de  notre  main ,  commet- 
tons ,  ordonnons  &  députons  ,    pour  avec  un  ou 
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plufieurs  Commiffaires,  munis  d'un  pareil  Pouvoir,  A>jvj,, 
de  la  part  de  notre  dit  Frère  le  Duc  de  Lorraine  ;  ■'*■  ■'^  ^ 
régler,  &  conclure  tous  Points  &  Articles  qui  relient 
à  terminer,  conformément  &  en  exécution  des  Trai- 
tez de  Ryfwyck  &  de  Baden:  Et  à  cet  effet.  Nous 
vous  avons  donné  Plein -pouvoir,  Commiflion  & 
Mandement  fpecial  de  traiter,  ftipuler,  promettre, 
conclure  &  figner  avec  un,  ou  plufieurs  Commififai»- 
res  de  nôtre  dit  Frère,  tout  ce  que  vous  aviferez 
bon  être,  conformément  aux  fufdits  Traitez.  Pro- 
mettant en  foy  &  Parole  de  Roy,  d'avoir  agréable 
&  d'exécuter  tout  ce  qui  aura  été  par  vous  concla 
&  arrêté  ,  fans  foufirir  qu'il  foit  allé  direétement  ni 
indireâement  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plai^ 
fir.  Donné  à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Septem- 
bre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  feize,  &  de  notre 
Règne  le  deuxième. 


Signe', 

LOUIS: 


Et  phs-b<fs. 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Orléans, 

Régent  préfent. 


PHEtïPEAUX.. 


Pleinpouvoir    de    S.    JÎ.   R.  U    Duc   de    Lor- 
raine. 


X   E  o  p  o  L  D  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lor' 
■*-'  raine  &  de  Bar  &c.    A  nos  très  -  chers  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils  d'Etat  &  Privé,  le  Sieur 
Jean  -  Baptifte  Machuet ,  Baron  de  Drouville,  Pre- 
mier   Prefident   en   nôtre    Cour    Souveraine     de 
Lorraine    &    Barrois  ,    &   nôtre  Envoyé    Extra- 
ordinaire en  Cour  de  France;  &  le  Sieur  François 
Barrois ,  Baron  de  Manonville ,  Premier  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  &  auffi  nôtre 
Envoyé   Extraordinaire    en    ladite    Cour  ,    Salut. 
Après    la  conclufion  du  Traité    de  Paix  ,    paflîH 
&  figné  à  Baden  en  Ergaw,  le  7.  Septembre  1714. 
entre  l'Empereur,  &  l'Empire  d'une  part,  &  le  feu 
Roy  Très  -  Chrétien  de  glorieufe  Mémoire  d'autre, 
Nous  avons  fait  réïterer  nos  inftances  à  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienne  pour  obtenir  qu'il  lui  plaife  ,  qu'il 
foit  procédé  à  ce  qui  refte  à  régler  entre  elle  &  Nous, 
pour  l'entier  accomplififement ,  en  ce  qui  Nous  re- 
garde du  Traité  de  Paix,  conclu  à  Ryfwyck,  le  30. 
Oâobre   1697.  dont  elle  nous  avoir  afifuré  l'exécu- 
tion par  l'Article  XII.  dudit  Traité  de  Baden;  com- 
ine  auffi  pour  les  autres  affaires  qui  eftoient  à  termi- 
ner entre  Elle  &  Nous  :    Et  d'autant  que  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrêtienne  avoit  eu  égard  à  nos  Inftan- 
ces,  &  que  par  fa  Commiffion  du  17.  Janvier  171J". 
Elle  avoit  nommé  &  député  le  Sieur  de  Barberie, 
de  Saint-Conteft,  Confeiller  en  fes  Confeils,  Maî- 
tre des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant 
de  Juftice,  Police  &  Finances  ,  en  la  Généralité  de 
Metz ,    ci-devant   Son  Ambafladeur  Extraordinaire 
audit  Traité  de   Baden  ,  pour  y  procéder  avec  les 
CommiŒures  qui  feroient  nommez ,  &  munis  d'un 
Pouvoir  fuffifant  de  nôtre  part,  &  régler  tous  Points 
&  Articles  qui  refteroient  à  terminer,  conformément 
&  en  exécution  defdits Traitez  de  Rylwyck  &  de  Ba- 
den :  Nous  vous  avions  commis  &  député  pour  cet 
effet  par  nôtre  Commiflion  du   26.  dudit  mois   de 
Janvier  de  ladite  année    1715'.    mais  parce  que  les 
Conférences  que  vous  aviez  commencé  à  ce  fujet 
en  la  Ville  de  Metz,  avec  ledit  Sieur  de  Barberie  de 
Saint-Conteft,'  ont  été  interrompues  par   le  décès 
dudit  Roy  Très-Chrétien,  arrivé  le  premier  Septem- 
bre de  ladite  année  1715'.     Nous  avons  fait  fuplier 
Sa  Majefté  très-Chrêtienne,  à  prefent  Régnante,  de 
vouloir  ordonner  qu'elles  feroient  reprifes  &  conti- 
nuées, à  quoi  Nous  avons  été  informez  qu'Ellea eu 

égard, 


AN  NO  ^S^^^>  ^•^"'  continué  pour  cet  effet  ledit  Sienr  de 
Saint-Conteft,  dans  la  même  Copmiflion  ;  Et  com- 
171 0«  me  il  nous  eft  important  d'avoir .  une  déciiion  fur 
tous  ces  faits  :  Sçavoir  faifons  ^  qu'aiant  une  entière 
confiance  en  vôtre  fidélité,  zèle,  &  capacité  dont 
vous  nous  apriez  donné  des  preuves  dans  les  Com- 
miffions  importantes  que  nous  aurions  confié  à  vos 
conduites.  Pour  ces  caufes  &  autres,  bonnes  & 
juftes ,  à  ce  nous  mouvant,  Nous  vous  avons  com- 
mis,  nommé,  &  député,  &  par  ces  prefentes.  Nous 
vous  commettons,  nommons  &  députons,  pour  en 
nôtre  nom ,  &  en  qualité  de  nos  Commiffaires ,  a- 
gir,  négocier,  convenir,  conclure,  arrêter  &  figner 
avec  ledit  Sieur  de  Barberie  de  Saint-Conteft  &  tel 
autre  Commiflaire  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  de  nommer,  toutes  les  affaires  qui  ont 
été  tenues  en  Surféance , entre  Elle  &  Nous:  Vous 
donnons  pouvoir  en  vertu  des  prefentes ,  ou  à  l'un 
de  vous ,  en  cas  d'abfence,  maladie ,  ou  empêche- 
ment de  l'autre,  de  convenir,  négocier ^  conclure j 
arrêter,  faire,  promettre,  accorder  &  figner  tout  ce 
que  vous  eftimerez  necelïaire  pour  le  fufdit  effet,  & 
pour  le  bien  de  nôtre  fervice ,  avec  la  même  autorité 
que  nous  pourrions  faire ,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que chofe  qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial 
non  contenu  dans  cefdites  Prefentes  ;  Promettant 
en  foy  &  parole  de  Prince  d'agréer  &  d'avoir  pour 
ferme  &  (table,  tout  ce  qui  aura  été  fait;  négocié  , 
conclu  ,  arrêté ,  convenu  &  figné  en.  notre  nom 
par  vous  ,  ou  par  l'un  de  vous  deux  en  1 
cas  d'abfence,  maladie  ou  empêchement  de  l'autre,  I 
&  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  &  due  fmme  dans  le  tems  que  vous  aurez 
promis  de  les  fomnir  :  en  témoin  dequoinous  avons 
aufdites  Préfentes  fignées  de  notre  main ,  &  contre- 
fignées  par  l'un  de  nos  Confeillers  Secrétaires  d'E- 
tat, Gommandemens  &  Finance,  faif  mettre  &  ap- 
pendre  notre  grand  Scel.  Donné  en  notre  Ville  de 
Luneville  ,  le  vingt  -  fix  Aouft  mil  fept  cent 
feize. 

Sigaïf, 

LEOPOLD. 

Et  pitls  bas , 
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de    fon    Pouvoir  ,    duquel  Traité   la  teneur    en-  A  M  NO 
Fiat  inferiio. 
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Par  S.A.R. 


Signée 


Ma  choet. 


Ratification  de  Son  jîlteffe  Royale, 
le  29.  Janvier  171 8. 


A  Luneville 


T  E  o  P  o  t  D ,  par  la  Grâce  de  i)ieu  Duc  de  Lor- 
-*-•  raine  &  de  Bar,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces^re- 
fentes  verront,  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  le  Trai- 
té, que  nos  tres-chers  &  féaux  le  Sieur  Jean-Bap- 
tifte  de  Machuet,  Baron  de  Drouville  ,  Seigneur  de 
Sauley  &  autres  Lieux,  Confeiller  en  nos  Conîeils 
d'Etat  &  Privé,  premier  Prefldent  en  nôtre  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois,  &  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  Cour  de  France,  &  le  Sieur  Fran- 
çois de  Barrois,  Baron  de  Manonville,  Seigneur  de 
Kœurs  &  autres  Lieux ,  Confeiller  en  nofdits  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé  premier  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  nôtre  Hôtel ,  &  auffi  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  ladite  Cour  ,  Commiffiiires  par 
Nous  Députez,  &  en  vertu  duPouvoir  que  Nous 
leur  aurions  donné,  auroient  conclu,  arrêté,  & 
figné  en  la  Ville  de  Paris  le  vingt -un  du  preient 
mois  de  Janvier,  avec  le  Sienr  Dominique  de  Bar- 
berie, Chevalier  Seigneur  de  S.  Conteft  &  autres 
Lieux,  Confeiller  d'Etat  du  Roy  Très-Chrêsien, 
Son  Ambalîadeur  &  Plénipotentiaire  ci-devant  pour 
ia  Paix  coi^cliie  a  Baden,  &  le  Sieur  Henry  Fran- 
çois de  Paule  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur  d'Or- 
meflon,  Amboille,  &  autres  Lieux,  Maître  des  Re- 
quêtes Ordinaire  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  ,  Confeiller  en  Son  Confeil  des  Fi- 
nances  ,     &      Commiffaires    pareillement    munis 

ToM.  Vin.  Part.  I. 


Nous  avons  te  Ilifdit  Traité  agréé ,  approuve ,  & 
ratifié,  agréons,  approuvons,  &  ratifions  par  ces 
prefentes ,  promettant  en  foi  &  parole  de  Prince ,  de 
l'accomplir,  obferver  &  faire  obferver  en  tous  fes 
Points  &  Articles,  fans  foufFrir  que  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  il  y  foit  contrevenu 
diredlement  ni  indirectement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufdites  prefentes  fignées  de  nôtre  main, 
&  coiitrefignées  par  l'un  de  nos  Confeillers  -  Secré- 
taires d'Etat  ,  Commandemens  &  Finances  ,  fait 
mettre  &  appendre  nôtre  grand  Scel.  Donné  en 
notre  Ville  de  Luneville  le  vingt  -  neuf  Janvier 
1718. 

LEOPOLD. 

Et  plui-bas  : 

Par  Son  Alteffe  Royale, 
Et  contrefigni^ 

J.   LÉ  BeG  OE. 

Et   fcellé    du   grand   Sceau  à  queue  pendante  fur 
cire  vermeille. 


cxcv. 

Manifefte  de  Pierre  I.  Empereur  de  RuJJie 
contre  le  Prince  Alèxei  Petrowitz, 
fon  Fils.  Fait  à  Mofcou  le  3.  Février  1718. 
^-  St.  [Mercure  Hiftor.  Avril.  1718. 
P-  ÎP3] 


I^Oos  Pierre  L,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
••-^  Czar  &  Autokrator  de  toute  laRuffie,&c.&c. 
&c.  Faifons  favoir  à  toutes  les  Perfonnes ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Militaires  &  Civils,  &  de  tous 
Etats  de  la  Nation  RulTienne,  nos  fidèles  Sujets. 
Il  eft  notoire  &  connu  à  la  plus  grande  partie  de  nos 
fidèles  Sujets,  principalement  à  ceux  qui  demeurent 
dans  les  lieux  de  nosRéfidences,  ou  qui  font  à  notre  fer- 
vice,avec  combien  d'attention  &  de  foin  nous  avons  fait 
élever  notre  Fils  Âiné  Alexei  ;  lui  ayant  donné  pour 
cet  effet  dès  fon  Enfance  des  Précepteurs  pour  laLan- 
gue  RuiTienne  &  pour  les  Langues  étrangères,  le  fail'ant 
bien  inftruire  dans  toutes  fortes  de  Sciences,  dans  la 
vûë  de  le  faire  élever,  non  feulement  dans  notre 
Chrétienne  &  Orthodoxe  Foi  de  la  Confeffion  Grec- 
que ;  mais  aulTi  dans  les  connoiffances  des  affaires 
Militaires  &  Politiques,  comme  auffi  des  Gouverne- 
mens  des  Etats  étrangers ,  &  de  leurs  Coutumes  & 
Langues;  afin  que  par  la  leéture  des  Hiftoires ,  & 
des  Livres  de  toutes  fortes  de  Sciences  convenables 
à  un  Prince  d'un  grand  Etat,  il  acquit  les  qualitez 
dignes  d'un  SuccefTeur  à  notre  Trône  de  la  Grande 
RuflTie.     , 

Cependant  nous  avoils  vé  avec  douleur,  que  tou- 
te notre  attention  &  nos  foins  employez  à  l'éducatiori 
&  à  l'inftruâion  de  notre  Fils  étoient  inutiles,  puis 
qu'il  s'écartoit  toujours  de  l'obéiffance  Filiale,  n'a- 
yant nulle  application  à  ce  qui  convenoit  à  un  digne 
Succeffcur ,  h.  méprifant  les  préceptes  des  Maîtres 
que  nous  lui  avons  donnez  ;  pratiquant  au  contraire 
des  perfonnes  déréglées,  dont  il  n'a  pu  apprendre 
que  de  mauvaifes  cbofes,  &  rien  qui  pût  lui  être  uti- 
le &  profitable. 

Nous  n'avons  pas  oublié  de  tâcher  fouvent  de  le 
ramener  à  fon  devoir ,  tantôt  par  des  careffes ,  tan- 
tôt par  des  réprimandes  ,  quelquefois  par  des  cor- 
rcàions  Paternelles.  Nous  l'avons  pris  plus  d'une 
fois  avec  nous  dans  nosCampagnes,pour  le  faire  inflrui- 
re  dans  l'Art  Militaire,  comme  dans  une  des  principa- 
les Sciences  pour  la  défenfede  fa  Patrie;  l'éloignant 
Sss  i  pour- 


J.  Fev. 


5o8 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  NNO  pourtant  toujours  des  occafions  périlleules,  pour  le  taux  Fondions  néceffaires,  il  s*avoila  lui-même  in-  A  vt^t-. 

•**■  „.  ' „_»  i.  i„  c,-,,-,-„<t;^„     ^,1/^;  ^iipTsTniic      rànable^   iSr  indiVne  de  la   .Snrrpffînn.    Nous   nrianr  '    ^ 
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ménager  par  rapport  à  la  Succeffion,  quoi  que  Nous  |  capable^  &  indigne  de  la  Succeffion,   Nous  priant 
,,  ovnnc  P\r,n{p  nntrp  nrnnre  Pprfonne.    Nous  l'a-    de  l'en  décharger. 


y  ayons  êxpofé  notre  propre  Perfonne.  Nous  l'a 
vons  laiffé  en  d'autres  tems  à  Mofiow ,  en  lui  met- 
tant entre  les  mains  une  efpécc  de  Régence  dans 
l'Empire,  afin  de  le  former  dans  l'Art  de  Régner 
pour  l'avenir.  Nous  l'avons  enfuite  envoyé  dans 
les  Pais  étrangers  ,  Nous  perfuadant  que  quand_  il 
verroit  dans  fes  voyages  des  Gouvernemens  fi  bien 
réglez ,  cela  exciteroit  dans  lui  quelque  émulation, 
pour  le  porter  au  bien. 

Mais  tous  ces  foins  que  Nous  avons  pris,  ont  été 
fans  fruit  :  c'a  été  la  femence  de  la  DoÉlrine  tom- 
bée fur  des  pierres.  Non-feulement  il  n'a  pas  fuivi 
.  le  Bien,  il  l'a  même  haï,  fans  témoigner  jamais  au- 
cun penchant  pour  les  Affaires,  foit  de  Guerre,  ou 
de  Politique  :  il  s'eft  attaché  uniquement  &  conti- 
nuellement à  la  converfation  de  Gens  vils  &  déré- 
glez, &  de  mœurs  groffié'res  &  abominables. 

Comme  Nous  le  voulions  détourner  de  ces  déré- 
glemens  par  toutes  les  voyes  imaginables,  &  l'enga- 
ger à  pratiquer  des  perfonnes  de  vertu  &  d'honneur, 
Nous  l'avons  exhorté  de  fe  choifir  une  Epoufe  par- 
mi les  Princeffes  des  principales  Maifons  Souverai- 
nes  Etrangères,  comme  c'eft  la  coutume  ailleurs, 

&  fuivant  l'exemple  de  nos  Ancêtres  les  Czars  de     fécutions  &  le  voulions  priver  fans  raifonde  laSuc- 
Ruffie    qui  fe  font  alliez  à  d'autres  Maifons  Sou-     ceffion,  difant  que  fa  vie  même  n'étoit  pas  en  fû- 


décharge 

Cependant  Nous  l'avons  encore  exhorté  paternel- 
lement, &  joignant  les  menaces  aux  prières,  Nous 
n'avon-s  rien  oublié  pour  le  remettre  dans  le  bon  che- 
min ;  &  les  opérations  de  la  Guerre  Nous  ayant 
obligé  de  Nous  rendre  en  Dannematc, Nous  l'avons 
laiflé  à  Petersiourg,  lui  donnant  encore  le  tems  de 
rentrer  en  foi -même  &  de  fe  corriger 
-  Sur  les  avis  que  Nous  reçûmes  dans  la  fuite  dé 
la  continuation  de  fes  dereglemens,  Nous  le  man- 
dâmes près  de  Nous  à  Coppoiiwgue,  pour  faire  auffi 
la  Campagne,  afin  de  fe  mieux  former.  Mais  ou- 
bliant la  crainte  &  les  Commandemens  de  Dieu  j 
qui  ordonne  d'obéïr  aux  Parens  ordinaires,  &  à 
plus  forte  raifon  à  ceux  qui  font  en  même  tems 
Souverains,  il  n'a  répondu  à  tous  nos  foins  Pater- 
nels, qu'avec  une  ingratitude  inouïe  ;  car  au  Heu 
de  fe  rertdre  auprès  de  Nous ,  il  s'évada ,  prenant 
avec  lui  des  fommes  d'argent,  &  fon  infâme  Con- 
cubine, avec  qui  il  continuoit  de  vivre  dans  le  Cri- 
me. 11  fe  mit  fous  la  proteÊlion  de  l'Empereur^  dé- 
bitant contre  Nous  fon  Père  &  ion  Seigneur,  plu- 
fieurs  calomnies  &  fauffetez,  comme  fi  Nous  leper- 
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verames  ;  &  Nous  lui  en  avons  laiffé  la  liberté  du 
choix.  Il  s'eft  déclaré  pour  la  Princeffe  Petite-Fil- 
le du  Duc  de  Wolfembuttel  alors  régnant,  Belle- 
Sœur  de  S.  M.  l'Empereur  Romain,  aujourd'hui 
Régnant,  &  Confine  du  Roi  d'Angleterre;  &  Nous 
ayant  prié  de  la  lui  procurer  &  de  permettre  de  l'é- 
poufer,  Nous  y  avons  d'abord  confenti,n'épargnaiit 
pas  les  dépenfes  confîderables  que  ce  Mariage  a  exi- 
gées. Mais  après  fa  confommation,  Nous  étant  flat- 
tez que  le  changement  d'état  de  notre  Fils,  produi- 
roit  un  fruit  particulier ,  &  un  changement  dans  fes 
mauvaifes  habitudes ,  Nous  avons  éprouvé  tout  le 
contraire  de  ce  que  Nous  en  avions  efpéré.  Quoi 
que  fon  Epoufe,  autant  que  Nous  l'avons  pu  remar- 
quer, fût  une  Princeffe  fage,  fpirituelle,  &  d'une 
conduite  vertueufc;  quoi  que  lui  l'eût  choifie,  il  a 
vécu  néanmoins  avec  Elle  dans  la  dernière  defunion, 
redoublant  fes  attachemens  pour  des  Gens  déréglez 
&  faifant  par  là,  honte  à  notre  Maifon  chez  les  Prin- 
ces Etrangers ,  à  qui  cette  Princeffe  étoit  alliée  par 
le  Sang  ;  ce  qui  Nous  a  auffi  attiré  beaucoup  de 
plaintes  &  de  reproches. 

Quelques  fréquens  qu'ayent  été  les  avis  &  les  ex- 
hortations de  notre  côté,  pour  le  porter  à  fe  corri- 
ger, rien  n'y  a  reiiffi.  Violant  enfin  auffi  la  Foi 
conjugale, il  donna  fon  attachement  à  une  proftituée 
de  la  plus  baffe  condition,  vivant  publiquement  avec 
elle  dans  le  crime,  au  mépris  de  fa  légitime  Epoufe, 
qui  peu  de  tems  après  mourut  d'une  maladie  à  la  vé- 
rité ,  mais  non  fans  foupçon  que  fon  chagrin  caufé 
par  les  defordres  &  les  déréglemens  de  fon  Epoux, 
n'eût  fait  avancer  fes  jours. 

Quand  Nous  vimes  fon  opiniâtreté  à  perfévérer 
dans  fa  conduite  dépravée  ,  Nous  lui  déclarâmes  aux 
Funérailles  de  fon  Epoufe,  que  fi  déformais  il  ne 
fe  conformoit  point  à  notre  volonté,  &  qu'il  ne 
s'appliquât  à  ce  qui  convient  à  un  Prince  Héritier 
préfompÉif  d'un  auffi  grand  Empire,  Nous  le  prive- 
rions de  la  Succeffion  ;  fans  faire  attention  qu'il  é- 
toit  notre  Fils  unique,  notre  fécond  Fils  n'étant  pas 
alors  encore  au  monde;  &  qu'il  ne  devoit  pas  fe  fier 
là-  deffus  ;  parce  que  Nous  aimerions  mieux  Nous 
donner  pour  Succeffeur  unEtranger  qui  en  fût  digne, 
qu'un  Fils  qui  en  feroit  indigne  :  que  Nous  ne  jjou- 
Yions  pas  Nous  refoudre  à  laiffcr  un  tel  Succéfleur, 
qui  détruiroit  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,  le  Père 
avoit  établi,  &  qui  flêtriroit  la  gloire  &  l'honneur 
de  la  Nation  Ruffienne  ;  lors  que  pour  l'aqucrir, 
Nous  avions  facrifié  nos  veilles  &  notre  fanté,  ex- 
pofant  fans  regret  en  plufieurs  occafions  notre  pro- 
pre vie:  outre  que  la  crainte  des  Jugcmens  de  Dieu 
ne  Nous  pcrmettoit  pas  de  laiffer  le  Gouvernement 
d'un  fi  grand  Etat,  entre  les  mains  de  quelqu'un, 
dont  l'infuffifance  &  l'indignité  Nous  feroit  connue. 
Nous  l'avons  enfin  exhorté  le  plus  fortement  que 
Nous  avons  pu,  à  fe  conduire  avec  fjgeffe,&  Nous 
lui  avons  donné  du  tems  pour  fe  corriger. 

Il  répondit  à  ces  remontrances,  qu'il  fe  rccon- 
noiffoit  coupable  en  tous  ces  points  ;  mais  alléguant 
la  foibleffe  de  fon  tempérament  &  de  fon  efprit,  qui 
ne  lui  permettoitpas  de  s'appliquer  aux  Sciences  & 


reté  auprès  de  Nous,  &  priant  l'Empereur  de  lu! 
donner  retraite  ,  &  de  le  protéger  contre  Nous  à 
main  armée.  Chacun  i  peut  juger  de  la  honte  & 
du  deshonneur  qu'une  telle  conduite  de  notre  Fils 
a  attiré  fur  Nous  &  fur  notre  Etat  devant  toute 
la  Terre.  On  trouvera  difficilenmit  un  femblable 
exemple  dans  les   Hiftoîres. 

L'Empereur,  quoi  qu'informé  de  fes  eJccèsj  6t 
de  la  manière  dont  il  avoit  vécu  avec  fon  Epoufe, 
Belle-Sœur  de  S.  M.  I.,  lui  accorda  néanmoins  à 
lès  inftantes  follicitations  une  Place  où  il  pût  de- 
meurer, &  où  il  pria  l'Empereur  qu'il  pût  être  fi 
fecrettement ,  que  Nous  n'en  puffions  point  avoir 
la  moindre  connoiffance. 

Cependant  comme  il  n'arrivoit  point,  &  que  flous 
ne  favions  ce  qu'il  étoit  devenu ,  Nous  craignîmes 
par  une  tendreffe  &  follicitude  Paternelle,  qu'il  ne 
lui  fût  arrivé  quel que~  malheur,  ce  qui  Nous  obli- 
gea d'envoyer  en  divers  endroits,  pour  avoir  de  fes 
nouvelles.  Enfin  après  beaucoup  de  peines  &  de 
perquifitions ,  Nous  apprîmes  par  notre  Capitaine 
de  la  Garde,  Alexandre  Ruemanzoff,  qu'on  le  gir- 
doit  fecrettement  dans  une  Fortereffe  Impériale  du 
Tirol  :  fur  quoi  Nous  écrivîmes  de  notre  propre 
main  à  l'Empereur ,  pour  le  prier  de  Nous  le  ren- 
voyer. 

L'Empereur  lui  fit  notifier  cequeNousdéfirions, 
&  l'exhorta  à  fe  rendre  auprès  de  Nous,  &  à  fe 
foûmettre  à  notre  volonté,  comme  à  celle  de  fon 
Père  &  fon  Seigneur;  mais  il  repréfenta  à  S.  M. 
I.  avec  beaucoup  de  calomnies  contre  Nous,  qu'El- 
le  ne  devoit  point  le  livrer  entre  nos  mains,  com- 
me étant  fon  Ennemi  &  fon  Tyran,  de  qui  il  n'a- 
volt  à  attendre  que  la  mort.  Il  perfuada  enfin  l'Em- 
pereur, au  lieu  de  nous  l'envoyer  alors,  de  l'éloi- 
gner dans  une  Place  reculée  de  fa  Domination,  fa- 
voir  à  Naples  en  Italie,  &  de  l'y  garder  fecrette- 
ment dans  le  Château ,  fous  un  nom  étranger. 

Ayant  été  avertis  par  notre  fufdit  Capitaine  de  la 
Garde,  de  Ion  fejour  dans  cet  endroit -là,  Nous 
dépêchâmes  à  l'Empereur  notre  Confeiller  Privé, 
Pierre  Tolftoy,  &  le  même  Capitaine  de  la  Garde 
Ruemanzoff,  avec  une  Lettre  en  fortes  expreffions  ; 
remontrant  combien  il  kroit  indigne  de  vouloir  re- 
tenir notre  Fils  contre  tous  les  Droits  Divins  & 
Humains ,  félon  lefquels  les  Parens  particuliers ,  à 
plus  forte  raifon  ceux  qui  font  munis  de  l'Auto- 
rité Souveraine  comme  Nous,  avoient  un  Pouvoir 
illimité  fur  leurs  Enfans,  indépendamment  de  tout 
autre  Juge  ;  Nous  expofâmes  d'un  côté  nos  bon- 
nes intentions ,  &  la  manière  jufte  dont  nous  a- 
vions  toujours  aie  envers  notre  Fils,  &  de  l'autre 
fes  defobéïffances  ;  ajoutant  que  cette  affaire  pour- 
roit  avoir  de  mauvaifes  fuites ,  &  caufer  de  l'ani- 
mofité  entre  Nous,  fi  S.  M.  I.  refufoit  de  Nous 
le  remettre,  parce  que  Nous  ne  pourrions  pas  laiffer 
la  choie  en  cet  état;  Nous  donnâmes  en  même  tems 
nos  Inftruftioris  à  ceux  que  Nous  avions  envoyez 
pour  parler  encore  avec  plus  de  force,  &  pourreprè- 
fcnter  que  nous  ferions  obligez  de  venger  par  toutes 
fortes  de  mçyens  cette  détention  de  notre  Fils. 

Nou* 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Nous  écrivîmes  iuflî  à  notre  Fils,  de  notre  pro- 
pre main ,  lui  remontrant  l'norreur  &  l'impiété  de 
fa  conduite,  &  l'énormitc  du  Crime  qu'il  avoit 
commis  contre  Nous  fon  Père,  &  comment  Dieu 
dans  fes  Commandemens  ménaçoit  de  punir  d'une 
mort  éternelle  les  Enfans  defobeïfïans.  Nous  le 
menacions  comme  Père,  de  notre  Maledidlion,  & 
comme  fon  Seigneur,  de  le  déclarer  Traître  à  fa 
Patrie,  s'il  n'y  retournoit  &  s'il  refufoit  de  Nous 
obeïr  ;  avec  promeffe  que  s'il  fe  foûmettoit  à  no- 
tre volonté  &  qu'il  revînt,  Nous  lui  pardonnerions 
fon  Crime. 

Nos  Envoyez,  après  beaucoup  de  folIicitations,& 
après  la  fufdite  Reprefentation  faite  de  notre  part  par 
éciit,  &  par  eux  de  bouche,  obtinrent  enfin  de  l'Em- 
pereur la  permiflîon  d'aller  trouver  notre  Fils,  &  de 
le  difpofer  à  retourner. 

Les  Miniftres  Impériaux  leur  donnèrent  en  même 
tems  à  entendre,  que  notre  Fils  avoit  reprefenté  â 
l'Empereur,  que  Nous  le  perfccutions,  &  que  fa  vie 
n'étoit  pas  en  fureté,  avec  Nous,  &  que  par  là  il 
avoit  émû  la  compaffion  de  l'Empereur,  &  porté 
S.  M.  I.  à  le  prendre  en  fa  proteâion  ;  mais  que 
l'Empereur  confidérant  préfentement  nos  véritables 
&  foiides  repréfentations ,  il  ordonneroit  qu'on  ta" 
chat  en  toute  manière  de  le  difpofer  à  retourner 
auprès  de  Nous,  en  lui  faifant  déclarer  ,  qu'il  ne 
pouvoir  pas  le  refufer  à  fon  Père,  contre  toute  é- 
quité  &juftice,  ni  fe  brouiller  avec  Nous  fur  fon 
fujct. 

Nos  Envoyez  à  leur  arrivée  à  Naples ,  ayatit  fou- 
haité  de  lui  rendre  notre  Lettre,  écrite  de  notre  pro- 
pre main,  nous  écrivirent  qu'il  n'avoit pas  feulement 
voulu  les  admettre  ;  mais  que  le  Viceroi  Impérial 
avoit  trouvé  le  moyen  ,  en  l'invitant  chez  lui  ^ 
de  les  lui  prèfenter  malgré  lui.  11  reçut  à 
la  vérité  notre  Lettre ,  contenant  notre  exhortation 
Paternelle ,  &  les  menaces  de  la  Malédlûion  ;  mais 
lans  témoigner  la  moindre  inclination  au  retour,  & 
en  alléguant  bien  des  faulfeteï  &  des  calomnies  con- 
tre Nous  ,  comme  fi ,  à  caufe  de  beaucoup  de  dan- 
gers qu'il  avoit  à  apréhender  de  notre  part,  il  ne 
pouvoitj  ni  ne  vouloit  retourner,  fe  vantant  que 
l'Empereur  lui  avoit  promis ,  non-feulement  de  le 
défendre  &  de  le  protéger  contre  Nous;  mais  même 
de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Rufîie ,  contre  notre 
volonté,  &  à  main  armée. 

Nos  Envoyez  voyant  cette  inauvaife  difpofition, 
employèrent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
perfuader  à  retourner.  Ils  le  prièrent,  ils  lui  re- 
mirent devant  les  yeux  nos  affurances  pleines  de 
bonté  pour  lui,  &  nos  menaces  en  cas  de  defo- 
bèiffance,  &  que  Nous  le  retirerions  même  à  main 
armée  :  Ils  lui  repréfenterent  que  l'Empereur  ne 
Voudroit  point  entrer  en  Guerre  avec  Nous  pour  l'a- 
mour de  lui,  &  ils  lui  firent  pi ufieurs  autres  fem- 
blables  remontrances.  Mais  il  n'eut  aucun  égard  à 
tout  cela,  &  ne  témoigna  aucune  difpofition  à  re- 
tourner auprès  de  Nous,  jufques  à  ce  qu'enfin,  le 
Viceroi  Impérial,  voyant  fon  obftination,  lui  décla- 
ra au  nom  de  l'Empereur,  qu'il  devoir  fe  refoudre 
à  s'en  retourner,  lui  repréfentant  que  l'Empereur 
n'avoit  aucun  Droit  de  Nous  le  retenir  ;  &  que  S. 
M.  I.  ne  voudroit  pas  s'attirer  des  affaires  avec  Nous, 
dans  un  tems  fur  tout  où  il  étoit  en  Guerre  avec  le 
Turc ,  &  qu'il  en  avoit  une  autre  à  loûtenir  en  Italie 
contre  le  Roi  d'Efpagne. 

Quand  il  vit  le  train  que  cette  affaire  prenoît, 
craignant  qu'il  ne  Nous  fût  livré  malgré  lui ,  il  fe 
difpofa  enfin  à  revenir  auprès  de  Nous ,  &  il  le  dé^ 
Clara  à  nos  Envoyez  ,  comme  auffi  au  Viceroi  Im^ 
perial.  Il  Nous  l'écrivit  aufiTi ,  s'avoiiant  criminel 
&  coupable:  La  Copie  de  fa  Lettre  eft  ci-delTous 
tranfcrite. 

Voila  de  quelle  rhaniére  nôtre  Fils  eft  revenu  icîi 
Et  quoi  qu'il  ait  mérité  d'être  puni  de  mort ,  fi  l'on 
confîdére  fa  defobéïffance  continuelle  envers  Nous 
fon  Père  &  fon  Seigneur,  &  fur  tout  le  deshonneur 
qu'il  Nous  a  fait  devant  tout  le  monde ,  par  fon  é- 
vafion  &  les  calomnies  qu'il  a  publiées  fur  nôtre  fu* 
jet,  comme  fi  nous  eufiîons  été  un  Fere  dénaturé, 
aufli  bien  que  fa  rèfifl:ance  aux  ordres  de  fon  Souve- 
rain :  Cependant  nôtre  Tendrelfe  Paternelle  Nous 
faifant  avoir  pitié  de  lui.  Nous  lui  pardonnons  fes 
Crimes ,  en  lui  en  remettant  toute  punition^ 

Mais  confidérant  fon  indignité  &  tout  le  cours  de 
fa  conduite  déréglée  décrite  ci-deffus,  Nous  ne  pou- 
vons point  en  confcience  lui  laiffer  après  Nous  la 
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Succeifion  au  Trône  de  Ruffie,  prévoyant  que  par  Ammo 
fa  conduite  dépravée,  il  détruiroit  entièrement  la  gloi-  ^  ^  ^ 
re  de  nôtre  Nation  &  cauferoit  la  perte  de  nos  Etats, 
que  Nous  avons  acquis  &  affermis  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  avec  une  application  fans  relâche  ;  car  tout  le 
monde  fait,  combien  il  Nous  en  a  coûte,  &  avec 
quels  efforts  Nous  avons  non-feulement  recouvré 
les  Provinces  que  l'Ennemi  avoit  ufurpées  fur  nôtre 
Empire,  mais  aufîj  conquis  denouveauplufieurs  Vil- 
les &  Païs  confidérables ,  &  avec  quels  foins  enfin 
Nous  avons  fait  inftruire  nos  Peuples  dans  toutes 
fortes  de  Sciences  Militaires  &  Civiles,  à  la  gloire 
&  au  profit  de  la  Nation  &  de  l'Empire:  Nous  plain- 
drions nos  Etats  &nos  fidelles  Sujets,  fi  nous  les  re- 
jettions  par  un  tel  Succeireur,daus  un  état  beaucoup 
plus  mauvais  qu'ils  n'ont  jamais  etc. 

Ainfi  par  le  Pouvoir  Paternel,  en  vertu  duquel  j 
félon  les  Droits  de  nôtre  Empire ,  chacun  même  de 
nos  Sujets  peut  déshériter  un  Fi]s,&  donner  faSuc- 
ceffionà  tel  autre  de  fes  Fils  qu'il  lui  plaît;  comme 
aufll  en  qualité  de  Prince  Souverain ,  &  en  confide- 
ration  du  falut  de  nos  Etats,  Nous  privons  nôtredit 
Fils  Alexei  de  la  Succeifion  après  Nous  à  nôtre  Trô-  - 
ne  de  Ruiîîe,  à  caufe  de  fes  Crimes  &  de  fon  indi- 
gnité ;  quand  bien  même  il  ne  fubfifteroit  pas  une 
feule  Perfonne  de  nôtre  Famille  après  Nous. 

Et  Nous  conftituons  &  déclarons  Succeffeur  au- 
dit^Trône  après  Nous  nôtre  fécond  Fils  Pierre,  quoi 
qu'encore  jeune,  n'ayant  pas  de  Succeffeur  plus  âgé. 

Donnons  à  nôtre  fufdit  Fils  Alexei  nôtre  Male- 
diâion  Paternelle,  fi  jamais,  en  quelque  tems  que 
ce  foit,  il  prétend  à  ladite  Succeifion  ou  la  recherche. 

Dèfirons  aiiffi  de  nos  fidelles  Sujets  de  l'Etat  Ec- 
clefiaftique  &  Séculier,  de  rout  autre  Etat,  &  de 
toute  la  Nation  Ruffienne,  que  félon  cette  Confti- 
turion  &  fuivant  nôtre  Volonté,  ils  reconnoiffent 
&  confidérent  nôtre  dit  Fils  Pîerredefîgnè  par  nous 
à  la  SucceflTion,  pour  légitime  Succeffeur  ;  &  qu'en 
conformité  de  cette  préfente  Conftitution ,  ils  con- 
firment le  tout  par  Serment  devant  le  Saint  Autel  fur 
les  Saints  Evangiles,  baifant  la  Croix. 

Et  tous  ceux  qui  s'oppoferpnt  jamais,  en  quelque 
tems  que  ce  foit,  à  nôtre  volonté,  &  qui  dès  aujour- 
d'hui oferont  confidérer  nôtre  Fils  Alexei  pour  Suc- 
ceffeur, ou  l'afljfter  à  cet  effet.  Nous  les  déclarons 
pour  Traîtres  envers  Nous  &  la  Patrie.  Et  avons 
ordonné  que  la  préfente  foit  par  tout  publiée,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
à  Mofiow  le  3.  Février  1718.  V.  St.  Sigae'dc  nôtre 
main,  &  fcellé  de  nôtre  Sceau. 

Copie  de  la  Letrre  de  la  propre  main  du 
Czarowitz. 

Très-Gracîeux  Seigneur  &  Père, 

J'Ai  refH  la  très-agréahk  Lettre  de  F.  M.  ^  par 
^  les  Srs.  Tolfloy  Çîf  Ruemanzoff ,  par  laquelle  Elle 
m'aJJ'ure  très -gracieufement  du  Pardon  de  ma  [ortie 
[ans  fermijjion^  en  cas  que  je  revienne ,  ce  qu'ils  -/n'ont 
aujfi  confirmé  de  bouche.  Je  vous  en  rends  grâces  les 
larmes  aux  yeux  :  Je  reconnais  être  indigne  de  toute 
grâce ,  y  me  jettant  à  vos  pieds  ,  j'implore  vôtre  Clé- 
mence pour  me  pardonner  mes  Crimes,  quoi  que  j'eye 
mérité  toutes  fortes  de  punition.  Mais  je  me  repofie  jur, 
vos  gracieufes  affurances,  is"  m' abandonnant  à  Vôtre  vo- 
lonté, je  parts  au  premier  jour  de  N3.p]es, pour  me  ren- 
dre auprès  de  V.  M.  à  S.  Petersbourg,  avec  ceux  que 
V.  M.  a  envoyez.  Très  humble  &  indigne  Serviteur, 
qui  ne  mérite  pas  de  fe  dire  Fils, 


Alexei. 


t>e  Kaples  le  4;  Oiiobre  i)ïft 


Copie  du  Serment  fait  par   le   Czarou'itz  AUnei 
Petrowitz. 

JE  cî-deffotis  tiommè,  déclare  devant  le  Saint  E- 
vangile^  qu'à  caufe  du  Crime  que  j'ai  commis 
envers  S.  M.  Czarienne  mon  Père  &  Seigneur,  fé- 
lon que  cela  eft  déduit  dans  fon  Ecrit ,  &  par  ma  - 
propre  faute,  je  fuis  exclus  de  la  Succeflion  au 
Trône  de  Ruffie.  Ainfi  je  reconnois  &  avoue  cet- 
te Exclufion  pour  jufte,  comme  l'ayant  mérité,  par 
ma  faute  &  indignité;  &  je  m'oblige,  &  jure  au 
Tout-Puiffant  Dieu  en  Trinité  comme  au  Souve- 
Sss  3  raia 
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AvTXTQrain  Juge,  de  me  foûmettre  en  tout  à  cette  Volonté 
Paternelle,  de  ne  rechercher  jamais  cette  Succeffion, 
de  n'y  jamais  pre'tendre,  ni  de  l'accepter  fous  aucun 
prétexte  que  ce  foit;  &  je  reconnois  pour  légitime 
Succeffeut ,  mon  Frère  le  Czarowitx  Pierre  Petro- 
witz  ;  Sur  quoi  je  baife  la  Sainte  Croix,  &  ligne 
la  prefente  de  ma  propre  main.     Signé, 

Alexe  I. 

CXCVI. 

zp.Mars.  EdiEl  de  Su  Majefté  Impériale  ^  Catholique 
Charles  VI.  par  lequel  le  Gouvernement 
General  de  [es  Provinces  du  Païs-bas,  efl  chan- 
gé^ ij!  établi  fur.  unpted  plus  convenable  à  leur 
Situation  prefente.  Donné  à  Fitnne  le  2p.  Mars 
1718.  [Sur  l'Imprimé  à  Bruxelles  chez 
Henri  Fax  Imprimeur  de  Sa  Majefté  lmp.& 
Cath0l.in4.ann.  1718.] 

C  H  A  R I.  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte,    Roy   d'Allema- 
gne, de  Caftille,  de  Léon,  d'Aragon,  des  deux  Si- 
ciles  ,  de  Jerufalem,  de  Hongrie  ,  de  Bohême,  de 
Dalmatie,  de  Croatie,  d'Efclavonie,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,de  Cordoue, 
de  Corfique,  de  Murcie,  de  Jaën,   des  Algarbes, 
d'Algecire,   de   Gibraltar,   des   Mes  de  Canarie  & 
des    indes    tant    Orientales,   qu'Occidentales,   des 
Ifles  &  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane  ;  Archiduc 
d'Autriche;   Duc   de  Bourgogne,   de  Lothier,  de 
Brabant ,   de  Limbourg  ,  de  Milan ,  de  Styrie ,  de 
Carinthie,  de  Carniole,  de  Luxembourg,  de  Guel- 
dres,   de  Wurtemberg,  &  Teck  ,   de  la  Haute  & 
de    la  Baffe   Silefîe,   d'Athènes   &  de  Neopatrie  ; 
Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  St.  Empire,  de  Bour- 
gau,  de  Moravie,  de  la  Haute  &  de  la  Baffe  Lu- 
face;  Comte  d'Habsbourg,  de  Flandres,  d'Arthois, 
de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  Ferrete,  de  Kyburg, 
de  Gorice,  de  RouffiUon,  &  de  Cerdagne,  Palatin 
du  Haynaut  &  de  Namur  ;  Landgrave  d'Alface  ; 
Marquis  d'Oriftan,  &  Comte  de  Goceane  ;  Seigneur 
de  la  Marche  d'Elclavonie ,  du  Port  Naon,  de  Sa- 
lins    de   Tripoli  &   de  Malines  ;    Dommateur  en 
Afie  &  en  Afrique:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront,   Salut.      Le  principal   objet  de  nos  defirs 
&  attentions  étant  de  donner  à  nos  bons  &   fidel- 
les  Vaffaux  &  Sujets  de  nos  Païs-bas  toute  la  con- 
folation,  qu'ils  peuvent  efperer  de  nôtre  clémence 
&   bonté  paternelle   dans   les    pertes   &    calamitez 
qu'ils   ont  fouffert  par    les  Guerres  &  révolutions 
arrivées  depuis  la  mort  de  feu  nôtre  très -cher  & 
très-honoré  Oncle  &  Seigneur  le  Roy  Charles  fé- 
cond de  glorieufe  mémoire,  &  de  leur  procurer  à 
l'avenir  une  parfaite  tranquillité  ,     &   tous   les   a- 
vantages  poffibles  ;  Nous  avons  crû ,  que  pour  at- 
teindre à  ce  but  fi  defirable ,  il  convenoit  de  don- 
ner nos  premiers  Soins  à  établir  &  régler  le  Gouver- 
nement intérieur  de  nofdits  Païs-bas  ,    afin  d'y  af- 
fûter d'autant  plus  la  bonne  &  btieve  Adminiftration 
de  Juftice,   l'obfervance  de  leurs  Loix  ,   Conftitu- 
tions,  Ufages  &  Privilèges,  &  d'y  redreffer  par  une 
meilleure   Régie  &  œconomie   le  dérangement  de 
nos    Finances,  que   nous  voulons   employer  à  la 
defence  &  confervation  des  mêmes  Païs ,  &  au  fou- 
lagement    &  bonheur  de    nofdits  Vaffaux  &   Su- 
jets. 

I.  Nous  à  cet  effet,  après  meure  Délibération  & 
de  certaine  Science,  avons  trouvé  bon  &refolu  défor- 
mer &  établir  dans  nos  dites  Provinces  un  leul  Con- 
feil-,  fous  le  Nom  de  Confeil  d'Etat,  au  lieu  des 
trois  Confeils  Collatéraux  d|Etat,  Privé  &  Finances, 
qui  y  étoient  ci-devant  établis. 

I I.  Dans  ce  Confeil  d'Eftat  feront  traitées  toutes 
les  Affaires  du  Gouvernement  Politique  ,&  Oeco- 
nomique,  de  Juftice  fuperieure,  Police,  Grâces, Fi- 
nance?,  &  généralement  tout  ce  qui  du  pafîé  étoit 
traité  dans  lefdits  trois  anciens  Confeils  Collaté- 
raux. 

I I I.  Ledit  Confeil  d'Eftat  fera  compofé  du  Gou- 
verneur gênerai  des  mêmes  Païs ,  &  en  fon  abfence 
de  nôtre  Miniftre  Plénipotentiaire,  qui  y  prcfidera  & 
aura  fa  Séance  au  haut  bout  de  la  table,  deS  Miniftres 


de  Courte-Robe,  que  Nous  deftinons  à  la  Nobleffe, 
&  de  (Quatre  Miniftres  de  Longue-Robe  &Lettrez;, 
les  premiers  prendront  Séance  à  la  droite,  &  les  fé- 
conds à  la  gauche. 

IV.  Nous  avons  jugé^  convenir  de  faire  trois  Claf- 
fes  des  IVIiuiftres  de  Courte-Robe  ;  à  fçavoir  une 
de  ceux  dont  les  Emplois  militaires  ou  politiques  re- 
quièrent leur  prefence  ailleurs,  que  dans  nôtre  bon-^ 
ne  Ville  de  Bruxelles ,  &  qui  feront  fans  affiftance 
régulière  audit  Confeil  d'Eftat ,  mais  y  auront  exer- 
cice ,  entrée,  voix,  &  Séance,  félon  leur  ancien- 
neté &  Patentes ,  quand  ils  fe  trouveront  en  laditte 
Ville,  fans  jouir  d'aucun  gage  ;  l'autre  de  ceux  qui 
auront  exercice  avec  affiftance  régulière.  Voix,  Séan- 
ce ,  &  ancienneté  félon  leur  rang  &  avec  gagf  s  ;  & 
la  troifîeme  Claffe  fera  des  Conléillers  d'Eftat  hono- 
raires ,  qui  n'auront  ni  ancienneté  ni  exercice,  ni  ga- 
ges ,  mais  jouiront  tant  feulement  des  diftinâions 
d'Honneur  correfpondantes  aux  Miniftres  du  même 
Confeil. 

V.  Les  Miniftres  dudit  Confeil ,  tant  de  courte, 
que  de  longue-Robe,  y  auront  leur  réfpeâive  Séan- 
ce félon  l'ancienneté  &  date  des  Patentes,  que  nous 
leur  avons  fait  dépêcher,  &  ils  opineront  dans  le  mê- 
me ordre,  en  commençant  par  le  plus  moderne  de  Lon- 
gue-Robe, jufques  au  dernier  inclufîvement  de  cette 
claffe,  &  enfuite  par  le  plus  moderne  de  ceux  de 
courte-Robe  ;  la  Semonce  &  conclufion  demeurant 
au  Gouverneur  gênerai ,  &  en  fon  abfence  à  noftre 
Miniftre  Plénipotentiaire,  &  en  l'abfencedel'un&de 
l'autre  au  Doyen,  ou  plus  ancien  des  quatre  Gon- 
feillers  de  Robe-Longue. 

V  I.  Comme  l'ancien  Confeil  des  Finances  vient 
à  eftre  fuprimé  par  l'établiffement  de  ce  nouveau 
Confeil  d'Etat,  &  qu'il  convient  néanmoins  qu'il  y 
ait  une  iriethode  &  DireiSlion  régulière  des  matières 
&  affaires  concernantes  nos  Domaines  &  Finances  ; 
Nous  avons  trouvé  bon  d'établir  un  Diredeur  Ge- 
neral de  nos  Finances,  lequel  entreviendra,  &  fera 
toujours  un  des  Miniftres  du  Confeil  d'Etat,  &  y 
aura  voix.  Séance,  &  ancienneté,  félon  fa  qualité^ 
fon  rang  &  fes  Patentes. 

VII.  Les  Miniftres  aûuels,  &  à  venir  de  nôtre 
Confeil  fupremedes  Païs-bas,  établi  chci  nôtre  Roya- 
le perfonne,  précéderont,  lorfqu'ils  feront  à  Bruxel- 
les, les  Miniftres  dudit  Confeil  d'Eftat,  tant  de  Cour- 
te, que  de  Longue-Robe,  chacun  dans  fa  Sphère, 
&  fi  le  Miniftre  de  nôtre  dit  Confeil  fupreme  eft  de 
Robe-Longue ,  il  exercera  les  fondions  de  Doyen , 
&  de  plus  ancien  Confeiller  dudit  Confeil  d'Etat. 

VIII.  Mais  s'il  fe  trouvoit  dans  ledit  Confeil 
d'Etat  avec  place  fixe,  ou  y  appelle  par  nôtre  Gou- 
verneur gênerai ,  ou  en  fon  abfence  par  nôtre  Mi- 
niftre Plénipotentiaire,  un  Confeiller  de  notre  Conr 
feil  d'Etat  intime ,  ,foit  avec  l'exercice  aéluel  ou  ad 
honores  y  il  précédera  tous  les.  Miniftres  dudit  Con- 
feil d'Etat,  tant  de  courte  que  de  longue-Robe. 

IX.  Et  defirant  d'animer  les  meilleurs  Miniftres 
des  Païs-bas  à  quitter  leur  Patrie  dans  l'efperance  de 
jouïr  à  leur  tems  d'une  recompenfe  proportionnée; 
Nôtre  volonté  eft,  qu'on  paye  aux  Miniftres  prefents 
&  à  venir  de  nôtre-dit  Confeil  fupreme,  lorfqu'ils  fe- 
ront retournés  à  Bruxelles,  les  mêmes  huit  mille  Flo- 
rins d'Allemagne ,  dont  ils  jouïffenticy. 

X.  Et  quand  les  PlacesdePrefident  du  Grand  Con- 
feil ,  du  Chancelier  de  Brabant ,  &  du  Direftcur  gê- 
nerai de  nos  Finances  vacqueront,  les  Miniftres  de 
nôtre  dit  Confeil  fupreme  feront  confiderés  félon 
nôtre  clémence  Royale,  comme  les  premiers  en  or- 
dre pour  pouvoir  les  remplacer. 

X  I.  Nous  ordonnons  qu'ily  ait  toujours  trois  In- 
tendants des  Finances  refidans  à  Bruxelles,  pour  qu'ils 
y  vacquent  aux  affaires  &  matières  des  Finances  fous 
la  Diredion  dudit  Direûeur  gênerai. 

XII.  Ayant  deftiné  deux  jours  de  la  femaine  pour 
traiter  uniquement  audit  Confeil  d'Eftat  les  affaires 
des  Finances.  Nous  voulons  qu'avec  le  Direfteur 
gênerai ,  deux  defdits  Intendants  entrent  les  mêmes 
jours  au  Confeil,  lefquels  y  auront  voix  conlulta- 
tive,  ce  qui  devra  être  auffi  obfervé  toutes  les  fois 
que  le  Gouverneur  gênerai  ou  nôtre  Miniftre  Pléni- 
potentiaire trouvera  à  propos  de  convoquer  en  un 
autre  jour  le  Confeil  pour  des  Affaires  des  Finances. 

XIII.  Le  Gouverneur  gênerai  de  nofdits  Pais- 
bas ,  &  en  fon  abfence  nôtreMiniftre Plénipotentiai- 
re aura  la  faculté  d'.ippeller  au  Confeil  d'Etat  l'Ar- 
chevêque de  Malines  lorfqu'il  s'y  traitera  des  affaires. 
Ecclefiaftiques ,  &  le  Commandant  de  nos  Troupes, 

quand 


DU     DROIT     DES     GENS. 


IN  NO  ^'^^^"^  °"  y  traitera  des  affaires  militaires;  leurs  fef- 

peSives  occupations,    &  autres  raifons  de  nôtre fer- 

171  O»    vice  ne  leur  permettant  pas  de  s'y  trouver  toujours. 

XIV.  Et  comme  des  cas  fe  peuvent  prefenter  ef- 
quels  il  conviendra,  que^  ouïe  Prefident  du  Grand 
Confeil  ou  le  Chancelier  de  Brabant  entrevienne  au 
Confeil  d'Etat  ;  Nous  avons  fait  dépêcher  à  ceux 
qui  lont  à  prelent  revêtus  deldites  Charges,  Lettres 
Patentes  de  Confeillers  du  même  Confeil  d'Etat, 
lefquels  prendront  rang  félon  les  dates  de  leurs  res- 
pcftivcs  Patentes  fans  que  neantmoins  cette  gradua- 
tion foit  cenfée  annexée  auxdits  OflGces  pour  l'avenir. 

XV.  Afin  que  l'expédition  le  faffe  audit  Confeil, 
avec  toute  la  régularité  &  brièveté  poffible  ;  Nous 
avons  trouvé  bon  d'établir  au  même  Confeil  d'Etat 
cir^q  Secrétaires,  fçavoir  l'Audiencier,  qui  doit  y 
affilier  Ikns  nulle  voix  &  exercera  fes  fonâions  fur 
le  pied  accoutumé  ,  deux  Secrétaires  pour  les  Af- 
faires qui  étoient  ci-devant  du  département  des  an- 
ciens Confeils  d'Etat  &  Privé  -,  &  deux  pour  celles 
des  Finances. 

XVI.  Nôtre  Refolution  &  Volonté  Royale  efl: 
d'établir  quatre  Subdeleguez  ou  Intendans  des  Pro- 
vinces i  Sçavoir  l'un  dans  les  Villes  de  Gand ,  Bru- 
ges,  Alolt,  Oftende,  &  Nieuport,  &  ce  quiendé^ 
ptnd  •;  l'autre  à  Courtray,  Oudenarde  &  Païs  re^ 
trocedé ,  comme  Ypres ,  Fumes ,  Menin ,  Warne- 
ton,  Tournay  &  leurs  Dillrids  ;  un  autre  pour  les 
Provinces  de  Haynaot  &  de  Namur  ;  enfin  un  autre 
pour  celle  de  Luxembourg,  mais  les  Provinces  de 
Brubant,  de  Limbourg  &  de  Malines,  avec  ce  qui 
reftc  ibus  nôtre  Domination  de  la  Province  de  Guel- 
dres  den  eureront  à  la  charge  des  Intendans  des  Fi- 
nances relidans  à  Bruxelles. 

XVII.  Comme  nous  avons  dans  cet  établilTement 
nouveau  particulièrement  en  vûë  la  fidélité  &  la  plus  ' 
grande  fàtisfadion  de  nos  bons  &  fidelles  Sujets  ; 
Nous  voulons  qu'à  l'avenir  l'on  examine,  &  confi- 
dere  bien  les  mérites ,  Services  ,  capacité  ,  &  ha- 
bileté des  Perfonnes  ,  qui  prétendront  d'entrer 
dans  les  Places  qui  viendront  à  vaquer  dans  le- 
dit Confeil  d'Eftat,  &  que  le  Gouverneur  Gene- 
ral de  nofdits  Païs  -  bas  ,  Nous  faffe  la  no- 
mination de  trois  perfonnes  qu'il  croira  en  être 
les  plus  dignes  ,  afin  que  nous  puiffions  choi- 
fir  celuy  ,  que  nous  trouverons  en  juftice  le  méri- 
ter le  plus. 

X  V  III.  Et  afin  qu'il  y  ait  dans  les  Confeils  & 
Tribunaux  de  nofdites  Provinces  des  perfonnes  de 
capacitr  &  d'érudition,  qui  par  leur  talent  &  appli- 
cation puiffenc  d'autant  mieux  mériter  d'être  promeus 
audit  Confeil  d'Eftat  ;  Nous  voulons ,  que  ne  foit 
donnée  aucune  attention  aux  offres  d'argent  que  pour- 
roient  faire  ceux  qui  prétendent  des  emplois,  &  par- 
ticulièrement ceux  de  Juftice,  lefquels  devront  être 
conférés  à  ceux ,  qui  ont  le  plus  de  capacité  &  de 
mérite,  en  payant  feulement  la  Medianata  &  les 
Droits  accoutumés  ;  interdifant  abfolument  les  ven- 
tes &  les  collations  à  prix  d'argent  des  Places  &  Em- 
plois de  Juftice  dans  les  Tribunaux  du  Païs  comme 
étant  très-prejudiciables  à  la  bonne  Adminiftration 
de  la  Juftice,  au  bien  de  l'Etat,  au  repos  de  nos  Su- 
jets &  au  bonheur  que  nous  voulons  leur  procurer 
en  toute  manière. 

XIX.  Ayant  trouvé  bon  pour  d'autant  plus  ani- 
mer le  îele  des  Miniftresde  nôtre  dit  Confeil  d'Eftat, 
&  leur  application  à  tout  ce  qui  fera  de  nôtre  Service, 
&  du  bien  de  nofdits  Eftats  &  Sujets ,  de  leur  don- 
ner un  gage  raifonnable  &  qui  y  foit  proportionné, 
avec  lequel  ils  puiffent  auffi  fe  maintenir  dilëmenr, 
&  félon  leur  caraâere  diftingué  ;  Nous  affignons  à 
chaque  Miniftre  tant  de  Courte  que  de  Longue-Ro' 
be,  qiu  fera  nommé  pour  eftre  d'affiftance  régulière 
audit  Confeil  la  Somme  de  fept  mille  Florins  mon- 
noyé  courante  dans  nofdits  Païs-bas  par  an  ,  parmy 
quoy  ils  ne  pourront  prétendre,  ni  profiter  aucune 
Vacation,  bois,  charbons,  fruits  de  Carême,  nî  autres 
Emohimens  &  Droits  quels  qu'ils  puiffent  eftre. 

XX.  Renouvellant  la  deffence  faite  par  feu  nôtre 
très-cher  &  très-honoré'  Oncle ,  &  Seigneur  le  Roy 
C()arlt:s  Second  de  glorieufc mémoire,  dece  quenul 
Miniftre  puilfe  jouir  dédouble  gage. 

XXI.  Bien  entendu  néanmoins  que  fi  quelque 
Miniftre  de  Courte-Robe,  &  d'affiftance  régulière  au^ 
dit  Confeil  jouît  pour  fon  employ  militaire  d'un  ga- 
ge qui  ne  monte  pas  à  quatre  mille  Florins,  l'on  !uy 
fuppiéra  ce  qui  y  manque  pour  faire  la  Somme  de 
lept  mille  Florins ,  &  quand  le  gage  militaire  furpaf- 
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fera  les  quatre  mille  &  mêmes  les  fépt  mille,  luy  fe-  a  MMrt 
ra  paye  par  furcroit  &  au  deffus  de  fon  dit  gage    la  ^^  ^  ^ 
femme  annuelle  de  trois  mille  Florins  ,Nafin  qj'ils    t^,  Ô 
ayent  quelque  recompenfe  de  leur  application  &  tra- 
vail  au  Confeil  d'Eftat. 

XXII.  Nous  affignons  quant  à  prefent  au  Direc- 
teur gênerai  des  Finances  pour  gage  la  fomme  de 
douze  mille  Florins  par  an  de  la  Monnoye  fufdite 
fupprimant  tous  autres  Emolumens,  Gages,  Droits' 
&  profits  quels  qu'ils  puiffent  être.  ' 

XXIII.  Nous  avons  jugé  à  propos  d'établirdeux 
Caiffes  Royales  ou  Receptes,  la  première  générale 
dans  laquelle  devront  entrer  tous  Effets,  Deniers' 
Droits,  Subfides,  &  tous  autres  Revenus  de  nos  Do- 
maines &  Finances,  quoy  qu'il-  y  auroituneAffigna- 
tion  ou  Séparation  particulière  de  quelques, Deniers 

i  &  Revenus  par  rapport  au  Payement,  voulant  que  de 
tout  fe  fafle  entrée  &  charge,  comme  auffi  mife  & 
:  décharge  dans  ladite  Recepte,pour  plus  grand  éclair- 
!  ciffement  des  Comptes,  de  manière  que  dans  le 
Compte  de  chaque  année  foit  auffi  compris  l'import 
des  Deniers  &  Revenus  feparez  &  deftinés  pour  la 
Caiffe  de  Guerre,  &  pour  les  cinq  cens  mille  Ecus 
qui  félon  le  Traité  de  la  Barrière  doivent  eftre  payés 
aux  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

XXIV.  L'autre  Recepte  fera  de  la  Caiffe  de  Guer- 
re par  laquelle  les  Troupes  devront  être  payées  & 
recourues  ,  comme  auffi  les  fraix  &  préventions  mi- 
litaires, &  Nous  voulons  &  ordonnons  que  l'on  ap- 
plique à  ces  payemens  &  depenfes ,  comme  une 
dotation  particulière  ^  les  Subfides  que  nofdites  Pro- 
vinces &  Eftats  font  accoutumés  d'accorder  pour  la 
fubfiftance  de  nos  Troupes. 

XXV.  Comme  par  cet  Etabliffement&  Plan  nou- 
veau les  Offices  de  Surintendant  de  la  Juftice  mili- 
taire, de  Veador  General  &  de  Contador de  l'Armée 
ne  paroiffent  pas  être  jufqu'à  prefent  neceffaires  ni 
utiles.  Nous  déclarons  que  ces  Offices  demeurcrortt 
par  provifion  fupprimés. 

XXVI.  Nous  deftinons  pour  l'inftruâion,  Con- 
noiffance,  &  decifîon  des  caufes  des  Militaires  &  de 
ceux  qui  jouïffent  du  Fore  militaire  un  Auditeur  Ge- 
neral, qui  aura  pour  gage  trois  mille  Florins  paran 
parmy  quoy  il  ne  pourra  profiter,  exiger  ni  recevoir 
aucun  Droit  de  rapport,  de  comparition,  de  Vaca- 
tion ni  nul  autre  émolument  &  Droit  quel  qu'il  puif- 
fe  être  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XXVII.  Et  comme  il  échoit  revifion  des  Sen- 
tences de  l'Auditeur  General,  Nous  enchargeons  le 
plus  ancien  des  quatre  Miniftresde  Robe-Longue  du- 
dit  Confeil  d'Eftat  du  Pouvoir  &  Commiffion  de  la 
revifion  defdites  Sentences  par  provifîon ,  jufques  à 
ce  que  par  le  règlement  militaire  à  faire,  l'on  éta- 
bliffe  telle  Direaion  des  Jugemens  Militaires  queno- 
tte Service  le  demandera. 

XXVIII.  Nous  voulons  &  ordonnons,  que  les 
Lettres  tant  clofes  que  patentes ,  Adles ,  Ptovifîons 
&  toutes  autres  expéditions,  qui  feront  faites,  données 
&  décernées  par  nôtre  dit  Confeil  d'Etat  foient  exé- 
cutées,  &  obeïes  félon  leur  forme  &  teneur  fans 
nulle  difficulté  &  contredit,  tant  par  les  Confeils 
que  par  les  Eftats  de  nofdits  Païs ,  &  par  tous  les 
Officiers  &  Sujets  quelconques,  ainfi,  &  de  la  mê- 
me manière  &  forme,  que  fi  elles  étoient  données  & 
commandées  par  nous-mêmes. 

Et  afin  que,  cette  prefente  Difpofitlon  &:  Ordon- 
hance  foit  obfervée  dans  tout  fon  contenu,  &  que 
perfonne  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance. 
Nous  voulons  &  ordonnons  ,  qu'elle  foit  publiée  & 
enregiftrée  en  nofdits  Confeils^  Chambres  des  Com- 
ptes ,  &  ailleurs  où  befoin  fera,  &  qu'à  la  Copie  au- 
thentique d'icelle,  coilationnée  &  fignée  par  Punde 
nos  Secrétaires,  foy foit  adjoutée  comme  à  ces  pré- 
fentes: Car  ainfi  Nous  plaift-il:  enfoy  de  quoy  Nous 
les  avons  fignées,  &  y  fait  appofer  nôtre  grand  Séel  ; 
Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le 29.  jour  dumois 
de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-huit,  &  de 
nos  Règnes  j  de  l'Empire  Romain  le  fepticme, 
d'Efpagne  le  quinzième,  &  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me aum  le  feptiéme.  Etait  paraphé ,  Prin.  de 
C  A  R  Da .  Ps.  Vt.  figne'  CHARLES,  cs'  f  lus-bas,. 
par  Ordonnance  deSaMajefté,  contrefigné,  A.  F"' 
deKurtz.  Et  y  étoit  appofé  ledit  grand  Séelde 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique. 
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Afîecuration  3^to  déniât.  SOîajcfî.  in  çpot)len 
uni)  €t)urfûïft(.  Surent.  îu  <5aci)fcn  Frideri- 
ci  Augufti,  tenen  îanfc.Stântcn  ton  djur» 
<Sacl&f«n  crtlcilct/  fcag  bie  SHetigion  2CuftfpuC' 
gifdjcrConfeffion  ot)n»crdnîi«t  in  2)cro  €(>«• 
fûrfîent^um  uni)  ianlen  foOe  gclaffcn  twcrtcn. 
S>Kgï)cn  tcn  6.  May  1718.  [CHRIST. 
GODOF.  HOFMANNUS  in  Notis 
ad  Marlii  Commentarios  Rerum  Luftti- 
car.  Libr.  6.  cap.  147.  in  CoUedtione 
Scriptor.  Lufaticor.  Tomi  I.  Part  I. 
42J.J 

C'eft-à-dire, 


Affeurance  de  Sa  Majefié  Royale  de  Pologne,  fe? 
Altejfe  EkUoraU  de  Saae  ,  Frédéric 
AuGUsTEj  aux  Etats  de  l'EleSlerat  de  Sa- 

'  xe,  portant  qu'ils  ne  feront  point  troublés  dans 
rexercice  de  la  Religion  de  la  Confe[fion  d''AuS' 
bourg.     A  Drefde  le  6,  May  17 18. 


Qlïî2tt;  îriclitirf)  Auguftus,  Den  (SOttcé  ®Ma« 
'^^  lin  ^im  in  4>i>()ï«n/  ©tog  •  J^crèog  in 
îitt&aucn/  Sleuffcnl  4>K"flfn/  SOîajottifn/  @a= 
wogitien/  ^»)ot)ifn/  SeUfjinicn/  qp»oDo(i«n(  «Poe- 
(adjicn  /   iitfïanl)  /   ©molenéto  /    ©c»c«cn  «nD 
Sfcl&crnicoDien/  îc.    JÇcrgog  ju  @acl)fcn/  3û(ictj/ 
Ciccc/  SSwg/  Çngcrn  uni)  QBcfîpljnIcn/  tcé  J^ci» 
ligctt  SHêttiiKîjcn  Dîeicl&é  (5cê.93îarfc()aa  unD  (El^ur- 
fûrfl  I   £anl)3raff  in   S;^ûcinâen/  SOÎargâraf  jn 
S)î«iflcn/  ttu^  Obêï'unl)  S(îiel)cC'£augni|/  aSurg» 
graf  ju  SïJîaâîicfcura/  ®cfâr|îctct  ®mff  îu  J5cn= 
tieècrg/  ®raff  ju  ïicr  SlJîarcf/  SHatjenébecâ  uni) 
SSaïby/  JÇert  jum  9lawn|î(in/  jc   gâr  îîné/ 
iinfe»  (^rbcn  unD  dtad^tcinmen  an  ti»  (S()ui; 
urtunben  ()iemit:  S>emna^  une  gejttment»  t^otge. 
tragcn  woïDcn/  waé  6c»)ieêo  ffii:n)àl)rcnl)en  flOgCs 
meincn  Janfetagê/    (5.   gctreuc  îanbfd&afft  Wn 
Pr^laccn/  ®rafcn  uni)  J^mcn/  Sîitterfd&afft  uni) 
©tâîten/  in  Hnterfd&icbcncn  befonieré  â6cmicl&i= 
tcn  auéfù^rîid&cn  (Sd&rijftcn  aOcruntêït^ânigfi  »cc» 
gefMet/  unt>  utnfîdnblid^  ge6ct{)cn/  QBic  mëcl^< 
un  genâfcigfl  6eltc6cn/  îînfern  gctreuen  Sf)urfâr< 
ftcnt()um/  famt  incorporimn  îanben  unD  ©tiff< 
uxnl  tturt)  «tien  îînfern  ©tântcn  uni)  (Sinn>c()^ 
ncm/  cine  tiocl)  Jnct)mc  Aflecuration ,  wcgm 
tcé  /  in  t)i((tgcn  JanDcn  etablictcn  Status  bcr  (5' 
»angc(ifctcn  îtugfpurgifd^cr  Confcflion,  iBilci;* 
fdtircn  în  (aflen/  Garnit  unfcre  getreuc  îîntert^anen 
t)tefcït)a(bcn  totifommcn  /  ciuf  aOc  2(ït()  unB  Q35et= 
fcftcfeunD  3i)re  Slad&tommcn/  gcfid&ert  cracl^tm 
(ênîitcnj  ©0  Httcn  2Bit  jwaruermcçnct/  céwât* 
ïsen  bicfclbc  burct)  Die  fc()on  tJDt()in  /  unb  fo  fort/  dé 
SBir  tûr  lînfetc  ?Pcrfon  in  bet  Sdcligion  cine  %ix> 
bcrung  gctroffcn/  unb  bic  SUniifcb (Icitt)olifc()e  an= 
gcnomnien/  nact)  Scflcigung  bcé  ^ciiigl.  «poljlni* 
fd[)cn  2t)roné/  auégclafftnc  unb  burci)  ôffcntlidicn 
^turf  publicirte  «patentée  unterin  dato  Lobs- 
kouua  ben  17.  Julii  unb  7.  Auguft.  KÎ97.  nacJ)' 
get)enbô  fub  Dato  5)re6bcn  ben  z^i»  Auguft. 
1705.  aud)/  »vaé  injwifdjen  unb  n(icl&  bfin  wcjtec 
6ct)bcncn  ianb»unb  TfuéfdjuO'îagé'Jjanbeliingcrt 
etfolgct/  in  gnugfanic  ©idjetl^cit  bereité  gcftellct 
fet)n/  juma()ln  wà;  aud;  nod;  mtl^ngfi  /  ba  unfcré 
^ënigt.  unb  (£()ur<Cptingcnë  ibt.  ju  gebad)t(r  (£a> 
t()oiifd)(r  j^irdic  fîcjl)  (benct  ina|fen  êffentlid)  behn> 
net/  cin  glcid)eé  t»iebcct)o^lct  ;  îiUbicWcilen  abcc 
tcnnod^  crtt>cl;nt«  unfcre  gctreue  ©tânbc  /  Xi<a^  3'> 


ncn  burd;  <inc  abcrinal)(igc/  bct)  je^igcn  aflgcinctncrt 
ianbtagc  ju  «ttt)eilcnb«  Déclaration  noc^  Hic|)r 
profpicitt  ttjcrbcn  tnêd&te/  infldnbigfl  scdangct; 
Tiii  l)abcn  2Bir  tercn  ©uc|pcn  gn^bigfï  defe- 
rirt. 

2Bic  SQBir  nun  nicma^té  gcmepct  gcwefcn/  ba^ 
gcringfîc  tuicbct  btc  JanbcS'Bîïfaffungcn  unb  aufo 
gtfîcOte  Reverfales  unb  3îct(tcl&ccungcrt  einfû^rcn 
ju  (aflen;  3n«naflen  bcnn  auctbaéiin3a^ri648. 
JU  £>gnabrôgf  getroffcne  5ticbcné=ïnftrument,  <x\i 
cin  £Ëcid)éfundamental-®efcec  quoad  Statum 
religionis  unb  fonfl/  aHentt)a(bcn  tlaccSJîaaé  gic» 
bet/  unb  l<xé  gcfaintcSleic^)'  foiglid^  aud^lîné  unb 
îînfcrc  Succeflores  an  bcr  S^ur/  auf  bie  batinncn 
cnt^aftcne  florin  ïerbinbct/  o.\é  i»orauff  SBiraut^ 
îînfcrc  angcjogcnc/  burcfe  èffcntddxn  Srurf  bcreité 
publicirte  t50c|)crigc    Declarationcé    gerid)tet  5 
2(lfo  troOcn  2Bir  aucï)  t)i«rburd)/  auf  rcifflicfec  bCf 
©ad;en  îîbcrkgung/  nad)  lînfercr  ianbcé-Sàttcr^ 
lid;er  gcgcn  îînfcrc  gctrcue  îîntcrt^anc;t  tragcnben 
.Çulbc  unb  ©nabc  /  fûc  îîné  unb  îînfcrc  Succef- 
lores an  bcr  (£l)ur;  attcnubjcbe  îînfcrc/  tvegcrt 
bcé  Status  Religionis  bcr  2tugfpurgtfcl&cn  Con- 
feflîon  in  t)icftgcn  ianbcn/  bcrct  .Kitcien/®bttcé^ 
Sicnfîcé/  Ceremonicn  unb  ®cbtducl&en/  Uni- 
verfitâtcn/  îanb=unb  anbcrcn  ©d&uîcn/  Benefi- 
cicn/  ©tifftungcn/  ®etf([lid;en®ûtS)cr/ Çintûnff:: 
te  unb  Otugungcn/  piarum  caularum  unb  aller 
annexorum ,    foJ»ot)(  (mil)   îînfcrcr   ®ctrcucn 
©tânbe  unb  îîntcrti^ancn  SSefugnûlTc/  Privilegicn 
unb  Immunitâten  aufigcfîctitc  3crfîd)fr=25ctf|jrcd;:= 
unbScrbinbungcn/  Reverfales,  Refolutiones, 
Ediâra  unb  Mandata,  fo  bicfcrwegen  crtl)cilet 
tvorben/  aucti  tt)ci(é  in  S)rucf  au^gcgangcn/  nod), 
ma^lé  reiteritct  ^abcn  ;  25<fîàttgcn  aud;/  ratifi. 
cirn  unb  confirmirnbiefclbe  foiw^l/  aie  allé  ®c= 
rcd^tigteitcn  unb  ®ch)o|)u^citcn/  \m  fo(d)c  fcltt)cc 
bcr  (S(nfûl;rung  bcr  îlugfpurgifcJ&cnConfeffion  in 
^icftgen  îanbcn  h)0()l(;ergebrad&t/  inncgcl;abt  unb 
gcnojfen  ivorbcn  /  aud^  t^oric^o  bcfe|Tcn  unb  gcbrau:> 
d&et  wcrben/  burcl&  gcgcmvàrtigc  îînffre  tt)of)lbc=^ 
bâd&tige  AfTecuration  ;   ®c(îa(tcn   bcnn  aflcS 
baéjcnige/  waé  ju  @tl&ab(o§()a(tung  bcr  (5ban« 
gclifcl&cn  SKcligion  2fugfpurgifc§cr  Confeflîon, 
in  t)icftgen  ianben/  unb  ju  beren  (frhaltung/  burd^ 
ben  Q33cfîpt)dlifd)cn  gricbcné-Êctilug/  unb  in  Ipe- 
cie  beffen  V.  Arricul,  ben  Statum  Religionis 
bctreffcnb/  gcorbnct/  fancirt  unb  gcfd)loj]en/  in 
boOtommcncr  ^rafft  unb  3Bôtcîung  Bvtbkibcn/  ouc§ 
tjon  iîné  unb  îînfern  SuccefTorcn  fcfi  unb  unDer» 
brûd)licft  gîijaltcn  ttcrbcn  feOc  ;  SBcifcn  aud^  ju» 
glcid;  ^ieburd)  jc^ige  unb  tûnfftigc  Miniftros, 
Civil- unb  Militait -Officierez  Olàt^e/  unb  aOe 
biejcntgc/  fo  in  Collegiis  unb  ©crictten/  (bci;  be» 
ren  3crfa|ifung  ce  glctd;faflé  fciu  SSeitcnbcn  ^at) 
ju  cffcntitcbcn  2(ciubtern  unbSicnfîcn  bc|îc0ct  jpcr. 
ben/  aud;nid;t  bicSubaltemen  auggcnonunni/ unb 
burd)ge(;cnbé  inégcfainint  allé  gctrcue  ©tânbc  unb 
îîntert^ancn/  ein  tor  aUcmat)(/  baraulf  an/  tA% 
fie  ïcrmSgc  3()«r  gekifîeten/  obcr  nod)  inSutunft 
l'a  lci(îcnbcn  l)abcnbcn  S>icn|l  •  unb  Untcrt{)anfnî 
Ô)f[id;tcn/  bariibcr  mit  <5rn|t  (;a(tcn  follcn.    3c. 
bod)  biffcé  cbigcé  aOc(5  unbcfd;abct  bcS  Exercitii 
îînfcrcr  Religion  fur  îînd  unb  îînfcrc  Succeflo- 
res, nacl&  2trt  unb  2Bcife/  »>ie  ce  bigler  im  ©e« 
braud^  unb  ublid^  gctvcfcn. 

îîbcr  bicfeé  declarircn  QGBir  fcrncrweit  unb  ter» 
(îdjcrnauf  laé  fci;cUd;fîc/  nid;t  baé  ininbcfîe  »or« 
i5unel;nieni  baô  bcncnPadtis  bcrÇcb-Scrbrôbcrung» 
unb  mutuellen  Succeflîon ,  wclctie  jttJifcÇcn  îîn' 
fcrin  Surcfelaudbtififîen  Cl)ur'J5aufc/  unb  anbcrn 
Cl;ur|ijt(îcn  unb  gutften  bcé  SHeid&é  t>or(ângfî  et. 

rid&« 
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DU     DROIT     DES 


,  ïid)t«  mxtta  I  ttacl)tl)ci(i9  uîl^  cntgcgm  ft\)n  niêcl^' 
ttl  olcc  fceinfdbigcn  auf  cinigcrlci;  2ttt  unî)  QBetfc 
derogîrvn  tente. 

©amit  aud)  îînfc«  gjtreue  (StâiiDe  utib  îîntcr» 
t^anen  tcflTen  uin  fo  ftiel  nicl)i;  gcflcl)eït  fci)n  tênncn/ 
fe  ccrfpnctK".  »itil>  aflecuriren  2Bir  ticftlbe  tjier» 
ï)urcl&  bci)  unfcrn  Montât,  uni)  €()utfurftl  ^oljcu 
2Bort/  kteul  unt)®laukn/  tialj  gtcid)  fôic  QBic 
îîué  otlcé  Cofjcnigc  Qîcdjt  refervircn/  fo  Une  a(fî 
(5;i)urfûrfîcn  uni)  ©tanCc  teéSlcicl&é/  ^rafft  tcé 
SBc(ipl)àlifct)en  •  grictené  /  un6,  anîcrct  5Kei.cl&ë« 
(ScfcÇc/  jutomnit;  Sfifo  aiid^  Unfcrn  gcfambtcn 
mucn  ©tantcn  unt  Untctttanen  inc^rerirctjnteé 
gcicccné'Inftrument  mit  allcn  uni)  jelicn  licffcn 
Vuaâcnl  Clauiuln/  Articuin  /  Conditioncn 
unt  Garanticn/  ju  cincin  6cft(int)tgcn  Funda- 
ment-  C^4;u|  unD  ©cljirm  (  tcrfllêidjcn  nic()t 
fcfîcc  jeina()(é  crfunlien  uni)  flabilitt  «jctben  tente) 
gefcict  feijn/  unî)  a(/cé  taéjcnige/  Wflé  ter  Difpo- 
ficion  unD  iBcrorDnung  angcjçogcncn  Legis  Im- 
perii  Pragmatic^e,  wegen  Unfccct  unD  Unfercr 
gctrîiien  ©tante  unb  Untnt^anen  jurium,  flc« 
inâ§;  unt  infpnt»er()ctt  obgetacttetv  Statum  Reli- 
gioQis  mit  aUcn  annexis ,  wie  tie  Sftamcn  t)rt6tH 
inêgcn  /  betrifft  /  o()ne  cinige  Sctdntetung  unt 
2BiccrfprucÇ/  t>on  Une  unt  Unfetn  £ftart)tommcn 
an  ter  <ii)Wl  bcitig  unt  uneerbrûcl^lid;  bcobacljtet/ 
unt  temfelbcn  borjego  /  tunfTtig/  unt  ju  atlcn  gci* 
ten  nad&gçtcbet/  aucl^  tarwietec  n(c|t  gct)(intclt 
wertcn  fpûe» 

3"  tcflen  aOcn  me^rcrn  ^iftâttigung/  unt/  um 
fctc  @idjcrl)cit  unt  t)5(Iigc  SSeruÇiigung  Unfctcr 
f(lmbtli4)cn  getreuen  Untert^ancn  tefto  ju  «crlâgi- 
8«r  JU  macïjen  /  ()flben  2Bir  ticfe  Unfetc  Déclara- 
tion, unt  tricter^o^ltc  33cï(îcterung(  weld&e  jur 
fcjïen  unt  bcfî^utigcn  9vegnl  unt  9lict)tfd&nur  in 
Unfcvm  S()utfurftent()iim  unt  tarju  gcljêrigen  unt 
incorporirten  îantcn  geltcn  foû/  eigcnt)ânti9  un* 
tcrfc^jrifben/  unt  mit  Sottrûttung  Unfcté  ^Ônigt. 
6l)ur' Secrets  auéfertjgen  (affcn/  auci&  «erortnet/ 
tag  felbigc  gctrucftf  unt  ju  mânnlicjec  SBilTcn* 
fdjafft  gebracljt  wertcn  foHc.  3n  ûbtigen  tcncn 
j^ctreiien  ©tàntcn  mit  JÇtttten  unt  ©natcn  ic. 
Sregtentcnô.  Sïîoi;  i7i«. 

AUGLfSTUS  REX. 


GENS. 
C'eft-à-dire, 


5^3 


(S^cwgc  (Sv.  von  VOctt\)an. 
2ô.  ig.  ■^.  von  sed>. 

CXCVIII. 

,  Sïieterié'JScrtrag  jtvifdjett  ten  6ei)teit  îébdcèen 
©cï)wet6crifd)cn  Cantons  5  U  2V  'J  C  -^  unt 
23ie2in  an  cinem/  unt  3()tp  gûtftl  (Dim< 
ï)cn  teui  JÇctjn  2ibt/ Decano  unt  ©tifft  St. 
<Sf2f.iHien  am  ànbcrn  2:^cil/  gefd;(c|Tcn 
'  JU  SSaben  im  Çrijau  ten  if  Jfunii  1718* 
Sntcbft  benén  Ratificationen  atlerfeitigei;  QJac< 

ToM.  Vlli.  Part,  i. 


Traiié  de  Pain  entre  les  Louables  Cantcm  Suijfes 
de  Zurich  £5"  de  Berne  d'mi  côté,  (^ 
le  Prince  Abbé,  Doyen  fs?  Chapitre  de  St. 
Gal  L  ,  de  Pmtre  ,.  conclu  à  Bade  en  Er- 
gauw  le  if.  Juin  1718.  Awcc  les  Rati- 
F  I F I  c  À  T  I  ô  N  s  de  toutes  les  Parties. 


^m  VXahxncn  t>ei;  rtller^cîltg|îeft  /  o^n^tx^ 

tvertrttctt  '^xt'^^^^.ini^Hit/  <S<S>tUs>  t'es 

Vattxs/  t»ce  ©obne/ittib  ï»c6?5et* 

Itgen  <Be!fîes/  2l-mc>t. 

OU  t»iflcn/funt  unt  t»ffen6aî)c  fcçe  l)iomitm(l«. 
<P  niglid)  :  3((é  tann  fîd;  ju  atlgcme incm  SSftaw^ 
ren  bcgcben/  lag  jwifcfcen  tenen  bectcn  lêbUcbeii 
©tântcn  gîtric^  unt  ^crn  dn  cinem  ;  unt  3^. 
gfitftl.  ©naten  tcm  ^mn  3Ibt/  Decan  unt  Ca- 
pitultet  ©tift  ©t.  <Sa\\m/  am  antcrn ^()ei|  s 
cinige  3rr«ng/  9)îi§()ca  unt  Sn'cpfPrtlt/  ^oggen. 
burgifi^en  îanté.SSefd&tverten  (jalbcr/  crt»acl)fcn/ 
welcl&e  ot)nctact)tet  atlct  angcwanttenSDÎufjc/  gUig 
unt  ©ocgfalt/  folcbe  2!Beitcrung  genommen/  fcag 
cntlidri  auiJ  ®£>ttf^  gercditer  Sct!)4ngnôfi/  man 
nicl&t  afïein  im  ^oggenburg  fpntern  mid)  ten  2(bN 
©t.  ®aûifd)cn  idnbcn  ju  fricglidjen  Serfafungen 
unt  reûtcf lid}cn  'î()âtlid;teiten  gctatf)cn  ;  (Singangé 
ermelttc  çofee  Ç()ccn  •  5part{)ci;fn  /  aué  fontet6rtl)rec 
£if be  unt  Slcigung  juhj  gr jctcn  jugcgeben  /  tag  ci- 
nige mè  3)cro  (Sl)ren'9Jîittcl  aO^icr  in  25aatcnan« 
fângttc]&  oljnc  Charader  fîd?  jufammcu  gett)on  / 
unt  termittctfî  (SiOm  gnâtiger  ieitung/  unt  c()n. 
ecmûtcter  2trbcit  tie  ©ad;en  ^t>  mît  gcbrad^l  bag 
©ic  JU  J^crlîcflung  miel  ®£5tt  gebe/  bcfîânbigen/ 
ianucrivâ^renben  ^ricbcne'/  avt<i)  (Si)bgen&gifd)cc 
Srcu  unb  gceunbfdjtifft  fofgenbc  3{cticul  ju  QJnp^ 
pier  gcbrad)t/nnb  in  ^raffr  nad;gd)cnbé  evl^altcnen 
®cwaité  auf  tDûrrf (id&c  Ratification  atkrfeité  l)0« 
^et  .Çicrjeu  Principalen  untcrjeid^net. 

i.  j)ag  eîn  jcweiliger  gârfl  unt  2{bt  ju  ©t. 
®aûen  ter  natât(id)c  Obet'Unb  lanb'J^a!  in  2og< 
genburg  ()eiffcn  unb  fei;n  foffs/  audi  tie  ianb^cute 
in  ^oggenburg  bcmfdben  gc«)jf)nlid)e  J^iilbigung 
unb  ?Pti>d)t  Icilîen  }  jebod;  alfj"  bag  befagtc  Xog^ 
genburgifcl&c  ianb-|eut«  bct;  at(cn  it)rcn  i^abenbcn 
Srci;t)citcn  unb  «Hccl&tfamcn  bcfîAnbig  unt  t^n^t- 
t)inb£rt  «ctblcibcn  ;  unb  ifî  um  lAé  in  ©treit  gc^ 
tommcne  tjcrg(id)en  luorbcn/  tvic  ^crnadj  Wn  cir= 
nem  «puncte  an  ten  anbcrn  fo(gct. 

I I.  5)cr  Janb = 9îat()  foU  in  60.  gjîdnn  tcjïc l)en/ 
oXê  10.  Don  (Eat()olifc|ct  unb  ^o.  Dcn  <5oangel.ifd;ei; 
aHeligion/  bicfeiben  aber  àué  aOcn  ®cgcnbcn  beé 
lanbcé  ton  ben  ©cmeinbcn  fdb(îen  erirchkt/  aucfe/ 
fo  (ange  fîe  ftd)  tvol)l  l)alten;  unb  ju  Scrwattung' 
if)rcr  ©teUcn  tauglid;  ftnb/  nidjt  abgcdnbetr  n)cr« 
bcn;  S)cm|c(bcn  md)  j»fte()cn/  cinen£»Dmann  ticfcé 
£anb=9latt)é  unb  bcjfl'n  ©tabt^alter  ;  item  @c» 
tfclmctfîtr/  çpanncr;  ©tabtlxUtor;  mit  atlcr  5la= 
tion  unter  beebcn  9ic(igioncn  ;  ©dircibcrel  Com- 
miflarios  unb  SDt()en  aber  inglcid)cr2(njtt^lfciba 
ffen  JU  befegcn;  mit()in  aud)  la.^  £anb:=©ie9cl  bci> 
fîd)  JU  be^altcn/  unb  fold)c^  J"  benjcnigen  ©ad)cn 
jugcbraudjcn/  bie  biefem  ianb=9îatt)  ju  bci)<inbdj» 
jutcmmenunb  gcbnljrcn. 

III.  T>ié  Janb'Dîatf)^  £>b(jcgent)cit  fcOfeyn/ 
auf  tic  ^ccy^citcn  unt  anbcrc  bcé  lanbeé  gcmeinc 
unb  fonbecbarc  2(ngclcgen!)citcnjutBad;cnunb@or= 
ge  ju  tragen;  unbwann  fctbiget  ftermeçnte  beé  na^ 
^enb  bcfd)n)crb  ju  fct;n/  fo(cl&cé  bel)  cinem  icwciligeri 
Prpen/  mit  gcbâ()rcnbcm  9lefpc«  torjutragcH/ 

Tts  H«ïi 
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5^4  CORPS     DIPL 

An  NO  »nt>  «»"  remedur  ju  bittcn  -,  gaflê  ahn  (elbiâ« 
«     nicl)t  ju  cr^alten  tràtei  olëbonn  an  ftcfeûl)rcntiem 

171 0'  £)(ti  folcfec  mit  JKec^t  o^nc  fernem  Uinttic6  ju 
fud)cn;  itemtte©teuern/  SScâdbe  «nb^negé; 
Untoftcn  anjulcgcn/  ju  t)crtt)cilen/  Wc  SRcd'nung 
Ijteïumbwnut  fîcl)  feibft  nbjunctimcn  /  unD  otiïierc 
Dcrglci^en  <5act)cn  ju  bcè«nï>eln  ;  inittdfî  abtt 
folcfetr  ©acfccn/  welc^e  3^"  Surfît  ©natenab- 
fonîscrltdt)  juflclicn/  otcr  Dcncn  nac()fol9cnDen  01:= 
tcntlidbcn  @fricl)tcn  in  tom  iant  ju  bcuirt^ciUn 
gcbûtjren  /  ftc^  ntc^it  anmolTcn. 

IV.  S)et  îanD.aflôtl)c  €i)l)  foO  in  fotgcnbcn 
fctfis^en  :  ©0  mi)\  3|iro  gûtjtl.  ©nat««  aie 
auti^  tcd  ianccé  Sflugcn  unD  groinmcn  îu  befêt» 

>  lietn/  Sfcrcn  ©d&atcn  ju  Wrtrncn  unt  ju  wenben/ 
fluf  lie  gi:ci;t)àtcn  unb  2Cngc(c3Cnt)titcn  tcé  îan> 
têé  îin  forgîdltigé  2(«ffct)cn  ju  l)abcn/  unï)  XMê 
Imt  jutvietiec  faUtn  niJatc/  tutct)  gûttlidjc  9)îit« 
tc(  olier  gcbubrcnDed  9l8cl}t  abjuwenCm  tracbten. 
S)cn  £ant)  '  Slfltf)  /  fo  offt  fie  crfcfcert  mrDen/ 
fleigig  JU  befudjcn/  fluci&  tic  3(nlagcn  unb  2Cb. 
tt)eilungfn  Der  ianbcé  •  ^o|lm  nad)  bcr  aSiUig» 
f(it  cinjuricttcnl  wnb  in  obcrnanntcn  ^cu^tnl 
taë  JU  bcforgcn/  vvaé  p  tc^  gcmeincn  ianCeé 
J^et)(  uni)  QBot)(fa^rt  gcrcid^en  inag  /  gettsultct 
wnl)  ot)nc  ©cfd!)t6e. 

V.  S>cr  ianï)'9lat^  foQ  jât)ttic^  auf  «incn  ge« 
Wiffcn  S^ag  ordinarie  einma{)l  tJcrfamUt  n)cr« 
tcn/  um  US  lanteô  îtngclcgcn^citen  jw  bc^an- 
teln/  unD  turtun  tann  jumat)Un  ettvaS  fùrfallcn 
ttûrbc/  fo  tcn  gûtftcn  betiit)rctc/  foldfecé  tcmfcl- 
bcn  ctcr  ttffcn  jcwtiligcn  lant.55cigt  tutcl)  îtcc») 
otcï  tm)  iant>'9lAtl)c  c^tcnbictl)i3  wiffcn  laffcn. 

VI.  2!Dann  ttbcc  in  wdl)rcnl)cn  3at)ï  mon 
tiot^itcntig  bcfïntc/  ttn  iant  •  9îatl)  ju  Dcrfamm» 
Jcn  /  folcl;cé  cljne  f inige  JjinbccniflTc  gc)cftct)en  Ha- 
ne  I  |ftp4)  tag  tcé  ^agcé  pot  ter  3«fttmmcnl:untTt 
«incm  jcmciligcn  lant-ïioigt  tunt  gctÇan  mttU 
tûg  Dec  îanb .  Slatt)  fjcfe  racrg-né  «crfommlen 
tt>oUe  ;  unt  tcflnn  ttu^)  nacl&gct)cnl)é  ctwas  wt 
tcn  Jrtnt  •SKatMotfltle/  taé  tcn  gûtdcn  bc» 
ïui)«c/  iî)mc  otci  fcincm  lant-2$oigt  folctcé/  wit 
obgcmclt/  turd)  i.  ctcr  3.  £ant  •  îHàiiji  wjjffcn» 
^afft  gcniacl)t  iwcctf. 

V II.  (5é  folle  audl) ter £ant «Slat^ f^uttig f«»)n/ 
fltle  Bicicnige  Innt  •  Icut^c  /  weltfee  14.  ^i).i}t  wnt 
tïûbtï  ait  Ont  /  unt  tcn  £ant=(Si)t  nod)  nic^t  bc« 
fcl)Worcn  ^abcn/  je  ju  5  3«t)rcnwm/  fût  |îd&  îu  bc> 
(cfceitcn  unt  fclbigc  ju  ®e|di)tt)ctung  fctfeancn  £ant' 
(5i)té  tôt  ten  iant-Slat^  anju^altcn  ;  2)icfcï£ant' 
(Si)t  abcr  gcmciiiiglid^  ton  tem  gan^en  £ant/  fo 
cfft  cine  £anteé.©cmeintegc^a(tcnttiitt/  fct)ctHcï) 
wnûett  untbcfdjwoten;  S)cggleid)cnauct)tic  bon- 
net. J^cnn- ©telle  tcm  J&cttommen  gcmag  ton  tct 
iantc6'@enKintt  btfe|ct  wctten. 

VIII.  3)aé  £ant .  ®cticl)t  foO  dfo  befcgtt 
weitcni  tag  tcflclbigen  Prsefidenc  ein  jctcciligcc 
îant'Soigt  in  tem  ï^ogginbucg  fcçc;  Sic  2Bal)l 
tctSflidbtcï  abjr  alfoge)c^ct)cn;  beftvl)cnt«  in  ^4. 
SDlann/  aué  atlen  @egent>cn  tcë  £anteé/  nemUd() 
tenu  «Itcn^itcten-J^êrcnen/  unt  iwat  a\xë\t> 
tct  tctfclben  eincn/  ton  iltd)tejî(îetg  unt  Xûttt^ 
tvcàl  abcr  aué  jcten  Ott  imtnl  mit  tôd)tigcn  etir» 
lichen  o^utetldumteten  Stnânnetn  unt  benanntlic^en 
iz.  von  (^tangclifctiet  mit  ix.  ton  ^at^olifd)tr 
«Keligicn  bcfï^cn  nièà«- 

IX.  S5iefk'£ant«SHi(^tctfcOcntahin  beci}tiget 
wcrtcn/  taé®crid;t/  fo  cfft  jtecrfolictt  wettcn/ 
fïci^ig  nu  befucfccnl  ju  ïid(jtcn  waé  ter  (le  tommt/ 
tcui  2Crmcn-vrtr^cm  Sieidjen/  îeni  9lcid)cn  aie 
tot^^ixuicn/  tcm  §n?mtenalé  tcm(^iiil)eimirc]kcn/ 
tiicuiantcn  ju  lieb  nèc^  ju  teiti  unt  tarum  hin 
SDlictl)  tiod)  @abcn  lu  net)mcn/  fontetn  adeë  ju 
tljuiU  ton  ©0tteé  unt  Ut  ÏHtiHjK  ivegcn/  0()nc 


O  M  A  T  I  CLUE 

•îtnfê^en  ter  ^crfol)n  unt  Slcligio»/  â«trtutvd)  Amm 
unt  ot)ne  ©cfâMte.  .t^^iNw 

X.  S)tcfcé£ant.®ctid&tfoain  tem  Sda^^cn/   ï7ii 
unt  aud®cb)alt/  auc()îul)antentei>§âr|len  tetban» 

net  unt  gcl)ttlten  fcçn. 

XI.  Sor  ticfeé  Jant'®sricl&t  ge{)6ren  offeCri- 
minal-unt  Malefiz  @ad}en/  um  ton  fclbigen 
bel)  <^t)r  unt  (^pt  beurtt)ciiet  ju  loertcn  /  unt  be(le. 
f)ct  fold)eé  cinig  aué  tem  jcweiligcn  Jant'Scigtf 
t^ncn  bcftetlten  24,  îant«9îid)tern  unt  tcm  £ant. 
©d^reiber;  weldjem  Jant-Soigt  unt  Jant=®crid&tf 
Uê  JU  mat)len  gûtfll.  iant-9latl)/  glcid}îa0^  ju» 
tommt  unt  gcbû()ret/  tic  îant  unt  antcrc  Man- 
data, aud^  ©ag  --  unt  Ortnungen  aufjurid^tcn  unt 
auëiufertigcn. 

XII.  Um  Criminal  -  ^elfcrn  ttiOen/  ttefd&ê 
nad)  tcncn  9lccttcn  tcinc  $ci6«:®ttaffe  nad&  fïcfe 
îicl)en  1  fontern  gcmeiniglid)  mit  ®clt  =  ©traffe 
ttngefcl)en  tDCtten/  foll  tein  îantmann  gcfânglicô 
angcnommen  nierten  /  ter  taé  îHiçijt  tcrtr^ften 
tan. 

XIII.  3n  Malefiz -©acScn/  foO  tic  îfuf= 
na^m  ter  ^untfcfeafften  in  S5ci)!ep  einc^  Jant= 
Soigt;  îant  =  ©cftteiberé  /  unt  jnjct)  aué  teni 
Jant  =  ®ctid)t  benanntlidl)  eincé  ton  èatt)olifcl&ee 
unt  eineé  ton  (Stangclifd&er  SHctigion  8cfd)cèen  s 
SOÎitbin  tie  3«ugen  /  fo  ta  deponiren  foden/  et)e 
mon  fîc  eçtlid)  tcr^6ret/  tcm  ©cfongcnen  befannt 
gcmodtt  Jocrtcn/  tomit  cr  feinc  gcbûl)tentc  Ex- 
ceptioncn/  wonn  er  tercn  t)àttc/  ivieter  ticfclbcn 
einwentcn  tonne/  oud)  tie  .Kuntfd)offté.2(ujTogc/ 
um  gleid&et  lîrfoc^  tvilicn  tcmfelbcn  communi- 
circt  ;  fonterlicfe  tic  2tntldgerc  in  ejgencr  ©a» 
d^c  mc{)t  tor  ^unt(d)afftcn  gebalten/  uuter  fol» 
d)c  2(ntlôgere  abcr  nid?t  gcted^nct  ttcrten  /  tic 
tDcld'c  in  .Kïofft  ouftjobcnter  (5i)tcn  ju  laitcn 
terbunten/  oDcr  tveld&e  torbei;  nictlt  intereff^ 
(et  pt>. 

XIV.  'Kllc  Examina  in  Malefiz- ©ac(jcn/ 
^t  gefd^e^en  gleid^  gûtlid^  otcr  peinti(^  /  foUen  in 
5Sepfe»)n  obgetod&ren  SKid&tern  gït)oltcn  wtxUnI 
fetbige  abcr  ftd^  mit  einet  befd^citintlid^cn  S5e> 
jbltung  genùgcn  (affen. 

XV.  2Bann  ouc^  îtt>»fcl&en  obgetod&ten  Exa- 
minatoribus  ot)nglei^e  S^epungen  n>oltetcn/ 
cb  gnugfomc  Utfadjen  tort)anten/  eincn  ©cfan» 
gcnen  an  tie  ïtortur  ju  fdilogen/  folle  fcld&esî 
tor  eincn  l)olben  iant«©erid)t  entf^icbcn/  bet) 
tcffcn  Scrfommlung  abcr  beobaditct  wcrtcn/tag 
felbigeé  ms  6.  ($tangelifc(;en  unt  6.  (Sot^oli* 
fd)en  befegct  ttjcrte. 

XVI.  2Bann  «nit  cincm  Maleficanren/  ci» 
ner  otcr  mei)r  tcciont-Sliditcre/ Sctitoutfc^afft 
galber/  ober  fonfîen/  in  ttm  2Cuéflontt  bcgtiffcn/ 
otcr  obiti-fent  ttdre/  foUen  ttr  otcr  tiefclbc  mit 
antern  Stic^tcrn  ton  cben  tcrfclbigcn  ^Religion 
crfeÇet  iterben/  unt  bci)  tcm  (Snt  «  nctl)cil  tic 
21njal)l  ter  titr  unt  jttongig  £ant<9li(|ter  ec> 
fûllet  ffi)n. 

XVIII.  î2Bonn  in  eincr  Malefiz  -  ©od&c/ 
ertjn>ifd)en  tcn  Slicl^tcrn/  tie  SDîcinnnge  inglci» 
cfet  ©tiinmen  jtftclen/  unt  ter  iancSogt  beç 
ter  ©ad)c  (S:ufd)eitung  ouf  tic  Ijôrtere  SDîei' 
nung  ftclc/  fcU  tie  Execution  eingeftdlctl  unt 
tcm  Maleficanten  otcr  tcn  ©einigen  gefîottet 
tterten/  on  ten  ^ûtftcn  «m  ©nat  ju  recutii- 
ren. 

XVIII.  S>oé  jus  aggratiandi  (le^et  tem 
gâtftcn  o^ndilputiclid)  ju. 

X I X.  3(tlc  faUcntc  unb  Uê  Jont  •  ®cric|ttf 
befîimmcnbe  ^ugcn  unt  ©ttaffcn  an  ©dt/  in 
Criminal-unt  Malefiz  -  ©ot^en  /  fodcn  tem 
gûtften  gel)èren/  tt>ic  nid)t  ttcniger  tic  Confi- 
Ication  ter  WiU(\  aUec  ^inâcti^tcter  Ubdt^d> 

ter/ 


DU     DROIT 

'  Janîé'glûcijcigct/  wclcÇe  ieib  unC  itbm  «çWôr* 

1718.  tfct/  uni)  wti  (te  îugegcn  wâren/  mit  SHccfeî  tJcm 
itbtn  ,<um  ScD  t)criirtl)ejlet  ivûctcn  /  ticin  ^ùïit' 
Jicfecn  Fifco,  aiif  ®mtt  t)in/  l)cimf(îllcn  ;  2Bcï' 
bel)  3()ro  gfitfU.  ©naDcn  (1*  ertlàret/  waiin 
fplc^  Unglûct  eiii  ianD  =  ^int  ktrcffel  unD  eiii 
ot'tt  iiict)r  ^inbcr  tor^anlicn  I  aléDann  uni)  in  fol- 
cljein  gall  Sljro  5utft(.  ®naî)cn  auS  putcr  (Sô. 
tigfcit  audb  îanteé«Sdttrlicl;er  9)]ilt)e  unD  9T!itt- 
leiDen  ûbec  tie  auf  fcen  Proceis  erganâcne  ^o- 
ficn  unt  rec^tmâgige  ^c^utDen  mit  ï>em  t)alben 
S()eit  Dcé  »on  it)m  t)itiferlafl!encn  @utj)é/  |1ct) 
tJCïAnûjcn  tooUtn. 

XX,  Sicffé  £ant>.®ericljt  ivitb  eun  tem  §âï' 
(ïen  fcefnlbct/  tvclcï)e£î  aud)  a(é  Sûïftl.  Îant-Slatl) 
tcr^'flicijtct  ifti  wmn  Dec  gôtfî  in  antcrn  Sut- 
faUvnl)eiten  fîe  bmt^t  unt  itjttè  SKat^S  fcegc^ret/ 
ttuf  bpjfcn  55cfeJ)l  ju  erfcl&cincn/  imD  mH)  gutcn 
@civilt>n  ju  rat()en  I  aléDenn  bencn  /  it)clc()e  obcr< 
l)alb  ixvummertau/  uni)  Ccnen/  nje(cl)c  untct- 
I)alb  tcm  ®«nçciib44)  lt)ol)iien  /  tàglict)  ei. 
nen  @iilt)cn/  brnen  ahtti  tt>e(ct)e  n^^cr  gegen 
Jiditcnfîiig  t»c^ncn/  tàfllid^  etnen  ^albenOulcen 
}ur  S3ciol)i!ung  gcgebcn  tvertcn  foO. 

XXI.  S5ie  Membra  ï>icfcg  Janb«®et;ic^té 
I          foHcn  nici^t  abgc)vec()felt  tverDen/  ed  tvâre  tann 

©ud)/  tag  einer  icibi?<«)l)ct  ©emûtljé  galber  un- 
touglicè  bcfuncen  wàtui  ottt  folc()eé  mit  libeller' 
l^alteii  \?crfc()ult)ct  ijâut. 

XXI  f.  Me  ttimiiét  2(6tt)ât)iâu«gen  bcfd&ul. 
tiget-  dit  began^cncc  ^e^lern  foUen  abgcflcUet/  uut) 
îffcntlid)  bcr  d^tigct  Jvcrtcn  /  eê  wàtc  taml  bag 
(incc  teé  ^d)Uïê  kiannttid)/  unb  foldjcé  Don 
niemanben  erfud&t/  felbfl  cigcnen  frci)en  2!5iflen« 
Dcrlangtc/  »vc(c&î  SSulfen  gleidjfalltf  bcin  gûïfïcn 
2ugtt)èren. 

XXIII.  S)ci;  «icbern  Slit&tttn  <Si)b  fotl 
fcçn/  tBie  o6cn  in  ben  (punctm  Ut  Janb-SKid^» 
ter  gcmilbet  ifï. 

XXIV.  Sic  Sctfdifaae  unb  S8cfa|ung  bcï 
2(nHndintcrn  in  brnen  nicbirri  (Sttïibtitt  bc(an< 
gcnbc/  foU  tè  bct)  bcnen  ^wçtjtitfo'  ècflfnungen/ 
unb  big()etig  o^nuntetbrodjenet  Ubung  bcrbleiben/ 
unb  bie  2Bat)t  eincé  2Cinmanné  an  bencn  S>t' 
un  I  fôo  bie  ©emcine  bein  gâïfîen  cinen  gâr. 
fd)l(«g  ju  gcbcn  pficgt/  «uf  ben  ^ag  beé  gûtfd)l(«gé 
gcfd)c|)cn/  unb  bag  in  3c«t  ber  necl)(îcn  14.  îa- 
gcn/  bie  Ratification  obcr  bec  (Segen-gûrfdjlag 
erfofge. 

XXV.  3>Ér  2Ba!)t  bei;  Slidlitern  l)al6er  6(ei. 
6«  eé  bel)  bcnen  5rci)()fitcn  unb  ber  U6ung  aifo/ 
bttg  ber  gûcjl  cic  J^cifffc  wnb  bie  ©enuine  bie  an« 
berc  ^(Ifftc  beebctfcitd  in  bcr  ®leicl&l)eit  bcr  Sicli' 
Sion  ertt}e()(e. 

XXVI.  SSeitcn  ber  QSBcibcf  cin  SSeamtcr  bcô 
^âtficn  i(î  unb  bcmfelben  mit  fonbcm  çpflidjten 
jugetfjan/  inbcme  tr  bie'@traff'unb  bufjivûrbige 
©ad&cn  jw  bcflagen  unb  jur  3cred)tigung  ju 
btingcn  «etbunbcn/  fofl  ed  bero  (Snvctjlung  barcf. 
fcnb/bcç  bencn  bi^Nr  ublid>  8civtfencngûrfd)lâgca 
unb  2Bttt)(  tjcrbkiben. 

XXVI ï.  S)cr  ®erid&té '@d)rd6ern  ()a(ben/ 
tvirb  bit  %\xi^  bcr  @eîid)ts  •  ®cmfine  i^wct;  in 
bcn  gûtfd)(ag  gebcn/  t»c(d)e  u  fclber  @crid)tfj= 
©emcine  getcflcn/  unb  borju  tauglid}/  bawn  bie 
©cmcinc  ben  cioen  nc()inen/  unb  roann  ber  SBci- 
bel  ter  eincn  /  a(-Jbann  ba-  ©2rid;té  •  @d)rcibcr  ber 
onbcrc!  aîcligion  fn)?î  folle 

XXV II I.  Sic  Soigte  t)oa  3?fc»ïg  unb 
■©d)W4ït5ciibad?/  i»ttun  fie  nid)t  gf&oi)c;?c  Sog- 
genburqer/  follcn  ftc^  in  bie  gerid&tlidic  ©adjcn 
nid}t  HiifdKn/  nod)  cinigcr  maften  in  @crid;t 
Hê^n  unb  tjanbcim 

ToM.  Viil.  Part.  I. 
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XXIX.  Bon  ben  uiebcrn  écric^ten  fofl  in  Anno 
Civil -©ad&cn/wann  bcr  J5aupt..Çanbcl  untcr  ^^o 
15.  fï  teinc  Appellation  flcfiattct  werben  ;  wo  */^"* 
aber  bie  ©umma  ûber  i;.  fï.  fclbige  burcl^  'i>'}>'i 
®crid)t  nidjit  vcr&inbcrt  iterbcui    . 

XXX  3)ie  3a()r.®erid)t  foflen  nad^  dten 
®cbraud)  jïeigig  gc^ltcn  wcrben/  mitl)in  bie  nie» 
bern  ®cricl&te  tscrbunbcn  feçn;  nad)  3nî)alt  bce 
Ocffnungen/  ®cfcêen/  Mandaten  unb  ècbnun» 
gcn/  unb  cl)npttrt!)eçifd)cr  S5eobad;tung  bcr  Sil- 
(igteit/  bie  nicbcr--8crid;tlid)c  grcbel  unb  gel)!cE/ 
in  @traff  unb  S3ug  ju  crhninen  :  immaffcn  bann 
ttûe  biefc  meber=9crid;tiicl&e  ©traffen  unb  SSuffen 
bcm  Prfîcn  jugcl)&rrn.  ,    ,         .    ',.,,: 

XXXI.  2Cae  ^eimlid&e  2(6tèabigungcn/  in 
bergicidjcn  nicbergetid)tlid)en.ge()lcrn  abgcfteflct/ 
unb  flOe  greod  unb  Suffe  /  tjor  êffcntlid)cn  ®e« 
ricl&t  bcre^tigct  werbcn/  glcid)  eé  »on  altcn  J^iT* 
fommcn  i|î/  ce  wûrcbflnn/  bag  bet  gcl)lb«arc  tjon 
nicmanbcn  crfudjt  felbfl  eigencn  ftei;cn  ^itlehê  cm 
fold)eé  bctlangte.  

XXXII.  <$:è  fofl  aud^  niemanb  in  fold&  nie* 
bergcrid;tlicftçn  §cl)lcrn  t»icber  fjct)  ff'f'iî  J"  jcugen/ 
obcr  fld^  mit  bcm  Si;b  ju  entlabcn  ttngct)altcn  wet« 
bcn/  ce  tvàre  bann  to,^  auf  genugfame  2(n2ci< 
gungcn  ein  fol(|)cé  von  bein  SHicItcr  crCennet 
wtirbe.  ; 

XXXIII.  ©ic  Execution  in  ëd;ulb» 
<Sad)en  /  wann  cine  ©ad;e  crtcnnt  unb  bercd^» 
tigct  ifi/  folle  nacfc  altem  J^srtommcn  unb  ®c» 
braud)/  buid&  bie  ©(j&açunfl  gcfd&etien. 

XXXIV.  Saé  Appellation -®erit6t  foO 
in  II.  QJerfonen/  tâd&tiger/  ct)ïlid)cr  unb  o()nbei;« 
(âumbetcï  eingefcffcncr  Soggcnbnrgctn  bcjlcl)cn. 

XXXV.  Dcjfcn  Prœfident  ein  jewciligcc 
£anb-Soigt  in  bem  Soggcnburg  fc»;n/  aucl&  fcincm 
25efîaHungg  •  (ïçbe  eingerucfct  werben/  \i<\^  cr  ia 
atlen  bon  bcm  Praefidio  fo  Wot)l  bcé  ianb-alé  Ap- 
pellation -  ®eridjtë  ab^angenbe  Setrid;tungenJ 
ot)ne  2(i)fe^cn  ber  (pcrfon  unb  iHcligion  (;anbe(n 
foUf. 

XXXVI  Sic  2î3a^(  bcr  Appellation^. 
9lid)ter  fofle  alfo  gcfdjcljcn/  bag  bcr  gûf|î  j.  Ça» 
t()0(ifcte  unb  ^.  Sbangelifdic  9îid)ter  auë  (îtè 
fclbjîcn  cïWd}Un  /  unb  in  bicfes  @cri(l&t  fegcn 
m0ge« 

XXX VU.  Scr  (S»)b  gleid^foflé  eingerid&tet 
wcrbcn  /  n>ie  oben  in  ben  (pm'ftcn  bcé  ianb  •  @e= 
rid)té  \yx  ftnben 

XXXVIII.  Siefen  Appellation^ .  9lic]&. 
tern  folle  jcbcm  bedSagdfûc  fcine  aScîo^nung  ein 
®ulbcn  gefdîêpfft/  unb  fclbige  aué  bcnen  bc|îim« 
mcnben  Uttt)cil  ®clbcrn  entriditct  werbcn 

XXXIX.  Sitfelben  aucft  nid)t  abgcànbcrt 
wcrbeni  fo  lang  (ïe  tûd&tig/  unb  fid)  t()r(id;  t>erl)al« 
tcn  /  aie  obcn  bci;  benen  îanb;9liç()tern  ancO 
gemfibct  i(î. 

XL.  îtfle  Appellationcn  bon  bcnen  niebern 
®erid)tcn  fcflen  an  bcfagtcé  Appellation  ®e» 
rid;t  gefeen/  »oclcl&cé  bann  ûbcr  fclbige  abfolute 
unb  définitive  abfpred;cn/  alfo  X><x^  fcldjc  nidjt 
fcrncr  follcn  appellirct.  werbcn  tênnen/  »otbct)aU 
tcn  wann  eS  .Çcrrfdjafftcn/  J^frrfdjafft  -  9\cd;t/ 
®ruiib'Sotien-3inn^'  gc^enben/  u«b  anbcre  un» 
ablâglidic  ©crcdHigteit  in  i^rcr  SÎTatur  unb  ^i- 
gcnfdjafft  bctrcffen  t^tc/  obcr  -bQ.  ein  gtembcc 
iDcldîcr  nid)t  in  bcm  ianb  wol)nac/  in  eincm 
Procefs  .Kl^r  obcr  95cttagtcr  wârc/  alébann 
bcm  bc|d)n)cïcnbcn  ïtl)ciw  eé  fcpe  glcid)  ber  §rcm= 
be  ober  Janbmann  /  bie  Appellation  ttn  ben 
Jûrfîcn  fclbften  ot)ncct)inbcrt  angebepl^cn  J  SBef. 
d;e  Appellation  nad;  ttforbcrnbçr  Sfîot^burjft 
teg  3al)ré  ein  obcr  jTOCçmal)l  in  bcm  îanb  ot)nê 
anbcre  ^often/  «lé  baé  gcivol)nte  Appellations- 
Ttt  a  Uv 
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CORPS     DIPLOMATICLUE 


AnnO  îl«^«(=®«ït'  abjupattcnl  decidiret  wcttcn  fcflcn/ 
o     in  icin  25Ét(ïant  /  wann  cin  gûfft  ^tanct^cU  o- 

ï/lo-  itt  antcKï  cr^cblidicn  jÇintcïnijTcn  maeni  nid&t 
fcl6fl«n  in  taé  Jflnl»  tcinmeii  iènntc/  cr  fcldbcé 
tur^  cinm  oDet  sw«9  delegirte  ïcnictjtcn  laffcn 

XLI.  SBatitt  ttttr  tie  ÇD]n)nutiflcn  tn  gletcpc 
©tiinmcn  tctpcUn/ttm  îant.^îciât  t»«  <5ntfc^cili 
2u{let)cn  foUc. 

XLII.  (Sin  gûrfî  unD  J^crt  ju  ©t  ©adcn 
Miafl  cincn  £anl).Sojgt  im  ^oggcnburg  feçcn/ et 
fcçe  ein  ïoggcnburgifctiec  Janbmann  otcr  nicfct. 

XL  III.  3n9lcicl)cnma9  et  cincn  îanb  ©(*rci= 
fccï  oect  ittnti.2Bcibcl  aiié  cingcfcATcncn  2o99'n' 
fcurâifdjcn  ianl» .  icut^cn  fcgtn  nacfeS5c(ic6cni  2tl= 
fo  tag  wann  Dcr  £anï)  =  ©d)Kiber  licc  cincn/  aie» 
tann  ter  £anî)  =  SBcibcl  tct  anCttn  SHtligion  fcçn; 
unti  im  gatt  t)cc  lant>  =  ©ajïcibct  (£att)cltfttct; 
«Kcligion  wd«;  tcmfcl6cn  cin  ÇuangcUfcbci  Sub- 
ftitut,  wann  abcr  ter  Îant-S^rcibcr  (St)angc= 
(if(*cr  «HcU'âion  Wàrc  /  Dcmfttbcn  tin  (Satl)olifcCcr 
Subftitut ,  Dcd)  cl)ne  t)Cé  gûtfîcn  ^ojîcn  jugcorD. 
«et  wcrlcl  tt)cld&cr  fon3ol}l  tuma  AppcUations- 
a\ê  iflnD'flttic^tlt^cn  @aclf)cn  unb  Tribunalicn 
6ci;wPl;ncn/  unD  fcaé  Protocoll  fât)rcn  l)clffcn/  ju 
ivc(d)ct  ©cunitung  Itv  Subftitutcn  taé  fdmtltcèc 
îant!  =  ©cïicfet  tm  gûrfttn  cincn  gûrfclfelaa  t>on 
3.  ebtlict)cn  "•'t'  taugiic^cn  (pcrfoncn  gcbcn/  unfc 
3èïo  gâcfilid&e  ©notcn  eincn  tmui  nmijUa 
foOcn. 

XLIV.  S)cc  SOÎonnfi^afft  uni)  bcé  baïonaè» 
f)angcnt)en  Milicaris  tjalbcnl  fo0  turclfe  ticfcn  ïjrac< 
tflt  nicnianlicn  an  fcincn  taran  ()o6cnl)<oï)cr  prse- 
tenditenDcn  9îcct)tcn  nicljté  gcgetcn  no^bcnoinmcn 
fcçn. 

XLV.  Çé  foflcn  tcine  neue  Jant^îcuteange» 
nonuncn  wcttcn/  olé  bet)  ablcgcntcï  ^ulDigung  ge^ 
gcn  cincn  «cucn  Sûïftcnl  unU  tag  fpldf)C  2tnnc^' 
inung  fo  u>ot)(  mit  vot^ctigct  Çimviaigung  3^t. 
gûrfil.  Onatcn/  a(é  ttuct  wenigjîcnS  tcé  ^albcn 
5:()ei(é  bct  anmfcntcn  ianb'£cut{)cn  gcfc^t^e/  autl& 
tic  Prîetendentcn  fid^i  ftlbfïcn  flcBen  /  tUv  na^rn- 
^)rtfft  gcmac^ct  wcttcn. 

XL  VI.  Scncn  ©tmcinttn  fcflen  fcineSSci). 
nod&  jÇintcrfàlfcn  wictet  i^ren  SEiflen  aufgtWrtct 
wertcn. 

XLVIL  S)it  3agî)6artcit  m\\>  gif(d&«H  foOcn 
tcm  Sût(îcn  jugc^ètcrt  I  ce  wâw  l»ann  /  tag  j«nanl> 
tavum  fonDcrbarc  Sdc^te  aufjuwcifcn  l)àttf. 

XLVIIL  3n  tcm  gan|cn  ianl»  ltcr®raff5 
fdbafft  ^oggcnbnrg  foU  mânniglict)  adcr  ct)tlici&c 
uni)  cèngcfâl)rlid&c  ^auff  •  miD  Scrtauff  :=  ^an- 
fccl  unb  SBanDct/  tatwntcï  ttud)  ter  @a(è^.Çan= 
iici  bcgtiiîen  /  fret)  unti  i>^ngc^inJ)cït  gcjîattcn 
tvecten. 

XL IX.  S)ct  ïîcrtauff  6cr  (iegcntcn  ©ûtcrn 
in  toltc  unt  cwigc  J^ônle  «êflig  abgcfttOctunbftetî 
fcottcn  fcijn;  une  twann  ttud)  turcîj  2ciîamcntô  = 
2tuffat)lé=2tuéficutungé  =  Çcbé=ot)ci:  anDcre  2Beifc 
ctroaé  tiat)in  fallcn  foltt/  ticncn  ianl)^icutcn  Ut 
3ug  /  unD  par  nacli  bccçttqtcr  ®ct)a|ung  gcfîattct 
wctîicrt  ;  2Bann  obcr  3i)t.  gôrftl.  ©naDcn  in 
î)cm  lanD  ctroaé  fauffcn  ivoltcn/  St)"^"  Wcé  ol)n= 
bc^inbcrt  fcçn:  jctod)  tafi  folc{)  crïauffcntc  ©âttcr 
an  MS  ©otté^Jjaug  ©.  3ot)'mn/  noct)  (onftcn 
an  cinc  onbccc  toMc  J^ant  vctfallcn  /  ctcr  cini=^ 
gcr  niajlcn  incorporirtt  /  «ucl)  nidjt  ju  £cI)h 
gcmad^ct/  fonbctn  tutd)  »cttlict«  •Ç'jnï'  bcwotbcn 
tvctbcn  foUcn» 

L.  &  woflcn  3t)to  ^Wl'  ©nobcn  in  tcm 
^oggcnburg  tcinc  3otl=S5i:«ctcn=noc^  2Bcg.  ©citer/ 
woDurd)  tic  Soggcnburgcr  cinigcr  magcn  tonntcn 
l)cfdbtt)ctet  ctcr  bcr,ad)tt)ciligct  tvcrtcn  /  ttuftid;tcn/ 
aud;  tic  altcn  nid)t  fttigcrn. 


LI.  <Sê  mag(  in  ^cafft  fccr  ^Dggcttlutgifdxn  J\^fIv 
gtcç^citen  /  jctctmann  mit  fcincm  cigencn  tctfan-  , 
gcncn  ©ott)  c^n?  '2t(> JU8  îic()8n  tt)o{)in  cnviU  ;  SÈoé  ^  7 1 1 
abcr  tic  crcrbentc  mit  r.ad&fallcntc  SOlittcl  bclangt/ 
fotlc  tawn  tic  J^cffftc  tcé  6c|)érigcn  2[bjugé  tcn» 
§ûr|lcn/unt  tic  antere  .$c(|Ttc  tcm  gcmcincnCanB» 
©ccîcl  jufaaen. 

LIL  S)cég(citfccn  feOcn  tic  XStnjugc  t>on  tcn 
ncu'annc^mcntcn£ant^£eutcn^a(f»  tcm  ^ûrficn/ 
unt  ftalb  tcm  gcmcinen  îant^Sccfvl  gct)Ôrcnî 
3iit5êffcn  abcr  ter  ©emeinc/  in  itie(d)ct  jtd^  ein 
[old)=ncu  anacncmmencr  iantmann  fe|en  mittl  an 
i^tcn  fonterbar  l;abcntcn  (Sinjug^SRcdltïn  nid)t^  - 
bcnommcn  fci)n.    - 

LUI.  S>ie  fton  tcé  ^cggenburgé  tvcgcn  fa(* 
(cntcn  Penfioncn  otcr  griet  =  ©eltcr  foHcn  8lfid)= 
fade  t)alb  tcm  gmjlen/  unt  l)al6  tcm  iMl'^f 
itil  juticncn. 

LIV.  2Bag  in  tcm  gcmcinen  îant  =  ©ctfef 
faut/  fofle  nid)t  ju  ter  cincn  otcr  antcrn  ïkt. 
ligion  Particular  ©cbrautfe/  fontern  ju  wûti, 
©cbraudS  unt  SHugcn  tcé  gcmcinen  la  ntcê  «ngcs 
tvcntct  tvecten. 

LV.  Sic  5^c^a|fteMcn  6dangcntt/  foBen  fci, 
ne  ncue  SDîût)icn;j6>u|f.©d;mittcn/  Ocl-^rottcn 
otcr  25aat«(étttbenl  oi)nc  tringcnte  £llott)»vcntig^ 
^eit  Aufgcric^tet  ivcrtcn  :  ^0  man  abcr  teren 
6cgcf)rte/  unt  jemant  fld^  opponirtc/  unt  »cr!* 
mei;ntc/  tag  ce  nidjt  not^wentig  a>àte/  otertag 
cr  tatutcfe  bcfcl&tvcïct  tvûrtc/  o(étann  tic  grûnt. 
lidie  Unteïfud)ung  ter  Sftotl)n)cntigtcit  otcr  25c* 
fd&tvftb/  »cr  cttcnttidien  ©crtd)t  bcfc^e^en/  unt 
l)tcrauf  tic  cçttidie  S9c|întnâg  an  3()r.  gûrfît. 
©ntttcn  aie  t>iXo  tic  95cn)i0igung  ter  Ç^eftaifs 
tcnen  juftc^ct/  jur  C^rtdnntnué  gebrad)t/  fold^  <xU 
te  (£^c()afftcncr  abcr  mit  tcinen  nâcr(.  S3cf(^ivcr> 
tcn  6tlcgct  tvcrtcu. 

L  V  L  Q33aé  tic  Taverne  SBirt^é  >  JÇctufcr  6e« 
ttifft/  fo  tvirt  ton  tcm  iaut'Sogt  unt  tcm  £ant< 
©ericl^t  cine  Untcrfud)un^  gefi^et)en  l  tvo  unt 
tt)ic  Dicl  Taverne  S35irtt)(>-J5^ufer  feonnJt^cn/ 
unt  wai  @ietflrfûr3()r.  gutfît.  ©naten  jur  jâ^rf. 
Récognition  gcbtn  foûenfauc^foldlctar&bcrnid)t 
gcficigett/  otcr  cinigcr  llntcrfc^cittcr  SlcligiongC;: 
mad^ct  tvcrtcn. 

LVII.  S)ie  Çinfd&reib  •  £cl)n  ;  n>p(tl&e  fcine 
îcf)n«95ricf  «fortttn/  tvann  ciner  teficn  ortcnt» 
Udc  (^mpfat)ung  âbcrgct)cn  ivârtc/  foU  nit^t  ca- 
duc gcmac^t  mttcn/  fontctn  tic  S3u0  fur  ta^ 
cïfîerc  mal;(  auf  toppcitcn  £ct)n  •  2aj:(  i)ccnacft 
abcr/  fo  offt  fold)ee  aefd)c()cn  wûrtc/  nad)  Pro- 
portion unt  SBcrtt)  icé  ©ut^é/  auf  i  jï.  m» 
ictem  ipo.  bcfiimmct  fct;n. 

LVIII.  ©leid&roie  nun  in  aflen  ftorgcfcïiricbci 
ncn  ©cric^tL  ©adicn/  tcncn  Particular  -  @c* 
rid)té'  J^errcn  iXio^mnp  iêppenberg/  tîïag^ 
t>cnan  unt  l^vyttaw/  unt  wann  riocfe  antere 
wAren/  aie  ttclc^e  t)i«inncn  nid)t  contrahirctl 
i^re  authentifd)-t)abentc  Slcdjtc  t)citec  t)i)ibcl)al« 
Uni  unt  tttturd;  tcncnfctben  nid)té  bcnommcn 
ifl/  fo  t)at  tê  tcnnod)  tcn  Serfîant/  tog  in  aU 
Un  foidjen  ©crtd)ten  I  ta  tic  bcctcn  Sleligicncn 
untcr  cinantcrt)ctmifd)et/  tic  ©«rcd)tfarac  /  gccy. 
t)cit  unt  ©lcid)lîcit  ter  9\cligion  auf  2Bcig  unt 
^otml  aU  in  tcn  torge^entcn  Q)un(ten  gcmettct 
ift/  oblèrviret  wcrtc«  foflc. 

L I X.  S)cé9leid)en  foflcn  a»!C&ter  ©tattilic^* 
t;cnfîctgil}rc/  ^i'af[i  îSritf  unî)  ©icgcin  unt  ai- 
tcn  Jjctfmnmcn  /  foiiCctbaar  •  Ijabeutc  Sîccijt  unt 
gtci}l>ntcn  Hdrl.  refcrvirct  feï;n/  ir.it  tem3inl)ang/ 
tafj  (0  iwl)l  tic  ©d)"!il)cifKn- ©telle  untct  bectcn 
Sl\c(»àicncn  aliernivcn  fcUc  '  aie  axKl)  ûbtigcné  tie 
iuot)r=bciasic  ©!eid;l)cit  in  SBcfalung  it)rcé  diat^êf 
©cïictuô/  2îîmtctnuntS)icnftcnbcobfld)tctivctten. 

IX. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ro  LX.  ^ann  aud&  fonlierèûarc  ®cmciiiï)fn  o^ 
ter  Particularcn  fontetbare  SRcc^t  unb  ©ctecï)' 
tis,temnl  tatùbtt  in  votg(()enticu  ^uncten  nid^té 
»erfct)«n  wàtc  /  dwfnjcifcn  fônnten  /  fcUco  fif  ï)a= 
i)qj  vnbUibtnl  unb  il)ncn  nicttâ  bcnominen  fet)n. 

LXI.  (Se  fcUcii  auct)  atii  ©prôcl;/  îîrtl)ct(e 
unb  (Sttanntnô(|cn  /  mitbt  big  auf  ben  ^eutigcn 
Sag  t5pn  bcn  orbcntl.  Ocrid^tcn  in  bcin  £anb/ 
ouf  Diê  93îcig/  ttic  (te  6ig  dato  bcfcgt  warcn/ 
«tâangcn/  tï>ic  auc!)  aile  m»ci6lid|)c  Privat-Con- 
ventioneni  jetcin  ©cittinann  o^ne  ©diaceui  itt 
i()rcn  bcfldnbtacn  ^râfftcn  fci;n  unb  tjcrbicibcn/ 
unb  nic^t  autge(>kt/  noct)  abgcdnbcrt  tvabcn  /  unb 
fllfo  adcé  îluértctnad&tc  auéiicuiacftt  t)ii||cn/  fcijn 
unb  blciben/  itcftrn  bec  9îic6tct  bcé  ©ctté^J^''"' 
feô  Slcd^t  unb  licgcnbe  ®ûtcr  nic^t  bctûj)tt  ^âf 
tc:  <Sd  foUe  auc^  nid()t  tcenigcr  bcij  bcncn  9(lccè= 
nungenber  ^dfîcn/  tt)dct)c  ûbcr  ben  îanb^JÇanbel 
traangjn/  auf  QBcig  unb  gorm/  alfo/  bag  fdbige 
c»l)nc  fcrnctc  Îîmêrriicj)un9  ob«  JÇjnberung  nact) 
olt-gcicotjntem  Srauct)  unb  benen  ©ptucUcn  de 
deannisifi3.  15-14.  angclcgt  n>«t^cn  foflcn. 

LXII.  (SnbUdjen  fodeaud)  cine  ftoûfoinmenc 
Amneftia  unb  c»»ige  Sctgcfffn^cit  aflcé  bcffcn/ 
ttae  ©on  3(nfang  biefcc  ©treitigtcitcn/  unb  no- 
ter t»àt)rentem  .kttcg  bi^  auf  bcn  t)eutigcn  ^ag 
paffirct/  toaé  Sdatur  (g  immer  fcç/  g.jlifftet/ 
b.liebet/  unb  aOcrfcit  angcnrininen  fcp /  unb  be^ 
nat)cnb  untcr  tcintrleç  Prîercxt  recl)  îîortranbt/ 
ni  matibcn  Doé  gcringOe  an  îtïbl  (S|)i;  bber  ®utt) 
îu>(ffiicl)t  werbcn  :  2Baé  abcc  bicjcnigen  95utTen 
unD.Ko(îen  wcidjcbic  (Sed)é  2Batti»çi)lifcèe  SO]ân= 
nerl  c  11  «panner-J^ctï  cpàjcl}/  fcincn  ©ct)n  3acob 
^àidi'benianb  2B.ibel®ctn)ann/unb  bie  ^tUnu 
fd)c  (Scbfd)afft  bettclfciJb/anfletïct/  felbigeaufgel)cbt/ 
tobunbabfa;nfc(Ien/  unb  jeter  lanbmann  ju  feincm 
€t»cnfl)u»i/  2Bcib  unb  ^inbern  rid)et/ rul}ig  unb 
ct)nangcfod)ten  i'ontmcn  mège. 

LXIII.  S)cn  9le(igion(S  =  ob«  Janbé=:5ïiebcn 
beinnad)  bcttcffcnb  /  fo  foflen  nue  adcin  bie  beebcn 
Slcligionen/  bie  (Sat()o(ifd)e.unb  ÇBaHgclifd;e/  bit 
tine  mie  bie  anbcre/  in  ttt  gangen  îanbfd)afft  itog* 
getiburg  butdjaué  fre»)  feçn  unb  vctbleibcn/  alfobag 
ter  bei;ben  iHeligioncn  jugct{)ane  cine  voQbinmcne 
frei)C  unb  o()ngcbinbcrte  SHeligiené^Ubung  in  oUen 
(Stâden  unb  ^t)ci(tn  if)rcé  (Sottcé^bienfté/  unba(= 
lem  bcin  fo  beinfelbcn  anljangct  /  mit  atlct  ©erec^t* 
famé  unb  5«i)()fit  genicffcn  unb  ()obeu  jbnen. 

L  X I V.  Unb  gldd)»»ic  bie  Ç»ange(ifdie  benen 
(Eatî)olird)cn  tu  i()rer  9lcligion/  ^ird^en  ■  ©cbrâu^ 
dîcn/  Ccremonien/  unb  aUem  \x>aé  bran  f)anget/ 
»»ebcr  Orbnong/  ^kllneU}  maag  borfd^reibcn  obec 
felbigc  bct)inbirn  ;  2(lfo  aud)  l)ingc9cn  bcnen  Çean- 
gelifci^cn  bon  nicmanben  in  il)rcc  Sîeligion  /  ^\t' 
d)en  •  ©ebrdudjÉn  /  (Sereinonien  unb  adem  waé 
l)ieran  t)angct/  fonbcr()cit(id)  aber  bet  5ei)ertag«n 
taibccnicttéMrgefcèriebcn/  aud&  ttiebet  gicl/nod^ 
ÇDîaag  jefcget  /  obet  cinigc  JP)inbetni§  gctljan  »cr< 
ben  :  ©clbjge  aber  ber  Îcbr*@a6cn  galber  fîd)  an 
tu  Çbrtngdifcftc  (Si)bgenôj)tfd)C®(aabcné©cf4nnt« 
niO  i)a(tca/  unb  bie  ^ir(*en  •  ©cbrAud)  /  wte  fje 
Djgmatjlcneingefâbrctftab/  fcnfcêen  »»oacn. 

LX  V"<  S)ic  .Kird)en<@tunben/tvo  fold)céRCd& 
ntd)t  gcfdK()«n/  fpDcn  fotber(id)  cingmdjtet/  unb 
«deé  ^àjàntinl  <Sd)mâ()cn)  Srageln  unb  gftciçcn 
anf  unb  nebcn  bet  Sangci  /  Don  bcçben  îl)eiien 
l)êdjRcnét5crbotfen/  aucÇ  bie  gct)lbat)ïC  mit  <Jrnfl 
obgefîrufft  tvcrfccn. 

LXVI.  3>inen  ^bangctifdjcn  ?Pfatrctn  unb 
Sorqcfi'^tcn  bie  iiêtt)tgc  .Kird^en  <3ud)t(  be(îtl)enbe 
iii  SorlU'fliMtg/  Sninal)ti  =  UMb  2(nt)altung  jujf  25cf- 
fcruniî  bcé  Jcberë  ,^ii  ftclicn  :  S)od)  ba^  fie  fîd)  t)icr' 
bet)  tcincr  Jurifdiâion  annjoffcn  ;  SJtfigleicfccn 
fluç^  auf  bie  @d;uiefl/  aléivoiinntn  tit  liebe3«' 
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genb/  nid)tattein  «m  lefen/  fdjteibcn  MWb  ftngen/ ^nno 
fonbern  aud)  in  benen  2{nfangen  bet  «Keligion  unb  « 

©laubené  •  "UttUuin    untctticfetct  tectcen    foUe/  ^Z^*»* 
ein  mu.3cfïif(Tenfé3iuffet)enîu(jaben/  i^nen  j>b» 
gelcgen  feçn  fcUe. 

L  X  V 1 1.  S)ie  (Sbrtngclifcfeê  ^fartet  foOen  t)on 
nieuianben  bet  nicfet  iJ)tet  Dîeligion  ip/  vifitirtt; 
unb  fo  lange  fie  i()«n  ©eracinbtn  in  ie{)t  unbîeben 
etbaulicl^  »otfîel)cn/  n>iebet  it)rcn  SBiflen/  auf  an. 
bere  (Pfrûnben  nicÇt  abgcflnbctt  wetben:  2(ud)  bet 
botmofjlen  i()nen  in  bem  Iciftcnben  <Spb  eingcrurfte 
Terminus  ;  t>cm  ^lu'ften  in  <ïUem  Sc^9vfatn 
5»  fcyrt/  auégelaffen  werben. 

L XVIII.  S)ic  SBitbeu  unb  QBaifen  foOen 
mit  Sèigtcn  it)rct  SKcligion  beforgct  werben  /  mb 
it)rer  2tuferjiet)ung  galber  untet  beifelben  unb  i^rcc 
ned;fren  Serroanbten  2tuf(îd)t  (îe|)cn. 

i-  XIX.  2Bo  bie  ein  < obet  anbeteSletigion  auS 
eigenen  £Dîittcln  ncue  .Kivd)cn  bauen/  obet  ^frûn. 
be  ftifften  wcUe  /  it)nen  baran  i?tin  (Sinttag  gftl)an 
wecbe;  Sorijero  aber  beçbc  Sleligioncn  wegenoee 
alten  ^ird^cn  fld;  in  SreunblidjÉcit  ju  berglcic^en 
t)abw/  unb  i»ann  fje  (îd)  felb(îcn  nid)t  berglcidien 
fônnten/  alébann  jcbe  ^art()cv>  jwep  et)ïlid)e  SDîân- 
ncterbitten/  um  fle  ju  tnifcbciben;  SBann  abec 
biefe  ©d)Jeb'£eut|e  in  it)t<n  SDîeçnungen  in  gleid&c 
©timmen  îetfaUen  tuûtben/  jegliçl&tt  bon  biefe» 
©â|cn  nod&  cinen  e()rlid)en  unpart()ei)ifd;en  SDîann 
fûtfd'lagtn/  unb  unter  foidîcn  fûrgcfc^lagenen  eincc 
butd)  îxxê  £oog  jum  Obmann  crroc^lct  tverbcn/  mU 
d)Ct  bel)  fcincn  (Sçbcé  «  «Pfiid^tcn  b«r  eincn  /  »on  ben 
@c^icb'ieutt)cnauégcfdlltc  9)îct)nung/  we(d)c  t^in 
bie  be(]erc  bebuncft/  bei)faûen  folle.  213ann  auc|> 
bie  ein  unb  anbere  9leligion  cinc  gcmeinfame  kiu 
cibc  î«  crwcitern  bcgc^rte/  folcïjcé  auê  eigenen  .Ko» 
ftcn  wot)l  gcfdbe^cn  mêgen/  mitÇiin  bcr  anbcrn  Dlj. 
ligion  tein  «Sintrag  nocfe  ©cÇabiguna  jugcfûgct 
)verben. 

LX  X.  SBcilen  aOê  .Kird&ên  <HMb  qjftûnb  ®â» 
ter  in  bem  îoggcnburg  abgecèurct  unb  bett()filtf 
foU  té  bel)  benen/  fo  borma^l^'  «Iff  3«it  tt)5l)renbec 
bicfet  Ncgotiation  borgegangene  2tbc^urun8en/ 
5tt)Cilungen  unb  SortomnûflTen  tetblcibcn  /  unb 
^in  tûnfïtig  tcine  îJljcilung  me^c  borgcnouimen 
n>erbea. 

LXXI.  QBanncinc  «SbangclifcÇe  (^Jerfon  uni 
bie  €^e  ttngefptod&en  ttârbe/  obcr  eine  »erl)ci;tatt)e* 
tc  bcfugtet  Utfad&en  galber/  bcr  (5()efd)cibun3  bt»  f 

gel)retc/  foflen  fîd)  ber  Decanus,  tin  !$)farrê/  uub 
bie  n)CltUctcnS5ei)(tèetbeéSynodi  jufammtntl)un/ 
unb  um  fold&e  (St)e'anfprad)cn/  ober  pr^tendiren» 
be  (Sl)efd)eibungtn  bic?pattl)ciKngûtlid)t)erglcid)tn/ 
obet  mnn  folc^eé  ot)ncr()cblid)  /  felbige  entfclicibcn 
unb  abfprcdjtn/  tworbcç  té  benn  fcin  Secbleibcn 
f^abtnl  jcbod)/  bag  Mt  fïtaff^unb  bugroùcbige  ©a. 
if)tn  bem  bigerigen  SHidjtet  ûbcrlaflfm  wcrbew 
follen. 

LXXIÏ.  Sic  DifpenfàtionS'SSuffcn  \)ott 
bem  brittcn  ®rab  alfo  cingsrid^tet  feçn/  bag/  wtU 
d)c  o^ngefdf)rlid)  funff  taufcnb  ©ûloen  unb  barûbcc 
btftm/  i)èd;(ïcné  funff jig  ®ulben/  mldit  btm= 
nad)  Jooo.  big  5^000.  jt.  bfjtêcn;ju>anèig®ut« 
bcnj  SaJtlc^e  aber  unter  1000.  Â-bcftgen/  ncid)S5c« 
fd)affent)eit  ber  QJlittcln  bc^al)lcn;  315o  aber  gat 
2Ctme  ivdrenmit  benfclbenmilbig(ic^vcrfal)rcntvet< 
ben  folle, 

L X X II ï.  Set <?»augelifdK Synodus  inbemi 
^oggcnburg  folle/  wie  et  bigmal)lcn  etngcrid)tct/ 
fortgefc§et/  unb  batinnen  bic£5vcligioné<unb  .Kir= 
c6cn'©ad&cn  untcr  il)nen  aOcin  abgcbanbclt  ttJtf 
bcn  /  l»ie  bie  bctmat)ligc  Synodal  -  Statuta  tS  mit 
ftd)  fût)rcn. 

L  X  X I V.  S)iêCollatarcn  bet  g>frûnbebelan* 

gcnbe/  bUibt  ce  bet;  bcnen  »>on  31)r.  gûrfil.  ®na-' 

Ttt3  tien 


5i8  CORPS     D  T'P  L 

An  NO  l)«n  6cfd)8int=unt>  t)«sc(>tacï)tcn  SSriefcn/  ©iegdn  1 
Q    «ne  ^ertommen:  5é  wàtc  Dann  ©acfe/  î)«B  tie 

^710.  (£flt^oiifa}cn  Soggcnburflct  in  3cit  ton  3-  3«l)' 
len  ttroaé  mct)ïcré  unt>  bcffcté  fût  (î*  fcefdKW"» 
tènnttn/  aUHm  fi<  !>«([«"  5"  genitff«n  ^«^«n 
fotlen. 

LXXV.  SBenn  eiue  (Jeangciifci&e  ^m- 
«pfrûnD  in  bcm  iant  Soâflenburg  vacant  tnuf 
te/  foHc  bie  ®cmein6  fidj  bn;  3l)ro  gfitfïl.  @na= 
fcen  cbcc  S)«o  SanD^lîoat  c^tetbict^ig  aninclten/ 
unD  atéliann  ot)ne  cinigc  25cl)inDaung  ftcfe  )c(b= 
(icn  in  cincm  bct  (SeongcUfd^SDtigcnoDl.  Ovttn' 
-  wc(c{)cn  fie  rooUen  /  um  «incn  qjfarccc  bcwcrbcn 
inègeni  mld)et  in  ciner  fcec  ïicr  (S6flngeU|c!)cn 
©ràDten  fcct  (Sçfcgcnojfenfd&afft  exammitct/  unD 
ad  Minifterium  admittiret  /  aud)  gutc  3eug= 
nâé  fcineé  et)tlid)cn  icbené  unt  2Bancdé  t)abe/ 
uno  fdbigen  mit  befagtenTeftimonialibusetnem 
jeweiltgen  gûtfïen  oî>eï  feinem  £ani).îîogt  pr^- 
fentiten  /  ter  tann  ^israuf  tenfclbcn  conhrmi- 
len  t»iïl>  :  €é  fcHen  aber  obgenielDter  «Pfamtn 
iiid&t  mct)c  a(ô  ein  îDnttt)cil  oué  eincin  £>«e  feçn  ; 
QSBann  tann  aud)  îoggcnburgl.  îant=  ieutc  l»or= 
^anten  /  we(d)e  tûditig  /  unt  cbbcfagtet  2Betfc 
examiniït;  unt  aud)  ad  Minifterium  admit- 
tiït  tvâienl  fdbige  t)icrinfallé  ter  3«t)'  W^^^ 
gleid)  einein  ter  cbgemcltt  --  Icbl.  0rten  ge^attcn 

wertcn.  ,  ,      v        v 

LXXVI.  <Sè  iH  anâ)  ()ejter  abgeretet  unt 
»erglid}cn/  tag  nac^  etfolgtcr  Ratification  tie= 
feé  Tradaté/  felbiget  fèrterlid)  benjerdpeUigct 
werbcn/  unt  tarauf  t)in  tie  ^ultigung  gefc^etjen 
foUe;  SCann  aber  in  Cûnfftiger  3citl  unt  nad&' 
tcni  tiefe:  Tradat  in  Execution  gefe|t  feçn 
«)irt/  ûber  tiefen  Tradat,  unt  tarinncn  cnt= 
t)altencn  «punctcn/  wieter  aOeé  3er^off«n/  fîc() 
9)]ièt)etHant  unt  ©trittigteit  ereigen  wûtte/  aie 
tann  fo  «)o()l  3l)r.  gûtfil.  (Snaten  a(é  aud)  tie 
iant  =  £cute  in  ^oggenburgl  tie  «attente  ©trit* 
tigteitcn  an  ©cd>iS  ter  tceçjc^en  I5bl.  ©tten  ter 
(S otgcnc|Tenf*afft/  Kï>cé  ««  ï»"»)  î»  bringenl  ml- 
d)e  tann  in  ®lcid)i)cit  ter  Sfleiigion  unt  ©agen/ 
felbigt  entweter  in  ter  Oâtigteit  bet)Ugen/  oter 
cbncrbebl.  gaOé/  nad)  geTOol)«t'5!)tgenèg(.  ^er- 
tomuicn/  tnrcfe  9led]d.  2Cuéfprud)  entfc&eiten  fo(= 
len  ;  in  ter  auégctructten  ÇDÎeçnung;  tafi  in  aflen/ 
«ntj«)i|'d)cn  3t)r.  Sârfd.  (Snaten  unt  tcm  lante 
«  Xoggenburg/  fucfallenten  ©tteit  ^  ©ad&en/  nidjt 

via  fadi  terfa^ren/  fontern  aUiê  big  auf  gût-cter 
ted)tltd&en  2tuéfprucft  in  tem  ton  gegentvârtigen 
Tradat  an  {)etgebrad&tcn  ol)nterânterten  ©tant 
terbleiben  folle. 

L  X  X  V 1 1.  SBegctt  teé  lant-grietcné  in  ten 
9Jlet)retn  unt  SOlintern  Oeriditbatteiten/  welcfee 
5^c  gûrfil.  ©naten  in  ter  £ant.®raff(*afft  Cpr^» 
Qaa  unt  aud)  in  tem  gflt)eintl)al  bi^i^zn/  t)at  eé 
ten  SctftantI  tag  eé  bci)  tem  in  An.  171Ï.  ton 
tenen  I6b(.  Sflcgietenten  Data  5u2tmu  crtid&tettn/ 
unt  tiivcl&  ten  S)i'uc£  auégegebcncn  lanté-gcieten 
bclîântig  beftct)cn  /  unt  S^r  gûtfjl.  ©iiabcn  fid) 
terne  conformicen  follcn/  alio/  ta§  temfclben/ 
in  allen  tenen  3l}ro  jugellellten  auégcworffcnen 
«Puncten  unt  2ttticuln/wie  fie  tctmat)lcn  cingcfût). 
ret  (inti  jegt  unt  in  taâ  tanfftig/  ot)nc  cinigeîlué' 
nal)m/  gcfîicffcnt  nac^ijclebet  wcrbcn  folk' 

L  X  X  V 1 1 1.  5)f«gleid)en  folle  aud)  tcneii!fcl= 
ben  unter  teincrlei)  'Sottvant  an  tic  ccrgangcne 
^liege.jîortcii  etwaé  gefottert;  nodi  jugcrïdjrjct 
îDcctcn/  foufîen  abtr  jcgUd)cni  red)tmà§iaen  Cre- 
ditori  fein  l)abeuteé  Dledlt  ot)nbcnemmcn  fiçn  ; 
3l)nen  aucO  uni  aUeé  taêl  tvaé  von  2infan8  tcé 
tcrgangcncn  Jînegé/  unt  big  auf  ten  l)cutigcu 
Sag  paffiret/  unt  wotinnc  fie  (td)  Jmmcc  ubct. 
fcijen/  oîer  terfe^lt  l;aben  mègteii/  «iue  wUïoiW. 


O  M  A  T  I  dU  E 

mené  Amneftia  gcteven  /  unt  teiner  begttegen  im  Ann( 
geringjîen  an9efcd)tcn/  oter  i^mc  etwaé.ju  £)^n>         a 
glimpff  angejogen  iDctten.  i/io. 

L  X  X I X.  <3Baê  tannen^ero  tie  auflerî)al6  te' 
nen  obgemcltten  ®erid)ten  gelegene  Qitmtiïl  (Ai 
©tatt  unt  2lint  2Bt)l/  taé  Siîocfd)a(*efJ5offmei« 
fiec=unt  ®ogauet«2tmt  bclanget/  foOe  teneufelben 
g(eid)fallé/  unter  fecinerlei)Sormant/eJnigc  ^riegé= 
kciiitt  âbgefortert/  (t«  (^wd)  ""«  gleid'mâgigen 
Dolifommcnen  Amncftia  gcnieflfen/  fonfîen  abec 
|cgltd)en  red)tmâgtgen  Creditoren  fein  ^abente$ 
9ledt  ol)nbenommen  fei)n. 

LXXX.  SSBaé  au*  tie  J^erren  3ntentanten 
îu  KX>^1  unt  Q<tJîct  (Balkn/  oter  tie  ©erid^t 
fût  îîrt^eln  in  h)âl)rentier  3cit  auêgefclllet  /  untfon- 
ften  (Ireitigeâ  g&t<otcr  tedjtl.  bel)antelt/  fotd)e^  in 
befîântigen  .Krâfften  terbleiben/  njeiln  man  tafâc 
tjaltet  /  tag  taturd^  3l)r.  Jûrfîl.  ®naten  SHeét^ 
famen  unt  itegente  ®iitet  nidfet  angegtiffen  worten/ 
unt  Wtxê  ;(u  <£(bauung  ter  (^tangclifd^en  .Sird^en 
&d)ç>nl)0l^cï6fW<!lm  unt  3u9fl)&«^""â^"/  f^^ 
ÇrOïeid)  von  einem  S)ercfelben  le^en/  gegtn  ctfîat* 
tetençptetfi/  letig  bejogen  worteni  folle»  ol^netcô 
(Stb'3Jngcé  ©cfttvdd)ung/  weld)er  auf  ten  ûbrigen 
®ûtcrn  ju  fudien  ift  /  fein  Setbleiben  ()aben. 

LXXXI.  £Rad>teme  tann  tiefe  SriebenS. 
J^antelung  jur  Ratification  gelangct  fti)n  tvitt/ 
(ttoju  jetem  S^eil  lângftenë x.  ÎSïcmtii^tit  gelaf^ 
fen  ttirt)  werten  beete  Î6b(.  ©tântc  3br.  gûr|ïl. 
@natenttieterumabtretten/  tie  inSSeÔ^  genom* 
mené  alte  iantfd&afft/  famt  temn®ericibt"»  in  tem 
Sl)urgeû  unt  9l()eintl)ol;  mit  aller  tatju  bienenten 
J5errltd)îclten/  Sflee^ten  unt  ®ered)ti9l'eiten  ;  aud^ 
tenen  in  unt  auffer  imita  gclegencn  ^intunfftcn  / 
Sinfen/  3et)enten/  9lenten;  ®ôlten»  mit  antern 
9îed)tfrtmen/  ttie  fie  folcfee  in  QScfîê  genommen»  i 

unt  termalen  befiè^n;  Sorbet)alten  taéf  toorûbec  1 

in  gegenwârtigen  Tradat  anteré  difponiret  mt'' 
ten. 

L  X  X  X 1 1.  €é  foOen  aud)  tie  îant  £eut^  im 
2:oggenbur3  3^ro  gûrfîl.  ®naten/  unt  Dcro 
©otté^ang/  ttiann  taé  Ivoixé  terfelben  t)alber  in  toc» 
l)erget)enten  Tradat  tottommen  wotten/  fo  roeit 
êrfûlltfeçnttirt/  tag  tie  ^oggenburgifd)en  iant. 
îeut^  it)rcn  iant^SRatt)  famt  il)ren  2tntl)eil  ter  Ap- 
pellation -  SHicttern  tor  ter  jÇultigung  ernamfet 
laben/  unt  bt\)  tem  J^ultigungé.lCct  /  welt^er  3^^. 
gûrfltl.  ®natcn  lângjîené  14.  ^ag  nad)  ter  Rati- 
fication tDtnel)men  mêgen  (tiefer  Tradat  famt 
teflen  Ratification  tôt  offener  iantcg  ©crneine 
ablefen/  unt  tarauf  ^in  tie  J^ultigung  gefd)el)en/) 
auH)  3l)ro  gûcfîl.  ©naten  innetl)alb  ten  ned)fi  fol» 
genten  trei)  2agen/  tie  Dcnominarion  il)rec 
25eamteni  lant'untAppeliation-9lid)tern  ct6|f« 
net  t)aben  wetten/  p  Scrtrag^iiàgiger  uiitrul)iger 
SSiftgung  ter  ©rarfdjaift  'Joggenbutg  tomincn  laf. 
fen  ;  S)£|Ten  3oll,vel)ung  beete  ibbl  ©tante  Ç\<^ 
angelegen  fei)n  latfeî»  ttetten. 

LXXXIIl.  îlnt  tamit  nun  ter  erridfctete 
gcieten  um  fe  ftdbercc  unt  bcftàntiger  fci)e/  unt  in 
2lnid)ung  l)i.ï|eité  bcnad)battet  ©tâuten/  bcp  et= 
wan  jroifdicn  3^nen  fârfaOcnter  9JîigterftântniJg 
(tie  ®£)tt  ted)Otc)  nitlfetncuen  "Mnfiog  littc/  fo  \)a- 
bcn  tie  iobl.  ©târtte  2lppcit5eU/Uj)Cr?^ot^cn/ 
3^r  gfirfll  ®natcn  unt  tie  ©tatt  ©t.  ©allen/ 
bci)  (Si)t)geii5gt|c^en  ttcuen/  <£l)tcn  unt  tt)al)ren 
®ctten/  cinantct  tcrfptodjen  ant  jugefagf/  tag 
tein  Z^til  tem  anters;  um  etnigcr  Utfad&eu  itillen/ 
ivie  tie  fci)n/  tctfallen/  oter  Sfla^men  t)abcn  mJ* 
gen/  tl)àtlid)  angreiffen  /  unt  juffëen  ttolten;  unt 
im  ^U  ja  ctwa  3ïtung/  ©treit/  S()îigtetfîantflc& 
jirifdîcn  3l)uen  ert)ebcn  unt  jutcagcn  m&gte/  WcU 
d)cu  allcjn  tie  ©tant  fclb|îcn/  oter  tie  jufammcn 
habenteSîctttiJg/  mit  tavinnen  ent^altene  SHec^t' 

fanic 


ïji8. 


D  V     DROIT 

gUttI)  ucriî anftcn  werbcn  iï>o(tcn  /  eag  Der  bcfcï^wcf 

te  S^eil  jfinc  ^{ag  an  bcn  SIcfcfewetcnKcn  mùat)= 

tttt  fcficifftlict)  )c  nacO  âefîa't  Dcr  ©actien  nad^rictt* 

lid)  gciangen  (aftcn/  utib  uin  Ccflcn  2CbfîeUHng  fteun5« 

nadibatlid;  anfudicn  ti)àttl  tcmfelbcn  ftiid)  mit 

fieunb.unCMÛigcrîintwort  cntf|)rocl;«n/  in  «direg 

aucl^  auf  6tfd)cl)enî)cé  9î«cï;t=S5£)tt  via  fadli  nicïjt 

fôtgefal)tcn/  fonbttn  jcglidiEr  î()eil/  bei;  feincr  »or 

feti)anem  ©ttcit  gcbabter  Scfîîiing/  JÇcttoiniiicn 

unb  Sîcdjtcn  tetbUibcii  ;  Unb  gaUé  tic  alfo  inig= 

»crfïdnîiigc2i)cileinanî)criii(i)t  iiiôgten  in  t>cr  @û= 

te  unî)  ^rcuntiicbteit  jur  ©nûgc  6ctic|;tfn/  foDaim 

tic  @acJ)  îu  gÈt-alé  tcdjtiic()cn  (^ntfcèeib  Dergc(îa(. 

tcn  gclangcn/  fcag  fcCcr  2()pi{  jtBci;  ton  ^cnmîôbi. 

£>tttn  Dcr  (^i;l)gcno(Tcnrd)afft/  nflc^  SSclicbcn  ctbit- 

tcn  m&gc/  Curd)  9(ci4'e  Qà^auêi\)ttnîKcAl)g--ïSflit' 

tcin  foid)c  SiDiftiarciten  decidircn  ju  (affin  ;  S)a 

t)annlitcfîrcitigcS()eilend)  an  bcmc^altcn/  fàttigen 

uni  bcqnfjgcn/  »»aéa(6a gcfprocO?n  luirb/ uni)  baniit 

ïcm  6treita6ge()o(ffcnj  Sic  airoju6â5en«n?cl)l= 

te  im.  Dtti  10 gût.ab' rcd;tlid)  gcfprodicn  /  aie  J^anD- 

t)abct  c  tcifelbeii/  bcfîcné  bcfugt  fct)n/  bf  mje  nigcn  'ZijtHI 

t»c(d;ct  fo(d)cm  Tfuéfprud^  cntgcgen  in  minDercm  otcc 

iKc(;rc«in  via  fadi  tJcrfat)ien  mitcl  gûtlict/  cm  fo 

laâ  oI)nBeïfangJtd)  /  mit  trâfftigcn  unO  crn(îlid)ctcn 

SJliittdn/  ju  Obfervanz  m  liuêfpcuci^êl  unb  (Srfîat. 

tun9alifàt)lid)i)cnibcfdn»crtcn'îf)cil  jiigcivadjfenca 

©d^actn  une  ^oftcn  ju  Ucruiégc n  unb  aniiil)altcit. 

LXXXIV.  tînt)  fode  Wn  nun  an  unb  in 
laé  tûnfftig  afl  taerjcnigc  /  waê  toc  tcn  icgtcn 
iciDigcn  ^roubUn  unb  bi^  tato  jtt>ifd)cn  oègebad^. 
tcn  trcDcn  îôb(.  benac^barten  @t4nbcn  immct 
njicbtigcé  paffirct  fcon  môgic/  sàn^Ud)  mt  X>bl' 
lig  abgct!)an/  auégelord;!  une  tergcflKn  fct)n  unD 
6lcibcn;  jttJifd&cn  oden  trci)  crit)c()ntcn  îèbl.  @tân= 
ï>cn  cine  xvaiite  grcunb'unl»  gfîad)barfd)afft  fri- 
fd&cc  Singen  aufgopfïanêct  unfc  cultivirct/  auc^ 
i^rc  3(ng«t)6cige  batjin  mit  ^rnfî  an3cmaf)nct  wetlicn. 
LXXXV.  X>(ë  abgct()ancn  SoUé  l)alb«  ju 
Lanquat  fotle  bic  ©ad&c  in  bem  Suftanbt/  tt)ic 
«é  flcft  bigmaUn  bcfînbct/  big  ju  gût=unb  «djtl. 
3tiîétrag/  tvctd&cr  Wngficns  inncr  ^aJjteé  -  griji 
vorgcnommcn  tvntcn  fode/  «ctbUibcn. 

2Bannnunbicl&icnnncHContrahircnl)c^|ciï/afô 
fcccÈciêbi.  ©tânbe  Sûtic^  unb  S5«n/  bannS^ro 
gutfîl  ©nabcn  JÇcrt  3fbt/  Decan  unb  Capital 
îu  6t.  ®aacn/  bicfcn  gricbtné' tractât/  in  al. 
Icn  fcincn  «Punctcn  unb  gangcn  3nl)alt;  o^njcr. 
brûdjiid)  unb  »c(î  l)«nblcH  JDCtbcn/  fo  tbo^l  fût 
ftc{)  ttliJ  itjte  sjîacèPouHncnbc/  cinanbct  bci;  guten 
Srcucn  unb  €t}rcn  t)crfj>rcd;cn  ;  «ffo  Ijabcn  fie 
(icfe  aud)  âleidjfaûij  cinanbcr  i)i(tbci)  ju  mainte- 
nitcn  unb  ju  tjanb^abcn  jugcfagct;  3n  ^tafft 
flcgcnwtoigcr  3n|îtumentcn  /  n)dd)ct  bw;  g(eid) 
lautînbe  ïccfcrtigct/  unb  mit  (îcmad)  untetfd)ïic' 
fccncc  ^nun  Pacificatoren  J^anb  unb  sî>etfd)aff. 
tcn  wrwabcct  tvotbcn.  ©ebcn  ju  Saben  im  (St. 
gau/  93îittn)cd;é  bcn  15-.  Sag  25radjmonat/  eon 
bec  ©nabcn =rcid)en  ©cbuct^  unfeté  licbcn  ^^na 
unb  .ç.i)lanbcé  9cjc!)(«t  1718.  3al)tc. 

(L.S.)  <'o<tn0  ^flcobUlnd-v  ©tabtijaltcr  unb 

bcé  9latt)é  bcr  ©tabt  Sûticfe. 
(L.  S.)  3o|>*nn  •ibeirtrtd?  /otïJjel/  ©tttbtèaltcr 

unb  bcé9îad)ébct  6tabt  Sûtid). 
(L.  S  )  3 .  J.  "COtna&mg/  j^ctc  ju  U«f)cncn  unb 

9)îatt(îcttcn  /  ©d&ulti^fig  bec  ©tabt  Scrn. 
(LSo  3obaiirt  2(titc>m  CtUicv  /  Stnncvunb 

beétlcincn9îat()ébcr  6tat)t55ern. 
(LS.)  ^ofcp^  2lrttortt  pûntitimt/  v.  Bvg. 
^      .Çocefâtfil.  &t.  ©afiifcter  9vat&  unb  Can|ler. 
(L.S.)  <B<xli  2(ittOttt/  ^te^^ecr  voit  Zi)utn/ 

^od)fûrfî(.  et.  ©aOifc^cr  SfCfltf)  unb  Qkt^ 

Soigt  JU  9ianig^om. 


D  -E  S     GENS. 


51^ 


Jrt'c&etts  i 
Swttd^. 


Ratification  ^cs  Jlobl  et;<»nt>6 


1718. 


.OgSc  SSârgctmcifïcr/  ««in  unb  grofTe  mtin 
^^^  ber  ©tabt  Sucid^  utfunben  t)ictmit:  S)£in, 
nad)  îînfccc  auf  jâugfîcn  Congrefs  ju  Saben 
gcwclïe  borgdicbtc  a}îic  =  9îât{)c   unb  Pacifica- 
lores  ,  bcfanntlid^cn/  bic  JÇiodjgcacl^te  QBci)['étk/ 
©cflrcngc/  Jtomme/ Socncbme/  Sorfîcfctigc  unb 
SBcifc/  .Çtrr  5ot)ann  ^acob  ÎÎIricft/  ©tabtM- 
tccy  unb  .Çctt  3ot)ann  jÇeintic^  jjirècl/  ©tabt^ 
f)aUcr/  mit  3^tp  gutfïl.  ©nabcn  bciJ  ncw  tn»{^(. 
ten  .Çctîn  Tibtê  Jofephi,  Decans  unb  Cou- 
vents tiê  gût|î(id)e«  etifft  @t.  ©aHcn/  .Çccitî 
Pacificatorn   bcn    15.  Juliii  bicfcé  (auffcnbcn 
3<xl)t$  JU  bcfagtcn  ©abcn/  bic  Sricbcng^Traâa- 
tcn  cntjtuifdjen  Jôbl.  ©tanbt  Scrn  unb  îînU  on 
bcm  circm/  bann  ^i)t.  gfirfti.  ®n.  bcm  ^tm 
3tbt/  Decan  unb  Con vent,  l»Pt)(gcbcJd)tcr  gûrfti. 
©tifft  an  bcm  anbcrn  Sljcil/  bcfag  brcçer  gldc^ 
(autcnbct  authentifd)fn  Exemplarien  (m\(be  ju 
^anbcn   alicr  bcct;  JJbl.    intereiïîrtcc   ©tàn'be 
expcditct  ivotbenj  bjg  rtuf  gcbadJtcr  ©tdnbtci' 
a(é  ()ot)ec  Principalcn  Ratification,  abgcrcbctrf 
gcfdjloflcn  unb  nad)  aufgcgcbfncr  SoOmadjt  be= 
dmii  unb  untcrfcbricben/  Dag  2Bic  nad)  gtûnb* 
i\(i)ct  2)utd)re()  unb  (£rbattcung  wrgcmdtet  butcO 
g5ttlicl()  =  gndbigc  icitung  crrid)tctcr  ^?ïicbcnë=Tra- 
&ztinl  bicfdbc  in  aflcn  unb  jcbcn  barinncn  entrai. 
tcnen  Pun<ften,    Articuin  unb  Ciaufuin  gut» 
get)ciljcn/  ratificirct  unb  bc|Mtti>ict  •.   QBic  ®ic 
bann  fo(d)e  l)icrmit  bucdjaué  Qutl)c\ffcnl  ratifici- 
rcn  unb  bc(ïâttigcn/  t)cc  Une  unb  Unfett  Sflad^- 
tommcnbe/  mit  «afer.  (Si;bgcnogifd)ct  Scrptiidô- 
tung/  <xUc  bic  batinncn  ent^aftcne  Pundtcn,  Ar- 
ticuin unb  Ciaufuin  aufrid^tig  unb  gctreulidj» 
JU  bcobad)ten  unb  jii  «tfâCIcn.      3)«|fcn  ju  nic(). 
ïcm  ©laubtn  unb  S9cfrâ|ftigung   gegcn»»àctigct 
Ratification  \)abea  2Bit  untcrcr  ©tabt  3uric^ 
Secret -3nfîcgcl  ^ictauf  bructcn  (a|Tcn.    @o  ge* 
bcn  3)ounetftagé  bcn  11.  Augufti  bon  bcr  ©na- 
bcn-rcicl&cn  ©cbutti)  €j)tifti/  unfcté  (Stlôfeté  gc 
jd^ltj  i7i8,  3ai)r. 


(L.  S.) 


^ïiet>cttôi!«  Ratification  t>C0  JLôbl.  St<ïrt&eg 
^crrt. 


On:^i;  ©cÇn(t^ci§)  tlcin  «nb  grog  mt\)  bec 
^^^  ©tabtaSetn  t&un  funb  t)ietmit:  S)cmnacfe 
îtt)ifd)«n  Unfccn  bcrttautcn  licbcn  alten  Ççbgcnof» 
fen/  Î6bt  êtanbcg  Burid)  unb  lîné  an  cinem/ 
bann  3l)r  gûrfil.  ©nabcn  J^ctren  Jtbtcn/  Decan 
unb  Sûrftl  ©tiffté  @t.  ©aUcn  am  anbcrn  ^()cil/ 
dnigc  9Jli6()ctl  unb  3iBCi)fpalt  cnracj&fen/  fclbige 
aud)  in  tticglid)C  Sccfaffungcn  unb  îtbdtlid)teit 
auggcbtod;en/  wclc^c  abcc  burd)  fccunblid)e  .Çanb^. 
lung;  fo  bcn.  fj  Jan.  in  5SaCen  an^cfangcn  /  bcn 
f.  May  rcâflumirct/  mé  <S0tU6  ©nabcn  ;butc& 
allfcitig  bott  t)in  abgeotbnctc  J^crln  95c»oûmdd)= 
tigtc  JU  volKoinmcncn  @tanb/  biO  auf  Hnfcre 
Ratification,  gclangct/  ju  (pappicr  gcbcad&t/ 
unb  fub  15.  Junii,  allcé  gcgcnmârtigcé  3at)rÉ(/ 
untcrfcfericbcn  uub  tcrficgcft  ivorCcn:  S)ag  baranf 
^tn  SBir  fdtl)anc  gricbcné^JÇanblung  in  aflcn  fei^ 
ntn  Punden  unb  Articula  fût  ttnfct  Oit  ftincS 
ganêcn  ^ni)aM  anâcnommcn  /  befiâttiget  un» 
belicbct  l)aben  ivoCcn.  3n  ^rafft  gcgcn» 
wdttiger  Ratification  ju  meèwrçm  25c|lanbt 

mit 


jio  CORPS     D  I  P 

Anno  îînf«  ®*ot>t  Secret- 3iifte9cl  6«tt>at)ïct  wnt'act'cn 
171 8     ^'"  *^'  '^'*'*  Augufti  1718. 


(L.  s.) 


L  O  M  A  T  I  Q:  U  E 

nico  -  Fenetum  pro  cemmuni  defenftone  ?«//«?»)  AN  N  G 
zMbatiim  t^  indijfyluhile  peimanere  debeat-,     jît-  g 

îum    e»d(.m    die   21.   J"*^^'    1718.       Cunlque     ■*/**'• 
Ratificatione    Cisfarea.     Dat.  Fien- 
fia  tz.  augufti  1718.     [Tiré  des  Archivesdu 
Conleil -Impérial  Aulique  de  Guerre.] 


5rtcî>crts='Ratificatioh  'J^t.  ^ilvjîl.  <S?it<tt>cn 
von  ©t.  ©aîlcrt/  Decan  «rtt>  Convents 
Ï>e0  Jikfîl.  ©tiffc. 


« 


(Dit  ®(Dttes  CÇrtAbm  ïSOi'v  JorephuSjbcô 
/^ctl.  ïsomtf:  :Rctd)s  J?ôï(l/  2lbt  l>eg 
^ôrpl.  Sttfft  unî>  <B<>tt6^^?aut5  ©t.  <B<tl^ 
lert/  fo  o^iic  tlîtttel  l)cm  h-  ©tul?l  jwî^O'W 
jugtburct/  St.  '&tntt>icttn<><^xf3tn6l  axsâ) 
X>t5  Ijobett  (Dïbetts  ber  ^ungfïa»!.  Xicvïûtt^ 
fcigung  ÎTÏ^trifi  l^ittet:  2c,     iînl)  2t5tr  Decan 
une  Convent  ctfî  ctinclîitct  gût(îL  ©ttift  ju  @r. 
©aUtn  tf)un  tuut  l)ictmit  i«àani9licl)cni  :   S5fm- 
tiadi)  Die  ju  fccHnî)licl)cr  Scytcgung  t-ct  nujwifcfecn 
fc{v)tc«i&bl.  (StdntciiSûticljuntiScrn/  uni)  Une 
cinigc  3aM.-  luuîutc^  gctaucrtcn  hicâUd&cn  SDîig* 
^eU<unD  &trcitti>;tciten  jûngft  abgcivicticnco  5.  Ja- 
nuarii  ïiffcé  lauttcnten  3a|ré  in  58aï)cn  angcftof- 
fcn«!  /  unb  beii  jtf n  May  l^etnacl)  reaflumirtc  §"«• 
t)cné  =  J^auClunâ  aué  ©naCen  ©Ottcé  burtï)  Unfe^ 
rc  afli'citifl  ju  ï)cm  €nl)  Do«t)iii  2(6gcoïl>iut.unl) 
25fi?o(Im(icl)tiiitc  ju  tcllfomimncn  ©tanb/  6i§  auf 
«ufcce  Ratification ,  bcf]egc(t  /  fo  /  l)a§  fclbige 
«Cl»  3t)nen  îu  ^appicr  gcbradjt/  «nD  fub  dato 
5.  Junii  barauf  l)in  untcrfcliticbcn /  «nt»  be(î<îfl«lt 
nwî)cn:  S)a§  bann  3Bic  bicfctt  J^anbluug  unb 
gcicbenéTradat  in  fcincnt  todÉominnen Sîcgriff 
unb  <5ntt)a(t  gâiiÇlicl&cn  gcnct)in  t)aUcn;  ratificirm 
imb  confirmiïeni  in  ^tafft  llnfccer  t)ictuntcrjogC' 
net  cigcneï  J^antifcferifft/  unD  tjorgcbrucîtcn  Abba- 
tial Wi\\)  Convents- ©iegcln.    @o  gtbfn/  nnbbe- 
fd&cben  in  lînferm  ©^(og  ncucn  Slauenêberg  ïtn 
f.  Auguft.  1711. 

Jofephus  Abb. 

(L.  S.) 


p.  Jodocus  Decanus. 

(L.  S.) 


zt 


CXCIX. 

^^[W^Inftrumentum  Pacis  ad  viginii  quatuor  Ânms  Lu- 
narss  conflituta ,  inter  Carolum  VI.  Im- 
peratorem  Romanorum,  ac  Regem  Htfpankrum, 
Hmgariie  {â  Bohemia  Avguftiffimum  ,  iS 
A  H  M  E  T  Han  Sultanum  Oiiomanorum  ,  quo 
Partes  Valach'ne  ois  Ahiiam  Ftuvmm  ftîa, 
Belgradum  ,  Temifwar  ,  Purackin  ,  Jficlaz  , 
Schachak ,  Botka  £#  bolina ,  cum  fuis  "ferri 
toriis  :  Tract  us  à  Drina  fluviu  ufque  ad  Un- 
mm ,  cum  Palankis  &?  Arcihus ,  loiufque  Fin- 
mus  Savus  cum  fuis  Ripis  Sacra  Cafarea  Re- 
giaque  Majfjlati  ccduntur  ^  minent.  De  Li- 
mitibus  autem  fingulatim  defignandis  cura  in- 
tégra Comrm(fariis  utrinqae  nominandis  rcli£îae[i. 
AUum  in  CmgreJJu  ad  Paffarovicium  in  Ser- 
vi» die  zi.  Juin  171 8.  Cum  Décla- 
ra t  i  o  n  e  Legatorum  Cafareorum  qued  hnc 
Pacifications  mmbfiantey  Fœdus  Cafareo-Pvk- 


CArolus  Divina  faVente  Clemehtia  Eleâus 
Romanorum  Impetator,  femper  AuguftuSj  Ger- 
manise ,  Hifpaniarum,  Indiarum,  nec  non  Hmiga- 
risB,  BohemisB,  Dalmatiœ,  Croatie,  Slavonias,  & 
iitriufque  Siciliœ  &c.  Rex,  Archidux  Auftriœ,  Dux 
Bufgundise ,  Biabantix  Mediolani ,  Styrise  ,  Carin- 
thiae,  Carniolis,  Limburgix  ,  Luxemburgiae,  Wir- 
tenbergas,  Superioris  &  Inferioris  Silefiœ,  &  Sue- 
vias,  Sacri  Romani  Imperii  Marchio  Burgovi8B,Mo- 
ravies  ,  Superioris  &  Inferioris  Lufatiœ ,  Cornes 
Habfpurgi,  Flandri»,  Tyrolis ,  Goritias ,  FerretiSj 
Kyburgi  &c.  &c. 

Recognofcimus ,  &  memorice  commendamus  te- 
nore  prcefentium ,  quibus  expedit,  univerfis,  pro  No- 
bis  ,  Haeredibus ,  &  iJuccelToribus  Noilris  ;  quod 
cum  D  E  o  ita  difponcnte  inter  Nos  ab  uria  :  &  Se- 
rcnilTnmim  ac  .PotentilTmium  Principem,  Domimim 
Sultanum  Ahràed  Han,  Ottomannorum,  Afi£e,ac 
Grsciîe  Imperatorem,  ex  altéra  parte,  intcrventu  & 
opéra  mediatoria  Sereniffimi  &  Potentiflimi  Magnas 
Britanniœ  Regis^  uti  &  GeneraliiimFœderati  Belgii 
Ordinum ,  poft  coUoquia  fub  tentoriis  ad  Paffaro- 
vicium in  Servis  Regno  eum  in  finem  inftitu- 
ta  ,  per  Legatos  Extraordinarios  &  Plenipoten^ 
tiarios  cum  idoneis  Mandatis  &  facultatibus  ad 
id  utrinque  députâtes  Pax  &  amicitia  inita  ,  & 
conclufa  fit  in  viginti  quatuor    annos  proximos  lu- 

j  nares  his,  -quaî  fequuntur,  condicionibus,  forma,  & 

!  tenorCi 

In  Nomine  SanSiffimce.,  Ç5'  Individus  Triaiiaiis . 


pOsTQUAM  duobus  abhinc.Annis   infaufte  ac- 
■*-    cidit,  ut  inter  Auguftillimum  &  PotentiiTimum 
Principem  ac  Dominum ,  Carolum  VI.  Ekc- 
tum  Romanorum  Imperatorem,  femper  Auguflun), 
Germanis,  Hifpahiarum,  Indiarum,  nec  non  Hun- 
gariae,  Bolieraiœ,  Dalmatiae,  Croatiae,  Slavoniœ,  & 
utriufque  Sicili»^  &c.  &c.      Regem,   Archiducem 
AuftrisE  ,  Ducem  Burgundise ,  Brabantise  ,  Mediola- 
ni, StyriaÉ,  Carinthiae ,  Carnioliïe ,  Limburgias,  Lu- 
xenburgiœ,  Wirtenbergae  ,   Superioris    &   Inferioris 
Silefîse,  &  Sueviœ,  Sacri  Romani  Imperii  M;irchio- 
nem  BurgoviaEj   Moravias,  Superioris   &  Inferioris 
Lufati»,  Comitem  Habfpufgi,   Flandria,   Tyrolis^ 
Goritia:,   Ferretis,  Kyburgi  &,c.   &c.    ab   una  :  & 
Seteniffimum  ac  Potentiffimum  Principem,  ac  Do- 
minum Sultanum,  Ahmed  Han,   Ottomannorum, 
Afiae  &  Graeci»  Imperatorem ,  ab  altéra  Parte  Pax 
&  tranquillitas  illa,  qu»  per  Glorio'fifTimos   ambo- 
rum  Magnonim  Principum,  ac  Imperatorum  Pr«- 
deceffores  Carlovicii  in  Syrmio  conclufa,  &  ftabi- 
lita  fuerat,  fummum  in  Eorundem  Subditorum  de- 
trmientum,  perturbationem  ac  negotiorum  jridturam 
per  nova  quxdam   diffidia  ante   elapfum  terminum 
interrumpebatur  ,    exindeqûe   cruentum   ac  exitiale 
bellum  exottum  fit ,  quod  magnas  Regnis    &  Pro- 
vinces devaftationes ,  &,  Populorum  dciohitiones  at-^ 
tulit  ;  Divina  tamen  opitulante  Clemcntia  tam  (alu- 
taria  ambo    Imperia  rcceperunt  confilia,   ut  de  re- 
conciliandis  exacerbatis  animis ,    &  cvitanda  liumani 
fanguinis  efFufionc,  nec  non  profpicienda  Subditorum 
falute  &  bono  recogitaretur. 

Ideo  interpofitis  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Magnœ 
Britannise  Régis,  ac  Alte-Potentium  Dominorum 
Ordinum  Generalium  unitarum  Belgii  Provinciarum 
officiis  eo  rcs  perduâœ  funt ,  uu  ad  tradtandam  & 
concludendam  Pacem ,  ac  renovandam  priilinam  a- 
micitiam  Legati  Plenipotcntiis  fat  amplis  inltrufti  in 
certum  locum  mittercntur ,  ubi  de  œquis  couditieni- 
bus  convenirent. 

Itaque  ex  parte  Augurtiflimi  Potentiffimi,  ac  In- 
vidtiffimi  Romanorum  Imperatoris  lUullriffimtts  & 
Excellentiffimus  Dominus  Damîanus  Hugo,  Co- 
rnes de  Virmont,  Intimus,  &  Imperialis  Auliço- 
Bellicus  Confiliarius,  Pcditatus  fuprcmus  Prîcfedlus 
&  conftitiitus  Tribunus,  ac  Excellentiffimus  Do- 
I  minus 


DU    DROIT     DES     GENS; 


lNNO  ™°"^  Michacl  à  Talman,  Imperialis  Aulico-Bel- 
licus  Confiliarius  ;  ex  parte  verà  Sereniffimi  ac  Po- 

S7IÔ.  tentiffimi  Magni  Sultani,  Ahmed  Han,  Ottoman- 
norum,  ac  Afis  &  Grscis  Imperatoris,  lUuftriffi- 
mu»  ac  Excellentiffimus  Dominus  Ibrahim  Aga, 
^rarii  Ottomannici  fecundx  divifionis  Prasfes,  & 
Excellentiffimus  Dominus  Mehmed  Aga,  ejufdem 
JErarii  tertise  divifionis  Prsfes  :  nec  non  no- 
mine  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Magns  Britan- 
niœ  Régis  Excellentiffimus  Dominus  Robertus 
Sutton  ,  Eques  Auratus  ;  &  Alte- Potentium 
Ordinum  Generalium  unitarum  Belgii  Provinciaruiii 
Illu&riflîmus  ac  Excellentiffimus  Dominus,  Jaco- 
bus  Cornes  Colyers,  mox  circa  principium  menfis 
Maii  hic  PofTarovicii  comparuere,  qui  folemni  Con- 
grcflu,  &  habitis  quibufdam  fub  tentorio  ufitato  mo- 
re Colloquiis,  exhibitifquc  mutuo  Plenipotentiis  ila 
felici  fucceflu  hujus  Pacis  opus  perfecerunt,  ut  in 
fequentes  viginti  mutuos  Articules  convenerint. 

Articului  Prmus. 

Provinciœ  Moldavie  &  ValachiiE,  paftim  Polo- 
nias  &  partim  Tranfylvani*  limitibus  conterminœ, 
înterjacentibus ,  ut  ab  antique,  montibus  diftinguan- 
tur  &  (eparentur,  ita,  ut  ab  omni  Patte  antiquo- 
rum confiniorum  termini  obfetveiitur,  nullâque  in 
his  nec  ultra,  nec  citra  fiât  mutatio,  &  cùm  par- 
tes ValachiïE  cis  Alutam  fluvium  fitx  cum  locis  & 
Munimento  Temefwarini  in  poteftate,  &  poffeffione 
Sac.  Romano  -  Ctefàre»  Regiœque  Majeftatis  fint, 
juxta  acceptatum  Filndamentum  Pacis  :  Uti  Pos- 
siDETis,  in  ejufdem  Poteftate  &  Dominio  perma- 
neant,  ita,  ut  prssdidi  fluvii  ripa  Occidentalis  ad 
Romanorum:  ripa  vero  Orientalis  ad  Octornànno- 

j  rum  Imperatorem  pertinent. 

I  E  Tranlylvanîa  elabens  fiuvius  Aluta  ufque  àd  io- 

cum,  ubi  in  Danubium  exoneratur:  inde  vero  jux- 
ta ripas^  Danubii  fluvii  verfus  Orfavam  ufque  ad  lo- 
cum_,  è  cujus  regione  Timock  fluvius  in  Danubium 
jnfluit  ,  conftituantpt  confinia,  atque,  ut  antehac 
circa  fluvium  Marijfium  obfervatum  fuerat,  Aluta, 
quoad  potationem  pecorum  &  pifcationes,  aliofque 
hujufmodi  pcrquam  necefiTarios  ufus^  utriufque  Par- 
tis Subditis  communis  fit. 

Gcrmanorum,  eorundemque  Subditorumisravibus 
onerariis  e  Tranfylvania  in  Danubium  ultro  citro- 
que  corhmeare  liceat  ;  Subditis  vero  Valachis  navicu- 
larumpifcatoriarum,  aliarumque  Cymbarum  abfque 
impedirnento  ufus  permittitur  ;  Naves  tamen  mo- 
lendinaris  in  locis  convenientibus ,  ubi  Navigatio- 
ni  Mercatorum  obeiTe  non  çofTunt,  communi  Gu- 
bernatorum  in  confiniis  exiftentium  confenfu  col- 
locentur. 

Et,  cum  nonnuUiBojari,  aliique  minoris  cohdi- 
tionis  ex  Valachia  OttothannicatemporeBelli  ad  Par- 
tes Romano-Cxfareas  fe  receperint ,  ii  vigore  hujus 
Pacis  ad  priftinos  Lares  revertere ,  &  ibi  côtnmoran- 
do,  adinftar  aliorum,habitationibus,  bonis,  &  terris 
fuis  pacifiée  frui  poterunt. 

ilrticKlus  Secundus. 

Alocoi  iibi  Timock  in  Danubium  influit,  circi- 
ter  decem  horas  furfum  utriufque  Imperii  confinium 
conftituatur;  Ifperlek-Bania  cum  fuis  antiquis  Terri 
toriis  fub  Ottomannico  :  Reffova  verô  fub  Romane 
Imperatorio  Dominio  permanentibus ,  &  inde  inter 
montes  verfus  Parackin  pergatur,  ita,  ut,  Parackin 
Romano-Csefarex  :  &  Rafna  Ottomannicse  Duionî 
reliais,  inter  utriufque  Médium  per  congruum  fi- 
tum  progreffio  fiât  in  Iftolaz,  &  ibi  tranfeundo  per 
parvamMoravamjuxtaciterioremripamadbchachak, 
&  inter  Schachak  &  Bilanam  per  Terram  ad  Bedka 
procedàtur,  inde  fiedendo  circa  Territorium  Zocko- 
lenfe  eatur  Bclinam  ad  ripam  Drinse  fluvii  fitam,  Bel- 
gradb^  feu  Alba  Grœca,  Parackîn,  Iftolaz  ,  Scha- 
chak ,  Bedka  &  Belina  cum  antiquis  fuis  Territoriis 
Auguftiffimo  Romanorum  Imperatori ,  cum  à  Sua 
Majeftate  poflefTa  fint  ;  Zockol  vero  &  Rafna  cum 
fuis  etiam  antiquis  Territoriis  Imperio  Ottomannico 
permanetitibus. 

Timock  fluvio  cum  fuis  einolUmentis  uttiufqUe 
Subditi  communiter  gaudeant. 

TOM.  YlII.  PARt.    L 


Pt 


Articulus  Terttus. 


Cum  a  Drina  fluvio  ufque  ad  Unnam  in  utraqué 
ripa  fluvii  Savifitx,  fiveapeirtœ,  five  occlufse  Arces 
&  Palanks  Romanoruîn Imperatoris  Milite  munit» 
fint,  cum  antiquis  fuis  Territoriis  juxta  fundamen- 
tum  Pacis  in  Ejufdem  Sac.Csef.  Regisque  Majefta- 
tis poteftate  permanento ,  quare  etiam  integer  fluvius 
Savus  cum  fuis  ripis  ad  Eandem  pertinet. 

Artictiîus  QtiartUs. 

À  loco,  ubi  fiuvius  Unna  in  Savum  influit,  ufque 
ad  Territorium.  Antiqui-Novi,  quod  Porta  Otto- 
mannica  poffidet ,  in  ripa  Orientali  diâi  fluvii  fitum 
Jefifenoviz  &  Dobiza,  tiec  non  aliquot  Turres  &In- 
ful»,  cùmPrsefidio  Romano  Csfareo-Regio  infeiTs 
.fint,  juxta  fundamentum  Pacis  cum  antiquis  fuis 
Territoriis  Sacrœ  Suse  Romano-Cœfareœ  Regijequé 
Majeftati  permanente; 

■Articulas  Quintpls. 

Quemadmedum  Novi-Novi  Territoria  in  Occîden- 
tali  Unnse  ripa  ex  parte  Croatiœ  fita,  qu»  tum  ad 
Augufliffimum  Romanorum  Imperatorem  pertine- 
bant^  poftTraftatum  Carlovicenlèm  propter  aliqua' 
quœ  tempère  feparationis  limitum  cxorta  funt,  diffi- 
dia  &  controverfias ,  deftruéla  hoc  nomine  nuncu- 
pata  Palanka,  Imperio  Ottomannico  tradita  fuere, 
ita  iterum  ad  recenciliatienem  &  fatisfaaionem  Suse 
Sac.  Cgsf  Regiîeque  Majeftati  reftituantur,  &  in  E- 
jufdem  poteftatem  cum  omnibus  inter  antiques  fuoS 
limites  exiftentibus  Locis  &  Terris  reyertantur. 

Articulus  SextuS. 

Loca  demùmj  quas  in  partibus  Croatis  fita,  a  Sa- 
ve fluvio  diftantia,  ab  utraque  Parte  pofleffa,  &  Prsè- 
fidiis  cuftodita  j  uxta  Carlovicenfem  Traâatum  cum 
fuis  Territoriis  in  utriufque  poteftate  permaneant,  at- 
que ,  fi  quxdam  adhuc  occupata  fuerint,  utriufque 
Imperii  ad  determinandos  limites  deputati  Commif- 
farii  de  controverfiis  décidant ,  &  ufque  ad  extremi- 
tatem  Croatie,  eerum  locorum  Territoria,  qus  in 
unius,  aut  alterius  Imperii  pofl~effione  manfura  funt, 
diftiniStis  limitibus  ac  figais  feparent  ,  &  détermi- 
nent ; 

Sicuti  per  Carlovicenfem,  ita  etiam  per  prsfen- 
tem  Traâ;atum  liberum  &  licitum  efto  ab  utraque  Par- 
te pefTeflà  Munimenta  &  Arces  pro  fecuritate  utriuf- 
que Partis  reparare,  munire  &  fortificare,  ad  Inco- 
larum  vero  commodas  habitationes  in  extremis  con- 
finiis apertos  Pages  aedificare,  ubique  fine  impedi- 
rnento &  exceptione  utrique  Parti  fas  efte,  dummo- 
de  fub  hoc  prastextu  nova  Fortalitia  non  erigan- 
tur. 

Articulus  Septinins. 

Pax  ifta  quathvis  fec«ndum  prsdiiEIas  Conditiones 
bena  concerdia  conclufa  fit ,  attamen ,  ut  omnia , 
quse  de  corifiniis  promifiTa  &  acceptata  funt,  ex  om- 
ni parte  efteaum  nancifcantur,  cenftituantur  quam- 
primum  ab  utraque  Parte  experti,  fidi  &  pacifici 
Commîffarii,  iique  lece  opportune,  ubi  illis  vifum 
fuerit,  cenvenientes  quiète  comitatu  &  famulitio, 
intra  fpatium  duorum  menfium,  &  citius^  fi  fierî 
poterit,  Confinia  métis  &  terminis  manifcftis  per  fu- 
periores  Articules  defignata  diftinguant  &  détermi- 
nent, &  Statuta  utrinque  accuratiffime  &  citiffime 
:  executioni  mandentur. 

Articulus  Oéla'Vus: 

Defîniti  taritiem  per  hofce  Traftatus  &  fubfecuta.; 
ubi  opus  fuerit,  locali  deputatorum  Cemmifl^rie- 
ruin  feparatione,  ftabiliti,  fivedeinceps,  idoneo  tem-' 
pore  per  operam  Cemmiflariorum  mutuo  ftabilien- 
di  confiniorum  limites  fanàe  utrinque  &  religiefe 
obferventur,  ita,  ut  nu  lia  ration  e,  aut  prstextu  exr 
tendi,  transferri,  aut  mutari  poffint,  neque  liceat 
alicui  Pacifcentium  Parti  in  alterius  Partis  Terri- 
torium iiltra  ftatutos  femel  termines ,  aut  lineas 
quidquam  juris,  aut  potcflatis  pratendere,  aut  eSet- 
ceire,  aut  alterius  Partis  Subditosfive  ad  deditiontm, 
Vvy  fivë 
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AnNO  ^^^^  adpendendumTributum  quakcunque,  five  prœ- 
tcrinim,  five  futurum,  five  ad  quamvis  aliam  hu- 
mano  ingenio  txcogitabilem  exaâionis ,  aiu  vexa- 
tionis  ip^ci^m  adigere,  aut  molellare,  fed  omnis 
altercatio  ex  integro  amoveatur. 

Articulas  Nonus. 

Ad  toUendas  penitus  quafcunque  inConfinîis  (u- 
per  alicjuo  Articulorum  Armîftitii  hujus,  aut  qua- 
vis  de,  re  impofterum  enafcentes  controverfias ,  dif- 
ferentias ,  aut  dilcordias ,  ubi  prompto  &  maturo 
remedio  opus  erit,  ordinentur  utiinque  in  Coiifiniis 
primo  quoquo  tempore  ek£bi  pari  numéro  Com- 
milTurii ,  viri  ncutiquam  avidi ,  fed  graves ,  probi , 
prudentes,  experii,  atque  pacifici ,  hique  loco  op- 
portune convenientes  fine  Exercitu  cum  xquali  pa- 
cificarum  perfonarum  comitiva  omnes  &  fingulas 
hiijufmodi  controverfias  émergentes  audiant,  cogno- 
fcant,  dc'cidant,  &  amicabiliter  componant,  talem 
denique  ordinem  &  modum  conftituant,  quo  utra- 
que  Pars  fuos  homines  &  Subditos  citra  omnem 
tergiverf.itionem ,  vel  prœtextum  graviflîmis  pcenis 
ad  iinceram  ac  firmam  Pacis  obfer\  ationem  com- 
pellat;  Quod  fi  verô  negotia  tanti  momenti  occur- 
rerent,  quœ  per  Commillarios  utriufque  Partis  com- 
poui  &  exoi-diri  non  poffènt,  tune  ad  ambos  Po- 
tentiffimos  Imperatores  remittantur,  ut  ipfi  com- 
planandis  iilclem,  ledandis  &  cxftinguendis  modum 
&  rationem  invenire  &  adhibere  valeant,  ita,  ut  ta- 
ies Controvcrfise,  quam  fieri  poterit,  intra  breviflî- 
mum  temporis  fputium  componantur,  nec  earum 
determinatio  ulla  ratione  negligatur  ,  aut  protra- 
hatur  ; 

Ciunque  prsterea  in  antecedentibus  facris  Capi- 
tu'ationibus  duella  &  mutuae  ad  certamen  provoca- 
tiones  fuerint  vetitas  ,  impofterum  etiam  fint  illi- 
citas,  &,  fiqui  ad  fingulare  certamen  venire  aufi 
fuerint,  in  illos  ut  tranlgreflbres  grav-iffime  animad- 
vertatur. 

Art'uulus  Decimtts. 

Incurfiones  hoftiles  &  occupationes ,  omnefque 
infultus  clam,  aut  ex  improvifo  fadti,  devaftationes 
&  depopulationes  Terrîtorii  utriufque  Dominii  om- 
nino  &  feverifljmis  Mandatis  prohibitae  fint  ac  illi- 
cite, TransgreiFores  verô  Articuli  hujus  ubicunque 
deprehenfi  ftatim  incarcerentur ,  &  per  Jurifdiâio- 
nem  loci,  ubi  capti  fuerint,  pro  merito  puniantur 
abfque  ulla  remiflione  ,  &  rapta  ,  quascunque  fint, 
diligentifllme  perquifîta  &  adinventa  fecundum  om- 
nem œquitatem  Dominis  fuis  reftituantur  ;  Capita- 
nei  quoque  ipfimet,  Commendantes  &  Prsfedli  u- 
triufque  Partis  ad  Juititiam  nulla  admiffaincuria  in- 
tegerrime  adminiftrandam  fub  amilTione  officii  non 
folùm,  fed  etiam  vits  &  honoris,  adftriâi  fint  atquc 
obligati. 

Articulas   Undectmus. 

Pro  Religîofîs  &  Religîonis  Chriftianae  exercitio 
juxta  ritum  Romano-Catholicse  Ecclefi»,  quaecun- 
que  précédentes  Gloriofiffimi  Ottomannorum  Im- 
peratores in  Regnis  fuis ,  five  per  antécédentes  fa- 
crasCapitulationes,fiveperalia  figna  Imperialia,fiveper 
Ediâ:a&  Mandata  fpecialia  favorabiliter  concefferunt, 
ea  omnia  Sereniffimus  Ottomannorum  Imperator 
impofterum  etiam  obfervanda  confirmabit ,  ita,  ut 
Ecclefias  fuas  praefati  Religiofî  repatare  &  refarci- 
re  :  nec  non  funâiones  fuas  ab  antiquo  confuetas 
exercere  pofîint,  &  ncmini  permifïam  fit,  contra 
prioresCapitulationes,acLeges  aliquo  génère  moles- 
tise,  aut  pecuniarise  petitionis  eofdem  Religiofos,  cu- 
julcunque  Ordinis  &  conditionis  fint,  afficere,  fed 
confueta  Imperatoria  pietate  gaudeant,  &  fruantur  ; 
Prxterea  AuguftifiTimi  &  Potentifi~imi  Romanorum 
Imperatoris  folemni  ad  Ottomannicam  Portam  Le- 
gato  licitum  fit,  commilTa  fibi  circa  Religionem,  & 
loca  Chrillianx  vifitationis  in  fandta  Civirate  Jcrufa- 
lem,  aliifque  in  locis ,  ubi  didi  Religioli  Ecclefias 
habuerint ,  exponere  atque  iuftantias  fuas  facere. 

Articulus  Daodecimus. 

Publici  Captivi  antecedentis  &  praîfentis  Bclli  tem- 
pore ex  utraque  patte  in  captivitatem  abatti ,  &  in 


publiais  carceribus  adhue  detenti  cûnfidèratione  iftius 
almœ  Pacis  eliberationem  fperent,  nec  poflînt  diutius 
fine  Iffifione  Imperatoris  Clementie  &  laudats  Con- 
fuetudinis,  ac  Generofitatis  ineadem  captivitatis  ini- 
feria  &  calamitate  relinqui,  fed  modo  ab  antiquo  con- 
fuetocunfti  Captivi  à  die  huj us  Traâatus  Pacis  ab  u- 
traque  parte  intra  dies  6i.  in  libertatem  afîerantur  ; 
Peculiariter,  cum  in  partibus  Tranfylvani»  captivi- 
tate  detentus  Nicolaus  Scarlati  Voivoda,  ac  filii  & 
ejufdem  domeftici  contra  liberosBarones  dePetrafch 
&  Stein  cum  pênes  eos  Conftantinopoli  in  fcptem 
Turribus  exiftentibus  hominibuspermutandifiut,  qua- 
re  &  ii  à  data  hujufce  Pacis  Traélatus  intra  dies  31,. 
in  confiniis  Valachios  invicem  permutentur,  &  eli- 
berentur  ; 

Caeteris  vero  ,  qui  in  privatorum  poteftate,  vel  a- 
pud  ipfos  Tartaros  funt ,  licitum  fit ,  eliberationem 
fuam  honefto,  &,  quam  fieri  potetit ,  mediocri  lytro 
procurare;  Quod  fî_  cum  Captivi  Domino  honefta 
Conventio  fieri  non  poterit,  Judices  locorum  litem  om- 
nem per  compofitionem  dirimant  ;  Sin  autem  prasdiâis 
viis  id  etiam  confici  haùd  poflet,  Captivi  pretiis  corunij 
fiveperteftimonia,  five  per  Juramentà  probatiSj  atque 
folutis ,  eliberentur ,  nec  poffint  Domini  aviditate 
majoris  lucri  fefe  redemptioni  eorundem  opponere  ; 
Et,  quandoquidem  à  parte  Imperii  Ottomannic!  ho- 
mines non  emitterentur,  qui  taliter  eliberandis  Capti- 
vis  operam  adhibeant ,  fpeâabit  ad  probitatem  Cîela- 
reorum  PrafeÉtorum ,  ut  ad  dimittendum  Ottoman- 
nos  Captivos,  quo  empti  funt  pretio,  fincere  com- 
probato ,  Dominos  illorum  adftringant,  atque  ita 
fanâum  hoc  opus  pari  utrinque  pietate  promovea- 
tur; 

Donec  demum  Captivi  utrinque  prâediâta  l-atîisne 
liberentur ,  Legati  Plenipotentiarii  ex  utraque  Parte 
officia  fua  adhibebunt ,  ut  interea  miferi  Captivi  bé- 
nigne tradtentur. 

Articulus  decimmtertiusi 

Utriufque  Partis  Mercatores  juxta  antécédentes  Ca- 
pitulationes  Pacis  inDitionibusutriusque  Imperii  rem 
mercatoriam  libère,  fccure,  &  pacifiée  exerceant  ; 
Romanorum  Imperatori  jam  modo  fubjeftarum,  at- 
que impofterum  per  Suam  Majeftatem  à  Chriftianœ 
Religionis  Statibus  acquirendarum  Provinciarum  Mer* 
catoribus  &Subditis,  cujulcunquefint  Nationis,  ter- 
ra ,  marique,  prout  ad  hanc  rem  deftinati  Commifla- 
rii  convenerint,|fub  fîgnis  &  Literis  patentibus  Roma- 
no-Cœfareis  in  Regnis  &  Provinciis  Ottomannicis 
paçificus  aditus  &  reditus  pateat ,  emptioque  &  ven- 
ditio  libéra  fit,  &  folutis  neceilârio pendendis  Ve£i:i- 
galibus  neutiquam  moleftentur,  qiiinimo  protegan- 
tur.  Confules  &  Interprètes ,  qui  Mercatorum  cu- 
rabunt  negotia,  (uti  prsedidi  Commifi^arii  convene- 
rint)  inDitionibus  Ottomannicis  conftituantur  ,  & 
reliquisChriftianis  àTributoliberisNationibus  concef- 
fus  favor  etiam  Romano-Cœfareis  Mercatoribus  con- 
firmetur  &  concedatur  ,  eademque  ipfi  utilitate  &  fe~ 
curitate  gaudeant  &  fruantur. 

Algerinis ,  Tunetanis  ,  &  Tripolitanis ,  aliifque  , 
quibus  inhiberi  neceffe  eft,  ferio  demandeiur,  ut  im- 
pofterum Pacis  Capitulationibus  neutiquam contrave- 
nientes  nuUam  prorfus  Paci  adverfantem  aâionem 
perpètrent.  Coerceantur  quoque  in  ripa  Maris  fitïe 
Dulcinenfis  Arcis  incols,  ne  deincepsPyraticam  exer- 
ceant, neve  naves  Mercatorum  infeftent ,  &  damni- 
ficent,  eorumLembis,  feu  Fregatis  &  reliquis  Navi- 
bus  pyraticis  fublatis  alias  exftruere  prohibeantur,  ita 
quidem,  ut  in  taies  Prœdones,  qui  contra  Impériales 
Pacis  Capitulationes  Mercatorum  Navib'JS  damna  in- 
vehere,  eafqiie  aggredi  aufi  fuerint ,  reftitctis  omni- 
bus in  prsdam  ablatis  rébus  &  bonis,  refarcitifque 
damnis  &  jaftaris,  ac  in  libertatem  aflertis  Captivis, 
quos  cœperant,  juxta  Leges,  ut  Juftitia  exiget,  ad 
aliorum  exemplum  anirnadvertatur ,  iique  punian- 
tur. 

Ut  autem  Commcrcii  res  omnis  fraudis  expers  fit, 
quidquid  ab  utraque  Parte  conftituti,  &  de  illis  trac- 
tantes Commillbrii  concluferint  ac  detcrminaverint, 
ratihabeatur,  in  Capitulationibus  inferacur  &  adjun- 
gatur. 

Articulus  decimus^uartust 

Maneat  porro  etiam  illicitum  futuris  quoque  tcm- 
poribus   rcceptaculum,    vel   fomentvm   date  malis 

homi- 
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A  j^  jsj  Q  hominibus,  rebellibus  Subditis,  aut  maie  contentis, 
^^  fed  ejufmodi  homines  &  omnes  Prxdones,  Rapto- 

1718.  ''."'  etiamfî  alterius  Partis  Subditi  fiât,  quos  in  Di- 
tione  fua  deprehenderint,  merito  fuppiicio  afEcere 
utraque  Pars  adUrifta  iîc,  qui,  fi  deprehendi  ne- 
queant ,  Capitaneis  aut  Pr^feûis  eorum,  ficubi  eos 
latitare  compertum  tuerit,  indicentur,  iique  illos 
puniendi  mandatum  habeant,  quod,  fi  neo  hi  OfE- 
cio  fuo  in  punitione  talium  Sceleratorum  fatisfece- 
rint,  ladignationem  Imperatoris  fui  incurrant,  aut 
Officiis  exuantur,  aut  iplimet  pro  Reis  luant  ;  quo- 
que  magis  à  Nefariorum  hujufmodi  petulantiis  cau- 
tum  fit;  Neutri  Partium  liceat  intertenere  &  alcre 
Haydones ,  quos  liberos  nuncupant  ,  Plagiarios, 
Pribeclt  diftos ,  atque  id  genus  facinoroforum  ho- 
rtiinum,  qui  non  funt  alterutrius  Priucipis  ftipen- 
dio  condufti,  fed  rapto  vivunt,  tamque  ii,  quam, 
qui  eos  aluerint,  pro  demerito  pùniamur,  talefquè 
Nefarii,  etiamfi  confuets  vita;  emendationem  prs 
fe  fcrant,  nullam  tîdem  mereantur,  nec  prope  Gôn- 
finia  toleremur,  fed  ad  alia  remotiora  loca  trans- 
ferantur. 

Ar-tictdus  decimiisquintHS , 

Ne  tamen  alîquo  modo  Confiniorum  tranquilli- 
tas  &  Subditorum  quies  perturbari  queat,  loca,  ubi 
Ragoczius,  Bcrezenius,  Antonius  Eikrhafy,  For- 
gatfch,  Adamus  Vay,  &  Michael  Czacky  aliique 
Hungarij  qui  ab  obedientia  Auguftiffimi  Romaho- 
ru.n  Imperatoris  defciverunt,  &  in  Ottomannicis 
Ditionibus  tempore  BcUi  refugium  qusfiverunt,  in 
Ottomaniiico  Imperio  ad,  lubitum  collocabuntur  & 
difponentur,  remota  fint  à  limitaneis  &  confinariis 
pariib-js,  &  uxores  tamen  illorum  non  iiTipediantur 
maritos  fuos  fequi,  &  cuni  iis  in  aflignato  diftric- 
tu  commorari. 

Articulm  Decimusfextus. 

Proponcntibus  Plenipotentiarils  Sus  Sacrœ  Ro- 
mano-lmperatoriaî  Regisque  Majeftatis,  ut  Rex  & 
Rdpiiblica  Polonis  inhocceTtactatu  fimul  compre- 
hendantur  :  Refponfum  eft  :  intcr  Regem  Poloniœ 
ejufdemque  diélam  Rcmpublicam  Pacem  perpetuam 
&  firmam  &  nltllas  cuni  Ottomannico  Imperio  con- 
troverfias  verfari,  fi  autem  Poloni  ratione  Chozim, 
aut  ob  àlia  negotia,  ad  proferendum  aliquid  habe- 
rent,  per  Lcgatos ,  aut  per  literas  apud  Ottoman- 
nicam  Portam  notificarc  &  exponere  poterunt,  quse 
ex  sSquitate  &  juftitia  determinabuntur. 

Articulus  Decimusfeptimus. 

Ut  quoque  tanto  magis.  ArmiRitium  hoc  bona- 
que  inter  ambos  Potentiiïïmos  Imperatores  Amici- 
tia  firmetur  ,  &  coalefcat,  mittentur  folemnes  u- 
trinque  Legati,  ex  squo  ufitatis  Ceremonialibus  ab 
introitu  in  Confinia  ufque  ad  reditum  in  locum  fe- 
cundas  permutationis  excipicndi,  honorandi,  tradan- 
di,  atque  profequendi,qui  in  fîgnum  AmiciiiK  fpoii- 
tancum  munus ,  conveniens  tamen ,  &  utriufque 
Imperatoris  Dignitaii  confentaneum  afférent  &  in 
^quinodio  verno  menfe  Martio  iter  prcevia  mu- 
tua  Correfpondentia  uno  eodemque  tempore  fufci- 
pientes,  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  utrum- 
que  Imperium  obfervato   permutabuntur; 

Solemnibus  porro  Legatis  in   Imperatoriis  Auiis 
quidquid  libuerit ,  petere  liceat ,  atque  permittatur.  ' 

Articulus  Decimmoâavus , 

Régula  &  norma  Curialium  in  rccipiendis  re- 
ceptilque  pariter  honorandis  &  traftandis  Minî'ftris 
ultro  citroque  commeantibus  &  commorantibus 
juxta  ufitatam  prioribus  etiam  temporibus  modali- 
tatem  demccps  utrinque  eum  aequali  décore  &  fe- 
cundum  diftinaam  caraâeris  Miflorum  prxrogati- 
vatp  obfervetur.  Legatis  Romano  -  Csefircis  ,  & 
Refidentibus,  &  quibuf>is  eorundem  hominibuspfo 
fuo  arbicrio,  quibufque  placuerit,  veftibus  uti  lici- 
tum  fit,  neve  quifquam  impedimento  effe  polTlt; 
Minillri  porro  Ccefarci,  five  Oratoris ,  five  Legati' 
five  Rcfidentis,  five  Agentis  munere  fungantur,  qui- 
bus  reliquorum  Principum  Ottomannicse  Porta:  A- 
micorum  Legati  &  AgenteS  immunitatibus  &  pri- 
Vilegiis  perfnaintur,  eadem   Ubcrtate,   imo  ad  dis- 
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tmguendam  Cxfareae  Dignitatis  praerogativatrt  Tifita-  AnMO 
tis  meboribus  modis    fruantur,   habeantque  liberam  „ 

poteftatem  conducendi  Interprètes.  Curfores  etiam  I7I0. 
&  alii  eorum  homines,  ab  Aula  Caîfarea  ad  Otto- 
manhicam  Portam,  atque  iterum  redeuntes  &  ul- 
tro citroque  venientes  falvo  Paffu  tuto  &'  fecure 
permeent,  atque,  ut  commode  iter  fuum  perficiant, 
omni  favore  adjuventur. 

Articulus  DecimtisnonuSi 

Has  vero  Conditiones  &  Articulos  ad  formam 
hic  mutuo  placitam  à  Majcftatibus  utriufque  Im- 
peratoris ratihabitum  iri',  atque,  ut  folemnia  Ratifi- 
cationis  Diplomata  intra  fpatium  30.  dicrvim  à  die 
fubfcriptionis ,  vel  citius  in-Confiniis  per  Excellen- 
tiffimos  Legatos  Plenipotentiarios  Mediatores  reci- 
prpce,  reâeque  commutentur ,  Legati  Plenipoten- 
tiarii    utriufque  Imperii  fefe  infallibilitcr  prsftituros  \ 

obligant,  atque  compromittunt, 

Articiibis  Vigffimiis. 

Duret  Armiftitium  hocce,  &  extendatur  favente 
Dec  ad  viginti  quatuor  annos  lunares,  &  contr- 
nUo  fequeiucs ,  à  die,  qua  ejufdem  fubfcriptio  fada 
tuerit,  quo  annorum  numéro  elapfo  ,  vel  etiam 
medio  tempore  priulquam  elabatur,  liberum  efto 
utrique  Partium,  fi  ita  placuerit,  Pacem  hanc  ad 
plures  adhuc  annos  prorogare. 

Itaque  mutuo  &  libero  confenfu,  quœcunquefta- 
bilita  funt,  paâa  inter  Majeftatem  Auguftifîtmi  & 
Potenriflimi  Romanorum  Imperatoris,  &  Majtfta- 
tem  Serenifllmi  &  PotentiffimiOttomannorum  Im- 
peratoris, &  Hxredes,  Eorundem  Imperia  quoque 
&  Régna  ipforum,  Terra  item  Marique  fîtas  Regio- 
nes,Civitates,Urbes,  Subditos.&  Clientes,  obferven- 
tur  fanâe,  religiofe  &  inviolabiliter. 

Et  demandetur  fcrio  omnibus  utriufque  P.irtis 
Gubernatoribus ,  PrœfeSis  ,  Ducibus  Exercituum, 
atque  Copiis  &  quibufvis  in  Eoruiidcm  clientela, 
obedientia  &  fubjedlione  exiftcntibus ,  ut  illi  quo- 
que prffideclaratis  Conditionibus,  Claufulis  ,  Paâis 
&  Articulis  fefe  adcequate  conformantes  omnibus 
modis  caveant,  ne  contra  Pacem  &  Amicitiam  hanc 
fub  quocunque  nomine  aut  prcetcxtu  fc  inviccm  of- 
fendant,  aut  damnificent,  fed  quolibet  prorfus  ini- 
miciti®  génère  abftinendo  bonam  colant  vicinitatcm,' 
cervo  fcientes,  quod  fi  eàtenus  admoniti  morem' 
non  gefferint,  feveriffimis  in  fe  pœnis  animadver- 
tendum  fore; 

Ipfe  quoque  Crimenfis  Charnus  &  omnes  Tarta- 
rorum  Genres,  quovis  nomitie  vocitatse,  ad  Pacis 
hujus  &  bonae  vicinitatis  &  reconciliationis  jura  ri- 
te obfervanda  adftriai  finr,nec  iifdcm  contravetiitn- 
do  hoftihtates  qualefCunque  exerceant  erga  quafvis 
Rom^ano-Csefareas  Provincias,  earumque  Subditos  ' 
aut  Clientes;  Porro  five  ex  aliis  Exercituum  gene- 
ribus,five  ex  Nationifaus  Tartarorum  ,  fi  quis  con- 
tra facras  Imperalorias  hafceCapifulationes  &  con- 
tra Pafta  &  Articulos  earum  quidpiam  aufus  fue- 
rit,  is  pœnis  rigorofiffimis  coërceatuCi      ... 

Incipiat  vero  difta  modo  Pax ,  quies  &  fecurîtas 
Subditorum  utriufque  Imperii  à  fuprafata  die  fub- 
fcriptionis, &  celfent  exinde,  atque  fuftollantur  om- 
nes utrinque  inimiciti»,  &  Subditi  utriufque  Partis 
fecuntate  &  tranquillitate  fruantur.  Eoquc  fine,  & 
quo  magis  per  fummam  curam  ac  fedul'itatemhos-  ' 
tilitates  inhibcre  poffint,  tranfmittantur  quam  ce- 
lernme  mandata,  &  ediâa  publicanda  Pacis  ad  om- 
nes Confiniorum  Prœfeâos  ;  cumque  fpatium  ali- 
quod  temporis  requiratur  ,  intra  quod  Officiales  in 
remotioribus  partibus  pra;fertim  confiniis  iftam  con- 
duis Pacis  notitiam  obtinere  valesnt.,  ftatnantur 
viginti  dies  pro  termine,  poft  quem ,  fiquis  hoftile 
quidpiam  alterutra  ex  parte  admittere  prsfumpfe- 
rit  ,  pcënis  fuperius  declaratis  i'rreiriiffibiliter  fub- 
jaceat. 

Ut  demum  Conditiones  Pacis  viginti  hike  Arti- 
culis çonclufae,  utrinque  aoccptats;,  •&  delSito  fum- 
moque  Cum  refpcftu  înviolàts  obferventur,  fîqui- 
dem  Domini  Plenipotenriarii  Ottomannici  vi  con- 
ceffsB  iifdcm  Facultatis  Imperatoris  Inilrumentum 
Turcido  fefmone  exaratum  &  fiibfcriptum 
legitimum  &  validum  nobis  exhibueriut  ;  Nos  quo- 
que vi  Mandati  &  Plenipotentis ,  noftrae  propriis 
manibus,  &  p'ropriiî  Sigillis  fubfcriptas  hafce  Faôo- 
Vvv  i  tum 


5M 


CORPSDIPLOMATIQ^UE 


AxTV[Qrum  Literas  in  Latino  Idiomate  tanquam  legitimum 
&  validum  Inftrumeatum  extradidimus. 

1718.  Aâa  hsec  fuiK  in  Congrefîu  ad  Poffarovicium , 
înServia,  fub  Tentoriis  celebrato,  die  vigelima  prima 
menfis  Julii,  Antio  millefîmo  feptingentefimo  de- 
cimo  odavo. 


Damianus  Hugo  Comes 

DE   ViRMONT. 

(L.S.) 


MiCHAEL  DE 

Talman. 
(L.  S.) 


Nos  Robertus  Sutton,  Equcs  Auratus,  ex  parte 
Sereniffimi  &  Potentiffimi  Domini  Georgii,  Ma- 
gnœ  Britannis  Régis,  &  Jacobus  Comes  Colyers 
ez  parte  Alte  -  Potentium  Dominorum  Fœdera- 
ti  Belgii  Ordinum  Generalium  ,  Legati  Media- 
tores, 

Hec  praemUTa  coram  nobis,  &  fub  direâione  Me- 
diationis  noftras,  ita  aâa,  conclufa  &  firmataefle,  vi- 

§ore  publici  muneris  noftri  pariter  fubfçriptione  & 
igillorum  noftrorum  appofitione  atteftamur,  &  fir- 
mamus,  Anno  &  die,  ut  fupra. 

Robertus  Sot-  Jacobus  Gomes  Co- 
ton. ,   LYERS. 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


ISI" 


EOGENIOSÀ    SABAUDIA. 

/id  Mandatum  Sae.  C<efaret  Regiiefue 
Catholicte  Majeftatis  profrium, 

AmTONIOS  J0SEPHOS    AB  OtTI. 


Declaralio  Fœderis  Sacri  Cétfareo-Polanico-Feneti 
à  Dominis  Legatis  Cafareii  Dominis  Legatis 
Ottomannicis  ajpud  iji/âm  Pacis  fubfcriptionem 


coram  Dominis  Légat  ii  Médiat  orihu  s  JnghBA'  Ajvjvjq 
tavis  faBa  &  conjigr.ata. 

"CTiAMSi  aliunde  manifeftum  fit,  &  Portam 
■*-'  Ottomannicam  non  minus,  quam  alias  Poten- 
tias  latere  non  poiîît .  Fœdus  perpetuum  indiffolu- 
bile,  &  taie  inter  Sacram  Suam  Majeftatem,  Ro- 
manorum  Imperatorem,  Refpublicafquc  Polonam, 
&  Venetam  intercedere:  ut,  li  unus,  vel  al  ter  fe- 
paratim,  aut  omnes  Horum  Confœderatorum  fimul 
ab  Imperio  Ottomannico  quociinque  modo  &  tem; 
pore  Bello  petiti ,  &  laceffiti  forent,  omnibus  &  (in- 
gulis  pro  communi  defenfione  terra ,  marique  in  ar- 
ma concurrere,  &  mutua  fibi  auxilia  ferre  fas  fit, 
fubfcriptis  tamen  Alte-fat»  Sacras  Majeftatis  Casfa- 
recB  Legatis  Plenipotentiariis  vi  Mandati  fpecialis  hac 
conclu  Ix  PofTaroviccnfis  Pacis  occalione  incubuit, 
coram  Portas  Ottomannicas  Legatis  etiam  Plenipo- 
tentiariis ,  ficut  &  Sereniffimi  &  Potentiffimi  Magns 
Britannise  Régis  ,  nec  non  Alte-Poteniium  Statuum 
Generalium  unitarum  Belgii  Provinciariim  ad  Me- 
diationem  prsefentibus  Miniftris  Fœdus  hoc  quam 
folemniffime  declarare,  &  ita  hifce  declaratum  effe 
voluerunt  ;  Exhibitum  fub  Tentorioad  PofTaroviciiim 
vigefima  prima  Menfis  Julii,  Anno  milleflmo  feptin- 
gentefimo decimo  oûavo. 

Damian  us  Hugo  Comes    Mighael  ds 
deVirmont.  Talman. 


|Os  vol  entes  iis,  qus  Nobis  vî  recenfitorum 
I  modo  Articulorum  hic  loci  incumbunt,  eadem 
integritate,  qua  ad  hofce  Tradatus  acceffimus,  fa- 
tisfacere,  prxnotatas  Conditiones  atquc  Articules, 
prout  fuperius  defcripti,  &  de  verbo  ad  verbum  in- 
ferti  habentur,  pro  Noftra  parte  ex  certa  Noftra 
Scientia,  Animo  bene  deliberato,  &  omni  meliori 
modo  &  forma,  quibus  potuimus,  &  debuimus,  ap- 
probavimus,  ratificavimus,  &  corroboravimus,  prout  ! 
vigore  prosfentium  approbanius ,  ratificamus  &  cor- 
roboramus:  Promittentes  in  fide  &  verbo  Imperiali 
Regioque  pro  Nobis  ac  Hasredibus,  &  Succeflbri-  ' 
bus  Noftris,  quod  illa  omnia  &  fingula  fincere,  ' 
fan£le,  &  inviolabiliter  tenebimus,  obfervabimus ,  ' 
adimplebimus ,  quamdiu  ab  altéra  Parte  Paci  adver-  , 
fantes  adiones  &  motus  non  promanaverint,  quod 
per  fupradidos  Hœredes  &  Succeflbres  Noftros  eo- 
dem  plane  pafto  obfervarî,  &  adimpleri  debere  vo- 
lumus  atque  decrevimus,  ac  tam  Nos  Ipfos,  quam 
eos  ad  id  quam  efficaciffime  obllgamus,  &  obli- 
gatos  ac  adftriâos  reddimus,  omni  dolo  &  fraude 
poftpofitis  &  femotis,  harum  teftimonio  Literarum 
manu  Noftra  fubfcriptarum,  &  Sigilli  Noftri  Cas- 
farei  appenfione  munitarum.  Dabantur  in  Civitate 
Noftra  Viennenfi,  die  duodecima  menfis  Augufti, 
Anno  millefimo  feptingentefimo  decimo  oâavo, 
Regnorum  Noftrorum  Romani  feptimo  ,  Hifpa- 
nici  decimo  quinto  ,  Hungarici  ver6  &  Bohemici 
oâavo. 

CAROLUS. 


(L.  S.) 


(L.S.) 


Nos  Robertus  Sutton ,  Eques  Auratus ,  ex  parte 
Sereniffimi  &  Potentiffimi  Domini  Georgii,  Magnas 
Britannia  Régis ,  &  Jacobus  Comes  Colyers  ex  par- 
te Alte-  Potentium  Dominorum  Fœderati  Belgii  Or- 
dinum Generalium  Legati  Mediatores,  hanc  prs- 
miflam  Dtclarationem  ab  Illuftriffimis  &  Excellen- 
tiffimis  Dominis ,  Domino  Damiano  Hugone  Co- 
mité de  Virmont,  &  Domino  Michaele  de  Talman, 
Legatis  Extraotdinariis,  &  Plenipotentiariis  Cefareis, 
Excellcntiffimis  Dominis,  Ibrahim  Aga  &  Mehmed 
Aga,  Miniftris  Plenipotentiariis  Sereniffimi  &  Poten- 
tiffimi Ottomannici  Imperatoris,  coram  nobis  faûam, 
&extraditam, atque abhis  acceptatam  effe,  ac  infupec, 
promiffumfeeam fimul  cumTraâatu  Inducîarum,  fi-* 
ve  Treugs  ad  fulgidam  Portam  tranfmiffuros  pro  mu- 
nçre  noftro  publico  fubfcriptione,&  Sigillorum  noftro- 
rum  appofitione  rogati,  &requifiti  atteftamur.  Anno& 
die,  ut  fupra, 

RobertusSut-  Jacobus  Comes  Co- 
ton. tYERS. 


(L.  S.) 


(L.S.) 


ce. 


Injlrumentum  Pacis  inter  SereniJJïmam  Rempubli-  *■'•  Jui''« 
cam  Venetam  £5*  Portam  O t t o- 
MANN1CAM  compvfita  i^Jtgnata  ad  Oppidum 
Paffarovitz  in  Regno  Ser-via,  die  2 1 .  Julii  anno 
lyiVi.  [_Copieimpriméeà  Vienne»dans  rim- 
primcrie  Impériale] 

la  Nomine  SanSiJftma  Trinitatis . 

QUandoquidem  Deus  omnipotens  indulfit, 
inter  Sereniffimum ,  &  Potentiffimnm.S?/fe«»«»i 
AHMED  H  AN,  Oetomanntrum,  AJîa,  b"  Gracia: 
Imperatorem;  ac  Sereniffimam  Rempuhlicam  Venetatn 
Bellum  emergere;  Divina  quoque  Mifericordîa  di- 
gnata  eft ,  Belligerantium  Animîs  Confilia  Pacis  in- 
fpirare.  Quem  in  finem  folennem  Sereniffimi,  ac 
Potentiffimi  Principis,  GEO RGll^  Britamtiarunt 
Régis:  nec  non  Prspotentium  Dominorum,  Bir^»« 
fœderati  Statuum,  Mediationis  fervor  conduxit ,  À- 
deoque  prsfatus  Rex  Excellentiffimum,  &  llluftris- 
fimumDominum,  Robertum  SUT'TON,  Equitem 
Auratnm  :  praîdiâi  Domini,  Belgii  Fœderati  Status, 
ExceUemiftiinuiii,  &  llluftciûîmuin  Dominum,  Ja- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO  «■'''''*'"  COLLTERS,  Comitem,  Plenipotcntiarios, 
,  liuinani  Sanguinis  Effulioni,    Stragibus ,  &  Defola- 

1718.  tionibus  tôt  innocciitiuin  Subditorum  finem  faâ:u- 
ros ,  atque  priftinam  Coucordiain ,  &  Amicitiam 
redintegraturos ,  ddegaveruut.  Cum  igitnr  diâa 
Mediatio  utrique  Partium  accepta,  &  CongrefTus  fo- 
Icnnis  in  Confinibus ,  ad  PaJfarov;tz,  ili  Regno  Ser- 
■  viœ,  fuerit  deftinatus  ;  Excellentiffimi,  &  lUoftriflî- 
mi  Domini,  Ibrahim  EFFENDI,  fecundus  aflua- 
];s  Camers  Prœfes  :  &  ME  HE  MED,  terùus  Ca- 
mcric  Pricfes  ,  fulgids  Porta;  Plenipotentiarii  :  ac 
Excel lentiffimus ,  &  llluftriflimus  Domiiius  Carolus 
RUZ Z INI,  Eqzie! ,  Proctirator ,  i^  Plemfotentia- 
riits  extraordinar'ms  Reipul/licce Veneicej  coinpar\ierunt  ; 
atque  ,  poft  fréquentes  CongrefTus  ,  interveniente 
officie,  &  opéra  falutaridiâorumDominorum  Me- 
diatorum,  qui  fingulari  Prudentia,  &  Indullria  fuum 
Munus  adimpleverunt,  Ope  Divina,  tandem  Tequen- 
tes  Articules  invicem  pepigerunt. 

Art.  I.  Munimentum  Imofchi,  m  Erïegovîna, 
in  Dalmatia,  &  Albania  autem  T'ifcovatz,  Stemizza, 
Unifia^  Turris  Proloch ,  Erxauo  &  alla  Propugnacu- 
la,  Aggeres,  Arces,  Loca  item  occlufa ,  &  aperta, 
qus  in  manus  Reipublics  Venetse  ceflerunt,  inejuf- 
dcm  pofleflîone  denuo  permanent;  atque,  ut  Fines 
(înt  fepofiti ,  &  Limites  feparati,  ab  une  ad  alterum 
diâorum  Locorum  Terminum  linea  ducetur.  Ita- 
qne  quœ  inter  memoratam  lineam,  verfus  Domi- 
nium  Venetum,  &  reâà  verfus  Mare  exiftunt ,  in 
pofleflîone  Reipublicx  permanent  ;  quse  vero  extra 
hanc  lineam,  Excelfo  Imperio  rémanent;  quemad- 
modum  in  Traélatu  Pacis  Carolovicenfis  edàeûnitum. 
Munimentis  Reipublicas  reftitutis,  &  inprxfata  linea, 
reâ;à  verfus  Mare,  juxta  ac  in  fronte  lineae,  five  fe- 
mi-circulo,  comprehenfîs,  a  deftinatis  Partis  utriuf- 
que  Commiflariis,  pro  exigentia,  unius  horaefpatium 
Terra  adfignabitur.  Si  in  vicinia  memoratje  linea:, 
aut  extra  eandem  ,  reperiatur  Munimentum  Excelfi 
Imperii,  eidem ,  cum  omnibus  Terris  retrorfis,  re- 
manet  ;  in  fronte  pariter  per  lineam  femicircularem 
unius  horae  fpatium  Terra,  infra  circulum,  adjudi- 
cabitur» 

I I.  Quemadmodum  in  Traâatu  Pacis  Carolovî- 
cenfîs  paiSum  eft  :  Territorium,  &  Diftriâus  Do- 
minorum  Ra^ufanarum  cum  Territorio  ,  &  Diftriélo 
Excelfi  Imperii  continuantur  ;  Eaque  propter  Locus 
P060V0,  cum  fuis  Pagis,  Zarine ,  Ottovo ,  &  Subzi, 
à  Republica  Vetieta  occupatus,cum  omnibus  ibidem 
esiftentibus ,  &  communicationi  nominati  Territoril 
obftantibus ,  Excelfo  Imperio ,  quo  modo  ftatu  in- 
venitur ,  reflituitur  ;  lîmiliter  a  parte  Arcis  Novœ,  & 
Rifanas ,  communie  Terras  Ragnfan»  cum  Excelfo 
Imperio  neutiquam  interrumpetur. 

III.  In  Archipelago  fitas ,  &  Reipublic»  Venetse 
tblatx  InfulK  de  Cerigo ,  eidem  redduntur  ;  &  06I0- 
ginta  dies  poft  fignatum  Pacis  Inftrumentum,  eva- 
cuantur,  ac  in  pofleiTionem  leftituuntur. 

IV.  Munimentum  B«^W»*o ,  PreDefa,  àiVoinizza 
m  Ora  Archipelagi,  ac  poteftate  Reipublicx  Veneta;, 
Tenore  Fundamenti  :  Un  PossiuetiS,  in  e- 
jufdem  Reipublicœ  Pofl'eflione  denuo  commorantur; 
atque  ab  utriufque  Partis  Commiflariis  œqualiter  di- 
vidcndis  Finibus  unius  horse  fpatium  Terras  adfigna- 
bitur, cum  pofitione  Limitum  ,  &  Terminorum. 

V.  Ab  utraque  Parte  Finibus  in  Dalmatia,  Erze- 
govina,  Albania,  &  Archipelago  difcernendis  Com- 
miflarii  periti,  probi,  benevoli ,  &  pacifici  deftina- 
buntur  ;  qui  poli  très  menfes,  a  fignato  Infirumento, 
Congreflum  cum  pacifico,  ac  modcfto  Comitatu, 
îequalique  numéro,  in  loco  compétente  aufpicabun- 
tur ,  &  omnem  operam  navabunt  Finibus  utrinque 
llatucndis  :  ut  bimeftri  fpatio  j  aut  citlus  ,  fi  poflibile 
fuerit ,  Munia  fua  exequantur; 

VI.  Quanto  magis  folida  Amicitia;  &  Quies  in- 
ter  Subditos  concîliandaj  tanto  acrius  funt  abomi- 
nandi,  qui  reprobo  genio,  &  ingenio,  ipfo  etiam  Pa- 
cis tempore  ^  latrociniis  j  ac  hoiïilibus  machinationi- 
busTranquilIitatem  Finium  difturbant  ;  quam  ob  cau- 
fam  ejufmodi  Ex-legibus  a'neutra  Parte  tutamen,  aut 
prsfidium  prseftandum  ;  fed  indagandi,  perfequendi, 
«  tradendi  funt,  ut,  aliis  in  ExcmplUm,  mérita pœ- 
na  afficiantur  ;  Quin  &  impofterum  prohibitum  fit, 
fimiles  nefarios  adjuvare,  aut  tutari. 

VIL  Quoniam  diflidia^  xque  Marî,  ac  Terra, 
remittunt,  &  mutua  benevolentia  renafcitui:,  hujus 
aima  Pacis  notiiia  Finium  Prasfeftis  infinuanda  eft; 
idcitco  proBofnia,  Albania,  &  Dalmatia  tetminus 
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ingintadierum:  pro  aliis,  utpote  Infula  Candia,  a-    Axtvt^^ 
Inique  Finibus  ttmpus  quadraginta  dicrum  ftatutum  "■'>' ^  ^ 
elt;  Ultra  quod  tcmpus  ab  Excelfo  Imperio,  licut  a     ,7^8 
Republica  Veneta,  quantum   obfervari  potcrit,  ncc    '■/'■"' 
minimum,  his  Articnlis   coiitrarium,  patrandum. 

Cetcrum  Subditis  veta  ,  &  univerfalis  conceditur  ' 
Amneftia  omnium,  flagrante  Bello,   commiflbrum 
Facinorum,  etiam  quorumcunque  ;  quorum  nemo 
)am,  vel  impofterum,  arguetiir,   aut  caftigahitur. 

VIII.  Difpofitis  jam  Finibus,  &  Tcrminis,  in 
poflTeflîonem  adjudicatis,  omnia  impofterum  rata, 
landa,  &  inviolata,  obfervantor;  &  fi  quis  Fines 
violare,  feu  Terminum tranfgredi  pra;fumpferit;  vel, 
fi_  etiam  Superiores  hujufcemodi  Tranfgreflores  de- 
bito  fupplicio  punire  fuperfedcrint,  tara  iili  ipli,  quam 
delmquentes,  fevere  puniaiuur.  Cafu,  Commiflariis 
difficultates  ermergerent ,  fuper  guibus  œque  conve- 
nire  non  poflTent,  ab  utraque  Parte  fincera  caufœ  no- 
tio  intimanda;  ut  fubfidio  ,  &  officie  Caefarei,  An- 
glici ,  &  Hollandici,  Dominorum  Legatorum,  apud 
F  ulgidam  Portam  commorantium ,  Difterentia  rite, 
amiceque  componantur  ;  neque  bas ,  vel  fîmiles  ob 
caufas  inimicitiœ  exercendas,  neque  Subditorum  Con- 
cordia  Icedcnda, neque  ftabilita  Pax  cum  Excelfo  Im- 
perio intringenda. 

IX.  Mancipia,  BelH  tempore  capta ,  &  in  carce- 
res  conjeûa  ,  intuitu  aimas  Pacis,  in  Fiduciam  liber- 
tatis  conftituantur;  ac,  cumPietatem,  &  Clemen- 
tiam  Imperatoriam  dedeceat,  eadem  in  miferiarum 
fqualore  retineri,  cunôa  Mancipia  publica  ,  fpatio 
unius  &  fexaginta  dierum,  a  fignato  Inftrumento,  in 
plenam  libcrtatem  invicem  aflerantur  ;  interea,  ufque 
tempus  eornm  redemptionis  afFulferit,  Plenipotentia- 
rii utriufque  Partis  fedulam  curam  gèrent,  quatenus 
intérim  bénévole  habeantur. 

X.  Immunitatibusj  a  Sultanis  qnondam  Natioijî 
Francorum  concefîis,  congruenter,  hi  Ritus  fuos, 
ubicunque  Ecclcfias  fuas  ,  &  Cœnobia  habuerinr, 
exercitare  ,  &  frequenf-ire  pcterunt  ;  &  ,  fi  qux  re- 
ftaurari  indiguerint ,  v-gore  C:îfarei  Mandati,  &JE- 
quitatis,refarciripotciunt.  Nullus  etiam  in  hocipfo 
illos  impediet  pecuniarum  exaûione  ,  aut  alio  prse- 
textu,  contra  Juftitiam,  &Excelfam  Capitulationem, 
affliget;  Illi  infuper  Jcrufalem ,  aliaque  Loca  facra 
adiré  ,  &  redire  ,  abfque  omni  impcdimento,  po- 
tcrunt. 

XI.  Si  quis  ex  Venetis  in  Dominatu  Ottomanni- 
co  cum  aliquo  commércatus  eifet,  qui  folutione  a- 

lium  fraudaret ,  &  fugeret,   quandoque  de  JExcelfo  ' 

Mandate  foret  repertus,  Merces  Proprietario  refti- 
tuantur  :  ac  fi  quis  es  Excelfo  Imperio  cum  Ve- 
neto  commércatus  eflet ,  qui  etiam  folutionis  loco 
aufugiflet,  &  idem  inveniretur,  teperta  pariter  refti- 
tuantur.  Si  quoque  aliquis  ex  Imperio  Ottomannl- 
co  débita  contraheret ,  vel  alia  ratione  culpam  in- 
curreret,  &  eff'ugeret,  nullus  alius  innocens  reten- 
tabitur;  neque  Venetiani,  loco  illius,  poftulabun- 
tur.  Quando  talis  in  Dominium  Venetum  trans- 
migraviflet,  &,  fi  débita  probanda  contraxiflet,  hsc 
eadem  recuperabuntur ,  &  Creditori  redhibebuntur, 
atque,  fi  quis  Poenam  meruilfet,  iUe  juxta  gravi- 
tatem  fceleris,  puniatur:  pari  etiam  Talo,  a  parte 
Excel fl  Imperii,  procedendum. 

XII.  Licitum  fit  utrinque,  recepta  Munimenta 
refarcire  ,  reparare ,  munire,  non  autem  nova  Mu- 
nimina  ad  Fines  cxftruere,  neque  diruta  a  Venetis 
Propugnacula  reftaurare.  In  finitimis  Terrœ  firmx,  " 
ubi  expedit,  fas  efto ,  Oppida ,  &  Pagos  undique 
moliri,  pro  excolenda  mutua  ■Neceflîtate ,  &  Ami- 
citia;  &,  émergente  aliqua  Diflèrentia,  Finium  Prs- 
feûi,  congrefli,  caufam  diflidii  utraque  ëx  parte, 
omni  Juftitia,  &  Concordia,  décident. 

XIII.  Si  Mercator  ex  Vencto  in  'Dominatum 
Ottomannicum  pervenerit  ,  ob  JEi  alienum  non 
prematur,  aut  retineatur.  Nemo  etiam  Mercato- 
rum  Venetorum  ,  fi  Burfiam,  vel  alium  ad  locum 
proficifci  voluerit,  fine  lalvo  Condudu  fui  Baili^ 
illuc  permittatur  ;  fi  aliqui  pervicaces  abs  Indultu 
eo  penetrare  vellent,  SubaJJi  Baih  aflîftat,  illofque 
abire  non  permittat.  Servi  Nautici  NaviumVene- 
tarum  ad  Servitia  Ottomannica  nequaquam  cogan- 
tur,  fed,  quo  verierunt  Curfu,  Navibus  fuis  re- 
meare  potetunt  ;  neque  ab  illis,  qui  negotii  gratia 
vel  Venetias  veuiunt,  vel  inde  redeunt ,  five  con- 
jugati  fint,  five  cslibes,  quamdiu  in  Statu  Otto- 
mannico  non  ftabiliuntur,  ft  redire  cogitant,  ita 
diSum ,  Corazo^  non  exigatur  ;  Si  inter  Venetum, 
aliiimque  Chriftîanum  Tributatium  litigium  enafce- 

Vvv  3  mur. 
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AN  NO  J^stiir,  &  in  flagrante  difceptatione  Teftimonia  Ve- 
■'^  neta  producercntur  ;  Adverfcrius  autcm ,  prxtexen- 

I718.  do,  hos  ejufdem  Incolatus  Chriftianos  cûc  deberc, 
Teftimpnia  Ghriftianorum  Venetorum  rccufiiret,  & 
ita  moleftus  effet  ;  neccfîarium  eft ,  quoniam  om- 
nes  Chriftiani  unius  Religior.is  funt,  ut,  cum  ipfo- 
rum  litcs  contra  alios  Chriitianos  iiitendantur,  adi- 
gantur,  Teftimonia  perhibere;  &  eadem,  undecun- 
que  fuerint,  affumi  :  &  pro  ^quitate  rata  haberi 
debent.  Si  quis  Mercator  Venetus,  in  Domiriatu 
Ottomannico  itineri  accindus,  in  Fago  aliquo'  in- 
vadei-etur,  rébus  fuis  fpoliaretur,  vel  in  Aggreffu 
trucidaretur,  &  omnia  pefiumirent  ;  &,  fi  ad  h»c 
ipfius  Hsredes ,  vcl  Cutatores  advenirent  ,  caula 
coram  Juftitia  exaudiatur,  &  executioni  mandetur. 
Si  quis  Mcrcatorum  Venetorum ,  ob  ncgotia  in 
Dominatum  Ottomannicum  veniffet,  &  commcr- 
mercio  fuo  immoràtus,  moreretur,  conûituti  Prœ- 
feâi  ff  ejijs  facultatibus  non  immifceant ,  fed  eœ- 
dem  illius  Bailo  tradantur. 

XIV.  Refpublica  poterit  ex  Placito  fuo  mittere 
Bailtt-m,  qui  cum  Familia  fua,  fi  volucrit,  Conftan- 
tinopoli  circiter  Tiiennio  '  habitare  :  &  adhuc  antc 
evoUitum  Triennium  difcedere  poterit  ;  fi  fortaflis 
cum  Familia  venire  nollet,  id  fine  eadem  faccre  : 
&,  pro  exigentia  Negotiorum  fuorum  iterum  ante 
Triennium  migrare,  atque  alter  in  ipfius  Munus 
fuccedere  poterit  ;  Hique  ufitato  Honore  obfervan- 
tor.  Ubi  diffidiura,  non  Rempublicam  Venetam, 
fed  folum  Bailum  concernens,  emerfiflct,  illud  me- 
morato  modo  expediatur:  ad  Ncgotia  veto,  à  Re- 
publica  illi  non  tradita,  &  commiffa ,  non  adftrin- 
gatur  ;  Qualiacunque  etiam  hac  Negotia  fuerint, 
didtus'  Bailus  obligabitur  ,  intègre  eadem  Senatui 
Veneto  exponere;  fi ptoinde Refponfuni,  cumCom- 
miflîone,  Facultate,  ccu  Poteftate,  defuper  ema- 
naverit,  idem,  prcetextu  alio,  contra  Prsfcriptum, 
Facultatem,  Capitulationem  Imperialem  ,  nequa- 
quam  vexetur,  fed  in  quiète  relinqiiatur.  Pro  om- 
nibus, qaxBaili,  Confulcs,  Interprètes,  eorum- 
que  Domeltici,  donandi  gratia,  JEve  proprio  coc- 
merint,  ut  etiam  pro  eorum  Viûu,  &  Amidtu, 
nullum  Tributum,  Baz,  Reft,  Caffabie,  Sa  Meje- 
iaria  nuncupatuiT) ,  poftjlabitur.  Confules  Veneti, 
illorum  Ipforum  Mercatorum  Negotiationlbus  des- 
tinati,  ad  illas  Scalas,  ubi  commorati  funt,  pof- 
funt  defccndere  ;  atque  Hi  illius  Nationis  funto. 
Et,  quando  mutare  placuerit  illos  Confules,  qui 
in  Scalis  Imperii  Ottomannici  refident  :  atque  alios 
idoneos  in  vices  illorum  tranfmittere,  idipfum  nul- 
lus  impediet.  Sin  autem  quis  cum  Confulibus ,  a 
Natione  Veneta  pro  Ope,  &  Opéra  Venetorum 
Mercatorum  conftitutis,  litigaret,  illis  manus  inji- 
ci  non  poterunt ,  neque  illorum  domus  obferari, 
fed  diffidia,  contra  Confules,  &  Interprètes  ena- 
fcentia,  a  Fulgida  Porta   exaudiantur. 

XV.  Subditi  utriufque  Dominii,  tam  Terra,  quam 
Mari,  in  peremii  quiète,  fecuritate,  ac  orrini  pro- 
cul  impedimento,  negotiari  poterunt.  Venetorurn 
juxta,  ac  aliorum  Principum  Ghriftianorum  Subdi- 
ri,  Dominorum  Venetorum  Navibus  vedi,  incolu- 
mes,  ac  fecuri,  venire,  &  redire  poffint,  fine  mo- 
leftia,  metuque  Mancipatus  ;  quapropter  contra  Mi- 
lites Algerinos ,  Tunetanos,  Tripolitanos,  aliofque 
proteftandum,  illifque  infinuandum:  ut  Capitulatio- 
nibus  C3sfareis,&alms!  Paci  contrarium  nihil  corn- 
mittant  ;  quod  ipfum  etiam  matitimi  Littoris  ad 
Arcem  Dulcinenfem  Accolis  mandandum  eft,  ne 
Piraticam  exerceant  :  &  ,  ne  damnum  Mercatorum 
Navibus  inferatnr,  illifque  omnis  affultus  impedia- 
tur  ,  atque  omnis  mokftia  toUatur  ;  Trirèmes  ex 
iljor'um  manibus  cxtorqueantur ,  cum  fevero  juffu, 

'  impofterum  alios  non  œdificandi  ,  hoc  pafto  :  ut 
ab  illis,  qui  dcinceps  contra  Capitulationes  Ccefa- 
rcas,  al'mamque  Pacem  Naves  Mercatorum  depraj- 
dari'prsefumpferint,  Facultates  ,  Merces,  aliaque 
omnia  direpta  proprio  Domino  reftituantur  :  Dam- 
num relarciatur  :  &  Mancipia  in  Libcrtatcm  affe- 
rantur;  quin  etiam  ejufmodi  nefarii  homints,qucm- 
admodum  Juftitia  poftulac,  ad  Exemplum  aliorum, 
quam  fcveriffime  puniantur  :  &  intuper  Nota3  Im- 
périales, &  Excelfa  Mandata,  quondam  a  Rcgnan- 
tibus  Sultanis  hac  fuper  re  concéda,  a  parte  Cœ- 
farea  ab  iniegro  renoventur ,  confirmcntur ,  &  ex 
Tcnore  fuo ,  adimpleantur. 

XVI.  Quando  in  Finibus,  ob  Homicidia,  aliafve 
Caufas,  Diffidia  &  Inimiciti»  orirentnr  ,  Arbicratu 
Prsfeèorum   Fimum   illorum,  fecundum   sequita- 


tem,  decidendum  eft,   &  difcordîis,   qubmodocun-  &  vf  ^ -i 
que  exortis ,  obviandum;  ne  opus  fit,  Querclas  ad  ^    ^ 

fulgidam    Portam,   &    Senatum   Venetum    déferre.    I7JJJ,," 
Snmma  proinde  Induftria  impendenda,  ut  Caufs  in 
Loco  decidantur  :  Partes  «on  confundantur  :  &j  fi 
nuilo  hic  modo  difcordiae  poffent  componi,  hac  fu- 
per Re  omni  integritate  référendum. 

XVII.  Si  Mercatores  Veneti  ex  venditione,  vel 
emptione,  autmutuoaccepto,NLgoiiatione,&Syngra- 
pha,  aliavejuftarationedebita,opemJurtiti8Ercpoicuntj 
&  auxilium  Mubaffir ,  vel  Superintendcntis,  exigunt, 
ex  Nummis  exaâis  Mubaffir^  vel  Zaus^  Tributum, 
in  Foris  folvi  folitum,  pendatur  :  fcilicet  duos  As- 
fros  pro  cento ,  nec  plus  ex  Summa  poftulare  li- 
ccat.  Ncgotiatores ,  Confules  ,  Interprètes ,  &  alii 
Subditi  Reipublicac,  ejufdemque  fubjcâs  Pro\ incise 
in  Negotiationibus  fuis,  fub  Excelio  In.perio  c.xer- 
cendis ,  in  emendo,  vel  vendendo,  commodando, 
merces  procurando,  Tabulis  debitorum  ,  aliilque 
quibufcunque  juftis  petiticnibus  Cadi  accédant  :  con- 
traâum  PrôtocoUo  inleri  faciant  :  &  Coreto ,  vel  a- 
liam  vaiidam  Scripturam  recipiant  ;  & ,  oriente  dis- 
cordia  ,  Coreto,  Scriptura,  &  Protocollum  confe- 
renda  funt,  &  conformitate  horum  proctdcndum  ; 
fin  horum  nihil  effet  produccndum,  sequitas  tamen 
exigeret,  Querelas  difcernere,  Judices  eafdem  vi- 
gore  Juftitise,  intègre,  &  xqualiter  excipiant  :  Tes- 
timonia  adduâa  decenti  fedulitace  examinent,  & 
fcrutentur ,  utrum  a  mendacibus ,  improbis,  iniquis, 
&  facinoribus  obnoxiis  non  perhibeantur  ;  nec  perfo- 
iiœ,  fimili  crimine,Teftimoniisperhibendis  répugnan- 
te, infâmes  audiantur,  ne  iniquitas,  &  injuria  com- 
mittatur;  neque  etiam  fuper  his  iniquis,  iubdolis,  & 
corruptisTeftimoniis  Sententia  pronunciari  poteft  :  &  fi 
quae  Sententia  prolata  foret,  non  obtineat,  u  t  nul  lo-mo- 
doinjuftitiafubfequatur.  Quod  fi  aliquis  Venetorum 
Mercatorum,  vel  Nauclerorum  in  Excelfo  Imperio 
Turca  fieret  ;  &  navigia,  ac  merces;ibidein  non  cffcnt  il- 
lorum propria,  fed,  Juftitia  indagante,  ad  Mercatores 
Venetos,velexiftentesfub  Dominio  Veneto  Subditos 
pertinerent,  anullovexentur,  necexigantur,fed  Vene- 
tus B<2;7«/,aiu  Confules  Navigia,  &  Merces  e  manibus 
eorum  recipiant  ;  ne  pênes  illos  remaneat,  quod  aliis, 
exjure,  &  ratione,  compatit. 

XVIII.  Cum  inter  duos  Venetos  lis  exorictur, 
illorum  B«/'/<,  morefolito,  &  abfque  impedimento, 
illos  audiant;  ,&,  fi  quis  cum  difto  B.?;'/»  inUrbe 
Conftantinopolitana  difllderet ,  apud  Fulgidam  Por- 
tam, m  Divano  Imperiali,  caufa  exaudiatur.  Sî  ve- 
to Sultanus  foris  moretur,  vertentes  cum  Bailo  lites 
a  PtKfefto  ,  Cuftodis  Urbis  Conftantinopolitanss 
deftinato ,  ac  Judice  fimul  audiantur  ;  & ,  fi  quis  dif- 
fîdium,  vel  petitum,  negotiationem  Venetorum  Mer- 
catorum concernens ,  haberet ,  Cadi  accédât  ;  &,  ab- 
fente  Veneto  Interprète,  Cadi  illorum  Querelas  ex- 
cipere  non  liccat.  Verum  tamen  Litigantes  nullam 
difficultatem  caufabunt ,  obtendendo  ,  Interprctem 
non  adeffe,  fed  obligabuntur  cofdem  adducere  ;  lî 
autem  Interpres  magni  momenti  negotiis  effet  occu- 
patus,  ufquead  ejus  reditum  exfpea:;uidum  eft.  Bai- 
li,  nifi  légitima  Inftrumenta  adfuerint,  ob  alia  No- 
mina  non  compellantur,  necadfolvendum  cogantur; 
aft  ,  fl  Debitores  fe  fubducerent  ,  Creditores 
illos  inveftigare  poterunt  ,  ubi,  approbante  Ju- 
dice ,  vel  PrÊefeûO-  ,  jus  fuum  poftulare  pof- 
funt  :  fi  Debitor  autem  in  Oras  Reipublicas  Ve- 
netse  fubjcôas  diffugerit,  Bailtts  Caulàm  ad  Rem- 
publicam devolvet,  ut  diligenti.animadvcrùone  Aâor 
iua  recupejet.  ,     - 

XIX.  Mufulmxnni  ex  Barbaria,  &  aliis  ex  Regio- 
nibus,  Mercatores,  qui  Terra,  Marique  negotian- 
tes ,  Dominium  Venetum  contingent,  confucto  Mer- 
cium  vedtigali  foluto,  nonimpcdiantur,  nec  damno 
afficiantur,  fed  in  Dominatum  Ottomannicum,  prout 
lubet,  venire,  &  redire  valeant.  Venetse  paritcr,  ac 
aliac  Naves,  quœ  in  Sinum  Adrix  pénétrant,  nego- 
tiorumquc  caula  Vcnetiis  appellunt,  &  rcmcant,  neu- 
tiquam  impediantur,  aut  Issdantur,  fi  alioquin  aliis 
non  oftectrint.  Naves  Venetœ,  fecundum  vêtus 
Telonii  Inftitutum,  Conftantinopoli  perquifits,  ubi 
ad  Fretum  Caftellorum  perveneriut,juxta  vctus  Vec- 
tigalisEdiâum,  rurfus  perquirantur,&tunc  indulgea- 
tur  vêla  pandere;  neque  fas  fit,  eafdem  Gallipoliam- 
pliiis  explorare:  attamen,  fecundum  veterein  Veéti- 
galis  Cànonem,  duntaxat  ante  Oram  Caftellorum 
denuo  luftrentur,  tum  velis  iter  profequantur. 

XX.  Si  Mancipium,  Venetiis  fugiiivum,  in  Do- 
minatum Ottomannicum  uaafgredcretur ,   &  Turc» 

fieret ; 
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\NNO  fififct;  Domino,  ipfum  affecuto,  miUe  Jfpri  folvan- 
tur  :  fi  autem  non  Doininus,  fed  ejufdem  Procura- 
l^lo,    tor  veniret,  eidem  pariter  mille  ^Z/ir/ folvantur  ;  ve- 
tum ,  fi  Mancipium  fit  adhuc  Chriftianum ,  in  quo 
ftatu  repetitur,   rcftituatur.     Pari  modo,  fi   Mnjiii- 
r/ia/inui  ex  Dominatu  Ottomannico  in    Dominium 
Venetum  transfugeret ,  fidcmque  fuam  celafiTet ,   in 
eodcm  ftatu  refiituatur  ;  fed  fi  Chriftianus  faftus  ef- 
fet, ejufdem  Domino,  vel   Procuratori  mille  ^fpri 
folvantur.     Si  Rémiges  Piratarum  Barbarorum  ad  Ve- 
netorum  Infulas ,  aliafqueeorum  Ditiones  Navcs  ap- 
pellerent:  eorundem  Incolas  in  fervitutcm  adigcrent: 
cofdemque,  in   Romeliam ,    Nafoliam,  Barbariam, 
&  alias  in  Terras  abduûos,  venundarent,  vel   etiam 
fuis  ufibus  adhiberent;  etfi  ejufmodi  Mancipium  in 
fervitute  etiam  cujufcuhque  inveniretur,  fine  contro- 
terfia  ,  ex  illius  manibuscripiatur,  &  RcipublicseBa/- 
lo ,   ■,  el  Locum  tenenti ,   aut  Procuratori  tradatur  : 
Pirats  quoque  coërceantur,  &  fevere  puniantur;  fed 
fi  illud  Mancipium  Ddufiilmauxus  {aùm  efiTet,  in  li- 
bertatem   refiiituatur.     Si  contra  Excelfas  Capitula- 
tiones,  &  almam  Pacem  Subditi  Veneti,  ab  aliqui- 
bus  in  fervitutem  redadli,  de  manu  in  manum  tradu- 
cetcntiir^  &  anfam  difcordise  prœberent  ;  illi  im.pri- 
mis   Veneti,  Tempore  Pacis   in  fervitutem  abcdi, 
ubicunque  cxftiterint ,  fi  Mufulmantii  fadli  fuerint,  li- 
berentui-:  &,  fi  in  fide  fua  perfeveraverint ,    vigore 
prasientis  Traâatus ,  B^î'/a  Veneto,  vel  alteri   dcfti- 
nato,  tradantur.    Et,  quia  Décrète  Impérial!  cau- 
tum  eft  :  ne  impofiicrum  dicti  Veneti,  contra  Inftru- 
ment  malmEe  Hacis  j  in  fervitutem  abigantur,  Ne- 
farii,  ci'  i  ilios  in  fervitutem  abduâuri  effent,  abfque 
ulla  difficultate,  aut  praetextu,  puniantur;  quo,  fîc- 
ut  prius ,   Summa  Mandat!  Csfarei  adimpleatur. 

XXI.  More  antiquo  ,  videlicet  a  triumphata  per 
Excelfum  Imperium  Arabia,  Alexandriam  ex  Cairo 
duse  CialFes-triercatoris:  &  totidem  ad  Scalas  Tri- 
politanas  Soriœ,&  Barutti,  Damafco  fubjeélas.  Mer- 
ces  ,  Facultatefque  fuas  opportune  tranfportare  po- 
tcrunt  ;  hec  ftato  tempore  retardabuntur.  Prœterea 
rnemoratSB  duas  Claffes  cum  grandiori  Numéro,  mi- 
noribus,  vel  majoribus  Navigiis ,  juxta  receptam 
mercandi  confuetudinem  ^  fine  reprobatione,  valeant 
Negotià  fua  profequi.  Adhsec  in  Scalis  Conftantino- 
poli,  Barutti,  Tripoli,  aliifq  le  Locis  novata  contra 
confuetum  Tributa  tam  a  Mercibus,  quarn  Pecuniis 
fubleVentui:  :  &Stylb  antiquo  procedatur,  nequeper- 
mittatui  ,  contra  vêtus  Veâigalis  Inllitutum  alicui 
tsedium  fac-ffere  ;  nec  didtœ  ClaflTes  mercatoriœ,  a- 
lisqùe  Nàves  tiec  Mercatores ,  rlcc  Merces,  contra 

^  Morem  veierem,  a  Bailis,  vel  aliis  quibufcunque  ag- 
graventur  ;  quin  publica  Securitate  gaudeant,  &  ab 
omni  Impetu  fint  tuti.  Quum,  Bello  confeâo,  & 
Face,  Imperante  Sultano  Selim  Han,  redintegrata , 
ter  centummiUeCechifiorranSumma  intraTriennium 
dependenda,  intègre  efiTet  foluta,  prout  affervatis  in 
.^rario  Impcriali  Tabellis  infertum;  &ideoTempo- 
ribus  Sultanorum,  Scliman  Han ,  Selim  Han,  A- 
murad  Han,  Mehemed  Han,  Ahmed  Han,  nec  non 
eotum  Nepotum ,  Sultan  Ofm.an  Han  ,  &  Amurad 
Han,  Conditiones,  &  Paâa  fuper  memoratis  Ccci;/- 
»«  plcne  efient  adimpleta,  id  Excelfis  Capitulationi- 
bus,  a  prœfato  Parente  defunéto  conccffis,  de  novo 
non  includcbatur  :  neque  idcirco  Moleltia,  aut  Tu- 
multus  caufabantur;  at  Mandata,  a  memoratis  de- 
funâis  cmifiTa  ^  confirmabantur  ;  quandoquidcm 
Refpublica  Veneta  nec  confilio  ,  nec  faâo  Inimicis 
Excelfi  Imperii  Terra,  vel  Mari  alTiftit,  hsec  aima 
Pax  jugiter  obfervabitur. 

XXII.  Quoniam  fûlenniaReligionis Sacra fecun- 
dum  tranfaètas  Capitulationes  obfcrvantur;  Legato 
Veneto  fitintegrum,  de  hoc  Ulteriora  apud  Solium 
Impériale  proponere  ;  & ,  exceptis  Articulis ,  fenfui 
prœfemis  Inftrumenti  contrariis,  quod  in  Traâatu 
Pacis  Carolovicenfis  fancitum,  conlblidabitur. 

XXIII.  Saiezachi^^Bei^  SiéaJJi^  aliive  in  Exceifo 
Impcrio  Officiis  Prxfeéti,  Provuiciis,  Munimentis, 
Oppidis,  &  Incolis  ReipubiicœVenetïB  nuUum  dam- 
num  inférant  ;  fi  quis  ex  fubditis  Majufliati  Impé- 
rial! Ba/7;j-,  vel  Exercitu,  pra:di£l:is  Provinciis,  iViu- 
iiimentis  ,  Oppidis  ,  &  IncoHs  detrimcntum  al- 
laturus  effet  5  Excslfo  Juffu  refarciatur  ,  & 
Rei  puniantur.  Mercatores  ^  &  alii  Reipu- 
blicE  Veneta;  Subjcfti  Mari,  vel  Terra  Excelfum 
Imperium  ingreffi ,  fuis  Claffibus ,  Navigiis,  aliifque 
Lcmbis  in  Portum  Conftantinopoli,  Galata,  ac  in 
Arabia  Alexandris  ;  in  Cairum,  &  Stationes,  Oftia- 
^ue  intra  Gallipolim,  non  ex  inopiuato,  fed  faluta- 
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nnuentibus  Cartelloirum  Prœfcais,  invehan-  A  m  kt  r-. 
Tempeftatum,  vel   Piratarum  Injuria,   ^^^'^'^ 


tis,  &  annuentibus 

tur;  nifi  Tempeftatuna ,  vel   Piratarum  Injuria,   &' 
procul  aliis  Littoribus  jaSati,  appellera  impellantur-    I7i8. 
tali   Cafu  hue  fubire  potcrunt,  fed  fi  fieri  poruerit" 
prius  renuncient,  nec  in  procindu  ,  citra  Faculta- 
tem ,  progrediantur  ;  imo  Tranfgreflores  puniantur, 
Senatu  Veneto  inculpato.    Si  Naves  ,  Copias     ve! 
Claflîs  Ottomannica  Venetis  occurreret ,  mu'tuam 
Amicitiam  commonftrabit,nullumque  pariet  diCpen- 
dium;    pariter  Claffi,   Copiis,  &  Navibus  Excelfi 
Imperii,  cum  facultate  Csefarea  velificantibus,  obli- 
quabuntur  Vêla,  &  Signa  Humanitatis  exbibebuntur; 
fi  ftlorum  Navibus,  Pecoribus ,  Hominibus,  Merci- 
bus, vel  aliis  Rébus  incommodum  caufaretur,  totum 
refundetur.       Eodem   modo,,  fi  Navigia,  &  Clafljs 
Navibus  ex  Inftruétu  nautico  Impérial! ,  vel  mcrca- 
torio,  obviarent,  fine  omni  Injuria,  pacifiée  pra:ter- 
vchantur;  fi  vero  Navibus,  Hominibus,  Mercjbus, 
aut  Pecoribus  detrimentum  illatum  foret,  teparetur. 
Si  forte  in  Piratarum  Naves  oflenderetur ,  •&  hi  Ve- 
netos,  deinde  Viftores  adorirentur,  exceptis  in  con- 
flidlu  occifis ,  reliqua  Mancipia  non  trucidentur  ,  fed 
falva  ad  fulgidam  Portam  adducantur,  ut,  ad  alio- 
rum  Exemplum,  acerrime  puniantur.     Si  Naves  claf- 
fis  CasfaresB  Excelfi  Imperii  verlus  Oram,  ad  Vene- 
tos  non  pcrtinentem ,  Ratione  Bell!  tenderet,  Clr.ffis 
Veneta  intra  termines  Quietis ,  &  Ainicitis;  refidat, 
abfque  omni  motu,  ac  fubfidio,  ex  quo  Claflîs  Cse- 
farea detrimentum  capiat.       Multo   minus    Veneti 
Naves ,  Excello  Imperio  ihimicas ,  intra  fuas  reci- 
piant,  nec  ullo  prastextu  tueantur;  fi  quis  autcmhoc 
Mandatum  Impériale  violaverit,   in  flagrant!,    aliis 
ad  Exemplum ,  caftigctur  ;  vagabundos  aliarum  quo- 
que Provinciarum  Pontones,   Remigantes,  aliafque- 
Naves  Screnifllma  Refpublica  Veneta  in  fuis  Propu- 
gnaculis,   Munimentis,  &  Portubus  non  protegat, 
fed,  fi  pofilbile  fit,  comprehendat,  &  fine  mora  pu- 
niat.    Mandatum  Impériale,  Piratas  concerncns  im- 
perante Sultano  Amurad  Han  concefium,  &  régnan- 
te Pâtre  moderni  Sultan!  renovatum  ,  fi  recognofca- 
tur ,  ratum  habeatur. 

XXIV.  Si  Navis  Veneta,  Itincri  in  Domihatuni 
Ottomannicumaccinfta,obTempeftatemNaufragium 
pateretur,  Homines  fuperilites  omnes  Libertati  re- 
iinquantur,  &  Facultares  falvatœ  Domino  proprio 
confignentur,  nec  à  Ptsefeélis,  illorumque  Domefli- 
cis,  vel  aliis  infefi:entur;  fimiliter,  fi  Navis  Otto- 
mannica, domum  redux,  Ventis  contrariis  peffuin 
iret,  fupei-ftites  a  Venetis  non  incommodabuntur,  Ôc 
opes  illorum,  fine  Difficultate,  vel  Litigio,  Domi- 
no proprio  reflituentur.  Quibus  ex  Locis  Excelfi 
Imperii  Rémiges ,  Ccloces,  aliœque  Naves,  abfente 
Nauclero,  folvunt,  idonea  Documenta  a  Dominis 
diftarum  Navium  conférant ,  quod  non  cogitent  in 
Statum  Venetum  excurrere,;  ac  daninuin  inferre; 
&,  fi  fine  Documentis  eXhibitis,  excurrerint,  Rei 
exiftimabuntur,  &  taies  feverifîime  punientur  ;  ubî 
jam  autem,  exhibitis  Documentis,  damilnm  intu- 
liffent,  illud  ex  eorum  Chirographo  refarciatur.  Pa- 
ri ratione,  Naves  Venetœ,  quse ,  fine  Nauclero  eva- 
gantes,  Documentis  exhibitis,  Ditioni  Ottomannicae 
incommodum  crearcnt,ex  oppignoratione  illud com- 
penfent  ;  verum ,  fi  ,  fine  his  Documentis  ,  Vêla  fa- 
cerent,  tanquam  Rei,  judicentur,  ac  puniantur, 
Quod  fi  Tributarius  ,  vel  O'perarius,  ex  Excello  Im- 
perio profugus ,  Muniriientum,  vel  Propugnaculum 
Venetum  inhàbitare  vellet,  non  affumatur,  fed  citra 
difficultatem  in  fi:atu  ,  quo  cbnftaret,  perlons  dele- 
gatïE  tradatur  ;  fi  ihfiiper  ille  Homicidia,  &  Latro- 
cinia  perpctraffet  j  prtedam  exiftentem  reponat  ;  quod 
ipfum  etiam  Excello  Imperio  incumbit  ;  ut  ^  qiiando 
quis  ibidem  aliquem  occidiffet  ,  ve!  fpoiiâvillet  , 
ille  res  direptaf  ,  ili  quo  ftatu  inveuirentur',  refti- 
tuat. 

XXV.  Quonîam  Negotiatid  fruftits  eft  alraîe 
Pacis,  &  Cultura  Statuura  ,  ac  Pirovinciarum,  Ve- 
neti Terra,  Marique  in  Dotninat  an  Ottomannicum: 
Conftantinopolim ,  Smirnam,  in  Cyprum,  Tripo- 
lim  in  Soria,  Alexandriam  in  Cairo,  Aleppum  ,  a- 
liafque  ad  Scalas,  priftina  Quiète,  proficil'ci  potc- 
runt; &,  contributis,  fecundiim  aliarum  Ports ami- 
carum  Nationum  confuetudinem,  pro  illàtarum,  e- 
latarumque  Mercium  Vectiga!!,  tribus  Âfpris  pro 
cento,  maj  ri  Tributo,  vel  novis  graviofibus  Ex- 
penfis  non  onerabuntur;  &,  quaiidoquidem  debitum 
Tributum  Moneta,  in  Dominatu  Ottomannico,  & 
jErario  Impérial!  ufitata ,  exfolvetint,  prœtextu  Mo- 
ris  veteris ,  &  traudulenta  ad  inodernam  Monetarri 

addi- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AvT »T ^  addidoiie  ilon  afflifitabuntur.  Quando  fepius  memo- 
^  ^  ^  rati  Mercatores  ad  aliquamSAlam  appuliflent,Mer- 
1718,  cium  luarum  partem  ibidem  exoneraturi,  Portitores 
duntaxat  ex  depofuarura  Mercium  parte  Veaigal  exi- 
gant,  nec  cogant,  cuiiftas  Merces  exonerare.  Si 
Merces  ex  una  Navi  in  aliam  vellent  tranfportare,  ad 
Scalas  alias  traduâuri,  nuUus  obfiftat ,  nec  Porti- 
tor,  nifi  illorum  Merces  exponercntur  ,  Tributum 
exigat,  vel  eafdem  exonerare  compellat.  Vetftiga- 
lium  Prcefeâi,  qui  Mercatoribus  difficiles ,  adven- 
tantium  Navigiorum  Merces  pluris  taxaturi  effent, 
loco  Veâigalis,  tôt  merces,  abfque  poftulata  pecu- 
nia,  accipiant.  Venetx  Naves  reduces,  pro  iEre 
Anchorario  trecentos  Âfpros ,  aliis  amicorum  Princi- 
pum  Naiionibus  pendi  folitos,  fine  majore  Tributo 
exigendo,  perfolvant.  Si  Tributurh  tranfportatarum 
ad  Scalas  Mercium  femel  folutum,  &  Syngrapha 
folutionis  allata:  Merces  autem  inhisScalis  nondum 
fuiffent  diftrafts ,  &  alio  forent  transferendœ,  nullus 
in  his ,  aliifque  Scalis  repugnet  ;  nec  ukimo  in  lo- 
co Tributum  novum  exigatur.  Portitores,  accepte 
Veûigali,  neminem  retardent,  aut  impediant,  fed 
Tefll-ram  Veaigalem  rcddant  ;  qux  Teflera,  in  Te- 
loniis  aliarum  Scalarum  exhibita,  tantum  vakbit,  ut 
novum  Tributum  exigere  non  valeant,  atque,  fi  aliis 
in  Scalis ,  ubi  Mefetaria  repofcitur,  eandem,  fecun- 
dum  veterem  Ve£tigalis  Normarn,  folverint,  contra 
folitum,  non  aggraventur.  Veneti  œque,acalii Mer- 
catores Amici ,  nec  non  Excelfo  Imperio  déférentes 
qualcfcunquc  ex  omnibus  Tributo  fubjedis  Merci- 
bus,  in  Navibus  Venctis  repofitis,  &  fub  Apluftris 
Divi  Marci  adve£t!s  ,  fi  Mercatores  illi ,  ut  diûum  , 
qualefcunqua,  intra  Termines  fe  contineant,  fuis 
Brt<7",  &  Confulibus  Tributum  Co«/fKo,  diûum  Con- 
falatii,c\t!a  ulliusoppofitionem  perfolvant.  In  qualibet 
ScalaVeneta,ubi  ante  hoc  Bellum£»2«»2  apndT'epardar 
Bofnise  morabantur ,  ad  recipiendum  ex  tranfportatis 
hue  illucque  Mercibus  ,  a  Mercatoribus  Tributum, 
Veâigal,  eodem  modo  taies  Emixi  refidebunt;  qui 
juxta  veterem  poflulandi  Normam  Tributa  denuo 
récipient.  Eaque  propter  Mercatores  Veneti,  ob 
expreffum  fupra  Tenorem,  fecuri  ,  &  incolumes, 
negotiari  poterunt  ;  abfque  eo,  quod,  contra  Jus,  & 
xquum,  ab  aliquo  incommodabuntur,  vel  perturba- 
buntur  :  quin  imo  potius  protegantur ,  &  defendan- 
tur  ;  Quod  iplum,  durante  aima P ace  inter  Serenis- 
fimum,&PotcntiffimumiWayâ/î»flKKora»îImperatorem 
ac  Sereniffimam  Rempublicam  Venetam,  per  ejus 
univerfum  Imperium ,  jugi  Devotione  perpetim  fta- 
biliatur. 

XXVI.  Poftquam  igitur  hx  Padiones ,  &  con- 
fignati  Articuli,  quemadmodum  in  prxfentiarum 
continentur ,  utraque  ex  Parte  fuerint  confirmati,  & 
corroborati  ;  ftatutum  eft,  intra  triginta  dies  ,  a  figna- 
to  Inftrumento  (aut  prius  etiam)  Literas  Pacem  ra- 
tam  habentes  prœftolari ,  eafdemque  per  manus  prae- 
fatorum  Dominorum  Mediatorum  Britanniarum,  & 
Hollandi»  reciperé;  abfque  eo,quodullo  modoPac- 
ta  utrinque  Habilita  poffint  alterari. 

Quum  fuper  omnibus  his  Articulis ,  ratas  Capitu- 
lationes  complexis ,  pro  inviolata  illorum  Obferva- 
tione ,  ac  Confirmatione  difti  Legati  Plenipotentiarii 
Ottomannici  Inilrumentum ,  in  Eorum  Idiomate  fi- 
deliter  confignatum,  figillatum,  &  fubfcriptum,  tra- 
didifïent;  Legatus  Plenipotentiarius  Sereniffima;  Rei- 
publicse  Venetçe,  vigore  Poteftatis  fuse,  hoc  Inftru- 
mentum ,  pari  fide  figillatum ,  &  fubfcriptum  ,  red- 
didit.  Attum  fub  Tentorio,  ad  Pollarovitz.  XXI. 
Jul.  MDCCXVIII. 

(L.  S.)  CAROLUsRuzziNi,Eques,Procurator, 
Legatus  Plenipotentiarius  Extraor- 
dinarius. 

Nos  Robertus  Sutton,  Eques  Auratus,  ex  parte 
Sereniflimi,  &  Potentiffimi  Domini,Georgii,  Mag- 
na; Britanniae  Régis  ;  &  Jacobus  Cornes  Collyers, 
ex  parte  Prgepotentium  Dominorum,  Fœdcrati  Bel- 
gii  Ordinum  Generalium,  Legati  Mediatores,  hœc 
prœmifla  coram  Nobis-,  &  fub  Direâione  noftra  ita 
aâa,  conclufa,  &  firmata  effe,  vigore  publici  Mu- 
neris  nolbi,  pariter  fubfcriptione  noftra,  &  Sigillo- 
rum  noftrorum  appofitione  attellamur,  &  firmamus; 
Anno  ,  &  die,  ut  fupra. 


(.L. S.)  Robert Tj  s 
Sutton. 


(L.  S.)    J  AC.    COMES 
COLJ-ÏER  s. 


CCI. 


ANif^o 
1718» 


TraSfatus  Commenii  ^  l^avigationis,  inter  CÀ-  2-,.  JuiU, 
ROLUM  VI,    Romanorum  Jmperatorem  AU" 
guftijjimum ,  £îf  Sultanam  Ahmed  //«»,  Ot- 
tomannoTum  Impcratorem.,  qao,  Subditis  omnibus 
Sacra  Cafareee  Regineque  Majeftatis,  Germants 
Jcilicet ,  Hungaris ,  Italis  fs"  Belgis,  cujujcunque 
ftnt  Naîifinis  £5?  Religtonis,  cantum  ejl^  ut  majori 
cum  Libertate  Mercaturam  t^ercere  poffint,  per 
Mme,  Terram,  fs"  Fluvios  in  (^  ad  (mnes  Di^ 
tiones  Ottomannicas.     Dat.  prepe  Poffmovicium 
■  die  vj.  Juin  1718.     Cum  R  a  ti  F  i  c  a  t  i  o- 
NE    Cafarea  Dat.  ftenrne   i(S  Augufti  1-7 18. 
[Tiré  des  Archives  du  Cor.feil  Aulique  Im- 
périal de  Guerre.] 


CArolus  Divina  favente  Clementîa  Ëleôus 
Romanorum  Imperator  lemper  Auguftus ,  Ger- 
manise, Hifpaniarum,  Indiarum,  nec  non  Hunga- 
riae,  Bohemiae  ,  Dalmati»,  Croati»,  Slavoni»,  Ser- 
viae  &  utriufque  Sicilise  &c.  Rex,  Archidux  Aus- 
triîe ,  Dux  BurgundisB,  Brabantiœ,  Mediolani,  Sty- 
rias ,  Carinthiîe ,  CarnioliiB  ,  Limburgiœ ,  Luxenbur- 
gix,  Wurtemberg»,  fuperioris  &  inferioris  Silefise 
&  SuevirE,  Sacri  Romani  Imperii  Marchio  Burgo- 
viœ,  Moraviœ,  fuperioris  &  inferioris  Lufatis,  Co- 
rnes Habfpurgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Goritias,  Fer- 
retis,  Kyburgi  àc  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  prafentes  Li- 
teras infpedluris ,  leâutis  ,  vel  legi  audituris,  autquo- 
modocumque  infralcriptorum  notitia  ad  ipfos  perve- 
nire  poterit.  Quandoquidem  divina  favente  Provi-^ 
dentia  inter  Nos  ab  una,  &  Sereniflimum  ac  Poten- 
tifTimum  Principem,  Dominum  Sultanum  Ahmed 
Han,  Imperatorem Ottomannorum,  ac  Afiœ  &  Grse- 
cise ,  ab  altéra  parte ,  poft  reftauratam  PolTarovicii  in 
Servia  nuper  Pacem,  ad  firmandam,  augendamque 
inter  Nofttos  Csefareo-Regios,  &  Ottomannos  Sub- 
ditos  magis  Amicitiam,  &  fiduciam  per  Commifla- 
rios  ad  id  utrinque  fpeciaiiter  deputatos,  ac  idoneis 
Mandatis,  &  facultatibus  munitos  peculiaris  Com* 
merciorum  &  Navigationis  Tradatus  initus,&  con- 
clulus  fuerit,  forma  &  tenore  fequenti. 

In  Nomhe  SanBijfimee  é^  ïadividua  Trinitath. 

AD  pcrpetuam  tei  memoriam  notum  fit  omnibus, 
&  fingulis ,  quorum  intereft,  aut  quodammodo 
interefTe  poterit.  Pofteaquam  Divina  favente  gratia  in-» 
ter  Auguftiffimum,  Sereniflimum,  &  Potcntiflimum 
Principem,  ac  Dominum,  Dominum  CAROLUM^ 
Eleâum  Romanorum  Imperatorem,  lemper  Au- 
guftum,  Germani»,  Hifpaniarum ,  Indiarum,  nec 
non  Hungarise,  Bohemix,  Dalmatiae,  Croatix,  Sla" 
voniœ.  Servi»,  &  utriufque  Siciliœ,  &c.  &c.  Re- 
gem  ,  Archi-lDucem  Auftris ,  Ducem  Burgundi»  , 
Brabandi»,  Mediolani.  Styrix,  Carinthi»,  Carnio- 
li»,  Lymburgi»,  Luxenburgi»,  Wiirtenbergse,  lu- 
periotis ,  &  inferioris  Silefiœ,  &  Suevise ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  MarchionemBurgovix,  Moravi»,_  fu- 
perioris ,  &  inferioris  Lufati»,  Comitem  Hablpur-' 
gi,  Flandriœ,  Tyrolis,  Goritice  ,  Ferretis,  Kybur- 
gi, &c.  &c.  ex  una  :  &  Sereniflimum,  atquc_  Po- 
tcntiflimum Principem,  &  Dominum  ,  Donîinum 
Sultanum  Ahmed  Han,  Ottomannorum,  AC»,  Gf»- 
cisque  Imperatorem,  ab  altéra  parte,  aima  Pax  re- 
ftaurata  &  conclufa  fit,  amb»  Imperatori»  Majefta- 
tes,  quidquid  eandem  firmiorem  reddere ,  recipro- 
camqne  confenfionem ,  &  fiduciam  augere  valet, 
contribuere  fatagentes,  nihil  opportunius  eum  in 
fincm  exiftimaverunt,  quam  fi  pro  utriuf^^ue  Impe- 
rii Subditis  liberum  Commercium  Fluviis ,  Terra 
Marique  ftabiliretur,  eorumque  particulares  catcnus 
rationes  per  convcnientes  Articulos  dirigantur,  ta- 
lique  via  omnibus  difficultatibus,  &  diilenlionibus, 
qu»  bonam  Amicitiam  labefaflare  pelîcnt,  folidc, 
firmiterque  prxcaveatur.  Itaque  tx  parte  Sacras 
Romano-Csfare»  Regi»que  Catholic»  Majeftatis 
lUuftriffimus    Dominus    Anfelmus    Franciicus    à 

Fleilch- 


DU    DROIT     DES     GENS. 


An  NO  Flei'chmann,  Imperialis  Aulico-Bellicus  Coïifilia- 
rius,  ex  parte  vero  Ot'tomannicœ  Iiiiperatoriœ  Ma- 

1718.  jeftatis  Illufttiflîmus  Dominus  Seiftulah  Effendi, 
aftualis  Nifchandshi ,  id  eft  Minifter  in  Sultanicis 
Diplomatibus,  Mandatis,  &  Decretis  Tefleram  Im- 
perialem  fo'rmans,  denominati  ,&  PlenipotcntiaMan- 
datisque  inftrudti  Deputati  prope  Poffarovicium  con- 
greffi,  &  juxta  infertum  in  Alm»  Pacis  Inftrumen- 
to  XIII.  Articulum  in  feqUciites  viginti Articules 
convenerunt. 


I.  Liberùm  &  UniVerfale  Comrnercium  inter  u- 
triufque  Romani  ,  &  Ottomannici  Imperii  Sub- 
ditos  •Fluviîs,  Terra,  Marique  ftatutum  eft,  volen- 
tes,  ut  nomine  Subditorum  Sacrœ  Romano-Ccefa- 
rese  P>.egisâque  Catholicœ  Majeftatis  comprchendan- 
tur  Germani,  Hungari,  Itali,  Belgx,  cujufcunque 
Nationjs  &  Religionis,  qui  aéluâliter  Regimini  Im- 
periali-Res;io  fubjacent,  vel  quocunque  tempore, 
modo  &  Titulo  fubjacèrc  debent  ;  Hi  merces  fuas, 
exceptis  armis ,  &  pulvere  pyrio,  aliifque  prohibitis 
rébus ,  in  omnibus  Ditionibus  Ottomannicis  diftra- 
hcre,  liberequeMercaturamexercere  valeant.  Cunc- 
tx  Vexillis,  feu  Apluftribus  &  Literis  Patentibus 
Romano-Cxfareo  Regiis  inftruflxNavesPortus  Im- 
pcrio  Tarcico  fubjedtos  libère  accedcre,  ultro  ci- 
troque  commeare,  ibidem  Mcrcimonia  fua  expo- 
nere,  damna  iifdem  Navibiis  à  maris  procellis,  vel 
quociiinque  alio  accidente  illata  refarcire,  Vina  & 
quÈCcumque  fufficientia  cibaria  àliaque  neceflària  per- 
foUito  pretio  apparare,  &  ex  iifdem  Porcibus  exire 
incoUimes  poflint. 

II.  Utriu'fque Imperii  Subditi  &  Mercatores  libère 
in  Danubio  Mercaturam  exerceant,  Mercatores  au- 
tem  Sux  Sacrœ  Romano  -  Cœfarcx  Regixquc  Ma- 
jcrtatis  Merces,  quas  pcr  Danubium  in  Imperium 
Turcicum  invchunt,  Widinii,  Rudlchick,  aliifque 
in  Locis  c  Navibus  cxtrahere,  curribus  pretio  con- 
fucto  condu(5tis  imponere,  &  Terrain  quemcunque 
Locum  fecnrc  tranfportare ,  Mercàturamque  exer- 
cerc  poffint  ;  Etiam  Mercatotibus  Romano-Cxfa- 
rco-Regiis  (prout  conventum  eft,  ne  Naves  Danu- 
bianx  in  Pontum  Euxinum  intrcnt)  Ibrailx,  Iflak- 
cix,  Kilix,  alillque  in  Emporiis  ubi  Tfcaikx  alise- 
que  in  Pontum  Euxinum  commeantes  Naves  repe- 
riuntur ,  naulo  confueto  conducere,  Merces  fuas 
imponere  eafque  Conftantinopolim ,  in  Crimeam  & 
Trapeïuntem,  Synopolim,  aliaque  in  Emporia  Ma- 
ris Eaxini  (ubi  Merces  diftrahuntur  )  tranfportare, 
fine  impedimento  ultro  citroque  commeare,  Mercà- 
turamque exercera  libcrum  efto. 

III.  A  Mercatoribus  utriufque Imperii  proMercibus, 
qux  Fluviis,  Terra  Marique  vehuntur,  in  uno  Te- 
lonii  loco,  fcilicet  femel  quaudo  portantur,  &  fe- 
cnnda  vice  quando  alix  exportantur,  pro  Veâigali 
tribus  per  centum  exfolutis,  minimum  quidquid  fu- 
pra  lixc  memorata  tria  pcr  centum  quifpiam  exigc- 
re  prxfumat ,  Mercatorefque  in    Portu  Ottomar.ni- 
co   ob  felicem  Navis   adventum,  prout   etiam  alii 
Ottomannici  Imperii   amicx   Nationes  prxftare  fo- 
lent,  pro  confuetudine ,     Selamct  didla  ,    trecentos 
Afperos,  id  eft  très  Florénos    &    quartam  Thaleri 
partem 'exfolvant.     A  Maftarrie  ,  Caiïabie,   aliifque 
impofitionibus,&  Juribus  autem  omnimode  immunes 
fint,  modufque  ifte  refpeftu  Mercatorum  utriufque 
Partis  obfetvetur.    Impériales  Mercatores  poflint  de 
Mercibus  fuis  Terra,  Mari  &  Fluviis  allatis,  cafu 
quo  Telonariî,  aut  Infpedlores  eafdem  pluris,  quam 
par  eft  ,  judicarunt,  prxfata  tria  per  centilm  in  na- 
tura,  id  eft  in  iifdem  Mercibus   folvere,  qila  Iblu- 
tione  Telonarii   contcnti  elfe  debent  ;  Vcdligal   in 
quacunque   vulgati    Commercii    Moncta  prxlîetur, 
ultra   quod   nullas   Inlperialium   Mcrcatorum  mo- 
leftandus  flt.    Naves  Impériales   Mercibus   in    Di- 
tionibus Ottomannicis  emptis   onuftx  folutis  femel 
in  Ottomannico  Teloiiio  Ve£ligalibus ,  acceptifque 
à  Teloniorum  Prœfcdis  Syngraphis  ^  vulgo  Teskere 
diélis,  inPprtibus,  aut  in  ÀrcibUs  adanguftias  Hel- 
lefponti  iicis ,     vulgo  Dardar/elle  diâis ,   iterato  noti 
vifitentur,  fed  juxta  teiiorcm  prxfatarum  Syngrapha- 
rum  procedatur.     Si  alicfui  Imperiali  Navi  non  ilive- 
ret  occafio  vendendi ,  aut  commutandi  fua  Mcrci- 
monia, &  vellet  de  Ottomannico  Portu   ad  alium 
vêla  ventis  dare,  folutisfcmel  tribus  per  centum  in  pri- 
mo Turcico  Telonio  ,  &  exbibita  Telonariis    Syil- 
graphâ  ,     Teskere   dida ,    nullibi  quidpiam   amplius 
folvere    tenebitur.      Siquis    utriufque   Impetii  Mef- 
eatorum  circa  Telonium  fraude   uteretur,    Merces 

ToM.  VIII.  Part.  I. 


fuas  non  foJuto  Veaigali   clam  fubtrahens,  depre-  AxjkiH 
henfus  in  fa£to,  pro  pœnà  duplum  portorium  dare  •"     ^ 
tenebitur.     Ab  utriufque  Partis  Mercatoribus,  Sub-   1718; 
ditifque  de  pecunia   auri,  vel  argenti,  quam  inve-      ' 
hunt,  vel  extrahuiit,  nec  non  de  aliis  Mercimoniis, 
de   quibus  alix  amicx  Nationes  Telonium  folvere 
non  folenf ,  Veûigal  nullatenus  exigatur-    Telonarii 
Ottomannici  Mercatoribus    Cxfareo-Regiis    foluto 
Veâ'gali  de  mercibus  Navibus  impofitis  Syrigraphas 
fine  mora  extradant, ne  dilatione  hujus  Difceflus  Na- 
vis impedïatur.     Mercatores  Impériales  ex  eo,  quod 
merces  fuas  e  propriis  Navibus  Turcicis  imponant,  & 
in  quxdani  Ottomannici  Imperii  Emporia   tranfpor- 
tent,  ultra  Vcftigal  inhacGapituIationeftabilitumnon 
moleftentur. 

IV.Quxcumqùe  Mercimonia  inDitionibusTurcicîs 
OtromannJcxPortx  Amicorum  Regum  Negotiatori- 
bus  coëmendi,  commutandi  &  in  fuas  devehendi  Pro- 
vincias  data  fuerit  facultas,  etiam  Cxfareo  -  Regiis 
Mercatoribus  conceifa  fit,  &  (i  quidpiam  è  prohibi- 
tis rébus  Mercibufve  a  prxdifla  Porta  Ottomannica 
aliis  Nationibus  concedatur ,  id  prx  omnibus  in  Sa- 
crx  Romano-Cxfirex  Regisque  Majeftatis  confide- 
rationcm  fuis  Negotiatoribus  emere  &  evehere  per- 
mittatur. 

V.  Ad  majoremMercatoriim  Imperialium  fecurita- 
tem ,  quietcm,  reique  Mercatorix  incrementum  Sa- 
cra-Rorcano  Cxfarca  Regiaque  Catholica  Majeftai 
per  Suum  Miniftrum  pro  tempore  ad  Portam  Otto- 
mannicam  exiftentem  in  Maris  Mediterranei  Ditio- 
numque  Ottomannicarum  Emporiis,  InfuliS;  ac  ubi- 
cunque  ab  aliis  exteris  Nationibus  Confules  &  In- 
terprètes inftituti  funt,  pariter  Confules,  Vice-Con- 
fules,  Agentes,  Faûores,  Interprètes  datis  Decretis 
creare,  &  ftabilire  queat  ;  fi  autem  in  aliis  locis,  in 
quibus  hucufque  prxdidlorum  nullus  morabatur,  hu- 
jusmodi  Confules  ,  Vice-Confules ,  Agentes,  &c. 
Commercii  necefîitas  requirat  ;  per  Miniftrum  altè 
prxfat»  Cxfarex  Regixque  Majeftatis  Ottomannicx 
Portx  exponatur  ,  fi  deinceps  prxdidloMiniftro  per- 
miflio  concedatur ,  congrua  Diplomata  dabuntur,  ut 
dcnominati  Confules ,  Vice-Confules,  Agentes,  In- 
terprètes &c.  .,ab  Imperii  Ottomannici  Miniftris,  af- 
fîgnatorumque  Locorum  Officialibus  adjuventur,  & 
protegàntur,  iifque  in  omnibus  eventibus  affiftentia 
prœbeatur.  In  quocunque  Ottomannici  Imperii  loco 
Cxfareorum  Negotiatorum  quifpiam  è  vita  difçede- 
ret ,  bona  illius  nullo  modo  a  Fifco  contreâentur, 
fed  à  Miniftris  Cxfarcis,corumque  Deputatis  intègre 
recipiantur.  cafu  quo  Sux  Sacrx-Romano  Cxlares 
Regixque  Majeftatis  ad  Portam  Ottomannicam  exis- 
tenti  Miniftro  videretur  congruum,  loco  Confulum 
in  prxdidis  Locis,  folos  Interprètes  conftituere,  hi 
Interprètes  non  folum  neutiquam  moleftentur,  fed 
iifdem  favoribus,  privilegiis,  &  proteaionalibusCon- 
fulibus  conceffis  gaudeant  &  perfruantur.  Vigore hu- 
jus almx  Capitulationis  Sacrx  Cxfarex  Regixque 
Majeftatis  Confules,  Vice-Confules,  Interpiretes , 
Mercatores  omnefque  eorum  in  aiStuali  Servitio  exis-  ^ 

tentes  famuli  ab  omni  tributo ,  aliifque  impofitioni» 
bus  liberi ,  &  immunes  fint.  Sacrx  Romano-Cxfa- 
rcx  Regixque  Majeftatis  Subditi,  Confules,  Inter- 
prètes, Mercatores,  hominefque  in  eorum  Servitiis 
exifterites  ob  cunûa  fua  Commercii,  einptionis,  ven- 
ditionis,  fidejuifTionis,  aliarumque  rerum  negotia  Ju- 
dicem  accédant ,  illaque  peragenda  judiciali  proto- 
coUo  inférant,  ac  eodem  Literas  Judiciales,  vulgo 
Hv.gget  diiSIas ,  aut  validas  Syngraphas  accipiant,  or- 
ta  deinceps  controverfia,  diâx  Literx  Judiciales,  aut 
Syngraphx  ,  uti  etiam  prxfatum  protocollum  infpi- 
ciatur  &  juxta  legem,  &  juftitiarn  procedatur.  Gu- 
bcrnatores  aliiqù'e  Provinciarum  Ottomannicarum 
Ofiiciales,  cujufcunque  dignitatis,  neminem  prxdic- 
corum  Cxfareorum  hominuinaccufationis  alioveprx- 
textu  in  carcerem  dctrudere,moleftiis,  &  injuriisafE- 
cere  prxfumant  ;  Si  veto  eorum  quifpiam  in  Ottoman- 
nico Judicio  fiftendus  effet,  is  fcitu  Confulum,  prx- 
fenteque  Interprète  compareat ,  &  per  prxdi6los  Con- 
fules, &  Interprètes  ad  Carcerem  Cœfareum  ducatur. 
Si  cuidam  a  Mercatôre  Cxfareo- Regio  quidquam 
debeatut,  ct-editor  debitum  fuum  opéra  Confulum, 
Vice-Confulum,  Interpretum  a  fuo  debiîore ,  &  ne- 
itiinealio  prxtendat  ;  Sxpius  diûis  Confulibus ,  Vi- 
ce-Confvtlibus,  Inteirpretibus  Mercatoribus,  illorum- 
çjue  Domefticis,,&  famulis  in  fuis  habitationibus  li- 
berutn  Romanx  Catholicx  Religionis  exercitium  per- 
mittatut  Èxterxque  Nationes  ad  hujufmodi  Religio- 
nis fun6tiOnes  accedentes  nullo  prorfus  mbdo  impe- 
X  X  X  «liât»- 
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An  No  "^i^"'^'!  ^^^  ntiokfFetiuir  -,  lite,vel  controveifia  con- 
ç  tra  Cxfareo  -  Regios  Confnles,  Vicc-Confules,ln- 
^■7^0,  terpretes ,  Mercatores  &c.  exorta.  Si  ea  Summam 
trium  millium  Afperorum,  id  eft,  2y.  Thalerorum 
cx-ceflerit,  in  nullo  Provinciatum  Tribunali  decidi 
poffit,  led  ad  Ports  Ottomannicse  Judicium  remitta- 
tur.  Si  vero  controverfîa  inter  Cœfareo  -  Re- 
gios Mercatores  orta  fuerit  ,  jux'ta  Leges  &  fo- 
lita  eorumConftituta  a  Conlulibus,  &  Interpretibus 
&c.  examinetur,  &  determinetur.  Nulla  pradiflo- 
rum  Mercatornm  ad  difceffum  jam  jamexpedita  Na- 
vis  ob  litem  enafcentem  detineatur ,  fed  lis,  &Con- 
troverfia  celcriter  opéra  Confulum,  Agcntium,  & 
Interpretum  decidatur  ;  Et  fi  quifpiam  Cœfareorum 
aliqna  de  caufa  in  Judicio  Ottomannico  fiftendus  fo- 
ret, is  abfente  Interprète  ad  prœdiflum  Judicium  com- 
parere  non  teneatur  ;  Cœfareo-Regii  Mercatores ,  in 
quemcumque  Ottomannici  Imperii  Locum  iverint, 
a  Provinciarum  Gubernatoribus ,  Judicibus,  &cunc-î 
tis  OfBcialibus,  ejufqne  Regni  Prœfeôis  petitionedo-»; 
iiativorum  immunes  fint,  &  hanc  ob  caufam  nullo  1 
modo  moleftentur.  i 

VI.  Portas  Ottomannica:  pro  fecuritate,  &  tran-  I 
quillitate  fuorum  Subditorum ,  &  Mercatorum  ad 
tradanda  neceffaria  eorundem  negotia  Procuratores, 
vulgo  Sachbcnder  diâos,  in  Ditionibus  Cœfareo-Re- 
giis  conftituere  volenti  liberum  efto  ,  ordinefquc  ab 
aula  Imperiali  Sacras  Romano  -  Cxlàreas  Regiœque 
Majeftatis  Officialibus,  cujufcunque  conditionis,  da- 
buntur ,  ut  prasdifti  Ottomannico  Diplomate  muniti 
Procuratores  inillisLocis,  ubi  Commercii  neceflîtas  , 

,  requirit,  protegantur ,  nullaque  moleflia  afficiantur, 
&  fi  Turcicorum  Mercatorum  quifpiam  è  vita  difcef- 
ferit,  reliéta  ipfius  bona  fsepius  diétus  Ottomannus 
Procurator  cuftodienda  recipiat. 

VII.  Nullus  Miniftrorum,  &  Officialium  Otto- 
manniciImperiiNavibus,Vexillis,feu  Apluftribus,Li- 
terifque  Patentibus  Romano-Cœfareo-Regiis  inftrudlis 
in  quodam  Turcico  Portu  appulfis  jaftisque  ancho- 
ris  permanendi ,  difcedendi,  Mercimonia  imponendi, 
aut  extrahendi    facultatem  deneget. 

VIII.  Navibus  Imperialibus  Maris  fluftibus,  pro- 
cellifque  jadatis  Ottomannici  Imperii  Naucleri,alii- 
que  rei  matiiimse  experti,  qui  in  illa  vicinitate  repe- 
riuntur,  opem  ferant,  &  cafu  quo  quandam  prœdic- 
tarum  Navium  naufragium  fubire  contigerit,  Merces 
a  fluaibusadlittusejedîeCsfareo-Regiis  Confulibus 
in  proximis  locis  exiftentibus  intègre  extradantur. 

I X.  Ex  eo,  quod  Melitenfes  &  Pyratae  paffini  in 
Mediterraneo  circumvagantes  Turcis,  aliifve  Otto- 
mannici Imperii  Subditis  damna  intulerint,  Caefareo- 
Regii  Mercatores,  eorumque  Naves  hanc  ob  caufam 
neutiquam  moleftentur. 

X.  Ottomannicae  Portae  Subditi  Mercatores,  fi 
Naves  Caefareo-Regias  afcendere ,  aut  iifdem  Mer- 
ces,  aliafve  res  imponere  vclint ,  hi  jura,  quae  ab 
îllis  Angli,  Galli,  &  Batavi  exigunt,  folvere  tene- 
buntur. 

XI.  Mercatorum  Caefareo-Regiorum  Naves  ne- 
que  ad  Copiarum  Ottomannicarum  ,  neque  aliarum 
ad  Publicam  pertinentium  rerum  tranfportationcm  vi 
adigantur. 

XII.  Dum  utriufque  Imperii  Naves  bellicae  in 
mari  fibi  invicem  obviae  faûae  fuerint,  iis,  quales 
nam  efTent,  compertis  ereélione,  &  explicatione  Ve- 
xillorum,  feu  Apluflrium  ex  utraque  parte  amicitiae 
demonftratio  exhibeàtar 

XIII.  Liberum  efto  Caefareo-Regiis Subditis, five 
Commercii,  five  piae  peregrinationis  caufa ,  ad  quem- 
cunqueDitionum  Ottomannicarum  locum  contende- 
re ,  ultro  citroque  abfque  impedimcnto  commeare, 
iis  autem,  ne  in  quocunquc  loco,  &  itincre  a  tri- 
buti  exaâoribus  ,  aliifve  hominibus  infeftentur ,  a 
Porta  Ottomannica  rigorofae  Literae  patentes  da- 
buntur. 

XIV.  Hebraei  fe  negotiis  Mercatorum  Imperia- 
lium  immilcere,  &  five  Imperii  Ottomannici  Diplo- 
mate ,  aut  quadam  potcnti  interceflione  Proxenetam, 
vulgo  Senfdl,  aut  îîtUCCt)anl)ttcr  agere minime  prae- 
fumant,  nifi  a  diftis  Mercatoribus  Caefareo-Regiis 
fpontanea  ,  &  libéra  voluntate  ad  hoc  Servitiumad- 
mittantur.  Si  vero  Hebraei  ex  eo,  quod  ad  praefa- 
tum  Proxenetae  Servitium  non  voccntur ,  perfide 
confpirare,  Mercatoribufve  Caefareo-Regiis  damna 
inferre  intendant,  in  aliorum  exempluni  feveriflîme 
puniantur. 

XV.  Mercatoribus  Caefareo-Regiis,  utdiffidia,& 
inconvenîentiac ,  quae  plerumque  diverfas  inter  Na- 


tiones  exoriti  folent,  evitentur ,  ad  irnponcnda,   &  A  vrvrf-> 
confervauda    fua  Mercimonia,    praeftito    coufueto  ^ 

ccnfu  unus  proprius,  &  commodiis   locus  ,  vulgo    I7l}{', 
Chcm    diftus,    a  Porta  Ottomannica  ad  inttantiam 
Miniftri   Caeiàrei  apud    eandem   esiftentis  aifigna- 
bitur. 

XVI.  Si  è  Caefareo-Regiorum  Confulumi,  Vice- 
Confulum,  Agentium,  Interpretum &c.  Famulitio, 
aut  Mercatoïum  quiipam,  quorundam  odioj  aut 
iniquo  propofito  Mahometanifmum  amplexus  fuif- 
fe  accufaretur,  talis  accufatio  irrita,  &  vana  cen- 
featur,  donec  hujufmodi  homo  in  praefentia  Cae- 
ftreo-Regii  Interpretis  fpontaneo,  &  deliberato  a- 
nimo  Machomctanifmum  profiteatur  ,  nullatenus 
vero  talis  Religionis  mutatio  illi  fuftragetur,  cafu 
quo  de  aère  alieno  quid  haberet,  ad  folvenda  débita 
fua  adftringatur ,  &  compellatur. 

XVII.  Si  Mercatorum  Subditorumve  Sacrae 
Caefareae-Regiaequc  Majeftatis  iriN.ive  Pyraticaquis- 
piam  inventus  fuerit,  capta  Nave,  abdudlifque  in 
Servitutem  Pyratis,  neutiquam  captivetur,  fed  liber 
dimittatur. 

XVIII.  Si  haecce  inter  duos  Sereniiïimos ,  & 
Potentiffimos  Imperatores  conclufa  aima  Pax  ,  & 
amicitia  in  inimicitiam  (quod  D  E  u  S  avertat)  com- 
mutaretur,  omnes  utriufque  Imperii  Subditi  inFlu- 
viis,  Terra,  &  Mari  exiftentes  tempeftive  certiores 
fiant,  ut,  acceptis ,  folûtifque  debitis,  cum  fuis 
bonis  falvi ,  &  incolumes  ad  confinia  exire  va- 
leant. 

XIX.MercatoresPerfîani,quie'c  ImperioCœfareo-  - 
Regio  per  Danubium  ad  confinia  Ottomannica  per- 
venire  intendunt ,  folutis  fcmel ,  &  more  confueto 
ultra  impofitionem,  Refftie  didlam  in  Telonio  Ot- 
tomannico quinque  per  centum  acceptaque  a  Te- 
lonariis  foluti  Vedigalis  Syngrapha  ulterioris  porto- 
rii  folutioni  nullibi  fubjaceant  ;  Similiter  illi,  qui 
ex  Perfîa  per  Ottomannica  Confinia  ad  Ditiûnes_ 
Caefareo-Regias  commeare  cupiunt,  folutis  in  Pon- 
te Euxino  ,  vel  in  Danubio  femel  quinque  per  cen^ 
tum  iterata  Vedigalis  folutione  non  moleftentur. 

XX.  Praefèntis  hujufce  Commercii  Tradatus 
Articuli  ab  utriufque  Partis  Commiffariis,  Plenipo- 
tentia  &  Mandatis  inftrudis  manibus  figillifque  pro- 
priis  fignati  &  corroborati  impofterùm  fande  & 
religiofe  obferventur,  ac  iifdem  per  nullum  Man- 
datum  ab  utroque  Imperio  emanandum ,  uUo  modo 
praejudicetur  ;  praedidumque  Tradatum  a  Majelta- 
tibus  utriufque  Imperatotis  intra  fpatium  triginta 
dierum  a  die  Subfcriptionis  ratihabitum  iri  fefe  in- 
fallibiliter  obligant,  atque  praeftitctros  compromit- 
tunt  praefati  CommifiTarii  :  ut  demum  Commercii 
eonditiones  viginti  hifce  Articulis  conclufae,  utrin- 
que  acceptatae  débite,  fummoque  cum  refpedu  in- 
violatae  obferventur,  fiquidem  Dominus  Deputatus 
Ottomannicus  vi  conceffae  eidem  facultatis  Impe- 
ratoriae  Inftrumentum  Turcico  Sermone  exaratum, 
&  fubfcriptum  ,  legitimum  &  validum  mihi  exhi- 
buit,  ego  quoque  vi  Mandati  &  Plenipotentiae  meae 
manu,  Sigilloque  proprio  fubfcriptum,  &  fignatum 
hune  Commercii  Tradatum  in  Latino  idiomate 
tanquam  legitimum,  &  validum  viciflim  Inftrumen- 
tum extradidi.  Dabantur  prope  Poffarovicium  die 
vigefima  feptima  Julii,  Anno  millefimo  feptiugen- 
tefimo  decimo  odavo. 


(L.  S.) 


Anselmus  Franciscus 

DE   FlEISCHMÀNN. 

Cum  igitur  praedidus  Commerciorum,  &  Na- 
vigationis  Tradatus,  prout  hic  verbotenus  fcriptus, 
&  infertus  legitur,  poft  colloquia  fimiliter  prope 
Poflarovicium  eum  in  finem  inftituta  MandatoNo- 
ftro  confedus  fît.  Nos  illum  in  omnibus,  &  hn- 
gulis  Pundis  &  Articulis ,  praehabita  matura  &  di- 
ligenti  confideratione,  ex  certa  Noftra  fcientia  pro 
>foftra  Parte  omni  meliori  modo  &  forma  appro- 
bamus,  ratificamus,  &  confirmamus,  ratumque  & 
firmum  efiTe,  &  fore  virtute  praefentium  declara- 
mus,  fimulque  verbo  Imperiali,  Regioque  promit- 
timus  pro  Nobis ,  ac  Haeredibus,  &  Succellbribus 
Nortris,quod  illa  omnia,  &  fingula  firmiter,  fince- 
re  &  iuviolabiliter  fervabimus  ,  adimplebimus  ,    ac 

exccu- 
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Ammo  executioni  mandabimus,  atque  per  fupradiâos  Hae- 
j\INMU^g^gj  &  Succeffores  Noftros  eodem  '  plane  paifto 
obfervari,  &  adimpleri  debcre  volumus  ,  atque  de- 
crevimus;  neque  patiemur,  ut  vel  ex  noftra  Parte, 
vel  per  alios  praememorato  Gommerciorum,  &  Na- 
vigationis  Tradatui,  quomodocunque  id  fieri  poflît, 
ulla  ratione  contraveniatur ,  omni  dolo ,  &  fraude 
esclufîs,  in  horum  omnium  Teftimonium  &  fidem 
Sigillum  Noftrum  Caelarcuni  majus  huic  Diplo- 
mati  Manu  noftra  fubfcripto  appendijuflîmus.  Da- 
tum  in  Civitate  Noftra  Viennac,  die  décima  fexta 
Menfîs  Augufti ,  Anno  millefimo  feptingentefimo 
decimo  oâavo  ,  Regnorum  Noftrorum  Romani 
feptimo  ,  Hifpanici  decimo  quinto  ,  Hungaric'i 
ver6  &•  Bohemici  odtavo. 

CAROLUS. 


EOGENIUSA    SaBAODIA. 

Ad  Maadatum  Sac.  C<efarete  Regiaque 
Catholicce  Majejiatis  proprium^ 

Antonius  Josephus  ab  Ottl. 

CCII. 

j  ...  Concordat um   £«?   Fœdus  {Quadruplex  Fœdus  vul- 
^^-  J""'-      go  diRum)    inter    C  A  R  o  l  u  m    VI.    ko- 
i.  Août,      mamrum  Imperatorem    Auguflijfinmm    Regtm- 
que  Htfpaniarum  Catholicuni ,    £5?   L  u  d  o  v  i  • 
C  u  M   XV.    Regem    Gallite   ChriftianiJ/imum, 
atque Georgium  Regem  Magnée  Jintannia, 
pro  Paaficatione  Kerum   Europaarum^  jam  à 
pluïibus  annis    occafeone  Saccejftonis   Hifpanicce 
turbataxum.      AStum  Londini  die  zz.  juin  2. 
ylugufii  1718.     Concinentur  in  eo  Condi- 
tion es,  fttibus  demum  Fax  inter  Carolum 
Cafarem,  £5*  Phiuppum  Hifpaniarum  Regem 
ftabiliendajit.    Atque  Conditiones   Pa- 
cis  itidem  ineundts  inter  Carolum  Cafarem,(^ 
Vi  CTOREM  AuxnMvuRegem  Sardinite,  Acce- 
dunt  Articulus  Separatus^ï  rata 
parte    Ordinibus  Fœderati   Belgii  in  Stipendia 
Prxjtdii  Civitatum  Liburni,  Pvrtus  Ferrai,  Pa>- 
mte  13  Placentiis  compétente.     Datum  eodem  die 
(3   Loc».      Articulus    Separatus 
de  non  prajudicando  Sacra  Caf.  Cath.  Majeftati, 
per  Titulûs  Regios  Philippe  V.  f?  Fi£lori  yima- 
dao  Principibus  tributndos.    Dat.  eodem  die  fj* 
Loco.     Articulus  Separatus  ^e  non 
prajudicando   Régi    Cbriftianiffimo  per    altquos 
filulos  y  quibus  Sacra  def-  Majeflas  in  TraStatu 
vfi.  efi.     Dat.  eodem  die  £3"  Loco.     D  e  c  l  a  - 
ratio  Plenipoteniiariorum  Regii  Magna  Bri- 
tannia,rogatu  Plenipotentiarijrum  Régis  GalUa 
faSta ,  circa  Linguam  Latinam  in  TraClatu  ad- 
hibitam.       Cum     Ratification!  bus 
Cafareis  ^  Regiis ,  nec  non  Tabulis  Plenipoten- 
■    tiarum.       Accedunt    infuper    Articuli 
XII.  Sépara  iif5?  Secreti,  de  Termina  trium 
menfium  RtgibKS  Hifpanta  £5?  Sardinia  conceden- 
do,  ad  acceptandum  Conditiones  Paciseifdempro- 
fofitaSf  nec  non  fi  tas   acceptare  renue'int^  de 
ntodis  £sf  tnediis  ad  Pacem  vi  (^  armis  procuran- 
dam.    Articulus  tmus  de  prafenti  Tradlatu  fp" 
Fœdere  inter  Partes  contrahentes  fervanio,  fuum- 
que  effe&um  /ortiendo,  licet  Ordines     Fœdirati 
Belgii  Générales  eorum  conjociaiionem  denegarint. 
Cum .   Ratificationibus    Cajarea  , 
ToM.  VIII.  Part.  I. 


Gallica,   (^  Britannica.     [Sur   la  Copie   im- ANNO 
primée  in  Folio  à    Vienne  chez  Fan   Ghelen   j^tV 
Imprimeur  de  la  Cour  ;   avec  Privilège  y   Et      '       ' 
à  Paris  in  quarto  chez  hrançtiis  Fourmer,R.ûs 
St.  Jaques  avec  Privilège.] 

/»  nomine  Sanéliffir/ia   ^  individuie  T'rinitatss. 


N' 


Otum  perfpedumque  fît  omnibus  quorum 
intereft  aut  intereffe  quomodocunque  poteft. 
Poftquam  Sereniffimus  &  Poteutiflîmus  Princeps 
Ludovicus  decimus  quintus ,  Franciae ,  Navarrae- 
que  Rex  Chriftianiflîmus ,  &  Sereniffimus  ac  Po- 
tentiffimus  Princeps  Georgius  Magnae  Britanniae 
Rex ,  Dux  Brunluicenfis  &  Luncburgenfîs ,  Sacri 
Romani  Imperii  Eleâor,  &c.  Necnon  Celfî  & 
Potences  Status  Générales  Unitarum  Fœderati  Bel- 
gii Provinciarum  ,  confervairdae  almae  Paci  jugiter 
intenti,  probe  animadverterunt,per  Fœdus  illud  tri- 
plex fub  quarto  Januarii  Annoiyiy.  inter  fe  i£lum, 
Regnis  quidem  fuis  atque  Provinciis  utcunque,  non 
tamen  undequaque ,  neque  tam  iblide  prolpedum 
effe,  uc  nili  una  &  glifcentes  adhuc  inter  uonnul- 
los  Europae  Principes  fimultates ,  ceu  perpétua  dif- 
fidiorum  fomenta  è-  medio  tollerentur  ,  tranquilli- 
tas  publica  vigcre  diù ,  aut  conftare  poilet,  edofti 
vidclicet  experimento  Belli  anno  fuperiori  in  Italia 
exorti ,  ad  quod  proinde  tempeftive  fopiendum  per 
Tradatum  die  18.  Julii  Anai  1718.  initum,de  cer- 
tis  inter  fe  Pacificationis  Articulis  convenerunt,juxta 
quos  Pax  quoque  inter  Sacram  Caefaream  Majefta- 
tem ,  &  Fiifpaniarum  Regem ,  necnon  inter  eandem, 
Regemque  Siciliae  conciliari,  ftabilirique  poflet,  fac- 
tadefuper  arnica  invitatione,  ut  Sua  Majcftas  Cae- 
farea,  amore  Pacis  ac  quietis  publicac,  iftos  Conven- 
tioniim  Articulos ,  fuo  quoque  nomine  ampleûi  ac 
probare,  adeoque  TraÛatui  inter  fe  inito  &  iplà  ac- 
cedere  quoque  vellet ,  quorum  quidem  teoor  k- 
quens  efî. 


Conditionum  Pacis,  inter  S.  Maj.  Cafar.  £«f  Ri^ 
giam  Cathol.  Majeft. 

Articulus  Primus. 

A  D  reparanda  ea ,  quae  contra  Pacem  Badenfem 
-'^  die  fcptima  Septembris  1714.  conclufam,  prout 
&  contra  Neutralitatem,  per  TraiStatum  die  décima 
quarta  Martii  1713.  pro  Italia  ftabilitam,  noviffime 
turbata  fuerunt ,  Sereniff.  &  PotentilT.  Hifpaniarum 
Rex  obligat  fe  ad  reftituendam  Suae  Majeft.  Caefa- 
reae ,  prout  &  idem ,  mox ,  vel  ad  fummum  duos 
poft  menfes,  à  commutatione  Ratifîcationum  prae- 
fentis  Traétatus,  aâu  reftituct  Infulam  &  Rcgnum 
Sardiniae,  in  eo  ftatu  quo  erat  tune,  cùm  illud  oc- 
cupavit,  renunciabitque  Suae  Majeftati  Cacfareae 
omniajura,  praetenfiones ,  rationes,  &  aètiones  iu 
didlum  Regnum,  ita  ut  Sua  Majeftas  Caefarca  deil- 
lo,  ceu  de  re  fua,  plene  libereque  atque  ad  eummo- 
dnm,  justa  quem  amore  boni  publici  facere  ftatuit, 
difponere  poffit. 

II.  Quandoquidem  unica  quae  excogitari  potuit 
ratio  ad  conftituendum  duraturum  in  Europa  aequi- 
librium  ea  vifafuerit,  ut  pro  Régula  ftatuatur,  ne 
Régna  Galliae  &  Hifpaniae  ullo  unquam  tempore, 
in  unam  eandemque  Perfonam  ,  nec  in  u- 
nam  eandemque  lineam  ,  coalefccre  ,  unirique 
poffent,  iftaeque  duae  Monarchiae,  perpetuis  rétro 
tcmporibus  feparatae  remanerent,  atque  ad  obfirman- 
dam  banc  Regulam  tranquiUitati  publicae  adco  ne- 
ccflariam,  ii  Principes  quibus  nativitatis  praerogativa 
Jus  in  uttoqueRegno  fuccedendi  tribucrc  poterat,  uni 
è  duobus  pro  fe,  totaque  fua  pofteritate  folemniter 
renunciaverint ,  adeo  ut  ifta  utriufque  Monarchiae 
feparatio  inLegem  fundamentalem abierit, in  Comitiis 
Gcneralibus ,  vulgô  Las  Cortes,  Madriti  die 
9.  Menfîs  Novembris  1712.  receptam,  &  per  Trada- 
tus  Trajeûenfes  die  11.  Aprilis  1713.  coiifolidatam. 
Sua  Majeftas  Caefarea  Legi  adeo  necefTariae &  falu- 
tari  ultimum  complementum  datura,  atque  omnem 
finiftrae  fufpicionis  anfam  toUerc  ,  tranquillitatiquc 
publicae  confiilere  volens,  acceptât,  &  confentit  in 
ea,  quae  in  TraftatuTrajeétenfi  fuper  jure  &  ordi- 
ne  fucceffionis  in  Régna  Franciae  &  Hifpaniae  acla, 
fancita  &  tranfada  fuerunt,  renunciatque  tam  pro 
Xxx  j  fe, 
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ANNO^^'   quam   pro    fuis  Haeredibus,  defcendciitibus ,  & 
■""  Succeflbtibus   maribus,   fœminis  ,  omnibus  Juribu s, 

1718.  omnibufque  inuniverlum  praetenfionibus  quibufcun- 
que  ,  nuUa  penitus  excepta,  in  quaecunque  Régna, 
Ditiones  &  Provincias  MonarchiaeHifpanicae,  qua- 
rum  Res  Catholicus,  per  Tradatus  Trajeûenfes 
amitus  fuit  legitimus  pofTefTor,  iolemnefque  defuper 
Kenunciationis  Aftus,  in  omni  meliore  forma  expe- 
diri,  eofque  publicari ,  &  in  Afta  loco  congrue  re- 
ferri  curabit ,  ac  fuper  iiis  Inftrumenta  folita  Suae 
Majeftati  Cathiolicae,  Partibufque  compacifcentibus, 
eshibituram  fe  promittit. 

III.  In  vimdiftae  Renunciationis, quarii  SuaMa- 
jeftas  Caefarea  amore  univerfae  Europae  fecuritatis, 
habita  quoque  ea  ratione,  fecit,  quod  Dominus  Dus 
Aurelianenfis,  Juribus  &  rationibus  fuis  in  Regnum 
Hifpaniae ,  pro  fe  &  pro  fuis  defcendentibus ,  fub  ea 
conditione  renunciaverit ,  ne  Imperator  aut  ullus 
ejufdem  defcendentium  in  diôo  Regno  fuccedere 
unquam  poffet  ;  Sua  Majeftas  Caefarea  agnofcitRe- 
gem  Philippum  V.  legitimum  Hifpaniarum  &  India- 
rum  Regem ,  eidemque  tribuere  promittit_  titulos  & 
pracrogativas  Dignitatî  fuae,  Regnifque  fuis  débitas  ; 
-  finet  praeterea  eundem,  ejufque  defcendentesHaere- 

des,  &  Succeffores,  mafculos  &  fœminas,  pacifice 
frui  cunftis  iis  Ditionibus  Monarchiae  Hifpanicae  in 
Europa,  inindiis,  &  alibi,  quarum  poffefîio  ipfiper 
Traâatus  Trajeâenfes  afferta  fuit,  neque  eum  in 
difta  poffelTione  direûe  vel  indireéle  turbabit  unquam, 
aut  uUum  Jus  in  didla  Régna  &  Provincias  lîbi  fu- 
met. 

I  V.  Pro  Renunciatione  atque  agnitioneà  SuaMa- 
jeftate  Caefarea,  in  praecedentibus  duobus  Articulis 
faàa,  Rex  Catholicus  viciffim  renunciat  tam  fuo 
quam  fuorum  Haeredum,  defcendentium  &  Succeifo- 
rum  marium  &  fœminarumnomine,  Suae  Majeftati 
Caefareae,  ejufque  Succefforibus ,  Haeredibus  & 
Defcendentibds  mafculis  &  fœminis,  cunûa  Jura 
ac  rationes  quafcunque,  nulla  penitus  excepta,  in  omnia 
,  &  quaelibet  Régna,  Provincias  &  Ditiones,  quae  vel 

quas  Sua  Majeftas  Caefarea  in  Italia  vel  in  Belgio 
poflidet,  aut  ei  vigore  praefentis  Tradatus  obvenient, 
abdicatque  fe  univerfîm  omnibus  Juribus,  Regnis  & 
Provinciis  in  Italia ,  quae  olim  ad  Monarchiam  Hi- 
fpanicam  pertinuerunt ,  quas  inter  Marchîonatus  Fi- 
nalienfis,  à  Sua  Majeftate  Caefarea  Reipublicae  Ge- 
nuenfi  Anno  1713.  ceffiis,  diferte  quoque  compre- 
hcnfus  intelligatur,  folemnefque  defuper  Renuncia- 
tionis Aélus  in  omni  meliori  forma  espediri,  eofque 
publrcari ,  &  loco  congrue  in  Afta  referri  curabit , 
ac  fuper  his  ,  Inftrumenta  confueta  Suae  Majeftatî 
Caefareae  &  Partibus  compacifcentibus  exhibiiuram 
fe  promittit.  Sua  Majeftas  Catholica  renunciat  pa- 
riter  Juri  revcrfionis  ad  Coronam  Hifpaniae,  fibi,  fu- 
per Regno  Siciliae  refervato,  omnibufque  aliis  adtio- 
nibus,  &  praetenfionibus,  quarum  praetextu  Suam 
MajeftatemCaefaream,  ejusHaeredes  &  Succeffores, 
direftè  vel  indireûè,  tam  in  fupradidis  Regnis  & 
Provinciis ,  quam  in  cundtis  aliis  Djitionibus ,  quas 
aâu  in  Belgio  vel  ubicunque  alibi  poiTidet,  turbare 
poffet. 

V.  Quia  verô  eo  cafu,  quo  Magnum  Hetruriae 
Duccm,  prout  etiam  Ducem  Parmae  Placentiaeque, 
eorumque  Succeffores,  abfqiie  liberis  mafculis  dece- 
dere  contingeret,  ipfa  ratio  Succeffionis  in  Ditiones 
ab  iis  poffeifas ,  novum  facile  Bellum  in  Italia  exci- 
tare  poffet,  ob  diverfa  videlicet  Succeffionis  Jura, 
quaepraefens  Hifpaniarum  Regina,  nata  Ducifla  Par- 
menfis,  poft  deceffum  propiorum  ante  fe  Haeredum  , 
ex  una  ;  ex  altéra  vero  parte,  Imperator  &  Imperium, 
in  di£tos  Ducatus  fibi  competere  utrinqueobtendunt. 
Quo  itaque  gravibus  ejufmodi  contentionibus  ,  &  iis 
quae  inde  nafcerenturmalis  tempeftive  obvietur,  con- 
ventum  fuit,  ut  Status  feu  Ducatus,  à  praefatis  Ma- 
gno  Duce  Hetruriae ,  Parmaeque  &  Placentiae  Du- 
ce ,  modo  poffeffi ,  futuris  in  perpetuum  rétro  tem- 
poribus ,  ab  omnibus  Partibus  contraftantibus  agno- 
fcantur  &  habeantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani 
Impcri:  Fendis  mafculinis.  Viciffim  Sua  Majeftas 
Caclarea,  per  fe,  ccu  Caput  Imperii,  confentit ,  ut 
fi  quando  cafus  aperturae  diStorum  Ducatuum,  ob 
deficientiam  Haeredum  mafculorum,  contingat,tilius 
didtae  Hifpaniarum  Reginae  primogenitus ,  hujufque 
Defcendentes  mafculi,  ex  legitimo  Matrimonio  nati, 
iifque  deficientibus,  fecundus,  aut  alii  poftgeniti  c- 
jufdem  Reginae  filii,  fi  qui  nafcentur ,  paricer  una 
cum  eorum  pofteris  mafculis,  ex  legitimo  Matrimo- 
nio natis ,  in  omnibus  diâis    Provinciis   fucccdant. 


Quem  in  finem  cum  &  Imperii  confenfu  dpus  fitj 
Sua  Majeftas  Caefarea,  pro  eo  obtinendo,  omnem 
operam  impeudet ,  eoque  obtento  Litteras  espcâati- 
vae,  Inveftituram  eventualem  continentes,  pro  dictae 
Reginae  filio  vel  filiis,  eorumque  defcendentibus 
mafculis  legitimis,  in  débita  forma  expediri ,  eafque 
Régi  Cathplico ,  mox  ,  vel  faltem  poft  duos  menfes, 
à  commutatis  Ratificationum  Tabulis,  tradi  curabit, 
abfque  ullo  tamen  damno  aut  prsejudicio,  falvaque 
per  omnia  Principum,  qui  diftos  Ducatus  in  prasfens 
obtinent,  poffeffione.. 

Conventum  prsterea ,  inter  Sacram  Csefaream 
Majeftatem,  Regemque  Catholicum  fuit,  quod 
Oppidum  Liburni  in  perpetuum  fit  &  perma- 
nere  debeat  Portus  liber  ,  eo  plane  modo  quo 
nunc  eft. 

Virtute  Renunciationis  ab  Hifpaniarum  Rege,  in 
univerfas  Italix  Ditiones,  Régna  ac  Provincias,  quas 
olim  ad  Reges  Hifpanix  pertinebant,  fafta;,  ipfe 
Rex  prsefato  Principi  fuo  filio,  Urbem  Portus  Lon- 
gi,  una  cum  ea  parte  Infulœ  Ilvœ,  quam  in  illa 
aftutùm  tenet,  ccdet,  tradetque  quamprimùm  dic- 
tus  Princeps,extin(9:a  Magni  Hetruriœ  Ducispofte- 
ritate  malculina,  in  aâualem  ejufdem  Ditionum 
poffeffionem,  immiffus  fuerit. 

Tranfadlum  infuper,  ac  folemni  ftipulatione  cau- 
tum  fuit,  quod  nuHus  prœdidtorum  Ducatuum  ac 
Ditionum,  ullo  unquam  tempore  aut  cafu  poffidcri 
poffit  aut  debeat,  à  Principe  qui  uno  tempore  Re- 
gnum Hifpaniae  obtinet,  &  quod  nullus  unquam 
Hifpaniarum  Rex,  tutelam  ejufmodi  Principis  aflu' 
mère  poffit,    aut  gerere  valeat. 

Denique  conventum  eft,  &  in  id  omnes  fingulae- 
que  Partes  contrahentes  pariter  fefe  obligarunt,  nun- 
quam  iri  admiffum,ut  viventibus  adhuc  prœfentibus 
Ducatuum  Hetruriae,  Parmseque  poffefloribus,  aut 
eorum  Succefforibus  mafculis,  ullus  unquam  Miles, 
cujufcunque  Nationis,  five  proprius,  five  conduâi- 
tius ,  ab  Imperatore,  &  Regibus  Hifpanis  ac  Gal- 
lis,  aut  etiam  à  Principe,  ad  eam  Succeffionem 
fupra  defîgnato,  in  diâorum  Ducatuum  Provincias 
&  Terras  induci,  aut  ullum  ab  iis  Praîiïdium  Ur- 
bibus,  Portubus,  Oppidis  &  Fortalitiis  in  iis  fitis 
imponi  poffit. 

Ut  vero  diâus  Reginœ  Hifpanjx  filius ,  &  Ma- 
gni Ducis  Hetruri»,  Parmseque  &  Placentise  Du- 
cis  fucceflîonem ,  per  hune  TraâatUm  defignatus , 
contra  omnes  cafus  uberiore  fecuritate  fruatur,  cer- 
tiorque  de  executione  promiffae  fibi  fucceffionis  red- 
datur,  necnon  Imperatori  &  Imperio  Feudum  de- 
fuper conftitutum  iUibatum  maneat,  utrinque  pla- 
cuit,  ut  Miles  Prœfidiarius,  numerum  tamen  fex 
minium  non  excedens,  in  prœcipua  ejufdem  Oppi- 
da,  Liburnum  fcilicet,  Portum-Ferraium,  Parmam, 
Placentiamque  imponatur ,  ab  Helvetiae  Pagis ,  vel 
ut  vocant,  Gantonibus ,  quibus  Cantonibus  hune 
in  finem  fubfidiumfolvent  très  Partes  contrahentes, 
Mediatoris  vices  gerentes,  ac  Miles  ille  ibidem  con- 
tinuetur,  ufque  dum  cafus  diftae  Succeffionis,  quo 
Oppida  fibi  conimiffa ,  didlo  Principi  ad  eandem 
defignato,  tradere  tenebitur,  exiftat,  abfque  ulla  ta- 
men moleftia  aut  fumptu  praefentium  Poffefforum, 
eorumque  Succefforum  mafculorum,  quibus  etiam 
diâi  Milites  Praefidiarii  juramentum  fidelitatis  funt 
praeftituri,  nec  aliam  ullam  fibi  affument  auétori- 
tatem ,  praeter  folam  Urbium  tuitionem  Cuftodiae 
fuae  commiffarum. 

Cùm  autem  donec  de  numéro  &  ftipendio  &  mo- 
do talis  Militis  inftituendi ,  cum  Helvetiorum  Pagis 
conveniatur ,  longior  forte,  quam  operi  tam  falutari 
expédiât,  mora  effiagitari  poffet.  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas Britannica,  pro  fingulari  fuo,  in  id,  tranquil- 
litatemque  publicam ,  ftudio ,  &  fcopo  citiiis  afle- 
quendo  ,  intérim,  fi  reliquis  Contrahentibus  ita  è  rc 
vifum  fuerit,  proprium  fuum  Militem  ad  fupra  me- 
moratum  ufum  praebere  ,  haud  denegabit  ,  donec 
Miles  in  Helvetiorum  Pagis  confcribcndus  ,  tui- 
tionem &  cuftodiam  didlarum  Urbium  affumere 
poffit. 

VI.  Sua  Majeftas  Catholica  ad  teftificandam  fin- 
ceram  fuam  in  tranquillitatem  publicam  voluntatem, 
confentit  iis  quœ  infta  de  Regno  Siciliœ  in  commo- 
dum  SusB  Maieftatis  Ca;farejc  difponuntur,  renun- 
ciatque,  pro  fe  fuifque  Hsredibus  &  Succefforibus, 
maribus  &  fœminis,  juri  reverfionis  didli  Rcgni  ad 
Coronam  Hifpania:,  per  Inftrumentum  ceffionis  die 
10.  Junii  1713.  diferte  eidem  refervato,  amoreque 
boni  publici,  difto  Adui  10.  Junii  I7i3.iu  quantum 
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•■•  \T  NO  °P^^  ^^''  ^'■'^"^  ^  Articii]o_£cxto  Tra£latus,.ft:  iiiter, 
'  ""^  Regiamque  fuam  Cellitudinem  Ducem  Sabaudis  Tra- 

I7l8«  J^*-*^'  '"'^'j  prtHit  &  generaliter  omni  ci  derogat, quod 
retroceffioni ,  difpoiitioui,  &  permutationi  memorati 
Regni  Siciliœ,  pcr  prxfentia  Pafta  ftabilitx ,  adver- 
fari  poiltt,  ea  tamen  conditione,  ut  jus  revcrfionis 
hifula;  &  Regni  SardiniiB  ad  candem  Coronam  , 
eideni  viciffim  cedatur  &  afleratur,  prfflut  infra  Ar- 
ticule fecundo  Convcntionum  inter  Sacram  Ma- 
jeftatem  Cffifaieam  &  Regem  Sicilias  ^agis  cxpli- 
catur.  -, 

VII.  Imperator,  &Rex  Catholicus,  fpondcntmu- 
tuo,  fefeque  obllringunt  ad  detenfionem,  feu  gua- 
rantiam  reciprocam  omnium  Regnorum  &  Provin- 
ciarum  ,  quss  vel  quas  aftu  poffident,  aut  quorum 
poffcffio  ad  illos,  vigore  hujus  Traâatûs  pervenire 
débet. 

VIII.  Sua  Majeftas  Cœfarea,  Suaque  Regia  Ca'- 
tholica  Majeftas  executioni  mandabunt  ,  ll-atim  à 
commutatioue  Ratificationum  prsfcntium  Conven- 
lionum ,  omnes  &  lingulas  conditiones  in  iis  com* 
prchcnfas,  idque  intra ïpatium  ad  fummum  duorum 
iiienlium,  Inftrumentaque  Ratificationum  diûarum 
Conventionum  commutabuntur  Londini ,  intra  ter- 
minum  duorum  menfium  à  die  fubfcriptionis  com- 
putandorum,  aut  citiùs  11  fieri  poteft;  Qua  conditio- 
num  executione  prœvîè  faââ,  eorum  Miniftri  Pleni- 
potentiarii  ab  iis  nominandi,  in  loco  Congreflus,  de 
quo  iiitet  le  convenerint,  quantocius  estera  Pacis 
fucE  patticularis  Punâa  fingillatim,  fub  ^lediatione 
trium  Partium  Compacifccntium,  component  atque 
definient. 

Conventum  prsterea  fuit,  quod  in  Traâatu  Pacis 
inter  Imperatorem  &  Rcgem  Hifpaniarum  peculiari- 
ter  inenndis  ,  concedetur  Amncllia  generalis ,  pro 
omnibus  perfonis  cujufcunque  (latûs,  dignitatis,  gra- 
dûs  ^  aut  fexûs  fint ,  tam  Eccleiiafticis  qnam  Mili- 
taribus,  Politicis  &  Civilibus,  quœ  durante  ultimo 
Belle  Partes  unius  aut  alterius  Principis  fecut»  fuut, 
vigore  cujus,  univerlîs  &  fingulis  diii;is  perfonis  per- 
mittetur ,  licebitque  rccipere  plenariam  poireffionem 
&  ufumfrudum  fuorum  bonorum,  jurium,  privile- 
giorum ,  iiouorum,  dignitatum  &  immunitatum,  iif- 
que  utentur,  fruenturque  sequè  libéré  ac  iis  fub  ini- 
I  tium  ultimi  Belli ,  vel  quo  tempore  uni  alterive  Par- 

ti cœperunt  adhsrere,  gavifœ  &  fruits  fuerunt,  non 
obftantibus  Confifcationibus ,  Arreftis  &  Sententiis 
fub  Bello  faâis,  latis  aut  pronunciatis,  qnœ  pro  nul- 
lis  &  ceu  non  faftis  habebuntnr.  Infuper  virtute  e- 
jufdem  Amnefti» ,  omnibus  &  fingulis  dîdis  perfo- 
nis, qu£e  unam  alteramve  partem  fecutse  funt,  fas 
liberumque  erit  répétera  Patriam  fuam,  bonifque  fuis 
j  uti ,  frui ,  plané  ac  fi  Bellum  nullum  intervenififet, 

1  data  eis  commodâ  facultate,  diûa  bona  fua,  fîveper 

fe ,  fi  praelentes  fiut ,  five  per  Procuratores,  fi  abefife 
à  Patria  maluerint ,  adminiftrandi,  eaque  vendendi , 
aut  de  illis ,  quocunque  alio  modo  pto  libitu  fuo 
difponendi,  ad  eumomninomodumquoante  cœptum 
Bellum,  de  iis  difponere  valuêre. 


Conditiones  TraSîatus  concludencU ,  inter  Suant  Ma- 
jejiiitem  Ctefaream  iâ  Regem  Sicilia, 

Articulus    I. 

POSTQ.UAM  Ceflio  Sicilise,  Domui  Sabaudics 
fier  Tradlatus  Trajeétenfes,  unica  confolidandx 
Pacis  caufa ,  nulloque  Régis  Sicilix  in  eam  habiro 
jure,  faâa,  telle  univerfa  Europa ,  ad  fcopum  illum 
affequendum  adeo  nihil  contulent,  ut  magnum  po- 
tiùs  obftaculum  eftecerit  ,  quominùs  Imperator  eif- 
dem  Traâatibus  accelferit  ,  eo  quod  fepa- 
ratio  Regnorum  Neapolis  &  Siciliœ  fub  une  eo- 
demque  Dominatu  ,  vulgarique  utriufque  Sici- 
liœ  appellatione  ,  tam  diu  ftare  fpl,itœ  ,  non  modo 
communibus  utriufque  Regni  rationibus ,  mutuxque 
■confervationi  ,  verùm  etiam  reliqu»  Italix  quieti 
adverfetur,  novas  indies  turbas  paritura,  dum  vêtus 
illa  neceffitudo  &Commercia  inter  utrumque  Popu- 
lum  nequetoUi,  ueque  diverforum  Principum  ratio- 
nes ,  tam  facile  conciliari  fe  finant  ;  hinc  eft  quod 
Principes,  quiTradtatibusTrajeiSenfibusprimamma'- 
numadmovâre,  licere  fibi,  etiam  citra  affenfum  eorum 
quorum  interert,  exiftimârint,  unum  illum  Traftatûs 
TrajeiSenfis  Articulura,  qui  Regnum  Sicilije  fpedat, 
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neque  aliquam  ejus  adeo  prcscipuam  partem  facir,  Axtxtv-, 
abrcgare.  lis  pociflimiim  rationibus  nixi,  quodprs-  ■^^  ^^  U 
fens  Tradatus,  ab  renunciatione  Cxlaris ,  incre-  171 3 
mencum,  complementumquefuum  recipiat,  &quod  ^ 
per  commutationem  Regni  Siciiig;,  cum  Regno  Sar- 
diniœ,  impendentia  Italiae  Bella  praeverterentur , 
quando  Imperator  Siciliam,  cui  nunquam  renuncià- 
vit,  armis,  quod  poft  fraâam,  occupati  Sardinia, 
Italiœ  neutralitatem,  jure  poteft,  repeteret;  Prêter- 
ea  quod  Régi  Sicilix,  bénéficie  Tratlatûs  adeo  fo- 
lemnis,  cum  Sua  Majeftate  Casfarea,  &  à  primis 
Europœ  Principibus  guarantigiati,  certus  pcrmanfu- 
rufque  Status  obtingeret.  His  tantis  igitur  rationi- 
bus permoti  convenerant,quod  Rcx  Sicilix  Infulam, 
Regnumque  Sicilix  cum  omnibus  fuis  dcpendentiis 
&  annexis ,  Sux  Majeftati  Cxfareae  in  eo  quonunc 
funt  ftatu,  mox,  vel  ad  fummum,  duos  poft  men- 
fes  à  commutatione  Ratificationum  praefentis  Trada- 
.tûs,  reftituct,  rcnunciatis  Caefiri  ejufque  Haeredi- 
bus  &  Succeflbribus  utriufque  fexûs  ^  in  diûum  Re- 
gnum juribus  &  aâionibus  quibufcunque,  tam  pro 
le,  quam  prefuisHacredibus  &  Succeflbribus  mafcu- 
lis  &  fœminis  ,  fublatâ  penitus  ejus  ad  Coronam 
Hifpaniae  reveriione. 

II.  Viciffim  Sua  Majeftas  Caefarca  cfdtt  Régi 
Siciliae,  Infularn  Regnumq^jc  Sardiniae ,  in  eo  quo 
illud  à  Rege  Catholico  receperit  ftatu,  renunciabit- 
que  omnibus  juribus  &a£lionibus  in  diftum  Regnum, 
pro^fe,  fuis  Haeredibus  &  Succeiloribus  utriufque 
fexûs,  in  tavorcm  Régis  Siciliae,  ejufque  Haeredum 
&  Succeflbrum,  ad  illud  deinceps,cum  titulo  Regni, 
cunftifque  Régie  axiomati  annexis  lionoribus ,  per- 
pétue poflldcndum,  prout  Regnum  Siciliae  pofltde- 
rat  ;  lalvâ  tamon  ,  uti  fupra  dicti  Regni  Sardii;i:ie 
ad  Coronam  Hifpaniae  reverfione,  quando  Rcgem 
Siciliae  abfque  poftcris  mafculis,  &  totam  Donium 
Sabaudicam  Succeflbribus  mafculis  deftitui  contin- 
geret  :  caeterùm  nd  eum  plané  modum,  quo  diâa 
reverfie,  pcr  Traftatus  Trajeélcnfes,  &  pcr  Adum 
ceffionis  confequenter  à  Rege  Hifpaniae  fadae,  pro 
SiciliaeRegno  pafta  &  ordinata  fuit. 

III.  Sua  Majeftas  Cacfarea  confirmabit  Régi  Si- 
ciliae, omnes,  per  Tradatum  fignatum  Taurini  8. 
Novembris  1703.  eidem  fadas  ceffiones,  tam  illius 
partis  Ducatûs  Montisferrati,  quam   Provinciarum, 

.  Urbium ,  Oppiderum,  Caftellorum,  Terrarum,  Lo- 
cerum,  Jurium  &  Rcdituum  de  Statu  Medioianen- 
fi  ,  quae  poffidet ,  eo  modo  quo  ea  adu  poffidet , 
fpondebitque  pro  fe,  fuis  Defcendcntibus  &  Suc- 
ceflbribus, nunquam  fe,  neque  illum,  nec  ejus 
Haeredes  &  Succeflbrcs  in  dida  poflcffione  efletur- 
baturam,  ea  tamen  lege,  quod  omnes  cactctae  ac- 
tiones  feu  praetenfiones,  quae  dido  Régi  Siciliae, 
virtute  memorati  Tradatûs,  competere  forte  poflcut, 
perpétue  peremptae  fint  <V  maneant. 

_I_V,  Sua  Majeftas  Caefarea  agnefcet  jus  Rcgis 
Siciliae,  ejufque  Demûs ,  fuccedendi  immédiate  in 
Regno  Hifpaniae  &  Indiarum,  in  callim,  quando 
Rex  Philippus  V.,^  ejufque  poftcri  déficient,  eo  mo- 
de ac  per  Renunciationes  Régis  Catholici  ,  Ducis 
Biturigum,  Ducis  Aurelianenfis,  &  Tradatûs  Tra- 
jedenfes  ftabilitum  fuit,  promittetque  Sua  Majeftas 
Caefarea,  t^m  pro  fe,  quam  pro  luis  Succcflori- 
bus  &  Defcendcntibus,    quod  nuUo  unquam  lem- 

.  pore  eideip.  fe  diredè  vel  indiredè  opponere,  aut 
quidquam  in  conrrarium  obmover»  velit  ;  hâc  ta- 
men declaratione  adjedâ,  quod  nuUus  Princeps  è 
Dôme  Sabaudica,  qui  in  Regno  Hifpaniae  fuccedet, 
uUam  unquam  Provinciam,léu  Ditiontm,  uno  tem- 
père poflidere  in  contiiienii  Italiae  poffit,  &  quod  in 
eum  cafum  iflae  Provinciae  ,  devolventur  ad  Prin- 
cipes collatérales  iftius  Demûs,  quorum  unus  poft 
alium  fecundùm  proximitatem  fanguinis  in  iis  fuc- 
cedet. 

V.  Sua  Majeftas  Caefarea  ,  &  Rex  Siciliae  , 
mutuam  tutelam  feu  guarantiam  fibi  prxftabunt  , 
pro  Regnis  &  Provinciis  univerfis  ,  quas  adu  in 
Italia  poffident,  aut  vigore  hujus  Tradlatûs  eis  ob- 
venient. 

VI.  Sua  Majeftas  Caefarea,  &  Rex  Siciliae,  fta- 
tim  à  commutatione  Ratificationum  iftarumConven* 
tionum ,  executioni  dabunt  omnes  &  fingulas  condi- 
tiones in  iis  contentas;  idque  intra fpatium  ad  fum- 
mum duorum  menfium,  Ratificationumque  Inftru- 
menta  didarum  Conventionum  commutabuntur  Lon- 
dini, in  termine  duorum  menfium  à  die  fubfcriptio- 
nis, aut  citiùs  fi  fieri  poteft;  &  mox  ab  executione  ' 
praevia  didarum  conditionum,  eorum  Miniftri  Pie- 

Xsx  3  ni- 
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AN  NO  nipotentiani  ab  iis  nominandi  ia  locoCongreffûs,  de 
•  quo  ipfi  mutuo  convenerint,  fub  mediatione  trium 

1718.     Partium  contraâantium,  caetera  figillatitn  Punâa  Pa- 
cis  fuae  particularis  component. 

Quod  altè  fata  Sua  Majeftas  Caefarea  Cathohca, 
ad  promovendum  ejufmodi  Pacis  propofitum,  &  ad 
avertenda  dira Bellorum  mala  fuapte  proniffima,  prae  - 
infertas  Conventiones,  omnefque  &  fingulos  earun- 
dem  Articules ,  ex  fincero  confolidandœ  univerfalis 
Pacificationis  defiderio,  acceptavetit,  prout  h ifce  ac- 
ceptât, ac  proinde,  cum  pramcmoratis  tribus  Po- 
tentiis,  Fœdus  peculiare  in  iequemes  conditiones 
pepigerit. 

Articulus    I.  ' 

SI  T ,  maneatque  inter  Sacrant  Cxfaream  Catho- 
licam  Majeftatem,  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianiffimam,  Sacram  Regiam  Majeftatem  Ma- 
gnx  Britannix,  Celfofque  ac  Potentes  Dominos, 
Status  Générales  Fœderati  Belgii,  eorumque  Hsere- 
des  &  Succeffores  ,  Fœdus  arâiffimum  ,  vigore 
cujus  ,  finguli  ,  Ditiones  &  Subditos  aliorum 
tneri,  nec  non  Pacem  manutenere,  propriaqueipfo- 
rum  commoda,  ceu  fua  mutuo  promovere ,  damna 
vero  &  injurias  cujufcunque  generis  prasvenire,  aver- 
tereque,  teneantur. 

II.  Traftatus  Trajefti ,  Badsque  Helvetiorum 
initi  in  fuo  vigore  &  robore  firmipermaneant,par- 
temque  iftius  efficiant,  exceptis  tamen  iis  Articulis, 
quibus  per  prsfentem  Traélatum  csprefle  dèrogare 
è  Re  publica  vifum  eft,  ut  &  iis  Traâiatuum  Tra- 
jedlenlium  Articulis,  quibus  per  Tradtatum  Baden- 
fem  derogatum  fuit.  Attamen  Traftatus  Fœderis 
Weft-Monafterii  fub  25-.  Menfis  Maji  anno  1716. 
inter  Sacram  Cœfaream  Catholicam  Majeftatem, 
nec  non  inter  Sacram  Regiam  Magnse  Britanniae 
Majeftatem,  celebratus,  prout  &  alter  illediequar- 
tâ  Januarii  anno  1717.  Hagac  Comitis  inter  Chri- 
ftianiffimum  &  Magn»  Britanni»  Reges,  Statufque 
Générales  Fœderati  Belgii  initus,  plénum  fuum  per 
omnia  robur  ac  vim  obtineant. 

III.  Sacra  Majeftas  Chriftianiffima,  prout  &  Sa- 
cra Majeftas  Britannica,  Dominique  Status  Géné- 
rales Fœderati  Belgii,  pro  fe  ,  fuifque  Hœredibus 
&  Succefforibus  fpondent,  quod  Sacram  Majefta- 
tem Cxfaream  Catholicam,  ejufqueH36redes&  Suc- 
ceffores in  nuUo  penitus  fuorum  Regnorum,  Di- 
tionum  &  Provinciarum,  quas  vel  quas  nunc  poffi- 
det  vigore  Trajeâi,  Badseque  Traâatnum  ,  aut 
quorum,  quarumve  poffeffionem  vigore  hujus  Trac- 
tatûs  obtinebit ,  nec  diredè  nec  indire£lè  turbare 
imquam,  quin  potins  ejufdem  Provincias  ,  Régna 
&  Jura,  quœ  modo  polTidet,  aut  vi  hujus  Traàa- 
tûs  eidem  obvenieut ,  tam  in  Germania  quam  in 
Belgio  &  Italia,  tutari,  &  ut  ajunt,  guarantigiare 
velint  ac  debeant,  expromittentes  fefe  diâa  Sacrs 
Cœfarex  Catholicx  Majeftatis  Régna  &  Provincias 
contra  omnes  &  fingulos,  qui  cas  hoftiliter  inva- 
dere  tentarent,  defendere,  eique,  eveniente  cafu, 
fubniittere  velie  &  debere  auxilia  quibus  opus  ha- 
bebit  juxta  conditiones  &  partitionem,  de  quibus  in- 
fra,  inter  eos  convenir.  Pariter  utraque  praafata 
Chriftianiffima  &  Britannica  Majeftas  Regia  ,  ac 
Status  Générales  difertè  fe  obftringunt,_  quod  nul- 
lam  unquam  p%:otcftionem  aut  afylum  in  ullo  fua- 
rum  Ditionum  loco  ,  dare  ,  concedereve  Subditis 
Sacrœ  Majeftatis  Cxfareae  Catholicœ,  velint  ,  qui 
aâutum  funt,  aut  in  futuruni  ab  ea  declarati  fue- 
rint  rebelles,  &  cafu  quo  ejufmodi  forte  in  eorum 
Regnis ,  Provinciis  &  Dominiis  exifterent ,  ii ,  ut  à 
finibus'fuis,  intra  ofto  dies  à  fada  interpellatione 
Cxfarea  expellantur,  fcrio  fe  curaturos  fincere  pol- 

licentur. 

I  V.  Viciffim  Sacra  Majeftas  Csfarca  Cathohca, 
SacraRegia  Majeftas  Britannica,  Fœderatique  Bel- 
gii Status°Generales ,  pro  fe ,  fuifque  Hxredibus  & 
Succefforibus  promittunt,  quod  Sacram  Majeftatem 
Chriftianiffimam,  in  nuUa  penitus  fuarum  Ditionum 
ad  Coronam  Gallix  nunc  fpedantium,  nec  direftè 
nec  indircaè  turbare  unquam ,  quin  potiùs  cafdem 
contra  omnes  &  fingulos,  qui  illas  hoftiliter  inva- 
dere  rentarent,  tueri  ac  defendere,  eidemque  ineum 
cafum  auxilia  fubmittere  velint  &  debeant ,  quibus 
Rex  Chriftianiffimus  opus  habebit,  juxta  ac  lafra 
tranfadum  eft. 

Pariter  Sacra  Majeftas  Csfarca-Catholica,  Sacra 
Majeftas  Regia  Britannica,  &  Domini   Status  Gé- 


nérales ,  promittunt ,  fefeque  obligant,  quod  manu-  A  », ^, . 
tenere,  guarantigiare,  &  defendere  velint  ac  debeant  ^ 

Jus  fucceffionis  in  Reguo  Francis,  juxta  tenorem  lyijjj 
Traâatuum  Trajedi  11.  Aprilis  anno  1713.  inito- 
rum,  obftringentes  fe,  ad  tutandam  didlam  Succef- 
fioiiem,  plané  ad  normam  Renunciationis ,  quae  à 
Rege  Hilpaniarum  f.  Novembris  anno  1712.  fafla, 
&  9.  ejuldem  menfis  &  anni  in  Comitiis  generali- 
bus  Hifpanîs  per  folemnem  Atlum  acceptata  fuit, 
quEE  fubindé  die  8.  Martii  anni  1713.  in  legeiii  a- 
biit,  &  poftremo  per  diûos  Traélatus  TrajeSi  fta- 
bilita  ôc  ordinata  fuit,  idque  contra  omnes  quof- 
cunque,  qui  ordinem  àiStx  Succeffionis  contra  prœ- 
miflosA(Sus  &  fubfecutivos  Traâatus, turbare  prx- 
fumerent,  quem  in  finem,  auxilia  juxta  partitionem 
infra  conventam  fuppeditabunt.  Quin,  ubi  res  po- 
ftularet,  omnibus  viribus  diâum  Succeffionis  ordi- 
nem propugnabunt  ,  denunciato  etiam  Bello  , 
ei  qui  eundem  infringere  ,  aut  impugnare  ten- 
taret. 

Infuper  Sua  Majeftas  Caefarea  Regio-CathoHca,  & 
Majeftas  Regia  Britannica ,  Statufque  Générales,  pa- 
riter fe  obftringunt,  quod  nullum  unquam  tutamen 
aut  afylum,  in  fuis  Ditionibus,dabunt  aut  concèdent 
Subditis  Majeftatis  Regiae  Chriftianiffimae,  qui  aâu- 
tum funt,  aut  olim  fuerint  declarati  rebelles ,  &  ca- 
fu quo  ejufmodi  forte  in  eorum  Regnis,  Provinciis 
&  Dominiis  exifterent,  eos  è  finibus  fuis,  intra  ofto 
dierum  fpatium ,  à  faûa  interpellatione  Regia  ,  cxirc 
jubebunt. 

V.  Sacra  Majeftas  Caefarea  Regio-Catholica,  nec 
non  Regia  Majeftas  Chriftianiflima,  Statufque  Géné- 
rales Fœderati  Belgii,  obligant  fe,  pro  fe,  fuis  Hae- 
redibus  &  Succefforibus ,  ad  manutenendam  &  gua- 
rantigiandam  Succeffionem ,  in  Regno  Magnae  Bri- 
tanniae, quemadmodum  ea  perLeges  Regni  ftabilita 
eft,  in  Domo  Suae  Majeftatis  Britannicae  modoRe- 
gnantis,  prout  etiam  ad  defendendas  univerfas  Ditio- 
nes &  Provincias  à  Sua  Majeftate  poffeffas,  nulluiTi- 
que  afylum  aut  refugium,  in  ullo  fuorum  Dominio- 
rum  loco,  dabunt  aut  concèdent,  Perfonae,  ejulve 
defcendentibus  ,  (i  qui  ei  obtingant,  quae  vivente  Ja- 
coboll.  Principis Walliae,  &poft  ejus  exceffumRe- 
gium  Magnae  Britanniae  Titulum  affumpfit  ;  pro- 
mittentes  pariter  pro  fe  ipfis ,  fuis  Kaeredibus  &  Suc- 
cefforibus, nullum  fe  diélae  Perfonae,  ejulve  defcen- 
dentibus, direâè  vel  indireûè,  Terra,  Marive,  prae- 
bituros  effc  auxilium,  confilium,  aut  opem  quam- 
cunque  ,  five  in  œre ,  armis ,  apparatu  militari ,  na- 
vibus  ,  milite,  nantis,  five  alio  quocunque  demùm 
modo.  Idem  obfervaturos  intuitu  eorum  quibus ,  à 
didaPerfona,  ejufve  defcendentibus,  forte  manda- 
tum  aut  commiffum  foret,  regimen  Suae  Majeftatis 
Britannicae,  aut  trancjuillitatem  Regni  fui,  five  Bello 
aperto,  five  clandeftinis  confpirationibus ,  fufcitan- 
dove  feditiones,  &  rebelliones,  aut  piraticam  contra 
Subditos  Suae  Majeftatis  Britannicae,  exerccndo  tur- 
bare, quo  poftremo  cafu ,  Sacra  Majeftas  Caefarea 
Regio-Catholica  promittit  fe  minime  permiffuram, 
ut  ejufmodi  Piratis,  ullum  in  Portubus  Belgii  fui  de- 
tur  receptaculum.  Tantundem  fpondent  Sacra  Ma- 
jeftas Chriftianiffima,  Statufque  Générales  Fœderati 
Belgii,  pro  Portubus  fui  Dominii,  prout  viciflîra  Sua 
Majeftas  Regia  Britannica  refugium  omne  in  Por- 
tubus Regni  fui  denegaturam  promittit,  Piratis,  Sub- 
ditos Sacrae  Caefareae  Majeftatis  Regiae-Catholicae, 
Sacrae  Regiae  Majeftatis  Chriftianiffimae,aut  Domi- 
norumStatuumGeneralium  infeftantibus.  Denique 
Sua  Majeftas  Caefarea  Regio-Catholica,  Sacra  Re- 
gia Majeftas  Chriftianiffima,  Dominique  Status  Gé- 
nérales obftringunt  fefe,  quod  nullam  unquam  pro- 
teflionem  vel  afylum  ,  in  ullo  fuorum  Dominiorum 
loco  illis  Regiae  Magnae  Britanniae  Majeftatis  Sub- 
ditis dabunt,  qui  aftutum  funt,  vel  aliquando  fue- 
rint declarati  rebelles  :  Et  cafu  quo  ejufmodi  forte 
in  eorum  Regnis  ,  Provinciis  ,  &  Ditionibus  exi- 
fterent ,  eos  ,  è  finibus  fuis  ,  intra  ofto  die- 
rum fpatium  ,  ab  interpellatione  Regia  ,  exire  ju- 
bebunt. . 

Quod  fi  etiam  Sacram  Regiam  Majeftatem  britan- 
nicam  in  aliqua  parte  hoftiliter  invadi  accideret.  Sua 
Majeftas  Caefarea  Regio-Catholica,  ut  &  Regia  Ma- 
jeftas Chriftianiffima,  Fœderatique Bdgii  Status  Gé- 
nérales ,  in  eum  cafum  obftringunt  fefe  ad  fubmit- 
tenda  auxilia  infra  determinata  :  idem  fatlu- 
ris  ejus  defcendentibus  ,  fi  quando  eos  in  Suc- 
ccffione  Regni  Magnae  Britanniae  turbari  contin- 
gerec.  ^^ 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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NNO  ^''  ^"^  Majeftas  Caefarea  Rcgio  -  Catho- 
lica  ,  Regia  Chrirtianiffima  &  Britannica,  obli- 
gant  fe  pro  feipfis  ,  lois  Haeredibus  &  Succeflbri- 
bus  ad  giiarantiam  &  tuitionem  omnium  Ditionum, 
jurium,  &  Provinciarum,  quas  Domini  Status  Gé- 
nérales Fœderati  Belgii  aâu  poflîdent,  contra  quos- 
libet  qui  eas  turbareut  aut  invaderent,  promittentes 
eis,exiftente  cafu,  auxilia  iufra  enunciata.  Sua  Ma- 
jeftas Regia  Caefarea  Regio-Catholica,  utraque  quo- 
que  Majeftas  Regia  Chriftianiffima  &  Britannica  ae- 
que  fe  obftringunt,  quod  nullum  unquam  refugium 
vel  afy'.um  in  ullo  Regnorum  fuoruin  illis  Statuum 
Generalium  Subditis  concèdent,  qui  funt ,  vel  infu- 
turum  fuerint  denunciati  rebelles,  &  fi  forte  ejufmo- 
di  in  eorum  Regnis  ,  Ditionibus  &  Provinciis  exifte- 
rent  ,  eos  è  linibus  luis ,  intra  06I0  dicrum  fpa- 
tium  à  fa£la  Reipublicae  interpellatione  esire  cura- 
bunti 

V I  î.  Ûbi  alterutlram  ex  praediélis  quâtiior  Parti- 
bus  contraâantibus ,  à  quocunque  alio  Principe, 
aut  Statu  invadi,  aut  etiam  in  pofleflione  Regno- 
rum Ditionutnque  fuarum  per  violentam  detentio- 
iiem  Subditorum,  Kavium,  Rerum,  aut  Mercium, 
Terra ,  Marique  turbari  contingeret ,  tune  fuperfti- 
tes  très  officia  fua,  mox  ac  de  eo  requifiti  fuerint, 
impendenc ,  que  ,  ofienfo ,  fuper  illato  damno ,  & 
injuria  fatisfiat,  aggrelForque  à  profecutione  hoftili- 
tatis  abftineat. 

Aft  ubi  arnica  hœc  oiRcia  recbhciliandis  Parti- 
bus  ,  atque  ad  procurandam  debitam  Parti  Isefs  fa- 
tisfaflîbnem  ^  reparationemquc  haud  fufficerent,  eo 
cafu  Alti  Contraftantes  fubmittent  invalo,  intra  bi- 
meftre  fpatium  à  fa£ta  requifitione  ,  auxilia  fequentia 
iinitim  vel  feparatim ,  vidclicet  ; 

Sua  Majeftas  Cxfarea  Regiio  -  Catholica  ,  o£lo 
millia  Peditum ,  &  quatuor  millia  Equitum. 

Sua  Majeftas  Chriftianiffima,  ofto  millia  Peditum 
&  quatuor  millia  Equitum. 

Sua  Majeftas  Britannica,  oâo  millia  Peditum,  & 
quatuor  millia  Equitum. 


quatuor  mtUja  Pe- _j/^j^t2^tq 
1718, 


Et  Domini  Status  Générales, 
diium,  &  duo  millia  Equitum. 

Quod  fi  Princeps,  aut  Pars  lœfa,  pro  Milite  Na- 
ves  Bellicas  aut  onerarias,  vel  etiam  fubfidia  pecu- 
niaria,  fubmiiti  fibi  mallet,  quod  in  ejus  arbitriura 
reponitur,  eo  cafu  petits  Naves,  pccuni^vè  ci  fub- 
miniftrabuntur,  ad  menfuram  fumptuum  in  Militem 
impendendorum  ,  &  ut  omnis  ambiguitas  circa  cal- 
culum,  feu  settimatioriem  diflorum  fumptuum  tol- 
latur,  placuit  mille  Pedites,  menftruatim  ad  valo- 
rem decem  millium  Florenorum  HoUandicorum, 
mille  vero  Equités  ad  trigintamilleFlorenosHollan- 
dicos,  menftruatim  xftimari ,  eâdem  intuitu  Navium 
proportione  obfervatâ. 

Ubi  auxilia  fupra  enumerata  impendenti  neceffi- 
tati  imparia  forent.  Partes  contraftantes  de  ferendis 
amplioribus  fuppetiis  indilatim  convenient  :  quia 
exigente  cafu,  Socium  làfum,  omnibus  fuis  viribus 
adjuvabunt  ,  Bellumque  Aggrelfori  denuncia- 
bunt. 

VIII.  Principes  &  Status  de  quibus  Partes  Con- 
tra£tantes  unanimiter  convenient  ,  ifti  Tradtatut 
accedere  poterunt  ,  nominatim  vero  Rex  Lufita- 
niœ. 

Traflatus  ifte  approbabitur  &  ratihabsbitur  à  Sua 
Majeftate  Cœfarea,  Regia  Chriftianiffima  &  Britan- 
nica, atque  à  Celfis  &  Potentibus  Dominis  Stati- 
bus  Generalibus  Uniti  Belgii,  Tabulseque  Ratifi- 
cationurn  commutabuntur  Londini,  extradenturque 
reciprocè  intra  fpatium  duorum  menfium,  aut  ci- 
tiùs  fi  fieri  poteft. 

_  In  cujus  rci  fidem,  Nos  infrâ  fcripti,  Plenipoten- 
tiarum  Tabulis  muniti,  iifdcmque  invicem  commu- 
nicatis,  quarum  apographa  cum  archetypis  rite  à  No-, 
bis  collataS:  recognita,  fub  finem  hujus  Inftrumenti, 
verbe  tenus  inferta  funt,  prsléntem  hune  Traâatum 
fubfcripfimus,  &  Sigillis  noftris  communivimus.  Ac- 

T        j.    •    j.     victiîmo-lecundo  Tulii  V.  St.  ir^ 

tum  Londmi  die ;: 3 ■r^—jrxrr-  amio  Do- 

mini  milleCmo  feptingentefimo  decimo  oftavo. 


(L.   S.)     G  H  R  I  s  T  O  F  F. 

Pentenriede  R 

AB     AdeLSHAUSEN. 
(L.  S.)      J  o  E  s     P  H  I  L. 

Hoffmann, 


(L.S.)    Du    Bois. 


jîrticuhs  Separatus. 

QU  OD  lî  forte  Dominis  Generalibus  tJniti  Belgii 
Ordinibus  grave  nimis  foret,  conferre  ratam 
fuam  partem  ftipendii  Helvetiorum  Cantonibus,  pro 
Liburni,  Portus  Ferrai,  Parmse  &  Placentiœ  Prœfî- 
diis  folvendi,  juxta  concluli  hodie  Traûatûs  Fœde- 
ris  tenorem  ,  Articule  ifto  feparato  exprefle  cautum, 
&  inter  quatuor  Partes  contrahentes  conventum  eft^ 
quod  eo  cafu  Rex  Catholicus  didtam  Dominorum 
Statuum  Generalium  ratam  in  fe  recipere  poffit. 


(L.S.)  W.  Gant. 

(L.S.)   PARKER.    C. 
(L.S.)   SONDERLAND.   P. 

(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HoLLES  Newcastle. 

(L.S.)  BOLTON, 
(L.S.)  ROXBURGHE. 

(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  J.  Cragcs. 


Articulas  ifte  feparatus,  eandem  vim  obtinebit ,  ac 
fi  ipfimet  Traâatui  hodie  conclufo  ,  fîgnatoque  ver- 
bo  tenus  infertus  mcrit,  ratihabebiturque  eodem  mo- 
do, atque  Ratihabitionum  Tabulœ intra  idein  tempus 
cum  ipfo  Traûatu  extradentur. 

In  quorum  fidem.  Nos  infra  fcripti  vigorc  Plenî- 
potentiarum  hodie  invicem  exhibitarum,  hune  Ar- 
ticulum  feparatum  fubfcripfimus  ,  &  Sigillis 
noftris    communivimus.         Aélum     Londini     die 

vîcefimo-fécundo  Jalii  S.  V.        ^  t\        .    •  .n   /- 

""""     Domini     millefîmo 


'  '  r     j  „■  ,  —     anno 

fecundo      Attgufli  S.  N. 

feptingenteflmo  decimo-bdiavo. 


(L.  S.)     C  H  R  1  s  î  0  F  P. 

Pentenrieder 
ab  adelshausen. 

(L.S.)    JOES     Phil; 
Ho  F  FM  AN. 


(L.S.)  Du  Bois. 


(L.S.)  W.  Gant. 
(L.S.)  Parker.  G. 

(L.S.)   SUNDERLAND    P. 

(L.S.)  Kingston.  G.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HoLLES  Newcastle. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  RoXBURGHE. 

(L.S.)  Be  rkeley. 
(L.S.)  J,  Craggs. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ÂNN 
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o 


j^rtkulus   Separatus. 


QU>UM  in  Traftatu  Fœderis  cum  Sac.  Giefarea 
Catholica  Majeftate  hodie  fubfcribendo ,  ut  & 
conditionibus  Pacis  in  eo  infertis ,  Sacr»  Regiae 
Majeftates  Chriftianiffima  &  Britannica,  &  Domini 
Status  Générales  Belgji  Uniti,  pra:fentemHifpania- 
rum  &  ladiarum  pofleirorem  Regem  Catholicum, 
&  Dacem  Sabaudi»  Regem  Siciliîe,  vel  etiam  Sar- 
diniïE  appellent  :  &  vero  Sacra  Majeftas  Csfarea 
Catholica,  binos  hos  Principes  pto  Regibus  agno- 
fcere  haud  poffit ,  antequam  &  ii  ad  hune  Trafta- 
tum  accefferint  ;  proinde  Sacra  Cœfarea  Catholica 
Majeftas,  per  Articulum  iftum  ftparatum  &  ante 
TraSatum  Fœderis  fubfcriptum ,  déclarât  &  pro- 
teftatur ,   quod  per  Titulos  ibi  adhibitos  vel  etiam 


omiffos,  fibi  minime  praijudicare,  neque  diais  binis 
Principibus,  Titulos  Regios  concedere  aut  adjicere 
intendat,  nifi  in  eum  dumtaxat  cafum,  ubi  &  illi 
Traélatui  hodie  lubfcribendo  accefferint ,  atque  pla- 
citis  in  eo  conditionibus  Pacis  pariter  conlenferint. 

Articulus  ifte  feparatus  eandem  vim  obtinebit,  a'c 
fi  ipfimet  Tradtatui  hodie  conclufo  lîgnatoque,ver- 
bo  tenus  infertus  fuerit ,  ratihabebiturque  eodem 
modo,  atque  Ratihabitionum  Tabulœ,  intra  idem 
tcmpus  cum  ipfo  Traftatu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  fcripti,  vigore  Ple- 
nipotentiarum  hodie  invicem  exhibitarum,hunc  Arti- 
culumfeparatumfubfcripfimus  &  Sigillis  noftris  com- 

munivimus.  AduroLondini  die — j^j^^-^g^sTsTN. 
anno  Domini  miUefimo  feptingentefîmo  decimo- 
oûavo. 


Ann 


(L.    S.)      C  H  R  I   s  T   o  P  H. 

Pent  enrieder 
AB  AdelShausen. 

(L.  s.)    J  o  E  s    Ph  1 1. 

HOFFMAN. 


(L.  s.)    Du    Bois. 


articulus  Separatus. 

kUOM  Titulorum  aliqui,  quibus  Sac.  Caefarea 
-J^ Majeftas,  fîve  in  Plenipotentiis,  five  in  Trac- 
tatu  Fœderis  hodie  fecum  fubfcribendo ,  utitur,  per 
Sacram  Regiam  MajeftatemChriftianiffimamagnofci 
haud  pofîînt ,  per  hune  Articulum  feparatum  &  an- 
te Tra£tatum  Fœderis  fubfcriptum  déclarât  &  pro- 
teftatur,  quod  per  didlos  hoc  Tradtatu  adhibitos 
Titulos  ,  aut  fibi  alterive  prasjudicare  ,  aut 
Sacrœ  Casfarese  Majeftati  jus  uUum  adjicere 
minime  intendat. 


(L.S.)  W.  Cant. 
(L.S.)  Parker  C. 
(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Kingston  G.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HOLLES    Newcastlei 
(L.S.)  Bol  ton. 

.  (L.S.)    ROXBURGHE. 

(L.  s.)  Berkeley. 
(L.  s.)  J.   Craggs. 


Articulus  ifte  feparatus  eandem  vim.  obtinebit,  ac 
fi  ipfimet  Traélatui  hodie  conclufo  fignatoque,  ver- 
bo  tenus  infertus  fuerit  ,  ratihabebiturque  eodem 
modo,  atque  Ratihabitionum  Tabulée  intra  idem  tem- 
pus  cum  ipfo  Traélatu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  fcripti,  vigore  Ple- 
nipotentiarum  hodie  invicem  exhibitarum,  hune  Arti- 
culum feparatum  fubfcripfîmus,  &  Sigillis  noftris  com- 

«  n.         T        J-    •  j-„  vicefiiro-fecundojulii  S.  V. 

munivimus.  Adum  Londmi die  — f,,,„do  A»gûftrs7n: 
anno  Domini  millefimo  feptingentefîmo  decimo- 
odtavo. 


(L.  S.)  C  H  R  I  s  T  o  p  H. 
Pent  ENR iede  r 
ab  Adelshausen. 

(L.     S.)      J  o  E  s   P  H  IL. 

Ho  F  F  M  an. 


(L.  S.)    Du  Bois. 


DecJaratio  a  Phnipotentiams  Régis  Britannia  ful- 
Jcripta. 

QÙANDOQUIDEM  fccundùiTi  ufum  ,  quem 
utrinque  convenit,  receptum  fuiffc  Traâatibus 
inter  Majeftates  fuas  Britaunicam  &  Chriftianiffi- 
mam  Ryfwyci,  Trajeéli  ad  Rhenum  &  Hagx  Co- 
mitis,  pro  Triplici  Fœdere  initis  ,  Inftrumenta  pro 
,Rcge  Magnée  Britannice  Linguâ  Latinâ,  pro  Rege 
vero  Chriftianiffimo  Linguâ  Gallicâ  cont'eéla  lint, 
aOjtââ  tamen  Declaratione,  quod  (i  ?lius  antea  u- 
fus  obtinuerit  ,    eidem  fe  Rex   Chtillianiffimus   in 


(L.  S.)  W.  Gant. 

(L.  s.)  Parker  C. 

(L.  s.)  Sunderland  P. 

(L.  S.)  Kingston.  C.  P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HollesNev?castle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)   RoXBURGHE. 

(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  J.  Craggs. 


pofterùm  accommodaret.  Cùmque  in  Traftatu  ho- 
dierno  die  inter  Imperatorem  Romanorum,  Regem 
Magns  Britanniœ,  Regem  ChriftianiiTimum,  &  Sta- 
tus Générales  Fœderati  Belgii  fignato,  ufus  fupra 
memoratus  obfervari  haud  potuit ,  fine  incommodo 
plurium  adhuc  Inftrumentorum  faciendorum,  quo 
Traftatûs  hujus  fubfcriptio  in  longius  diftcm  iie- 
ceffe  foret.  Cùmque  infuper  aliqui  è  Plcnipoten- 
tiariis  enixè  poftulaverint,  ut  nullum  Traôatûs  ho- 
dierni  Inftrumentum  fierct,  quod  omnium  fimul 
Partium  contrahentium  fubfcriptionibus  munitum 
non  fuerit  ;  quo  paâo  faftum  cft ,  ut  omnia  didi 
TraSatûs  Inftrumenta  Linguâ  Latinâ  confcripta 
fint.     Eum  isitur  in  finein,   ne   hoc  exeraplum  i;i 

iiUiin 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AvTvrri  "^""''  f^hatur,  inter  Regsm  Chriftianiflîmum,  Nos 

ft.NNO  pienipotentiarii  Majeftatis  Sux  Britannic» ,   rogatu 

Ï7l8i    Pienipotentiarii  Majeftatis  Sus  CiiriftianiflirriK,  de- 

'       °   claramns,   quod   id  omne    idioma,   five  Linguam 

Traftatûs  hodierni  fpeftans,  in  exempinm  trahi  aut 

proferri  non  poterit  in  pcfteriim  ;  verùm  ufus  an- 

teà  receptus  inter  utramque  Coronam  obtinebit,  ita 

ut  quod  hodie  fadum  eft,  eidem  nuUo  modo  de- 

rogabit  ,   neque  jus  aliquod  novum  in  contrarium 

adjiciel. 

In  quorum  fidem,  Nos  Pienipotentiarii  Majefta- 
tis Suse  Britanniças,  hanc  Declaratioliem  fublcripfi- 
mus,  &  Sigillis  noftris  communivimus  :  Londini 
die  vicefimo  fecundo  menfis  julii,  anno  Domini 
milleïîmo  feptingenteiîmo  decimo  oétavo. 

(L.S.)  SUNDERLAND.  P. 

(L.S.)  RoXborghe. 
(L.S.)  J.  Craggs. 

Ratificatio  X2afareà. 

QU  oib  nos,  iiirpe(âis,  probeque  examinatis  ifto- 
rum  Traftatuuhiac  Conventionum  Articulis  , 
eofdem  omnes  &  lingulos  in  univerfum  rates,  gra- 
tofque  habuerimus,  &  approbaverimus,  prout  eos 
omnes  &  fingulos,  &  uhiverfimj  quse  ità  aâa,  con- 
clula  ac  fublcripta  fuerunt,  vigore  Prsfentiuni  ap- 
probamus  &  ratificamus,  verbo  Cxfareo-Regio  & 
Archiducali  promittentes ,  Nos  ea  Ëriiiiter  rcligio- 
feque  per  omnia  obfervaturos  ac  impleturos,  liequé 
Tinquam  âdmiffuros  effe,  ut  iis  à  Nobis,  aut  à  no- 
ftris ullo  unquam  t'emporecontraveniatur.  In  quo- 
rum fidem  prsfens  Ratificationis  Inftrumentum  pro- 
priâ  manu  fubfcriplimus ,  appeufoque  confueto  no- 
ftro  Sigillo  communiri  juflimus.  Vienn^e  14. 
menfis  Septembtis  anno  Domini   millefîmo  feptin- 

femefimo,  decimo  oÊtavo  :    Regnorum  noftrorum 
Lomani  f eptimo  :  Hifpariiarum  deciino  quinte  :  Hun- 
garici  vero  &  Bohcmicî  délave; 

CAROL.US. 

Ad  Mandatum  Sac.  Caf.  ^  Cathol. 
Regite  Majeftatis  proprium, 

J  CANNES   GeORGIUS  BuoL. 

Ad  latus, 
Philippos  Lud.  Comes  a  Sinzendorf. 

Ratificatim  dit  Roy  de  France. 

«»^  O  U  s  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  &  Arti- 
■*-^  clés  réparez ,  en  tous  &  chacuns  les  Points  qui 
y  font  contenus;  avons,  de  l'avis  de  nôtre  très-cher  & 
très-améOncleleDucd'Orleans,RegentdenotreRo- 
yaume,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers, 
àSuccefleurs,  Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigrteuries 
6e  Sujets,  accepté  ,  approuvé,  ratifié  &  confirmé, 
&  par  ces  Préfentes  lignées  de  nôtre  main,  acceptons, 
approuvons ,  ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  pro- 
tnettons  en  foy  &  parole  de  Roy,  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire ,  diredlement  ou  îndireftement ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prev 
fentes.  Donné  à  Paris  le  trente-unième  jour  d'Aouft 
l*An  de  Grâce  mil  fept  cens  dix- huit ^  &  de  nôtre 
Règne  le  troifîéme: 
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Signé, 


L061S. 


Et  plus  bat. 


Pat  le  Royj 


Le  Duc  d'Orleàns, 

Régent  fréfent^ 

Signé, 

P  a  É  L  Y  1»  E  A  U  X. 

ttiM.  VII L  PÂRt.    ï. 


Et   fcellé  du  grand  Sceau   de  ciré  jaune  fur  lacs  AN NO 
de  Soye  bleuë  treffez  d'Or,  le  Sceau  enfermé  dans 
une  Boëte  d'argent  fur  le  deffus  de   laquelle  font 
empreintes  &  gravées    les  Armes  de  France  &  de 
Navarre ,    fous    un   Pavillon    Royal   foûtenu 
deux  Anges. 


1718. 


par 


RatificM'iB  Rsgis  Magnk  Britamite. 

VJOs,  vifo  perpcnfoque  Traélatu  fuprafcripto' 
-*-^  eundem  ih  omnibus  &  fingulis  ejus  Articulis 
&  claufulis  approbavimusj  ratum,  gratum,  firmum- 
quehabuimus,ficutper  Prsfentès  pro  nobis,  Hïeredi- ' 
bus  &  Succefforibus  noftris,  eundem  approbamus^ 
ratum,  gratum,  firmumque  habemus,  fpondente^ 
ac  in  verbo  Regio  promittentes,  Nos  omnia  &  fin- 
gula  quse  in  prœdifto  Traftatu  continentur,  fincere 
&  bonâ  fide  prxftitur'os  &  obfervaturos  ,  ne- 
que  permilfuros  unquam  ,  quantum  in  nobis 
eft,  ut  ea  ,  à  quopiam  Violeritur  ,  aut  ut  ulld 
taodo  iifdem  in  contrarium  eatur.  In  quorum  om- 
nium majorem  fidem  &  robur,  PrEeTentibus  manu 
noftrâ  Regiâ  fignatis  ,  magnum  noftrum  Magnîe 
Britanniae  Sigillum  appendi  tccimus.  Que  daban- 
tur  in  Palatio  noftro,  apud  Kenfington  feptimo  die 
menfis  Augufti ,  Anno  Domini  miUefimo  fep- 
tingentefimo  decimo  oâavd  ,  Regnique  noftri 
quinto^ 

GEORGIUS  Rex. 


Pknipottntiarum    fahuJce    Maje/îatis    Sua    Cm- 
farta. 


■^Os  Carolus  VI.  Divina  favente  Clemen- 
-*-^   tia,   Eledlus  Romanorum  Imperator,   fejnper 
Auguftus  j  Germani»,  Hifpaiiiarum,  utiriufque  Sici- 
liœ,    Hierufalem,   Indiarumque,    nec  non  Hunga- 
risE ,  Bohemiae  ,  Dalmati» ,  Croati»,  Efclavonisque 
Rex,  Archidux  Auftriae,  Dux  Burgundis,  Braban- 
tis,  Styrix,  Carinthise,  Carnioli»,  &  Wùrtember- 
gse,  Comes  Habfpurgi,  Flandrise,  Tyrolis  &  Gori- 
tias,  &c.    Hifce  notum  tertatumque  facimus  omni- 
bus quorum  intereft  :  Poftquam  amicifllmis  Serenif- 
fimi  ac  Potcntiffimi  Principis  Georgii,  Maghs  Bri- 
tannias  Régis,  nec  non  Sacri  Romani  Imperii  Elec- 
toris,  Ducîs  Brunfuicenfis ,    hortationibus ,    fœpiùs 
fuimus  itivitati,  ut  eàs   fecum  rationes  iniremus, 
quibus  pax   ac    quies  per  Eurdpam  cum  univerfis 
Principibus  Chriftianis  conftare  vel  certè  obfirmari 
magis,  etiam  in  eos  cafus  poflTet,  qui  novam  olirr^ 
Bellotum  caufam  fuppeditare  &  vel   ex  nunc  aleré 
videntur.    In  quam  quoque  partem  etiam   Serenis- 
fimum  ac  Potentiflimum  PrincipemLudovicum  XV. 
Franci»  Regemj    unà    cum  Statibus   Generalibus 
Fœderati  Belgli,  itidem  propendereaccepimus:  Hinc 
pro  finceiro   defiderio   quo  in  Pacis  ac  quietis  con- 
filia  ferinlui- ,    honorabilem    noftrum  Confiliarium 
Imperialem  Aulicum,  necnon  ConfiliiBelgici  Aus- 
triael  AfiTefforem,   Chriftophorum  Pcntenrieder   ab 
Adelshaufen,  noftrum  Sacrique  Romani  Imperii  fi- 
delem  &  diledtum,  cum  plena  facultate,  cum  Mi- 
ftiftris  prxfatorum  Regum  Fràncix  &  Magncè-Bri- 
tanni»,    ac   eorum  'Fcedelratis    ea   omnia,    quce  ad 
fcopum  tam  falutarem  afiTequendum  fàcere  poffent, 
traàandi  ablegandum  ftatuifiius,   dantes  illi  plcnani 
ac    omnimodam   Poteftatem,    unà   cum   Refidente 
Londini  noftro,  honorabili,  fideli,  dik6to,  Jeanne 
Philippe  HofFman ,  cui  parem  in  hanc  rem  facul- 
tatem  impertimur,   five  fimul,   five  alteto  eoruni 
impedito ,  in  fdlidum  cum  difitis  Miniftris ,    ifthoç 
hegOtium  traâandi  &  concludendi  ,    verbo   Casfa- 
reo  Regio   fpondentes  ,    Nos  eà  omnia  &  fingu- 
la  ,    que  nomine  noftro  ,    ii  vel  alteruter  eoruin 
ita  egerit  ,    tradârit  atque  concluferit  ,    non  mo- 
do rata  ,     grataque,     asque  ac  fi  à  nobis  ipfis  adta 
forent  ,    habitnros  \    vefùm  etiam  noftrum  Rati-' 
habitionis  Inftrumentum  intra  tempus    conventum 
extradituros  eife.    In  quorunj  fidem  prœfentes  pro- 
priâ    manu  fubfcripfîmus  ,    Neftrdque  Sigillo  Cas- 
fareo  communiri  juffimùs.    Datum  in  Civitatc  no- 
flra  Viennae,  die  vigefîmâ  feptimâ  Septembris,  anno 
millefimo  feptingenteiîmo  decimo  feptimo.    Régnai, 
Yyy  iaiii 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  vTvrn'^i'^  nofti^ot'ini  Romani  fexto  ,    Hifpaniarum  deci- 
A^i^'-'mo    quinto    ,    Hungarici    vero    &    Bohemici  fep- 
1718.    timo. 

CAROLUS. 


Ad  Mandatum  Sacrx  defarete  ^  Ca- 
tholica  Régla:   Maj.  ^roprinm, 

JOANNES    GeORGIUsBOOL. 

Et  ad  latus, . 

Philippus  Lud.  Comes  a  Sinzendorf. 

Plein' Pouvoir  du  Roi  de  France. 

LO  U  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre,   '    A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront,    Salut.      Comme   Nous   voulons 
contribuer,  autant  qu'il  eft  en  Nous,  au    mamtien 
de    la  tranquilité  publique,  rétablie  par  les  Traitez 
d'Utrecht  &  de  Bade,&  à  l'afFermiffemcnt  de  la  Paix 
fi  neceitaire  à  toute  l'Europe,  que  Nous  defirons 
d'ailleurs  de  répondre  aux  ouvertures,  qui  Nous  ont 
été  faites  de  la  part  de  nôtre  très-cher  &    très-amé 
Frère  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  vue  de 
prévenir  les  fuites  de  l'embrafement  qui  vient  de  s'é- 
lever, à  l'occaiion  des  différends,  qui  fubfiftent  en-  1 
tre  nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  l'Empereur  des 
Romains,  &  nôtre  très-cher  &  très-araéFrere  &  On- 
cle le  Roy  d'Efpagne,   Nous  confians  entièrement 
en   la  capacité,   expérience,   zèle   &   fidélité   pour 
nôtre  fervice,  de  nôtre  amé  &  féal  le  Sieur  Abbé  du 
Bois ,  Concilier  ordinaire  en   nôtre  Confeil  d'Etat 
&  au  Confeil  des  Affaires  Etrangères,  Secrétaire  de 
nôtre  Cabinet:    Pour  ces  caufes,  &  autres  ^bonnes 
confiderations ,  à  ce  Nous  mouvant,  de  l'avis  de 
nôtre  très-cher  &  très-amé   Oncle  le    Duc  d'Or- 
léans ,    Régent;  Nous  avons  commis,  ordonné_& 
député  ;  &  par  ces  Préfentes ,  fignces  de  notre  main, 
commi;ttons  ,  ordonnons  &  députons  ,  ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,    &  luy  avons   donné   &  donnons 
Plein -pouvoir,  Commiffion  &  Mandement  Ipecial 
pour  en  nôtre  nom,  en  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 
tiaire ,   convenir  avec  un  ou  plufieurs  Miniftres  de 
la  part  de  notre  dit  Frère  l'Empereur  des  Romains, 
de  celle  de  nôtre  dit  Frère  &  Oncle  le  Roy  d'Efpa- 
gne, de  celle  de  nôtre  dit  Frère  le  Roy  de  la  Gran- 
de -  Bretagne,  &  de  celle  de  leurs  Hautes  PuilTances, 
nos  très  -  chers  &  grands  amis  ,  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  pareillement  mu- 
nis de  Pouvoirs  en  bonne  forme ,  arrêter,  conclure, 
&  figner  avec  lefdits  Miniftres  enfemble  ou  feparé- 
ment,   tels  Traités,   Articles  &  Conventions ,  que 
ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  avifera  bon  être ,  voulant 
qu'il  agiffe  en  cette  occafion,  avec  la  même  autori- 
té que  Nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  Nous  y 
étions  préfens  en  pcrfonne,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que chofc  qui  requît  un  Mandement  plus    fpecial, 
non  contenu  en  cefdites  Préfentes.     Promettant  en 
foy  &  Parole  de  Roy ,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme 
&  ftable  à  toujours,  accomplir  &  exécuter  ponâuel- 
lement  tout   ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  aura 
ftipulé,  promis  &  figné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir, 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu,  pour  quelque  caufc ,  ou    fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  ;    comme  auffi  d'en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  conve- 
nu ,  Car  tel  eft  notre  plaiiir.     En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  ces  Préfentes. 
Donné  à  Paris  le  vingt-cinquième  May,  l'An  de  grâce 
mil  fept  cent  dix-huit,  &  de  notre  Règne  le  troiliéme. 

Signé, 

LOUIS:    , 

Et  fur  le  Rep/y, 

Par  le  Roy, 
Le  Doc  d'Orléans,  Regcfit,  pr/fe»t, 
Sig-ac, 

Phelypeaux. 
Et  Iccllé. 


Pknipotentiarum  labules  Maj.  Brli. 
GEORGIUS    R. 


An  NO 


Çl  E  o  R  G I  u  s  Dei  Gratiâ  ,    Magnse   Britannis  \ 
^^  Francise  ôcHiberniae  Rex,  Fidei  Defenfor,  Dus 
Brunfvici  &  Luneburgi,  Sacri  Romuni  Imperii  Ar- 
chi-Thefaurarius ,  &  Princeps  Eleâor,  &c.    Omni- 
bus &  fingulis  ad  quos  prsefentes  ha:  Litter»  perve- 
nerint,  Salutem.     CùmirafliatibusTrajeâi  ad  Rhe- 
num  &   Badœ-Ergoviœ  conclufis,  tôt  Bellorum  fe- 
mina  etiamnum  relicta  aiiimadverteremus  ,   ut  noii- 
tam  extinftx  ,  -qilam  fopitae  paululùm  dilatœque  vi- 
derentur  Europe  calamitates,  curas  protinùs,  omnes 
cogitationcfque  contulimus ,  ut  folidis  duraturifque 
Pacis  conditionibus  hinc  inde  initis,  omnes  armorum 
capiendorum  caulas  radicitùs  prœcideremus.     Cùm- 
que  Bcllum   quod  inter  Imperatorem  Romanorumj 
atque  Hifpaniarum  Regem  exortum  eft ,  ardeat^  ma- 
gis,  magifque,  &  latiûs  fefe  fpargere  incipiat ,  fol- 
licitudines  quidem  noftras  duplicavimus ,  quo  tran- 
quillitatem  publieam,  hifce  motibus  turbatam,  fine 
mora  reftitueremus.    Cùmque  Pacificationis   capita, 
quîB  nos  una  cum  Rege  Chriftianiflimo ,  &  Dominis 
Ordinibus  Generalibus  Uniti  Belgii  partibus  vel  Bel- 
le jam  implicitis ,   vel  mox  implicandis,  ex   a;quo 
bonoque  proponenda  elle   duxerimus,   diâo  Roma- 
norum  Impcratori,   pro  fuo  erga  bonum  publicum 
ftudio,  haud  ingrata  elfe  accipcremus  ;  cùmque  fpes 
1  porro  fit,  reliquos  Principes  quorum  intereft,  ma- 
ture perpenfis  conditionibus ,  eafdem  haud  gravatè 
tandem   amplexuros ,  confultum   effe  judicavimus, 
vires  undiquaque  irtiufmodi  muneri  obeundo  pares , 
ex  noftra  parte  nominare,  qui  tam  prssclaro,  tamque 
falutari  operi  finem  imponerent.     Sciatis  igitur,  quod 
nos  fide,  prudentia,  integritate  atque  induftriâ,    re- 
verendiffimi  in  Chrifto  Patris,  perquam  fidelis  &  in- 
timé dilefti  Confiliarii  noftri,  Guilielmi  Archi-Epi- 
fcopi  Cantuarienfis  ,  totius  Anglias  Primatis  &  Mé- 
tropolitain ;  perquam  fidelis  &  diledli  Confiliarii  no- 
ftri ,  Thomœ  Domini  Parker ,  Baronis  de  Maccles- 
field,  fummi  noftri  Magnx  Britanniœ   Cancellarii  j 
perquam  fidelis  prxdileâi  confanguinei  &  Confiliarii 
noftri  Caroli,  Comitis  de  Sunderland,  Confilii  noftri 
Prsfidis  ;    perquam  fidelium  &  intimé   dileftorum 
Confanguineorum  &  Confiliariorum  ncftrorum,  E- 
velyn  Ducis  de-Kingfton,  Privati  noftri  Sigilli  Cus- 
todis  ;  Henrici  Ducis  Cantii,  hofpitii  noftri  rrosfedli  ; 
Thomse  Ducis  Novi-Caftrenfis,  difti  noftri  hofpitii 
'  Camerarii  ;   Caroli  Ducis  de  Bolton,  Regni  noftri 
HiberniïB    Locumtenentis     &      Gubernatoris     nos- 
tri    generalis  ;      Joannis    Ducis    de    Marlboroug, 
ExercituumnoftrorumCapitanei  Generalis;  ac  Joan- 
nis Ducis  de  Roxburghe,  è  Primariis   noftris  Status 
Secretariis  unius  ;  perquam  fidelium  &  ptadilcftorum 
confanguineorum  &  Confiliariorum  noftr'orum,  Ja- 
cobi   Comitis   de  Berkeley ,  Primarii    Admiralitatis 
noftrae  Commiffarii  ;  Gulielmi  Comitis  Cowper,  Ba- 
ronis de  Vingham,  &  Jacobi  Comitis  Stanhopc,  è 
primariis  noftris  Status  Secretariis  alius ,  &  perquam 
1  fidelis  &  dilefti  Confiliarii  noftri  Jacobi  Ciaggs  Ar- 
migeri,  è  Primariis  noftris  Status  Secretariis   alius, 
plurimum   confifi,  eofdem  nominavimus,  fecimus, 
&  conftituimus,  quemadmodum  per  prœfentes  nomi- 
namus ,  facimus  &  conftituimus  noftros  veros  ,  ccr- 
i  tos  &  indubitatos  Commifliirios,  Procuratores  &  Ple- 
nipotentiarios,  dantcs  &  concedentes ,  eifdem  omni- 
I  bus ,  vel  eorum  tribus  quibufvis ,  aut  pluribus  om- 
nem  &  qmnimodam    facultatem ,   poteftatem ,    au- 
thoritatemque,  nec  non  Mandatum  générale,  paritcr 
ac  fpeciale  (ità  tamen  ut  générale  fpcciali  non  déro- 
ger,     neque    contra)    pro    nobis    &    noftro    no- 
I  mine  ,     cum  Miuiftro  ,     Miniftrifve  tam  ex   f)ar- 
te  boni   Fratris    noftri    RomanOÉtim   Imperaroris  , 
quam  ex  parte  boni  Fratris  noftri  Régis  Chriftianif- 
fimi,  ac  etiam  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  Unitarum  Belgii  Provinciarum,  Potcftate 
fufficienti ,   hinc   inde   munito  vel   munitis ,   de  & 
fuper  conditionibus  Pacis,   quœ   ad  Bellorum  mo- 
tus fedandos,  &  ad  communem  Europœ    tranquil- 
litatem  reftituendam,  ftabiliendamque   plurimum  f;ï- 
cere  poflTint,   ac   etiam  fuper  Articulis ,   iive  fecre- 
tis,  five  fcparatis,  ac    denique  fuper  omnibus  quae 
ad  opus  prœdiâum  promovendum  perficicndumquc, 
maxime  apta  videbuntur,  convcniendi ,   traftandi, 

cou- 


DU    DROIT     DES     GEÏSIS. 


■A.NNO  C'^f'^'^ndi  &  concludendi  :  quœque  ita  conclufa  & 
conventa  fuetint,  noftro  nomine  fubfîgnandi,  mu- 
lyio.  tuoque  çxtradendi ,  recipiendique,  reliquaque  om- 
nia  fadlù  neceflaria  pra:ftandi,  perficiendique ,  tam 
amplis  modo  &  forma ,  ac  nofmet  ipfi ,  fi  interef- 
femus,  facere  &  prasftare  poflemus  ;  fpondentes  &  in 
verbo  regio  promittentes,  nos  quxcunque  à  diâis  nos- 
tris  Commiffariis,  Procuratoribus,  ac  Plenipotentiariis, 
vei  eorum  tribus  pluribiifveconcludicomigerit,  rata  ea 
omnia,  grata  &  accepta  omni  meliori  modo  habi- 
turos,  neque  pafluros  unquam,  ut  in  toto  vel  in 
parte,  à  quopiam  violentur,  aut  ut  lis  aliquo  mo- 
do in  contrarium  eatur.  In  quorum  omnium  ma- 
jorera fidem  &  robur,  magnum  noftrum  Magnae 
Britanniae  Sigillum,  Prœfentibus  manu  noftrâ  Regiâ 
fignatis  appendi  fecimus.  Quje  dabantur  in  Palatio 
noftro  apud  Kenfîngton  14.  die  menfis  Julii  Anno 
Domini  1718.  Regnique  noftri  quarto. 


jirticuU  Séparât}.,  (f  Secreti. 


ARTicutus  PrimuS. 

■pOsTQCAM  Sereniffimus  &  Potentiflînlus  Rei 
■*■  Chriftianiffimus ,  &  Sereniffimus  &  Potentiffi- 
mus  Reï  Magnae  Britannias,  nection  Celfi  &  Po- 
tentes  Domini  Status  Générales  Fœderati  Belgii,  vi- 
gore  Traâatûs,  inter  eos  hodiernâ  die  conclufi  & 
fubfcripti,  fUper  certis  conditionibils  cohVéherunt, 
fecundùni  quas  Pax  inter  Sereniffimum  &  Potentiffi- 
mum  R.omailorum  Imperatorem  atque  Sereijiffimum 
&  Potentiflîmum  Regem  Hifpaniarum,  item  inter 
eandem  Sacram  Majeftatem  G^faream,  Regemque 
SiciliîE  (quem  deinceps  Regem  Satdiaiss  nominare 
vifum  eft)  conciliati  poflèt,  quaruln  quldem  condi- 
tionum  copiam  prœfatis  tribus  Principibus  fecêre ,  ut 
loco  bafis  fixas ,  ftabiliendas  inter  eos  Pacis  forent , 
Sacra  Majeftas  Caefarea,  ex  graviffimis  ratîonibus,  ob 
quas  Rex  Chriftianiffimus  &  Rex  Magnse  Britannise, 
&  fupradiflii  Status  Générales ,  hoc  tantum  tamque 
falutare  opus  fufceperunt,  permota,  deferenfque  cir- 
cumfpedis  urgentibusque  eorum  Confiliis  &  fuafio- 
nibus ,  acceptarc  fe  déclarât  diftas  conditiones  ,  feu 
Articulos ,  nuUo  penitus  eornm  excepto,  ceu  condi- 
tiones fixas  &  immutabiles  ,  juxta  quas  Pacem  per- 
petuam  cum  Rege  Hifpaniarum,  atque  cum  Rege 
Sardiniae  concludere  confentit. 

II.  Quia  vero  Rei  Hifpaniarum  &  Rex  Sardinias 
diftis  conditionibus  necdum  adhuc  funt  aflentiti,  Sua 
Majeftas  Caefarea,  prout  &  Suae  Majeftates  Régi» 
Chriftianiffima  &  Britannica ,  prasfatique  Status  Gé- 
nérales ,.convenerunt  de  admittendo  iis  ad  confen- 
tiendui^  fpatio  triumi  menfium ,  à  die  fubfcriptionis 
prsefentis  Traélatûs  computandorumj  fufiîcereexifti- 
mantes  hoc  temporis  intervallum,  ut  didas  condi- 

'  tiones  rite  perpendere  poffintj  iique  demùm  fe  déter- 
minent atque  déclarent,  num  conditiones  fixas  & 
immutabiles  Pacificationis  fuse  ,  cum  Sua  Ma- 
jeftate  Caefarea  acceptare  ipfi  quoque  velint  , 
prout  eos  efle  faâuros  ab  eorum  pietate  &  prudentia 
Iperare  licet,  fore  fcilicet  ut  cxempIumSuseMajefta- 
tis  Cœfareœ  fécuti  animi  moribus  moderarî,  habitaque 
humanitatis  ratione  tranquillitatem  publicam  privatis 
fuis  fenfibus  praehabere,  unaquc  effufioni  fanguinis 
Subditorum  fuorum  parcere,  atque  calamitates  Belli 
à  reliquis  Europe  Nationibusavettere velint.  Inquem 
finem  Suae  Majeftates  Chriftianiffima  &  Britannica, 
Statufque  Générales  Fœderati  Belgii,  officia  fua  quani 
efficaciffima  unà  fimul  &  feorfim  impendent,  quo 
diétos  Principes  ad  ejufmodi  acceptationem  permo- 
veant. 

III.  Verùm,  fi  contra  omnem  expeélationem  Al- 
te-Contra<Santium ,  votaque  univerfse  Europss ,  Rex 
Hifpaniarum  &  Rex  Sardinise,  poft  elapfum  trium 
menfium  terminum  diftas  conditiones  pro  eorum  Pa- 
ficatione,  cum  Sua  Majeftate  Caefarea  propofitas, 
acceptare  abnuerent ,  cùm  tranquillitatem  Europae  à 
renitentia  vel  moliminibus  clandeftinis  diûorumduo- 
rum  Principum  dependere  sequum  non  fit ,  Suas  Ma- 
jeftates Chriftianiffima  &  Britannica,  necnon  Status 
Générales,  fuas  cumviribus  Suae  Majeftatis  Cxfares 
jungere  promittunt,  quo  illi  ad  acceptationem  &  exe- 
cutionem  praefatarum  conditionum  adigantur.  Quem 
in  finem  Caefareae  Suae  Majeftati  ptaebebunt  unitim  & 
feparatim  eadem  ipfa  auxilia,  de  quibus,  pro  recipro- 
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ca  defenfione  mutua,   Articule   feptimb  TraàatÛs  Avrivirt 
foederis  fub  hodierno  die  fubfcripti  conveHcre,  una-  . 

nimiter  confemientes ,  ut  Sua  Majeftas  Chriftianiffi-  lyiSi 
ma  fubfidia  loco  militis  prseftet  in  aère.  Quod  fi  au- 
xilia in  diâo  Articulo  feptimo  enunciatSj  aflequen- 
do  propofito  fcopo  imparia  forent,  tum  quatuor  Par- 
les contradlantes  de  amplioribus  auxiliis  Suae  Maje- 
ftati Cœfareaî  fubmittendis  abfque  mora  cotivcnienti 
eaque  cohtinuabunt ,  quoufque  Sua  Majeftas  Caefa- 
rea Regnum  Siciliœ  fubcgerit;  ejufque  Regtia  & 
Provinciaein  Italia  plenâ  iecuritate  gaudeant. 

Conventum  infuper  &.  quidem  dilertis  verbis  fuit, 
quod  fi  ob  caufam  auxiliorum  qnae  Suae  Majeftates 
Chriftianiffima  &  Britannica,  Dominique  Status  Gé- 
nérales, Suœ  Majeftati  Casfares  vi  &  inexecutionem 
prsefentis  Trattatiàs  fuppeditabutit,  Reges  Hifpanise 
&  Sardinix,  vel  unus  illorum  ,  Bellum  alterutri  di- 
âorum  Contraftantium  déclarer,  aut  inferret,  five 
eum  in  fuis  Ditionibus  aggrcdiendo,  five  eorum  Sub- 
ditos  ,  aut  Navcs,  res  &  merces,  terra  mativc  vîo* 
lenter  retinendo ,  in  eum  cafum  duss,  alias  Potentix 
ContraSiantes  illico  Bêllum  prcefatis  Regibus  Hifpa- 
nia;  &  Sardinia:,  vel  illi  binorum  eorum  Regum,  qui 
id  alterutri  diâarum  Potentiarum  contraSantiurade- 
nunciaverit  aut  intulerit,  declarabunt  neque  arma 
antè  déponent,  q'uam  Imperator  in  poffeffione  Sî- 
ciliae  &  fccurus  ratione  fuorum  Regnorum  &Provin- 
ciarum  in  Italia  fit ,  fatisfaélumque  pro  juftitia  fuerit 
illi,  ex  tribus  Partibus  Contraâantibus.,  quae  occa- 
fione  prsefentis  TraÊlatûs ,  armis  impetita  aut  damni- 
ficata  fuerit. 

I V.  CJbi  unus  duntaxat  priefatorum  Regum,  qui 
Pacis  conditionibus  cum  Sua  Majeftate  Caefarea  fa- 
ciendae,  necdum  aflentiti  funt,  eas  acceptaret,  iis 
quoque  quatuor  Partibus  contraâantibus  ad  compel- 
lendum  eum  qui  eas  recufaverit,  fe  conjunget,  fub- 
mittetque  luam  partem  fubfîdiorum  juxta  dittributio- 
nem  defutier  faciendam. 

V.  Si  Rex  Catholicuî  amore  bo»!  pubîicî,  &  qudd 
commutatio  Regnorum  Sicilise  &  Sardiniae  ^  pro  ma- 
nutentione  Pacis  univerfalis  neceflaria  fit,  perfuafusj 
in  eam  confentiat ,  conditionefque  Pacis  cum  Impe- 
ratore  ineundx,  ut  fuprà,  ampledlatur,  ë  contra 
vero  Rex  Sardinise,  eâ  permutatione  rejeftâ,,  Sici- 
liam  retinere  perfiftat ,  in  eo  cafu ,  Rex  ,  Hifpanise 
Sardiniam  Imperatori  reftituet ,  qui  iftius  Regni  cu- 
ftodiam  j  (Salvo  fupremo  fuo  in  illud  Dominio)  Se- 
reniffimo  Régi  Britannico  &  Dominis  Statibus  Ge- 
neralibus  tamdiu  committet,  doncc  fubadâ  Siciliâ^ 
Sardinix  Rex,  fuprà  recenfitis  condiiiotlibus,  Trac-  / 
tatûs  cum  Imperatorc  ineundi  fubfcribat,  atque  in 
acceptationem,  Regni  Sardiniae  loco,   aequivalentis 

pro  Regno  Sicilise  ,  confentiat ,  quo  faûo ,.  in  ejus 
poflieffionem,  à  Rege  Magnae  Btitanniae,  Statibuf- 
que  Generalibus  mittetur.  Si  vero  Sua  Majtftas 
Cxfarea  expugnare  Siciliam,  atque  in  fuam  potelta- 
tem  redigere  nequiret,  in  eum  cafum,  Magnœ  Bri- 
tannias Rex ,  Statufque  Générales ,  Regnum  Sardi- 
niE  eidem  rcftitucnt ,  frueturque  intérim  Sua  Maje- 
ftas Cœfarea  diâi  Regni  redditibus ,  qui  fumptus  in 
cuftodiam  faftos  excédent. 

VI.  Aft  ubi  Regem  Sardinix  in  diÔam  permuta- 
tionem  confentirCj  Regem  vero  Hifpaniarum  eandem 
recufare  contingeret,  in  hoc  cafu,  Imperator  adju- 
tus  reliquorum  compacifcemium  auxiliis,  Sardiniam 
oppugnabit ,  quae  tamdiù  ei  fubmittere  fpondcnt,  ae- 
què  ac  Sua  Majeftas  Caefarea,  arma  minime  depo- 
nere  promittitj  donec  univerfum  Sardiniae  Regnum 
occupaverit,  quod  mox  ab  occupatione.  Régi  Sar- 
dinias  cedet. 

VII.  Quod  fi  utefque  &  Hifpanis  &  Sardiniae  Rex, 
permutationi  Siciliae  &  Sardiniae  fefeopponerent,  Im- 
perator, unà  cum  fociorum  auxiliis  ,  primo  loco 
Regnum  Siciliae  adorietur,  quo  occupato,  arma  con- 
tra Sardiniam  vertetj  eo  copiarum  numéro,  quo  prê- 
ter auxilia  fociorum  ad  utramaue  expeditionem  opus 
eflfe  exiftimabit  ,  fubaââ  quoque  Sardinia,  ejus  cu- 
ftodiam Sua  Majeftas  Csfarea  Régi  Britannico,  Do- 
minifque  Statibus  Generalibus  eo  ufque  cominittet, 
donec  Sardiniae  Rex  conditionibus  Pacis  cum  Impe- 
ratore  ineundx  fubfcripferit,  atque  Regnum  Sardiniae, 
pro  équivalente  Regni  Sicilias  acceptare  confentiat,- 
fibi  tune  à  Sua  Majeftate  Britannica,  Statibufque 
Generalibus  tradendum,  frueturque  intérim  Sua  Ma- 
jeftas Casfarea  redditibus  iftius  Regni,  qui  fumptus 
in  cuftodiam  faélos  fuperabunt. 

VI  IL  Cafu  "quo  Rex  Catholicus,   Sardiniseque 

Rex ,  vel  alreruter  illorum ,  diftas  eondiciones  Pacis 
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illis  propofitas  acceptare  & exequi remierent,  obeam- 
que  caulam  quatuor  Partes  compacifcentes,  viâfaâi 
contra  eos  vel  alterutrum  corum  procedere  compel- 
lerentur,'  coiivemum  difertè  fuit,  Imperatorem  (qua- 
lemcunque  ejus  arma  progreffum  contra  didlos  binos 
Reges,  aut  eorum  alterutrum  haberc  poffent)  con- 
tentum  effe  &  acquielcere  debere  emolumentis  fibi 
in  àidis  conditionibus  mntuo  conlenfudefignatis,  re- 
lervatâ  tamen  SuxMajeftati  Caefaress  poteftate,  Jura 
fua,  quœ  adverfùs  Regem  Sardinise,  fuper  ea  parte 
Status  Mediolanenfis,  quam  ifte  nunc  poffidet,  ha- 
bere  prïetendit,  armis,vel  etiam  per  TrafitatumPacis 
taleBellum  lubfecuturum,  revindicandi,  falvâ  quo- 
qué  aliis  tribus  compacifcentibus,  in  cafum,  ubi  e- 
jufmodi  Bellum  contra  Regem  Hifpaniœ  &  Regem 
Sardinis  fufcipiendum  foret,  facultate,  cum  Sua 
Majeftate  Cafarea  conveniendi,  &  defignandi  alium 
quemdam  Ptincipem,  in  cujus  favorem ,  tune  Sua 
Majertas  Cœfarea ,  de  parte  Ducatûs  Montist'erra- 
tenfis,  à  Rege  Sardiniœ  modo  poffeffa,  ad  ejufdem 
excUilionem  difponerc,  &  quali  alteri  Principi,  vel 
qualibus  aliis  Principibus,  Litteras  Expedativœ,  In- 
vcllituram  continentes  eventualem,  Statuum,  nunc 
à  Magno  Duce  Hctruriœ ,  &  à  Duce  Parmse  Pla- 
centi£Bquepoffe{rorum,in  exclufioncm  t'iliorumpra- 
fentii  ReginiE  Hifpaniœ,  accedente  confenfu  Imperii, 
concedere  debeat,  hac  Declaratione  adjedtâ,  quod  nul- 
lo  unquam  tempore  aut  cafu ,  neque  Sua  Majellas 
Cœfarea,  neque  ullus  Princeps  è  Domo  Auftriaca, 
qui  Régna,  Ditioncs  &  Provincias  Italiae  poffidebit, 
diftos  'Ducatus  Hetruriae  &  Parmae  allèrere  fibi 
aut  attribuera  valeat. 

IX.  Verùm,  ubi  SuaMajeftas  Caefarea  Siciliam, 
adhibito  fufScicnti  Copiarum  numéro,  Sociorumque 
Auxiliis  &  Mediis,  impenlâ  quoque  congruâ  dili- 
gentiâ  ,  armis  fubigere ,  aut  in  polieffione  iftius  Re- 
gni  ftabiiire  fe  nequiret.  Partes  compacifcentes  con- 
veniunt  declarantque,  Suam  Majeilatem  Caefaream 
efle  &  fore  in  eu*n  cafum,  omnino  liberam  &  folu- 
tam  ab  omni  Obligatione  pet  hune  Traftatum  aflum- 
pta,  confentiendo  in  fupradiâas  conditiones  Pacis,  fe 
inter,  Regefque  Hifpaniae  &  Sardiniaeineundae  :  Sal- 
vis  lamen  reliquis  praefcntis  Tradtatûs  Articulis,qui 
Suam  Majeftatem  Caefaream,SuafqueMajeftatesRc- 
gias  Chfiftianiffimam  &  Magnae  Britanniae ,  &  Do- 
minos Status  Générales  Uniti  Belgii  mutuo  fpeûant. 

X.  Attamen  cùm  fecuritas  &  tranquillitas  Euro- 
pae,  finis,  fcopufque  fit  Renunciationum  à  Sua  Ma- 
jeftate Caefarea  &  Sua  Majeftate  Catholica,  pro  fe, 
mis  Dcfcendentibus  &  Succcflbribus,  omnium  prae- 
tenfionum,  fuper  Regno  Hifpaniae  &  Indiis,  ex  una, 
ex  altéra  parte  vero,  fuper  Regnis,Ditionibus&Pro- 
vinciis  Italiae  &  Belgico  -  Auftriacis ,  faciendarum, 
memoratae  Renunciationes  fient  ab  una  &  altéra  par- 
te, eo  modo  &  forma,  uti  Articulo  fecundo  &  quar- 
to conditionum  Pacis,  inter  Suam  Majeftatem  Cae- 
faream  &  Regiam  Cathclicam  Majeftatem  pangendàe 
conventumfuit;  &  quamvisRex  Catholicus  praeme- 
moratas  conditiones  acceptare  lecufaret ,  Imperator 
nihilominus  Inftrumcnta  fuae  Renunciationis  expediri 
faciet,  cujus  tamen  publicatio  ,  in  diem  fubfcriptio- 
nis  Pacis  fuae  cum  Rege  Catholico  diôeretur  ;  Et  fi 
Rex  Catholicus  in  rejicienda  diûa  Pace  conttanter 
perfeveraret,  Sua  Majeftas  Caetatea  nihilo  feciùsRe- 
giBtitanuico,eo  tempore  quoRatificationes iftius  Trac- 
tatûs  commutabuniur ,   A£tum  folemnem  didarum 
Renunciationum  extrader, quem  SuaMajeftas  Britan- 
nica, juxta  commune  Contraâantium  radium.  Régi 
Chviftiaiiiflîmo  antè  non  exhibendum  promittit,  quam 
Sua  Majeftas  Caefarea  in  poffeffionem  Siciliae  per- 
venerit,  quaadepta,  tune  tam  exhibitio ,  quam  pu- 
blicatio difti  Aftûs  Renunciationum  Caefarearum,  ad 
primam  Régis  Chriftianiffimi  requifitionem  fiet,iftae- 
que  Renunciationes  locumhabebunt,five  Rex  Catho- 
licus Paci  cum  Imperatorc  fubfcripferit ,  five  non , 
ce  quod  in  hoc  ultimo  calu  GuarantiaPartium.com- 
pacifcentium  Cacfari  efle  debeat  loco  iecuritatis  quam 
alioqiiin  ipfae  Renunciationes  Régis  Catholici,  Suae 
■Majcftati  Caefarcae,  pro  Sicilia  &_ceteris  Italiae  Sta- 
tibus ,  Belgiiquc  Frovinciis  praeftitiflent. 

XI.  Sua  Majdlas  Caefiirea  promittit,  nihil  femo- 
liri  aut  moveie,  nec  contra  Regem  Catholicum,nec 
■contra  Regem  Sardiniae,  &  gcneralitcr,  contra  Neu- 
traliiatem "italiae  velle,  in  tcrniino  illo  trimcftri,  qui 
•lis  pro  acceptandis  conditionibus  Pacis  fuae  cumlm- 
peratoie  conccllus  eft.,  Aft  fi  intra  didum  tempus 
triuni  menfium ,  Rex  Catholicus ,  Itico  diélas  con- 
ditiones acccpcandi ,  fuas  potiùs  hoftilitates,  contra 


Suam  Majeftatem  Caefaïeam  profeqiii  pergeret,  vel  AnNO 
fi  Rex  Sardiniae,  Provincias  quas  Imperator  in  Italia 
poffidet,  armis  aggrederetur ,  in  eum  cafum,  Suae  I718. 
Majeftates  Chriftianiflima  &  Britannica,  nec  non  Do- 
mini  Status  Générales  obftringunt  fefe',  ad  fubmit- 
tcnda  illico  Suae  Majeftatl  Caefareae  in  fui  tutelam 
auxilia  ,  quae  vi  Fcederis  hodie  fubfcrîpti ,  pro  reci- 
procafuorum Statuum  defenfiône  inviceinfibipra6fta- 
re  convenerunt,  idque  conjundïifn  vel  feparatim,  ne*- 
que  etiam  expectato  duorum  meniîum  lapfu,  amieis 
officiis  adhibendis,  alias  in  difto  Feedere  praefixorum  ; 
&  ubi  auxilia  in  diélo  Tfaélatu  determinata  fini  pro- 
pofito,haud  fufficetent,  quatuor  Partes  compacifcen- 
tes, mox  inter  fe,  de  vatidior'6  ope  Suae  Majeftati 
Caefareae  ferenda,  convenieht .   ■  '. 

XII.  Praemiffi  undecim  Articuli,  apudSuain Ma- 
jeftatem CaefareLim,  Suas  Majeftates  Chriftianiffi- 
itiam  &  Britannicam,  Statu'fque<3enerales,  per  fpatium 
trium  menfium  à  die  fubfcriptionis ,  fecteti  manento, 
nifi  abbreviare  terminum  illum,  aut  producere  de 
coînmuni  eorum  placito  videretur  ;  &  quamvis  prae- 
tati  undecim  Articuli  fint  à  Tradtatu  Fœderis  hodier- 
na  die,  à  quatuor  didtis  Partibus  compacifcentibus 
fubfcripto,  feparati,  eandem  tamen  vim  ac  robur 
habebunt,  ac  fi  illi,  de  verbo  in  verbum,  inferti  ef- 
fent,  cùm  ejus  partemefiTentiakmefficer^  cenfeantur. 
Porro  Ratihabitiones  eorum  uno  tempore,  citm  alte- 
ris  illius  Tradatûs  extradentur. 

In  quorum  fidem,  nos  infrà  Icripti ,  vig'ore  Plenîpo- 
tentiarum ,  hodie  invicem  exhibitarum,  hos  Articu- 
los  feparatos  &  fecretos  fubfcripfimus  &,,Sigillis 
noftris,  communivimus.  Aaum  Loridini  die 
vicefimo  fecmido  ]"jiLg:_!^.AnnQ  Domini 

lecundo        Angufti  S.  N.     -         ^ 


171b 


Subfcripiones  ekdem^  ut  ftifra. 

JîrîifuJttiSefifr.atus, 

'iii>';"ft'i  :.'i  s'!;'.;."i::  x  ;  ,'    ■  "       ;  •' 

Q\3.tU  TraiElatus  hodierma  die,  inteï  Majeftai- 
tem.Suani  Cadfaream,- Majeftatem  Suam  Chri- 
ftianiffimam  &' Majeftatem  Suam  Britannicam  initus 
fignatulque,  ac  in  fercompleélens,  tam  conditiones, 
quae.acquiiÉmae,  funirneque  aptae  judicatae  funt, 
ad  Pacem  ftabiliendam  inter  Imperatorem  &  Regem 
Catholicum ,  atque  inter  diftum  Imperatorem  Rc- 
gemque  Siciliae  ;  quam  conditiones  Fœderis ,  ad  Pa- 
cem publicam  conlervandam  inter  praedidas  Poten- 
tias  contrahentes  fanciii,  celfis&  praepotentibusDo- 
minis  Ordinibus  Generalibus  Unitarum  Belgii  Pro- 
vinciarum,  communicatus  fuerit  ;  cùmque  Articuli 
feparati  &  fecreti ,  hodie  itidem  figtiati  ,  contiiientef- 
que  rationes  quas  ad  Traâatum  fupra  didtumexecu- 
tioai  mandandum  inire  vifum  eft,  iifdem  Ordinibus 
Generalibus,  mox  proponendi  fint,  ftudium  quod 
illa  Reipublica  teftatur,  ad  rcftituendam  firmandam- 
que  tranquillitatem  publicam  ,  nuUum  dubitandi  lo- 
cum  relinquit,  quin  ipfa  eidem,  animo  perlubenti, 
accedere  velit.  IdeoquedidtrOrdines  Générales,  tan- 
qùam  Parles  contrahentes ,  in  ipfo  Tradatu  nomi- 
natim  inferuntur  fub  fpe  fcilicet  fidentiflâma,  illos 
eidem  fefe  tam  cito  adjunâuros,  ac  ufitat»  iu  fta- 
tu  fuo  formula  id  pati  poffint. 

Sin  vero  prêter  ipem  &  vota  Partium  contrahen- 
tium  (quod  tamen  omnino  non  fufpicandum  eft) 
prssfati  Domini  Ordines  Générales  Traâatui  fu- 
pradifto  accedendi  confilium  haud  ceperint,  cxprefle 
conventum  concordatumque  eft  inter  diSas  Partes 
contrahentes,  quod  Traâatus  fœpe  nominatus,  ho- 
diernoque  die  fignatus ,  efteélum  fuum  inter  ipfas 
nihilominus  fortietut ,  &  in  omnibus  ejus  claufulis 
&  Articulis  exécution!  mandabitur,  eodem  modo 
quo  ibidem  conftitutum  eft,  ejufdemque  R'atifica- 
tiones  temporibus  prsefinitis  exhibebuntur. 

Articulus  ifte  feparatus  eandem  vim  obtinebit,  ac 
fi  ipfimet  Traâatui  hodie  conclufo  fignatoque  ver- 
botenus  infertus  fuerit,  ratihabebiturque  eodem  mo- 
do, atque  Ratihabitionum  Tabula:  intra  idem  tempus, 
cum  ipto  Traâatu  extradentur. 

In  quorum  fidem  nos  infrafcripti,  vigore  Pleni- 
potentiarum  hodie  invicem  exhibitarum,  hune  Arti- 
culumfeparatùm  fubfcripfimus  &Sigillis  noftris  com- 

mumvimus.AaumLondmid,e       ^^^^^^^   Auguft.sTN; 

Anno  Domini  1718. 

SuifcripiioKcs  tieiitm,  ut  fufra. 

■  Ratifi- 
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'IN  NO 
.[7 18. 


Ratificatio  Cafarea. 


QU  OD  nos  prsemîflbs.hofee:  îta  conclufos,  ac 
per  Plenipotentiarios  virtute  Mandati  fignatos 
Articules  omnes  &  fingulos  non  fecùs  ac  Fcede- 
ris  Tradtatum,  cujus- utpote  partcm  facere  cënfen- 
tur,  muniverfum,  ratos ,  gratofque  habuerimus, 
approbaverimiifque ,  prout  &  eos  omnes  &  fingu- 
los, vigore  prseîentium  approbamus  &  raiihabemus, 
verba , Gifareo ,  Regio  &.  Archiducali  fpondentes, 
nos  diiîbas  Articules  &  eorum  quemvis  fandtè  reli- 
gio'feqaie:  implcturos  ac  oblervaturos  efle.  In  quo- 
rum-, fîdem ,  prsfens  Ratificationis  Inftrnmentum 
propriK  mafflûs  fubfcriptione,  appenfoque  noftro  Si- 
gillocùmmunivimus.  Viennse  quatuor-decima  men- 
tis Septembris ,  anno  Dominî  millefimo  feptingen- 
tefîmo  .decimo  oâavo  :  Regnorum  noftrorum  Ro- 
mani.  feptimo  :  Hifpaniarum  decimo  quinto  ;  Hun- 
garici  vero  &  Bohemici  oSavo. 

CAROLUS. 

Ad  Mandatum  Suc.  C<ef:  '^'  Cathol, 
RegiiC  Majejlatis  ffofriMm, 

JOANNES   GeORG.BuOL. 

,  ad  latusy 

Phiwppus  Lud.  Comes  aSinzendorf. 


N" 


Ratification  du. Roy  de  France. 

[OUS''  ayant  agréables  les  fùfdits  Arèicïéîfepa- 
'  reï  &  fecréts,'  én^  tous  &  ehacuni  ;  les'^  points 
qui  y  font  contemiSj'^vdnS  de  -l'avis  <3é  nôtre  très- 
chtr  &  tfès-amé  Oncle'  lé 'Duc  d'Orkàhsy  Régent 
de  nôtre  Royautilej  'iè'évti  tant  fJôui*^  Nous,  que 
pour  nos  Héritiers  &  SuccelTeùrs,  Royaumes,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié  &  confirmé  ;•  &  par  ces  Prefentes,  fignées 
de  Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  &  le  tout  promettons  en  fby  &  paro- 
le de  Roi,  garder  &  obfervèr  inviolablemerit,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direftement  ou 
inditeftement,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
nôtre  feel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  tren- 
te unième  jour  d'Août  l'aa  de  grâce  1718.  &  de 
Nôtre  Règne  le  troifiéme. 

Signé, 

LOUIS, 


Et  fins  bas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Orléans, 

Régent  prcfenty 

Signé, 

Philippeaux. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bleiie  trèfles  d'Or,  .le  Sceau  enferme  dans  u- 
ne  .boéte  d'argent ,  fur  le  deffus  de  laquelle  font 
empreintes  &  gravées  les  armes  de  France  &  de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

.    Ratificatio  Régis  Magna  Britannia. 
■  M  ,■    ■ 

^^  O  s  vifîs  &  perpenfis  Articulis  feparatis  &  fe- 
4^  cretis  fuprà  fcriptis,  eofdem  in  omnibus  &  fin- 
gulis  eorundem  clauiulis  approbavimus ,  ratos ,  gra- 
tos,'  firmofque  habuimus  ,  fîcut  per  j)rœfentes  pro 
nobis,  HKredibus  &  Succefforibus  noftriSj  eofdem 
approbamus,  ratos,  gratos  firmofque  habemus;  fpon- 


dentes-, ac  itiverbo  Régie  promittentes,  nos  omnia  ANKTn 
&  fingula,  qus  in.prsdiais  Articulis  feparatis  &  fe- 
cretis  continentur,  fineerè  &  bona  fide  prœftituros,  17x80 
obfervaturos  ,  neque  .permifluros  unquam,  quan- 
tum in  npbis  eft  ,  ùt  à  quopiam  violentur , 
aut  ut  ullo-modo  iifdcm  in  contrarium  eatur. 
In  q.uorurri  omnium  majorem  fidem  &  roburprxfen- 
tibus ,  manu  noftra  Regia  figrlatis  magnum  noftrum 
Magnx  Britannise  Sigilhim-  appendi  fecimus.  Qua 
dabantur  in  Palatip  nollro  aptid  Kenfington,  feptimo 
die  menfis  Augufti ,  anno  Domini  millefimo  feptin- 
gentefimo  decimo  oQayo^  Regnique  noflri  quinto.     - 

GEORGIUS  R. 


CCI  II. 

AfTecuration  3()ro  ^ênig(.  ©îajciï.  in  <Pi>()(eit  j.  Août, 
un»  Çtmtfurftl.  S)urcl;i.  p  @act)fcn  Frideri- 
ci  Augufti ,  Denen  iani)  •  <5tântcu  Dcg  SDlocg» 
flraftfemnb^  Oba  =  iaufig  cctticikt/  tag  ©iê 
bel)  Ccin  Exercitio  Dec  Sîeligion  îîugfpur» 
gifcècï  Confeflîon  uiigcfrànrft  foUc»  %i\<x^iX{ 
wecDen.  S)rcpcn  Dci»  ^  Auguft.  17 18, 
rCHRIST.  GODOF.  HOFMAN- 
N  U S  ia  Notis  ad  xM  A  R.L  1 1  Commen- 
tarios  Rerum  I  ulàtîcar.  Libr.  V  L  cap. 
147.  in  CoUeétione  Scriptorum  Rerum 
Lu(aticorum  Tomi  ï.  Parc  I.  pag.  4^7.] 

C'eft-à'-dire, 

AJfeurance  donnée  par  Sa  Royale  Majefié  de  Po' 
logne,  £5'  Altejfe  EkSlorale  de  Saxe^  Fre- 
D  E  li  I  c  A  r  G  tj  s  T  E  »  aux  Etats  du  Marck- 
graviat  de  la  Haute  Luface,  portant  qu'ils  m 
feront  point  troublés  dans  l'Exercice  de  la  Re- 
ligion de  la  ConfelJîon-  d^Auihourg.  A  Drefde 
le  3.  Août.  1718. 

n(ï>3r  Jtiebridj  Auguftu?».  ton  (SOtiié  ©na. 
*^^  ten  Mm^  in  q>ol)lctvrJC.  K-  -Çcr^og  ju 
©actifcn/  JC.  Jc.  5-i1r  UjikS/unfere-Stbcn  wnD 
91acI}foiiiinen  llitu.ibcii  l^iWiit  :  .  £)ei)itiacl)  mS 
Die  J>ci)  Dem  Icçtetit  romtûtjrltcétn  îunDrage  Oculi 
a  c.  %\x  Budiflla  tjeïfauiinlct  gcroefcne  (St4nt)c/ 
t>en  ®rafcn/  Jjeneii/  SKittctfcl&afft  unD  ©tàcten 
Deé  93îarâgraftl)uiné  £)ber>£au(1|/  eermittcifl  cinec 
OefonDctn  ûbcrrcidjtcn  ®cl)nfftcn  untertt)àiiig|i  »or« 
gcftcnet/  uiib  gebetijcn/  2Bic  ivp'tcn  ^Ijnen  unD 
bcncn  gcfambten  Ï)cï  2Cugrpurgii"cl}(!ï  Confcflîon- 
SerwanCtcn  3nti50t)nern  befagtcn  9)îarggratTtl)iiin^ 
jçuï  Conlblation ,  tiacfc  crfoigter  Oîcligiong-Slen» 
tcrung  îîiiferé  Jt5nt9(.Q3rint3çné  JbB.  cinc  fpecial 
auf  gctacCteiS  SOlargsraffttluin  /  unD  bî||eu  î)Ci'  3(ug. 
f}jurgircl;«n  Confeflîon  jugctljane  ©tânbe  un&  • 
3tnDol)ncrn/  aud;alle3l)re0tac6i:oimncnf  gcricl;» 
tetc  unt  uiitci:  unfcccr  J^anC  unti  ^&nig(.  C()uvSecret 
ocfljogne  Religiojiér  AfTecuration  gu  crtljeUen 
uni»  cinjutidiiDigcn  /  ofleruiilbclî  getuljcn  -,  ©0  t)ât» 
tcn  SBir  jwar  Wtmeçnct/  eé  «JûcDcii  tiefelbe  turc^ 
Die  fdjcn  totljin  in  .Çânten  ()abênl)C  Serjtcfcerun» 
gcn  unb  Unftre  butd)  êffciulicl)en  ©tucf  pubj^i^ 
cirte  çpatente  de  Anno  1697»  170^,  «nb  1717. 
unî)  injbnîiert)cit  tic  lub  Daco  (Jrucfau  î)en  18. 
September  1^97.  gcisad^ten  ©tàafcen  auégçftedt^. 
Religioné^Affecuration  in  gniiâfamc  ©id^et^eit 
flcftcUt  wortcn  feçn. 

3(abietvei(en   c&tt  tennoc^)  ersvc()ntê  gctrcue' 
©tânbd  tag  3èncn  Dur^  einc  aberinafeUge  Dé- 
claration nod)  nu^c  profpicirct  WîrHên  «n{c6« 
Xil  injîÂntiiâfl  ««(ang^t:  3tl«  ^aben  ÔUirbcre» 
Yyy  }  ©u» 
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CORPS     DIPLOMATI  dU  E 


An  NO  ©ucÏK»  Sn*t>i9lï  (îfttt  âtttnl  ml  twtfrtecïien  unb 
y     aflecurircn  ïicmnttct»  titftlbê  kt)  ttnfwn  ^ônigt. 

ïjio*   unD  (ï^urlûtftl  2Bott/  îïrtu  wnt  ©loubcn/  Dag 
ungeac^tct  lînfcré  Génial.  <î>rin6tnô  16D.  getroffc* 
mn  gitliâioné.Sctânterung/  ttint  Sîcuerung  in 
Sirdbcn.unfcSHeligwné.Sactcn/  ttuc^  Mcn  Ju- 
ribus  annexis  tcnen  ^Ztuâfputgiftfecn  Confeflioné» 
Sctwanbtcn  ©tànten  uno  Snnwo^ntrn  bemclMtn 
ajîai;99raftt)uiné  ju  snac^tt)cit  tin  2(6bruct>  cor. 
gcnommen/  nocfe  gcftattet/  fontinn  tvoé  6ccl)crfeit(5 
SleHâicné^ScïwanDtcn  junt  6t(l«n  in  t)cm  Tradi- 
tions-Recefs  t>Mt)««â«n  ^açfet-unt)  ^ônigl.  aucl) 
Hnfcrcr  in  ®©tt  ruljcnDen  Scrfu^rtn/  unl>  unfern 
fctb(î  ci§enenmc^r9cDttci)tcn  9Jlar99rafftt)uin/l)Cffen 
©tânbcn  unt  3""tt>»l)"«n'  *"t)f»lten  AlTecura- 
tioncn/  Revcrfalcn/  unt  Wratiflcjogcn  Unfetn 
IffentU^en  Patenttn/  nacl^  adcn  unt  jeben  oactn^^ 
ntn  ectfaflcn  q)unct<n/  Claufuln  uni»  '2Bort«n  jut 
Scrftc^rung  Dec  Sflcligioné^greç^tjt/  Ubung  unt) 
Slcctitcn  cntMiten  unD  bcgriffcn/  ton  Uni  unD 
îînfern  (ïiben  unljSflodbEommcntfgiercnbenSDÎatg 
graflen  ju  Ober'iaufi|/  l)ti(i9  une  unccrbrâd^licl) 
bcoba^tft/  unD  Hcmfdbcn  *or  jcÇo/  tônfftig/  unt 
JU  ttUcn  3ctten  nad^gcUbct/  oucl;  barwibcï  nicljt  gt- 
t)ant)e(t  /  mA)  jcinant)  anticrn  /  untet  tvdé  prsetext 
unt)  Sortvant)  fo(c()eâ  Mdj  itnniec  gefc^ct)enin5clbt{/ 
JU  t)ant)t(n/nad^gcfc()cn  cbct  jugelaifen  tverHenfDde. 
lu  t)(|Tcn  aUen  ine()r(cn  SSejlâttigung  t)aben  QBic 
Diefe  iinftte  Déclaration,  unD  n)t(t)ett)0^1te  !8$c< 
ft^erungl  ml^e  surfcflen  unt>  befîânbigtn  9^cgu( 
unb  9lic^tfc^nur  in  llnferm  ajl(it99ratftt)um  Obcc^ 
îaufig  geltenfoQ/ cigen^ântiig  unt(t:f4}rt(ben/ unt) 
mit  SotDtûrfung  Unfeté  ^ènigl.  C^ut' Secrets 
auëfettigcn  lafTcn/  auH}  ittctimi  tctg  fetbige  gc> 
ttucfti  unt)  }u  niânnticfiec  SBifTcnfc^afft  gebta^t 
ivetticn  folle.    ®cb(n  S)cc§t(n  Un  3.  Augutti 
1718. 

AUGUSTUS  REX. 


George  (St.  von  Wert^ew. 
7S>.  (g.  ■&.  vOrt  se<*». 

CGIV. 

Renmciatio  fohmm  Auguflijftma  Cafarea  13  Ca- 
I(S.  Sept.  tholka  Majeftatis  CxROVi  Y I.  i»  Hegm 
y  iSfgioBW  Hifpaniarumfs'lndiarum,  lamO- 
rientalium  j»»»?  Occidentalium.j».*  ceduntur 
P  H I L I  p  p  o  V,  tique  cum\  Succtfpjribus  fuis 
pro  Légitima  Rege  13  Pojfejfore  diètarum  Re- 
gionum  ag»ofcitur.  Dat.  Vienna  Aujina^  die 
16.  Septembriit  Amo  1718. 

NOs  Carolos  VI.  Divina  favente  Clemen- 
tia  Eledlus  Romanorum  Imperator,  femper  Au- 
guftus,  ac  Germanias,  Hifpaniarum,  Hungariaa,  Bolie- 
mis,  Dalmati»  ,  Croatiae  ,  Slavonisque  Rex, 
Âtchi-Duï  Auftriae,  Dux  Burgundi»,  Brabantiœ, 
Mediolani ,  Mantu»  ,  Styriœ ,  Carinthiœ,  Carnio- 
li»,  Limburgi ,  Lncemburgi,  Geldria,  ac  Superio- 
,  jîs  &  Inferioris  Silefix,  &  Wiirtenbergae,  Princeps 
a.ueviœ,  Marchio'Sacri  Romani  Imperii  Burgovia:, 
Moravias  ,  Superioiis  &  Inferioris  Lufatix  ,  Co- 
rnes Habfpurgi,  Fiandri»,  Tyrolis ,  Ferretis ,  Ky- 
burgi,  Goritise,  &Namurci,  Landgravius  Alfatiœ, 
Dotninus  Marchis  Slavonis,  Portas  Naonis  &  Sa- 


linarum,  &c.  &c.    Notum  facimus  omnibus  prse-  Ayjvj,, 

fèntîbus  &  futuris.    Poflquam poft  immatura  fataSe-  »*-'^  NC 
reniffimi  olim  &  Potentiflîmi  Principis  Caroli  II.    1718» 
Hifpaniarum  &  Indiarum  Régis  recol.  mem.  obcau- 
lam  Succeffionis  in  fua  Régna ,  durum,  diuturnum- 
que  Bellum  ortum  fit ,  quod  univerfam  pêne  Euro- 
pam  diu ,  faedeque  afflixit,  neque  componendis -4iti* 
giis ,  ii ,  qui  Trajeâi  ad  Rhcnum ,    Badseque  -Helve- 
tiorum  celebraii  fuete  Conventus  1,  adeo  ex  intègre 
fuffecerint,  quin  recens   in   Italia  Bellum  erOpèrirj 
Divina  bonitate  faâium  efle,  ut  collatis  amicis  Con- 
filiis,  reque  mature  deliberata,  ac  difculfa,  diefecun- 
da  Menfis  Augufti  hujus  Anni  1718;  Londini  Nos 
inter ,  &  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Gallise  Re- 
gem  Ludovicum  XV.  fub  Tutela  Serenifllmi  Prih- 
cipis  Philippi  Ducis  AurelianenfiSi,  Regni  Gallispiio 
tempore  Regentis  agentem  :  nec  non  Sereniflimuhi 
ac  Potentiffimum  Magna  Britannise  Regem  Gëor- 
gium,  Ducem    Bruniwico  -  Luneburgenfem ,  Sacri 
Romani  Imperii  Eleâorem,  certi  Pacificationis,  Fœ- 
derumque  Articulî  conclufi ,  fignatique  fuerint ,  eo 
unice  coUimantes,  quo  aima  Pax  ijiter  Principes,  qui^ 
bus  ea  jam  confiât,  magis  femperque  magis  firmetur, 
inter  eos  vero  qui  adhuc  diffident ,  quantocyus  revo- 
cetur ,  ac  refiorefcat ,  atque  adeo  hoc  tantum  Pacis 
benefîôium,  fublatis  e  mcdio  fimultatibus ,  univerf» 
Europs  commune  tandem  reddâtur ,  ad  afTequen- 
dum  vero  tam  falutarem  fcopum  haud  aliacertiorvia 
vifa  fît,  quam  per  ipfos  hofceTtaflatus  ad  mentem, 
&  normam  pracedcntium  feparationem  perpetuam 
Coronarum  Gallia,  &  HifpanÎE,  itidem  feparatio- 
nem perpetuam  Hifpaniarum  &  Indiarum  a  Statibus, 
quos  nunc  poflidemus ,  &  vi  Traâatus  poflidere  de- 
bemus,  denuo  immutabili  Lege  (cui  falus  totiusEu* 
rops  innixa  efl)  ftabilire ,  atque  ut  ftato  inter  Euro* 
pas  Principes  virium  xquilibrio,  juflaque  commenfu- 
ratione  unio  plurium  Coronarum  in  unum  idemque 
Caput  ac  Lineam  avertatur ,  providere  alia  commo- 
da,  &  emolumenta  Nobis,  ac  iis  Principibus,  qui 
iflius  Pacificationis,  Fœderumque  Socii  funt,  aut 
iis  accedere  vellent,  alTerere,  prout  latius  in  diâis 
Conventionum  Articulis  continetur. 

Cum  vero  iflorum  Traôatuum  partem  conflituat 
Rcnunciatio  in  Régna  Hifpaniarum ,  &  Indiarum  à 
Nobis  faciënda.  Quod  Nos  ob  infitum  Nobis  Pacis 
ftudium,  atqucîn  wlutein,  tranquillitatemquepubli- 
cam,  amorem  pmni  alia  ratione  potentiorem,  utque 
omnem  a  Nobis  finiflrs  fufbicionis  anfam  remove- 
remus,  Juribus  Noflris  in dida  Hifpaniarum  ac  India- 
rum Régna  cédera  decreverimus ,  diiSum  Tradtatum 
Jjondini  per  Ptenipotentiarios  Noflrosfubfcribi  man- 
daverimus  ;  fcilicet  ftatum  Europ»  luduofiffimum, 
impendentemque  tôt  Populis ,  &  Nationibus,  nî  vo- 
tis  amicorum  Ptincipum  cederemus ,  flragem  çom- 
miferati,  commoti  quoque  iis,  qus  in  prsefato  Trac- 
tatu  continentur,  emolumentis ,  in  hanc  Regnorum 
Hifpaniarum  &  Indiarum  ceffionem,  &  abdicatio- 
nem  devenimus,  prssfertim,  quod  per  illam  ea  quo- 
que Renuntiatio,  quam  Serenifiîmus  &  Potentiffi- 
mus  Princeps  Philippus  V.  Hifpaniarum  &  India- 
rum Rex  in  Regnum  &  Coronam  Gallis  pro  fe, 
fuilque  Pofleris  fub  y.  Nov.  171 2,.  in  favorem  Se- 
reniffimi  Ducis  Aurelianenfîs  fecit,  atque  in  Hifpa- 
nia  in  legem  abiit,  noflrseque  ceu  cotiditioni  innixa 
efl,  plénum  fuum  vigorem,  &  cffeétum  fortiatur, 
pariterque  per  eam  illae  Renuntiationes ,  quas  Se- 
renifiîmus Dux  Bituricenfîs  24.  Die  menf.  Nov. 
171a.  Marly,  &  prœfatus  Sereniffimus  Dux  Aure- 
lianenfîs die  19.  ejufd.  Menfis  &  Anni  Parifiis  fe« 
cerunt,  &  per  Traâatus  Trajeélenfesii.  die  Men- 
fis Apr.  1713.  confirmât»  fuere,  convalidentur,  at- 
que adeo  perpetua&  immutabili  jam  Lege  flatutum, 
fancitumque  permaneat ,  quod  nullo  unquam  tem- 
pore Monarchiae  Galliae,  &  Hifpanise,  in  unam 
eandemque  Perfonam,  nec  in  unam  eandemqueLineam 
coalefcere  valeant. 

Hh  igitur  tantis  rationum  momentis  induâi ,  ne- 
ve  optatiiTimam  Pacem  univerfalem  ,  quietemque 
Europoî,  quœ  in  bina  ifla  Renuntiatione  confîftere 
cenfetur ,  diutius  remoraremur,  anime  deliberato  ac 
maturo  Confilio,  vigore  prsefentium  cedimus,  abdi- 
camus,&  renunciamus  pro  Nobis,  Hsredibus,  De- 
fcendentibus ,  &  SuccefToribus  noftris  Maribus  & 
Fœminis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,  Aâionibuj, 
&  Pr^tenfionibus ,  qus  Nobis  in  Régna  Hifpania- 
rum &  Indiarum,  Ditionefque  Coronse  Hifpanicse 
per  TraÊlatus  Trajcélenfes,  &  per  hos  prsfato  Hi- 
îpaniarum  &  Ind|arun;i  Régi  concefTas,  cojnpetunt, 
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aut  competere  poflent,  idque  omne  jus  No(lrum( 
in  modo  diclum  Sercniflimum  Principem  Philippum 
Hirpaniiirum  ac  IndiarumRegem,  cjulque  Poltcros, 
H;eredcs,  ac  Succeflbres  ,  Mares  &  Fœminas,  his 
vero  quomodociuique  deficicntibus  in  Domum  Sa- 
baudicam,  juxta  piSfati  Traflatus  tenorem,  ac  in 
eo  (latucum  fiicccdcndi  ordincm,  vidclicet  in  Scre- 
niffimum  modcrnum  Sardinia;  Rcgem,  Ducem  Sa- 
baudise,  Pedemontii  Principem,  Viâorem  Ama- 
deum,  ejufquc  Filios  ,  &  Dcfcendentes  Mafculos 
«X  legitimo  Matrimonio  natos  :  &  déficiente  ejus 
progenie  Mafculina,  in  Principem  Amadeum  a  Ca- 
rigaauo,  eiufqae  Filios,  &  Delcendentes  Mafculos 
ex  legitimo  Matrimonio  procreatos  :  &  déficiente 
quoqiic  iiujus  progenie  Mafculina  ,  in  Principem  E- 
manuelem  de  Sabaudia,  ejufque  Filios,  &  Dcfcen- 
dentes Mafculos  ex  legitimo  Matrimonio  natos  :  iif- 
que  deficicntibus  in  Principem  Eugenium  a  Sabaudia, 
ejufque  Filios,  &  Dcfcendentes  Mafculos  ex  legiti- 
mo Matrimonio  natos,  ceu  ab  Infante  Catharina  Ré- 
gis Philippi  II.  Filia  oriundos,ex  certa  fcientiafpon- 
tc,  libereque  harum  vigore  transferimus ,  &  abdica- 
mus,  rcniuiciantes  pro  Nobis,  Noftris  Hxredibus, 
Dtfccndentibus ,  &  Succefforibus  Noftris  omnibus 
rationibus,  &  juribus,  qux  Nobis  aut  iplis  in  diâa 
Rcgna  quomodocunque,  lîve  jure  Sanguinis,  fîveex 
Pactis  antiquis,  &  Lcgibus  Regni  competunt,  aut 
competere  quacunque  ratione  polfent. 

Co?^fc(K<rf«/(j, approbamufque  iftam  à  Nobis  faftam 
Renunciationem  Regnorum  Hifpaniarum  ac  India- 
rum,  volentes,  ac  Itatuentes,  eain  habere  vim  Legis 
publicse,  &  Sanâionis  pragmatic»,  &  ut  ita  ab  om- 
nibus Regnorum  Noftrorum,  &  Provinciarum  Sub- 
ditis  recipiatur,  cxecutionique  maiidetur,  non  obftan- 
tibus   quibufcunque   Legibus,    Sanftionibus,  Paètis, 
&  Confuetudinibus  in  contrarium  facientibus,  quibus 
omnibus,  quantum  ad  hune  Aâum  exprefFe  deroga- 
mus,  Ibpplentes  omnes ,  fi  qui  forent,  defeftus  juris 
&  fatti ,  ftyli,  &  obfervantite,  Renunciantes  quoque 
omnibus  beneficiis  Juris,  in  fpccie  Reftitutionis  in 
int^grum,  prout  &  exceptionibus  quibufcunque  ex- 
cogitabiiibus  etiam   Isefionis   enormis ,  &  enormiffi- 
mœ ,  cui   &  quibus  omnibus  deliberare ,  fponte ,  & 
ex  certa  Icientia  renunciamus,  eafquc  pro  rejeâis, 
nullis,  renunciatifque  haberi  volumus,  ferio,  fanfte- 
quc  fpondentes  ,  Nos  fxpefatum  Principem  moder- 
num  Hifpaniarum  &  Indiarum  Regem,  ejufque  Po- 
fteros,  Hœredes ,  &  Succeffores  in  tranquilla  &  pa- 
cifica  poffeffione  didtorum  Regnorum  effe  permilfu- 
ros ,  ncque  eos  vi  hujusRtnunciationisuUounquam 
tempore  five  armis  five  alio  quocunque  modo  effe 
turbaturos,autmoleftaturos,quin  Bellum, quod  Ipfis 
pro  revindicandis  diclis  Regnis  à  Nobis  aut  Succef- 
Ibribus  Noftris  inferretur,  vel  ex  nunc  illicitum  & 
injuftum  Bellum,  e  contra  quod  Nobis  ab  Ipfis,  aut 
Ipfis  deficicntibus,  ab  iis  ,    qui  in  iftam  Regnorum 
Succeffionem  vocati  funt,,  defendendi  fui  caufa  in- 
ferretur, licitum  ac  juftum  pronunciamus.     Quod  fi 
forte  ad  hune  Renunciationis  Noftrœ  Aâum  aliquid 
amplius  defideraretur ,  id  omne  ex  prœcitato  Trafta- 
tu  Londini  noviffime  inito,  qui  unica  bafis ,  régula, 
ac  norma  hujus  Noftra;  Renunciationis  eft ,  ac  per 
orania  effe  débet,  fuppleri,  ac  pro  luppleto  haberi 
volumus.    Verbo'Noftro  Ccefareo-Regio  atque  Ar- 
chiducaii  promittentes,  ea  omnia,  quœ  in  hocce  Suc- 
ceffionis,  Abdicationis  ,    &   Renunciationis   Inftru- 
mento  continentur  ,  fandte  ,    religiofeque   obferva- 
turos  cum  Nos,  tum  a  Noftris  Pofteris,  &  Succef- 
foribus, Subditilque  Noftris  effe  curaturos  obfervari. 
In  cujus  rei  fidem,   vim,  majufque  robur,   hune 
Ceffionis,    Abdicationis,    &  Renunciationis  Aélum 
juramento  Corporali,  a  quo  abfolutionem  nec  pete- 
mus  nos  unquam,nec  ab  alio  forte  petitam,  aut  etiam 
ultro  oblatam  admittemus ,  taâis  SS.  Evangeliis  in 
prœfentia  Teftium  infra  fcriptorum  firmavimus,  prs- 
fenfque  Renunciationis  Inftrumentum  manu  propria 
fubfcriptum   Cœfareo  -  Regio  &  Archiducali  Sigillo 
mnnitum,  ad  manus  prœfati  Sereniffimi   &  Poten- 
tiffuni  Magnœ  Britannise  Régis   depofuimus  ,   Sere- 
nifllmo  ac  Potentiflîmo  Hifpaniarum  Régi  tempore 
&   modo   ipfo    TraSatu   pr?efcriptis  ,  extradendum. 
A&z  hxc  funt   Viennae   die    i6.  Septembris  Anno 
1718.  Regnorum  Noltrorum  Romani  Septimo,  Hi- 
fpaniarum Decimo  Sexto,  Htmgarici  vero  &  Bohe- 
mici  Oâavo. 
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Frsfentes  fiure  Celfijfimus  Dominus  Joames  Léo-    Avjvj-^ 
poldMS  Sacri  Romani  Imferii  Prmceps  Trauthfon  ,  Co-  "^  ^  ^ 
mes  de  Falkef?ftei?2^  Liber  Baro  itiSprechen-is'  Schrot-    1718. 
tcnftem^  Dominus  in  Martiniz  ,  Krayloiuiz ,  Tj'chech-       ' 
ttz,    Krzyfaudou,    Hammerflatt  ^  Geblou ,  Zahradka, 
Neujchlos ,  b"  Bohemo  -  Rudolez  ,   Goidegg ,  Pielhag, 
FrieJjKg,  ci;'  Oppidi  Âggfpach  ad  Danubiu-m,  Prccfedus 
Ajilce  l'Urediiarins  Injertoris  /luflria,  ^  Hcereditarius 
Marefcballus  ComitaUis  Tyrolenjis^  Eqaes  Aurei  Velleris^ 
£5'  Sacrce  Cafarece  Regiaqne  Catholic<e  Majejiatis  Con- 
filiarins  Intimiis  Aéiuatis. 

Excellentijjimus  ^  Ithtfîriffimus  Dominus  Philifpis 
Lp.dovic7is  Sacri  Romani  imferït  Hicreditarius  Thejau- 
raritis  Cornes  a  Smzendorff^  Liber  Baro  in  Ernflbrtinn^ 
Dominus  in  Gfœll ,  Supenoris  Se/owiz ,  ^c  Biirg- 
gravius  in  Rheinegg,  Sufremus  Hcereditarim  Scutifer, 
ac  Pracifor  in  Superiori  y  Inferiori  Aujlria,  Ktredi- 
tarins  Pincerna  in  Auftria  ad  Ana[um ,  aurei  Velleris 
Eques.  Sacrce  Cafares  Regiccque  Catholics  Majeflatis 
Camerarius  ^  ÂBualis  Conjiliarius  Intimus  ^  ^  AuU 
Ccefarae  Cancellariris. 

Excellentijjimus  i^  IlluJiriJJimus  Dominus  Gundac- 
carus  Thomas,  Sac.  Rom.  Imperii  Cornes  de  Starhei,- 
berg  in  Schaumburg  b'  IVàxenberg  Dominas  Ditio- 
mim  Efchelberg,  Liechtenhaag ,  Rottenegg,  treyjlatt, 
Haus,  Ober-Waltfée,  Senfftenberg, Buttendorjf,  l^'HaU- 
VJann,  aurei  Velleris  Eques ,  Sac.  Caf.  Regiieque  Ca- 
tholica  Majejiatis  Conjiliarius  Pntimui  Aéhialis ,  Qsfc. 
Archiducatus  Aujlrix  Superioris  ^  Inferioris  Marefcbal- 
lus Hcereditartus. 

ReverendiJJimus  Don  Francifcus  Antowius  Folch ,  de 
Cardona ,  Archi-Epifcopus  Valentinns,  Confiliarius  ac- 
tualis  Status  Ccjdreie  Regiaque  CathoUcx  Majejiatis., 
cf  Supremi  Hifpaniarum  Conjilii  Prafes. 

Excellentijfmus  item  ^  lllujlrijjîmus  Doy/iinus  Ro- 
chus  Cornes  Stella ,  Sacrte  Cafarea:  Regia-que  Catlolic.e 
Majejiatis  Status^  fupremique  Hifpaniarum  Conjilii 
Cunjiliarins. 

Et  quia  Ego  infrafcriptus  Sacra  Ctcfareie  Regiccque 
CathoUcce  Majejiatis  Conjiliarius  Aulicus ,  Secretarius 
Status  y  Referendarius,  auîboritate  Cafarea  atque  Ar- 
chiducali ad  hune  Adnm  creatus  Notarius  Publicus  om- 
nia h^cfieri  pr<efens  audivi ,  i^  vidi  :  Ideo  in  fidem 
veritatis  nomen  meiim  fubfcrtpji ,  ^  Sigillum  mmm 
appofui  ,  Anno  l^  Die  ut  fupra. 


(L  S.) 


JoANNEs  Georgius  Buol.  S.  R.  I.  E. 


ccv. 

Mamfejle  du  Roi  </'Es  pagne  yâr    l'Enlrepife 
de  la  Sicile. 


T  O  R  s  que  le  Roi  d'Efpagne  aflembloit  à  Barce- 
•*-'  lone  au  Printems  dernier  fes  forces  de  Terre  & 
de  Mer,  avec  une  dépenfe  immcnfe,  aans  l'unique 
deffein  auffi  glorieux,  qu'important,  d'établir  un  par- 
fait équilibre  entre  les  Puiffances  de  l'Europe,  &  de 
délivrer  les  Princes  d'Italie  d'un  joug  qui  n'attaque 
pas  moins  leur  liberté  ,  qu'il  bleffe  leur  Souveraine- 
té &  leur  indépendance,  tout  le  monde  regardoit  de 
quel  côté  iroit  fondre  cet  orage.  Chacun  s'imaginoit 
qu'il  metiaçoit  le  Milanois ,  ou  le  Royaume  de  Na- 
ples:  mais  la  furprife  fut  extrême,  quand  on  apprit 
que  la  Flote  Efpagnole  avoit  débarqué  des  Troupes 
aux  environs  de  Palerme,  &  que  le  véritable  objet 
d'un  fi  grand  armement  étoit  le  recouvrement  du 
Royaume  de  Sicile.  Au  commencement  la  plupart 
des  Politiques ,  &  même  prefque  tous  ceux  qui  ont 
quelque  connoiffance  des  intérêts  des  Princes ,  crû- 
rent fermement  qu'il  y  avoit  une  intelligence  Icctette 
avec  le  Roi  Viélor  Amedée,  Duc  de  Savoye,  &.quc 
cette  entreprife  fe  faifoit  de  concert  avec  lui.  Per- 
fonne  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu'un  Prince  fi  fage,' 
fi  prudent,  fi  politique,  &  fi  confommé  dans  la  Scien- 
ce des  Souverains ,  ne  connût  pas  combien  il  étoit 
defon  véritable  intérêt  de  s'unir  &  de  s'allier  de  bon- 
ne foi  avec  SaMajellé  Catholique,  afin  de  s'afiran- 
chir  par  les  fecours  &  les  diverfions  de  l'Elpagnc,  de 
la  violence  que  la  Cour  de  Vienne  &  les  Pv.iliances 
engagées  à  pouffer,  à  quelque  prix   que  ce  lût,    les 
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A  M  NO  Négocîations  de  la  PaiXj  avoknt  tefolu  de  lui  faire, 
en  le  dépouillant, félon  leurs  projets  mal  conçus,  du 
1718.  même  Royaume  de  Sicile,  que  ces  Puiflances  lui  a- 
voient  procuré  par  le  Traité  d'Utrecht.  De  quoi 
l'Europe  étoit  fi  perfuadée,  qu'en  France,  en  An- 
gleterre, en  Hollande,  &  en  Italie  on  ne  vouloit  a- 
joûter  aucunement  foi  aux  premières  plaintes  queles 
Miniftres  Piémontois  firent  du  débarquement  des 
Efpagnols,  parce  qu'il  étoit  évident  que  le  feul  parti 
&  la  feule  reffource  qui  rettoient  au  Duc  de  Savoye 
pour  conferver  la  Sicile,  étoient  de  remettre  ce  Ro- 
yaume comme  un  dépôt  facré ,  au  pouvoir  du  Roi 
d'Efpaene.  Mais  lors  que  ce  qui  s'étoit  pafle  coin- 
mença  à  defabufer  le  Public ,  que  cette  Conquête  fe 
fit  de  concert,  &  qu'il  y  eût  quelque  intrigue  fecre- 
te,  on  pénétra  bien-tôt  les  puiflans  motifs  qui  avoient 
fait  prendre  à  Sa  Majefté  Catholique  la  promte  & 
jufte  réfolution  de  recouvrer  cette  Ifle  par  les  armes. 
Cependant  afin  qu'un  point  de  cette  importance  loit 
connu  dans  toute  fon  étendue,  on  va  expofer  les  dé- 
marches qui  ont  précédé  cette  grande  entreprife,  & 
les  raifons  fans  nombre  qui  l'ont  rendue  auffijufte 
que  néceffaire.  ^ 

Dès  que  le  Roi  d'Efpagne  eût  conçu  la  genéfeu- 
fe  idée  de  procurer  le  repos  de  l'Europe,  &  de  dé- 
fendre la  liberté  de  l'Italie ,  il  réfolut  d'affocier  à 
l'exécution  de  ce  grand  deffein  le  Duc  de  Savoye. 
Sa  Majefté  Catholique  le  regardoit  comme  le  plus 
intereffé,  à  caufe  du  rang  qu'il  tient  dans  ce  Pais-la, 
&  en  même-tems  comme  le  plus  menacé  &  le  plus 
expofé  aux  infultes ,  aux  vexations ,  &  aux  hoftilitez 
des  AUemaus,  qui  mettent  tout  en  œuvre,  contri- 
butions, procédures  irréguliéres ,  menées  fecrettes, 
pour  réduire  de  plus  en  plus  les  Princes  Italiens  dans 
un  honteux  efclavage.  Peu  après  le  Roi  d'Efpagne 
fut  informé  du  monftrueux  Projet  de  Paix  qu  a- 
voient  fait  les  PuifTances  qui  fe  difent  Médiatrices. 
Les  folides  fondemens  de  celle  d'Utrecht  déjà  vio- 
lée précédemment  par  les  fréquentes  infradions  des 
Allemans,  y  étoient  entièrement  fapez  &  ruinez  : 
la  Sicile  y  étoit  enlevée  au  Duc  de  Savoye  ;  le 
Droit  de  Reverfîon  ou  dé  dévolution  de  ce  Royau- 
me à  l'Efpagne,  l'unique  avantage  attaché  au  Sa- 
crifice, auquel  Sa  Majefté  Catholique  avoit  été  for- 
cée étoit  ôté  à  cette  Couronne  ;  la  puifTance  déjà 
fi  formidable  de  la  Maifon  d'Autriche,  s'y  trouvoit 
encore  augmentée;  enfin  l'Italie  y  perdoit  la  tran- 
quilité,  &  fes  Princes  y  cefToient  dêtre  libres  & 
indépendans.  Tant  de  motifs  &  d'un  fi  grand  poids 
engagèrent  le  Roi  d'Efpagne  à  faire  favoir  au  Duc 
de  Savoye  par  fes  Miniftres  réfîdans  à  la  Cour  de 
Madrid ,  combieii  il  importoit  à  ce  Prince  de  s'unir 
fiucérement,  &  de  faire  une  promte  Alliance  often- 
five  &  défenfive  avec  Sa  Majefté  Catholique  contre 
leurs  Ennemis  communs. 

Une  propofition  auffi  raifonnable,  &  qui  mar- 
quoit  tant  d'amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, fut  reçue  du  Duc  de  Savoye  avec  une 
froideur  fi  extraordinaire  &  fi  peu  attendue,  que 
dans  le  cours  d'une  Négociation  de  fis  Mois,  qui 
fe  paffa  d'abord  avec  le  Secrétaire  de  l'Ambalfade, 
&  enfuite  avec  le  Comte  Lafcaris,  il  fut  impoflible 
de  tirer  une  feule  parole  pofîtive.  Cependant  à 
Madrid  le  Cardinal  Alberoni ,  &  dans  les  autres 
Cours  de  l'Europe,  lés  Miniftres  Efpagnols  ne  cef- 
foient  d'aflurer  &  de  protefter  aux  Miniftres  Pié- 
montois, que  quelque  chofe  qui  arrivât,  le  Roi 
d'Efpagne  ne  confentiroit  jamais  aux  propofitions  du 
Projet,  dont  on  parloit  tant;  &  comme  dans  le 
même  tems  on  recevoit  de  toutes  parts  des  avis  réi- 
térez de  ce  qui  s'étoit  négocié  fecrettement  à  la 
Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d'abord,  & 
après  par  le  Controlleur  Fontana  ;  il  étoit  naturel 
&  néceflàire  que  le  Roi  d'Efpagne  commençât  à 
ne  plus  rien  efperer  de  fes  avances.  Ainfi  fondé 
fur  ce  qui  vient  d'être  raporté,  qui  étoit  de  plus 
confirmé  par  les  affûrances  continuelles  du  Mar- 
quis de  Nancré  &  du  Colonel  Stanhope,  le  Car- 
dinal Alberoni  prît  enfin  le  parti  de  prefler  le  Com- 
te Lafcaris.  Ce  Miniftre  fe  voyant  convaincu,  a- 
voiia  au  nom  de  fon  Maitre  que  le  Mariage  du 
Prince  de  Piémont  avec  une  des  ArchiducheflTes, 
fille  de  l'Empereur  Jofeph,  fe  traitoit  à  Vienne. 
A  quoi  Son  Eminence  répliqua  fur  le  champ,  que 
dans  le  trouble  ptéfent  &  dans  une  conjonfture  fi 
délicate ,  le  Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  traiter  d'un 
Mariage,  fans  traiter  en  même  tems  pour  fes  intérêts, 
&  fans  entrer  dans   une  Négociation    plus  particu- 


lière: Et  comme  le  Comte  Lafcaris  nerépondoît  qu'en  Axjvj^ 
termes  équivoques  &  généraux,  le  Cardinal  Albe-  -'^'^■'^O 
roni  l'obligea  d' expofer  à  fon  Maitre  le  tort  &  les    171^)', 
maux  que  fa  dangcreufe  lenteur  &  fon  indifférence 
pourroient  caufer. 

Enfin  quand  la  Flote  fut  prête  à  fe  mettre  en 
Mer,  le  Comte  Lafcaris  informa  le  Roi  d'Efpagne; 
qu'un  Courier  extraordinaire  lui  avoit  aporté  un 
Pouvoir  du  Duc  de  Savoye  dans  '  la  meilleure  for- 
me, pour  conclurre  avec  Sa  Majefté  Catholique 
une  Ligue  offtnfive  &  défenfive  :  mais  les  conditions 
en  étoient  fi  étonnantes ,  qu'il  eft  à  propos  d'en  ra- 
porter  ici  au  moins  quelques-unes ,  afin  de  faire  ju- 
ger combien  elles  étoient  étranges. 

D'abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit  qu'on  lui 
donnât  un  million  d'Ecus  pour  fe  mettre  en  Cam- 
pagne; enfuite  qu'on  lui  payât  par  mois  une  penfîon 
de  foixante  mille  Ecus  pour  continuer  la  Guerre; 
que  Sa  Majefté  Catholique  envoyâtdans  le  Milanois 
douze  mille  hommes  pour  fe  joindre  aux, Troupes 
Piémontoifes  ;  que  dans  le  même  tems  l'Armée 
d'Efpagne  attaquât  le  Royaume  de  Naples,  conve- 
nant expreflTément  que  dans  les  Places  conquifes  la 
Garnifon  feroit  moitié  Efpagnole,&  moitié  Piémon- 
toife ,  mais  que  le  Commandant  feroit  Piémontois, 
fi  qu'il  yenauroit  feulementunfubalterneErpagnol; 
qu'après  qu'on  fe  feroit  emparé  du  Royaume  de  Na- 
ples, l'Armée  de  Sa  Majefté  Catholique  compofée 
de  vingt  mille  hommes  ;  auxquels  fe  joindroicnt  les 
Troupes  Piémontoifes  &  Savoyardes,  palfcroit dans 
le  Milanois,  où  l'on  oblérveroit  la  même  chofe  qu'au 
Royaume  de  Naples  à  l'égard  des  Places  &  des  Pos- 
tes qu'on  prendroit  à  l'Ennemi;  que  les  Contribu- 
tions qui  fe  tireroient  de  l'Etat  de  Milan,  fe  parta- 
geroient  entre  les  deux  Puiflances  alliées;  que  la 
diftribution  des  Quartiers  d'hiver  feroit  entièrement 
à  la  volonté  &  au  choix  du  Duc  de  Savoye ,  fans 
qu'elle  dépendît  le  moins  du  monde  des  Efpagnols  ; 
que  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant  envoyer  ni 
Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre  dans  le  Milanois,  * 

le  Duc  de  Savoye  fourniroit  l'un  &  l'autte ,  bien  en- 
tendu que  tout  lui  feroit  payé.  Enfin  il  propofaplu- 
fieurs  autres  conditions  auffi  monftrueufes,  qui  firent 
juger  avec  certitude  à  Sa  Majefté  Catholique,  que 
le  Duc  de  Savoye  n'avoit  nullement  intention  de  con- 
clure aucune  Alliance,  &  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  tems,  &  à  amufer  la  Cour  d'Efpagne. 

Cette  connoiflànce  certaine ,  &  ce  qui  fe  traitoit  , 
dans  le  même  tems  à  la  Cour  de  Vienne  ,  qu'on  fa- 
voit  à  n'en  pouvoir  douter  par  les  conjedures  tirées 
des  aparences ,  &  fondées  fur  tous  les  avis  qui  ve^ 
noient  du  dehors ,  &  que  donnoient  les  Miniftres  re- 
fidans  à  la  Cour  d'Efpagne  de  la  part  des  Puiflances 
amies ,  ne  laiflTerent  point  douter  au  Roi  d'Efpagne 
que  le  deflèin  du  Duc  de  Savoye ,  en  feignant  de 
traiter  avec  Sa  Majefté  Catholique,  étoit  d'attendre 
que  les  Troupes  Efpagnoles  cuflTent  invefti  les  Etats 
de  l'Archiduc  en  Italie,  afin  d'avoir  plus  beau  jeu, 
de  fe  rendre  néceflàire  aux  Allemans,  &  de  tirer  d'eux 
tous  les  avantages  poflîbles  pour  l'échange  de  la  Si- 
cile. Sa  Majefté  fut  de  même  convaincue  que  le 
Duc  de  Savoye  par  ce  procédé  artificieux  &  peu  fin- 
cere,  par  la  Négociation  hors  de  faifon  du  Mariage 
mentionné,  enfin  par  fon  intelligence vifible  avecles 
Ennemis  déclarez  de  l'Efpagne,  contrevenpitdireae- 
ment  &  manifeftement  à  la  première  condition  &  au 
premier  Article  du  Traité  &  de  l'AdedeCeffion  que 
Sa  Majefté  Catholique  fit  de  la  Sicile  le  10.  de  Juin 
1713.  y  étant  marqué  en  termes  formels  &  pofitifs, 
que  les  Ducs  de  Savoye  ^  les  Princes  de  fa  Maifon, 
qui  lui  fuccederont  dans  la  poflTeflîon  dece  Royaume, 
chacun  en  fon  tems ,  feront  obligez  d'avoir ,  de  faire, 
d'entretenir ,  Ss'  de  renouveller  amitié  £3^  Alliance  per- 
pétuelle avec  le  Roi  Catholique  ai' fes  Succeffeurs  à  la 
Couronne  d'Efpagne ,  ^  de  la  maintenir  ferme  ^  in- 
violable ,  ^  que  fi  {ce  qu'on  ne  doit  pas  croire)  far 
quelque  accident^  hazard,  ou  dejjein ,  le  Duc  de  Sa- 
voye oubliant  fon  véritable  i^  folide  intérêt  ^  fes  engage- 
mens  l^  les  devoirs  de  la  reconnoijfance  ,  lut ,  ««  quel- 
q.;'un  de  fes  Succefjenrs  n'obfervoit  pas  cette  condition, 
y  manquait  à  l' amitié  fuppofée  £5'  à  l' Alliance  perpétuelle, 
en  quelque  cas  i^  en  quelque  tems  que  ce  foi t,  dès  lors  i^ 
pour  toujours  la  Cefjion  demeurerott  nulle  y  de  nul  effet, 
£5=  le  Royaume  de  Sicile  retournerait  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne. 

C'cft  fur  des  fondemens  fi  folides  &  fur  des  motifs 
fi  juftes  que  le  Roi  d'Efpagne  fe  détermina,  fâchant 
que  le  Duc  de  Savoye  faifoit  des  offres  fans  bornes  à 

la 


IN©  ^^  Cour  de  Vienne  (comme  l'aflure  entre  plufîeurs 
autres  Mylord  Stanhope  dans  le  Mémoire  qu'il  don- 
ï  8.  na  le  26.  de  Mai  dernier  au  Marquis  de  Monteleon) 
de  prévenir  par  la  force  de  fes  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à  la  Sicile,  ou  de  l'é- 
change de  cette  lÏÏe,  eh  recouvrant  ce  Royaume  pour 
les  Rois  d'Efpagne ,  fes  anciens  &  légitimes  Princes, 
n  chers  aux  Siciliens.  Ainfi  les  Puiffances  Média- 
trices par  leurs  Projets  publics,  ou'le  Duc  de  Sa- 
voye  lui  même  par  fes  Traitez  fecrets,  voulant  pri- 
ver le  Roi  d'Eipagne  du  Droit  clair  &  inconteftable 
dereverfion,  ou  de  dévolution,  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique fe  referva  par  la  Paix  d'Utrecht,  il  ctoit  na- 
turel, jufte  &  néceffaire,  que  ce  Monarque  employât 
ou  la  force  ou  TinduArie  pour  tirer  une  promtefatis- 
faûion  d'une  violence  ij  offençante. 

Enfin  c'eft  à  prelent  une  chofe  fçûë  de  tout  le 
monde,  que  foit  que  le  Duc  de  Savoye  s'accommo- 
dât avec  la  Cour  de  Vienne,  foit  qu'il  laiffât  exécu- 
ter le  Projet  convenu  des  Puiffances  prétendues  Mé- 
diatrices, ce  Prince  devoit  toujours  être  dépoffedé 
de  la  Sicile.  Il  eft  auiTi  d'une  évidence  certaine  que 
l'aliénation,'  l'échange,  ou  l'engagement  de  la  Sicile 
eti  faveur  d'un  Prince  (comme  le  dit  la  Renonciation) 
qui  ne  feroit  pas  de  la  Maifon  de  Savoye,  de  même 
que  la  contravention  aux  conditions  expreffes  de  la 
Ceffion,  empottent  également  le  retour  immédiat  de 
ce  Royaume  avec  tous  fes  Droits  écaftions  à  laCou-^ 
ronne  d'Efpagne.  Il  fuit  donc  par  une  confeqùence 
naturelle  &  fenfible,  que  dans  le  cas  préfent  la  con- 
dition expreffe,  que  la  Sicile  foit  fous  la  domination 
de  la  Maifon  de  Savoye ,  manqueroit ,  puifque  cet- 
te Ifle  paffoit  fous  celle  de  la  Maifon  d'Autriche;  & 
ce  feroit  contrevenir  manifeftement  à  la  première  con- 
dition de  là  Ceffion  mentionnée,  fi  le  Duc  de  Savoye,  1 
au  lieu  d'entretenir  avec  le  Roi  d'Efpagne  une  ami- 
tié fincere  &  une  Alliance  confiante,  avoir  des  inté- 
rêts &  ferroit  les  nœuds  étroits  d'une  noiivelle  pa- 
tenté  avec  les  Ennemis  déclarez  &  irteconciliables  de 
l'Efpagne. 

C'eft  pour  ces  raifohs  fi  fortes  &  fi  inconteftables, 
&  parce  que  le  Roi  d'Efjjagne  voyoit  que  les  Puif- 
fances Médiatrices  achevoient  par  leur  nouveau  iPro- 
jet  de  renverfer,  d'annuller,  &  de  révoquer  les  Trai- 
tez d'Utrecht  ;  que  les  forces  de  Terre  &  de  Mer 
de  Sa  Majefté  Catholique  ont  paffé  en  Sicile  pour 
recouvrer  ce  Royaume,  dans  lavûë  d'empêcher  qu'il 
ne  tombe  au  pouvoir  de  fes  Ennemis ,  &  ne  ferve  à 
augmenter  la  puififance  exceffive  des  Allemans,  & 
afin  qu'il  retourne  fous  la  douce  &  légitime  domina- 
tion de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de  reverfîon 
ou  de  dévolution  affure  la  Juftice  idconteftable  des 
armes  du  Roi  d'Efpagne,  &  les  pratiques  fecretes  du 
Duc  de  Savoye  exemtent  Sa  Majefté  Catholique  des 
fcrupules  que  fa  bonne  foi  Royale  &  fa  correfpon- 
dance  d'amitié  pourroient  lui  caufer  ;  les  violentes 
idées  que  renferme  le  Projet  de  Paix  des  Puifilànces 
Mrdiatnces,  lui  impofant  l'indifpenfable  néceffité de 
tepoufifer  la  force  par  la  force.  &c. 


DUDROlTDÉSG£NS. 

flECES  ORIGINALES  ^^^^^ 

Treuvëtfs   dans  la  Cafete  du  Prince  s/s  Gel  la-    ^'^ 
MARE  qui  fut  faifie: 


ToM.  VIII.  Part.  1. 


No.  L 

LETTRES  du  Prince  di  CteLL AiviARÊj 
jlmhaffadeur  du  Roi  d'E/pagne  en  France  ^ 
au  Cardinal  A  l  b  e  r  o  n  i  ,  dont  Vnm 
avait  pour  fiifiription.  Para  S.  Emf,  y  V au- 
tre, iLii  mano  propria  de  S.  Em^.*  £^  toutes 
deux  rtcmvertes  dune  enveloppe Jans Jujcriptior.^ 

MONSIEUR, 

ÏA  i  trouvé  plus  nécefi^aire  d'ufer  de  précaution, 
que  de  diligence  dans  le  choix  du  moyen  de  fai- 
re palier  a  Votre  Eminence  les  Papiers  que  j'ai  ren- 
ferinez  ici;  ainfi  j'ai  mis  ce  Paquet  entre  les  mains 
de  D.  Vincent  Portocarrero ,  Frère  du  Comte  dé 
Montijo  i  qui  va  où  vous  êtes,  en  le  chargeant  a- 
vec  grand  foin  de  le  rendre  à  Votre  Eminence  '  je 
lai  cacheté  doublement,  &  j'y  ai  mis  deux  enve- 
loppes. Votre  Eminence  trouvera  dans  ce  Paquet 
deux  différentes  minutes  de  Manifeftes  cbttez  No 
10.  &  20. ,  que  nos  Ouvriers  ont  compofées  cro^ 
yant  que  quand  il  s'agira  de  mettre  le  feu  à  la  mi- 
ne, elles  pourront  fervir  de  prélude  à  l'incendie 
Une  de  ces  minutes  eft  relative  aux  inftances  deli 
Nation  Françoife,  dont  j'envoyai  un  Exemplaire  à 
Votre  Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  • 
autre ,  fans  avoir  raport  à  ces  inftances ,  expofé 
les  griefs  que  fouffre  ce  Royaume,  en  apuyantfnr 
ce  fondement  les  réfolutions  de  Sa  Majefté  &  eii 
demandant  la  convocation  des  Etats.  En  c'as  que 
pour  notre  malheur  nbus  foyons  obligez  de  recou- 
rir aux  remèdes  extrêmes  ,  &  de  commencer  les 
entreprifes,  il  fera  bon  que  Sa  Majefté  choifîfife  u- 
ne  de  ces  deux  voyes,  &  qu'Elle  examine  l'Ecrit 
cotté  No.  30.,  dans  lequel  nos  Partifans  prennent 
la  liberté  de  lui  propofer  avec  refpeû  tous  les  mo- 
yens qu'ils  jugent  convenables,  ou  plutôt  nécelTai- 
res  pour  raccompliffement  de  nos  defîrs ,  pour  é- 
viter  les  malheurs  que  l'on  prévoit  être  prêts  d'ar- 
nver,  &  pour  affurer  la  vie  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  &  le  repos  public.  L'Ecrit  cotté  No 
40.  eft  un  abrégé  de  différentes  chofes  arrivées  dans 
le  tems  d'autres  Minoritez  ;  il  peut  fervir  d'inftruc^ 
tionfufiSfante  pour  régler  plufîeurs  des  mefures  que 
1  on  doit  prendre  dans  le  cas  préfent.  Enfin  j'en-' 
voye  à  Votre  Eminence  en  feuilles  feparées  fous  le 
No.  45-.  un  Catalogue  des  noms  &  des  qualitez  de 
tous  es  Officiers  I"  rancois  qui  demandent  de  l*em- 
ploi  dans  le  fervicede  SaMajefté.  Après  que  Vo- 
tre Eminence  aura  vu  tous  ces  Memoites  Elle 
pourra  donner  fon  aV!s  fur  ce  qu'ils  contiennent, 
&  Sa  Majefté  prendra  des  réfolutions  qu'Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  à  fonfervice.  Si  la  Guer- 
re &  les  violences  Nous  forcent  à  mettre  la  main  à 
l'œuvre,  il  faudra  le  faire  avant  que  les  coups  que 
Ion  nous  portera,  nous  afFoibliffent ,  &  que  nos 
Ouvriers  perdent  courage,  fans  épargner,  ni  le  tems, 
m  les  offres,  ni  l'argent.  Si  Nous  fomraes  obligez' 
d  accepter  une  Paix  fimulée,  il  faudra  pour  entrete- 
nir ici  le  feu  fous  la  cendre,  lui  donner  quelque  a- 
hment  modéré  ;  &  fi  la  divine  Mifcricorde  a- 
paifoit  les  jaloufies  &  les  mecontentemens  préfens 
il  fuffira  par  la  reconnoiffance,  à  laquelle  nous  fom- 
mes  obligez ,  de  protéger  &  de  favorifer  les  princiV 
paux  Chefs  qui  s'intereffent  préfentement  avec  tant 
de  zèle  pour  le  fervice  de  nos  Maîtres,  en  méprifant 
les  dangers  auxquels  ils  s'expofent.  En  attendant  les 
réfolutions  décifives  de  Sa  Majefté,je  tâche  d'entre- 
tenir leur  bonne  volonté,  &  j'éloigne  tout  ce  qui 
pourroit  la  rallentir^  Je  fuis  avec  refped  de  Votre! 
Eminence. 

A  Paris  le  i.  DecemWe  1^18. 

P.  S.  Outre  les  Ecrits  cî-deffus,  je  remets  à  Vo-< 

tre  Eminence  celui  qui  eft  cotté  No.  :fo.,dans  lequel 

on  fait  paroitre  la  force  &  le  poids  des  deux  differen- 

Zz  %,  teg 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AN  NO  tes  minutes  des  Manifeftes;  &  j'avertis  Votre  Emi- 
_      nence  qu'à  caufe  des  changemens  qui  font  arrivez, 
17IÛ'     on  a  jugé  à  propos  de  s'cloigner  de  celle  quej'ai en- 
voyée par  un  Exprès ,  datée  du  i.  Août. 

De  Votre  Em'metice  le  très-humble^  ^c. 

N.  Pr.  PE  Cellamare. 

No.  II. 

MONSIEUR, 

LE  principal  Auteur  de  nos  deffeins  me  chargea 
avec  empreflcment  il  y  a   quelques   mois  ,   de 
îfaire  paffer  à  Votre  Eminence  la  Lettre  ci-j ointe,  &  : 
d'accompagner  les  inftances  de  M._.  .  .  .   des  te-  j 
moignages  &  des  offices  les  pliispreflans.    J'ai  diiîe-  j 
ré  d'exécuter  cette  Comiriiffion  julqu'à  ce  que  j'ayc  ! 
eu  une  occafion  iure  pour  ne  point  expofer  le  fecret  1 
à  quelque  danger.     Je  dirai  préfentement  à  Votre  ! 
Eminence  que  j'entens  parler  decefujet  commed'u- 
ne  perfonne  de  grand  mérite,  &  que  l'intérêt  que 
prend  tout  le   Parti  à  ce  qui  le  regarde,  eft  grand.  ' 
Il  m'a  été  propofé  d'introduire  au  fervice  de  -Sa  Ma-  ! 

jefté  M homme  de  qualité,  &  parce   qu'il 

m'eft  recommandé  par  nos  Ouvriers,  je  l'ai  diftingué  | 
du  Catalogue  général  que  j'envoyeà  Votre  Eminen- 
ce    Au  refte  ces  Meflieurs  m'ont  dit  qu'ils  peuvent 

difpofer  de  la  volontc  de  M qui  eft  celui  qui 

fut  mandé  ici  par  te  Régent,  pour  foulever,  comme 
ils  le  difent,  les  Miquelets  de  Catalogne,  &  il»vou- 
droient  s'en^fiurer  encore  davantage  par  quelque  gra- 
tification annuelle,  ou  par  une  penfion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponfes  que  Votre  Emi- 
nence donna  à  mes  propolitions  du  premier  Août 
dernier,  je  dois  lui  marquerque  les  Lettres  de  créan- 
ce que  l'on  demandoit,  dévoient  avoir  lieu  pour  les 
ofîres ,  les  demandes  &  les  propofitions  que  j'aurois 
à  faire  félon  les  conjon£tures,  aux  Parlemens,  au 
Corps  de  la  NoblelTe,  &  aux  Etats  Généraux,  & 
que  pour  cet  effet  elles  dévoient  être  dreffées  comme 
en  forme  de  Plein-Pouvoir,  qui  feroit  en  même-tems 
limité  par  les  inftruûions  de  Sa  Majefté  pour  ma 
conduite. 

Quand  il  s'agira  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  il» 
fera  nécelTaire  que  Sa  Majeité  écrive  à  tous  les  Par- 
lemens ,  conformément  à  la  Lettre  qu'Elle  a  déjà 
écrite  au  Parlement  de  Paris,  &  qui  eft  demeurée  en 
dépôt  entre  mes  mains  ;  &  j'envoyerai  par  la  voye 
ordinaire  à  Votre  Eminence  un  Catalogue  du  nom- 
bre de  ces  Parlemens ,  &  de  la  manière  dont  on  doit 
fe  régler  pour  les  Sufcriptions. 

Il  pourroit  arriver  dans  les  agitations  préfentes,  ce 
que  Dieu  veuille  détourner,  quelque  malheur  à  Sa 
Majefté  Très-Chrêcienne;  &  je  fupplie  Votre  Emi- 
nence de  faire  réflexion  que  la  vie  précieufe  de  ce 
Monarque  venant  à  manquer,  je  me  trouverois em- 
barraffé  manquant  des  inftrudions  nécelTaires  pour 
agir.  Il  pcurroit  auffi  arriver  que  M.  le  Duc  d'Or- 
léans vint  à  manquer,  dans  Ifquel  cas  je  me  trouve- 
rois  dans  de  très-grands  embarras  par  rapport-  à  la 
nouvelle  forme  que  pourroit  prendre  la  Régence,  & 
à  fes  vues  qu'il  conviendroit  de  faciliter  ou  non  de 
la  part  de  Sa  Majefté. 

M.  le  Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre  d'entrer 
à  la  place  du  Père ,  &  pour  furmonter  les  obftacles 
de  fa  jeunefle,  fe  foumettre;  à  un  Confeil  femblable 
à  celui  que  le  feu  Roi  avoir  inftitaé  dans  fon  Tefta- 
ment.  M,  le  Duc  de  Bourbon  pourroit  auiïï  préten- 
dre, à  l'esclufion  du  jeune  Duc  de  Chartres,  à  l'au- 
torité abfoluë  qu'exerce  préfentement  M.  le  Duc 
d'Orléans,  &  il  nous  convient  de  voir  ces  cas,  & 
de  choifir  les  partis  qui  font  les  plus  utiles  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté,  Ses  zèlez  ferviteurs  François 

Jenchant  plus  pour  le  premier  que  pout  le  fécond, 
e  fuis  avec  refpeâ  de  Votre  Eminence. 

Paris  le  z.  Décembre  1718, 

Très  dévoilé  &  très  obeïfiant  Serviteur, 

N.  Pr.  DE   Cellamare. 

No.  III. 

Copie  (Puns  Lettre  atribuée  au  Roi  Catholique, 
que  le  Prince  de  Cellamare  fon  Ambajjaitur 
avait  ordre  de  préfenUr  au  Roi  Très-  Chrétien. 


Monsieur  MON  Fre  R  E  ET  Neveu.       Antmc-j 

DEPUIS  que  la  Providence  m'a  placé  fur  le  Trô-    i-»i8. 
ne  d'Efpagne,  je  n'ai  pas  perdu  de  vûë  pendant      '' 
un  feul  inftant ,  les   obligations   de    ma  naiftlince. 
Louïs   XIV.    d'éternelle  Mémoire,    eft  toujours 
prefent    à    mon    efprit  ,    il   me  femble  toujours 
entendre  ce  gr^nd  Prince,  au  moment  de  nôtre  fê- 
paration,  me  aire  en  m'embraflant  qu'il  n'y  avoitplus 
de  Pirenées,  que  deux  Nations,  qui  fe  difpùtoicnt 
depuis  fi  long-tems  la  préférence ,  ne  feroient  plus 
dorénavant  qu'un  peuple,  &  que  la  Paix    éternelle 
qu'elles  auroient  enfemble  produiroit  néceffaireiTient 
la  tranquilité  de  l'Europe. 

Vous  êtes  le  feul  rejetton  de  mon  Frère  aine, 
dont  je  pleure  tous  les  jours' la  perte.  Dieu  vous  a 
appelle  à  la  fuccefllon  de  cette  grande  Monarchie, 
dont  la  Gloire  &  les  intérêts  me  feront  précieux  juf- 
qu'à  la  mort,  enfin  je  puis  vous  allurer,  que  je  n'ou- 
blierai jamais  ce  que  je  dois  à  Vôtre  Majefté,  à  ma 
Patrie  &  à  la  mémoire  de  mon  Ayeul.'  Mes  chers 
Efpagnols  ,  qui  m'aiment  avec  tendrefiTe»  &  qui  font 
bien  affureî  de  celle  que  j'ai  pour  eux,  ne  font  point 
jaloux  des  fentimens  que  je  vous  témoigne,  &  fen- 
tent  bien  que  nôtre  union  eft  la  baie  de  la  tranquilité 
publique.  Vos  peuples  font  fans  doute  pénétrez  des 
mêmes  fentimens,  outre  qu'ils  voyent,  auffi  bien  que 
nous,  qu'il  n'y  a  point  de  Puifîance  fur  la  Terre  ca-^ 
pable  de  troubler  nôtre  repos,  tant  que  les  forces  de 
ces  deux  Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte ,  que  mes  intérêts  perfonnels  font  en- 
core chers  à  une  Nation,  qui  m'a  nourri  dans  fon 
fein,  &  que  cette  généreufe  Nobkfle,  qui  a  vcrfc 
tant  de  fang  pour  le  foutenir,  regardera  toujours  a- 
vec  amour  un  Roi  qui  fe  glorifie  de  lui  avoir  obli- 
gation, &  d'être  né  au  milieu  d'elle. 

Ces  difpofitions  fuppofées,  comme  il  n'eft  pas  per- 
mis d'en  douter,  de  quel  œil  vos  fidèles  Sujets  peu- 
vent-ils regarder  le  Traité  qui  vient  d'être  figné  con- 
tre moi ,  ou  pour  mieux  dire  contre  vous  &  contre 
eux-mêmes?  Des  gens  qui  fe  prévalent  de  vôtre  mi- 
norité pour  augmenter  par  violence  &  par  injuftice 
l'état  de  leur  fortune  préfente ,  qu'ils  ne  fauroient 
augmenter  par  un  vrai  mérite,  engagent  le  depofitaire 
de  vôtre  autorité  à  foutenir  la  caule  de  mon  Ennemi 
perfonnel  ou  plutôt  de  nôtre  Ennemi  commun, feul 
redoutable  à  toute  l'Europe.  Dans  le  tems  que  vos 
Finances  épuifées  ne  peuvent  fournir  atix  dépenfes 
courantes  de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majefté 
me  fafle  la  Guerre,  fi  je  ne  confens  à  livrer  le  Ro- 
yaume de  Sicile  il  l'Archiduc,  &  fi  je  ne  foufcris  à 
des  conditions   infuportables. 

On  épuife  vôtre  Clergé,  \ôtre  NoblefiTeôc  vôtre 
Peuple  pour  païer  des  contingens,  qui  n'ont  pour  but 
que  ma  ruine  &  la  votre:  &  des  Traitez  qui  par  leur 
feule  importance  ne  devroient  jamais  être  conclus, 
pendant  une  Minorité,  lans  avoir  confulté  la  Nation, 
c'eft-a-dire  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les  Par- 
lemens, fe  propofent  au  Confeil  de  Vôtre  Régence 
comme  une  chofe  toute  faite  fans  donner  même  le 
loifir  à  la  délibération. 

'  Je  n'entre  point  dans  le  détail  des  confequence» 
funeftes  de  la  Quadruple  Alliance,  &  de  l'injuftice 
criante  qu'elle  prétend  exercer  contre  moi,  je  me 
renferme  à  prier  inftammcnt  Vôtre  Majefté  de  con- 
voquer incelfamment  les  Etats  Généraux  de  VôtreRc-^ 
yaume  pour  délibérer  fur  une  affairede  fi  grande  con- 
iequence.  Je  vous  fais  cette  prière  au  nom  du  fang 
qui  nous  unit,  au  nom  de  ce  Grand  Roi,  dont  nous 
tenons  nôtre  origine,  au  nom  de  vos  Peuples  &  des 
miens:  s'il  y  eut  jamais  occafion  d'écouter  la  voix 
de  la  Nation  Françoife,  c'eft  aujourd'hui;  il  eft  ni- 
difpenfable  d'apprendre  d'elle-même  ce  qu'elle  pcn- 
fe,  &  de  favoir  fi  elle  veut  en  effet  me  déclarer  la 
Guerre  dans  le  tfms  que  je  fuis  prêt  à  verfer  mon 
propre  Cing  pour  maintenir  fa  gloire  &  fes  intérêts. 

Je  vous  prie,  Monfr.  mon  cher  Frère  &  Neveu 
que  vous  repondiez  au  plutôt  à  la  Propofition  que  je 
vous  fais,  puifque  l'Affemblée  que  je  vous  demande, 
préviendra  les  malheureux  engagemens  où  nous  pour- 
rions tomber  par  la  fuite,  &  que  les  Forces  d'Efpa- 
gne ne  feront  emploiées  qu'à  foutenir  la  grandeur 
de  la  P'rancc  &  à  humilier  fes  ennemis.  Au  Monas- 
tère Roial  de  St.  Laurent, le  troifième  Septembre  1718. 

Monfr.  màa.  Frère  &  Neveu. 

Vôtre  ho»  Frère  y  Oacle. 

Philippe. 
No. IV. 


DU     DROiT     bES     GEN§; 


\NNO 


No.  IV. 


Copie   d'une  Lettre    Circulaire  ati'ibuéi    au   Roi 
d'Efp'igne ,  que  le  Prince  de  Cellamare /on  Am 
haffadeur  avait  ordre   de  remettre  à   tovs   ks 
Parlemens  de  France. 

'T'  R  e'  s  chers  &  bien  aimeî  &fc.  La  néceflit'é 
-■•  préfente  des  affaires  nous  ayant  obligé  d'écri- 
te au  Roi  Très-C  rêtien,  notre  très-cher  Frète  & 
I<ieveu,  nous  avons  cru  devoir  en  même  tems  vous 
envoyer  Copie  de  la  Lettre  que  nous  lui  avons 
addreffé.  Comme  elle  n'a  pour  objet  que  le  bien 
public,  nous  vous  connoifTons  aff  z  pour  être  pcr- 
fuàdé,  que  le  grand  motif  qui  a  été  toujours  l'a- 
ime de  vos  aâions  vous  déterminera  à  concourir 
avec  nous  dans  le  deflein  que  nous  avons  de  re- 
médier aux  defordres  préfens ,  &  d'en  prévenir  s'il 
fe  peut,  encore  de  plus  funtftes.  Vous  verrez  dans 
notre  Lettre  la  jufte  douleur  dont  nous  fomrnes 
faifis  dans  la  feule  idée  d'une  divilîon  prochaitie  en- 
tre deux  Peuples  que  la  fagelte  &  les  Confeils  du  Roi 
tiôcre  Aïeul  fembîoient  avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les  fuites 
malheureufes  de  notre  divifion  &  pour  ne  pas  fentir 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  eftdireûement 
contraire  aux  intérêts  du  Roi  notre  très-cher  Frère 
&  Neveu  &  à  cei^x  de  tous  nos  Sujets. 

On  veut  que  la  Nobleffe  Françoife  prenne  les 
armes  pour  attaqui  r  un  Roi  qu'elle  a  maintenu  fur 
le  Trône,  après  Dieu,  Souverain  Arbitre  des  Cou- 
ronnes. On  veut  épuiier  les  Peuples,  pour  fournir 
aux  fraix  d'une  Guerre,  qui  n'a  d'autre  but  que  de 
traverfer  nos  juftes  entrcprifes,  pour  nous  contrain- 
dre, à  facrifier  tous  nos  droits  pour  augmenter  la 
puilïance  de  l'ancien  ennemi  de  notre  Maifon,  & 
de  nous  forcer  à  lui  céder  pour  jamais  la  Sicile , 
dont  s'enfuivroit  abfolument  la  perte  de  votre  Com- 
merce &  de  votre  confideration  dans  la  Méditer- 
rannée. 

Enfin  nos  très-chers  &  bien  aimez,  vous  voyez 
à\iffi  bien  qiae  nous ,  les  autres  confequences  encore 
plus  dangereules  de  ce  Traité,  c'eft  ce  qui  nous 
fait  efperer  ,  que  vous  employerez  tous  vos  foins 
pour  obtenir  du  Roi  votre  Souverain  lé  feul  remè- 
de à  tant  de  maux,  c'eft  l'Aflèmblée  des  Etats  Gé- 
néraux, qui  certainement  ne  fut  jamais  fi  néceflai- 
re  à  la  France  qu'ils  le  font  aujourd'hui.  Nous 
nous  addreffons  à  votis  pour  procurer  fa  conferva- 
tion,  préférant  cette  voye  paifible  &  tranquille  à 
toutes  les  autres  auxquelles  nous  ferioiis,  obligé 
de  recourir  fi  l'autorité  du  Régent  nous  faifoit  re- 
fufer  cette  juftice. 

Souvenez  vous  donc  en  cette  cccafion  que  vous 
êtes  cet  illuftre  Parlement  que  les  Rois  ont  pris 
plufieurs  fois  pour  Arbitre,  qui  n'a  jamais  rien  ap- 
préhendé i  quand  il  a  fallu  travailler  pour  l'Etat  & 
qui  donne  tous  les  jours  des  marques  d'une  ferme- 
té fî  digne  de  fa  réputation.  Nons  attendons  tout 
de  vôtre  équité  naturelle  &  du  zèle  que  vous  a- 
vez  pour  votre  Patrie:  fur  ce,  nous  prions  Dieu 
qu'il  vous  ait,  très-chers  &  bien  aimez,  en  fafainte 
&  digne  Garde.  Donné  au  Monaftere  Royal  de 
St.  Laurent  le  4.  Septembre  1718. 

.,    %»/, 

PHILIPPE. 

E.t  plus-bas  ; 
D.  Miguel  Fernandes  Durand. 

No.  V;     , 

Manifefle  atribûé  aii   Roi  Catboli^ut   (<?  adrej^é 
aux  trois  Etats  de  la  France. 

"PxOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  dèCas- 
■*-^  tille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolè- 
de, de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Se- 
ville,  de  Sardaigne,  de  Cofdoue,  de  Corfique,  de 
Murcie,  de  Jaen,  des  Algarves,  d'Alger,  de  Gi- 
braltar, des  Jfles  de  Canarie,  des  Indes  Orientales 
T©M.  VIII.  Part.  L 


&  Occidentale?    des  Ifles  &Terre  ferme  de  la  Mer  Axt\ïA 
Oceane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  ^'^^'^ 
de  Brabant,   &  de  Milan,  Comte  4e  Hablpuïg,  de   #718, 
Flandres,,  de  Tirol  &  de  Barcelone,   Seigneur  de   ^ 
Bifcaye,  &  de  Moline  &c.  &c.  , 

A  nos  très-chers  &  bien-aimez,  les  trois  Ordres 
du  Royaume  de  France,  Clergé, Noblelle  &Tiers- 
Etat,  falut. 

_Depuis   qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  sppeller  au  1 

Trône  d'Efpagne,  où  fa  divine  Providence  nous  a 
maintenu  malgré  tant  d'Ennemis,  non  feulement 
par  la  force  de  nos  armes  &  la  fidélité  de  nos  Su- 
jets, mais  encore  par  le  zèle  &■  la  valeur  de  la  Na- 
tion Françoife,  nous  avons  toujours  conkrvé  pour 
elle  tous  les  fentimens  que  la  natiare  &  la  recon- 
noiflànce  pouvoient  nous  infpirer,  &  que  les  avis 
falutaires  du  Roi  notre  auguile  Ayeul ,  de  très-glo- 
rieufe  mémoire  n'avoient  cclfé  de  cultiver  &  de  or- 
tifier  dans  notre  Cœur.  C'étoit  par  des  motifs  fî 
juftes  qu'après  une  longue  &  fanglante  Guerre,  pour 
procurer  le  repos  à  deux  Peuples  qui  nous  étoient 
'',.F^.?'^^  ^  1"'"".  intérêt  commun  fembloit  avoir 
reiinis  à  jamais,  iious  avons  bien  voulu  confentir 
au  ^démembrement  de  notre  Âlonarchie  &  rcnoncei; 
à  l'exercice  de  nos  droits  naturels  fur  la  Couronne 
de  France. 

.  Il  ne  tenoit  qu'à  l'Archiduc  d'Autriche  d'affurer 
de  fa  part  la  tranquillité  de  l'Europe,  en  failanc 
avec  nous  une  Paix  folide  &  durable,  il  pouvoir  en 
renonçant  aux  chimériques  prétenfions  qu'il  avoit 
formées  fur  notre  Couronne,  s'affurer  à  lui-même 
la  poffeffion  paifible  des  Etats  ufurpez  fur  nous, 
mais  ce  Prince  qui  n'a  traité  avec  la  France  que 
par  force  &  pour  avoir  le  tems  de  fe  préparer  à  de 
nouvelles  hoftilitez  contre  nous,  a  mieux  aimé  con- 
ferver  fes  faux  titres  &  nourrir  fes  pernicieux  def- 
feins,  que  de  concourir  avec  nous  au  bien  giînéral 
de  la  Chrétienté,  même  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
attaquée  par  les  Infidèles. 

Nous  avons  foufFert  le  plus  long-tems  qu'il  nous 
a  été  poflible  les  infradtions  criantes  qu'il  a  fait  aU. 
Traité  de  l'évacuation  de  la  Catalogne  &  de  Ma- 
jorque :  il  eft  inutile  de  les  repeter  ici,  puifqu'el- 
les  font  connues  de  tout  le  monde,  mais  enfin  fa 
conduite  que  notre  patience  rendoit  tous  les  jours 
plus  orgueilleufe,  qyant  pafiTé  toutes  les  bornes  de 
la  raifon,  nous  avons  cru  qu'il  étoit  de  notre  de- 
voir effentiel  de  reprendre  par  les  moyens  que  Dieu 
nous  a  mis  en  main  les  Païs  de  notre  domination, 
dont  il  s'étoit  rendu  Maitre  par  la  fraude  &  par  la 
violence.  Nous  avions  lieu  d'efpcrcr  que  toutes  les 
Puifi^ances,  avec  qui  nous  avons  traité  dans  le  Congrès 
d'Utrecht,  &  qui  fçavent  avec  quelle  fidélité  nous 
avons  obfervé  toutes  les  Articles  dont  nous  étions 
convenus,  nous  aideroient  à  vanger  notre  injnre, 
bien,  loin  de  fe  déclarer  pour  celui  qui  nous  avoit 
infulté,  d'autant  plus  que  les  Garanties  refpedlives 
les  engageoient  par  dçs  fermens  folemnels  ànepas 
permettrede pareilles  contraventions;  cependant  au- 
jourd'hui nous  voyons  avec  étonnement  que  ces 
Guarans  de  nos  Traitez,  s'en  déclarent  eux-mêmes 
les  premiers  infradeurs,  que  par  une  conrpiration 
fans  exemple,  ils  renverfent  à  force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu'ils  ont  exigé  de  nous,  &  que 
voulant  favoril'er  en  tout  notre  ennemi  qui,  par  fou 
infatiable  ambition  ,  devroit  être  regardé  comme 
l'ennemi  commun  de  l'Europe ,  ils  femblent  avoir 
oublié  non  feulement,  toutes  les  Loix  de  l'Honneur, 
mais  leurs  propres  intérêts,  pour  s'enrichir  de  nos! 
dépouilles  au  lieu  d'entrer  avec  nous  eniiégotiatiori 
réglée  &  dans  les  formes  ordinaires,  ainfi  que  nous 
l'avons  toujours  offert,  ils  nous  ont  porté  des  con- 
ditions affreufes  comme  une  Loi  toute  écrite  en  nous 
menaçant  de  la  Guerre  fi  nous  ne  les  acceptions  fer- 
viiqment. 

Après  avoir  fenti  comme  nous ,  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  la  liberté' de  l'Europe  &  de  fou 
Com.merce,  que  la  Sicile  ne  paiQlt  jamais  au  pouvoir 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  commencent  par  vou- 
loir livrer  ce  Royaiime  à  l'Archiduc  &  offrent  an 
PofiTefiTeur  de  cette  Ifle,  celle  de  Sardaigne  qui  nous 
appartient  &  que  nous  avons  reconquife  comme  s'il 
leur  étoit  permis  de  le  dedomager  à  nos  dépens... 
Mais  fi  cette  conduite  doit  nous  paroi  cre  odieuîè  de 
la  part  de  l'Angleterre  &  de  ceux  qu  i  pourroient  fe  join- 
dre a  elle  contre  nous,  que  devons-nous  penfer  du  . 
Prince  qui  n'étant  que  depofitaire  de  ramorité  Ro- 
yale en  France  ôfe  s'en  prévaloir  &  fé  liguer  avec 
Zzz  1  les 
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An  No  ^^^  anciens  ennemis  des  deux  Couronnes,  fans  avoir 
confulté  ni  la  Nation  Françoife  ni  les  Parkmens  du 
Royaume,  &  fans  avoir  même  donné  le  tems  au  Con- 
feil  de  Régence  d'examiner  la  matière  pour  en  délibérer 
meurement. 

Il  a  vu  après  la  mort  du  Roi  Três-Chrêtien  notre 
Ayeul  avec  quelle  tranquillité  nous  l'avons  laiffé 
prendre  pofleffion  de  la  Régence  pour  gouverner  le 
Royaume  de  nos  Pères  pendant  la  minorité  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu  îans  lui  faire  le  moindre  ob- 
ftacle  &  que  nous  avons  toujours  perfeveré  dans  le 
même  filence ,  parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce, &' d'inquiéter  le  refte  de  l'Europe,  quoique  les 
Loix  Fondamentales  de  ce  Royaume  nousendomient 
l'adminiftration  préferablement  à  lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui  fe  fai- 
foient  de  tous  cotez  contre  fon  Gouvernement  fur  la 
diffipation  des  Finances,  l'opreffion  des  Peuples,  le 
mépris  des  Loix  &  des  remontrances  juridiques,  quoi- 
que nous  fuifions  vivement  touché  de  ces  defordres, 
nous  avons  cru  en  devoir  cacher  le  déplaifir  au  fond 
de  notre  cœur;  &  nous  nefortirions  pas  aujourd'hui 
du  filence  ni  de  la  modération  que  nous  nous  étions 
prefctite,  fi  le  Duc  d'Orléans  n'étoit  forti  lui-même 
de  toutes  les  règles  de  la  Juftice  &  de  la  Nature, 
pour  nous  opprimer,  nous  &  le  Roi  nôtre  très-cher 
Neveu. 

En  effet  comment  pouvoir  fouffrir  plus  long-tems 
des  Traitez  où  l'Honneur  de  la  France  &  les  Inté- 
rêts du  Roi  Ibn  pupille  font  facrifiez ,  quoique  faits 
au  nom  de  ce  jeune  Prince, dans  l'unique  vûë  de  lui 
fucceder;  &  fur  tout  après  avoir  répandu  dans  le 
public  des  Ecrits  infâmes  qui  annoncent  fa  mort  pro- 
chaine &  qui  tâchent  d'infinuer  dans  les  efprits  la  for- 
ce des  Renonciations  au  deffus  des  Loix  fondamen- 
tales. Un  procédé  fi  contraire  à  ce  que  toutes  les 
Loix  divines  &  humaines  exigent  d'un  Oncle,  d'un 
Tuteur,  &  d'un  Régent,  auroit  dû  feul  exciter  notre 
indignation  par  l'intérêt  que  nous  prenons  tant  au  bien 
de  la  Nation  Françoife  qu'à  la  coafetvation  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu,  mais  un  fujet  qui  nous  tou- 
che encore  plus  perfonnellement,  eft  l'Alliance  qu'il 
vient  de  figner  avec  l'Archiduc  &  l'Angleterre,  après 
avoir  rejette  l'offre  que  nous  lui  faifîons  de  nous  unir 
enfemble.  An  moins  devoit-il  obferver  une  exaéte 
Neutralité,  s'il  la  croioit  neceffaire  au  bien  de  la  Fran- 
ce ;  mais  voulant  faire  une  Ligue,  n'étoit-il  pas  plus 
raifonnable  de  fe  liguer  avec  fon  propre  fang  que  de 
s'armer  contre  lui  en  faveur  des  ennemis  perpétuels 
de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop  à  tout 
l'Univers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet  ambitieux  dont 
il  eft  uniquement  occupé ,  dont  il  veut  acheter  le 
fuccès  aux  dépens  des  Droits  les  plus  facrez. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet  achar- 
nement aveugle  à  fuivre  des  prétentions  qui  ne  lui 
avoient  point  été  difputées ,  il  compte  pour  rien  de 
plonger  les  deux  Nations  dans  les  derniers  malheurs  ; 
nous  voulons  feulement  vous  faire  entendre  que  la 
conduite  injurieufe  du  Duc  d'Orléans  ne  diminuera 
jamais  nôtre  fincere  affeâion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons  reçu 
le  jour  dans  votre  fein  ,  que  vous  nous  avez  afleuré 
la  Couronne  que  nous  portons,  au  prix  de  votre  fang. 
Rien  ne  fera  capable  d'éteindre  dans  notre  cœur  la 
tendreffe  que  nous  fentons  pour  nôtre  tfès-cher  Ne- 
veu votre  Roi.  Et  fi  le  Duc  d'Orléans  nous  réduit 
à  la  cruelle  ncceffité  de  defFendre  nos  Droits  par  les 
armes,  contre  fes  attentats ,  cène  fera  jamais  contre 
vous  que  nous  les  porterons,  bien  perluadez  que  vous 
ne  les  prendrez  jamais  contre  nous. 

Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  le  Roi 
notre  trèsf  -  cher  Neveu  ,  de  l'opreffion  ,  où  le 
Régent  le  tient  avec  tous  fes  Sujets,  par  les  plus 
grands  abus  qui  fe  foient  jamais  fait  de  l'autorité 
confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  l'AfiTemblée  des  Etats 
Généraux,  qui  feuls  peuvent  remédier  aux  maux 
préfens  &  prévenir  ceux  dont  on  n'eft  que  trop  vili- 
blement  menacé  ;  nous  vous  exhortons  à  féconder 
nos  juftes  intentions  &  à  vous  unir  à  nous  dans  une 
vue  fi  falutaire  au  repos  public. 

Nous  efperons  tout  de  vôtre  zèle  pour  le  Roi  vô- 
tre Maitre,  de  votre  amitié  pour  nous  &  de  l'atta- 
chement que  vous  avez  à  vos  Loix  &  à  votre  patrie. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait,  chers  &  bien 
aimez,  en  fa  fainte  &  digne  garde.    Donné  au  Mo- 
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Signe  ^ 

PHILIPPE. 

D.  Miguel  Fernandes  Doran. 

No.  VI. 

Prétendue  Requête^  que  Von  fupofott  prêfentée  au 
Roi  Catholique,  au  nom  des  trois  Etats  de  I  rame. 

SIRE, 

TO  o  s  les  Ordres  du  Royaume  de  France  vien- 
nent fe  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majefté  pour 
implorer  fon  fecours  dans  l'état  où  les  réduit  le  Gou- 
vernement préfent:  elle  n'ignore  pas  leurs  malheurs, 
mais  elle  ne  les  çonnoit  pas  encore  dans  toute  leur 
étendue. 

Le  refpeél:  qu'ils  ont  pour  l'autorité  Royale  dans 
quelque  main  qu'elle  fe  trouve  &  de  quelque  maniè- 
re qu'on  en  ufe,  ne  leur  permet  pas  d'envifnger  d'au- 
tre nioien  d'en  fortir  que  par  les  fecours  qu'ils  ont 
droit  d'attendre  des  bontez  de  votre  Majefté. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoine  de  vos  Pères,  ce- 
lui qui  la  porte,  tient  à  vous,  Sire,  par  les  liens  les 
plus  forts,  laNation  regarde  toujours  VotreMajeftd 
comme  l'Héritier  préfomptif. 

Dans  cette  vue  elle  fe  flatte  de  trouver  dans  votre 
cœur  les  mêmes  fentimens  qu'elle  auroit trouvt  dans 
le  cœur  de  feu  Monfeigneur ,  qu'elle  pleure  encore 
tous  les  jours  :  Dans  cette  vue  elle  vient  expofer  à  ~ 
vos  yeux  tous  fes  malheurs  &  implorer  votre  aflîftan^ 
ce.  La  Religion  a  toujours  été  le  plus  ferme  apuî 
des  Monarchies;  Votre  Majefté  n'ignore  pas  lezèle 
de  Louis  le  Grand  pour  la  conferver  dans  toute  fa 
pureté.  Il  femble  que  le  premier  foin  du  Duc  d'Or- 
léans ait  été  de  fe  faire  honneur  de  l'irréligion.  Cet- 
te irreligion  l'a  plongé  dans  des  excès  de  licence, 
dont  les  Siècles  les  plus  corrompus  n'ont  point  eu 
d'exemple  &  qui  en  lui  attirant  le  mépris  &  l'indigna- 
tion des  peuples ,  nous  fait  craindre  à  tout  moment 
pour  le  Royaume,  les  châtimens  les  plus  terribles  de 
la  vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  femble  avoir 
jette,  comme  une  jufte  punition,  l'efprit  d'aveugle- 
ment fur  toute  fa  conduite  :  on  forme  des  Traitez, 
on  achette  des  Alliances  avec  les  Ennemis  de  la  Re- 
ligion, avec  les  Ennemis  de  la  Monarchie,  avec  les 
Ennemis  de  Votre  Majefté. 

Les  Enfans  qui  commencent  à  ouvrir  les  yeux,  en 
pénétrent  les  motifs,  il  n'en  eft  point  qui  ne  voye, 
que  l'on  facrifie  le  véritable  intérêt  de  la  Nation  à 
une  efperance  que  l'on  ne  peut  fupofer  fans  crime,  & 
qu'on  ne  peut  envifager  fans  horreur  ;  c' eft  cependant 
cette  cruelle fupofition  qui  eft  l'ame  de  tous  lesCon- 
feils,  &  le  premier  mobile  de  ces  funeftes  Traitez. 
C'eft  là  ce  qui  difte  ces  Arrêts  qui  renverfent  toutes 
les  fortunes ,  c'eft  là  l'Idole  où  l'on  facrifie  le  repos 
de  l'Etat.  A  la  lettre,  Sire,  on  ne  paye  plus  que 
le  feul  prêt  des  Soldats ,  &  les  rentes  fur  la  Ville, 
pour  les  raifons  qu'il  eft  aifé  de  pénétrer  ;  mais  pour 
les  apointemens  des  Officiers,  de  quelque  ordre  qu'ils 
foient,  pour  les  penfîons,  acquifes  au  prix  du  fang, 
il  n'en  eft  plus  queftion. 

Le  Public  n'a  reffenti  aucun  fruit,  ni  de  l'augmen- 
tation des  monnoyes,  ni  de  la  taxe  des  Gens  d'affai- 
res. On  exige  cependant  les  mêmes  tributs  que  le 
feu  Roi  a  exigé  pendant  le  fort  des  plus  longues  Guer- 
res ;  mais  dans  le  tems  que  le  Roi  tiroit  d'une  main, 
il  repandoit  de  l'autre,  &  cette  circulation  faifoitfub- 
fîfter  les  Grands  &  les  Peuples. 

Aujourd'hui  les  Etrangers,  qui  favent  flaterlapas- 
fîon  dominante ,  confument  tout  le  Patrimoine  des 
Enfans.  . 

L'unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait  la  liber- 
té de  parler ,  a  porté  fes  remontrances  refpeûueufef 
au  pied  du  Trône  ;  cette  Compagnie  dans  laquelle 
on  a  reconnu  le  pouvoir  de  décerner  la  Régence,  a 
qui  l'on  s'eft  adreflTé  pour  la  recevoir,  avec  laquelle 
on  a  ftipulé  en  la  recevant  de  fes  mains,  à  laquelle 
on  a  promis  publiquement  &  avec  ferment  que  1  oa 
ne  vouloit  être  maitre  que  des  feules  grâces,  &  que 
pour  la  Refolution  des  affaires ,  elle  fetoit  pcife  à  la 
•^  plu- 
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Q  pluralité  des  voix  dans  le  Confeil  de  Régence;  non    jette  à  fes  pieds,  à  qui  implore  fon  lecouis  ?  Nous  AvrKrfi 
leuiement  on  ne  l'écoute  pas  dans  fes  plus  fages  re-  ,  fouhaitons  nous  tromper ,  mais  l'on  nous  force  à 

mais  on  exclut  des  Confeils  les  Sujets    craindre,  du  moins  nos  craintes  prouvent  notre  zè-   1718. 
s,  d'abord  qu'ils  repréfentent  la  vérité  ;    le  pour  un  Roi  qui  nous  eft  cher. 

Si  Votre   Majefté,   dont  nous  rcconnoilTons  les 
très-fuperieures,  ne  trouvoit  pas 


montrances 
les  plus  dignes 

non  feulement  on  ne  l'écoute  pas,  mais  la  pudeur 
empêche  de  répéter  à  Votre  Majefté  les  termes  éga- 
lement honteux  &  injurieux  dans  lefquelson  arépon- 
du  lorf qu'on  a  parlé  aux  Gens  du  Roi  en  particulier, 
les  Regiftres  du  Parlement  en  feront  foi  jufqu'à  la 
pofterité  la  plus  reculée. 

Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convoquez 
ont  demandé  qu'il  leur  fût  permis  de  faire  rendre 
compte  à  un  Tréforier  très-fufpea,  afin  de  mettre 
ordre  à  l'Adminiftration  de  leurs  Finances ,  on  leur 
en  a  fait  un  crime  d'Etat,  on  a  fait  marcher  des  Trou- 
pes, comme  on  les  fait  marcher  contre  des  Rebelles, 
Enfin,  Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix,  ces  E- 
dits  qui  confacrent  encore  aujourd'hui  la  mémoire  |  Françoife, 
des  Rois  vos  Ayeuls ,  ces  Edits  rendus  avec  tant  de 
fageile  pour  conferver  la  fainteté  des  Mariages ,  & 
l'état  de  toutes  les  familles,  on  s'en  jouë;  uneLet- 
tre  de  cachet  les  renverfe,  quelles  fuites  une  telle 
conduite  ne  fait-elle  pasenvifager  ?  que  ne  fait-elle  pas 
craindre?  Nous  ne  nous  Hâterons  pas  vainement.  Si- 
re, en  nous  perfuadant,  que  nous  entendrons  de  vo- 
tre bouche  ces  paroles  de  confolation  ;  Je  feus  vos 
maux ,  mah  quel  remède  y  fuis-je  aporter  ? 

II  eft  entre  les  mains  de  Votre  Majefté  ,  quoique 
revêtue'  d'une  Couronne,  elle  n'en  eft  pas  moins  fils 
de  France ,  &  fes  Droits  font  encore  mieux  établis 
par  le  refpeél  &  l'attachement  des  Peuples,  qu'ils  ne 
le  font  par  la  Loi  du  Sang.  Comme  Oncle  du  Roi 
PupillCj  qui  peut  difputer  à  Votre  Majefté  le  pou- 
voir de  convoquer  les  Etats,  pouravifer  aux  moyens 
de  rétablir  l'ordre,  la  tutele  &  la  Régence?  n'apar- 
tenoit-elle  pas  de  Droit  à  Votre  Majefté  ?  il  n'eft 
pas  fans  exemple  qu'un  Prince  Etranger  ait  été  Tu- 
teur d'im  Pupille;  fans  fortir  hors  de  chez  nous,  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  n'a-t-il  pas  eu  l'Admi- 
niftration du  Royaume  de  France,  &  la  Tutele  de 
Philippe  premier,  fils  d'Henri  premier?  Votre  Ma- 
jefté n'auroit  pas  manqué  de  raifons ,  fi  elle  avoit 
voulu  attaquer  la  prétenfion  du  Duc  d'Orléans  : 
auflî  toute  la  France  a-t  elle  fenti  que  Votre  Ma- 
jefté, loin  de  confulter  fes  Droits,  n'a  envifagé  que 
le  repos  de  l'Etat ,  dans  la  confiance  d'une  fage  Ad- 
miniftration,  &  toute  la  France  a  reconnu  dans  cet- 
te conduite  le  cœur  d'un  véritable  Père. 

Votre  Majefté  peut  s'alTurer  de  fon  côté,  que 
tous  les  cœurs  voleroient  au  devant  d'Elle,  quand 
Elle  paroitroit  avec  fa  feule  Maifon  ;  elle  peut  comp- 
ter qu'il  n'y  a  point  de  Citoyen  qui  ne  lui  fervîtde 
garde:  mais,  quand  on  fupofera,que  pour  plus  gran- 
de fureté  elle  paroitroit  à  la  tête  d'une  armée  de  dix 
mille  hommes,  quand  on  fupofera  que  le  Duc  d'Or- 
léans paroitroit  à  la  tête  d'une  armée  de  60.  mille 
hommes  ;  Votre  Majefté  peut  s'allurer  que  cette  ar- 
mée, fur  laquelle  il  auroit  compté,  &  qui  ne  fervira 
qu'à  le  feduire,  fera  la  première  à  prendre  vos  ordres, 
n'y  a  pas  un  Officier  qui  ne  gemifTe,  il  n'y  a 


vues  três-lUperieures,  ne  trouvoit  pas  à  propos  de 
répondreà  nos  vœux,  an  moins  pourroit-elle  fefer- 
vir  de  notre  requête  pour  rapeller  à  lui-même,  & 
pour  faire  rentrer  dans  les  véritables  intérêts  de  la 
France ,  un  Prince  qui  fe  lailTe  aveugler ,  quoique 
l'on  foit  forcé  de  Vous  repréfenter  que  l'on  ne  peut 
s'en  rien  promettre. 

Le  Miniftre  de  Votre  Majefté  dans  cette  Cour 
peut  l'alTurer  que  l'on  n'avance  rien  ici  qu'il  n'aii: 
lu  dans  tous  les  cœurs.  Ainfî  Votre  Majefté  n'a 
rien  à  craindre  d'une  Nation  qui  lui  eft  toute  dé- 
vouée ,  &   doit  tout  fe  promettre  de  la  Nobleflè 


No.  VII. 

Billet  du  Cardinal  yilheroni  au  Pfifjce 
mare ,  Joint  à  une  de  fes  Lettres ,  à 
hajfadeur ,  du  14.    Décembre  17 18. 


de  Cella' 
cet  jîm- 


Uelqu'avis  que  l'on  reçoive  de  ce  qui 
s'eft  palTé  à  l'égard  du  Duc  de  St.  A!gnan('), 
ce  ne  doit  en  aucune  manière  être  un  exemple  pour 
en  ufer  de  même  envers  Votre  Excellence.  Il  a 
été  néceftaire  avec  lui  de  prendre  ce  parti,  parce 
qu'il  avoit  pris  congé  ,  parce  qu'il  n'avoit  plus  de 
caraâère,  &  à  caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  Vo- 
tre Excellence  continuera  d'être  ferme  à  demeurer 
à  Paris,  &  elle  n'en  fortira  que  lors  qu'elle  y  .fe-. 
ra  contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  faudra  cé- 
der, en  faifant  auparavant  les  proteftations  requifes 
au  Roi  Très-Chréuen,  au  Parlement  &  à  tous  les 
autres  qu'il  conviendra,  fur  la  violence  que  le  Gou- 
vernement de  Fiance  exerce  contre  la  Perfonne,& 
le  Caradtère  de  Votre  Excellence. 

Supofé  qu'elle  foit  obligée  de  partir,  elle  mettra 
auparavant  \s  feu  i^  toutes  les  raines , 

CCVI. 


Il    .     . 

pas  un  Soldat,  qui  ne  fente  l'iniquité  &  la  perver- 
fité  du  Gouvernement,   il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne 
vous  regardât  comme  fon  Libérateur.     Tous  s'em- 
prefferoient  d'aller  feconnoitre ,  d'aller  admirer  en 
vous  le  fils  de  ce  Prince  fi  cher^  qui  règne  tou- 
jours dans  les  cœurs;  que pouvez-vous  jamais  crain- 
dre, ou  du  Peuple,  ou  de  la  Nobleffe^  quand  vous 
viendrez    mettre  leur  fortune  en  fureté  ;  votre  ar- 
mée eft   donc  toute   portée  en  France,   &  Votre 
Majefté  peut  s'afTurer  d'y  être  aufli  puiffant  que  fut  1 
jamais  Louïs  XIV.  Vous  aurez  la  confolation  de  j 
Vous  voir  accepter  d'une  commune  voix  pour  Ad-  ' 
miniftrateur  &  Régent,  tel  que  votre  fagefîe  jugera  1 
plus  convenable,  ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le 
Teftament  du  feu  Roi  votre  augufte  Ayeul. 

Par  là  vous  verrez ,  Sire ,  cette  union  fi  nécefTai- 
re  aux  deux  Couronnes ,  fe  rétablir  d'une  manière 
qui  les  rendroit  l'une  &  l'autre  inébranlables  à  leurs 
Ennemis,  par  là  vous  rétablirez  le  repos  d'un  Peu- 
ple qui  vous  regarde  comme  fon  Père  ,  &  qui  ne 
peut  vous  être  indiffèrent.  Par  là  vous  préviendrez 
les  malheurs ,  qu'on  n'ofe  feulement  envifager ,  & 
que  l'on  nous  force  de  prévoir.  Quels  reproches 
Votre  Majefté  ne  fe  feroit-elle  pas  à  elle-même,  fi 
ce  que  nous  avonS  tant  de  fujet  de  craindrej  venoit 
à  arriver  ? 

Quelles  larmes  ne  verferoit  -  elle  pas,  pour  n'a- 
voir point  répandu  aux  vœux  de  la  Nationj  qui  fe 


ViCTORis  Amadei  Régis  Sa'rd'ima  Accef-  3,8 
fio  ad  Concordatum  i3  Fœdus  pro  Pacificalio- 
ne  Rerum  Èuropiearum  inier  C  a  r  o  l  u  m  VI, 
Ctefarem  yîugiiftijfimum  L  u  D  o  v  i  c  u  M  XV. 
Regem  Francia,  Q  Georgium  liegem  Ma- 
gna Eritannite  Lmdini  faStunt;  Qua  prafatus 
Rex  ad  didlum  Concordatum  Fœdujque  tanquam 
Pars  ah  initia  compacifcens  plane  fe  adjungit. 
ASlum  Lottditti,  die  28.  OSlobris  8.  Novem- 
bris,  €5?  Lut  et  ta  Parifiorium  die  i8.  Novem- 
hris  1718.  Cum  PleniPotentiis  bi' 
Kts,  fcilicet  Régis  Francis,  6?  Régis  Sardinite, 
Nec  non  Ratification e  Régis  Chif. 
timifjimi.  Dat.  Pariftis  die  f.  Decembris  1718. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à  Vienne,  chez 
Van  Gheelen  Imprimeur  de  la  Cour  Impé- 
riale.    Avec  Privilège,  in  fol.] 

QU  ANDÔQOit)  eM  Trafbatus  quidam,  Ar~ 
ticulique  feparati  &  fecreti,  itidemque  Articuli 
alii  quatuor  feparati,  eodem  fbeûantes ,  iique  om- 
nes  ejufdem  vigoris ,  cum  Traâatu  principali  per 
Miniftros  Plenipotentiarios  Majeftatis  Sues  Caefarea 
&  CatholicsB,  Majeftatis    Suœ  ChriftianiffimE,    & 

MajeftatisSu.Britannic^,Londini-ïi4^^-4''„J;|||- 

proximè  prseterlapfi,  inter  Partes  contrahentes  fupra- 
nominatas  rite  conclufi  fîgnatique  fuerint,  quorum 
omnium  ténor  de  verbo  ad  verbum  hîc  fequitur. 

Fiat  iitfertio. 

CU  M  (î  U  E  porro  Rex  tum  Siciliœ ,  «juem  vero 
nunc  Régis  Sardinise  nomine  appellari  conven- 
tum  eft,  fecundùm  mentem   Traaatûs   Articulo- 
rumque  fuprà  infertorum,  invitatus  fuerit,  ut  iifdem 
Zzz  3  omnj- 

{*)  Oa  l'aroit  oblsjé  de  (onii  de  Madiid  (a  m.  hcmct, 
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A  M  KO  o™ii'bus  &  fingulis  plenè  ,  ampkque  accedere  -   & 
/VIN  NU  pajtibys  contrahentibus,  tanquam  Pars  iple  ab  ini- 
1718.    tio  compacifcens ,  fefe  forma  débita   adjuiigere  vel- 
let,  cumque  diûus  Rex  Sardinise  matuiè  perpenfis 
conditionibus   in  TraSatu  Articulifque  prœinferds  ' 
Ipeciatim  expreffis,  non  folùm  declaraverit  felc  vel- 
k  eafdem'acceptare,  &  acceflîone  fuâ   comprobare, 
verùm  edam  Plenipotentiarum  .Tabulas  fufficientes 
Mini  (Iris  fuis  ad  id  opus    perficiendum  nominatis, 
concefferit.     Quo  itaque  negotium  tam  falutare,fi- 
nem  optatum  confequatur,  nos  infrafcripti  Majeila- 
lîs  Sua  Csefares  &  Cattiolicas,Majeftatis  SuœChri- 
flianiffimx   &   Majeltatis   Suœ  Britannicx    Miniftri 
Plenipotentiarii,  noniine  &  authoritatedidarum  Sua- 
rum   Majeliatum,  fuprafatum  Regem   Sardinix,  in 
Traftatûs  prœinferti,    Articulorumque   omnium  & 
fingulorum  eodem  pertinentium,  focietatem  plenam, 
atque    omnimodam   admifimus,    adjun,\imus   atque 
aggregavimus ,  ac  per  prafentes  admittimus,  adjun- 
gimlis   atque  aggregamus ,   eâdcm   authoritate  pro- 
mittentcs ,    quod    Majeftates    Suse   fuprafata:,    coh- 
junûim  &  figillatim  omnes  &  fingulas  Conditiones, 
Ceffiones,  Paâiones,  Guarantias,  Fidejuflionefque , 
in  Traéiatu,  Articulifque  faepe  nominatis  contentas 
exprcflafque,  diÊto  Régi  Sardinis  penitus   &  ad  a- 
muflim  prxftabunt  atque  adimplcbunt.     Provifo  in- 
fuper  quod  omnia  &  fingula^de  quibUs  conventum 
erat  per  Articules  fecretos,  contra  diâum  Sardiniœ 
Regem,   per  prxfentem  hanc  ejufdem  Accelîîonem 
cellènt  prorfus  atque  abokantur.      Viciffim   vero, 
nos  infrafcripti  Régis  Sardinise  Miniftri  Plenipoten- 
tiarii ,  virtute  Pknipotenti»  rite   exhibitœ  atque  re- 
cognitED,   cujus   Apographum  in  fine  hujus  Inftru- 
menti  adjeftum  elt ,  teftamur  hifce,  fpondemufque 
diâi  Régis  nomine,  quod  prasdiélus  Rex  &  Domi- 
nus  nofter,  acccdit  plenè,  ampkque  Traâatui,  Ar- 
ticulifque omnibus,   &   fingulis  ibidem  :prœinfertis; 
quod  Acceflîone  hac  fokmni,  Partibus  contrahenti- 


(L.S.)  Du  Bois. 


(L.  S.)  Christoph. 
Pentenrieder 

AB  ADELSHAUSEN. 

(L.S.)   JOANNES  PhiL. 
HOFFMAN. 


Plein-Pouvoir  du  Roi  de  France. 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentés 
Lettres  verront  ,  Salut.  L'attention  particulière 
que  Nous  avons  eue  depuis  noftre  avènement  au 
Trofne,  à  contribuer,  autant  qu'il  eft  en  Nous, 
au  maintien  de  la  tranquilité  publique ,  rétablie  par 
ks  Traités,  d'Utrecht  &  de  Bade,  &  à  l'afFermiffe- 
ment  de  la  Paix,  nous  ayant  porté  à  conclure  ks 
Traités,  qui  ont  efté  fignés  à  Londres  le  deuxième 
Aouft  dernier,  en  nofl;re  nom,  avec  ks  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  noftre  très-cher  &  très-amé 
Frère  l'Empereur  des  Romains,  &  ceux  de  nôtre  très- 
cher  &  très-amé  Frère,  k  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, &  qui  contiennent  les  conditions,  qui  doivent 
déformais  fervir  de  fondement  à  la  Paix  entre  nos- 
tre  dit  Frère  l'Empereur  des  Romains,  &  nôtre  très- 
cher  &  très-amé  Frère  &  Oncle  k  Roy  d'Efpagne, 
&  entre  noftredit  Frère  l'Empereur  des  Romains, 
&  noftre  très-cher,  &  trcs-amé  Frcre  &  Grand-Pe- 
re  le  Roy  de  Sicile  ;  Eftant  informés  d'ailleurs  de 
la  refoluiion  que  noftredit  Frère  &  Grand  -  Père  le 
Roy  de  Sicile  a  prife,  d'accepter  les  conditions, 
qui  lui  ont  efté  refervées  par  lefdits  Traités  :  Nous 
confians  entièrement  en  la  capacité,  expérience, 
icle  &  fidélité  pour  nôtre  fervice,  de  nôtre  amé  & 
féil  k  Sieur  Abbé  du  Bois ,  Confeilkr  en  tous  nos 
Confeils,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Eftat  &  de  Com- 
mandcmens  :  Pour  ces  caufes ,  &  autres  bonnes 
confiderations ,  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de 
nôtre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  ;  Nous  avons  commis  ,  ordonné  & 
député';  &  par  ces  Préfentes  fignces  de  noftre  main, 
commettons  ,  ordonhons  &  députons  ,  ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  &  luy  avons  donné  &  donnons 
Plein -pouvoir,  Commiflion  &  Mandement  Ipccial, 
pour  en  nôtre  nom ,  en  qualité  de  nôtre  Pknipotcn- 


bus  fupramemoratis  ,  tanquam  Pars  ab  initio  compa-Av,»T^ 
cifcens  fefe  adjungit;  quodque  vi,  vigoreque  Aètûs  . 

hujufce,  antediSa  Régis  Sardinix  Majeftas,  tampro  \!7t%^ 
fe  quam  pro  Hxredibus  fuis  &  Succefl'oribus  j  lèfb 
mutuo  obligat  &  obftringit,  Majeftati  Sux  Ciefareà: 
&Catholicx,  Majeftati  SuœChriftianiflîmx,  &  Ma- 
jeftati Sux  Britannicx  earumque  Hœredibus  &  Suc- 
cefToribus,  jundtim  &divifim,  fefe  omnes  &  ïingu- 
lasConditiones,  Cefliones,  Paûiones,  Guarantias  &  Fi- 
dejufiTionesinTraûatu,  Articulifque  fuprainfertis,ex-  , 

prefTas,  memoratafqueobfervaturam,prxftituturamat-  | 

queadimpleturam,Verfus  omnes  juhaim,  fingulafque  ' 

feorfim  ,  eodem  modo  eademque  fide  &  religione, 
ac  fi  Pars  çontrahens  ab  initio  fuerit.  &  cum  Maje- 
ftate  Sua  Csefarea  Catholica,  Majeftate  Sua  Chriftia- 
nifiiima,  &  Majeftate  Sua  Britannica,  ealdem  Condi- 
tiones,  Cefliones,  Paélioues,  Guarantias  &  Fidej  uflîo- 
nes  conjunâimvel  figillatim  inierit,  conclUferit,  fi- 
gnaveritque. 

Inftrumentum  hoc  admiflîoriis,  àcceflîonifqiie  difti 
Régis  Sardiniss,  ab  omnibus  Partibus  compacifcenti- 
bus  ratihabebitur,Ratihabit!onumqueTabul»ritècon- 
feâas  intra  fpatium  duotum  meniium ,  à  die  fubfcri- 
ptionis  computandorum ,  aut  citiùs  fi  fieri  poterit, 
Londini  commutabuntur,  atque  invicem  extradentur. 

In  quorum  omnium  fidem,  Nos  Plenipotentiarii 
Partium  contrahentium ,  Poteftatibus  hinc  inde  fuiB- 
cientibus  infttuâi ,  hafce  prxfentes  manibus  nofttis 
fubfcrîpfimus  ,  figillifque  appofîtis  commuhivimus , 
fcilicet  Plenipotentiarii  Majeftatis  SuaB=  Cxfarese  & 
Catholics,  Majeftatis  Sux  Britannicx,  &Maj.Su* 

n      '      r-      J-.      T        j.'j.     vicdimo-oûavo  Oâobiis  St.  V. 

Régis  Sardmix'Londini  die  -  ^^^^^  Novembriss,.  n. 
Pknipotentiarius  autem  Majeftatis  Sux  Chriftianifli- 
mx  ,  Lutetix  Parifiorum ,  die  decimâ  oftavâ  menfis 
Novembris,  Anno  Domini  milkfimo  feptingente- 
fimo  decimo-oûavo. 


(L.S.)  Provana, 

(L.S.)  De    La 

Perrouse. 


(L.S.)  Parker. 

(L.S.)  Sunderland  p. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles. 

(L.S.)  Holles  NewcastIe 

(L.S.)   BOLTON. 

(L.S.)  Roxburghe. 
(L.S.)  Stanhope. 
(L.  S.)  J.  Craggs. 


tiaire.  Convenir  avec  les  Mirjiftres  Pknipotentiaires 
de  notre  dit  Frère  l'Empereur  des  Romains ,  ceux 
de  nôtre  dit  Frère  k  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & 
ceux  de  nôtre  dit  Frère  &  Grand-Pere  le  Roy  de 
Sicile,  pareillement  munis  de  leurs  Pkin-Pouvoirs, 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  &  figner  l'Ade 
d'Acceflion  dé  noftredit  Frère  &  Grand-Pere,  auf- 
dits  Traités,  fignés  à  Londres,  ledit  jour  deuxiè- 
me Aouft  dernier  :  Voulans  que  ledit  Sieur  Abbé 
du  Bois  agifle  en  cette  Occafion  j  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  nous 
y  étions  préfens  en  perfonne,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que chofe  qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  cefdites  Préfentes.  Promettant  en 
foy  &  Parole  de  Roy ,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme 
&  ftable  à  toujours,  accomplir  &  exécuter  ponâuel- 
kment  tout  ce  que  ledit  bieur  Abbé  du  Bois  aura 
ftipulé,  promis  &  fîgné  en  vertu  du  prélent  Pouvoir, 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foie 
contrevenu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  ;  comme  auflî  d'en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  tems,  dont  il  fera  conve- 
nu :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Préfentes. 
Donné  à  Paris  le  vingt-cinquième  Oaobre,  l'An  de 
grâce  mil  fept  cent  dix-huit,  &  de  noftre  Règne  le 
quatrième.  Signé, 'LO^JIS:  Et  fur  U  Rcply,  Par 
k  Roy,  Le  Duc  d'Orléans,  Reger.t,  prefeat. 
Et  plus-bai,  Phelvpeaux.  Scellé  fur  double 
queue  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Pkiri-pouvoîr  du  Roi  de  Sar daigne. 

VICTOR  Amé ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Sicile,  de  Hierufalem,  &  de  Cypre  &c.  Duc 
de  Savoye,  de  Montfetrat  &c.  Prince  de  Piémont 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  Prcfcntes  verront.  Salut. 
L'intention   fincere  que   nous  avons  toujours  eue 
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de  concourir  autant  qu'il  eft  en  nous  au  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  &  à  l'aftermiflement de 
la  Paix  en  Europe,  &  de  répondre  à  ce  fujet  au 
defir  des  trois  Puiffances,  qui  ont  conclu  le  Trai- 
te de  la  Quadruple  Alliance,  à  Londres,  le  fécond 
du  mois  d'Aouft  pa/Té  nouveau  llile  ,  &  qui 
nous  ont  invité  d'y  accéder,  &  d'accepter  les  con- 
ditions de  ce  Traité  y  contenues,  entre  Sa  Majefté 
Impériale  &  nous,  nous  y  a  déterminé,  dès  que 
nous  avons  efté  en  cftat,  de  le  faire;  Nous  con- 
fians  à  cet  effet  entièrement  en  la  capacité ,  expé- 
rience, icle,  &  fidélité  pour  noftre  fervice,  de  nos 
ohers,  bien  amez,  &  féaux  le  Comte  Provana  Che- 
valier ,  Grand  Croix ,  &  Grand  Confervateur  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint  Maurice  &  S.  Lazare^ 
noftre  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  premier  Se- 
crétaire des  Guerres ,  &  du  Comte  de  la  Perroufe, 
Confeillcr  d'Etat,  Chevalier  d'honneur  au  Sénat  de 
Savoye,  &  noftre,  Envoyé  extraordinaire  auprès  de 
Sa  Majefté  Britannique  :  nous  les  avons  choilis , 
nommez  &  députez  par  ces  Prefentcs ,  choiliffons, 
noirfmons  &  députons,  pour  nos  Plénipotentiaires, 
&  leur  avons  'donné  &  donnons  Plein -pouvoir, 
Commiffion  &  Mandement  fpecial,  pour  en  noftre 
nom  ^  en  ladite  qualité  de  nos  Plénipotentiaires, 
tous  deux  conjointement  y  ou  l'un  d'eux  feul ,  en 
cas  de  maladie  ou  autre  empefchement  de  l'autre^ 
accéder  au  fufdit  Traité  de  la  Quadruple  Alliance, 
dudit  jour  fccond  Août, auquel  nous  accédons  dès 
àprefent,  &  en  promettre.,,  comme  nous  promet- 
tons ,  l'obfervation  des  Conventions  du  Traité  y 
contenues^  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  nous,  & 
à  cet  eftet,  de  ligner  l'Aéle/qui  eu  devra  eflre  fait, 
avec  les  Minirtres  ou  le;  Miniftre  def dires  trois 
Puiffances,  conjointement  ou.  feparement,  ainij  qu'il 
fera  convenu,  comme  auffi  de  faire ^  concljare,  & 
ligner  les'  Articles,  Traitez  &  Conventions,  qu'ils 
aviferont  bon  eftre,  voulant  qu'ils  agiffçnt  en  ces 
occafions  fufdites,  avec  la  mêiB.e  Autorisé  que  nous 
ferions  &  pourrions:  faire ,,  fi,  nous  é.tions  pjrefens 
en  perfonne,  encore  iqu'il  y  eu ft  quelque:, cbofe, 
qui  requît  Mandemen,t  plus  fpecial,  non ^  contenu 
en  ces  Préfentes  :  Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy.,  d'obferver  &, faire  inviolablement  obfcrver 
tout  ce  qui  aura  été  fait  ,  convenu ,  réglé  &  ligné 
par  lefdits  Comtes  Provana  &  de  la  Perroufe,  nos 
Plénipotentiaires,  ou  par  l'un  d'eux,  en  cas  de  ma- 
ladie oïl  eijipefchement  de  l'autre  ,  fans  y  con- 
trevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  loit  contre- 
venu ,  direûement  ni  indireâement ,  pour  quelque 
caufe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  OU 
puiffe  eftre,  comme  auffi  d'en  faire 'expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme,  pour  eftre 
échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  figné  les  Prefentes, 
fait  contrefigner  par  le  Marquis  Del  Borgo,  Se- 
crétaire de  noftre  Ordre,  noftre  Miniftre,  &  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat ,  pour  les  Affaires  Etrangè- 
res, &  à  icelles  fait  appofer  noftre  Sceau  fecreti 
Données  en  noftre  Chafteau  de  Rivoles,  le 
17.  Oâobrc,  l'an  de  grâce  1718.  &  de  noftre  Rè- 
gne le  cinquième. 


Signé, 


V.  AMADEO. 


Et  plus-bas, 


Del  Borgo. 


Ralificiiion  du  Roy  de  France. 

1^  O  u  s  ayant  agréables  le  fufdit  A61;e  d'acceffion, 
-'-^  en  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  avons  de  l'avis 
de  nôtre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent  de  nôtre  Royaume,  iceluy,  tant  pour 
Nous  ,  que  pour  nos  Héritiers ,  Succeffeurs  ,  Ro- 
yaumes, Pai's,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets,  accep- 
té, approuve,  ratifié  &  confirmé,  &  par  ces  Pre- 
fentes, fignées  de  Nôtre  main,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  promettons 
en  foy  &  parole  de  Roi,  garder  &  obferver  invio- 
lablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
diredlement  ou  indireftement,  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit  :  En  témoin  de  quoi,  Nous  a- 


GENS.  jji 

vons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes.  Don-  A  vtx-O 
né  à  Pans  le  cinquième  Décembre  mil  fept  cent  dis-  "-^^^ 
huit,  &  de  Nôtre  Règne  le  quatrième.  I7l8i 

Signe', 
LOUIS. 

Et  plus  bas  y  ■   ' 


Par  le  Roy, 

Le   Duc   d'Orleahs, 

Régent  préfent, 

Signé, 

Philippeaux, 

Séellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bleiie  treffés  d'Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne.  boête  d'argent,  fur  le  deffus  de  laquelle  font 
empreintes  &  gravées  les  Armes  de  France  &  de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal,  foûtenu  pat  deux 
Anges. 


CCVII. 

Convention  entre  Charles  VI.  Empereur  des  zz.  DeCi 
Romains  ^  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  fg* 
George  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  touchant  l'exécution  de  quelques  Arti- 
cles fs?  Points  du  Traité  de  Barrière  du  if .  No- 
vembre lyif.  Signée  à  la  Haye  U  xz.  Décembre 
1718. 

T  E  Traité  de  Barrière,  conclu  le  if.  de  Novem- 
*^  brc  1715-.  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique, Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies, n'ayant  pu  avoir  fon  exécution  à  l'égard  de 
quelques  Articles,  à  caufe  des  dificultez ,  qu'on  y 
a  rencontrées,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances ,  eftant  égale- 
ment portées  à  lever  ces  dificultez  par  les  moyens 
le  plus  convenables,  afin  de  parvenir  au  but  qu'on 
s'eft  propofé  par  ledit  Traité,  &  pour  établir  d'au- 
tant mieux  les  fondemens  d'une  folide  amitié  & 
bonne  intelligence  ,  à  laquelle  on  eft  porté  de  parc 
&  d'autre.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  Leurs- 
Hautes  Puiffances,  ont  nommé,  &  commis  pour 
traiter  &  en  convenir  ;  à  fçavoir ,  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique,  le  Sieur  Hercule  JofephLouïs 
Turinetti  Marquis  de  Prié  &  de  Pancalier,  Comte 
de  Mittebourg  &  de  Caftillon  ;  Seigneur  de  Saint 
Servolo  &  Caftelnovo  en  Carniole,  de  Fridawr  & 
Rabonftein  en  Auttiche,  de  Schiurge,  Belvàr,  & 
Saint  Miclos  en  Hongrie,  Grand  d'Ëfpagne,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Anonciade,  Conlèiller  intime 
d'Etat  ae  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  fon 
Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas,  &  fon  Ambaffadeur  Plénipotentiaire  pour 
la  conclufîon  &  fignatUre  du  préfent  Traité,  pour 
l'exécution  de  celui  de  la  Barrière  :  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Cadogan, 
Vicomte  de  Cauversham  ,  Baron  de  Reding  & 
d'Oukley,  Général  d'Infanterie,  Colonel  du  fécond 
Régiment  des  Gardes  à  pied.  Gouverneur  de  l'IIle  de 
Wight,  Maiftre  de  la  Garderobc,  Confeiller  d'Eftat, 
Chevalier  du  très-noble  &  très-ancien  Ordre  de  St. 
André ,  &  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Pléni- 
potentiaire aupris  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  ;  &  Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbt-rgen,  Seigneur  de  Glinthorft, 
du  Corps  de  la  Nobleffe  du  quartier  de  Veluwe,  en 
la  Province  de  Gucldre;  Wigbolt  vander  Does,  Sei- 
gneur de  Noortvvyck  ;  de  l'Ordre  de  la  Nobleffe 
d'Hollande  &  Weftfrile,  Grand  Baillif  &  Dyckgra- 
ve  de  Rhyniand  :  Antoine  Heinfius,  Confeiller  Pen- 
fionnaire.  Garde  du  grand  Sceau,  &  Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  &  WcAfi  ife  ; 
l  Adrien 
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AxT-KTO  Adrien  Velters,  ci-devant  Echevin,  Sénateur  &Pen- 
jTViN  JN  u  j^|^jj,5jg  jg  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zeelande  ; 
1718.  Gérard  Godart  Taats  van  Amerongen,  Chanoinedu 
Chapitre  de  St.  Jean  à  Utrecht,  Aflelleut  dans  le  Con- 
feil  des  Elus,  compofant  le  premier  MembredesE- 
tats  de  la  Province  d'Utrecht,  Grand  Veneur  de  la 
même  Province,&  Affeffeur  au  Confeil  des  Heemrades 
de  la  Rivière  de  Leck;Dancker  deKempenaar,  Sénateur 
de- la  Ville  de  Harlingen  en  Frife  ;  Everhard  Roufe 
Bourguemaître  de  la  Ville  deDeyenter  enOveryflel, 
&  Eger  Tamminga,  Seigneur  en  Zeeryp,  Enum, 
Leerumus  &  t'Zandt,  tous  tefpeaivement  Députez 
en  notre  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre, 
de  Hollande  &  V^eft-Frife,  d'Overyffel,  &  de  Gronin- 
Eue  &  Ommelandes  ;  lefquels  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  refpeaifs,  après  avoir  conféré  plufîeurs  fois 
cnfemble,  font  convenus  de  la  manière  fuivante. 

I.  Comme  il  efl  furvenu  des  difficultez  aufujetde 
l'Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barrière,  qui  regar- 
de la  fureté  des  Frontières,  &  l'extenfion  des  limites 
de  Leurs  Hautes  PuifTances  en  Flandre,  dont  il  pour- 
roit  refukcr  des  inconveniens, qu'on  fouhaite  départ 
&  d'autre  de  prévenir,  on  eft  convenu  de  fubftituer 
le  préfent  Article  au  lieu  dudit  Article  17. 

Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique  agrée,  &aprou- 
ve  que  pour  l'avenir  les  Limites  des  Etats  Généraux 
en  Flandre,  commenceront  à  la  Mer  auNord-Oueft 
du  Fore  de  St.  Paul,  à  préfent  démoli,  lequel  Sa 
Majefté  leur  cède  avec  dix  verges  de  terrain,  de  qua- 
torze pieds  la  verge  ,  autour  de  l'Avant-foffé 
du  côté  de  l'Ouelt  ,  &  au  Sud  :  &  l'on  ti- 
rera une  ligne  droite  depuis  la  Digue  ,  qui 
eft  au  Sud  dudit  Fort,  marquée  parla  lettre  A. 
fiir  la  Carte  figurative,  qui  en  a  été  formée  &  fignée 
de  part  &  d'autre,  à  travers  le  Polder  nommé  Ha- 
fegras,  jufques  à  la  jondlion  de  la  Digue  de  Crom- 
mtndyck,  marqué  B.,  en  allant  le  long  d'un  Foffé, 
qui  fe  trouve  à  l'Oueft  de  ladite  Digue  démolie,  & 
enfuite  au  Canal  nommé  Neeuwghedelft ,  marqué 
C,  lequel  on  fuivra  jufques  à  Neewghedelft  Dry- 
hocck,  marqué  D.,  delà  les  nouvelles  limites  iront 
le  long  d'un  Watergang,  &  Foffé,  marquez  E., 
jufques  à  la  ligne  marquée  p.,  lefquels  Watergang 
&  Foffé  demeureront  à  Sa  Majefté  :  De  la  lettre  F. 
l'on  continuera  le  long  de  ladite  Ligne  jufques  au  de- 
là du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique, 
marqué  G. ,  dans  un  Angle  rentrant  de  la  Digue  du- 
quel ontraverferalepetit  Polder  fur  l'alignement  d'un 
Foffé  jufques  au  coulant  d'Eau  de  l'Eclufe  noire, en 
le  continuant  fur  la  pointe  d'une  Redoute,-  ou  Tra- 
verfe,  qui  eft  fur  la  Digue  ;  au  delà  des  deux  Ca- 
naux de  Saute  &  de  Soute,  marquée  H.,  près  du 
Fort  de  St.  Donas,  lequel  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  cède  en  pleine  Souveraineté  &  propriété 
aux  Etats  Généraux ,  de  même  que  la  Souveraineté 
de  tout  le  terrain  fitué  au  Nord  de  la  ligne,  marqué 
ci-deffus,  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes  au- 
dit Fort ,  feront  &  refteront  ôtées  en  tems  de  Paix, 
&  qu'il  fera  permis  aux  Intereffez  d'en  baiffer  les 
Seuils  au  Niveau  de  celui  de  l'Eclufe  noire,  &  d'en 
faire  la  vifite  quand  ils  le  trouveront  neceffaire  ;  afin 
qu'en  tems  de  Paix  l'eau  ait  toujours  fon  libre  cou- 
lant à  la  Mer. 

Dudit  poftc  les  nouvelles  limites  retourneront  le 
long  du  pied  extérieur  de  la  Digue,  vers  le  Polder 
nommé  le  Bout  du  Monde,  de-là  le  long  de  la  Di- 
gue de  Mer,  comme  il  eft  marqué  fur  la  Carte  juf- 
ques aux  anciennes  limites  à  lacoupure  d'une  Digue, 
qui  ferme  la  creque  de  Lapfchure,  marquée  I. ,  & 
apartiendra  à  Leurs  Hautes  Puiffances  en  Souverai- 
neté, le  Terrain  fitué  au  Nord  de  cette  ligne. 

L'on  fuivra  de-là  les  anciennes  limites  jufques  au 
Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles  limites  entre- 
ront &  commenceront  au  pied  de  la  Digue,  en  al- 
lant le  long  de  ce  Polder ,  &  de  Lauraine  Polder, 
jufques  à  la  longue  Rue,  marquée  K. ,  en  les  con- 
tinuant à  la  Ligne  droite  le  long  de  la  même  Rue, 
jufques  à  la  Digue,  qui  va  de  Bouckhoute  au  Havre 
deBouckhoute,  marquée  L. ,  &  de-là  elles  entre- 
ront dans  le  Capelle  Polder  ,  &  continueront  en  li- 
gne droite,  julqucs  à  un  Angle  rentrant  du  Grave- 
janfdyck,  marqué  M.,  &  iront  de-là  le  long  de  la 
Digue,  jufques  au  Polder  rouge. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  cedc  en  pleine 
Souveraineté  à  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Barbara 
Polder,  Lauraine  Polder,  Capelle  Polder,  &  le 
Polder  rouge,  excepté  ce  qui  eft  refervépar  la  ligne 
marquée   ci-deffns,  dans  les  Capelle,  &  Laur«inc 


Polders ,  qui  reftera  à  Sa  Majefté  Impériale  fc  Ca-  Akt  vrr> 
tholique.  ^  ^ 

Leurs  Hautes  Puiffances  permettent  aux  I^tereffe^    1718k 
des  Eclufes  de  Bouckhoute,  de  les  remettre  où  elles 
ont  été  ci-devant,  &  que  lefdites  Eclufes  ayent  les 
coulans  d'eau  diredlement  à  la  Mer ,  comme  ils  l'a- 
voient  avant  la  dernière  Guerre. 

Il  fera  permis  à  Leurs  Hautes  Puiffances  en  tems 
de  guerre ,  lorfque  la  néceffité  de  la  défenfe  &  fure- 
té de  leurs  Frontières  l'exigera ,  d'occuper  &  faire 
fortifier  les  poftes  néceffaires  dans  le  Graafjanfdyk 
&  Zydlinfdyk. 

A  l'égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand,  les  limites 
feront  étendues  jufques  à  la  diftance  de  deux  tiers 
de  deux  mille  pas  géométriques  autour  de  la  Ville, 
en  commençant  aux  Angles  des  Baftions ,  lefquels 
finiront  du  côté  de  Zelfate,  fur  le  point  de  leurs  an- 
ciennes limites  au  bord  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut,  &  la  com- 
munication entre  leBrabant  &  la  Flandre  des  Etats 
Généraux ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  cède 
en  pleine  &  entière  Souveraineté ,  aux  Etats  Gcné-  - 
taux,  le  Village  &  Polder  de  Doel,  comme  aufli  les 
Polders  de  Ste.  Anne  &  Keteniffe,  bien  entendu, 
que  le  territoire  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  s'é' 
tendra  entre  fes  Forts  de  la  Perle,  &  de  Liefkens- 
hoek ,  qu'à  mi-chemia  ou  à  diftance  égale  des  deux 
Forts. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  remettra,  auffi* 
tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée,  ou  la  guerre  com- 
mencée ,  la  garde  du  Fort  de  la  Perle  à  Leurs  Hau- 
tes Puiffances,  à  condition  néanmoins,  que  la  guer- 
re venant  à  ceffer ,  Elles  remettront  ledit  Fort  de  la 
Perle  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique, comme 
aufli  les  Poftes  qu'elles  auront  occupez  dans  le  Graat-' 
janfdyck  &  Zydlingfdyck. 

Leurs  Hautes  Puiflances  promettent  de  plus  que  fi 
à  l'occafîon  de  la  ceffion  de  quelques  Eclufes  (dont 
les  Habitans  de  la  Flandre  Autrichienne  conferveront 
le  libre  ufage  en  tems  de  Paix)  ils  vinffent  à  fouffrir 
quelque  dommage  ou  préjudice,  tant  par  les  Com- 
mandans ,  que  par  d'autres  Officiers  militaires ,  que 
non  feulement  les  Etats  Généraux  y  remédieront 
inceffamment ,  mais  auffi  qu'ils  dédommageront  les 
intereffez. 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fîtuation  des  limites, 
il  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  frau- 
des, à  quoi  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  & 
Leurs  Hautes  Puiffances  font  également  intéreffées, 
on  conviendra  des  Lieux  pour  l'établiffement  defdits 
Bureaux,  &  des  précautions  ultérieures  qu'on  jugera 
convenir  de  prendre. 

Il  fera  de  plus  ftipulc,  qu'une  jufte  évaluation  fe- 
ra faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des  revenus ,  que 
le  Souverain  tire  des  Terres  qui  fe  trouveront  cédées 
à  Leurs  Hautes  Puiffances  par  cet  Article,  comme 
auffi  de  ce  que  le  Souverain  a  profité  par  le  renou- 
vellement des  Oûrois,  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  trente  ans  en  deçà,  à  être  déduits  & 
défalquez  fur  le  fubfide  annuel  de  cinq  cens  mille 
Ecus  ,  fans  que  pour  cette  _  évaluation  on 
pourra  retarder  le  payement  dudit  fubfide.  Lef- 
quelles  Terres  ne  pourront  être  chargées  d'im- 
pofitions,  ni  d'autres  taxes  au  de-là  de  ce  qu'el- 
les contribuent  à  préfent  dans  les  charges  publiques, 
fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite. 

La  Religion  Catholique  Romaine  fera  confervée 
&  maintenue  aux  Lieux  ci-deffus  comme  à  préfent, 
&  avec  la  même  liberté  d'exercice  public ,  &  dans 
la  même  étendue  qu'on  a  ftipulé  cette  liberté  par 
l'Article  dix-huit  du  Traité  de  Barrière. 

Les  Propriétaires  des  Terres  &  autres  Biens,  fituei 
dans  l'étendue  defdites  ceffions,  en  retiendront  la  plei- 
ne propriété,  &jouïffance,  avec,  toutes  les  Préroga- 
tives &  Droits  y  attachez,  nuls  refervez,  nuls  ex- 
ceptez ,  &  feront  de  plus  les  Seigneurs  particuliers 
des  mêmes  Terres  &  Biens  continuez,  &  maintenus 
dans  la  propriété  &  pofleffion  paifible  des  Jurifdiaions, 
qui  leur  y  apartiennent  en  tous  dégrés  de  Juftice,  hau- 
te, moyenne,  &  bafte,  comme  les  uns  &  les  au- 
tres en  ont  jouï  julques  à  préfent. 

Le   Fort  de  Rodeuhuyfe  fera  rafé  ,  &  les  diffe- 

rens  touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront   remis   à 

la  décifion  d'Arbitres  neutres ,  a   choilir  de  part  & 

d'autre,  bien  entendu  que  par  la  ccffion  du  Fort  de 

St.  Donas ,  ceux  de  la  Ville   de  l'Eclufe  n'auront 

pas  plus  de  droit  fur  ledit  Canal  qu'avant  cette 

ccffion.  , 

Au 


DU     DROIT     DES     GENS. 


lO  Au  mbyeri  des  ceflîons  comprifes  dans  cet  Arti- 
cle, Leurs  Hautes  Puiflances  fe  dcfiftent  de  tou- 
tes les  autres  Terres  &  Lieux ,  qui  leur  ont  e'té  cé- 
dez,  pat  l'Article  17.  du  Traité  de  Barrière,  lefquels 
demeureront  comme  auparavant  fous  la  Domination 
de  Sa  ]V[ajeftéImperiale&  Catholique. 

IL  Comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
a  promis  par  l'Article  19.  du  Traité  de  la  Barrière^ 
de  faire  payer  annuellement  à  Leurs  Hautes  Puillan- 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies la  fomme  de  cinq  cens  mille  Ecus,  faifant  un 
million  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollan- 
de, aux  termes  marquez,  par  ledit  Traité  ,  en  confi- 
detation  des  grands  fraix  &  dépenfes  extraordinaires, 
auxquelles  les  Seigneurs  Etats, Généraux  font  indif- 
penfablement  obligez ,  tant  pour  entretenir  le  grand 
nombre  de  Troupes  qu'ils  fe  font  engagez  par  ledit 
Traité ,  de  tenir  dans  les  Villes  &  Places  de  la  Bar- 
rière, que  pour  fubvenir  aux  girofTes  charges,  abfo-' 
lument  néceffaires  pour  l'entretien  &  teparation  des 
Fortifications  defdites  Places ,.  &  pour  les  pourvoir 
de  Munitions  deguerre&  de  bouche. 

Et  Sa  Majefté  voulant  que  fa  promefTe  foit  exé- 
cutée ponâuellement  félon  la  teneur  dudit  Article 
19.,  ayant  pour  cet  effet  fait  connoitreà  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  les  difficultez,  &  les  inconveniens  qui 
pourroient  fe  rencontrer  dans  l'exécution  dudit  Arti^- 
cle,  cornme  aufli  de  l'Article  feparé  dudit  Traité, 
par  raport  aux  affignatîons  données  fur  les  fubfides 
des  Provinces  de  Brabant  &deFlandres,&  les  Quar- 
tiers ,  Dillriâs,  &  Châtelenies  y  énoncées,  pour  la 
fomme  de  640000.  florins  de  Hollande. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  font  convenus  d'une  autre  forme 
de  repartition ,  &  d'une  autre  Hypothèque  fpecialc^ 
qui  fera  furrogce  à  la  place  des  fufdites  Hypothèques, 
&  afîîgnatiohs  i  fur  le  fublide  des  Provinces  de  Bra- 
bant &  de  Flandres  ,  par  defTus  l'Hypothèque  géné- 
rale fur  tous  les  revenus  des  Païs-bas  Autrichiens^ 
ftipulé  par  ledit  Traité. 

Sçavoir,  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
pour  affurer  &  faciliter  d'autant, plus  le  payement  du- 
dit fubfide  de  cinq  cens  mille  Ecus,  ou  un  million 
deux  cens  cinquante  mille  fîorins  monnoye  de  Hol- 
lande par  an,  alTigne  une  fomme  de  fept  cens  mil- 
le florins  de  Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt 
mille  Ecus  j  au  lieu  de  celle  de  fix  cens  dix  mille 
Florins,  repartie  fur  les  Païs,  les  Villes  &  Châte- 
lenies ,  &  I3ependances  rétrocédées  par  la  France, 
dont  les  revenus  confiftent  dans  les  aides  ,  &  fub- 
fides defdites  Villes  &  Châtelenies,  les  moyens  cou- 
raijs  communément  apellez  les  Droits  des  quatre 
Membres  de  Flandres ,  &  autres  Droits  Dominiaux, 
les  quatre  Patars  par  Bonnier  ;  &  autres  impofitions 
pour  les  Fortifications  ;  le  Rachat  des  Cantines  Mi- 
litaires, les  émolumens,  Uftenciles,  &  autres  gra- 
tifications ,  qui  fe  payoient  du  tems  que  lefdites 
Villes  &  Châtelenies  étoient  au  pouvoir  de  la  Fran- 
ce, aux  Intendans,  Gouverneurs  &  autres  Officiers 
de  l'Etat  Major  des  Places  ;  Et  généralement  tous 
les  Droits  &  Impofitions,  dont  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  ont  jouï  jufques  à  préfent  en  tout^  ou  en 
partie,  fans  exception  quelconque. 

A  condition  qu'on  n'y  pourra  faire  ailcune  dimi- 
nution, ni  changement,  qui  puilTe  porter  du  préju- 
dice à  ladite  Hypothèque; 

L'adjudication  de  la  fermé  defdits  Droits  des  qua- 
tre Membres  de  Flandres,  fe  fera  en  public,  &  aux 
plus  offrans,  bien  entendu,  qu'en  cas  d'infolvabili- 
té  des  Fermiers  &  de  leurs  cautions.  Sa  Majeffé 
Impériale  &  Catholique  y  ftiplera  des  autres  bran^ 
ches  &  revenus  des  Villes  &  Chateknies  fufmen- 
tionnées ,  ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dans  les 
autres  Païs  bas  Autrichiens ,  ce  qui  pourroit  man- 
quer par  là ,  à  la  fomme  de  fept  cens  mille  Flo- 
rins par  an. 

Et  lorfqu'il  s'agira  de  quelque  modération  par 
laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou  des  Aides, 
&  autres  Droits  &  Impofitions ,  ci-deffus  fpécifiées, 
feroient  hors  d'état  de  produire  la  fomme  entière 
de  fept  cens  mille  Florins  j  on  ne  pourra  l'accor- 
der qu'après  qu'on  aura  pourvu  à  cette  modération 
par  quelque  autre  moyerl  fuftilant ,  à  leur  conten- 
tement. 

Afîigne  &affeae  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho; 

lîqtte  ,    les    cinq   cens   cinquante    mille  Florins  de 

Hollande,  ou  rdeux  cens  vingt   mille   Ecus    refi:ans 

fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  fufmentionnez  des 
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Droits  d  entrée  &  de  fortie  des  Païs-bas  Autrichiens,  Aktmo 
qui  ne  font  engagez    que  fubfidiairement   à  Leurs  "^^^  ' 
Hautes  Puiffances  pour  des   levées  d'argent,   faites    1718. 
par  Elles  en  plufieurs  rencontres,  ou  pour  des  ren- 
tes  conftituées  .dans  le  Païs,  &  autres  pareilles  char- 
ges fixes. 

Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles, de  Burgerhout 
de  Tirlemont,  de  Charleroi,  de  Mons,  d'Ath  de 
Beaumont,  de  Courtray,  d'Ypres,  de  Tournay'  de 
Nieuport ,  de  la  Province  de  Luxembourg ,  &  de 
celle  de  Malines,  lefquels  tous  enfemble ,  &  cha- 
cun en  particulier,  fcrviront  d'Hypothèque fpeciale, 
pour  ladite  fomrne  de  cinq  cens  cinquante  mille 
IMorins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  grande  fureté  du  payement  de  la- 
dite fomme,  engage  Sa  Majefté  lut  le  pied  d'un 
fonds  iubfidiaire  &  fupletoire  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  mille  Florins  de  Hollande  par  an, 
du  premier  &  du  plus  clair  revenu  des  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie  de  Gand,  Bruges  &  Oftende,  pro- 
mettant de  les.  faire  décharger  entièrement  dans  cinq 
années,  de  ce  qui  refte  à  payer  pour  le  fembour- 
fement  &  intérêts  d'un  million  quarante  mille  fix 
cens  Florins ,  qui  ont  été  levez  en  171c.  fur  ces 
trois  Bureaux. 

Promet  auflî  Sa  Majefté ,  qu'on  ne  fera  aucun 
changement  dans  les  Droits  d'entrée  &  de  fortie 
qui  pourront  en  diminuer  le  revenu  au  préjudice 
de  l'Hypothèque. 

Et  fi  Sa  Majefté  datis  la  fuite  du  tems  jugeoit 
néccflaire  de  faire  quelque  changement  à  la  levée 
defdits  Droits,  par  lequel  ils  feroient  diminuez, on 
ne  pourra  établir  ce  changement  qu'après  qu'on  au- 
ra affigné  un  fonds  fufBfant  pour  fupléer  à  cette 
diminution. 

Ordonne  Sa  Majefté  Imperiale&  Catholique  dès 
à  préfent,  &  par  cette  Convention  au  Receveur 
Général  des  Finances  de  Sa  Majefté,  &  à  celui 
qui  fera  établi  en  chef  pour  les  fufdits  Païs  rétro- 
cédez, qu'en  vertu  de  la  préfente,  &  fur  une  Co- 
pie d'icelle,ils  ayent  à  payer  de  trois  en  trois  riiois, 
à  commencer  au  premier  de  ce  mois  de  Décembre 
de  l'année  mille  lépt  cens  dix-hùit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  ,  fçavoir  celui  defdits 
Païs  rétrocédez  en  telles  efpeces  d'argent,  ou  telle 
monnoye  qu'on  reçoit  aux  Bureaux,  &  à  la  recet- 
te générale  de  Sa  Majefté,  un  jufte  quartal  de  la  ■  ■ 
fomme  de  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus,  ou 
de  fept  cens  mille  Florins  de  Hollande,  &  le  Re- 
ceveur Général  des  Finances  de  Sa  Majefté  dans 
la  Ville  d'Anvers,  aufll  un  jufte  quartal  de  lafom- 
me  reftante  de  cinq  cens  cinquante  mille  Florins,  oii 
ioo.  vingt  mille  Ecus,  fans  attendre  autre  ordre  ou 
d'aflignation  _,  la  préfente  leur  devant  fervir  d'ordre 
ou  d'afllgnation  dès  à  préfent  &  pour  lors,  &  lefdits 
payemens  leur  feront  paffez  en  compte  à  la  charge 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  comme  s'ils 
les  avoient  fait  à  Elle-même. 

Quant  aux  arrérages  dudit  fubfide  de  cinq  ceni 
mille  Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquaritemil- 
le  Florins  de  Hollande  par  an^  échus  depuis  le  if. 
du  mois  de  Novembre  1715-. ,  jour  de  la  fignaturedu 
Traité'  de  la  Barrière,  jufqu'au  dernier  du  rnois  de 
Novembre  paffé ,  on  eft  convenu  ,  pour  éviter  toute 
difcufïïon  touchant  le  raport  pendant  ledit  terme,  des 
revenus  des  Villes  &  Châtelcines  rétrocédées  parla 
France ,  qui  n'ont  pas  excédé  trois  cens  mille  Ecus 
par  an,  toutes  charges  déduites,  corrime  Leurs  Hau- 
tes Puillances  l'ont  fait  voir  par  les  Etats  qu'Elles  en 
ont  fait  dreller  &  communiquer,  &  qui  ont  été  exa- 
minez par  un  des  Commis  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique.  Et  pour  finir  de  mê- 
me les  conteftations  furvenuës  à  caufe  de  l'inexécu- 
tion de  quelques  Articles  dudit  Traité  au  fujet  du  pa- 
yement defdits  arrérages,  depuis  le  ly.  de  Novembre 
1715-.,  jufques  au  premier  de  Janvier  i7i8.,  que  de 
ia  part  des  Etats  Généraux  on  a  fait, monter  au  de- 
là de  quatre  cens  mille  Ecus,  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces fe  contenteront  pour  tous  ces  arrérages  dépuis  le 
15-.  de  Novembre  1715'. ,  jufqu'au  dit  premier  JanvieE 
1718.  de  deux  cens  mille  Ecus, ou  de  cinq  cens  mil- 
le Florins  de  Hollande  ,  payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an,  jufques  à  l'extinâion  de  cette  fommé 
totale,  pourvu  que  le  fubfide  entier  leur  foit  payé, 
depuis  le  commencemefit  de  la  préfente  année  dé 
la  manière  fuivante. 

Sçavoir  que  les  arrérages  des  huit   premiers  mois 

de  la  préfente  année,  faifant  la  fomme  de  333333. 

Aaa  a  Flo- 
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A  M  MO  Florins  6.  Sols  8.  Deniers  de  Hollande,  feront  payeî 
TVi-N  iN(.7  ^^  j^  même  manière,  par  portions  de  20000.  Ecus 

1718.     par  an,  comme  dit  eft,  immédiatement  après  les  pa- 
yemens  defdits  arrérages  des  atinées  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  &  des  autres.  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  engage  &afteae,  par 
forme  d'Hypothèque  fpeciale,  les  Droits  d'entrée, 
&  de  fortiedes  Bureaux  de  Gand,  Bruges  &Often- 
de,  par  deffus  &  fans  préjudice  de  l'engagement  fub- 
fidiaire  defdits  Bureaux  pour  la  fomme  de  ijoooo. 
Florins  de  Hollande  par  an,  ftipulce  par  la  préfente 

Convention.  ,    ,  .  ,      ,  ,    .  .„ 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Adminiftra- 
teurs  Généraux  des  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  fe 
chargeront  par  Vh&t  de  foumiffion  qu'ils  pafleront 
pour  le  payement  annuel  de  cinq  cens  cinquante  mil- 
le Florins  de  Hollande,  pendant  les  fix  années  de 
leur  Adminiftration,  de  celui  des  fix  premières  por- 
tions ou  termes  defdits  arrérages  :  &  après  l'expira- 
tion du  tems  de  leur  contrat  ou  recette ,  le  refte  fe- 
ra payé  par  quartal ,  par  les  nouveaux  Adminiftra- 
teurs  ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  régie  &  re- 
cette defdits  Droits  à  Gand ,  Bruges  &  Oftende ,  de 
la  manière  &  fous  les  engagemens,  ftipulez  pour  l'af- 
furance  du  payement  des  cinq  cens  cinquante  mille 

Florins.  .         .       ,1        . 

Les  furplus ,  ou  les  trois  mois  reftans  des  arréra- 
ges de  la  préfeiite  année ,  faifant  la  fomme  de  cent 
vingt-cinq  mille  Florins  de  Hollande,  fera  payé  en 
mille  lept  cens  vingt,  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique affedant  fpecialement  à  ce  payement  le  re- 
venu des  Villes  &Châtelenies  rétrocédées  par  la  Fran- 
ce par  deffus  &  fans  préjudice  del'affedtion  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  faite  par  cette  Conven- 
tion. „  ■     ••  j  j 

Leurs  Hautes  Puiffances  jouiront  des  revenus  des 
Païs  rétrocédez,  jufques  au  dernier  du  mois  de  No- 
vembre paffé  ,  &  Elles  pourront  procéder  par  voye 
d'exécution  au  recouvrement  des  arrérages  des  reve- 
nus defdites  Villes  &Châtelenies,  échus  &à  écheoir, 
jufques  au  dernier  du  mois  de  Novembre  paffé,  &  fe 
fervir  pour  cet  eftet  des  mêmes  moyens  d'exécution 
contre  les  Etats  (à  la  referve  des  Ecclefiaftiques) 
Magiftrats,  Villes  &  Châtelenies,  Fermiers  &  autres, 
qu'elles  ont  ftipuleï  pour  le  recouvrement  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  affignez  fur^  lefdits  reve- 
nus &  fe  pourront  fervir  auffi  des  mêmes  moyens 
à  l'é'gatd  des  cent  vingt  cinq  mille': Florins,  qui  leur 
font  affignez  conformément  à  l'Article  précédent. 

Et  comme  Sa  Majefté  a  donné  fes  Droits  d'entrée 
&  de  fortie  en  Adminiftration  &  direftion,  avec  obli- 
gation aux  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Direéteurs 
defdits  Droits,  de  payer  annuellement  une  fomme 
fixe    au  plus  grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majef- 
té, les  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Direfteursdes 
fu'fdits  Droits  pafferont  un  Afte,  par  lequel  ils  s'o- 
bligeront    fous  condamnation  volontaire,    laquelle 
fera  décrétée  par  le  grand  Confeil  de  Malines,  &  par 
ceux  de  Brabant  &  de  Flandre,  de  payer  de  trois  en 
trois  mois ,  pendant  le  tems  de  leur  Adminiftration  , 
ledit   quartal  de  la  fomme  de   cinq  cens  cinquante 
mille  Florins  de  Hollande,  au  Receveur  Général  des 
Provinces -Unies,  ou  à  fes  ordres,  comme  dit  eft, 
&  k  préfent  Article  fuffira,  pour  la  décharge  defdits 
Adminiftrateurs,  ou  Direâeurs,  avec  la  Quitance 
dudit  Receveur  Général  des  Provinces-Unies. 

Lefdits  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Direéleurs, 
s'obligeront  par  le  même  Afte  de  rembourfer  dans 
cinq  années  en  payemens  égaux,  ce  qui  refte  à  payer 
aux  Etats  Généraux  en  rembourfement  desfufditsun 
million  quarante  mille  fix  cens  vingt  cinq  Florins, 
levez  en  mille  fept  cens  dix,  fur  les  Bureaux  de 
Gand  Bruges  &  Oftende  ,  avec  les  intérêts  qui 
écherront  chaque  année,  afin  qu'au  bout  de  cinq  ans 
ces  Bureaux  foient  entièrement  déchargez  de  ladite 

levée. 

Et  au  défaut  du  payement  de  la  manière  réglée  cî- 
deffus  tant  des  fommes  dufubfidede  cinq  cens  mil- 
le Ecus  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mille 
Florins  ,'monnoye  de  Hollande,  que  dudit  rembour- 
fement, pourront  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
céder aux  moyens  de  contrainte  &  d'exécution,  mê- 
me par  voye  de  fait,  contre  le  Receveur  Général 
des  Finances  de  Sa  Majefté,  &  contre  celui  des  Païs 
rétrocédez  ,  qui  feront  l'un  &  l'autre  refponfables,  & 
pourront  être  exécutez  pour  les  Receveurs  particu- 
liers &  fubalternes,  des  fonds  affigncz  dans  leurs  dé- 
partemeus,  s'ils  venoient  tant  les  fufdits  premiers, 


/ 


que  les  autres  à  détourner  quelque  chofe  de  leur  re-  A  j^  j^»- 
cette  générale,  ou  particulière,  au  préjudice  de  ce 
qui  eft  porté  par  la  prefente  Convention  ;  bien  enten-    1718; 
du ,  que  cet  Article  n'aura  lieu  contre  le  Receveur 
Général  des  Finances,  qu'en  cas  de  régie  des  Droits 
d'entrée  &  de  fortie. 

Sa  Majefté  accorde  le  même  Droit  d'exécution, 
tant  contre  les  Bureaux  engagez  ci-defilus  par  Hypo- 
thèque fpeciale ,  que  contre  les  Bureaux  engagez  fub- 
fidiairement  au  défaut  des  premiers  ,  &  contre  les 
fonds  même  dudit  Païs  rétrocédé  ,  comme  aufli 
contre  les  Etats  ,  excepté  contre  les  Ecclefiafti- 
ques ,  &  contre  les  Magiftrats  des  Villes  &  Châ- 
telenies dudit  Païs  rétrocédé,  s'ils  venoient  à  faire 
difficulté  ,  ou  à  porter  de  trop  longs  délais  ^  à  repar- 
tir &  fournir  les  Impofitions  qu'ils  doivent  a  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  lefdits  Etats ,  excepté 
les  Ecclefiaftiques,  &  contre  lefdits  Magiftrats,  fe 
fera  au  nom ,  &  de  la  part  de  Sa  Majefté ,  &  de  la 
manière  accoutumée  ,  Sa  Majefté  autorifant  à  cet 
efl^et  les  Gouverneurs  des  Places  de  la  Barrière,  qui 
lui  ont  prêté  ferment  ,  &  y  foumettant  lefdits  E- 
tats  ,     excepté  les  Ecclefiaftiques  ,    &  lefdits  Ma-  . 

giftrats,  en  vertu  de  la  préfente  Convention,  auffi- 
bien  que  lefdits  fonds,  comme  y  étoient  fournis  ceux 
qui  étoient  hypothéquez  fpecialement  ,  &  afl[î- 
gnés  pour  les  fommes  refpeâives  du  fufdit  fubfl- 
de  ,  par  les  Articles  19.  &  feparé  du  Traité  de  la 
Barrière. 

Les  Officiers  de  Jivûice  à  qui  il  apartiendra  ,  fe- 
ront obligez  de  donner  l'affiftance  néceffaire  de  leur 
office  ,  lors  que  ceux  ,  qui  feront  Porteurs  des 
condamnations  volontaires  ,  qui  feront  décrétées 
&  expédiées  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puiffances 
contre  les  Adminiftrateurs  des  Droits  d'entrée  &  de 
fortie  de  Sa  Majefté  ,  de  même  qu'à  la  charge 
de  leurs  affociez  ,  auront  recours  à  eux  ,  afin  de 
procéder  à  l'exécution  defdites  condamnations  vo- 
lontaires ,  fuivant  l'ufage  reçu  aux  Tribunaux  , 
où  elles  auront  été  expédiées,  de  la  même  manière 
qu'on  eft  accoutumé  d'y  exécuter  les  Sentences,  que 
les  Natifs  ,  &  autres  Habitans  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens y  obtiennent.  Et  quant  aux  Etats  des  Païs- 
Bas  rétrocédez  (à  lareferve  des  Ecclefiaftiques)  Ma- 
giftrats ,  Bureaux  ,  &  fonds ,  on  pourra  les  exé- 
cuter de  la  manière  qu'on  en  eft  convenu  parleTrai- 
té  de  Barrière. 

Et  finalement  outre  l'Ordre  que  Sa  Majefté  don- 
nera au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens ,  la  préfente  Convention  fervira  d'Ordre  & 
d'Inftruélion  fpeciale  &  irrévocable,  pour  lui  &  fes 
SuCceffeurs  à  venir  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  feront 
obligez  d'exécuter  ,  &  de  faire  exécuter  ,  ce  qui 
eft  porté  par  la  préfente  Convention  ,  avec  défen- 
fe  exprefle  de  ne  divertir  ,  ni  permettre  ,  que  par 
le  Confeil  d'Etat  &  des  Finances  ,  le  Direûeur 
Général  des  Finances  ,  ou  tel  autre  que  ce  puiffe  ' 
être  ,  foit  divertie  aucune  fomme  des  revenus  fuf- 
mentionnez  ,  defdites  Villes  &  Châtelenies  ,  ni 
de  ladite  Adminiftration ,  régie  &  recette  des  Droits 
d'entrée  &  de  fortie  ,  pour  quelque  befoin  ,  que 
ce  puiffe  être  ,  même  le  plus  efïentiel  ,  &  le  plus 
preffant  du  fervice  ,  fi  ce  n'eft  de  ce  qui  reftera 
après  le  payemerit  des  fufdits  quartaux  ,  lequel  pa- 
yement ne  pourra  être  retardé,  moins  refufé,  fous 
prétexte  des  compenfations ,  liquidations  ,  ou  au- 
tres prétenfions  ,  de  quelque  nom  ou  nature  qu'el- 
les puiffcnt  être  ;  au  moyen  de  quoi  Leurs  Hautes 
Puiffances  les  Etats  Généraux  renoncent  ,  &  fe 
départent  entièrement  en  vertu  de  la  préfente  Con- 
vention ,  de  toute  aftion  &  Hypothèque  ,  qui 
avoient  été  ftipulées  pat  les  Articles  dix-neuvième, 
&  féparé  du  Traité  de  Barrière  ,  à  la  charge  des 
Provinces  de  Brabant  &  de  Flandres  ,  leurs  Dé- 
partemens ,  Châtelenies  ,  les  fept  Quartiers  d'An- 
vers ,  &  contre  les  Etats  &  Receveurs  defdites 
Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fommes  le- 
vées fur  le  revenu  des  Poftes  aux  Païs-Bas  Autri-  ^ 
chiens  ,  étant  fort  en  arrière  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  promet  &  s'engage  ,  d  y  re- 
médier,  en  faifant  le  plutôt  qu'il  fera  poffible,  le 
rembourfement  entier  de  ce  qui  eft  du  des  Inté- 
rêts &  du  Capital  :  &  en  attendant  que  cela  loit 
exécuté.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  don- 
nera des  ordres  très-précis  ,  pour  que  le  revenu 
des  Poftes  foit  employé  ,    conformément  aux    O- 

bliga- 


\NNO    bhgations ,  &  qu'il  n'en  foit  rien  détourné  au  préju- 
dice  de  leur  contenu. 

17io.  IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
.  des  avances  contiderables  pour  le  payement  des  in- 
térêts des  levées  d'argent  ,  fpécifiées  au  Traité 
de  la  Barrière  ,  il  a  été  convenu  &  accordé,,  que 
la  fomine  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Florins  , 
dix-huit  Sols  ■,  dix  deniers  ,  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  à  Leurs,  Hautes  Puiffances  fuivant  la 
Liquidation  ,  arrêtée  ce  jourd'hui  2?,.  Décembre 
1718.,  fera  rembourfée  en  portions  égales  de  vingt 
mille  Ecus  j  ou  cinquante  mille  Florins  de  Hol- 
lande .,  par  an  ,  à  commencer  immédiatement 
après  les  fîx  ans  de  la  préfente  Adminiftration  gé- 
nérale ,  des  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  engageant  lefdits  Droits 
en  Flandre  ,  tels  qu'on  les  levé  à  préfent  ^  & 
qu'on  continuera  de  les  lever  après  la  fin  de  ladite 
Adminiftration  générale  ,  pour  le  rembourfement 
de  ladite  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onie  Flo- 
rins ,  dix  -  huit  Sols  ,  dix  deniers  ^  par  forme 
d'Hypothèque  fpéciale:  &  en  attendant  &  jufqu'au 
rembourfement  effedif  ,  elle  fera  payer  les  inté- 
rêts ,  à  raifon  de  deux  &  demi  pour  cent  par  an 
de  ladite  fomme,  ou  de  la  partie  qui  n'en  aura  pas 
été  rembourlëe. 

Pour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  de  deux 
&  demi  pour  cent  par  an,  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces confentent  ,  qu'ils  foient  pris  fur  le  double 
canon  par  an  des  huit  cens  mille  Florins  ,  Icvcï 
fur  les  revenus  de  la  Province  de  Namur,  &  fub- 
fîdiairement  fur  ceux  de  la  Mairie  ,  &  de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg  ,  à  condition  ,  que  ledit 
double  Canon  fera  continué  à  proportion  du  tems, 
que  le  rembourfement  defdits  huit  cens  mille  Flo  - 
rinsi  fera  retardé  par  cette  diminution. 

V.  Pour  terminer  les  differens,  touchant  l'Ar- 
tillerie &  les  Mugafins  de  guerre  ,  &  fpecialemeiU 
touchant  la  propriété  de  ceux  de  Venlo  ,  St.  Mm 
chel  &  Stevenlwaart  ,  Places  cédées  aux  Etats 
Généraux  par  le  Traité  de  Barrière  ;  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  renonce  à  cette  Artillerie 
&  ces  Magafins  ,  moyennant  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  fe  défiftent  ,  comme  Elles  font  par  la 
préfente  Convention  ,  du  payement  qui  leur  eft 
dû  ,  en  vertu  de  l'Aâe  paffé  à  Anvers  le  tren- 
tième du  rriois  de  Janvier  mille  fept  censfeize,  par 
le  Sieur  Comte  de  Koenigfegg  ,  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Impériale  &'  Catholique  ,  des  Pou- 
dres ,  Plomb  ,  &  quelques  antres  Munitions  de 
guerre ,  que  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  ont  prifes  pour  fqn  compte , 
conformément  audit  Aête  ,  &  aux  Liftes,  fîgnées 
par  lefdits  Commiffaires  ,  dont  la  valeur  eft  au 
de-Ià  de  cent  mille  Florins  ;  au  refte  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  ne  prétend  rien  à  titre  des 
Poudres  ,  &  autres  Munitions  qui  furent  trou- 
vées ,  apartenantes  à  la  France  ,  à  la  reduâion 
d'Anvers,  Malines,  Gandj  &  autres  Places  des Païs- 
Bas  Autrichiens. 

V I.  Les  Etats  Généraux-  remettront  ihceffam- 
ment  après  l'échange  des  Ratifications  de  la  pré- 
fente Convention,  à  Sa  Majefté  Impeiiale  &  Ca- 
tholique, la  pofleffion,  &  jouïfTance  de  toutes  les 
Villes  .  Châtelenies  ,  Diltriffs  &  Départemeris 
rétrocédez  par  la  France  ;  fuivant  la  teneur  du 
premier  Article  du  Traité  de  Barrière.  Et  SaMa- 
iefté  Impériale  &  Catholique  remettra  pareillement 
incefïamment  après  ledit  échange  des  Ratifications,  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  la  poffefiion  du  Terrain  & 
des  Polders  qu'Elleleur  a  cédez  en  FlandrEpat  l'Ar- 
ticle premier  de  cette  Convention. 

VII.  Au  refte  le  Traité  de  Barrière, ,&  l'Article 
feparé  du  quinzième  de  Novembre  mille  fept  cens 
quinze,  feront  confirmez  ,  comme  ils  font  confirmez 
par  ces  préfentes,  en  tout  &  en  chacun  de  leurs  Ar- 
ticles de  cette  Convention! 

VIII.  Comme  pour  plus  grande  fureté  &  exécu- 
tion du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté  Britanni- 
que a  confirmé  &  garanti  ledit  Traité ,  ainii  Sadite 
Majefté  promet,  &  s'engage  de  même,  de  confirmer 
&  de  gararitir  la  prefente  Convention,  comme  elle  la 
confirme  &  garantit  par  cet  Article. 

IX.  Le  prelent  Traité  fera  ratifié  &  aprouvé  par 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  par  Sa  Majefté 
Britannique,  &  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  &  les  Lettres  de  Ratification 
fieront  délivrées  dans  le  terme  de  fis  femaines ,  ou 


D  U     D  R  O  I  t     D  E  S     G  É  i^  S.  jjj 

plutôt  fi  faire  fe  peut,   à   compter  du  jour  de  la^j^j^^Q 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  &  Plenipôten^  I7l8- 
tiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  &  '^ 
de  Sa  Majefté  Britannique,  &  Députez  &  Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  refpeûifs ,  avons  efdits  noms, 
figné  ces  préfentes  denosfeings  ordinaires,  &à  icel- 
les  fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
la  Haye  le  vingt-deuxième  Décembre  mille  fept 
cens  dix-huit. 

Le  M.  DE  Prie'.  Cadogan.  J.B.v.Wynbergen. 
(L.S.)  (L.S.)  (L.S,) 


(L.S.)  W.  vanderDoes. 
(L.S.)  À.  Heinsius. 

(L.S.)  G.  G.Taets  van 

Amerongen. 

(L.S.)  D. D.  Kempehaer. 

(L.S.)  EverhârdRouse, 

(L.S.)  E.  Tamminga. 

CCVIII. 

Déclaration' de  Guerre  du  Roi  de  la  Gk  A  ti de-  jy.  Dec; 
Bretagne,   contre  le  Roi  «^'Espagne. 
Donnée  le  zy.  Décembre  1718.  £5*  publiée  le  x8. 

GEORGE  ROI. 

/"<  O  M  M  E  Nous  étions  engagez  par  divers  Traitez, 
^^  de  maintenir  la  Neutralité  d'Italie,  &  de  défen- 
dre nôtre  bon  Frère,  l'Empereur  d'Allemagne,  dans 
la  poffefllon  des  Royaumes ,  Provinces ,  &  Droits , 
dont  il  jouïfToit  en  Europe;  &que  Nous  fouhaitions 
très-ardcminent ,  d'établir  la  Paix  &  la  Tranquillité 
'de  la  Chrétienté ,  fur  les  fondemens  les  plus  jufteg 
&  les  plus  durables  qu'il  Nous  étoit  poffible  :  Nous 
avons  pour  cet  effet  communiqué  de  tems  en  tems 
nos  penfées  &  intentions  pacifiques  au  Roi  d'Efpagne, 
par  fes  Minifires  ;  &  Nous  avions  conçu  l'clperanr 
ce,  qu'elles  auroient  eu  fon  approbation.  Et  com- 
me ledit  Roi  d'Efpagne  avoit  envahi  par  des  hoftili- 
tez  &  d'une  manière  injufte,  l'ifle  &  Royaume  de 
Snr daigne^  nous  lui  fîmes  faire  des  RepréfentationS 
les  plus  amiables  à  ce  fujet;  mais  Nous  trouvant 
obligez  de  maintenir  &  de  renforcer  nos  inftanccs  par 
un  Armement  naval.  Nous  envoyâmes  l'Eté  dernier 
nôtre  Flote  dans  \il  Méditerranée  ^  avec  une  pleine  & 
fincére  intention,  de  nous  fervir  de  fa  préfencedans 
cette  Mer ,  pour  appuyer  les  Négociations  de  Paix^ 
afin  de  reconcilier  les  Parties  qui  étoient  en  Guerre, 
&  prévenir  par  ce  moyen  les  diverfes  calamitez  qui 
doivent  s'en  enfiiivre. 

Et  comme  auffi,  pour  témoigner  nos  très-fîncéres 
intentions  pour  la  Paix  ,  Nous  envoyâmes  à  Madrid 
nôtre  très-fidelle  &  bien-aimé  Coufin  &  Confeilletj 
Jaques  Comte  Stanhope,  un  de  nos  principaux  Se- 
crétaires d'Etat,  avec  un  Plein-pouvoir  &  des  Ins- 
trudlions,  pour  y  offrir  nos  efforts  les  plus  officieux 
&  fincéres,  afin  de  rétablit  le  Repos  de  l'Europe,  & 
cultiver  &  augmenter  l'amitié  dudit  Roi  d'Efpagne» 
Et  comme  malgré  toutes  les  inftanccs  que  Nous  a- 
yons  pu  faire,  &  toutes  les  marques  d'amitié  &  d'af- 
fcâion  que  Nous  ayons  pfî  donner  dans  cette  occa- 
fîon,  nôtre  dit  Plénipotentiaire  revint  fans  la  moin- 
dre cfpérance  d'aucune  difpofîtion  pacifique  dans  la- 
dite Cour  d'Efpagne;  &  nôtre  Amiral  dans  H  Médi- 
terranée ne  trouvant  auffi  aucun  penchant  vers  des 
mefures  amiables,  fut  obligé  d'afïïfter  &  deproteger 
par  la  force  les  Etats  de  l'Empereur,  qui  étoient  dans 
un  danger  éminent,  par  l'invafion  du  Royaume  de 
Sicile,  &  par  les  Flotes  &  les  Armées  confidérabks 
que  ledit  Roi  d'Efpagne  avoit  dans  ces  Quartiers-là. 

Et  comme  après  tous  nos  efforts ,  Nous  avons 
trouvé  que  ledit  Roi  d'Efpagne,  bien  loin  de  vouloir 
écouter  des  Propofltions  d'amitié  &  d'accommode- 
ment, avoit  non-feulement  faili  les  perfonnes  &  les 
effets  de  nos  Sujets,  réfidans  dans  fes  Etats,  contre 
la  véritable  teneur  &  intention  des  Traitei  folcmnels 
.Aaa  a  2  entre 
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ANNO^'^^'-'s  Nous  ;  mais  qu'il  a  auffi  donné  des  ordres  à 
fes  Sujets  d'armer  contre  Nous,  &  contre  nos  Su- 
jets, de  les  attaquer,  les  faifit  &  les  détruire,  de 
même  que  leurs  Biens,  leurs  Vaiffeaux,  &  leurs 
Eft'ets,  dans  quelque  endroit  qu'ils  puiffent  les  ren- 
contrer. Et  comnie  cette  conduite  violente  &  non 
méritée  Nous  a  mis  dans  la  néceflîré  de  pourvoir  au 
bien  &  à  la  fureté  de  nos  Royaumes,  &  de  tous  nos 
chers  Sujets,  qui  peuvent  être  expofez  aux  dangers 
de  ces  Hoftilitez ,  fans  être  autorifez  de  repoulîer  la 
force;  Nous  avons  été  obligez  avec  regret ,  de  rap- 
pel kr  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  contraire  à  l'amitié  & 
qui  ne  fe  peut  juftifier,  contre  Nous  &  contre  nos 
Sujets,  depuis  prefque  nôtre  avènement  au  Trônede 
ces  Royaumes. 

On  n'auroit  jamais  fini,  fi  Ton  vouloit  rapporter 
les  plaintes  de  nos  Sujets,  touchant  les  infraâions 
des  Traitez,  la  violation  de  Privilèges  anciens  &  é- 
tablis,  &  les  injuftes  oppofitions  faites  à  leur  Com- 
merce accoutumé;  fur  quoi  nos  Miniftres  à  laCour 
d'Efpagne  y  ont  de  tems  en  tems  donné  des  Mémoi- 
res &  des  Repréfentations  :  Mais  malgré  leurs  inftan- 
ces  réitérées  &  très-preffantes ,  ils  n'ont  prefque  ja- 
mais pu  obtenir  le  moindre  redreffement  de  la  Cour 
d'Efpagne ,  qui  par- 1  à  a  rendu  inefficaces  les  avanta- 
ges, que  Nous'efpetions  d'avoir  procuré  à  nos  bons 
Sujets  par  des  Traitez  &  des  Conventions. 

Et  de  plus,  comme  il  Nous  paroit  par  la  conduite 
du  Rai  d'Efpagne,  &  fur  tout,  fuivant  que  nous  le 
concevons ,  à  l'inftigation  &  par  les  pernicieux  con- 
feils  de  fon  premier  Miniftre,  par  les  avis  duquel  le 
véritable  intérêt  de  l'Efpagnefemble  être  entièrement 
facrifié,  &  les  Sujets  de  ce  Païs-là  font  non-feule- 
ment négligez,  mais  auiTi  opprimez  ;  que  ledit  Roi , 
fous  couleur  de  balancer  le  pouvoir  de  l'Empereur, 
&  d'aflurer  la  liberté  des  Princes  d'Italie,  a  levé  des 
Armées  confidérables,  équipé  un  grand  nombre  de 
Vaiiicaus  de  guerre ,  &  fait  des  préparatifs  extraordi- 
naires tant  par  Mer  que  par  Terre;  ce  qui  ne  tendoit 
qu'à  l'exécution  de  dangereux  deffeins,  pour  enfrein- 
dre les  Traitez  d  Utrecht  &  de  Bade ,  fur  lefquels  la 
Paix  de  l'Europe  étoit  fondée,  &  pour  unir  fur  une 
même  Tête,  lors-que  l'occafion  s'en  préfenteroit,  les 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne,  dont  la  fépara- 
tion  a  déjà  coûté  tant  de  fang  &  de  Trefors,  &  ce 
qite  dans  tous  les  tems  à  venir,  on  doit  fonger  à  pré- 
venir avec  toute  l'attention  poflible ,  &  s'y  oppofer 
par  tous  les  moyens  que  Dieu  a  mis  entre  les  mains 
des  Princes  &  Etats  voifîns ,  intéreffez  dans  ce  fatal 
événement. 

Nous  palïons  fous  filence  les  encouragemens  qu'on 
a  donnez  au  Prétendant  à  nôtre  Couronne,  &  à  fes 
Adherens,  les  efforts  qu'on  a  faits  pour  exciter  d'au- 
tres Princes  contre  Nous,  avec  les  fréquentes  me- 
naces dont  on  s'eft  fervi,  &  qui  ne  conviennent  nul- 
lement à  la  Dignité  des  Têtes  couronnées.  Ce- 
pendant ,  Nous  étions  prêts  &  difpofez  de  paflèr  par 
deffus  toutes  ces  chofes,  &  plufieurs  autres  infultes 
&  affronts ,  fi  Nous  avions  pu  trouver  dans  ladite 
Cour  d'Efpagne ,  la  moindre  difpofition  à  entretenir 


[  une  amitié  bonne  &  raifonnable.  Mais  comme  tous 
j  ces  Procédez  ont  enfin  abouti  à  des  hoftilitez  ouver- 
tes ,  &  que  ni  1  interpofition  de  nôtre  bon  Frère  le 
Roi  Trés-Chréticn,  ni  aucun  autre  moyen  qu'on  ait  ■ 
employé,  n'a  pu  Nous  procurer,  ni  à  nos  Alliczi 
ni  à  nos  Sujets,  aucun  jufte  redreffement,  ni  aucu-' 
ne  fatisfadHon;  Nous  n'avons  pu  demeurer  plus  long- 
tems  dans  l'inaétion,  &  voir  nôtre  Honneur  mal- 
traité, nos  bons  xlmis  &  Alliez  injuftementenvahisi 
nos  Sujets  attaquez  &  dépouillez,  leur  Commerce 
défendu  ,  &  tout  le  préjudice  qu'on  a  pu  leur  faire; 
fans  en  témoigner  nôtre  refTentiment  de  la  manière 
dont  Nous  le  devons,  &  en  prenant  les  Armes  pour 
nôtre  jufte  defenfe,  &  pourNousfaireJuftice  à  Nous- 
mêmes,  à  nos  Alliez  &  à  nos  Sujets,  contre  les 
violentes  entreprifes  dudit  Roi  d'Efpagne. 

A  ces  Caufes  mettant  notre  plus  grande  confiance 
dans  le  fecours  de  Dieu  Tout-Puiffant,  qui  counoit 
les  intentions  bonnes  &  pacifiques  que  nous  avons 
toujours  eues.  Nous  avons  trouvé  à  propos  de  dé- 
clarer la  Guerre  audit  Roi  d'Efpagne ,  &  eiTedtive-. 
ment  la  lui  déclarons  par  ces  préfentes.  Et  Nous 
voulons,  en  confequence  de  cette  Déclaration,  pour- 
fuivre  vigoureufement  ladite  Guerre,  conjointement 
avec  nos  Alliez  ;  étant  afliirez  du  prompt  fecours  de 
tous  nos  chers  Sujets,  dans  une  Caufe  qui  interelFe 
fi  fort  l'honneur  de  nôtre  Couronne,  le  maintien  des 
Traitez  folemnels  &  des  Engagemens,  &  la  confer- 
vation  des  Droits  &  des  Avantages  de  nos  Sujets. 
Et  Nous  voulons  par  ces  ptéfentes,  &  requérons  le 
Général  de  nos  Forces ,  les  CommifTaires  qui  exer- 
cent la  Charge  de  Grand  Amiral,  nos  Lieutenans 
des  diverfcs  Provinces ,  les  Gouverneurs  de  nos  Pla- 
ces &  Fortereffes ,  &  tous  autres  Officiers  &  Soldats 
fous  leur  commandement,  par  Mer  &  par  Terre,  de 
faire  &  d'exécuter  tous  Aftes  d'hoftilitez  dans  la  pour- 
fuite  de  cette  Guerre  contre  ledit  Roi  d'Efpagne,  fes 
"alTaux  &  fes  Sujets,  de  s'oppofer  à  leurs  entrepri- 
ies.  Et  nous  défendons  à  tous  nos  Sujets ,  &  aver- 
tilfons  toutes  autres  perfonnes,  de  quelque  Nation 
qu'elles  foient ,  de  ne  point  tranfporter  des  Gens  de 
guerre,  des  armes ,  dé  la  poudre,  des  munitions,  ou 
autres  effets  de  Contrebande,  dans  aucun  Etat,  Pai's, 
ou  Colonie  dudit  Roi  d'Efpagne  ;  déclarant  quequel- 
que  Vaifleau  que  ce  foit ,  qui  fera  trouvé  tranfpor- 
tant  des  Gens  de  guerr-e,  des  armes,  de  la  poudre, 
des  munitions,  ou  autres  effets  de  Contfebande,dans 
aucun  Etat,  Pais  ou  Colonie  dudit  Roi  d'EfpagnCj 
s'il  eft  pris,  il  fera  condamné  comme  de  bonne  pri- 
fe.  Et  comme  il  y  a  divers  Sujets  du  Roi  d'Efpagne 
qui  relient  dans  nos  Royaumes ,  malgré  le  traitement 
que  plufieurs  de  nos  Sujets  ont  reçu  dans  ce  Royau- 
me-là, Nous  déclarons  par  ces  préfentes,  que  nôtre 
Intention  Royale  eft,  que  tous  les  Sujets  d'Efpagne, 
qui  fe  comporteront  fidellement  envers  Nous,  foient 
affûréz  dans  leurs  perfonnes  &  dans  leurs  biens.  Don- 
né dans  nôtre  Cour  à  St.  James  le  27.  Décembre 
1718. ,  l'an  j'me  de  nôtre  Régne. 

VIVE  LE  ROI. 


Fin  de  la  I.  Partie  du  Tome  VIII. 
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PAR 

Mr.     j.    du    mont,    B  JRON  de  CARELS-CROON, 

ECUJER,   CONSEILLER,  ET  F ISTORIOG RJP HE  DE  SA  MAJESTE 
IMPERIALE     ET    C  ATHO  LI  ^UE. 
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A      AMSTERDAM, 

Chez    P.    BRUNEL,    R.     et    J.     WETSTEIN  ,    et    G.     SMITH, 
HENRI   WAES  BERGE,    et    Z.    CHATELAIN. 

A      L    A      H    A    r    E, 

Chez    P.    HUSSON    et    CHARLES    LEVIER. 
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■. =      Converitio  inter  SACRAM  C^SAREAM 

18.N0V.  ^  Catholicam  Majeflatem  £?  Regia  Ma- 
jeftatesy  nimirum  CHRISTIANIS- 
SIMAM  y  BRITANNICAM 
faSla ,  de  novo  Termina  trime flri  Régi  Ca- 
thûlico  PHILIPPO  concedendo ,  quo 
quidem  elapfo ,  FHius  vel  Filii  ejus  ex  Re- 
gina  moderna  procreati  vel  procreandi  pro 
exclufts  à  SucceJJîone  Ditionum  Hetrurite, 
Parmce  ^  Placentia  haheanîur.  AElum 
Hagte-Comitis  i2.  Novembris  i/rp.  Cum 
Binis  feparatis  Àrticulis  i§  Plenipotentia- 
rum  l'abulis  ad  eandem  Conventionem  per- 
tinentibus.  i  ^ 

Traité  de  Paix  entre  G'EOKG'E  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  comme  E  le  Sieur  ^  Duc  de 
Brunswick  6?  ULRIQUE  ELEONO- 
RR'Retnede  Suéde  par  lequel  en  conformité 
du  Traité  Préliminaire  conclu  le  it — zz. 
Juillet  171p.  les  Duchés  de  Bremen^  £3" 
de  Ferden  font  cédez  audit  Roi,  comme 
EleSleur  fj?  Duc  de  Brunswick,  avec  les 
mêmes  Droits,  £5?  Titres,  que  la  Couronne 
de  Suéde  les  pojfedoit  par  la  Paix  de  JVefi- 
phalie ,  y  compris  fpecialement  le  Droit  de 
voix  y  de  Séance  aux  Diètes  de  V  Empire , 
le  Diredtoire  dans  le  Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe,  y  les  Droits  fur  le  Chapitre  Cathe- 
dral  de  Hambourg  £5"  fur  celui  de  Brème  ; 
comme  au£i^a  propriété  de  la  Ville  de 
Wilshaufen  avec  fon  Bailliage,  tenue  ci- 
devant  à  Titre  d'engagement  par  le  Duc  de 
Brunswick.  En  échange  de  quoi  le  Roi 
Electeur  £5?  Duc  promet  à  Sa  Majefté  Sue- 
doife,  de  lui  faire  payer  en  trois  Termes 
une  Somme  d'un  Million  d'Ecus  Monnaye 
de  Leipzick  ,  de  maintenir  les  Sujets  y 
ToM.  VIII.  Part.  II. 


ïl-  Nov. 


Anno 
1719. 


Habitans  dans  tous  leurs  Droits,Libertés  £5" 
Privilèges,  tant  à  l'égard  de  ia  Religion, 
qu'autrement  ;  ^  de  faire  rendre  une  favo- 
rable Ju(iice  conformément  aux  promejfes  du 
feu  Roi  CHARLES  XIL  à  ceux, 
qui  fe  trouvero'-Jt  avoir  été  grevés ,  'dans 
la  grande  £5"  générale  ReduStion  qui  s'étoit 
faite  auparavant.  Le  Roi  promet  encore 
de  maintenir  exactement  tous  les  anciens 
Traitez  faits  tavec  la  Couronne  de  Suéde, 
y  compris  les  Garanties  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Holftein-Gottorp,  £3'  de  même 
de  les  renouveller  prefentement  félon  (^  en 
conformité  de  la  Conjonction  prefente.  Fait 
à  Stockholm  h  ïÎ-  flovemhre  171p.  Avec 
/^j  ARTICLES  SEPARES, />»r- 
tant  que  le  Roi  EleEletir  donnera  une  entiè- 
re fatisfaEiion  à  la  Couronne  de  Suéde  au 
fujet  des  Contributions  exigées  du  Pais  par 
fes  Généraux,  avant  qu'on  eût  pris  pojfes- 
Jion,  comme  auffi,  à  l'égard  du  Magazin 
de  la  Fortereffe  d'Ottersberg,  du  Vaijfeau 
de  Guerre  Bremer-Schluffd ,  13  de  quelques 
autres  Articles  concernant  les  Officiers  £5? 
Sujets  du  Pais,  le  tout  félon  le  Règlement ^ 
qui  en  fera  fait ,  £5?  convenu  par  des  Com- 
miffaires,  qu'on  nommera  fur  ce  fujet,  de 
part  k3  d'autre.  Fait  à  Stockholm  le  1%. 
Novembre   171p.  ij- 

PHILIPPI  V.   Régis  Hispaniarum  Ac- 

ceptatio  Articulorum  Conventionis  18.  Julii  z^.'janv, 
171 8.  Lutetia  Pariftorum  inter  Reges 
Francia  £3"  Magnce  Briiannia  faSla ,  pne- 
fertim  in  eo  quod  fpeilat  ad  Pacem  cum 
Imperatore  ineundam.  Datum  Madriti  die 
16.  Januarii  1720.  17 

Fœdus  inter  ULRICAM  ELEONO- 
R  A  M  Suecorum  Reginam  £5"  G  E  O  R- 
GIUM  Magnée  Britannia  Regem  in 
oSîodecim  annos ,  mediante  Rege  Chriftia- 
niffimo  percuffum ,  quo  anterioribus  Fœderi- 
bus  reaffumptis ,  é?  pro  bafi  hiijus  hahitis , 
Partes  conveniunt  de  auxilio  Jibi  invicem 
in  omni  cafu  neceffitatis  ferendo,  Rex  pol- 
licetur  Régime  quam  primum  ei  adeffe  Sub- 
fidiis  £3"  Armis  in  Bello  prajenti  contra. 
C  Z  A  RU  M  Moscovia ,  coque  contintiare 
ad  Pacem  usque  reflaurandam,  Regina  ve~ 
ro  fe  £î?  RegriLi  fui  obftringit  ad  perpétuant 
G/iarantiam  Succefionis  Regiis  BritanniiS 
in  Domo  £s?  Familia  Lunehurgico- Hanove- 
rana.    A5tum,  die  2.1.  Januarii  ijio.      18 

Traité  de  Paix  entre  ULRIQUE  ELEO- 
NORE  ReiKe  de  Suéde  £sf  FREDE- 
RIC GUILLAUME  Roi  deVius 


- 


I7î0i 


21 


Janv. 
i.Fevr. 


2.  t.  Janv. 
1 .  Fevr. 


ft  ,  fait  £5?  conclu  par  la  Médiation  de 
a  Leurs 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 


ly.Fevr. 


5.  Mai. 


Leurs  Majefiez  T.C.&  Britannique.   ^  Le 
Traité  Préliminaire   fait  entre  h  Roi  de 
U    Grande-Bretagne    6?    la    Reine  ^    le 
18—29.  Août  lyip-  y  efl  pofé  pour  fon- 
dement ,  Sa  Majefié  Suedoife  y  cède  à  Sa 
Majefté  Pruffunne  la  Ville  de  Stetin  avec 
le  Territoire  Jiiué  entre  VOder  13  le  Pehne, 
comme  aujfi  les  Mes  de  IVollin ,  £5?  de  Ufe- 
dom,  13  les  Filles  de  Dam,  ta  de  Golnau 
avec  leurs  appartenances  ;  le  Pehne  fervira, 
désormais  de   Limites  entre  la  Pomeranie 
Priiffienne ,  £3"  la  Pomeranie  Suedoife ,  au 
^cas-que  celle-ci  piiiffe  être  retirée  des  mains 
du  Roi  de  Dannemarc ,  à  quoi  Sa  Majefté 
Pruffenne  promet  d'employer  fes  meilleurs 
offices,     ^ant  au  Droit  de  voix  .^  13  de 
'feance  aux  Diètes  de  V Empire  ,■  il  demeure- 
ra entre  les  deux  Parties  fur  le  pied  des 
anciens  Traitez.     Au  furplus  Sa  Majefté 
Pruffienne  promet   de  conferver  les  Habi- 
tans  des  Lieux ,  qui  lui  font  cédez ,  en  tous 
îeuys  Privilèges   13   en   tous  leurs  Droits 
publics  y  particuliers  ,   i3  principalement 
dans  le  libre  Exercice  de  leur  Religion  félon 
le  Titre  i.  des  Ordonnances  de  la  Pomera- 
nie de  Van  i65}.  de  ne  donner  aucune  afjis- 
tance  au  Czar  de   Mosclhie   durant  cette 
Guerre.^  13  de  payer  à  la  Reine  une  Som- 
me de  deux  Millions  cïEciis ,  13  de  ne  rien 
changer  à  l'Etat  des  Poftes,  c3  même  de 
donner  aux  Suédois  une  Mai  fin  franche  à 
Anclam  pour  y  recevoir  13   ouvrir  leurs 
Paquets.    Fait  à  Stockholm  le  ti.  Janvier 
1720.    Avec  les   ARTICLES   SE- 
PARE'S,    coraenaM  un  engagement  ré- 
ciproque d'affifter  les'  Evangeliques  13  les 
Reformés  dans  leurs  jujles  Griefs  de  Reli- 
gion tant  dans  i" Empire ,  qu'ailleurs,   con- 
formément aux  Traités  de  Wefiphalie ,  13 
d'Oliva.     On  y  convient  auffi  que  les  Ar- 
rérages qui  fe  trouveront  dûs  à  la  Suéde 
fur  le  Pais  cédé  au  Roi  de  Pruffe  lui  feront 
fayés,  (3  qu'on  lui  donnera  fatisfa£lion  à 
l'égard  de  quelques  Droits  ,    qui  pourront 
lui  appartenir  en  deçà  du  Pehne  à  caufe  de 
la  Partie  non  cédé,  en  cas  que  le  Roi  de 
Dannemarc  qui  la  tient ,  lui  en  fajfe  refti- 
tution.     Fait  à  Stockholra  le  zi.  Janvier 
1720.  2,1 

PHILIPPI  V.  Régis  Hispantarurfs  Ac- 
ceffio  iterata ,  i3  per  Plenipotentiarium 
fuam,ad  TraSîatum  five  Concordatum  Lon- 
-diniz.Augufti  ejusdem  anni  initum  extenfa. 
AEla  Haga-Comiîum  17.  Febr.  1720.  16 
Convention  faite  entre  le  Covite  de  M  E  R- 
CI,  General  de  l'Armée  Impériale  fi?  le 
Marquis  de  L  E  E  D  E  General  de  l'Ar- 
mée d'Espagne  en  Sicile ,  avec  l'intervention 
de r Amiral  Anglais  BINGH/)oar  l'E- 
vacuation de  la  Sicile  13  de  la,  Sardaigne 
far  les  Espagnols ,  portant  qu'il  y  aura  un 
Armiftice  entre  les  Armées  par  Mer  £5?  par 
Terre ,  i3  qu'il  durera  jusques  à  la  fin  de 
ladite  Evacuation,  que  cependant  les  Filles 
de  Palerme,  Caftel-à-Mare,  £5?  Molo, 
avec  leurs  Forts ,  feront  évacuées  cinq  jours 
après  la  Signature  de  la  pre fente  Conven- 
tion ,  comme  aufji  la  Fille  d' Agoufta ,  mais 
feulement  après  que  les  Impériaux  auront 
fourni  aux  Espagnols  leS  Bâtimens  neceffai- 
res  pour  leur  Artillerie,  Fivres,  (3  Mu- 
nitions de  Guerre,  Le  Transport  des  Es- 
pagnols en  Espagne  fe  doit  faire  en  deux 


ou  trois  fois ,  £5?  les  Impériaux  doivent  leur    Anno 
fournir,  pour  leur  Argent,  les   Bâtimens     17x0. 
dont  ils  auront  befoin.     Fait  au  Camp  au- 
près de  Palerme  le  6.  Mai  1720.  27 

Traité  de  Paix  entre  la  Reine  13  le  JRoi  de  • 

SUEDE  d'une  part,  (3  le  Roi  de  3— i^- 
DANNEMARC  d'autre  part ,  par  Juin. 
la  Médiation  du  Roi  de  la  GRANDE- 
BRETAGNE  ^  auffi  du  Roi  de 
FRANCE.  Sa  Majefté  Danoife  y 
reftitué  à  la  Couronne  de  Suéde  toutes  fes 
Conquêtes  en  Pomeranie  jusques  au  Pehne , 
comme  auffi  la    Fille  de  Wisntar ,  13  elle  ^ 

promet  de  w  point  affifler  U  Czar, ni  aucun 
autre  Ennemi  de  la  Suéde  contre  elle.  En 
échange  de  quoi  Leurs  Majejiés  Suedoifes  ce- 
dent  toute  la  Franchife  du  Sund  dont  les  Fais- 
feàitx  {Suédois  avoient  joui  auparavant  ,13  ,  : 

lui  promettent  en  outre  une  Somme  de  fix  ' 

céris  mille  Ecus  Monnoye  de  Leipzich.  Les 
Intérêts  du  Eue  HOLSTEIN- G  OT- 
TO RP  y  font  remis  à  ce  qui  en  fera, 
flipulé  en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc 
par  les  deux  Puiffances  Médiatrices  du  pré- 
féra Traité,  Leursdiîes  M^fefiez  promet- 
tant de  ne  s'y  point  eppofer,  (3  de  ne  rien 
entreprendre  en  faveur  de  ce  Duc.  Fait  à 
Stockholm  le  3.  Juin  1720.  29 

Traité  entre  GEORGE  Roi  de  la  Gran-      1721.  . 
de-Bretagne   ^   PHILIPPE  V-    ^oi  13.  Juin,' 
d'Espagne,  conclu  à  Madrid  le  1^.  Juin 
1721.  33 

Traité  d'Alliance  Defenftvé  entre  la  FRAN-    — — — 
CE,  /'ESPAGNE  y   la  GR  A  N- iJ- Jui«i'^ 
DE-BRETAGNE,  <»M«;^n^/Ê  13. 
Juin  1721.  34 

Traité  de  Paix  fait  fs?  conclu  entre  F  R  É- 
DERIC  Roi  deSuede,i3  PIERRE  L 
Czar  de  toute  la  Rùffie.  Fait  à  Neuflad 
en  Finlande  le  '^o.  Août  1721.  3*^ 

A^e  de  Garantie  fignê  par  ks  Miniftres  de 
FRANCE,  13  de  la,  GRANDE- 
BRETAGNE  concernant  la  Renonciation 
de  PHILIPPE  V.  Roi  d'Espagne,  aux 
Royaumes  t3  Etats  de  la  Monarchie  d'Es- 
pagne conquis  y  poffedez  far  Sa  Majefié 
Impériale  CHAPvLES  VI.  '39 

Renuncialio  Sereniffma  Archiduciffa  MA-  1722. , 
RI_^  AMALIyE,  desponfata  Sere-  2 . OftobJ 
wjimo  CAROLO  ALBERTO  Princi- 
pi  Eleêiorali  Bavaria,in  omnia  Hereditaria 
Régna ,  Provincias  fg"  Ditiones  Auguftiffi- 
mce  Domus  Aujlriacne.  Data  Fienna  5. 
OBibris  1722.  40 

Lettres  Patentes  d'OEîroi  accordées  par  l'Em- 
pereur CHARLES  VI.  pour  le  terme    i p. DecJ 
de  trente  années  à  la  Compagnie  des  Indes 
dans  les  Pais  -  Bas  Autrichiens.  Données  à 
Fienne  le  ip.  Decer.:hre  1722.  44 

Conclu/ton  prife  le  30.  Janvier  1723.  dans  la  17^3. 
Conférence  ^«  ETATS  EVANGE-  30. JanVij 
LIQ.UES  à  Ratisbonne,  portant  qu'en 
conformité  du  calcul  Aftronomique  le  plus 
exadî,  la  Fête  de  Pâques  fera  célébrée  l'an- 
née fuivante  1724.  au  p.  Avril,  qu^tUe 
fera  marquée  ainji  dans  le  Calendrier  a- 
mélioré ,  ^  que  toutes  les  autres  Fêtes 
mobiles  de  l'année  feront  réglées  fur  celle-là. 
Conclurum  in  Conferentiâ  Evangelico- 
rum  die  }0.  Januarii  Anno  I7i3.  fi 

Articuli  Diatales  Hungarici  in  Generali  Con-    — 

ventu  a  die  zo.  Janii  1721.  usque  in  Mon-  ip.  Juin, 
fèm  Jtmii  17*3.  continmto  conclufi,  qui- 

btts 


■4 


DE    LA    II. 


Anno 

17x3. 


li— 23. 
Sept. 


1724. 
2i.Fevr. 


zS.Fevr. 


zj.Mars. 


Z6.  Avril. 


14.  Mai. 


I.  Juillet. 


6.  Sept. 


Confeil  Royal  de  Caftille ,  il  reprend  le 
Gouvernement  de  la  Monarchie ,  en  qualité 
de  Roi  Naturel.  Fait  à  Madrid  le  6.  Sep- 
tembre 1724.  8p 

Décret um  S.  R.  Majejiatis  Polonica  ^Jfejfo- 

50iOâ:ob.  riale,  contra  Magiftratum  £5?  Communita- 
îem  Civitatis  fthorimenjis  ^  quo  in  repara- 
îionem  varmum  ExceJJuum    in    Collegio 


PART. 

bus  in  prîmis  Jus  Regtttm  Hereditarium 
"^  fuccedendi  in  Regno  jam  in  Sexu  Mas- 
culino  Annis  i6iij.  fs?  171  f-  agnitum, 
nunc  etiani  ad  Senum  Fœmimum  in  Augus- 
ta  Domo  Aujîriaca  extenditur.  Cum  Con- 
firmations ÂugufiiJIïmi  Régis  ac  Romano- 
rum  Imperatoris  CAROLI  VI.  Da- 
tum  Fienna  die  ip.  Junii  An-no  Domini 
172.^.  Regnortim  fuorum^  Romani  XII. 
Uispaniarum  XX.  Hungaru-e  vero  Bobe- 
wia  £5?  reliquorum  Anno  XII I.  f  i 

Traité  d'Alliance  entre  l'Empereur  de  R  U  S- 
SIE  y  le  Roi  de  PERSE.  Conclu 
à  Petersboiirg  le  iz.  Septembre  1723.  v.ft. 

^  7}- 

Traité  d'Alliance   entre  le  CZAR,  13  le 

,  Roi  de  SUEDE.  Conclu  à  Stockholm  le 
22.  Fevr.  1724.  7<S 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  INDES 
OCCIDENTALES  prefenté  à  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  PROVINCES  UNIES 
des  Païs-Bas,  contre  VOSiroi  de  h  Com- 
pagnie (^'OSTÈNDE.  ibid. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  INDES 
ORIENTALES  prefenté  à  L.  H.  P. 
Les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pais-Bas, 
contre  l'Odiroi  de  h  Compagnie  d'O  S- 
TENDE.  78 

Copia  Rever/aUuin  ad  implendas  conâitiones 
in  Litteris  IttvefiituriS  de  S.  R.  1.  Ducati- 
bus  Hetruriîe,  Partnœ  y  Placentias  ex- 
prejfas  à  Rege  Hispanins  LUDOVICO. 
Madriti  2.S.  Febr.  1724.  80 

Remontrance  des  trois  ETATS  du  Pais  fs" 
tf  Duché  fl'^  BRABANT  ^  6"^  Ma- 
jeflé  Impériale  (^  Catholique  ^  eu  fujet  de 
fes  Lettres  d'Odlroi  four  VEtabliJfement 
d'une  Compagnie  de  Commerce  y  de  Navi- 
gation aux  Indes.  ibid. 

Reprefentations  du  Roi  ^'E  S  P  A  G  N  E  con- 
tre la  Compagnie  ^'O  S  TENDE  pre- 
fentées  à  Sa  Majefté  Britannique  par  le 
Marquis  de  Pozzo-Bueno  le  zê.  Avril 
1724.  8j- 

Déclaration  de  LOUIS  XV.  Roi  de 
France  £5?  de  Navarre  ,  renouvellant  les 
Edits ,  Atrêts  ^  Déclarations  données  par 
LOUIS  XIV.  fon  Predecejfeur  contre 
fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  voulant 
que  la  feule  Religion  Catholique  Romaine 
foit  exercée  'en  fon  Royaume ,  &f  ordonnant 
de  rigoureufes  peines  contre  ceux  qui  refufe- 
ront  d'en  faire  les  devoirs,  même  contre  les 
malades  à  mort.  Donnée  à  Verfailles  le 
14.  Mai  1724.  ibid. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ordonnant  la 
fuprejjton  d'un  livre  écrit  (^  publié  en  Lan- 
gue Françoife  pour  le  foutitn  de  l'infailli- 
bilité du  Pape,  avec  le  Discours  de  V Avo- 
cat du  Roi,  requérant  cette  fuprejjîon.  A 
Paris  le  i.  Juillet  1724.  88 

Décret  â'^  P  H 1 L I P  P  E  V.  Roi  d'Espagne 
par  lequel  il  déclare  qu'aux  infiances  du 


DU    T  O  M.    V 1 1 L 

Patrum  Jcfuitarum  per  Pkbem  UceHlofam 


Annô 
1724. 


perpetratorum,  cum  effraSlionc  forium,jub- 
verjione  Cathedrarum  ,  Seliarum,  Furna- 
cum,  immo  tjf  Altartum,  nec  non  dtlace' 
ratione,  £5?  combuflione  aliquarum  Iman- 
num,  Nobiies  &  SpeaMles  RESNER 
Praftdens,  ac  Z  E  R  N  E  K ,  Fice-  Prafi- 
dens  Tborunenfes  ad  ultimum  fuppHcium 
condemnantur,  y  complures  alii  Cives  ad 
varia  fupplicia  deftinantur.  Tew-plum  in- 
fuper  BeatiS  Maria  Virginis  per  Acatholi- 
cos  antea  pojfef'um-  Patribus  Bernardinis 
adjudtcatur,  £5?  Magiftratus  Civitatis  di^ 
midiatim  in  gratiam  Cathclicorum  describi- 
lur  l^c.  ASlum  Farfovia  fub  tempus  Co- 
mitïorum  Regy.i  Gcmraliuw  ,  feria  fecunda, 
pofi  Feflum  S.  S.  Simonis  £??  Judie  Apofio- 
lorum,  die  30.  Menfis  Oêiohris  Anno  Do- 
mini 1724.  Regni  vero  XXVIII.     ibid. 

TraSlatus  five  Conventio  inîer  BENEDlC-     ~ s 

TU  M  XII!.  Papam  SanSliffimum,  £5f  2f .  Ndv, 
CAROLUM  VI.  Romworum  Impe- 
ratorem  Augujliffimum  pro  dimijfone  ad 
SanSlam  Sedem  Comacli,  faivis  Juribus 
Sacra  Cafarea  M  jellatis,(â  Imper li  Do- 
rnusque  Atteflina  omnibus ,  tam  rtjpedln 
Pojfejforii  quam  Petitorii.  AElum  Rom£ 
2)-.  Novtmbris  1724.  Cum  PLENI- 
POTENTIIS  iâ  RATIFICA- 
TiONIBUS.  pf 

Acta  THORUNENSÎA  in  Executio- 
ns Decreti  S.  R.  Majeftatis  Polonica  As- 
fejforialis ,  contra  JVLigijhalum  5?  Com- 
mutiitatem  Civitatis  Thojunenfis.  Cum 
TRANSUMPTO  Privilegii  «  S I- 
GISMUNDO  Rege  de  Templo  Bea^ 
tijfima  Firginis  MARI^  Thcrunenf^_ 
in  favorem  Patrum  Bernardinorum  con- 
ceffum  Anno  ifôj.  A0um  in  Pratorio 
Sacra  Regia  Majeftatis  Ihoruncnfi  ,  die 
quint  a  Decembris,  fcilicet  Feriâ  tertia  an- 
te  Feflum  Immaculata  Conceplionis  Glorio- 
fijfima  Firg)nis  Maria  proximâ.  Anno 
Domini  1724.  çy 

Santlion  Pragmatique  £5"  Loy  perpétuelle  à 
l'égard  de  la  Réglée  ordre  de  Succejfu.n, 
£5"  Union  indivifible  de  tous  les  Royaumes , 
Provinces  £?*  Etats  Héréditaires  de  fea  JVIa- 
jefté  Impériale  Se  Catholique,  à  Fier-ne 
le  6.  Décembre  1724.  103 

Edit  du  Sénat  du  Sacré  Synode ,  de  la  Géné- 
ralité de  RUSSIE  £=?  de  Moscovïe  dé- 
clarant que  par  le  Décès  du  Czar  PIER- 
RE, 7«  Czarine  CATHERINE 
ALEXIEWNA 


f.Dc£. 


Ô.Dtc. 


ijzr, 

13.  Fevr. 


/on  Epoufe  efi  de' 
meurée  Impératrice  £5?  Souveraine  abfolué  de 
toutes  les  Rufïes.  Donné  à  St.  Peters- 
bourg  13  publié  le  10.  Février  ijLf.  Avec 
k  SERMENT  DE  FIDELITE' 
prêté  en  confequcnce' ,  par  tous  les  Séna- 
teurs,  Miniftres  Généraux,  13  Ofiders  de 
Terre  13  de  Mer,  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fens  à  St.  Petersbourg,  comme  aufji  par  les 
Bourgeois  de  la  Fille ,  le  i^.  Février  ijzf. 

104 

ArticuU  Conventionis  inita  inter  fummum 
BENEDICTUM  XIII.  ^  Invtc- 
tiffimum  CAROLUM  VI.  Imper ato- 
rem  ,  puhlicats  die  XX.  Februarii  Anno 
M.  D ce.  XXV.  in  dimiffione  Urhis 
Comacknfs  faUa  SanSta  Romana  Eccle- 
fia  àb  eodem  AugulliJJimo  Jmperatore.    i  of 


50.  Fevr, 


a  z 


Fax 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno      Piix    inter    CAROLUM   VI.    Roma- 
2  715'.  mrum    Imper at or em    Regemque     Catholi- 

cum  Hispaniarum^  HungariàS  Çj"  Bohemlis 

30.  Avril  ah  una,  fj'PHlLIPPUMV.  Regem 
Catholicum  Hiipamarum  i3  Indiarum  ex 
altéra,  parte  ;  quo  traSlatu  Londinenfi 
anni  171 8.  pro  baji  £5?  fundamento  hujus 
Jiatiito  ,  Régna  Hhpanica  £5?  Indiarum 
Régi  P  H I L  ï  P  P  O ,  Neapolis  -vero ,  Si- 
cilia  £3"  omnes  ctetene  Ditiones  £îf  Provin- 
cite  ,  qute  vel  qttas  Cafar  ex  Monarchiâ 
Hispanica  in  Italia  tsf  in  Belgio  atlu  pojjï- 
det ,  fu<e  SacYis  Cafarea  Majeftati  ce- 
durjur.  Ducatus  Hetruria  ,  Parma  £5" 
Placentia^  fi  quando  ex  deficientia  Sexus 
Masculin}  vacare  unquam  contingeret, 
Primipi  fecando-genito  SereniJfimiS  His- 
paniarum  Régine  Filio  deftinantur.  JElum 
Fiennte  50.  Aprilis  ijtf.  Cum  RE- 
NUNCIATIONIBUS  ah  utraque 
Parte  folemniter  interpofitis;  illa  nimirum 
C  A  R  O  L I  Cafaris ,  Vienme  \  6.  Sep- 
tembris  171 8.  illaque  P  H I  L I P  P I  i??- 
gis  in  Monafferio  Regio  SanSti  Laurentii 
zz.  Junii  1710.  data.  Accedit  DECLA- 
RATIO  prafati  Régis  Hispaniarum  Ca- 
tholici  Imperatori  extradita ,  in  PunSio 
Juris  Reverfionis  Regni  Siciliis  una  cum 
Regno  abdicati.  Datum  in  Aranjuez  if. 
Mai  171  f.  Sequuntur  Literie  Plenipo- 
îentiarum  £3*  Ratificationum  hinc  inde  ex- 
traditarum.  106 

^^— Tœdus  inter  Sacram  Cafaream  £5"  Catholicam 

jo.  Avril.  Majeflatem  CAROLUM  VI.  Rema- 
norum  Imperatorem  13  Sacram  Catholicam 
Majcftatem  PHILIPPUMV.  Regem 
Hispaniarum^  ad  mutuam  defenfionem  £5? 
Guarantiam  eorum  refpeêlive  Regnorum  £5? 
Statuum^nec  non  Subditorum  Navigationis^ 
tam  citra  quam  ultra  Lineam.  jîSlum 
Vienna  die  50.  Jprilis  ijtf-  lîj 

.-  Traité  de  Navigation  £=?  de  Commerce  fait 
I.  Mai.  entre  Sa  Majeflé  Impériale  Çjf  Catholique 
CHARLES  VI.  Empereur  des  Ro- 
mains, £5?  Sa  Majeflé  Royale  Catholique 
PHILIPPE  V.  Roi  d'Espagne  £5?  des 
Indes.  Fait  à  Vienne  le  i.  Mai  ïjzf. 
Avec  les  PLEINPOUVOIRS  (3 
RATIFICATIONS  de  part  (3 
d'autre.  114 

—     Pax  inter  Sacram  Cafaream  Regiamque  Ca- 

7.  Juin,  thoUcam  M.yeftatem  CAROLUM  VI. 
Romanorum ,  Imperatorem  £5?  Imperium 
ah  una ,  £5?  Sacram  Regiam  Catholicam 
Majeftatem  PHILIPPUMV.  Regem 
Hispaniarum  ab  altéra  parte  conclufd  Vien- 
na  7.  Junii  1715-.  Cum  ARTICU- 
LO  SEPARATO^ff  Titulis  ah  utra- 
que parte  in  Traclatu  affiimptis;  nec  non 
Plenipotcntïts ,  13  Ratificationibus ,  ad  hac 
fpeBantihus.  iir 

•7-: —     Edit  de  L  0,U  I S  XV.  Roi  de  France  don- 
J"!"'  né  en  faveur  de  la   COMPAGNIE 

DES  INDES  établie  à  Paris,  conte- 
nant une  grande  extenfion  de  Privilèges, 
avec  la  Confirmation  de  tous  les  precedens. 
Donnée  à   Ferfailks  au    Mois    de   Juin 

IJZf.  I2f 

~     Traité  d'Alliance  fait  £5?  conclu  entre  Leurs 

5.  Sept.  M^jeftés  BRITANNIQUE,  TRE'S- 
C  H  R  E'  T I E  N  N  E  £9"  PRUSSIEN- 
NE,  à  Hanover  le  3.  Septembre  ijlf. 
AVEC  TROIS  ARTICLES  feparés. 


concernant  l'affaire  de  Thorn  £3"  le  cas 
d'une  Guerre  contre  l'Empereur  £s?  l'Em- 


Anno 

172-5-. 


^3.  Sept. 


172.5. 


22.  Mai. 


4.  Juin. 
6.  Août. 


p.  Août. 


,10.  Août. 


pire  ^  à  Hanovre  le  3.  Septembre   ly^f. 

127 
Articles  conclus  au  Nom  de  Sa  Majeflé  I M- 
PERIALE  (3  Catholique  par  les  Corn-  ' 
miffaires  Impériaux  ,  avec  la  Régence  de 
TUNIS,  à  l'intervention  i3  Médiation 
des  Commijfaires  Ottomans,  fur  la  Libre 
Navigation,  abUraStivement  de  tout  Com- 
merce.    A  Tunis  le  f^    Septembre  ijif. 

I2p 

Aae  d'AcceJfton  de  l'Empereur  CHARLES 

VI.  au  Traité  d'Alliance  conclu  entre  le  16.  Avril. 
CZAR  £s*  le  Roi  de  SUEDE  le  22. 
Fcvr.  1724.  Fait  à  Vienne  le  16.  Avril 
1726.  IJO 

Extrait  des  Univer/aux  publiés  à  Mittau, 
au  nomduDuc  de  COURLANDE, 
pour  la  Convocation  de  la  Diète  du  Pais. 
Donné  à  Mittau  le  22.  Mai  1725,     131 

Autres  Univerfaux  dudit  Duc,  par  lesquels 
les  precedens  font  déclarés  être  faux.    ibid. 

Traité  d'Alliance  Defenfive  entre  T Empereur 
dus  ROMAINS  £5"  l'Impératrice  de 
RUSSIE.  Signé  à  Vienne  le  6,  Août 
1716.  ibid. 

Aile  d'AcceJfion  des  PROVINCES- 
UNIES  au  Traité  d'Alliance  Defenfive. 
Signé  à   Hanovre  le  3.  Septembre  lyzf. 

Article  Secret  du  Traité  d'Alliance  Defenfive 
conclu  à  St.  Petefsbourg  entre  l' Impératrice  ' 
de  Ruffie  £=?  le  Roi  de  PRUSSE,  le 
10.  d'Août  1726.  I3f 

Traité  entre  r  Empereur  des  ROMAINS 
13  la  Régence  rfe  T  R I P  O  L I.  Conclu 
en  1726.  ibid. 

Traité  de  Paix  entre  les  Hauts  £3"  Puifians 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  du  Pais -Bas,  13  /<«  Régence 
<^'ALGER,  fait  en  Alger  le  8.  Sept. 
1725.  félon  l'Ere  Chrétienne ,  13  le  11.  de 
la  Lune  de  Muharan  1139.  félon  l'Ere  de 
r  Hégire.  135 

Diplôme  d'AJfeurance  donné  par  AUGUS- 
TE Roi  de  Pologne  aux  Etats  ajfemblés 
^«  /«  R EP  U B  L  I QU E ,  /«r  l'affaire 
de  COURLANDE  portant  promejfe 
de  faire  revenir  le  Comte  de  Saxe  ^  ^  de 
ne  jamais  accorder  V Inveftiture  à  un  nou- 
veau Duc,  foit  en  particulier  ou  conjointe- 
ment avec  les  Etats  de  Pats.  Avec  le 
PROJET  d' Incorporation  du  Duché  de 
Courlande  à  la  Couronne  de  Pologne.     138 

Traité  Apocryphe  de  Wuflerhaufen ,  entre 
^'EMPEREUR  13  h  Roi  de  PRUS- 
SE.    Signé  le  iz.  OSlobre  ijz6.         139 

Traité  entre  l'Empereur  des  Romains  (3  la 
Régence  d'Alger.  Conclu  à  Conftantinople 
le  8,  Mars  1727.  140 

Convention  entre  le  Roi  de  la  GRANDÈ- 
BRETAGNE  £5'  le  Landgrave  de 
HESSE-CASSEL.  Du  12.  Mars 
1727.  141 

ASle  d'Acce[fion  de  la  Couronne  de  SUEDE 
à  l'Alliance  d'Hanovre.  Fait  à  Stockholm 
le  14.  Mars  V.  St.  1717-  ibid. 

Décret  Impérial  adreffé  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire £s?  diSté  le  17.  Mars  Jjty-  141 

Traité  d'Alliance  entre  Leurs  Majeftés   les 
Rois  de  FRANCE  &  de  la  GRAN- 
DE-BRETAGNE £sf  </ff  DAN  NE- 
MARC. 


8.  Sept; 


Oûob, 


i2.oaob. 


1727. 

i.  Mars. 


1 2.  Mars. 


14.  Mars. 


17.  Mars, 


1 6.  Avril, 


DE    LA    M.    PARTIE    DU    TOME    VIII. 


MARC.    Fait  à  Coppenhague  le  i6.  A- 

"VTtl  1727.  1-44 

Articles  Préliminaires  conclus  entre  VEmpe- 
reur  £5?  les  Alliez  â'Hanover.  146 

Traité  d'Alliance  entre  le  Roi  de  la  GRAN- 
2f.No7.  DE-BRETAGNE  ^  le  Duc  de 
BRUNS  WIC-WOLFEN  BUT- 
TEL.  148 

Octroi  accordé  par  le  Roi  de  D  A  N  N  E- 
MARC  à  la  Compagnie  de  Traiique- 
bar.  149 

Convention  entre  les  Rois  ^'ESPAGNE 
&■  ^'ANGLETERRE  >r  les  Pré- 
liminaires. Fait  au  Pardo  le  6,  Mars 
1728.  IfO 

Copia  Plenipotentia  Caf.  in  forma  patenti 
cum  facultate  fubfîitmndi  pro  Comité  Ca- 
rolo  Borromao  fuper  capejfenda  poffefftone 
Ducatus  Hetrurise  pro  Carolo  ,  Infante 
Hispaniie.  Dat.  Vienrne  13.  Aprtlis  1728. 

Refcriptum  Cafareum  ad  Vtduam  Ele^oris 
Palatini,  natam  Hetruria  Ducem  de  per- 
mittenda  diSia  poffejfione.  if4 

Mandatum  Cafareum  ad  Subditos  i3  Vafal- 
los  Hetrurite  fuper  eadem.  ibid. 

Décret um  Cafarem  ad  Senatum  Florentinum^ 


Anno 

31.  Mai. 


1728. 
Fevr. 


6.  Mai-s. 


13,  Avril. 


/de  eadem. 


iff 


Extrait  du  contenu  de  la  Sentence  Impériale 

■    contre  le  Duc  de  MECKLENBOURG, 

publiés  par  le  Confeil  jiuliqtie  le  1 1.  Mai 

17^8-  1^6 

05lroi  du  Roi  d'Espagne  accordé  en  1720,  à 
une  Compagnie  de  la  Province  de  G  U I- 
P  US  GO  A,  pour  négocier  aux  CAR.A- 
aUES.  ij-7 

'traité  de  Paix,  d'Union  ,  d'Amitié  £3*  de 
Defenfe  mutuelle  entre  les  Couronnes  de  la 
GRANDE-BRETAGNE,^^  FRAN- 
CE y  ^/'ESPAGNE  conclu  à  Seville  le 
p.  Novembre  172p.  lyS 

ACCESSION  de  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  au  traité 
de  Seville.  ^^         160 

Laudumou  Déclaration  des  Ducs  de  SAXE- 
GOTHA  ^  de  BRUNSWIG,  comme 
Arbitres  dans  les  Differens  entre  les  Rois 
de  PRU  S  SE  £5?  rfe  la  GRANDE- 
BRETAGNE,  ter9?iinez  à  Brunswic 
au  Mois  d'Avril  1730.  161 

Traité  d'Alliar.ce  fs?  cle  Commerce  entre  la 
GRANDE-BRETAGNE  y  la, 
Nation  des  CHERROKE'ES  en  Ame- 

l52 


9.  Noy; 


21.N0V. 


1730. 
lô.AvnU 


20.  Sept, 


Table  Chronologique  du  Suplement  de  cette  dernière 
Partie,   qui  ne  contient  que  des  Pièces  qui 
regardent    I'Oost frise. 


Anno 

1721. 
18.  Août. 


iS.Août. 


1723. 


DEcret  de  Sa  Majefté  Impériale  CHAR- 
LES VI.  en  date  du  iB.  Août  ijn. 

163 
Succinâîe  DéduSiion ,  que  le  Décret  de  Sa  Ma- 
jeflé  Fmperiale  du  18.  Août  i-jzi.  fe  trou- 
ve fondé  fur  les  antérieures  Refolutions 
Impériales  pour  les  Pais  ^'OOSTFRISE, 
,  Accords,  Conclujions  des  Diètes  i3  Refolu- 
tions des  Etats  du  P  aïs.  164 
DéduSîion  abrégée  de  la  Liberté ,  Pouvoir  £5? 
Droit  qu'ont  les  Etats  ^'OOSTFRISE 
d'établir, percevoir  £5?  employer , fans  le  con- 
cours du  Prince ,  les  Contributions ,  taxes 
(S  autres  Impôts  ,  publiée  par  ordre  des 
Etats  d'OOSTFKlSY.  à  Embden  1-72.7,. 

i(îf 

Reponfe  au  FaUum  des  Etats  i'OOSTFRI- 

SE  tiré  d'un  Mémoire  Intitulé:  Preuves  que 
SonAlteffe  Sereniffime  le  Prince  i'OOST- 
FRISE  a  le  même  Droit  aux  Collèges  dans 
fes  Etats  que  les  autres  Etats  immédiats  de 
l'Empire  ^c.   Imprimé  à  Aurick  en  1723. 

172 

—  Décret  £3"  Ordonnance  de  Sa  Majefté  Impe- 
1 1 .  Juill.      riale  CHARLES  Yl.t  au  Collège  des 

Députez  ordinaires  £3"  Adminiftrateurs  en 
OOSTFRISE,  pour- eux ^ £îf  ceux  des 
Etats  qui  ont  tenu  leur  parti  jusqu'àpre- 
fent,  par  lequel  font  caffez  i^  annuliez  ce 
qu'ils  appellent  leurs  anciens  Privilèges  £5? 
leurs  Libériez  en  ce  qui  concerne  les  Col- 
lectes I3c.  les  menaçant  de  l'indignation  de 
Sa  Majefté  Impériale  fuivant  le  contenu  du 
Décret  du  18.  Août  1721.  {g"  leur  ordon- 
nant fous  peine  de  la  Vie ,  de  l'honneur 
£5?  des  Biens  de  s'en  défifter ,  £3"  de  porter 
obéiffance  £5*  fidélité  à  leur  Prince  légitime 
auquel  ils  m  s^oppoferont  pas  dans  tout  ce 
qui  eft  de  fin  Autorité  Seigneuriale  foit 
ToM.  Vin.  Part.  IL 


dans  la  Diète  ou  autrement.     Donné  le  il. 
Juin  1723.  188 

Extrait  de  la  Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale, 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  FOLOGN  E 
EletJeur  de  SAXE,  de  même  qu'à  Son 
Alteffe  Serenifime  le  Duc  de  BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG,  en  date  de 
Vienne  le  10.  Août  1724.  17P 

Extrait  du  Regître  des  Refolutions  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  PROVINCES-UNIES, 
fur  les  differens  dans  le  Pats  ^'OOST- 
FRISE £5"  les  Décrets  Impériaux  éma- 
nez à  ce  fujet ,  de  même  que  fur  la  Corn- 
mijjîon  ,  £5?  l'Execution  décrétées  ,  Jeudi 
22.  Fevr.  I72f.  180 

Extrait  d'une  Lettre  de  L.  H.  P.  au  Prince 
^'OOSTFRISE.  ibid. 

Refolution  de  Son  Alteffe  Sereniffime  aux  Ha- 
bitans  de  Leehr  ^c.  en  date  du  6.  d'Avril 
1726.  i8r 

Reponfe  des  Communes  du  Bailliage  de  Leer- 
ohrt.  du  ïo.  Avril  ijz6.  à  la  fusdite  Re- 
folution de  Son  Alteffe  Sereniffime.  ibid. 
Refolution  Ultérieure  £5"  préalable  de  S.  A.  S. 
le  Prince  ^'OOSTFRISE  du  12. 
Avril ,  fur  la  Déclaration  des  Députez 
des  Comniunes,  en  date  de  Leer  le  10.  A» 
vril  1726.  ibid. 

Déclaration  des  Communes  de  Leer,  £jf  con- 
forts du  16.  Avril  1726.  fur  l'ultérieure 
£9"  préalable  Refolution  qui  leur  a  été  adres- 
fée  du  12.  Avril  iji6.  182 

Propofition  de  Mr.  de  Lewe  d' Adwart  Député 
des   Etats   Généraux    des    PROVIN- 
CES-UNIES.    Faite  dans  fin  Au- 
dience du  24.  Avril  i-ji6.  rSj 
Reponfe  du  Prince  à,  cette  Propofition.       184 
Extrait  d'une  Lettre  de  L,  H,  P.  au  Prin' 
b  ce 


Anno 

1724. 
10.  Août. 


I72f. 

22.  Fevr. 


1725. 
5.  Avril. 


1 5.  Avril, 


24.  Avril. 


30.  Avril, 


T  A  B  L  E    CHRONOLOGIQUE,  &c. 


Anno 
172.6. 

4.  Juin. 


6.  Juin. 
23.  Juin 


p.  Sept. 


I  i .  Sept, 


oa. 


1717. 
10.  Mai. 


Ci  «i'OOSTFRISE.  187 

R^pnfe  du  Prince  ^'O  O  S  T  F  R I S  E  aux 
Leitres  des  Etats  Généraux  f/wPRO- 
V 1 N  C  E  S-U-N  I  £  S  inférées  ci-defus , 
du  4.  'Juillet  1  Jt6.  «  8p 

Entrait  du  Regitre  des  Refohiiiom  de  Leurs 
Hautes  Puijfances  du  6.  Juillet  172,6.   loi 

Extrait  d'une  Refolution  des  Etats  Généraux 
des  PROVINCES  -  UNIES  des 
F  aïs- B  as  ^  pour  repondre  à  la  Lettre  du 
Prince  ^'O  O  S  T  F  R I S  E  </»  25.  Juillet 

ip5 

Reponfe  des  rnémes  Etats  aux  S ub déléguez  de 
h  CommilJiun  Impériale  du  \().  Août.   ibid. 

Autre  Lettre  des  mêmes  Etats  aux  Subiele- 
guez  fiir  ce  que  fix  de  huit  Bailliages , 
dont  rOoflfrife  eft  compofee  s'étaient  joints 
à  la  Vtlle  à  Embden  'avec  apparence  que  les 
deux  autres  prendr oient  bientôt  le  même 
parti.  I P4 

Extrait- d'une  Lettre  des  Etats  G.  au  Prince 
^'OOST  FRISE.  ibid. 

Extrait  d'une  Lettre  des  mêmes  Etats  G.  au 
Magijirat  d' Embden.  '.     ibid. 

Reponfe  des  Subdeleguez  de  la  Commiffion  Im- 
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jLNNO 

719. 

Janv. 


Traité  d'Alliance  entre  l'Empereur  des  Romains, 
comme  Souverain  des  Païs  Héréditaires ,  £5?  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  (^  de 
Pologne,  comme  Electeurs  de  Hanovre  £î?  de 
Saxe^  conclu  à  Vienne  le  f.  Janvier  171p. 

InNomine  SanctissiMjE  et  in- 
dividus Trinitatis. 

j^Uandoquidem  Sua  Sacra  Cœfarea  Regio- 
CatholicaMajeftas,  tanquam  Regnorum, 
Ditioiiumque  fuarum  Hxreditariarum  Do- 
minus,  &  Sua  Regia  Majeftas  Magn»  Bri- 
tanni»,  tanquam  Eledtor  Brunsvico-Lu- 
neburgenfis ,  itemque  Sua  Regia  Majeftas  Polonias, 
tanquam  Eleâor  Saxonise,  folo  atque  unico  mutuœ 
defenfionis,  ac  confervandarum  Provinciarum  Ditio- 
rumque  fuarum  intuitu,  tum  Pacem  &  tranquillitatem 
Impetii,  ejusdem  Conftitutiones  juxta  infitam  praefen- 
tetnque  uniuscuiusque  Status  in  Imperio  obligationem, 
tuendi  ftudio  duâi,  acâioris  inter  fe  conjunûionis  & 
ConfoÈderatiouis  facienda:,  cogitationes  fusceperunt ,  & 
hune  in  finem  Mandatis  fuis  initruxerunt,  fcilÏQet  Sua 
ToM,  VIII.  Pa&î.  il. 


Caefarea   Regia    Majeftas,  Celfilîîmum  Prinçipem  ac    Amno 
Dominum ,    Eugenium    Sabaudis ,   &    Pede'montium  '*-^^^*^ 
Prinçipem,  Conlilii  Aulico-Bellici   Prîefldem,  fuiim-  1710, 
que  Locum-tenentem  Generaiem,  Sacri  Romani  Im-  ^* 

perii  Campi-Marefchallum,ac  Belgii  Auftriaci  cum  ple- 
na  poteftate  Gubernatorem ,  Aurei  Velleris  Equitem; 
Nec  non  lUuftriJTimum  &  Excellentiflîmum  ,  Sacri 
Romani  Imperii  Hœreditarium  Tliefaurarium  ,  Philip- 
pum  Ludovicum  Comitem  à  Sintïendorff",  liberum  Ba- 
ronem  in  Ernftbrunn,  Dominum  in  Gefœll,  fuperiori 
Seloviz  ,  &c.  Burggravium  à  Reineclf  ,  Supremuiii 
Hœreditarium  Enlîferum  ac  Procciforem  in  fuperiori  & 
inferiori  Auftriâ,  Hxreditarium  Pinccrnam  in  Auftriâ 
ad  Anafum,  Aurei  Velleris  Equitem,  Sacrx  CEfareas 
&  Catholicœ  IVlajeftatis  Camerarium  aSualem,  Confi- 
liarium  intimum,  &  Auls:  Car.cellarium;  ac  Regia  Sua 
Majeftas  Magnse  Britanniaî  quà  Dux  &  Sacri  Romani 
Imperii  Eleâor  Brunsvico-ljuneburgenlîs ,  illuftrem 
Dominum,  Franciscum  Ludovicum  de  Fcsme,  S.  Sa- 
phorini  Dynaftam,  pedeftris  militis;  altefatE  Majellatis 
fus  Locum-tenentem  Generaiem,  ejusdemque  ad  Au- 
lam  CEcfaream  Miniftrum;  Regia  demum  Sua  Majeftas 
Poloniae  tanquam  Dox&  Sacri  Romani  Imperii  Eleâor 
Saxonise,llluftriffimum  &  Excelleniiffimum  Dominum,' 
Jacôbum  Henricum  Sacri  Romani  Imperii  Comitem 
de  Flemming,  Magni  Ducatûs  Lithuaniœ  Stabuli  Pras- 
fedum,  in  Exercitu  Regni  Polonia;  militiœ,  Auiora- 
menti  exotici,  Generaiem  ,  altefats  Suà  Regice  Ma- 
A  jçftatis- 
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A„vTr.  jeftatis  Polonioe  &  Ekaoris  Saxonise  campi-Marefchal- 

ANNO  Jjj^    Direaorem   Conclavis   Sécrétions,  &  Gonlilia- 

Trro    riumintimum,  Confilii  militaris  Prœfidetn,  Hxredita- 

*■'     <f'  jiujn  in  Pomeraniâ  ulteriori,  &  Principaiu  Caminenli 

Marefchallum,  Ordinis  Melitenfis  defignatum_  Com- 

mendatorem,  Ordiiium  Aquilœ  albs,  Elephanti,  &  5. 

AndresEquitem,  Dominum  Caflrenfem  in  Martentin 

&  Bœck,  Dynaftam   in  Burgfcheidingen,  Çerl^icht  & 

Nebra:  Didi  modo  Miniftri  Plenipotentiar.i  poft  ex- 

cuffas  trutiuatasque  hinc  inde  comniiffi  Negotu  ratio- 

nes ,  loco  atque  die  infrà  fcriptis  m  fequentes  Fœderis 

defenfivi  leges  convenerunt. 

ARTICULUS    PRIMUS. 

Sic  amicitia  firma ,  vera  atque  fincera  inter  Partes 
Contrahentes  fuprà  nominatas,  eaque  ita  fanSe  ferio- 
que  colatur,  ut  unaquxque  earum  ad  alterms  hono- 
rem  utilitatem  &  commoda  promovenda,  non  confiha 
folùmoperamqueomnemconferre,  verum  etiam,  ubi 
occafîo  poilulaverit,  ad  prohibenda  incommoda,  pen- 
cula  atque  damna,  &  ad  depellendas  abinvicem  hofti- 
les  injurias  &  infultus  ausiliis  opportunis  &  necellariis 
concurrere  teneantur.  .      .    .     ,  c-    j    ■ 

II.  Sancitur  &  ftabilitur  inpnmis  hujus  Pœderis 
conventione,  mutua  defenfio  Ditionum  ac  Provmcia- 
rum  HEereditariarum  ,  quœ  ad  Fœderatos  m  Imperio 
Romano  Germanico  fpeaant  ,  nec  non  confervatio 
Circuiorum  ,  in  quibus  dias  Ditiones  &  Provincia; 
fitsE  funt,  ita,  ut  fi  contigerit,  unum  vel  alterum  tœ- 
deratorum  in  iis  hoftiliter  invadi,  adeoque  unum  vel 
alterum  è  Circulis  modo  indigitatis,turbis  Bellicis  m- 
quietari,reliqui  Fœderati  Parti  impetit£,in  i.s  Ditionibus 
aut  Circulo  ,  ubi  hsreditari»  Ditiones  fitœ  funt,  nu- 
merum  Copiarum  ,  inferiùs  determinatum ,  SubMo 
mittere  debeant,&  quidem  ita  prompte,ut  auxiliares  ift^ 
Copise  eveniente  cafu ,  ftatim  absque  uilâ  mora ,  fimul- 
ac  requifitœ  fuerint ,  iter  ad  fuccurrendumaccelera- 
re  &  diverfionem  hoftibus  ,  fi  eorum  Regiones  fînt 
fuis  vicins,  ad  optionem  Partis  oppugnatse  facere  de- 

î  1 1  Suftententur  autem  Copias  hoc  modo  in  Subfi- 
dium  miirs  ftipendiis  fumptibusque  mittentium,exceptis 
cquorum  pabulis,  fœno  avenâque,  utpote  quœ  gratis 
prsbebuiwur  in  fuis  Ditionibus  ab  eo  Fœderatorum  cm 
auxiliatum  venerunt,  qui  curabit  etiam,  ut  Copise  ausi- 
iiatrices  panem  pari  pretio,  quo  proprius  miles,  fua 
îamen  fibi  pecuniâ,  comparare  poffint;  Quœlibet  por- 
donum  equorum,  quas  rationes  vocant,  confiftet  fex 
"■     '  librisavenas,  &decemlibrisfœni,  pond.  Vienn.&  dé- 

ficiente avensB  copia ,  in  ejus  locum  quantitas  dimidia 
iii  frumento  vel  hordeo  exhibeatur  ;  ubi  vero  necefle 
fuerit  extra  Territoria  Fœderatorum  in  alienis  Provin- 
ciis  operationes  Bellicas  piofequi ,  tune  quœlibet  Pars 
fuis  Gopiis  de  pane,  avenâ ,  fœno  aliisque  neceflariis 
omnî  meliori  quo  poterit  modo  ipfa  profpiciat.    _        _ 

IV.  Quod  fi  acciderit,  duos  Fœderatorum  m  fuis 
Ditionibus  eodem  tempore  fimul  infeftari ,  tune  ambo 
fuper  dispofitione  operationum  militarium  ,  atque  fu- 
per  ufu  auxiliorum,  à  parle  extra  periculum  confti- 
totâ  ,  mittendorum,  in  commune  confulent,  ftatuent- 
que  diais  auxiliis  intérim  iter  ad  fubveniendum  fine 
ullâ  retatdatione  ingredientibus  &  profequentibus.  _ 

V.  Etiam  Partes  contrahentes  ultra  numerum  mfrà 
Articulo  XI.  definitum,  ad  affittendum  Parti  infeflatse, 
plures  Copias  fubmittere  non  teneantur  ;  nihilominus 
tamen  obftriaœ  erunt,  quicquid  prœterea  ipfis  virium 
fuppetit,  adhibere  divertendo  hofti,  quantum  fieti  po- 
terit, in  Ditionibus,  fi  quas  habet,  fitu  ita  opportuno , 
ut  facile  in  eas  penetrari  poffit  :  liberum  autem  efto 
Parti  requirenti ,  fi  ita  è  re  viliim  fuerit ,  minoruin 
quoque  fuppetiarum  numerum  quàm  qui  ex  prœfentis 
Fœderis  conftitutione  deberetur ,  ciere  atque  evocare. 

V I.  Conventum  prseietea  eft ,  ut  fi  forte  Sua  Regio- 
Catholica  Majeftas ,  per  aliquam  es  Potentiis  Septen- 
trionalibus ,  durante  hujus  Fœderis  nexu  in  Hungariâ 
hoftiliter  impeteretur,  hoc  quoque  cafu  eveniente,  re- 
liqui  Fœderati  eidem  auxiliis  hoc  Fœdere  conftitutis, 
fuccurrere  fatagant,  hâc  tamen  obfervatâ  redriaione, 
ut  Copi»  Suîe  Majeûatis  Britannis  in  Hungariam  us- 
que  progredi  nuUo  modo  teneantur,  fed  interea,  dum 
ibi  res  agitur,  folummodo  ad  tuendum  Provincias  S. 
Csef  Majeftatis  Germanicas,  ad  diftrahendas  vires  ag- 
erefibris  in  ejus  Ditionibus,  fi  quse  forent,  m  viciniâ 
Provinciarum  Teutonicarum  Régis  Magne  Britanni» 
exhibeantur.  -r,    n    «     ,. 

VIL  Quod  Atticulo  fecundo  hujus  Traaatûs  dis- 


pofîtum  efl:,  ut  fi  Provincis  Germanica:  unius  t\  Parti-  AnNO'I 
bus  pacifcèntibus  hoftilibus  armis  premerentur,  reliqua: 
duœ  Partes  cum  tanto  Copiarum  numéro  ,  quantum  *^^^9\ 
prsefens  Fœderis  Inftrumentum  prœfcribit ,  ad  fuppetias 
ferendas  accurrere  debeant,  id  ita  eft  intelligendum  , 
nifl  &  ipfe  quoque  in  fuis  Ditionibus  Germanicis  & 
Hungariâ  infeftaretur.  Etenim  fi  onrines  très  uno  eo- 
demque  tempore  pariter  invadi  ctîntingetet ,  tune  om- 
nes  etiam  fimul  coUatis  in  médium  &  confiliis  &  ar-  -    ' 

mis,  eâ,  qus  bonos  Fœderatos  decet,  fide  atque  fin- 
ceritate,  pro  neceffitatis,  communique  utilitatis  ratioue 
concurrere  &  agere  tenebuntur. 

VIII.  Hoc  Fœdus  corapleaeiur  &  aflecurabit  etiam 
tam  Regni  Polonici  tuitionem  atque  confervationem, 
quàm  ipfîus  Polonia  Régis  affertionem  &  manutentio- 
nem  in  Throno  fuo  contra  quoscunque,  qui  aut  clam 
aut  palam,  direaè  vel  indireaè  illum  furbare,  aut  mo- 
leftare  prsfument,  in  quietâ  poffeffione  Regni  fui, 
Magnique  Ducatûs  Lithuanis,  cum  omnitius  eorum 
annexis  &  dependentiis,  à  quibus  ne  minimum  quidem 
avelli  permittatur.  In  hune  fiuem  &  ad  afliftendum 
Régi  Regnoque  Polonis,  ubi  neceffitas  poftulaverit, 
adhibebuntur  aequè  auxiliares  Copia;  inferiùs  Articulo 
X  I.  déterminât»,  hac  tamen  itidein  refervatâ  modifica- 
tione,ut  Régis  Magns  Britannis  miles  non  nifi  faciendas 
diverfioni  in  Provinciis  aggrefforis,  ^\  quas  Ditionibus 
RegiïE  Majeftatis  Britanni»  in  Germaniâ  propinquas 
habet,  inferviac,  vel  etiam  «tandis,  ad  Reg.  Majeftatis 
Poloniae  requifitionem,  Provinciis  ejus  Saxon.,  eo  ca- 
fu ,  fi  forte  Copia  SaxoniCK  fuerint  à  Regno  Polonis 
ad  opem,  contra  hoftes  in  Poloniâ,  aut  in  Magno 
Ducatu  Lithuanias  ferendam ,  armaque  jungenda,  juftâ 
requifitione  accerfîtas. 

IX.  Cùm  itaque  hujus  Fœderis  ,  refpeau  ad  Po- 
loniam,  non  alia  fit  intentio  ,  quàm  ut  falvis  utrin- 
que  &  Regia:  Majeftatis  &  publics  Libertatis  JuHt 
bus ,  tum  Polonias  Regnum  ,  Magnusque  Lithuanis 
Ducatus  in  ftatu  integro  illibatoque  contra  omnem 
oppreffionem  confetvetur  ,  tum  Regia  Sua  Majes- 
tas ,  uti  Articulo  prsecedente  provifum  eft  ,  in  quie- 
tâ ac  imperturbatâ  pofTeffione  &  fruitione  diai  fui 
Regni ,  Magnique  Ducatûs  Lithuanias ,  cum  omni- 
bus annexis  &  dependentiis  manu  teneatur,  contra  in- 
jurias, vexationes  aut  moleftias  quascunque,  five  aper- 
to  Marte  &  vi  extrinfecus  adhibitâ  inferantur,  five  per 
clandeftinas  machinationes  Faaionesque  exterarum  Po- 
tentiarum  fuggeftionibus  aut  fecretis  adminiculis  fufful- 
tas  intententur.  Diaa  Sua  Regia  Majeftas  ex  abundanti 
déclarât  polliceturque  fe  Regni  fui  Magnique  Ducatus 
Lithuaniœ  OrdineS  libertate  omnimodâ,quâ  gaudere  de- 
bent,  omnibusque  fuis  Juribus  &  Privilegiis  fine  ullâ 
infraaione  uti,  frui,  minime  impedituram  neque  obfti- 
turam,  quin  Sua  Casfarea  Majeftas  &  Magnœ  Britan- 
ni»  Rex  fe  hujus  declarationis  fponfores  erga  Rem- 
publicam  conftituant,  fidemquefuam,  nihil  omnino  à 
Rege  Poloniœ  adverfus  Regni  Conftitutiones  Immuni- 
tatesque  commifiTum  iri ,  cum  Guarantiœ  vinculo  in- 
terponant. 

X.  Viciffim  Rex  Regnumque  Poloniœ,  teftando  af- 
feaui  ftudioque  reciproco,communem  Fœderis  caufam 
quovis  poffibili  modo  adjuvare  tenebuntur , es  fuâ  quo- 
que parte  Copiarum  numerum  Articulo  fequenti  defi- 
nitum fîftere ,  eoque  ad  obtinendum  Fœderis  fcopum 
ubique'  concurrere  ;  Et  quidem  Copias  hx  Polonic» 
prœcipuè  inferviant  intercludendo  tranfitui  quibusvis 
exteris  Copiis,  qus  per  Poloniam  aut  Magnum  Duca- 
tum  Lithuanias  verfus  aut  contra  Imperium,  vel  contra 
trium  Fœderatorum  Ditiones,  comprehenfa  Hungariâ, 
venire  prsfumferint  ;  Si  veto  Rex  Polonix  ad  prohibeii- 
dum  iftiusmodi  transitum,  diaas  Regni  Copias  non 
fuffeauras  judicaverit,  ac  ideb  nomine  Reipublic»  & 
fubejus  Sigillo  afllftentiam  Fœderatorum  requifîverit, 
tune  Imperator  &  Magnas  Britannias  Rex,  juxta  hujus 
Fœderis  leges  auxilia  fine  morâ  fubmittent.  Quod  fi 
in  Imperatoris  aut  Régis  Magna  Britanniœ  Ditionibus 
hoc  Fœdere  comprehenfis,  hoftilis  aggreffio  contigerit, 
Rex  Poloniae,  quantum  fieri  poterit,  hoftibus  è  Polo- 
niâ quoque  diverfionem  facere  fataget,aut  Parti  laceflî- 
tje,  fi  ab  eâ  requiretur,  fubfidiariam  Polonics  militias 
ratam  fuppeditabit.  ,     o      /-.  /• 

XI.  Conférer  huic  Fœderi  fuftinendo  Sua  Cxlarea 
Majeftas  oao  mille  Equités,  &  totidem  Pedites:  Res 
Magna;  Britanniie ,  tanquam  Eleaor  Brunsvici  duo 
millia  Equitum,  &  fex  millia  Peditum,  R  Ditionibus 
Cœfareis  fuccurrendum  fuerit,  fi  autem  Provinciis 
Saxonicis,  non  nifi  bis  mille  Equités,  &  quatuor  mille 
Pedites  :  Rex  Poloniœ ,  tanquam  Eleaor  Saxoniae, 

bis 
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bis  mille  Equités,  &  quatuor  mille  Pedites  :  De  cœtero 
Sua  Majeftas  Polonica  nomine  Regio  &  Regni,  duo 
milliaDefultoriorum  Equitum,  &  quatuor  millia  Pedi- 
tum,  militiœ  ordinaris,  cum  quatuor  millibus  es  mi- 
litia  Equeftri  nationali  contribuet. 

XII.  Si  contiugat  occafione  hujus  Fœderis ,  &  du- 
rante ejus  nexu  ,  générale  in  Septentrione  Bellum  exar- 
descere,  Partes  paciscentes  totis  viribus  fe  inviceni  ju- 
vare,  mutuamque  lîbi  operam  ad  depellendam  vim  hos- 
tium  omni  meliori  modo  ferre  teneantur.  Tune  etiam 
pro  re  naiâ  fuper  loco  modoque  conjungendarum  Co- 
piarum,  îiemque  fuper  Gubernatione  duâuque  generali 
Exerciiûs  communis ,  tum  fuper  providendo  eidem 
commeatu  &  annonâ  ,  &  denique  fuper  inftituendis 
exequendisque  operationibus  Bellicis  inter  fe  conve- 
nient. 

XIII.  Duret  &  fubfîftat  prœfens  hoc  Fœdus  usque 
ad  omnimodam  folidamque  motuum  in  Septentrione 
Pacificationern  ,  quas  ipfa  tamen  non  alio  fieri  débet 
pafto,nifi  adhibitâ  prœcautione,  ne  quid  in  ea  prsefentis 
hujus  Traflatûs  ftipulationibus  atquc  contento  contra- 
rium  admittatur. 

XIV.  Ad  hujus  Fœderis  merè  defenfivi  Societatem 
alise  quoque  potentiaB,pra;fertim  omnes  Imperii  Principes 
atque  Status  ,  &  fpecialiter  Ordines  Générales  Uniti 
Belgii  invitentur. 

XV.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  ab  omnibus  Fœdera- 
tis,  &  Ratificationum  Tabula  exhibebuntur,  ex  parte 
quidem  Ga:farex  Majeftatis,  ex  partibus  itidem  Magnœ 
Britannis,  Polonisque  Regum,  tanquam  Brunsvici  & 
SaxonÎB  Eleflorum,  intra  duorum  menfium  fpatium, 
aut  citius  fi  fieri  poterit.  Cum  Rege  verô  Poloniae, 
qua  tali,  &  cum  Poloniaî  Regno  ad  minimum  intra 
très  menfes,  pro  ingrefTu  in  hujus  Fœderis  Societatem 
declarando,  paâa  conficientur,  &  in  forma  ex  more 
Regni  ufitata_  ratificabuntur  ;  In  quorum  fidem  fuprà 
memorati  Miniftri  Plenipotentiarii  prxfens  ludrumen- 
lum  tribus  exemplaribus  ejusdem  tenoris  expeditum, 
manibus  propriis  fubfcripferunt,Sigillisque  appofitismu- 
iiiverunt.  Adum  Viennse  die  quinta  menfis  Januarii 
anni  millefimi  feptingentefimi  decimi  noni. 
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I. Janv.  ^i<^^'f<!ft^  ^^'  Roi  àe  France  fur  le  fujet  de 
Rupture  entre  la,  France  y  d''Esfagne. 

LEs  Rois  ne  font  comptables  de  leurs  démarches 
qu'à  Dieu  même  dont  ils  tiennent  leur  Autorité. 
Engagez  indispenfablement  à  travailler  au  bonheur  de 
leurs  Peuples,  ils  ne  le  font  pas  à  rendre  raifon  des 
moyens  qu'ils  prennent  pour  y  reûffir,  &  ils  peuvent, 
au  gré  de  leur  prudence,  cacher  ou  révéler  les  myfté- 
res  de  leur  Gouvernement.  Mais  dès  qu'il  importe  à 
leur  gloire  &  à  la  tranquillité  de  leurs  Peuples,  qui 
n'en  peut  être  feparée,  que  les  motifs  de  leurs  refolu- 
tions  foient  connus,  ils  doivent  agir  à  la  face  de  l'Uni- 
vers &  faire  éclater  la  Juftice  qu'ils  ont  confultée  dans 
le  fecret. 

Sa  Majefté  conduite  par  les  Confeils  du  Duc  d'Or- 
léans Régent,  s'eft  crue  dans  cet  engagement;  Et  Elle 
fait  gloire  d'expofer  à  fes  Sujets  &  à  toute  la  Terre  les 
raifons  qu'Elle  a  eues  d'entrer  en  de  nouvelles  liaifbns 
avec  plufieurs  grandes  Puiffances  pour  la  Pacification 
entière  de  l'Europe,  pour  la  fureté  particulière  de  la 
France,  &  pour  celle  m.ême  de  l'Espagne  ,  qui  mé- 
eonnoiffant  aujourd'hui  fes  vrais  intérêts  trouble  la 
tranquillité  commune  par  l'infraftion  des  derniers 
Traitez. 

Sa  Majefté  n'imputera  jamais  cette  itifraâion  à  un 
Prince,  qui  recommandable  par  tant  de  vertus  l'eft 
particulièrement  par  la  fidélité  la  plus  religieufè  à  fa 
parole;  Et  ce  ne  peuvent  être  que  fes  Miniftres  qui 
l'ayant  engagé  trop  légèrement,  favent  lui  faire  de  cet 
engagement  même  une  raifon  &  une  néceflTité  de  le 
foûtenir. 

S.  M.  dans  les  mefures  qu'Elle  a  prifes,  s'eft  pro- 
pofée  de  fatisfaire  également  à  deux  devoirs;  à  l'amour 
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qu  Elle  doit  a  fon  Peuple,  en  prévenant  une  Guerre  Amw^ 
avec  tous  fes  Voihns  dont  il  étoit  menacé:  &  à  l'ami-       ^^ 
tie    quElle  do,t  au  Roi  d'Espagne,  en    menageatit  17ï#b 
conflamment  fes  mterêts  &  fa  gloire,  qui  feront  toû-  ^  ' 

jours  d  autant  plus  chers  à  la  France,  qu'elle  les  regar- 
de comme  le  prix  de  fes  longs  travaux  &  de  tout  le 
ftng  qu'il  lui  en  a  coûté  pour  le  maintenir  fur  fon 
1  rone. 

Ces  intentions  de  S.  M.  fe  reconnoîtront  fenfible- 
ment  &  fans  interruption  dans  tous  les  faits  qu'où 
va  expofer. 

On  fait  que  dans  le  cours  de  la  dernière  Guerre» 
la  France  avpit  été  réduite  par  fes  disgrâces  à  la  du- 
re néceffité  de  confentir  au  rappel  du  Roi  d'Espagne; 
&  elle  en  auroit  fans  doute  éprouvé  la  douleur  ,  i\ 
la  Providence  qui  changea  les  éven,emens  &  les  cœurs; 
n  eut  épargné  cette  injuftice  à  nos  Ennemis. 

On  reconnut  à  Utrecht  les  Droits  du  Roi  Catholii 
que;  mais  l'Empereur,  quoi  qu'abandonné  de  fes  Al- 
liez, ne  pouvoir  encore  renoncer  à  fes  prétentions.  La 
prife  de  Landaw  &  de  Fribourg  ne  pat  même  l'y  ré- 
duire; Et  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire;  qui  au  mi- 
lieu de  fes  derniers  fuccès ,  fentoit  l'extrême  befoin  que 
fes  Peuples  avoient  de  la  Paix ,  ne  la  conclut  qu'après 
avoir  fait  propofer  à  l'Empereur  dans  la  Negociatioii 
de  Raftadt,  de  travailler  à  un  Accommodement  entre 
Igi  &  le  Roi  d'Espagne. .  (i)  Il  avoit  toujours  en  vûë 
d'achever  fon  ouvrage,  &  d'étouffer  les  femences  de 
Guerre  que  le  Traité  d'tJtrecht  avoit,  laiffées  dans 
l'Europe,  eu  ne  réglant  que  provifionneliement  &  fanS 
le  concours  de  l'Empereur  les  intérêts  de  ce  Prince  & 
du  Roi  d'Espagne. 

Le  den:"ein  de  cimenter  la  Paix  par  une  conciliatioà 
entre  ces  deux  Princes,  fut  infinué  à  Bade  le  U)  ir. 
Juin  1714.  au  Comte  Goes,  &  communiqué  le  (3)  7 
Septembre  fuivant  au  Prince  Eugène  de  Savoye,  qui 
afiTura  que  l'Empereur  ne  s'en  éloigneroit  pas.  Après 
la  fignature  du  Traité  de  Bade,  le  Roi  chargea  ie  Ma- 
réchal de  Villars  (4)  de  fuivre  avec  le  Prince  Eugène 
le  même  objet.  Et  lorsque  le  Comte  du  Luc  (<•)  fut 
nommé  pour  être  Ambaflîadeur  du  Roi  auprès  de  l'Em- 
pereur, il  fut  particulièrement  chargé  par  fon  Indrudioa 
d'agir  félon  ces  vues. 

Le  Roi  d'Espagne  avoit  reprefenté  fouvent  au  feu 
Roi  par  des  Lettres  écrites  de  fa  main,  que  fon  état 
n'étoit  point  aflîuré  par  les  Traitez  d'Utrecht.  Fous 
jugerez  aifement,  difoit-il  dans  une  de  fes  Lettres  da 

16,  Mai  1713.  que  la  Paix  dont  tout  le  mondx  défire  éza- 
lemcnt  la [ob dite',  ne  peut  être  fiable,  fi  P Archiduc  qui 
m'aéfputéla  Couronne  d'Efpagne,  ne  m'en  reconnoit  le 
légitime  Roi. 

Foiisfavez,  écrit  ce  Prince  dans  fa  Lettre  du  jr. 

Janvier  1714.  que  j'ai  rempli  tous  les  Préliminaires ,  (jf 
que  je  fuis  prêt  à  confentir  que  Naples,  le  Milauez  ^  les 
Pats- Bas  refient  à  P Archiduc,  comme  je  Pai  fait  de  la 
Sicile  en  faveur  du  Duc  de  Savoye ,  de  Gibraltar  tf  de 
rifle  de  Mimrque  en  faveur  des  Anglais,  £5=  que  je  fuis 
auffi  prêt  à  le  faire  de  la  Sardaigns  en  faveur  de  /'£« 
leileur  de  'Bavière.  U Archiduc  doit ,  moyennant  ces  con-' 
dit  ions  ^  renoncer  à  ce  qui  me  refle  de  la  Monarchie  d'Es- 
pagne. Ainfi  nous  n'avons  plus,  ni  lui,  ni  moi,  rien  à 
prétendre  Pun  contre  Poutre. 

Je  me  flatte^  dit  ie  Roi  d'Espagne  dans  fa  Lettre  dut 

17.  Mai  1 714.  que  connoifjdnt  de  quelle  importance  il 
ejl  de  faire  départir  P Archiduc  de  toutes  prétentions  fur 
P Espagne  pf  les  Indes,  vous  me  mettrez  en  état  d'établir 
des  conditions  folides  ponr  en  jouir  paifiblement. 

Ce  Prince  ne  fe  croyoit  affermi  fur  le  Trône  d'Es- 
pagne &  des  Indes,  que  par  la  Renonciation  folemnelle 
de  l'Empereur  à  fes  prétentions  ;  Et  il  n'infiftoit  li 
vivement  fur  cette  fureté  ,  que  parce  qu'il  en  avoit 
reconnu  l'importance  par  les  extrémitez  où  l'avoient 
réduit  les  événemens  de  la  Guerre  excitée  par  les  pré- 
tentions de  l'Empereur.  C'étoit  auffi  tout  ce  qu'il  de- 
mandoît  au  feu  Roi ,  comme  le  gage  le  plus  fenfible 
de  fon  amitié  Paternelle,  &  comme  le  dernier  effort 
dont  il  devoir  couronner  tout  ce  que  la  France  avoit  fait 
pour  fès  intérêts.  Le  feu  Roi  travailloit  avec  toute  la 
vivacité  d'un  Père  à  la  fatisfaâion  de  fon  petit-FiIs.i 

Mais 

(l)  inJlrùÊfîon  pour  Us  Plenipotemiains  dtt  Cougrèt  de  Badé,  dnis.  .AvrÙ 
iyi^. 

(î)  Lmrc  dis  PlimpatlntUirtl  ii  Bade  au  \ii;  ditz}.Juin\7l^. 

{^)  Litirc  du  Mare'chal  de  VilUrs  au  \n,  du  7.  Slffemiin  J714. 

(4)  Mémoire  donné  dt  U  part  du  \oi  au  Ataréchal  de  Villari,  le  23,  Sepî 
tembre  I714. 

{s)  lnJlrn3ioti  four  le  Comii  du  Lnc  alltnt  i  Viinnt,du%.Jaiivi»fijtL. 


CORPS     DïPLOMATïdtTÈ 


AvTVTr.    Mais  comme  l'Empereur  paroiiïbit  inébranlable  .& 
^INNO  d'ailleurs  un  relie  de  défiance  répandu  dans  1  Eu- 

TT^-ro  rope;  une  opinion  générale  que  la  Hais,  ne  poiivoit 
'^  y'  pas  durer,  &  qui  retenoit  encore  la  plupart  des  Fuiflhn- 
ces  armées;  la  Guerre  du  Nord,  &  les  chaugemens 
arrivez  dans  la  Grande-Bretagne,  failoient  cramdre 
que  le  feu  ne  fe  rallumât  bientôt;  il  falloit  prendre  en- 
core de  nouvelles  melures  pour  le  prévenir 

C'eft  dans  ces  conjondtures  que  le  feu  Roi  fut  enle- 
vé à  la  France.  Sa  Majefté  n'oubliera  jamais  ces  avis 
li  importans  &•  fi  falutaires  qu'il  lui  donna  dans  les 
derniers  momens  de  fa  vie.  Elle  en  veut  faire  la  règle 
invariable  de  fon  Règne,  &  l'on  va  voir  qa  Elle  y  a 
inefurc  jusqu'ici  toutes  fes  démarcheSi 

Les  lon°-ues  Guerres  avoient  laifiTé  contre  nous  dans 
l'Europe  d°es  reftes  d'aliénation  &  de  liaine  qui  ne  ciier- 
choient  qu'à  fe  ranimer,  &  nos  Voihns  encore  pleins 
de  la  jaloulie  &  des  frayeurs  qu'ils  avoient  eues  fi 
fouvent  de  nos  prospéritez  .  &  mâme  de  nos  reffources 
dans  nos  plus  grandes  disgrâces,  fongeoient  déjà,  poar 
aclneverde  nous  abbattre,  à  profiter  de  la  minorité  du 
Rot  &  de  l'épuifement  du  Royaume  dont  nous  nous 
plaignions  nous-mêmes  aflez  hautement,  pour  inviter 
nos  Knnemis  à  tout  entreprendre.  L'ancienne  Ligue 
tnenaçoit  de  fe  rejoindre,  &  les  Nations  s'excitoienc 
mutuellement  à  la  Guerre  par  l'importance  de  fe  met- 
tre pour  toujours  à  couvert  d'une  Puiflance  trop  redou- 
table, &  qu'on  s'efforçoit  encore  de  rendre  odieufe  par 
des  réproches  injuftes  de  fa  mauvaife  foi. 

Quel  moyen  plus  lûr  pour  diiîîper  cet  orage,  que  de 
s'unir  avec  la  PuiflTance  qui  de  concert  avec  nous  avoit 
rappelle  la  Paix  par  les  Traitez  d'Utrecht?  Le  Roi  ne 
négligea  rien  pour  réiiffit  dans  cette  vûë.  La  confian- 
ce fe  rétablit  par  fes  foins  entre  les  deux  PuiflTances  ;  Et 
Elles  comptèrent  auffi-tôt  que  rien  ne  contribuëroit  da- 
vantage à  confirmer  une  Paix  encore  mal  aflTurée , 
qu'une  Alliance  défenfive  entre  la  France,  l'Angle- 
terre &  la  République  des  Provinces- Unies ,  pour 
maintenir  les  Traitez  d'Utrecht  &  de  Bade,  &  pour 
la  Garantie  réciproque  de  leurs  Etats  Mais  avant  tou- 
te ouverture  dé  Négociation ,  Sa  Majeflé  donna  avis 
de  fon  dellein  au  Roi  d'Espagne.  Le  Duc  de  St. 
Aignan  eut  des  ordres  précis  au  Mois  d'Avril  1716.  de 
lui  expofer  les  vues,  de  lui  offrir  tous  fes  foins  &  de 
l'inviter  à  entrer  dans  l'Alliance  où  elle  fe  promettoit 
qu'il  feroit  reçu  avec  tous  les  égards  qu'il  pourroit  fou- 

hâiter.  -n.       j     r- 

Après  bien  des  inftances  éludées,  le  Duc  de  St. 
Aignan  fur  un  nouveau  Mémoire  qu'il  prefenta,  reçût 
enfin  du  Cardinal  Del  Giudice  une  réponfe  diûée  dans 
l'intérieur  du  Palais  par  un  autre  Miniftre  dès  lors  tout- 
puillant,  &  dont  il  ne  fut  dans  cette  occafion  que  Pin- 
terprcte.  Cette  réponfe  portoit  :  Le  Roi  mon  Maître 
ayant  examiné  l'Extrait  qui  lui  a  e'té  remis,  àf  les  der- 
niers Traitez  Jî^aez  à  Utrecbt,!i'y  a  trouvé  aucune  clau- 
se ijui  ait  befvm  d'être  confirmée. 

Quelle  étrange  oppofition  de  cette  réponfe  avec  les 
Lettres  que  le  Roi  d'Espagne  écrivoit  au  feu  Roi,&  qui 
n'étoient  qu'une  repréfentation  continuelle  &  inquiè- 
te de  l'incertitude  de  fon  état!  S.  M.  vit  bien  que  les 
principes  de  conciliation  &  de  Paix  qui  la  faifoient  agir, 
n'étoient  pas  ceux  que  l'on  confultoit  à  Madrid, &  cet- 
te idée  n'étoit  que  trop  confirmée  par  le  trouble  que  le 
Commerce  des  François  fouffroit  déjà  en  Espagne, 
par  les  avis  des  liaifons  qu'on  y  ménageoit  avec  quel- 
/  ques   PuifTances  ,  fous  prétexte  d'une  mésintelligence 

prochaine  entre  les  deux  Nations ,  _&  par  les  oppofî- 
tions  fecretes  que  l'Espagne  apportoit  à  nôtre  Allian- 
ce avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Etats 
Généraux. 

Le  Roi  prît  cependant  le  parti  de  diflimuler.  II  ne 
laiffa  pas  affoiblir  fon  amitié  ni  fes  égards  pour  le  Roi 
d'Espagne;  Et  attendant  patiemment  le  moment  où  il 
•  feroit  mieux  éclairé  fur  fes  véritables  avantages,  il  lui 
fit  dire  que  ne  pouvant  plus  fe  dispenfer  d'achever  fou 
Proiet  d'Alliance,  il  l'affuroit  qu'il  n'y  confentiroit  à 
,  tien  qui  fût  contre  fes  intérêts. 

L'Abbé  Dubois  fut  envoyé  alors  à  Hannovre  pour  y 
traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne; 
Et  c'efl  là  que  furent  arrêtez  les  Articles  qui  ont  fervi 
de  fondement  au  Traité  de  la  Triple  Alliance,  figné  à 
la  Haye  le  4.  Janvier  1717.,  après  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  lui-même  en  eut  donné  part  inutile- 
ment au  Rof.  d'Espagne ,  &  qu'il  fe  fût  affuré  de 
la  répugnance  invincible  du  Miniftre  à  tout  Projet 
d'Union. 

SWais  quelque  favorable  que  fut  cette  Alliance  au  re- 


pos public,  elle  ne  fuppléoit  point  ce  qui  manquoit  â  À«jv,rt 
la  perfe£tion  des  Traitez  d'Utrecht  &  de  Bade-,  parce  ^^"^^ 
que  les  différens  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne  I/jO; 
n'y  ayant  pas  été  réglez ,  l'Europe  éioit  toujours  dans  '  ' 

l'incertitude  de  fa  fituation,  &  en  danger  d'être  replon- 
gée dans  la  Guerre  par  la  première  hostilité  de  part  ou 
d'autrci  L'Italie  leule  pouvolt  fe  flatter  de  quelque  re- 
pos à  la  faveur  de  la  Neutralité  qui  y  avoit  été  établie 
par  des  Traitez  &  des  Engagemens  qu'on  regardoic 
comme  un  premier  pas  &  un  degré  qui  pouvoir  con- 
duire à  la  Pais.  Mais  quoi  que  la  Neutralité  fût  véri- 
tablement uue  Loi  à  laquelle  chacun  de  ces  deux  Prin- 
ces s'étoic  fournis ,  le  bien  de  l'Europe  en  vouloir  une 
plus  lûre  &  plus  folemnelle  qui  fût  autorifée  par  le 
confentement  réciproque  des  deux  Concurrens,  & 
maintenue  par  des  Garans  tels  qu'on  lie  pût  pas  l'en- 
fraindre  impunément.  Une  telle  Loi  ne  pouvoir  être 
qu'un  Traité  de  Paix  qui  terminât  à  jamais  les  contefta- 
tions  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  voulut  tenter  de  pro- 
curer un  fi  grand  bien  à  l'Europe  &  s'en  ouvrit  à  S.  M. 
Elle  vit  avec  plailir  les  intentions  du  feu  Roi  revivre; 
Et  File  crut  que  c'étoit  agir  pour  un  Prince  auquel  El- 
le eft  étroitement  unie  par  les  liens  du  fang,  que  de 
favorifer  l'exécution  de  tout  ce  que  la  tendreffe  Pater- 
nelle avoit  projette  pour  lui-même  fi  pcfitivement  & 
fi  inftamment.  Mais  S.  M.  qui  avoit  déjà  éprouvé  en 
différentes  occafions,  que  ce  qui  pouvoir  convaincre  le 
Roi  d'Espagne  de  Ion  amitié,  ne  trouvoit  plus  le  même 
accès  auprès  de  lui,n'cn  put  plus  douter  lots  qu'Elle  vit 
que  le  Marquis  deLouville  qu'Elle  avoit  envoyé  au  Roi 
d'Espagne  pour  lui  faire  connoître  fes  véritables  fenti- 
mens  &  lui  communiquer  des  chofcs  importantes  aux 
deux  Couronnes,avoit  été  renvoyé  fans  être  écouté,mal- 
gré  l'attachement  particulier  qu'il  avoit  à  la  Perlbnne 
&  à  la  gloire  de  ce  Prince  Ainfi  trop  inftruite  par 
l'expérience,  qu'on  rendroit  fufpeâ  à  Madrid  tout  ce 
qui  viendroit  de  fa  part,  Elle  pria  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne d'agir  lui-même  à  Vienne  &  à  Madrid 
pour  le  fuccès  de  ce  grand  deffein  ,  d'autant  plus 
qu'Elle  n'étoit  point  autorifée,  à  traiter  des  intérêts 
du  Roi  d'Espagne  ,  &  qu'il  convenoit  d'ailleurs  à 
la  Dignité  d'un  fi  grand.  Prince  de  les  discuter  lui- 
même. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  en  même  tems  ' 
les  ouvertures  de  les  vues  à  Vienne  &  à  Madrid.  - 
Elles  furent  reçues  affez  favorablement  à  Madrid,  tant 
que  la  feinte  fervit  à  cacher  les  entreprifes  qu'on  y  mé- 
ditoit,  &  rejettées  enfuite  avec  peu  de  ménagement  dès 
qu'on  crut  avoir  moins  d'intérêt  de  feindre.  On  ne 
trouva  à  Vienne  de  dispofiiions  à  aucun  Accommo- 
dement, qu'à  condition  que  la  Sicile,  qui  avoit  été 
jusqu'alors  un  obftacle  infurmontable  à  toutes  les  pro- 
pofitions  de  réconciliation,  feroit  remilè  à  l'Empereur, 
parce  qu'il  la  jugeoitabfolument  nécefiîaire  à  la  confer- 
vation  du  Royaume  de  Naples.  Mais  à  ce  prix  on  espé- 
roit  que  le  Roi  Catholique  feroit  reconnu  par  l'Empe- 
reur, légitime  Pofi^efTeur  de  l'Espagne  &  des  Indes;  & 
de  plus,  ce  qui  étoit  pour  lui  un  avantage  nouveau, 
que  l'Empereur  confentiroit  que  les  Succeffions  de  Par- 
me &  de  Plaifance  fuflTent  aifurées  aux  Enfans  de  la 
Reine  d'Espagne. 

Les  difficultez  de  cette  Négociation  ne  dévoient 
point  nuire  à  la  Neutralité  d'Italie  établie  par  le  Traité 
d'Utrecht  du  14.  Mars  1713.  renouvellée  &  confirmée 
par  celui  de  Bade.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne 
paroiffent  eux-mêmes  avoir  pris  des  précautions  pour 
s'alTurer  qu'elle  ne  feroit  pas  interrompue.  Le  Roi 
d'Espagne  avoit  eu  foin  avant  la  Guerre  de  Hongrie, 
de  faire  fouvenir  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qu'il 
étoit  Garant  des  engagemens  pris  à  Utrecht  pour  la 
Neutralité  d'Italie;  &  l'Empereur  de  fon  côté,  lors 
que  les  Turcs  fe  mirent  en  Campagne,  avoit  engagé  le 
Pape  à  demander  au  Roi  d'Espagne  une  parole  pofitive 
qu'il  ne  profiteroit  pas  contre  l'Empereur ,  de  la  Guer- 
re que  les  Turcs  venoient  de  lui  déclarer.  L'intérêt 
du  Roi  d'Espagne  fe  trouvoit  conforme  à  cette  pro- 
mefle,  car  il  avoit  été  inftruit  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  du  Traité  conclu  à  Londres  le  25-.  Mai  1716. 
entre  l'Empereur  &  ce  Prince,  portant  une  Garantie 
des  Etats  de  l'Empereur  en  Italie,  &  une  promeflfe  ex- 
preffe  de  lui  donner  des  fecours,  en  cas  qu  ils  fuffent 
attaquez.  Enfin ,  la  pieté  fi  connue  du  Roi  d'Espagne 
raflTuroit  encore  plus  que  fon  intérêt.  „   .  ,,e- 

Çn  ne  pouvoit  donc  foupçonner  que  le  Koi  d  tspa- 
gne,  parfaitement  inftruit  du  Traité  de  1716.  voulût 
courir  les  risques  de  l'engagement  du  Roi  de  la  bran- 
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de-Bret3?ile  ,  en  attaquant  l'Empereur  en  Italie  ;  & 
manquer  tout  à  la  fois  à  fon  iinérfit  &  à  fon  zèle  pour 
la  Religion.  Cependant  cecte  Entreprife  éclata,  &  l'on 
apprit  qu'un  Armement  fait  des  tonds  levez  fur  les 
Biens  Ecclélialliques  &  deltinez  pour  foûtenir  la  gloire 
du  nom  Chrétien,  alloit  fervir  à  violer  les  Traitez.  Il 
ne  faut  pas  de  plus  grande  preuve,  que  les  mauvais 
Confeils  &  la  trop  grande  puiffjnce  du  Miniftre  préva- 
lent en  Espagne  fur  les  intentions  &  les  vertus  de  fon 
Koi. 

Sj  Majcflé  allarmée  d'une  démarche  fi  dangereufe, 
envoya  aulîî  tôt  un  Exprès  au  Duc  de  St.  Aignan  qu'el- 
le chargea  de  reprefenter  vivement  au  Roi  d'Espagne 
ies  dant^ers  où  il  s'expofoit,  &  ce  qui  devoit  faire  plus 
d'impreliion  fur  lui,  l'injuftice  de  fon  entreprife.     Elle 
le  prioit  pour  la  tranquillité  commune  de  l'Europe  & 
pour  fes  intérêts  perlbnuels,  de  rentrer  dans  ces  vues 
de  conciliation,  &  que  le  feu  Roi  fon  grand  Fére,  & 
après  lui  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  avoient  déjà 
projettées   entre    lui  &  l'Empereur.     Quelques    jours 
après  elle  ordonna  encore  au  Duc  de  St.  Aignan  d'agir 
de  concert  avec  le  Miniftre  d'Angleterre  qui  avoir  re- 
çu les  mêmes  ordres,  pour  engager  le  Roi  d'E'pagne  à 
autorifer  fon  AmbafTadeur  à  Londres,ouà  y  faire  paflèr 
un  autre  Miniftre  qui  traitât  des  moyens  de  rétablir  fo- 
ndement la  Pais.     Le  Colonel  Stanhope  venoit  d'ar- 
river à  Madrid ,  chargé  plus  particulièrement  des  mê- 
mes inftances.    Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  fa- 
voir  en  même  tems  à  S.  M.  que  comme  le  mal  près 
foit,  il  ne  falloit  pas  perdre  le  tems  des  remèdes  ;  qu'ils 
ne  pouvoient  naître  que  du  concert  unanime  des  Puis- 
fances  impartiales,  &  qu'il  la  prioit  d'envoyer  un  Am- 
baffadeur  à  Londres,  où  fur  fes  inftances  l'Empereur 
avoir  auffi  confenti  d'envoyer  un   Miniftre.     Sa  Ma- 
jefté  y  envoya  l'Abbé  Dubois  ;   &  attentive  aux  inté- 
rêts du  Roi  d'Espagne,  aulTi-bien   qu's  ceux  de  fon 
Royaume,  elle  crut  qu'elle  devoit -avoir  dans  les  Con- 
férences de  Londres  un  Miniftre  qui  pût  conferver  au 
Roi  d'Espagne  des  ouvertures  pour  entrer  dans  la  Né- 
gociation, dès  qu'on  pourroit  l'éclairer  fur  fes  intérêts. 
Mais  en  vain  lui  a-t-on  fait  là  deflTus  des  inftances  re- 
doublées ;  en  vain  lui  a-t-on  fait  efpérer  d'obtenir  pour 
lui  de  l'Empereur  ce  qu'il  avoir   fi   fouvent  demandé 
lui-même.    On  n'a  reçu  de  fon  Miniftre  que  des  refus 
opiniâtres,  &  fouvent  même  des  menaces  d'allumer  par 
tout  le  feu  de  la  Guerre,  malgré   toutes  les  mefures 
que  l'on  croiroit  prendre  pour  le  prévenir.     L'Espagne 
fembloit   regarder  comme  une  confpîrat'on  contr'elle 
ces  fentimens  unanimes  de  Paix  où  entroient  les  autres 
Puilfances. 

G'eft  fur  ces  refus  &  fur  ces  defleins  menaç.ms  de 
l'Espagne,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  repre- 
fenter à  Sa  Majefté  qu'il  étoit  abCilumeut  néceflaire 
d'en  arrêter  les  effets  ;  &  qu'il  ne  s'en  ofFroit  d'autre 
moyen  à  la  prudence  des  PuiflTances  impartiales,  que 
de  former ,  pour  concilier  les  intérêts  des  deux  Prin 
ces,  un  plan  qui  pût  leur  êrrepropofé,  &  procurer,  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  leur  propre  tranquillité  &  cel- 
le de  toute  l'Europe  Cette  réfolution  fivorifânt  d'un 
côté  l'affermilTement  de  la  Paix,  qui  étoit  l'objet  in- 
variable de  S.  M.,  &  donnant  de  l'autre  au  Roi  d'Es- 
pagne le  tems  &  les  moyens  de  prendre  des  refolutions 
conformes  à  fes  intérêts  ,  le  Roi  l'embrafTa.  Mais 
en  ordonnant  à  l'Abbé  Dubois  d'entrer  dans  un  Projet 
lî  néceflaire  ,  Sa  Majefté  ne  lui  recommanda  rien 
tant  que  de  rejetter  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
fuspendre  ou  éloigner  le  concours  du  Roi  d'Es- 
pagne dans  cette  Négociation.  Quels  Combats  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'eutil  pas  à  efluyer 
avec  l'Empereur  ,  pour  ébr.anler  fon  attachement 
aux  prétentions  fur  l'Espagne  &  fur  les  Indes , 
pour  vaincre  fa  répugnance  à  voir  pafler  un  jour 
les  Etats  de  Parme  &  de  Toscane  entre  les  maiiis  d'un 
Prince  de  la  Maifon  d'Espagne,  &  pour  amortir  fon 
reflèntiment  de  l'infrafiion  des  Tra'tez  dont  il  fe 
croyoit  en  droit  de  tirer  vengeance!  Ce  ne  fut  qu'avec 
une  peine  infinie,  qu'on  vint  à  bout  pied  à  pied  de  ces 
obftacles,  &  qu'on  ménagea  encore  au  Roi  d'Espagne 
des  avantages  plus  grands  que  ceux  que  lui 'don- 
noient  les  Traitez  d'Utrecht  ,  &  par  conféquent, 
comme  on  l'a  vu  par  fes  Lettres ,  au  delà  même  de  fes 
delirs. 

Ainfi  fe  forma  à  Londres  le  Projet  des  conditions  qui 
dévoient  fervir  de  fondement  à  une  Paix  folide  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Espace.  La  parfaite  amitié  de 
S.  M.  pour  ce  Prince  s'étoit  toujours  fîgnalée  par  les 
inftances  qu'ElIe  lui  avoit  faites  fans  interruption ,  d'en- 


voyer des  Miniftres  qui  discutaflent  fes  intérêts,  par  les  AnHO 
moyens  qu'elle  lui  avoit  ménagez  fans  relâche  d'entrer 
dans  la  Négociation,  &  par  fes  efforis  conltan^  à  lui   17  ^f» 
procurer  de  nouveaux  avantages  dans  le  traité  même 
Mais  non  contente  de  ces  démarches,  elle  porta  enco- 
re plus  loin  l'attention  &  les  égards     Elle  envoya  le 
Marquis  de  Nancré  auprès  du  Koi  d'Espagne  pour  lui 
faire  part  du  Projet  de  Londres,  tandis  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  faifoit  là  même  démarche  auprès 
de  l'Empereur. 

Sa  Majefté  dans  les  cinq  premiers  Mois  du  féjouir 
du  Marquis  de  Nancré  à  Madrid,  repréfentoit  fans 
celFe  au  Roi  d'Espagne  qu'il  y  alloit  également  de  foii      ' 

intérêt  &  de  fa  gloire  d'abandonner  une  entreprife  in- 
jufte,  &  d'adopter  des  conditions,  qu'il  avoit,  pour 
ainfi  dire,_diaées  lui-même  par  fes  inftances  au  feu 
Roi.  Enfin,  &  elle  fait  gloire  de  le  dire,  elle  lui  de- 
mandoit  la  Paix  de  l'Europe  au  nom  de  la  France  qui 
l'avoit  maintenue  fur  fon  Trône  par  tant  de  travaux 
&  tant  de  lang,  &  au  nom  de  fes  propres  Sujets  dont 
le  zèle  &  l'attichement,  peut-être  làns  exemple,  meri- 
toient  bien  de  leur  Prince  qu'il  ne  les  livrât  pas  aux 
horreurs  de  la  Guerre. 

Toutes  ces  inftances  fondées  fur  les  conditions  fages 
du  Projet,  n'arrachèrent  jamais  du  Miniftre  d'Espagne 
qu'un  aveu  du  péril  où  Elle  alloit  s'expolèr  en  réfiftant 
à  tant  de  Puiffances.    Mais  il  àffumit  en  même  tems 
que  fon  Maître  ne  fe  défifteroit  jamais  de  fon  entrepri- 
fe, &  il  n'avoir  pas  honte  de  rejettef   fur  lui  le  blâme 
de  fa  propre  inflexibilité.    Enfin  Sa  Majefté  lui  fit  dire 
au  Mois  de  Juin  dernier,  que  l'amour  qu'Elle  doit  à 
fes   Peuples,  &  qui  doit  ptévaloir  à  tout  autre  fenti- 
ment,  lui  deffendoit  de  différer  davantage  à  figncr  le 
Traité  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne.    On  ajoûtoit  l'engagement  même  ou   étoit  le 
Roi  de   la^  Grande-Bretagne  d'envcyér  une  Escadre 
dans  la  Méditerranée  pour  fecourir  l'hrnpereur.     Rien 
n'ébranla  le  Minillre  qui  s'irritoit  de  plos  en  plus  par 
les  inftances  de  Paix,  &  qui  menaçoit  de  mettre  en  teù 
toute  l'Europe.    Enfin  le  Chevalier  Ëing  qui  comman- 
doit  les  forces  Navales  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
deftinées  pour  la  Méditerranée,  avant  que  d'entrer  dans 
cette  Mer, donna  avis  au  Miniftre  d'Espagne  des  ordres 
précis  qu'il  avoit  d'agir  comme  Ami,  fi  l'Espat^ne  fe 
défiftoit  de  fes  entreprifes  contre  la  Neutralité  de" l'Ita- 
lie, ou  fi  Elle  les  fuspendoit;  Et  de  s'y  oppofer  auflî 
de  toutes  fes  forces,  fi  Elle  y  perfîftoit;  Et  le  Miniftre 
ne  laiffant  plus  aucune  espérance  ,   lui  répondit  qu'il 
n'avoit  qu'à  exécuter  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 

La  Guerre  finiftToit  alors  entre  l'Empereur  &  les 
Turcs  ,  &  les  ordres  étoient  déjà  donnez  pour  faire 
fafler  de  nombreufes  Troupes  en  Italie.  Sa  Majefté 
forcée  enfin  par  les  circonftances,  n'hélîta  plus  à  con- 
venir avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  des  conditions  ' 
quiferviroient  de  bafe  à  la  Paix  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  d'Espagne,  &  entre  le  premier  de  ces  deux  Princes 
&  le  Roi  de  Sicile;  Et  ce  furent  ces  mêmes  conditions 
qui  formèrent  le  Traité  figné  à  Londres  le  2.  Août  der- 
nier, entre  les  Miniftres  du  Roi,  de  l'Empereur  &  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Mais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  toujours  conduit 
par  un  esprit  de  conciliation  &  de  Paix ,  &  voulant 
prévenir  aufll  la  mésintelligence  qui  pourroit  naître 
entre  la  Couronne  &  l'Espagne,  à  l'occafion  des  fe- 
cours  qu'il  étoit  obligé  de  donner  à  l'Empereur,  crut 
encore  devoir  faire  un  dernier  effort  auprès  du  Roi 
d'Espagne.  Il  envoya  le  Comte  de  Stanhope,  l'un  de 
fes  principaux  Miniftres,  à  Sa  Majefté,  pour  pafFer  en- 
fuite  à  Madrid,  fi  Elle  le  jugeoit  à  propos. 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Paris,  qu'on  apprit  la 
nouveUe  de  l'invafîon  de  la  Sicile  par  les  7'roupes  du 
■  Roi  d'Espagne; ce  qui  hâta  encore  le  voyage  du  Comte 
de  Stanhope  à  Madrid.  Il  y  arriva  les  premiers  jourâ 
du  Mois  d'Août  dernier,  &  le  Marquis  de  Nancré  re- 
çût de  nouveaux  ordres  pour  agir  de  concert  avec  lui. 
Mais  les  vives  reprëfentations  qu'ils  redoublèrent  l'uil 
&  l'autre  fur  les  extrémitez  où  l'inflexibilité  du  Roi 
Catholique  pouvoit  porter  les  chofes;  l'aiTurance  qu'on 
lui  donnoit  pour  toutes  fes  poflTefllons  par  la  Renoncia- 
tion de  l'Empereur,  &  par  la  Garantie  des  Puiflànces 
Contradantes  ;  la  promeffe  que  Sa  Majefté  luiprocu- 
reroit  la  reftitution  de  Gibraltar  qui  interelle  par  un  en- 
droit fi  fenfible  toute  la  Nation  Espagnole,  (i)  &  que 
fon  Roi  defiroit  ardemment  depuis  long-tems  ;  Enfin 
la  déclaration  des   engageitiens    pris  à   Londres  ;   d         ' 

celle 

(i)  Ltttn  du  %ti  d'Eipa^i!  as  fiK  %>;,  du  jj,  ^ml  i-iii, 
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celle  'de  la  neceffité   où  Sa  Majefté  &  le  Roi  de  la 


Grande  Bretagne  fe  trouvoient  de  les  exécuter  imme- 
17  10  diatement  après  l'expiration  des  trois  Mois ,  da  jour  de 
^'  la  Signatare  des  Traite?,  de  Londres;  tout  fut  abfolu- 
ment  inutile.  Le  Comte  de  Stanhope  partit  de  Ma- 
drid, avec  la  douleur  de  voit  que  les  offices  &  les  foins 
de  (on  Maître  pour  pre'venir  une  Déclaration  contre 
l'Espagne,  n'avoient  eu  aucun  effet.  Mais  il  eut  au 
moins  cette  confolation,  que  l'on  n'avoit  nen  épargné 
pour  vaincre  l'obftination  du  Miniftre,  qui  feule  étoit 
ia  caufe  de  la  rupture  &  des  maux  qui  la  fuivroient. 
Cependant, le  Marquis  de  Nancré  eut  ordre  de  demeu- 
rer, parce  que  le  Roi  vouloit  bien  fe  prêter  encore  aux 
plus  légères  espérances  que  le  Minittre  avoit  l'art  d'en- 
tretenir pour  gagner  du  tems.  Mais  Sa  Majefté  recon- 
nut enfin  l'inutilité  de  fa  condescendance.  Elle  fut  peu 
de  jours  après  inftruite  des  violences  exercées  fur  les 
perfonnes  &  fur  les  effets  des  Anglois  en  Espagne,  au 
préjudice  du  X  V  II  I.  Article  des  Traitez  d'Utrecht 
entre  l'Espagne  &  l'Angleterre,  qui  fixe  un  terme  de 
fix  Mois  pour  retirer  les  perfonnes  &  les  effets  de  part 
&  d'autre  en  cas  de  rupture. 

Le  Marquis  de  Nancré  étant  parti  de  la  Cour  d  Es- 
pagne, Sa  Majefté,  pour  fatisfaire  au  Traité  de  Lon- 
dres ,  ordonna  au  Duc  de  S.  Aignan  de  porter  des 
plaintes  de  la  violence  exercée  contre  les  Anglois,  & 
elle  lui  prescrivit  de  déclarer  que  le  terme  de  trois 
mois  lailfé  aui  Roi  d'Espagne  pour  accepter  les  con- 
ditions qui  lui  ont  été  refervées,  devant  eipirer  le  2. 
de  Novembre,  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  demander 
a  ce  Prince  une  réponfe  décilive;  Et  le  Roi  d'Espagne 
ayant  perlifté  dans  fon  refus  ,  il  a  pris  fon  Audience 
de  congé. 

On  n'a  parlé  jusqu'ici  qu'en  général ,  des  conditions 
refervées  au  Roi  d'Espagne;  mais  il  faut  les  expofer 
plus  précifément  pour  en  faire  fentir  d'autant  mieux, 
non  feulement  l'avantage  commun.mais  encore  l'avan- 
tage p.irticuiier  de  ce  Prince. 

'1.  L'Empereur  renonce  formellement,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Héritiers  Descendans  &  Suceeffeurs  mâ- 
les &  femelles,  à  la  Monarchie  d'Espagne  &  des  Indes, 
&  à  tous  les  Etats  dont  le  Roi  Catholique  a  été  recon- 
nu légitime  poffeffeur  par  les  Traitez  d'Utrecht;  &  il 
s'engage  de  fournir  dans  la  meilleure  forme  les  A6tes 
de  Renonciation  néceffaires. 

II.  Les  fucceffions  aux  Etats  du  Duc  de  Parme  &  du 
Grand  Duc  de  Toscane  pouvant  exciter  de  grandes 
conteftations  &  une  nouvelle  Guerre  en  Italie,  parce 
que  la  Reine  d'Espagne  prétend  y  être  appellée  par  fa 
naifllince,  &  que  l'Empereur  foûtient  que  le  droit  d'en 
dispofer  au  deffaut  d'Héritiers  mâles,  lui  appartient  &  à 
l'Empire;  Il  a  été  ftipulé  que  ces  fucceffions  venant  à 
Vaquer  par  la  mort  des  Princes  poffeffeurs  fans  Héritiers 
mâles ,  le  Fils  de  la  Reine  &  fes  Descendans  mâles,  & 
à  leur  deffaut  le  fécond  Fils  &  les  autres  Cadets  de  la- 
dite Reine  ,  avec  leuts  Descendans  mâles ,  fuccede- 
ront  dans  tous  lesdits  Etats  qui  feront  reconnus  Fiefs 
Masculins  mouvans  de  l'Empire,  &  qu'il  en  fera  don- 
né au  Fils  de  la  Reine  qui  devra  fucceder,  des  Lettres 
d'Expeûative  contenant  l'Inveftiture  éventuelle.  Et 
pour  lûreté  de  l'exécution  de  cette  dispofition,  il  doit 
être  établi  par  les  Cantons  Suiffes,  des  Garnifons  dans 
les  principales  Places  de  ces  deux  Etats,  favoir  à  Li- 
vourne,  à  Portofertaïo ,  à  Parme  &  à  Plaifance,  à  la 
folde  des  Médiateurs,  avec  Serment  de  les  garder  & 
deffendre  fous  l'autorité  des  Princes  regnans,  &  de  ne 
les  remettre  qu'au  Prince  Fils  de  la  Reine  d'Espagne 
lors  que  ces  Succeffions  feront  ouvertes. 

III.  Il  a  été  ftipulé  que  jamais,  ni  en  aucun  cas 
l'Empereur,  ni  aucun  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche 
qui  polTedera  les  Royaumes ,  Provinces  &  Etats  d'Ita- 
lie, ne  pourra  s'approprier  ces  Etats  de  Toscane  &  de 
Parme. 

IV.  Comme  il  n'a  pas  été  poffible  d'engager  l'Em- 
pereur à  defifter  des  prétentions  qu'il  a  toujours  con- 
fervées  fur  la  Sicile,  il  a  été  réglé  qu'elle  feroit  cédée 
à  ce  Prince,  qui  de  fa  part  céderoit  au  Roi  de  Sicile 
par  forme  d'équivalent  le  Royaume  de  Sardaigne,  en 
refervant  au  Roi  d'Espagne  fur  ce  même  Royaume  le 
droit  de  reverfion  à  fa  Couronne,  qu'il  s'étoit  refervé 
fur  la  Sicile  par  l'A£te  de  Ceffion  qu'il  en  avoit  fait  en 
conféquence  des  Traitez  d'Utrecht. 

V.  On  a  laiffé  au  Roi  d'Espagne  un  terme  de  trois 
Mois ,  du  jour  de  la  Signature  du  Traité,  pour  accep- 
ter les  conditions  qui  lui  ont  été  offertes ,  que  toutes 
les  Parties  Gontradtantes  garantiffent  &  s'engagent  à 
faire  exécuter. 


VI.  Comme  il  ne  feroit  pas  jufte  que  la  Paix  dé  AnNOi( 
l'Europe  dépendît  de  l'opiniâtreté  ou  des  vues  particu- 
lières d'une  ou  de  deux  feules  Puiffances,  &  que  l'Em-  ^7IJ?* 
pereur  n'auroit  pas  pu  fe  porter  à  délivrer  fa  Renon- 
ciation avant  que  le  Roi  d'Espagne  eût  accédé  au  Trai- 
té, fi  on  ne  lui  avoit  donné  d'ailleurs  quelqu'autre  fu- 
reté ;  les  Parties  Contraâantes  font  convenues  de  join- 
dre leurs  forces  fiour  obliger  le  Prince  refufant  à  l'ac- 
ceptation de  la  Paix ,  conformément  à  ce  qui  a  été  fou- 
vent  pratiqué  pour  le  repos  public  dans  des  occafions 
importantes. 

Vil.  On  eft  convenu  expreffémeiit,  qiié  fi  les  Puis-  . 
fances  Contraâantes  étoient  obligées  d'en  venir  auz 
voyes  de  fait  contre  celui  qui  refuferoit  d'accepter  l'Ac- 
commodement propofé,  l'Empereur  fe  contenteroit  des 
avantages  ftipulez  pour  lui  dans  le  Traité,  quelque  fuc- 
cès  que  pulfent  avoir  fes  Arme^ 

VIII.  Enfin,  le  Roi  s'ert  engagé  d'obtenir  pour  lé 
Roi  d'Espagne  la  reftitution  de  Gibraltar. 

Voila  les  conditions  que  le  Miniftre  d'Espagne  re- 
jette avec  tant  de  hauteur.  Elles  font  cependant  fi  con- 
venables à  la  tranquillité  générale,  que  le  Roi  de  Sici- 
le, qui  par  l'inégalité  de  la  Sicile  à  la  Sardaigne,  eft 
le  feul  qui  paroiffe  y  perdre ,  vient  d'accepter  lé 
Traité. 

L'expofé  fîmple&flncére  de  ces  faits  fufSt  pour  faire 
juger  quel  parti  la  France  a  dû  prendre  dans  les  con- 
joiiétures  où  Elle  s'eft  trouvée. 

Le  Roi  d'Espagne  attaque  la  Sardaigne  ,  &  prend 
autant  de  foin  de  cacher  Ion  deffein  au  Roi ,  qu'à 
l'Empereur.  Depuis  cette  infraîtion  dès  Traitez,  St 
après  la  Déclaration  de  l'Eiîipereur  qu'il  donnoit  les 
mains  à  un  Accommodement  ,  que  pouvoit  faire  Sa 
Majefté? 

En  demeurant  Neutre, elle  auroit  également  mécon- 
tenté &  aliéné  l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne:  &  dans 
le  progrès  de  la  Guerre,  une  Puiflance  auffi  confidéra- 
ble  que  la  France,  n'auroit  pu  fôûtenir  un  perfonnage 
indifférent. 

Si  Elle  s'étoit  jointe  à  l'Espagne;  comme  Sa  Ma- 
jefté auroit  violé  le  Traité  de  Bade,  l'Empereur  étoit 
en  droit  de  lui  déclarer  la  Guerre,  &  Elle  auroit  eu  à 
la  foûtenif  en  Italie,  fur  le  Rhein,  &  dans  les  Païs- 
Bas.  De  plus  l'Empereur  auroit  armé  contr'Elle  tous 
fes  Alliez  , ou  plutôt  l'Europe  entière  qui  auroit  été  al-  ï 

larmée  de  l'union  des  forces  de  la  France  &  de  l'Eà-  * 

pagne.  La  France  le  trouvoit  donc  replongée  dans  les 
horreurs  d'une  Guerre  générale. 

Si  le  Roi  n'avoir  eu  d'autre  moyen  pour  prévenir  ceè 
malheurs,  que  de  fe  lier  avec  l'Ennemi  du  Roi  d'Es- 
pagne pour  exercer  contre  lui  les  plus  grandes  rigueurs; 
ce  moyen  tout  douloureux  qu'il  auroit  été  pour  S.  M. 
n'en  auroit  pas  été  moins  jufte  ni  moins  néceffaire. 
Le  falut  des  Peuples,  qui  feul  doit  commander  aux 
Souverains, l'auroit  contraint  de  l'embrafiïr,  &  l'exem- 
ple du  feu  Roi  lui-même  qui  avoit  fait  céder  toute  la 
tendreffe  paternelle  à  ce  devoir,  deffendoit  afl~ez  à  fotî 
Succeffeur  de  le  facrifier  aux  Droits  du  Sang.  Mais 
combien  le  parti  que  le  Roi  a  pris,  eft-i!  différent?  Il 
fe  lie  avec  l'Empereur,  mais  c'eft  en  offrant  en  même 
tems  au  Roi  d'Espagne  cet  Ennemi  même  &  le  refte  ; 

des  plus  grandes  PuiftTances  de  l'Europe  pour  Alliei , 
dans  le  moment  qu'il  voudra  les  accepter  ;    c'eft  en  àJ 

l'affermifl^ant  fur  fon  Trône  dont  la  pofFeffion  lui  de- 
vient inconteftable  ;  c'eft  en  lui  procurant  tout  ce  qu'il 
a  jamais  defiré,  &  plus  qu'il  n'espéroit,  &  à  l'Europe 
une  tranquillité  durable  &  folide. 

La  nouvelle  entreprife  du  Roi  d'Espagne  fur  la  Sici- 
le a  fait  voir ,  que  quand  même  on  fe  feroit  borné  à  ne 
vouloir  rétablir  que  la  Neutralité  err Italie;  il  n'y  au- 
roit pas  confenti;  &  qu'on  auroit  eu  autant  de  peine  à 
faire  reftituer  la  Sardaigne  à  l'Empereur,  que  l'on  en 
peut  avoir  à  faire  exécuter  le  Traité  en  entier.  Qu'au- 
roit-on  fait  enfin  par  le  fuccès  même  qui  n'auroit  point 
anéanti  les  prétentions  de  l'Empereur  fur  la  Sicile  que 
de  fuspendre  quelque  tems  fes  entreprifes. 

S.  M.  n'avoir  donc  d'autre  reffource  pour  prévenir  la 
Guerre,  que  de  fuivre  le  Projet  d'Accommodement 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne,&  de  donner  par- 
là  le  repos  à  la  France, à  l'Italie,  à  l'Europe, fans  qu'il 
en  coûtât  à  la  France,  que  des  offices  honorables;  & 
à  l'Italie,  que  l'avantage  que  donne  à  l'Empereur  l'é- 
change de  la  Sicile  pour  la  Sardaigne,  qui  eft  contre- 
balancé par  les  bornes  que  l'Empereur  s'eft  prescrites 
dans  le  Traité, &  par  l'engagement  que  les  principales. 
PuiflTances  de  l'Europe  y  ont  pris  de  garantir  les  poflès- 
fions  des  autres  Princes  d'Italie  en  l'état  où  elles  font. 

Ainfi. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Ainlï,  loin  que  l'Espagne  ait  à  fe  plaindre  du  Roi 
qui  entreprend  aujourd'hui  la  Guerre  la  plus  jude  en 
évitant  la  plus  périlleufe  &  la  plus  ruineufe  pour  fes 
Sujets  ;  C'eft  le  Roi  même  qui  fe  plaint  avec  julli- 
ce  à  l'Espagne  de  l'avoir  réduit  à  cette  extrémité  en 
refufant  obflinément  la  Paix  fous  des  prétextes  fi  fri- 
voles, qu'on  n'a  pas  pu  jusqu'ici  les  comprendre. 

Tantôt  c'étoit  un  point  d'honneur,  fondé  fur  ce  que 
les  Succeffions  de  Parme  &  de  Toscane  étoient  accor- 
dées feulement  comme  Fiefs  de  l'Empire.     Mafs  com- 
ment croire  que  le  Koi  d'Espagne  fut  bleffé  pour  un  I 
Prince  de  fa  Maifon ,  d'une  condition  qu'ont  reçue  &  i 
même  recherchée  tant  de  Rois  d'Espagne  &  de  France,  j 
&  en  dernier  lieu  le  feu  Roi  fon  glorieux  Ayeul ,  &  le 
Roi  d'Espagne  lui-même? 

Tantôt  c'étoit  l'inégalité  de  la  reverfion  de  la  Sar- 
daigne  avec  celle  de  la  Sicile.  Mais  un  desavantage  fi 
léger,  fi  incertain,  fi  éloigné  pouvoit-il  être  mis  en 
balance  avec  tant  d'avantages  prefens  &  folides?  En- 
fin, ce  qui  eft  décifif,  on  ne  pouvoir  obtenir  qu'à 
ce  prix  la  Renonciation  de  l'Empereur  à  l'Espagne 
&  aux  Indes.  Pouvoit-on  commettre  la  lûreté  de 
l'Etat  du  Roi  d'Espagne  à  de  fi  petites  difficultez  & 
un  fi  grand  intérêt  ne  faifoit-il  pas  disparoître  tous  les 
autres. 

Tantôt  c'étoit  le  prétexte  d'un  équilibre  abfolument 
néceflTaire  en  Italie,  &  qu'on  alloit  renverfer  en  ajou- 
tant la  Sicile  aux  autres  Etats  que  l'Empereur  y  polfe- 
de.  Mais  le  defir  d'un  équilibre  plus  parfait  méritoit 
il  qu'on  replongeât  les  Peuples  dans  les  horreurs  d'une 
Guerre  dont  ils  ont  tant  de  peine  à  fe  remettre?  Cet 
équilibre  même  qu'on  re;^t^:tte  en  apparence,  n'eft-il 
pas  alTuré  fuffifamment,  &  plus  parfaitement  peut-être, 
que  fi  la  Sicile  étoit  demeurée  dans  la  Maifon  de  Sa- 
voye!  L'établifiTement  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Es- 
pagne au  milieu  des  Etats  d'Italie,  les  bornes  que  l'Em- 
pereur s'efl  prescrites  par  le  Traité,  la  Garantie  de  tant 
de  PuifTances,  l'intérêt  invariable  de  la  France,  de 
l'Espagne  &  de  la  Grande  Bretagne,  foûtenu  de  leurs 
forces  Maritimes  ,tant  de  fûretés  laifTent-elles  regretter 
un  autre  équilibre!  Si  lors  de  la  Paix  d'Utrecht  les  Ar- 
mes Impériales  avoient  occupé  la  Sicile,  comme  elles 
occupoient  le  Royaume  de  Naples,  le  Roi  d'Espagne 
n'auroit  pas  fait  difficulté  de  confentit  à  cette  dispo- 
lîtion  ;  &  le  Miniftre  d'Espagne  lui-même  n'a  pas 
fait  difficulté  (i)  de  dire  ,  que  le  Roi  fon  Maître 
n'avoir  jamais  compté  de  garder  la  Sicile,  &  que  s'il 
en  faifoit  la  Conquête,  il  feroit  porté,  puis  que  tou- 
te l'Europe  le  vouloit  ainfi  ,  à  la  remettre  même  à 
l'Empereur. 

Les  vrais  motifs  de  refus ,  jusqu'à  préfent  impéné- 
trables ,  viennent  enfin  d'éclater.  Les  Lettres  de 
l'Ambalfadeur  d'Espagne  au  Cardinal  Alberoui  ont  le- 
vé le  voile  qui  les  couvroit ,  &  l'on  apperçoit  avec 
horreur  ce  qui  rendoit  le  Miniftre  d'Espagne  înaccelfi- 
ble  à  tout  Projet  de  Paix.  Il  auroit  vu  avorter  par- là  ces 
complots  odieux  qu'il  tramoit  contre  nous.  Il  eût  perdu 
toute  espérance  de  defoler  ce  Royaume,  de  foûlever  la 
France  contre  laFrance,d'y  ménager  des  Rebelles  dans 
tous  les  ordres  de  l'Etat,  de  fouffler  la  Guerre  civile 
dans  le  fein  de  nos  Provinces,  &  d'être  enfin  pour 
Nous  le  fléau  du  Ciel  en  faifant  éclater  fes  Projets  fé- 
ditieux,  &  jouer  cette  Mine  qui  devoit,  félon  les  ter- 
mes des  Lettres  de  l' Ambaffadeur ,  fervir  de  prélude  à 
l'incendie.  Quelle  récompenfe  pour  la  France  des  tré- 
fors  qu'elle  a  prodiguez ,  &  du  fang  qu'elle  a  répandu 
pour  l'Espagne. 

La  Providence  a  éloigné  de  Nous  ces  malheurs,  & 
tous  les  François ,  à  la  vue  de  la  trahifon  qui  Nous  les 
préparoit,  en  attendent  &  en  préfixent  la  vengeance. 
R/i.,;o  s.  M.  n'époufe  que  les  intérêts  de  fon  Peuple , 


Mais 


&  non  pas  fes  pafilons.  Elle  ne  prend  aujourd'hui  les 
armes  que  pour  obtenir  la  Paix,  fans  rien  perdre  de  fon 
amitié  pour  un  Prince  qui  a  fans  doute  horreur  des  per- 
fidies qu'on  a  tramées  fous  fon  nom.  Heureux  fi  fes 
vertus  l'avoient  mis  à  couvert  des  furprifes  de  fon  Mi- 
nifl:re,&  fi,  faifant  taire  à  jamais  les  mauvais  Confeils, 
il  n'écoutoit  plus  que  fa  parole,  &  fa  Religion  qui  le 
foUicicent  toutes  à  la  Paix  ! 

(i)  Le:trt  d»  Marquis  dt  Nmmdu  zS.  Seftimbre  J71S.    , 


III. 


Shny. OrdonmHce  du  Roi  de  France,  contenant 


Déclaration  de  Guerre  contre  /'Espagne,  du  AnNO 
S).  Janvier  1710. 

DE    PAR    LE    li  0  t. 

CA  Majefté  fidelle  aux  Engagemens  que  le  feu  Roi  de 
"-*  glorieufe  mémoire  avoit  pris  par  luiTrMitxA'Utrecht 
c5c  de  Bade:  &  vivement  touchée  des  Conleils  qu'il  lui 
donna  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie,  de  ne  con- 
noître  d'autre  gloire  que  la  Paix  &  le  bonheur  de  fon 
Royaume,  a  mefuré  jusqu'ici  toutes  fes  démarches  fur 
ces  règles, qui  feront  toujours  facrces  pourEUe.  Sa  Ma- 
jefté par  les  avis  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent, 
avoit  donné  fes  premiers  foins  à  réiinir  des  PuifTances 
confidérables  pour  le  maintien  de  la  Paix,  par  la  Triple 
Alliance  du  quatrième  Janvier  171 7.     Cette  précaution 
&  la  Neutralité  établie  en  Italie  luiffoient  dans  le  calme 
les  Etats  voifins  de  la  France;  &  fondoient  encore  une 
espérance  de  fuppléer  par  de  nouvelles  mefures  à  ce 
qui  manquoit  à  la  perfedlion  des  Traitez  iiUtrecht  & 
de  Badj,  pour  établir  plus  folidement  la  tranquillité  de 
l'Europe.    Mais  l'Espagne  ,  en  violant  ces  Traitez , 
détruiiït  en  un  moment  toutes  les  espérances  de  Paix  .- 
&  fit  craindre  le  retour  d'une  Guerre  aulTi  fanglante  & 
aufll  opiniâtre  que  celle  que  les  derniers  Traitez  avoient 
terminée.    Sa  Majefté  n'a  rien  négligé  pour  arrêter  le 
feu  que  l'Espagne  allumoit;  &  de  concert  avec  le  Roi 
de  la  Grande-bretagne,  Elle  a  employé  tous  fes  Offi- 
ces pour  ménager  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne 
un  Accommodement  auffi  avantageux  qu'honorable  au 
Roi  Catholique.    Sa  Majefté  &  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  obtenu  non-feulement ,  tout  ce  que  le 
Roi  d'Espagne  avoit  le  plus  vivement  prefié  le  feu  Roi 
d'obtenir  pour  lui,  mais  encore  d'autres  grands  avan- 
tages.   Mais  comme  on  ne  pouvoit  s'allûrer  que  le 
Miniftre  du  Roi  d'Espagne  modérât  l'ambition  de  fes 
Projets  ;  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  le  repos  de  l'Eu- 
rope dépendît  de  fon  opiniâtreté  ou  de  fes  vues  fecret- 
tes  ;  Sa  Majefté  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'ont 
pu  refufer  aux  inftances  qui  leur  ont  été  faites,  de  con- 
venir fuivant  l'ufage  fréquemment  pratiqué   dans   les 
occafious  importantes  au  Bien  Public,  que  fi  quelqu'un 
des  Princes  interefifés  refufoit  de  coufentir  à  la  Paix ,  ils 
réiiniroient  leurs  Forces  pour  l'y  obliger.    L'Empereur 
&  le  Roi  de  Sicile  y  ont  donné  les  mains.    Mais  tou- 
tes les  démarches  que  Sa  Majefté  &  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ont  faites   féparément  &  conjointement 
auprès  du  Roi  d'Espagne,  n'ayant  pu  fuspendre  fes  en- 
treprifes ,  ni  lui  faire  goûter  une  Paix  fi  convenable  à 
fes  intérêts  &  à  fa  gloire  ;  Sa  Majefté  n'auroit  pu  man- 
quer aux  engagemens  qu'ElIe  a  pris  par  le  Traité  de 
Londres  du  2.  Août  dernier ,   fans  violer  la  Juftice  & 
abandonner  l'intérêt  de  fes  Peuples;  &  Elle  eft  obli- 
gée, en  confequence  du  1 1 1.  des  Articles  féparez  dudit 
Traité,  de  déclarer  la  Guerre  au  Roi  d'Espagne;  mais 
c'eft  en  le  conjurant  encore  avec  les  mêmes  inftances 
qu'Elle  lui  a  faites  depuis  long-tems  fans  relâche,  de  ^ 

ne  pas  refufer  la  Paix  à  un  Peuple  qui  l'a  élevé  dans 
fon  fein  ,  &  qui  a  genereufement  prodigué  fon  fang  & 
fes  biens  pour  le  maintenir  fur  le  Trône  d'Espao'ne 
comme  il  l'avoue  lui-même  dans  fa  Déclaration  du  9. 
Novembre  dernier.  S'il  force  Sa  Majefté  à  porter  fes 
premières  armes  contre  lui.  Elle  a  du  moins  la  confo- 
lation  de  ne  préférer  à  ce  Prince  que  le  falut  de  fes 
Peuples,  fi  c'eft  même  le  lui  préférer,  que  de  s'armer 
aujourd'hui  contre  l'Espagne,  autant  pour  fes  propres 
intérêts,  que  pour  ceux  de  toute  l'Europe.  Et  à  cet 
effet,  Sa  Majefté,  de  l'avis  de  M.  le  Duc  d'Orieans, 
Régent,  a  rélblu  d'employer  toutes  fes  Forces,  tant 
de  Mer  que  de  Terre  ,  foûtenuës  de  la  proteélion  Divi- 
ne qu'Elle  implore  pour  la  Juftice  de  fa  caufe,  de  dé- 
clarer la  Guerre  au  Roi  d'Espagne.  Ordonne  &  en- 
joint Sa  Majefté  à  tous  fes  Sujets,  Vaflàux  &  Servi- 
teurs de  courre  fus  aux  Espagnols;  &  leur  a  défendu 
&  défend  très-expreffément  d'avoir  ci  après  avec  eux 
aucune  Communication,  Commerce  ni  Intelligence, 
à  peine  de  la  vie;  &  en  confequence  Sa  Majefté  a  dès 
à  prefent  révoqué  &  révoque  toutes  Déclarations, Con- 
ventions ou  Exceptions  à  ce  contraires  ;  comme  auflî 
toutes  Permifliîons,  PafTeports,  Sauve-gardes  &  Sauf- 
conduits,  qui  pourroient  avoir  été  accordez  par  Elle 
ou  par  fes  Lieutenans-Généraux  &  autres  fes  Officiers, 
contraires  à  la  Préfente;  &  les  a  déclarez  &  déclare 
nuls  &  de  nul  effet  &  valeur,  défendant  à  qui  que  ce 
foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  &  Ordonne  Sa 
Majefté  à -M.  l'Amiral,  aux  Maréchaux  de  France, 
j  Gou- 
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AnNO  Gouverneurs  &  Lieutenans-Généraus  pour  Sa  Majeftc 
en  fes  Provinces,  &  Armées,  Maréchaux  de  Camp, 

ÏZ*?'  Colonels;  Meilres  de  Camp,  Capitaines,  Chefs  & 
Conduôeurs  de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  Cheval 
.  que  de  pié ,  François  &  Etrangers  ;  &  à  tous  autres  fes 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  le  contenu  en  la  Pre- 
fente  ils  falTent  exécuter  ,  chacun  à  fou  égard,  dans 
l'étendue  de  leurs  Pouvoirs  &  Jurisdiftions.  Carrelle 
eft  la  volonté  de  Sa  Majeilé;  laquelle  veut  &  entend, 
que  la  Prélente  foit  publiée  &c  affichée  en  toutes  les 
Villes,  tant  Maritimes  qu'autres;  &  en  tous  fes  Ports, 
Havres,  &  autres  Lieux  de  Ion  Royaume  &  ferres^de 
fou  Obéïffance  que  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n  en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Pans  le  9.  Janvier 
jyip.    Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Le  Blanc. 

IV. 

Mars.    Plan  projette  pour  la,  Paix  générale  du  Nord,  à 
traiter  à  Brunsivie. 

î.  F  A  Prlnceffe  Ulrica  doit  fuccéder  înconteftable- 
'  \_j  ment,  mkis  parce  qu'un  trop  grand  Despotisme 
a  fait  fouvent  entreprendre  aux  Rois  de  Suéde  des  cho- 
fes  fatales,  tant  à  ce  Royaume  qu'à  toute  l'Europe, 
comme  l'exemple  du  feu  Roi,  de  fon  grand-Pére  &  de 
Guftave  Adolphe  l'ont  prouvé.  Ainfi  le  Sénat  hmitera 
ce  Pouvoir  arbitraire  des  Rois  futurs ,  par  de  fages  ré- 
gies déjà  ci  devant  ulitées,  à  quoi  ne  contribuerapas 
peu  la  reftitution  des  biens  pris  injuftement  à  l'ancien- 
ne Nobleffe  par  la  Chambre  Royale  de  Reiinion. 

II.  Et  vu  que  les  Provinces  d'Allemagne  ont  été 
plus  à  charge  qu'à  profit  au  Royaume  de  Suéde,  à  fes 
Privilèges  &  à  fon  repos,  parce  que  leurs  Rois  ont  eu 
par  là  toujours  des  occafions  ou  de  former  des  entre- 
prifes  pour  s'étendre  en  Allemagne,  ou  en  fe  mêlant 
dans  les  querelles  des  PuilTances  voifines  à  ces  Provin- 
ces, on  en  dispofera  en  faveur  de  ceux  qui  les  poffe- 
den't  aâuellement  avec  l'addition  ci-deffous  mention- 
née, félon  qu'on  le  réglera  dans  le  Congrès  à  Bruns- 
wick, afin  d'engager  par  là  lesdites  Puiffances  auflî- 
bien  que  leurs  Amis  à  s'employer  unanimement  &  effi- 
cacemetlt,  pour  faire  rendre  à  la  Couronne  de  Suéde, 
la  Livonie  &  la  Finlande, Provinces  qui  leur  font  d'au- 
tant plus  néce/Taircs;  que  fans  Elles  le  Royaume  de 
Suéde  manqueroit  de  pain  &  d'une  infinité  de  Denrées 
îndispenfables  ,  &  fur  tout  de  Barrière  contre  les 
■Peuples  les  plus  formidables,  je  veux  dire,   les  Rus- 

fiens.  n   •  1,  « 

IIL  Sur  ce  principe  fusdit  on  laïUera  au  Roi  d'An- 
gleterre, comme  Elefteur  de  Hanovre,  les  Duchez  de 
Bremen  &  Verden  ,  comme  il   les   polféde  aôuelle- 

ÎTiGIlt. 

IV.  Au  Roi  de  Dannemark  Stralfuud,  fon  Difiria 
jusqu'à  la  Rivière  de  Pêne  &  l'isle  de  Rugen. 

V.  Au  Roi  de  Pruffe  Stettin  &  le  Diftrid  jusqu'à  la 
Pêne. 

V I.  Le  Duc  Charles-Frederick  de  Holftein  fera  mis 
en  poffeflîon  du  Duché  de  GoWirp,  &  de  Sleswick,  de 
la  même  manière  que  fes  Ancêtres  en  ont  jouï  avant 
la  Guerre,  aulTi-bien  que  l'Adminiftrateur  ,  mais  il  y 
aura  Amniftie,  &  abolition  du  paffé  &  aucun  comp- 
te, ni  liquidation  des  revenus  ne  devra  fe  faire,  ledit 
Duc  reconnoîtra  la  Reine  de  Suéde  Ulrica,  &  parce 
qu'en  cas  &  au  défaut  d'Héritier  de  ladite  Reine  ,  la 
Succeffiôn  du  Royaume  de  Suéde  doit  venir  fur  ledit 
Duc  de  Holftein;  Ainfi  pour  le  repos  de  l'Allemagne 
il  ne  fera  pas  permis  audit  Duc  de  rebâtirla  Fortereflè 
de  Tonninge,  ni  aucune  autre  ea  Holftein. 

VII.  Au  Roi  de  Pologne, comme  Eledeur  de  Saxe, 
on  donnera  les  Terres  h  Revenus  Royaux  du  Terri- 
toire de  Wismar  &  de  l'Jsle  de  Pôle,  &  comme  ledit 
Roi  a  porté  le  plus  grand  Fardeau  de  la  Guerre,  &  que 
fon  Païs  Hérèditiire  de  Saxe  a  le  plus  fouffert  par  l'in- 
vafion  des  Suédois  &  par  les  groATs  fommes  d'argent, 
qu'ils  en  ont  tiré  ;  &  qu'en  comparaifon  de  tout  cela  fa 
fasdite  part  des  Conquêtes  fur  la  Suéde  eft  incompara- 
blement inférieure  à  celle  des  autres  Alliés  ;  &  ainfi 
pour  dédommager  en  quelque  manière  la  Saxe  de  la 
grande  eÇufion  de  Finances  qu'Elle  a  foufferte,  les 
Rois  d'Angleterre,  de  Dannemark  &  de  Pruffe  fe  co- 
tiCeront  entre  Eux -tous  pour  la  Somme  d'un  mil- 
lion &  demi  d'Fcus  ,  qui  fera  donné  au  Roi  de  Po- 
logne pour  un  Equivalent  de  toutes  fes  reftantes  pré- 
tenfions. 


VIII.  On  remettra  à  la  dispofition  de  la  Republique  AnNO> 
de  Pologne  le  Duché  de  Courlande,  ainfi  qu'il  lui  ap- 
partient I7l'9' 

IX.  Le  Duché  de  Deux-Ponts  reviendra  au  Prince 
de  Deux  Ponts  fon  légitime  Héritier. 

X.  La  Noblefle  de  Meklenbourg  fera  remife  dans 
fes  anciens  Privilèges  &  Libertés ,  &  cette  Noblefle  fe- 
ra dédommagée  fur  les  Revenus  des  Domaines  du  Duc 
de  Mecklenbourg ,  ce  qui  fera  réglé  félon  la  Juftice  par 
une  Commiffion  de  l'Empereur  &  du  Cercle  inférieur 
de  Saxe. 

XI.  La  Ville  de  Roftock  fera  Ville  Impériale  Han- 
featique  libre  dans  l'état  de  fes  Fortifications ,  Muni- 
tions, Canons,  Magafins,  comme  le  Duc  de  Mecklen- 
bourg l'a  mife,  fans  que  ledit  Duc  puiffe  dorénavant 
pour  foi  ou  fes  Succeffeurs,  exercer  le  moindre  Droit 
de  Proteâion  ou  avoir  la  moindre  prétention  fur  elle, 
&  cela  par  la  railbn  des  Troubles  qu'il  a  fait  &  a  eu 
envie  de  faire. 

XII.  La  Livonie  ,  la  Finlande  &  toutes  les  Con- 
quêtes que  le  Czar  de  Moscovie  a  faites  fur  les  Sué- 
dois ,  feront  rendues  à  la  Couronne  de  Suéde,  hormis 
Petersbourg,  Cronfcholc  &  Narva  avec  leurs  Dépen- 
dances, qui  refteront  au  Czar,  pour  le  dédommage- 
ment de  la  Guerre,  bien  entendu  avec  condition,  qu'il 
accepte  le  fusdit  Traité  :  ;  mais  fi ,  contre  toute  espéran- 
ce, S.  M.  Cz.  ne  vouloir  pas  confentir  à  cette  Paix ,  & 
que  par-là  la  Couronne  de  Suéde  fût  obligée  de  pour- 
fuivre  la  Guerre  avec  fes  Garans  &  Alliez,  pour  exé- 
cuter ce  Plan  de  Paix,  &  que  par-là  il  arrive  une  gran- 
de eftufion  de  fang  Chrétien,  aufll-bien  que  des  dépen- 
fes  immenfes,  &  que  la  Suéde  &  la  Pologne  feroient 
les  plus  expofées  aux  maux  que  cette  Guerre  traîneroit 
après  elle;  ainfi  il  fera  ftipulé,  qu'en  cas  que  le  Czar 
oblige  les  Alliez  aux  dites  extrémitez  de  pourfuivre  la 
Guerre,  qu'alors  on  tâchera  de  faire  tant  de  Conquêtes 
fur  les  Moscovites,  qu'on  les  réduife  à  rendre,  outre 
les  Provinces  fusnommées,  Petersbourg,  Cronfcholt, 
Narva,  avec  leurs  Dépendances,  l'Ingrie  &  la  Carelie 
à  la  Suéde,  afin  que  leurs  Limites  foient  rétablies  de  ce 
côté-là  comme  devant  la  Guerre, &  à  la  République  de 
Pologne  Smolensko  &  KiofF  avec  leurs  Dépendances, 
par  où  cette  République  fera  en  partie  dédommagée  de 
la  ruineuîe  Guerre  qu'elle  a  été  obligée  de  fouffrir  fi 
longtems  chez  Elle,  laquelle  lesdits  Moscovites  lui 
ont  uniquement  attirée,  &  des  immenfes  fommes  que 
leur  entretien  forcé  a  coûté  à  cette  République,  &  la 
Pologne  aura  par-là  une  Barrière,  afin  de  n'être  plus 
Ç\  facilement  expofée  aux  infultes  &  vexations  des 
Ruffes.  ■         ~ 

XI II.  Le  Traité  fera  conclu  par  une  Alliance 
ofFenfive  &  deffenfive  ,  tant  entre  les  Parties  intéres- 
fées  qu'entre  ceux  qui  y  voudroient  entrer,  &  à  qui 
il  importe ,  on  y  prendra  les  méfures  néceffaires 
pour  l'exécution  du  fusdit  Traité  dé  Paix,  &  contre 
ceux  qui  voudroient  s'y  oppofer  &  ne  pas  s'y  con- 
former. 


V. 

Renonciation  de  la  SeretiiJJîme  Jrchiduchejfe  M  A- '9.  Août 
iiiE  Joseph,   Epoufe  du  Prince   Royal  y 
EleSloral de  Saxe  Frédéric  Auguste. 

NOs  Maria  jofepha,  Hungarix,  Bohemiae  nec  non 
utriusque  Siciliœ  Regia  Princeps,  ArchiducifiTa 
Auftris ,  agnoscrmus  &  profitemur  pro  nobis ,  noftris- 
que  Pofteris,  Heredibus  &  Succefforibus ,  univerfisque 
quorum  intereft,  aut  futuris  unquam  temporibus  inter- 
effe  quomodocunque  poteft  ,  notum,  teftatumque  ft- 
cimus   tenore    prxfentium  ad  perpetuam  rei  memc- 

riam. 

Poftquam  Sereniffimus  ac  Invifliffimus  Princeps  ac 
Dominus,  Dominus  Carolus,  Dei  favente  clementia 
Eleflus  Romanorum  Imperator  fextus,  femper  Augus- 
tus.  Germanisa,  Hispaniarum,  ac  Indiaruin,  nec  non 
Hungariae,  Bohemiœ,  Dalmatiae,  Croatie,  Sclavonia;, 
utriusque  Sicilise  Rex,  Archidux  Auftris,  &c.  Colen- 
diflîmus  Dominus  Patruus  nofter,  nos  pro  paterna  pla- 
ne in  nos  cura  ad  amicam  petitionem  Sereniffimi  &  Po- 
tentiflîmi  Principis  Domini  Friderici  Augufti ,  Polo- 
nisE  Régis,  Magni  Ducis  Lithuanix,  Ducis  Saxoni», 
Sacri  Romani  Imperii  Archi-Marefchalli  &  Eleéloris 
&c.  perdileaoSuîe  Majeftatis  Regiœ  Sereniflimo  Prin- 
cipi  Domino  Friderico  Augufto,  Principi  Régie  Polo- 

ni» 
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nia:  &  Lithuanis  ac  Eleftorali  SixonisD  &c.  Accedente 
inpn'mis  noftra  voluntate  (5;:  confenfu,  aiinuente  à  fua- 
dente  quoque  Sereniffima  &  Fotentiffima  Romanorum 
Jmperatriôe  Amalia,colendi(nma  ac  perdileôilîlma  Do- 
mina Genetrice  noftra,  obtenta  prœvia  Dispenfatione  S. 
Sanfliffimi  Patris  Domini  Clemenitis  XI  Romanae  at- 
que  iiniverfalis  Ecclefiœ  Pontificis,  quse  data  eft  Rnmo: 
die  17.  Junii  aniii  1719-  in  Sponfam  &  futuram  Con- 
jugem  adpromilic  :  Porro  in  7  radLitu  dcfuper  habito  in- 
ter  cetera  id  primo  loco  aéliim  difcrtisque  verbis  cau- 
tum  provifumque  furrit,  ut  Nos  intuitu  iftius  Matri- 
monii,  juxtà  ac  praeviè  utrinque  placitum  ac  conven- 
tum  fuit  ,  antecedenter  ad  nollruni  confenfum  & 
Naptias  ,  juxtà  régulas  Succeffionis  primogenialis  in 
Augufta  Domo  jam  dudum  radicataî,  fed  qus  ab  Im- 
peratore  Ferdinando  hujus  nominis  fecundo  ,  colen- 
dilTimo  quondam  Atavo  noftro,  glor.  mem  in  fuo  die 
jo.  Maji  1621.  confeâo  Teftamento,  conditisque  de- 
fuper  die  S.  Augufti  anni  1635-.  Codicillis,  quoad  ordi- 
nem  Succeflionis  inter  Heredes  fuos  Masculos  diluci- 
data  magis  ac  firmius  ftabilita  fuit,  quseque  fubinde  ex 
dispofitione  paterna  a  Sereniffimo  quondam,  Potentiffi- 
mo  ac  Inviaiflimo  Principe  &  Domino ,  Domino 
Leopoldo  ,  Roman.  Imperatore ,  colendifllmo  Avo 
Doftro,  inter  Fiiios  fuos,  Sereniflimos  quoque  &  Po- 
tentiifimoSjtunc  refpedtive  Romanorum  &Hispaniarum 
Reges,Dominum  Jofephum  (ScDominum  Carolum  Ar 
chiduces,fucce(îjve  Romanorum  Imperatores,  colendis- 
fimos  &  perdileiSliffimos  noftros  Genitorem  &  Patruum 
die  12.  Septembris  1703.  ipiîs  fcientibus  ,  volentibus , 
ftipulantibns&acceptantibus  fafta  ad  Feminas  ex  Linea 
inGermania  régnante  descendentesextenfa  acdeindedie  1 
19.  A'pril.  anno  1713.  convocatis  ad  id  Sax  Cœfareœ  1 
CathoHcs  Majeftatis  Confiliariis  Status  arcanis  Regno- 
rumque  ac  Provinciarum  ejusdem  Cancellariis  ubi-rius 
explicatâ  &  publicata  in  publicum  &  perpetuum  Sere- 
riffim»  Domus  Auftriacse  Paaum,quin  in  Legem  fun- 
damentalem  &  Sanâionem  pragmaticam  abiit,  omnibus 
nofttrs  Juribus,  Aâionibus,  quœ  vel  quas  in  Régna, 
Ditiones  ,  Principatus  &  Provincias  a  Sua  Majeftate 
Casfarea  nunc  felicitet  régnante  poffeiïàs,  vel  de  jure 
^uomodocunque  ad  fe  fpeflantes  competere  Nobis 
noftrisque  olim  Pofteris  atque  Heredibus  utriusque 
cùm  Masculin)  tum  Féminin!  fexus,  quacunque  de- 
mum  de  caufa  poflènt,  in  favorem  &  commodum  non 
folum  univerforum  Masculorum  è  difta  AuguftaDomo 
légitime  oriundorum  Archiducum ,  fed  &  in  prœcipuum 
quoque  ac  prislationem  Feminarum  Archiduciffarum  à 
Sua  Majeftate  Cœfarea  hodie  gloriofe  imperante  prou-e- 
nitarum  &  deinceps  nasciturarum  earumque  pofteritatis 
ac  Heredum  pariter  utriusque  tam  Féminin!  quam  Mas- 
culin! fexus  folemniter  renuntiemus ,  cedamus  &  abdi- 
cemus:  Quod  nos  ad  majorem  De!  O  M.  honorem  fk 
gloriam  ,  incrementum  majus  populorum  ,  atque  ut 
Régna  &  Provinciœ  à  Sua  Majeftate  CEfarea-Regio- 
Catholica  in  praefens  poffeirx  ac  deinceps  polTidenda 
perpetuis  rétro  temporibus  indivifibiliter  ac  infeparabili- 
ter  inter  fe  pênes  unum  eundemque  Hœredem ,  juxta 
Succeflionis  ordinem  ftabilitum,  unitœ  permaneant,or' 
dinatîonibus,  inftitutis  ac  dispolitionibus  Drœfatis,  prœ 
fercim  vero  Declarationi  alleuatte  &  Nobis  una  cum 
reliquis  produS:»  de  die  19.  Aprilis  anni  1713.  uti  fupra 
promulgatae  inhterentes,  ac  de  re,  de  quaagitur,  rite 
p'.eneque,  edoélas ,  de  conlîlio  ,  voluntate  &  alTenfu 
prœdiai  Sereniffimi  Principis  Régi!  Ele(aoralis,dileais- 
fimi  Sponfi  Noftri,  annuente  quoque  &  confentiente 
Sereniffimo  &  Potentiffimo  Domino  Rege  &  Eleflore 
Ejusdem  Genitore,  (prout  ex  Inlhumento  eorum  Ra- 
tifîcationis  ,  tum  ex  Mandate  Procuratorio  difFufius 
conftat)  ex  certa  noftra  fcientia  animoque  bene  delibe- 
rato  omnibus  Juribus,  Prœtenfionibus,  Aflionibus  & 
ratîonibus,  qus  Nobis  five  Jure  fanguinis  &  Nativita- 
tis,  five  ex  ufu  &  obfervantia  olim'in  Augufta  Domo 
ufîtata,  iive  etiam  ex  PaSo  prsallegato  ,  de  die  12. 
Septembris  anni  1703.  five  alio  quocunque  demum  no- 
mine,  aut  excogitabili  titulo.  in  Régna,  Principatus 
Ditiones  &  Provincias,  quœ  ab  alte  fatâ  Majeftate  Sua 
Cœfareâ,  colendiffimo  Domino  noftro  Patruo  aâu  in 
prsfens  poffidentur  aut  poffideri  de  Jure  pofl^ent  ac  de- 
berent,  competunt  aut  competere  poffent ,  fpontè 
liberrima  voluntate,  nulla  vi  aut  ccaftione,  callidavè 
perfuafione  aut  metu  ,  etiam  reverentiali  induûx  pro 
Nobis  noftrisque  Ppfteris  omni.bus  Heredibus  tam 
Masculin!  quam  Féminin!  fexus  ceiTerimus  &  rennntia- 
verimus,  prout  iisdem  vigore  pra:fentium  de  confenfu 
mi  fupra  in  optima  &  ampliflîma  Juris  forma,  animo 
deliberato  ac  fpontaneo,  ultro  cedimus,  renuntiamus 
ToM.  VllL  Part.  II. 
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&  abdicamus  :   Idque  non  folum  în  favoteffl  ,    eom-  AmnO 
modum  &  prxlationem  Pofteritatis  &  Heredum  Mas- 
culorum,  quos  numerofos  Majeftati  Suœ  a  Deo  preca-   1710, 
mur ,  verum  &  feminarum  Archiduciffarum  à  Majeftate  "^ 

Sua  jarn  progenitaruA  &  deinceps   nafciturarum,  om- 
niumque    earum    Pofterorum  ,    Heredum    &    SucCes- 
lorum    utriusque   fexus   ex   légitime    thoro    procrea- 
a'^/"''"^    ■  "°,"  legitimatorum,  adeo  ut  quandiu  ex  his 
Majeftatis     Sus     descendent, bus    Proie-    aliqua    five 
Masculins    five    Feminina   quocunque    demum    sra- 
du  fupervixerit  ,   ncque  Nos  neque  Filii  ,    Pofteri  & 
Heredes  noftri,    neque  quisquam  alius  eorum    nomi- 
ne  ullam  unquam   Succtffionem   aut  faccedendi   Jus 
m   dicta    Régna  ,   Principatus  ,   Ditirnes    &    Provin- 
cias, vel   etiam   aliquam    illorum  ,   illarumve  partem 
jicet    minimam  ,    utpote   Lincœ   Cœfireœ   Regiee   Ca- 
rolinîe  nunc  regnatrici  &  in  ea' descendentibus  Maribus 
&  feminis  Jure  Primogenitura;  in  infinitum  infcparabi.'i- 
ter  &  indivifibiliter  afFeftas,  pra;tendere  velimus,  poffi- 
mus  aut  debeamus  ,   déclarantes  ac   ferio  profirentes, 
quod  Nos  prKlibatum   in    Augufta  Domo   receptum, 
avitaqueprovidentia   ftabilitum    &    per   fupra    citatam 
Declarationem  obfirmatum  magisque  dilucidatum  Pri- 
niogeniturœ  Jus,  nec  non  prœfcriptuiD  in  ea  cum  Ma- 
ribus tam  feminis  fuccedendi  ordinem  liiiealem  ,   ceu 
normam  &  legem  fuudamentalem  ejusdem  pro  Nobis 
noftrisque  pofteris  &  Heredibus  utriusque  fexus  refpice- 
re,  tenere,  obfervare  eique   firmiter  inhccrere    uec  ut 
contra  ejusdem  tenoreni  &  dispoliiionem  à  Nobis  vel 
ab  Hœredibus  &  Pofteri-  noftn^  cujuscunque  fexus  fint 
aut  à  qunvis  alio  noftro  aut  illorum  nomine,  quibus- 
cunque  demum  de  caufis,  quas  omnes  &  fingulas  irri- 
tas ,   vaniis  ,   invalidas   &    injuftas   ex   nunc  pro  tune 
prdnuntiamus,  agatur,  committere    unquam    aut    pati 
velimus  :    Quin  potius  obteftamur  atque  etiam   facro- 
fanâè  pollicemur,  quod  fi  unquam  (quod  abfit)  ali- 
quod  ex  didis  Ditionibus ,  Regnis,  Pn'ncipatibus  auc 
Provinciis  in  totum  vel  in  partem  ultro  Nobis  deferri 
aut  Nos  ad  aliquam  feu  eorum  aliquod  à  quocunque, 
qualicunque  demum  fub  prxtextu   aut  colore  vocari 
aut  follicitari  contingeret,  Nos  non  tantum  ejusmodi 
damnabiles  conatus  pernitiofaque  confilia  ac  molimina, 
perpetuo  conftanterque  rejeûuras,  nedum  illis  aures, 
afltnfum,  opem,  vel  auxilium  ullum  prœbituras,  aut, 
ut  id  ab  alio  quocunque  tandem  fiât,  pafluras,  fed  ut 
potius  in   débita  legitimo   Succeflbri   unius  alteriusve 
fexus  fide  &  obedientia  perfeverent ,  omnes  vires  eiTs 
impenfuras,  ac  adeo  eâ  Dote  in  ipfo  Matrimonii  n'iftri 
Contradlu  Nobis  affignata ,    CEcrerisque   apparatibus  ac 
ornamentis,  quibus  ftatui  Noftro  convenienter  eloca- 
bimur  ,   à  modo  contentas   Nos  pleneque  pro  omni- 
bus Juribus,  aétionihus  ac  prœtenfionibus  cujuscunque 
nominis  iint ,    quxque  Nobis  ex  qualicunque  demum 
caufâ,  uti  fuprà  competere  pofllnt,  fatisfaflum  Nobis 
efi"e  declaramus  ,    quo  usque  nempe   Proies   unius  al- 
teriusque  fexûs  à  Suû  Majeftate  Cœfareâ  Regio  Catlio- 
licl  procreatœ  ac  deinceps  procreandœ,  earumve  Pos- 
ter! &   descendentes   pariter  utriusque   fexûs  in  vivis 
fuperabit. 

Quod  f]  verô  (qund  Deus  œternum  prohibeat)  om- 
nes utraque  tam   Fœminini    quàm    Masculin!    fexûs 
proies   à   Suâ  Majeftate  progenitse  vel  deinceps  pro- 
creanda;  unà  cum  omui  earum  poftcritate  pariter  Mas- 
culina  &   Fœminina  extingui  ac   prorfus  deficere  un- 
quam accideret;  in  eum  cafum,  qui  nobis  adiium  ad 
capeiTendam  paternam  avitamque  Ha;reditatem ,  vel  ex 
ipfo  Primogeniturœ  inftituto,  prœfertim  ver6  vi  prœci- 
tatœ  Declarationis  die  19.  Menfîs  Aprilis  anni  1713.  jux- 
ta ftabilitum  in  eâ  Succeffionis  linealis  ordinem'reclu- 
deret,  Nobis  noftrisque  Pofteris  &  Descendentibus  tam 
Maribus  quàm  Fœminis  Jus  omne  omnesque  aftiones 
ad  fuccedendum  in  diflis  Regnis,  Principatibus,  Di- 
tionibus ac  Provinciis  ex  Jure  Dominii,hypothec3B,vel 
alio   quocunque   compétentes,  vigore  prîefentium   fo- 
lemniffimè  &  pleniffimè  per  expreflum  refervamus,  ita 
ut  quse  fafla  à  Nobis  eft  pro  Pofteritate  Eux  Majeftatis 
Cœfarese  utriusque  fexûs  tam  Fœminini  quam  Mascu- 
lin! renuntiatio,  illa  tune  &  in  eo  câfu  ceu  non  fafta 
aut  pro  non  emiffa  haberi ,    neque  obftare   ea  Nobis 
Hseredibus   aut  pofteris   noftris  Maribus  feu  Fœminis 
aut  ullum  ad  fucceffionem  obïcem  facerç  poffe  cenferi 
debeat,  quam  ipfam  tamen  relervationem  noftram  de 
îis  duntaxat  Hasredibus  &  pofteris  noftris  Masculis  feu 
Fœminis   Intel leSam   volumus  ,  qui  &  qux  Catholî- 
cam  ApoftolicatnRomanam  Religionem  eveniente  cafu 
profitentur,  cùm  omnes,  qui  alicui  alteri,  quàm  Ca- 
tholic»  Apoftolicx  Romans  Religioni  addiSi  ve!  ad- 
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AnNO   diôas  effent,  ab  omni  fupradiéti  fuccelTione  ex  nunc  in 
perpetuum  pro  exclulis  &  inhabilibus  habendi  fînt,  prout 

1719.  &  eos  easque  pro  perpetuo  exclufis  &  inhabilibus  hisce 
habemus  ac  declaramus. 

Escipimus  prsterea  ab  hacRenunciatioiie  velut  in  illâ 
minime  comprehenfas  eas  Haereditates ,  quas  nobis  per 
latus  maternum  feu  aliundè  quam  ex  Auguftâ  Domo 
forte  obvenire  continget:  quo  autem  ifthsc  noftra  Re- 
nuntiatio  majorem  vim  atque  vigorem  plenamque  fir- 
mitatem  ac  robur  fuum  obtineat,  Nos  desponfata  IVIa- 
lia  Jofepha  Archiduciffa,  de  voluntace,  auâoritate  & 
aflendi  prsfatorum  Noftrorum  refpedlivè  colendiffimi 
'  ac  dilediffimi  Sponfi,  Domini  P'riderici  Augufti  Prin- 
cipis  Regii  &  Eleéloralis  jain  JVlajoris  faSi  ac  quoad 
hune  adtum  à  Patrià  potellate  emancipati ,   nec  non 
Sax  Regiï  Majeftatis   Domini    Friderici  Augulh'  Po- 
loni.B  Régis ,  Magni  Ducis  Lithuaniœ  &  Saxonias  Elec- 
toris    Patris  &  futuri  noftri  Soeeri  hanc  ipfam  Renun- 
ciationem  pro  Nobis  noftrisque  Pofteris,  Hœredibus  & 
Succefforibus  in  tantum  fponte  absque  uUâ  vi  aut  per- 
fualîone  ,  ex  certâ  fcieiuiâ  in  finem  ac  intuitum,  uti 
prEemilfum  eft,  deliberatè  fecimus  ,  verum  &  pro  Nobis 
diclisque  noftris  Pofteris  ,  Hîeredibus  &  Succefforibus 
coram  Deo  ejusque  Curiâ  cœlefti  facrofandtè  poilice- 
mur  ac  promittimuSjNos  ea,  quae  in  hocce  Renuncia- 
tionis  Inftrumento  ejusque  Articulis,  Punftis  &  Clau- 
falis  continentur,  &in  eo  ex  antiquis  Ordinationibus  , 
Failis  &  Dispofitionibus,prsfercim  verô  ex  Declaratio- 
ne  fuprà  fœpius  repetitâ  &  19.  Aprilis  anni  1713.  édita 
ceu  bail  &  fundamento  hujus  noftra  Renunciatiouis  & 
refpedivè  acceptationis  allegata,  clarè  deduéta,  provi- 
fa,  ftipulata  ac  promiffa  funt,  &  propediem  in  univerfis 
Sua;  Cxfare»  kegiaique  Gatholicae   Majeftatis  Regnis 
&Proviiiciis  ceuLex  fundamentalis,Sanâio  pragmatica 
ac  Paiftum  Auguftce  Familix  promulgabuntur,  lincerè, 
fideliier  ac  accuratè  obfeivaiuras,  neque  iis  ullâ  ratio- 
ne ,  via  aut  modo  (ive  direâè   five  indiredlè  contra- 
venturas,  fed  &  neque  admilluras  eflè ,  ut  iis  à  quo- 
cunque  alio  fub  qualicunque  demum  prïtextu  aut  co- 
lore ullo  unquam  tempore  contraveniatur. 

Nos  Maria  Jofepha  nata  Regia  Princeps  Hungaria?, 
BohemÎE  ac  utriusque  Sicilis  ,  Archiduciffa  Auftriœ, 
vovemus  ac  juramus  Deo  omnipotenti  pro  Nobis  om- 
nibusquenoftris  Hœredibus,  Pofteris  ac  Succefforibus, 
quod  hocce  Renunciationis  ôcrefpeâivè  adhœfionis  Ins- 
trumentum  Nobis  jam  prsletlum  &  à  Nobis  propriâ 
manu  fubfcriptum ,  in  omnibus  Pundlis,  Articulis  & 
Claufalis  fideliter  obfervare  debeamus  &  velimus.  Jta 
Deus  nos  adjuvet,  fine  macula  concepta  benedifla  Dei 
Mater  Maria  &  omnes  Sanfti.  A  quo  ad  Deum  omui- 
potentem  fie  depofito  graviffimo  Juramento  in  vinculo 
'  verbi  ac  honoris  noftri  promittimus,quôd  abfoknionem 

à  fummo  Pontifice,five  à  quocunque  alio  fub  qualicun- 
que praetextu  excogitabili  nec  petiturs  ipfse,  neque  etiam 
ultro  oblatani  unquam  fimus  acceptaturœ ,  neque  ad 
hoc  prodelîè  aut  fuffragari  nobis  unquam  poffit  aut  de- 
beat  ulla  argutia  aut  reftrîdlio  mentalis,  fed  &  neque 
exceptiones  ullae  Juris  &  faâi,  ex  in  fpecie,  qux  de- 
fumi  poffent  ex  capite  renunciationis  &  Juramenti  inva- 
lidi ,  laefionis  ulkra  dimidium ,  metûs  reverentialis, 
coaâ:ionis,vel  doli,  rei  aliter  geftx  quàm  fcriptœ,  igno- 
rantiœ,  obfervantis  antiqux  Legum  vel  Confuetudinum 
Regnorum  &  Provinciarum  :  poftremum  nec  illa  bé- 
néficia &  indulta  fexui  Fœminino  à  Jure  Civili  &  Ca- 
nonico  alias  tribui  &  competere  folita ,  de  quibus 
iitpote  Nos  Maria  Jofepha  Archiduciffa  peculiariter, 
diftindim  pleneque  inftrudlœ  ac  certidrata;  extitimus  , 
fluibus  adeo  omnibus  &  fingulis  aliisque  ejusmodi 
quâcunque  induftriâ  &  ingenio  excogitabilibus  fuffugiis, 
oppofitionibus  &  exceptionibus ,  Nos  desponfata  Maria 
Jofepha  Archiduciffa  de  affenfu  &  auâoritate,  ut  fuprà, 
ex  certâ  noftrà  fcientiâ  animoque  deliberato,  ultro  Ju- 
rato  renunciavimus  &  nunc  in  virtute  emiflî  Juramenti 
denuô  quàm  fQlemniffimè  renunciamus,fincerè, remoto 
omni  dolo. 

In  cujus  rei  fidem,  robur  ac  perpetuum  monumen- 
tum  hocce  Renunciationis,  abdicationîs ,  cefllonis  & 
refervationis  Inftrumentum  à  Nobis  defponfata  iVIaria 
Jofepha  ,  Regiaque  Hungarias ,  Bohemiae  ,  utriusque 
Sicilise  Principiffa,  Archiduciffa  Auftrise  propriis  mani- 
bus  fubfcriptum,  &  apprcffo  noftro  Sigillo  munitum 
atque  firmatum  fuit,  Vienna  die  decimâ  nonâ  Menfis 
Au^ufti  anno  poft  Chriiîum  incarnatum  millefimo  fep- 
tingentefimo  decimo  nono. 

iL.S.)  Maria  Josepha. 


Accejfwn  (3  Confirmation  de  la  Renonciation  fréce- 

cedente  ^    par  le  Prince   Roial  £5"  Ehiloral  de  ^7I9« 
Saxe,  Frédéric  Auguste,  islc. 

NOs  pRiDERicos  AuGUSTUs,  Dei  gratiâ 
Regius  Poloniffi  &  Lithuaniae  ac  Eieâoralis  "Prin- 
ceps, Dux  Saxonix,  Juliaci,  Clivise  ac  Montium,  nec 
non  AngriîB  &  Weftphalisi  Landgravius  Thuringisj 
Marchio  MisniK,ut  &  Superioris  &  Inferioris  Lufatis, 
Cornes  Princeps  Hennebergenlis ,  Cornes  Marcse,  Ra- 
vensbergas,  &Barby,  Dominus  in  Havenftein  ,  Notuni 
leftatumque  hisce  facimus  ad  perpetuam  rei  memoriam 
univerfis:  Cùm  Deo  propitio  faâum  fit,  ut  Sereniffi- 
mus  &  Potentiflîmus  ac  Invidliiîimus  Princeps  ac  Do- 
minus  Carolus  Divinâ  favente  ciementiâ  Eleâus  Ro- 
manorum  Imperator  ,  hujus  nominis  Sextus,  femper 
Auguftus,  Germanias,  Hispaniarum  ac  Indiarum,  nec 
non  HungaticE,  Bohemiœ,  Dalmatias ,  Croatie,  Scla- 
voniae,  utriusque  SiciliîE  Rex,  Afchidux  AuftrioB;  Dux 
Burgundiae,  Styris,  Carinthiss  ,  Carnioliœ  &  Witten- 
bergs,  Cornes  Tyrolis ,  &c.  pto  poteftate  &  auâori- 
tate,  quâ  pollet ,   de  voluntate  &  adfenfu  SereniflîmîB 
ac    Potentiflimx    Romanorum    Imperatricis   Dominae 
Amaliœ  ,   colendiflimœ   tune  temporis  Sponfae,  nunc 
Conjugis  noftra;  Genetricis ,   Nobis    perdileéliiîimam 
fuam  ex  Fratre  Neptem  Sereniffimam  Dominam  Ma- 
riam  Jofepham  Regiam  Principem  Hungariœ, Bohemiae, 
utriusque  SiciliîE,  &c.  Arehiduciffam  AuftriEE,  &c.  &c. 
prcevio  quoque  ejusdem  confenfu,  fub  die  jo.  Augufti 
a.  c.  in  futuram  Conjugem  desponfatit,  eâ  difertâ  Le- 
ge  &  conditione,  ut  Dileâio  iua  pro  Summâ  centum 
miliium  Florenorum  Rhenenfium  Dotis  nomine  eidem 
in  Contraélu  Matrimonial!  conftitutx,  flatutoque  tem- 
pore numerandx,  omni  paterns  avitaeque  Succeffioni 
&  Htereditati  juxta  morem  in  inclytâ  Domo  Auftriacâ 
jam  dudum  receptum  ,  &  fubindè  per  Paûa  ac  fubfecu- 
tas  Declaratîones,&  in  fpecie  per  Declatationem  de  29. 
Aprilis   1713.  vim  Legis  ,    Sanftionis  pragmaticce   & 
PaSi  familia;  perpetui  obtinentem  ac  propediem  in  om- 
nibus Regnis ,  Principatibus  &  Provinciis  Suas  Majefta- 
tis CaefaresB  Regio-Catholicse  promulgandam,  diluci- 
datum  magis  magisque  obfirmatum  ritu  folémni  renun- 
ciaret ,  ipfa  verô  id  non  modo   Viennas  fub  die  19. 
Augufti  a.  c.  acceptante ,  iftamque  acceptationem  îa 
animam  noftram  jurejurando  confirmante  noftro  Pro- 
curatote  Magni  Ducaiûs  Lithuaniae   ftabuli  Pra:feao  , 
Regiœ  Sue   Majeftatis   Poloniœ  Campi  Marefchallo, 
fecretioris  Confilii  Direâore,  aduali  Confiliario  inti- 
mo,  &  arcani  Confilii  Bellici  Praefide,  Domino  Jacobo 
Henrico  Comité  à  Flemming,  fcientibus  &  confentien- 
tibus  Nobis   ante  confummationem   Matrimonii  aftu 
praîftiterit,  fed  &  eandem  Renunciationem  hîc  Dresd» 
hodierno  die  infrà  fcripto,  Nobis  praefentibus,  volen* 
tibus  ,   conieniientibus  &  appromittentibus   iteraverit, 
cujus  ténor  fequens  eft: 

(^I-iiferatur  Remmciatio  à  SereniJJitnâ  ArchidaciJ'â 
Maria  yofephâ  faBa,  ) 

OUod  Nos  Fridericus  Auguftus  Regius  Polonias 
&  Lithuanias  ac  Eleâoralis  Princeps  ,  iftam  à 
Dileâione  fuâ  perdileâiffimâ  Conjuge  nollrâ  ita 
fadlam,  iteràtamque  Renunciationem ,  cui,  velut  pra» 
viac  conditioni,  ipfe  Matrimonii  Contraftus  innititur, 
ficque  &  non  aliter  initus  fuit,  per  omnia,  in  omnibus 
fuis  PunSis,  Claufulis  &  Articulis  acceptaverimus, 
adprobaverimus  ,  laudaverimus  &  confirmaverimus, 
prout  eandem  hisce  Litteris  noftris  fub  prsemiflâ  Lege, 
Padio  &  conditione  acceptamus,  adprobamus,  lauda» 
mus,  &  confirmamus,  eamque  voluntate,  adfenfu,  & 
confenfu  noftro  authorifamus ,  atque  etiam  adftipulan- 
tibus  Nobis  rite  ac  validé  perfedam  fuiffe  pro  Nobis 
Hasredibusque  noftris  ac  Succefforibus,  promittentes  & 
caventes  Nos  prsefatam  Renunciationem  juxtà  Leges 
Primogeniturx  in  inclytâ  Domo  Auftriacâ  inter  Mas- 
culos  jam  dudum  receptas,  &  fubindè  per  Pafta  &  re- 
centiores  Declarationes  Nobis  apprimè  cognitas  ,  ad 
Fœminas  difertè  extenfas,  atque  vim  PaSi  familiae  per- 
petui obtinentes ,  emiffam  atque  iteratam  in  omnibus  & 
fingulis  Punétis,  Articulis  &  conditionibus,  tam  quoad 
ordinem  fuccedendi  in  eo  ftatutum,  quàm  quoad  ftabi- 
litam  in  eo  unionem  perpetuam,  ac  omnimodam  om- 
nium Regnorum,  Provinciarum,  Principatuum  ac  Di- 
tionum  à  Suâ  Majeftate  Cœfareâ  Regio- Catholicâ  in 
prsfens  poffeffarum  aat  in  futurum  poffidendarum  in- 

divifî- 
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divifibilitatem  &  infeparabilitatem  ratam,  gratam,  pro- 
batamque  habere  ,  femperque  habituros ,  neque  ullâ  iu 
re  illi  unquam  contraventuros,  aut,  ut  à  quocunque 
contraveniatur,pafTuros  elFe.  In  cujus  rei  majus  robur 
iflam  à  Nobis  fattam  Reuunciationis  accepcationem  ac 
ratificationem  ,  ejusque  perpetuam  obfervatioriem  Ju- 
ramento  firmivimus  ,  atque  in  ejiis  teltimonium  prs- 
feiites  manibus  noftris  fubfcriptas  Sjgillo  noftro  mu- 
niri  fecimus.  Dtesdx  die  i.  Menlîs  Odobris  anni 
1719. 

(L.S.)  Fridericus  Augustus,  Rex. 
P.  P.  &  L.  E.  S. 

Acceffion  fi?  Confirmation  de  la  Renonciation  pre- 
ci dente ,  par  le  Roi  Auguste  de  Pologne , 
EleSîeur  de  Saxe^  {^c. 

NOs  At'<3USTUs   Secundus ,  Dei  gratiâ    Rex 
Poloniœ,  Magnus  Dux  Lithuani»,  Ru(îîa:,Prus 
fix,  Maffovia:,  Samogiti»  ,   Kyovi»  ,    Volhinis,    Po- 
doliïe  ,   Podlachi»  ,   Livonix  ,   Smolensciœ  ,  Severioe, 
C^ernioviîeque;  Dux  Sasonis",  Juliaci,  Cliviœ,Mon- 
tium,  nec  non  Angr-je  &  Weftphaliœ,  Sacri  Romani 
imperii  Marefchallus  &  Eleftor,  Landgravius  Thurin- 
giiE,  iVlarchio  Misnia;,  ut  &  Suptrioris  Inferioris  Lu- 
faiiœ,  B'Jrtigravius   MagdLburgenlîs ,  Cornes  Princeps 
Hennebergenfî-,  Cornes  Marrœ,  Raven^bergae  &  Bar- 
bii,Dominus  in  Raveiiltein,  Notum  teltatumque  hisce 
faciinus  ad  perpeiuam  rei  memoriam  univerlis  :  Cuin 
Dto  pr^pitio  fadom  lit,  ut  SerenKrimus  &  Potentiffi- 
mus  Princeps  ac   Dominus  Carolus  Ronianorum  Im- 
peratir  liujus  nominis  Sextus,  femper  Auguftu».,  Ger- 
manix,  Hispaniarum  &  Indiarum  nec  non  Hungarise, 
Biihemias,  Da'matis  ,    Croatiae  ,    Slavoniœ,   utriusque 
Siciliœ  Rex,   Archidux  Aullriae,   Du,\  Burjjundiœ,  bty- 
risB,  Caiinthiœ,    Cariiiols    &    Wiriembersœ,  Cnmes 
Tyrolis  &c.  prd  potellate  &  autoritate  ,  qua  pollet,  de 
V  luntate  &  adfeiifu  Sereniffinisc  ac  P'itentiirima:  Ko- 
manorum  Imp^ratrîcis  Domins  Amal'E,  culericlifilniae 
Sponfs  Geuitricis  diledilTimo  Filio  noftro  Serenifîînjo 
Principi  Domino  Friderico  Augufto  Regio  Polonias  A 
LitliuaniiE,  itemque   Eleâorali   Principi,  Duci  Saxo- 
niœ,  Juliaci,  Clivis  ac   Momium  ,   Angria;  &  Weft- 
phalix,  La;idgravio  Thnringiœ  ,    iVlarchioni   Misniœ, 
ut  &  Supcrioris  àc  Inferioris  Lufatix,  Comiti  Principi 
Henncbergenfi ,  Cornitl  Marcœ,  Ravensbergs  &  Barbii, 
Domino  in  Ravenflein,  perdileâiffimam  Sualn  ex  Fra- 
tre  Neptera  Sereniflîmam  Dnminam  Mariam  Jofepham 
Regiam  Principem  Hungarix,  Bohemix,  utriusque  Si- 
ciiix  &c.     Archiducillam  Auftrix  &c.  prxvio  quoque 
ejusdem  confenfu,  fub  die  decimaAng  a.  c.  in  futuram 
Conjugem  defponfarit,  eâ  difertâ  Lege  &  cooditione, 
ut  Dileflio  fua  pro  Summa  centU'ii  miUiuin  Floreno- 
rum  Rhenen(ium   Dotis   noniine   eidem  in  Contradlu 
iMatrimonicil!  conftitutx,  nobisque  ftatuto  tempore  nu- 
merandx,  omni  pitfrnx,   avitxque  Succeflioni' &  He- 
reditati,  j"Xta  morem  in  inclyta  Uomo  Auftriaca  jam 
dudum  receptum,,&  fubinde  per  Paâa  &  lubfecutas 
Decinrationes  ,    &  iu  fpecie  per  Declarationem  die  19 
Aprilis  1713.  vini  LeJis,San3:ionis  pragmaticx  &  Pa£li 
familix  perpi'tui  obtinentem,  ac  propediVm  in  omnibus 
Regnis,  I  rincipatibus  &  Provinciis  Sux  Ma)eftatis  Sere- 
niflimi  ac    Potentiffimi    Romanorum  Imperatoris   pro- 
mulgandam  ,  dilucidatum  niagis  magisque  obfirmatum, 
ritu    folemni    renunciLiret  ;   Ipfa  vero   id    non   modo 
Viennx  fub  die  19.  Aug.  a.  c.  acceptante,    iftamque 
acceptationem  in  animam  noflram  jurejurando  confir- 
mante noftro  Procuratore,  Magni  Ducatus  Lithuaniœ 
ftabuli  Prxfefl-o,  noftro  Campi  Marefchallo,  fecretio- 
ris   Confilii   Direflore  ,  aétuali   Confiliario  intimo  & 
arcani  Confilii  Bellîci  Prxfide  ,   Jacobo  Henrico  Co- 
mité à  FlemminK,  fciente  ac  conlfenn'ente  dileSiffimo 
Filio  noftro  Friderico  Augufto,  Sponlo  ante  confum- 
matîonem  Matrimonii  aâu  prsftiteiii,  fed  &  eandem 
Renuni-iationcm  hic  Dresdx  hodierna  die  infra  fcrioto 
Nt>bi'!  Rege  Augufto,  <S:  Filio  noftro   Princpe  Fride- 
rico   Augufto   prxkntibus  ,   volentibus  ,   contentienti- 
bus  &  appromittentibus  iteraverît,  cujus  ténor  fequens 
eft: 


Q 


(^Inferalf-r  Renunciatio  à  SereniJJima  Archiiuciffa 
Maria  Jofepha ,  Vtenme  faéia.  ) 

Uod  Nos  Augustus  Secundus,  Dei  gratia 
Rex  Polonix  &c.  Iftam  à  Diledtione  Sua  perdi- 
ToM.  Vlll.  Part.  11. 


k't 

leaiffima  Nuru  noftra  ita  faaam  iteratamque  Renuti- 
ciationem,  cui,  velut  prxvix  conditioni  ,   ipfe  Matri- 
monii Contraâus  innititur,  ficque  &  non  aliter  initus 
tuit      per  omnia  m    omnibus   fuis  Punàis,  Chululit; 
&  Aiticulis  acceptaverimus  ,   adprobaverimub  &   con- 
firmivenmus,  prout  eandem  iiisce  Litteris  noftris  fuij 
prxmma  -Lege,  Pado  à.  conditione  acceptamus,  lau- 
damus  &  confirmamus  ,    eamque   voluntate  ,   adfenfu 
noftro  autorizamus  ,   atque  etiam  adftipulantibus  nobis 
rite  ac  valide  perfcôam  fuiffe  profitemur,verbo  Regid 
&  Eleèlorali  pro  Nobis,  Heredibusque  noftris  ac  Suc- 
cefforibus   promittcntes .  ac    caventes  ,    nos    pra;fatam 
Renunciationem  juxta  LegesPrimogeniturx  in  inclyta 
Domo  Auftriaca  inter  Masculos  jamdudum  receptas» 
&  fubinde  per  Pafla,  recentiores  Declaraiiones  Nobis 
apprime   cognitas  ,  ad  feminas  diferte  extenfas,  atque 
vim  Padi  familix  perpetui  obtinentes,  emiflam  atque 
iteratam  in  omnibus  &  fingulis  Punflis  ,   Articulis  & 
Condiiionibus,  tam  quoad  ordnem    fuccedcndi  in  eo 
ftatutum,  quam  quoad  ftabilitam  in  eo  unionem  per- 
petuam ac  omnimodam  omnium  Regnorum  ,   Provin- 
ciarum  ,    Principatuum  ac  Ditionum  à  Sua.  Majeftate 
Serenifijmo  &   Potentiffimo   Romanorum  împératore 
in  prsfens  pofl"efrarum,  aut  in  futurum  poffidendarum 
indivifibilitatem    &    infeparabilitatem    ratam  ,    gratam 
probatamque  habere,  femperque  habituros,  neque  ulla 
in  re  illi  unquam  contraventuros,  aut,  ut  à  quocunque 
contraveniatur,  pafluros  efiîe.     In  cnjus  rei  majus  ro- 
bur iftam   à  Nobis  fadtam  Renunciationis  acceptatio- 
nem  ejusque  perpetuam  obfervationem  Juramento  fir- 
mavimus.     Atque  in  ejus  teftinionium  .prxfentes  mani- 
bus noftris  fubfcriptas  Sigillo   noftro  muniri  fecimus. 
Dresdx  die  1.  Men(i&  Oâobris  anni  171  g. 
AUGUSTUS,  Rex. 

G.  Cornes  de  Werther  Ni 
•      B.     TE    Zech. 

Confirmation  réitérée  avec  Serment  de  la  Renon' 
dation  de  la  Sereniffime  ArchidmheJJe  Marie^^ 
Joseph. 

CUm  in  Paflis  conjugalibus  inter  Sereniflîmuiiî 
Principem  Dominum  Fridericum  Augullum  Re- 
gium  Polonix  ac  Lithuanix,  itemque  Eleaoralem  Prin- 
cipem, Ducem  Saxonix,  Juliaci,  Clivix  ac  iVlontium, 
Angrix  &  Weftphnlia;,  Landgravium  Thuringix,Mar- 
chionem  Misuix  ut  &  Superioris  ac  Inferioris  Lufatix, 
Comitem  Principein  Hennebergenfcm ,  Comitem  Mar- 
cx,  Ravensbergs  &  Barbii,  Dominum  in  Ravenllein, 
&Sereniiîimani  Principem  Dominam  Mariam  Jofepham 
Regiam  Principem  Hungarix,  Bohemiœ,  utriusque  Si- 
cilix  &c.  Archiducillam  Auftrix  &c.  die  10.  Aug  a,  c. 
initis  Art.  111.  &  V.  conventum  &  à  Rcgix  Sux  Ma- 
jeftatis  Polonix,  Suœque  Serenitatis  Principis  Regise 
Procuratore,  Magni  Ducatus  Lithuanix  ftabuli  Prx- 
feao.Regiac  Sux  Majeftativ  Canipi  Marefchallo ifecre- 
tioris  Confilii  Direélore,  adluali  Confiliario  intimo  & 
arcani  Confilii  Bel'ici  Prxlide  jacobo  Henrico  Comiti 
àFlemming,  vigore  fpecialis  Mand.iti  proinilTum  fue- 
rit  ,  ut  folennem  Rtnunciatioiiem  &  abdicationem  j 
quam  prxdiâa  Sereniffimn  Regia  Princeps  fuper  om- 
nibus &  fingulis  à  Sua  Cxlarea  ac  Regia  Catholica 
Majeftate  in  &  extra  Germaniam  modo  poftTtfTîs,  aut 
alias  de  Jure  ad  tam  fpeâantibus  Rcgnis  Hereditariis^ 
Archiducatibus,  Principatibus,  Ditionibus  aut  Provin- 
ciis, quocunque  demum  nomine  ex  veniant,  ac  (uper 
ejusdem  veris  aut  putativis  ex  quocunque  titulo  prove- 
nientibus  Juribus  fecit,  atque  Juramento  corporali  ante 
confumm|itionem  Matrimonii  Viennx  die  lo-  prxfati 
Menfis  Augufti  firmavir_,non  folum  memorata'Sereniffi- 
ma  Regia  Princeps  Maria  Jofepha  Archiduciftà  Auftrix 
hîc  Dresdx  prxfente  Sux  Cxfarex  ac  Regix  Caiholicœ 
Majeftatis  ad  hune  A6lum  fpecialiter  ablegato  Miniftro, 
iterare  ac  denuo  Juramento  firmare,  fed  eiiam  Sereniflî- 
mus  &  Poientiflîmus  Princeps  &  Dominus  Augnftus 
fecundus.Dei  gratia  Rex  Poloniœ,  Magnus  Dux  Lithua- 
nix,Ruflix,  Pru(îlœ,Ma(rovix,Sainogîtix,Kyovia?,Volhî- 
nix,  Podolix,  Podlachix,  Livonix, S inoien),cix,Severix, 
Ciernicovisque  j  Dux  Saxonix,  J uliaci,  Clivix  ac  \'lon- 
tium,  nec  non  Angrix  &  Weftphalix,  Sacri  Romani 
Imcerii  Archi- Marefchallus  &  Eleâ^'r,  Landtîravius 
Thurineix,  Marchio  Misnix,ut  &  Superioris  &  inferio- 
ris Lufatix  ,  Burgg'avius  M;igdeburgenfîs  ;  Cornes 
Princeps  Hennebergen lis ,  Cornes  Marcs,  Ravensbergx 
&  Batbii,  Dominus  in  Raveottein,  una  cum  ante  fato 
B  2,  Sere= 
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CORPS     D 


Anno 
17^9' 


SerenilTimo  Principe  Regio  Poloniœ  &  Ekaorali 
Saxoni»  Friderico  Augulto  probare  &  acceptiire  , 
eamque  pro  valida  &  obligatoria  agnoscere,  nec  non 
ad  perpetuam  (irmaiîique  oblervantiain  veterum  recen- 
tiorumque  Dispolifionum  divorum  Romanorum  Impe- 
ratorum,  videlicet  Fei-dinandi  de  dato  lo  Maji  anni 
1621.  &  1.  Augiilli  aiini  1635-  nec  non  Leopoldi  gl 
m.  de  dato  12.  Septembris  anni  1703.  prœcipuè  vero  & 
nominatim  juxta  Declaraiionem  à  Sua  modo  féliciter 
régnante  Cœlarea  Regio  Catholica  Majelkte  ,  quoad 
fucce'fnonem  ejusque  modum  &  ordinem  deinceps  m 
Aufiufta  Domo  obfervandum  die  19.  Aprilis  anni  1713. 
in  vim  Sanâionis  pragmatica:  acLegis  peipetuo  valitu- 
rce  emilfam,  depoliio  ad  Deum  ejusque  fanclum  Evan- 
gelium  foleiini  Juramento  fe  obftringere  velint  ac  de- 
beant ,  ja'Tiqu*^^  CffiCirca  SuaMaJeftate  ad  huncAâum 
aiflual'is  ejusdem  Coaliliarius  intimus  ,  Cubicularius 
Re-^ius  Lncumtenens,&  fupremus  BurggraviusPragenfis 
Joa°ines  Jofephus  Cornes  de  Wrybii  ,  hue  fpeciali 
Mandato  iniiruflus,  miffus  fuerit. 

Hinc  Nos  Maria  Jofepha  Regia  Poloniseac  Lithua- 
nis  itpmque  EleÊloraiis  Saxonia;  Princeps,  nataRegia 
Priiiceps  Hungaris,  Rohemiœ,  ac  utriusque  Siciliœ  &c. 
ArchiducilTaAullrioe  &c.  ea  qu»  in  fupra  citaiaRenun- 
ciatione  ejusque  Articulis,  Punôis  &  Ciaufulis  conti- 
nemur,&in  ea  ex  antiquis  jam  allegatis  Ordinationibus, 
Fa<2is  &  dispo(Kionibus,prxrertini  verô  ex  Declaratione 
ifta  19.  Aprilis  anni  1713.  édita  ceu  ba(i  &  fundamento 
noftrs  Renunciationis  allegata,  clarè  deduaa,provifa, 
ftipulata,  promilTa  ac  Juramento  die  quo  fupra  fîrmata 
jam  fuerunt,  lîncere  ,  fideliter  &  accurate  obfervatu- 
ras,  îieque  iis  ulla  ratione,  via  aut  modo  fivè  diredè 
fivè  iiidireiaè  contraventuras  ,  neque  ut  iis  à  quo- 
cunque  alio  ,  fub  qualicunque  demum  pratextu  aut 
colore,  ullo  unquam  tempore  contraveniati.ir,  admis- 
furas  effe,  denuo  promittimus  ,  Deoque  omnipotent! 
pro  Nobis  ,  omnibusque  nollris  Heredibus  ,  Pofteris 
&  Succelforibus  vovemus  ac  juramus  ,  quod  fœpius 
memoratam  Renunciationem  &  refpeélive  adliœfionem , 
cujus  Snftrumentum  Nobis  Vienns  die  19.  Aug.  a.  c. 
praleSum,  &  a  Nobis  propria  manu  fubfcriptum  fuit, 
in  omnibus  PunQis,  Articulis  &  Ciaufulis  fideliter  ob- 
fa'vate  debeamus  &  velîmus, 

îta  Nos  Deus  adjuvet  ,   SanBum  ejus 
Evatigeliiim  £5'  omnes  Sanéli. 

|Temqi3e  Nos  Fridericus  Augustos  Re- 
■*  gimPoloniœôt  Lithuani3e,nec  non  EleSoralis  Saxo- 
nia Princeps  ,  iftam  à  perdileéliffima  Conjuge  noflra 
Serenîffiraa  Principe  Regia  Foloniœ  &  Lithuanix  item- 
que  Elcâorali  Saxonia,  nata  Principe  Regia  Hungarise, 
Bdhemiœ  ,  ac  utriusque  Sicilix  &c.  Maria  Jofepha 
Archiduciffa  Auftrix  &c.  fadam  &  à  fupra  nominato 
Procuratore  noftro  Comité  à  Flemming  in  animam 
noftram  Juramento  folemni  jam  Viennse  firmatam 
Reiiunciationem&adhslionem  in  omnibus  fuis  Punâis, 
Claufulî.s  &  Articulis  acceptamus  ,  adprobamus ,  lau- 
daiims  &  confirmamus  eamque  voluntaie,  adfenfu  & 
confentu  nnlho  autorizaimis,  arque  etiam  adftipulanti- 
bus  N'  bis  rite  ac  valide  perfeâam  fuiffe  profitemur, 
Deoque  omnipoteiiti  pro  Nobis  ,  Heredibusque  nos- 
tris  ac  Succeiïbribus  vovemus  ac  juramus,  quod  prœ 
fatam  Renunciaiionem  juxta  Leges  Primogeniturx  in 
inclyta  Domo  Auftriaca  inter  Masculos  jamdudum  re- 
ceptas,  &  fubinde  per  Paâa  &  recentiores  Declaratio- 
nes  nobis  apprimè  cn^jnitas  ,  ad  feminas  diferte  ex- 
tenfas,  atque  vim  Pacli  P'amilix  perpetui  obtinentes, 
einiffam,  atque  iteratMm  in  omnibus  &  fingulis  Punc- 
tis,  Art'culis  &  Conditionibus  ratam  ,  probatamque 
habeamus  ,    fideliterque  obfervare  debeamu»  &   veli- 

ÎÎIUS. 

Ita  Nos  Deus  adjuvet ,  SanBitm  ejus 
Evangelium  i^  omnes  Sanéit, 

que  AuGUSTUS  Secundus ,  Dei  gratia  Rex 
Polonis,  Magnus  Dux  Lithuanise,  Dux  Saxonîse 
&  Eleéior  &c.  à  D'ieilione  Sua  perdileflifTima  Nuru 
noUra  SerenifP  Principe  Regia  Polonis  &  Luhuanis, 
itemque  Eleétorali  Saxoniœ,  nata  Principe  Regia  Hun- 
garise, Bohemis,  utriusque  Siciliœ  &c.  Maria  Jofe- 
fcpha,  Archiduciffa  Auftrix  &c.  ita  faâam  à  Procura- 
tore  noftro  Comité  à  Flemmine,  nodro  nomine  Vien- 
nse, acceptam,  Juramentoque  in  aniinam  rioltram  con- 
firmatam,  &  jam  Nobis  &  perdiledilîimo  Filio  noftro 
Principe  Regio  Polonis  &  Eieftorali  Saxoni»  Fride- 
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rico  Augufto  prxfentibus,  volentibus,  confentientibus  AnNO 
&  adpromittentibus  hic  iteratam  Renunciationem  per 
omnia  acceptamus,  laudamus  &  confirmamus,  eatnque  17 10, 
voluntate,  adfenfu  &  confenfu  noftro  autorizamus, 
atque  etiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  perfec- 
tam  profitemur,  Deo  omnipotent!  pro  Nobis  Heredi- 
busque noftris  &  SuccelToribus  voventes  &  jurantes, 
iftam  Renunciationem  juxta  Leges  Primogenuurse  in 
inclyta  Domo  Auftriaca  inter  Masculos  jamdudum  re- 
ceptas,&  fubinde  per  Paâa  &  recentiores  Declarationes 
Nobis  apprimè  cognitas  ad  feminas  diferte  extenfas, 
atque  vim  Paâi  familia:  perpetui  obtinentes,  emiilam 
atque  iteratam  in  omnibus  &  lîngulis  Pundtis ,  Articu- 
lis &  Conditionibus  ,  à  Nobis  hodierna  die  folemni 
Diplomate  ratihabitam  ,  gratam  ,  probatamque  habe- 
re,  nec  ulla  in  re  illi  unquam  contravenire  ,  aut,  ut 
à  quocunque  contraveniatur ,  pati  velimus  aut  debea- 
mus. 


Ita  Nos  Deus  adjuvet,  Saniium  ejus 
Evangelium,  y  omnes  SanSi. 

|N  fidem  hujus  reiteratse  Renunciationis,  adhaefionîs 
'  &  acceptationis  Inftrumentum  hoc  propriis  manibus 
à  Nobis  Augufto  fecundo,Rege  Polonix  &c.  EleSore 
Saxonis  &c.  Nobis  Regio  Polouiœ  ac  Lithuanix, 
itemque  Eleétorali  Saxoniœ  Principe  Friderico  Augus- 
to,  &  Nobis  Regia  Principe  Maria  Jofepha,  fubfcrip- 
tum figillisque  noftris  munitum  eft. 

Dresds  prima  Menfis  Oâobris  anni  millefimi  feptitj- 
gentefîmi  decimi  noni. 

{L.S.)  Augustos  Rex. 

(L.S.)  Fridericus  Augustus 
R.  P.  P.  &  L.  E.  S. 

{L.S,")  Maria  Josepha 

R.  P.  P.  &  L.  E.  S.  &  A.  A. 


VI. 


Conventio    inter    Sacr'am   C/Esaream    &?  1 8.N0V. 

Catholicam  Majefiatem  £5?  Regias  Majefiates ,  ni' 
mirutn  Christianissimam  £?"  Bar- 
TA  NNicAM  fa6îa ,  de  novo  Termina  trimeftri 
Régi  Catholico  P  H  i  L  i  p  p  o  concedendo  ,  quô 
quidem  elapfo  ^  Filius  vel  Filii  ejus  ex  Rigina  mo- 
derna  procreati  vel  procreandi  pro  eaclufis  à  Suc- 
ce(fione  Ditionum  Hetruris  ^  Parma  (^  Placen- 
tice  habeantur.  ASlum  Haga  -  Comith  18.  iVo- 
•vemhis  171p.  Cum  Binis  Séparât is  /îrticulis^ 
{5?  Pknipotentiarum  Tabulis  ad  eandem  Conven- 
tionem  pertinentibus.  [Tiré  de  la  Chancelerie 
de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique. ] 

TAmetfi  Rex  Hispaniarum  protrahendo  Bellum 
quod  tam  injuftc  movit,  fe  privaverit  à  die  2,  No- 
vembris  Expeélativis  in  Ditiones  à  Magno  Duce  He- 
trurix,  &  Duce  Parmx  Placentixqué  poflefTas,  qus 
deficientibus  Succeiïbribus  Masculis  per  Articulum 
Quintum  Traftatûs  Fœderis  inter  Suam  Majeftatem 
Cxfaream,Majeftatem  Britannicam,  &  Regiam  Chris- 
tianifilmam  Majeftatern  2.  Augufti  1718.  Londini  initi 
in  favorem  Filii  Primogeniti  Régis  Hispaniarum  ex 
Thoro  fecundo  nati  deftinatx  erant,  Oâavo  verô  Ar- 
ticulorum  Secretorum  diferte  cautum  fit,  quod  fi  Rex 
Hispaniarum  poft  terminum  trium  Menfium  à  die  fub- 
fcriptionis  computandorum  Conditiones  Pacis  illi  pro- 
pofitas  acceptare  renueret ,  &  Principes  Confœderati 
eundem  per  arma  eo  compellere  ten'erentur,  tune  nova 
Conventione  inter  eos  ftabiliendum  eiïet,  cui  Principi, 
vel  quibus  aliis  Principibus  SuaMajeftas  Cxfarea  didas 
Expeftativas  in  Exclufionem  Filii  Modernx  Hispania- 
rum Reginx  ex  confenfu  Iraperii  conferre  deberet. 

Hac  Di^pofitione  tamen  non  obftante,  SuaiVIajeftas 
Cxfarea  Catholica  ad  manifeltandum  fincerum  fuum  ia 
tranquillitatem  publicam  ftudium  ,  &  ad  promovenda 
ea  qux  Pacem  reftitucre  poiïent,  &  ut  urgentibus  Fce- 
deratorum  fuorum  votis  non  défit,  confentit,  ut  ea  quas 
in  dido  Articulo  quiato  Traélatûs  Londini  initi,  ra- 
tions 
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tione  fpatiî  trîum  Menfium  continentur,  intra  quod  fas 
fuit  Re?;!  Hispaniarum  prstato  Traftatui  accedere,  vi 
prîcfeiuis  Conventionis  eidem  liberum  fit  intra  Ipatium 
aliofum  trium  Menfium  à  die  decimâ  oâavâ  Novetn- 
bris  Anni  1719  computandonim  diâo  TraCtatui  acce- 
dere, eumdemque  acceptare,  additâ  veto  liac  expreiîâ 
Ctjndiiione  ,  ut  vicilîim  Sus:  iVlajeftates  Regias,  Britan- 
nica, &  Chriftianiflîma  fpondcant,  &  per  hanc  Con- 
ventionein  folennem  fe  obllriiigant ,  quod  poft  elapfuin 
hune  Terminum  Trinleflrem  ,  à  die  hodierna  compu- 
tandum,  &  fi  Rex  Hispaniarum  intereà  temporis  con- 
ditiouibus  l^acis  in  dido  Traftatu  exprelîis  non  acceflc- 
rit,  Filius  vel  Filii  modernœ  Hispaniarum  Kegins  ex 
tune  pro  exclufis  ac  non  admiffis  à  SuccelTione  Di- 
tionum  Hetruriœ,  Parmse ,  &  Placentiœ  ipfo  fadlo  ha- 
beantur.  Ut  autem  eô  minus  Nova  hxc  Termini  pro- 
longatio,  in  quam  Sua  iVIajeftas  Cœfarea  nnnc  con- 
fentit,  in  pofterum  in  exemplum  adduci  poflît,  di£ls 
Regia;  Majeftates  promittunt,  fe  nullam  aliam  unquam 
Termini  prolongatiouem  in  favorem  Filii  modems 
Hispaniarum  Regins  ab  Imperatore  petituras  elle,  & 
ex  nonc  cum  Sua  Majeftate  Cœfarei  convenient,  cui 
alteri,  vel  quibus  aliis  Principibus  Expeâativas  diâa- 
rum  Ditiontim  in  exclufionem  Filii  aut  Filiorum  mo- 
derna;  Hispaniarum  Reginœ  fecundum  dispofitionem 
Odavi  ArticLilorum  fecretorum  concedere  debeat. 

Has  ob  caul'as,  &  cum  Suse  IVlajeftates  Britannica , 
&  rhrifti.mifiima,  experts  fint,  quod  Aula  Hispanica 
à  turbuiei.to  Miniftro  ledudta,  nbufa  hiucusque  fuerit 
Indiilgentiis  in  illius  favorem  habitis,  &  inde  occafio- 
iii"m  potiùs  fiimpferit  obliinatè,  &  pertinacius  refiften- 
di ,  confentiunt  per  hanc  Gonventionem  folennem  con- 
diiiem  ,  quam  linperator  apponît  prolongation!  novi 
Termini  Trimeftris,  promittentes  altefatœ  Sua;  Ma- 
jeftates ,  &  fe  fe  obftringentes  eandem  fe  fincerè  adim- 
pleturas ,  iia  ut  fi  Rex  Hispaniarum  poft  elapfum  no- 
vum  hune  Terminum  trimellrem  à  die  hodierna  com- 
putiiidum  Conditionibus  Pacis  in  diSo  Traftatu  ex- 
prelfis  non  acceflerit,  nec  Expeftativas ,  nec  ulteriorem 
Termini  Prolongationeni  à  Sua  Majeftate  Cœfareâ  in 
faviirem  Filii  modems  Hispaniarum  Reginœ  peient,  ut 
qui  per  lapfum  trium  Menfium  ipfo  fado  pro  exclufo 
hantbitur,  &  ex  nunc  convenient  cum  Suâ  Maieftate 
Cxfareâ  Caiholicâ,  cui  alteri,  vel  quibus  aliis  Princi- 
pibus Fxpcdlativœ  in  Exclufionem  diéli  Principis  eo  ca- 
fu  conferendae  forent.  In  quorum  fidem  Nos  infrafcripti 
Sux  Majellatis  Cxfares,  Majeltatis  BritannicT  &  Ré- 
gis, Chriftianiffinis  Majeftatis  Miniftri  Plenipotentia- 
rii,  Mandatis  necelfariis ,  &  Plénipotentiarum  Tabulis 
invicem  exhibitarum  miiniti ,  prsfentem  hanc  Gonven- 
tionem fublcriplîmus ,  &  Sigillis  Noftris  communivi- 
mus,  qus  eandem  vim  obtinebit,  ac  fi  Traftatui  Fœ- 
deris  Quadruplicis  verbotenus  inferta  fuiflet,  &  Ratifi- 
cationum  Tabula  à  Suâ  Majeftate  Csfareâ,  Majeftate 
Britannica,  &  Regia  Chriftianiiîima  Majeftate  extra- 
dentur,  &  commutabuntur  intra  fpatium  fex  feptima- 
narum,  aut  citiùs  fi  fieri  poflît.  Aflum  Hags-Comitis, 
die  decimâ  oâavâ  Novembris  anni  milléfîmi  feptingen- 
tefîmi  decimi  noni. 

(L.5.)  LeOPOLDUS    VlCTORlNUS, 
Cornes  à  WlNDISCHGRAZ. 

(L.iS.  )   G  A  DO  G  AN. 

{L.S.)   FlEURIAU  de  MORVILLE. 
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^rticulus    Separatus. 
Uamvis  jam  Articulo  feparato  Quadruplicis  Fœ- 


deris  Londini 


.   12.  Julii  v.  s. 


elapfi  anni  conclufi 


2.  Augufti  N.  S. 

cautum  fit,  Sacram  Gsfaream  Regio-Catholicam  Ma- 
jeftatem  ,  moderno  Hispaniarum  Polleflbri  Regium 
Titulum  haud  concedere  nifi  in  eum  duntaxat  cafum 
ubi  &  ille  huic  Tradatui  acceflerit,  cum  tamen  hodie 
Gonventionem  fuper  novo  termino  trimeftri  in  quâ 
didus  modernus  Hispaniarum  Pofleffor,  Rex  Hispa- 
niarum &  Indiarum  per  totum  comp'eIIatur,inter  Sacrx 
Csfares  Regio  Gatholics,  Sacrs  Régis  Britannis,  & 
Sacrs'  Régis  ChriftianilTimx  Majeftatum  Plenipoten- 
tiarios  fubfcribi  contingat;  ère  judicatum  eft  referva- 
tionis  hujus  denuô  mentionem  fieri. 

Articulus  ifte  feparatus  eandem  vim  obtinebit,  ac  fi 
de  verbo  ad  verbum  ipfimec  Traâatui  infertus  foret 
ratihabebiturque  eodem   modo  ,   atque  Ratihabitiqnurn 
Tabulœ  intrà  idem  tempus  cum  ipîâ  Conventione  ex- 


tradentur.  In  quorum  fidem  Nos  infrafcripti  vigore  AxTxirw 
Plénipotentiarum  hodie  invicem  exhibitarum  hune  Ar-  "'^^^ 
ticulum  leparatum  fubfcripfimus  ,  &  Sigillis  noftris  17  lO. 
communivimus.     Adlum   Hags-Comitis' die  decimâ  ^ 

odavâ  Novembris,  auni  millefimi  fepiingentefimi  de- 
cimi noni. 

(L.i'.)  Leopoldus   Vjctorinus 

Cornes  à  WlNDISCHGRAZ. 
(L-iS.)   GaDOG  AN. 

{L.S.)  Fleuriau  de  Morville." 
Articulus   Separatus. 

OUùm  Titulorum  aliqui  quibus  Sacra  Csfarea 
Majeftas ,  live  in  Plenipotentiis,  five  in  Gonven- 
tione  6e  in  Articulis  feparatis  hodie  fubfcribendis, 
utitur,  per  Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiffi- 
mam  agnoso  haud  pofilnt,  per  hune  Articulum  lepa- 
ratum, &  ante  Gonventionem  fubferiptum,  déclarât 
&  proteftatur,  quod  per  diflos  hac  Conventione,  & 
Articulis  feparatis  adhibitos  Titulos,  aut  fibi  alterive 
prsjudicare,  aut  Sacrs  Gœfares  Majeftati  jus  ullum 
adjicere  minime  intendat. 

Articul^us  ifte  feparatus  eandem  vim  obtinebit  ac  fi 
ipfimet  Conventioni  hodie  fubfcripts  verbotenus  in- 
fertus foret,  ratihabebiturque  eodem  modo, atque  Ra- 
tihabitionum  Tabuls  intrà  idem  tempus  cum  iplâ  Con- 
ventione extradentur. 

In  quorum  fidem  Nos  infrafcripti  vigore  Plénipo- 
tentiarum hodie  invicem  exhibitarum,  hune  Articulum 
feparatum  fubfcripfimus,  &  Sigillis  Noftris  communi- 
vimus. Adum  Hags-Gomitis  die  decimâ  oftavâ  No- 
vembtis,anni  millefimi,  feptingentefimi  decimi  noni. 

(L.^.)  Leopoldus  Victorinus, 

Cornes  à  WlNDISCHGRAZ. 

(L.^. )  Cadogan. 

(L,^.)  Fleuriau  de  Morville. 

Plénipotentiarum   Tabula  Majeftatis 
Sua  Cafarea, 

NOs  Carolus  Sextus,   Divinâ  favente  Cle-      " 
mentiâ,  Ele6tus  Romanorum  Imperator  femper 
Auguftus,  Gcrmanis,  Hispaniarum,  utriusque  Sicilis, 
Hierulalem,  Indiarumque  nec  non  Kungaris  ,    Bohe- 
;  mis,  Dalmatis,  Groatiœ,  Slavonis  &c.  Rex,  Archi- 
I  dux  Auftris,  Dux  Burgundiœ,  Brabantis,  Styris,  Ca- 
nnthis,  Garniolis  &  Wiirtenbergs,  Gomes  Habsbur- 
gi,  Flandris,   Tyrolis  ,   &   Goritiœ  &c.   &c.    Hisce 
notum,  teftatumque  facimus  omnibus  quorum  intereft. 
Cum  votis    Fœderatorum  noftrorum  Sereniflimi     ac 
Potentiffimi  Principis  Georgii  Magns  Britannis,  F'ran- 
cis  &  Hybernis  Régis,   nec  non  Sac.  Rom.  Imperii 
Eleftoris,  Ducis  Bruns wicenfis,  atque  Serenifllmi    ac 
Potentiffimi  Principis   Ludovici  XV.  Francis  Régis, 
id  demum  tribuere  adhuc  ftatuerimus  ,  ut  Terminus 
Trimeftris  ,  qui  in  Traâatu  die  "'  J"'"    Anno  1718 
Londmi  fnb  nomme  Quadruplicis  Fœderis  conclufo 
Moderno  Hispaniarum  Pofl:eirori,  pro  fua  ad  eundenî 
acceffione  prsfixus  erat,  etfi  jam  pridem  elapfus    ad 
alios   denuô   très   Menfes  prorogetur  ,    pronusque'  in       - 
Pacem,  ac   quietem  publicam,    quo  ferimur  animus 
Nofter  Univerfs  Europs  uberrimè   conftaret,   Hinc 
llluftri,  &  Magnifico  Noftro  Gamerario  &  Confilia- 
rio  Imperiali  Aulico,  Leopoldo  ViSorino  Comiti  de 
Windifchgraz,  Noftro  Sacrique  Rom.  Imperii  Fideli 
Diledo  plenam  facultatem  ac  omnimodam  poteftatem 
concedimus,  cum  Miniftris  prsfatorum  Principum  ift- 
hoc  Negotium  traflandi,  &  concludendi ,   verbo  Gs- 
fareo  Regio  fpondentes,   Nos  ea  omnia  ,   &  fingula, 
qus  nomine  Noftro,  is  ita  egerit,  tradarit,  atque  con-      - 
cluferit,  non  modo  rata,  grataque  sque  ac  fi  à  Nobis 
ipfis   afla  forent  ,   habituros ,    verùm    etiam   noftrum 
Ratihabitionis  Inftrumentum  intrà  tempus  conventum 
extradituros  efl^e.  ' 

In  quorum  fidem  prsfentes  propriâ  manu  fubfcrip- 
fimus, Noftroque  Sigillo  Csfareo  Regio  communiri 
juflîmus.  Datum  in  Civitate  Nofttâ  Vienns  die  non| 
Menfis  Odobris,  Anno  millefimo  feptingentefimo  dé- 
cime nono,  Regnorum  Noftrorum  Romani  Oiftavo, 
fi  3  His- 
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.rvrMJNu    __.^; Pleinpouvoir  de  ùa  Mfljejte  Tres-Chretienne. 


I/Ip. 


mici  nono. 
CAROLUS. 

Philippus  Lud.  C.  à  Sinzendorff. 

/1d  Mandatum  Sacra  Cafarea  àf  Catholk<e 
Regia  Majejiatis  proprium. 

].  B.  AB  Imbsen. 


Plenipotenîiarum   Tabula  Majejiatis 
Britannica. 

GEoRGiOS  Deigratiâ,  Magnae  BritannÎB,  Fran- 
cis, &  Hibernise  Rex,Fidei  DeFenfor,  DaxBruns- 
vicenfîum  &  Luneburgenfium.  Sac.  Rom.  Imperii  Ar- 
chi-  Ihefaurarius  &  Princeps  Eleâor  &c.  Omnibus  & 
fineulis  ad  quos  prsefentes  h£e  Litterœ  pervenermt,falu- 
tem.  Cum  Tratlatus  quidam  in  fe  conipleélens  tam 
Coriditiones  Pacis  inter  Imperatorem  Romanorum, 
Regemque  Hispaniarum,  &  inter  eundem  Imperatorem_ 
Siciliaeque  Regem,  conciliandx,  quam  Fœderis  mutui 
Leg<-'s  inter  Nos  ,  &  Bonum  Fratrem  Noftrum  prœ- 
diéliim  Romanorum  Imperatorem,  Bonumque  Fratrem 
Noftrum  Regem  Chrillianiflîmum,  fanciias,  per  Ple- 
nipotentiarios  Bonorum  Fratrum  noftrorum  prsfato- 
rum  Imperatoris  Regisque  Chriftianiffimi  atque  Depu- 
tatos  plenâ  Noftra  Potentiâ  inllrudos  in  Civitate 
Noftrâ  Londinenli,  die  vicefîmo  fecundo  Menfis  Julii, 
Aniio  Domini  millelimo  feptingentefimo  decimo  oâa- 
vo  ftylo  veteri  fignatus  fuerit,  eâ  veto  Lege  ut  intra 
certum  temporis  Ipatium  per  fecretum  quendam  e|us- 
dem  Traétatûs  Articuluni  fixum,  &  conftitutum,  Rex 
Catholicus  prsdictas  Conditioues  acciperet  ;  illi  atta- 
men  Bellum  potiùs  ab  ipfo  inique  fusceptum  profequi 
hucusque  placuerit:  Tantum  nihilominus  fuie  prœno- 
minatarum  Fœderatarum  Potentiarum  squi  bonique  ac 
Pacis  ftudium,  ut  lempus  pr.tfatum  jam  diù  elapfum 
ultcriùs  prolongare,  per  Conventionem  à  Vliniftris  fuis 
fufficienti  ad  hoc  Poteftate  refpcaivè  munitis  fignan- 
dam  decreverint.  Sciatis  igitur  quod  Nos  Fide,  In- 
duftriâ,  &  in  rébus  magiii  momenti  tradandis  ufu  & 
perfpicaciâ  prœdilefti  &  perquàm  fidelis  Confantjuinei 
&  Confiliarii  Nofiri  Gulielmi  Comitis  de  Cadogan, 
Veftium  Noftrarum  Regiarum  Ma.'.illri,  in  Exercitibus 
Noftris  Locumteiientis  GeneraliSjfecundE  Régi»  Nos- 
trse  Cohortis  Prœtoris  Prasfefti,  Infulœ.  Veâenfis  Gu- 
bernatoris  ac  Noftri  JVliniftri  Plenipotentiarii  plurimùm 
confifi  ,  eundem  nominavimus,  fecimus,  &  conftitui- 
mus,  quemadmodum  per  prœfentes  nominamus,  faci- 
mus,  &  confiituimus  Noftrum  verum,  certum  &  in- 
dubitatum  Commilfarium ,  Procuratorem  &  Plenipo- 
tentiarium;  Dantes  &  concedentes  eidem  omnem,  & 
omnimodam  Potellatem  facultatem  authoritatemque, 
nec  non  Mandatum  générale  pariter  ac  fpeciale  (ita 
tamen  ut  générale  fpeciali  non  deroget,  neque  contra) 
pro  nobis  &  Noftro  nomine  cum  Miniftris  ex  parte 
didorum  Bonorum  Fratrum  Noftrorum  Imperatoris, 
Regisque  Chriftianiffimi  futBcienti  itidem  Poteftate  mu- 
nitis ,  congrediendi  ,  colloquendique ,  atque  diftam 
Conventionem  aliaque  omnia,  live  Padta  Conventa, 
Articuli,  Conditiones,  five  Declarationes  Elucidatio-. 
nesve  fuerint ,  quse  ad  Conventionem  ptsedidlam  perti- 
nere  poterint,  Noftrâ  ex  parte  fignandi  eademque  mu- 
tu6  extradeiidi  ,  recipiendique,  reliquaque  omnia  faâu 
neceflària  prxftandi ,  perficiendique,  tam  amplis  modo 
&  forma  ac  Nosmet  Ipfi  ft  interelfemus,  facere  & 
praeftare  poffèmus,  fpondeiites,&  in  Verbo  Regio  pro- 
mittentes  ,  nos  omnia  &  fingula  quEecumque  à  diflo 
Noftro  CommilTario,  Procuratore  &  Plenipotentiario, 
vi  prsfentium  concludi,  fignarique  contingeret,  rata, 
grata,  &  accepta,  omni  meliori  modo  habituros,  ne- 
que  pafluros  unquam  ,  quantutn  ia  Nobis  eft,  ut  in 
toto,  vel  in  parte  à  quopi-Ihi  violentiir,  aut  ut  iis  alî- 
quo  modo  in  contrarium  eatur.  In  quorum  omnium 
majorem  fidem  &  robur  ,  Magnum  Noftrum  Magnae 
Britannix  Sigillum  prxfentibus  Manibiis  propriis  Cufto- 
dum  &  luftitiariorum  Rcgni  Noftri  Maçuœ  Britanniae 
appendi  fecimus.  Quœ  dabantur  apud  Whitehall ,  die 
vicelîmo  Menfis  OSobris  ,  Anno  Domini  millefimo 
feptingentefimo  decimo  nono ,  Regnique  noftri  fexto. 

W.  Cant.        Parker  C        Kingston  P. 
Argyi.i.  et   Gkeenwich  ,  Holles  ,  Niiwcastle. 
roxburge.       btrkeley.       j.  k&aggs. 


Anno 
1719. 


LO  u  ï  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  L'attention  particulière  que  nous  avons 
eue  depuis  nôtre  avènement  au  Thrône,  à  contribuer 
autant  qu'il  eft  en  nous,  au  Maintien  de  la  Tranquilli- 
té publique  rétablie  par  les  Traittés  d'Utrecht  &  de 
Bade,  &  à  raffermiffement  de  la  Paix  nous  aiant  portés 
à  conclure  les  Traités  &  Articles  feparés  qui  ont  e'té 
iîgnés  à  Londres  le  z.  Août  de  l'année  dernière,  en 
nôtre  Nom  ,  avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
nôtre  très-cher  &  tres-amé  Frère  l'Empereur  des  Ro- 
mains, &  ceux  de  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Frère  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  qui  contiennent,  entre 
autres  chofes,  les  Conditions  qui  doivent  feivir  de 
fondement  à  la  Paix  entre  nôtredit  Frère  l'Empereur 
des  Romains,  &  nôtre  très  cher  &  tres-amé  ûncle  le 
Roy  d'Espagne,  &  entre  nôtredit  Frère  l'Empereur  des 
Romains,  &  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Frère  &  Grand 
Père  le  Roy  de  Sardaigne,  lesquelles  Conditions  ont 
été  depuis  acceptées  &  ratifiées  par  nôtredit  Frère  & 
Grand  Père  le  Roy  de  Sardaigne  ,  voulant  d'ailleurs 
entrer  dans  toutes  les  Méfures  qui  feront  jugées  con- 
venables pour  l'entier  acconipliffement  desdits  Trait- 
tés, nous  confiant  entièrement  en  la  Capacité,  Expé- 
rience, Zèle,  &  fidélité  pour  nôire  fervice  de  nôtre 
cher  &  bieu-amé  le  Sr.  Comte  de  Morville,  nôtre  Am- 
balfaderr  auprès  de  Leurs  Hautes  Puiflances  nos  tres- 
chers  &  Grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas.  Pour  ces  caufes  &  autres 
bonnes  Confiderations  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  nôtre  très-cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  nous  avons  commis,  ordonne,  &  député,  & 
par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  commettons, 
ordonnons  ,  &  députons  ledit  Sieur  Conite  de  Mor- 
ville, &  luy  avons  donné  &  donnons  Pleinpouvoir, 
Commiffion  &  Mandement  fpécial  ,  pour  en  nôtre 
nom,  &  en  qualité  de  nôtre  Plénipotentiaire,  convenir 
avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  toutes  les  Puis- 
fances  Contrariantes,  pareilleinent  munis  de  Pleinpou- 
voirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  &  figner  avec 
eux  enfemble,  ou  feparément ,  tels  Aéles,  Conven- 
tions, Articles  &  Déclarations  que  ledit  Sieur  Comte 
de  Morville  avifera  bon  être  pour  l'entier  accomplilTe- 
ment  desdits  Traittés  &  Articles  feparés,  voulant  qu'il 
agiffe  en  cette  occafion  avec  la  même  authorité  que 
nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  nous  y  étions  pré- 
fens  en  perfonne,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui 
requît  un  Mandement  plus  fpécial  non  contenu  en  ces- 
dites  prefentes;  Promettant  en  foy  &  parole  de  Roy, 
d'avoir  agréable,  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours,  ac- 
complir &  exécuter  ponduellement  tout  ce  que  ledit 
Sieur  Comte  de  Morville  aura  ftipulé,  promis  &  figné 
en  vettu  du  prefent  Pouvoir,  fans  jamais  y  contreve- 
nir, ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quelque 
caufe  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflTe  être; 
comme  auffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifi- 
cation en  bonne  forme,  pour  être  échangées  dans  le 
tems  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  ces 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  feiziéme  Otlobre,  l'An 
de  grâce  mil  fept  cent  dix-neuf,  &  de  nôtre  Règne  le 
cinquième.  Signé  ^  LOUIS,  hf  far  le  reply ,  Parle 
Roy,  le  Duc  d'ORLEANs,  Régent  préfent.  Signé, 
Du  Bois  &  fcellé. 


VII. 

5ricbctiëfcl)(ug  n\vif(l)(n  ®corg  ©eincc  .K?iii9(irf)ctt , 
SOîaicft  in  ©ro^'^Sritminicn  aie  ^i)\ixf{n\t  unD' 
^erijog  },u  25raunfclnvciâ/  wnt)  Uixka  (Jlconora 
jtpmgiitin  @cl)uicl)cn/  uioCurcl;  jw  folgbcé  Praeli- 

liminair  Traftats,  Uic(cl}Cr  l)CH  n-21.  Julii  1,719- 
micbmi  Dit  J5erèogt()uincr  Sitmcn  /  iiitl)  ScrDcn 
an  \wi)t  bcfa.qtc  Jîonigl.  9Jîajc|l:.  aie  Sl)nrfftrrt/  nnl» 
jÇcrgog  su  SSraunfcbuicig  mit  cbcn  tin  ÎHcclucn/  unb 
Subc^&rungcn  abgctrcttcn  uicvfccn/wiciclbigc  Me  <Zvm 
tQchwttitn  turcl)  tAê  £)t^nabi-ucfi|ci)c  ^ricbcné- 
Inftrumenc  bcfc|fcn  ()ati  tiiprimtcr  fonPcrIicb  initbc» 
griffcn  unrï)  î»aé-'3îcdit'.?iÇ/'!nD  ^timn  auf  ÏHcicl)^» 
mXi  j?w>;i)t45cn  tHi  àiè»ii»|(|;f«  3\fi(t;/ivic  aucl)  r?i\i 

Diredo- 


Nov. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


•  Direârorium  im  ^ktit'^àdflfdm  j?rai;gê  ju  f&iy 
ren/  famt  Un  'Dvccl^tcn  ûbcr  hiê  S)pî;m'<Japmii  ju 
j^ambiirg  /  uni)  ^rcmcn  /  ivic  nicl;t  mnjgcc  baé  Jure 
pignoris  tti  (S^tîr''îSraiinfcl)iuei3  ptiDcn  bcrcité 
fcijcnbc  2Cint/  mt  <S>tàtkin  2BUî)()aufeni  ()in9egcn 
t?crfpncl)t  ©cinc  Jtônigl.  9Jîa;cti  son  @ro^^55ri-- 
taanieit  a(é  2j)urjÏ!C|l  iinD  ^^cï^s,  S"  Svaiinfcinxicig 
an  igciitc  ^onigl.  SJÎajcft.  in^ècljjvictcn  inncrf)alb 
Sici;  termincn  p  jal)lcn  Die  itoumm  ctRcr  Million 
Sîci^iBtOakc  nacl;ï)cinîcipj!(îcr  fisf/tic  UKtcrt()anen/ 
utît)  t£-inwol;na-  in  tttoi  it)Kn9{cc(}tcn/  §i-ci;l)citcn  / 
iiiiD  ^rilnlcgicn  fo  H)oI)(  tk  Religion ,  aie  anîicvc 
fa(i)in  bctrcffcnt)  ju  crî)altcn/  unî)  tmml  fo  ftcl^bci; 
teï  t)orl)in  îîorgcnommcncn  groffcn  unt>  General  Re- 
duaion  wcxim  befcljivcrt  bejtnDcn  /  tencn  ^ênig 
(Sar(^  î)cé  XII.  ©(orwitrïitgftcn  antcnctcné  tcri)cif' 
fmtgctt  gcmdg/balDigcs  9vccl)t  W)iel)crfal)ren  ju  talfen; 
igcttic  ^onig(.  9Jîajcf(.  ïoti  ®ro(3--sScitaRnicn  tjcr» 
fpcccl;cn  bcpcbcné  tic  mit  Dcr  Sron  fecl^weCcn  Wï» 
t)ett>  9cmacl)tc  Traftatcn/  uiotuntcc  6te  Garanticn 
ï)or  Daé  §iicfnicl)(;  J5oir(cin''®ottoi-pifcl)c  -Çau§  mit 
6cari|fctt  fci;nl)/  auf  Dag  gnaucftc  su  bcobacl()tcn/  aud) 
fclbjge  fccnct  nact)  Un  iciigcn  Conjunéturcn  ju  cr= 
«cucrcn/  unï»  cinjuricljtcn.  ©cbcn  ju  @todff)o(m 
ïsai  2§-  November  1719.  D3îit  t)Cii  befonticrn  2tr» 
ticulcn/  fo  ent^altcn  /  3l)to  ^ônigl.  SDiaicft  aie 
(Sijurfùrfî/  unî)  -ÇcrÇog  ju  ïSraunfcl^ivcig  ivoûcn  ti^ 
icaigcContributiones,  wclcbc  fctcfclbc  "oot  ûbccnc^^ 
muug  î)C9  ianUS  tutcl;  î)Cto  Gênerais  get)pbcn  /  wic 
fmgicicl;i;n  DaS  in  î>cc  Seftung  £)it«rs"betg  t)amal)lé 
6c|tnD[tcl;  gtivercnc  Magazin,  nicl;t  wcnigct  t>aê  St» 
log  '  ©cljif  a5rcmcrrc^lû(|el  gcnant  /  auc^  uoc(;  cinige 
anDcrc  ÏCvticulcn  fcic  £>f|tcicr/  unï)  lîntcrtl)ancn  Ué 
iantcé  bcttcifcnt/lict  Sron  @c()wcï)eninacl)  tct  tutcl) 
tic  Commiflaricn  /  wclcl)e  tiarûbct  wcrtcn  bcncnt 
Mjcrtcn/  gctrotfencnSctgIciclj/cïfcIcn/  unî)  Pcrgûtcn. 
©cbcn  JU  @toct()olm  ï»cn  ^f.  November  17 15. 
£Tiré  des  Archives  Royales.] 

C'cft- à-dire, 

Traité  de  Paix  entre  George  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  comme  Ele&eur  ,  £5"  Duc  de  Bruns- 
wich  ,  y  Ulriqjje  Eleonore  Reine 
de  Suéde  ,  par  lequel  en  conformité  du  Traité 
Préliminaire,  conclu  le  11 — tz.  Juillet  iji p.  les 
Dachez  de  Bremen,  iS  de  Verden  font  cédez 
audit  Roi  comme  EleSieur ,  £5?  Duc  de  Brunsivich 
avec  les  mêmes  Droits,  ^  TitreSjque  la  Couronne 
de  Suéde  les  pojfedoit  par  la  Paix  de  IVejlpha- 
lie  ,  y  compris  fpecialement  le  Droit  de  Voix  y 
de  Séance  aux  Diètes  de  V Empire ,  le  Directoire 
dam  le  Cercle  de  la  Baffe- S  axe,  &?  les  Droits 
fur  le  Chapitre  Cathedral  de  Hambourg ,  £5?  fur 
celui  de  Brème;  comme  aufjî  la  propriété  de  la 
Ville  de  Wilshaufen  avec  fon  Bailliage,  tenue 
ci-devant  à  Titre  d'engagement  par  le  Duc  de 
Brunsiuicb.  En  échange  de  quoi  le  Roi  EleSleur, 
fc?  Duc  promet  à  Sa  Majefté  Suedoife,  de  lui 
faire  payer  en  trois  termes  une  Somme  d'un  mil- 
lion d'Ecus  Monnaye  de  Leipfich ,  de  maintenir 
les  Sujets  £5"  Habitans  dans  tous  leurs  Droits, 
Libertés  £5?  Privilèges,  tant  à  r égard  de  la  Reli- 
gion, qu'autrement;  £5?  de  faire  rendre  une.  fa- 
vorable Juftice  conformément  aux  promeffes  du 
feu  Roi  Charles  XII.  à  ceux ,  qui  fe  trouveront 
avoir  été  grevés,  dans  la  grande,  £3"  générale  re- 
du&ion,  qui  s'était  faite  auparavant.  Le  Roi 
promet  encore  de  maintenir  exa£îement  tous  les 
anciens  Traitez  faits  avec  la  Couronne  de  Suéde , 
y  compris  les  Garanties  en  faveur  de  la  Maifon 
de  Holftein  -  Gottorp ,  ijf  de  même  de  les  renou- 
veller  prefentement  félon  £=?  en  conformité  de  la 
ConjonSiion  prefente.  Pait  à  Stockholm  le  il-  No- 


iy 


vembre  ijis).    Avec  les  Articles  SepÀ- 

R  e's  portant  que  le  Roi  EkEteur  donnera  Me  en- 
tière faîisf action  à  là  Couronne  de  Suéde  au  fuje'î 
des  Contributions  exigées  du  Pais  far  fes  Gène'. 
raux,  avant  qu'on  eût  pris  pajeffon,  comme  au  fi 
à  l'égard  du  Magazin  delà  Fortirvffe  d'Otlers- 
berg,  du  Faijfeau  de  Guerre  Brcmer-SchluJJell 
£3"  de  quelques  autres  articles  concernant  les  Offi''- 
ciers,  £3"  Sujets  du  Païs;  le  tout  félon  le  Re= 
glement ,  qui  en  fera  fait ,  £?"  conver,à  par  des 
Commijfaires ,  qu'on  nommera  fur  ce  fujet  de 
part ,  £3"  d'autre.  Fait  à  Stockholm  le  %%.  iVé= 
vetnbre  171p. 
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3ui  ^<x^mn  Ut  f^itxjl  S>m><£inigfcît.: 


^ 


Unbt  iinb  su  roijfen  fcçe  îjtcmif  3«&erm(innig[id)en  /  èc-iniKi^ 
bit  flulTcrljnlb  bcg  5Xoin.i)£dcl)0  <ingcf(ingeneÇ)îotbifd}e^ric« 
gcé  Untul)e  mit  bcr  jeit  niicl)  cinige  ju  fclbiacm  3;ei*  geljôriaè 
Provincien  ergrifen/  imb  enblicl)  gm'  in  bm  iWicbct;(gncl;|î» 
fdxn  ^tcijf  gebrungen/  bnbiircl)  ce  fid;  ycmnlaffèc/  brtf  bec 
£>iird.)Ieud)tig|le/@n){îmnd;tig|le  giîrjt  iinb  ^en/  i-^m&nxg 
Sonig  l'on  ©roÇ=SBiiMnnicn  /  ÎÇrnncfreid) /  iinb  3rlnnb/58eâ 
fd;i5çct  bcé  ©Iflubené/  S?er6og  ju  S5rnimfd;n)cig  =  nnb  Jiîne» 
biitg  bcé  Sjeil.  SSoni.  SKci*e  (Ecé=èd;(i6mei(iet  unb  g;i)iirtur|1  / 
nié  Sjerêog/  unb  g;i)iirfu'r(î  511 58riiimfd;weigMinb  iuncbiirg  trt 
foldje  Iricg  mit  uctroicfcle  tuorben/  bie  âiii'djkudjtiglîe/ @vof * 
mnd;tigfle  ;Çi1r(Im  iinb  groii/Ji'iui  Ulrica  (Jleonorn  bei-gdnDe» 
be/  @ot!)en  unb  SBenûcn/  iconigin/  ©rog^gûrjlin  ju'^in» 
Iiinb/  S^erêogin  Ju  (&d;oiien/  gbe|îen/  iiftlrtnb/  Snrelicn/ 
«Bteinen  /  2)erben  /  ©tcttin  /  ^ominetn/  bet  Cdfliiben  unS 
2l^enben/  giîifin  ju  Sii'gen/  Jtmi  iibcr  Sugennnnlrtnb  un& 
2Bifm«r/  <pf(ilê=@r.#n  bepm  3v!)ein/  tnSBcçetn/  juSûIid)/ 
gleue  unb  SScrge  /  Sjcrtjogtn  n.  2Bie  flud)  irtnb  =  ©râif  ti  un& 
£rb=:sprintscftm  Jii  S3effën/  SÇiîi-pin  ju  ^irfd;felbt/  ©rnffîn 
SU  entsen=®acnbogen/S)ietj/3JegenI)ni;n/£fîJbbrt  unb©d'ninn« 
burg  2C,  2ibct  fo  m\)\  (iléSjodjIlgebndjtegcine^onigl.anojejl.' 
»on©ccf  =33ntannten  <mè  gbrifil5blid)ci-  intention  bero  gc* 
biincfen  bnrnuff  einnnltiglid)  gerccinb/  n?ie  fecncrcm  dtië  fold;ett 
^riegeé=SEcfen  ju  beforgcnbcin  Un!)Cil/  unb  33etbcrb  unfd)uU 
bigetianbc/  unbiciîte  juyûtgefommen/  juforbeïfi  nbcr/  unî> 
fûciiemlid)  ^riebe  unb  SXube  jwifdjen  éûO>jl  ermelbeten  ^\)xai 
Sontgl.  SSÎnlefï.  CO^njcjî.  gc|îjpt/  unb  guteé  wtnebinen/  un& 
vertmiien  beçbetfeité  crneucrt/  unb  bcfeftiget  rcerbc  môgte/  ju 
tueldicm  €nbe  bit  ®urd;Ieud)fig(îc/  unb  @rofnui*£ig(îè  Jijrj! 
unb  ^ml  fteniubivig  tu  XV.  %M--<l\)ï\%\&'^it  ^onig  yort 
SrrtUcfrdd)  unb9îrtl>(irtfl/bcf]cn  OfEcia,  imb  Médiation  butd^ 
Kine/  bel)  bcm  Sontgf.  ©dnuebifd;e  Jjoffe  fubfiftirenbe  /  un& 
uetorbncte  Refidente/  unb  Plénipotentiaire  ben  2DioI)Igcbo!)nie 
Sjcrm  3(icob  l'on  gninvrcbon  viibmlid)  mit  (ingcmnnb/rtud;  be* 
i-eité  srrifd;en  Jqê*)!  .  gnnelbtc  3!)te  .Sonigi.  aRnjcjî.  gRdjcjï. 
ein  Praeliminair  '(Jriebcngî  Recels  untetm  11— 2.2.  Julii  jetj* 
loufenbe3rtl)rë8u(àtDcfI)Dlm  getrojfen/  unb  botin  yorbebnlteu 
rcoi'bcn/  bfl^  nuff  bcn  fut?  beffclbcn  mit  ncdifîen  bct  Jricbe  jrot» 
fd;en  3bncn  fonnlid'  gcfd;lo|Rii/unb  bnriîbcr  cin  Solennes^ïie» 
bens  iniirument  citid'fct  n'crben  folte/unb  im  ju  Dijritger  cmê^ 
ntndi'Unb  niBgliriijlcr  befdileuntgung  eincë  fo  enviînfd't  -  tinb 
bciiromen  wtnîi  bic  bcçberfeitigc  mit  gnugfdnien  2)û[Im(id)te« 
ucrfcl;cne  Miniftri  Plenipotentiarii  im  Sfîrtiinicn  ©otteé  jiifrtin» 
mcn  gctreften  /  imb  jirnr  t'on  feiten  31)>'û  îîonigl.  2)î(ije(î.  »oii 
(gdnrcben  bct  Jjodi=2Bol)lgebo!)vne  ©rnff  iitxi  tSu|îaw  gron* 
biclm/3!)»'o  Sonigl.  g)î<iic|].  ron  @d;n'cben/  unb  bero  EKcidjé» 
3v(lt!)/  Prselident  6eS  ^onifil-  dautjlcp  Collegii,  unb  bcr  Upf(l=- 
(ifdxn  Académie  CmitjIcfV  mie  a\iA'>  ber  ^o*=2BoI)IgeboIjrne 
©mff  $3ev!  gnrl  ©uflou  Sîutfei;/  3!)ro  iïonigl.  «Stiiicfï.  yon 
©d^mcben/ imb  bero.Sieidjé'Sîntl)  /  iîclb=a«rttrd*na  /  miBi 
uerorbnetet  ^tie(ië»3C(itb/  bcégleid'cn  bet  Sjod^îSBoblgcbobrne 
@MffS3en@iitî(iu?(bam  î(iubc/3t)to  .^onigl.  2Hnjcfï.  l'on, 
(gd;mebeu/  imb  bei'o  3vcid)é-9î(it!)  /  unb  ûber^gtnbtbnrtei:  in 
©tocfbolm/  gleii^iennflffcn  berS3od)=2Bol)lgebo!)rne@rflff^eri 
gjîiignué  de  la  Gardie ,  ^b"-'"  SiM\i\.  £8înjefî.  »on  ©dimebni/ 
unb  "bero  3îeid)éïîX(itb/  unb  Praefident  in  bem  iïonigl.  Com- 
mercii-CoIIegio,  jBie  nid)t  meniger  bet;  2Boblgebobtnc  SBoron 
S^cnSanicllîfîicIrta  non  Sgôpfen/Sbw^'^ni.Sl- SI^oKl^-  l'on 
@d;mcbcn»crûrbnecei;  Etats  Secrétaire  :  23on  feiten  ©ciner Son. 
g)îni«tî-  fon  @rof=SBritrtnnien/  aU  Sjcreog/  unb  gbiitfiîrlïeiï 
8U  SBr(iimfd;ireignmbimieburg/  ober  bcro  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire bet  2BobIgebobrnc  Sjcn  Dbvitîcc'JCbolpbSricbrid)  uo« 
sSrtffemiê.  "Kii  bebcn  bicfelbe  nrtd;foIgenbe  Articuln  mit  ein» 
nnbct  flbgctebet  unb  gefd^Ioflcn-  „ 

I.  ©oU  ein  inimec  m\)xmt>al  duffriditigee  imb  befîdnbigei} 
g^ricbe/  unb  '^reunbfdjnfft  jmifd^en  3i)fo  ^omgl.  2)îa|efl.  »oit 
©djmeben/imb  bem  Sîcid'e  ©d)n)ebcn  eineé  unb  ©einecSonigl, 
5flnie|î.  «on  ®ro|«=i2ritnnnten  /  mû)  a\&  iin%ogtl  imbgbùt* 
furjicn  JU  SBrnunfdîmeig  î  unb  ii'meburg/  unb  bero  (Sbu^'UnD 
5ÇiîtpIid)e  ijnufe  rtnbctn  fbcilé  \)itm\t  ge|1ifftet/  tmb  befîrtttigct 
fein/unb  foU  unb  miU  ein  tbeil  bem  nnbctn  nCeê  bné  jenige  reb* 
M)i  unb  unBeirbnîd)lid)  etmeifen/  viaé  tai  SBonb  bev  gim> 
t«t  unb  Settrfluîid^teit  jwifdjcn  i&nen  cofliâ  etâânÇen/unb  be» 
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CORPS     DIPLOMATI  Q_U  E 


^A  vwrt  i^tï'i&'â  mn*cn  U\\\  ane  geinblidx  {)tinblimgeii/  unb  gebroiidjima 

** ^""   Cet  aBnft'cn  nbet  non  cinem  tljeil  gcgen  bm  nnbetn  foUen. «on  mm 

Trio    rt"  ânn^licli  (luftl^orcn/  imb  ntebctgclcget  fcçii  /  iinb  bleibeii. 

'^    "'       II.  £é  fi)U  aud;  beçbetfcité  cmc  immetmc!)t  nxiljrcnbe  »er= 

«fienhcit/  unb  Amneftie  «Ueg  bcffèn  fei»/  «"i^  ""J'"  """"/ 

ober  (inbetu  fcitcn/  eé  fci;  auff  uirtS  ivci;fe  ce  nio[rc/5embIia;eb/ 

obcr  uMcbenvm-titîCiS  gcçicn  eiiianbet  uorâciwmmsii  fcin  moaie/ 

imb  fott  bcvcn  tdneé  beiii  cincn  obet  bcm  (inftccn  t!)cilc/  obec  )e= 

miinb  bct  fdiiiflcn  iii  iingucc  jcuuiljlcn  jii  âci'ed^iKt/obcc  l'ersjDlteii 

tuerbcn/fonbeni  brtë  nUcs/mib  jcbcé  foU  Ijkmit  tobt/mibflbfcm/ 

imb  betTcii  iijinmcïmcl)ï  gcï>(id)t  ipcrbcii. 

1 1 1  '  @Ieid)  roie  3bïo Soniiîl.  9;în)e|i l'on  gdjireben  «crmogc 
beê  mit  Scinci:  Somsl-  SK^Kli-  «o"  ©rof^ssritflmuen/  nié 
ftctêoaen  /  mib  Sbm'fûrjlen  511  S3rmmfd)n)eig=imb  imieburâ 
Miitcnii  ii-ii.  Julii  1719-  eïnd;tet/cin3iiiiç!g  benibrtm  Prœ  1- 
minar-'^ricbciiiJ-Receffus  bcrofelben  bcreitS  csdiret/  tmb  nb» 
oetreten  Ixibcn/rtlfo  cedircn  unb  ubcrttngen  |le  îtnfftbicfeénodit 
iiifllikn  iw  fid)/brtë  ^cid)  (gd^iveben/  imb  31)re  Succeflbren , 
unb  97rtcbf  olnnicn  ©einet  ^onigl.  atajcll  von  ©rog^SBtitmi. 
nienv  Aè  SOctêo«îcn/  unb  (Ebmlurflcn  ju  ^tnunfd^iDcig .  unb 
idnebura  /  unb  bero  Slndjfommcn  nn  bct  iXegiermig  m  perpe- 
tuum  bte  ftcrf!oâtl)iîmet  JSrcmcn/nnb  2)el)rben  pleno  Jure  mit 
flllenbcrcnjuribus,  unb  subdjOTungcn  /  fo  tine  felbige  yjcïtjog^ 
tbiîmcc  burè  baë  £)énrtbtucfilcl)e  gtiebené-Inftrument  vom 
i4_i4  oaobr.  1648.  Art.  X.  bec  ©-ou  adjrceben  mit  m\yK- 
rem  sugccignct  ivorbcn  /  unb  reic  btc  .^onige  non  ©djivcbcn  unb 
Brté  Kèid)  ©d)wcben  foIdieSjertsogtl/imci;  fnmbt  bctcn  Annexis 
Juribus,  unb  jubd)5rungen  fcitljcto  befcffen/  gemujct/  unb  ge= 
l)rau*cc  bdben/  obet  betïtsm/  nntjcn  /  unb  gcbïnucbcn  foUen 
Dbec  fonncn  /  ni*të  ûbcvatt  bai'on  nuégcnommen/  tmb  uifon» 
betheic  Ui  Jure  pignoris  in  gljuv.SSi'mmfdjmeig  !)nnbcn  bcreité 
fencnbe  %\\\\iU  unb  igtobtlein  2BiléI>mf<:n/iiut  nUcn  2i()ïcn  311» 
bcbbnnigcn/  unb  gcreduf.nnen/  bod)  nlfo/  W^  luegen  beé  bat= 
fliitf  bnfftcnben  ipfimbfdjiUingë  fcin  fenicvct  nnfptud;  <m_3!)ro 
Soiiigl-  ïSlrtjcil.unb  bné  JXcid;  fed;mcbcn  nun  obei:  iii^  funfftig 
ûemndict  ipcvbc/  fotdieé  c&iil  unb  jebcé  von  nun  c.\\  ju  emigm 
sdten  mit  cbcn  bcm  iXedjt/  n>ie  «ë  31)ïo  f  onigl.  W.av-%  "om 
©dirnebcn/  unb  bcro  23oit(iI}rcn  oon  bcv  îXcgietmig  /  wie  aud) 
î)rté  ÎKcid)  ©djmebcn  bi^ljeto  bcfcfcn  oljne  emige  fdjmablaung/ 
cbec  DOtbeIjalt/  <iud)  oljucntle  in/  obcr  auflêtbnlb  gendjtfi  von 
■^djra  ^onigl.  ^m%  l'on  @d)iveben  cbct  beto  mitbefd)nebencii 
Y.\m\j\i  5U  madjenbe  œiebeuebe/  Ijinbcïung/obetfpetung  uottig/ 
tmbtngtgcntbumjuljiiben/unb  jube^nlten;  begcben/imb  re- 
nunciiren  aud;  biemit  in  faveur  l)od))lgebad;tet  geinev  Somgl. 
W.m%  «on  Orof-SBvitonnien  dXi  Sjettjogen/unb  gbutfuri^cii 
ju  S3raunfd)n)£iâ=unb  liSneburg/  unb  beten  ob  mit  befd)nebcî 
tien  in  perpetuum  (itten  benen  geted)tfmncn/  ivddjefte  nn  bcnen 
^crtjogtbiîmeru  §8rcmen/  unb  23ebvbcn  oba-  won  tregen  betei: 
fdben  bi^b^w  gcbabt  obet  auff  einige  mcife  prietendiren  fonnen/ 
in  génère,  unb  in  fpecie,  iè  bcttefe  bnë  Direftorium  in  Sfîic= 
fceï|ad)|Ifd)cn  .^ïâçfe/  ©itj/  unb  ©tinmicn  nuff  «Xdd)ë/  unb 
Scâi)ë=tngcn/  obec  mng  |on|îen  nabmcn  b«ben  mte  ce  motte; 
gntbinben  gleidjfalô  bicmit  bie  itntectbnnen/  gmgcfenêne/unb 
<maeb6rigefold)ctftertjogtbiîmct  nUci-  berce  pfïid;tc  mib  i'erbm= 
bungen/momit  bie  3bto  Sonigl.g«<ijc|l.  unb  bcm2vcidjc@d)me= 
be  l'ctbunben  gcmefen  /  unb  uctmcifen  fie  bomit  nn  ©eincr  ,^on. 
«flidjeft.  «on  (Srog'SSritflnnicn/  nlë  Sjcrfjogcn/  mib  Stur» 
f&jien  ju  S3tnunfdnvcig  nmb  iunebutg  unb  bero  obmitbcfd^ric^ 
bcne/  nié  3bte  nunmèbtige  «(Idnigc/  iinb  bePiuibige  imibcé» 
imb  ûbcï*ei'm/mie  fîe  bnn  nudjbné  ©obm^Capitul  juS'jflnK 
buvg/  unb  bie  311  bcm  ®obm  311  SBrcmen/  u.ib  bembortigcn 
Bûtmnbligcn  Capital  gebénfle  ^erfobnen/  lintevfrtfîên/  Sjciir; 
jinfnmb2)to;er4eiîtbe/  fo  irobl  in  bet  ©tnbtSStcnien/  Ai 
in  benen  fo  gemmbten  Siée  (Soben/  unb  m\  <itten  nnbcren  ùf- 
ten/  mo  bemt  belînblid;  fetjn/  obgebrtd)te  gi;be/  unb  23ci'bm» 
bungen  «n  bie  Cwn/  unb  bnë  SCcid)  ©djiucben  fMfftbicfeë 
entfdilagcn/  imb  mi  ©cine  ^onigl  SJ'îûjefi.  non  @rof '£Sn= 
tannten/  aie  Sjerêogen/  unb  £buïfuif«n  su  SSwunfdjmeig» 
iiînebntg/unb  bcto  obmitbefd)i'icbene  iibermeifen. 

■3bto  Sonigl.  ^\&yi%  non  ©*meben  fut  (îd)  /  unb  bcto  ob= 
initbefd)nebcne  refutiren  nnnebll  bicmit  /  unb  îrnfft  bicfeë  bie 
Jura  feudi,  fo  (îc  unb3bre2îocfrtb«n  »^-â«"  bct  Sjcrêogtbu'mci: 
«Bremcn/  unb  SScbtbcn  «on  benen  SfComifd;.  Snçfcrn/  unb  bem 
Sfomifd;.  KeiAe  ctlnn«et/  unb  bi^  bnbin  3dj(ibt  bûbcn/  unb 
lîbettvngen  fo  «ici  nn  3bvo  foId)e  icbnbnrfeit  /  nn  %\)Xi>  .^onigl. 
ajtnkli.  «on  (gvof'SBritnnnien/  unb  bcto  obmitbefditicbene. 

Itbrigené  fottcn  bie  58ticffd)nfftcn  unb  Documenten  bie  Sjct- 
^ogfbiîmct  «Stcbmcn  /  unb  2)ebrben  bcttefcnb  /  bona  fide ,  fo 
bntb'cé  môglid;  benenjenigen  extraditct  mctben/  mcld)c  biefelbe 
ju  empfangcn  «on  ©«net  SonigI._^£[flnietl.  «on  @rof=^titnn= 
nien  v«erbcn  ctncnnet  unb  beyoanuwbtiget  metbcn. 

IV.  ©cine  .^om'gl.  9}]iijc(T.  «on  @tof;^$3ritnnnicn  nlëjjct^ 
^03/  unb  Sburfiîtjl  su  SStnunfd)sccig  =  unb  iuncbutg/imb  bcto 
obmitbcfd)ncbenc/«crfVtcd)en/Hnb  gdoben^btet  feitssbie  ©t(in= 
be/  untettbimen/  unb  frtmbtlid;c  ginwobnct  nuff  bcm  4an» 
be  foTOobl  nliS  in  bcnen  ©tiîbten  etmeltct  Sjcteogtbianet  S3te= 
mcn/  un»  gjebrbcn/  unb  mné  benenfclbcn  nnbnngtg/  unb  su 
ncl)ôtig  fcin  l:nn  /  nicmanbcn  nnëgcnoinmen  /  tmb  nlfo  cincn  je» 
Ben  betfclbcn  bcn  fcincn  mobU)crgcbtnd)tcngtenbdten/  ©lîtctn/ 
£Kcd;tcn  unb  Privilegien  inëgcmcin/  unb  nbfonbctlicb  /  fo  nne 
befagteStmibtc/  itntcttbancn  unb  ginwobnci  fcibige  gebnbt/ 
imb'befclTcn  /  unb  foldjc  nncb  ^nbntt  beé  Inftrumenti  Pacis 
WellpliaUc*  3l)ncn  «ovbebaltcu  motbcii/  fnmbt  bci;  bem  ttcîjeii 


Religions  Exercitio«ctmôgc  bet  im«et,inbctfen  2(ugf)jutgtfd)en  ^NNo 
Confeffion  jebeticit  unbctummcct/ unb  ungeEtnnct'et  ju  laffcn/  ^" 
8U  bnnbbabcn  unb  8U  fd;iîêcn.  =  I/IQI 

©n  nucl)  cm  unb  nnbcrev  nod)  nid)f  jti  bcm  tt)iircfltd;cn  genuf  '  / 
bet  cntmcbcr  3bm  fdbcv  «on  bcnen  «origcnSoiTigcn«on©d)mc=. 
ben  «erlicbcncn/  obet  nud)  «on  nnbetn  ccbnnbdten  Exfpeaantz 
nuffdnige  gcreitTc  Canonicat  bci;  bcm®obm=Capitul  }uS3nin= 
butg  gclnngct  ws'm  l  fo  fotlcn  nud)  fold;e  Exfpedintz  bcnen 
«Xed^ten/  unb  bctfommcn  gcmnë  3bve  îwfft  bcbnlten/  unb  bi-- 
nen  3nbnbctn  betfclbcn  Ijinfûbro  bei;  emec  fid;  cceigenben  Va- 
cance fcinet  uoigcjogc-n  merbcn, 

V.  %\è  nud;  btc  untct  «otiget  Sonigl.  ©djtt'cbifdjct  3ve=< 
gictiing  ûbernlt  tnë  ivetct"  gcjlcUctc  Reduaion ,  unb  Liquidation 
SU  «ielfrtltigen  befdjmcrbcn  betet  itntcttbnncn  unb  ®ingetcffeneii 
nnleitung  gcgcben/  mobnttb  ban  ©eme  in  @ott  tubenbe  Son. 
a)tflje(l.  su  ©d)mcben  glotiviîtbigflen  nnbcnct'cng/  fo  xosAM  nlsJ 
in  (infebcn  bcrct  biUigfett  bemogen  motben/  mittclji  eincé  im 
3nbr  1700.  ben  13.  April  butd)  bffcntlid;cn  bnicE  befnnbt  gc= 
mndjten  Patents  bie  «etfid;evung  «on  }î(b  sugeben/  bng  im  fnll 
cinige  bicftge  Itntcttbnnen  mit  gemiffcn  b««eiëtbumctn  bnttbmi 
îônten/bnf  ibncn  cinige  @i5tct  /mclaje  ibncn  mit  5Xed)t  su  gebo» 
ven/  cingesogen  ivoïbcn/ ibncn  ibt  3\cd)t  unbcnommen  fem  folte/ 
'ju  folge  be(Tcn  nud;  untctfd}ieblid)c  bcfngtcc  Untcttbnncn  m  bem 
S3c(t6ibtct«origcn  butd)  ctrocbnte  Reduaion,  obet  untct  nubctii 
«otmnnb  ibncn  nbgcfptodxne/  dngesogcne/ obet  fequeftnrte@iJï 
tet  getteten/bicfcë  SXcdit  nncbgebcnbs  niid;  «on  benen  fnmbtlidjcii 
?Kdd)é:@tnnbcn  bcç  ibtct  uetcn  sufnmmcntnnft  butd;  ibven 
«cm  30.  Ic^t  «ctmid;encn  a«nje|l.  nbgefnpcn  iKcidiétngé^bcfdjlué 
niifé  neuc  fcjlgcficUct  motben  : 

%\ê  \\\  bidnit  «on  bcpben  'JCaevbiicblIen  Vidlm  «cvnbtcbet/  tmb 
beliebcc  motben/bng  bie  in  bem  «otbergcbenbcn  3.  Articul  gcgcn^ 
ivnttigeu  Traaats  gefdxbene  Ceffion  beren  S^cricgtbumct  83rc= 
men/"mib  23ebtbcn  tcincg  mgè  fd)mnblctn/  «iclmenigct  nbcc 
nufîbebcn  foOcn/  bctet  in  bcfngtcn  jjeteogtbûmctn  bcftnblidjeii 
Untcttbnncn/  \m\!  £ingefetTencn/  obet  bctcr  (gtbcn/  de  mogeit 
intra,  obet  extra  Territorium  fid;  nufib<'lt«»/  '"  î>i«rf">  f«n 
bnbenbe  rccbtmnffigc  nnfptnd;  unb  fotbctungcn/fonbcrn  foUcn  \cU 
bigc  Ut)  ©eincr  Icnigl.  £OÎ<ije|î.  «on  @tof 'SBrttnnmen  nié 
ijctêogen/mib  £biiffut|len  su  S6tnunfd;i«eig  =  unb  iuncbutg/m 
cbcn  betfclbcn  ttnfft  unb  reiîttfung  «etbteibcn/  reic  (te  anje|i> 
gcgcn  Sbto  Sonigl.  g^njcft.  «on  ©d;s«cD£n  feinb/  unb  (îd;  be» 
jinben/  imb  nun/  cbct  m  fiînfftigc  fonnen  ctreciélid;  gcmndjt 
mctben.  ,      ,    . 

VI.  Smgleicbcn  foDcn  ïcnfft  bct  m  bcm  «otbeïgcbcnben  nib 
bctn  Articul  bdiebtcn/  unb  fe(lge|lcaten  Amneftie,^bie  rcegeii 
bcë  btëbeto  gemcfcnen  .Sriegeé  etmnn  «otentbnltene  autct/  bmi* 
fct/  unb  cigcntbum/  «on  mné  m\)l  unb  bcfd;nffcnbcit  eé  nitd) 
immet  fcin  mng/  ibtcn  ïed;fmnf|tgcu  Proprietams ,  jtemiSgen 
intra  obet  Extra  Territorium  fid;  auftbrtUcn/  TOiebCt  JUâeiîeHef/ 
unb  eingecnumct  metbcn.  .     ^ 

V I I.  <Sl\i\)t  meniâct  foUcn  nDe  in  mebt ctwebnten beibcnSJeBa 
(iogtbiîmcrn  «on  i>a  botttgcn  gemcfenen  Somgl.  ©d)n)cbigl;eit 
Svcgictung/  bié  mnii  Sonigl.  ®nnifd;e£  fcitê  ftd;  bemcIbterX3c^. 
(îogtbiîmcc  gmifilid;  bcmncbtigct/  publico  nomine  t«egcn  fd;uu 
ben  unb  çojlcn/  fo  nuff  Sonigl.  befebl  nuffgenommen/  unb  m 
bcé  <?onigé/  obet  bct  gton  miêcn  «etmnnbtmotben/  gcmndjte  ' 
miîtceiid;e  «ctsfiinbungen/  unb  «on  befngtet  Sfcgietung  gefcbc» 
bcne  immiffiones  in  ibtct  «oUfommeiien  ttnfft  «ccblcibcn/  bet» 
geflnlt /bne  bie  Creditorcs,  unb  red;tmnf|lg£  ginbnbetc  foId;c« 
ihnen  in  nnfeben  ibtcé  getbnnen  «otfd;ufîeé  etmeiélid;  «etlielx* 
nen/  obet  cingetnumbtcn  /  imtetijfnnbeëy  ibteinbcmbenbrtbeii* 
be  Contraaen  mit  bfltinnen  entbnltene  «ctfd;teibungcn  fo  innge 
su  gute  genieffen/biÇ  biefelbe  «ecmôg  ibtct  Contraaen  «oUfom» 
UKU  expititet/  unb  (îe  ibvcë  «otfd)Hfreé  l^aXW  gnnglid;  «ctgniî» 
net  motbcn  /  nié  bnn  etfîbefngten  Creditoren  «etï>fnnbete/  m  bei;» 
ben  ftctêogtbiîmctn  belcgenc/  obet  nud;  bnsu  gcbottgc  gutct/unà 
bnufet  ©cinct  «onigl.  igîajcfl.  «on  @ti>g»S3tttnnmenrtIé^ct^ 
Lmi  «nb  (EbiiïfiîtPen  su  S3tnunfcl;mctâ=tmb  iunebutg/  unî) 
beto  mitbcfditicbcnen  sufatten/  unb  beto  Sninmet  cm«etleibef 

U)crbcn» 

2B(ié  nbct  niif  bct  boïtigen  ©tnnbc  Obligationes  imb^GaJ 
rantien  nuft'=negoditct  motbcn  /  folcbcë  fcmb  gefmnbfe  ©tnnbe/ 
SubesnWcn/  unbsuprsftitengcbnlten.       .  „.       . 

VIII.  ©eine  Sonigl.  gRnic|l.  «on  @tof  =  ÇSntnmricn «a» 
fficcd'cn  bicmit  nid;t  nut  nié  «onig/  fonbetn  nud;  nié  X3erêo3/ 
linb  0;ut|iît(l  s«  §8tnunfd)n3eig=unb  aincbutg/  bie  mit  3b- 
to  Sonigl.  mW-  su  ©d;meben  ^ot  ab«n/  itnb  bemtod) 
@d;mcbcn  filtbin  gcppogene  2îetttoultd;e  ïÇteimbfd;nfff  /  unî> 
58imbnu|Tcn  ncbli  benen  Garantien,  fo  ibem  gutfll  J?oa«cin=> 
@ottorpif*en  finufct  nuff  bem  fuÇ  bct  mit  benen  Sf}otbtfd;£it 
Ailiirtcn  gcfd;lofreiK"/  obet  nod;  fctnct  S"  fcbicffenbcn  gtiebcit  ^ 
fôimcn  su  giitc  tommen/  nnjeêo  mit  3bti>  Somgl.  afinjc)!.  ttnî) 
bcm  a'ei*c^©dnveben  su  etneuctn/  «nb  felbige  nnd)  benen  jeÇi» 
gcn  Coniunauren  dnsutid;ten.  ^   ^  ~  -.  „ 

«bet  bem  moŒen  3bM  Sonigl.  SJlnjefl.  «on  ©tof -SStitnn- 
nien/  nié  fict8og/  unb  SbutfiStjl  su  S3tnimfd;rcdg^imbiHne» 
bmggcbnltcn  fei;n/  nn  31)^0  &<^m-  a««KU-  i'»"  mm^f 
nuff  beto  Affignation  unb  £5,uitung  bic  Summa  »i)il  sebcmiinbl. 
bunbetf  fnufenb  SCcicbtbnIcï  <m  ncuen  «oagultig  emrncbcn  /  Hn& 
gcbcp«dten  mntif  =  obet  btittbdl  flu'cfcn/  nn*  bcin  ictpstgcc 
fDîunfefiifi  de  Anno  1 690.  ia  bie  mntcf  fcmen  ©ilbcté  su  jn'olf  . 
Courant  iJbntetn  auégcmûnécti)I/in5?nmbnt3  sobcn  jti  Inffcu 
unb  m  beteitô  aniTnU  ijeiU(»d;t  Xfo^m  i  &«f  3!)ï«  |o"'âï-, 

yii«)Hw 


DU     DROIT     DES     GENS. 


gfl(ije|î.»tfn@d)n>ebmeinc  tertia  bavon  333533->-3.  'îbflletrtuff 
bno  Aflîgnation  unb  ûuittuiig  in  S^ninbuca  foUen  ciittidjtet 
wetbcn/  folcl)cé  mid)  uor  Signirung  biefcéjmbenéîlnftruments 
bcroeciilîeaiget  fciii  VDirb/nlfo  batt  eé  bnbeç  fctn  Detbieibcii  ;  bec 
lîbtige  tbàl  «ibet  ob'ertccbnter  Million  î^nlec  fofl  uter  bié  f«cl;é 
%oct)en  nad)  gefd)el)enec  nuéit)ed)felung  bcr  Ratificationen  lîbec 
bicfcë  jjriebenS'lnftrnment  in  einer  Summa  ridjtig/  imb  o!)n= 
fc()lbal)tlid)  jn  S^ninburg  aiiff  geb&tige  Affignation ,  unb  ûuit. 
tunçi  bejnbUt  tpctben. 

IX.  ®er  aBe(lpl)iilifd)e5riebcné=fd)lu§  in  fo  roeitl)  becfelbe 
buïd)  âegenmnctigenTraaat,  imb  fonfïcn  nidjt  gemibett/  obet 
Dutd;  bie  œeitet  ju  fd^licfTenbe  Sfîorbtfdjejtieben  inogK  gennberc 
werbm/bidbet  in  femer  uoUcnfominenen  ^cafft/  unb  rcùccfuna/ 
unb  «ccbinben  |îd)  beijbe  Compaciscitcnbe  I)oéc  Îb^l^/Sl)'^^^ 
;Orté  atteë  ba^jcnige  bepjutMaen/ronê  ju  auffKdKbdltung/unb 
6efe|iigung  befrtâfm  2Be(lp!)alird;£n  gtiebm=fd)lufeé  nétig  unb 
îii«n[i*  fein  roirb. 

X.  JBcobeCompacisdcenbebobe'îOdle  referviten  ^nen  bie» 
mit  luforbcclî/  ©einec  ^ar)fal.  £9îaje(l.  oud;  nad)  betinben/(in= 
beïct  Puiflances  Garantie  iSbet  biefeô  griebenéilnftrument  jU' 
fud)en/  unb  junebinen. 

XI.  Sic  bepbetfcitige  Ratificationen  ubcr  bicfcé  5t'«î>i^"ë= 
Inftrument  fotten  juin  fp^teflcn  innctbnlb  i.  SJÎoudtb  à  Dato 
Diefeë  bepgebi:nd)t/unb  nlbicf  jugtocfbolm  gegen  cinnubcc  «ués 
ûet»cd)felt  roerben. 

X I I.  3u  Ubvfunbt  bcfTcn/mné  ob|îeb£t  feinb  biewon  i.  gleid;» 
Iflutenbe  Exemplaria  «erfettigct  wotben  /  n)eld;c  beçbe  »on  bit)- 
bccfeité  Compaciscenten  baju  geuoDmfldjtigten  Miniftris  unter^ 
fd)rieben/ unb  unter|îegelt/imb  jebem  îb^le  «ineë  biiuou  ju  ge^ 
fïcaet  rootben.  ©o  gefdjeben  /  unb  gegebcn  ju  ©tocfljolm  ben 
9 — lo.Novemb.  im  ^a\)ï  eintrtufcnb  |teben  jeben  bunbett/unb 
neiînjeben. 
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Adolph  Friederich  von 
Baflewitz.  (L.S.) 


Guftav  Cronhielm;  (L.S.) 
Cari  Guftav  Duclcer.  (L.S.) 
Guftav  Adam  Taube.  (L.S,) 
J.H.V.DelaGardie.  (L.S.) 
P.N.  vonHôpken.    (L.S.) 


ARTICULI    SEPARAT! 

<^©nnfld)  ce  ftd)  jugcttAgcn/  bnf  bcç  fd)Iiefung/unb  untct» 
-^  jcidjnung  btê  untcïm  bcutigen  Dato  jroifdjcn^btoSonigl. 
ajl(ijc(i.  tJon  @d;njcbcn/  unb  bem  3?cid;  (5d;n)cb£n/unb©eineï 
Sonigl.  annjefï.  «on  ©cof 'S3titnnnien/  aie  Sjetfiogcn/  unb 
èbutfiîrjîcn  JU  58raunfd)TOcig  unb  tiîncbutg  cttid)feten  gcic* 
iené  =  Inftruments ,  einigc  angclegenbeitcn  ftri;  b«»orgctbnn/n)eU 
d)ccinc  genaiietenad)tid)t/  unb  untetfudjung  /  fbeilé  oud)  einc 
Dotbctgcbcnbe  Liquidation  etforbcrcn/betoroegenabct  mannid;c 
bicnlid)  etadjtct/  bie  jciti)  (luéjujiebcn/  unb  baê  bnubtracrcf 
Inngcï  «uôge|lettct  fein  julnffen  ;  "Jtlé  bibcn  beçbctfeitî!  Compa- 
ciscitcnbe l)obe  îbcilc  fid)  brtbin  wtglidjen/  b<if  ju  gnnêlidjct 
fdjlidît'Unb  nudmnd)ung  fûld)ei:  in  nadîfoigcnben  Articulen  nb» 
àcfflflcn  Punften  /  gemiflc  Commiffarii  won  beçben  feitcn  fottcn 
«cncnnet/  unbbecoQinSd^tigctTOcrbcn/  mdAjt  glcid)  mdsauS' 
gcrocd)fclfen  Ratificationen  lîbet  obbefagteô5ticbené=Inftrument 
fo  tPûbl  fllë  gcgeniDnrtigen  Séparât  Articulen  jufnmmen  fretten/ 
unb  innctbrtlb  cinct  »ict  îSJÎonûtblicbengrijl/  bierunten  bmanb= 
u  (ingclcgcnbeiten  butd;  giîtl'tbe»  '^vcâM)  jum  fd;Iuf  bttngen 
follen. 

L  ©cine  Sonigt.  Sîlrtiefi.  «ou  ®rof =SBïi£<tnnicn  aU  S'^etêog 
unb  Sburfiîrli  ju  58rrtunfd)ii)cig  unb  iunebutg  /  rooUen  bic= 
jcnige  Contributiones  unb  nnbetc  (Uiftlagen/  >«eld)c  bicfdbc  «or 
lîbcrnebniung  mcbtbcfagtcï  beçben  ^crÈogtbtîmer  m\ê  bein  beto^ 
felben  pîtbec  lîbcttcngenen  FoftitunggsDiftrid  geboben/unb  feU 
bige  foroobl  nié  bas  in  ber  23cpung  Ottetébetg  bmnttblé  befînb» 
lid)  gcroefenc  Magaiin,  Am munition,  unb  nnbete  ^riegeg.jus 
ïufiungen/iingleidjcn  baé  DrIog=fd}if/a3temer=fd;(uffeI  gennnbt/ 
JU  fiû)  genominen  bnben/  ^\)Xû  Sonigl.  aRajefl.  «ongdxBcben/ 
unb  bec  gron  ©djreeben  nnd)  bec  bflciîbec  gettojfencn  Liquida- 
tion ctfcèen/ unb  «ecgiîten. 

©néjenige  abet  /  waê  «on  Oânneinarcf  mis  obgebndjtcc 
Poftiïung  geboben  roorben/  fnn  in  bicfe  Liquidation  ntd;t  «c; 
bt(id)f  rcerben. 

n.  ®ceigleid)cn  babcn  and)  ©cine  Sontgl.  ÎOlai.  «on  ©roÇ^ 
SBcitnnnien  a\i  Sjec^og/  tmb  gburfàf  ju  SBcflunfd)njetg  =  unb 
iunebucg  ftd)  geneigt  ju  fein  ccflnbrcf/  benen  «on  bec  Sittec= 
fd;<ifft/  unb 'KbeUSBebientcn  /  nnbnnbecen  Êingefeflêncn  /  n)cl; 
d)en  ronbc'"''^"  ^''f^"  Troublen  i^ce  gûtec  eingejogen  roocben/ 
î)ie  einfiinffte/  fo  fie  baburd)  gcnictft  /  unb  roeidje  «on  3bro 
Sontgl.  aJifliefl.  felbjlen/  ober  bcco  Crtininec  genoflcn  fepnb/ 
iciebececfclen  julaffen;  3mgleid;en  tBoBcn  (te  and)  iiuflFbie  im 
Exilio  bigbcco  gelcbte  Juftitiœ,  unb  innbcéî^ebicnfc/roelcbe 
bacurn  gejicmenbe  nnfudiung  tbun  wecben/  itnb  nod)  fnbig/unb 
im  finnbc  ju  bienen  feçnb/  beç  eieigenben  Vacanzen  reflexion 
mfld)cn. 

1 1 L  ©oite  nnnod)  bie  «onnnbltgc  in  bec  ©fabt  SBceinen  ge=. 
«jeféne  Sonigl.  ©d)n)ebifd)e  Kcgiecung  >«egen  cin^tnib  anbetcn 
fnd)en/  fo  bie  biÇbetige  Oeconomie  unb  «ecraaltnng  bec  Finan- 
cen,  ôbec  dud)  einige  particulice  (jnaelegcnbeiten  betveffen/  mit 
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gijten  fundament ,  unb  raifon  etmê  «ocfd'Iagcn  /  unb  betjbtin»  A  Mwr. 
gen  fonnen/  fo  rcollen  Sbro  ^onigl.  aJîn  efî  «on  @ro§  =  Scû  ^"NO 
Sen.*^"*'^  mnebmen  unb  biUigmaftige  réflexion  bawujf  171^. 

IV.  ©iefe  Séparât  Articuln  fûtten  «on  ebcn  bec  «cnfff  /  unb 
aSunbtgfctt  fetn/alë  wnnn  fie  bem  untccm  beuttg-n  Dato  ectid;* 
fetcn  Traaat«on  rcoct  ju  mort  ejnaecieibet  ivnten/  unbfeinb 
bic«on  gleid)f«tfé  jmep  glcid;I(iutenbe  Exemplaria  «ecfcttitîe: 
roorben/  raeldjc  «on  beçben/  «ou  beiibetfeitg  Compaciscenteti 
bnju  ge«oamad)tigten  Miniftris  unt£ffd)cteben  /  unb  untctfieflelt/ 
unb  jebem  tbeilc  eineé  bfl«on  jiigetleaet  njorben.  ©0  gefd'ebeii 
©totfbolm  ben  9 — zo.  Novembr.  im  2a\)t  m  taufent  tlcbeii 
bunbect/  unb  neiînjeben.  1      1     • 


Guftav  Cronhielm. 
Cari  Guftav  Ducker. 
Guftav  Adam  Taube. 
J.H.V.DelaGardie. 
D.  N.  von  Hopken. 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 

VIIÎ. 


Adolph  Friederich  voS 
Baflewitz.  (L.S.) 


Philip  PI  V.  Re^is  Hispanîarum  Accepatio  1710. 
Articuler um  Conventionis  iS.Julii  iji8.  Lute- 
ti<e  Pariftorum  inter  Reges  Francia  y  Magna  *^J^"T- 
Britannia  faêla^  prafertim  in  eo  quod  fpSlat  ad 
Pacem  cum  Imperatore  ineundam.  Datum  Ma- 
driti  die  z6.  Januarii  1720.  [Sur  la  Copie 
imprimée  à  Vienne  chez  van  Ghelen  Impri- 
meur de  la  Cour.     Avec  Privilège.  Fol.  ~\ 

PHiLiPPOS  Dei  gratiâ  Rex  Caftiliœ,  Legionis, 
ArragonisB,  utriusque  Siciliœ  ,  Hierofolimse ,  Na- 
varrsBrtGranatas,  Toledi,  Valentiae ,    Galetiae,  Majo- 
ricse,  Hispalis,  Sardinis ,  CordubEe ,   Corficae,  Mur- 
ciœ,    Gienn»,    Algarbis ,     Algeziras,     Gibraltaris, 
Canariarum  ,    Indiarum    Orientâlium  &    Occidenta- 
lium  ,    Infularum    &   Continentis    Maris    Oceani  ; 
Archidux    Auflriœ  ,    Dux    Burgundiïe  ,    Brabantisej 
&   Mediolani  ,    Cornes   Habfpurgi  ,    Flandriœ ,    Ty- 
rolis,  &  Barcelone,  Dominus  Biscajje  &   Molins, 
&c.    Cùm    per    SereniiBmum    Principem    Georgium 
Magn»  Britanniae  Regem ,  atque  Serenilïïmum  Princi- 
pem Ludovicum  X  V.  Nepotem  Noftrum  Francis  & 
Navarrs  Regem  propofïtus  fît  Nobis  modus  perpe- 
tuam  in  Europa  tranquillitatem  ftabiliendi ,  &  eo  in- 
tuitu  procurandi  firmam  Pacem  &  (inceram  inter  Po^ 
tentias  Belligérantes  reconciliationem ,  atque  cùmhunc 
in  finem  memorati  Sereniiîîmi  Reges  Plenipotentiarum 
Tabulis    inftruxerint ,  nempe  MagniE  Brltannis  Rex 
Comités  de  Stairs,  &  de  Stanhope  ,  &  Francia:  Rex 
Marchionem  &  Marefcallum  de  Uxelles  &  Dominum 
Clermont  Comitem  de  Cheverini,  atque  hi  Miniftri  eô 
pervenerint,  ut  Traétatum  concluferint ,   quem  fîgnâ- 
runt  Pariiîis  18.  Julii  1718.  in  quo  alios  inter  Articules 
fpecîiicantur  Conditiones  Pacis,  quam  inter  Principes, 
qui  Bellum  hucusque  continuârunt  ,   ftabiliri  in  votis 
fuit,  &  cùm  memorati  Domini  Magnœ  Britannice  & 
Francias  Reges  Nobis  propofuerint  hisce  adhîerere  con- 
ditionibus ,  licet  hucusque  eas  admittere  propter  judas , 
quas  habuimus  rationes,  diftulerimus,  nihilominùs  de- 
fiderantes  ex  parte  Noftra  implere  vota  memoratarum 
Majeftatum  Sereniflimorum  Magnae  Britanniœ,  &  Fran- 
cise Regum ,  atque  eflScere  ,  ut  Europa  Pacis  gaudeat 
beneficio,  quamvis  cum  detrimento  Noftro  &  diminu» 
tione  cùm  Statuum  tum  Jurium,  quibus  renunciamus, 
ut    eô    pertingamus  :   Decrevimus    modo    prœdiâum 
Traâatum  acceptare,  fignatum  i8.  Julii  171S.  à  fupra- 
diflis   quatuor   Plenipotentiariis    Suarum    Majeftatutn 
Britannica;  &  Chriftianifïïmœ,  atque  ideô  tenore  Prae- 
fentium  acceptamus  hune  prsefatuin  Tradatum ,  &  in 
omnibus  admittimus,  quœ  continet  Punétis:  &  prœci- 
puè  in  eo  quod  fpeSat  &  concernit  comprehenfos  oQo 
Articulos  &  direftè  refpicientes  Pacem  inter  utramque 
Aulam  Madritenfem  &  Viennenfein,  &  inter  Principes 
utriusque  Dominationis  modo   Régnantes.    In  cujus 
fidem  commilîmus  Expeditionem  prsfentis  Inftrumen» 
ti  manu  Noftrâ  muniti  &  Sigillo  Noftro  fecreto,  atque 
ab  infrafcripto  primo  Status  Secretario  fubflgnari.    Da- 
tum Madriti  26.  Januarii  172,0.    Signatum  erac 
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ANKn    TVTOs  infrafcriptî  Miniftri  &  Plenipotentiarii  decla- 

j^rtruj    jj^  ^^^^^  Apographum  fuprà  infertum  Archetypo 

I7ZO.  collatum,  &    de    Verbo    ad   Verbum  confimile  effe. 

Aétum  HagEE-Comitum  die  decimâ  feptimâ  Februani 

Anni  millelimi  feptingentefimi  vigefîmi. 

(L.>S.)   LeOPOLDUS   COMES    à   WlNDlSCHGRAZ. 

i^L.S.)  Marques  Beretti  Landi. 

(L.5.)  Cadogan. 

(L.S.)  Fleuriau  de  Morville. 

la  altero  Injlrumento  : 
(L.S.)  Leopoldos  Comes  à  Windischgraz. 
(L.S.)  Marques  Beretti  Landi. 
:       (I.J',)  Fleuriau  de  Morville. 
(L.S.)  Cadogan. 


IX. 


i.Fevr. 


lx.]zm.Poedus  inter  Ulricam  Eleonoram  Sue- 
corum  Reginam  &  Georgium  Magna  Bri- 
tamia  Regem  in  oBodecim  annos,  mediante  Rege 
Chriftiamffmo  percujfum.,  qaè  anterioribus  Fœde- 
ribus  rea£umptJs,i^  pro  baft  hujus  habit is.  Par- 
tes conveniunt  de  Juxilio  ftbi  invicem  in  omni  ca- 
fu  necejjitatis  ferendo.  Rex  poUicetur  Regina 
qmm  pritmm  ei  adefe  Sub/tdiis&  -armis  in  Bel- 
lo  prafenti  contra  Czarum  Moscovite^  eoque 
continuare  ad  Pacem  usque  refiaurandam,  Regina 
vero  fe  £5*  Régna  fua  obftringit  ad  perpétuant 
-  Guarantiam  Smcejftonis  Regia  Britannica  in  Do- 
mo  fj"  Familia,  Lmeburgico-Hanoverana.  ./iSlum 
die  21.  Januarii  172.0.  [Tiré  de  la  Chance- 
lerie  Royale  de  Suéde.] 

QUandoquidem  Sereniffima  &  Potentiffima  Prin- 
ceps  &  Domina  Ulrica  Eleonora,  Suecorum, 
Gotliorum  &  Vandalorutn  Regina  &c.  &c.  nec 
non  Sereniffiinus  &  Potentiffimus  Princeps  &  Dominus 
Georgius  Magns  Britanniœ,  Francis  &  Hibernias  Rex, 
Fidei  Defenfor,  Dux  Brunsvicenfîs,  &  Luneburgenfîs , 
Sacri  Romani  Imperii  Archi-Thefaurarius  &  Eledor, 
pro  intimiori  mutuas  amicitiœ,  &  fincerœ  neceffitudinis 
aflèrtione,  majorique  confirmatione,  atque  pro  adau- 
genda,  &  promovenda  memoratorum  Regum,  eorum- 
<jue  Regnorum ,  &  Subditorum  falute  ,  &  fecuritate 
confultum  fore  exiftimaverunt,  ut  anteriora  inter  In- 
clyta  Sueciœ,  &  Magn»  Britanni»  Régna,  &  altè 
commemoratorum  Regum  Prsedeceflbres  Reges  inita 
Foedera,în  primis  vero  illud,  quod  inter  Regiam  Suam 
Majeftatem  Sueciœ  tune  temporis  regnantem  Beatae, 
•gloriofiffimaeque  memoriE  Carolum  XII.  &  Regiam 
Suam  Majeftatem  Magna:  Britannias  ,  itidem  Beats 
gloriofiffimseque  mémorise  tune  regnantem  Guiliel- 
mum  III.  Hagae-Comitum  Anno  1700.  in  oftodecim 
annos  iâum  Anno  1718.  proximè  elapfo  expiravit, 
nunc  per  Mediationem,  &  fub  Guarantia  Suœ  Regiœ 
Majeftatis  Chriftianiffimœ,  quas  ad  hase  negotia  Domi- 
num  de  Gampredon  Miniftrum  fuum  Refidentem  Ple- 
nipotentiarium  effe  voluit,  &  Mandatis  fuis  ad  hoc 
muniri  curavit,  reaffiimerentur  ,  emendarentur,  reno- 
varentur,  prjefentique  rerum  ftatui  accommodarentur, 
&  applicarentnr,  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciaa  itaque 
falutari  huic  operi  perficiendo  légitimé  conftituere,  at- 
que fufficienti  Mandato  inftruere  voluit  Illuftriflîmum 
&  Excel lentiffimum  Comitem  Dominum  Carolum 
Guftavum  a  Ducker,  fuum  Regnique  Scnatorem,  fu- 
premum  Campi  IVlarfchallum,  &  Confiliarium  Belli- 
cum,  nec  non  Illuftriffimum  &  Exceilentiffimum  Co- 
mitem Dominum  Guftavum  Adamum  à  Taube  fuum 
Regnique  Senatorem,  fupremum  Campi  Marfchallum 
&  fupremum  Gubernatorem  Holmix,  itidem  Illuftris- 
fimum  ,  &  Exceilentiffimum  Comitem  Dominum 
Magnum  de  la  Guardie,  fuum  Regnique  Senatorem, 
&  Prafidem  Collegii  Commerciorum,  ut  &  liluftris- 
fimum  &  Exceilentiffimum  Comitem  Dominum  Joan- 


nem  Lilienftedt  fuum  Regnique  Senatorem ,  ac  Can- 
cellariae  Confiliarium  ,  denique  Illuftrem  liberum 
Baronem  Danielem  Nîcolaum  de  Hôpken  Status  fui 
Secretarium,  Sacra  Regia  Majeftas  Britannise  autem 
Illuftriflimum  &  Exceilentiffimum  Dominum  Joannem 
Lord  Carteret,  Baronem  de  Haunes,  inProvincia  Bet- 
fordienfîjunum  ex  Cubiculi  fui  Primoribus, Gubernato- 
rem Provincias  Devonienfis,  &  Legatum  fuum  Extraor- 
dinarium  &  Plenipotentiarium  ad  Aulam  Sacrce  Régis 
Majeftatis  Suecioe,  qui  congreffi,fuis  Holmîse  exhibitis 
utrimque  &  communicatis  rite  Mandatorum  formulis, 
variisque  ea  de  caufa  inftitutis  colloquiis  poli  accura- 
tam  pro  negotii  gravitate  rerum  cognitionem  &  disqui- 
fitionem  convenerunt  &  confenferunt ,  ut  .pro  bafî  & 
fundamento  reciperent  f  œdera  Anno  lôôy.  die  prima 
Martii  Holmias  &  Anno  1700.  die  6.  Janv.  Hagaa-Co- 
mitum  conclufa,  ita  tamen,  ut  de  iis,  quae  ad  utrius- 
que  Regnorum  &  Subditorum  Commercia  fpedant, at- 
que praediai  non  modo  Anno  léôy.  fed  etiam  Anno 
1700.  initi  Fœderis  partem  conficiunt,  quàm  primum 
&  absque  ullo  temporis  dispendio  Holmiaî  ab  utriusque 
partis  CommilFariis  negotiatîo  inftitui  debeat  :  quod  au- 
tem mutuam  concernit  amicitiam ,  bonam  Correspon- 
dentiam,  &  fecuritatem, pr^dida  Annis  lôôf.  &  1700. 
inita  Fœdera ,  praefenti  hocce  confirmantur  omnino , 
&  corroborantur,adhibitis  additionibus ,  &  immutationi- 
bus  quibusdam,ut  prœfenti  rerum  ftatui  tanto  magis  ac- 
commodata  &  applicabilia  redderentur,  prout  id  Arti- 
culis  fequentibus  fufîus  expofitum,  cautum,  &  ftatu- 
tum  effe  patebit. 

I.  Sit  inter  Sacram  Regiam  Suecias  Majeftatem  ejus- 
que  Hsredes,  &  Succeffores  Reges  ab  una,  &  Sacram 
Regiam  Magnas  Britannise  Majeftatem,  ejusque  Hœre- 
des  &  SucceftTores  Reges  ab  altéra  parte, atque  univerfâ 
&  fingula  utriusque  Régna,  Ditiones  Provincias,  In- 
fulas ,  Terras,  Colonias,  Urbes,  Oppida ,  Populos, 
Cives  &  Incolas,  atque  adeo  omnes  omnino  Subditos 
&  Vafallos  tum  eos  qui  nunc  funt ,  tum  ctiam,  qui 
impofterum  erunt,  tam  in  Europa  quàm  extra  eandem 
ubivis  locorum  tam  Terra  quàm  Mari  &  Aquis  dulci- 
bus,  fincera  &  conftans  in  perpetuum  amicitia,  Fœdus 
&  bona  correspondentia ,  ita  ut  neque  ipfî  lîbi  invicem, 
vel  aller  alterius  Regnis ,  Provinciis ,  Coloniis  ubicum- 
que  fitis ,  &  Subditis  ullum  incommodum  inférant,  ne- 
que  hoc  ab  aliis  fieri  permittant ,  multo  minus  confen- 
tiant,  fed  fe  invicem  fincero  afïeau,onini  benevolea- 
tia,  &  mutuo  amore  compleâantur. 

II.  Tenebitur  proinde  uterque  Confœderatorum ,' 
eorumque  Hseredes  &  Succeffores  mutuum  commo- 
dum ,  &  honorem  omni  ftudio  curare  &  promovere,pe- 
ricula,  confpirationes ,  &  machinationes  hoftiles,  quam 
primum  fcilicet  innotuerint,mature  indicare  &  detegere, 
iisdemque  quantum  in  illis  fuerit  obftare,  nec  non  pro 
avertendis ,  &  impediendis  iisdem ,  confilia ,  viresque 
fociare,  &  impendere;  quapropter  alicui  Confœderato- 
rum  non  licebit,  vel  per  le,  vel  per  alios  quoscunque 
agere,  traiStare,  aut  conari  quidquam  alterius  încom- 
modo,  vel  etiam  damno  Terrarum ,  Dominiorum  aut 
Jurium  alterius  qualiumcunque  ubivis  loci,  fi  va  Mari, 
iiive  Terra ,  hoftes  ejus ,  five  rebelles ,  &  inimicos  ia 
Confœderati  damnum  nullatenùs  fovebit,  neque  rebel» 
lium  &  proditorum  quemquam  in  Ditiones  fuas  reci- 
piet,  aut  admittet,  multo  minus  confilium,  auxilium  & 
favorem  illis  prsftabit,  vel  taie  quid  per  Subditos,  po- 
pulum  aut  Incolas  fuos  prseftari  finet,  aut  permittet. 

III.  Rebelles  verô  jam  nominatos  fpeciatim  quod 
attinet,  quicumque  ab  alterutro  Confœderatorum  pet 
Litteras  Confœderato  fuo  miflàs,  pro  rebelle  &  per- 
duelle  declaratus  fuetit ,  is  etiam  à  Confcederatorun» 
illo,  oui  Littetse  ift98  miflàe  fuerint,  pro  tali  ftatimre- 
putabitur,  &  contra  illum  omnia,  quae  per  hoc  Fœ- 
dus in  alterius  rebelles  &perduelles  ftatutalùnt,eiFe6lui 
dabuntur. 

I V.  Ac  quô  majori  cum  frudlu  praediâa  amicitia  & 
bona  correspondentia  in  utriusque  altifllme  memora- 
torum Regum,  eorumque  Regnorum,  &  Subditorum 
utilitatem,  nec  non  Religionis  Proteftantis  proteflio- 
nem  in  dies  meliùs  excoli,  ac  eorundem  fecuritati, 
magis  magisque  profpici,  ac  caveri  poffit,  utrimque 
convenit,  ut  Sereniffimi  &  Potentiffimi  Reges,  Regna- 
que  Suecias ,  &  Magnae  Britanniœ  fpeciali  Fœdere  de- 
fenfivo,  quàm  arSiffimè  nedterentur;  quemadmodum 
hisce  prasfentibus  aréliffimo  conftringuntur  Fœdere,  ac 
invicem  obligantur  ad  mutuam  prxftandam  defenfio- 
nem  tam  fuorum  Regnorum ,  Ditionum ,  Provinciarum, 
Statuum ,  Subditorum ,  poffeffionum  quam  Jurium ,  & 
Libertatis  Navigationis ,  &  Commerciorum  cum  in 

Mari 
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MàriBalticO,  Freto  Orefundico  five  Codanô,  tum  in 
Mari  Septentrionali  Deucaledonico,  Occidentali,  Bri- 
taiinico,  Freto  vulgo  Ganali  diélo,  quin  &  Privilegio- 
rum.,  &  prarogatiVarum  alterutri  Confœderatorum  tam 
,ex  Paflis  &  receptis  Gonfuetudinibus ,  ouàm  Gentiuin 
'&  Haereditario  Jure  competentium  contra  quoscunque 
invafores,aggrefrores,  &  Terra  vel  Mari  turbatores  in 
Europâ,prout  infra  hoc  fpecialius  declaratum  eft. 

V.  Si  itaque  contingat  Regiam  Suam  Majeftatem, 
ejusque  Hsredes,  &  tiucceffores  Reges,  Regnumque 
Sueciee  ab  aliquo  Rege  ,  Principe,  Statu,  Republicâ, 
Rebelle  uno,ve!  pluribus,  aut  quibusvis  perfonis  male- 
volis  uno  vel  pluribus  in  Europâ  invadi,  infellari,  aut 
turbari  in  Regnis,  Ditionibus  ,  &  Provinciis,  Infulis, 
&  Dominiis  tam  intrà  ,  quàm  extra  Régna,  ut  &  in 
Germaniâ  ad  Reges,  Regnaque  Sueciœ  nunc  fdeâan- 
tibus,  nec  non  in  poffeffionibus,  &  Prxrogativis,  Pri- 
vilegiis,  &  Juribus  fuis  inde  pendentibus,vel  alio  quo- 
cunque  modo  in  libertate  Navigationis ,  &  Commer- 
ciorum  in  prœdiflis  Maribus ,  &  Frecis  impediri  & 
moleltiâ  affici,  tenebitur  Sacra  Regia  Majeftas  Magnse 
Britannis  ,  ejusque  Hcredes  ,  &  SuccelTores  Reges, 
prïeviâ  légitima  requifitione ,  Sereniffimœ  Reginas  , 
ejusque  Hseredibus,  &  SuccelForibus  Regibus,  Regnis- 
que  Sueciœ  contra  ejusmodi  Aggreffores,  Turbatores, 
&  Rebelles  exercitu  (ex  mille  Peditibus  confiante  auxilio 
effe  eâ  conditione,  &  modo,  ut  infrà  determinatum  eft. 

VI.  Similiter  fi  contingat  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem, ejusque  Hœredes  &  Succeiïores  Reges,  Regnum- 
que Magnœ  Britanni»  ab  aliquo  Rege,  Principe,  Statu, 
■Republicâ,  Rebelle  uno,  vel  pluribus  in  Europâ,  in- 
vadi, infeftari,  aut  turbari  in  Regnis,  Ditionibus, Pro 
vinciis  ,  Infulis  &  Dominiis  ad  Reges ,  Regnaque 
Magnas  Britannia;  nunc  pertinentibus,  ut  &  in  Juribus 
inde  dependentibus,  vel  alio  quocunque  modo  in  liber- 
tate Navigationis,  &  Commerciorum  in  prœdidis  Ma- 
ribus, &  Fretis  impediri,  &  moleftiâ  affici,  tenebitur 
Sacra  Regia  Majeftas  Sueciœ  ,  ejusque  Hœredes ,  & 
SuccefTore  Reges,  Regnaque  Sueci®  contra  taies  ag- 
greffores, &  Rebelles  Sereniffimo  Régi  Magnas  Britan- 
nis, ejusque  Hseredibus,  &  SuccefToribus  Kegibus  port 
legitimam  requifitionem,  &  denunciationem  Exercitu 
fex  mille  Peditum  aiixilio  effe,  ea  conditione  &  modo, 
ut  infra  fpecialius  determinabitur. 

VII.  Ilte  verô,  quse  impofterum  fie  defiderari  pote- 
runt  CopiiB  Auxiliares  quarto  poil  faftam  requifitionem 
Menfe,  citius  fi  id  fieri  nequeat,fubmittenda;  omnino 
erunt ,_  in  locum  aditu  ,  &  Portu  commodum  &  ab 
eo  qui  eas  defideraverit  mittenti  priùs  indicatum  & 
prsenominatum,  iftius  vero  auxilii  prœparationem ,  ne 
dum  miffionem  ipfam  nihilo  retardabunt,  multô  minus 
in  totum  toUent  amica  illa  officia,  quœ  pro  amicabili 
compofîtione  obtinenda  ,  Confœderato  requifito  vi- 
gore  hujus  Fœderis  prius  tentanda  incumbunt,  mifi"œ 
quoque  &  poftquam  jam  appulerunt  Copiœ  fumptibus 
mittentis  alentur,  &  fuftentabuntur,  donec  Pax  obtenta 
fuerit,  vel  quousque  requirent!  vifs  fuerint  necefiarice 
ita  tamen  ,  ut  requirens  intérim  in  Terris  fuis  provideat, 
ut  auxiliares  Copia;  non  fecus  ac  propris  jufto  pretio' 
commcatum,&  cœtera  ad  viâum  &  ami£lum  neceifaria 
habere  poffint. 

VIII.  Fœderato  auxilium  requirenti  liberum  efto 
eligere.utrum  fupra  nominatum  Exercitum  vel  totum 
vel  partem  ejusdem  tantummodô  habere  selit  ,  refi- 
duam  vero  in  apparatu  Bellico,  munitione,comtiieatu 
Navibus,  rebusque  qua:  ad  earundem  infiruflionem  re- 
quiruntur,  eâ  tamen  seftimatione  initâ,  ut  pro  fingulis 
mille  Peditibus  quolibet  Menfe  usque  ad  finem  Belli 
quatuor  millia  Imperalium  Thalerorum  computentur 
qua  de  re  utriusque  partis  Commiffarii  fine  cundationè 
bonâ  fide  convenient. 

IX.  Quod  fi  periculum  obfiiterit,  qu6  minus  Copis 
auxiliares  absque  impedimento  ad  illum  locum  in  quo 
requirenti  neceflariœ  fuerint,  perveniant,  operam  fuam 
Confœderati  fimul  impendere  tenebuntur,  ut  transitus 
jlhs  tutior,  faciliorque  fiât,  nec  non  requifito  licitum 
lit,  propnum  aliquem -Ducem  Copiis  fuis  prsficere 
eœdemque,  quaîenus  ratio  Belli  tulerit,  in  uno  eodem- 
que  agmine  junâs  permaneaut,  quod  ita  intelligendum 
eft ,  ne  ad  loca  procul  inter  fe  remota  diftrahantur 
Defignatus  autem  auxiliarium  Copiarum  Dus  requiren- 
tis  Imperio  militari,  aut  ejusdem  PrEfefto  général!  in 
operationibus  Bellicis  fubfit,  omniaque  ea,  quîe  diûum 
militiae  modnm  agendi ,  &  alios  quoscunque  eventus 
concernunt,ita  conftituantut,  quemadmodum  in  Bello 
&  auxiliorum  prœftatione  plerumque  ufii  venire  folet' 
quod  etiam  in  illo  calu  locum  habebit ,  fi  forte  Naves 
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loco  &  v,ce  mihtia;  terreftris  fubminîftrafî  contiaèrrt,  AnmS 
qu^  tanquam  auxiliares  vexilla  requirentis  gererelene^  ^^^^ 

...  61  vero  accident,  ut  pro  magnitudine  perîculi 
L.omx  determinata;  non  luffecerint,  utpote  fi  aeereffbt 
forte  alterius  cujusdam  fui  Fœderati  auxiliis  adiutus 
tuent,  vel  propriis  viribus  v cl  Succeffibus  uni  Confœ* 
dcratorum  fuperior  &  prœgravis  evaferit  ,  tune  altet 
t.ontœderatorum  majoribus,  quantisque  è  re  effe  po» 
terit,  quâ  Terra  quâ  Mari,  viribus  nec  non  Subfidiiâ 
pecunianis  Parti  Isfce  oppreffœque  quantocius  fubveniré 
tenebitur,  ica  tamen  ut  exiftente  illo  cafu  de  modo 
natura  &  tempore  hujus  auxilii  ferendi  fecundum  exiî 
gentiara  rei  transîgatur.  Cumque  jam  dudum  vigentô 
adhuc  ,  quod  Anno  1700.  conclufum  fuit  Fcedere  à 
vanis  Poteftatibus  vicinis  infeftari  Regnum  Sueciœ  con* 
tigerit  &  illud  Bellum  adhuc  duret,  hinc  etiam  Sacra 
Regia  Magns  Britannis  Maieftas  tam  ex  Fcedere  jam 
nominato,  quam  ivigore  prsfentis  hujus  fe  obligatam 
agnofcit ,  Sacra  Régis  Majeftati  &  Regno  Suecis  ad 
ea  ulteriora    prsftanda    auxilia  ,    quœ  infra  ftipulata 

XI.  Et  Itcet  pro  praEfenti  hocce  Bello  Septentrional 
ex  yoto  Sus  Régis  Majeftatis  Suecis  componendo 
amicabihs  omnis  via  adhuc  tentetur ,  Succefi;us  tamen 
votis  non_  refpondeat ,  hisce  Sacra  Regia  Majeftas 
Magns  britannis  jam  déclarât,  &  fe  obftringit,  quod 
ejusmodi  amies  reconciliationis  tentaminibus  tempus 
amplius  m  caflum  fibi  effluere  non  patietur,  fed  fortein 
Phalangem  Navium  Bellicarum  vulgô  Escadron  didam 
proximo  Vere  tempeftivè  Regno  Suecis  in  Subfidium 
fit  expeditura  ,  fub  Mandatis,  &  Dispofitione  Sacrœ  Re^^ 
gis  Majeftatis  Suecis  in  conjunflione  cum  ejus  Navi- 
bus Bellicis  afturam,  ut  Czari  Moscovis  in  Sueciam 
invafiones  repdiantur,  &  jufts  Pacis  Leges  atque  con" 
ditiones  quam  citiiTimè  ab  eo  obtineantur;omnes  autem 
operationes  junâis  viribus  peragends  in  Confilio  Belli'- 
co  cum  Prsleais  Copiarum  Navalium  utriusque  Coro* 
ns  prsvio  habito,  ordinari  &  disponi  debent,  impofte- 
rum verô,  antequam  auxiliares  Copis  mittantur,  vim . 
&  injuriam  paftûs  cum  altero  Confœderatorum  corn* 
municabit,  &  tune  quidem  uterque  Confœderatorum 
operam  navabit,  ut  invafor,  aut  turbator  amicabili  ra- 
tione  inducatur,  à  vi  &  injuria  abftinere,  ne  ad  arma 
venire  neceffum  fit,  quod  fi  verô  ea  Isdenîem  occupa- 
vent  peninacia,  ut  nullis  amicabilibus  rationibus  ad 
œqua  prsftanda  descendere  velft,  atque  ita  injuriatus  & 
Isfus  Confœderatus  violationem  fibi  illatam  vi  &  af» 
mis  propulfare,  ac  ulteriorem  turbationem  impedire 
coaftus  fuerit,  tum  demum  Copiœ  prafats  fine  pro- 
craftinatione  mittantur  ,  nec  prius  defiftatur  quàm 
Parti  Isfs  per  omnia  fatisfaftum  fuerit  :  ille  etiam  qui 
injuriis  extorquer  juftam  defenfionem,  pro  aggre'ffore 
habendus  erit. 

XII.  Licitum  quoque  erit  ulriqiie  Confœderatôruni 
eorumque  Subditis  Naves  fuas  Bellicas ,  alîaque  armata 
Navigia  in  alterius  Portus  fubducere  ,  ibi  hybernare, 
morari ,  illorumque  Immunitatibus  &  Privilegiis  ftui  & 
gaudere,  modo  in  ipfis  Portubus  vel  eorum  ingreffu, 
illi  qui  communes  hoftes  non  funt,  non  infeftentur! 
aut  per  hoc  cum  iis  omnis  Commerciorum  ufus  ad 
diftos  Portus  turbetur,  multo  minus  in  totum  tollatUr 
mutuo  quoque  Regiarnm  Majeftatum  Confœderato- 
rum confenfu  eft  determinatum,  de  Navigatione  & 
Commerciis  negotiationem  peculiarem  pro  mutuo 
utriusque  Nationis  commodo,  &  emolumento  Holmise 
quamprimum  &  fine  ulla  mora  inftituendam  effe,  in- 
terea  temporis  &  usque  dum  ea  fuum  fortiatur  effec- 
tum,  inter  ntrumque  Confœderatorum  paôum,  coin 
ventumque  eft,  quod  utrinque  mutua  &  intégra  confla- 
bit  Navigationis  &  Commerciorum  libertas  in  omnimo- 
dis  Mercimoniis  &  Mercibus  per  univerfas  &  fingulas 
eorum  Ditiones,  Dominia  &  Territoria  in  Europâ  fita, 
ita  ut  licitum  fuerit  eorundem  Subditis  invicem  Ter- 
ra aut  Mari  alterutrias  Régna,  Provincias,  InfulaSj 
Oppida,  Urbes,  Vicosque  libéré  &  tutô  ingredi,  ibiquô 
commorari,  &  rem  Mercatoriam  exercere  in  omnimo- 
dis  Mercibus- &  Mercimoniis,  quorum  introitus,  exi- 
tusquenon  fpeciatim  per  Leges  &  Statuta  utriusque 
Regni  interdicuntur  h  cohibentur;  eâ  Lege  tamen  ut 
ifta  Commerciorum  libertas  non  extendatùr  ad  ulla  alid 
loca,  quàm  ad  Portus  illos  Maritimes,  hucusque  in 
esters  cujusvis  Gentis  Commercium  conceflbs  ;  in  qui- 
bus  didlis  Portubus,  Oppidis,  Urbibus,  locisque  libe« 
rum  licitumque  femper  erit  utriusque  Confœderatofum 
Subditis  non  folum  ibidem  commorari,  degere,  &  do» 
micilia  habere, quamdiu  libuerit,citra  ullam  moleffiamj 
■  ^  ^  gra-. 
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SftMNO    gravamen,  coërcîtionem,  aut  temporis  prœfinitionem, 
*  verùm  etiam  feme:  ipfos  cum  fuis  bonis,  Mercibus,aut 

I7ZO.  facultatibus  quibusvis  illinc  transferre  &  alibi  fe,  fuas- 
que  diétas  facultates  recipere,  quandocunque  &  quo- 
.quoverfum  ipfis  placuerit,  nullo  adhibito  incommodo, 
mora  aut  quolibetcunque  impedimento,quovis  iub  prœ- 
textu,  nifi  in  xre  alieno  fuerint,  &  jufta  ac  légitima 
débita  coiitraxerint,  neque  tributa  aut  onera  cujuscuri- 
que  eeneris ,  aut  fub  quocunque  titulo  diSi  bubditi  lol- 
vere  tenebuntur,  dum  mutuo  manlerit  in  alterutnusque 
Confœderatoruœ  Ditionibus  &  Territoriis,  qus  Gens 
amiciffimafolverenontenetur&quo  omni  meliorimodo 
Subditorura  prœfatorum  res  mercatoria  confirmetur  & 
adaueeatur  &  Commercium  inter  utrumqueRegnum  re- 
ciprocè  promoveatur,  diSi  Fœderati  fe  mutuo  obllrin- 
eunt,&  ex  alterutra  parte  fpondent.quod  Merces  &  opi- 
ficia  utriusque  Nationis  nulla  alia  onera  &  Veétigalia 
maiora  impofterum  folvant,  quam  qu£s  nunc  Habilita 
funt.eâque  immunitate  tamdiu  gaudeant,  donec  onipia 
heec  Negotia  ad  mutuum  Commercium  fpedantia  fpe- 
ciali  Conventione  aut  Tradatu  confeftim  concludendo 
in  ufum  &utilitateni  utriusque  Nationis  femper  deinde 
obfervando,  clariùs  atque  fîrmiùs  fint  decifa,  neque 
licitum  refpedivis  erit  utriusque  Confœderatorum  Sub- 
ditis  majora  vindicare  &  exi^ere  pretia  pro  ponderandis, 
&  menfurandis  Mercibus,  &  bonis  ab  ipfis  importandis, 
exportandisque,  quam  quae  ab  utriusque  Regni  Urbi- 
bus,  Indigents,  &  Civibus  exiguntur  ,  &  folvuntur, 
Porto  conventum  &  pro  régula  generali  ttatutum  eft 
inter  didos  Fœderatos ,  quod  omnes  &  finguli  eorum 
•Subditi  ia  Ditionibus,  Territoriisque  hinc  inde  eorum- 
dem  Imperio  fubjeftis  pari  ad  minimum  favore  in  om- 
nibus &  ex  onini  occafione  gaudebunt,  &  iisdem  Privi- 
legiis,  Libertatibus,  &  immunitatibus  utentur  ac  fruen- 
tur,  quibus  Subditi  cujusvis  alterius  Principis  aut  Sta- 
tus vel  amiciffimi  utuntur,  fruuntur,  gaudenturque,aut 
impofterum  uti,  frui  aut  gaudere  poffint. 

XIII.  Vigore  Articulorum  quarti,  &  quinti  Tratla- 
tûs  de  Anno  1700.  debuerunt  ainbœ  Corons  reciprocè 
ea  prœllare  auxilia,  qux  ibidem  ftipulata  funt;  condi- 
tionibus  tamen  Articulo  XVI.  ejusdemTraâatûs  paôis 
fcilicet,  ut  li  requifitus  Confœderatus  fuerit,  ipfe  Bello 
implicatus,five  contra  fuos  proprios,  five  Confœdcrati 
hoftes,  hoc  cafu  non  tantùm  auxilia  requirenti  prasftare 
non  obligaretur  durante  hoc  Bello,  verum  etiam  auxi- 
liares  Copias  Confœderati  vi  Fœderis  miffas  revocare 
poterit  prsvia  trium  Menfium  iignificatione;  cum  au- 
tem  acciderit,  ut  Sacra  Regia  Majeftas  Magnœ  Bri- 
tannicae  ipfà  Bello  adverlùs  Coronam  Gallias  implicata 
fuerit  usque  ad  annum  prœterlapfum  Anno  1713.  quo 
TraSatus  Ultrajeûenfis  Bellum  Pace  mutavit,  &  ideo 
nec  potuit,  nec  debuit  obftri6i:a  effe,  Subfidia  Corons 
Suecix  promiffa  prsebere  ,  fiquidem  tamen  ab  eo  ad 
hune  usque  temporis  Articulum,  Bellum  R.egni  Suecia: 
duravit,  eamque  ob  caufam  Suecica  Subfîdia,  qua:  res- 
tant, poftulat;  Subditi  autem  Sacrae  Regiae  Majeftatis 
Magnse  Britanniœ  juftam  compenfationem  pro  Navi- 
bus'&  Mercibus  luis  ab  Armatoribus,  &  Navibus  Sue- 
cicis  intetceptis,  pofteaque  Fisco  adfcriptis  exposcunt; 
pariter  quoque  Subditi  Sacrse  Regise  Majeftatis  Sueciœ 
pro  Navibus  &  Mercibus  fuis  ab  Armatoribus  &  Navi- 
bus Magnœ  Britanniœ  intetceptis  compenfationem  pos- 
tulant, eapropter  à  Partibus  paciscentibus  conventum 
eft ,  Commiffarios  utrimque  quam  primum  eligendos , 
qui  examinent,  &  uti  vocant,  liquidationem  inftituant 
fuper  hinc  inde  intetceptis  &  ablaiis  hisce  Navibus  & 
Mercibus,  ut  appareat,  qusenam  Pars  alteri  debeat,  id- 
que  quod  fie  debetur,  tam  ratione  unius  quam  alterius, 
harum  prxtenfionum  termino  à  CommifTarîis  inftituto 
rite  perfolvatur. 

X I  V.  Quœ  autem  Navibus  Confœderati  fui  ab  alte- 
ro  Confœderatorum  in  fuis  Ponubus  concelf»  Pra:ro- 
gativae  initio  Art.  XII,  recenfentur,alterius  hoftibus  nul- 
iatenus  indulgebuntur  ;  quemadmodum  nec  permitte- 
tur,  ut  Subditi  alterutrius  Confœderatorum  hoftibus  al- 
terius in  Confœderati  incommodum  ,  &  dettimentum 
operam  fuam  addicant,  illisque  quoquo  modo  qua 
Terra  qua  Mari  ut  Milites  vel  ut  Nauts  inferviant , 
ideoque  id  iis  quàm  feveriffime  interdicetur. 

XV.  Prsfens  Fœdus  inter  Serenilîîmos  Sueci»  & 
MagnsE  Britanniœ  Reges  initum,  neutri  Fœderatorum 
in  fuis  Regalibus,  Juribus  &  Dominio  Marium,  nempe 
Sacrae  Regix  Majeftatis  Sueciœ  in  Maris  Baltici  &  Sa- 
crœ  Regix  Majeftatis  Magnx  Britanni»  in  Marium, 
qu83  vulgo  Britannica  dicuntur ,  Dominio  quicquam 
derogabit,  fed  uterque  Confœderatorum  fupradidla  om- 
nia  cum  omnibus,  qu»  inde  dépendent,  ficutnunc& 
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antea,  ita  &  impofterum  retinebit,  iisque  libéré,  &  fine  AnNO 
uUa  contradiiïlione  fruetur.  Que  quidem  fupradidorum 
omnium  fruitio  uirinque  intelligi  débet,   falvo  hocce  I^^O» 
prxfenti  Fœdere. 

XVI.  Poftquam  diiSo  modo  requifitus  auxilia  mife- 
rit  vel  ex  Fœderum  Legibus  obligationi  fuse  fatisfece- 
rit,  neceffe  eft,  ut  eidem,  ejusque  fecuritati  viciflîm 
profpiciatur,  ac  proinde  utrinque  convenir,  ut  Confœ- 
derato  etiam  fuppetias  alteri  Confœderato  ,  ad  hujus 
requifitionem  ferenti,  in  terminis  auxiliatoris  omnin6 
permanfifTe  detur,  nec  ob  praftitum  auxilium  iiello 
ipfetnet  involutus  fuerit ,  nihilominus  fine  inclufione 
&  fecuritate  ejusdem  nullus  Traêlatus  Pacis ,  vel  In- 
duciarum  iniri,  imo  ne  fuspenfio  quidem  armorum  diu- 
turna,  &  alteri  Fœderatorum  noxia  fieri  poffit. 

Qqfld  fi  veto  ob  latas  fuppetias  cum  aggrefifore  vel 
alio  quocunque  aperto  Bello  implicetur,  tune  neuter 
fine  alterius  confenfu  &  confilio  neque  ad  Prxlimina- 
res  neque  ad  principales  cum  hofte  vel  hoftibus  Trac- 
tatus  descendat,  fed  omniamutuâ  operâ,  communica- 
tione,  &  confilio  agantur  &  traûentur,  donec  utrique 
Confœderato  de  fufficienti  fecuritate  ,  &  fatisfadione 
débita  ex  commun!  confenfu  pleniffimè  cautum  fuerit, 
prœprimis  ei  Confœderatorum,  qui  prius  Bello  immis- 
tus  fuerit,  neutîquam  licebit,  Bellum  Pace  mutare, 
antequam  alter  Confœderatorum,  qui  vi  Fœderis  Con- 
fçederato  fuo  auxilium  tulit,  per  omnia  ab  hofte  iii- 
d'emnis  praeftetur,  ac  ad  rninimum  in  priftinum  fuam 
ftatum,  quo  ante  Bellum  inchoatum  gavifus  eft,  aut 
Jure  gaudere  debuit,  fiquidem  ftatus  &  conditio  ejus 
per  hoftem  &  inde  per  infecutum  Bellum  diminutionem 
aliquam  acceperit,  pleniflime  reftituatur. 

XVII.  Supradiais  de  auxilio  ad  requifitionem  Con- 
fœderati   ipfi   ferendo  ,    hxc    conditio    per   expreffum 
appofita   eft  ,    uti  fi   poft    requifitionem    fadlam   con- 
tingat,  alterum  Confœderatorum  Regum   requifitum, 
vel  ipilimmet  Bello  contra  communem  hoftem  impli- 
cari,  vel  ab  alio  vicino  Rege,  Principe,  vel  Statu,  in 
propriis  Regnis  ac  Provinciis  infeftari,  ita,  ut  requifitus 
illam-infeftationem  pro  vero  Bello  habeat,  cui  avertenr 
do  requirens  ipfe  alias  vigore  hujus  Fœderis  ad  auxilia 
ferenda  obligaretur,  tune  alter  Confœderatorum  taliter 
infeftatus,  fi  qux  Copias  auxiliares  ad  requifitionem  al- 
terius Confœderati  ante  invafionem  mifl^œ  fuerint ,  prx- 
viâ  trium  Menfium  ftgnificatione  easdem  ad  propriam 
Regni  fui ,   Regnorumque  fuorum  defenfionem  revo- 
care poterit,  &  durante  illâ  invafione,  quâ   premitur, 
promifiTa  auxilia  prœftare  non  tenebitur,  ut  antehac  ac- 
cidit  flagrante  eo  Bello  tôt  annos  gefto  inter  Coronant 
Magn»  Britannix  &  Regem  Chriftianiflimum,  &  quam- 
vis  prsdidluni  illud  Fœdus  anni  1700.  quod  pro  balî 
hujus  tenebitur,  fub  hac  conditione  initum  fuit,  &  hoc 
etiam  nunc  temporis  conclufum  iftiusmodi  impofterum 
explicari  débet,  nihilominus  Sacra  Sua  Regia  Majeftas 
Magnœ  Britannice,  ut  clarifl^ima  fax  in  Coronam  Sue- 
cix  amicitix  monumenta  appareant ,   pro  hac  vice  fe 
obftringit ,  ut  prsfens  inter  Coronas  Magnse  Britannis 
&  Hispaniarum  Bellum  nullo  modo  afferat  impedimen- 
tum  ,  quo  minus  Sua  Regia  Majeftas  Suecix  auxilia 
TraQatu  hoc  ftipulata  re  iplâ  obtineat,  iisdemque  frua- 
tur  &  fublevetur  usque  ad  Pacem  féliciter  reftauran- 
dam,  fcilicet  Subfîdiis  ,  &  Phalange  Navium  Bellica- 
rum  Articulis  VIII.    &  XI.   promifiTarum  usque  ad 
Pacem  cum  Czaro  Moscovix  reftauratam,  fed  Subfidiis 
tantum,  quamdiu  Bellum  cum  Corona  Daniss  durabir, 
fi  nempe  prœter  omnem  fpem  illud  Bellum  ultra  Pa- 
cem cum  Czaro  extenderetur.    E  contra  obftringit  le 
Sacra  Regia  Majeftas   Suecix,  fe  nullas  admiffiiram 
conditiones,  quas  ipfi  à  Rege  Hispanix  vel  direâè  vel 
indireàè  poterunt  proponî  aut  ofFerri ,   quatenus  illse 
conditiones  aliquod  prxjudicium  vel  damnum  caufs, 
qux  contra  Hispaniam  agifur  ,   &  plurium  annorum 
Bello  fuftinetur  ,  inferre  poterunt.    Porro   fe  obligat 
diûa  Sacra  Majeftas  Suecix  pro  fe ,   fuis  Hxredibus, 
&  Succefforibus  ad  manutenendam  ,   &  guarantigian- 
dam  Succeffionem  in  Regno  Magnas  Britanniœ  quem- 
admodum ea  per  Leges  Regni  ftabilita  eft  in  domo  Su» 
Majeftatis  Britannic'x  modo- regnantis,  prout  etiam  ad 
defendendas   univerfas   Ditiones   &   Provincias   à  Sua 
Majeftate  poITelfas  ;   nuUumque  afylum  aut  refugium 
in  ullo  fuorum  Dominiorum  loco  dabit,  aut  concedet 
Perfonx,  ejusque  Descendentibus.  fi  qui  ei  obtingant, 
qux  vivente  Jacobo  II.  Principis  Walliœ,  &  poft  ejus 
exceffum  Regium  Magnx  Britannix  titulum  aftumpfit, 
promittens  pariter  pro  fe,  fuis  Hxredibus  &  Succeffori- 
bus, nullum  fe  dlâx  Perfonx  ejusve  Descendentibus 
diredè  vel  iadiredè ,  Terra  Marive  pr«bituram  effe 
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auxiliarrt,  confîliam  aut  opem  quamcunqae  fîve  lu  osrc,  ' 
armis,  apparata  militari,  Navibiis  ,  Milite,  Nautis, 
five  alio  quocunqae  demùm  modo ,  idem  obfervaturam 
intuitu  eorum,  qaibus  à  diââ  Perfonâ  ejusve  Descen- 
dentibus  forte  mandacum  aiit  commi/îum  foret  regi- 
meii  Sus  Majeftatis  Britanniœ  aut  tranquillitatem 
Regni  fui  fîve  Bello  aperto  lîve  clandeftiiiis  confpiratio- 
liibus,  fuscitandove  feditiones  &  rebelliones,  aut  pira- 
ticam  contra  Subditos  Majeftatis  Britanniaî  exercendo 
turbare  ,  quo  poftremo  cafu  Sacra  iVlajeftas  Sueciae 
promittit,  fe  minime  permiffuram,  ut  ejusmodî  Piratis 
ullum  in  Portubus  Regni  fui  detur  receptaculum.  De- 
nique  Sua  Regia  Suecias  IVlajeftas  obftringitfe,  quod 
iiuUam  unquam  proteâionem  vel  afylum  in  ullo  fuo- 
rum  Dominiorum  loco,  illis  Regise  Magna  Britanuice 
Majeftatis  Subditis  dabit,  qui  aâutum  funt ,  vel  ali- 
quando  fuerint  declarati  rebelles,  &  cafa  quo  ejusmodi 
forte  in  fuis  Regnis,  Provinciis,  &  Ditionibus  exifte- 
rent,  eos  è  iïnibus  fuis  intra  oSto  dierum  fpatium  ab 
interpellatione  Regia  exire  jubebit,  quod  fi  etiam  Sa- 
cram  Regiam  Majeftatem  Britannicam  in  aliqua  parte 
hoftiliter  invadi  acciderit.  Sua' Regia  Majeftas  Succiœ 
in  eum  cafum  obftringit  fe,  ad  fubmittenda  auxilia  fupra 
determinata ,  idem  faftura  ejus  Descendentibus ,  ii 
quando  eos  in  Succeffione  Regni  Magnœ  Brirauniis  tur- 
bari  contingeret;  &  quemadmodum  Proteftantium  Re- 
ligion! Commercioque  Regnorum  Suecis  &  Magnx 
Britanniœ  totique  Chriftiano  Orbi  maxime  intcreft^  ne 
Mare  Balticum  fub  arbitrio  fit  Czari  Moscovia;,  ideo, 
fi  jam  diiSlus  Gzarus  recufst,  Pacem  cum  Succia  ini- 
re,  &  ea  reftituere,  qua;  requiruntur  ad  eam  fecuritatem 
Regni  SueciôE,  eamque  libertatem  Commercii  in  Mari 
Bain'co  reftaurandam,  qualis  utrique  ante  prœfens  lioc- 
ce  Bellum  fuit,  in  hoc  cafu  obitringit  fe  Sacra  Regia 
Majeftas  Magnce  Britannia;  non  folum  ad  ea  auxilia 
prœllanda,  quce  in  hoc  prœfenti  Traâatu  expreffa  funt, 
nimîrum  ut  prœdiilus  finis  armis  obtineatur  ,  verùm 
promittit  omnem  operam,  omniaque  otficia  apud  Fœ- 
deratos  fuos  adhibituram,  ut  Subfidiis  Sueciam  adju- 
vent,  k  ita  ad  Czarum  coërcendum  Corona:  Sueciis 
média  fuppeditent. 

_X  VI II.  Et  quamvis  Fœderati  auxilia  fibi  invicem 
mittere  modo  fuperiùs  difto  teneantur  ,  ifta  obligatio 
tamen  neutiquam  eo  extepdi  débet,  ut  propterea  omnis 
protinus  amicitia,  &  mutuorum  Commerciorum  ufus 
cum  alterius  Fœderati  hoftibus  ,  eorumque  Subditis 
omninô  tollendus  &  interdicendus  veniat;  nam  exis- 
tente  tali  cafu,  quod  unus  Gonfœderatorum  ,  etiamfî 
auxilia  requifitus  tulerit,  Bello  ipfe  non  fuerit  immix- 
tus,  ejus  Subditis  ac  Incolis  cum  hoftibus  illius  Fœde- 
rati, qui  in  Bello  verfatur,  Commercia  Ik  Navigatio- 
nes  libéra  erimt,  licitumque  omnino  erit,  Merces  rpfis 
qua<!cunque  advehere,  iis  tantummodo  eXceptis,quE  ex- 
predè  vetits,  vulgô  CoMgbandae  didx,  &  communi 
omnium  Nationum  codHp  taies  declaratœ  funt. 

XIX.  Quandoquiderrt^mbœ  fummè  memorats 
Régis  Majeftates  hoc  ipfo  profitentur.  fe  equidem  qui- 
busdam  Padlis,  &  Fœderibus,  quss  antehac  cum  aliis 
înitafunt,  adhuc  obftringi,  eaque  etiam  ex  ptsefcripto 
eorundem  Padtorum  velle  debito  modo  fervare,  fed  ta- 
men nullis  omnino  Paélis  &  inibi  comprehenfis  claufu- 
lis  hoc  tempore  teneri,  qux  prœfens  hoc  Fœdus  ullo 
modo,  ullove  fub  prœtextu  infirmare  &  impedire  va- 
kant,  autdebeant;  ita  quo  magis  reciproca  Fœderato- 
rum  fides,  &  perfeverantia  in  hac  Societatc  appareat, 
animique  Subditorum  &  amicorum  confirmentur,utra;- 
que  fummè  commemoratae  Régis  Majeftates  fe  invi- 
cem obligant,  &  déclarant,  fe  omnibus  &  fingulis  hu- 
jus  l-œderis  Articulis  fincerè  &  bonâ  fide  ftaturas,  ne- 
que  de  genuino  &  communi  prsdiétorum  Articulorum 
fenfu  fub  ullo  commodi ,  amicitis,  prioris  Fœderis 
Pa61i  c&  promiffi  prœtextu,  aut  alio  quovis  colore  vel  lai 
tum  unguem  disceffuras,fed  omnia  qus  in  hoc  Fœdere 
promiferunt,  prout  res,  &  negotia  poftulabunt  per  fe 
vel  Miniftros,  &  Subditos  fuos  executioni  promptiffi- 
mè,  &plenifllmè,  prout  expreffis  vetbis  ftipulata  funt 
adeoque  cum  effedtu  mandaturas,  idque  fine  ullâ  limi- 
tatione,  excepiione  vel  excufatione,  exceptis  iis  excu- 
fationibus,  qus  in  prœcedentibus  hujus  Fœderis  Arti- 
culis exprimuntur. 

XX.  Durabit  hoc  Fœdus  defenfivum  in  oflodecim 
annos,ante  quorum  lapfum  Confœderati  Reges  de  hu- 
jus plenariâ  continuacione  denuô  tradàre  poterunt  fi 
utrique  ita  fuerit  vifum.  ' 

_  X  X I.  Quemadmodum  haecPadla  vi  accept»  Potefta- 
tis  &  Mandatorum  utrinque  conclufa  funt,  ita  eadem 
àb  utraque  Sacra  Regia  Majeftate  Suecise  &  Magnée 
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Ultra  tniim  Menfium  fpatium,  a  tempore  hujus  fub-  17^0» 
fcnpt.on.s  numerandorum ,  imo' citiùs,  ii  ita  fier  poterit 
exhiber,  &  permutari  debent;  in  :l,a,orem  om.  fu^ 
lupiadiaorum  certitudmem  &  robur  hujus  Traft-^tûs 
bma  exemplar>a  confeda  funt ,  quorum'  unum  lu'^ra- 
dia,  Sacra:  Reg.s  Majeftatis  Regnique  Suecix  Senato^ 
res  &  Secrctarius  Status,  alterum  verô  fupradiflus  Sa- 
crœ  Reg.s  M.ijeftatis  Magnce  Britannis  Legatus  Ex 
traordinar.us,&  Plenipoteuti3rius,omnes  in  eum  finem 
Î^P?"'^!' ..f^.'^^Jtafe  mftrufli  Holmiœ  fubfcripferunt  & 
luis  Sigillts  firmarunt,  idque  uno,  eodemque  die  nlmi- 
rum  21.  Januani  Anno  1720.  ,        ^     "  ^ 

X. 

gricbc/  ft>  ^iirifcf)fn  Ha-tcct  &coma  bec  ©d)St)cbcn  M'  iïJatiVî 
niflin/  imb^rict)cric!)  '2Bt(()c(tn  Stmia  in  (PrcuiTcn  uFcm 
immimU  (i^ma  2mt-^^mmï)ftmi  mi  ©rc-fe 
antannifctjcit  ^cnlsU  dTiajtft  gcfcMoffcn  mxtm. 
2?cuwi|cl)cii  Dcui  itmtig  in  (Srof^sSntannim  tinî> 
m  iX^iugin  îim  ji-29.  Augufti  :71c,.  cmrt)tcte 
PraElimmair-Traaat  unrï)  jum fuiifcaUicnt  îxê  icHt» 
gcîi  ûclcgt/  ï^m-ich  fecine  manft.  in  ©c&wckn 
ticH'oniflin/  î)!c  ©taït  ©tctfiii  fumt  bcm  Diftria 
îTOifci}cn  Ut  Ottv  unî)  t>a  Pehne  mit  î>tn  ^nfulm 
SBcIïin/  unï)  Ufedom,  ï)an  and)  Ui  ©îâWe2>am; 
tint)  Opûnnu  «lit  ciflcn  !f)rc!i  ji!6ct)6ritnacn  an  Seine 
Mt>mi.  majtfi.  in  ^m\]m  abtxiU-  S>cr  Pehne- 
f.uf3  foîï  foïdjin  juv  Qtàtt^  Mcnmjunfcbcn  tcutCBrcuG 
ftfdjcn  unï)  ©cJjUicïJifd.Kn^cmmcm/  int  failfclbiack 
von©(!!ncr9)îtîjctl  inScnncnmrcïfolte  tmm  nir'ûcê 
gc6racï}t  xmtm  I  morju  6etnc  .^oniaf.  makft.  in 
Q3rctif|în  aUc  nactoïftff(ta)c  inittcl  Dor.înfeljreH  ucr» 
fpncl}t.  a5aê  Ms  9îccr;£/  (5i|/  tmb  'etiuim  auf 
^CKl)ënmh  mmm  «m  9icmifc(}cn  Sîcicfc  sw 
fa{)rcn  6ctnft/  fc  bicibt  ce  UMaUé  kl)  tcn  ciltcn  3»î)t* 
fcl)en  ter  Ston  ©cljuictcn/  iniï)  bcni  ^aité  SSmnbCï^ 
bnrg  usl)n{bit  crricîjtctcn  Conventioncn.  Sarnc^' 
bcn  wtfmljt  and)  ©cinc  .f onigl.  SDîajcft.  in  OJccnf^ 
fcnUt  lîntctt()ancn/unt(Sin»wl)ncr  tcrjmiqcn  ktm 
fcimn  }t)m  abâitvmm  bc\)  U)m  ^m)l)ûtcni  unb 
q?nïii(eâtcn/  foJVDijl  algcmeincnafô  bcfonDcrcn  9î«fi^ 
ten/t)Ptncf)nilic(;  in  tm  frcpen  Exercitio  ihrci;  9vcli* 
ajon  îii  tt^aittai  mil)  inafeceung  Set  Sîcqiaunaé^ 
gorni  de  Anno  166}.  tcm  ^m  ber  9lu|fen  iDdbrem 
tcm  fcicfem  fricg  fcinc  ^iilf  julciftcn/  ivic  aticb  ©cine 
dMftft.  itt  jtonigin  cine  ©unuii  »on  3wcn  Millio- 
«cn  9vcicî)ét!)a(ci;  3u  ksal)Uni  k\)mbcnê  in  mi  pùft' 
mkn  him  ânïJcrungjuniacïxn/  uni)  tm  ©d;ii>cl)Crt 
in  Anclam  cine  frci;e  Station  ,^ii(alfcn/  alm  fie  Un 
S5mf- paquete  cwpfflngcn  unï)  crétfnen  «ipgen.  @c» 
htn  p  @tocf(;o{m  im  n.  Januar.  1720.  lynit  Den 
bcrpiilicni  2trncii{cn/  \vckl)i  cine  ftetjbcrfcité  akiciit 
ucrbintung  cntljaltcn/  Dcn  (JiJcingclifaxn  /unî)  mm 
mnmi  9vcl!gtoné«Scnranî»tcn  in  itivm  rccfitutàfimen 
S^vcligtoné  6crc(;H)ci-6cn  f£>iv*î)(  int  aîcniifcbcn  Sîeid)/ 
tt(0  anï)cri»crtlic()  bcsjjnffcljcn/fccn  '^Bemmfdm  uib 

aud)  ab0ani  ï)ag  ï)ic  riJcfftânfcc/twWJc  ©c!)iDcbcii 
an  ï)cn  ianUmi  fo  iê  fceui  .Konig  in  q^rcujfcn  ab^ 
txmi  wd)  3u  foitcrcn/  U)m  Mm  bml)lt  tmicnifit^ 
mê  t>a^mn  i()ut  gcmigtfjuc  gctoiffcr  9îecf;fcn  haU 
hxi  mld)(^  tt)m  inogcn  sutommen  tiéfcitê  tcx  Peh- 
ne 55on  rocgcn  Uê  mdjt  abgeti-cttcnen  tl)mi  fais  fccc 
.Konig  in  Scnnemarct  tcc  fmcê  6e{t|ct/  fdbiMS 
Wtc  wniUx  jurncf  gebcn.  ©torf(jo(uj  îien  21,  ja- 
nuar. 1720,     [Tiré  des  Archives  Royales.] 

C'cll-à-dire, 

Traité^  de  Paix  entre  Ulriqjue  Eleomore 
Reine  de  Suéde,  £5?  Frédéric  Guil- 
laume Roi  de  Prufe,  fait  £5?  conclu  par  U 
Médiation  de  Leurs  Majefiez  T.  C.  6?  Britanni- 
que. Le  Traité  Préliminaire  fait  entre  le  Roi  de 
Ce  3  ig 
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ÀNNO  la  Grande-Bretagne ,  t?  la  Reine  le  i8— ip. 
Joût  1719-  y  efi  pofé  pour  fondement.  Sa  Ma- 

■t.710^  .^j^,  5'«^^o//ff  y  cède  à  Sa  Majeftê  Pruffieme 
la  Fille  de  Stetin  avec  le  Territoire  fitué  entre 
roder  i3  le  Pehne,  comme  aujft  les  Isles  de  Wol- 
lin ,  &?  d'Ufedom,  ^  les  Filles  de  Dam,  &  de 
Gollnau  avec  leurs  appartenances  ;  le  Pehne  fervi- 
ra  déformais  de  Limites  entre  la  P orner anie  Prus- 
ftenne,  Î3  la  Pomeranie  Stiedoife ,  au  cas  que 
celle-ci  puifj'e  être  retirée  des  mains  du  Roi  de 
Dannemarc,  à  quoi  Sa  Majefté  Pruffienne  pro- 
met d'employer  fes  meilleurs  Offices,  ^uant  au 
Droit  de  Foix,  tS  de  Séance  aux  Diètes  de 
V  Empire,  il  demeurera  entre  les  deux  Parties  fur 
le  pied  des  anciens  Traitez.  Au  furplus  Sa  Ma- 
iejlé  Pruffienne  promet  de  conferver  les  Habitans 
des  Lieux  ,  qui  lui  font  cédés ,  en  tous  leurs 
Privilèges;  é?  en  tous  leurs  Droits  publics,  &? 
particuliers ,  fi?  principalement  dans  le  libre  Exer- 
cice de  leur  Religion  félon  le  Titre  I.  des  Ordon- 
nances de  la  Pomeranie  de  Van  1663.  de  ne  don- 
ner aucune  affifiance  au  Czar  de  Moscovie  durant 
cette  Guerre ,  fif  de  payer  à  la  Reine  une  Somme 
de  deux  Millions  à'Ecus,  y  de  ne  rien  changer  à 
l'Etat  des  Po/les,  5?  même  de  donner  aux  Sué- 
dois une  Maifon  Franche  à  Anclam  pour  y  rece- 
voir, ti?  ouvrir  leurs  Paquets.  Fait  à  Stock- 
holm le  21..  Janvier  1720.  Avec  les  Arti- 
cles Sep  are' s  contenant  un  engagement  ré- 
ciproque d' affilier  les  Evangeliques ,  £5?  les  Réfor- 
més dans  leurs  jufies  griefs  de  Religion  tant  dans 
V Empire,  qu'ailleurs,  conformément  aux  Traitez 
de  fFeftphalie,  &  d'Oliva.  On  y  convient  au  fi 
que  les  arrérages  qui  fe  trouveront  dûs  à  la 
Suéde  fur  le  Pais  cédé  au  Roi  de  Pruffie  lai 
feront  payés ,  &  qu'on  lui  donnera  fatisfa£fion  à 
l'égard  de  quelques  Droits,  qui  pourront  lui  ap- 
partenir en  deçà  du  Pehne  à  caufe  de  la  partie 
von  cédée  ,  en  cas  qui  le  Roi  de  Dannemarc, 
qui  la  tient,  lui  en  faffie  reflitution.  Fait  à 
Stockholm  lezi.  Janvier  lyio. 

3111  ?i1a\)nm  Ut  -Çci)(.  «nî»  tinscrtrcnnctcn  X)my 
QmQÎtit- 

6^^tnbt  tmb  ut  njijTeii  fet)£  î)icmif  /  5nf  /  gtcidjvutc  bic  ©m-d;» 
■JV  kud)tig)îe;@ïofmâcl)ti9tîe  iÇiîtilin  iinb  Jrnu/  gtnii  Ulvica 
eieoiiora  beï  (5d)ivcbeiv  @otI)en  imb'SBenben/^omgmAC.K.  zc. 
lin  ciiKï  imb  bcï  ®uïd)leud;ti3i5e  @tofmad)tiâ|le  '^urfi/  unb 
■ften/  Sim  Jticbctid;  SBilIjelm  Sonig  in  «PreutTen  (tôt.  tit.) 
(inbercï  fcité/  obtietndjtet  beë  imtct  benfelben  entfl(inbenenSrie= 
<îcg/jcbegmnl)l  cine  auffridîtige  Intention  «nb  bcgierbc  beljalKii/ 
forbeïfrtmbjl  mit  cinnnbcï  in  boë  Dodjin  untet  jtd)  gcpfïogenc 
gute  Dcnieljmen/uiib  iieïftnnbnué  njiebcï  jutrcfen;  QCIfo  tic  oiid) 
mit  iiiclen  vctgniisen  waI)tgenoI)mcn  /  bnf  ba  Surdjkiidjfigfîe 
@ïoÇmnd)tigite  l^m^  imb  ^cn/  S}ttt  ©eorg  Sonig  uon  <ôtû^^ 
S3rifamneii  (tôt.  tit.)  ju  bcféïbening  biefcg  Ijsilfnmm  iBcfct'ë/ 
bei'o  peië/  unb  bemiîljung  nnwcnbcn  n'oITcii/  wcUhê  ban  rtiid) 
bcn  £i'nji5nfd)tcn/  unb  »on  ®ott  gefcgnetcn  efFea  gel)nbt/  bag 
nad)bcm  pdjfln'ivel^nte  (geincï  Sonigl.  Wlale^-  «on  @fog= 
?8ritrtnnien  wfnnittctë  bcg  mit  31)rec  .^onigl.  ffliiiicff.  i>on  &d)m^ 
benbcn  18—19.  Auguft.  1719.  flutîgetidjtcn  Traflats  (îd)  ge< 
WiflTeï  Prseliminair-Punâen,  fo  jum  gninb  unb  fundament 
beéîÇriebeng  jïBifdjai  3bt'û  fonigl.  aRdjcfï.  non  ©dnvcben/ 
unb  3I)ro  Sonigl.  COÎnjej^.  l'on  $"rcufrcn  biencn  folten  /  butd) 
ïùl)mlid)  /  unb  bejjtnnbig  won  (iWccfcitë  Paciscitcnben  Sronen 
(ingeitienbetc   Officia  unb  Médiation   beg  ®ni'dilei3d)tigf[cii 
@tof mnd)tia(]len  ÎÇiîrflen  «nb  Synn  /  S^mn  iubmig  bcë  XV. 
(tût.  tit.)  aîljieï  fubfiftirenben  Refidentcn/  unb  Plcnipotentiair 
bcé  2BûI)Ig«bobïnc  Sjeïin  ^atùhê  vm  Sduiprcbon  Dctglicdien/ 
btcn'ibei:  untet  bcncn  an  beçben  bôd)|îen  tbeilcn  brtju  beuoiïmÂd)= 
tigten  Miniftris,  unb  stt)(ir  an  feitcn  3bro  Sonigl.  COÎfljcfî.  von 
(gd)itiebcn/  bcm  S-jodjgtbobnien  ©raffen  Sjerm  3oI)nn  ■Jfugufl 
SERcçcïfclbt  Sbro  Sonigl.  fJRnjet].  l'on  @d;n'cbcn  /  unb  bcvo 
'^eid'ë-iXntl)  /  ^encrai  »on  bct  Infanterie ,  ©cncMl  ©onuer^ 
îicut'bcë  Sjerêodfbumë  «Pomment/  unb  giîifentbnmë  Svu'gen/ 
«ud)  wtoïbnetcnC(mê(cb'3?<itb/n>ic  niid)  bcm  Jjod;nioI)Igcbobr= 
ncn®tflffcn^«mSOTl  (Sulïn»  ©iîtfer/3bro  ^ontgl.  a)]<ijejl. 
«on®d)roeben/  nnbbctûœeid;ë=3vatb  3c(&=g)îfltfd)ntt/  «nb 


j)«DïbiKten  ^ïicaeéî.9J(itI)/beëâl«idjen  Jcm  ^odjn)o!)lâebôIjïnen     1648. 


O  M  A  T  I  atr  E 

©rflffcn  Simn  ©uiïn»  "XMn  rtaviU  3bw  Sonigl.  SSÎitjeff- «oti  ANNé. 
©djrcebcn  /  «nb  bero  Sîeidîë^Svatb  unb  Obttifi  &abt'^<t\Uï  in 
(Stccf!)oIm/  glcidjermnflTcn  bcm  53od;n)obIgcbobrncn  ©rnffen  ^^7*0. 
S^mn  9JÎ<ignuë  de  la  Gardie  ^bïo  Sonigl.£Dl(i;ejî.»on@d)n)C:> 
bcn  /  unb  bcro  Svcid'é  =  Stntb  unb  Prefidentcn  in  bcm  .Sonigl. 
Commercien-Collegio ,  fo  flud)  bcm  S3od)tcoI)lgcbobrnc  ©rnfcn 
^cnn  3oban  iilicnfîcbt  3bto  Sonigl.  g)}(ijc)l.  »on  (Sd;n)ebén/ 
«nb  bcro  3v£id;ë  =  3Catb/  imb  vcrorbnctcn  &n^la)-?Kat\)/  rok 
nid)t  iTJentgei;  bcm  Sjodjjuoblgcbobmen  «Snron  S^crjn  Snnicl 
Sîiclnë  ycnS3o)3fen/3b>^o  5JomgI.  gnnjcjl.  «on  ©d'iueben  m'= 
orbnetcn  Etats  Secrétaire ,  «nb  nn  fciten  ©cinci;  .gon.  9)î(ijc(ï. 
uon  $)i-ciltraVbcm  S3od)rooï)Igebcbrnen  grcbbetîn  Jriebctid)  érn|î 
Bon  tmb  511  gnpvëbinifen  ©einet;  Sonigl.  gjînjejl.  son-^redifcit 
n3iîi'cEltd)cn  Etats  Miniftro ,  btê  ^obnnnitcc  Ôrbené  SXittei'  inib 
Commendatore  j«  iic^cn/  bcëbdlbcn  iDcitere  binblung  geMo= 
o,m  I  unb  enblid)  folgcnbec  Traaat  tictmitteljî  ;3bïo  ^onigl 
9)î(ij£|î.  Don  ©tcf =58vit<innien  Médiation  butd)  bero  olbicu 
fubfiftirenben  Ambafladeur  Extraordinaire  «nb  Plénipotentiaire 
ben  Lord  Carteret  gcfdJlûfTen  n)orben. 

I.  3roifd;en  Sb^o  iîonigl.  gR<i)c|T.  von  iSd)n,iebcn  «nb  bent 
Sonigreid)  @d;njeben/  bcnen  bdjn  gcborigcn  Provin(<icn/  ihx-: 
ber/  ©tcibten/  gintuobnern/  «nb  Untcrtljonen/  in  unb  ntifTcB 
bem  9îom.  SÇeid;emieiner/«nb(5eincr^^oni«I.a)î(ijetT,ingitciira  '  ■ 
fen/  bcco^onigreid)/  «nb  bnjngebôrigcnProvineicn/innbcrn/ 
©tnbtcn/  ginivobncrn/  «nb  itntcrtbiinen  in  «nb  oiiflct  bem 
Kom.  3vcid;e  nnberec  feité  foQ  von  nun  on  ber  .Sricg  gônêlid» 
ceffiïen/  «nb  feinc  gcinbfecligfeitcn  njcber  direflè  no*  indi- 
reâè  «nteï  feincrlci)  prsetext  tmb  vonvnnb/  eé  fcp  bcrlc'lbe  be» 
fd;nffcn  ivie  cï  ïuolfc  von  bcm  einen  tbcil  iviebec  hm  nnbcreit 
jvcitcr  vcrùbet/nod)  inè  mcrcf  gelîcaet  ivcrbcn.  25tel  mcbï  nbec 
nnlïûft  bcITcn  jivifdjen  beybcricitë  .Sonigl.  COlnJefî.  bcro  itnter» 
fbnncn  /'  tmb  nngcbortgcn  eine  votifommene  gute  Jceunbfd'nfi-'t 
unb  Correfpondence  gciJfïûgcn  /  imb  bné  Commerciurn  jit 
2Bii|fcv  unb  innbe  jntifd'cn  bctjbcïfeité  Sonigreidjcn  /  unb  Pro- 
vinêicn  wicbcr  frcçgegcbcn /  «nb  m  nlTcn  beforbert  iverbcn. 

I I.  gë  fotl  (lucb  bcijberfeitë  eine  immermnbrenbe  vergetTcn* 
Ijeit/  «nb  Amneflie  nricë  beffent  fein/  niflë  mi  bct  einen  obec 
nnbetcnjcite/  cëfes)  <iuff  iv<ië  iveife  ce  iroïïe/  fcinbfideë  cbet 
ivibenvârtigeë  gegen  cinnnber  votflenommen  fein  môgte/'imb  foU 
bercnîcincë  bem  eincn  obct  bemonbetn  tljeil/  ober  jemnnb  bit 
fcintgen  m  «ngwten  jcmoblen  ;«  gcred)nct/  obct  vergolteii  tveta 
ben/fonbetn  b<ië  (iDcë  foQ  Ijiemit  tobt/  unb  (ibfein/  nud;  bcffctt 
niminet  gcb(id)t  ivcrben/  vielmcbr  foH  /  unb  luiH  cin  jebet  tbeil 
beë  (inbetn  gloire ,  niigcn  «nb  befleë  von  n«n  nn  in  (iCfen  vot* 
fflirenbeiten  cçfctigfîcn  tleifTeë  befôtbetn/  fd^nben/  unb  «nbetl 
(ibct  «fld;  (ittem  vetmôgen  treiîlid)  nblcl)nen/«nb  njenben  belffeit. 
Snbep  nebenjî  foQen  <iud)  ntle  untet  irnbtenben  Sncgc  gcnom» 
mené  gcfnngene/  ïunë  flnnbeë  |îe  nud;  fein  mô^en/  f einen  ouës 
gcnommcn/  gleid;  ncid;  nuëgeivedifcltcn  Ratificatioren  lîbet  os.» 
gcnwnrtigeë  griebcnë  =  Inftruraent  von  bct;ben  bod^flen  tbeia 
Icn  obne  Rançon  ouëgcgeben  /  unb  ûuf  ^eijen  fuf  geficttec 
ivetbcn. 

I I I.  @l£id)tt)te  '^\)ïii  Sonigl.  gWdjefî.  von  ©djivcbcny  «mB 
be|?o  rncbt  un  ben  tng  jiilegcn/  JVie  feljt  fie  geneigct  fcinb/3IjteS 
£)ttë  nUeë  baë  jenige  beçjutrnsin/  xcaè  ju  iviebcr^bcrlieriung/ 
«nb  hlnfftiget  befîo  mebrcret  befe|1i««ng  beë  vovigcn  jïvifcben 
beçben  Stonen  ®d)t»eben/  ii]iig|teiJtTen  geppogenen  eine  scit» 
beto  nbet  «ntctbtod)en  genjcfeM|«tcn  vernebmcné  ntiff  einige 
reeife  bai*  bicnlid)  fein  fûnnenPsetoivegen  <i!id)  nuë  ïiebe  juiit 
^ricben  vetmôge  beë  mit  gcinct  Sonigl.  aR(i|e(î.  von  ©roÇa 
58ritmini£n/untctm  jS — 19.Auguft.1719.  ettid)tefen  eingnngS 
betiîbtten  /  «nb  beçbetfcitë  ratificirten  Preliminair  Traflats, 
«nb  beffen  Séparât  Articuls  bcreitë  vetfprod;cn  bflben/vot  fid> 
beto  gtben/  unb  9î(td)îommen/bie  <^t(^bt  ©teftin  fnmbt  bent 
Diftria  jroifdxn  bet  £>bet/  «nb  bit  Pehne  mit  bcnen  Infuleii 
SBoflin  unb  Ufebom  on  ©eine  Sonigl.  f0î(ije(ï.  in  g)teiîfren  be« 
to  ^onigl.  S^nufeaud;  beto  gtben;  xwxb  SucceiToten  ogne  duës 
ncibmc  (luff  en)ig/  «nb  mit  eben  bcm  Sîcd;te  ju  cediten/ivie  fol* 
d)eë  ntteë  bet  ©on  @d;n)eben  butd;-  ben  SSejIpbiiIifdjen  %ùi» 
bcn  Art.  X.  im  %A)t  1648.  von  bem  bnmnbligen  reâierenbctt 
Komifd).  ^nçfet/  «nb  bem  SXcid)  lîbctftngcn  /  «nb  conferirct 
ivotben/  ©cine  ^onigl.  £Oîrtie|ï.  von  g)reiîfren  nitd)  biefevoit 
©einet  .Sonigl.  Ma\i%  von  ©tog'SStitannicn  uot  tic/  «nb  jtt 
ibten  befien  biitcb  obctnjcbnfcn  Traflat  vom  18 — 29.  Auguft. 
1719.  gefd;el)cne  ftipulation  in  a^m  Punélcn  acceptiret/  im& 
nngenomen  bdben/  nifo  bntt  eë  nud)  bnbei)  fein  bcivcnben/  «nE> 
cedircn/imb  lîbcttttigcn  (le  ftajft  biefcë  nodjmnblen  fi't  fî*/  bai- 
Sveid)  ©d)meben/  «nbibtc  Succefl'oten  unbSIndjfommen  ©ci» 
net  Sonigl.  gjînjefï.  in  $>rci3ffcn  beto  5îonigI.$niifc  micb  i)îrtd;s 
îommen/  unb  Succeflbmi/  feinc  bnvon  nuëbefd)ieben  /  in  per- 
pétuant bic©trtbf  ©teftin  mit  bcm  brtju  gelegtemgmificn  Diftricft 
innbcë  jitiifdjen  bit  Qbitj  «nb  Pehner-©ttobm  ncbfl  beneii 
Infulen  'SBoftin  «nb  Ufebom  fnmbt  bcnen  (iiiëffiifiren  bet  ©mine/ 
«nb  S)ieven(iu/bem  ftifdxn  Sjnff/unb  Ùbit  big  tic  in  bie  Pehne 
flicîTct/unb  ibten  nabmen  uctiietet/  roelcbet  Pehne-©ttobm  bie 
«tân^e  fein/  «nb  bei;ben  nngtônécnben  bobcn  "îbeilen gemein* 
fdjnfftl  vci'bleiben  fott/  pleno  Jure  mit  aMx  bencn  red>ten/«n& 
j«bcb5t«ngen  /  fo  tvic  felbige  '^tabt  mit  bem  nnje^o  bcfigtcn; 
«nb  ^rnfft  biefcë  ©einct  .^onigl.  SRniefï.  in  q>rci!|7en  rtbgctre* 
tenen  Difttift.nebtî  bencn  Infulen %oain  «nb  Ufebom  nuri)  oBs 
ettvebntet  mafRn  (ingefiîbtten  miëlïiifTcn/  «nb  SBiifTcten  biicd) 
bai  OPnabtHctifdK^tiebcnë'Inftrument  vom  14 — 14.  Oflofr; 


bet  (Jton  ©d)webeit  mit  mebtetem  sitgeeignct  jvotben/ 


DUDROIT     DES     GENS. 


uttbtt>i'eMcSi)ni3««on(ScI)n)cbeii/  tmb  baê  Seid)  ©djtcebeii 
felbige  feitbero  befeffen/  genii^et/  imb  gcbrrtiidjct  I)(iben  /  cbet, 
be(iêcn/nuê£n/imb  3£bMud;sn  foaen/  nid)të  lîberaU  bavon  <mê' 
genoinmen/  folcbeë  nUeé  iinb  jcbcé  mit  eben  bein  «Xed^t/  «rie  ce 
Sbro  Sontgl.  WïaMl  won  (gdjivcbcn/  imb  bero  3)orfiil)Kn  an 
bec  JXegierung/  i»ic  rtiid)  bas  Svcid;  ©djreebcu  bi£i|)ero  befeffen/ 
cl;ne  eintge  (gd;môf)lecimg  /  ober  »orbeénIt/  mid)  Dl)iie  nHe  in 
Dbet  mi|Tet!)rtlb  @crid)£ë  von  31)fo^ûniiil.a)^njc|lyon  ©rt)rees 
ben  /ober  bcro  initbefdjricbenai  ;cmrtl;lé  jumodicnbcn  uncOerrcbe/ 
Ijinbetung/  obec  fpertniig  l'ôuig  unb  gtgentDianl.  su  l;iiben/iinb 
ju  beljalten.  3bri>_  jîonigl.  maii\l.  imb  bic  &m  ©djiwben 
renunciiren  mid;  «oKig  aujf  ntte  biëljero  in  benen  locis  ceiEs 
âeljrtbte  3{ed;tc/  ©etedjtigteiten  /  imb  bcin  |uti  Territorial  & 
Superioritatis  !)jemit  nuffé  bimbig|le  imb  nutycmig.  gntbinbeu 
Skid)faag  !)icmicbieuntei't[)nnen/  eingefefTeuey  mib  angeljîu-ige 
mi\)t  befogtet  @etnet  Sonigl.CDÎniclî.  in  >preiiflren  onje^o  cedir- 
ten  ùntcï  aUa  beter  q)p[id)te  tuib  23erbinbungen  /  iDomit  fie 
Sbrer  ^onigf.  CEflnjefî.  unb  bem  Sxeidje  gd'ïuebcn  iKvbunben 
âeroefen/  iinb  uenueifen  ftc  bmnic  nu  (geine  :goni3l.  îOlnJell.  m 
gjteiiffen/  unb  bcto  obmitbefd;riebenc/  a\ê  31)ïo  nunmdjiigc/ 
ttd)tmnf|Tge/  oljnfireitigeinnbedsimb  ûbei-îjjerni. 

I V.  <3&aê  (ibec  ben  3-I)rer  Sonigt.  dTiaic\l  van  gdnrcbcn 
tuib  bem  JKcid)  @d)n3eben  ratione  biefeg  S'^etêogcbumé  gel)ôri- 
gen/  imbfemct  o!)ngeî)inbett  jufûljrenben  ©ig/  unb  ©timme 
fluff  JKeidjg  =  unb  CrnçU=tngen  im  îKom.  Sîcid)  nebjï  nnbcren  ba 
€ron  @d)rceben/  m  onfeben  biefeë  Voti  &  SeiTionis  îii(i«nbi.' 
gen  Juribus  nnbelanget  /  fo  bkibet  eé  beëfnQé  beç  bcv  in  iinfe» 
l)uug  ber  f»ominerifd)eu  innbe  in  bem  SBctipfjalifdjen  Jriebené» 
fdjiuë/  unb  rtuDetn  îtvifdien  bec  gron  (5d)n)cb£n  /  unb  bem 
Êbucfia-fil.  S^nufe  sBiMnbcnburg  beé^alb  ecrid;tcf en  Convention, 
beliebten/  unb  fetîgelîetfeten  Dispofition. 

V.  (geine  ^onigl.  g)în|ef[.  in  $)tedffcn/  unb  bero  obmitbe^ 
fd;nebene  wccfpredjen  unb  gelobcn  3l)tec  feite/  bie  ©tnnbc/itnî 
mt^anmf  unb  fnmbtlidje  gmiDoljncr  beé  bctofelben  bui'd;bie= 
fen  Traâat  cedirfen  Diftrifls  nebfi  benen  Infulen  2Boain/  unb 
Ufebom/bct©£nbf/  unb  Sefiung  (gtettin/  nud)  nUernnbetcn 
bflfclbfï  belegenen  Otcen/gtnbtcn/JIecfen/  @d;l6(]'etn/®6rf: 
fec/  unb  waê  benfelben  (inbnngig/  unb  8ugel)6ri3  fein  fan/  nte= 
incinben  (luégenommen/  unbnlfo  ctnen  jeben  becfelben  abfonber= 
lid)  fûwûl)l  aie  atte  inégemctn  /  be»  ij)ven  n)oi)lI)ei:gebi'fldj(en 
gi-ei;l)eiten/  @ûmn/  3\ed)fen/  unb  Privilegien  fon)Dl)[  inEc- 
clefiafticis  atë  Politicis,  fû  trie  befagte  ©tanbe/unterfljnnen  / 
unb  (£intt)o()nec  foldje  »on  jett  ju  jeit  won  3btec  S^erzfdjdfft  eu 
TOorben/  unb  ibnen  in  bem  Infl:rumento  Pacis  Weftpbalicse 
felbige  befîâttiget/  unb  Dotbeijalten  /  aud;  iljnen  nad;bemc  «on 
î>enen  Sonigen/  unb  bec  Cron  SdjreeBen  wtlieljen  njorben/  roie 
ma)  bc\)  bem  fceçen  Religionis  Exercitio  jufolge  bet  mvetàn" 
betten  Ttugfpurgifdjen  Confeffion  nnd;  mnf  gebung  (tit.  I.)  in  bec 
g)ommecifd)en  9iegimenté=5oïm  de  Anne  1603.  unb  bec  «Pom:» 
inecifd)en^tcd)cn  =  ocbnung/nlé  beë  imibeé  fundamental  fnêun= 
flen  jebecjeif  oI;nbetummect/  «nb  ungefcâncfet  îuldflen/îultnnbî 
fcaben/  unb  jufd)iîêem 

VI.  ©éine  ^onigl.  snnjejl.  in  q)reiîfren/  unb  beco  obmi(bc= 
fd;ciebene  »erfpced;en  nud)  bie  in  benen  locis  ceffis  rooljnbaftte/ 
tmb  (ingefefféne  Kittecfd^afft/  auffëc  benen  ntTgemcinen  i.inbeé= 
Jnribus  bel)  iljcen  m\)l  ccmocbenen  abfonbcrIid)en  Privilegien/ 
befugnuflèn/  unb  @eced)tf(imen  /  roie  nidjt  rcenigec  (jobcnben 
tefonbecen  Juribus  in  4ebnfrtd;en  /  fo  reie  felbige  iitte  befiigtec 
3îiftecfd;ajfc  in  bem '3Be)]pl;nIifd)en  5ciebenë:Inftrument  vou 
fceljnltcn/  unb  fie  foldx  tinter  benen  Sonigen/  unb  bec  (Jcon 
©djttjeben  befei^m/  unb  ccirocben/  be|i^en  fotten/  ober  môgen/ 
ungercnncfet  julnffên/ jufdjuêen/  unb  beç  ju  be()«[ten/  aud)bie 
PoireiTores  bec  iel)n£utec  /  fû  felbige  bei;  (infnng  biefeé  ic^ten 
Sciegeé  inné  gebnbt/  oljne  cinige  Diftinâion,  ob  fîe  felbige  non 
îjenen  vocigen  ijecfiogen  in  q)Dnunern/  obec  uon  31)co  jefit  ?îe= 
gieccnben  Sonigl.  gjînjejl.  yon  @d)tDeben/  unb  beco  Socfabren 
Don  ^onigen  ju  Sonigen  befommen/Ijaben  beç  iljren  foldjec gcffnic 
ïOû\)ï  rjecgebcad)ten  3Ced;£cn  fleté  ju  maintenicen/unb  iufd)û^m/ 
ïoie  ban  nud)  ju  folge  beffèn  nûcé  baê  jenige  maè  wi^btenbcn 
ôiefem  ^ciegc  bem  su  tDiebec  gefdjeljen/obec  Decftiget  fein  môate/ 
I)iemtt  nuffgeijoben/  unb  in  «ocigen  ftmibe/roie  (S  beçm  rtnfnna 
fceëfelbcn  geroefen/  mkbn  fofl  gefcget  raecbcn. 

VII.  "Klê  flud)  bie  untec  «ociger  ^onigl.  @d;i»ebifd)e  3icflie= 
ïung  tîberna  iné  tceccê  ge|îeate  redudion,  unb  Liquidation  m 
Dielfâlftgen  bcfd)tDerben  becec  Untectljanen/  tmb  gingefeiTenen 
flnleitung  gegeben  ^  njobticd)  ban  ©cinc  in  @ott  cubtenbc  ^on 
Wlaie^.  îu  ©djreeben  glocnjîîcbigflen  nnbencfenë  forool)!  aie  in 
<infel)img  bec  focben  billigfeit  benjcgen  roocben/  mittelfî  eineé  im 
3<t!)c  1700.  ben  13.  April  bucd;  cffentlid)en  ©cucf  befanbt  gc= 
inad)ten  Patents  bie  uec|id)erung  Bon  fi*  ju  geben/  bug  im  fntt 
einige  «on  iljccn  Untectljaneii  mit  gevciflèn  beweiétbu'mecn  boc^ 
tl)un  îomen/  ba$  tljnen  cinige  gtjtcc/TOeldje  iljnen  mit  cedit  m- 
âeljôcen/  eingejogen  wocben/  ifenen  il)c  ced)t  unbenommen  fein 
folfe/  îufolge  beffen  aud)  unterfd)icblid)e  befagter  untectbnnen  in 
Êen  be(i6  tl)tec  uocigen  bucd)  ecroebnte  reduaion,  obec  untec  an= 
tecn  Bocturtnbt  t|nen  dbgefpcodxnen/  eingejogcne/  obec  fe- 
queftrirfeâUfecroicbecsucucEgetreten/  biefeé  cedjt  nadigebenbé 
»on benen  f(imbtlid)e  Keid)ô=@tnnb£n  bei;  il^rec  leôtenjiifdmmen^ 
îunfft  bucd)  iljccn  »om  30.  le^t  uerroidjencn  May  nbgefaîlcten 
9Jeid)ë5tagg  befd)tuë  nup  neue  fejlgcfîettt  tworben.  TClë  iff  Iiie= 
mit  van  bcçben  ^aecl)ôd)fien  ctljcilen  Decnbccbet/  unb  beliebet 
wotben/bûÇ  bis  im  i)ocbecgel)enbem  bciiten  Articul  gegenïî)nrfigen 
g'raaats3efd;«l)eneCeffioBt«ine0  jBeefleéfmnj^lêten/  »ieïipeni= 
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f  tl?/''m?K''^',îî/S"fi"lrï'"^  'iC"'''^""  flbgefcei-ciîem  Diittiâ.  AmO 
totnbie/  unb  Ûcfe  be(înblid;en  (gtngefelfenen/ unb  Untectîwnen/  ^'^^^ 
ober  becec  gcben/  fie  môgen  intra  obec  ext  a  TerrS^        t^lô 
nuftbalten/  in  b.efem  faU  babenbe  ced)tm^fage  Sd"t5     "       * 
forbcriiiigcn/  foiibcrn  foÛenfclbi«e  gcaen  ©eine  Çon  a(  •Wn  <•  î 
von  g)re,;i|c«  ,n  eben  becfelben  frafft  unb  S-aSt  Mabf^ 
mie  fieaimo  gegen  3bro  ^omgl.  hml.  von  ©Kn     nb/ 

ïna'S  mTcn/  '""  """  '^''  '"^  *""'*""'*'  ''^n«»  «'"«'SS? 
y  I  IL  3mgleid)en  fotlen  rraft't  bec  in  Bem  iJocbecaehenbcm 
anbccen  ArticuI  beliebte.t/  unb  fellgeflellten  AmneftK=  ^Ze" 
beê  biébcco  gemcfcnen  ^'icgeé  etm  l'ocentbaltenc  @i3tcr/  ieimî 
SJnufec/  unbgigentbum/  Bon  maê  actb/  unb  befcioffenheit  câ 
aud;  immec  fein  mag/  benen  jenigen  Proprietariis,  V  inogcu 
intra,  obec  extra  Territorium  fld)  aiifbalten/  rciebec  îUsefteOf 
unb  eingcraumet  mecDen/  iveUbe  felbige  bel)  Sonial.  ©dlmbi* 
fd-enjeitengebabt/ unb  befeffen  baben.  o   ^  y    v. 

IX.  g2i*c  roenigec  folfeii  allé  in  mcbr  ecme^ntct"  ©eiiiet  ^o* 
nigl.  aRajelt.  m  fireûflên  /  anjeéo  cediren  ©tabt/  unb  benî 
Diflria  svrifcbcn  ber  ôbec  unb  Pehne,  Ufebom  unb  5Bo«in  in., 
clufive  ncbjî  benen  baju  gebôrigen  ■^{mbten/  ©tâbten/  £?lccfen/ 
tmb  £»erter  Bon  ber  boctigcn  bamabligen  .Sonigl.  @d)n)ebifd'era 

,  inegiecung/  bié  man  ^onigl.  ^reiîflîfdier  feitë  fid)  beê  gangeiî 

j  ianoeé  mit  geiBatfneter  banb  BoUig  bemâd)tigec/  publico  no- 
mme,  unb  mit  bec  bortigen  4anb=©tnnbe  Confensjtpeaen  fd)ul< 

i  ben/  unb  po|]en/  fo  auff  Sonigl.  SBcfebl  auffgenobmen/  unS 
m  beé  f  onigg/  obec  bec  £ron  ©dirocben  nugen  BecrcanbetiBoc* 
ben/  genuubte  iBucrtlidie  Bcrpfnnbimgen/  unb  Bon  befaatec SXe* 
gierung  Becliebcne  Immiffiones,  obgleid^biefelbebeénadigebenbé 
eingefattenen  Sriege^  balbcc  fénten  imerrumpiret  iBocben  fein/ 
in  ibcec  Botltommenen  Srafft  Berbiciben/  becgcjïnli/  bag  biê 
Creditores ,  unb  r£d)tmflf|(ge  gnbabec/  fo  trobl  bie  in  ©ommern 
geblieben/alë  biejenige/fo  iregen^b^t  Civil-unb  Militair-bicnfie 
biefeë  .Sriegcé  balbcc  nad)  ©djiBebcn/  obec  anbecé  ivobin  achert 
muffcn/  fold)cé  ibncn  in  anfebcn  ibceé  getbnnen  Borfdniffêâ 
erroeiélicbBctlicbenen/  ober  eingcraumbten  untccpfanbeë/  Bon 

I  JBaé  art/  unb  befcbaffcnbeit  eé  aud;  immec  fein  mag/  nid)fébfl=. 

1  Bon  auëgenoinincn/  ibre  in  banben  babcnbc  Contraflen/  un& 
barni  cntbaltcne  3crfd)rcibtingen  /  fo  lange  ju  gute  genieflcn/ 

!  bi0  biefclbe  nad)  mbalt  bemcitcc  Contraflcn  Bollig  expiricet/ 

i  unb  jîe  ibreé  Borfd)uffcg  balber  gànélid;  Bcrgniîgct  motbtn/  aie 
ban  crfî  bcfagten  Creditom  Berpfânbetc/  unb  in  mebr  befaateg 
©tabt  ©tcitin/  unb  baju  gclegten  Diilrift  2Boain/  unb  ufe- 
bom indufivé  belegene  ©dtcrnCembter/  unb  Soâufer  ©eince 
^onigl.  «Bîaiefl.  in  q)rei5iTen  /  unb  bcro  obmiibcf*ciebenen  m* 
faHen  /  unb  beco  gammée  cinBeclcibet  irecben/  eê  iBace  ban/  baê 
3bM  .Sonigl.gjîflictî.in^m'iflen  foldie  2îcrpfânbungcn  Bor  bec 
jeif  iBiebcr  cmlofen/  unb  bie  InterelTenten  laut  ^nnbalté  ber  in 
bnnben  babenben  Serfdireibimgen  mit  baarem  gelbe  abfînbeit 
iBoIten/  fonflaber/  unb  Borfotbanev  ccfolgtec  iBiircflidjen  re- 
luition  Berbiciben/  wie  boc  befaget  /  bie'^nnbabec/  in  bein' 
BoMommcncn  ciibigen  be(i§  ibrec  Hypothequen ,  fo  lange  big  bic 
ibnen  Bccfd;ciçbene  3abce  Bôuig  expericct/unb  felbe  iBegen  iliree 
Contraaen  ganglid;  Bergnuget  «jocben. 

X.  Scégleidjen  nebmen  aud)  @einc^onigl.g)?a|ejî.ina)cei!f» 
fen/  aie  nmimebrige  ianbeé-£)biigfeit  lîbec  mebr  befagte  loca 
celTa  auff  tid)  /  bic  Bon  bem  bamabligen  .^onigl.  ©d;n)ebifd)e« 
©encrai  ©ouBerneur  unb  SKegierung/  aud)  anbecen  nllborten 
Comroandiccnben  .gonigl.  ©djmcbifd'cn  ©encraîcn  nuggcgcbe» 
Hcn  fpeciale  Serfdjrcibimgcii/  tmb  2)ec|îd;criingcn  rccgen  einge* 
tnebenen  2)icbcé/  unb  getrai)bc/  aud;  anberenotbbdrfften/  «>■ 
ju^bcé  ianbcg  bamabligec  Defenfion  in  btefem  leêtcn  .Scieae 
iBûrcflid)  angeireiibet  u'orbcn  /  benen  iniabern  fDld)er  25ecfd)cei=: 
biingen  bië  auff  i  joco.  [Sciebétbalec  q)ommecifcbe  Courant  rvàlu  1 
ruiig  511  Bccgûten. 

^XI.  S3ei;bc  bobe  Compaciscentcn  Becfpred)cn/  bie  annod;  iij 
banben  babenbe  Archive,  ©dirifften / mib  Documenten/ nid)t^ 
baBon  auégcnommcn/  n)eld)c  fo  iBobl  bie  loca  ceiTa ,  nié  beti 
©einec  jîonigl.  CiJîajerr./ «nb  bem  SKcid;  ©d;n)eben  Berblci= 
benbcn  antbcil  Bon  g)ominecn/  tmb  bie  Inful  JXtîgen  angeben/ 
einanber  bona  iide ,  fo  balb  ce  moglid;  ablieffcccn/  imbbeneit 
jentgen  jufîeaen  julaflên/iBcldie  bajti  mit  bebôriger  2)offmad;(  niera 
ben  Bccfeben  irerben/bn  nbec  bec  gcôfîc  tbcil  bec  Icfjtcrcn  Bon  ©einec 
.Sonigl.  sjînjcfi.  in  Çpreiîflèn  beê  Soniâê  Bon  ©cnnemarcf  ma- 
je|î.  foa  eingcbanbigct  rcocbcn  fein  /  fo  rcotten  bod)befagte  ©eine 
.Sonigl.  a)îajç|i  in  q>reuffrcn  bcro  Officia  beç  beê  Mme  in 
®ennemnrcf  9)înje(î.nnn3cnben/  bamit  felbige  Archiven,  Do- 
cumenten/  tmb  e)d)ritften  nebti  benen  baju  gebôrigcnS®iëma= 
rifd'cn  Tribunals  Aflen/  nid;té  baBon  aiiÊbefd)icben  /  ©eincB 
Sonigl. 'a)îajc(î.  unb  bem  3veidi  ©djroeben  bep  erfolgter  reftitution 
beg  in  .Sonigl.  ®âbnifd)en  bânben  anje^o  feçcnben  antbeilë  Bot» 
$>cminern  mit  ber  Inful  iXiîgen  luicbcr  folfcn  abgclieffertircrben, 

Xir.  ®nmit  aud)  baê  Commercium  unb  bie  @d)iffart!y 
fambtlidjer  (Eiiigcfe)7cnen/tmb  ginmobncrn  in  bem  Sjerêogtbuin 
q)ommern/  fo  mobl  «onigl.  @d;n)ebtfd;en  antl)eilê  l  aie  beê  ait 
©einc  .Son.  9Rajejï.  in  ^prciiflên  anKéb  cedirtcii  Diiîriifts ,  mb 
bartnnen  beftnblid;en  &tàbte/  unb  0c6(fcc  befî  moglid;jî  bea 
forbert/  unbaffen  bcëfaas  entjîebcnbcn  Difficultnten/  tmb  in- 
commodifâten/  m  jeiten  nad;triîd:lid)(i  mogc  Borgebauef  roer* 
ben/  fo  I;aben  beçberfcitë  b(>b«  Compaciscentcn  fid)  babin  Ber* 
glid)cn/  unbbiemit  Bccabcebet/  baf  bec  Pehne- ©trobm  auff 
fûrbecitbrte  actb  bie  grange  mad)e/gemeinfd;afftl.  Bccbléibe/uiib 
bftf  vpebcï  avff  biê  »  nod;  jenfeit  be»  Pehne  auf  befagtcm  jîcobm/ 
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nnb  anicm  batin  fticffenbc  '^à^ttn  eirtigc  tiei5c  SûDc  ùUïM^ 
berc  3m»ofîcn  auff^erid)tct/  nûdj  Me  nite  mmefetet/  fonbetn 
tn  (laem/  ïute  eë  Uijr  altcn  jeitcn/  unb  »ot  biefêin  Icêten  Stneae 
<înDefen/imi'erbïiSd)Iitl)|ûtt8elapi/  unb  acbnltcn  >verben/  fo 
ba^  bie  (ëdjiffrttt/'  unb  baô  Coramercium  auff  fctne  iBcifc  ge» 
hcmmct  mri'M  inoge.  (?â  bel)altcu  niicl)  bie  jtomgl-.ft:eiir|t= 
f*e  Untei-tbnnenfiît  i\)U  fommcnbe/  unb  g«l)enbe  fâa;îffe  aletd) 
ailm  mibeten  Stcmbben  ben  tteoen  unb  unsebtnberten  gebiflua; 
beé  S-jnfené  @i'iuifd;Bnït  /  uin  ftd)  bortijm  ju  retintcn/unb  mû= 
«en  fie îT*  bnfclbft  obngeljmbett  fltiffbfllten/  fo  longe  bienotl)^ 
bnrft  ce  ccfûtbcrt/oDne  ba9  |te  beéfdaé  emige  onera  rcebec  ba- 
felbft/  uûd)  bcpm  ÎXuben  nbsufubrcn  gel)nUen  fetn  fo8"i /""*-' 
bcnte  fie  ctnmnl)l  bie  m  btcfem  ^rtege  gcn)ol)nlid)e  «"ftlngen  m 
SBoIgaft  etlegec  ;  bogglcid)en  foUen  aud)  bie  ^ûniâl.©d)ircbifd)e 
Untcttbanen  eine  ebcninnfftge  S"»!)^^  m  &«nenlocis  cefl^^»  unb 
bon  gelegenen  Sjafen/  «ilffcn/unb  SBatTetn  m  8^"J5f  "  ^•'«"l'"- 
©eine  «onigl.  élajejî.  iDoUen  aiid)  ben  Sjolê'Unb  &td;en=S3(in. 
M/  benbie(î;tonèd)n)eben/  unb  bero  untevtl)nnen  sorbm  m 
9>ûmniern/  imb  «nbeten  «onigl.  q>feiîffif*en  Ûrtljcn  getrteben/ 
feincérocgëbemmcn/fonbem  fûld)em  befïenë  favonfiten/bie^on. 
©d)n)ebifd)e  Untettlxinen  nud)  fo  woI)l  in  biefen  nié  ntten  aiibe» 
ren  ftnnblungen/  eg  fcçe  auff  bec  £)bn  l  obct  Wafthe-jlcolim/ 
aU  /entemamiciffimam  l)anbl)(iben/mid)  biefen  flrol)m  fo  brcitl)/ 
«nboffenlaffen/  m  biejlofre/  unb  ®d;iffntt  bnbuvd;  îeine 
Itinbetung  teiben  îonnen.  &  tcoaen  aud)  bcçbe  Compaciscen- 
tcn  benbetfêité  Umei'tîjrtucu  in  iljcen  angelegenbeiten  unb  red)t=. 
inâftlgen  fotbetungen  prompte  unb  3leid;mnf|iâe  Juftice  wiebet- 

xTlI  ©emnnd)  mmt  wegen  beé  bct)  Sonigl.  ©d;roebifd)en 
jeiten  in  ©tcttin  bc5nl)lten  Licents  vot  biefeë  mnl)!  nid;t  ubec 
einfommeii  tonnen/  bie  jeiige  Conjunauten  «ber  bie  unterjeid> 
nuna  biefeé  Scicbené» Traaats  Innget  nuff  5ufd)ieben/md)f  uer= 
flrttten  rootten.  %\ê  ifl  uon  beçbcn  l)oI)en  'îbeilcn  gut  befunben 
îDDïben/  bie  gmiêlidje  {Jn£fd)eibung  biefer  fad;e  bi«  Jii  einet  nb= 
fûnbeïlidjen  \ia^n  l'ctorbnctcn  Commiffion  aué  \\x\m\i  mm 
begfatté  biiv*  bie  fetnere  Officia  anfnngé  l)od)etn)et)ntct  bcçbei: 
ewnen/  it)c[*e  nié  Médiateurs  UX)  bicfem  gricbené  =  Negotio 
«ewefen/  giîtiid;  ju  yergleidjen/  unb  bnnnnen  emen  balbigen 
cnblidjen  fd;Iug  jii  tveffen/  ol)ne  m  foWK^  mittletroeile  einem/ 
obec  beuj  niibeteii  beten  bo&en  Paciscentcn  nn  femen  SKcdjten 
derogiren/  nodj  ber  jroifdxn  r5I)rû  «onigl.  SOlnjcIl.  won  @roé= 
SSncnnnien  etïid)tete  Uûcl)in  nnacsogenet  Preliminair-Traaat  bn« 
burd)  einigennnjïûgkçbeu/ïbenigetbie  Sottcnsiebung  betjbctgen 
in  <!e(!cn>Dnr£iflein  Traaat  fe^geflcaeten  Articulen  nuff  einige 
jveifc  nuftbnUen  îonnen.  28o  benebeufl  bie  !)iec  mirocfenbe  Mi- 
niftres  beren  6oï)en  Médiateurs  iSbcr  fid)  genoininen/ btcfec  frtd;eit 
ItaVif^  ben  ^diren  refpeaivè  Sj&fcn  fold;e  »ot||etrung  jutijun/ 
m  m<x  im  &«  bitliâf«it  nnd;/  unb  pin  Inngflcn  mnerbnlb 
3.  ober  4.  monM\)  nom  Ijcûtigen  Dato  nnâete^net/  gutiglid; 
•  «bgefÇnn  reecben  inôgc.  ^   ^  ~  -    « 

XIV.  ®ie  bittd)  biefe  ^nebenësTradateit  rtn©emeSo<' 
nigl.  SSJÎnjefi.  tn  a>reiîfrert  cedirte»Bor  q)ominetifd)e@tnbte/unb 
ùmi  nud)  beren  fnmbtlid)e  (Eingefefîene  fotren  nUct  bet Jîedjte/ 
Prœrogatiwn/  unb  Immunitnten/  Exemtionen  /  unb  gtcçl)c:= 
ten/  beten  ©eine  Sonigl.  SSJlnKfi.  in  Çpteiiffen  ubngc  mm\)a-- 
nen  in  bein  Sonigreid)©d)n5ebcn/  unb  benen  bnju  gel)ongen 
tnubeten/  unb  Provingien  genieffen  /  obeï  nud)  fonjîen  amiciffi. 
iuïe  genti  îonneii  accordirèt  ivevben/  fid)  inë  îunfttige  511  n- 
fteiien  bnben.  Unb  weil  3l)i:o  Sonigl.  gUniefi.  won  S5enneinnrce 
fcit  beë  biében'gen  ^tiegeé  bie  fur  benen  «onigl.  ©d)roebrfd.)en 
ltiuertl)nncn  vorbin  burd;  folemne  Traaaten  fclIgefleUete^reç. 
Ijeit  uon  bein  Sott  in  @unb  biéljero  nid)t  gellnttcn  rcoUen/  fre 
«lud)  felbige  i^nen  tiSnfffig  5"  eneiel)cn/  unb  su  uernxigeren  ur= 
frtdvunb  gelcgenheit  fitd)en  botffccn/  Sbro  Sonigl.  Cfnnjiell.  »on 
©dweben  nber/  unb  ©eine  ^onigl.  gnnjejl.  in  q)reufÇrt  be» 
becfeité  biaig/unb  red)t  jtnbcn/  Ui  biefe  benen  Sonigl.@d)tt)e= 
bifdjcn  Unfertbnnen/  unb  stunr  nid)t  rocnigcr  benen/ roeld)eburd) 
biefen  Traaat  nu  ©eine  Sonigl.  SUniefl.  in  g)reuffën  foinincn/ 
(lié  benen/  bie  unter  Sonigl.  ©d^mebifdjer  bottmnfttgfcit  fetnb/ 
unb  bleiben/einmal)!  sugefrinbcne  Bott'freçbcit  'i"  ©«"!>«  ip«n 
nud)  ferner  ol)ngefMn(fec  uevbiciben  /  unb  gelnfien  iccrbe/  fo 
ttjoaen  beçberfeité  ^onigl.  SO^njcil.  grtniejl.  nuff  oberroebnfen  fnd 
bnrnn  fein/  nud)bn  eé  n'otig/  nUe  sulrtngltd)e/  unbfrnffitige 
mittel  Dotîebren/  unb  jur  bnnb  nebmcn/  bninit  biefe  nonber 
Cron  Sîennemnrct"  ctirn  uorgenoinmene  nenerung  roieber  nbge= 
mai  unb  nid;t  roeniger  nUc  ^onigt.  @d;vbebifd;e  nié  mije^o 
cedirte  Sonigt.  Ç>rciîf|îfd)e  untertbnnen  beç  bcr  Exemtion ,  unb 
frenbeiï  »on  &""  3""  ""  ®""'''  '>'"'"  beêbnlb  nuffgerid)tefen 
Traaaten  genirté  conferviret/  unb  erbnltcn  roerben/ jut»eld)ein 
gnbc  benbctfeité  bobc  Compaciscenten  |îd)  biemit  «erbinben/ 
bcbiîtffenben  fntfé  itd)  nflb«  bi«riiber  jufnmmen  jiifcgen  unb  bie 
beéfatté  nctbige  mefures  junebmen. 

X  V  2Bné  bie  Deferteurs  fo  ivobl  ©olbnteii  nié  innbeé  ®in= 
TOObner  betrifft/fo  «erbfcibet  eé  bninit  bei;  benen  uorigcn  jroifdjen 
benen  Sronen  @d)«)eben  /  uiib  <5>reilfrcn  in  biefem  fnU  eïrid)te= 
tcn  Conventioiicn/  weldje  bnn  fo  wobi  nié  em  neireé  Cartel 
ben  erfler  gelcgenbeit  tenovirec/  unb  fluffgerid;tet  wcrbcn 
foifen.  ,     ._,,,, 

XV  T.  ^Bnébie^pojïen  in  «Pommern  betrifft/fo  bebnlten  frd) 
beçbe  bobe  Compaciscenten  in  bero  Territoriis  fo  rcobt  bicé» 
nié  jenfeité  bet  Pehne  bné  Jus  Pofhrum  uor/  bod)  wottenSbro 
Sonigl.gRnjcfî.  bec  jtonig  in  ^pceiSffen  bie  porbin  mie  bec  Êron 
Êd;wçben  beéfuaé  fluffâeridjtete  Conventionen  in  foJPeit  ete 


nnjeéo  gefd)ebene  Geffion  bie  fnd)enid)t  »ernnbcrt/  renoviren/ 
unb  bnnnnen  teinc  neuerung  mnd)en/nud)  tai  fiofigelb  fo  wobl 
fiîrbie  Paffagieret  nié  58rieffe/nuff  eine  bitlige/  unb  in  benen 
3îoinifd)en  3?eid)e  geroobnlidie  n)ei|e  reguliren/  wie  nid)i  wenf 
ger  bné  «onigl.  ©d)H)ebifd)e  ^o|l»>vefen/  fo  «iel  moglid;/  unb 
JU  beçberfeité  bobc  interelTenten  nu^en  beftené  favorifiren/  unb 
beforberen  belffen;  2Bie  bnn  in  fpecie  «ernbccbet  ijï/bnf  benen 
Sonifll.  @d)n)ebifd)en  ^ofîen  eine  freçe  Station  in  Anclam  ge^ 
Inffen  reecben  foU/  fo  bng  felbige  ibre  non  ©d)n)ebifi$en  Orfben 
îorainenbe  SSricffe/  Pacquete,  unb  Paffagierer  nttbn  nblieffern/ 
unb  burd)  Sonigl.  g)reiîf|îfd;e  (poflen  useitec  bcforbern/  oud;  bit 
mie  ^onigl.  firei3f(îf.q)oflen  Bon  nnberen  ûrten  in  Anclam  mu 
fommenbe/unb  nnd)  berne  Sonigl.  ©d)roebifd)en  g)ommern/unî) 
tueitec  gebenbeSSrieffe/  Pacquete,  unb  Paffagierer  bnfelbfl  nn= 
nebmen/  unb  folglid)  fîdjer/  unb  obngebinbert  weitcr  fortbrm:. 
gen  tonncn.  ©olte  fonjleu  in  nnfebimg  ber  qJoflen  nod)  emige 
tceitcre  nbrcbe  ju  nebmen  fein  /  fo  fott  fold)eé  burd;  bie  son  bei). 
ben  boben  '5;b«il«n  tûnfffig  bnju  vcrorbneten  Commiffanen  ge» 
fd;cben  /  unb  bné  notige  bnrunter  Berfùget  roerben, 

XVII.  êeine  «onigl.  SDlnjefl.  m  qjceuffcn  «erbinben  fî* 
nujf  bné  ntterfrnfttigfie/  imb  nnd)  Snbnlt  beé  obecirebnten  mit 
3bro  Sonigl.  g)lnje|i  »on@cog=§8ritnnnien  gefdjlofTencn  Prœ- 
liminair  Traaats,  unb  beflén  i.  Séparât  Articuls,  bem  Czaarn 
»on  Sîuëlnnbt  fo  Innge  ber  gcgenwnvtige  Srieg  8>Pifd)en  ©emec 
Sonigl.gHnjetl.«on  ©d)n)cben/  unb  beinfclben  wnbret/nuff  teiî 
nerleçnrtb/  unter  roné  fdjein/  unb  «otmnbt  eé  nud)  tînmes 
fein  inng/  iteber  direae,  nod)  indireae  ju  affiftiren/  su  belf* 
fen/  nod)  befTen  gegen  3bro  Sonigl.  UJlnje)?.  unb  bné  SXeid) 
©d)i»eben/  n>ie  nud)  betfen  bobe  Alliirte/  unb  ^unbé^Ser» 
ivnnbte  fitbrenbe  fd)nb[id)e  flbfid)fen/  unb  wrjnben  ju  bctor» 
bem /  nod)  beforbern  5U  belff«n.  ,     ^.    ^    .  ,, 

XVII  [.  25ielmebc  gelobcn/  tinb  «erfpcedjen  ©eme  Somgi. 
SJînjell.  in  «reiîfTen  l)iemit  bie  mit  Sbro  Somgl.  £i)lnjc|l.  ja 
©d)weben25orfnbren/  unb  bem  SKeidie  @d)n)eben  «ocbin  ge= 
Mogene  wrtrntîlidje  ft-eiinbfd)nfft/  tmbSBimbnué/  nebtUeneti 
Garantien ,  fo  bem  5ûv|îl.  S^olf'ein'f^cfemifc  nuff  bem  fuÇ  bec 
mit  benen  i«orbifd)en  AUiirten  gefd;iD(îencn/  ober  nod)  fernec 
mit  Concert  »on  3bri>  Sonigl.  gnnjefl.  »on  q>reufTen  ju  fd)^ief. 
fenben  g riebe  tbnnen  ju  gute  tommen/  nnjeSo  mit  jb^oxon. 
SDlnjefl.  unb  bem  SXeid)  ©d)iveben  ju  erneueren/unb  felbige  nnd> 
benen  icÊigen  Conjunauten  cinsurid)fen  /  i3bec  beniTOOtten  jbr» 
«onigl.  Snniej?.  in  q^reilffen  gebnlten  fein/  nn  3bro  ^onigl. 
ajînjejl;.  in  ©d)eben/  nuff  bero  Affignation  unb  awftimg  bic 
Summa  Bon  îTOCÇ  Millioncn/  ober  jwnnêig  mnbl  bmibert  tnu» 
fenb  9îeid)étbnleré  nn  neuen  Boagiîltigen  einfnd)en/  unb  flebop* 
«elten  mnrcf'Obcr  brittel=fltîrfen  nnd)  bem  ieipsiger  5»iunè=fup 
de  Anno  1690.  ta  bie  mnrcE  feineê  ©ilberé  ju  jroolft  Courant 
îbfllecn  nuégcmiînêct  ijl/  in^nmburg  8nI)Ien  sulnffen/ uni» 
îicnr  in  brcn  terminen,  VBO  Bon  ber  erfte  6.  '2Bod)cn  nnd)3brcc 
konigl.  annjeff.  in  ©d)roeben  nuégclteUefcn  Ratification  ubec 
gegcnronctigeé  5riebené.-Inftrument  mit  6ooooo.9îeid)tbnlecn  be» 
nnbere  nm  gnbc  beé  bcBorflebenbe  SOÎonntbé  May  inityooooo. 
3Ceid)éfbnlcrn/  unb  bec  le^tc  ben  ecfien  beé  bncnuff  folgcnben 
SEfîonntbé  Decemb.  beé  jeÉtlnuffenben  1710. 3nbré  nbcrmnblmtt 
7000C0.  3îeid)étbnl(ïn  ntte  breçinnbl  /  «nb  bep  jebeuj  biercben 
miégefeêteu  terrain  ridjtig/  cbnnbgefi5rêet/unbobnfeblbnbr  sti 
ftnmbm-g  nn  3bro  «onigl.  m^n.  »on  ©d)twben  mit  bebori= 
gen  2îoamnd)tcn/  unbûuittiingenBcrfebenen@eBoamad)tigteti 
foirenbetnWt/ imbgeliefferetroecbcn.  ,    ^ 

XIX.  2Brtn  nud)  ©eine  .^onigl.  9nnje(î.  «on  ©cbweben  un6 
Bné  9îeid)  ©d)meben/  nuflTer  bie  in  biefem  Traaat  ©einecSo» 
nifll.  £ERme|ï.  cedirte  unb  nbgetcetene  £»rfc/  unb  4nnbec  bod)> 
geb  ©eine  Sonigl.  SRnjelî.  beco  grben  unb  Sftnd)îominen  biemit/ 
unb  Irnfft  biefeé  nnnod)  nuff  gleid)e  ï»eife/  tmb  mit  ebcn  bcç 
Serbinblidjfeit  wie  Art.  3.  bie  Ceiïïon  «on  ©teftin  nebft  bein 
Diftria  5n)ifd)en  bec  Ober/ tmb  Pehne  nebfl  benen  Infulenasouttt 
unb Ufebom/  gcfd)eben/  cediren/unb obtretenin perpetouin  bt« 
nuff  ienec  feite  ber  Obec  belegene  ©tnbte  ®nm  unb  ©oinnu 
mit  nOen  beren  appartincmien  unb  îubeborungen/3Çed)ten/unî> 
@eccd)tigteiten/fo  roie  3bro^onigl.a«njcfl.unb  gron  ©^wes 
ben  befnate  Oertec  mit  ibren  appartinentien  Bermoge  beé^efl» 
»bnIifd)enSrieben=fd)Iufreé  Art.  10.  befefen/  genujet./  imbgc- 
bcnud)et  bnlen/  nid)fé  bnBon  nuébefd)iebeti.  -^lê  Betfïîrcdjen/ 
unb  geloben  ©eine  Sonigl.  gRnieft.  in  q)reiîfren  bnbmgegen/nae 
itulnnalid)e  nuéroegc/  unb  nnd)brucflid)e  Officia  nnsutsenben/ 
im  biegegcnmnrtîgc  gegen  3bro  ^""l'âl-l^f  f- »»!' ®**"«' 
ben/  unb  ber  gcon  ©d)n)eben  dedanrte  gcinbe  bnbm  ju  m» 
\mmi  cinenbiHigcn/  unbP)eren  grieben  mit  3bro  Sonigl. 
annieff.  unb  bem  Keid)  ©d)roeben  focberfnmbll  etnsugeben. 

XX.  ®er  '2Be|îi3bnIifd)e  gtiebené=©d)luf  tnfo  ttieit  berfelbe 
rocber  burd)  gegenronrcigen  Traaat,  nod)  burd)  ben  mit  ©cmee 
«onigt.  gnnjell.  «on  @rof=S3ritnnnien  nié  (£burfurgenMin& 
ftecêogen  ju  SBrnunfd)n)eig  unbiiSnebucg  gefd)lûtTcncngriebené- 
Inftrument  Bom  g-io.Novemb.  1719-  "<*«  gennberf/  nod) 
burd)  ben  £fîovbifd)cn  iÇrieben  de  Concert  mtf  ^ccuffen  fecnec 
gennbert  iBcrbcn  mogtey  bleibet  in  feiner  Boaîommcnenfcrtfft/ 
unb  iBiîrctung/  unb  Berbinben  ffd)  bcçbe  Compaciscirenbe  l)obe 
îbeilc  ibreé  ûrté/  nUeé  bné|euigebe»  \\\  trngcn/  rcné  ju  jçie- 
ber.berfleaunfl  beé  ilbrigen  /  imb  befe)Iigung  bcfngtçn  Sffieffpbn» 
lifdie  5rieben'é=fd)lutTeën&tig/  tmb  bienlid)  fem  nnrb;  jufoto 
beffen  iBotten  ntid)  3br'>  «ow^t-  3)lnieP-  '"  W^m  m^^ 
mit  benen  abcinen  bicb«>)  intereffirten  Puiffancen ,  unb  mXP^c'e 
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fiîtjlcii  su  58MimfcI)n)ctg/  tinb  iuncbui'3  in  nnfcljung/  ba^  6ic 
(Jron  èeniiemnrcf  lîd)  scijen  cbbciiiclce  Soiiigl.  a)ifljc|i  wn 
@rog-53titnmneii  fd^oii  nnbeiPjiij  gcinadit/ben  im  bc|]g  li(ibcn= 
bel)  antljetl  voii  ^ommeni  ncbtl  bct  Inful  îXiîgcn  nn  bic  gron 
@cl)ivcben  ju  reftituiren /  aQe  iiactbnîcfitci'e  mittcl  uci'feljten/ 
iim  jnm  bc|ien  '^{)ïo  ^onigl.  ajîajej].  unb  bcg  SCeitl;eg  (gd)i»e= 
ben  fotl)ane  t-ôBise  rellinition  obbeimnbtcn  uon  bei-  (TronSais 
iicinnttf  occupirtcn  antl)«ilé  uon  ^pommern  iiiic  bcr  Inful  J^ngeii 
bemiStrfcn  ju  beiffeii.  ©«ébnlben  rtiid;ncb1i3!)roSom«l.  iSU- 
jejl.  lien  ©cop-JSïitrtnnien/  unb  l£!)iiifuttl(.  Sutd)leiid)t  su 
fôrnunfd)roeig»unb  iiîneburg  bei;  31)i'o  ^nçfcfl.  g)îiije|T.  nié 
£ibet!)(iubt  beé  iKoinifd;.  ÎKet*é  nU«  ei'|7nnlid)e  Officia  anjtin)en= 
ben.  ^0  bcncbcnfl  ê«inc  ^oniiil.  a)î(i;c|î.  uon  prciî|]en_glctdj- 
fiidé  (ingeloben  /  fo  brtlb  bec  '(jvtfbe  jmtfdjen  benen  gtoncn 
@d)n)eben/  imb  ©ennemattf  gefdjloflcn/  bero  in  2Biâmiir  Ijo^ 
bcnbe  befa^ung  bnrnué  ju  sieljcn. 

XXI.  sseçbe  Compacjscirenbe  l)oI)e  'ÎI)eik  referviren  fïd) 
feicmit  3')''£>  ^'lyfi^rl- iS'îiKlî-  "Ud)  aubttn  PuilTancen  Garantie 
ûba-  bicfeé  jÇticbcné  =Inftruinent  nu  f»d;cn  mib  JU  ncljuicn. 

XXII.  S?ie  Ratilîcationes  iibet  biefeé -Jtiebené  s  Inllrument 
fotten  innctbalb  5.  bië  6. 2Bod)cn  à  Dato  bicfeé  bn'ScbtndjC / 
flud)  rtl!)icr  JU  @tocfl)otm  gcgcn  cinftubct  nuêgemcdjfelt  luci'ben. 
Utf unbltd)  fcinb  l'on  biefem  -(Jricbené  =  Traâat  jreei)  0lcid;lrtu= 
tcnbc  Exemplaria  «etfei'tiget /  bcren  eineë  uon  benen  JîoniBl- 
®d;n)ebifd)en  Plenipotentiarien ,  unb  baê  cinbcce  uon  bcm  Se 
nig(.  <ptsiî|ïifd'«n  Plenipotentiario  untetfd)riebcn  /  unb  untei:= 
jeidinet/  bcybcmid)  gcgen  ein  «nbet  nuégen)cd;feU  irorben/  fo 
gegebcn/  unb  gefdxben  (gtocfl^olm  ben  ein  unb  jujunçigtlen  tng 
bcg  aJîonntljé  Januar.  im  3'«!)>-'  £i"  Mnfenbt  lieben  Ijunûett  unb 
jnjnniig. 

Johan  Augull  Meyerfeldt.  (L.S.) 

Cari  Gullav  Ducker.  (L.S:) 

Guftav  Adam  Taube.  (L.S.) 

Magnus  J.  de  la  Gardie,  '  (L.S.) 

Johan  Lilienftedt.  (L.S.) 

Daniel  Nicla  von  Hopken.  (L.S.) 
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ARTICULI    SEPARAT!. 

Of  { biciwilen  nwn  aud;  notljig  befmiben/  beç  «nfetjcid)nung 
**  beë  5n)ifd;cn  ^^ro  ^onigl.  S)înjc|l.  »on  (gd)it)cbcn/  unb 
bcm  aceid)  ©djicèbcn  cincs/  unb  êeincr  5{onigl.  [ffîniefî.  in 
q)reûffen  niibetn  iljeilë  /  unterm  I)eutigcn  Dato  gefd;fDffl"nen 
gnebené'Inftruments  bemfelbigcn  einige  Séparât  Articuln  bcp 
îUfiîgcnV  fo  fcinb  nndjfolgenbe  einjugeljen/unb  fejî  jufeècn/b£!)= 
berfeité  beliebec  reoïben. 

1.  ©cmnad;  bcfdnbtct  innfTcn  benen  SBefîpIjnlifdjen  imb  £>\u 
»ifd)en  Jïiebcné^fdjliîffen  jureieber/bicf'i'Otetinntifdic  SCcIigion 
(in  inicccfd;ieblid)cn  ôvtern/  in/  unb  nufTctljnlb  beé  JKomifdxn 
Svcid)g  fel)t  l)aït  gcbrucfet/  unb  «etfo!get^n)ttb/  berge|îalt/bag 
felbige  gi'oflè  gefnl)i;  Inuffet/  a\\  gemiflen  éttern  gnnêlid)  nuÉge; 
rottet  ju  irei'ben  /  betoivcgcn  «etbinben  (îd)  l)ieniic  nup  frnjf= 
tigile  beijbctfcitê  Sonigl.  SDÎfljejl.  SBÎnjcjl.  (lUe  nui-  ccfinnlid'c 
mittcl  nndtbi'ûcflidi  nn  ju  rcenbeny  bmnit  bie  Sudngelifdje  ber 
iinucïmibettcn  7(ugfvurgifd)en  Confeffion  fo  too1)I  nié  «XcfotJ 
mittcc  Sîeligioné  '  2)i;tn'nnbte  /  bcp  iferen  wermége  bcé  9B£|î= 
Vl)nlifd)en/  unb  £)liiiifd;en5nebené=fd^luffcé/  nnberen  Paâcn/ 
2îcctrngen/  unb  Pacificationen  rcd)tlid)  evn'Drb«nen  Sîeligioné* 
Exercitio ,  unb  genjtfTcnéîfrcçljett  nid)t  ndetn  in  bem  S!onufd)en 
£Keid;/  fonbetn  nud;  in  nden  nnbctcnOrten/  roo  bîefelbe  eingc= 
fubret/  unb  gebrnudjlid)  genjcfcn  /  obcr  feinfoUen/  befinnbig 
«tl;nlten/  unb  bie  untctbrucftc  £i'nngeltfd)e  /  unb  SKeformitte 
SieligiiJné'3ern)nnbten  in  bem  l'otigcn  58c|ïê  unb  genué  il)= 
rer  iXcd)te/  ^ciwlcgien/  @ett)if|ené  =  unb  iXcIigioné  =  grei;I;eit 
DBtteiifemmen  gefe^et  reetben. 

11.  ©cine  Sonigl.  ^njcfl.  in  Çn-euffen  vcrfvredicnnud)/  bie 

in  benen  locis  ceffis  beç  bcm  borttgen  ^reilfllfdien  Conflflorio 

bec  ■JCugfvuïgifd'en  Confeffion  ju  getljrtnen  Untctcbnncn  nlbn 

«oïtommcnbc  fnd)en  nut  uon  bcncn  jcnigcn  Membris ,  fo 

bec  Ttugfputgifdjen  Confeffion  fcinb/  erottecen/  unb  encfd)ctben 

,  JU  Inffen.    "Mnbci;  reollcn  l)od)gcbn*te  @cinc  <?onigl.  gjînj£|ï. 

<i(fe  unb  jcbe  bei:  gron  (5d;njcbcn  jugcbônge/  rcdjtmnftlgc 

reftantien  uon  waè  nrtl)men/  unb  bep  TOclctjcn  bie  nud;  in  locis 

ceffis  fein  môgen  /  nnd)  bec  beé  fnUé  ju  iîbccceid;enbcc  fpecifîca- 

tion  tnncc!)nlb  cincc  gciriflën  mit  bem  cl;c|îen  ju  determintcen= 

bcn  seit  oI)nn)cigcrIid;  nbfolgcn/  tmb  bejnljlen/  nud;  biebonb 

bnciîbec  Ijnlten  ln|Tcn/bné  bie  gtnnbe  in  locis  ceffis  itérée  oblie= 

genbeit  nnd)  benen  Membris  uon  bcm  ^Biémncifd'cn  Tribunal, 

ben  ibncn  nué  bcm  jcÇo  cedirtcn  Diftrift  sn^cbcnbcn  cucf(innbi= 

gcn  lobn/  forcohl/  a\é  wné  cincc  obcc  nnbeccc  untec  benen 

bottigcn  ©fnnbcn  nod;  rocgcn  unbejnbltcn  tcbn  -fpoctcln  nn  bec 

boctigen  uocmnblé  gcnjcfenen  icbné  =  gnnôlei;  fd;ulbig  fein  tnn/ 

fo^bnlb  nié  môglid)/  obnnbgetiîcéet  ccitben/'unb  nbtcngen 

jnôgen.    3mgleid;cn  foUen  nud)  betcc  Sonigl.  @d)n)ebif*cn 

Civil -SBebientcn  in  bec  ©tnbt/  unb^elînng  (gtettin  licgenbe/ 

wnb  ibnen  sugcbôtige  bnufec  bei)  bec  gcced)tigfeic /  Immunitnc/ 

unb  Srei)i)cit  /  ïuclcbc  bicfelbc  bçp  jîonigl.  igdjiucbifdjcn  jeifcrt 

gcbnbt  /  binfiibïo  f"'"«ic  ungcfcnncfet  confervicef  /  unb  ibnen 

jcbecseit  fceçe  Dispofition  gcinflcn  juccben  /  bamit  eigencé  gefnl; 

lené  su  fd)nlten/  unb  ju  renlten. 

ToM.  VIII,  Part.  II. 


•u  ri  «^"f  ^'^'"'2?  f«i>efiingcn  nnbctcifft/  mU)t  eincé  AMMrt 
tbei(s_^onisl.(gd)n)ebi|d!ec  feitcn  iin3bcoSomg[.  iSim-  «on  "^^^^ 
q)reiit|en  gemntt;t  irotbcn  wegcn  cr|]nttung  bec  Revenuen,  an 
bie  Propnetanos  uon  fbl*cn  (cSutcrn/jjmifcteii/imb  Capitalien  4 
unb  nnbcrn(£igcntbuin/  lucldie  bencii  uon  bec  'Xittcïfd'nft/  unb 
Zitll  58ebicnten  iinbnnbccn£ingefc!]:'i;cn/fic'"mOgeii'intra  obcc 
extra  Terntonum  iTd)  beftnben  /  lunbccnben  bicfcn  Troublcn 
uon  bec  .SDnigl.g:icetîf|îfd;en  gnmmcc  cingesogen/  unb  gcbobcn 
ivocben/  nnbcrn  fbeilé  biejenige  Prastenfionen  bctrifft/  fo  uou 
Souiglidjcc  $>cciîf|îfd;ec  fciten  obcc  uon  bcco  lintcrtbnnen  m 
31)»'D  .îîonigl.  a)tnje(i.  uon  fediracben  U'cgen  bcr  uon  ^onigl. 
(6*n'cbifd)cn  gid'iffcn/unb  Armateurs  bcncn  Sonigl.  f)r£Ûi|i= 
fd;cnnnt£Cfbniiengenommenen5nb''S«'B«n/  ©utevn/  unb  in» 
bung  formicct  u-crben/  fo  foHcn  bicfe  ecmclbctf  focbcrungen  / 
iKmblid)  bie  fo  5ionigl.  (5d)!V«bifd,'ec  feitcn  recgen  bec  uon  bec 
Sonigl.  q)c£uf(îfd;en  gnmnicc  eingejogcnen/unb  gcbobcncn  Re- 
venuen M\é  bec  cciwbntfU  privatorum  gigentbnm/  unb  uoit 
niegcn  Sonigl  g)ceuf|îfd;£c  feitcn  n}cgen  bec  nuffgebcndncn/unb 
benen  Sonigl.  ^'>v£uf|if(i'£n  llnt£ctbnn£ii  sugebocigen  èd'ijfai/ 
©uteciiy  tmbinbmigen  gcgcn  einnnbcc  gemndjt  ivecbeii/  bi£>-'= 
bncd)  gan^lid)  nuftseboben  fein/  fo  ia^  bcéfnU'é  uon  bcm  emcit 
tbcil  nn  bcm  nubevn  binfiibco  niinmcc  einige  itnfpcnd)e  reebcc 
nun  obcc  nié  funfftigc  mebc  fan  focmtret  ivccben. 

IV.  igolte  nud)  bie  .Sonigl:  (&d)iïicbifd)e  ^pommerf^c  Sîegiei 
cung/  lunn  fclbige  bei;  reftitution  beé  uon  bec  gconScnne^ 
mnccf  occupirtcn  nntbcilé  in  3bvc  Aaivitnc  fomt/ lucgcn  ein 
Dbec  nnbcrn  fnd)C/  fo  bie  bigbcrîfie  Oeconomie,  unb  ucrmnl- 
tung  bec  Financien ,  obcc  nud)  einige  particulaire  nngclegcnbci» 
tcn  betcc Ifen/  mit  gutem  Fundament ,  unb  raifon  uorfcMiigcit 
unb  bcçbringcn  fônncn/fo  n^ottcn  3bi'o  Soni«l.  9}?n|c|l.  in 
PrcufTen  fold)eé  ucciiebmen  /  uWi  blirigmnfllge  reflexion  bnrnu)f 
nincben  ;  bnfecne  (îdi^  nud)  fiînbe/b«g  bic  nujf  bec  cincn  fcitc  bctî 
Pehne  bflegenc  ©tnbtc/  unb  particuliers,  nuf  bec  nnbern  ge» 
TOiffe  Jura  ju  exerciren  bntten/  unb  in  bcren  poffeffione  va 
quafi  fid)  beftnben/  fo  uer|lebet  (t*  uon  fclbtl/  bnp  obncrnd)tee 
bec  Pehne -©tïobm  jroifd'cn  b£i)bcn  Territoriis  bie  grmife  mn* 
d)ct/  unb  gcmeinrd'ntftlid)  uccbleibet/  ce  bcnnod)  bnbci)  fein  bes 
TOcnbcn  b*iben/unb  bei;berfei(é  3\£gi£cungcn  folcbc  bnbei;  fd;iîêeii 
roolfen. 

y.  ®iefc  Séparât  Articuln  foCen  Uon  eben  bccîcnflit/  tm6 
tviîrcfung  fein  /  nié  ob  ttc  bcm  bciîtigcn  uoITenjogenen/unb  gc=> 
fdjIotTcncn  Jciebcne^Inftruments  uon  tuoct  ju  luort  ein  uccleibcÉ 
tuocben/unb  fcinb  bicuon  gIetd)fnUé  siuci)  gleidMnufenbe  Exem- 
plaria uccfcrtigct/  bcren  cineé  uon  bcncn  isonigl.  ©dnucbtfdjcii 
Plenipotentiariis,  unb  haè  nnbccc  uon  bcm  ^omgl.  Pceiîf|7i 
fdjcn  Plenipotentiario  unt£i'fd)cicbcn  /  unb  unt£r5£icl)n£t/  beubd 
nud)  gcgcn  einnnbcr  nuégen)£d)fclt  luocbcn/fo  âefd;eljen  unb  sege» 
ben  su  ©toctbcltn  ben  n.  Januarii  i7zo. 

J.  A.  Meyerfeldt.      (L.S.) 
J.  G.  Ducker.  (L.S.) 

G.  A.  Taube.  (L.S.) 

M.  J.  de  la  Gardie.  (L.S.) 
J.  Lilienftedt.  (L.S.) 

D.  N,  vou  Hopken.  (L.Sj 


ûbcrDic/  Jî6m9licl)crq3rci#fd)cr@dtcn/  tuvcl;  tiê 
bcijDc  ^crrcn  Mediatores,  nc^mlicl)  tcrt  .K&iûglicljCH 
©wfj^Srittannifdjm  Ambafladcur  Extraordinai- 
re Lord  Carteret,  uitï)  i(&ntg(i(l;cn  gran|5ftfcl)crt 
Refidentcn  unt  Plenipotentiarium ,  tin  Don  Cam- 
predon  infinuirtc  ÇnnnCfungcn/  ûbcr  ein  uni»  an» 
Uït  Punélcn/  i)Cë  unterm  zi.  januarii  a.  c.  mit 
©cincc  ^mgl  g^aicft-  m\  $>rcu|1cn  gcfcDloficncn 
gricDcn^^Tradats.  ^cgcben  ©toct()olm/  tcn  h* 
Martii  lyzo. 

a>*3Cd)bem  bec  nabtct  nrtiwfenfce  ©cof =S3Httnnnifdien  Am- 
-^^  balTadeur^  Extraordinaire  Lofd  Carterdt,  n)ie  nud)  beï 
Sonigl.  gcnneofîfdje  Refident  unb  Plénipotentiaire ,  beC  Uon 
Campredon ,  §.\)xtt  Sonigl.  g)2nje|î.  uon  (gd)iu£b£n  gcjiemenb 
SU  ecfcnncn  gegebcn/  lurté  mnfTen  bec  Soniglidie  pr£iififd)C 
Miniftre  Plénipotentiaire,  bec  SSaron  uon  gnipbnufcn/  S^nb^ 
mené  ©einec  Somgl.  aRnjfifî.  uon  prciifren/  bcp  ^bncn/  nié 
Médiateurs  niigcbnltcU/  brtg/  iBcilcn  ©ciller  îOMniiiig  iind)/ 
ein  unb  nnbcre  Articul  beé  jivifdien  beubcn  gconcn  gefdjloi|cnen 
Traflats,  £inig£  (£rlnut£cung  nôtbig  bntten/  bcp3bf£t  .Sonigla 
Jl)înje|l.  uon©d)iueben/  eine  nnbcre  (Jzcfliïbrung  311  bennîrcfcn; 
Unb  ©i£  bnnn  bnbeç  uorgeficttct/  baf,  3bf£  Intention  niir  ia.^ 
bin  gienge/  btc  Eftablintng  cincc  uolltommcnen  gutcn  ^fcunb» 
fcbnfft^S>vifd)£n  S3ci)ben  contrahirenben  Çconen  ibrcé£)c£é/  fo 
uicl  môglid)/  511  uccnnlnlTen  urtb  jn  b£fctlige"  : 

©0  brtbcn  ^vbc£  Sonigl.  EKnjelî.  uon  ©djreebcn/  iii  îCnfcbett 
biefeé  beilfnnrcn  gnbjiuccfé/  fid)  in  ©nnben  gefnïïen  Inffen/ 
bnt3bncn  folgenbe  grtlnbcung  gegebcn  unb  sugefledet  wecbe  : 

Art.  1.  ®n|  /  tunnil  irt  bcm  ÎI.  Articul  hiS  folenncn  ^cie^ 

gcicbcné'Traaats  uon  bcr  Reftitution  bec  ©efnngcnen  gefpro* 

*«n>viïb/  3bt£  Sonigl- S!)înjc|lS.  von  ©djivebcn  bucuntet  {«i* 

D  Defsï' 


i6 


CORPS     DIPL 


Anko  Deferteurs  ober  foId)e;  fo  m  3ei*nimâ  bctPrEeliminaticn  un' 
m  bcuen  ^ûiusl-  ÏTai^ifdîai  Zxûwwn  3un|le  senoiuincn/ 

I/ZO.  «'er|lei,m  jog.  .^  ^^^^  ^^^_  ^^.^^^ ^^^^  folennen ^rietené- 
Traaats  «OU  beçben  ©eitcn  ftipulirte  Communion  bcg  »-' 
mif  bct  einen  unb  bct  nnbeveq:!)cil  ouf  becaiibetenbeé  ©trobmé 

©emeinfcl'nfft  nufbûce/  biefc  Communion  aud)  nn  m  \mt 
S"fln  ecinen  r«d  ten  n«d;tl)eiliâ  f«'n/nûd;  ouf  mé 
Sï  extendiret  lierben  foa«/  nW  nuf  ben  3emeiiifd;nfftlid;ai 

J^cbm  unb  Jur^ddion  beë  ©ttoljmé  sw.fd^n  beçbra  S^en= 
Snbecfl  t1.lt  8ctbcil££/  m  bet  eme  nuf  tocmet  fâate  unb 

"fil  gBflébiePtivilegienbcti'iffc/  fo  benen  Untm^nnmin 

bu  V  i«.  be^Traftats  confirrairct  vroïben:  ©oljabeipDre 
«onifli  3Hfl}e|l.  von  ©djrceben  l)tetuntec  te.ne  anbctc  bnen- 
tion  aie  befaùten  itntcttbrtncn  bie  gteç^eit  unb  Immnmtntcn/ 
îiddK  te  b  tTb  n  2B'l^v!)aiifd;m%t.eben  etlangct  unb  won 
Si  J^ruiSen  S&fleii  »on  ^ommecn/  unb  »on  bencu 

fdtîb  i-rmmn  n/beç5ubcbalten:  Ubtigené  abec  declanren  3l)= 

4hrfl  «onial  aJlaicfli.  »on  g^teuffën  cedinem  Diftnft  unb  beg= 
ft£^îiniS  W  betoSXeâietuna  obet  fonjlen/ 

S  lUrP  iv  egia  accordiret /  fonbetn  bloflcr  btngeé  /  nJie 
S  eSnct/ fdbige  be»  rsl)«n  «ongen  ,rol)lDeraeb<;ad;tm 
ffrcnbeitcn  unb  *d)tcn  beflrttisen  unb  etîjnlcen  wûUtn. 

IV  ®ag in -JCnfebung bec  Reftanti«n/ roouon  mb«.in ^- Sé- 
parât À«icul3)Wbung  hmm/  3bte  :Sûni3l.  aUdjeft- n.d;t 
rcotrenobct/uafcbenbevglcidKn  Reftamien  unb  Arrérages  en 
gene"ll ,  obet  blolTet  bing'é  «on  benen  cedirtcn  ^ommcvif^jen 
Itntei'tbnnen  fobetn  j"  lifl"'"/  fonbetn  ce  »«l«nâen  mit  J)  « 
«oni«  Wd-iii  Stnfft  bcfagtcn  II.  Amculs,  bnf  naejPnd^ 
fttunbbicfcmse/  fo  einc  cmmiDine  3eb«bf/n)OUon  tteJXçd)nung 
îit  thun  mm  ftnb/  imb  31)"  SKed^nungen  nn  bie  Somsl- 
©diicbifriKSamniei;  unb  Contoirs  vm  bein  Sequefter  unb  bem 
bnnuif  ctfûtatem  ^nege  nid)C  nbget^nn/  bctmnblen  abei' unter 
b"tStSS"it  31)fo  ^onigl. iïRnjefî.  «on  g)venfrcn  fie  en/ 
baiualéuoniXcd)fë  luegen  inogen  angcbaltcn  n'"ben/biefoIcbeï= 
«cftdt  3bi:£ï  Sontglidjen  çî)l<tjc|1ât  «on  ©djweben  rucfjlnnbige 
©clbettu  bemblen  unb  boëfnUé  Sîitbtiâfeic  ju  mad)cn. 

■  V  sSetteffcnb  bie  '2Si9inavifd)e  TribunaU-SSebienfe/ s«  beten 
Subfiftemz  bie  |mnmtlid}eftintcivî)ûminenW)c4nnbeoberi&tnn» 
be  mit  contribuitct;  ©o  sïwifcln  3I)to  ^onigl.  iÇlnietl.  «on 
©dîiveben  ïeineé  wegeé  /  eé  recrben  3bro  Sontgl.  tm.i)c|T.  Don 
^reufrenbaéiemge/iMd  in  bemTraâat.  !»egcn3!)reé  rucffïmi» 
biaen  iobné  bcbungcn  icDtben/i!)nen  Inffèn  ju  gutc  fommen  : 

ÇJBcilen  nbet  fo  liol  bie  igtiinbe  von  RUgen ,  Stralfund,  unb 
b»m  Ttntbeil  l'on  èommern  biffeit  bec  Pehne  gelegen  /  aie  aiid) 
iiiej  in  bem  nn  3bvo^Sonigl.  sShjîfl.  »on  q)ceuiren  cedirten 
Diftria  beftiiblid)e  ©tanbc  /  j"  Unterb/iltmig  bemelbtet  Tribu- 
nals-SBebiente/  icbeïjcit  concurrivet/  1o  |tnb3broSomgl.s9lrt= 

,  iert.  non  ©diïvebcn  nu*  8U  Kïieben  /  ia$  eme  {old)c  gintljeilung 
<iem«d)C  iretbe/  bnmit  l)icruntec  won  bepben  ©eiten  bie  ^iOig- 
teit  mib  ProDortion  in  aUem  beob(id;tct  œecbe. 


Datum  ut  fupra. 
(US.) 


Ad  Mandatum 
Sac.  Reg.  Majeil.  Sueciae  proprium. 

D.  N.  B.  von  Hopken. 


Aae  Wêgcn  ï)Cé  Licents  JU  ©«ttitt. 

«nSil  mnn  bc^  bem  ©d^Iuffe  beë  nm  ii.  Jan.  i7io.3njifd;en 
"^  3bten  SRaiejI.  won  ©djrceben  imb  q)reuflen  getroffncn 
folenncn  gciebene;  bie  2îoUjiebung  eineé  fo  IjeilfnmenSBertfé/ 
becDifFereniljalber/foftd)  raegen  beé  Licents  ju  Stettin  l)er»oc= 
«etljan/ nid)t  Inngec  nnfljnltcn  njotten/unb  bie  nuëinndjnng  biefcc 
éndje/  «ecmoge"  bcé  13.  Art.  fûld)en  Traâats^,  cinec  Special- 
CommilTion  nufâetMgeuroocben/n)cld;e  pim  lnng|îen  innecljalb 
3.  ober4.5îJionrttcn/burd)  bie  Médiation  unb  nngereenbete  S3c= 
niûbungbetec  Potentien/fo  bie  Médiation  iibec  fid)  genommen/ 
«eenbigef  feinfotten;  S^iernuf  nbec  3bte  an  biefcm  Sjofe  be/tnb= 
ItdjenMiniftri  boc  nuëgeljimg  biefeg'îcvminé  eincé  Q:l)eilé  »ot= 
fleffeaet/bflg  eé  notbig  fei;/biefe  ©adje  abjutbun/ nnbecn  îbeilé 
flber/bnf/btt  eë redit iBore/baf  bie gron  ©djnjebcn/bep  SBiebec» 
ecbnltimg  beé  j8efi6eé  beé  «on  bec  gcon  ©ennemnctf  crobecten 
(gtticfé  «on  5pommccn/  fîd)  ntlec  bocju  geborigcn  @ercd;tfninen  ju 
«tfceuen  t)ntte/eé  bie  SBittigteit  gleid;fflag  ecfobevte/  bng/bn  bie 
(gtabf  ©tettin  neb)l  bem  Diftria  5)»ifd;cn  bcrûbecunb  Pehne, 
unb  bem  g(ineen£)bec=@ttombig  an  bcnûrt/  woerfeiiienSfîn- 
incn«etltel)tet/in«Icidi£nbnëfcifd)c^nffunbbiebct)benî£lîiînben 
bergroine  unb  Divenau,  beniSonigeinÇiceuffen  mit  ntten  bcn 
©cvcd'tfnmen  unb  ÎÇrepl)eitennbgctceteiin)ctben/n)eld)c  bie  @d;i«e= 
ben  bicbcuoc  befcffen  ;  nnd;  bec  Licent  ju  ©tettin/  inekbec  fcit  fet= 
me  (Smfiîbvung  jcbecseit  in  gebndjtcc  ©tnbt  cingcnommen  wùu 
t«W3l)ï«s  ï>ïeiififd;en  Wiai-  siia«l)W«n  mûfle/ura  fo  «tel  me{)i7 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

ba  m.tn  fid)  bucd;  ben  ti.  Art.  gebrtd)ten  Traftats  nuébciîrflid)  AnnQ 
«ccglidjen/  ba^  m  «tien  7tfagaben/3oUen  unb  anberen  @ccedKfn= 
men/  fo  njobl  in  bemnnJbte^ontgl.iBlni.  in^Pceuflèn  nbgetce=  *•/  ^0» 
tenen  Diftria,  aie  in  bem/ti'eld)ern)iebernnbie£von  ©djireben 
fommen  wttb/  nid)té  geanbect/  «ecneucet/  obet  «ecmebrct/  fonbecn 
im  ©egentljeil  in  biefcm  Q)uncie  ntlcë  gclaffen  rcerben  folle  /mie  eS 
îuc3citil)rect£infiîbtung  gcroefen;  ©0  l)flb£n31)cca)trtietlâtbet: 
Sonig  «ou©d)n)ebén/um  nid;tbnâgcttngftc  ju  unceclnlifen/ivnfJ 
nur  eti«(ié  pic  58efefligungbesguten25erne!)mené  pifdxn  bero^ 
felben  unb  3!)cet  «Bln  j.  bem  ^onig  in  ÇJveufTen  beytcngen  ïan/  ^)ïi 
einmittigunâ  m  nbt^nung  biefec  ®nd)e  geben  wollen. 

unb  eben  brtcum  l^abm  mt  (£nbeë  untecfd;ciebene  ©enatoreii 
beë  ^onigë  unb  ^onigctid;£i  «on  ©d;i«cbeu  unb  bec  ©trtafé:» 
Secretarius,  bie  mit  nuëbcûcflidjern  sBefeblS3od)gcbrtdKcc3&r* 
SOÎnj.  unb  bcrû25oamnd;t  «ecfeljen/  in  ^cnfft  berfelben  obcnge* 
bnd;ten  Tradat  «om  ir.Jan.  1710. gefdjlotTen  unb  untecjeidinef/ 
u'bec  bnëjenige/njnèi  ben  Licent  ju  ©tettin  anbetrifft/mif  beneit 
S^eccen  Mediations-Miniftris,bema)îçlorbS:arteret/3I)reïSon. 
ïOîfl).  «on  @ro^=S3citnnnien  Ambafl'adeur  Extraordmaire  unb 
(Scuoam«d)tigten  nn  biefem  Sjofe/unb  bem  Sjeczn  «on  Campre- 
don,  Sl^rcCïacrcbciiilidjfienCO^rtj.  Se|tbenten  nnb  (Se»oamnd> 
tigten  nn  biefem  S3ofe/i«eldje  bei;  TCbwefenIjeit  eincë  g)ceuÇifd)cn 
Miniftri  |7d;  nnl)eifd)ig  gemrtd)t/ 3bC£r  Sonigl.Sîïlnj.inÇpreulfeii 
Ratification  iibec  biefe  Ade  5H«£Ctd;afen/uiele  Conferenzen  ge» 
bnbf/  unb  uns  biecinnen  folgenbec  mntTen  «erglidjen  : 

3I)re  £3lrtjeti  bec  Soiug  «on  ©d^roeben  roiaigen  «oc  fid)  / 
beco&one/  aud)  31)re  grben  unb  gîad)tommen  ein/  ba^  m 
Licent  ju  ©tettin  3l)tec  SCiînjctlnt  bem  Sonig  in  ^teufcn  ju» 
flmibig  fein/  unb  |te  |ld;  befTelben  mit  eben  benen  $8ebingungetî 
unb  @ered;ffniHen  ju  ecfteuen  unb  foldjen  pt  nuêenljnben  foUen/ 
raie  (inberer  ibnen  bucd;  biefen  (ÇtiebcnéîTraâat  «omii.Januar. 
gegenmarf  igen  3fll)re6  nbgetretcncn  ©eted)tfamen  /  bergejînlf/  bng 
allé  ©d;!(f</  «on  nllen  Nationen/  fn  mogen  fein  irer  lie  xoûU 
len/roeldx  nnd;  ©teftin  geben/  obec  «on  bnnnen  fommen/  blof 
Sn2l\oI!g(ifi  bcn  alten  3oll/>«eld)ec  5iîc)len=3oIt  gcnennet  raicb/ 
entridjten/  bicjenigen  ©d)iffe  nbcc/lic  mogen  eiiicc  Nation  nnge» 
bécen/wcldjec  tic  >«olIcn/  fo  aiiS  bec  ©ce  in  bie  S'utle  Q)e!)ne/ 
^rebel/  obec  nnbcre/  of)ne  ©tettin  ju  beriSbcen/  fommen/  bec 
ibrec  TCntunft/  obec  Ttbgmig  ju^ollgiifl  nidjt  ollein  ben  nlteti 
fo  gcnnnnten  ;Çiicflen=3ûlJ  /  fonbecn  and)  bcn  Licent ,  reeldjeic 
bnfeIb(îbucd)bcn'2Belivb''I-i5ticben  aitfgecid;tct  unb  bejlâtiget 
iDorben/  obgebad)tem  Tradat  ju  golgc/  bejablen  follen. 

3u  beglatfbigung  beflen  bnbcn  reir  jraci)  gleidjlautenbe  Exem- 
plarien  «on  gegmrônctigec  Aae«ecfectiget/reo«oneineB/n)eld,'e3 
roir  etgenbnnbig  untecfd)ricben/aud)  mit  uiifetn  «Pittfdjafffcn  Oe* 
tïegelt/unb  beffen  Ratification  mit  oîjne  "îtnflanb  «on  bem^onige 
unfecm  ijcczn/  ju  «ccfdxiffen  «ecfpredjen/  benen  X^ecccn  Media- 
tions-Miniftris  lîbccgeben  TOOtben/  bamit  eê  an  ben  Sonig  «on 
ÇPceiiffen  tonne  lîbetfenbet  rcerbcn/bnë  nnbere  aber/fo  in  unfern 
^ânbenBccblieben/  «on  cbgenennten  Mediations-Miniftris  un» 
tevfd)cieben  roorben/  tt)eld)e  roiegcinelbcf/  bie  Ratification  beés 
felben  «on  !)cd;gebad;tec  3brct  ^ccuÇif.  gjîaiefl.  à  dato  beéSe» 
genranrtigen/  innerijalb  fed;é  SBod;cn/  obec/wenn  ce  fem  fany 
nod)  eljec  «ecfd)nffcn  tpoUen/  bamit  ba)Telbe  eben  «on  ber^caffc 
unb  2Btitcfung  fein  médite /aie  VDcnn  cà  bem  griebcn^=Traaat 
«om  II.  Januar.  gegennjàccigcn ^a\iKê  «on  2Bort  ju  SBoct  ein^ 
«evieibet  wke.   @efd;c!)cnju@tocfl)Olmbenio.  (31.)  Mai  1710. 


J.  A.  Meyerfeldt. 
C.  G.  Ducker. 
G.  A.  Taube. 
J.  Lilienitedt. 
D.N,  von  Hopken. 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 


XI. 


Philippi  V.  Régis  Hiipaniaram  AcceJJto  ite-  17.FCVI 
rata,^  fer  Plenipotentiarium  fuum^  ad  IraSta- 
tum  ftve  Concordatum  Londini  z.  Augufti  ejus- 
dem  ami  initum^  extenfa.  ASlum  Hagat-Comi- 
tum  17.  Februarii  1710.  [Sur  la  Copie  Im- 
primée à  Vienne,  chez  van  Ghelen  Imprimeur 
de  la  Cour  avec  Privilège.  Fol.  j 

CUm  per  Conventionem  Hagas-Comitum  fignatam 
inter  nos  fubfcriptos  Miniftros  Sacra:  fuse  Csfa- 
reae  ,  Sacr»  fuse  Britannicas ,  &  Sacrœ  fu»  Chriftia- 
niffima:  Majeftatum  conventum  fit,  ut  Sua  Majeftas 
Catholica  poflît  intrà  fpatium  trium  Meniîum  à  die 
fubfcriptionis  diaae  Conventionis  computandorum  ac- 
ceptare  Traétatum  Londini  fignatum  lecundo  Augufti 
1718.  n.  ft.  fruique  commodis  in  ejus  favorem  per 
diéum  TraiEtatum  folemriiter  promiffis,  cumque  difta 
Sua  Majeftas  Catholica  pure  &  plenè  acceptaverit,Aau 
Regiâ  manu  fuâ  lubfcripto  26.  Januarii  1720.  n.  ft.  cu- 
jus  Apographum  in  hoc  Inftrunnento  adjeclum  eft, 
Conventionem  Parifiis  faôam  18.  Julii  1718.  n.  ft.  cu- 
jus  condiciones ,  atque  Àrticuli  omnes  de  verbo  ad 

ver- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


\NN0  T^f^*^™  Mem  funt  ac  illi  ,  qui  in  TraSatu  Londi- 
*:"'^  nenfî  continentur,  &-cùm  diSa  Sua  Majeftas  Catho- 
[7  20.  lica  Marchionem  de  Beretti  Lanûi  fuum  Plenipoten- 
tiarium  Tabulis  fufficientibus  ad  hoc  opus  corifum- 
mandum  muniverit  ,  quo  itaque  negotium  tam  falu- 
iare  finem  fuum  exoptatum  confequatur  ,  nos  infra- 
fcripti  Cœfareas,  Britannicœ  ,  &  Chriftianiffimas  Ma- 
jeftatum  MiniUri  Plenipotentiarum  Tabulis  muniti  ad 
iignandam  prsfatam  Conventionem  Hagœ-Comituin 
fadam,  per  quam  Régi  Hispaniarum,  intra  terininum 
trium  Menlium  à  die  fubicriptionis  diftx  Couventionis 
computandorum  pure  &  plenè  conditionibus  iu  Trac- 
tatu  Londinenfî  expreffis  accedere  liberum  eft,  decla- 
ravimus  &  per  prafentes  Majeflatis  fuis  Catholic^  pu- 
ram,  fîmplicem  &  plenam  ad  omnes  &  iîngulos  Ar- 
ticules prsefati  Traâatûs  Londinenfis  acceflGonem  nos 
acceptare  declaramus. 

Ego  autem  infrafcrîptus  Majeflatis  Suœ  Catholics 
Plenipotentiarius  à  diéta  Sua  Majeftate  Plenipotentia- 
rum Tabulis  ad  fignandam  cum  Miniftris  Fœderata- 
rum  Poteftatum  Conventionem  Parifiis  faûam  18. 
Mentis  Julii  1718.  n.  11.  cùm  fim  inllruiSus  ,  obfer- 
vatumque  fueric  Miniftrum  Majeftatis  fuas  Caefarex 
didlam  Conventionem  Parifiis  fadam  non  fubfcrip- 
Sfk,  illam  vero  Conventionem  per  Tradatum  Lon- 
dinenfem  2.  Augufti  1718.  n.  fl.  à  Miniftro  Majefta- 
tis fuse  Cœfareas  fubfcriptam  complementum  fuum  ac- 
cepille,  &  Comitem  à  Windifchgtaz  Majeftatis  fua; 
Caefarece  Miniftrum  &  Plenipotentiarium  acceffionem 
Majeftatis  fus  Catholicse  acceptandi  poteftatem  non 
habiturum  ,  fi  diâa  Acceffio  ad  Conventionem  Pari- 
fiis faâam  tantummodo  fe  referret  :  Cumque  recogni- 
I  tis  &  perpenfis  diûâ  Conventione  Parifiis  faaa,&  dido 

Traflatu  Londini  fignato  ,   compertum  fit,  utrumque 
I  de  verbo  ad  verbum  congruere ,  ita  ut  Conventio  Pari- 

j  lîenfîs,  Tradatusque  Londinenfis   una  eademque  res 

'  omninô  fint  ;   ego  necefTaria  aucloritate  fum  munitus 

ad  fignandum  Traftatum  Londinenfem,  quem  Tradla- 
tum  aeque  ac  Conventionem  Parifienfem  in  omnibus  & 
fingulis  eorundem  Articulis  pure  &  plenè  nullaque  ad- 
hibita  refervatione,  ex  parte  &  nomine  Régis  Hispania- 
rum Domini  mei  accepto. 

Inftrumentum  hoc  Acceffionis  Majeftatis  fuaeCatho- 
1  lîcas  ratihabebitur   ab  omnibus  Pattibus  Compaciscen- 

tibus,  &  Ratihabitionum  Tabulas  rite  confeélœ  intra 
fpatium  duorum  Menfium  à  die  fubfcriptionis  compu- 
tandorum aut  citiùs  fi  fieri  poterit,  Hagae-Comitum 
commutabuntur  &  invicem  extradentur.  In  quorum 
fidem  nos  Partium  contrahentium  Plenipotentiarii  fu- 
pradiais  Plenipotentiarum  Tabulis  mutuo  eshibitis 
inftrudi  hasce  prasfentes  manibus  noftris  fubfcripfi- 
mus,  &  figiUis  noftris  communivimus.  Aétum  Hagse- 
Comitum  die  décima  feptima  Februarii  anni  millefimi 
feptingentefîmi  vigefîmï. 

(L,4$.)  LeoPOLDUS  Cornes  à  WiNDISCHGR  A2. 

(L.S.)  Marquis  Beretti  Landi. 

{L.S.)  Cadogan. 

(Z1.5.)  Fleuriau  de  Morville. 


In  altero  Iwjîrament), 
(L.S.")  LeOPOLDCS  Cornes  i  WiNDISCHGRAZ. 

{L.S.)  Marquis  Beretti  Landi. 
{L.S.)  Fleuriau  de  Morville.    • 
{L.S.)  Cadogan. 

XII. 

.Mai.  :Bwâ(cicl()/  fo  jtt)ifcl[)m  tcm  ©Mffcn  i)(Mi  mm)  a(é 
gommanîJirciifccn  .Sat)fcr(.@encrann  ©jcilicti/tanii 
ïicti  @pcimfa)cn  ©cncrale  DJîaïcljcfe  te  icctc/  m\t^ 
tc(ft  umcr()anï)(uti3  Uè  (Sn3lifct)cn2CDmira(é33«nqt)S 
getroîfcn  iwrtm/  tag  neui6(.  bis  ju  Dêûiger  oMêxaw 
MiMitg  ï)ct  .Komgrcict}cn  @ici(icn  unb  ©arminien  «n 
tie^âvfcit^ruwcn/ein  2Baffcii^@tiflftanï)  mUm 
beclien  limm  fct;n  folïe:  ^nteffcn  abcr  ?^<xkxmi 
Caftel  à  Mare,  £Dîolo/  unï)  aUc  gortctt  fimff  taa 
nacib  umcïfctirifft  tiefcé/  wnï)  îfuaufta/fo  Hi>  ï)jc  sur 
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mmmln  Artillerie,  .^icgéuMunition  «nD  AnnQ 

aur  j)m;  oto  ï)rci;ma!jl  t!bcrfci)fe/'„„t  W  S 

q^almno  bcn  6.  May  .7^0.    ^Tifé  de  fa  S 
celene  Impériale  .A  ulique  de  Guerre.] 


C'eft-à-diié, 

Convention  faite  entre  le  Comte  de  M  e  r  c  t  Ge- 
neral de  CJrmée  Impériale  ,  £5?  h  Marqm  de 
L  E  E  D  E  General  de  C  Armée  d'Espagne  en  Sici- 
le ,  avec  l'intervention-  de  l'Amiral  Anglois 
B  I N  G  H ,  pour  l'Evacuation  de  h  Sicile  ^  de  la 
Sardaigne  par  les  Espagnols  ;  portant  qu'il  y  au- 
ra un  Armijlice  entre  les  Armées  par  Mer  y  par 
Terre,  ^  qu'il  durera  jusques  à  la  fin  de  ladite 
Evacuation;  Qiie  cependant  les  Filles  de  Paler- 
.me.,  Caftel  à  Mare.,  y  Molo  avec  leurs  Forts 
feront  évacués  cinq  jours  après  la  Signature  de  il 
prefente  Convention;  Comme  auffi  la  Ville  d'A- 
goufta ,  mais  feulement  après  que  les  Impériaux 
auront  fourni  aux  Espagnols  les  Bâtiments  neces- 
faires  pour  leur  Artillerie,  Fivres ,  (s'  Muni- 
tions de  Guerre.  Le  Transport  des  Espagnols  en 
Espagne  fe  doit  faire  en  deux  ou  trots  fois,  £5" 
les  Impériaux  doivent  leur  fournir,  pour  leur  ar- 
gent ,  les  Bâtiments  dont  ils  auront  hefoin.  Fait 
au  Camp  auprès  de  Palerme  le  6.  Mai  ijzo. 

a%iimh$bmn  Soffiiwcljfeit/  mldjc  wh  ©cna-nlen  bmn 
'^  flratcnben  Tinmn  iu  ©icilien/  fo  rool;!  m  SBciffa  M 

^^liTJ  ~^,TK^  '•'°*<''"  ^"""  «npfmi3£n/um  u'fact  eineii 
SBflften^eitiaiinnbt/  unb  niiérnuinimg  beg  Soniflrei*é  ©ici» 
hcn  tinb  êfltbmicn  jii  Ixinblcn/  mm  mil-  une  iwd)  vtelcn  un. 
tccrebmigen  anfmii)mmbc  '2trficfiilcii  vagliecljen  • 

I.  ©oa  em  gsnffen^etiafîmib  fcin/  imb  aUi^einbmmi' 
«n  8iwfci;eii  benen -JCrmecii/ qriiippeii/ 5(ûttcn/éViflbrcn}iinb 
ôd)iffm/  beren  in  flcacniuntttaeii  ^rteg  l'crmicf Ictcn  aJîÂd'tcn 
big  (luft  bie  ânnghdx  (iiiévniimung  bcrcn  .Sontareid'cn  uon  ©i» 
cilien  iinb©nrbuiien/n)ie  niid)  5iin!cf=fc6ning  tn  ginnien  iam 
in  einemunb  onbernûrtl)  beren  berûlirten  jîénigveicljen  befïnb* 
hdxn=@p(inifdxnQ:nii)pen/  tmb  jnjifdjcn  bcncn  bcftiéunacn/  fo 
vBobj  8ti  ianb/  M  jii  mm/  Dbcr  mibcren  aBciffenj  mif  b«n 
gjîtttelnnbifd'cu  aKcer/  ober  nedjtTfliigdcdcnen  clu'fern/  aufhb:. 
ren/bersenfliten  b<iÇ/  mim  fiA)  îutvnsen  folte/  b<ig  rcàl)nnbmi 
©(lUItflnb  Vûn  cmem  Qiljcii  mit  crcbcning  eiiicé  ^MeSmmiu 
mjmêmm^ê/  ubemimvchina/obei:  wilmibniié/in  bencn 
m  bKf«m  Traaat  niigcjeiâtai  grmi^cn  bonuiêbcr  âcIwnblct:Dbc>:- 
gefrtngcne  gcuindit:  obcc  fonjlen  nnbere  SJcinbffchûtcitcn  bnrdt 
emcn  «iid)  nid)f  vorgcfcljcncn  jiif.m  mûba  wcrbcnYoltcn/  bicfe 
juïWcbei'brtnMuns  won  jcbem  ?I;ciI  getteiîltd;/  oljne  vemih 
imb  oljnc  befd)n)ermié  âiicgaiiiidît/  auû)  atteê  einflciiomnieiieg 
Dï)n  einise  «erriiwtimgîunicfâcfîcact:  Snglcidjen  bic  sîcf(,n«c= 
ne/  Dl)ne  tld;  Ioéjiif,iutf«n  /  cbec  fonfiige  iinfo|îen/  reteber  h-L 
âûamwnbmioUm;  imb/  «m  nUer  gcleaenkit  becen  mnain 
«prjufommen/  fo  in  m^ifdjcn  baen  Smiffrtrtci^gcjMtTcii/  imb 
JÇrtbïnufTen  emtiel)en  mo^un/  icdd^e  ouf  bcm  SKecr  fonten  ae* 
npljmcn  rcecbcn/  l)at  mnn  |id)  beibctfcitl)^  wecdid'cn/b.ig  Me 
^nuffnrt£i)=@d;iffe  imb  Jnijrniiflên/  mddie  mif  bcm  mttcU 
lanbifà;m  mn  nod;  untecfd;reibim(ibiefe£i2Bnffen=©timmbi5 
genommen  TOorbcn/  non  eincm  uiib  miban  Qitjci!  obn  nuemibm 
SUïiicf  gegcben  tcevbcn  fotai. 

I I.  Sie  ©pmmifdje  ^nippon  foirai  «Pnlctmo  fûnffZâa  nad) 
b£r  tmtetfdjrifff  (luiïrniimcn  /  imb  bnë  Caftel  à  Mare  ,  beit 
Molo,  mid;  nlle  ^ona\l  mit  bct  Artiilerie-mib  Sricgé^Mu- 
nition,  fo  (id)  bnrinncn  befînben/  ûbcrijebcn/  bie  épunnifd'a 
Armée  fott  nud)  cin  ttig  jiiuor  iind)  ban  regulirtcn  ia^n/ nàd^à 
Termmi,  mib  folgenben  i\)ttan/  nlê  Pauccina,  Pentimilia, 
Offmina,  Montemaggiore,  Calatabuturo ,  Petraglia,  Ficca- 
ri,  Pollici,  Rocella,  Rocca-Palamo,  imb  Cacamo  mrtrfdjls 
ren/vrddje  ottcr  frtinmemlid)  in  ba  gcgeiib  Ijeciim  Vùn  Termint 
Itgcn;  imb/  nrtd)b£r  mas/  ba^  \id)  bcfngtc  'înippcii  ciiifitif» 
fen  roerben  /  felbc  bie  ireit  cntletjcnjle  b\)ttn  oiiéMuincn  folfon  ; 
Snbeç  fott  fd;nrffc  Qtbu  ertljcUet  mvben/  um  jii  l'erljinbcrn/ 
brtp  inmni  bie  SSfliîme/  ^r:ixd)te/  imb  getronb  nidjt  wrljeerent 
nod)  fonfien  eintge  imorbnmig  «enivfadxn  môge. 

I I I.  ©(i9  bie  Srflncfcn  mib  2)crn)imbten  uon  bcn  ©«rtiii- 
fd;en  îriippen  in  eben  bem  i&pttal  uerbiciben  fottauin  wzld^an 
fie  fïd)  ju  g)(iIetmo  mit  ben  gdb  =  Doaoren ,  jdbfcbcrern /imb 
flnbern  in  bemfelben  îiiï  îSiîlfjlcilîiing/  SBcbicnimg  mib  Di- 

^  *  reiflion 
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reaion  M  (g^Jittnlê  (ftifgenommeiien  gJcrfonenbefînbfn/  )m 
xoûA)(m  due  '2Bn*timtcc  eincm  iicutencdit/  mit  20.  geirieincn/ 
«on  ben  èpnniiifcljcn  'îruppen  gcfeÊct  iverben  foUe/  iim  bic 
Srniicfen  in  bcfnfltem  ©vittcil  beçfrtinmcn  jit  Iwltcn  ;  aiicl)  foUe 
rnnn  oUes  bem  Direftor  fiîr  fein  nim  gclt  511  fcmmen  l'it!"'  / 
juns  mit  jui!)tcr  uiucrl;nltiing  nbtljig  fein  wirb;  uiib  fo  bnlb 
felbenncbct  (iiiûflèn/  unb  m  ©fniib  t^cb  bcftnbcii  /  inatfcl)ia-en 
?i!  tinneni  foUe  mnii  3bnen  m^n  bc5iiI)Uiii3(Sclnfe  wticbnt' 
fcii  /  iiin  md)  Termini  acfiib«t  jti  werben  /  bdbfç  bicicnt= 
ge/  !uclcl;e  iljt  @en)cl)i:  nocl;  l;nben/  bajT«lbe  mit  )tcl;  nd^meii 
niôaen.  ,     ^, 

I V.  ®(ig  etiaubt  fa'ii  fctTe/bctf  bie  sScnmten  Mit  ber  ûber= 
fliifltcbt/  bie  StrictiësCommilTarien/  uiib  uerorbnctc  £mnel)me- 
ïe/  ii'te  niicl)  3nl)linci|l<:ve  fo  woljl  su  ianb;  «15  s"  SJlcct/  ju 
9)iilcrino  wcbleiben  iiiogcn  /  iim  fo  reol)l  bie  3înitiiiigeii  nb?!!-- 
tliicij  /  fllfS  ou*  nUMiDtbige  wran|1nltungcn  jur  cmfftiftimg  / 
lliib  berfelben  iioUbriiKiting  vov  ju  îe!)rcn/  ju  bcm  enbe  mnn  il)- 
iien  (iiKl)  geiegenljeit  èintmimcn  foUe  /  bafelbpciî  uetbkiben  511 
îônnm.  ...    ^,-.   j,     . 

V.  gë  fou  «ïlniibf  fein/  baf  ntte  ©iJanit*e  />fftcteré /  unb 
©cmeinc/  mie  niicb  ntUfinberc  «peifonen/  fo  be«  bct  (5pnni= 
fdjeii  Ttrmec  befînbli*  fcm  môgcn/niié  befngtcn  ^nlermo  il)re 
ÎÇrtmiiien/  J?artbfd)aiiften  /  unb  Bagage  mit  fiel;  fubm-u  «nb 
fclbe  fo  mhl  lîbet  biiS  £|Hecï/  dg  su  ianb  naA)  jebem  £»!)«  bie» 
feg  '?oiiigreid)é  brtnuen  môgen  /  bnju  mann  niicl)  t^ncn  bic  iio« 
ti)m  q)rté=œrie|fe/"unb  ©cbiffe  juï  ûbctfiibning  gegcn  buare 
besrthlung  ju  fommcn  Irtffen  foUc/  ce  foUe  glncinnUS  benen  £f-- 
<îcicten/"(acmeinen/ unbîScbiemcn  »on  i>a  topinifcben  mr= 
mec  crliuibt  fcin/  tn  bic  ©tnbt  «pnlcnno  f.mW/ 1™  '1)^  "9'^- 
iie/  obct  beé  JXcgicmenté  gcfclHÎfftcii  su  fd)iicbtcn/  mm  fie  mu; 
flCrcin  cinen  "^aë  ton  bcm  J^erni  îSlardjefc  be  icebc/  tbtcni  @e= 
iicnil  /  bnben  ivetben.  .      . ,    . . 

V  I.  ®rt^  nîle  Magaiinen  »on  bct  Sri<:gë-Munnion  ,  unb 
Proviant,  waé  ce  mit  fut  forttimnet  fein  mogc/  @ct|Ien  unb 
©trob  mit  begricffen/  fo  bciien  ©pnnif^en  îtnvpenj  1  befog- 
tet  @t<ibti\ilctmo/  obet  m  benen '2)ot|kbten  sugcljong/  mit 
(îrici  |idytl;cit  batmnen  l'crbleiben  môgen  /  unb  gemelbten  înip^ 
pm  etlrtubt  fan  fode/  fo  »vol)l  ju  4mib  nlô  S"  SBiifler  baljm 
(îd;  jii  bciicben  /  unb  su  il)rcm  gebrnudi  biWon  Abjubolen  /  nnd)= 
bem  |îc  l'onnotbcn  bnbcn  rocrben/  unb/  wan  mar\&  fur  tu!)n= 
Iid)  ernd'tcn  merbe/  fode  inann  CommilTancn  bn  Inflên/  um 
fld'tung  baranff  JU  Iwbcn/  unb  bct  S-jerzOtnff  SOÎerci)  roirb  bie 
Dcrorbnung  t])m/  ba^  man  eine  SSod^t  s"  i!)i-'et  |td)cr!)eit  ia- 
fiSc  (Ictic.  ^     .        ^    , 

VII.  0en  gpnnifdjen'îtiippen/  roeld»c  (îd)  m  bet  ©tnbt/ 
unb  in  bcn  obbencmiten  ôrtcni  bc/înben  lucrben  /  fotle  mnn  nuf 
îbte  <?ô|len/mit  rtuéncbinung  bet  gtiînen  fûtctung/  ©ttoh  unb 
^ûlè  Si'fommen  laffen/  <iud)  rcirb  mnnn  etnige  ôfftcieré  be= 
nenncn/  um  bcn  betiîbïten  'Znm^n  nuf  begel)ten  (Sttol)/ gtUne 
fiitetung/  unb  Çolg  m  bet  vgtnbt  /  obet  Sotffctn/  btirinubie 
înippcn  bcfînbltd)/ î«  wrfd'nffen. 

VIII.  go  bnlb  bie  auérnumung  «on  ^nletmo  gefdjcljcn/ 
tBitb  mnn  bie  oibte  ettljcilen  /  bnÇ  ftd)  bie  '^ruppen  /  fo  in  Gir- 
genti  ligen/ nudibetmië  îtel)enfo(Icn.  ,  ,  „     „, 

IX.  îDie  nuérnumung  «on  •Kugujîn  fotte  fo  bnlb  gefdxbeny 
Ole  bie  tiôtbige;Çnl)rsci'iâc  8"  ein|tbicffimg  bet  Artillerie,  Snegé= 
Munition, 'flUcrbnnbticbené'ïDlittcln/  mib  anbetn  Snegé--(âe= 
rntbfd'nfftcn/  mib  inëgemein  nOeé  bcéjcnigcn/  fo  in  bcn  Maga- 
linen  bcftnblid)/  bie  nn*  Termini ,  obet  nnd;  ^nlctmo/  rco 
innng  nm  fiiglidîtlcn  gebûnîe  5»  fein/  gebrndit  ivetben  foOen/ 
«crfd'ofet  worben/  nnd)  berne  foUen  bie  gpnmfdx  ïrnppcn 
ben  q)lne  nn  bie  Snofetl.  Inmm  ubctgebcn/  obnc  bic  fepe 
SBerfci  ju  bcfrbnbigcn  imb  bie  Êpnnnifd;e  befa^ung/  foCfe  (id) 
«ufben  gjkrfd)  nnd)  Termini,  obet  ben  nnbetn  «crseidineten 
©ovjfetn  ben  hirse)]en  meeg/  «cnnittela  eincë  reguluten  mat- 
fd)eâ  «on  bem'Jûg^ÇSolcf  /  imtet  begleitung  begeben/  betreffcnb 
bie  gpnnifd'e  'îtnpiîen/  fo  |td)  in  bct  Bloquitung  «on  Syra- 
cufa,  Jaffi-Reale,  obct  nnbetn  pâ^en  biefeë  Somgtcid'é  be-- 
fnben/  bcnenfelben  mitb  mnn  nlfo  gleid)  nnd)  nuëtnumimg  ^a- 
Icrmo  bie  ûtbre  $iifd)icfcn/  bcngnnvfd)  nnsuttetten/  unb  ju  bct 
^nnce  bey  Termini  juflcfTcn/  mit  bem  befebl/bie  gertng|le  im= 
ctbnung  nuf  bcm  SOlntfdi  nidît  su  begeben/Kûugeitenbegyjetîn 
©cnetnl/  @tn|fen  «on  gnetco/  fotlen  bie  eigenc  CommilTanen 
JU  bem  a^nrfd)  ctnennt  n'ct bcn  /  um  ctnicbntcn  'îtiippen 
(èftob/  @eï|lcn/  Srob/  nnb  nit  bnéicnige/  maê  fîe  jn  l'btem 
iinteiiwlt  nofbig  bnbcn  J«ctben/  gegcn  bnnte  bejnbUmg  j«»cï: 
fd'nffcn.  ^ 

X.  0np  aOen  bencn  'înippen;  fo  v«obI  S"  25îcer/  <t\ê  m 
4nnb/  roo  (le  \id)  nnt  \«iîvcflid)  in  bicfem  ^onigicid;  befînben/ 
(tUen  ©cnctnien/  Offtcicrë/  sscbicntcn  /  unb  mné  mit  fût  q)et= 
fonen  fcin  mogen/  fo  mnn  in  bet  "JCrmec  nbtbig/  erinubt  fcin 
foQe/  fi*  ein5ufd)iffen/  um  mit  nflet  ticbetbeit  nn*  ©pnnnien 
fid;  JU  bcqeben  /  glcid;  >«ie  nud)  bcn  nnbetn  epnmfdicn  itntcr= 
tbnncn  fold'eë  etlnubt  /  mnnn  fie  mit  nnd?  (Spnnnicn  paffi- 
ïen  rcoacn  /  obnc  bnf  mnn  tbncn  einigc  binbetnué  su  fiîgen 
"lôcie.  ,      ,,        ^      ^  . 

Xî.  ©(tg  nn=:©pnnifd!e  îtuppcn  fowobl  «on  bcm  ^u^-- 
Solcf  /  nlë  iXetîtetc»)  unb  Stngonetn/fnmt  tbrcm  @ei«ebt/  fnb' 
lien/  (gtnnbnttcn/  Ç>fetben/  SKnntitung  unb  Bagage,  mit  aU 
let  ft^erbcit  nnd)  ©pnnnien  gefûbret  mctben  foOen/  obnc/  ba^ 
tbncn  bic  geting(îe  «erbinbetnuê  gcfd;ebcn/  tmb  bicfclbe  nuf  bcn 
«tîjîen  «on  Sntnlonicn/  obet  23nleKCien  ntisgcfdjiffet  trerbcn 
mbâtn/  tmb »»ie 8cfd)ujinb  mauinit bcï«mfd;iffmiâfeinn?irb/ 


brtju  nlTerf  fo  eilcnbë/  aU  nue  fcin  îfln/«ctfcl)nffct  i«etbcii  foUe/ 
nlfo  gefd)i«inb  miïb  mnn  nud)  fcin  /  11m  biitd)  ben  tiîtjcllen 
meeg  nnd;  ©pniinien/  obet  nnbetn  ^ettetn/fo  nnbetn  a)^fld;ten 
(jebctig/  JU  foinmcn. 

xTl.  S)nf  mnn  fdjulbigfeinfoffe/  ntte  (gdjiffe/  unb  nnbci: 
cinfdiitt'ungéîTOecfen  /  fo  nut  jum  cinfdiifen  bcrci;  (5pnnnifd;en 
■^tuppen/fo  i«obl  «on  bem  ^up&ld/alè  Scutcteç/ Artillerie, 
StiegSsMunition ,  unb  Bagage,  uôtbig/nuf  ibte  fojîcn  ju  «ets 
fdînffcn/  nud)  ju  ibtet  bcglcitimg  unb  tTd)ctbeit  bié  s"  ifeter  nn» 
Innbung  in  (ëpnnnicn  cinig  »  gngeaifd}c  .Stiegg=i&d)iftc  su  ge» 
bcn; nie  megcn  bcrcn  jnbl  mnn  mit  bcmjjctm^bmitnlffîpngbiî 
(îd)  verglcid;cn  U'irb. 

XIII.  Siceinfdnffungbeien'îtuppcn fott in swei^obcr brct)= 
mal/  unb  fo  gefd;i«inb/  nié  nut  fein  fnn/  gefdxben;  unbjie 
fotten  (tdj  fo  gefdnvinb  einfd)iffen/  alU  mit  nQcé  jur  cinfd;ifung 
bcrcit  geinnd;t:  nud)  nll  =n5tbige  icbenë-inittlcn  fût  40.  "iâqef 
fo  njobl  fiît  a)înn/nlé  >pferb/  nnd)  bct  gcn)Dbnlid;en  SXnitung/ 
SU  ©dnff  gebrndit  fein  njctbcn/  unb  mnn  folle  iiid)tjn)ingcn/ 
mebt  2)olct  cinsufdjifen/  nlë  nnd;  bcn  Regulcn  bie  (Sd;iffe  ju= 
bnlten  geniéb'ilid;- 

XIV.  gg  foB  erinubt  fein/  einsufd;ifren /  tmb  in  aflet  fïd;ct= 
beit  mit  jîd;  jufiSbrcn/  bic  «ôltige  Artillerie ,  «nb  COÎotfetn/  fo 
mobl  «on  iïSlmU/  nié  gifcn/  n)eld;e  (id;  in  benen  Pnjen/  bie 
mnn  in  bicfem  Sonigrcid)  nuérnumct/  beftnbcn/  unb  bicjcntgc/ 
fo  mitnué  (5pnnniengebrnd;t/  gleid;t«ie  nud;  bicfelbe/  fo«on 
bem  rtuégpnimien  gcbtnd;tcn  «D^ctnd  suî>'nln-'mo  gcgoffenïycr=« 
bcn/  nid)t»«enigct  bicfe/  fo  nod;  «on  nnbetn  ôcttcrn  gebtnd;£ 
»«otben/  feitbeto  ba  'îtuppcn  «on  ©pnnnien  in  bicfem  Sonjgs 
reid;  (îd;  befînben/  mit  bintctlnpng  bcren  gturfcn  nnb  2Uét= 
fetn  in  benen  ^Injen/  me[d;c  bntinncn  nod;  fcinb/iinb  ebebeffca 
fd;on  bnfclblîen  (îd;  befimbcn/  gleid;et  meié  fotlc  mnu  nuf  gutc5 
ttnuen  unb  ginubcn  aUe  ^tiegé»  Munition  'jbetnntroortcn  /  fu 
man  im  Caftel  à  Mare,  nnb  benen  gotten  «on^oletmo  /  Ter- 
mini ,  me  nud)  nnbetn  ûcttetn  ge^inben  /  ebe  bie  (gpnnnifdjf 
îtuppen  nngelnnget/  obct  biefe  ôcttet  etobett/unb  foU  etlnubt 
fcm/  n'iebct  einsufd;i(feii/  unb  nnd;  ©pnnnien  su  fùbr«it  bie 
fnininentlid>e  Artillerie,  unb  £îïlôtfct  /  ïBcId;e  niiê  (gpnnmen 
initgebrnd't/  obet  niié  ^tnlicn  bnbin  ge(i5bcet  reotben. 

XV.  ®rt^  nOe  bie  (5d)iffc/  ©nlectcn/  unb  nubete  ^ofirs^iî' 
ge/  i«cld'e  (ÊPannien  obet  beffen  Untettbanen  8.u(innbig/  fo  (id) 
in  biefcm  Sonigïcid)  befimbcn  /  gon^  ftc»  nnd;  ©pnnnicn  mit 
ibret  /iriillerie,  nUcr  nugrii(îung/  unb  «ôdigcn  S3nbfd;n(ften/ 
bie  (îc  mit  bnbcn  /  paffiten  niôgen  ;  gé  fofle  gleid;fnUé  etlnubt 
fein  /  miebet  einjufcbiffcn  bie  Artillerie ,  ©emebr  /  ©eiUrocefen/ 
©cgicn/  unb  nU  =  nnbete@nd;en/  fo  bcn  gpnnnifd'cn  Oaice» 
tcn/imb  nnbetn  @d)t(fcn  geb&tig/weldîc  enttû(let/  obet  ©d'if^ 
btucb  gelitten/  tmb  (îd;  in  benen  qMnjen/  obet  ûettetn  be/ins 
ben  /  fo  bic  ê)pnnnifd;e  îtuppen  b^iîte  ju  ta<i  nod)  be(îéen. 

XVI.  £)nf  benen  Commiflarienfûtl  etlnubt  fein/  i«eld;eers 
nenntTOctben  mogen/  in  biefcm  Sonigteid;  s"  bleiben/  um  bU 
@nd;en  JU  lîbetlicffetn  /  n)cld;e  in  bencn  a)îngnjiiien/  obet  m* 
bctn  ûcttctn  bcfînblid;/  roie  nud)  beiicii/  fo  (otg  ttngen  miîfTen/ 
iibct  bie  Stnncfen/  bie  (îd;  nid;t  in  ©tnnb  befînben  rcetben/  mit 
bcm  SXcfl  bcrcn  'îtuppen  (îd)  cinjufdiiffcn  /  benen  mnn  fdjulbig 
fein  folle/  nlfo  gicid)/  fo  bnlb  bie  im  ©tnnb  fein  n'ctbcn;  fîcb 
einstifd;ifren  /  ii(  nétbige  Sd;ife  jut  einfd;i(fimg/  um  na^ 
©pannien  iiber(iS5tet  ju  njctben  /  gegen  besabinng  ju  m» 
fd;ancn. 

XVII.  ®ie  Artillerie  unb  JXeutctep  «ongpanmeu  folle  (îd) 
im  gjlolo  «on  ^nletmo/  unb  iaê  gu^-SBoI*  ju  Termini  ein^ 
fd;ifffn. 

XVIII.  ©ng  mnn  beç  bet  cinfd;iffun3  t«ebet  «or/  no* 
nad;/  cinen  tjbetlaufet  «on  cin^obct  nnbctemîbeil  jurucfbcbnlî 
ten/  nod;  imud  bcgcl;tcn;  nod)  nnd;  cinen  golbntcn  imtenn 
«otmanb  bet  Station  bebaltcn  foUe. 

XIX.  ©ag  atte  ûffîcierë  unb  ©olbntcn  ju  ianbj  fo^riegé= 
©cfnngcne  wotben/  mk  aud)  nUe  (gee=£)ffîcieté/<Solbaten/unî) 
SOiattofen  /  fo  rcnbïenbem  ^rteg  in  ©icilien  /  unb  in  biefen 
aneeten  gefangen  >«otben/  «on  einaiinb  anberein  îb«il  S"ï"c£ 
gcffcBcf  njeiben  foffcn. 

XX.  ©nf  man  aOen  (5d;i(Ten/  ©aleercn/  ^elucfcn/  unb 
anbetn  ëd;i)fen/  um  nadi  ©pannien/  obet  anbetn  ûettcrn  in 
^Stalien  in  ®ien(îen  bct  (5pnnifd;en  'JCtince  ju  feglen/  ^af« 
Sticffe  ettbeilen  foUe/mnn  «etwittiget  nud)/bnÇ  bie  6,  Çclucfen 
nad;  Termini  paffiten  /  um  ein  unb  anberc  «ettid;tung  ju  iSbets 
btinçien  /  nnd;beine  man  (îe  «etotbnet. 

XXI.  Unb/  maS  bie  Sofien  beten  ©cbiffen  unb  alï  =  anbcrei; 
Jabtscugcn  betritft/  fo  jum  einf*i(fcn  biencn  fodcn/  um  bic 
©pannifd'c  îruupen  ju  lîberbringen/  i«itb  innn  nllcé  mn  gcï 
roôbnltd-en  ^teié  bejablcn/  aud)  (îd;  «etgleid)cn/bte  jnblung  in 
baatcm  ©elt/  obct  m  2Bed;feUSBtieffen  su  tbim. 

XXII.  Sïïînn  raitb  fcdjë  giîonat  seit  ben  ©pamiifdjcn  ûf}î* 
cicten/  obet  ï(îationnIi(îen  «om  ianb/  obct  nnbetn/  tueldjegiî» 
tet/  obet  S'jabfdinfftcn  in  biefem  ^onigteid;  baben/  sii(îeben/baï 
mit  bisfdbc  n'nbrcnb  biefet  jdt  aa  =  ibte  fad;en  uctfauffcn/  ober 
fon(len  «ctaii(Tctn  mijgen/  na^bemc  wixb  man  ibncn  nnd;  Ï>a0» 
SBtieifcn  crtbcilen  /  um  nad)  ©pannien  ju  rcpfcn. 

XXIII.  (£ë  foU  ein^^riegësCommiffarius  be(Iimt  roerbeii/ 
um  bic  ©d)ulben  ju  biitd'gcben/  tmb  bicfe  abjutbiicn/  i«cld;c 
bie  ûffîcictë  «on  bet  ©pannifd)en  "JCtmee  gemad;t/  gleid;njie 
nud;  nocb  bicfc/  i«eld)c  nuf  3;ed;ming  ibteë  Jjetjn  gcmrtd;t  i«ot= 
ben  fcin  mogen/  t«cld;e  bidig  unb  rid'tig  befimbcn /  felbigc  folfett 
(lud)  bejablt  tveïben;  ju  «eipeôen  abet/  baÇ  m  benen  ©djulbeti 

nicbc 


Anno 
1720. 
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DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno   nid)t  t>aé  ©trol)/  imb  btc  ^^ûtetuiiâ/  no*  baé  Sjolê  bcâticfen 
fétn  fûtti/  fo  Bic  litmtc  môgte «cïjeljcet !)rtben /  uonbec  jeit/ 

1720.  6n  |îe/  ûba  I^te  Detafchementer  tampircc;  ^.ô  fott  aild)  rtlé 
@enfelii  ein  £»btitTef/  uni)  ein  S8efc!)lé=n)ie  niid;  ^ttegé-Com- 
miflarius,  ivegcn  il)rcé  S^mn/  unb  D£cen  £)fftcjereii  (Scl)ulbcu/ 
l)ig  juc  wéataen  3{icl;tigt'cit  Ijintednffen  wttbm. 

XXIV.  &  fott  etlnubt/  rtud)  bie  q^ng^SBricffe  gcgcben  rcct= 
6m/  mn  jufdjjrfen  unb  su  I;ûlen  fo  rcobt  sufflîeet/  als  ju^anb/ 
in  cincm  hl)Xt  beg  ^onigtcjd)é  aiid;  ce  fein  moge/  nfle  i«ben^= 
SCtitlen  /  irie  (te  nut  m\)nun  Ijaben  /  unb  nnberc  (5(id;en/  betcn 
nwn  jur  unteïljaltung  unb  einfdjiflfiing  bcrcn  înippcn  niJtljig 
hflben  in&ge. 

XXV.  ®ie  ©fnbt  unb  baê  Caftel  uon  Terminifotre  uirtn 
eben  gtetd)fnaé/ba  bie  anbere  *pinêc  an  bie  ^npferlidje  înippcn 
lîbergeben  rcetbcn/  nuérnumcn/  unbjo  bcilb  bit  k^taeZïuV' 
yen  njscben  eingcfd)iffe£  fcin/  jeljen  tng  nud;  nad)  bec  nuéraii» 
mung  uon  >PrtIeraio  foKe  nidjt  mel)!;  cdaube  fcm  /  (Td;  in  baê 
©tante? unb  3vegietungé=2Beefen  bcè  Sonigteidjé  cinjumi' 
fd;en. 

XXVI.  gjîan  TOicb  bie  anjnljl  bcren  îtupyen  regulircn/ 
«jeldje  fotlen  nad;  befd;affenl;eic  beten  (5d)itten  /  unb  4ebené= 
dniflen/  fo  man  ijabm  wixb/  eingefd)iffet  tnetben;  Unb  mnn 
jBirb  etlid)e  tâg  jutjoc  foldjcé  etinnctn/  bninit  bie  îtuïpen  juin 
SJÎarfd)  unb  etnfd)ijfung  fid)  fettig  maâjm  îonnen  ;  (Es  foU  cf 
laubt  fein/  ba^  CommiiTarii  ju  $>(iIenno  Ijinterlaffen  roerben 
jnogen/  uin  alIeé  reegen  bec  iebenë^aïîiflen  ju  regulicen  /  unb 
felbe  su  bucd)gel)en  /  rceldx  in  bcnen  «Wagasinen  bcfinblid). 
£flad)bem  bie  ecjle  einfdjiffung  gefdxl)en/  tcicb  man  cine  uec» 
jeid)nué  geben/  maè  nod;/  fo  rooljl  uon  q)fei'b/  aie  aJîann/ 
unb  Bagage ,  obec  anbecn  jn^cnuflên  juin  iîbccfûi)cen  :îbiig 
bletben  reecbe/  uin  bie  nocI)ige  ©djifebaju  aufjutceiben. 

XXVII.  9îad)beme  q)a[ecmo/  unb  Caftel  à  Mare,  mit  bf 
lien  ^men/  auégecnumet  wocben/  fo  îonnen  bie  (5d;iffe/@a- 
leecen/  obec  anbere  Jnbtjedge/  mAd)c  loecben  fiîc  ben  Sjecm 
2)lard;efe  be  iecbe  anlangcn/  bnfelbflen  etnlnuffen/  unb  fceç  aU 
î)a  wcbleiben/  unb  foŒ  ibnen  aUeé  @elt/  unb  atf  anbere  ©«' 
d)en  /  fo  man  il;nen  lîbecbcingen  werbe  /  tceiîlid;  sugejïeaet 
roecben. 

XXVIII.  3u  «ollsiebung  biefec  Qtcticfulen  foffe  inann  bee= 
fcecfeitë  su  ©eifcin  einen  ©enecal  unb  eincn  £)bri|len  gebcn. 

^ir  iin  ^rieg  fo  wa\)l  s«c  CS'iecc  /  a\ê  s«  ianb  in  Sicilien 
tcgciffen  untecfd)ciebene  ©eneralen  /  îcafjfic  bercu  2îotfinnd;ten  / 
fo  n)ie  uon  unfern  Sjôdjfïen  ^errcn  empfangen/  uerfured;en  uon 
ein  unb  anbercin  'îljetl  obervuebnte  "Jfcticfulen  getreiSlid;  uodjies 
^en  su  Iflffen.  ©0  gefdjeljcn  iin  ^«Ibldgec  /  nndjjï  $iaIermo  ben 
o.  May,  1710. 

graff  von  Mercy,     Bynghs."     Marchefe  de  Leedc." 


XIII. 

Ijuin,  Traité  de  Paix  entre  la  Reine,  ^  le  Roi  de  Sue- 
D  E  d'une  part ,  (^  le  Roi  de  Dannemarc 
d'autre  part,  par  la  Médiation  du,  Roi  de  la 
>  Grande-Bretagne,  £5?  aujfi  du  Roi  de  France.    Sa 

Majeflé  Danoife  y  rejiituë  à  la  Couronne  de  Sué- 
de toutes  [es  Conqueftes  en  Pomeranie  jusques  au 
Pêne;  comme  aufft  la  Ville  de  Wismar,  £5"  elle 
promet  de  ne  point  ajjifler  le  Czar,  ni  aucun  au- 
tre Ennemi  de  la  Suéde  contre  elle.  En  échange 
de  quoi  Leurs  Majeflés  Suedoifes  lui  cèdent  toute 
la  Franchife  du  Sund  dont  les  Vatjfeaun  Suédois 
avoient  joui  auparavant ,  (^  lui  promettent  en 
outre  une  Somme  de  Jîx  cent  mille  Ecus  Mon- 
naye de  Leipfich.  Les  Interejis  du  Duc  de 
HoLSTEiN-GoTTORp  y  font  remis  à  ce 
qui  en  fera  Jiipulé  en  faveur  du  Roi  de  Dan- 
nemarc par  les  deux  Puiffances  Médiatrices  du 
frefent  7'raité ,  Leursdites  Majefîez  promettant 
de  ne  j'y  point  oppofer,  i3  de  ne  rien  entreprendre 
en  faveur  de  ce  Duc.  Fait  à  Stockholm  le  2 . 
Juin  1720.  [Tiré  des  Archives  Royales  de 
Suéde.  ] 

Au  Nom  de  la  Sainte  Çs"  Individne  Trinité. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  prelèns,  «^  avenir  qu'il 
apartiendra  ou  qu'il  pourra  appartenir ,que  la  funefte 
Guerre,  qui  dure  depuis  plus  de  dix  ans  entre' Sa 
Majefté  feu  le  Roi  Charles  X  II.  de  glôrieufe  mémoire 
comme  auffi  la  Reine  Ulrica  Eleonora  &  le  Roy  a 
prefent  régnant  Frideric  Roy  de  Suéde  des  Qoths  ,&des 
Vandales  &c.  &  leur  Royauma  d'une  part,  &  Sa  Ma- 
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Norwege  des  Vandales  &  des  Goths,  Duc  de  Schles- 
^o,J  ^  Holftem,  Stormarn,  &  Dithmarfen,  Comte   17X0. 
d  Oldenbourg ,  &  oe  Dehnenhorll  d'autre,  dont  les  fui- 
tes facheufes  ont  caufé  l'eftulion  de  beaucoup  de  fane 
trouble' le  Commerce  de  la  Mer  Baltique,  Aalieréla 
bonne  intelligence,  que  les  liaifons  du  fang  &  du  voilî- 
nage  avoienr  ci-devant  formé  entre  leursdites  M-iefiés 
&  leurs  Sujets.     Il  a  plû  enfin  à  la  Providence  Divine 
de  faire  naître  des  coiijonaures  plus  heureufes,  propres 
à  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Nord,  par  une  bonne 
feure,  &  durable  Paix,  conformément  au  delîr  lincere 
que  Leurs  Majellés  ont  toujours  confervé  de  voir  ces- 
fer  l'effu/îon  du  fang  Chrétien,  &  défaire  jouïr  leurs 
Peuples  des  fruits  de  la  Paix,  fî  neceilaire  &  lî  long- 
tems  defirée.     Ces  louables  motifs  ont  porte  leursdites 
Majeflés  à  concourir  de  tout  leur  pouvoir  à  l'avance- 
ment, &  à  la  confommation  d'un  ouvrage  lî  falutaire, 
fur  les  inftances  réitérées  pcndanr  plufîeurs  Mois  de  fa 
Majefté  George  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  Fran- 
ce, &  d'Irlande,  Defenfeurde  la  Foi,  Duc  de  Bruns- 
wic,  &  de  Luneburg,  Archi  Treforier,  &  EleSeur  de 
1  hmpire  qui   s'eft   donné  tous  les  foins  imaginables 
pour  reconcilier  les  Parties  belligérantes.     Elle  les  a 
fait  convenir  d'une  fuspenfion   d'armes   pour  pouvoir 
plus  facilement  parvenir  à  la  conclufion  de  la  Paix     & 
elle  leur  a  offert  en  même  tems  fa  Médiation,  laquelle 
a  été  acceptée  de  part,  &  d'autre,  auffi-bien  ,'que  celle 
de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  Louïs  XV.  Roi  de 
France,  &  de  Navarre;  qui  délirant  de  fon  côté  con- 
tribuer à  la  Pacification  du  Nord  ,   a  bien  voulu  join- 
dre fes  foins  &  fes  bons  Offices  à  ceux  de  Sa  Majefté 
Britannique,  aufll-tôt  qu'ElIe  a  jugé  qu'ils  auroient  un 
fuccés  conforme  à  fes  bonnes  intentions.     C'eft  pour- 
quoi Leurs  Majeftés  de  Suéde  &  de  Dannemarc,  ont 
ordonné  à  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires,  fçavoir  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Suedoife,  Leurs  Excellences  Mr. 
le  Comte  Guftav  Cronhielm  Sénateur  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suéde,  &  de  ton  Royaume,  Prelîdent  au  Con- 
feil  Royal  de  la  Chancelerie,  &  Chancelier  de  l'Uni- 
verlîté  d'Upfal,  Mr.  le  Comte  Guftav  Adam  Taub, 
Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Suéde,  &  de  fon 
Royaume,  Marefchal  de  Suéde  &  Grand  Gouverneur 
de  Stockholm ,  Mr.  le   Comte  Magnus  Julius  de  la 
Gardie,  Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde    & 
de  fon  Royaume,  &  Prelîdent  au  Collège  de  Commer- 
ce, Mr.   le  Comte  Jean  Lilienftedt   Sénateur  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suéde  &  de  fon  Royaume  &  Con- 
feiller  au  Collège  de  la  Chancelerie  ,  Mr.  le  Comte 
André  Legonftedt  Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suéde,  &  de  fon  Royaume  &  Prelîdent  à  la  Chambre 
de  revifions,  &  Mr.  le  Baron  Daniel  Nicolas  de  Hôp- 
ken  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde. 
Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  Danoife  Mr.  de  Lôvenôrn 
fon  General  Major  &  Plénipotentiaire  à  la. Cour  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suéde,  d'entrer  en  Negotiation  fur 
les  moyens  de  convenir  des  Articles  d'un  Traite  de 
Paix,  lesquels  après  l'échange  de  leurs  Pleinspouvoirs 
refpeâifs,  dont  la  Copie  fera  transcrite  à  la  fin  de  cet 
Inftrument,  ont  eu  plulîenrs    conférences,  &  par  les 
bons  &  tres-louables  Offices  de  Milord  Carteret    Am- 
baffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Britannique  à  la 
Cour  de  Suéde,  &  de  Mr.  de  Campredon  Refident  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  fon  Plénipotentiaire  en 
la  même  Cour,  après  avoir  imploré  l'afliftence  Divine 
ont  conclu,  arrêté,  &  ligné  les  Articles,  dont  la  te- 
neur  s'enfuit. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  une  Paix  Générale  &  éter- 
nelle &  une  amitié  ftncere,  &  perpétuelle  entre  Leurs 
Majeftés  de  Suéde  ,  &  de  Dannemarc,  leurs  Hé- 
ritiers &  SucceftTeurs  en  la  Régence  comme  auffi 
entre  leurs  Royaumes,  Terres,  Provinces,  Pai's,  & 
Sujets,  &  en  confequence  toutes  hoftilités  départ,  & 
d'autre  tant  par  Mer  que  par  Terre  ceiîeront  entière- 
ment du  jour  de  la  Signature  du  prefent- Tr-iité;  tous 
les  differens,  mésintelligences,  &  Disputes  qu'il  y  a  eu 
jusquesà  prefent  entre  Eux  feront  non  feulement  abo- 
lis; mais  aufli  Leurs  Mnjeftés  fe  procureront  autant 
qu'il  fera  poffible  avec  zélé,  &  iincerité  tous  les  Biens, 
&  les  avantages  réciproques,  en  forte  qu'il  y  aura  dés- 
ormais entre  Leursdites  Majeftés,  &  leurs  Royaumes 
une  parfaite  confiance  &  Union,  &  qu'elles  puifl"ent 
fe  fortifier  de  jour  en  jour,  ainfi  qu'il  convient  à  de 
bons  Voilîns  &  Alliés. 

II.  Tous  les  dommages,  degats ,  torts ,  ofFenfes  & 
préjudices  commis  ou  caufés  l'un  contre  l'autre,  pen- 
dant, le  cours  de  cette  Guerre  foit  en  adions,  paroles 

^  i  où 


3° 


CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


Anno 
1710 


ou  écrits  feront  enfevelis  dans  un  éternel  oubli  &  am- 
nellie  ^^cneraie,  &  fans  retour,  en  forte  qu'il  ne  fera 
point  permis  à  l'avenir  à  l'une  des  r'arties  d'en  faire 
uiage,  ni  de  s'en  reffentir  contre  l'autre,  de  même, 
que  11  le  tout  n'étoit  jamais  avenu  ;  Et  en  vertu  de  cet- 
te abolition  générale  on  ne  pourra  désormais  faire  au- 
cune mention  de  ces  Griefs  ni  entie  ks  Royaumes,  ni 
envers  leurs  "lujets  ,  fous  quelque  prétexte,  ou  pour 
quelque  caufe  que  ce  puilTe  être. 

111.  La  liberté  du  Com  nerce,  &  de  la  Navigation 
tant  par  ferre ,  que  par  Mer  &  autres  haux  fera  désor- 
mais entièrement  rétablie  .iitre  les  SllJct^  de  Leurs  Ma- 
jellés  de  Sjedé,  &  de  Dannemarc  &  defenfe  faite  de 
part,  &  d'autre,  de  n'y  apporter  aucun  obllacle  fous 
quelque  pretexie  que  ce  foit  ,  ni  d'empêcher  le  libre 
transport  des  Marchandées  &  Denrées  dont  on  jouît 
en  tems  de  Pais- 

I  V.  Et  afin  de  prévenir,  &  détruire  entièrement  tout 
ce,  qui  pourroit  à  1' .venir  donner  lieu  à  quelque  dés- 
union, mésintelligence  ou  Dispute  entre.les  deux  Par- 
ties ,  Leurs  Majellcs  de  Suéde  &  de  Dannemarc  re- 
noncent par  les  pre:entes  de  la  manière  la  plus  precife 
&  la  plu^  efficace,  à  tous  les  Traités,  Conventions ,  & 
Alliances  faites  avec  d'autres  Puiffances  ,  entant  que 
ces  Traites, Conventions,  &  Alliances  pourroient  être 
couir, lires  à  la  teneur  du  prefcnt  Traité  de  Paix  ^  & 
pour  cet  etfet  l'une  des  Pareils  ne  confentira  désormais 
à  aucune  Alliance  ou  Traité,  qui  pourroit  en  quelque 
manière  que  ce  foit  caufer  du  dommage,  ou  du  préju- 
dice à  l'autre 

V  Comme  en  vertu  des  precedens  ^^ticles,  la  Paix 
rétablit  une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes de  Suéde  &  de  Dannemarc,  &  détruit  les  enga 
gements  réciproques  qu'elles  pourroient  avoir  pris  l'une 
contre  l'autre,  pendant  le  cours  de  cette  funeile  Guer- 
re, Sa  Mtiefté  le  Roi  de  Danne/narc  promet  fpeciale- 
ment,  &  s'engage  par  les  prefentes,  de  la  manière  la 
plus  forte  &  la  p'us  precife  de  n'affilier  direâ-einent,  ni 
indirectement  de  fes  Confeil>  on  par  voyedefair,  par 
îui,  ni  par  autrui ,  le  Czar  de  Ivloscovie,  fous  quelq-ie 
pretexie.  que  ce  p''ine  être  dans  les  entreprifes  contre 
la  CoMionne  de  Suéde,  &  les  Alliés  auffi  long-temps, 
que  la  prefente  Guerre  avec  le  Czar  durera,  &  comme 
il  n'eit  pas  moins  de  l'intérêt  du  Roi  de  Dannemarc, 
&  de  l'a  Couronne,  que  de  celui  des  autres  Nations, 
qu'elle  celfe  bien-tftt,  pour  rétablir  la  liberté  du  Com- 
merce dans  la  Mer  Baltique  ,  Sa  Majellé  Danoife  pro- 
met de  ne  fouffrir  en  aucun  de  fes  Ports  de  Danne- 
marc, &  de  Norvegue  aucun  Armateur  Moscovite, 
deltiné  à  troubler  ledit  Commerce,  &  la  Navigation, Sa 
Majellé  ne  permettra  point  non  plus, qu'on  donne  dans 
fesdits  Ports  reirai'e  à  aucune  prife  faite  par  les  Arma- 
teurs,  ou  Corlaires  Moscovites  fur  quelque  Nation 
que  ce  foit  &  s'il  arrîvoit,  que  telles  prifes  entradent 
dans  les  Ports  de  Sa  Majefté  ,  elle  les  fera  reftituer 
à  leurs  légitimes  Propriétaires,  ce  qui  s'entend  par  rap- 
port à  la  Suéde  en  forte,  qu'aucune  des  prifes, 
qu'elle  pourroit  faire  fur  les  Moscovites  ,  ne  pour- 
ra entrer  ni  avoir  retraite  dans  les  Ports  de  Danne- 
marc. 

VI.  Pareillement  comme  fon  Altelfe  Sereniffime  le 
Duc  de  Sleswic-Holftein  ,  a  été  enveloppé  dans  la 
G'-.erre  du  Nord,  &  que  l'étroite  liiifon  du  fang  qui 
elt  entre  fadite  Altelfe  &  la  Couronne  de  Suéde  pour- 
roit être  conliderée  comme  un  obllac'e  à  la  decilion 
de  ce  qui  r.  garde  le  Duché  .Je  Schleswic,  Sa  Majefté 
Suedoife  ponr  elle  ,  &  la  Couronne  de  Suéde  ,  dé- 
clare &.  promet  par  ces  prefentes  de  ne  s'oppofer  direc- 
tement,  ni  indiredtement  à  ce  qui  fera  llipulé  en  faveur 
du  Roi  de  Dannemarc,  concernant  ledit  Duché  de 
Schleswic,  par  les  deux  Puilfances  Médiatrices,  qui 
ont  concouru  au  prêtent  Traité,  &  de  ne  donner  au- 
cune afllftance  de  fait  au  dit  Duc,  contre  le  Roi  de 
Dann  marc  pour  l'inquiéter  au  préjudice  des  fusdites 
flipulations  ' 

V  1 1.  Comme  Sa  Majellé  le  Roi  de  Dannemarc  a 
occupé  par  les  armes  pendant  cette  Guerre,  &  tient 
afluellement  une  grande  partie  de  la  Homerinie,  jus- 
qu'à la  Rivière  de  Pêne;  comme  aulfi  la  Ville  &  la 
Forterefle  de  Stralfund  avec  la  Principauté  &  l'ifle  de 
Rugen,  &  la  Fortereffe  de  Marllrand,  avpc  quelques 
autres  Iflr's,  qui  appartiennent  à  la  Couronne  de  Sué- 
de, &  que  Sa  Majellé  le  Roi  de  Suéde  in lî fie  fur  la 
rellitution  desdits  Duché,  Principauté,  Villes,  For- 
terefl'es.  Ides ,  Terres ,  &  Païs  incorporés  à  la  Couron- 
ne de  Suéde,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc,  aux 
inftanees  des  deux  Puiffanccs  Médiatrices,  &  pour  faci- 


liter d'autant  plus  la  Paix  fi  defirée  y  a  enfin  confenti,  AnNO 
&  en  vertu  du  piefent  Article-,  elle  rellitue  pour  elle, 
&  pour  fes  Héritiers,  '&  Succelfeurs  à  Sa  Majefté,  &  à  I^iO,' 
la  Couronne  de  Suéde,  l'es  Héritiers,  &  Succeffeurs  la 
fusdite  partie  de  la  Pomeranie  jusqu'à  la  Rivière  de 
Peue,  comme  auffi  la  Ville  &  la  Forterelfe  de  Stral- 
fund, l'ifle  &  la  Principauté  de  Rugen  ,  la  Ville  de 
Marllrand  &  toutes  les  autres  Ifles  &  appartenances  du 
Royaume  de  Suéde,  occupées  par  le  Roi  de  Danne- 
marc fans  exception,  à  fçavoir  les  ForterelTes  &  les 
Païs  dans  l'état  oii  ils  étoient  pendant  l'armiftice,  & 
l'Artillerie  &  les  Magazins  en  l'état  ,  ou  ils  étoient 
lors  de  l'occupation  de  ces  Villes  &  ForterelTes  par  le 
Roi  de  Dannemarc,  le  tout  moyennant  l'équivalent  qui 
fera  llipulé  ci-après. 

V  I  H.  A  J'égatd  de  la  Ville  de  Wismar  comme  elle 
ne  fera  plus  partie  de  cet  équivalent.  Sa  Mnjellé  le 
Roi  de  Dannemarc  cède  &  renonce  en  faveur  de  Sa 
Vlajellé&de  la  vJouronne  de  Suede,à  toutes  les  preten- 
fions  qu'elle  auroit  pu  avoir  fur  cette  Ville  &  fon  Ter- 
ritoire, &  elle  promet  d'en  retirer  fes  Troupes  d'abord 
après  la  Ratification  du  prefent  Traité,  laiifant  au  Roi 
ou  à  la  Couronne  deiSuede,  le  Droit  inconteftable.  qui 
appartient  à  ladite  Couronne  de  Suéde,  fur  ladite  Ville 
de  Wismar,  fon  Territoire,  &  fes  dépendances. 

1  X.  En  conlîderation  de  ces  rellitutions.  Sa  Majefté 
&  le  Royaume  de  Suéde  confent  par  le  prefent  Article, 
que  pour  l'avenir  il  n'y  ait  aucune  diltiu£lion  des 
Nations  dans  le  Sund  &  dans  le;  deux  Belis  ,  &  en 
confequence  Sa  Majellé  &  le  Royaume  de  Suéde  re- 
nonce à  l'eseintion  de  Franchife  de  Péage  du  Sijfnd  & 
des  deux  Belts  ,  dont  les  Suédois  ont  jouï  jusqu'à 
prefent,  en  vertu  des  Traitez  de  Paix  ci  devant  con- 
cltis,  de  forte  ,  que  les  Sujets  du  Royaume  de  Sué- 
de &  des  Provinces ,  qui  en  dépendent  payeront  à 
Sa  Ma  elle  le  Roi  de  Dannemarc  &  à  fes  Succes- 
feurs  dans  le  Sund  &  les  deux  Belts,  le  Péage  pour 
leurs  Vailleaux  ,  effets  ,  &  Marchandifes  en  tout  de 
la  même  manière  ^^ue  les  Anglois,Hollandois  ou  au- 
tre Nation ,  qui  elt ,  ou  fera  désormais  traitée  par  le 
Roi  de  Dannemarc  le  plus  favorablement  à  cet 
égard,  à  commencer  du  jour,  que  les  Ratifications  du 
prefent  Traité  feront  échangées ,  &  que  tous  les  Arti- 
cles avec  leurs  ftipulations  touchant  la  rellitution  & 
fatisfaftion  feront  exécutés  de  part  &  d'autre ,  fur 
quoi  l'on  eft  exprelTement  convenu,  cotnme  il  a  été 
dit, que  les  V'ailfeaux  &  les  effets  des  Su|ets  du  Royau- 
me de  Suéde,  en  paffant  &  repaflant  les  détroits  dti 
Sund  &  des  Belts ,  à  l'égard  du  retardement  &  empê- 
chement pour  leur  prompte  expédition  ou  fous  quelque 
nom  que  ce  puiffe  être,  ne  feront  poiit  traités  autre- 
ment que  les  Nations  Angloife  ,  &  Hollandoife  on 
autre  la  plus  smie. 

X.  Sa  Majefté  Suedoife  voulant  encore  donner  une 
preuve  plus  convaincante,  de  fon  defir  pour  la  Paix, 
promet  pour  Elle,  &  la  Couronne  de  Suéde  de  payer 
outre  la  Ceffion  de  la  Franchife  du  Sund  à  Sa  Majellé 
&  à  la  Couronne  de  Dannema'C  ,  la  Somme  de  lix 
cent  mille  Rixdalers  courant  en  bonnes  &  valables  pie- 
ces  de  deux  tiers  fur  le  pied  communément  appelle  de 
Leipzic  de  l'année  1690.  à  raifon  de  12.  R.  par 
Marc  d'argent  fin  pour  toutes  les  pretenfions  du  Roi 
de  Dannemarc,  &  en  un  feul  payement  ,  en  bonnes 
Lettrés  de  change  acceptées  à  Hainbourg  ,  lesquelles 
feront  depofées  entre  les  mains  des  Médiateurs  lîx 
f  miines  après  la  Signature  du  prefent  Traité  ,  oa 
plutôt  ,  fi  faire  fe  peut, pour  l'ufage  &  le  compte  de 
Sa  Majefté,  &  de  la  Couronne  de  Dannemarc,  pour 
être  délivrées  par  les  Médiateurs  aux  Commiiïàires 
nommés  par  le  Roi  de  Dannemarc,'  &  être  exaile- 
ment,  &  réellement  payées  aulff  tftt  que  la  Reftitution 
conformément  à  l'Article  fuivant  fera  entièrement  faite 
&  achevée,  &  que  les  ForterelTes,  Duchés,  Principau- 
tés,  Ifles,  &  autres  Lieux  appartenants  à  la  Couron- 
ne de  Suéde,  &  énoncés  dans  les  Articles  7.  &  8.  fe- 
ront évacués ,  par  Sa  Majefté  fit  la  Couronne  de 
Dannetnarc,&  mis  en  la  pofleffion  de  celle  de  Suéde. 

XI.  C'eit  pourquoi  auflî  tôt  que  la  fusdite  Somme 
de  600000  Risdalers  aura  été  depofée  de  la  part  du  Roi 
&  du  Royaume  de  Suéde,  entre  les  mains  des  Média- 
teurs pour  le  Roi,  &  le  Royaume  de  Dannemarc, 
ainfi  qu'il  a  été  expliqué  en  l'Article  précèdent;  les 
ForterelTes  de  Stralfund  ,  &  de  Marftrand  avec  Is 
Principauté  &  l'ifle  de  Rugen  &  la  Partie  du  Duché  de 
Pomeranie  occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc  ,  fans 
aucune  exception  de  ce,  qui  eft  ftipulé  dans  les  précé- 
dents Articles,  feront  remis  le  même  jour  aux  Com- 
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miffaires,  &  auS  Troupes  du  Roi  de  Suèdes  par  les 
Gouverneurs  &  Officiers  du  Roi  de  Danemarc;  à  fça- 
voir  les  Fortereffes  &  les  Faïs,  &  Ifles  en  l'état  qu'ils 
ont  été  pendant  l'armidice;  &  l'Artillerie  &  les  Maga- 
zins  en  celui  qu'ils  étoient,  lors  qu'ils  font  tombez  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Dannemarc,  conformément 
aux  Inventaires  qui  en  feront  fournis.  L'évacuation 
étant  ainlî  faite  les  Troupes  du  Roi  de  Dannemarc  tant 
celles  qui  auront  été  dans  les  Places  que  dans  le  Païs 
feront  transportées  en  Dannemarc,  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra,  par  Terre  ou  par  Mer  félon  que  l'occafion 
&  la  commodité  le  requireront,  &  en  ce  cas  on  four- 
nira à  ces  Troupes,  aux  dépens  du  Roi  de  Dannemarc, 
mais  à  un  prix  le  plus  modique  qu'il  ferapofîible,  fé- 
lon les  ordres  exprès,  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde 
en  donnera  à  fes  CommifTaires ,  la  fubfiftance  dont  el- 
les auront  befoin;  bien  entendu  que  du  jour,  que  la 
Somme  fusdite  de  600000.  R.  aura  été  depofée,  entre 
les  mains  des  Médiateurs  en  la  manière  expliquée,  la 
fourniture  de  rations  de  pain  &  de  fourage  ne  feront 
plus  à  la  charge  du  Païs,  mais  que  les  Officiers  &  Sol- 
dats auront  franc.  &  fans  payement  les  Logemens  qui 
leur  feront  affignés  par  les  Commiffaires  Suédois  jus- 
qu'au jour  de  leur  départ ,  &  qui  en  attendant  les 
Commiffaires  de  part  &  d'autre  cefferont  inceffamment 
du  jour  de  la  Signature  du  Traité  &  avant  l'expiration 
de  l'armiftice  d'exiger  de  part  ou  d'autre  les  Arrérages 
&  ce  qui  pourroit  être  dû  par  les  Païs  de  Contributions 
ou  autres  impolîtions  concernant  le  Public,  vu  la  trifte 
lîtuation  &  la  mifere  ou  cette  funefte  Guerre  a  réduit 
les  Sujets  dudit  Pais.  On  celTera  pareillement  de  cou- 
per les  Bois  ,  de  transporter  ceux  qui  fe  trouveront 
abattus  &  de  détériorer  les  Païs ,  toutes  les  pretenfions 
du  Roi  de  Dannemarc  étant  comprifes  dans  la  CelTion 
de  la  Franchile  au  Sund  &  dans  la  Somme  de  600000. 
R.  ci-deffus  ftipulée. 

A  l'égard  des  Archives  de  Stralfund,  de  Gyphswal- 
de  &  de  Wismar  avec  la  Bibliothèque,  le  Tribunal  du- 
dit Wismar  &  les  autres  Titres,  &  Papiers,  qui  regar- 
dent les  Païs,  &  qui  fe  trouvent  entre  les  mains  du 
Roi  de  Dannemarc,  ils  feront  reftitués  de  bonne  foi 
au  Roi  &  à  la  Couronne  de  Suéde.  Toutes  les  Sen- 
tences prononcées  félon  les  Loix  pendant  la  Régence 
de  Sa  Majefté  Danoife,  dans  ledit  Duché  de  Pomera- 
nie,  auront  leur  plein  &  entier  effet,  &  tous  les  Sujets 
des  Villes,  Ifles,  &  Païs  reftitués  feront  déchargés  du 
Serment  de  fidélité  ,  qu'ils  avoient  prêté  au  Roi  de 
Dannemarc,  pour  être  à  l'avenir  entièrement  &  uni- 
quement fournis ,  &  attachés  au  Roi ,  &  Royaume  de 
Suéde. 

X  1 1.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre,  de  quelque  con- 
dition &  qualité  qu'ils  puiffent  être,  feront  reftitués 
immédiatement  après  la  Ratification  du  prefent  Traité, 
dans  toutes  leurs  Terres  &  Biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  qui  ont  été  occupés  &  confisqués  à  l'occafion  de 
cette  Guerre  fans  exception,  &  fur  les  preuves  en  bon- 
ne forme,  qui  en  feront  données, en  forte  qu'ils  rentre- 
ront auffi-tôt  fans  autre  forme  de  procès,  &  fans  au- 
cun rembourfement  des  fruits  perçus  de  part  &  d'autre, 
dans  la  pleine,  &  entière  jouïffance,  desdits  Biens  & 
Terres  dont  ils  étoient  en  poflTeffiou  avant  la  Guerre, 
à  condition  néanmoins  que  les  depenfes  faites  par  or- 
dre du  Public,  ou  par  des  perfonnes  privées  qui  ont 
poffedé  ces  Biens  &  Terres,  foit  pour  leur  améliora- 
tion, réparation,  ou  pour  les  tenir  en  valeur  au  delà 
des  Revenus,  qu'elles  ont  produit,  feront  rembourîes 
par  les  Propriétaires,  lors  qu'ils  rentreront  en  la  pos- 
feffion  actuelle  de  leursdites  Terres  &  Biens,  la  Saifon 
de  l'année  ne  fouffrant  aucun  délai  fur  ce  fujet.  Au 
furplus  tous  les  autres  Biens  de  quelque  nature,  qu'ils 
foient,  feront  rendus  dans  le  même  état,  qu'ils  font 
à  prefent,  &  dans  un  meilleur  s'il  eft  poffible.  Toutes 
les  pretenfions,  demandes  &  Droits  qui  pendant  le 
cours  de  cette  Guerre  &  en  vertu  des  Loix  de  chaque 
Royaume,  font  écheuës  aux  Sujets  de  Leurs  Majeftés 
par  Succefllon,  Procès  ou  autre  voye  Juridique,  que 
ce  puiffe  être  ,  comme  aulTi  les  pretenfions  &  griefs 
qu'ils  pourroient  avoir  eu  avant ,  &  pendant  cette 
Guerre,  ou  qu'ils  ont  aiSluellement  tant  contre  Leurs 
Majeftés,  qu'entre  Eux  en  particulier,  relieront  en 
leur  entier,  &  ne  pourront  être  atFoiblis  ni  abolis  pour 
raifon  de  ladite  Guerre.  A  cette  fin  il  fera  nommé  par 
chacune  des  Parties  contraôantes  trois  Commiffaires 
authorifés  qui  fe  rendront  au  lieu  dont  on  conviendra 
un  Mois  après  la  Ratification  de  ce  Traité ,  où  félon 
les  circonftances  de  chaque  cas  ils  termineront  eux- 
mêmes  tous  les  differens ,  ou  bien  ils  les  renvoyeront 
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aux  Tribunaux,  qui  pour  raifon  de  la  Jurîsdiaîon  loca-  AnNO 
le  devroient  en  prendre  connoiffance  avant  le  corn- 
mencement  de  la  Guerre,  en  foite  neantmoins  que  IflQa 
tous  les  differens,  &  disculîions,  foient  terminés  trois 
Mois  après  l'Etabliffement  de  cette  Commiffion,  &  à 
l'égard  de  ceux,  qui  pourront  prouver  que  leurs  Terres 
&  Biens  ont  été  ruinés  &  détériorés  à  deffein  par  ceux 
des  particuliers  qui  les  ont  poffedé  pendant  la  Guerre, 
ils  s'adrefferont  aux  fusdits  Commilfaires  qui  leur  fe- 
ront rendre  bonne  &  prompte  Jullice,  &  payer  les  dé- 
dommagements qui  leur  feront  légitimement  dûs  ;  tout 
ce  quedeffus  énoncé  au  prefent  Article,  devant  auffj 
s'entendre  de  ceux,  qui  pendant  cette  Guerre  ont  fui- 
vi  le  parti  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  con- 
tradantes. 

XIII.  Les  Prifonniers  de  Guerre  de  Leurs  Majeftés 
de  quelque  condition  qu'ils  foient,  feront  rendus  de 
part  &  d'autre  fans  rançon,  &  tout  ce  qui  s'eft  paffé  à 
cet  égard  foit  pour  raifon  d'évalîon  ou  de  reprefailles 
fera  entièrement  annullé,  &  oublié  ,  comme  non  ave- 
nu; fans  avoir  même  égard  au  plus  grand  nombre  de 
Prifonniers,  ni  à  ceux  que  l'une  des  Parties  pourroit 
avoir  rendu  à  l'autre  à  compte,  en  vertu  du  Cartel  ré- 
glé entre  Leurs  Majeftés.  Les  Dettes  contraûées  par- 
ies Officiers  pendant  leur  détention  feront  liquidées 
par  des  Commiffaires  établis  à  cet  effet  en  deux  Mois' 
de  tems,  &  fur  les  preuves  juridiques  qui  feront  four- 
nies de  ces  Dettes,  Leurs  Majeftés  feront  retenir  pour 
les  payer  les  gages,  &  autres  effets  de  ceux,  qui  fé 
trouveront  dans  leurs  Etats  ,  &  pour  les  ancres  qui  fe- 
ront évadés  ou  hors  de  fervice  ,  Leursdites  Majeftés 
feront  payer  réciproquement  les  Dettes,  qu'ils  auront 
contraâées  comme  dit  eft  pendant  le  tems  de  leur  Pri- 
fon,  bien  entendu,  néanmoins  que  la  liquidation  &  le 
payement  des  Dettes  n'apportera  aucun  retardement 
ni  empêchement  à  l'exécution  de  tous  les  autres  Artià 
clés  du  prefent  Traité. 

X  I  V.  Comme  il  eft  furvenu  quelques  différeijs  eti- 
tre  Leurs  Majeftés  au  fujet  des  Limites  de  la  Fina- 
jmarkie  ou  Lapponie  Norwegienne  pendant,  &  avant 
^cette  Guerre,  en  forte  que  Leursdites  Ma)eftés  ïur  lé 
Tapport,  qui  leur  en  a  été  fait,  prétendent  reciprooue- 
jment,  qu'on  forme  quelque  établiffement  au  delà 'des 
I Frontières  de  l'une  &  l'autre,  on  eft  convenu  de  nom- 
mer des  Commiffaires  des  deux  côtés,  qui  fe  transpor- 
teront fur  les  Lieux  trois  Mois  après  l'échange  des  Ka-' 
tifications  &  qui  après  avoir  examiné  avec  l'attention 
neceffaire,  ce  qui  concerne  cette  matière,  régleront  au 
pluftôt  les  Limites  des  deux  Finnmarkies  félon  les  an- 
ciens Traités.auxquels  il  n'a  été  apporté  aucun  change- 
ment, &  conformément  aux  Ades  des  Limites  fondés 
fur  ces  Traités. 

XV.  Pour  ce, qui  regarde  le  Cours  de  la  Porte  Sue- 
doiie,  établi  par  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarc,  Sa 
Majefté  Danoife  auroit  demandé,qu'il  ne  fût  plus  désor- 
mais permis  à  la  Couronne  de  Suéde  d'avoir  un  Gom- 
miffaire  à  Helfigneur,  &  que  les  Lettres  de  Suéde  ne 
puiffent  être  portées  par  fes  Portillons,  qu'une  fois  la 
femaine,  au  lieu,  que  jusqu'à  prefent  elles  font  paffé 
deux  fois:  Mais  comme  il  n'eft  pas  moins  neceffaird 
pour  le  public,  &  pour  le  Commerce,  que  les  chofes 
reftent  fur  le  même  pié,  &  que  le  Roi  &  la  Couronne 
de  Suéde  ne  veulent  apporter  aucun  changement  aux 
libres  paffages  des  Portes,  qui  vont  de  Dannemarc  en 
Norwegue,  on  eft  convenu  de  part,  &  d'autre  &  fur 
les  reprefentatiotls  des  Puiffances  Médiatrices  que  le 
Roi  de  Dannemarc  pourra  avoir  de  fon  côté  un  Com- 
miffaire  à  Helfingbourg  à  faire  paffer  fes  Lettres  une 
fois  la  femaine  par  la  Suéde,  comme  la  Suéde  pour  l'a* 
venir  ne  pourra  faire  paffer  auffi  les  fiennes ,  qu'une 
fois  la  femaine,  par  le  Dannemarc.  Les  chofes  reftans 
d'ailleurs  à  l'égard  des  Portes  tant  de  la  Suéde  à 
Hambourg  par  les  Eftats  du  Roi  de  Dannemarc,  que 
de  Dannemarc  en  Norwegue  par  la  Suéde,  entière- 
ment dans  le  même  état  &  de  la  manière  pratiquée 
jusqu'à  prefent  ;  d'autant  plus  que  depuis  que  la  Cou- 
ronne de  Suéde  a  fournis  fes  Sujets  au  Péage  du  Sundj 
il  lui  eft  indispenfable  d'avoir  un  Commiffaire  à  Hel- 
figneur pour  l'expédition  de  leurs  Vaiffeaux  à  l'exemple 
des  autres  Nations  ,  qui  naviguent  dans  la  Mer  Bal- 
tique, &  qui  ont  leurs  Commiffaires  audit  Helfigneur 
Sa  Majerté  Suedoife  promettant  de  donner  les  ordres 
neceffaires  pour  que  celui  qu'ElIe  y  tiendra,  ne  caufc 
aucun  dommage,  dérangement,  ni  malverfation  an  pré- 
judice des  Portes  du  Roi  de  Dannemarc,  &  de  faire 
rendre  toute  la  Juftice  ,  qu'on  doit  attendre  de  foin 
équité  fur  les  plaintes,  qui  pourroient  être  faites  aa 
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ÂMMr»  contraire,  ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  promet  auffi 
^'^'^^^  de  fon  côté,  par  rapport  au  Commiffaire ,  qu  il  pour- 
17  20.  ra  tenir  à  Hellingbourg.  .-„.,,    o  •      • 

XVI.  Les  autres  Conventions  &  Traités  de  Faix  ci- 
devant  conclus  entre  la  Suéde  &  le  Dannemarc  font 
en  vertu  des  prefentes  confirmés  &  renouvelles  dans 
tous  leurs  Points  ,  &  Articles ,  comme  s'ils  étoient 
inférés  mot  à  mot  dans  le  prefent  Traité  en  tout  ce 
qui  n'eft  point  contraire  à  fa  teneur. 

X  V  1 1.  Tous  les  Points  &  Articles  ci-defTus  feront 
ratifiés  de  Leurs  Majeflés,  &  les  Ratifications  en  bon- 
ne forme  échangées  en  quatre  femaines  à  compter  du 
jour  de  la  Signature  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut.  En  foi 
de  quoi  on  a  drelfé  deux  Exemplaires  uniformes  du 
prefent  Traité,  dont  l'un  a  été  figné  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,  &  l'autre  par 
le  Plénipotentiaire  de  Sa  IVIajefté  le  Roi  de  Dannemarc 
&  à  ceux  îappofé  le  Cachet  de  leurs  armes.  Fait  à 
Stockholm  le  troilîeme  Juin  1720. 


Gufiave  Cronhielm. 
CL.S.) 


Gufiave  Adam  Tanbe, 
{L.S.) 


MaiKUS  Julias  de  la  Gardie    Johan  Lilietiftedt, 
{L.S.-)  {L.S.) 


André  hegonfleit. 
(L.S.) 


Daniel  Nicolas  •vonHopkefi, 
{L.S.) 


Ehtcichtion  des  articles  precedens  du  'traité  de  Paix 
entre  Sa  Majefté  de  Dannemarc  £3"  Sa 
Majefté  î^  la  Couronne  de  Suéde. 


Danois,  ainfi  que  les  Eccleliaftiques  dans  la  Pomeranie 
&  l'Ifle  Rugen,  y  feront  confirmez  dans  leursdits  Em- 
plois. 

D'autant  qu'il  eft  parlé  dans  l'Art.  XIII.  des  Com- 
miffaires  qui  doivent  être  nommez  pour  régler  de 
part  &  d'autre  les  prétenfions  que  les  Sujets  refpec- 
tifs  pourroient  former  ,  il  eft  réfolu  que  les  fusdits 
Commilfaires  s'alTembleront  à  Elfeneur  ou  à  Helfing- 
burg. 

Quant  aux  Poftes  dont  il  eft  parlé  Art.  XV.  ou- 
tre ce  qui  y  eft  déjà  ftipulé  ,  on  eft  encore  convenu 
que  l'on  cachetera  toujours  la  Valife  de  la  Pofte  à 
Helfingôr  ,  &  celle  de  Dannemarc  pour  la  Norwe- 
ge  à  Helfingburg  ,  il  eft  expreffement  défendu  aux 
Portillons  de  part  &  d'autre  ,  d'avoir  une  féconde 
Valife  ,  de  prendre  des  Lettres  particuliers  de  qui 
que  ce  foit  ,  &  de  fou  fier  le  cornet  ni  de  part  ni 
d'autre. 

Tout  ce  qui  eft  ftipulé  ci-defTus  fera  de  la  même  for- 
ce que  le  Traité  de  Pais  conclu  entre  Leurs  Majeftez 
de  Dannemarc  &  de  Suéde,  &  comme  s'il  étoit  inféré 
dans  ledit  Traité  de  mot  à  mot. 

Cette  Elucidation  du  Traité  de  Paix  fera  auflî  ratifiée 
par  Leurs  fusdites  Majeftez,  &  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  le  même  jour  &  en  même  tems  que 
celles  du  Traité  de  Paix.  Fait  à  Friedriclcsburgh  le  3. 
Juillet  1710.    Signe', 

V.  A.  V.  HOLSTEYN.  D.  WlBE,  C-  SeESTEDI. 


D^Autant  que  pour  prévenir  toute  dispute  il  a  été 
trouvé  nécellàire  de  donner  quelques  élucidations 
fur  le  Traité  de  Paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarc 
&  de  Norwege  d'une  part,  &  S.  M.  le  Roi  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde  d'autre  part,  figné  à  Friedriclisburg  le 
3.  Juillet  1720.  par  le  Sr.  van  Loeuwenoehrn  Velt- 
Maréchal  &  Plénipotentiaire  de  S.  M.  de  Dannemarc 
Norwege,  &  à  Stokholm  le  3.  Juin  de  la  même  année 
par  les  Confeillers  Plénipotentiaires  de  S.  M.  &  de  la 
Couronne  de  Suéde,  on  ell  convenu  de  ce  qui  fuit  par 
la  Médiation  &  les  bons  Offices  de  Mylord  Carteret, 
Ai-hbafladeur  de  Sa  Majefté  Britannique,  &  Médiateur 
de  la  P.iix  entre  Leurs  Majeftez  de  Dannemarc  &  de 
Suéde. 

Quoique  dans  les  Art.  VU.  &  XI.  du  Traité  de  Paix 
on  foit  convenu  que  les  Terres  &  ForterelFes  feroient 
reftituées  par  le  Roi  de  Dannemarc  à  S.  M.  &  à  la 
Couronne  de  Suéde  dans  l'état  où  elles  étoient  pen- 
dant la  fuspenfion  d'Armes,  &  l'Artillerie  &  les  Ma- 
gafins  dans  l'état  où  ils  étoient  au  tems  de  la  reddition 
desdites  Places,  on  eft  convenu  de  plus ,  que  pour  pré- 
venir toutes  disputes,  les  Fortereffes,  Païs,  Artilleries 
&  Magasins  feront  rendus  dans  l'état  où  ils  font;  & 
après  l'évacuation  ,  S.  M.  de  Dannemarc  pourra,  le 
plutôt  poffible ,  retirer,  fans  aucun  empêchement,  fes 
Vaiffeaux  de  Guerre  qui  fe  trouveront  à  Stralfbndt  en 
Pomeranie,  ou  àMarftrand,  avec  tous  leurs  agreils  & 
Equipages. 

Quant  à  la  Ville  de  Wismar,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'zXrt.  VIII.  on  eft  convenu  par  le  prefent,  qu'elle  ne 
fera  jamais  rétablie,  &  que  par  raport  à  fes  Fortifica- 
tions elle  reftera  dans  l'état  où  elle  eft. 

Par  raport  au  Payement  de  600.  mille  Ryxdaldres 
en  I  fur  le  pied  de  Leipfick  de  l'an  1690.  que  S.  M.  & 
la  Couronne  de  Suéde  doivent  payer  au  Dannemarc 
fuivant  l'Art.  X.,  il  eft  ftipulé  eipreffement  par  la 
préfente  que  les  Médiateurs  délivreront  aux  Commis- 
fâires  Danois,  aufli-tôt  que  les  Troupes  Danoifes  fe- 
ront forties  des  Places  ,  de  bonnes  Lettres  de  chan- 
ge, fur  de  bons  &  fuffifans  Négocians  à  Hambourg 
pour  le  Payement  de  ladite  Somme  de  6co.  mille  Ryxs- 
daldres. 

Quant  au  Bois  adjugé  en  Pomeranie,  dont  il  eft  par- 
lé Art.  XI.  S.  M.  de  Dannemarc  &  de  Norwege  fe  re- 
ferve  le  Droit  de  transporter  franc  de  tout  Droit  le 
I3ois  déjà  coupé  &  porté  au  lieu  de  l'embarquement, du 
refte  on  ne  caufera  aucun  autre  dommage  au  Païs ,  & 
l'on  n'abatra  plus  aucun  arbre. 

Outre  ceci  il  a  été  ftipulé  que  toutes  les  perfonnes 
inftallées  pat  S.  M.  Dan.  dans  quelque  emploi  civil 
dans  la  Pomeranie  &  dans  l'Ifle  de  Rugen,  à  la  place 
de  ceux  qui  font  morts,  pendant  l'adminiftratiou  des 


Anno  (I 


J.   G.   V.   HOLSTEN. 


ÂSle  de  Garantie  du  Roi  de  France  en  faveur 
du  Roi  de  Dannemark  four  le  Duché  de  Schles- 
"juik  ,  conformément  à  C Article  V  L  du  'traité 
de  Paix  entre  les  Couronnes  de  Suéde  ^  de  Dan' 
nemark. 

LOuïS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  cette  préfente  Lettre 
verront ,  Salut.  Comme  notre  cher  &  bien-aimé  le  Sr. 
de  Campredon  notre  Réfident  &  notre  Plénipotentiaire 
auprès  du  Roi  de  Suéde,  auroit  en  vertu  du  Plein-pou- 
voir que  Nous  lui  en  avions  donné,  figné  à  Stockolm 
le  3.  Juin  dernier  l'Aûe  de  Garantie  du  Duché  de 
Schleswik,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufement  rétablie  dans 
la  baflfe  Allemagne  par  les  bons  Offices  &  par  la  Mé- 
diation de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ,Elle  les  a  con- 
tinué de  concert  avec  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dans  le  défir  fincere  de  contribuer  à  rendre  la 
Paix  générale  dans  le  Nord,  &  fpécialement  entre  les 
Couronnes  de  Dannemark  &  de  Suéde;  Elle  a  vu  avec 
un  extrême  plaifir  les  bonnes  dispofitions,  où  ces  deux 
PuiflTances    fe  font  trouvées    pour   l'accomplifTement 
d'un  ouvrage  fi  falutaire  ;  mais  ayant  été  informé  en 
même  tems  des  difficultés  infurmontables  qui  fe  ren- 
controient  pour  la  reftitution  à  la  Couronne  de  Suéde, 
de  l'Ifle  &  Principauté  de  Rugen,  &  la  FortereflTe  de 
Stralfund  ,    &  du  refte  de  la  Pomeranie  jusques  à  la 
Rivière  de  Pehne  occupées  par  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc, fi    elle    n'étoit    aflTurée  de   la  poflTefllon  de 
Schleswik,  laquelle  S.  M.  Britannique  lui  a  déjà  ga- 
rantie- le  Roi  Très-Chrétien  a  bien  voulu  pour  toutes 
ces  co'nfiderations ,  &  fur  les  inftances  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  &  Dannemarc,  accorder  à  cette  der- 
nière Couronne,  comme  il  lui  donne  par  ces  Préfen- 
tes    la  Garantie  du  Duché  de  Schleswik ,  promettant 
en  confideration  des  fusdites  reftitutions  ftipulées  dans 
le  Traité  figné  ce  jourd'hui  à  Stockholm,  par  Mrs.  les 
Plénipotentiaires   de  Suéde,  de  maintenir  le  Roi  de 
Dannemarck  dans  la  pofTeffion  paifible  de  la  partie  Du- 
cale dudit  Duché,  bien  entendu,  que  cette  Garantie  ne 
pourra  avoir  aucun  lieu  ni  effet,  qu'après  que  le  fusdit 
Traité  de  Stockholm  aura  été  approuvé  &  figné  de  la 
part  du  Roi  de  Dannemarc.    A  ces  Caufes,  je  fous- 
figné  Réfident  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  &  fon 
Plénipotentiaire  à   la  Cour   de  Suéde,  muni  de   fon 
Plein-pouvoir  &  de  fes  ordres  exprès  à  cet  effet,  ai  re- 
mis le  prefent  AÊte  de  Garantie  entre  les  mains  de  Mi- 
lord  Carteret,  A mbalfadeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  fon  Plénipoten- 
tiaire en  la  même  Cour  de  Suéde,  pour  en  faire  l'ulage 
ci-deffus  expliqué.    En  foi  de  quoi  j'ai  figné  ces  Pré- 
fentes , 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  fentes,  &  à  icelles  appofé  le  Cachet  de  mes  Armes, 
_     promettant   d'en  fournir   la   Ratification   fix  fetnaines 

'/ *°'  après  la  lignature  par  le  Roi  de  Dannemark  dudit  Trai- 
té de  Stockholm  de  ce  jour  ^+  Juin  de  l'année  1720. 
Fait  à  Stockholm  les  fusdits  jour  &  an. 

i  Signé) 

(L.S.)  De  Campredon. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  /\£te  de  Garantie  en 
tout  ce  qui  y  efl  contenu, avons  de  l'avis  de  notre  très- 
cher  &  tres-aimé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  ice- 
lui  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers  &  Succes- 
feurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  &  Su- 
jets, aprouvé,  ratifié  &  confirmé,  &  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main,  acceptons,  aprouvons, ratifions 
&  confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole 
de  Roi  de  garder  &  obferver  inviolablement,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  direâement  ou  indi- 
redement,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  cts  préfentes.  Donné  à  Paris  le  18.  Août  1720,  & 
de  notre  Règne  le  y. 

{Signé) 
Par  le  Roi, 

LOUIS. 

Li  Due  d'Orléans  Régent  prefe-at , 
Du  Bois. 


jîEie  de  Garantie  à  Végard  du  Duché  de  Sleswick , 
donné  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  au 
Roi  de  Dannemarc  le  z6.  Juillet  ijio. 

NO  u s  George  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  Défenfeur  de  la 
Foi,  Duc  de  Brunswig  &  Lunebourg,  Archi-Tréfo- 
rier  &  hlefleur  du  St.  Empire  Romain,  Sic.  à  tous  & 
chacun  qui  ces  préfentes  verront  ,  falut.  D'autant 
qu'entre  Nous  &  Notre  cher  Frère  le  Roi  de  Danne- 
marc par  une  Convention  faite  le  30.  Odtobre  de  l'an- 
née palfée,  il  a  été  flipulé,  qu'après  l'Armiftice  &  la 
Paix  faite  entre  Sadite  Majefté  &  le  Roi  &  la  Couron- 
ne de  Suéde,  la  promeffe  &  la  Garantie,  que  Nous 
avons  faîtes  à  l'égard  de  la  poneffion  &  jouïiïànce  pai- 
fible  du  Duché  de  Sleswig  au  Roi  de  Dannemarc,  fera 
continuée,  &  comme  par  l'aide  de  Dieu  la  Paix  efl^edi- 
vement  s'en  elt  fuivie.  Notre  Miniftre  auprès  dudit 
Roi  ,  a  figné  un  Aûe  ou  Intlrument  de  ladite  pro- 
irielfe  de  Garantie,  de  la  manière  qu'il  luit  ci-après  de 
mot  à  mot. 

Après  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
eut  conclu  une  Convention  avec  le  Roi  de  Daune- 
marclt  lignée  le  30.  Oftobre  de  l'année  pafl"ée,  dans  la 
vue  de  rétablir  le  repos  dans  le  Nord,  dans  laquelle 
elle  avoit  promis  la  Garantie  du  Duché  de  Sleswick 
tant  que  la  fusptnfion  d'armes  entre  les  deux  Couron- 
nes de  Dannemarck  &  de  Suéde  dureroit,  avec  la  con- 
diiion  exprelTe,  qu'en  cas  que  fous  la  benediib'on  Di- 
vine la  Paix  entre  lesdites  Couronnes,  encore  avant 
l'expiration  de  l'Armiftice,  put  être  conclue,  la  Ga- 
rantie demeureroit  ferme  pour  toujours.  Mais  à  pré- 
fent  que  cette  Négociation  importante,  à  l'égard  des 
grandes  difficultez  ,  qui  s'y  étoient  trouvées,  même 
celle  du  terme  flipulé  pour  la  fiispenfion  d'armes  la- 
quelle finilfuit  le  28.  Avril  de  l'année  préfente,  à  été 
prorogée;  fur  cela  donc  les  deux  Majeftez  de  Danne- 
marck &  de  Suéde  font  convenues  d'un  Armiftice  aux 
mêmes  conditions  que  le  premier:  Et  qu'avant  i'expi- 
ration  de  cette  fuspenfion  d'armes,  la  Paix  Ci  necefl"aire 
pour  le  repos  de  l'Europe,  auflibien  que  pour  la  fureté 
.  de  la  Religion  Proteftante ,  fous  la  Médiation  de  Leurs 
Majellez  de  la  Grande-Bretagne  &  Très -Chrétienne 
aiant  été  portée  à  une  fin  heureufe  (en  vertu  de  cette 
Paix  la  Garantie  du  Duché  de  Sleswick,  félon  le  con- 
tenu de  la  Convention  «t  la  promelFe  faite  par  Sa  Ma- 
jefté Britannique  du  30.  OSobre  de  l'année  palfée  fera 
&  rtftera  continuée  )  &  Sa  Majefté  de  Dannemarck 
pour  rendre  cette  Convention  plus  parfaite,  demande 
encore  une  plus  ample  élucidition  :  -Ainli  Sa  Majefté 
Britannique  promet  &  s'oblige,  pour  foi,  fes  Héritiers 
&  Succefteurs,  de  lui  garantir  &  conferver  dans  une 
poffeffion  continuelle  &  paifible  la  partie  du  Duché  de 
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Sa,^  I'hIi^  h";  5'  ^^J^"^  I5^n°''^=  «  entre  les  AnNO 
TZr„  '^^J\'^'f^'^^'^^  le  mieux  poffible  contre  tous 
ou  ^hhT^^"'  ''^'I'T'  ^^  '^  '^«"bler,  fuit  direaement  I72O. 
ou  indireûcment,  le  tout  en  vertu  du  Traité  conclu 
eni7.^  avec  Sa  Majefté  Britannique,  comme  Eledleur 
de  Brunswtck  &  Lunebourg  ,  auflibien  que  de  ladite 
Convention  ta.te  le  30.  Odobre  de  l'année  paft:ée,dans 
^^r^  r  TZ-^T  ^l  contmuation.  En  foi  de  quoi 
je  fousfigné  Minjftre  Plénipotentiaire  ai  fîgné  ce  pré- 
fent  Aae_&  appofe  mon  Cachet,  &  promit  de  procu- 
rer la  Ratification  de  tout  ceci  dans  le  tems  de  quatre 
femaines,ou  plutôt,  s'il  eft  poffible.  Fait  à  Friederichs- 
bourg  le  23.  Juillet  1720. 


(  Signé) 


(L.S.)  POLW^ARTH. 


NOus  ayant  vu  &  mûrement  pefé  le  fusdit  A&e, 
de  Garantie,  l'avons  approuvé  &  agiéé  en  tous 
les  Points,  l'approuvons,  agréons  &  confirmons  par 
les  prélentes  pour  Nous,  nos  Héritiers  &  Succeifeurs 
pron  ettant  en  parole  de  Roi  d'accomplir  &  d'obferver' 
inviolablement  tout  ce  qui  y  eft  contenu.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  ligné  les  prefentes  de  nôtre  main& 
y  fait  appofer  nôtre  grand  Sceau  du  Royaume  de  la 
Crande-bretagne.  Donné  à  nôtre  Château  de  Herrn- 
haufen  le  a6.  Juillet  1720.  de  nette  Règne  l'année 
nxiéme.  ° 

GEORGIUS  REX. 


XIV. 

Traité  entre  George  Roi  de  la  Grande  Ere-  1711. 
tagne  y  Philippe  V.  Roi  d' Espagne ,  con-  .  ' 
du  à  Madrid  le  13.  Juin  ijzi.  15. Juin. 

LA  Divine  Providence  ayant  bien  voulu  dispofer  les 
cœurs  des  Serenifllmes  &  très-puilTans  Princes  le 
Roi  George,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  (,rande- 
tSretagne,  de  France  &  d'Irlande,  &c.  &  Philippe  V 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  d'Espagne  &  des  Indes ,  &c. 
à  oublier  tous  les  tondcmens  de  mécontentement  &  de 
mésintelligence,  qui  ont  donné  occalion  d'interrompre 
pendant  quelque  tems  l'amitié  &  la  bonne  correspon- 
dance, qui  fleurifloient  entr'eux  auparavant;  &  Leurs 
Majeftez  Britannique  &  Catholique  délirant  à  préfenc 
de  les  renouveller  &  les  rétablir  par  les  nœuds  les  plus 
forts,  ont  ftipulé  &  convenu  des  Articles  fuivans  par 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  fousfignez,  nommei 
a  cette  fin.  ' 

I.  Qu'à  l'avenir  il  y  aura  une  bonne,  ferme  &  inviola- 
ble faix,  une  lincere  &  continuelle  amitié,  &  un  gé- 
néral oubli  de  tout  ce  qui  s'elt  pafté  des  deux  cotez,  au 
fujet  de  la  dernière  Guerre  entre  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique &  Catholique,  leurs  Héritiers  &  Succeifeurs 
auffi  bien  qu'entre  leurs  Royaumes,  Terres,  Souverai- 
netez.  Sujets  &  leurs  Vaffaux. 

II.  Les  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce,  conclus  à 
Utrecht  le  13.  Juillet  &  le  9.  Décembre  1713.,  d?ns 
lesquels  le  Traité  de  Madrid  de  1667.  &  les  Articles 
compris  en  icelui,  font  contenus ,  demeureront  confir- 
mez &  ratifiez  par  le  préfent  Traité,  à  l'exception  des 
Ilf  V.  &  VIII.  Articles  dudit  Traité  de  Commerce,  ■ 
quon  apelle  communément  l'explication,  qui  ont  été 
annuliez  du  depuis  en  vertu  d'un  autre  Traité,  fait  à 
Madnd  le  14.  de  Décembre  i7ij-.  entre  les  Miniftres 
Plénipotentiaires,  qui  furent  nommez  à  cette  fin  par 
Leurs  Majeftez  Britannique  &  Catholique  ,  lequel 
Traité  demeure  pareillement  confirmé  &  r.itifié,  aufli- 
bien que  le  Contrafl  particulier,  qu'on  apelle  ordinai- 
rement /ijfiento  pour  le  transport  des  Esclaves  noirs 
aux  Indes  Espagnoles,  qui  fut  fait  le  26.  de  Mars  de 
ladite  année  1713.  en  confequence  du  XII.  Article  du 
Traité  de  Commerce  d'Utrecht  ;  &  pareillement  le 
Traité  de  Déclaration  touchant  celui  de  l'Afl]ento,qui 

fut  fait  le  26.  Mai  1716.  Tous  lesquels  Traitez,  dont 
on  a  fait  mention  dans  cet  Article,  &  leurs  Déclara- 
tions, demeureront  dans  leur  force,  teneur,  &  entière 
vigueur,  en  tout  ce  en  quoi  ils  ne  feront  pas  contraires 
à  celui-ci,  &  afin  qu'ils  pui/fent  être  accomplis  &  exé- 
cutez,Sa  Majefté  Catholique  fera  dépécher  fes  ordres 
E  &  fe« 
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&  fes  Lettres  à  fes  Vice-Rois ,  Gouverneurs ,  &  tels  I 
autres  Minillres,  à  qui  il  appartiendra, des  Forts  &  des 
Villes  de  l'Amérique  ,   atîii  que  les  Vaifleaux  que  la  1 
Compagnie  Royale  de  >la  Grande-Bretagne,  établie  à 
Londres,  employé  au   Commerce   des  Noirs,  foient 
admis  fans  aucun  empêchement,  à  négocier  librement 
&  de  la  même  manière  qu'il  fe  pratiquoit  avant  la  rup 
ture  des  deux  Couronnes;  &  les  fusdites  Lettres  feront 
délivrées  auiïï-tôt  qu'on  aura  fait  un  échange  des  Rati- 
fications du  préfent  Traité  :  &  en  même  tems  Sa  Ma- 
jellé  Catholique  donnera  fes  ordres  au  Confeil  des  In- 
des quelajunta,  compofée  des  Minillres  choifîs  dans 
ledit  Confeil,  &  deftinez,  à  l'exclufion  de  tous  autres, 
à  l'examen  des  affaires,  qui  regardent  ledit  Affiento, 
puiffe  derechef  avoir  fon  cours,  être  reçu  &  confulté 
dans  les  afiaires  ,  félon  la  règle  établie  dans  le  tems 
qu'on  le  fit.     Et  quant   à   ce  qui   regarde   l'obferva- 
tion  des  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce,  il  fera  dé- 
pêché des  ordres  circulaires  à  tous  les   Gouverneurs 
d'Espagne  à  cette  fin   qu'ils  les  faffein   obferver   & 
exécuter  fans  aucune  de  leurs  interprétations,  comme 
pareillement  il  fera  donné  de  la  part  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique les  ordres  qui  feront  demandez  &  jugez  ne- 
ceffaires  pour  l'accompliffement  de  tout  ce  qui  a  été 
ftipulé  &  convenu  entre  les  deux  Couronnes  dans  les 
Traitez  d'Utrecht,  ci-deflus  nommez,  &  particulière- 
ment ,  quant  à  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été  exécuté  des 
points  réglez  par   les   VIII.  XI.  &  XV.  Articles  du 
Traite  de  Paix ,  qui  font  mention  de  laifTer  aux  Espa- 
gnols le  libre  Commerce  &  la  Navigation  des  Indes 
Occidentales  &  de  maintenir  les  anciennes  Limites  de 
l'Amérique, comme  ils  étoient  du  tems  du  Roi  Charles 
It.,  le  libre  exercice  de   la  Religion  Catholique  dans 
rifle  de  Minorque,  &  la  Pêche  de  la  Morue  dans  les 
Mers  de  Neufrauland  ,  comme  auffi  eu  égard  à  tous 
les  autres  Articles  qui  peuvent  n'avoir  pas  été  exécutez 
jusques  ici  de  la  part  de  la  Grande  Bretagne. 

!  1 1.  Et  puisque  par  le  VIII.  Article  du  Traité  de 
Commerce  d'Utrecht,  on  étoit  convenu  que  tous  les 
Effets  confisquez  au  commencement  de  la  Guerre  pré- 
cédente feront  reltituez,  eu  égard  que  la  confiscation 
d'icenx  étoit  contraire  à  la  teneur  du  XXXVI.  Arti- 
cle du  Traité  de  1667.  Sa  Majefté  Catholique  ordon- 
nera de  la  même  manière,  que  tous  les  Biens,  toutes 
les  Marchandifes ,  l'Argent,  les  Vaifleaux  &  autres 
Effets,  qui  ont  été  faifis,  foit  en  Europe  ou  aux  Indes, 
eti  vertu  de  fes  ordres  du  Mois  de  Septembre  1718.,  ou 
en  vertu  d'autres  ordres  pofterieurs,  qui  pourroient 
avoir  été  donnez  avant  ou  depuis  que  la  Guerre  fut  dé- 
clarée entre  les  deux  Couronnes ,  foient  promtement 
reftituez  dans,  la  même  espèce,  quant  à  ceux  qui  fub- 
fiftent,  ou  s'ils  ne  fubliftent  pas,  leur  jufte  valeur  dans 
le  tems  qu'on  les  a  failis,  l'évaluation  desquels  fera 
réglée,  fi  on  ne  l'avoir  pas  réglée  auparavant,  foit  par 
omiffion  ou  négligence,  félon  les  informaiions  auten- 
tiques,  que  ceux  qui  les  reclament  produiront  par  de- 
vant les  Magiflrats  ordinaires  des  Villes  &  Places, dans 
lesquelles  lesdits  Effets  auront  été  faifis;  &  comme  il 
ell  certain  que,  quoique  Sa  Majefté  Catholique  ait  or- 
donné qu'on  feroit,  &  qu'on  tiendroit  des  Inventaires, 
&  qu'on  tiendroit  compte  de  ces  Biens  &  de  ces  Effets, 
on  n'a  pas  cependant  exécuté  fes  ordres  de  cette  ma- 
nière en  plulieurs  endroits,  il  a  été  convenu,  que  fj 
les  Propriétaires  font  paroîîre  par  de  juftes  preuves,  in- 
formations, &  autres  témoignages  qu'on  en  a  omis  au- 
cun dans  lesdits  Inventaires  ,  Sa  Majefté  Catholique 
donnera  des  ordres  exprès,  à  ce  que  la  valeur  de  ces 
Effets  qui  auront  été  omis,  foit  payée  par  des  Tréfo- 
par  la  négligence  de  qui  telle  omiffion 
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ceux  qvsi  les  ont  achetez ,  félon  les  Preuves  &  les  Cau- 
tions; &  pour  l'exécution  de  cette  reftitution  Sa  Ma- 
jefté Britannique  fera  expédier  tous  les  ordres  neceflai- 
res  immédiatement  après  la  Ratification  de  ce  Traité. 
]l  eft  auffi  déclaré  que  l'on  traitera  au  futur  Congrès 
de  Cambrai  les  autres  pretenfions  qu'il  peut  y  avoir  des 
deux  cotez  entre  les  deux  Couronnes  touchant  les  af- 
faires qui  ne  font  pas  expofées  dans  le  prefent  Traité, 
qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le  II.  Article  ci-deffus. 

V I.  Le  prefent  Traité  aura  fon  effet  immédiate- 
ment après  qu'on  l'aura  mutuellement  ratifié,  &  que 
les  Lettres  de  Ratification  auront  été  échangées  fîx 
femaines  après  la  Signature,  ou  plutôt  s'il  eft  poflîble, 
différant  la  publication  d'icelui  jusqu'à  ce  que  la  Pais 
générale  aura  été  conclue  au  Congrès  de  Cambrai  en- 
tre toutes  les  Parties  qui  y  font  concernées,  ou  jusqu'à 
ce  que  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Catholique  en 
auront  convenu  en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi,  nous  fousfignez  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Britannique  &  de  Sa 
Majefté  Catholique,  ayant  Pleinpouvoir  qui  a  été  mu- 
tuellement communiqué ,  &  dont  les  Copies  feront 
transcrites  ci-delfous,  avons  figns  le  prefent  Traité, 
&  y  avons  mis  le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait' à  Madrid 
le  13.  Juin  172t. 


(Signe) 
William  Stanhope. 
El  Marques  G  R  i  m  a  L  d  o. 


XV. 


(L.S.) 
iL.S.) 


riers,  ou  autres, 
auroit  été  faite. 

IV.  Il  eft  auffi  convenu  mutuellement  que  Sa  Ma- 
jefté Britannique  donnera  ordre  à  fes  Gouverneurs,  ou 
autres  Oflîciers  &  Miniftres  à  qui  il  apartiendra  ,  de 
faire  reftituer  tous  les  Effets  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Catholique,  qu'ils  prouveront  avoir  été  faifis  &  con- 
fisquez dans  les  Terres  de  Sa  Majefté  Britannique  au 
fujet  de  la  dernière  Guerre,  de  la  même  inaniere  qu'il 
a  été  réglé  dans  l'Article -précèdent,  en  faveur  des  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Britannique. 

V.  Il  eft  auifi  réglé  que  Sa  Majefté  Britannique  fera 
reftituer  à  Sa  Majefté  Catholique  tous  les  Vaifleaux  de 
la  Flotte  d'Espagne  qui  furent  pris  par  celle  d'Angle- 
terre à  la  Bataille  Navale  qui  fe  donna  au  Mois  d'Août 
1718.  dans  les  Mers  de  Sicile,  avec  leur  Canon,  voi- 
les, apardl  &  autre  Equipage,  dans  le  même  état  qu'ils 
font  à  prefent,  ou  autrement  la  valeur  de  ceux  qui  peu- 
vent avoir  été  vendus,  au  même  prix  qu'auront  donné 


traité  d'alliance  Defenjive  entre  la  France, 
f  E  s  p  A  G  N  EjCs?  la  Grande  Bretagne, 
à  Madrid  le  i^.  Juin  ijii. 

LEs  DifFerens  qui  font  furvenus  entre  Leurs  Ma- 
jeftez Britannique  &  Très-Chrétienne  d'une  part, 
&  Sa  Majefté  Catholique  de  l'autre,  n'ayant  pas  donné 
peu  d'atteinte  à  l'amitié  qu'ils  fe  font  roujours  portes 
l'un  l'autre,  ils  ont  continuellement  fouhaité  avec  une 
pareille  ardeur  de  rétablir  la  bonne  correspondence  & 
la  fincere  amitié  qui  devroient  régner  entr'eux,  &  qui 
feront  toujours  les  plus  fermes  fuports  de  la  grandeur 
à  laquelle  Dieu  les  a  élevez,  &  les  plus  fûrs  moyens 
de  conferver  la  tranquillité  publique,  auffi  bien  que  le 
bonheur  &  les  avantages  mutuels  de  leurs  Sujets  :  & 
c'eft  en  vûë  de  cimenter  &  fortifier  encore  davanta- 
ge, s'il  eft  poffible,  ces  dispofitions,  qui  ne  font  pas 
moins  propres  à  la  gloire  &  à  la  lûreté  mutuelle  de 
leurs  Couronnes,  qu'elles  font  conformes  au  bien  & 
à  la  tranquillité  de  toute  l'Europe, que  Leurs  Majeftez 
Britannique,  Très-Chrétienne  &  Catholique  ont  pris 
la  refolution  de  s'unir  d'une  manière  fi  étroite,  qu'ils 
n'agiflent  dans  la  fuite  que  comme  s'ils  n'avoient  que 
à  la  même  vûë  &  le  même  intérêt  ;  &  pour  cette  fin  le 
Sereniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &c.  ayant 
donné  Pleinpouvoir  de  traiter  en  fon  nom  à  Mr.  Guil- 
laume Stanhope,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons, 
Membre  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  &  Am- 
baflTadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Britannique^  à 
la  Cour  du  Roi  Catholique  ;  le  Sereniflîme  Ro^  Très- 
Chrétien  ayant  donné  Pleinpouvoir  pour  la  même  fin 
à  Mr.  Jean  Baptifte  Louïs  Andrault  de  Langeron, 
Marquis  de  Maulevrier  ,  Lieutenant  General  de  fes 
Armées  ,  Commandeur  &  Grand  Croix  de  l'Ordre 
Militaire  de  St.  Louïs,  Son  Envoyé  Extraordinaire  à 
Sa  Majefté  Catholique;  &  le  Sereniffime  Roi  d'Espa- 
gne ayant  pareillement  confié  fon  Pleinpouvoir,  pour 
obtenir  la  même  fin,  à  Mr.  Jofeph  de  Grimaldo, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Commandeur  de 
Rivera  &  d'Auzechal,  Confeiller  au  Confeil  des  In-' 
des  ,  &  fon  premier  Secrétaire  d'Etat  &  des  De- 
pêches  ;  ils  ont  convenu  entr'eux  des  Articles  fui- 
vans. 

I.  Il  y  aura  doresnavant  &  pour  toujours  une  exaae 
Union,  &  une  fincere  &  permanente  amitié  entre  le 
Sereniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  le  Sereniffime 
Roi  Très-Chrétien,  &  le  Sereniffime  Roi  d'Espagne, 
leurs  Roiaumes  &  leurs  Sujets ,  &  les  Habitans  des 
Pais  qui  font  fous  leur  Domin.ition,  enforte  que  les 
injures,  ou  les  dommages  foufierts,  durant  la  Guer- 


ïîJu% 


D  Û     b  R  O  I  T     D  E  S     GENS.  u 

re;  laquelle  a   été   terminée  par  J'acceffioii  du  Sére-  I  mefures  pour  la  lui  nrr.,-„r»  -,  .  A  *t^7« 

niffime  Roi   d'Espagne  aux   Traitez   de   Londres  du      qui  foonren  leur  pCuvoI^"' '^^^^  ^^^^ 

2.  Août  1718.  demeureront  dans  un  oubli  éternel,  &  ^t    c.    nn^:  ,-,  _-    ,-,    .    .;     .  .  ^^^^ 

qu'à^l'iivenir  on  prendra  le  même  foin,  du  bon  état  de 
la  fureté  de  l'un  &  l'autre  que  du  lien  ,    qu'on  n'in- 


formera  pas  feulement  fon  Allié  du  d.mger  qui  pour- 
roit  le  menacer;  mais  même  qu'on  s'oppofêra  de  tout 
foa  pouvoir  au  tort  qui  pourroit  lui  erre  ftit. 
:  II.  Afin  d'établir  fermement  cette  Union  &  cette 
Correspondance ,  &  de  la  rendre  encore  pins  profi- 
Jitable^  aux  Courtjtmes  de  Leurs  Majeftez  Britanni- 
que, Très-Ciirétienne  &  Catholique,  ils  promettent 
&  s'engagent  par  le  prefent  Tr.iité  d'Alliance  Défen- 
iive,  de  garantir  mutuellement  leurs  Royaumes,  leurs 
Provinces,  kurS  Etats,  &  les  Pciïs  qui  font  fous  leur 
Domination  ,  en  quelque  Partie  du  monde  qu'ils 
foient  fîtueZ  ;  de  forte  que  Leurs  IVlajeltez  étant  at- 
taquées contre  ce  qui  a  été  refolu  aux  Traitez  d'U- 
trecht  &  de  Bade,  &  contre  les  Traitez  de  Londres  & 
les  Stipulations  qui.fe  feront  à  Gambray,  ils  fe  fecour- 
ront  mutuellement  l'nn  l'autre,  jusqu'à  ce  que  le  trou- 
ble ceffera,  ou  qu'ils  feront  fatisfaits  de  la  réparation 
des  dommages  qu'ils  auront  foutFerts. 

III.  En  confequence  de  l'Article  précèdent,  le 
maintien  &  l'obfervation  des  Traitez  d'Utrecht,  de 
Bade ,  de  Londres  ,  &  de  celui  qui  doit  fe  faire  à 
Cambray,  pour  terminer  les  différens  qui  font  à  démê- 
ler entre  le  Screniffime  Roi  d'Espagne  &  l'Empereur, 
feront  la  principale  fin  de  la  prefente  Alliance;  &  pour 
la  fortifier  davantage,  le  Sereniffime  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  le  Serenifllme  Roi  Très-Chrétien  &  le  Sere- 
niffime  Roi  d'Espagne  inviteront  de  concert  les  Piiis- 
fances  qu'ils  jugeront  à  propos  d'entrer  dans  le  pre- 
fent Traité  ,  pour  l'avantage  commun  &  pour  la  eon- 
fervation  de  la  tranquillité  "générale, 

IV.  S'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  que  con- 
tre les  fusdits  Traitez  d'Utrecht,  de  Bade,  de  Lon- 
dres,  on  de  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  feront 
faits  à  Cambrai,  Leurs  Majeftez  Britannique,  Très- 
Chrétienne,  &  Catholique  fuffent  attaquées  ou  trou- 
blées en  aucune  manière,  dans  la  polTeiîion  de  leurs 
Royaumes  &  Terres  par  aucune  Puiflance,  ils  promet- 
tent &_  s'engagent  d'employer  leurs  bons  offices  auffi- 
tôt  qu'ils  en  feront  requis ,  pour  procurer  au  Parti  at- 
taqué la  fatisfaftion  du  tort  qui  lui  fera  fait^  &  pour 
empêcher  que  l'aggreffeur  ne  continue  fes  hoftilitez  •  & 
s'il  arrivoit  que  fes  bons  offices  ne  fuffent  pas  fuffilans 
pour  procurer  promptement  cette  réparation,  leurs  fus- 
dites  lyiajeftez,  promettent  de  fournir  le  Secours  fuivant 
conjointement  ou  feparement;  favoir  , 

Sa  Majefté  Britannique  huit  mille  Hommes  d'Infan- 
terie &  quatre  mille  de  Cavallerie. 

Sa  Majefté  Très -Chrétienne  huit  mille  Hommes 
d  Infanterie  &  quatre  mille  de  Cavallerie. 

Sa  iVlajefté  Catholique  huit  mille  Hommes  d'Infan- 
terie &  quatre  mille  de  Cavallerie. 
,  ^'  '^.P^"'^  attaquée,  au  lieu  de  Troupes  demande 
des  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  de  transport,  ou  même  des 
Subfides  en  Argent  comptant;  en  ce  cas-là,  elle  fera 
en  liberté  de  choifir,  &  ils  lui  fourniront  lesdits  Vais- 
feaux  ou  Argent,  à  proportion  des  dépenfes  des  Trou- 
pes; &  afin  d'éloigner  toute  occalion  de  doute  dans  'c 
compte  desdits  fraix.  Leurs  Majeftez  conviennent  que 
inille  Hommes  d'Infanterie  feront  réglez  à  dix  mille 
Florins  de  Hollande,  &  mille  Hommes  de  Cavallerie 
a  trente  mille  par  Mois,  gardant  la  même  proportion 
pu  égard  auïVaiffeaux;  Leursdites  Majeftez  promet- 
tant de  continuer  &  maintenir  ledit  Secours  autant 
sue  le  trouble  continuera  ,  &  fi  le  Secours  n'eft  pas 
fuffifant  pour  repouffer  les  attaques  de  l'Ennemi  ik 
conviendront,  de  l'augmenter;  &  s'il  eft  neceffàire 
leurs  fusdites  Majeftez  s'aflifteront  mutuellement    mê- 

v^!,  °^  '°'ï"  '^"'■s  forces ,   &  déclareront   la  Guerre 
a  I  Aggreffeur.  ^"cnc 

n  Yu  r  ^"^  Majeftés  Britannique,  Très-Chrétienne  & 
Catholiqiie,  étant  entièrement  fatisfaites  des  fentimens 
que  Mr.  le  Duc  de  Parme  a  toujours  témoigné  à  le"? 
égard,  &  fouhaitant  de  lui  donner  des  marques  de  l'es 
nme  &  de  l'afl^eûion  fînguliere  qu'elles  ont  pour  in 
Elles  promettent  &  s'engagent,  en  vertu  de  ce  prefem 
Traité   de  lui  accorder  une  proteftion  particulière  pour 
a  confervanon  de  fes  Terres  &  de  fes  Droits,  &  pour 
le  foutien  de  fa  Dignité;  de  forte  que  s'il  eft  troublé 
contre  les  Traitez  de  Paix  &  contre  ce  qui   fera  (îipulé 
dans  ceux  qui  feront  faits  à  Cambrai,  ils  unirom  leur, 
bons  offices  &  leurs  efforts  pour  obtenir  une  jufte  fa 

"^'fo'M'lV^n.t/Arfr'  "^  -°^-"<^-nt%'es 


Majefté  Britannique  &  Sa  Majefté  Très  Ghrétfenfie 
une  marque  particulière  de  fon  ami.ié,  confinée  S 
qu  11  peut  y  avoir  occafion ,  tous  les  À.anta'^  &  S 
les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  par  les  Roi?  f^^ 
Predécelfturs  à  la  Nation  Angloife'&  f  1,  n  tS 
françoile;  de  lorte  que  les  Sujets  neaocians  d  ,  sj^.    ^ 

R,>  'fe  rh'.'^  '^  Grande-Bretigne,  Cfslti  w'' 
Roi  Tres-Chrétien,  puiffent  toujours  jouïr  en  E<,J^^^ 
des  mêmes  Droits,  Prérogatives,  Avantages  &P>?i! 
leges  pour  leurs  Perlonnes  ,  leur  Commerce  Mar- 
çnandifes,  Biens  _&  Etîers,  dont  ils  ont  ,ouï,  <iu  do,  , 
Ils  devroient  avoir  jouï  en  vertu  des  Traitez  ou  Ac- 
cords ,  ou  en  vertu  de  tonsceux  qui  ont  été  ou  ferotiÉ 
accordez  en  Espa.ne  à  la  Nation  la  plus  favorifée. 
.  /  '  ^-  f-^  Pr^'l-^nt  Î.'-Mé  fera  ratifié  par  Leurs  Ma- 
leftez  Britannique,  Très  -  Chrétienne  ,  &  Oithotiaie- 
&  les  Lettres  de  Racfication  feront  nnituel^Ïd  îi! 
vrees_en  bonne  iorme  &  échangées  dans  l'espace  de  fis 

Eii  témoignage  de  quoi,  Nous  fousfignez  Minières 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Britannique,de  S."  Ma! 
jefté  Très -Chrétienne  &  de  Sa  Majefté  Catholique 
ayant  Pleinspouvoirs  oui  ont  été  mituellemen  corn! 
muniqués,  &  dont  Copie  a  été  inférée,  avons  fi/né^é 
prêtent  Irai.é  &  y  avons  mis  les  Sceaux  de  n'^s^^i! 
mes.    Fait  a  Madrid  le  13.  juin  ly^r.       "'^  ""=>  ^r- 

(Signe':) 
WiLL  Stan-   LangeronMav-  El  Marques  de 

HOPE.  lEVRlER.  Grima,  nrf 

(L.S.)  (L.S.)  tLs) 

ARTICLE  SEPAREE 

J  Es  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs  Maieftr-, 
L  Bntanmque,  Très^Chrc.ienne  &  Catho  q^  if/" 
ce-jourd'hui ,  en  vertu  de  leurs  Pleinspouvoir,   fiJ.T 
Traité  d'Alliance  Défenfive  entre  S  dSSez" 
ils  ont  en  outre  convenu  que  le  Traire  noT.v!,!   ■^         ï  ■ 
a  été  pareilletnent  fîgné  aujoi^d'huTen't  "  SVX 
jeftez  Britannique  &  Catholique    dont  1^  rtf.       - 
fuit      fera  p.rtie   dudit   Traita'   d'Alan  «  SnfivT 
conclu  entre  l'Angleterre,  la  Fraiice  &  l'Espagne 

(IciJJl  !„fer^  mot  à  mot  Je  Traite'  entre  la  Gr^»J. 


Sal^r^^^lIl^.l^T^l-I^Vol^^^''"^""^'^^'^ 
En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Pref,-n. 
tes  en  vertu  de  nos  Pleinspouvoirs  &  %  avon!  Zw- 
Sceaux  de  nos  Armes.   Fait'à  Madrid  le'  .3.  J,;,^,  "! 

{Sigtie':) 

Wa..J.A.-   ^-«-- Mao-   El  Mahqohs  t.. 
cT    c  1  Grimali>o, 

(^•^•->  (L.S.) 


(L.S.; 
AUTRE 


ARTICLE   SEPARE', 


LE^s  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leuft  Maieffet 
Britannique  &  Très-Chrétienne,  ayant  cljou/d -£ 
figné  avec  les  Miniftres  PlenipotentLires  du  Roi  d'Es- 
pagne ,  en  vertu  de  leurs  Pleinspouvoirs  particuliers  ' 
un  Traité  d'Aliance_  Défenfive;  les  fusdits  S  es 
de  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très-Chrétienté^  on£ 
aufll  convenu  entre  eux,  en  vertu  du  même  Pouvoir- 
que  comme  le  principal  but  de  cette  Alliance  eft  de 
maintenir  &  de  conferver  la  Paix  &  la  tranquilli  é  de 
1  Europe,  auquel  on  ne  fauroit  douter  que  les  Etar« 
Généraux- des  Provinces-Unies  des  Psïs-Bas  ne  foiene 
dispofez  de  concourrr  &  de  donner  leur  affiftance  l'on 
prendra  de  concert  la  première  occafion  convenable 
pour  es  y  inviter;  &  Leursdites  iVJajeftez  Britannique 
&  Tres-Chrétienn|  pmmettent  &  s'engagent  en  Se 

teJTi? 
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CORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 


AnNO  tems  de  maintenir  le  Traité  d'Alliance  Défenfive  fait  â 
la  Haye  entre  le  Roî  Très-Chrétien  &  les  Etats  Ge- 

X/^lX.  neraux,  le  4.  Janvier  1717.  N.  St.  &  que  rien  ne  fe 
fera  direSement  ou  indireSement  au  préjudice  d'i- 
celuî. 

'En  témoignage  de  quoi  nous:  avons  figné  ces  Prefen- 
tes,  en  vertu  de  nos  Pleinsponvoirs,  &  y  avons  fait 
mettre  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à  Madrid  le 
13.  Juin  I7ii. 


W'  Stanhope. 
(L.S.) 


Lang.  Maulevrier. 
(US.) 

XVI. 


30.  Août.  Traité  de  Paix  fait  6?  conclu  entre  Frédéric 
Boi  de  Suéde ^  i3  Pierre  I.  Czar  de  toute 
la  RuJJIe.  Fait  à  Neufiad  en  Ftalande  le  50. 
^oât  172 1. 

Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  et  imdivi- 
siBLE  Trinité'. 

S  Oit  notoire  par  les  Préfentes  ^  que  comme  il  s'eft 
élevé  il  y  a  plufieurs  années  une  Guerre  fanglante, 
longue  &  onereufe,  entre  Sa  Majefté  le  feu  Roi  Char- 
les XII.  de  glorieufe  mémoire,  Roi  de  Suéde,  des 
Gots  &  des  Vandales,  &c.  fes  SuccelTeurs  au  Trône 
de  -Suéde,  iVladame  Ulrique,.  Reine  de  Suéde,  des 
Gots  &  des  Vandales,.  &c.  &  le  Royaume  de  Suéde, 
d'une  part;  &  entre  Sa  Majefté  Gzarienne  Pierre  Pre- 
mier ,  Empereur  de  toute  la  Ruffie ,  &c.  &  l'Empire  de 
Ruffie,  de  l'autre  part:  les  deux  Parties  ont  trouvé  à 
propos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre  fin  à  ces 
Troubles ,  &  par  confequent  à  l'efFufion  de  tant  de  fang 
innocent;  &  il  a  plû  à  la  Providence  Divine  de  dispofer 
les  Esprits  des  deux  Parties  à  faire  aflembler  leurs  Mi- 
niftres-Plenipotentiaires,  pour  traiter  &  conclure  une 
Paix  ferme,  fîncere  &  llable,  &  une  Amitié  éternelle 
entre  les  deux  Etats,  Provinces,  Pais,  Vaflaux,  Sujets 
&  Habitans;  favoir,  Mr.  Jean  Lilienftedt,  Gonfeiller 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,  de  fon  Royaume  &  de 
fa  Chancellerie,  &  Mr.  le  Baron  Otto  Reinhold  Stroem- 
feld ,  Intendant  des  Mines  de  Cuivre  &  des  Fiefs  des 
Dalders,  de  la  part  de  Sadite  Majefté;  &  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Czarienne ,  Mr,  le  Comte  Jacob  Daniel 
Bruce,  fon  Aide-de-Camp  Général,  Préfident  des  Col- 
lèges des  Minéraux  &  des  Manufaâures ,  &  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  André  &  de  l'Aigle  Blanc,  &  Mr. 
Henri- Jean  Frédéric  Ofterman,  Confeiller  Privé  de  la 
,  Chancellerie  de  Sa  Majefté  Czarienne:  Lesquels  Mi- 
niftres- Plénipotentiaires  s'étant  alTemblez  à  Neuftad, 
ont  fait  l'échange  de  leurs  Pouvoirs;  &  après  avoir 
imploré  l'afliftance  Divine,  ils  ont  mis  la  main  à  cet 
important  &  très  -  falutaire  Ouvrage,  &  ont  conclu, 
par  la  grâce  &  la  bénédiSion  de  Dieu  ,  la  Paix  fui- 
vante ,  entre  la  Couronne  de  Suéde  &  Sa  Majefté 
Caatienne. 

I.  Il  y  aura  dès  â  préfent,  &  jusqu'à  perpétuité,  une 
Paix  inviolable  par  Terre  &  par  Mer,  de  mâme  qu'u- 
ne fincere  Union  &  une  Amitié  indiffoluble,  entre  Sa 
Majefté  le  Roi  Frédéric  Premier,  Roi  de  Suéde,  des 
Gots  &  des  Vandales ,  les  Succeifeurs  à  la  Couronne 
&  au  Royaume  de  Suéde,  fes  Domaines,  Provinces, 
Païs,  Villes,  Vaflaux,  Sujets  &  Habitans,  tant  dans 
l'Empire  Romain,  que  hors  dudit  Empire,  d'une  part, 
&  Sa  Majefté  Czarienne  Pierre  Premier,  Empereur  de 
toute  la  Ruffie,  &c.  fes  Succeflèurs  au  Trône  de  Rus- 
fie,  &  tous  fes  Païs,  Villes,  Vaflaux,  Sujets  &  H:>bi- 
tans,  d'autre  part:  De  forte  qu'à  l'avenir,  les  deux 
Parties  pacifiantes  ne  commettront,  ni  ne  permettront 
qu'il  fe  commette  aucune  hoftilité  ,  fecretement  ou 
publiquement,  direétement  ou  indireâement,  foit  par 
les  leurs  ou  par  les  autres  :  elles  ne  donneront  non 
plus  aucun  Secours  aux  Ennemis  d'une  des  deux  Par- 
ties pacifiantes,  fous  quelque  pretexteque  ce  foit;  & 
ne  feront  avec  eux  aucune  Alliance  qui  foit  contraire  à 
cette  Paix  :  mais  elles  entretiendront  toujours  entre  el- 
les une  Amitié  fincere  4  &  tâcheront  de  maintenir  l'hon- 
.  neur,  l'avantage  &  la  fureté  mutuelle;  comme  auffi  de 
détourner,  autant  qu'il  leur  ferapoffible,  les  domma- 
ges &  les  troubles ,  dont  l'une  des  deux  Parties  pourroit 
éite  menacée  ^^ar  quelque  autre  Puiflunce. 


II.  Il  y  aura  de  plus ,  de  part  &  d'autre  Amtiiftîe  ge-  AnnO  1 
nerale  des  hoftilitez  commifes  pendant  la  Guerre,  Ibit 

par  les  armes  ou  par  d'autres  voyes,  de  forte  qu'on  n«  IP'II, 
s'en  reflTouviendra  ni  s'en  vangera  jamais;  particulière- 
ment à  l'égard  de  toutes  les  Petfonnes  d'État&des  Su- 
jets, de  quelque  Nation  que  ce  foit,  qui  font  entrez 
au  fervice  de  l'une  des  deux  Parties  pendant  la  Guer- 
re, &  qui  par  cette  démarche  fe  font  rendus  Ennemis 
de  l'autre  Partie  ;  excepté  les  Cofaques  Ruffiens  qui 
ont  pafle  au  fervice  du  Roi  de  Suéde,  Sa  Majefté  Cza» 
Tienne  n'a  pas  voulu  accorder  qu'ils  fuflènt  compris 
dans  cette  Amniftie  générale,  nonobftant  toutes 'les 
inilances  qui  ont  été  faiteS'  de  la  part  du  Roi  de  Suéde 
en  leur  faveur.  '' 

III.  Toutes  les  hoftilitez, tant  par  Mer  que paf Ter- 
re, Ceffèront  ici  &  dans  le  Grand  Duché  de  Finlande, 
dans  ly.  jours,  ou  plutôt,  s'il  eft  poffible,^  après  la 
Signature  de  cette  Paix;  mais  dans  les  autres  endroits, 
dans  trois  lèmaines,  ou  plutôt,  s'il  eft  poffible,  après 
qu'on  aura  fait  l'échange  de  part  &  d'autre  :  Pour  cet 
effet,  on  publiera  d'abord  la  conclufion  de  la  Paix.  Et 
au  cas  qu'après  l'expiration  de  ce  terme,  on  vint  à 
commettre  quelque  hoftilité  par  Mer  ou  par  Terre,  de 
l'un  ou  de  l'autre  côté,  de  quelque  nom  que  ce  foit, 
par  ignorance  de  la  Paix  conclue,  cela  ne  portera  au- 
cun préjudice  à  la  conclufion  de  cette  Paix  ;  mais  on 
fera  obligé  de  reftituer  &  les  Hommes  &  les  Efièts, 
pris  &  enlevez  après  ce  tems-là, 

I  V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  cède  par  les  Pré- 
fentes, tant  pour  foi-même  que  pour  fes  Succefleurs 
au  Trône  &  au  Royaume  de  Suéde,  à  Sa  Majefté 
Czarienne  &  à  fes  SucceflTeurs  à  l'Empire  de  Ruffie  , 
en  pleine,  irrévocable  &  éternelle  poffçffion,  les  Pro- 
vinces qui  ont  été  conquifes  &  prifcs  par  les  armes 
de  Sa  IVlajefté  Czarienne  dans  cette  Guerre  y  fur  la 
Couronne  de  Suéde  ;  favoir  ,  la  Livonie  ,  l'Effonîe, 
ringermante,  &  une  partie  de  la  Carelie;  de  même 
que  le  Diftriâ:  du  Fief  de  Wibourg,  fpécifié  ci-deS- 
fous  dans  l'Article  du  Règlement  des  Limites;  les 
Villes  &  Fortereflîes  de  Riga,  Dunamonde,  Pernau, 
Revel,  Dorpt,  Nerva,  Wibourg  ,  Kexholm  ,  &  les 
autres  Villes,  FortereflTes  ,  Ports,  Places,  Diftriâs, 
Rivages,.  &  Côtes  appartenans  auxdites  Provinces; 
comme  auffi  les  Iftes  d'Oefel  y  Dagoe,  Moen,  & 
toutes  les  autres  lues  depuis  la  Frontière  de  Cour- 
lande,  fur  les  Côtes  de  Livonie,  Eftonie  &  Ingerma- 
nie,  &  du  côté  Orientât  de  Revel  ,  fur  la  Mer  qui 
va  à  Wibourg,  vers  le  Midi  &  l'Orient;  avec  tous 
les  Habitans  qui  lê  trouvent  dans  ces  Ifles,  &  dans  les 
fusdites  Provinces,  Villes  &  Places;  &  généralement 
toutes  leurs  Apartenances ,  Dépendances ,  Prérogati- 
ves, Droits  &  Emolumens,  fans  aucune  exception, 
ainfi  que  la  Couronne  de  Suéde  les  a  pofledez. 

Pour  cet  eflfet,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  renonce 
à  jamais  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  tant  pour 
foi,  que  pour  fes  Succefleurs  &  pour  tout  le  Royaume 
de  Suéde,  à  toutes  les  prétentions  qu'ils  ont  eues  jus- 
quesici,  ou  peuvent  avoir  fur  lesdites  Provinces,  Is- 
les,  Païs  &  Places,  dont  tous  les  Habitans  feront,  ea 
vertu  des  Préfentes,  déchargez  du  Serment  qu'ils  ont 
prêté  à  la  Couronne  de  Suéde;  de  forte  que  Sa  Ma- 
jefté &  le  Royaume  de  Suéde  ne  pourront  plus  fe  les 
attribuer  dès  à  préfent,  ni  les  redemander  à  jamais, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais  ils  feront  & 
refteront  incorporez  à  perpétuité  à  l'Empire  de  Ruffie; 
&  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde  s'engagent  par 
les  Préfentes,  deiaiflTer  &  maintenir  toujours  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  &  fes  Succefleurs  à  l'Empire  de  Ruffie 
dans  la  paifible  pofleffion  desdites  Provinces,  Ifles, 
Païs  &  Places  ;  &  l'on  cherchera  &  remettra  à  ceux 
qui  feront  autorifez  de  Sa  Majefté  Czarienne,  toutes 
les  Archives  &  Papiers  qui  concernent  priHcipalement 
ces  Païs,  lesquels  ont  été  enlevez  &  portez  en  Suéde 
pendant  cette  Guerre. 

V.  Sa  Maj.  Czarienne  s'engage  en  échange,  &  pro- 
met de  reftituer  &  d'évacuer  à  Sa  Majefté  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  dans  le  terme  de  quatre  femaines, après 
l'échange  de  la  Ratification  de  ce  Traité  de  Paix,  oa 
plutôt,  s'il  eft  poffible,  le  Grand  Duché  de  Finlande, 
excepté  la  partie  qui  en  a  été  refervée  ci-defl!bus  dans 
le  Règlement  des  Limites ,  laquelle  apartiendra  à  Sa 
Majefté  Czarienne-,  de  forte  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  &  fes  SucceflTeurs  n'auront  ni  ne  feront  ja- 
mais aucune  prétention  fur  ledit  Duché  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Outre  cela.  Sa  Majeftd 
•Czarienne  s'engage  &  promet  de  faire  payer  promte- 
mem,  infailliblement,  &  f«ns  rabais,  la  Somme  de 
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deux  millions  d'Ecns,  aux  Autorifez  dtl  Roi  de  Sue-  I 
de,  pourvu  qu'ils   produifent  &  donnent  les  Quittât!-  ' 
ces  valables,  dans  k-s  termes  fixez,  &  en  telles  fortes 
de  Monnoye,  dont  on  eft  convenu  par  un  Article  fe- 
paré,  lequel  eft  de  la  même  force,  comme  s'il  étoit 
inféré  ici  de  mot  à  mot. 

V I.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  s*efl  auflî  refervée 
à  l'égard  da  "Commerce,  la  permilfiou  pour  toujours, 
de  faire  acheter  annuellement  des  Grains  à  Riga, 
Revel  &  Arensbourg,  pour  cinquante  mille  Roubles: 
lesquels"  Grains  fortiront  desdites  Placés,  fans  qu'on 
erî  paye  aucun  Droit  ou  autres  Impôts  ,  pour  être 
transportez  en  Suéde;  moyennant  une  atteftation ,  par 
laquelle  il  paroifle ,  qu'ils  ont  été  achetei  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  Suedoife  v  ou  par  des  Sujets 
qui  font  chargez  de  cet  achat  de  la  part  de  Sa  Màjellé 
le  Roi  de  Suéde  :  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  des 
années^  dans  lesquelles  Sa  Majefté  Czarienne  fe  trou- 
veroit  obligée  par  manque  dé  Récolté,  ou  par  d'autres 
raifons  importantes,  de  défendre  la  fortie  des  Grains 
générakment  à  toutes  les  Natiofts. 

VIL  Sa  Majefté  Czarienne  promet  àufli  de  la  rriai- 
Btere  la  plus  folemnelle,  qu'Elle  ne  fe  mêlera  point 
des  affaires  Domeftiques  du  Royaume  de  Suéde,  ni  de 
la  forme  de  Régence  qui  à  été  réglée  &  établie  fous 
Serment,  &  unaniimement  par  les  Etats  dudit  Royau- 
me :  Qu'elle  n'aflîftera  perfonne,  en  aucune  manière, 
qui  que  ce  puiffe  être,  ni  direftement  ni  indireâement  ; 
mais  qu'Elle  tâchera  d'empêcher  &  de  prévenir  tout  ce 
qui  y  eft  contraire,  pourvu  que  cela  vienne  à  la  con- 
noiilance  de  Sa  Majefté  Czarienne  ;  afin  de  donner  par 
là  des  marques  évidentes  d'une  Amitié  fincere  &  d'un 
véritable  Voilîri. 

VIII    Et  comme  on  a,  de  part  &  d'autre,  l'intert- 
tioii  de  faire  une  Paix  ferme,  fincere  &  durable,  & 
qu'ainfi  il  eft  très-nécelïaire  de  régler  tellement  les  Li- 
mites ,  qu'aucune  des  deux  Parties  ne  fe  puilfe  donner 
aucun  ombrage,  mais  que  chacune  poffede  paifiblement 
ce  qui  lui  a  été  cédé  par  ce  Traité  de  Paix,  elles  ont 
bien  voulu  déclarer,  que  les  deux  Emeires  auront  dès 
à  prefent  &  à  jamais  les  Limites  fuivantes,  qui  com-  I 
mencent  fur  la  Côte  Septentrionale  de  Sinus  Finicus  ' 
près  de  Wickolax,  d'où  elles  s'étendent  à  une  demie 
lieuë  du  rivage  de  la  Mer  dans  le  Païs,  &  à  la  diftance 
d'une  demie  lieuë  de  la  iVIer  jusques  vis-à-vis  de  Wil- 
layoki,  &  de  là  plus  avant  dans  le  Païs;  en  forte  que 
du  côté  de  la  Mer  &  vis  à-vis  de  Rohel  ,  il  y  aura  une 
diftance  de  trois  quarts  de  lieuë  dans  une  Ligne  diamé- 
trale jusqu'au  chemin  qui  va  deWibourg  à  Lapftrand , 
à  la  diftaace  de  trois  licuës  de  Wibourg,&  qui  va  dans 
la  ni?me  diftance  de  trois  lieues  vers  le  Nord  par  Wi- 
bor.f!:;  dans  un.^  Ligne  diamétrale  jusqu'aux  anciennes 
Limites   qui  ont   é;é   ci-devant  entre  la  Ruiîîe  &  la 
Suéde,  &  même  avant  la  reduSlion  du  Fief  de  Kex- 
hnlm  fois  la  Domination  du  Roi  de  Suéde.    Ces  an- 
cien.ics  Li.nites  s'étendent  du  côté   du  Nord  à  huit 
lieues,  de  là  elles  vont  dans  une  Ligne  diamétrale  au 
travers  du  Fief  de  Kexholm  jusqu'à   l'endroit  où  la 
Mer  de  Porojeroî,  qui  commence  près  du  Village  de 
Kudumagnbe.  touche  les  anciennes  Limites  qui  ont  été 
entre  la  Ruflîe  &  la  Suéde;  tellement  que  Sa  Majefté 
le  Roi  &  le  Royaume  de  Suéde  poffederont  toujours 
tout  ce  qui  eft  iitué  vers  l'OiJeft  &  le  Nord  au  de-là 
des   Limites  fpecitîées ,  &  Sa   Majefté   Czarienne   & 
l'Empire  de  Ruffie  poflederont  à  jamais  ce  qui  eft  fitué 
en  deçà,  du  côté  d'Orient  &  du  Zud.    Et  comme  Sa 
Majefté  Czarienne  cède  ainfi  à  perpétuité  à  Sa  Majefté 
le  Roi  &  au  Royaume  de  Suéde  une  Partie  du  Fief  de 
Kexhnim,  qui  apattenoit  ci  devant  à  l'Empire  de  Rus- 
iîe,ElIe  promet  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  pour 
foi  &  fes  Succeffeurs  au  Trône  de  Ruflïe,  qu'Elle  ne 
redemandera  jamais  cette  Partie  du  Fief  de  Kexholm, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  mais  ladite  Partie 
fera  &   reftera  toujours  incorporée  au   Royaume  de 
Suéde.    A  l'égard  des  Limites  dans  les  Païs  des  Lap- 
marques ,  ils  refteront  fur  le  même  pied  qu'ils  étoient 
avant  le  commencement  de  cette  Guerre  entre   les 
deux  Empires.     On  eft  convenu  de  pins,  dénommer 
des  Commiffaires  de  part  &  d'autre  ,   immédiatement 
après  la  Ratification  du  Traité  principal ,  pour  régler 
les  Liinites  de  la  manière  fusdite. 

IX.  S.  M.  Cz.  promet  en  outre,  de  maintenir  tous 
les  Habitans  des  Provinces  de  Livonie,  d'Eftonie  & 
d'Oefel,  Nobles  &  Roturiers,  les  Villes,  Magiftrats 
&  les  Corps  des  Métiers,  dans  l'entière  jouiflTance  des 
Privilèges, Coutumes  &  Prérogatives,  dont  ils  ontjouï 
fous  la  Domination  du  Roi  de  Suéde. 
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X_  Oiï  fi'intfdduird  pas  noti  plus  là  ebtltrainfe  des  AnS'O 
Confciences ,•  datis  les  PaVs  qui  ont  été  cédez;  friaiioù 
y  lailfera  &  nlaintiendfa  la  Religion  Evafigelîqae,  de  tjtti 
même  que  les  Eglifes^  les  Ecoles  &  ce  qui  en  dépend, 
fur  le  même  pié,  qu'elles  étoient  du  téms  de  \-&  derniè- 
re Régence  du  Roi  de  Suéde,  à  condition  que  l'on  f 
puilîè  auflî  exercer  librernent  la  Religion  Grecque. 

XI.  Quant  à  la  réduftion  &  liquidation  qui  fe  firent' 
du  tems  dé  la  Régence  précédente  du  Roi  de  Suéde  eîï 
Livouie,  Eftonie  &  Oefel,  au  grand  pré|udice  des  Su- 
jets &  des  Habitans  de  ces  Païs-là,  (ce  qui  s  porté,  de 
même  que  l'équité  de  l'affairé  même,  le  feu  Roï  de 
Suéde  de  glorieufe  Mémoire,  à  donner  l'aflurancé  par. 
une  patente  qui  fut  publiée  le  13.  Avril  1700.,-  que  fi 
quelques-uns  de  fes  Sujets  pùuvoient  prouver  loyalementj 
que  tes  Biens  qui  ont  été  confisquez  ,  étoient  les  leurs ,  oti 
leur  rendroit  Juftice  à  cet  égard;  &  alors  plufieurs  Su- 
jets desdits  Païs  furent  remis  daris  la  pofttffion  de  leurs' 
J3iens  confisquez;)  S.  M.  Cz.  s'engage  &  promet  de 
faire  rendre  Juftice  à  un  chacun  ,  foit  qu'il  demeuré 
dans  le  Terroir  ou  hors  du  Terroir,  qui  a  une  julle 
jprétention  fur  des  Terres  en  Livonie,  Eftonié,  ou  dans 
Ja  Province  d'Oefel,  &  la  peut  vérifier  dûëment;  de 
forte  qu'ils  rentreront  alors  dans  la  poireffion  de  leurs 
Biens  ou  Terres. 

Xll.  On  reftitucra  àufli  inceffamment,  en  confof-' 
mité  de  l'Amniftie  qui  a  été  accordée  &  réglée  ci-defTus 
dans  l'Article  fécond,  à  ceux  de  Livonie,  d'Eftonie, 
-&  de  rifle  d'Oefel,  qui  ont  tenu  pendant  cette  Guerre 
ile  parti  du  Roi  de  Suéde,  les  Biens, Terres  &  Maifons 
iqui  ont  été  confisquez  &  donnez  à  d'autres  y  tant  dans 
lies  Villes  de  ces  Provinces,  que  dans  celles  de  Nerva 
&  Wibourg,  foit  qu'ils  leur  ayent  apartenu  avant  la 
'Guerre ,  ou  qu'ils  leur  foient  dévolus  pendant  la 
Guerre  par  Héiitagé  ou  par  d'autres  voyes,  fans  aucu- 
ne exception  &  rertridlion  ;  foit  que  les  Propriétaires  fe 
trouvent  à  préfent  en  Suéde,  ou  en  Prifon,  ou  quel- 
que autre  part,  après  que  chacun  fe  fera  auparavant  lé- 
gitiiné  auprès  du  Gouverneur  General,  en  produifant 
fes  Documens,  touchant  fon  Droit;  mais  ces  Proprié- 
taires ne  pourront  rien  prétendre  des  Revenus  qui  ont 
été  levez  par  d'autres  pendant  cette  Guerre  &  après  la 
confiscation,  ni  aucun  dédommagement  de  ce  qu'ils 
ont  foufl^ert  par  la  Guerre  oii  autrement.  Ceux  qui  ren- 
trent de  cette  manière  dans  la  polTefllon  de  leurs 
Biens  ou  Terres,  feront  ob'igez  de  rendre  Hommage 
à  Sa  Maj.  Cz.,  leur  Souverain  d'à  préfent,  &  de  fe 
cotnporter  au  refte  comme  de  fidellés  Vaflaux  &  Su- 
jets: Après  qu'ils  auront  prêté  le  Serment  accoutumé, 
il  leur  fera  permis  de  fortir  du  Païs,  d'aller  demeurer 
ailleurs  dans  le  Païs  de  ceux  qui  font  Alliez  &  Amis 
de  l'Empire  de  Ruflïe,  &  de  s'engager  au  fervice  des 
Puiffances  neutres,  ou  d'y  continuer,  s'ils  s'y  font  dé- 
jà engagez,  fuivant  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Mais 
à  l'égard  de  ceux ,  qui  ne  veulent  pas  rendre  Hommage 
à  S.  M.  Cz.,on  fixe  &  on  leur  accorde  le  terme  de  trois 
ans  après  la  publication  de  la  Paix,  pour  vendre  dans 
ce  temslà  letirs  Biens,  Terres,  &  ce  qui  leur  apartient, 
le  mieux  qu'ils  pourront,  fans  en  payer  davantage  que 
ce  que  chacun  doit  payer  en  conformité  des  Ordon- 
nances &  Statuts  du  Païs.  En  cas  qu'il  arrivât  à  l'ave- 
nir, qu'un  Héritage  fût  dévolu  fuivant  les  Droits  da 
Pa'ïs  à  quelqu'un ,  &  que  celui-ci  n'eût  pas  prêté  le  Ser- 
ment de  fideh'té  à  S.  Maj.  Cz.  il  fera  obligé  de  le  faire 
à  l'entrée  de  fon  Héritage, ou  de  vendre  ces  Biens  dans 
l'espace  d'une  année 

De  la  même  manière,  ceux  qui  ont  avancé  de  l'Ar- 
gent fur  des  Terres  fituées  en  Livonie,  Eftonié,  & 
dans  l'Ifle  d'Oefel ,  &  qui  en  ont  reçu  des  Contrats 
légitimes,  jou'ïront  paifiblement  de  leurs  Hypothèques, 
jusqu'à  ce  qu'on  leur  en  paye  &  le  Capital  &  l'intérêt; 
mais  cesHypothequaires  ne  pourront  rien  prétendre  des 
Intérêts  qui  font  échus  pendant  la  Guerre,  &  qui  ne 
font  pas  peut-être  levez  ;  mais  ceux  qui  dans  l'un  oa 
l'autre  cas  ont  l'adminiftration  des  Biens  fusdits,  fe- 
ront obligez  de  rendre  Hommage  à  S  M.  Cz.  Tout 
ceci  s'entend  auflî  de  ceux  qui  reftent  fous  la  Domina- 
tion de  S.  M.  Cz.,  lesquels  auront  la  même  liberté  de 
dispofer  des  Biens  qu'ils  ont  en  Suéde  &  dans  les  Païs 
qui  ont  été  cédez  à  la  Couronne  de  Suéde  par  cette 
Paix.  D'ailleurs,  on  maintiendra  auflî  réciproquement 
les  Sujets  des  Parties  pacifiantes  qui  ont  de  juftes  pré- 
tentions dans  les  Païs  des  deux  Puilfances ,  foit  au 
Public,ou  à  desPerfonnesp3rticulieres,&on  leur  rendra 
une  prompte  Juftice,  afin  qu'un  chacun  foit  ainlî  mis  & 
remis  dans  la  poffeflîon  de  ce  qui  lui  apartient  de  Droit. 
XIII.  Toutes  les  Contributions  en  Argent  cefferont 
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dans  le  Grand  Duché  de  Finlande,  que  S. M-  Oi.  refli- 
tuë  fuivant  l'Article  V.  à  S.  M.  le  Roi  &  au  Royaume 
de  Suéde,  à  compter  depuis  la  date  de  la  Signature  de 
ce  Traité;  mais  on  y  fournira  pourtant  gratis  les  Vi- 
vres &  les  Fourages  néceflaires  aux  Troupes  de  S.  M. 
Cz.,  jusqu'à-ce  que  ledit  Duché  loit  entièrement  éva- 
cué, fur  le  même  pié  que  cela  s'eft  pratiqué  jusqu'ici; 
&  l'on  défendra  &  inhibera  fous  des  peines  très  rigou; 
reufes,  d'enlever  à  leur  délogcineiit  aucuns  Mmiltres 
ni  Paihins  de  la  Nati.m  Finl'andoife,  malgré  eux,  ni 
de  leur  faire  aucun  tort.  Outre  cela,  on  lailfera  tou- 
tes les  Fortereliirs  &  Châteaux  de  Finlande  dans  le  mfi- 
me  éiat  où  ils  font  à  préfent;  mais  il  fera  permis  à  «a 
Maj.  Cz.de  faire  emporter,  en  évacuant  ledit  Pais  & 
Places,  tout  If  t;ros  &  petit  Canon,  leurs  Attirails, 
Ma^azins  &  autres  Munitions  de  Guerre  que  S.  M. 
Gz.^y  a  fait  transporter,  de  quelque  nom  que  cefoit. 
Pour  cette  fin  &  pour  le  transport  du  Batage  de  l'Ar- 
mée, les  Habitans  fourniront  gratis  les  Chevaux  &  les 
Char'iots  néccifaiics  jusqu'aux  Frontières.  Mâme,  li 
■l'on  ne  pourroit  pas  éxecuier  tout  cela  dans  le  terme 
ftipulé,  &  qu'on  fût  obligé  d'eu  Uiffer  une  partie  en 
arrière,  elle  fera  bien  gardée,  &  remife  enfuite  à  ceux 
■qui  font  autorifez  de  S.  M-  Cz.  dans  quelque  tems 
qu'Elle  le  fouhaite.  &  on  fera  anlFi  tr-.ui  porter  ladite 
-partie  juseui'aux  Frontières  En  cas  que  ks  Troupes 
de  S.  M.  Cz.  ayent  trouvé  &  envoyé  hors  du  Païs  quel- 
ques Archives  &  Papiers,  touchant  le  Grand  Duché  de 
Finlande,  Elle  en  fera  faire  une  ex  de  recherche,  & 
fera  rendre  de  bonne  foi  ce  qui  s'en  trouvera,  à  ceux 
font  autorifez  de  S.  M.  le  Roi  de  .Suéde. 

XI  V^.  Tous  les  Prifonniers  de  part  tk  d'autre,  de 
quelque  Nation, Condition  &  Etat  qu'ils  foieiit,  (eroiir 
élargis  immédiatement  après  la  Ratification  de  ce  Trai- 
té de  Paix,  fans  payer  aucune  rançon  ;.  mais  il  faut 
qu'un  chacun  ait  auparavant  acquité  les  Dettes  qu'il 
a  contractées,  ou  qu'il  donne  caution  fuffifante  pour  lé 
payement  d'icelles.  On  leur  fournira  gratis  de  part  & 
d'autre,  les  Chevaux  &  les  Chariots  néceiïaire-  dans  le 
•tems  fixé  pour  leur  départ,  à  proportion  de  la  diltance 
des  Places  où  ils  fe  trouvent  afluellement ,  jusqu'aux 
Frontières.  Touchant  les  Prifonniers  qui  ont  embrafic 
le  Parti  de-l'un  ou  de  l'autre,ou  qui  ont  deffein  de  res- 
ter dans  les  Etats  de  l'une  ou  de  l'autte  Partie,  ils  au- 
ront indifféremment  cette  permiflionlà.  Ceci  s'entend 
aulTi  de  tous  ceux  qui  ont  été  enlevez  de  part  &  d'au- 
tre pendant  cette  Guerre,  lesquels  pourront  auffi  ou 
relier  où  ils  font, -ou  retourner  chez  eux,  excepté  ceux 
qui  ont  de  leur  propre  mouvement  embralfé  la  Keli- 
eion  Grecque,  S.  M-  Cz.  le  voulant  ainli  ,  pour  la- 
quelle fin  les  deux  Parties  pacifiantes  feront  publier  & 
afficher  des  Edits  dans  leurs  Etats. 

XV.  Sa  Majetlé  le  Roi  &  la  République  de  Po- 
logne, comme  Alliez  de  S.  M.  Cz  ,  font  compris  ex- 
ptelTement  dans  cette  Paix,  &  on  leur  réferve  l'accès, 
tout  de  même,  comme  fi  le  Traité  de  Paix  à  renou- 
veler entre  Eux  &  la  Couronne  de  Suéde  eût  été  infe 
ré  ici  de  mot  à  mot.  Pour  cette  fin,  celferont  toutes 
les  hoftilitez  de  quelque  nom  qu'elles  foient,  par  tout 
&  dans  tous  les  Royaumes,  Païs,  &  Domaines  qui 
appartiennent  aux  deux  Parties  pacifiantes,  &  qui  font 
fituez  tant  dans  l'Empire  Romain  que  hors  de  l'Empire 
Romain ,  &  il  y  aura  une  Paix  fiable  k  durable  entre 
les  fusdites  deux  Couronnes.  Et  comme  aucun  Minis- 
tre-Plénipotentiaire de  la  part  de  S.  M.  &  la  Képubli 
que  de  Pologne  n'a  affifté  au  Congrès  de  Paix  qui  s'eft 
tenu  à  Neudad,  &  qu'ainfi  on  n'a  pu  renouteller  à  la 
fois  la  Paix  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  &  la 
Couronne  de  Suéde  par  un  Traité  folemnel ,  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Suéde  s'engage  &  promet,  d'envoyer  au 
Congrès  de  Paix  fes  Plénipotentiaires  ,  pour  entamer 
les  Conférences,  dès  qu'on  aura  concerté  le  lieu  du 
Congrès,  afin  de  conclure  Ibus  la  Médiation  de  §  M. 
Cz.  une  Paix  durable  entre  ces  deux  Rois ,  à  condition 
que  rien  n'y  foit  contenu  qui  puifle  porter  du  préjudice 
à  ce  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait  avec  Sa  Majefîé 

Czarienne.  ,,.,,, 

XVI  On  reglfra  &  on  confirmera  la  liberté  du 
Commerce  qu'il  y  aura  par  Mer  &  parTerre,  entre  les 
deux  Puiffances,  leurs  Etats,  Sujets  &  Habitans,  dès 
qu'il  fêta  poffible,  par  le  moyen  d'un  Traité  à  part  fur 
ce  fujet  ,  -à  l'avantage  des  Etats  de  part  &  d'autre: 
Mais  en  attendant,  il  fera  permis  aux  Sujets  Rufllens 
&  'Suédois  de  trafiquer  librement  dans  l'Empire  de  Rus- 
fie  &  dans  le  Koyaume  de  Suède,  dès  qu'on  aura  rati- 
fia ce  Traité  de  Pais,  en  pavant  les  Droits  ordinaires 
de  toutes  fortes  de  Marchandifes  ;  de  forte  que  les  Su- 


jets de  Rufïïe  &  de  Suéde  jouiront  téciproqiiemênt  des 
mêmes  Privilèges  &  Prérogatives  qu'on  accorde  aux 
plus  grands  Amis  des  fusdits  Etats, 

XVI I.  La  Paix  étant  conclue,  on  reftituëra  de  part 
&  d'autre  aux  Sujets  de  Ruflie  &  de  Suéde,  non  feule- 
ment les  Magazins  qu'ils  avoient  avant  la  nailfance  de 
la'  Guerre  dans  certaines  Villes  Marchandes  de  ces 
deux  Puiffances,  mais  on  feur  permettra  àuiTi  d'établir 
des  Magazins'dans  les  Villes,  Ports  &  autres  Places 
qui  font  fous  la  domination  de  S.  M.  Cz  &  du  Roi  de 
Suéde. 

XVIII.  En  cas  que  des  Vâiflî'eaux  de  Guerre  ou 
Marchands  Suédois  viennent  à  échouer  ou  périr  par 
tempête  ou  par  d'autres  accidens  fur  les  votes  &  Riva- 
ges de  Ruflîe,  les  Sujets  de  S.  M.  Cz-  feront  obligez 
de  leur  donner  toute  forte  de  fecours  &  d'afiîllance, 
de  fauver  l'Equipage  &  les  Effets ,  autant  qu'il  leur  fera 
poffible,  &  de  rendre  fidclleitient  ce  qui  a  été  poulie  à 
Terre,  s'ils  le  reclament,  moyennant  une  recompenle 
convenable.  Les  Sujets  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Sué- 
de en  feront  autant  à  l'égard  des  Vailfeaux  &  des  Ef- 
fets Rufllens  qui  ont  le  malheur  d'échouer  ou  de  périr 
■fur  les  Côtes  de  Suéde.  Pour  quelle  fin,  &  pour  pré- 
venir toute  infolence,  vol  &  pillage,  qui  le  commet-^ 
lent  ordinairement  à  l'occafion  de  ces  fâcheux  aCci- 
dens.  Sa  Ma)efté  Czarienne  &  le  Roi  de  Suéde  fe- 
ront émaner  une  très  rigoureufe  inhioition  à  cet  égard, 
&  feront  punir  arbitrairement  les  Infradteurs. 

XIX.  Et  pour  prévenir  aufïï  parMer  toute  occafion 
qui  pourroit  faire  naître  quelque  mésintelligence  entre 
les  deux  Parties  pacifiantes,  autant  qu'il  eft  pofI)ble,£7n  a 
conclu  &  réfoIu,que  fi  les  VaifTeaux  de  Guerre  Suédois, 
un  on  plufieurs,foit  qu'ils  foient  petits  ou  grands, pafl"enc 
dorésnavant  une  des  Forterelïes  de  S.  M.  Cz. ,  ils  fe- 
ront la  falve  de  leur  Canon,  &  ils  feront  d'abord  refa- 
Ukz  de  celui  de  la  Fortereffe  Ruffienne ;  ai  vice  ■verfâ , 
li  les  VaifTeaux  de  Guerre  RuiTiens,  un  ou  plufieurs, 
foit  qu'ils  foient  petits  ou  grands,  paffent  dorésnavant 
une  des  ForterelFes  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sitede,  ils  . 
feront  la  falve  de  leur  Canon,  &  il  lèront  d'abord  re- 
faluez  de  celui  de  la  ForterefTe  Suedoife.  En  cas  que 
les  Vaiffeaux  Suédois  &  Ruffiens  fe  renctsntrent  en  Mer, 
ou  en  quelque  Port  ou  autre  endroit,  ils  fe  falueront 
les  uns  les  autres  de  la  falve  ordinaire,  de  la  même 
manière  que  cela  fe  pratique  en  pareil  cas  entre  la  Sué- 
de &  le  Dannemirc. 

XX.  On  eft  convenu  de  part  &  d'autre,  de  ne  plus 
défraier  les  Miniftres  des  deux  Puiffances  comme  aupa- 
ravant; leurs  Miniftres,  Plénipotentiaires  &  Envoyez, 
fans  ou  avec  Cara6lere,  devant  s'entretenir  à  l'avenir 
eux-mêmes  &  toute  leur  Suite,  tant  en  Voyage  qu'à  la. 
Cour,  &  dans  la  Place  qù  ils  ont  ordre  d'aller  réfîder; 
mais  fi.  l'iuie  ou  l'autre  des  deux  Parties  reçoit  à  tems 
la  nouvelle  de  la  venue  d'un  Envoyé,  Elles  ordonne- 
ront à  leurs  Sujets,  de  lui  donner  .toute  l'alTiftance 
dont  il  aura  befoii-i,afin  qu'il  puiffe  continuer  lûrement 
fa  route. 

XXI.  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde, 
on  comprend  aufïi  dans  ce  Traité  de  Paix  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  à  la  réferve  des  Griefs 
qu'il  y  a  entre  Sa  Majefté  Czarienne  &  ledit  Roi, 
dont  on  traitera  direâement,  &  l'on  tâchera  de  les  ter- 
miner amiablement.  Il  fera  permis  auffî  à  d'autres 
PuifTihces,  qui  feront  nommées  par  les  deux  Parties 
pacifiantes  dans  l'espace  de  trois  Mois,  d'accéder  à  c«? 
Traité  de  Paix. 

XXII.  En  cas  qu'il  furviènne  à  l'avenir  quelque 
différend  entre  les  Etats  &  les  Sujets  à.e.. Suéde  &  de 
Kuifie  ,  cela  ne  dérogera  pas  à  t:e  Traité  de  Paix 
éternelle  ;  mais  il  aura  &  tiendra  fa  force  &  fon  ef- 
fet &  on  nommera  inccfTamment  des  Commilfaires  de 
part  &  d'autre,  pour  examiner  &  vuider  équitabicment 
le  différend. 

XXIII.  On  rendra  aufll  dès  à  préfent  tous  ceux 
qui  font  coupables  de  trahifons,  meurtres,  vols  &  au- 
tres crimes ,  &  qui  paifent  de  la  Suéde  en  Ritjfie,  &  de 
la  RuJJie  en  Suéde,  feuls  ou  avec  Femmes  &  Enfans; 
en  cas  que  la  '-'artie  léfée  du  Païs  d'où  ils  fe  font  éva/- 
dez,  les  réclame,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient,  & 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  à  leur  arrivée,  avec 
Femmes  &  Enfans,  de  même  qu'avec  tout  ce  qu'ils 
ont  enlevé,  volé  ou  pillé. 

XXIV.  L'échange  des  Ratifications,  de  cet  Inftru- 
ment  de  Paix,  fe  fera  à  Neutad  dans  l'espice  de  trois 
femaines,  à  compter  de  la  Signature,  on  plutôt,  s'il  cfi: 
poffible.  En  fi'i  de  tout  ceci  on  a  dreifé  deux  Exem- 
plaires de  la  même  teneur  de  ce  Traité  de  Pais,  les- 
quels 


Ann® 


DU     DROIT 

AnNO  ^"^'*  °"^  ^^^  confirmez  par  les  Miniftres- Plénipoten- 
tiaires de  part  &  d'autre,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils 

t^Zl.  avoient  de  leurs  Maîtres, qui  les  avoient  iigne?.  de  leurs 
mains  propres  ,  &  y  avoient  fait  appofer  leurs  Seaux. 
Fait  à  Neuftad  le  30.  Août  1721.  /^.  St.^  depuis  la  Nais- 
fance  de  notre  Sauveur. 


Jean  Liliensted. 
Otto  Reinhold 

StROEM  FELD. 


Jacob-Daniel 

Bruce. 

Henri  -Jean- 
Frederic  Os- 

T  E  R  M  A  N, 


NOus  avons  accepté,  approuvé^  confirmé  &  rati- 
fié ce  Traité  de  Paix  éternelle  en  tous  fes  Arti- 
cles, Points  &  Claufes,  de  même  que  l'Article  feparé 
qui  y  a  du  raport ,  les  acceptant,  aprouvant,  confit' 
mant  &  ratifiant  par  la  préfenie  de  la  manière  la  plus 
Iblemnelle  que  cela  fe  puiffe  faire; &  nous  promettrons 
fur  nôtre  parole  Repaie,  pour  nous  ,  pour  nos  Suc- 
cefleurs  les  Rois  de  Suéde,  que  nous  exécuterons  & 
accomplirons  fermement,  inviolablement  &  religieufe- 
ment  tout  ce  qui  eft  compris  dans  ledit  Traité  de  Paix 
éternelle,  &  dans  tous  fes  Articles  &  Claufes,  comme 
auffi  l'Article  féparé,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-des- 
fus,  &  nous  n'y  contreviendrons  jamais, ni  permettons 
qu'il  y  foit  jamais  contrevenu  de  nôtre  côté.  En  foi 
dequoi  nous  avons  figné  ce  Traité  de  Paix,  de  nôtre 
propre  main,  &  y  avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau 
Royal.  Fait  dans  nôtre  Refidence  de  Steckholm  le  9.  Sep- 
tembre, Pan  de  grâce  1711. 


Plus  bas. 


FREDERIC. 

Van  Hopken. 


ARTICLE    SEPARE. 

COmme  Sa  Majelié  Ci.  en  vertu  du  V.  Article  du 
Traité  conclu  aujourdhui  s'oblige  de  payer  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suéde  la  Somme  de  deux  iVIillions  de 
Rix-daler,il  a  été  convenu  par  le  prefent  Article,que  le 
payement  fe  fefa  en  de  bonnes  &  valables  pièces  de  f , 
dont  trois  font  deux  Rix-daler,  immanquablement  & 
fans  aucun  rabais  à  Hambourg,  Amfterdam  &  Londres, 
aux  CommilTaires  dciSaMajedé  Suedoife,  pourvus  de 
Pleinpouvoir  &  dues  Quittances,  &  Sa  Majelté  Cza- 
rienne  fera  fçavoir  lîx  femaines  avant  l'échéance  de 
chaque  Terme, dans  quel  endroit  ledit  payement  fe  doit 
faire.  iVlais  en  cas  que  Sa  Majelié  Czarieiine  netrouvât 
pas  moyen  de  faire  le  payement  de  la  Somme  due  en  de 
bonnes  pièces  de  |  es  fusdits  Lieux,  Elle  promet  de  le 
faire  en  d'autres  bonnes  espèces  de  Monnoye  d'argent 
qui  ont  cours  dans  lesdits  Lieux ,  excepté  pourtan;  la 
petite  Monnoye,  &  cela  félon  la  valeur  du  change,  tel 
qu'il  fe  trouvera  à  l'échéance  de  chaque  Terme,  fans 
aucun  rabais.  Au  refte  le  payement  fe  doit  faire  en  qua- 
tre Termes,  dont  le  premier  fera  au  commencement  du 
Mois  de  Février  de  l'année  prochaine  1712,.  le  lëcond 
au  commencement  du  Mois  de  Décembre  de  la  même 
année.  Le  ttoifiéme  au  Mois  d'Oflobre  1713.  &  le 
quatrième  &  dernier  au  commencement  du  Mois  de 
Septembre  de  l'année  1724.  à  chaque  Terme  cinq  cens 
mille  Rix-daler,  de  forte  que  dans  cet  espace  de  tems 
]e  payement  de  la  Somme  entière  de  deux  Millions  doit 
être  fait. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  vertu  &  effet, com- 
me s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  au  Traité  de  Paix  con- 
clu aujourdhui,  comme  il  fera  aulU  ratifié  en  même 
tems,  les  Ratifications  devant  être  échangées  ici.  En 
témoignage  de  quoi  on  en  a  fait  deux  Exemplaires  de 
!a  même  teneur,  lesquels  ont  été  fignez  &  échangez 
l'un  contre  l'autre.    Fait  à  Neuftadt  le  30.  Août  1721. 

(L  S.)  Jean  Lilie  nstedt. 

(L.S.)  Jaques  Daniel  Bruce. 

(L.S.)  Otto  R.  Stroemfeld. 

(L  S  )  Henri  Jean  Frédéric  Ostermann. 


AUTRE    ARTICLE    SEPARE'. 


ES     GENS. 

faifons,  que  fa  Lettre  d'affurance,  que  nos  Minières 
Plénipotentiaires  ont  e.xhibée  à  NpnltnH  .nv  ^/!.■,-„■a„„ 
Plénipotentiaires  de  . 
les  Termes  fuivans. 


V. 

ipotent.ajres  ont  exhibée  à  N^uFad  aux  Minillfes 
Plempotentiaires  de  SaMajeaéCzarienne,couliaedans 


N 


O  o  s  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  Suéde,  des  Gots  &  des  Vandales, &c.,  favoir 


M^  «y?  ^r'^!"c  ^4''"''^i:«  Plénipotentiaires  àtSà 
Majelté  le  Roi  de  Suéde  alfurons  par  la  Fréfente  en 
vertu  des  Pouvoirs  dont  nous  fommes  munis  de  fa 
part,  que  nôtre  Souverain  &  Maitre  ne  portera  ni  ne 
s'attribuera  jamais  d'autre  Titre  que  celui  de  Roi  de 
Suéde,  des  Gots  &  des  Vandales;  &c.  ;  renonçant  & 
cédant  aind  à  Sa  Maiefté  Czarienne  &  à  fes  Succes- 
feurs  au  Trône  de  Ruffie,  les  Titres  de  tous  les  Païs 
qui  lui  ont  été  cède?,  par  ce  Traité  de  Paix-  &  pro- 
mettant pour  foi  &  pour  fes  Succedeurs  à  la  Couronné 
de  Suéde,  qu'ils  donneront  à  Sa  Majcfté  Cïarlenup  & 
à  fes  SucceiTeurs  à  l'Empire  de  Rulfie,  le  Titre  qui 
leur  convient  par  raport  à  la  Ceffion  des  fusdits  Païs  & 
Provinces,  fans  aucune  reftriétion,  en  cas  qu*il  leuf 
plaife  de  fe  fervir  à  l'avenir  de  leur  Titre  entier  Dé 
quoi  nous  nous  engageons  oar  la  Préfente,  de  la  ma- 
nière la  plus  folemnelle,  de  procurer  l'approbation 
fignée  de  la  propre  main  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Sué- 
de nôtre  Maître,  de  même  que  la  Ratification  de  ce 
Traité  de  Paix.     Fait  à  Neujlad  le  30.  Août  1  721 


Jean   Comte  de 
Liliensted. 


Otto  ReinSold 
Stroemfeld. 


Comme  cette  Lettre  d'affurance  eft  conforme  à  nos 
intentions,  tant  à  l'égard  de  nôtre  propre  titre  qu'à 
l'égard  du  titre  que  Sa  Majefté  Czarienne  nous  deman- 
de, nous  accomplirons  fidellement  tout  ce  que  no'dits 
Miniftres  Plénipotentiaires  ont  promis  &  allure  fur  ce 
fujet  en  nôtre  nom.  En  foi  de  quoi  nous  avons  iwné 
la  Préfente  de  nôtre  inain,  &  confirmé  de  nôtre  Sceau 
Royal.     A  Stockholm  le  9.  Sepfmbre  1721, 


tlus  bas. 


FREDERIC. 

Van  Hopkeh. 


XVIL 


A^e  de  Garantie  ftgné  par  les  Minières  «'^Fran- 
ce y  de  la  Grande-Bretagne  con- 
cernant la  (1)  Renonciation  de  Philippe  V. 
Roi  d'Espagne,  aux  Royaumes  y  Etats  de  l'a, 
Monarchie  d'Espagne  conquis  &  pofedez  par  Sa 
Majefté  Impériale  Charles  VI. 

COmme  dans   le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance 
conclu  &  ligné  à  Londres  le  2.  .'\oîit  1718     il  a 
été  accordé  &  convenu,  que    Sa  Majefté  impériale 
d  une  part,  renonceroit  à  tous  fes  Droits  &  prétentions 
fur   la  Couronne  d'Espagne;  &   le    Roi  d'Espagne, 
d  autre  part,  renonceroit  pareillement  à  tous  fes  Droits 
&  prétentions  fur  les  Royaumes,  Provinces  6e  Domai- 
nes, qui  ont  ci-devant  appartenu  à  la  Monarchie  d'Es- 
pagne en  Italie  &  dans  les  Païs-Bas,  mais  qui  font  pré- 
fentement  poffedez  par  S.  M.  imp.  ;  &  qu'à  cet  effet 
ils  auroient  foin  d'en  faire  expédier  dans  la  meilleure 
forme  des  Aéles  folemnels  de  Renonciation  ,  &  de  les 
faire  remettre  audit  lieu   convenable:   Mais   comme 
rinllrument  de  Renonciation  exhibé  de  la  part  de  Sa 
M.  Cath.,  exprime  à  la  vérité,  &   ftatuë,  que  ladite 
Renonciation  aura  force  de  Loi  publique  &  de  Pragma- 
tique Sanûion,  &  doit  êire  aiiilî  reçue  &  mife  à  exé- 
cution par  les  Etats  du  Royaume  d'Espagne,  commu- 
nément appeliez  les  Cortes  ,  &  que  néanmoins  elle  n'a 
point  été  acceptée  &  confirmée  dans  l'Aftcmblée  des 
fusdits  Etats;  ce  que  pourtant  S.  M.  I .  foûtient  devoir  être 
fait  duèment  &  fuivant  la  coutume:  Afin  donc  que  le 
manquement  de  cette  folemnitd  ne  puiffe  à  l'avenir,  gn 
quelque  tems  que  ce  puiffe  être,  porter  préjudice  à  Sa- 
dite  M.  I.,  &  pareillement  afin  que  le  défaut  de  folem- 
nités  quelconques  qui  pourroient  manouer,pour  confir- 
mer la  Renonciation  de  S.  M.  I.,  ne'pui'H'e  à  l'avenir 
porter  du  préjudice  à  S.  M.  Cath. ,  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique   &    Très -Chrétienne  ,    pour   remplir  l'office 
d'Amis  communs,  pour  obtenir  le  but  qu'ils  fe  font 
toujours  propofez  d'affermir  la  tranquillité  de  l'Euro- 
pe, 

(  I  )  atti  'Ktmudiuidn  fc   Irtmera  cydefaus  inftrêe  Jdns  h  Traits  if 
Vitmc,  fait  imrt  l'Empireur  is-  U  %(>i  d'Eipa^ne,  U  jo.  .Avril  i^ig. 


zj.Septl 
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AnNO  P^'  ^  P'^^''  '^^^''  ^'^^^^^  '^^  difRcultez  qui  pourroîent 
empêcher  l'échange  des  fusdits  liiflrumens  de  Renoii- 
lyti.  ciatioii,  &  s'oppolcr  ou  caufer  en  quelque  manière  que 
ce  fuit,  du  retardement  à  la  Paix  entre  S.  M.  I.  &  le 
Roi  d'Espagne,  ils  s'engagent  par  les  Prefentes  à  L. 
M.  Imp.  &  Oath.  &  à  leurs  Succeffeurs  aux  Royaumes 
&  l'rovinces  réciproquement  cédez  par  lesdites  Rennn- 
ciatiorjs  ,  &  ils  le  déclarent  envers  les  mêmes  pour  cau- 
tions &  Repondans  ,  communément  Garants,  que  li 
l'approbation  &  confirmation  de  la  Renonciation  de  S. 
M.  Cath.  qui  doit  être  faite  par  lesdits  Etats  du  Royau- 
me d'Espagne,  de  même,  que  li  les  folemnitez  qui 
peuvent  être  requKès  pour  une  plus  grande  confirma- 
tion &  autorité  de  la  Renonciation  de  S.  M.  1.,  ne 
s'cnfuivent  pas,  ni  S.  M.  I.,  ni  le  Roi  d'Espagne,  ni 
leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  ,  ne  pourront  en  aucuns 
teins  à  venir  prétendre,  objeâer  ou  alléguer  la  nullité 
de  l'une  ou  de  l'autre  desdites  Renonciations  de  part  & 
d'autre,  à  raifon  ou  fous  prétexte  de  quelque  défaut  de 
formalité  que  ce  foit,  &  en  particulier  à  l'égard  de  la 
Renonciation  du  Roi  d'Espagne  ,  en  ce  qu'elle  n'a 
point  été  approuvée  &  confirmée  par  les  fusdits  Etats 
ou  Certes.  Et  au  cas  que  contre  toute  attente  de  L. 
M-  B.  &  T.  C,  cela  vint  à  arriver  ,  alors  la  prefente 
Garantie  en.  faveur  de  l'Empereur  des  Romains  &  du 
Roi  d'Espagne  doit  tenir  lieu  de  toute  chofe  quelcon- 
que qui  pourra  être  de'irée  pour  la  perfection  desdites 
Renonciations,  &  fpecialement  du  manquement  d'ap- 
probation des  Etats  d'Espagne;  &  quelque  autre  défaut 
que  ce  foit  de  l'une  &  de  l'autre  part  desdites  Re- 
nonciations doit  être  fuppléé  ,  &  tenu  pour  fuppléé, 
&  par  ladite  Garantie  ,  s'obligeans  conjointement  & 
en  particulier  en  vertu  des  prefentes  ,  comme  auffi 
elles  s'y  reconnoiffent  engagées  fuiyant  la  teneur  de 
la  Quadruple  Alliance,  qu'en  ce  cas  elles  veulent  & 
doivent  maintenir,  défendre  &  garantir  L.  M.  I.  & 
Cath.,  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  aux  Royaumes  & 
Domaines  qu'ils  fe  font  réciproquement  cédez,  con- 
tre toure  violence  ou  empêchement,  qu'elles  &  leurs 
Succeffeurs  pourroîent  ou  entreprendroient  de  le  cau- 
fer on  fusciter  l'un  à  l'autre,  d'une  &  d'autre  part, 
fous  ledit  prétexte  de  nullité  ou  de  quelqu'autre  man- 
quement dans  lesdites  Renonciations. 

Ce  prefent  Inllrument  de  Garantie  fera  pour  plus 
grande  force  dûement  confirmé  par  les  Ratifications  de 
Sa  Royale  M  B.  &  de  S.  Royale  M.  T.  C.  ;  &  dans 
le  même  t^ms  que  les  Inflrumens  des  Renonciations 
de  S.  M.  I  &  de  S  R.  M.  Cath.  feront  échangez 
à  Londres ,  les  Aéles  des  Ratifications  feront  auffi  re- 
mis en  tnême  lieu  aux  Minillres  de  l'Empereur  &  du 
Roi  Cath. 

En  foi  dequoi,nous  fousfignez  Minillres  de  S.R.M. 
B  &  de  S.  R  M.  T.  C.  ,  munis  des  ordres  fnffifans 
pour  cet  effet,  avons  figné  ce  double  Inftrument,  & 
l'avons  confirmé  de  nos  Seaux.  Fait  à  Paris  le  27.  du 
Mois  de  Septembre  1 72 1 . 


Signé, 


3.  0£t. 


robbert  sutton. 
Le  Blanc. 


XVIII. 

Renuncîaîio  SereniJJîma  ArchiduciffiS  MarijE 
A  M  A  L I  jE  ,  desponfata  SereniJJîmo  C  A  R  o  L  o 
A  L  B  E  R  T  O  Principi  Ele^îorali  Bavaria  ,  i» 
omnia  Hereditaria  Régna ,  Regiones^  Provin- 
cias  y  Ditiones  /îuguftijjimie  Domus  Jufiriacts. 
Data,  Viennis  3.  Oëlobris  ijiz.     Cum  Con- 

FIRMAIMONIBUS   GRATIFICATION  I- 

•  B  u  S  eodem  pertinentibus. 

NOs  Maria  Amalia,  Hunganœ,  Bohemiae, 
nec  non  utriusque  Siciliœ  Regia  Princeps,  Archi- 
duciffa  Auflria;  &c.  agnoscimus  &  profitemur  pro  No- 
bis  nollrisque  pofteris  ,  Hœredibus  &  Succefforibus, 
univerlisque  quorum  interell,  aut  futuris  unquam  tem- 
poribus  intereffe  quomodocunque  poterit,  notum  tefta- 
tumque  facimns  tenore  prxfentium  ad  perpetuam  rei 
riifm.iriam.  Poflqnam  Sereniflimus,  Potenliffimus  ac 
InvidilTuTiiis  Princeps  ac  Dominus  ,  Carolus  Dei  fa- 
vente  clementia  Eleélus  Romanorum  Imperator  hujus 


nominis  Sextus  ,  femper  Auguftus,  GertnaniîE,  His- 
paniarum  ac  Indiarum,  nec  non  Hungaris,  Bohemi», 
Dalmatiœ,  Croatie,  Sclavoniœ,  utriusque  Sicilise  Rcx, 
Archidux  Aullrios ,  colendiffirnus  Dominus  Patruus 
nofter,  Nos  paterna  plane  in  Nos  cura, ad  amicam  pe- 
titionem  Sereniffimi  Principis ,  Domini  Maximilianî 
Emanuelis,  utriusque  Bavariœ  Ducis,  Comitis  Palatinî 
Rhenani,  Landgravii  LeuihtenbergK,  S.  R.  1.  Archi- 
dapiferi  &  EleSoris  &c.  perdiledo  fus  Dilectionis  Fi- 
lio,  Sereniffimo  Principi,  Domino  Caroio  Alberto, 
Eleâorali  Principi  &c.  &c.  accedente  imprimis  noftra 
voluntate  &  confenfu  ,  annuente  &  fuadente  quoquc 
Sereniiîîmâ  &  Potentiffima  Romonoruin  Impératrice 
Amalia,  colendiffima  ac  perdilediffima  Génitrice  nos- 
tra  ,  obtentâ  prasvia  dispeafatione  Sandiffimi  Patris , 
Domini  Innocentii  XIII.  Romanœ  atque  univerûlis 
Ecclefîœ  Pontificis,  qux  data  eft  Romx  die  24.  Aug. 
anni  lyzi.  in  Sponfam  &  futuram  Conjugem  adpromi- 
fit:  porro  in  TraÉIatu  defuper  habito  Arciculo  ejusdein 
tertio  inter  cxtera  id  primo  loco  a£lum  ,  difertisque 
verbis  cautum  provifumque  fuerit,  ut  nos  intuitu  iltius 
Matrimonii,  juxta  ne  prsviè  lurinque  placiium  ac  con- 
ventum  fuit ,  antecedenter  ad  noflram  confenfum  & 
Nuptias  juxta  régulas  fucceffionis  primogenialis  in 
Augufta  Domo'  jam  dudum  radicatse,  fed  quse  ab  Im- 
peratore  Ferdinando  hujus  nominis  fecundo,  colendis- 
fimo  quondam  Atavo  nofiro  gloriofiff.  mémorise  in  fuo 
die  10.  Maj.  anni  1621.  cpnfeflo  Teftamento  conditis- 
que  defuper  die  8.  Aug.  anni  lôjf.  Codicillis,  quoad 
ordinem  Succeffionis  inter  Hseredes  fuos  Masculos  di- 
lucidata  magis  ac  firmius  Habilita  fuit ,  quïque  fubindè 
ex  dispolîtione  paterna  à  Sereniffimo  quondam,  Poten- 
tiffimo  ac  Inviclilîimo  Principe  ac  Domino,  Domino 
Leopoido  Romanorum  Imperatore,  colendifîimn  Avo 
noftro  inter  Filios  fuos,  Sereuiffimos  quoque  &  Po- 
tentiffimos  tune  refpeflivè  Romanorum  &  Hispania- 
rumReges,  Dominum  Jofephum  &  Dominum  Caro- 
lum  Archiduces,  fucceffivè  Romanorum  Imperatores, 
colendiffimos  ac  perdilediffimos  noftros  Genitorem 
&  Patruum  die  12.  Sept.  1703.  ipfis  fcientibus,  volen- 
tibus,  llipulantibus  &  acceptantibus  faâa,  ad  Fceminas 
ex  linea  in  Germania  régnante  descendentes  extenfa,  ac 
deindè  die  19.  Aprilis  anni  1713.  convocatis  ad  id  Suje 
Gsf.  Catholicas  Majedatis  Cancellariis,  uberius  expji- 
cata  in  publicum  &  perpetuum  Sereniff.  Domus  Auftria- 
C£E  Paâum ,  quin  in  Legem  fundamentalem  &  Sanâio- 
nem  pragmaticam  abiit,  omnibus  noftris  Juribus,a£tio- 
nibus  &  rationibus,  qus  vel  quas  in  Régna,  Ditiones, 
Principatus  &  Provincias  a  Sua  Majellate  Caefareâ  nunc 
féliciter  régnante  poffeffas  vel  de  Jure  quomodocunque 
ad  fe  fpeâantes  competere  nobis  noltrisque  olim  pofte- 
ris ac  Haredibus  utriusque  cum  Masculini  tum  Fœmî- 
nini  fexus  ,  quacunque  demum  de  eau  fa  poffent  ,  in 
favorem  &  commodum  non  folum  univeribrum  Mas- 
culorum  è  diâa  Augufta  Domo  légitimé  oriandorum 
Archiducum,  fed  in  praecipuum  quoque  in  favorem  ac 
praelationem  Fœminarum  Archiduciffarum  a  Sua  Ma- 
jeftate  Cxfarea  hodiè  gloriole  iinperante  progcnitarum 
ac  deinceps  nasciturarum  earumque  pofteritaiis  ac  Hee- 
redum  pariter  utriusque  tam  Fceminini  quam  Masculini 
fexus,  quin  infuper  &  amplius  in  prœlationem  &  favo- 
rem quoque  dileâiffimse  Senioris  noftrœ  Sororis  con- 
fanguinese  Sereniffimœ  Archiduciffse  Mari»  Jofephs, 
Hungariœ,  Bohemise,  nec  non  utriusque  Siciliœ  nata; 
Regiœ  Principis ,  Regii  Polonise  &  Eledloralis  Saxonise 
Principis,  Domini  Friderici  Augufti  in  prœfens  Conju- 
gis,  prout  &  ejusdem  pofteritaiis  non  Masculini  tan- 
tum,  fed  &  Fœminina:  juxta  ordinem  Succeffionis  pri- 
mogenialis in  Augufta  Domo  pro  utroque  fexu  ftabili- 
tum  atque  in  Regnis  ,  Archiducatibus,  Provinciîs  & 
Ditionibus  ejusdem  aftu  tum  promulgatum  atque  ab  iis 
pro  fingulorum  more  receptum,  folemniter  renuncie- 
mus,  cedamus  &  abdicemus ,  quod  Nos  ad  majorem 
Dei  omnipotentis  honorem  &  gloriam,  incrementum 
majus  popuîorum  atque  ut  Régna  &  Provinciœ  à  Sua 
Majeftate  Caefareâ  Regio-Catholica  in  praefens  poffeffje 
ac  deinceps  poffidendae  perpetuis  futuris  tempotibus  in- 
divifibiliter  &  infeparabiliter  inter  fe  pênes  unum  eun- 
demque  Hsredem  juxta  Succeffionis  ordinem  ftabilitum 
unitae  permaneant,  ordinationibus,  inftitutis  ac  dispofi- 
tionibus  praefatis,  praefertim  veto  Déclaration!  allegatae 
&  nobis  una  cum  reliquis  produQîc  de  die  ig.  April. 
1713.  uti  fupra  promulgatœ  inhîerentes ,  ac  de  re,  de 
qua  agitur,  rite  pleneque  edoflx,  de  confilio,  volun- 
tate &  affenfu  praîdidi  Sereniffimi  Principis  Eledlora- 
lis, dilediffimi  Sponfi  noftri,  annuente  quoque  &  con- 
fentiente  Sereniffimo  Domino  Eleaore,  Ejusdem  Ge- 

nitore 
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nitore  (prout  ex   Indrumento  eorum  Ratificationis, 
tum  ex   Mandato   Procuratorio  diffafius   confiât)  ex 
certa  noftra  fcientia  aniraoque  benc  deliberato  ,  om- 
nibus Juribus,  pr£etenflonibus,aaionibus  &  rationibus, 
quœ  nobis    five  Jure  fanguinis  &  nativitatis  ,    five  ex 
ufu  &  obfervantia  olim  in  Augufta  Domo  ufitata,  five 
etiatn  ex  Paêlo  prEallegato  de  die  ii.  Sept,  anni  1703. 
five  alio  quocurique  demum   nomine  aut  excogitabili 
Titulo  in  Régna,  Prin.cipatus ,  Ditiones  &  Provincias, 
qus  ab  alte  fata  Majeftate  Sua  Cxfarea  colendiffimo 
Domino  nofiro  Patruo  adu  in  prsfens  poffidentur  aut 
poflideri  de  Jure  poflent  ac  deberent,  competunt  aut 
competere  poffent,  fpontè,  liberrima  voluntate,  nulla 
vi  aut  coaflione  callid^ve  perfualione,  aut  metu  etiam 
reverentiali   induéla  ,   pro    Nobis   noftrisque  Pofteris, 
omnibus   Ir^œredibus   tam   IVlasculini  quàm  Fœminini 
fexus  celTerimus  &  renuntiaverimus,  prout  eisdem  vi- 
gore  prœfentium  de  confenfu,  uti  fupra,in  optima  & 
ampliffima  Juris  forma  ,  animo  deliberato  ac  fporita- 
neo  ultrô  cedimus,  renuntiamus  &  abdicamus,  idque 
non  Iblum  in  favorem  ,   commodum  &  praclationem 
Polleritatis  &  Hasredum  Masculdrum  ,  quos  numero- 
fos  Majeflati  Sux  à  Deo  precamur,  prout  &  Fœmi- 
naram  Archiduciirarum  à  Majellatis  Sua  jam  progeni- 
tarum  &  deinceps  nasciturarum    omniumque  eorum 
pofterorum,  Hasredum  &  SuccelForum  utriusque  fexus 
ex  legitimo  tlioro  procreatorum  &  non  legitimatorum, 
led  &  infuper  in  prœlationem  quoque,  favorem  &  ccm- 
modum  prsfats   Senioris   noftrse  Sororis  Sereniflîmse 
Archiducilfe  Maris  Jofeplis   ejusdemque  Pofterorum 
&  Succeflbrum  iVîascuJorum  pariter  &  Fœminarum  ex 
lei^itimo  thoro    procreatorum  &   non   legitimatorum, 
adeô,  ût  quamdîu  ex  liis  Majeflatis  Sux  Csfareœ  Des- 
cendentibus  proies  unius  alteriusve  fexus,  vel  iis  (quod 
abfit)  prorfus  deficientibus,  ex  prœfata;  Sereniffimae  So- 
roris uoftrae  corpore  légitimé   Descendentîbus  proies 
aliqua  five  Masculina  five  Fœminina,  quocunque  de- 
mum gradu,fuperviserit,neque  Nos,  neque  Filii, Pos- 
ter! &  Hœredes  noftri,  neque  quisquam  alius  eorum  no- 
mine, ullam  unquam  Succeffionem  aut  iuccedendi  Jus 
in  diifta  Régna,  Principatus, Ditiones  &  Provincias,  vel 
etiam  aliquam  illorum  illarumve   partem  ,   licet  mini- 
mam  ,   utpote  lines  Ca;fare»   Regiîe  Carôlinso   nunc 
regnatrici ,  &  in  ea  Descendentibus  Maribus  &  Fœm.i- 
nis,  &  iis,  (quod  Deus  avertat)  penitus  deficientibus, 
lineE   antefats  Senioris  Sororis   noftrx  ,  Sereniffimœ 
Archiducilfœ  Maris  Jofephae  &  in  ea  Descendentibus 
pariter  Maribus  &  Fœminis  legitimis,  non  legitimatis. 
Jure  Primogeniturs  in  infinitum  infeparabiliter  &  indi- 
vifibilitet  alieftas , prstendere  velimus,poffimus  aut  de- 
beamus  :   déclarantes  ac  feriô   profitentes,  quod  nos 
praîlibatum  in  Augufta  Domo  receptum,  avitaque  pro* 
videntia  Itabilitum,  &  per  fupra  citatam  Declarationem 
obfirmatum  magisque  dilucidatum  Primogeniturje  Jus 
nec  non  prsfcriptum  iti  ea  cùm  Maribus  tùm  Fœminis' 
fuccedendi  ordinem  linealem,  ceu  normam  &  Legem 
fundamentalem  ejusdem,  pto   Nobis  noftrisquc  Pos- 
teris  &  Hœredibus  utriusque  fexus  refpicere     tenere  ' 
obfervare  eique  firmiter  inliœrere,  nec, "ut  contra  ejus- 
dem tenorem  &  dispolitionem  à  Nobis  vel  ab  Hsredi- 
bus  &  Pofteris  noftris,  cujuscunque  fexus  fint,  aut  à 
quovis  alio,  noftro  aut  illorum  nomine,  qùibusxtinque 
demum  de  caufis,  quas  omnes  &  fingulas  irritas,  va- 
iias,  invalidas  &  injuftas  ex  nunc  pro  tune  pronuntiâ- 
mus,  agatur^  committëre  unquam  aut  pati  velimus 
quin  potius  obteftamur  atque  etiam  Sacrofandlè  polli- 
cemur,  quodfi  unquam  (quod  abfit)  aliquam  vel  ali- 
quod  ex   diftis   Ditionibus,  Regnis,  Priucipatibus  aut 
Provinciis  iri  totuni  vel  in  partem  ultfô  nobis  dtferri 
aut  nos  ad  aliquam  feu  eorum  aliquod  a  quocunque 
qualicunque  demum  fub  prstextu    aut   colore   vocari 
aut  foHicitari  contingeret,  nos  non  tantum  ejusmodi 
damnabiles^  conatus  perniciofaque  confilia  ac  molimi- 
na  perpetuô  conftanterque  rejedturas,  nedum  illis  au- 
res,  aiïenfum,  operb  vel  auxilium  iillum  praebituras 
aut,  ut  idab  alio,  quocunque  tandem,  fiât,  paffuras' 
fed  ut  potius  in  débita  legitimo  Succeflîbri  unius  alte- 
riusve fexus  fide  &  obedientia  perfeverent,  omnes  vires 
effe  impenlîiras ,  atque  adeù  ea  Dote  in  ipftf  Matrimû- 
nii  noftri  Contra£lu ,  nobis  affignatâ  cxterisque  appara- 
tibus  ac  ornamentis,  quibus  ftatui  noftro  convenienter 
elocabimur,  a  modo  contentas  Nos  plenè  pro  omni- 
bus  Juribus,  aâionibus   &  prœtenfionibus ,  cujuscun- 
que nominis  fint,  qusque  nobis    ex   qualicunque  de- 
mum eau  fa  ,   uti  fupra,   competere  poflènt,  fatisfac- 
tum   nobis   efiTe   declaramus  ;   Quousque  nempe   pro- 
ies   unius    alteriusve    fexus   a  Sua    Majeltate    Csfa- 
ToM.  VIII.  Part.  II. 
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rea  Regio-Cathohca  procreats  ac  deinceps  prbcrean-  AnKO 
dsearumquePofter.acDescendentes  pariier  utriusque 
fexus,  velus  (quod  ablit)  prorfus  deficientibus,proles    l7Zt, 
légitima, non  légitimât»  unius  alteriusve  iexus  ex  fœpe- 
fata  feniore  Sorore  noftra  Serenilîima  Maria  Jofepha   . 
Archiduciffa  Auftris,  Rcgia  PoloniE&Êleétorali  Saxo- 
nis  Principe  Descendentes  in  vivis  fupererunt  •  quod 
Il  yerô   (quod  Deus   in   sternum  proiiibeat  )   omnes 
utriusque  tam  Fœminini  quam Masculin!  fexus  proies  à 
Sua  Majeftate,  vel  (cafu  &  ordine  Succefllonis    utî 
prœmittitur,eveniente)  à  Serenifllma  Archiduciii'a  Ma- 
ria Jofepha  feniore  Sorore  noftra  progenits  vel  deinceps 
ptocreand»,  una  cum  omni   earum   pofteritate  pariter 
Masculina  &  Fœminina  extingui  ac   prorfus  deficere 
unquam  accideret,  in  eum  cafum,  qui  nobis aditum  ad 
capefiTendam  paternam  avitamque  Hsereditatem  vel  ex 
ipfo  primogeniturs  inftituto,  pr^fertim  veto  vi  prscita- 
tx  Declarationis  de  die  19.  Menfis  Aprilis  anni  1713. 
juxta  rtabilitum  in  ea  Succeffionis  Jinealis  ordinem  re- 
cluderet ,  Nobis  noftrisque  Pofteris  &  Descendentibus 
tam  Maribus  quam  Fœminis  Jus  omnesque  adiones  ad 
fuccedendum  in  diélis  Regnis ,  Principatibus ,  Ditioni- 
bus ac  Provinciis  ex  Jure  Dominii ,   hypothec*,  vel 
alio  quocunque  compétentes,  vigore  prsfentium  folen- 
nifllme  ac  pleniffimè  per  expreffiim  refervamus,  ita,  ut 
qus  faâa  à  Nobis  eft  pro  pofteritate   Sus  Majeftatis 
Csfareœ  &  fubindè  Sus  Dileétionis  Domins  Sororis 
noftts  utriusque  fexus  tam  Fœminini  quam  Masculini 
renunciatio,  illà  tune  &  in  eo  cafu,  ceu  non  faâa  aut 
pro  non  emiftTa  haberi.  neque  obftare  ea  Nobis, Hsredi- 
bus  &  Pofteris  noftris  Maribus  feu  Fœminis,  aut  ulluin 
ad  Succeffionem  obicem  facere  pofle.  cenferi  debeatj 
quam  ipfam  tamen  refervationem  noftram  de  iis  dun- 
taxat  Hœredibus  &  Pofteris  noftris  Masculis  feu  Fœmi- 
nisintelleétam  volumus,  qui  &  quœ  Catholicam  Apos- 
tolicam  Romanam  Religionem  eveniente  cafu  prntîten- 
tur,  cum   omnes  ,   qui    alicui   alteri   quam  Catholics 
Apoftolicx  Romans  Religioni  addidi  vel  addiûs  es- 
fent,  ab    omni    fupradifla    Succefljone    ex    nunc    in 
perpetuum  pro   exciufis   &   inhabilibus   habendi   funt, 
prout   eos   easque  pro    perpetuô    exciufis    &    inhabi- 
bilibUs  hisce  liabemus  ac  declaramus,  idque  ad  exem- 
plum  &  imitationem  fspius  nominats  dilediffims  fe- 
nioris  Sororis  noftrs  Serenifi[;  Arcliiducifts  Maris  Jo- 
fephs,  qus  vi  Padlorum  Dotalium  &   in  Inftrumtnto 
Sus  Renunciationis  die  19.   Augulli  annu  1719.  V  ien- 
ns  fafts  &  à  Serenifl'.RegePolonis  &  Eleètcrali  Saxo- 
nis  Principe  Friderico  Augufto  ejiis  rtlVedlivè  Socero 
&  Marito  approbats  &  utriusque  Juramento  pet  omnes 
Claufulas,  Conditiones  &  Atticulos  corrobofatœ,  om- 
nes pariter  fuos  Hœredes,  SuccelTores  &  Poflcros,  qui 
qusve  evetiiente  cafu  aliquam  qunmcUnaue  à  Religio- 
ne  Catliolicâ  Apoftolicâ  Romanâ  alienr'i'n  fidcm  pro- 
fiterentur,  à  prsdifla  Succeffione  &  Hsreditate  ceu  iiî- 
habiles  difertis  verbis  exclulît  &  pro  inhabilibus  &  per- 
pétua exciufis  nunc  pto  tune  habuit  Si  declaravit,  adeô, 
ut  in  eum  cafum  Jus  &  ordo  Succeffionis  ad  csteroS 
fuos  Hsredes  Religioni  Catliolics  Apoftoiics  RomanEe 
addiâos,  vel  fi   eo  tempore  nulli  ejusmodi  extarent 
vi  diéforum  Padlorum  ad  Nos  noftrosque  Rofteros  de- 
volvi  &  pervenire  debeat.     Excipimus  prstcrea  ab  hac 
Renunciatione,veIuti  in  illa  minime  comprelienfas  ,eas 
Hsreditates,  quas  Nobis  per  latus  rîiaterlium  feu  aliun- 
de  qiiam  ex_  Augufta  Domo  forte  obvenire  continget: 
quo  autem  ifthœc  noftra  Renunciatio  majorem  vim  & 
vigorem  plenamque  firmitatem  ac  robur  fuum  obtineat. 
Nos  desponfata  Maria  Amalia  Archiduciffa  de  volunta- 
te,audloritate  &  affenfu  prsfatotum  noftrorum  refpeftivè 
colendiffimi&  dilefliffimi  Sponfi  DominiCaroli  Alberti, 
Eleftoralis  Principis  jam  majoris  fadi  &  quoad  hund 
aéium  à  Patria  poteftate  émancipât!,  nec  non  Sereniflî 
Domini  fui  Genitoris,  Domini  Maximiliani  Emanue- 
]\s,  utriusque  Bavaris  Ducis  &  Eledoris,  futur!  Soce- 
ri  noftri  hanc  ipfam  Renunci.ationem  pro  Nobis  nos- 
trisque  Pofteris,  Hsredibus  &  Succefi[<)ribus  non  tan-- 
tum  fponte  absque  ulla  vi  aut  perfuafione ,  ex  certâ 
fcientia,  in   finem  ac   intuitu  uti  prœmiflum  eft,  de- 
liberate  fecimus  ,  verum  &  pro  nobis  didisque  nos- 
tris   Pofteris  Hsredibus  &  Succefforibus  coram  Deo' 
ejusque  Curia  cœlefti  facrofanâe  polliceniur  ac  pro- 
mittimus  ^  Nos  ea,  qus  in  hoc  Renunciationis  Inftru" 
mento  ejusque  Articulis,  PuniSis  &  Glaufulis  conti- 
nentur  &  in  eo  ex  antiquis  Ordinationibus,  Paflis  & 
Dispofitionibus ,  prsfertim  verô  ex  Declaratione  fupra 
fspius  repetita  &   19.  Aprilis  anni  1713.  édita  ceu  bail 
&  fundamento  hujus  noftrs  Renunciationis  &  refpeai- 
veAcceptationis  allegata,  clarè  deduda,  provifa,  fti- 
F  pulaté 
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pulata  &  promiOa  funt ,  &  aftutum  in  univerfis  Su» 
Cœfareœ  KeRixque  Catholicœ  Majettatis  Regnis  &  Pro- 
vinciis  ceii  Lex  fundamentalis ,  ijanitio  ptagmatica  ac 
PaSum  Auguftas  Familiœ  promulgata  &  acceptât»  fue- 
runc.  iîncere,  fideliter  &  accuratè  obfetvaturas,  neque 
lis  ulla  ratione,  via  aut  modo  live  direde  five  indiredle 
contraventuras,  fed  neque  admiffuras  effe  ,  ut  iis  a 
quocunque  alio,  fub  quaiicunque  demum  prœtextu  aut 
colore,  ullo  unquam  tempore  comraveniatur. 

NOS  Maria  Amalia,  hâta  Regia  Princeps 
Hunaaris,  Bohemiœ  &  utriusque  Sicili»,  Archi- 
ducifTa  Auftrise  ,  vovemus  ac  juramus  Deo  oirnipo- 
tenti  pro  Nobis  otnnibusque  noftris  Hœredibus,  Folte- 
ris  &  SuccelForibus ,  quod  hocce  Renunciationis  & 
refpeaive  adhœfionis  Inftrumentum  nobis  jam  prœlec- 
turn  &  à  nobis  propria  manu  fubfcriptum,  in  omnibus 
Pundis,  Articulis  &  Claufulis  fideliter  obfervare  de- 
beamus  &  velimus;  Ita  nos  Deus  adjuvet,  iine  ma- 
cula concepta  benedifla  Dei  iVIater  Maria  &  omnes 
SanSi.  A  quo  ad  Deum  omnipotentem  fie  depofîto 
eraviffimo  Juramento  in  vinculo  verbi  &  honoris  noflrî 
promittimus,  quod  abfolutionem  a  Summo  Pontifice, 
five  â  quocunque  alio  fub  quaiicunque  prsetextu  exco- 
citabili  nec  pctiturs  ipfx ,  nec  etiam  ultro  obla- 
tam  unquam  fimus  accepturas ,  neque  ad  hoc  pro- 
defle  aut  fuffragari  nobis  unquam  poffit  aut  debeat 
ulla  argutia  feu  refttiaio  mentalis,  fed  &  neque  ex- 
ceptiones  uUœ  Juris  &  faâi  ,  ex  in  fpecie,  quae  de- 
fumi  polTent  ex  capite  Renunciationis  aut  Juramenti 
invalidi,  lœfionis  ultra  dimidium,  metus  reverentialis, 
coaaionis  vel  doli,  fei  aliter  geftic  quam  fcripts ,  igno- 
rantiœ,obfervantiœantiqu:E,Legum  vel  Confuetudinum 
Re'morum  &  Provinciarum.  Poftremum  nec  i)la  bé- 
néficia &  indulta  Foeminino  fexui  à  Jure  Civili  &  Ca- 
nonico  alias  tribui  &  competere  fol  ita  ,  de  quibus  ut- 
pote  Nos  Maria  Amalia  ,  Archiducifla  peculjariter, 
diftinâim,  pleneque  infiruSse  ac  certioratae  extitimus, 
quibus  adeô  omnibus  &  fingulis  aliis  ejusmodi  quacun- 
quc  induftria  &  ingenio  excogitabilibus  fufFugiis  op- 
politionibus  &  esceptionibus  Nos  desponfata  Matia 
An^alia,  Archiducifla  de  afleîifu  &  autoritate,  ut  fupra, 
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trrenuiSils  &  nunc  in  vittute  emifli  jUramenti  perfetlart,  fuiflè  profitemur,  pro  Nobis  Hsredibusque 
àmTcuZfollnmmè  renunciamus,  fincerè  femotdj  noftris  ac  Succefloribus  promuten  es  &  cavernes  nos 
omni  doTo  In  cuju  «i  fidem,  robur  ac  perpetuum  prs^fatam  Renunciationem  juxta  Leges  Pnmogen.turae 
Znùmentum  hocce  Renunciationis ,  abdicationisj  in  iaciyta  Domo  Auftriaca  uiter  Masculos  jamdudum 
«ffionTs&  ?^ervatk.nis  Inftrumentum  a  Nobis  despôn-  receptas  &  fubinde  per  Pafta  &  recentiores  Deelara- 
fataXr^Sia  Regia  Hungari»,Bohemis,utrius-  tiones  tiobis  apprimè  cogn.tas  ad  Fcem.nas  d  ferte  ex- 
queS/p^incya^^^  '^"^^   '''''"^  ^""  ^'^'-  Famil,»  perpetu,  ç>btment«. 


Sept,  a.  c.  in  futuram  Conjugem  desponfârit,ea  diferta  Ann6- 
Lege  &  conditione,ut  Dileûio  fua  pro  Summa  centum  ^^^^ 
minium  Florenorum  Rhenenfium  Dotis  nomine  eidem  l/*** 
inContraétu  Matrimoniali  conftitutae  ftatutoque  tempo- 
re numerandœ,Omni  paternse  avitœqueSucceflîonï&tiîe- 
reditati  juxta  morem  in  inclytaDomo  Auftriaca  jamdu- 
dum receptum  &  fubinde  per  Paûa  &  fubfecutas  Decla- 
rationes  &  in  fpecie  per  Declarationem  die  19.  Aprilis 
anni  millefimi  feptingentefîmi  decimi  tertii,  vim  Legis, 
Sanftionis  pragmatica:  &  Pafti  Familix  perpetui  obti- 
nentem  &  jamjam  in  omnibus  Regnis,  Principatibus  & 
Provinciis  Sacr»  Majeftatis  Cœf.  Regio-Catholicas  pro- 
mulgatarh,  dilucidatum  &  magis  magisque  obfirma- 
tum  ritu  folenni  renuntiaret,  ipfa  veto  id  non  modo 
VienntE  fub  die  3.  Oâobr.  a.  c.  acceptante  iftam- 
que  acceptationem  in  animam  hoftram  jurejuran- 
do  confirmante,  noftro  Ptocuratore,  Confiliario  in- 
timo  ,  Camerario  ,  Confiliario  Bellico  &  Gênerait 
Vigiliarum  nec  non  Ptovincialis  rei  armamentariae 
Prsfefto,  Jofepho  Ignatio  Comité  à  Torring  in  Jetten- 
bach,  fcientibus  ac  confentientibus  Nobis  ante  confum- 
mationem  Matrimonii  adu  prsftiterit,  fed  &  eandem 
Renunciationem  hic  Monachii  hodierno  die  infra  fcrip- 
to,  Nobis  prœfentibus ,  volentibus,  confentientibus  & 
adpromittentibus  iteraverit,  cujus  tehot  fequens  eft. 

Infcratur  Renuncîatio  à  SereniJJîma  jîrchidacijfà 
Maria  Amalia  die  i-Ollobr.  ïJ2.z.  Fien- 
na  faUa. 

tjod  Nos  CAROLtrs  AlbertùS,  Bavarié 
Eledloralis  Princeps  iftam  à  Dileaibne  fua  per- 
dileâiflîma  Conjûge  noftra  ita  faftam  iteratam- 
que  Renunciationem,  cui  velut  prsvis  condition!  ipfe 
Matrimonii  Contraêlus  innititur,  ficque  &  non  aliter 
initus  fuit,  per  omnia  in  omnibus  fuis  PunéliS ,  Clau- 
fulis &  Articulis  acceptaverimus ,  approbaverimus,làu- 
daverimus  &  confirmaverimus  ,  prout  eandem  hisce 
noftris  Litteris  fub  prsemifla  Lege,  Pafto  &  conditione 
àcceptamus,  approbamus,  laudamus  &  confirmamus^ 
eamque  voluntate,  adfenfu  &  confenfu  noftro  autori- 
zamus,  atque  etiam  adftipulantibus  nobis  rite  ac  validé 
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manibus  fubfcriptum  &  appreflb  noftro  SigiUo  muni- 
tum  atque  firmatum  fuit.  Viennse  die  3.  Menfis  0(^0- 
bris  Anno  1722. 

(L.S.)    MARIA  AMALIA. 


Accejfto  13  Confirmatio  Renunciationis  à  Serenijfima 

Archiducijfa  Maria  A  m  a  l  i  a  ^ie  3 .  Oêtobr. 

1711.     Fienna  faSl^t  per  SereniJJimum  Princi- 

pem    Carolum    Albertum    Principem 

EkSlorakm  Bavaria. 


NOS  Carolos  Albertus  Dei  gratia  Elec- 
toralis  Princeps,  utriusque  Bavariœ  Dux,  Cornes 
Palatinus  Rheni,Landgravius  Leuchtenbergae  &c.  No- 
tum  teftatumque  hisce  facimus  ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  univerfis*  Cum  Deo  propitio  faélum  fit,  ut  Se- 
reniflîmus,  Potentiffimus  &  Inviâiffimus  Princeps  ac 
Dominus,  Carolus  Divina  favente  clementia  eleélus 
Romanorum  Imperator,  hujus  nominis  fextus,  femper 
Auguftus,  GermaniîE,  Hispaniarum  ac  Indiarum  ,  nec 
non  Hiingarise  &  BohemiîB,  Dalmatia,  Croatise,  Scla- 
vonîœ,  utriusque  Siciliae  Rex  ,  Archidux  Auftriœ,Dux 
Burgundis  ,  Stirias ,  Carinthia:,  Carniolss  &  Wirten- 
bcrgs.  Cornes  Tyrolis  &c.  &c.  pro  poteftate  &  auto- 
ritate qua  pollet,  de  voluntate  &  affenfu  Sereniffimae 
ac  Potentiflfim»  Romanorum  Imperatricis  ,  Dominje 
Amaliœ,  colendiffimse  nunc  Conjugis  noftr»  Genitri- 
cis,  nobis  perdiledifllmam  fuam  ex  Fratre  Neptem, 
SereuilTimam  Dominam  Mariam  Amaliam  Regiam 
Principem  Hungarix,  Bohemix,  utriusque  Siciliœ  &c. 
prœvio  quoque  ejusdem  confenfu  fub  die  ij.  Menfis 


emiflTam  atque  iteratam,  in  omnibus  &  fingulis  Pundtis, 
Articulis  &  conditionibus  tam  quoad  ordinem  fucce- 
dendi  in  eo  ftatutum  ,  quam  quoad  ftabilitaffl  in  eo 
unionem  perpetuam  ac  omnimodam  omnium  Regno- 
rum,'  Provinciarum,  Principatuum  ac  Ditionum  a  Sua 
Majeftate  Cœf.  Regio-Catholica  in  prsefens  pofleflarum 
&  in  futurum  poiïïdendarum  indivifibilitatem,  ratam, 
gratam  ptobatamque  habere,  femperque  habituros,  ne- 
que  ulla  in  re  illi  ùnqitam  contraventuros  aut  ut  à  quo- 
cunque contravenîatut,  paffuros  effe.  In  cujus  rei  ma- 
jus  robur  iftam  à  nobis  faûam  Renunciationis  Accepta- 
tionem &  Ratificationent  ejusque  perpetuam  obfervan- 
tiam  juramento  firmavimus  atque  in  ejus  teftimonium 
prsefentes  manibus  noftris  fubfcriptas  ,  Sigillo  noftro 
muniri  fecimus.  Monachii  die  10.  Decembr.  Anni 
1722. 

(L.S.)    CAROLUS  ALBERtÛS. 

JcceJ/îo  6?  Confirmatio  Renunciationis  à  Serenijfima 
jlrchiduciffa  Maria  Amalia  <f;e}. OSiobr. 
ijiz.  Vienne  faBa^  per  Sereniffmum  Princi' 
pem  Maximilianum  Emanuelem 
EleBorem  Bavarie. 

NOs  Maximilianus  Emanuel  utriusque 
Bavarise  Dux,  Comes  Palatinus  Rheni,  Land- 
gravius  Leuchtenbergx ,  S.R.I.  Archi-Dapifer  &  Elec- 
tor  &c.  Notum  teftatumque  hisce  facimus  ad  perpe- 
tuam rei  memoriam  univerfis.  Cum  Deo  propitio  fac- 
tum  fit,  ut  SereniiTimus  &  Potentifllmus  Princeps, 
Dominus  Carolus  Romanorum  Imperator  hujus  no- 
minis Sextus,  femper  Auguftus,  Germania:,  Hispania- 
rum ac  Indiarum,  nec  non  Hungari»,  Bohemis,  Dai- 
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matis,  CroatiiE  ,  Sclavonix  ,  utriusque  Sicilix  Rex , 
Archidux  Audriae,  Dux  Burgundix,  Stiris,  CarinthiE,' 
>,,  Carniolœ  &  Wirteinbergs  ,  Cornes  Tyrolis  &c.  &c. 
pro  poteftate  &  automate  ,  qua  pollet  ,  de  voluntate 
&  adrenfu  Sereniffimœ  &  Potentiffimœ  Romanorum 
Imperatrfcis,  Domins  Atnalia:  ,  colendiffirriEe  Sponfe 
Genitricis,  dileaiffimo  Filio  noftro  Sereniffimo  Prin- 
cipi  Domino  Carolo  Alberto  ,  Ele6torali"  Frincipi, 
fuperioris  &  inférions  Bavariœ  Duci,  Comiti  Palatino 
Rheui  ,  Landgravio  Leuchtenbergcc  &c.  perdileaiiTi- 
mam  fuam  ex  Fratre  Neptem,Sereiiiffimam  Domiiiam 
Mariam  Amaliam  ,  Regiam  Hungaria:  ,  Bohemis, 
utriusque  Siciliœ  Principem  &c.  Archiducilîlim  Auftriîè 
&c.  prœvio  quoque  ejusdem  confeafu  fub  die  25-.  Sept. 
c.  a.  in  tuturam  Conjugem  defponfarit,  ea  diferta  Le- 
ge  &  condiiione,  ut  Dileftio  fua  pro  Summa  ceutum 
miihum  Florenorum  Rhenenfium  Dotîs  nomine  eidcm 
in  Contraflu  Matrimoniali  conftitutK  nobisque  ftatuto 
tempore  numerand:B,omni  paternae  avitœque  Succeffio- 
ni  &  Hsereditati  justa  morem  in  inclyta  Domo  Auftria- 
ca  jamdudum  receptum  &  fubinde  oer  Pafla  &  fub- 
fecutas  Declarationes  &  in  fpecie  per  Declarationem  de 
19.  April  1713.  vim  Legis,  Sandtionis  Pragmatîcœ  & 
Paéti  Familiœ  perpetui  obtinentem  atque  adutum  in 
Regnis,_Princ;patibus  &  Provinciis  Suse  Majeftatis,Se- 
reniflîmi  ac  Potentiffimi  Romanorum  Imperatoris  pro- 
mulgatam  atque  receptam,  dilucidatum  magis  magis- 
que  obfirmatum,ritu  folenni  renunciaret;  Ipfa  vero  id 
non  modo  Viennœ  fub  die  3.  Menfis  Oâobris  a.  c.  ac- 
ceptante, iftamque  Acceptationem  in  animam  noftram 
jnrejujando  confirmante  noftro  Procuratore,  Conlî- 
liario  intimo,  Camerario,  Confiliario  Bellico  &  Gene- 
rali  Vigiliarum,  nec  non  Provincialis  rei  armamenta- 
riœ  Prasfeiïto,  Jofeplio  Ignacio  Comité  de  Tôrring  in 
Jettenbach,  fciente  &  confentiente  dilediffimo  Filio 
noftro  Carolo  Albetto,  Sponfo,  ante  confummatio- 
iiem  Matrimonii  a&a  prseftiterit ,  fed  &  eandem  Re- 
nunciationem  hic  Monachii  hodierno  die  infra  fcripto 
Nobis  Maximiliano  Emanuele  Eleélore  &  Filio  noftro 
Principe  Carolo  Alberto  prxfentibus,  volentibus,  con- 
fentientibas  &  adpromittentibus  iteraverit,  cujus  ténor 
fequens  efl. 

Inferatur  Renunciatio  à  SereniJJïma  Archiducijfa 
Maria  A  m  a  l  i  a  ^«  l-OHobr.  \jiz.  Fien- 
na  faSia. 

QUod     Nos     MaximILIANOS  E  M  A  NUE  L 
utriusque  Bavarix  Dux,  Comes  Palatinus  Rhe- 
T^     T  "V  t?f"i§'^yi"'  Leuchtenbergx,  S.R.I.  Archi- 
Dapifer  &  Eleftor  iftam  a  Dileûione  flaa,  perdilediffi- 
ma  Nuru  noftra  ita  faftam  iteratamque  Renunciatio- 
netii,cui  velut  prxvix  conditioni  ipfe  IVlatrimonii  Con- 
trattus  innititur  ,  licque  &  non  aliter  initus  fuit    per 
omnia  in  omnibus   fuis  Punâis ,  Claufulis  &  Ar'ticu- 
lis  acceptaverimus  ,  approbaverimus  ,   laudaverimus  & 
Confirmavenmus ,  prout  eandem  hisce  Litteris  noftris 
fub  prsmiifa  Lege ,  Paûo  &  conditione  acceptamus 
approbamus,  laudamus  &  confirmamus  ,  eamque  vo- 
luntate ,  adfenfa  &  confenfu  noftro   autorizamus  at- 
que etiam  adftipulantibus  nobis  rite  &  validé  perfeSam 
fuifte  profitemur,verbo  Ëleftoràli  pro  nobis  Hsredibus- 
que  noftris  ac  Succelforibus  promittentes  &  caventes 
nos  prsfatam  Renuntiationem  juxta  Leges  Primoseni- 
turœ  m  mclyta  Domo  Auttriacâ  inter  Masculos  jam- 
dudam  receptas  &  fubinde  per  Pada  &  recentiores  De- 
clarationes aobis_  apprimè  cognitas  ad  Fœminas  difertè 
extenfas  atque  vim  Paéti  Familix   perpetui  obtinentes 
emidam  atque  iteratam,in  omnibus  &  fîngulis  Pundis 
Anicuhs&conditionibus,  tam  quoad  ordinem  fucce- 
dendi  m  eo  ftatutum,  quam   quoad   ftabilitam  in  eo 
unionem  perpetuam  ac  omnimodam  omnium  Reeno- 
rum,  Provjnciarum,  Principatuum  ac  Ditionum  à  Sua 
Majeftate,  Sereniffimo   ac  Potentiffimo   Romanorum 
Imperatore  in  prxfens  polîeffarum  &  in  futurum  pos- 
fidendarum  indivifibilitatem  &  infeparabilitatem  ratam 
gratam  prpbatamque  habere,   femperque  habituros  ne' 
que  uUa   in   re   illi  unquam  contraventuros      aut     ut 
a  quocunque  contraveniatur,  paiïuros  effe.     In  cûius 
rei  majus  robur  iftam  à  nobis  faflam  Renunciationis 
acceptationein  ac  Ratiâcationem  ejusque  perpetuam  ob- 
lervationem  Juramento  firmavimus  atque  in  ejus  tefti 
monium  prxfentes  manibus  noftris    fubfcripto  Si^illo 
noftro  muniri  fecimus.    Monachii  die  10  Menfis  Op 
cembr.  anni  1722.  '  "^' 

MAXIMILIANUS  EMANUEL,Elector 

SlGlSMUNDUS  Comes  à  Thierheim 
Tovr  ^.'^.f '^p'^'scus  JoSEPHUS  abUneruL 
\  OM.  \\\l.  Part.  II, 
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Iterata  Confirmàtio  RenunciationU  ah  ArchiducïSl 
MariaAmalia    Ahnachi,   die   îo.   Dec   ^ 
I/Zi.  jaSla  cum  annexa  Juraminto. 

pUm    in    Paais    conjugalibus   inter   SereniffimurÀ 
Y  Princpem,  Dom.num  Carolum  Alberturn  ElTâ^- 
ralem  Pnncipem     Superioris  &  I.iter,V>ris  Bam^  Su 
ceni,Comitem  Palatmum  Rheni,  LandgraviL  I  eit^h 
tenbergx,  &  Sercniffimam  Princ  pcm   C"„n,  vi 
nam  Amaliarjinatam  Regiam  HL^^f^^^Zf^l 
u  nusque  Sicihx  Principem ,  Archiduciiiam  Auftr  x^-f 
die  vigehma  quinta  Menfis  Septembris  a.  c.  Arîcnii; 
tl^'  =""^^''.'"'?'  ^  à  Sereniflimi  Eieâoris  Bava  ij 
Suxque  Seren.iatis  Principis   Elcôoralis  Procuralore 
Conhliano  Bellico  &  Generali  Vigiliarum  nec  non  Pro^ 

Corn  t'er  TH™'""'""^;"  ^'^'''^°^  J»^^?'^^  's^'"'^ 
L^omite  de   Torring   m    Jettenbach,   vigore    fpecialis 

Mandat,  promiilum  fuerir,  ut  folennem%dhs.iionèrn 
IT1T°-'"^-^  abdicationem,  quam  prxdida  S 
r5?L  ^^R  ^-'","^'^1  "P"  °"^"''b"s  &  fingulis  à  Sua 
Cxfarea  ac  Reg.a  Catholica  Majeftate  in  &  extra  Ger- 
maniam  modo  poffeffi,  aut  alias  de  Jure  ad  er^  ftec- 
tantibus  Regnis  Hxreditariis,  Archi-Ducatibus  PHn- 
c.pat;bus,D.tionibus  ac  Provinciis.  quocunquë  demùm 
nomme  ex  veniant,  ac  fuper  ejusdan  veris^aut  pmatT- 
vis  ex  quocunque  titulo  proven.entibus  Juribus  fe"  at- 
que Juramento  corporali  ante  confummationem  Matri- 
moni,  Viennx  die  3.  Menlis  Oâobr.  rirmav  t  non  fo- 
luni  memorata  Sereniffima  Regia  Princeps  M->ria  A- 
maha,  Arch.ducura  Auftrix,  hic  Mona?hii  t^feiue 
Sacrx  Cxfarex  ac  Regix  Catholica  Majeftatis  ad  hune 
a£lum  fpecial.ter  ablegando  Miniftro  iterare  ac  den  o 
Juramento  firmare,  fed  etIam  Sereniffimus  Princep  àc 
Dominus,  Maximilianus  Emanuel,  utriusque  Bavari^ 
Dux,  Cornes  Palatinus  Rheni,  Landgravius  LeucI 'en^ 
bergs,  S.  RI.  Archi-Dapiter  &  Eledor  una  cun  lan- 

Alberto  probare  &  acceptare  eamque  pro  valida  &  obli- 
gatoria  agnoscere,  nec  non  ad  perpetuam  firmamque 
obfervantiam  vecerum  receiitiorumque  dispofitionur^ 
Divorum  Romanorum  Imperatorum,  videlicet  Ferd^ 
nandi  de  dato  10.  Maj.  1621.  &  8.  Aug.  ,635-.  nec  non 
Leopoldi  ,  gloriofiffimx  memorix ,  de  dato  ,2  Sep- 
tembr.  1703.  prxcipuè  vero  &  nominatim  juxta  Decla- 
rationem a  Sua  modo  féliciter  régnante  Cxfarea  &  Re- 
g.0- Catholica  Majeftate  quoad  fucceffionem  ejusque 
modum  &  ordinem  deinceps  in  Augufta  Domo  ob- 
fervandum  de  dato  19,  April.  anni  17,3.  in  vim  Sanc. 
tionis  Fragniaticx  ac  Legis  perpetuÔ  valiturx  emilTam 
depolito  ad  Deum  ejusque  SanSos  folenni  Juramen' 

c;'!/^^    n"^"^^''!'""  =1=  debeant,  jamque  à  Cxfarea 
Sua  Majeftate  ad  hune  Aflum  aflualis  ejusdem  Con- 
filiarius  iiitimus,  Cubicularius  &  fupremus  Aulx  Ma- 
relchallus  Joannes  Gasparus  Cornes  de  Cobenzel  heic 
Ipeciali  Mandate  inftruéius  miifus  Yuerit.    Hinc  Nos 
Maria  Amalia  nupta  Eleftoralis  liavarix  Princeps     na- 
taRegia  Hungarix,   Bohemits    ac    utriusque   Sicili<E 
Princeps  &c      Archiducilla    Auftrix  &c.   ea  ,   qux  in 
/PJ?,  '^'I^^^  Renunciatione  ejusque  Articulis,  Pundis 
&  Claufulis  contmentur,  &  in  ea  ex  antiquis  jam  al- 
legatis  Ordinationibus,  Paâis  ,    Dispofitionibus ,  prx- 
fertim  vero  ex  Declaratione  illa  19.  Aprills  1713.  édita 
ceu  bafi  &  fundamento  noftrx  Renunciationis  &  refp 
Acceptationis  allegata,  clarè  deducta  ,   provifa     ftipu- 
lata,  promiffa  ac  Juramento,  die   quo  fupra,  firmata 
jam   fuerunt,  hncerc,  fideliter  &  accuratè  obftrvam- 
ras  neque  illls    ulla  ratione  ,    via,   aut  modo  {^^,e  di- 
recte live  indirecte  contraventuras,  nec  ut  ils  a  quo- 
cunque aho  fub  qualicunque  demum  prxtextu  aut  co- 
lore ullo  unquam  tempore  contraveniatur,  adini/furas 
die      denuo   promittimus  ,   Dcoque   omnîpotenti   pro 
Nobis  omnibusque  noftris  Haôredibus,  Pofteris  &  Suc- 
ceffbribus  vovemus  ac  juramus,   qund  fœpius  memo- 
ratam    Renunciationem   &   relp.    adhxiionem  ,    cuius 
Inftrumentum  Nobis  Vicnnx  die  3.  Oâobr.  a.  c.  prx- 
leftum  &  a  Nobis  propria  manu  fubfcriptum  fuit    in 
omnibus  PunéHs  ,   Articulis  &  Claufulis   fideliter  ob- 
fërvare  debeamus  &  velimus. 

Ita  Nos  Deets  adjavet  C5'  omnes  SawBi. 

ITeinque  Nos  Carolus  Albert  us,  Ele6lora- 

■*-lîs  Bavarix  Princeps  iftam  à  perdileftiffinia  Conjure 

noftra  Serenilîima  Principe  Maria  Amalia ,  Eleflorali 

Bavarix,  nata  Regia  Hnngarix ,  Bohemiœ  &  utriusque 

Sicilix  Principe,  Archiducifta  Auftrix  &c.  faftam  Ac  â 

fupra  memorato  Procuratore  noftro  Comice  à  TôrnVf 

F  2  .^ 

I  m 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


AnKO  in  animam  noftram  Juramento  folenni  jam  Vîennœ 
firniatam   Renunciationem  &  adhxfionem  in  omnibus 

\yiZ.  £-yjg  punûis  ,  Claufulis  &  Articulis  acceptamus,  ap- 
probaimis,  laiidamus  &  confirmamus  eamque  voluu- 
tate  afleufu  &  contenfu  iioltro  autorizamùs  atque 
etiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide,  perfcdlam 
fuilTe  pi-ofit'emur,  Deoque  oiiinipotenti  pro  Nobis  Hx- 
redibusque  noitris  ac  Succeflbribus  vovemus  ac  jura- 
mus,  Qi-iod  prœfatam  Renunciationem  justa  Leges  Pri- 
mogeni'turE  in  inclyta  Domo  Auftriaca  inrer  Masculos 
jamdudum  receptr.s  &  fubinde  per  Paûa  &  recentiores 
Declarationes  Nobis  apprime  ccignitas  ,  ad  Fœminas 
difertè  extenfas  atque  vim  Padîi  Pamiliœ  perpetui  obti- 
nentes  erniffam  atque  iteratam  in  omnibus  &  fingulis 
Funôis  Articulis  &  Conditionibus  ratam  ,  gratam, 
probatamque  habeamus  fideliterque  obfervare  debea- 
mus  &  velimus. 

Ita  Nos  Deas  adjuvei  isf  omnes  Sauéii. 


N^ 


Osque  Maximilianus  Emanuel  utrius- 
que  Bavariœ  Diix  ,  &  Eleétor  &c.  a  Dileflione 
fua  ,  perdileaiflîma  Nuru  noftra  Sereniffima  Principe 
Eletlorali  Bûvarisc,  Maria  Amalia  nata  Regia  Hunga- 
ria;  Bohemia;  ac  utriusque  Sicilias  Principe  &c.  ita 
faflàm  à  Procuratore  noftro  Comité  à  Torring  noftro 
nomine  Viennse  acceptatam  Juramentoque  in  animam 
noltram  confirmatam  &  jam  a  Nobis  &  perdilediffimo 
Filio  noftro  Principe  Eledtorali  Bavarise  Carolo  Alber- 
to prœfentibus,  volentibus,  confentientibus  &  appro- 
mittentibus  hic  iteratam  Renunciationem  per  omnia 
acceptamus,  laudamus  &  confirmamus  eamque  volun- 
tate  alTenfu  &  confenfu  noftro  autorizamus  atque 
etiarn  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  validé  perfeâam 
fuifl^e  profitemur,  Deo  omnipotenti  pro  Nobis  Hœredi- 
busque  noftris  &  Succeflbribus  voventes  &  jurantes, 
iftam  Renunciationem  juxta  Leges  Primogeniturse  in 
inclyta  Domo  Auftriaca  inter  Masculos  jamdudum  re- 
ceptas  &  fubindè  per  Padta  &  recentiores  Declaratîo- 
nes  Nobis  apprime  cognitas,  ad  Fœminas  difertè  ex- 
tenfas atque  vim  Paài .  Familiae  perpetui  obtinentes 
emiffam  ac  iteratam  in  omnibus  &  fingulis  PunAis, 
Articulis  &  Conditionibus  a  nobis  hodierna  die  folenni 
Diplomate  ratihabitam  ,  gratam  probatamque  iiabere , 
nec  ulla  in  re  illi  unquam  contravenire ,  aut  ,  ut  a 
quocunque  contraveniatur  pati  velimus  aut  debea- 
mus. 

Ita  Nos  Dcus  adjuvet  CS'  omnes  Sanlli, 

iN  fidem  hujus  reiteratss  Renunciationis,  adhacfîonis 
&  acceptationis  Inftrumentum  hoc  propriis  manibus 
à  Nobis  Maximiliano  Fmanuele,  EieiElore  Bavarise  &c. 
Nobis  Eletlorali  Bavarice  Principe  Carolo  Alberto  & 
Nobis  Regia  &  Eleâorali  Principe  Maria  Amalia 
fubfcripturn  Sigillisque  noftris  munitumeft:  Monachii 
die  décima  Menfis  Decembris  anni  millefimi  feptingen- 
tcfimi  vigefimi  fecundi. 

M.  EMANUEL  Elector. 

CAROLUS  ALBERTUS. 

MARIA  AMALIA. 

XIX. 

ï j?.  Dec.  Lettres  Patentes  d'OSiroi,  accordées  par  VEmpereur 
Charles  VL  pour  le  terme  de  trente  années  à 
la  Compagnie  des  Indes  dans  les  P aïs- Bas  autri- 
chiens'.   Données  à  Vienne  le  i  p.  Décembre  1 722.. 

iH ARLES  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
_.  verront,  Salut.  Etant  également  attentif  à 
procurer  ce  qui  peut  être  de  l'avantage  de  nos  Peuples, 
&  à  contribuer  à  la  confervation  de  tous  nos  Etats, 
nommément  de  ceux  de  nos  Païs-Bas,  &  conftderant 
qu'il  feroit  bien  difficile  de  parvenir  à  ces  deux  buts  (î 
importants  fans  le  rétabliffement  du  Commerce  &  de 
la  Navigation,  d'où  dépend  non  feulement  le  bonheur 
de  nos  Sujets,  mais  auffi  le  bon  ordre,  &  l'augmenta- 
tion de  nos  Finances  ,  de  même  que  la  défenfe  de 
nos  Païs-Bas,  conliderant  auflî,  que  ce  Commerce  ne 
peut  pas  être  bien  établi,  &  folideinent  foutenu  par  des 
Particuliers,  qui  le  font  depuis  quelques  années  fous 
notre  Pavillon,  &  fur  nos  Paffeports;  Nous  avons  ju- 
gé néceftâire  d'établir  &  de  former  une  Compagnie  gé- 
nérale de  Commerce  dans  nos  Païs-Bas  ,  afin  que  par 
l'Union  de  tous  nos  Sujets,  &  leur  correspondance, 
ils  puiftfent  le  faire  avec  plus  d'ordre  &  de  fuccès ,  & 
fe  ibutenir  avec  plus  de  fermeté  &  de  Vigueur  con- 
tre les  dangers  &  difficultés,  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer dans  des  voyages  de  li  long  cours  :  A  ces  Cau- 


c 


fes,  de  notre  propre  fcience  ,  pleine  puiftance,  &  de 
l'Autorité  Nous  apartenante  par  le  Droit  de  Souverai- 
neté, par  celui  de  la  Nature  &  des  Gens  ,  &  ayant 
égard  aux  très-humbles  demandes  &  fupplications  de 
nos  Sujets  de  nos  Païs-Bas  (ouï  fur  ce  l'avis  de  notre 
Plénipotentiaire  au  Gouvernement  d'iceux,  de  notre 
Lieutenant -Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  nos- 
dits  Païs,  &  ouï  fur  le  tout  notre  Confeil  Suprême 
établi  lez  Notre  Perfonne  Royale  pour  lesAftaires  du 
même  Païs ,  &  en  dernier  lieu  notre  Conférence  Mi- 
nifteriale)  Nous  avons  tant  pour  Nous  que  pour  nos 
Succeffeurs  gracieufement  oàroyé  ,  permis  &  concé- 
dé, oâroyons,  permettons  &  concédons,  que  ladite 
Compagnie  générale  s'établiffe,  &  fe  forme,  comme 
Nous  l'établiflbns  &  formons  par  ces  préfentes  irrévo- 
cables pendant  le  terme  de  cet  Oâroy,  fous  le  nom 
&  titre  de  Compagnie  impériale  &  Royale  établie 
dans  nos  Païs-Bas  Autrichiens  fous  la  proteâion  de 
S.  Charles,  &  fous  les  Articles,  Libériez,  &  Condi- 
tions fuivantes:  à  fçavoir, 

I.  Que  cette  Compagnie  aura  la  faculté.de  naviger  & 
négocier  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  &  fur 
les  Côtes  d'Afrique  tant  en  deçà,  qu'au  delà  du  Cap 
de  Bonne  Espérance,  dans  tous  les  Ports,  Havres, 
Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent 
librement,  en  obfervant  les  maximes  ,  &  coutumes 
reçues  &  aprouvées  par  le  Droit  des  Gens ,  pour  le  ter- 
me de  trente  années  à  compter  de  l'entérinement  de 
cet  Oélroi. 

II.  Nous  défendons  très-expreflement  à  toutes  au- 
tres perfonnes  nos  Sujets  aux  Païs-Bas,  de  faire  direc- 
tement ni  indireflement  ladite  Navigation,  ou  Com- 
merce, de  quelque  manière  que  ce  puilTe  être  pendant 
ledit  terme  de  trente  années,  à  peine  de  notre  indigna- 
tion, &  de  confiscation  des  VaifTeaux,  Munitions, 
Armes,  &  Marchandifes  au  profit  de  la  Compagnie, 
déclarant  tous  ceux,  qui  feront  convaincus  d'avoir  en- 
freint la  défenfe  portée  par  cet  Article,  incapables 
d'être  employez  en  quelque  qualité  que  ce  puifl'e  être, 
au  fervice  de  ladite  Compagnie,  &  de  participer  à  fon 
Commerce. 

III.  Nous  révoquons  &  annulons  tous  les  PafTeports 
ou  permiffions  données  pour  faire  un  ou  plufieurs 
Voyages  aux  Indes ,  telles  qu'elles  puifTent  être  ;  mais 
les  Vaiffeaux  ,  qui  font  fortis  de  nos  Ports  ,  munis 
de  nos  Commiffions  avant  la  publication  des  préfen- 
tes, y  pourront  retourner  en  toute  fureté,  fans  pou- 
voir être  inquiétez  ou  recherchez  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

IV.  Nous  défendons  en  outre  à  tous  nosdîts  Sujets 
de  s'interefTer  à  l'avenir  audit  Commerce  dans  des  Na- 
vires ,  qui  apartiennent  à  d'autres  nos  Sujets ,  ou  à  des 
Etrangers,  ou  d'afTeurer  tels  VaifTeaux,  ou  les  Mar- 
chandifes de  leur  Cargaifon  en  tout  ou  en  partie ,  ou 
de  mettre  de  l'Argent  ou  des  Marchandifes  là-delTus, 
à  la  Bodemerie,  ou  grolTe  avanture,  à  peine  de  l'inca- 
pacité portée  par  l'Article  précédent,  &  de  Confisca- 
tion au  profit  de  la  Compagnie  de  tout  ce  qu'ils  auront 
ainfî  hafardé,  &  en  cas  qu'il  fe  trouve,  que  ce  fera 
avec  des  Etrangers  qu'ils  auront  traité,  foit  en  s'in- 
tereffant  dans  leurs  VaifTeaux  ou  en  les  afTeurant,  la 
Compagnie  fera  en  Droit  de  recouvrer  à  leur  charge  le 
montant  des  Sommes  pour  lesquelles  ils  fe  feront  inte- 
relTez  dans  les  Navires ,  ou  engagez  par  la  Police  d'as- 
feurance.  Bien  entendu  néanmoins ,  que  Notre  inten- 
tion n'eft  pas  d'empêcher  par  la  défenfe  portée  par  le 
préfent  Article,  le  trafic,  que  nos  Sujets  ont  accou- 
tumé de  faire  ,  &  qu'ils  jugeront  con venir  de  foire 
dans  la  fuite  dans  les  Flottes  &  armemens  étrangers, 
pour  le  débit  de  leurs  Manufadures  &  Marchandifes 
dans  des  Païs  &  Diftridts  iituez  hors  de  l'Europe,  où 
le  Commerce  de  la  Compagnie  ne  s'étend  pas,  au  dé- 
fit &  fuivant  les  Règles  préfcrites  par  Notre  prélènte 
Concelîîon  pour  la  direction  de  la  Compagnie  &  pour 
l'exercice  de  fon  Commerce. 

V.  Nous  permettons  à  la  Compagnie  d'arborer  No- 
tre Pavillon  Impérial  &  Royal  fur  fes  VaifTeaux,  & 
Nous  lui  accordons  un  EcufTon  d'armoiries  pour  for- 
mer un  Sceau  en  la  manière  qu'il  eft  peint  &  gravé 
ici  après  ce  préfent  Article  dont  Elle  devra  fe  fer- 
vir  pour  tous  les  Ades  ,  Lettres  Patentes ,  &  Com- 
miffions, qui  regarderont  le  gouvernement,  diredfion 
&  adminiftration  de  fes  affaires,  &  Elle  fera  fondre  fes 
Canons  à  nos  Armes,  &  au-defTous  les  (îennes,  les- 
quelles Elle  pourra  faire  mettre  aufîi  fur  fes  Navires, 
Portes  de  fes  Magafins,  &  autres  Edifices  &  Forteres- 
fes,  qui  lui  aparciendront. 

VI. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


VI.  Pourront  s'interefler  dans  cette  Compagnie  tous 
les  Corps ,&  Pariiculiers  nos  Sujets,  de  quelque  Païs, 
condition  ou  qualité  qu'ils  puiilent  être,  par  voye  de 
Soufcription,  achat  d' Avions ,  &  à  tout  autre  titre, 
fans  déroger  à  leur  Nobleffe,  rang  &  Privilèges. 

Vil.  Pourront  les  Tuteurs  y  intereflèr  les  Mineurs, 
dont  la  tutelle  leur  eft  confiée, pour  une  Somme  n'ex- 
cédant pas  la  moitié  de  leur  Argent ,  en  tant  qu'il 
fera  réputé  meuble  ,  pourvu  '  que  les  Tuteurs  foient 
en  fond  pour  y  fournir  en  Argent  comptant  ,  fans 
qu'il  leur  fera  permis  de  vendre  ou  de  charger  leurs 
Biens  immeubles  ,  ou  Rentes  condituées  pour  fous- 
crire,  ou  acheter  des  Aâions  dans  la  Compagnie  au 
profit  desdits  Mineurs,  à  moins  qu'ils  n'y  ayent  ob- 
tenu à  cet  effet  la  permiffion  des  Juges  ,  auxquels  il 
apartiendra  d'en  décerner  en  connoiffance  de  caufe, 
fuivant  les  Loix  du  Païs. 

VHI.  Pourront  pareillement  entrer  en  ladite  Com- 
pagnie, foit  par  Souscription,  achat  d'Aâions,  &  à 
tout  autre  titre ,  tous  les  Etrangers  &  Sujets  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puiflent  être  &  de  quelque  Prince 
ou  Etat  que  ce  foit.  Bien  entendu ,  que  Nous  accor- 
dons à  tous  nos  Sujets  par  un  effet  de  notre  amour 
paternel  le  terme  d'un  Mois  à  compter  du  jour  de 
l'ouverture  des  Livres  ,  pendant  lequel  ils  feront  re- 
çus feuls  &  par  préférence  à  fouscrire,  voulant  qu'a- 
près l'écoulement  dudit  terme  foient  admis  auxdiies 
Soufcriptions  tous  autres ,  fans  diflinftion  de  Sujets 
ou  d'Etrangers. 

IX.  Tous  ceux,  qui  auront  obtenu  de  Nous  ci- 
après  Lettres  de  naturalifé ,  &  qui  auront  établi  leur 
fixe  domicile  dans  les  Provinces  de  notre  obéiffance 
de  même  que  ceux,  qui  y  auront  choifi  leur  demeu- 
re avec  leurs  Familles  avant  la  date  de  cet  Oétroy; 
feront  réputez,  nos  Sujets,  &  feront  en  Droit  de  jouir 
de  tous  les  avantages  &  Privilèges  ,  que  notre  pré- 
fente Concelïïon  accorde  aux  Naturels  de  nos  Etats  par 
raport  à  cette  Compagnie. 

X  Nous  déclarons  aulTi ,  que  les  Aôions ,  qui  apar- 
tiendront  à  des  Etrangers,  en  ladite  Compagnie,  de 
quelle  qualité  ou  Païs  qu'ils  puiffent  être,  feront  exem- 
tes  du  Droit  d'Aubaine ,  &  ne  feront  pas  fujettes  à 
être  failles  de  notre  part  ni  confiscables  à  notre  profit 
pour  quelque  caufe  publique,  ou  confideration  d'Etat 
quand  même  Nous  ferions  en  Guerre  avec  les  Princes' 
ou  PuiiTances,  dont  tels  Etrangers  feront  les  Sujets' 
les  éxemtant  de  plus  en  leurs 'perfonnes  &  Avions' 
avec  ce  qui  en  dépendra ,  de  toute  pourfuite  &  arrêt  à 
titre  de  repréfailles  tant  par  Terre  que  par  Mer,  défen- 
dant à  nos  Fiscaux,  Procureurs  Généraux,  &  à  tous 
autres  nos  Officiers  &  Sujets  ,  à  qui  il  pourra  apar- 
tenir,  de^  les  molefter  ou  inquiéter  à  cet  égard  ,'  à 
peine  d'être  refponfables  en  leurs  propres  &  privez 
noms ,  envers  les  intéreffeï  de  tous  dépens ,  dommages 
&  intérêts. 

XI.  Nous  renonçons  au  Droit  d'hypothéqué  tacite 
fur  les  effets,  que  les  Actionnaires  nos  Débiteurs  au- 
ront dans  la  Compai^nie,  &  au  Droit  de   préférence 
qui  Nous  pourroit  competer  à  titre  de  telle  hypothè- 
que, quand  même  cette  préférence  Nous  feroit  acquife 
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XII.  Nous  déclarons,  que  les  effets  de  la  Com- 
patînie,  nijes  Avions,  que  les  Intereffez  y  auront  ne 
pourront  être  arrêtez  de  la  part  de  ceux,  qui  préten- 
dront être  leurs  Cre'anciers ,  foit  pour  fonder  la  Juris- 
dia,on  d  aucun  Tribunal  a  l'effet  d'y  pouvoir  aSionner 
des  Etrangers,  foit  pour  la  feureté  de  la  Dette  à 
moins  qu'ils  ne  foient  munis  d'une  Sentence  rendue 
en  Jugement  contradiâoire ,  contre  eux  ou  contre 
ceux  de  qui  ils  auront  dérivé  leur  Droit  à  titre  de  Suc- 
celTion  ou  que  le  juge,  à  qui  il  apartiendra  de  con- 
noitre  de  la  matière,  n'accorde  la  permifTîon  d'arrêter 
lesdites  Aélions  ou  Effets,  ce  que  Nous  lui  défendons 
de  faire,  à  moins  qu'il  ne  trouve  des  raifons  fon  im- 
portantes pour  l'accorder. 

XIII.  La  Compagnie  aura  Droit  de  préférence  dans 
1  ordre  des  Créanciers  fur  tous  les  autres,  nuls  excep- 
tez ,  fur  les  Aaions  &  Effets, que  les  Intereffez  auront 
dans  la  Société,  pour  le  recouvrement  des  prétentions, 
dont  les  A6tionnaires  lui  feront  redevables  ,  laquelle 
préférence  néanmoins  n'aura  lieu  ,  que  lorsqu'il  s'agira 
des  Dettes,  qui  auront  été  contraûées  par  les  Adion- 
naires,  après  qu'ils  fe  feront  intereffez  dans  le  fond  de 
la  Compagnie,  &  n'empêchera  pas,  qu'ils  ne  puiffent 
dispofer  valablement  de  leurs  Aétions,  à  la  referve  de 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  32. 

XfV.  De  plus  feront  exemts  de  toute  faille  fe- 
queftre  &  arrêt  les  gages  des  Officiers  Subalternes',  & 
autres  employez  dans  la  Compagnie,  foit  par  IVler  ou 
par  Terre  en  quelque  qualité  que  ce  foit  ,  dont  les 
appointemens  fixés  ne  montent  pas  à  un  Ecu  par  jour 
à  moins  que  ce  ne  foit  pour  des  Dettes  contractées 
après  qu'ils  fe  feront  engagés  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie, à  fçavoir  pour  dépenfes  de  bouches,  habîlle- 
mens  ou  loyer  de  Maifon,  quartier,  ou  chambre. 

X  V.  Que  les  Direâeurs  de  la  Compagnie  ne  pour- 
ront être  arrêtez  en  leurs  perfonnes  ou  Biens,  afin  de 
rendre  compte  de  leur  adminillration  dans  la  Com- 
pagnie, ni  à  titre  du  Payement  des  gages  de  ceux  qui 
feront  employez  au  fervice  de  la  Compagnie  par  Mer 
ou  par_^Terre,  en  quelque  qualité  ou  fonftion  que  ce 
puiffe  être ,  bien  entendu  qu'il  fera  permis  à  ceux 
qui  croiront  avoir  des  prétentions  contre  eux  à  cet 
égard,  de  les  pourfuivre  en  Juftice  par  devant  leur 
Juge  compétent. 

XVI.  Les  Direfleurs  &  autres  Supôts  &  Employez 
de  la  Compagnie  allant  en  voyage  pour  les  affaires  de 
la  Société,  ne  pourront  être  appréhendez  de  corps,  ou 
arrêtez  pour  quelque  caufe  civile  que  ce  puiffe  être 
foit  en  allant,  en  retournant,  ou  dans  les  endroits  oiî 
ils  vaqueront  à  l'exécution  de  leurs  commiffions,  dé- 
clarant tout  ce  qui  fera  entrepris  contre  le  Privilège  & 
Saufconduit  accordé  par  cet  Article,  attentatoire  &  de 
nulle  valeur,  fans  qu'il  foit  néceffaire  d'obtenir  A£fe 
déclaratoire  ou  Sentence  d'aucun  Juge  à  cet  effet 
&  feront  les  Contrevenants  refponfables  envers  là 
Compagnie  &  envers  les  Direfleurs  ,  Supôts  & 
Employez  refpeflivement,  de  tous  dépens,  dommai;es 
&  intérêts.  ° 

^XVII.  Nous  permettons  aux  Direfteurs  de  la 
Compagnie  de  faire  arrêter  par  les  Prévôts,  ou  autres 
Officiers  de  la  Compagnie,  les  Soldats  &  Matelots  qui 
fe  feront  engagez  à  fon  fervice,  &  qui  avant  l'expira- 
tion du  terme  de  leur  engagement  auront  defèrté  ou  fe 
feront  écartez  fans  la  permiffion  de  leurs  Capitaines 
dans  quelque  lieu  qu'on  les  trouve,  à  condition  néan- 
moins que  lesdits  Prévôts  ou  autres  Officiers  de  I3 
Compagnie  feront  tenus  avant  que  d'arrêter  lesdits  Sol- 
dats ou  Matelots,  ou  du  moins  avant  que  de  les  ame- 
ner hors  du  Diffria  dans  l'étendue  duquel  l'arrêt  aura 
été  fait,  d'en  avertir  l'Officier  principal  du  Lieu,  ou 
fon  Subftitut  en  fon  abfence,  ou  le  Bourguemaîtrè  aii 
défaut  de  l'un  ou  de  l'autre,  à  qui  Nous  ordonnons 
de  le  permettre  fans  remife,  &  fans  que  pour  cette  per- 
miffion ijs  puiffent  prétendre  ni  exiger  aucune  recom- 
penfe  même  à  titre  du  pot  de  vin. 

XVIII.  Il  ne  fera  p.is  .  permis  à  la  Compagnie 
d'employer  pour  le  Voyage  des  Indes  d'autres  Vais- 
feaux  que  ceux  qui  lui  apartiendronr  en  propre,  &  dont 
les  Gens  de  l'Equipage,  tant  Officiers,  Soldats  que 
Matelots  feront  à  fc-s  ordres,  gages,  &  Serment. 

XÏX.  Nous  réglons  le  fond  de  cette  Compagnie  à 
fix  millions  de  Florins  Argent  de  change,  lequel  fera 
partagé  en  fix  mille  Aftions  ,  chaque  Aétion  étant 
fixée  à  mille  Florins  de  la  même  JVlonnove  &  la- 
dite Compagnie  ne  les  pourra  reconnoitre'ni'acheter 
F  1 
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AnNO    pour  fon  compte  que  pour   ledit  prix  de  mille  Flo- 

rins.  .  j   ■■      • 

1721,  XX  Les  Aaions  ne  pourront  être  vendues  ni  ce- 
àfes  qu'après  que  les  Livres  de  foufcripnon  leront 
clo';  &  toui  ceux  qui  feront  intérelTez  réellement  dans 
la  Compagnie,  !oii  par  voye  de  foufcription  ou  auire- 
îTieiu  feront  reputei  vrais  Polfelfeurs  &  Propriétaires 
de  leurs  ASions  ,  jusqu'à  ce  qu'il  conftera  par  leurs 
Signatures,  au  Livre  de  transport,  ou  par  ce  les  de 
ceux  qu'ils  y  auront  commis  par  leurs  Aftcs  de  Procu- 
ration paliez  par  devant  Notaires  &  Témoins,  &  due- 
ment  kgalifeï,  qu'ils  les  auront  vendues,  ou  cédées  a 
d'autr.°s  en  ajoutant  les  dates  de  tels  transports,  fans 
que  le  Contraét,  qu'ils  auront  fait  avec  ûautres  pour 
les  aliéner  ni  la  délivrance  réelle  &  effedive  de  leurs 
titres ,  pou'rront  fuffire  pour  transmettre  aux  acheteurs, 
Ceffionnaires  ou  autres  Aquereurs  aucun  Droit  de  pos- 
feffion  ou  de  propriété,  jusques  a  l'accompliffement  de 
ladite  formalité  de  la  Signature  aux  Livres  de  trans- 
port moyennant  quoi  tels  Aquereurs  deviendront 
Poffeffeurs  &  Propriétaires  des  Aftions  par  eux  amfi 
acquifes  à  titre  d'achat ,  de  Ceffion  ,  ou  autre  titre 
valable,   &   en  pourront    dispofer  comme   bon   leur 

femblera.  ,    ^     ,   ,  o 

XXI.  Les  fouscriptions  pour  le  fond  de  cetteCom- 
pafnie  fe  feront  dans  notre  Ville  d'Anvers  entre  les 
inains  des  DireSeurs,  qui  feront  tous  obligez  de  s'y 
trouver  à  cette  fin,  ou  d'en  commettre  au  moins  qua- 
tre d'entr'eux  pour  les  recevoir. 

XX II.  Pour  prévenir  toute  confufion  &  incertitu- 
de dans  îes  fouscriptions,  les  Souscrivans  feront  te- 
nus d'exprimer  dans  leurs  Billets  en  Lettres  lilîbles, 
&  fans  ufer  d'abbreviations,  ou  de  chiffres,  le  nom- 
bre des  Aftions  qu'ils  voudront  aquerir,  leurs  noms, 
furnoms,  les  Lieux  de  leur  demeure  &  la  date. 

XX  1 1 1-  Ceux  qui  voudront  avoir  part  dans  le  fond 
de  la  Compagnie  par  voye  de  fouscription,  feront  obli- 
eei  de  payer  au  tems  des  fouscriptions  le  quart  de  cha- 
que'Ailion,  &  le  fécond  quart  trois  iVlois  après  la  clô- 
ture des  Livres  de  fouscriptions,  &  les  deux  quarts 
reftans  de  fix  en  fix  Mois,  &  les  Direaeurs  délivreront 
après  le  dernier  Payement  fait,  &  non  auparavant,  aux 
AGionnaires  leurs  Billets. 

XXIV.  Ceux,  qui  auront  négligé  les  Payemens 
dans  chacun  des  termes  ci-deflus  prescrits  ,  perdront 
au   profit    de    la  Compagnie    ce    qu'ils  auront  déjà 

payé. 

XXV.  D'abord  que  les  Livres  de  fouscriptions  fe- 
ront clos,  les  Direfteurs  avertiront  le  Public  par  des 
Affiches,  que  vingt  jours  après  la  publication  ,  il  y  au- 
ra une  ÂfTemblée  générale  des  principaux  Interedez 
dans  la  Ville  d'Anvers,  pour  délibérer  &  refondre  tout 
ce  qui  regardera  la  diredion,  le  bien  &  l'avantage  de 

■  ladite  Compagnie. 

XXVI.  Nul  n'aura  voix  dans  cette  Allemblée 
générale  ni  dans  les  fuivantes  ,  à  moins  qu'il  n'ait 
douze  Adions,  &  ceux  qui  auront  cinquante  Aâions 
ou  plus  jusques  à  cent  exclulîvement  dans  le  fond 
de  la  Compagnie,  auront  chacun  deux  fuffrages,  & 
ceux  qui  auront  mis  ou  aquis  cent  mille  Florins  ou 
plus  ,  auront  chacun  trois  voix  ,  mais  nul  Interes- 
fé  n'y  aura  plus  de  trois  futfrages ,  &  feront  tous 
obligez  d'affirmer  par  Serment  ,  que  les  Sommes, 
<3ui  feront  fur  leurs  noms  ,  leur  appartiennent  en 
propre. 

XXVII.  Nul  Etranger,  qui  ne  foit  pas  de  nos 
Sujets,  n'aura  voix  dans  les  AfTemblées  générales, 
nonobftant  qu'il  auroit  le  nombre  compétent  des  Ac- 
tions. ,  ^ 

XXVIII.  S'il  arrive,  que  quelques  Corps  des 
Etats,  Villes,  ou  autres  de  nos  Païs  s'intereffent  dans 
le  fond  de  la  Compagnie  pour  douze  mille  Florins  ou 
plus,  ils  y  pourront  envoyer  un  fcul  Député  de  con- 
dition laïque  duëment  muni  de  leur  Pleinpouvoir  , 
pour  donner  fon  fulfrage  au  nom  de  fon  Corps,  &  af- 
firmer par  Serment,  que  les  Sommes  fouscrites  par  les 
Corps  refpeSifs,  qu'ils  reprefentent  ,  font  pour  leur 
propre  compte,  fans  qu'aucun  particulier,  foit  membre 
desdits  Corps  ou  autre  y  ait  part. 

XXIX.  Les  DireÊteurs  commettront  un  d'entr'eux 
pour  recevoir  les  Sermens,  qui  devront  être  prêtez  par 
les  principaux  Interelfez  en  confequence  de  l'Article 
26  ;  &  lesdiis  Interellez  feront  obligez  de  jurer,  qu'ils 
veilleront  à  la  confervation  des  intérêts  de  tous  les 
Atlionnaires ,  avec  le  même  foin  &  avec  la  même  fidé- 
lité qu'ils  aporteront  à  celle  de  leurs  propres  aftaires 


dans  la  Compagnie, &  feront  lesdits  Dîreâeurs  obligez  AnNO 
d'en  tenir  regiltre.  r  ■»  1 . 

XXX.  Nous  déclarons  la  Compagnie  libre  &  in-  '•72.'Zi 
dépendante   de  Nous  ,   &  du  Gouvernement  de  nos 

Païs  Bas  en  tout  ce  qui  pourra  regarder  fon  Oecono- 
mie,  la  direftion  de  fon  Commerce,  &  l'adminiftra- 
tion  des  aftaires  tant  par  Terre  que  par  Mer,  à  la  te- 
ferve  de  ce  qui  concernera  la  ponduelle  exécution  des 
ordres  portez  par  nos  prefentes  Lettres  Patentes  d'Oc- 
troy,  dont  Nous  nous  refervons  l'interprétation  en  cas 
de  doute.  &  de  la  fimple  connoiffance,  qu'il  convient 
que  Nous  ayons  du  fuccès  de  fes  entreprifes  ,  afin 
que  Nous  la  puiffions  foutenir  &  protéger  plus  effica- 
cement. 

XXXI.  Nous  nommerons  pour  cette  feule  fois  fept 
Direaeurs  de  la  Compagnie;  accordant  néanmoins  à 
l'Affemblée  générale  la  faculté  d'augmenter  ledit  nom- 
bre, &  d'en  nommer  jusques  à  neuf,  ou  à  onze  en 
tout,  fi  Elle  le  trouve  ainfi  convenir  au  bien  &  à  l'a- 
vantage de  la  Compagnie. 

XXXII.  Lesdits  Diredeurs  &  leurs  SuccefTeurs  | 
feront  obligez  d'avoir  leur  domicile  fixe  &  permanent 
dans  nos  Païs- Bas  pendant  le  terme  de  leur  direêtion, 
&  chacun  d'eux  devra  avoir  pour  le  moins  trente  Ac- 
tions dans  le  fond  de  la  Compagnie,  lesquelles  trente 
Adlions  chacun  d'eux  fera  obligé  de  tenir  fous  fon 
nom,  &  pour  fon  propre  compte,  libres  de  toutes 
charges  pour  fervir  de  caution  à  la  Compagnie,  ce  qui 
aura  aufli  lieu  à  l'égard  du  Direâeur,  que  Nous  nom- 
merons dans  la  fuite  en  conformité  de  l'Article  fui- 
vant,  &  du  Caiffier  dont  le  choix  apartiendra  tou- 
jours à  l'Affemblée  générale  des  principaux  Inte- 
reffez. 

XXXIII.  Nous  nous  refervons  pour  toujours  le 
choix  &  la  nomination  d'un  des  Direaeurs ,  lequel 
Nous  choifirons  des  trois,  que  dans  la  fuite  l'Affem- 
blée générale  aura  à  Nous  prefenter,  &  Nous  accor- 
dons à  ladite  Affemblée  générale  la  faculté  de  choifir 
les  autres  à  la  pluralité  des  voix. 

XXXIV-  Ceux  qui  ne  font,  ou  qui  n'ont  été  de  la 
profeffion  des  Negocians  ou  Banquiers,  ne  pourront 
être  élus  Direfleurs  ou  Caiffiers  de  la  Compagnie,  & 
Nous  voulons, que  la  même  inhabilité  s'étende  à  ceux, 
qui  étant  Negocians  ou  Banquiers  de  profeffion ,  fe- 
ront pourvus  de  quelque  Place  dans  la  Magiftrature  ou 
autrement  employés  à  notre  fervice,  ou  dans  celui  des 
Etats  de  nos  Provinces,  pendant  le  tems  qu'ils  y  de- 
meureront revêtus  de  telles  Charges. 

XXXV.  Les  Ascendans  &  Descendans  en  ligne 
direfle,  deux  Frères,  Oncle  &  Neveu,  en  degré  de 
parenté  ou  d'Alliance,  ne  pourront  être  enfemble  Di- 
redteurs  de  la  Compagnie,  non  plus  que  ceux  qui  font 
Confins  germains  en  degré  de  confanguinité,  bien  en- 
tendu néanmoins  que  l'affinité,  qui  pourra  furvenir 
auxdits  degrés  refpeâifs  entre  deux  Diredîeurs  pendant 
le  tems  de  leur  adminiftration,  n'empêchera  pas,  qu'ils 
ne  puiffent  continuer  enfemble  dans  la  direélion,  jus- 
qu'à ce  que  l'un  ou  l'autre  en  foit  forti  par  le  fort  ou 
autrement. 

XXXVI.  S'il  arrive  par  malheur,  que  quelqu'un 
des  Direfteurs  fafle  faillite,  il  fera  par  là  déchu  de  fa 
place  de  Direâeur  ,  laquelle  fera  vacante  de  plein 
Droit  d'abord  que  la  faillite  fera  tenue  pour  publique, 
fuivant  la  coutume  qui  s'obferve  en  pareille  matière  en 
notre  Ville  d'Anvers, laquelle  fervira  de  Loi  pour  déci- 
der de  la  notoriété  de  la  faillite.  '  v 

XXXVII.  Les  fept  Diredleurs  ,  .que  nous  avons 
nommez ,  prêteront  entre  les  mains  de  notre  Miniftre 
Plénipotentiaire,  ou  entre  les  mains,  de  celui  ou  ceux 
qu'il  commettra  à  cette  fin,  le  Serment  marqué  par 
l'Article  fuivant  ,  &  jureront  en  outre  ,  qu'à  l'égard 
des  Souscriptions  ils  fe  comporteront  bien  &  fidèle- 
ment, &  qu'ils  fe  conformeront  aux  inftrudlions,  qui 
leur  feront  données  par  l'Affemblée  générale  pour  le 
plus  grand  avantage  du  Commerce. 

XXX  VIII.  Les  Direfteurs,  qui  feront  nommez 
dans  la  fuite  par  l'Affemblée  générale,  prêteront  le 
Serment  entre  les  mains  de  celui  ou  ceux  ,  qu'EUe 
commettra  pour  le  recevoir  ,  &  jureront  d'exécuter 
bien  &  fidèlement  tous  les  points  &  ordres  portez 
par  cet  Oâroy  ,  entant  qu'ils  les  pourroieiit  regar- 
der, de  même  que  les  Statuts  &  Reglemens,  qui  fe- 
ront faits  dans  les  Affemblées  des  principaux  Intereffez, 
&  fera  tenue  note  de  la  preftation  desdits  Sermens  dans 
les  Regiftres  deftinez  à  cette  fin. 

XXXIX.  Nous  accordons  à  ladite  Affemblée  gé- 
nérale des  priacipaux  Iiitereffez  l'autorité  de  faire  tels 
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Reglemens,  &  Ordonnances,  qn'Elle  jugera  conve- 
nir pour  la  bonne  direftion  de  la  Navigation  &  du 
,  Commerce  de  la  Compagnie  tant  aux  Faïs-Bas, 
qu'aux  Indes,  &  pour  la  conduite  de  tous  ceux,  qui 
feront  aux  gages  &  au  fervice  de  la  Compagnie  par 
Terre  &  par  Mer,  lesquels  Reglemens  &  Ordonnan- 
ces ne  pourront  être  changez  ni  révoquez  que  par  la 
refolution  d'une  pareille  Afiemblée  générale  des  prin- 
cipaux Intereflèz,  lui  permettant  d'infliger  des  peines 
pécuniaires  à  la  charge  des  Contrevenans  aplicables  au 
profit  de  la  Compagnie,  lesquelles  feront  recouvrées  à 
la  diligence  des  Diredeurs. 

X  L.  L'zXiTemblée  générale  arrêtera  entr'autres  cho- 
fes  l'ordre,  qui  devra  être  obfervé  par  ceux  qui  feront 
commis  à  tenir  les  Livres  de  cailTe,  de  transport,  & 
autres  de  la  Compagnie ,  &  deftinera  le  tems  de  la  red- 
dition des  comptes  ,  choifira  les  Auditeurs ,  dont  le 
nombre  ne  pourra  excéder  celui  de  cinq ,  &  réglera  le 
lems  de  la  durée  de  leurs  Commiffions ,  &  établira  les 
apointemens  des  Dîrefteurs  ,  qui  ne  pourront  cepen- 
dant aller  au  delà  de  quatre  mille  Florins  Argent  de 
change  par  an  pour  chaque  Direfteur;  ils  fixeront  auflî 
les  gages  du  Caiffier  général ,  &  de  tous  les  Supôts  & 
Officiers  de  la  Société,  fauf  qu'à  l'égard  des  iept  Di- 
reâeurs  par  nous  nommez,  ils  jouiront  chacun  d'un 
apointement  de  quatre  mille  Florins  par  an  pendant  le 
tems  de  la  durée  de  leur  Commiffion,  &  ils  pourront 
pour  cette  feule  fois  choilîr  le  Caiffier  général,  &  les 
autres  Supôts  &  Officiers  de  la  Compagnie,  dont  ils 
auront  befoln,  &  régler  auffl  pour  cette  feule  fois  leurs 
gages  &  fal aires. 

X  L I.  JLes  Direfileurs  devront  fe  contenter  des  ga- 
ges, que  ladite  Aifemblée  générale  leur  aura  attribué, 
fans  pouvoir  prétendre  rien  de  plus  à  titre  de  vacation 
aux  Aflernbiées  ordinaires  ou  extraordinaires  ,  ni  à 
quelque  autre  préteste  que  ce  foit,  bien  entendu  néan- 
moins que  pour  les  vacations,  que  le  befoin  du  fervice 
de  la  Compagnie  exigera  qu'ils  faffent  hors  du  lieu  de 
leur  demeure,  ils  feront  en  Droit  de  tirer  ce  que  l'As- 
femblée  générale  trouvera  à  propos  de  fixer,  ce  qui  ne 
pourra  pas  excéder  lîx  Florins  par  jour  argent  de  chan- 
ge par  deflus  les  fraix  de  voiture. 

XLII.  L'Affemblée  générale  des  principaux  Inte- 
reffez  choirira  le  lieu,  où  le  Bureau  de  Id  Caifle  géné- 
rale de  la  Compagnie  fera  tenu. 
,  X  L 1 1 1.  Il  ne  fera  permis  à  perfonne  de  fe  retirer  de 
Jd  Compagnie,  qu'en  vendant  ou  cédant  les  Adions, 
qu'il  y  aura,  lesquelles  demeureront  dans  le  fond  de  la 
Compagnie,  &  feront  réputées  meubles  pour  les  Inte- 
relfez,  leurs  Héritiers,  &  ayant  caufe,  &  feront  tou- 
jours exemptes  avec  tout  ce  qui  en  dépendra,  de  tou- 
tes taxes  &  charges  publiques,  foit  réelles,  perfonnel- 
les,  du  mixtes,  ordinaires,  ou  extraordinaires,  nulles 
exceptées. 

X  L  1  V.  L'Afïèmblée  générale  des  principaux  Inte- 
reflTez  déterminera  l'endroit ,  où  le  Bureau  général  pour 
compter  avec  la  Compagnie  pour  les  achats  &  ventes 
des  Marchandifes  fera  tenu;  mais  les  ventes  des  Mat- 
chandifès  de  retour  fe  feront  toujours  publiquement  à 
Bruges  du  à  Oftende  au  choix  des  Dire6teurs,  auxquels 
il  apartiendra  de  régler  le  tems  &  les  conditions  des 
ventes,  comme  ils  le  jugeront  convenir  à  l'utilité  de  la 
Compagnie,  &  en  quelque  Ville  que  lesdites  ventes  fe 
falfeut,  il  fera  permis  aux  Acheteurs,  tant  nos  Sujets 
qu'Etrangers,  de  faire  les  achats  par  eux-mêmes,  ou 
par  leurs  Commis,  fans  être  tenus  d'y  employer  d'au- 
tres Commiffionnaires ,  ou  Courtiers,  nonobftant  quel- 
ques Privilèges, qui  puifl^ent  avoir  été  accordez  au  con- 
traire par  les  Princes  nos  PredecefTeurs ,  auxquels  Nous 
dérogeons  par  les  préfentes  en  faveur  de  la  liberté  du 
Commerce  de  la  Compagnie. 

X  L  V.  Et  il  ne  fera  accordé  aucune  nioratoire  du 
prolongation  de  terme,  où  autre  dépêche  quelconque 
à  ceux ,  qui  auront  acheté  des  effets  de  la  Compagnie, 
ou  qui  pourront  autrement  avoir  contradé  avec  elle 
pour  quelque  chofe  que  ce  puifle  être,  pour  fuspendre 
le  payement,  afin  que  la  Compagnie  puiffe  y  contrain- 
dre les  Débiteurs  par  les  voyës,  &  dans  les  formes, 
qu'ils  fe  feront  obligez  à  ladite  Compagnie,  &  Nous 
défendons  à  tous  nos  Confeils  &  Tribunaux,  d'accor- 
der aucune  femblable  moratoire  ou  prolongation,  qui 
fuspende  ou  retarde  le  payement;  &  afin  que  cette  dé- 
fenfe  ne  rencontre  aucune  difficulté  en  fon  exécution, 
Nous  défendons  de  même  à  tous  Juges  de  déférer  à 
telles  Lettres  moratoires  ou  prolongation  de  terme;  à 
peine  d'être  responfables  envers  la  Compagnie  en  leurs 
propres  &  privez  noms  de  tous  dépens ,  dommages  & 
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intérêts, &  le  Gouvernement  tiendra  la  main  à  la  ponc-  A  WWrt 
tuelle  exécution  de  cet  Article.  /INKO 

^f^/À  ^"  Diredeurs  auront  le  Droit  d'inftituer  I7ii. 
&de  deftituer  a  volonté,  à  la  pluralité  des  voix,  lès  ^ 
Teneurs  des  Livres  ,  Secrétaires,  Agents,  Commis, 
Capitames_,  Officiers  Subalternes,  &  tous  autres  d'uiî 
rang  inférieur,  qui  feront  employez  au  fervice  de  la 
Compagnie,  en  quelque  qualité  ou  fondion  que  ce 
puiffe  être  &  afin  que  les  Diredeurs  n'établident  que 
des  Gens  de  bien  ,  &  qui  ayent  les  qualitez  requifes 
pour  bien  exercer  ces  fondions.  Nous  leur  ordonnons 
de  remplir  ^ram  tous  les  Portes,  dont  la  collation  leur 
apartiendra,  fans  demander  ou  recevoir  aucune  recon- 
noilfance  en  argent  ou  autrement  de  ceux  qui  en  fe- 
ront pourvus  ,  foit  avant  ou  après  qu'ils  les  auront 
établis  ,  à  peine  d'être  déchus  de  leur  place  de  Di- 
redeur,  &  du  Quadruple  au-deffuS  de  ce  qu'ils  au- 
ront reçu. 

XL  VIL  Ils  auront  auflî  le  pouvoir  d'ordonner 
l'équipement  &  chargement  des  Vaifl:èaux,  qu'ils  pour- 
ront acheter,  &  faire  conftruire,  où  ils  le  trouveront 
à  propos  ,  de  même  que  les  Marchandifes  &  Den- 
rées necelTairès  pour  l'alFortiment  des  Cargaîfons  & 
pourvoiront  généralement  à  tout  ce  qu'ils  jugeront'ne- 
celfaire  &  convenable  pour  l'avantage  de  la  Compagnie 
&  pour  l'accroiflement  de  fon  Commerce  ;  bien  enten- 
du, qu'ils  auront  un  foin  particulier  d'avantager  autant 
que  poflible  les  fabriques,  &  les  Manufadeurs  internes 
de  nos  Païs-Bas. 

X  L  V  1 1 1.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Diredeurs  dé 
refoudre  fur  des  aff~aires  d'importance,  à  moins  qu'ils 
ne  foient  cinq,  lorsque  leur  nombre  fera  de  fept  ou  de 
neuf,  &  s'il  y  a  onze  Diredeurs,  leur  Afiemblée, pour 
refoudre,  devra  être  compofée  pour  le  moins  de  fept 
d'entre  eux. 

XL IX.  Les  principaux  Interefiez  dans  leuf  Afiem- 
blée ordinaire  nommeront  les  Perfonnes,  qui  devront 
remplir  les  Places  vuides  des  Diredeurs,  qui  par  ma- 
ladie ou  abfence  nécefi"aire  ne  fe  pourroient  pas  trouver 
aux  délibérations,  &  auront  ceux,  qui  interviendront 
dans  les  Afiemblées  desdits  Diredeurs  en  vertu  de  la- 
dite nomination,  voix  déliberative,  comme  les  mêmes 
Diredeurs,  &  fi,  nonobftant  toutes  les  précautions  de 
l'Ademblée  générale  pour  prévenir  &  fupléer  au  caS 
d'abfence  des  Diredeurs,  il  arrivoît,  que  ceux  qui  fe- 
roient  défignez  pour  remplir  les  Places  vuides,  vins- 
fent  à  manquer,  en  ce  cas  les  Diredeurs  préfens  fe- 
ront tenus  d'apeller  autant  d'Auditeurs  des  comptes 
de  la  Compagnie,  qu'il  manquera  des  Membres  pour 
rendre  le  nombre  de  l'AÛTemblée  de  Diredeurs  fuffifant 
à  pouvoir  délibérer  fur  les  affaires  préfixantes  dont  il  s'a- 
gira pour  lors, 

L.  Les  AflTemblêes  de  la  diredion  générale  fe  tien- 
dront les  premières  trois  années  dans  la  Ville  d'Anvers, 
&  les  autres  trois  années  à  Bruges  ouàGand,  félon 
qu'il  fera  réglé  par  ladite  Affemblée  générale,  &  con- 
tinueront ainfi  tour  à  tour,  jusques  à  l'eXpiration  de 
cet  Odroy. 

LI.  Les  Diredeurs  tiendront  leur  première  Afi'em- 
blée  immédiatement  après  qu'ils  auront  prêté  Serment 
&  formeront  le  Plan  pour  l'économie  Se  diredion  de 
la  Compagnie,  lequel  ils  préfenteront  à  la  première 
Affemblée  générale,  pour  y  être  examiné,  changé  ou 
agréé,  comtne  il  fera  trouvé  convenir.  ' 

LU.  Après  la  Clôture  des  comptes  d'une  année,  les 
principaux  Interefl^ez  s'alfembleront  fans  délai,  pour'dé- 
liberer  avec  les  Diredeurs  fur  ledividend,  qu'il  con- 
viendra de  faire  aux  Intérefl"ez  ,  où  l'on  mandera  auflj 
quelqu'un  des  nommez  par  l'Afi;èmblée  générale,  ave- 
liant  le  cas  du  48.  &  49.  Article  de  notre  préfente 
Conceffiori;  bien  entendu  néanmoins  que  les  princi- 
paux IntereflTez  n'auront  que  voix  confultative  dans  la 
refolution  à  prendre  par  les  Diredeurs  fur  le  montant 
dudit  dividend,  dans  le  règlement  duquel  on  obfervera 
l'ordre  fuivant.  '  '- 

LUI.  Les  Diredeurs  auront  foin  de  ne  faire  aucun 
dividend  aux  Adionnaires ,  à  moins  que  les  Dettes  de 
la  Compagnie  ne  foient  acquitées,  &  afin  qu'ils  fe  con- 
duifent  fûrement  dans  leur  diredion  à  cet  égard,  ils 
drefferont  avec  foin  l'état  du  gain  d'une  année,  qu'il  y 
aura  en  éaiffe,  tous  frais  faits,  &  en  diftribueront  pour 
le  moins'  la  moitié  aux  Intérefl^ez ,  proportionnément 
à  leurs  Adions,  &  ils  en  uferont  de  la  même  manière 
d'année  en  année. 

LI  V.  De  plus  les  Diredeurs  feront  tenus  de  rendre 
un  compte  gênerai  de  leur  adminiflration  de  cinq  en 
cinq  aiis,  &  à  l'intervention  de  l' Afiemblée  générale 
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AnNO    des  principaux  InterefTez,  qui  auront  voix  confultative, 
comme  à  l'Article  52.  ils   feront  au  bout  desdits  ter- 
IJ^'iZ.    nies  refpeiaifs  de  cinq  années   un  dividend  extraordi- 
naire aux  Iniereffez  à  proportion  de  l'état  de  la  cais- 
^  fe,  Nous  enchargeons    néanmoins  bien  expreffèment 

les  DireSeurs  de  conferver  toujours  dans  la  caiflè  une 
Somme  fuffifante  pour  le  befoin  &  l'avantage  de  la 
Compagnie. 

LV.  La  Commiffion  de  ceux  que  l'Affemblée  gé- 
nérale aura  député  à  l'audition  des  comptes  de  la 
Corhpagnie ,  ne  pourra  durer  que  l'espace  de  trois 
années ,  &  il  fera  au  pouvoir  des  principaux  Interes- 
fèl  de  les  révoquer  avant  l'expiration  de  ce  tems-là, 
s'ils  !e  jugent  à  propos,  &  de  fubroget  d'autres  à  leurs 
Places  ,  ce  qu'ils  feront  auffi  ,  lorsque  quelques-uns 
desdits  Députez  ne  pourront  vaquer  à  l'exercice  des 
fondlions  de  leur  Commiffion,  foit  pour  caufe  de  ma- 
ladie, abfeiice  necedaire,  ou  autre. 

L  V  I.  Les  principaux  InterefTez  ne  pourront  com- 
mettre ,  ni  lailTer  à  l'audition  des  comptes  ceux  qui 
feront  Parens  ou  Alliez  entre  eux  dans  l'étendue  des 
degrez  exclufifs  expliquez  &  limitez  par  l'Article  35-. 
de  cet  Oclroy  ,  ni  celui  qui  apartiendra  à  aucun  des 
Diredeurs  dans  le  même  degré  de  Parenté  ou  d'Al- 
liance. 

L  V 1 1.  Ceux  qui  feront  commis  à  l'audition  des 
comptes  de  la  part  des  principaux  InterefTez  ,  enfuira 
du  Serment  par  eux  prêté  conformément  au  Formulai- 
re à  taire  par  l'Aiïémblée  générale ,  procéderont  à 
l'audition  des  comptes  avec  toute  l'exaélitude  &  cé- 
lérité poffible. 

LVIII.  Les  parties  douteufes,  qui  ne  pourront  être 
ajullées  dans  l'audition  desdits  comptes  ,  feront  por- 
tées à  l'AlTemblée  générale  des  principaux  Interedez, 
ou  de  ceux  qu'elle  commettra  à  cette  fin. 

LIX.  L'on  avertira  tous  les  Intereflez  par  des  Ga- 
zettes &  par  des  Aflficiies  publiques  du  jour  &  du  lieu 
ds  la  reddition  des  comptes,  &  il  fera  permis  à  ciia- 
cun  d'eux  de  s'y  tiouver  à  fes  propres  fraix  ;  mais 
ceux  qui  viendront  ,  n'y  auront  aucun  fufîrage  foit 
•  deliberatif  ou  confultatif,  &  s'ils  ont  quelque  cliofe  à 
,  dire  ou  à  reprefenter  ,  ils  le  feront  par  écrit  &  non 
autrement. 

LX.  Les  Directeurs  donneront  auxdits  Commis  à 
l'audition  des  comptes,  en  étant  requis,  infpeôion  de 
tous  les  Livres,  Documens,  Lettres,  &  autres  Pa- 
piers, qui  regarderont  direftement ,  ou  indireûement 
l'équipement  &  le  chargement  des  Vailîeaux,  &  les 
Cargaifons  de  retour,  fans  en  excepter  les  Lettres 
qu'ils  recevront  des  Indes,  ni  celles  qu'ils  recevront 
des  Gommiflîonnaires  qu'ils  employèrent  aux  Païs-Bas 
ou  ailleurs,  &  il  leur  fera  permis  de  viliter  les  Maga- 
fins  de  la  Compagnie,  toutes  les  fois  qu'ils  le  trouve- 
ront convenir  pour  le  bien  de  Ja  Compagnie,  félon 
l'inltruflion  que  l'Affemblée  générale  leur  donnera  à 
cette  fin,  &  ils  feront  tenus  de  prêter  leur  Serment,  & 
de  garder  le  fecret  de  la  même  manière  que  les  Direc- 
teurs fe  font  obligez  de  le  garder. 

L  X  l.  L' AHemblée  générale  des  principaux  Interes- 
fez  réglera  ce  que  ceux ,  qui  feront  commis  à  l'audition 
des  comptes,  auront  à  tirer  à  titre  de  vacation,  &  fi 
au  deflus  des  vacations  ladite  AfTemblée  générale  juge 
convenir  de  leur  affigner  quelque  gage.  Elle  pourra  le 
régler,  ce  qui  n'excédera  pourtant  pas  mille  &  deux 
cent  Florins  par  an  pour  chacun  d'eux. 

L  X II.  La  Compagnie  Nous  propofera  trois  Per- 
fonnes  pour  en  choifir  une  que  Nous  trouverons  con- 
venir pour  affifier  de  notre  part  &  à  nos  fraix ,  à  l'au- 
dition des  comptes  de  la  Compagnie,  qui  fera  chargé 
'  d'y  veiller  à  tout  ce  qui  regardera  l'exécution  de  cet 
OÊlroy ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  fe  faffe  rien  en  con- 
travention aux  ordres  y  portés  ,  &  aux  points  y  ré- 
glez, &  les  comptes  étant  clos,  on  en  délivrera  une 
Copie  audit  Député,  qui  la  mettra  en  main  de  notre 
Lieutenant  Gouverneur  Général  ou  de  notre  iVli- 
nitlre  Plénipotentiaire  ,  lequel  la  fera  dépofer  dans 
l'endroit ,  où  l'on  garde  les  Papiers  fecrets  du  dépar- 
tement des  Finances  en  notre  Confeil  d'Etat  aux 
Païs-Bas. 

L X II  I.  Les  comptes  de  la  Compagnie  feront  dres- 
fez  &  rendus  en  forme  due,  fuivant  le  flile,  &  l'ufage 
reçu  parmi  les  Negocians,  &  autres  de  profeflîon  mer- 
cantile. 

LXIV.  Les  Commandants  des  VaifTeaux  de  la 
Compagnie  feront  tenus  à  leur  retour  ,  de  faire  aux 
Direfteurs  de  la  Compagnie  un  raport  détaillé  par 
écrit  du  fuccès  de  leur  voyage  &  de  la  véritable  fitua- 
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tion  des  affaires  de  la  Compagnie  aux  Indes,  &  lesdits  AnNO  > 
Diredleurs,  après  en  avoir  tiré  un  double  ,  l'envoyé- 
ront  en  original  à  notre  Lieutenant  Gouverneur  Gé-   1/21, 
néral,  ou  en  fon  abfence,  à  notre  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire. 

L  X  V.  Il  ne  fera  permis  aux  Direfteurs  de  lever  où 
prêter  de  l'Argent  à  intérêt  fans  le  confentement  & 
aprobation  de  l'AfTemblée  générale  des  principaux  Inte- 
refTez, que  dans  des  cas,  qui  ne  foufFrent  aucun  delay, 
fur  quoi  l'on  prendra  la  réfolution  à  la  pluralité  des 
voix ,  &  à  l'intervention  des  Députez  comrnis  à  l'audi- 
tion des  comptes,  qui  auront  voix  deliberative. 

LX  V I.  Nous  défendons  aux  Direfleurs,  &  à  ceux 
qui  feront  InterefTez  dans  le  fond  de  la  Compagnie  ^ 
ou  employez  à  fon  fervice  ,  en  quelque  qualité  ou 
pofte  que  ce  puifie  être,  de  négocier  aux  Indes  pour 
leur  compte  particulier,  ou  pour  celui  d'aucun  autre 
diredtement  ou  indiretlement,  à  peine  de  confiscation 
au  profit  de  la  Compagnie,  de  tout  ce  qui  auraainiî 
été  négocié,  &  d'une  amende  du  quadruple  pour  cha- 
que contravention  à  la  charge  de  chaque  contrevenant, 
&  fi  c'eft  un  des  Dircdteurs,  à  peine  en  outre  d'être 
privé  de  la  dire£lion,  de  laquelle,  en  cas  de  telle  con- 
travention ,  Nous  le  ptivons  par  ces  préfentes  dès-à- 
préfent  &  pour  lors. 

LXVII.  Nous  défendons  de  plus  aux  Direfleurs, 
&  aux  Commis  à  l'audition  des  comptes  pendant  le 
tems  de  leur  commiflfion,  de  vendre  par  eux  mêmes  j 
ou  par  d'autres  pour  eux  aucune  Marchandife,  Manu- 
faSure,  ou  Denrée  pour  l'équipement  ou  chargement 
des  VailTeaux  de  la  Compagnie  à  peine  de  nullité  &  de 
la  confiscation  au  profit  de  la  Compagnie  de  toutes  les 
Marchandifes,  ManufaStures,  &  Denrées,  qui  auront 
ainfi  été  vendues ,  &  d'une  amende  du  quadruple  de 
leur  valeur.  * 

L  X  V 1 1 1.  Il  fera  permis  aux  Direfteurs ,  &  auxdits 
Députez  Commis  à  l'audition  des  comptes,  d'acheter 
des  iVIarchandifes  &  Denrées  de  retour  de  la  Com- 
pagnie dans  les  ventes  publiques  qu'on  en  fera,  mais 
pas  autrement,  à  peine  de  nullité,  de  confiscation,  & 
amende,  comme  par  l'Article  précédent:  Et  afin  que 
la  défenfe  portée  par  cet  Article,  &  par  le  précédent 
foit  d'autant  mieux  exécutée,  &  que  les  contraventions 
foient  découvertes  avec  plus  de  facilité,  il  y  aura  un 
tiers  desdites  confiscations  &  amendes  au  profit  du 
Dénonciateur,  pourvu  qu'il  fourniflTe  une  preuve  fuffi- 
fante de  l'infraàion  dans  le  teins  de  cinq  années,  à 
compter  du  jour  que  la  contravention  aura  été  com- 
mife,  auquel  terme  Nous  limitons  la  faculté  de  pour- 
fuivre  ou  de  molefl:er  lesdits  Direéleurs  &  Députez 
pour  ces  fortes  d'excès. 

LXIX.  Les  Direéteurs  ne  pourront  fervir  plus  de 
fîx  années  confecutives,  ordonnant  que  de  deux  en 
deux  ans  il  en  forte  un  nombre  proportionné,  lequel 
fera  immédiatement  remplacé  par  l'Affemblée  générale 
des  principaux  InterefTez. 

L  X  X.  Bien  entendu  néanmoins ,  que  la  règle  pres- 
crite par  l'Article  précédent  n'aura  pas  lieu  à  l'égard 
des  Direàeurs  de  la  première  nomination,  lesquels 
continueront  leur  fervice,  jusqu'à  ce  que  le  premier 
compte  général  prescrit  par  l'Article  5-4.  foit  rendu  ,  & 
que  le  dividend  en  foit  réglé;  après  quoi  ils  reconnoi- 
tront  en  tirant  au  fort,  à  qui  il  écherra  de  fortir  de  la 
diredlion  :  il  en  fera  de  même  deux  ans  après  ;  &  au 
bout  de  deux  autres  années  le  refte  desdits  Direfleurs 
de  la  première  nomination  fortira  pour  être  remplacé 
par  ladite  AiTemblée  générale. 

LXXI.  Après  que  le  dernier  des  fept  Direfteurs,- 
que  Nous  avons  nommez,  fera  forti  de  fadiredion, 
l'Affemblée  générale  Nous  propofera  trois  Sujets  ayant 
les  qualitez  requifes,  dont  Nous  choifirons  celui  que 
,  Nous  trouverons  à  propos  ,  lequel  prêtera  entre  les 
mains  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine 
Général, ou  de  notre  IVIinifire  Plénipotentiaire,  le  mê- 
me Serment,  que  lui  aufll  bien  que  les  autres  Direc- 
teurs devront  prêter  à  l'Affemblée  générale. 

LXXII.  Ledit  Direâeur  ainfi  choifi  par  Nous  fur 
la  nomination  préalable  de  l'Affemblée  générale  fortira 
également  de  la  DireSion  après  fix  années,  &  fera  tou- 
jours remplacé,  comme  dit  eft  par  l'Article  précédent, 
tant  au  cas  de  l'écoulement  de  fon  terme,  que  lorsque 
fa  place  viendra  à  vaquer  par  mort ,  ou  de  quelqu'autre 
manière  que  ce  puiffe  être. 

LXXIII.  Lors  qu'il  vaquera  des  Places  de  ceui 
des  Diretleurs,  dont  l'éleflion  apartiendra  aux  princi- 
paux IntereffeZjfoit  par  mort,  ou  en  telle  manière  que 
ce  puiffe  être,  l'Affemblée  générale  les  remplira  à  la 
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)3lûràlité  des  voîï,  foit  qu'ils  n'ayent  jamais  été  Direc- 
teurs, ou  qu'ils  l'ayent  été  auparavant,  pourvu  qu'ils 
ayent  été  deux  ans  hors  de  la  diredion. 

liXXIV.  S'il  fe  préfente  des  difficultés  d'impor- 
tance dans  l'AlFemblée  générale  des  principaux  [nteres- 
fez,  ou  dans  celle  dès  Direftcurs  hors  de  l'Aflemblée 
générale,  &  pour  des  affaires  qui  ne  fe  pourront  pas  dif- 
férer, fur  lesquels  ou  il  fera  impoffiBle  de  s'accorder, 
DU  pour  être  trop  embarralfantes ,  ils  ne  fouhaiteront 
pas  de  les  refoudre,  ils  pourront  s'en  raporter  à  notre 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  Général  ou  à  no- 
tre Miniftre  Plénipotentiaire,  qui  en  décideira  comme 
de  raifon. 

LXXV,  S'il  furvient  quelque  dispute  où  différent 
pour  des  affaires  civiles  ou  pécuniaires  entre  quel- 
qu'un des  Direéteurs ,  ou  autres  lutereffez  dans  la 
Compagnie  ,  ou  employez  à  fon  fervice  ,  les  autres 
Direfteurs  tâcheront  de  les  accommoder  à  l'amiable, 
&  il  ne  fera  permis  de  s'addrefTer  en  Judice  contre  fa 
Partie  adverfe,  jusques  à  ce  que  les  devoirs  ici  prescrits 
ayent  été  tentez  avec  tout  Je  foin  polTîble. 

LXXVI.  Mais  lî  lesdîtes  disputes  &  différents  ne 
pourrojent  pas  être  ajuffez  à  l'amiable,  &  qu'ils  n'ex- 
cederoient  pas  en  principal  la  Sdmme  de  trois  cent 
Florins  argent  de  change  une  fois, Nous  autorilons  les 
autres  Diredleurs  indifterens,&qui  feront  au  nombre  de 
trois  ou  plus,  à  en  décider  fommairement,  &  de  leur 
Sentence  n'écherra  ni  apel  ni  révifion;  &  lesdits  Di- 
i-eSleurs  pourront  néanmoins  dans  des  cas  embaras- 
fants  &  difficiles  affumer  aux  fraix  de  la  Partie,  qui  fera 
Condamnée,  un  ou  deux  Jurisconfultes  pour  en  pren- 
dre leur  avis. 

L  X  X  V  II.  Et  quant  aux  autres  caufes  civiles  & 
pécuniaires,  qui  excéderont  ladite  Somme,  Nous  com- 
mettons cinq  Juges  &  un  Secrétaire  pour  les  décider 
auliî  en  dernier  relTort  &  fans  révifion,  le  plus  fommai- 
rement que  faire  fe  pourra,  défendant  à  tous  autres 
Confeils,  Magiflrats  k  Officiers  de  Jullice,  d'en  pren- 
dre connoiirance,à  peine  de  nullité  &  caCfation  des  pro- 
cédures. 

LXXV  III.  Toutes  les  câufes  criminelles,  dans 
lesquelles  la  Compagnie,  fes  DirefleurS,  &  autres  Em- 
ployez de  la  Société  fans  diftinéfion,  de  même  que  les 
Aâionnaires,  feront  Parties,  Demandeurs  ou  Défen- 
deurs, feront  jugées  par  les  Juges  ordinaires  des  Lieux, 
où  les  crimes  auront  été  perpétrez,  fuivant  nos  Pla- 
carts  &  les  Loix  du  Païs  :  Et  ne  pourra  la  caufe  crimi- 
nelle attirer  la  civile,  ni  la  civile  la  criminelle  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puilfe  être 
,  LXXIX.  La  connoilfance  des  prifes,  qui  fe  feront 
par  les  Vaifleaùx  de  la  Compagnie,  apartiendra  par  pro- 
Vilion  aux  Juges  de  nôtre  Amirauté,  jusqueS  à  ce  que 
Nous  en  ayons  autrement  dispofé. 
,  LXXX  Les  Capitaines  &  Commandants  des  Vais- 
feaux  de  la  Compagnie  auront  la  même  autorité, 
que  les  Commandants  &  Capitaines  de  nos  Vais- 
feaux  pour  la  discipline  de  l'Equipage  &  des  Sol- 
dats, afin  d'éviter  les  feditions,  &  foulevemens,  qui 
peuvent  facilement  arriver  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

,  L  X  X  X I.  Les  prifes  ,'  qui  fe  feront  par  les  Vais- 
feaux  de  la  Compagnie,  lui  apartiendront  entièrement, 
en  cas  qu'elles  foient  jugées  valables;  mais  les  Mar- 
chandifes  &  Denrées,  faifant  partie  des  prifes,  feront 
fujetteS  au  payement  des  Droits  ,  comme  celles  qui 
viendront  des  Indes. 

LXXX II.  Il  fera  permis  à  la  Compagnie  d'em- 
barquer de  l'Artillerie,  &  autres  Attirails  de  Guerre, 
dont  Elle  aura  befoin  pour  fa  Navigation  &  la  lûreté 
de  fon  Commerce ,  comme  auffi  toutes  fortes  de  Mar- 
chandjfes,  quoiqu'elles  foient  de  Contrebande,  &  de 
plus  l'Or  &  l'Argent  monnoyé  ou  non  monnoyé,  qui 
lui  fera  necefTaire,  &  qu'Elle  pourra  amafïer  dans  nos 
Etats,  ou  faire  venir  d'ailleurs,  excepté  les  espèces 
courantes  du  Païs,  tant  celles  fabriquées  à  nos  coins 
&  Armes,  que  celles  évaluées  par  nos  Edits. 

LXXX III.  Les  Direfteurs  pourront  mettre  dans 
les  Forts,  Châteaui  &  Places, qu'ils  auront  acquis  aux 
Indes,  toutes  fortes  d'Armes ,  Canons,  IVîunitions  de 
Guerre  &  de  bouche,  faire  fondre  des  Canons  &  autres 
Armes  en  tels  Lieux,  &  en  tel  nombre,  qu'ils  auront 
befoin  ;  fur  lesquelles  nos  Armes  feront  empreintes 
&  au-defTons  celles  de  la  Compagnie,  &  de  faire  gé- 
néralement tout  ce  qu'ils  trouveront  necefTaire  pour  la 
Confervation  desdites  Placés. 

LXXX  IV.  Ils  pourront  auffi  armer  i5c  équiper  tel 
ïiombre  de  VaifFeaux ,  qu'ils  trouveront  convenir  pour 
ToM.  VIII.  Part.  II. 
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le  fervice  de   la   Compagnie,  foit  de  Guerre  du  de  AnN^ 
Commerce     &  d'y  arborer  notre  Pavillon  Impérial  &  ' 

Koyal,  Elle  pourra  faire  conftraire& bâtir  leidits  Vais-    17 tU 
féaux    dans  nos  Ports  des  Pais-Bas,  d'Italie  &  ailleurs, 

H'm  •  i'  i'T?"  '-^  P'J"'  ^"nvenable,  hormis  ceuî 
dldrie,  &deD3lmatie,  dans  lesquels  la  conOruSion 
des  Vaiffeaux  efl  accordée  privativement  à  notre  Com- 
pagnie Orientale,  établie  dans  notre  Ville  de  Vienne 
avec  laquelle  celle  d'Oftende  pourra  aufîi  conveni' 
pour  prendre  au  moins  deux  ou  trois  Vaiffeaux  par 
an  ,  &  encourager  d'autant  plus  ladite  conflruSiotî 
des  Vàilfeaux  lî  necefTaire  à  rintrodudion  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation  dans  nos  autres  Païs  Héré« 
ditaires. 

LXXXV.  Nous  déclarons  exemts  de  tout  Droit 
d'entrée,  Tonlieu,  Amirauté  ,  Convoi  &  autres  les 
Bois,  Planches,  Poutres,  Mats,  Poix,  Goudrons'' 
Toiles  à  voiles,  Gables,  Cordages,  Fer,  Cloux,  z\n- 
cres,  &  autres  matières  néceffaires  à  la  contlru61ioii 
des  Navires,  &  à  les  garnir  d'aparaux, qu'Elle  fera  en- 
trer pour  être  employez  etfeaivement  à  la  conflruiftion 
&  radoubement  des  Bâtiments,  qu'Elle  fera  conftruire 
&  radouber  refpeftivement  dans  nos  Païs  Bas,  à  quoi 
il  fera  libre  aux  Diredleurs  d'employer  tels  Charpen- 
tiers &  autres  Ouvriers  qu'ils  trouveront  convenir,non- 
obllant  ufage  quelconque,  ou  Privilège  au  contraire 
auxquels  Nous  dérogeons  bien  exprelfement  par  notre 
prélent  Oâroy  ,  &  ne  fera  pareillement  exigé  aucun 
Droit  d'Entrée  ou  de  Sortie,  Tonlieu  ,  Convoy  & 
autres  pour  les  Munitions  &  Vivres  nécefTaires,  tant 
pour  la  défenfe  desdfts  Vaiffeaux  &  Navires  que' pour 
la  nourriture  &  avitaillement  de  l'Equipage  ce  que 
Nous  limitons  néanmoins  aux  Munitions°&'  Vivres 
dont  la  Compagnie  ne  pourra  fe  pourvoir  comnpode- 
ment  dans  nos  Païs-Bas. 
_  LXX  X  V  I.  Défendons  aux  AdminifJfateufs,  Offi- 
ciers &  Commis  des  Etats  de  nos  Provinces ,  à  ceus 
des  Magiftrats  de  nos  Villes,  &  autres  à  qu!  il  àpartien- 
dra,  d'arrêter  &  retarder  les  Marchandifes  &  Dentées, 
que  la  Compagnie  fera  voiturer  des  Vaiffeaux  à  fes 
Magafins,  &  de  ceux  d'une  Ville  à  l'autre,  ni  d'en 
exiger  aucun  Droit,  leuï  lailfant  cependant  la  liberté  de 
fe  faire  payer  ceux  y  avérants, en  cas  que  les  Marchan- 
difes y  étant  vendues  refteroient  dans  leur  refTort ,  &  ils 
pourront  prendre  à  cet  effet  pour  leur  feureté  les  pré- 
cautions néceffaires. 

L  X  X  X  V 1 1.  Interdîfons  de  même  à  tous  nos  Offi- 
ciers, aux  Adminlftrateurs  de  nos  Droits  d'Entrée  & 
de  Sortie,  à  leurs  Commis  &  Prépofez ,  de  les  lever 
fur  un  autre  pied  que  celui,  que  Nous  avons  réglé  pat 
cet  Oftroy ,  ni  d'inquiéter  ou  molefter  ceux  qui  feront 
employez  de  la  part  de  la  Compagnie. 

LXXX  V  III.  11  ne  fera  levé  aucun  Droit  de  Sor- 
tie ,  Convoy  ,  ou  Tonlieu  fur  les  Marchandifes  & 
Denrées,  qui  feront  embarquées  dans  les  VailTeaux  de 
la  Compagnie,  pour  pafler  aux  Indes,  ni  aucun  Droit 
d'Induit,  ou  de  reconnoifTance  à  notre  profit,  fur  cel- 
les de  retour. 

LXXXIX.  Lésditès   Marchandifes  de  retour  fe- 
ront fujettes  au  payement  des  Droits  à  raifon  de  fîx 
pour  cent  du  prix  des  ventes  publiques ,  à  quoi  Nous 
fixons  la  levée  de  tous  nos  Droits  d'Entrée    Tonlieu 
Convoy  &  fortie  fur  lesdites  Marchandifes,  fans  diftin- 

Êuer  fi  elles  feront  confommées  dans  les  Païs  de  notre 
)omination  ou  dans  des  Païs  étrangers,  &  fans  limiter 
aucun  tems  pour  leur  fortie,  fanf  crue  pendant  le  cours 
de  la  préfente  Adminiftration  g'énérale  de  nosdits 
Droits,  ils  ne  feront  aqnitez  qu'à  raifon  de  quatre  pour 
cent  dudit  prix,  foit  que  les  Marchandifes  fe  confom- 
ment  dans  lesdits  Païs,  ou  hors  du  Pats,  &  fans  limi- 
ter aucun  tems  pour  leur  fortie,  comme  defTus,  pour 
donner  par  là  des  marques  de  notre  faveur  à  la  Com- 
pagnie dans  fanaiflTance;  bien  entendu  que  les  Parties, 
dont  l'Entrée  efl  libre  par  nos  Edits  &  Tarifs,  demeu- 
reront libres. 

XC.  Comme  il  importe  pour  la  confervation  de  nos 
Païs-Bas,  &  pour  la  feureté  publique  en  général,  que 
nos  Places  frontières  &  autres  ForterefTes  auxdits  Kaïs,' 
foient  toujours  en  état  de  defenfe,  nous  deftinons  les 
Deniers,  qui  feront  levez  fur  lesdites  Marchandifes  de 
retour,  comme  un  fonds  fixe  &  durable  pour  être  toû-^ 
jours  employé  pour  l'avantage  &  défenfe  de  nos  Païs- 
Bas  ;  &  principalement  à  pourvoir  nosdites  Places  for- 
tes d'Artillerie,  &  d'autres  Armes,  &  de  toutes  fortes 
de  Munitions  de  Guerre  &  de  bouche,  &  en  reparer 
&  entretenir  les  ouvrages,  défendant  à  notre  Lieute- 
nant &  Gouverneur  Général,  &  Miniftre  Plenipoten- 
G  tiairéj' 
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tous  autres  à   qui  il  pourra  appartenir, 
le  rapport  desdits  Droits  à  d'autres  ufa- 
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XGI.  La  Compagnie  pourra  aquenr  aux  Indes  par 
achat,  ou  autre  Gontraa&  Traité,  des  Terres,  Ports 
&  Havres ,  &  Nous  lui  permettons  d'y  lïtablir  des  Co- 
lonies, comme  auflî  de  faire  conftruire  de  tels  Forts, 
Châteaux,  &Faaories,  qu'elle  jugera  néceffaires ,  tant 
pour  la  plus  grande  fureté  &  facilité  de  fon  Commerce, 
que  pour  la  défenl'e  du  Pays,  qu'Elle  aura  aquis,  y  éta- 
blir fur  fes  lîmples  commiffions  des  Commandants,  & 
autres  Officiers  de  nos  Sujets,  ou  Employez  à  notre 
fervice,  &  de  mettre  des   Garnifons  ;   bien    entendu 
néanmoins  ,  qu'avant    qu'elle    puiffe   entreprendre  la 
conftruâion  de  quelque  Fort,  ou  Château,  Elle  devra 
s'addreffer   à   notre  Gouverneur  Général,  ou  Minis- 
tre Plénipotentiaire  pour  lui  donner  part  de  fon  des- 
fein    &  pour  marquer  les  Lieux,  où  Elle  fe  fera  pro- 
pofé'de  bâtir  lesdits  Forts,  pour  avoir  fon  aprobation, 
&  obtenir  fa  permiffion  à  cet  effet  ;  ce  qu'il  ne  pourra 
accorder  à  m.oins  qu'il  ne  lui  confie,  que  lesditS  En- 
droits, que  la  Compagnie  aura  defignez  &  propofeZj 
font  dès  Lieux  que  les  autres  Nations  de  l'Europe  fré- 
quentent ,   &  où   elles  trafiquent  librement,  afin  que 
ceux   de  la  Compagnie  n'entreprennent  rien  fur  les 
Droits  des  Sujets  dé  quelques  autres  Puifiances,  qui 
feront  en   Paix,  amitié,  ou   Neutralité    avec   Nous, 
dans  les  Havres ,  ou  fur  des  Côtes  ,   ou  en  d'autres 
Lieux    où  ils  pourront  avoir  une  polfelïïon  &  Com- 
merce'privatif;  ne  voulant  pas  qu'ils  y  foient  troublez, 
ou  inquiétez  de  la  part  de  la  Compagnie,  avec  cette 
referve   toutefois   que  fi  la  Société  couroit   risque  de 
manquer  les  occafions,  fi  Elle  étoic  obligée  de  recou- 
rir à  notre  Gouverneur  Général,  ou  iVIiniftre  Plénipo- 
tentiaire,  &  d'attendre  fes  ordres  avant  que  de  pouvoir 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  il  fera  permis  à  fes  Officiers 
d'en  profiter  &  de  fe  mettre  incontinent  à  conftruire 
lesdits  Forts  en  des  endroits  tels  qu'on  les  a  fpécifiez 
&   détaillez    ci-defîbus ,  dont  la   Compagnie  donnera 
part  inceffamment  à  notredit  Gouverneur  Général,  ou 
Miniltre  Plénipotentiaire ,  afin   qu'il   puifiTe  approuver 
l'entreprife  desdits  Officiers,  d'abord  qu'il  lui  conftera 
'  de  la  vérité  du  fait  &  de  fon  utilité. 

XCII.  Elle  pourra  aulïï  lever  à  cet  effet  des  Gens 
de  Guerre  dans  les  Païs  de  notre  Domination  avec  no- 
tre permiffion  préalable,  &  dans  nos  Païs-Bas  avec  cel- 
le de  notre  Gouvernement  Général; 

XCIII-  Nos  Officiers  Militaires,  qui  enfuite  dé 
nos  permiirions,&  congez,  ou  ceux  du  Gouvernement 
général,  s'engageront  avec  la  Compagnie  en  qualité 
de  Capitaines  ou  de  Subalternes,  &  ferviront  fur  les 
Commiffions  des  Diredeurs  ,  eonferveront  les  rangs 
qu'ils  avoient  avant  cet  engagement,  &  Nous  leur  tien- 
drons compte  des  fervices,  qu'ils  auront  rendus  à  la 
Comoagnie,  comme  s'ils  les  avoient  rendus  à  Nous- 
mêmes  ;  mais  pendant  qu'ils  feront  au  fervice  de  la 
Compagnie,  ils  lui  feront  fubordonnez, néanmoins  liez 
au  Serment  qu'ils  Nous  ont  prêté. 

XCIV.  Nos  Sujets  qui  paflTerOnt  aux  Indes,  &  s'é- 
tabliront es  Lieux,  Colonies,  &  Places  acquifes  par  la 
Compagnie,  jouiront  au  retour  des  mêmes  Libertez, 
Droits  &  Franchifes,  dont  ils  jouïflbient  en  nos  Païs- 
Bas  ,  &  autres  Terres  de  notre  Domination  avant  leur 
départ,  &  ceux  qui  y  naîtront  de  nosdits  Sujets  feront 
cenfez  Regnicoles. 

X  C  V.  U  fera  permis  à  la  Compagnie  de  traiter, rhé- 
me  en  notre  Nom,  avec  les  Princes  Souverains,  & 
Etats  des  Indes,  &  autres,  qui  ne  feront  pas  nos  Èn- 
nemis,&  de  conclurre  avec  eux  telle  Convention  qu'el- 
le jugera  convenable  pour  la  Liberté  de  fon  Commer- 
ce lesquels  Traitez  cependant  ne  feront  valables  que 
pour  le  terme  de  fix  années ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
aprouvez  &  ratifiez  par  Nous  ;  mais  elle  ne  pourra  dé- 
clarer la  Guerre  à  aucune  Puiflance  fans  notre  confen- 
tement  préalable. 

X  C  V  I.  Les  Commandans  &  autres  Officiers  Mili- 
taires, que  la  Compagnie  aura  établis.  Nous  prêteront 
le  Serment  de  fidélisé  ,  &  à  la  Compagnie  tel  autre 
Serment ,  qu'elle  jugera  convenir ,  laquelle  pourra  auffi 
révoquer  lesdites  CommilTions  toutes  les  fois  qu'elle 
trouvera  à  propos. 

X  C  V  il.  Si  après  l'expiration  du  terme  de  cet  Oc- 
troy,  Nous  ne  trouvons  pas  à  propos  d'en  accorder 
la  continuation  à  la  Compagnie,  fes  Forces,  Muni- 
tions ,  &  Armes  Nous  feront  remifes ,  ou  de  no- 
tre confentement  à  la  Compagnie  qui  fuccedera  ,  en 
payant    la   valeur    fuivant   l'ellimation  ,    qui   en  fe- 


ra faite  par  des   Gens  experts    nommez  de  part  & 
d'autre.  "  , 

XC  Vin.  Les  Terres  que  la  C/)mpagnie  aura  aqui- 
fes  avec  les  Droits,  Cens  &  Rentes,  lui  apartiendront 
en  toute  propriété,  Nous  en  refervant  la  Souveraineté, 
même  elle  ne  pourra  les  vendre  ni  céder  à  d'autres  qu'à 
nos  Sujets;  Et  fi  après  l'expiration  de  cet  Oflroy, 
Nous  trouvons  à  propos  de  les  retenir ,  ou  faire  céder 
à  la  Compagnie  qui  fuccedera,  il  fera  pourvu  à  fon 
desinterelfement  fur  le  pied  prescrit  par  l'Article  pré- 
cédent. 

XCIX.  Nous  promettofis  à  la  Compagnie,  que 
Nous  ne  toucherons  jamais  fans  fon  confentement,foi't 
en  tems  de  Guerre  ou  de  Paix ,  à  fes  Vaiffeaux,  Artille- 
ries, ou  autres  Munitions  de  Guerre  ou  de  bouche. 
Officiers,  &  autres  Gens  de  Marine,  ni  à  fes  Maga- 
fins,  pour  les  employer  à  notre  fervice,  pour  quelque 
befoin  que  ce  puiffe  être. 

C.  Défendons  très-expreffement  à  tous  les  Gouver- 
neurs de  nos  Places,  nuls  exceptez  nirefervez,  &  au- 
tres à  qui  il  apartiendra,  d'empêcher  ni  retarder  en  au- 
cune manière  la  fortie  de  nos  Ports  &  Rades,  aux  Vais- 
feaux  de  la  Coihpagnie,  lorsqu'ils  feront  chargez,  & 
prêts  à  mettre  à  la  voile ,  ni  auffi  l'entrée  desdits  Vais- 
feaux  à  leur  retour  dans  nosdits  Ports,  ni  d'exiger  au- 
cune chofe;  pour  quelque  raifon  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être,  à  peine  de  concuffion,  &  ceux 
à  qui  il  apartient  auront  un  foin  tout  particulier,  à  ce 
que  cet  Article,  comme  étant  très-effentiel  au  bien  du 
Commerce,  foit  exadtement  obfervé. 

CI.  Nous  promettons  auffi  à  la  Compagnie  de  la 
protéger  &  défendre  envers  &  contre  tous  qui  l'atta- 
queront injuftement,  &  même  d'employer  en  cas  de 
befoin  la  force  de  nos  Armes  pour  la  foutenir  dans  la 
liberté  entière  de  fon  Commerce  &  Navigation ,  &  de 
lui  faire  faire  raifon  de  toutes  les  injuftices,  injures  & 
mauvais  traitemens,  en  cas  qu'aucune  Nation  entreprît 
de  la  troubler  daiiS  fon  Commerce  &  Navigation,  & 
Nous  aurons  foiii  de  lui  procurer  tous  les  avantages  & 
facilitez  poffibles  par  les  Traitez  de  Paix,  d'Alliance^ 
&  de  Commerce  que  Nous  ferons. 

Cil.  La  Compagnie  pourra  s'adreffer  à  Nous  tou- 
tes les  fois  qu'elle  croira  convenable,  que  les  condi- 
tions lui  accordées  par  le  préfentOélroypourroient  être 
changées,  augmentées  ou  limitées  pour  le  plus  grand 
avantage  de  fon  Commerce ,  notre  intention  Royale 
étant  de  la  favorifer  autant  qu'il  eft  poffible. 

cm.  Finalement  pour  Droit  de  reconnoiffance  de 
cet  Oâroy,  que  Nous  avons  bien  voulu  accorder  pour 
établir  &  former  cette  Compagnie,  elle  fera  obligée  de 
Nous  préfenter,  &  à  chacun  de  nos  Hoirs  &  Succes- 
feurs  un  Lion  couronné  tenant  les  Armes  de  la  Com- 
pagnie du  poids  de  vingt  Marcs  d'Or.  ,     . 

Si  enchargeons  à  notre  très-cher  &  bien-àîmé  Coufîn 
le  Prince  Eugène  de  Savoye  notre  Lieutenant  Gouver- 
neur &  Capitaine  Général  de  nos  Païs-Bas,  &  en  fon 
abfence  à  notre  très-cher  &  bien-aimé  Coufin  le  Mar- 
quis de  Prié  notre  Miniftre  Plénipotentiaire  au  Gouver- 
nement d'iceux,  &  donnons  en  Mandement  à  tios  très- 
chers  &  Féaux  ceux  de  notre  Confeil  d'Etat,  Préfident 
&  Gens  de  notre  Grand  Confeil,  Chancelier  &  Gens 
de  notre  Confeil  ordonné  en  Brabant;  Préfident  & 
Gens  de  notre  Confeil  en  Flandres,  &  à  tous  autres 
nos  Jufticiers,  Officiers  &  Sujets,  auxquels  ce  peut  ou 
pourra  toucher  &  régarder,  qu'ils  faflènt,  fouffrent  & 
laiffent  tous  ceux  de  ladite  Compagnie,  tant  en  général 
qu'en  particulier  pleinement  &  paifiblement  jouir  &ufer 
de  l'effet  de  cesdites  Préfentes  pour  le  tems,  aux  char- 
ges &  conditions  ci-deffus  reprifes , fans  leur  faire,  met- 
tre, ou  donner,  ni  foufFrir  être  fait,  mis,  ou  donné 
aucun  trouble,  ou  empêchement  au  contraire.  Car  ainiî 
nous  plait-il;En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  notre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  no- 
tre grand  Scel.  Donné  en  notre  Ville  &  Kefidence 
Impériale  de  Vieillie,  le  dix-neuvièrhe  jour  du  Mois  de 
Décembre,  l'an  de  grâce  mille  fept  cens  vingt-deux,  & 
de  nos  Règnes ,  de  l'Empire  Romain  l'onzième,  d'Es- 
pagne le  vingtième,  &  de  Hongrie  &  de  Bohême  le 
douzième. 

Etoil  paraphe, 
Pr.  de  Cardia.   Ps.  vt. 

Signé,  CHARLES, 
Plus  bas, 
Far  Ordonnance   de   Sa  Majefll , 

Contrefigni,  A.  F.  DE  KURZ. 
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gcnlpucglM^  in  tm  lyn-  3if)«:  î)«é  OftcrfciTt  nacl) 
tiCillacciiratCrtCilculoAftronomicoaufîicnp.Apnl 

in  tiï  coluinnc  ï)eé  t)cr6c(|cctcn  (EalcnDccé  anj«fc|cn  / 
wnî)  barnacl)  aUt  Û6rtgc  taraô  ()attgcnt)C  bcive9lid)c 
gctlc  6!ircl;é  gange  3a()r  I)inDurcl)  cm^uricbttn  fepen. 
[3i?(;an  <5|)r  jftian  *5c(;ii(enbuïgéun)?ot9rei|iicl)ct  Sor- 
fcDlrtjî  jat  tjeïcinigung  Der  ^if^m.  $.  7-  pag.  131.] 

C'eft-à-direj 

Concîujion  prife  le  jo.  Janvier  1713.  (/à«;  /a  Cff«- 
ference  des  Estats  Evangeli qjj e s  ^ 
Ratisbonne,  portant  qu'en  conformité  du  Calcul 
jlftrommique  le  plus  exa£i,  la  Fête  de  Pâques 
fera  célébrée  Vannée  fuivante  1714.  au  p.  j^vrily 
qu'elle  fera  marquée  ainfl  dans  le  Calendrier  amé- 
lioré, £5?  qae  toutes  les  autres  Fejles  mobiles  de 
Vannée  feront  réglées  fur  celle-là.  Conclufuni 
in  Conferentiâ  Ëvangelicorum  die  30.  Januarii 
Anno  1723. 

(TNÊmnod)  bel)  bet  ju  gnbe  beé  (iBaenjidjenen  Seculi  WDïgméi 
-*^wcfeiien  C(ilfnbet=Bev6effening/  wcrmoge  eincë  bci;  bem 
Corpore  Ëvangelicorum  unterm  13.  September  (B.Oftober) 
1699.  einmiîtèia  rtiiégcfnirenen  fd;Iuflcé  beltebec  roorben/  ba^ 
ïiînft'tig  bin  bi«  Ofïet'fefi'redjiumg/  roeber  nodi  bem  im  ^ulifl. 
nifd)en  ènlenbet  (inaenommeiien  i£)iom;(tnnifd)cn  =  BieIweiiigeï 
©(egonamfd.icnCyclo,  fonbetn  tirtd)  bemCalcuIo  Aftronomico 
(iBte  eljemrtèlé  jtt  jeiteii  beg  Concilii  Nicaeni  gefdjeljen)  gemnd;c 
«terbeii  fûae/bnrnebcn|i  nnd)  einl)(i(t  eiiicé  feni«t=n)citen  mucnn 
10— 10.  Januarii  1700.  rtbgefajlen  Conclufî  ntlecfeite  Mathema- 
tici  Evangelici  rtiigenjiefen  tBotben  /  rocgen  beé  untet:  ben  Aftro- 
nomis  nod'  obfdjtcebenben  diffenfus ,  rceldje  Tabulas  bte  «[fecs 
5uuerlâi"|l(î)lie  iinb  accuratejiefeijen/bie  bifljero  fn(l  biicd)âel)eiibë 
gcbtaitditc  3(ubDlî>l)inifd)«  Tabulas  Kepleri  juin  Calcule  bet 
Ephemeridum,  imb  Oefoilbeté  8mn  Computo  beé  £)|îet=SQott= 
jnoiibé  JH  be5iil£cn/  imb  rnid;  benfelbcn  Praeceptis  ad  Meridia- 
nuna  Uranoburgicllm  bfléTempus^quinoâii  Verni  imb  bailli 
îien  n)<ib«n  Oflev^SSorimoiib  in  tng/  fiinben/  uiib  iiiinuteii  5115 
betcdxiieii;  imb  bnn  fld)  gejeiget/  bag  uon  nnfniig  btefeé  Seculi 
bif  (luf  jeêt  Ifltiffenbcë  1713.  ^nljc  inclufivè  luegen  beflimmima 
beë  ôtlerfcjlë  fo  itol)!  iwd)  bec  accuraten  "^dïroiioinifdjen  /  atë 
ti(id)bet  @i;egori(inifd)  =  Cyclifd)en  rcdjnimg  fid;  feiiie  bifferenê 
jugettagen  ;  Ijiiigegen  nimmc!)i;  «0»  bec  Sonigl.  g)rcuftlfd)eii 
«gocietât  bet  2BifTenfd)rtflften  ju  SBerlin  (lud;  «on  uerfdMebenen 
flnbeccn  ecfnl)cnen  Evangelifdjen  Mathematicis  bie  gleid)(aiiteii= 
be/imb  gl(iubivi5rbige  nnseige  gefdxben/  bng  in  beuorRebenbcn 
I7î4(icn3nb«  baé  jEquinoâium  Vernale  iirtd;  bem  accuraten 
Calculo  Aftronomico  niif  bm  20.  Martii ,  unb  bec  iiedifï  btic^ 
fliif  folgenbe  SoUmonb  niif  bcn  8,  April  eiiifdtre  /  vpeldieé  bec 
redite  ûfîec=S5oami)nb  gemelbten  i7i4fien  3(i!)cé  rodre /  miîfte 
rtifo  bec 9.  April ,  rceil  bec  uûcbecgeljenbe 8. April  ein  ©omwbenb 
fei;e/  »ûc  benrec^fcn  Ûfîecfng  ge^dlten  niocben;  bec  éi-egocin» 
nifd;e  Computus  Cyclicus  nbec  fc^te  bné  Plenilunium  Pafchale 
iTrtd;  unciditigcc  ced)nung  niif  ben  9.  April,  mib  njeit  biefeé  eift 
*gonntng/  bné  ûfîetfejl  niif  ben  16.  April ,  nlfo  8  taqt  fentec 
Ijinaué;  Secgleidjeii  bijfecen^  (îd;  aiid;  in  biefem  Initffenbeii  Se- 
culo  Anna  1744. 1778. 1798.  bncnebenfl  niid;  begeben  iDecbe/ 
î)(ig  in  benen  iegt  bemelteii  jivco  le$ten  joljcen  nemlid)  A.  1778 
unb  1798.  bec  Offectag  beë  uecbeflTectcii  gnlenbecé  mit  beiii 
£>(lecn  bec  3uben  niif  cmen  tcig/  rceidjeé  jcbod)  Uè  Conci- 
lium  Nicaenum  fûcgfaltig  vecmieben  wi)Ten  iwllen/  etiitceffén 
niecbe. 

"JClfu  il^  iw^Xitteii  bnbei;  l'ocgcfcmmenen/  tm6  ceiflid)  eriuo' 
gencn  imifimiben  »on  Evangelifd;eii  Corporis  ipegen  eimnu'tliia 
Dûc  gut  bêfimben/  imb  gcfdilDffen  iporben. 

I.  ®ng  man  l)iiifi'l)Cû  nuf  benen  eiiigangë  bectlficten  Con- 
clulîs  beë  Corporis  Ëvangelicorum  fefï  ju  befîelicn/  folglid) 

I I.  'mtn  im<9etltgen  îKômifdien  9Jeid;  bcfîiiblidien  Evangeli- 
fdxn  €rtlenbec»©d;ceibecn/  ©rurfecn/ unb  2)ertegern  ju  bebeit= 
teii  Iiabe  /  bn^  fie  ce  bei)  bec  bigl)cc  gebcnud^ten  fociii  bcg  Dec= 
beffectcn  Crtl«ibcré  fulicoljin  bcmenben  Inflên/  uoniemlid)  nbec/ 
baft  im  ned^jîfolgenbcn  i7i4fieii  ^nlic  nnd;  bem  accuraten  Cal- 
cule Aftronomico  nuf  bcn  9.  April  fattenbe  û|îecfeft  in  bec 
eolumne  bcë  Bccbeffecten  (Edleiibecê  auf  felbeii  tng  nnfe^en/unb 
bacnnd)  nttc  lîbctge  btivon  dependicenbe  beireg[id;e  rÇcfl  biicdié 
gnnêe  jnlic  binbiicd)  einciditen/  unb 

III.  3n  folgcnben  jrtl)cen/  eé  môge  Siuifdjen  bem  wcbefTccî 
UWI  unb  ©ccgocinnifdien  grtlenbcc  fid)  eine  Ofîccîbiffeccnft  lei- 
gen/obec  md;t/  jebeémabl  nndi  melic  becûlictcn  Calculo  Aftror 
nomico ,  bie  ûflecii  mit  bcn  brtcnad)  einjucid;fenben  beipealidien 
gellcnbem  uecbeflcctenSnlenbecinferiren/rtiid) 

ÎOM.  VIII.  Pa&t.  Ih     ~    ' 


nd)t.gerc/dé  b.e  biP!,cc  gebcnuclKe  TabX'RÙKhjn^'  ^St. 

Kfif 'l".?  .^"r  C-P°[f  Ëvangelicorum  appr^r^  b? ./ 
baé  Û^Mt  m  fûldxn  fnl  en  imi  bie  intention  bcé  Concilii 
Nicasm  biccmnen  bci;  ju  bei,rtlten8.  tcge  ive.tec  (,innu/feS 

V.  ^nce  bicjec  beé  Corporis  Ëvangelicorum  (ibgefiifîec/ un» 
benen  Reguhs  Concilii  Ni«.ni  gemâgec  f*Iug  in  «I  en  Ev  n- 
gel.fd;en  S{e.*ë4nnben  imb  Ûctcn/niie  eé  eljemnfê  bep  »erbc|. 
cung  beé  gnlenbcré  A.  1699.  gcbniten  woïimvm  leftten  ©mil 
Mg  «oc  bem  Advent  beé  icgtlauffenbcn  r7i3ftcn  irtlweg  «on  be- 
nen (Snn|eln  offentlid)  su  «ectunbigen/  nnbbie  ûW=feiiec  iiî 


À:xî. 

^rticuli  Diataks  Hungarici  in  Gênerait  Coa-  ip  tuinj 
ventii  a  die  20.  Junii  1722.  «j^as  i»  il/é'»/e/» 
Junii  17Z3.  continuât 0  conclufi;  ^lihus  in  pri- 
ms ,  jus  Regium  Hereditarium  fucccdendi  im 
Regno  jam  in  fexu  Masculino  annis  1687.  f5? 
1715-.  agnitum.,  nunc  etiam  ad  Sexum  Fœmineum 
in  Jugufta  Donio  Auftriaca  extenditur.  Cum 
Confirmât ione  Auguftijfimi  Régis  ac  Romanorum 
Imper  atoris  Car  on  VI.  Datum  Fienme  die 
\Q.  Junii  anno  Domini  1723.  Regnorum  fuorum 
Romani  XII.  Hispaniarum  XX.  Hungaria  ve~ 
ro  Bohemia  £jf  reliquorum  anno  XlIJff  [Sur  '  ' 
une  Copie  Originale ,  fignée  de  la  propre  main 
de  l'Empereur  &  fcellée  de  fon  petit  Sceau  en 
cire  rouge.] 


NOsCarolusVI.  Oei  gratiâ  Eleâus  Roriia* 
nprum  Imperator  fetnper  Auguftus,  ac  Germa- 
ni35,  Hispaniarum,  Hungaris  ,  Bohemi»,  Dalraatiœ 
Croati»,  Sclavoni3eque,&c.  Rex;  Archi-Dux  Aus' 
triâ;  Dux  Burgundiœ,  Brabantiœ,  Styriœ,  Carinthisi 
Oarniohœ;  Marchio  Moravia-,  Cornes  Habspurgi,Ty' 
rolis,  &  Goritiœ,  &c.  Memoriœ  commendamu's  te- 
nore  pracfentium ,  (îgnificantes  quibus  expedit  univerfis 
Quôd  pofteaquàm  Nos  ,  in  proximè  conclufa  Annl 
millefîrni^feptingentelimi  decimi  quinti,prœlibatî  Rémi 
noftri  Hungariœ  Dista,  primo  quippè  in  idem  Rcgnum 
noftrum  felici  adventu  noftro,  ftatim  ea,  quœ  ad  pris- 
tmam  ejusdem  Regni,  olim  florentiffimi,  fed  â  duo- 
bus,  &  quod  excedit,  fœculis,  Vicini  prœpotentis  Hos- 
tispttomanni  infeftis  Armis  nimiùm  divulfi,  &  dilace- 
rati,  ac  tandem  Viétricibus  felicis  reminiscenti»  Impe- 
ratoris  &  Régis  Leopoldi  I.  Prsdeceflbris  &  Ge- 
nitoris  noftri  defideratiffïmi  Armis  ,  potiori  in  parte 
vindicati  reducendam  felicitatem  ,  tùm  circa  Jurtitise 
adminiftrationem  ,  tùm  Politicorum  ,  Militarium  & 
Oeconomicorum  accommodationem  fpedare  videb'an- 
tur,  elaboranda  clementer  ordinaffemus,  &  expoft  oc- 
cafione  noviffimi  féliciter  terminati  Bellî  Torcici,  per 
bines  générales  intrà  biennium  habitos  Confliéus  fufiS' 
fugatisque  Hoftibus ,  duo  nominatiffima  Fortàlitia' 
Belgradum  nempè  ,  &  Temesvarinum ,  Divino  jufta 
Arma  noftra  fecundaiite  Numine  ,  gloriosè  rece- 
piflemus  ^  ac  per  hoc  non  tantùm  ipfum  prîediaum 
noftrum  Hungariœ  Regnum,  â  jugo  turcico  totaliter 
exemiffemus,  fed  in  annexa  etiam  eidem  Régna  &  Pro- 
vincias  Imperium  noftrum  féliciter  extendendo,  prœ- 
declaratos  Status  &  Ordines  ab  Hofte,  Cerricibus  à 
Fortunis  eorundem  imminente,  reftitutâ  Regno  alnil 
Face,  plenâque  procuratà  fecuritate,  gloriosè  libéras- 
femus;  Sed  nec  immemores,  felices  Principes  ea,  quje 
Belli  i]mt,  Pacis  tempore  curare  aflolere.  Pro  ftabi- 
lîendaïtaque  in  omnem  cafum,  etiam  contra  Vim  ex- 
ternam,  cum  Vicinis  Reghis  &  Proviuciis  noftris  Hœ- 
reditariis  Unione,  &  confervanda  DomefticaTranquil.! 
litate,  novam  antelatis  Statibus  &  Ordinibus,.  Genera- 
lem  Regni,  Partiumque  eidem  annexarum  Distam  iri 
Liberarn  Regiamque  Civitatem  noftram  Pofonienfèm 
in  diem  vigefimum  Menfîs  Junii,  Anni  proximé  prse- 
teriti  inillefimi,  feptingentefimi  .yigefimi  fcctindi  cle- 
menter indixiflemus,  eidemque  Nos  etiam  j  à  primor- 
dio  quidem  ejusdem  Diœtas  ,  Perfonaliter  ,  dein  verô 
medi6  Plenipotentiariorum  CommiiTàriorum  noftrorunl 
G  *  Regio« 
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AvTKTr.    Regiorutn,  Speûabilium  quippè    ac    Magnificoniro , 
J1.NNW    Gundakcri  Thoms,  Sacri  Romani  Iraperii  Comitis  a 
j  72  2     Stahrenberg,  Domini  Dominiorum  Efchelberg,  Liech- 
^"  tenhag,  &    Pottendorif,   Hsreditarii    Marefchalli    in 
Auftria  fupra  &  infrà  Anafu.m,  Aurd  Velleris  Eq_uitis_, 
aftualis   lutimi   Starûs  &  Conferentiarum    Conliliani 
noûri,  ac  Minifterialis  Bancalis  Deputationis  Prœfidis  ; 
Nec  non  Francisci  Ferdinand!,  pariter  Sacri  Romani 
Imperii  Comitis  Kinsky,  Comitis  in  Ciiinitz  &Tettau, 
Domini  inMaczen,Choiiebori,Clumec2,  cSî.  Kratenau, 
AuIee  noftrs  BohemicE  Ersefeai  ,   Conliliarii   itidem 
noftri  aftualis  Intimi ,  &  per  Regniim  noftrum  Bohe- 
miae  fupremi  Cancellarii,amborum  verô  Camerariorum 
noftrorum  ,  prîeftîiffemus ,   conclulîs    tandem  mutuis 
Tradatibus,  finiiâquè  Diœtali  Congregatione  ,  lidem 
Domini  Prselati,  Barones,  IVIagnates  &  Nobiles,  cœ- 
terique  Status  &  Ordines  fxpefati  Regni  noftri  Hunga- 
'  rise,  &  Partium  eidem  annexarum,  medio  prseattaSo- 

runî  Re^iorum  Plenipotentiariorum  Commiffariorum 
nofttorum,  exiiibnerunt  &  prsfentârunt  Majeftati  nos- 
trse  certes  Articules  ,  in  eadem  Diasta,  communibus 
ipforum  Votis  &  SufFragiis ,  parique  &  unanimi  Con- 
fenfu,  accedente  benignâ  annuentiâ  Noftrâ  conclufos; 
SuppHcantes  Majeftati  noftrx  iiumiUimè ,  quatenùs 
uuiverfos  eos  Articulos  ,  omniaque  &  fingula  iii  eis 
contenta,  rates,  gratos,  &  accepta  i-iabentes,noftrum- 
que  Regium  Confenfum  iis  prxbentes  ,  Authoritate 
noftrâ  Regiâ  clementer  acceptare,  apptobare  &  confir- 
mare,  atque  tam  Nos  Ipfi  obfervare,  quàm  per  alios 
omnes,  quornm  intereft,  obfervari  facere  dignaremur. 
Quorum  quidem  Articulorum  ténor  talis  eft. 

Artiçuli  Domimrum  Pr^elatorum, 
Barônum,  Magnatum,  &  NOBI- 
L I  tj  M  ,  caterorumqm  Statuum  y  Ordinum 
Regnï  H  u  N  G  A  R 1  ^ ,  Partiumque  eidem  an- 
nexât um  ,  in  Gêner ali  eorundem  Conventu ,  pro  die 
vigefima  Menfis  Junii,  Anni  milleftmi,  feptin- 
genUfimi,  vigefimi  fecundi^  in  Liberam  Regiam- 
que  Civitatem  Pofonienfem  indiBe,  i3  centinua- 
tivè  in  praefens  usquè  celebrato^  conclu  fi. 

PRjEFATIO. 

QUàm  Paterno,  quamque  félicite,  &  fimul  cle- 
mentiffimo  affedu  Sua  SacratiflTima  Majeftas,  in 
HEereditarium  iioccè  Regnum  fuum  Hungarix  , 
Partesque  eidem  annexas  inclinata  benignifliîmè  habere- 
tur,  prseprimis  quidem  ex  benignis  Literis  Regalibus, 
ad  univerfes  Hsreditarii  Regni  fui,  Partiumque  eidem 
annexarum  Fidèles  Status  &  Ordines  clementiflîmè 
exaratis ,  prefundiflimâ  hemagialis  fidelitatis  fuœ  devo- 
tiene,  k  nusquam  de  Cordibùs  eorundem  extinguenda 
erga  Suam  Majeftatem  SacratifTimam,  &  totam  ejus 
Auguftam  Domum  Auftriacam  prseconceptâ  ingenui  & 
fubditalis  amoris  obligatione,  in  perpetuum  recognos- 
cerent,  &  per  univerfos  Pofteros  fuos  fideliffirnè  re- 
cognitumiri,  quàm  maxime  confiderent ;  Duni  illicô, 
ac  per  infperata,  cùm  ab  Oriente,  tum  etiam  ab  Occi- 
dente  caufata  graviiTima  Bella,  &  poft  felicem,  totique 
Orbi  ftupendum  ,  contra  immanes  utriusque  Hoftis, 
Vires  ,  Armorum  fuorum  progrefTum  ,  ftabilitamque 
optatam  Pacem  licuiftet,  prstermiflls  aliis  quibusvis, 
Sacrum  Romanum  Imperium,  &  Europsam  quietem 
tangentibus  maximis  Curis  &  folicitudinibus ,  Paternum 
conatum  fuum,  ad  perennem  Regni  fui  Hxreditarii  fe- 
earitatem,  &  dudum  anhielatam  Civium  felicitatem 
convertere,  ac  eum  in  finem  Generalem  pro  vigefimâ 
'  prœteriti  Meniis  junii,  Anni  ?cquè  prœterlapfi ,  in  Li- 
beram &  Regiam  Civitatem  Pofonienfem ,  Dixtam  in- 
dicere,  &  Mtiffima  quoque,  nunquam  fatis  à  Fidelibus 
Sux  Majeftatis  Sacratiffimse  Statibus  &  Ordinibus  Re- 
gni, Partiumque  eidem  annexarum  veneranda  in  Per- 
fona,  Eosdem  clementiiTimè  cenfelari  dignata  fuifTet; 
Ut  inter  tôt  &  tantas  fuse  Majeftatis  Sacratiffimae  erga 
Fidèles  fibi  Status  &  Ordines  exhibitas  gratias,  iidem 
meritô  dubitaviftTent ,  quidnam  ex  innumeris  Regno  ; 
huic  Hœreditario  clementiffimè  exhibitis  gratiis,  totque 
deimmanis,  Cervicibus  Eorundem  à  longiffime  tem- 
père incubantis  Hoftis ,  ad  ftuporem  Orbis  Europaei  re- 
portatis  Triumpiiis,  pre  gratiarum  adlionis  fcopo  prin- 
■"  cipaliter  affumere  conveniflet. 

Sivè  enim  intrà  biennium,  raro  magnorum  &  feli- 
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ciflîmorum  etiam  Monarcharum  exemple  numerates  de  AnNO  1 
tam  validis  Hoftib^us  Triumphes ,  feu  glerielis  Armis 
fuis ,  antiques  limites  verfùs  extenfam  Patriam  perpen- 
diflènt,  nonnifi  immortali  dignâ  memoriâ,  in  publicum 
Regni  Bonum  exantlata  Tropiixa  ,  unanimi  applau- 
dentium  Regnicolarum  Veto  iefl:atum  reddere  cege- 
bantur. 

Cumque  pre  tam  immortali  Gloria ,  totque  Benefi- 
ciis,  iidem  Fidèles  Status  &  Ordines,  nulle  alio  prs- 
clariori  gratitudinis  ligne,  Sus  Majeftati  Sacratiflimas 
obnoxios  reddi  poffe  arbitrabantur,  quam  fi  femet,  ac 
Pofteros  fuos  univerfos,  prxprimis  Suee  Majeftati  Sa- 
cratiffimx,  Ejusdemque  utriusque  Sexûs  Succefforibus, 
dein  Auguftae  quoque  Domui  Su£e  AuftriacE  Pofteris, 
confermitate  immédiate  fubfequentium  Articulorum, 
in  omne  tempus  dévoyèrent,  &iiumillimè  fubjicerent; 
Deum  Ter  Optimum  Maximum,  pro  diuturno  Suse 
Majeftatis  ^SacratiflJm^3,  &  prsemiflbrum  univerforum 
Sncceflbrum  perenni  &  feliciflîme  Gubernio ,  ardenti- 
bus  Votis  fuis  demiftlffimè  exoràturi. 

Es  quo  verô  ad  plenam  fidelium  Civium  ,  &  Suas 
SacratilîîmsB  Majeftatis  devotorum  Subditorum  fecuram 
felicitatem,  antiquâ  etiam  Regni  confuetudine ,  &  Pa- 
triis  Legibus  exigentibus,  Distale  hoc  remedium,  Sua 
Majeftas  Sacratiflima  clementiffimè  ordinare  &  admit- 
tere  dignata  fuiflet  :  Ut  preinde  futuris  quibusvis  tem- 
poribus,  ab  omni  confufiene  &  pericuIis,H£ereditarium 
hoc  Su33  Majeftatis  Sacratiffimx  Regnum  prsfervati, 
&  non  minus  adverfùs  omnem  Vim  exteram  ,  quàm 
quosvis  etiam  fatales  internes  Motus,  ipfis  Statibus  & 
Ordinibus  Regni,  Partiumque  eidem  annexarum  pluri- 
mùm  damnefos ,  falutari ,  &  Diaataliter  ftabiliendâ 
modalitate ,  in  omnes  eventuales  cafus ,  tutum  &  pro- 
vifum  reddi,  ac  per  id,  cum  reliquis  etiam  Sus  Ma- 
jeftatis Sacratiffimœ  Regnis  &  Provinciis  Haareditariis 
mutua  Cointelligentia  &  Unio,  adeoque  publica  Rei- 
public»  Chriftianœ  quies ,  Pas  cenftans ,  imperturbata 
Tranquillitas,  fub  pie,  jufte,  forti ,  felici  Sux  Ma- 
jeftatis, &  Auguftas  Demûs  Auftriacae  clementiffimè 
Gubernio  in  œvum  perdurare  ,  ac  continua  Auguftas 
Domûs  in  Regno,  &  facra  Ejusdem  Cerena,  utrius- 
que fexûs  exoptata,  &  communi  Regnicolarum  Votô 
proclamata,  Suxque  Sacratiffimae  Majeftati  prompte  & 
fideliter  oblata  Succeffio  ,  meliùs  obfîrmati  valuiffet , 
&  deinceps  omnes  &  quxlibet  înconvenientiae  praecave- 
rentur ,  Fidelesque  Status  &  Ordines  Regni ,  Partium- 
que eidem  annexarum,  in  uaiverlîs  Eorundem  tam  Di- 
plomaticis,  quàm  aliis  quibusvis  Juribus ,  Frivilegiis, 
Immunitatibus,  antiquis  Confuetudinibus,  Prxregativis 
&  Legibus  haftenùs  habitis  ,  ac  in  pra8fenti  quoque 
DiîBta  conditis,  &  in  futurum  etiam,  Diœtaliter  cen- 
dendis  ,  permaneant ,  ftabiliantur  ,  &  conferventur  -, 
eademque  &  exdem  ,  ab  omnibus  indispenfabilîter 
obfervarentur ,  Jus,&  Juftitia  omnibus  &  fingnlis, 
fandtè,  fecundùm  Leges  Patrias,  hac  etiam  in  Diœta 
conditas  ,  imperturbatè  adminiftrarentur  ,  benignaque 
eum  in  finem  ad  Fidèles  Status  &  Ordines  Regni,  Par- 
tiumque eidem  annexarum  clementiffimè  fafta  Proppfî- 
tio,  &  Paterna  Mens  ac  Intentio  fecundaretur,  attaéli 
Status  &  Ordines  Regni ,  Partiumque  eidem  annexarum 
demiffiffimè  fupplicant:  Ut  infrafcriptos  Articulos,  ex 
Gravaminibus,  &  humillimis  Statuum  &  Ordinum 
Poftulatis,  pênes  benignam  Sux  Majeftatis  Sacratiffimœ 
Refolutionem  erutos,  unanimique  Votô  &  Confenfu, 
accedente  benignâ  Ejusdem  annuentiâ,  conclufos,  cle- 
menter acceptare ,  Regiâque  fuâ  Audoritate  ratificare, 
&  confirmare,  ac  tàm  Ipfa  bénigne  obfervare,  quàm 
per  alies  quoscunque  obfervari  facere  dignetur. 

Status  &  Ordines  Regni ,  Partiumque  eidem  an- 
nexarum ,  Sacra  Cafarea  y  Regia  Majeftati 
pro  Lihertatum,  à?  Prarogati-varum  Eorundem 
Paterna  i3  Clementijftma  Confirmatione,  &f  Sua 
in  médium  Statuum  Sacratiffima  Perfoms  ad'uen- 
tu ,  gratias  quàm  maximas  referunt. 

Articulus     I. 

Paternam  fané,  &  Clementiffimam  Sacratiflima:  Ce- 
farex  &  Regia:  Majeftatis  ergà  Status  &  Ordines  Regni, 
in  prœfenti  Dixta,  feliciffimè,  &  in  frequentiffimo,  vis 
aliquande  vifo  numéro  congregates  piepenfionem,  & 
ad  permanfionem  Eorundem,'  ac  incrementum  publicj 
Status  Regni  Hungaris, Partiumque  eidem  annexarum, 
proque   ftabilienda  ia  omnem  Cafum,  etiam  contra 

Vim 
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Vim  externam,  cum  Vicinis  Regnis  &  Provinciis  Hoe- 
redicariis  Unione,  &  confervanda  domeflica  tranquilli- 
tate  direâam  Guram  &  Solicitudinem,  ex  benignis  E- 
jusdem  Sacratiffimss  Casfarex  &  Régis  Majeftatis,  ad 
Status  &  Ordines  Regni,   Partiumque  eidem  annexa- 
rum  clementiffimè  emanatis  Literis  Regalibus,  ac  no- 
vîffimè  fadis  Propolùionibus ,  devotô  i'anè  homagialis 
Fidelitatis  Eorundem   Zelô  ,   &  confianu  fervore  hu- 
niillimè  intelligentes,  pro  hoc  erga  Eosdem  clemen- 
tiflimè   exiiibito   Paterni   affeâûs    Graciarum    fingulari 
Voto,  quodvè  non  obftaiitibus  in  adverfam  quibusvis 
graviiîimis  ,   Sacrum  Romanum  Imperium  ,   &  Euro- 
pxam  qaietem  tangentibus  Curis  &  laboribus,  in  mé- 
dium  Fidelium   Statuum  fuorum  femec   conferre  ,    & 
Eosdem  in  altiffima  iisdem  fammè  veneranda  Perfona 
fua.  Paterne  confolari  ,   &   primùm   ac   ante   omnia, 
nullaque  pr^viâ  Fidelium  Statuum  &  Ordinum  eatenùs 
prsmilTI  humillimà  Supplicatione,  ex  puro  erga  Eos- 
dem Paterno  afficlu,  univerfos  Status  &  Ordines  Regni 
fui  Hœreditarii  i^ungaria:  ,  Partiumque,  Regnorum,& 
Provinciarum  eidem  annexarum,  in  omnibus  tàm  Di- 
plomaticis,  quàm  aliis  quibusvis  juribus,  Libertatibus , 
Privilegiis ,   Immunitatibus  ,   Confuetudinibus,  Prsero- 
gativis,  &  Legibus ,  hadenùs  conceffis  &  coiiditis,  ac 
in    prxfenti   Diaîta,  &   in   futurum  etiam ,    Diœtaliter 
condendis  confervaturam  ofterre,  &  easdem,  ac  earun- 
dem  fingulas  clementiffimè  confirmare  dignata  fuifïet, 
humiUimas,  &  quàm  pofTunt  ,   maximas  Sacratiiîîmœ 
Csefarese  ac  Regix  Majefrati  ideô  etiam  gratias  referunt, 
quôd  Fœmineum  quoque  Sexum  Augulliffims  Domûs 
Su»    Auftriaca:,  nsquè   ad   Ejusdem  ,    &    ab   Eodem 
'    Descendeiitium  defeâum,  ad  Regiam  Hungarise  Coro- 
nam,  Partesque  ,    Régna,   &  Provincias,  ad  eandem 
Sacram  Coronara  pertinentes ,  unanimi  Univerforum 
Statuum  &  Ordinum  Regni  ,   Partiumque  eidem  an- 
nexarum liberô  Votô   proclamatum,  &  per  folennem 
Eorundem  Statuum  &  Ordinum  ad  Sacratiffimam  Cx- 
faream   &   Regiam  Majeftatem  ,  Viennam  expeditam 
Deputationem  vocaium,  &  ejusmodi  oblationem,  tàm 
pic  &  clementer,  gratôque  animô  acceptare,  &  Fide- 
lium Statuum  &  Ordinum  fuorum  piis,  ac  falutaribns 
Votis,non  tantùm  annuere  dignata  effet,  fed  ejusmodi 
în  Sacra  Regni  Hungariœ  Corona,  &  Partibus, Regnis, 
&  Provinciis  eidem  annexis  Succefllonem,  eôdem,  quô 
Masculorum  Primogeniturae  Ordine  ,    fecundùm  nor- 
mam  in  reliquis  Sux  Majeflatis  Sacratiflîmx  Regnis  & 
Provinciis  Hsreditariis,  in,  &  extra  Germaniam  fitis , 
jam  per  Eandem  ordinatam,  ftabilitam,  publicatam,  & 
acceptatam,  infeparabiliter,  habitâque  in  graduum  a;qua- 
litate,  ejusdem   Lineœ   PrErogativaî  Masculorum   ra- 
tione,  dirigi,  fervari ,  &  cuftodiri  vellet;  ira,  ut  illa, 
vel  Masculus  Ejusdem  Hœres  ,  qui,  vel  qox  praemiflb- 
rum  AuguflsE  Domûs  Auftriacse  Regnorum  &  Provin- 
ciarum IHeeres ,  juxta  memoratam  normam  Primogeni- 
turs  ,  in  Augufta  Domo  Auftriaca  receptam  exiftet, 
eodem  Succeffionis,  pro  his,  &  futuris  quibuscunque 
cafibus   Hœreditario  Jure  ,    etiam   pro    infallibili  Rege 
Hungaris,  Partiumque,   Regnorum,  &  Provinciarum 
eidem  annexarum,  a;què  indiviiibiliter  intelligendarum, 
habeatur  &  coronetur. 
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De  Rcgia  Haredharia  Sacratiffima  Cafarece  y 
RegiiS  Majeftatis  Sexâs  Fœminei  Auguftce  Domûs 
jluftriaae  in  Sacra  Regni  Hungaria  Corona ,  £jf 
Partibus  eidem  ab  antiquo  annexis  continua  Suc- 
cejjione. 

Articulus     II. 


Fratris,  gloriofifîimorum  Hungari*  Regiim  ,  'fàm  vel  AKifeià- 
maxime  propria  clementiffimè   Regnantis   Sue  Sacra-  "^    ^^ 
tiffims  Cœfarea:  &_Regia3  Majeftatis,  pro  iucremento  Î72.T. 
Boni   Patru    publici,  prove  Fidelium  Civium  fuorurA        - 
perenni  ftlute,  Belle  squè  ac  Face  exandata  gloriolis- 
(ima  Aûa  &  Fada  ,   dum  non   mod6  Hœreditarium 
Regnuin  hoc  fuum    Hungarise,  Partesque,  Régna    & 
Provincias  eidem  annexas,  in  ftatu  per  praiattaftos  olo- 
riofos  PrjEdeceffores   fuos   poiitum  ,   confervavit  °fed 
occalîone  etiam   noviffimi  Otiomannici  Belli      contra 
ferventiffimos   ejusdem  impetus,  idem  animofè  tutata' 
Vidricibus, felicibusque  Armîs,  in  annexa  eidem Regnà 
&  Provincias,  cum  immortali  fui  nominis  gloria,  Sta- 
tuiimque  &  Ordinum  ,   ac    privatorum  Regni  civium 
perenni  fecuritate  protenderit,  ut   fucceffivis  quibusvis 
temporibus,  ab  omnibus  externis,  &  etiam  domellicis 
contufîonibus,  &  periculis  prœfervari,  imô  in  aima,  & 
continua  tranquillitate,  ac  fyncera  animorum  Unione 
adverfùs  omnemVim  etiam Externam  feliciffimc  peren- 
nare  poffit;  Quosvis  pmereà  etiam   internos  Motus, 
&  facile  oriri  folira,  iplîs  Statibus  &  Ordinibus  Regni 
ab  antiquo   optimè   cognita   Interregni  mala  ,   folicitè 
prœcavere  cupientes  ,   Majorum    fuorum    laudabilibus 
Exemphs  incitati ,  volentesque  erga  Sacratiffimam  Cîe- 
faream  &  Regiam  Majeftatem,  Dominum  Dominum 
Eorum  Clementiffimum,  gratos  &  fidèles  femet  humil- 
lîmè  exhibere,  in  dcfedu  Sexûs  Masculin!  Sacratiffimce 
Cïfarex  &  Régis  Majeftatis  (quem  defedum  DeuS 
clementiffimè    avertere   dignetur)    Jus    tlœreditarium 
fuccedendi   in   Hungariœ  Regnum   &   Coronam ,    ad 
eandemque  Partes  pertinentes,  Provincias,  &  Régna 
jam  Diviiio  auxilio  recuperata  &  recuperanda,  etiam  in 
Sexum  Augulls   Domus  fus  Auftriacœ  Fœmineum, 
primo  loco  quidem  ab  altefata  modo  Régnante  Sacra- 
tiffima  Csfarea  &  Regia  Majeftate,  dein  in  hujus  de- 
fedu,  à  Divo  olim  Josepho,  his  quoque  deficien- 
tibus,  ex  JLumbis  Divi  olim  Leopoldi  Imperato- 
rum  &  Regum  Hungaris  Descendantes,  Eorundemqué 
légitimes  Romano-Catholicos   Succelfores    utriusque 
Sexus  Auftris  Archiduces,  juxta  ftabilitum  per  Sacra- 
tiffimam Cœfaream,  ac  Regiam  regnantem  Majeftatem 
in  aliis  quoque  fuis  Regnis  &  Provinciis  Hœreditariis, 
in  &  extra  Germaniam  lîtis  PrimogenitUrEe  Ordinem, 
Jure  &  Ordine  praimiffo,  indiviiibiliter,  ac  infeparabi- 
liter, invicem,  &  inlimul,  ac  unà  cum  Regno  Hun- 
garis,  &  Partibus,  Regnis,  &  Provinciis   eidem   an- 
nexis ,  Hsreditariè  poffidendis ,  regendam  &  gubernan- 
dam  transferunt,  &  memoratam  Succeffionem  accep- 
tant,- taliterque  eandem  Succeffionem  Fœmineam,  in 
Augufta  Domo  Auftriaca  introdudam  &  agnitam  (ex- 
tenfis  ad  eam  nunc  pro   tune  Articulis  2.  &  3.  Anni 
1687.  &  pariter  2.  &  3.  Anni  lyif.)  juxta  Ordinem 
fupradidum    ftabiliunt ,   per    prœattadum  Fœmineum 
Sexum  Auguftœ  Domûs  ejusdem  prsvio  modo  décla- 
râtes Hsredes  &   Succeffores  utriusque  Sexûs  Archi- 
duces Auftrise  ,    acceptandam  ,   ratihabendam  ,  &   unà 
cum  prsmiffis,  squè  modo  prœvio  per  Sacratiffimam 
Cœfaream  &  Regiam  Majeftatem  clementiffimè  cenfir- 
matis  Diplomaticis ,  aliisque  prœdeclaratis  Statuum  & 
Ordinum  Regni,  Partiumque,  Regnorum,  &  Provin- 
ciarum eidem  annexarum  Libertatibus  &  Prœrogativis, 
ad  tenorèm  prœcitatorum  Articulorum,  futuris  femper 
temporibus,  occaftone  Coronatienis  obfervandam  dé- 
terminant, &  tionnifi  poft  omnimodum  prsdidi  SexûS 
defedum,  avitam  &    veterem,  approbatamque   &   re- 
ceptam Confuetudinem ,  Prœrogaiivamque  Statuum  & 
Ordinum,  in  Eledione  &  Coronatione  Regum, locmri 
habituram,  refervant  incelligendam. 


Tametfî  Suse  Sacratiffims  Csfares  &  Régis  Ma- 
jeftatis Fidèles  Status  &  Ordines  Regni  Hungaris,  Par- 
tiumque eidem  annexarum  ,  vividam  &  florentem , 
optimèque  conftitutam  ^tatem.  Vires,  &  Valetudi- 
nem  confpicientes ,  Divinasque  Benedidioni  quàm  op- 
timè confifi,  Eandem  magnis,  &  gloriofis  Sexûs  Mas- 
culini  SuocefToribus ,  ad  preces  quoque  Fidelium  fuo- 
rum Statuum,  eô  fine  ad  Deum  Ter  Optimum  fufas, 
&  inceftanter  fundendas ,  largiffimè  benedicendam  ,  & 
indefinenti  Masculorum  Hsredum  fuorum  ordine,  Fi- 
dèles Status  Regni  confolandos  fore,  vel  maxime  con- 
fiderent;  quia  verô  apprimè  etiam  perfpedum  haberenr, 
Reges  pariter,  &  Principes,  squali  aliorum  Hominum 
mortalitatis  Sorti  fubjedos  effe  ;  mature  proindè  & 
confultc  perpendentes ,  tôt  &  tanta ,  cùm  Praedeceffo- 
rum  Suae  Sacratiflîmae  Csfares  &  Régis  Majeftatis, 
Divorum  olim  Leopoldi  Genitoris,  &  José  phi 


Jura  ,  Prarogativa  ,  £5?  Libertales  Statuum  6? 
Ordinum  Regni  ,  Partiumque  eidem  annexarum 
confirmantur. 

Articulus     III. 

Sacratiffima  Csfarea  &  Regia  Majeftas,  univerforurri 
Fidelium  Statuum  &  Ordinum  Regni  ,  Partiumque 
eidem  annexarum,  omnia  tàm  Diplomatica,  quàm  alia 
qusvis  jura,  Libertates  &  Privilégia,  Immunitates 
Prsrogativas ,  Legesque  conditas,  &  approbatas  Con- 
fuetudineSjConformitate  Articulorum  i.&  2,  modernsè 
Dixts,  in  fenfu  Articulorum  1.2.&3.  Anni  171  y.  For- 
mulsque  Juramenti  ibidem  contents,  intelligendorum 
clementer  confirmât  &obfervabit:  Pariterque  Succeffo- 
res, légitimé  coronandi  Hungariœ  ,  &  Partium  eideni 
annesarum  Reges,  in  iisdem  Prarogativis ,  &  prsmiffil 
^  3  Imma» 
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AnNO  Immunitatibus  &  Legibus,  Status  &  Ordines  Regni, 
Partiumque  eidem  annexarum  inviolabiliter  conferva- 

I/Z  J.  bunt,  quas  &  quE6  praterea  Sua  Majeftas  Sacratiffima, 
per  fuos  cujuscunque  Status,  Gradûs  &  Conditionis , 
obfervari  faciet. 

J>e   Païaîinali ,    £5"  ftmtil  etiam  Locumtenenîiali 
jîuthoritate. 


Articulus 


IV. 


Et  quia  iuter  prseviô  modo  clementiffimè  confirma- 
tas  Statuum  &  Ordinum  Re^ni,  Partiumque  eidem  an- 
nexarum Libertates  ,  in  Regno  Hungariœ  de  antiqua 
ejusdem  Confuetudine  &  Lege,  Authoritas  quoque,  & 
Prserogativa  Palatini,  &  fimul  etiam  Locumtenentis, 
fenfu  Articulorum  s-  &  33-  Anni  lyif.  in  iisdemque 
citatorum,  ac  aliorum  fuperindè  conditorum  compre- 
henderetur;  Hinc  Majeftas  Sua  Sacratiffima  Cœfareo- 
Regia,  Palatinalem,  &  fimul  etiam  Locumtenentialem 
Authoritatem,  &  Jurisdiflionem,  in  fenfu  Articulorum 
pra;citatorum  bénigne  confirmât;  Eâ  cum  declaratio- 
ne,  ne  Palatinus  Bona,  per  Fiscum  poIfelTa,  conferre 
poffit.  De  Salarie  Palatinali  impofterum  quoque  pro- 
videbitur. 

De  fpeciali  Nobiîltatis  Prarogativa. 

Articulus    V. 

Ut  Citatio  Prœlatorum  ,  Magnatum  &  Nobilium, 
ordinario  &  confueto  Juris  Proceffu,  in  omnibus  Cafi- 
bus  &  Caufis,  etiam  Criminalibus,  aut  Notam  Infide- 
litatis,  de  Jure  Munîcipali  Hungarix  adhuc  inferenti- 
bus,  vel  ad  alias  pœnas  reduâis,  contra  Eosdem  per 
quoscunaue  inflituendis ,  in  Titulo  9.  Partis  Prima 
Operis  Décret!  Tripartiti,  &  Articulo  14.  Anni  1618. 
contenta  (Crimine  tamen  lœfas  Majeftatis,  conformi- 
tate  Articuli  7.  Anni  1715-.  &  Cafibus,  quî  in  Articulo 
14.  Anni  1687.  exprimuntur  ,  exceptis)  obfervetur. 
Nevèullus,  Nobilitari  Prœrogativâ  gaudens,  non  cita- 
tus,  nec  debito  Juris  Ordine  conviâus ,  in  Perfona, 
aut  Bonis  fuis,  quoquo  modo  damnificetur.  Status  & 
Ordines  Regni,  Partiumque  eidem  annexarum,  Sacra- 
tiffima Cxfareâ  Regiâ  Majeftate  annuente,  ftatuunt. 

Domini  Terrejlres ,  £3"  alii  Nobiks  à  Contribuendo, 
ulterius  quoque  pro  imntunibus  declarantur. 

Articulus     VI. 

Siquidem  juxta  fundamentalem  Patria  Nobilitatis 
Prsrogativam  ,  fenfu  Tituli  9.  Partis  Prima  Operis 
Decreti  Tripartiti  ,  aliasque  Diplomaticas  Leges,  per 
Sacratiffimam  Cxfaream  &  Regiam  Majeftatem  cle- 
mentiffimè confirmatas,  Status  &  Ordines  Regni,  Par- 
tiumque eidem  annexarum,  ab  omni  tributaria  Servitu- 
teexempti  haberentur;  Sacratiffima  quoque  Sua  Cœfa- 
réa  &  Regia  Majeftas,  Eosdem  Status  &  Ordines,  tam 
Dominos  Terveftres,  quàm  &  alios  quosvis  Nobilitari 
Prsrogativâ  gaudentcs,  ab  omni  Contributione,  in  per- 
petuuin  iminunes  confervandos  clementiffimè  decer- 
nit;  militare  nihilominùs  pro  Regni  defenfione  tenean- 
tur,  &  Sacra  Cafarea  Regiaque  Majeftas,  quoties  ne- 
cefte  elfe  judicaverit,  id  ad  conformitatem  Articuli  §. 
Anni  I715'-  à  modo  impofterum  quoque  defiderare  & 
exigera  poterit  ;  Armalifta  nihilominùs ,  etiam  in  Libe- 
ris  Regiis,  Montanisque  Civitatibus,  Confiiiiis,  Oppi- 
dis  Privilegiatis,  &  non  Ptivilegiatis,  &  alibi  in  Regno 
commorantes,confcientiofè,  juxta  Comitatuum  Idaam 
pro  domefticis  Comitatuum  neceffitatibus  taxabuntur. 

De  Comitiorum  Celehratione. 

Articulus    VII. 

Siquidem  Generalium  Comitiorum  Celebratio,  fenfu 
Articuli  I.  Anni  \6^<).  falutare  relevandorum  Grava- 
mînum  remedium  eflèt ,  Eadem  juxta  Articulum  14. 
Anni  T715'.  celebrentur:  Et  ne  ultrà  bimeftre  (nifi  ex 
ratione  temporis  &  neceffitatis ,  à  Sua  Majeftate  Sacra- 
tiffima prorogentur)  estendantnr;  Pralati,  Magnâtes, 
&  Nobiles,  ad  eadem,  juxta  Articulum  i.  Anni  1608. 
ante  Coronationem ,  vocati ,  mature  comparere,  Co- 
piitatus  verô,  &  prasattaéli  Magnâtes,  qui  perfonaliter 


interelfe  non  poffent,  Nuncios  Nobiles  poflTeffionatos , 
ac  nobili  Profapiâ  ortos,  fenfu  Articuli  62.  Anni  lôôf. 
mittere:  Régna  verô  Ctoatise,  Dalmatiœ,  Sclavonia- 
que,  Articulo  61.  Anni  1615".  femet  accommodare, 
acceptisque  per  Cancellariam  Regio-Hungaricam,  be- 
nignis  Regiis  Propofîtionibus,  &  juxta  Articulum  25-. 
Uladislai  Régis  Decreti  2.  Privatorum  quibusvis  Ne- 
gotiis  prastermiffis ,  de  Publicis ,  cum  moderamine  & 
gravitate,  ac  fub  Silentio  tradlare  &  deliberare,  Mate- 
riasque  ad  invicem  cohserentes  ,  feriatim  redigere,  & 
ira  Suœ  Majeftati  Sacratiffima  prxfentare,  &  ad  Diata 
usquè  Conclufionem,  fub  pœna  legali  intereffe  tenean- 
tur;  Ut  verô  Securitati  Eorundem,  ipforumque  Famî- 
liarium,  ac  in  Diata  conquerentium,  &  per  hoc  publi- 
ca  Diatali  quieti  confulatur,  à  quibusvis  contumeliis, 
multô  magis  manuum  injedlionibus,  in  Loco  Diatali, 
aut  publici  Gonfeiïûs  abftineatur;  Si  quid  autem  ejus- 
modi  perpetraretur ,  taies,  &  etiam  committentes,  ex 
diâamine  immédiate  pramiffi  Articuli,  ad  tertium  ci- 
tentur  ,  ac  Judicium  de  illis  ,  coram  Tabula  Regia 
Judiciaria  celebretur,  irremiffibiliterque,  Calumniatores 
quidem,  &  DifFamatores,  toties  quoties  in  pœna  Flo- 
renorum  ducentorum,  Parti  lafa  applicanda,  Verbe- 
ratores  verô,  vel  Vulneratores ,  pœnâ  Aétûs  majoris 
potentia  caftigentur;  PramiftTorum  nihilominùs  mali- 
tiofi  fub  Diata  Occifores,  aut  occidi  procurantes,  pra- 
viâ  tali  Citatione,  pœnâ  Mortis  cum  exasperatione, 
condemnentur. 

De    Refidentia  Regia    Majeftatis    intrà   Regnum 
Hungaria. 

Articulus    VIII. 

Quôd  Sacratiffima  Cafarea  &  Regia  Majeftas,  de- 
miflum  Statuum  &  Ordinum  Regni  Poftulatum,  &  fin* 
gularem  ergà  Auguftiffimam  Ejusdem  Perfonam,  ^'s,- 
piùs  in  Regno  videndam  afFe£lum  ,  eiquè  famulandî 
ipforum  defiderium  &  zelum  clementer  agnoscere,  & 
ubi  graviores  Europaa  Cura  commode  adm.iferintj 
fenfu  etiam  Articuli 4.  Anni  iffo.  in  medio  Eorundem, 
&  intrà  Regnum  refidere  vetle,  intuitu  quoque  futuro- 
rum  Regni  Hungarîa  Regam ,  Eosdem  Status  &  Ordi- 
nes, ad  fenfu  m  pracitata,  &  aliarum  Legum,  fecuros 
fuperindè  reddere  dignata  fit.  Status  &  Ordines,  eidem 
Sacratiffima  Cafarea  &  Regia  Majeftati  gratias  quàm 
maximas  reponunt. 

Cafui  Notam  infidelitatis  adhuc  înferentes. 

Articulus    IX; 

Pro  fecuriori  quietis  publies  Confervatione,  &  bo- 
norum,  ac  quietorum  Regnicolarum  tutamine,  ad  be-r 
nignam  Sua  Majeftatis  Sacratiffima  Refolutionem, 
Status  Ci  Ordines  conCluferunt;  Ut,  Legibus,  de  Cri- 
mine  lafa  Majeftatis  haélenùs  in  fpecie  Articulo  7, 
Anni  1715.  &  moderna  Diata  Articulo  f.  conditis,  in 
fuo  vigore  permanentibus ,  evidenter  femet  erigentes  & 
opponentes  contra  Statum  publicum  Sacra  Corona, 
Regia  Majeftatis,  &  Regni,  juxta  Titulum  14.  Partis 
Prima  Operis  Decreti  Tripartiti  ;  Pratereà  Judices, 
Locaque  credibilia,  &  Fidedigniiates  ,  authenticis  Si- 
gillis  ex  Officio  fungentes,  &  taliter  falfas  Literas  con- 
ficientes,  ad  fenfum  Tituli  16.  Partis  fecunda;  Cufo- 
res  item  falfarum  Monetarum,  vel  ejusmodi  Monetis 
fcienter  ac  publiée,  in  quantitate  circiter  quinquaginta 
Florenorum  utentes.  Prout  &  Induftores  &  Conduc- 
tores  quorumcunque  Hominum,  ad  fpolîandum  & 
difturbandum  internum  Regni  Statum.  Dein  Publici 
Haretici,  damnata  fcilicèt  Harefi  adharentes.  Nec 
non  malitiofi  AmiflTores  &  Traditores  Caftrorum  finiti- 
morum  Regni,  &  Partium  eidem  annexarum.  Admi- 
niftratores  Armorum,  &  tempore  Belli,  etiam  Viiftua- 
liumTurcis,  &aliis,  Infidelibus,  Regni  fcilicèt  hujus 
jEmulis  &  Hoftibus.  Turbatores  item,  Detentores, 
ac  Spoliatores  illorum,  qui  Sefta  eorum  damnata  re- 
nunciantes  ,  ex  Turcia,  ad  iftud  Regnum,  &  Partes 
eidem  annexas  confugiunt  moraturi.  Prout  &  Tricefi* 
matores,  &  alii,  in  diminutionem  Regiorum  Proven- 
tuum,  in  extrahendo  auro  &  argento  conflato,  cum 
Forenfibus  Societatem  ineuntes,  ejusmodique  aurum 
&  argentum  è  Regno  clàm  efferentes,  ulterius  quoque 
Nota  Infidelitatis,  amiffione  nimirùm  Capitis,  &  Bo- 
norum  mobilium  ac  immobilium,  ad  Portionem  ejus- 
dem cedentium,  feriantur;  Porttone  tamen  Prolium  & 
Frattura  innocentium ,  &  cum  Delinquente  indivifo- 

tumu 


DU     DROIT     DES     GENS. 


rum;  Maternis  item,  &  Materno  -  Aviticis  Eorundem 
Bonis;  prout  &  Juribus  Uxoriis;  ^re,  Jurèque  alie- 
110,  ad  conformitatem  Articuli  9.  Anni  i7if.  ac  IseCs 
damnorum  ex  prœviis  Cafibus  emergentium,  unà  cum 
expenlîs  fienda  refufîone,  femper  in  falvo  permanen- 
tibus. 

Cafus  antehàc  Nota  Lifidelitatis ,  in  pûsnam  ASiàs 
majeris  potentia  commuîati  fpecificanlur. 
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X. 


Ad  confervandam  Patriae  Nobilîtatis  Prarogativam, 
&  privatorum  Regnicolarum  Securitatem,  reprimen- 
damque  quorumcunquc  Potentiorum  agendi  licentiam, 
Sacra  Cxfareâ  Regiâque  Majeftate  aniiuente,  ulteriùs 
conclufum  eft:  Ut  pœna  Aâûs  majoris  potentiœ,  juî- 
ta  Articulum  15-.  Matthis  Régis  Decreti  6.  aliasque 
paiîîm  Leges,  fancita,  contra  Nobilium  Domorum 
Jnvafores ,  aut  Pofleffionum  Eorundem  Occupatores  ; 
Nobilium  fine  jufta  &  legali  Caufa  Areftatores  vel  De- 
tentores  ,  prstereà  Vulneratores  ,  Verberatores  ,  vel 
etiam  Interemptores,  impofterum  quoque  obfervanda, 
etiam  contra  Judicum  Regni  Ordinariorum,eorundem- 
que  Vices  Gerentium,  Magiftrorumque  Protonotario- 
rum,  &aliorum,  feu  Septem- Viralis,  aut  Regice  _Ju- 
diciarise,  feu  Diftriaualium  Tabularum ,  aut  Comita- 
tenfium  Judicum;  Capitularium  item,  &  Conventua- 
lium,  Regii  feu  Palatinalis,  vel  Banalis  Hominum,aut 
Baronum  Regni,  &  Supremorum  Comitum;  RegicB 
item  Cameraa  Confiliariorum,  Supremi  &  Vice-Uirec- 
toreO,  in  OfBciorum  fundlione  adlualiter  &  légitimé 
procedentium  Detentores ,  Areftatores,  Verberatores, 
aut  Vulneratores,  Literarumque  Salvi  Conduûûs  Vio- 
latores,  &  Repnlfionem  fecundariô  facientes,  pronun- 
cietur;  Non  fecùs  &  qui  Conquerentes  in  Diœta,  extra 
eandem,  propter  ejusmodi  Quereias,  aut  ad  Diœtam  , 
Judicia,  vel  Congregationes,  &  Sedes  Judiciarias  Co- 
mitatuum,  prout  &  Inquilîtidnes  ,  de  repetendis  ac 
reftituendis  fugitivis  Colonis  &  Servitoribus,  aut  Mili- 
tiîB  Exceffibus  peragentes,  &  ad  ineundos  cum  eadem 
Computus  venientes ,  inque  Computu ,  &  peragendis 
priemiffis  Itlquilîtionibus  commorantes  &  redeuntes 
verberaverint,  aut  vulneraverint,  verberarique  aut  vul- 
nerâri  commiferint;  Prout  &  Vulneratores  Fratrum  & 
Confanguineorum,  iVlutilatores  item  membrorum ,  & 
Eruitores  oculorum,  eandem  Aêtûs  majoris  potentias 
pœnam  incurrant  ;  Religiofœ  nihilominùs,  &  Eccle- 
fiallics  Perfona;,  nec  non  Mulieres,  in  prxmiffis  Cafî- 
bus,  pœnx  emendse  Capitis  fubjacebunt, 

yîdbuc  nonmiUi  Cafus,  priiis  notorii^  mortis  fcsnâ 
paniendi  fiatiiuntur. 

Arïicultjs    XI. 

Ut  autem  pro  fatione  DeHûorum  &  Plagarnm  ,  àc 
Pœnarum,  modus  obfervetur,  ex  benigna  Su»  Ma- 
jeftatis  SacratifTîmE  refolutione,  &  Statuum  ac  Ordi- 
num  alTenfu,  ftatuitur;  Ut  Patricidee,  Matricids,  Ma- 
riticidœ,  Uxoricida,  ac  Infanticidje,  Occiforesque  Fra- 
trum &  Confanguineorum  ;  Prstereà  in  primo  &  fe- 
cundo  gradu  Inceftuofi  ;  &  etiam  Novercarum,  vel 
Privîgnarum  Violatores  &  Stupratores;  Demùm  Judi- 
cum Ordinariorum  Regni,  Eorundemque  Vices  Ge- 
rentium, Magiftrorumque  Prothonotariorum,  &  alio- 
rum,  feu  Septem- Viralis,  aut  Régis  Judiciarix,  feu 
DiftriSualium Tabularum  aut  Comiiaienfium  Judicum; 
Capitularium  item,  &  Conventualium,  Regii,  feu  Pa- 
latinalis, vel  Banalis  Hominum,  aut  Baronum  Regni, 
&  Supremorum  Comitum  ;  Régis  item  Camerœ  Con- 
filiariorum, Supremi,  &  Vice-Diredoris,  in  Oificio- 
rum  Funftione  adlualiter  &  légitimé  procedentium; 
Prslatorum  iterrt,  Magnatum,  &  Nobilium,  Eorun- 
demque Nunciorum,  ac  Familiarium,  vel  Servitorum, 
ad  Eosdem  pertinentium  ,  vel  cum  iisdem  in  Diseta  prœ- 
fentium  ,  aut  ad  eandem,  vel  Judicia  Tabularia,  feu 
Congregationes  j  &  Sedes  Judiciarias  Coraitatuum; 
prout  &  Inquifitiones  de  repetendis  &  reftituendis  fugi- 
tivis Colonis  &  Servitoribus  ,  aut  Militiœ  Exceffibus 
peragentium,  &  ad  ineundos  cum  eadem  Computus 
Venientium,  &  Redeuntium  ,  inque  eodem  Computu 
&  peragendis  prœmiffis  Inquifitionibus  commorantium , 
vel  parit'er  redeuntium  ;  In  Dixta  conquerentium,  & 
proptereà  Eorundem  extra  Diatam  Interemptores ,  Ca- 
pital! prenœ,  cum  exàsperatîone  Supplicii,  luxtagradûs 
prosimitatis  Confanguineorum, aut  Interfeûorum  Offi- 


1723, 


cil  qualitatem,  pronuncianda;  fubjiciuntur  ;  Paritet  &  AnNO 
Parentum  Verberatores  aut  Vulneratores  ,  pro  rerum 
aut  faftorum  Circumftantiis,  ju.xta  prudens  arbitrium 
Judicis  ;  Ita  &  Traditores  Malitioli  Callrorum  ,  & 
Gaftellorum  Dominorum  propriorum,  eorumque,  vel 
quorumcunque  Regnicolarum  Expugnatores  ,  aut  In- 
terceptores,  mortis  pœnx  fubjacebunt;  Ita  &  falfarum 
Literatum  confeélores,  falforumque  SigiUorum  Sculp- 
tores,  &  penès  eadem  ,  Vitœ  alterius  infidianies,  œquè 
Morte;  Vits  vero,  &  limul  ad  amiffionem  Bonorum 
inlîdiantes,  &  per  id  damnis  &  expenfis  Innocentem 
aggravantes,  ultra  amiffionem  Vitœ,  etiam  in  refufione 
damnorum  &  ezpenfârum  de  Bonis  propriie  Portionis 
confedloris  Liierarum ,  &  Sculptoris  SigiUorum  adjus- 
tandarum  puniantur;  Portionibus  Libeirorum, Maternis 
item,&  Materno- Aviticis  Bonis  eorundem,  legali  item 
uxoriôjure,  non  ablîmiliter  iEre,  ac  Jure  alienô,  pro 
iisdem  relictis  &  falvis  permanentibus.  Pramiffis  pœnis 
illi  quoque  fubjiciuntur, qui  in  iisdem  Caiîbus  ejusmodi 
falfîs  Literis,  fcienter,  &  evidenter  in  Judicio  uteren- 
tur  ;  Incendiarii  auiem  publici ,  vivi  cremabuntur; 
Pariter  &  privati,  es  prxconcepta  malitia  voluntariâ 
ignem  teflis,  aut  etiam  Meffi ,  vel  Segetibus  injicien- 
tes,  eademque  comburentes,  &  ita  alios  damnificantes; 
pro  rerum  Circumftantiis  gravioribus,pari  pœnâ,in  levio- 
ribus  verb  mitiori,  attamen  amiffione  Vitœ  pleàendi 
venient;  Militares  nihilominùs  cujuscunque  Status  & 
funélionis,  in  Regno  &  Partibus  eidem  annexis  Bona 
poffidentes,  in  Calibus  &  Criminalibus  &  Militaribus 
Judicio  Militari;  In  non  Militaribus  vero,  fenfu  etiarn 
y\rticuii  7.  Anni  16^5-.  confuetô  Juris  ProcefTu,  pro 
cafuum  varietate  judicentur  &  puniantur,  occifi  nihilo- 
minùs Prolibus,  &  viduîc,  velut  injuriatis,  ex  Portione 
Delinquentis,  Homagium  perfolvatur. 

DiverJÎ  Cafus,  antehàc  Notam  înfidelttatis  infère  fî- 
tes ,  pro  fatione  DeliUorum ,  mitiori  pœnâ  pu° 
niendi  dedarantur. 

Articulus    Xll. 

Cotife£lores  falfarum  Literarum,  vel  iisdem  fcienter 
&  evidenter  in  Judicio  utentes,  &  non  in  vita,  fed  tan- 
tummodô  in  Bonis  quempiam  damnificare  intendentes, 
ultrà  refufionem  damnorum  &  expenfarum,  in  pœna 
etiam  Infamiœ  :  Paflualium  attameri,  vel  Miffiliurn  Li- 
terarum, in  levioribus  Cafibus  confeétores,  ve!  talibus 
fcienter  utentes,  licèt  nec  Honori  cujuspiam  obeflent, 
nec  ullum  damnum  caufarent;  Nihilominùs,  ut  à  ta- 
lium  quoque  confeSione  abftineatur,  taies  juxta  pru^ 
dens  Judicium,  promeritœ  pœnœ  per  Tabulam  Regiam 
Judiciariam,  vel  Comitatus;  Refpefitu  verô  Civilium 
Perfonarum,  per  eorundem  Magiftratus  puniendi  fub- 
jiciuntur: inceftum  verô  in  tertio  &  quarto  gradu  fcien- 
ter committentes  ,  priores  quidem  trium,  pofteriores 
vero  duorum  annorum  Carceres  fubibunt.  Nolentes 
porrô  ire  ad  Bellum  vel  Militem  non  mittenteSj  Rege 
infurgente  ;  Pariter  &  Capitanei  ad  falfos  Rumores 
Genres  levantes,  pœnâ  pro  ratione  CircumftantJarum 
aggravantium ,  vel  allevantium  arbitrariâ;  Liberos  au- 
tem Haydones  intertenentes  ,  quoad  Perfonas,  œquè 
pro  ratione  Circumftantiarum ,  pœnâ  delidlô  proportio- 
natâ;  quôad  ver6  caufata  per  eosdem  damna, in  eorun- 
dem cum  expenfis  fiendâ  refufione,  fi  qui  demùm  prê- 
ter fuprafcriptos  Cafus,  adhuç  alii  notorii  dicendi  effent, 
taies  pro  ratione  faêli,  ad  pœnam  delidû  conformem, 
pro  reduais  dedarantur. 

De  tricefimatorum  Excejfbtts,  £3"  nonnullis  Trice^ 
Jims  îolkndis. 
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Quôd  cùm  Articule  91.  Anni  lyrf.  Comjjrehenfas 
Tricefimse,  noii  in  aggravium  Regnicolarum  &  Quœs- 
torum,  nec  exigendam  novam,  feu  duplicem  Tricefi- 
mam,  vel  pro  exhibitione  Schsdarum  qualemcunque 
Taxam ,  veluti  eodem  etiam  Articule  totaliter  fubla- 
tam,  verùm  ad  impediendas  duntaxat  fraudes  ordinats 
haberentur,  in  Regii  nihilominùs  &  Paterni  affeélûs  fui 
conteftationem,  eadem  Sua  Majeftas  Sacratiffima  bé- 
nigne annuit  :  Ut  lublatis  Novifolienfi,  &  Schemnic- 
zienfi  Tricefimis,  Budenfîs  pro  ratione  moderîii  tem- 
poris ,  tùm  ob  inftitutum  cum  Porta  Ottomannicai 
Commercium,  tùm  verô  in  majus  ipforummet  etiam 
qusftorum  commodum,  in  fuo  efle  permaneat.  Ei- 
celfus  denique  omnes  Tricefimatorum ,  &  à  Pecoribus, 
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ex  viciais  Pagis  &  Locîs,  ad  Civitatum  &  Oppidorum 
publicas  &  hebdomadales  Nnndinas  pelli  folitis,_â  ra- 
tibus  &  ligiieis  materialibus ,  aliisque  quibusvis  Viâua- 
libus,  &  rébus  VenalibûS,  ac  etiam  Vino  esaélœ  qua- 
lescunque  &  cujuscunque  demùm  fpeciei  Taxœ, aliique 
omnis  generis  abufus,  etiam  in  finitimis  committi  foli- 
ti,  toUuntur;  Excedentes  verô  juxta  Articulum  17. 
Anni  1609.  in  Rébus  Officii  coram  Caméra  ;  In  aliis 
autem  non  Cameralibus  ,  juxta  Articulum  44.  Anni 
i68[.  conveniendi  erunt  ;  Judicatus  autem  Cameralis, 
quôadMerces  tantummodô  prohibitas  &  Contrabaudas, 
Articule  15-.  Anni  171^.  admiiïus,  ad  Quxllorum  dé- 
bita, aliasque  eorundem  piEtenliones  nullatenùs  exten- 
daturi  Contrabandïe  verô,  antc  cognitionem  Caufs, 
ne  dillrahantur  ,  ftatuitur.  In  applicatione  autem  ad 
Tricefimatorum  Officia,  ratio  Legum  habeatur,  Sua 
Majedas  Sacratiffima  eft  clementer  ordinatura;  Domini 
verô  Terreftres  ,  locum  er^a  conveniendum  jullum 
pretium,  Jureque  hypothecariô,  usquè  dum  Tricelîma 
aliô  non  transferatur  ,  fine  Dominorum  Terreftrium 
praejudicio  poflidendum,  nec  intereà  temporis  in  Cu- 
tiam  elevandum,  translatâque  aliô  Tricefimâ  erga  re- 
numerationem  conventi  pretii,  Domino  Terreftri  refti- 
tuendum  date  obligentur. 

Trice/îmas  ^  ^  7'elonia^  ahinduStis,  £5?  eduSîis  pro 
necejjîtate  propria ,  Regnicolie  non  folvant. 
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xrv. 


Sacratiffima  Csfarea  &  Regia  Majeftas  tlementer 
refolvit:  Ne  Regnicolse  à  quibusvis  Rébus,  in  Vicinas 
Suœ  Majeftatis  Sacratiffima:  Hœreditarias  Provincias 
îndudlis,  vel  abindè  pro  neceffitate  propria,  &  Do- 
mefticorum  fuorum  eduélis ,  inducendisque  vel  educen- 
dis  ,  Tricefimam  folvant.  Pro  moderandis  demùm 
Vicinarum  Provinciarum  Teloniatorum  Exceffibus  bé- 
nigne data  Refolutione,  Siaiûs  &  Ordines  Regni,  Par- 
tiumque  eidem  annexarum ,  gratias  quàm  maximâs  re- 
ponunt. 

De  Siccis ,   fj?  non  necejjariîs  ,  etiam  Fltivialilms 
fteloniis  toUendis^  Judieisque  amovendisi 

Articulus     XV. 

Annuit  bénigne  Sua  Majeftas  Sacratiffima;  Ut  rtabi- 
iitô  Budenlî  Teloniô,  tanquàm  in  Regia  Relidentia  ab 
antiquô  conftitutô  Comaromienfe,  Albaregalenfe,  & 
Canifienfe  Telonia,  in  Conteftationem  Csfareo- Régis 
Sues  Clementiœ,  &  Contribuentium  Incolarum  Suble- 
vamenj  immédiate  toUantur;  Et  prster  illa,  alla  quo- 
que  omnia  feu  in  Régies,  feu  quorumcunque  Domino- 
rum Terreftrium  Bonis  exiftentia,  (icca  œque,  ac  non 
neceflaria ,  &  Fluvialia  etiam ,  ubi  p'er  Pontes  non 
transitur,  Telonia,  unà  cum  Filialibus  ,  non  obftante 
etiam  antiquô  ufu  ,  vel  Privilegiô  ,  alioquin  contra 
pofitivas  Patriœ  Leges  fubfiftete  ;non  val  ente,  multô 
rnagîs  nec  Privilegiô  ,  nec  atittquô  ufu  firmata  ,  per 
Vice-Comités  Comitatuum,  penès  legalem  Exmiffio- 
nem,  finitâ  Diœtâ,  ac  fub  pœna  Articuli  ij-.  Anni 
1715.  immédiate  tollantur  :  Contra  refradtarios  verô, 
&  hujùsmodi  Teloniorum  Sublationem,  &  Judxorum 
amotionem  non  admittentes,  in  Conformitate  Articuli 
12.  Anni  ij'ôô.  Fisco-Reeio,  coram  Judicibus  Comi- 
tatenfibus,  fub  pœna  ibidem  expreffa  agere'liberum  fit: 
Articuli  pristereà  15-.  Mattlii»  Régis  Decreti  2. 13.  Anni 
ijdâ.  34.  Anni  1625-.  &  91.  Anni  1647.  obferventur, 
&  quausque  ad  tenorem  prœcitati  Articuli  91.  Judœi,  à 
quibuscunque  Teloniis  non  amoveantur,  eô  usquè  ne- 
mo  in  tali  Loco  Teionium  folvere  teneaturs  Ab  aliis 
verô,  qui  à  folutione  Teloniorum,  Lege  etiam  Arti- 
culi ij.  Anni  i7if.  immunes  funt,  nulla  prorlùs  Taxa 
lillibi  exigatur;  A  proficiscentium  verô  pecoribus,  in 
Communibus  pascuis,duo  denarii  à  fingulo  pécore 
dietim,  etiam  tempore  Nundinarum  perfolvantur  ;  à 
cujusrnodi  pecoribus,  etiam  ad  Loca  Nundinarum  dc- 
pelli  folitis,  &  vel  propter  glaciem,  aut  liccitatem,  per 
Pontes  aut  aggeres  non  transeuntibus  ,  prout  nec  ad 
Molam  ,  vel  abindè  progredientibus ,  vel  Peditibus  Iti- 
nerantibus  ,  ullibi  Teionium,  fub  pœna  violentiœ  defu- 
matur;  Nobiles  autem  ,  feu  quKftum  exercentes,  feu 
non,  &  ignobiles,  à  Telonii  folutione  immunes,  ad 
accipiendum  à  Telonîatore  pro  pecunia  potum  in  Te- 
loniis,  fub  prEmifla  pœna  non  adigantur;  Granus,  & 
alii  Fluvii,  contra  Articulum  5-8.  Anni  16^9.  non  im- 
pediantur,  fed  potiùs  liber  descenfus  &  quiBftus  admit- 


tatur;  Ac  deniquè  ne  Naves  vel  Rates,  fub  quocunque  AnNÔ 
Titulô,  aliaque  materialia,  vel  res  vénales,  in  Portu- 
bus  tempore  Nundinarum,  aut  extra  illas  ,  per  Domi-  Ï722'» 
nos  Terreftres,  vel  Locorum  Qu3Bftores,aut  Arendato- 
res,  aliosque  quoscunque,  objeétô  levi  quoquô  pretiô, 
aut  aliter  qualitercunque  praeemantur,  aut  occupentur; 
Pro  jufto  nihilominùs  pretio  Dominorum  Terreftrium, 
praiemptione  pro  iisdem  falvâ  permanente;  omnes  de^ 
nique  cujuscunque  generis  &  fpeciei,  &  quandocunque, 
feu  per  Dominos  Teloniorum,  feu  ipfos  Teloniatores, 
aut  quoscunque  alios  indudli,  &  contra  tenorem  poiî- 
tivarum  Regiii  Legum  patrari  foliti  Exceflus ,  per  Co- 
mitatus  indilatè  caffentur  &  annullentur  ;  Excedentes 
autem  in  prœœiffis,  pœnâ  violentia;,  vigore  Legum 
Patri'arum,  contra  eosdem  ftatutâ,  puniantur;  Contra- 
banda  pariter  per  Teloniatores  fubindc  faéta ,  ante 
cognitionem  Caufse  per  Dominos  Terreftres,  tanquàm 
primam  inftantiam  inftituendam,  fub  pramiffa  pœna,& 
damnorum  ac  expenfarum  refufione  non  diftrahantur  ; 
Gravatis  nihilominùs  adComitatum  recurrere  integrum 
fit  ;  Sed  nec  Ruftici ,  circa  Confinia  Pontes  sdificantes 
Se  reparantes,  contra  Articulum  47.  Anni  1609.  ad  Te- 
loniorum folutionem  compellantur.  De  reliquo  Telo- 
niorum Pofleflbres,  fub  pœna  citatarum  Legum,  Pon-* 
tes,  Vias,  &  Aggeres  reparare  &  confervate  leneanturi 

De   Caméra   Regia  Hungariae  j^uthoritate ,   y 

fufferendis  Arendatorum  Exceffihni. 

Articulus     XVI. 

Regix  Camerœ  Hungaricse  inftruÊlionem  ,  ad  nof- 
mam  Articuli  38.  Anili  15-69.  &  18.  Anni  1715'.  Sua 
Majeftas  Sacratiffima  ordinabit  ;  quœ  ulteriùs  etiam 
cum  Caméra  Aiuîica  fuam  habebit  Corre«pondentiam; 
Bonorum  &  Proventuum  Regiorum  Exarendationesi 
quemadmodùm  ab  arbitrio  RegiœMajeftatis  dépendent; 
ita  Nationalium  hoc  in  paflu  fpecialis  ratio  habebitur; 
Ad  prxcavendos  nihilominùs  quosvis  Arendatorum 
ExcefTds,  Legibus  &  Conftitutionibus  Regni  fubelfe 
debebunt. 

De  Métis  cum  Vicinis  Regnis  ^  Provinciis  reSli- 
flcandis,  £3"  revifis  effetîuandis. 

Articulus     XVII. 

Sacratiffima  Cxfarea  &  Regia  Majeftas,  ad  hnmilH- 
mam  Statuum  &  Ordinum  inftantiam  clementiffimè 
admittit,  ut  circa  metarum  inter  vicinarum  Provincia-^ 
rum,  &  Regni  Hungarise,  Partiumque  eidem  annexa- 
rum Limites  ,  hadtenus  peraûse ,  &  nondum  relat» 
Commiffiones,  referantur,  à  benigna  verô  approbatjonê 
pendentes,  quantocyùs  ratificandas,  approbatas  autêm 
&ratificatas,  finitâ  praefenti  Dia;tâ,  immédiate  Execu- 
tioni  mancipandas  ,  nondùm  verô  celebratas,  œquè 
finitil  Distâ  ,  fenfu  Articuli  39.  Anni  1715.  &  inibî 
citatorum  peragendas  ,  &  concludendas  ,  prœviâquei 
earundem  relatione  &  Ratificatione  ^  œquè  Executionf 
mancipandas,  bénigne  refolvit;  Quapropter  in  pr«- 
miflum  finem  CommiflTarii  denominantur:  Circa.  Aus- 
triam:  Excellentiffimus  ac  llluftriffimusDominus  Epis- 
copus  Nitttienfis  Comes  Ladislaus  Adamus  Erc^ôdy; 
Cornes  Thomas  de  Nâdafd  Sacra;  Regni  Hungaria; 
Coronœ  Cuftos;  ac  praetereà  Palatinalis  Prothonota- 
rius,  &  Sua;  Majeftatis  Sacratiffimx  Confiliarius  Ma- 
gifter  Franciscus  Szluha;  Joannes  Sigray  Tabula;  Re- 
giiB  Judiciaiix  Afleffbr;  &  pro  tempore  conftituti  Po- 
fonienlis,  Sopronienfis,  &  Moffonienfis  Comitatuum 
Vice-Comités.  Circa  Moraviam:  Excetlentifîimus  as 
illuftriffimus  Dominus  Comes  Stephanus  Kohdry,  Ju- 
dex  Guriae  Regix,  &  Sus  Majeftatis  Sacratiffima;  Ré- 
gis intimus  Confiliarius  ;  ac  loco  Andtes  Kôrteffy 
Episcopi  Tragurienfis  Seniô  confeSi,  Ladislaus  Szo- 
rényi ,  Eleftus  Episcopus  Dulcinenfîs  ;  Item  Comes 
Gasparus  Efterhâzy,  &  Michaël  Révay  Tabula:  Regiaî 
Judiciaris  Baro  ,  ambo  Majeftatis  Suas  Sacratiffimae 
Coniiliarii,  &  loco  demortui  Andréa  Hunyadi,  idem 
Magifter  Franciscus  Szluha,  Adalbertus  Sindor,  Ta- 
bula Regia;  Judiciariœ  Afleflbr  ;  Gabriel  Boildny ,  & 
Paulus  Prilefzky;  ac  Vice-Comités  Comitatuum  Nit- 
ttienfis &  Trenfchinienfis.  Circa  Silejiam  :  Excellen- 
tlfllmus  ac  Illuftriffimus  Dominus  Comes  Nicolaus 
Illéshâzy  Perpetuus  à  Trenchin,  ejusdemque  &  Lyp- 
tovienfis  Comitatuum  Supremus  ac  Perpetuus  Comes, 
Majeftatis  Suœ  Sacratiffima;  intimus  aélualis  Confilia- 
rius,  &   per  Regnum  Hungarise  Aulos  Cancellarius; 

loco- 
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locoque  demortui  Ladislai  Pyber  Episcopi  Almîfienfis, 
Joannes  Okolicsanyi ,  Eleftus  Episcopus  Novienfis,  & 
TabuliE  Majeftatis  Sus  SacratiffimsB  Frœlatus  ;  Magis- 
ter  item  Franciscus  Sigray,  Perfonalis  PraElèntis;  Régis 
in  Jiidiciis  Locumtenentis  &  Conliliatii  Prothonotarius, 
ac  Georgiu5  Paluska,  Tabula  Regiœ  Jndiciarix  Affes- 
for  ;   Chriftophorus    Ugronovics  ,   &   Gasparus   Hra- 
bowski;  nec  non  Trenlchinienfis  &  Arveniis  Comita- 
tuum  Vice-Comités.     Ctrca  Styriam:  Escellentiffimus 
ac  lUultriffimus  Dominas  Gomes  Alexander  Erdbdy , 
Comicatûs  Calkiferrei  Supremus  Cornes,  &  Majeltatis 
Su£B   SacratiflîmEe   Intimus   Confiliarius  ;  &   Steplianus 
Nagy  Vice-Falatinus,  &  alter  Scephanus  Zeke, Tabula 
Régis  Judiciarix  Juratus  AfTeffor;  nec  non  Caftriferrei, 
Szaladienfis,  &  6imigienlîs  Comitatuum  Vice-Comités. 
Circa  St)/riam  ex  parte  Croatiic  ijf  Carisiolùe  :   Excel- 
lentidîmus  ac  Illultriflîmus  Dominus  Episcopus  Zagra- 
bieiifis  Cornes  Emericus  ERerhiiy ,  Sacratiffims  Csafa- 
res   Regixque  Majeftatis  Sux  Intimus  aftualis  Conli- 
liarius;  Illuftriflimus  &  Reverendiffimus  Dominus  Pe- 
trus  Bakics  Episcopus  Bosnenfis,Sacratiffimx  CxParex 
Regixque  Sus  Majeftatis  Confiliarius;  Comes  Joannes 
Cfikuliny,  Adamus  Daniel   Raucli  Vice-Banus  ;  Ma- 
gifter  item  Joannes  Branyug  ,   Regnorum   Dalmatis, 
Croatix  &  Sclavonix  Prothonotarius;  Prxtereà  Geor- 
gius  Giindery  Varasdienlîs,-  &  Adamus  Oresky  Zigra- 
bienlis  ,   &   Pofegienfis    Comitatuum    Vice-Gomites. 
Circa  Poloniam:  lUuftriffimus  &  Reverendiffimus  Do- 
minus Episcopus  Agrienfis  Cornes  Gabriel  Erdôdy  ;  & 
Cornes  Michaël  Petheô,  Comitatûs  Zemplinienfis  Su- 
premus Comes,  ac  Joannes  Szentivànyi,Tabulx  Regi2B 
Judiciarix  Baro,  omnes    Sux    Majeftatis    Sacratiffimx 
Confiliarii;  Martinus  item  Szeleczky  Vice-Judex  Cu- 
rix  Regix,  &  xquè  Sux  Majeftatis  Sacratiffimx  Confi- 
liarius \  Magifter  Gabriel  Kapi  ,  Judicis  Curix  Regiœ 
Prothonotarius;  &  Emericus  Mâctyaofowfzky,  Tabu- 
Ix  Regix  Judiciariœ  Afleiïbrî  nec  non  Zemplinienfis, 
Sâroffienfis ,     Unghenfis  ,   Scepufienfis,   Bereghienfis, 
&    Ughocfenfîs    Comitatuum   Vice- Comités.    Circa 
TranÇylvaniam  ;   Illuftriffimus  &  Reverendiffimus  Do- 
minus Episcopus  Clanadienfis  Comes  Ladislaus  de  Nâ- 
dasd;  Illuftriffimus   Dominus    Comes    Petrus  Zichy, 
Dapiferorum  Regalium  Magifter;  &  Comes  Alexander 
Karolyi,  Comitatûs  Szatthmarienfîs  Supremus  Comes, 
omnes  Sus  Majeftatis  Sacratiffimx  Confiliarii  :  Prsfati 
Martinus  Sïeleczky  ,  &  Gabriel  Kapi,  ac  Sigismundus 
Palugyay,  Tabuls  Régis  Judiciarix  AftTeffbr;  nec  non 
Szatthmarienfis  ,  Biharienfis ,   Maramaroffienfis ,  Me- 
diocris  Szolnok  ,  Krafznenfis,  &  Zarandienfis  Comi- 
tatuum Vice-Gomites,  ubique  pro  Intereiïè  Sus  Ma- 
jeftatis Sacratiffimx,  &  Sacrs  Corons,  in  prsmiffis, 
unô  ex  Gonfiliariis  Camers  Hungaricx,  &  Caufarum 
Regalium  Direftore,  aut  ejusdem  fubftitutô,  prsfenti- 
bus:  Qui  quidem  Gommiffarii   hancce  fibi  delegatam 
Reâificationis  Mctarum  Provinciam,  cum  aliis  ex  par- 
te  Vicinarum    Provinciarum,  per   Suam    Majeftatem 
Sacratiffimam    bénigne    denominandis     CommifTariis , 
prxfixô  fuperinde  Terminô,  elargiendisque  neceflariis 
Mandatis,  modalitate   in  prsmifl^s  Articulis,  &  aliis 
ibidem  citatis  Legibus  fpecificatâ,  optato  jam  tandem 
effedui  mancîpare,  &  illa  etiam,  qus  feu  dudtu  Arti- 
culi  13.  Anni  1681.  feu  aliàs,  &  expoft ,  peradtâ  Ream- 
bulatione,  à  finali  duntaxat  Sententix  Executione  de- 
penderent,  pro  defiderata  Statuum  Confolatione,  abs- 
que  ulterioti  mora ,  eademque  occafîone  Controverfias 
quoque  inter  Dominium  Holics,  &  Moravos  Godin- 
genfes,ratione  90.  circiter  Jugerum  Terrx,  à  Dominio 
Holics  avulforum;  Non  fecùs  &  circa  Infulas,  inter 
Hungariam  &  Styriam,  juxta  defluxum  Fluvii  Murs 
per  ejusdem  vehementiam  avulfas,  vigentes,  revidere 
&  determinare  ,  ac  pro  benigna  Sus  Majeftatis  Sacra- 
tiffims  Ratificatione,  effèdtui  mancipanda  referre  pos- 
fint,  ac  debeant:  Intereà  vero,  omnia  in  ftatu  quo  ab 
utrinque  maneant;  Suprafcriptos  nihilominùs  Co'mmis- 
farios  Sua  Majeftas  Sacratiffima  ad  numerum,  qui  ne- 
ceflTarius  videbitur,  reftringendi  facultatem  fibi  bénigne 
refervat. 

De  Pr^ediis  impopuUndis. 

Articulus     XVII  r, 

Paffim  in  Regno  Prsdia  comperiuntur  etiam  talia , 
in  quibus  adhuc  Strufturs  &  Incolarura  Habitationes 
confpiciuntur  ;  Quorum  Incolx  Portarum  Connumera- 
tionem  ingreifi,  justa  easdem,  obtingens  Contributio- 
nale  in    Comitatibus  fupportârunt ,  verùm  Su.  redire 
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volentes,  per  Dominos  Terreftres  noti  admitterentur  ;   Ajjvto 
Eapropter  Sacratiffima  Cxfareà  &  Regiâ  Majeftate  cle- 
menter  annuente,  ftatuium  eft:  Ut  talium  Oppidorum,   X71X, 
&  Poffeffionum  ruraliam,  antehàc  Portas,  ingrelfarum 
Incolx,  quandocungiie  difperfi,  ad  propria  Habitatio- 
num  fuarum  Loca  redire,  &  Incolatum  fuum  recipere 
volentes  ,    per   Dominos    Locorum  Terreftres    (nili 
eadem  Loca  intereà   per  alios  populata  jam  fuiffent, 
vel  legalis  Prsfcriptio  interceffifiet)  fub  pœna,  contra 
Coloiios  profugos  recipientes,  &  non  reftituentes  fta- 
tuta,  per  Magiftratum    Comitatenfem ,  de  Bonis  Imii- 
lium  Dominorum,  redire  volentes  ejusmodi  Subditos 
non  recipientium  ,    irremiffibiliter    defumenda,  admit- 
tantur;  Nevè    Poiielîiones    per   delblationem  Subditis 
diminuts,  ad  prœftandas  antiquas  Datias  ,   ab  integris 
Pollellionibus  prïftari  olim  folitas  adigantur,  aut  Sub- 
diti  &  Incols,  ultra  rite  confeftum  L'rbîrium,  à  Do- 
minis  fuis  Terreltribus,  quibusvis  infolitis  extra-Urba- 
rialibus,  minusque   debitis    Oneribus  ,    cum  dispendio 
Boni  publici   onercntur,  in  conformitate  Articuli  loi. 
Anni    ryiy.    Magiftratus    Comitatenfes    invigilare ,   & 
Subditos   ab   Oppreffionibus    Dominorum  Terreftriura 
immunes   confervare ,   ac    contra    eosdem    Dominos 
Terreftres ,  Authoritate  Magiftratuali  animadvertere  de- 
beant, &  teneantur. 

Ut  ratioiie  Bovormn  in   Articula  10.  yf«»;   171  f. 

fpecificatorum.,  £5"    /""«^    manibus    quorumcunqiie 

exiftentium,  hiftantihus  Rrgnicolis ^coram  Tabula 

Regta ,  Juflitia  adminifiretur ,  {^  tisque  ad  dc' 

ciftonem  Litis  non  diflrahantur. 

Articulus     XIX. 

Licèt  quidem  relpedlu  Bonorum ,  è  poteftate  Turci- 
ca  vindicatorum,  Prstendentibus  &  Jura  fua  compro- 
bare  volentibus  Regnicolis  ,  per  Articulum  10.  Annt 
171 -f.  provifum  fuiffet;  Intuitu  tamen  demifts  hoc  ia 
PunSo  repetirs  Statuum  &  Ordinum  Regni,  Pariium- 
que  eidem  annexarum  Inftantis,  Sua  Majeftas  Sacra- 
tiffima bénigne  annuit  :  Ut  Prstendentes  ratione  talium 
Bonorum,  in  Tabula  Sus  Majeftatis  Sacratiffims  Ré- 
gla Judiciaria,  prsfentibus  duobus  Gonfiliariis  Camerca 
Hungarics,  priùs  tamen  Judicum  Juramentô,  &  dun- 
taxat pro  Caufis  perpriùs  Commiffioni  Neo-acquifticce 
fubmiffis,  adftringendis,  &  fine  ulla  prorfùs  alias  Cau- 
fas ,  nunc,  vel  in  futurum  ia  eadem  Tabula  judicandî 
confequentia,  adeoque  prscifè  pro  discuffione  taliurrt 
Caufarum  vocandis  &  adhibendis,  Jura  fua  profequi  & 
comprobare  poffint.  Quas  Tsbula  Régla  Judiciaria, 
cum  omni  Authoritate  &  plena  faciiltate,  modalitate 
ejusdem  Articuli  ,  ex  integro  cognoscere  ,  finaliter 
decidere,  &  reali  etiam  Executioni  mancipare  poffit  ac 
debeat  ;  Salvô  nihilominùs  Gravatis  in  hujusmodî 
Caulis,  ad  Suam  Sacratiffimam  Majeftatem  recurfu  ; 
Direflore  Caufarum  Regalium,  ttmpore  Examinis  & 
Discuffionis  ejusmodi  Oaufarum,  modo  haflenùs  ob- 
fervatô ,  exeffe  debente  :  Non  fecùs  ,  ut  coniprobatis 
Juribus  fuis,  ipfi  inftantes,  ad  exigentiam  repetiti  Ar- 
ticuli 10.  in  parteiD  lumptuum ,  quos  Sacra  Regîa 
Majeftas  in  priori  diuturno  Bello  Turcico  pertulit, 
proportionatam  Quortam  conférant,  &  ea  folùm  Loca 
Neo-acquiftica  hîc  intelligautur,  qus  usquc  ad  Annura 
lyr f.  recuperata  fuerant  ;  Salvâ  pariter  Fisco  Regio 
legali  Aâione,  contra,  in  Comitatibus  eôdem  Articu- 
lA  denotatis  Bona  poffidentes ,  permanente  :  Quôad 
Regnum  autem  Croatix  ,  usque  ad  ulteriorem  Sus 
Majeftatis  Sacratiffimx  Dispofiiionem  ,  beneficium 
prscitati  Articuli  10.  maneat. 

De  Reapplicafiom  £5*  Reincorporatione,  ad  Sacrdta 
Regni  Hungariie  Coronam  fpediantium. 

Articulus     XX. 

Siquidem  Sacratiffima  Cxfarea  &  Regia  Majeftas, 
tam  de  eorum  ,  qus  ab  olim  ad  Regnum  Hungarije 
fpedtabant,  quàm  etiam  in  meditullio  Regni  exiften- 
tium,  Militarium  &  Cameraticorum  Locorum,  juxta 
Articulum  92.  Anni  1715-.  fienda  reincorporatione, 
ftante  adhuc  prsfenti  Distâ  eum  inituram  fe  effe  mo- 
dum  clementiffimè  refolvilfet;  Ut  Status  &  Ordines, 
Regiara  Benignitatem  &  Clementiam,  in  hoc  quoque 
Pecito  experiri  valeant;  Cujus  fiquidem  benigns  Refo- 
lutionis,  propter  temporis  brevitatem,  &  neceiïàriarum 
Dispofitionum  non  efFeduationem ,  participes  reddi 
H  nequi» 
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nequiviiïèiit;  Ideo  Eidem  Majeftati  Sacratiffimaî  humil- 
limè  fupplicant;  Ut  prœcitatus  Articulus  quantocyùs 
efteauetur,  &  prffimiflTa'Cameralia,  ac  Militaria  Loca, 
inllar  aliorum  Gontribuentium  Locorum,  pariter  Con- 
tributioni  &  Comitatuum  Junsdi£tioni,  cum  propor- 
tionato  Onere  indilatè  fubjiciantur. 

De  Militia  EfcceJJtbus,  fi?  Regalihus  fufferendis. 
Articulus     XXI. 

Ut  quôad  Militiœ  Exce/Tus,  Articulus43.  Annîiyrj-. 
exaétè  obfervetur,  &  Gencralium  aut  quorumvis  Com- 
mendantum,  feu  in  Exadionibus  Tributorum,  feu  fie 
diftorum  Regalium  ,  quomodocunque,  aut  quando- 
cunque  hitroduiaos,  hôc  quoque  paélo  femet  Status  /k 
Ofdines  ,  Regiâ  benignitate  confolatos  elle  fentiant, 
eum  inftituendum  ordinem  benefata  Sua  Majeftas 
Sacratiffimaclemeuter  refolvit:  Quô  Regalia  quidem, 
&  qucevis  Trîbuta,  prsterjus,  &  œquum,  in  Prœfidiis 
quibusvis,  per  Générales,  aut  Commendantes  eorun- 
dem  introduSa,  fimpliciter,  &  quantocyùs  fier!  pote- 
rit,  tollantur,  &cairentur:  Illavero,  quœ  feu  ex  ufu 
antique,  &  continuatâ  Confuetudine,  livè  ex  Conces- 
fione  quapiam,  per  Générales,  &  Commendantes,  in 
partem  Salarii  fibi  deberi  prxtenduntur,  prœviô  fuperin- 
dè  inftituendô  Examine,  &  compertâ  rei  Veritate,  ex 
aliis  mediis,  per  Suam  Majeftatem  Sacraciffimam  cle- 
menter  ordiuandis  ,  absque  ulteriori  Regnicolarum 
aggravio  compenfentur.  Quia  autem  (lante  prasfenti 
Disetâ  eatenùs  ordinata  in  prxfentia  Dominorum  Com- 
miffariorum  Regiorum  ,  cum  Concurfu  Statuum  ,  & 
Confilii  Bellîci,  ac  Camerœ  Aulica;  inchoata  Commis- 
lîo,  finem  fortiri  nequiviffet;  Ideo  Status  &  Ordines, 
benigns  Regiaî  Refolutioni  infiftentes  ,  pro  ejusdem, 
finîtâ  ftatim  Diatâ  fienda  continuatione ,  &  benigns 
Refolutionis  Regiae  efFedluatione  fupplicant. 

Ut  jirtkulus  jz.  Ami  171  f.  de  Auftriads,  Siyris, 
y  aliis  vicinamm  Provinciarum  Incolis  in  Hun- 
garia  Fundos  fojjtdentibus ,  effeSîuetur. 

Articulus     XXII. 

Ut  finitx,  &  Annis  praeteritis  Sue  Majeftati  Sacra- 
tiffimas,  ex  parte  Regni  humillimè  relatfe,  in  prEcitato 
Articule  ordinatse  Commiflîones  quantocyùs  effeauen- 
tur,  &  idem  Articulus  Execution!  demandetur,  Status 
&  Ordines  Eidem  Sux  Majeftati  Sacratiffimae  liumilli- 
mè  fupplicant. 

De  Gemralatutim  ad  Confinia  Iranslatione ,  fc?  non 
■     necejfariorum  Prafidiorum  évacuations. 

Articulus     XXIII. 

Sub  proximè  prœterita  Diœta  Status  &  Ordines 
Regni,  Majeftati  Su»  Sacratiflîmse  humillimè  fuppli- 
cuerunt  :  Ut  recuperatis  jam  ulterioribus  Partibus , 
Hofteque  naturali ,  ad  remotiora  propulfato  ,  Caffo- 
vienfis ,  Cis  &  Trans-Danubialis,  Jaurienfis,  Coma- 
rom.ienfîs,  Varasdienfis,  &  alii  Generalatus,  ad  fines 
Hungarise,  &  Partium  eidem  annexarum  ponantur,  & 
conferantur  :  Ab  eo  autem  tempore  longé  ulterius, 
Dec  propitiô ,  Termini  extenfî  haberentur  :  Hinc 
Status  &  Ordines  Su»  Majeftati  Sacratiflim»  ,  non 
folùm  pro  efFeftuatione  Articuli  41.  Anni  lyij-.  fed 
etiam  non  neceffariorum  Prafidiorum,  juxta  benignam 
fuperindè  elargitam  Refolutionem  Evacuatione,  humil- 
limè fupplicant. 

Pro  Revijiomhas  Jppeïïationum  pênes  Dominum 
Comitem  Palatiaum,  qtià  ftmul  etiam  Locumte- 
nentem  Regium^  Judices  denominantur. 

^Articulus     XXIV. 

Bénigne  admittit  Sua  MajeftasSacratiflima  ,  ut  in 
conformitate  Articuli  2,4.  Anni  lyif.  prxter  Septem 
Viros,ad  fuprafatum  Judicium  Regium  Sepiem-Virale, 
fub  Prœfidio  Regni  Palatini,  &  fimul  Locumtenentis 
Regii,  alii  adhuc  o£lo  ,  duo  quidem  ex  Pralatis,  & 
duo  ex  Magnatibus ,  &  demùm  quatuor  ex  Statu  Nobi- 
îium,  ex  omnibus  Regni  Partibus,  pari  cum  prœfatis 
Septem  Viris  Votô ,  &  Salariô  conftîtuantur  ,  ac  ad  1 
Adminiftrationem  Juftiiix ,  œquali  omnes  Juramentô  j 


adftringantur  ;  Subftitutione  in  locum  légitimé  abfen- 
tium,  aut  aliter  impeditorum ,  usque  dum  per  Regiam 
Majeftatem,  vel  iidem  Subftituti  pro  aSualibus  confir- 
mentur,  vel  alii  in  locum  Eorundem  denominentur, 
Comiti  Palatinô  falvâ  permanente;  Hujusmodi  autem 
Judices,  intra  tridui  Spatium,  fub  pœna  Florenorum 
100.  Judiciorum  célébration!  adefTe  teneantur,  nifi  gra- 
vis infirrnitas ,  vel  légale  quodpiam  impedimentum  eos- 
dem  excufet.  Prxviô  demùm  modo  comparentes,  ftatis 
horis,  pro  Caufantium  commoditate  confidere,  &  ad 
minus  undecim  cum  Prsfide,  ad  ferendum  Judicium 
continuô  prxfentes  efle  debeant:  Abfente  demùm  qua- 
cunque  légitima  de  Caufa  Regni  Palatinô,  Judex 
Guri»  Regiœ,  de  ufu  etiam  haâenùs  obfervatô,  prs- 
fîdeat. 

De  '^tabula  Régla  Judiciarta ,  Ejusdemque  Stabilî- 
taîe. 

Articulus     XXV. 

Et  quamvis  Tabula  Regia  Judiciaria,  fenfu  Articuli 
10.  Uladislai  Régis  Decreti  i.&  Articuli  38.  Anni  1^5-9. 
ac  aliarum  paflim  fancitarum  Legum,  fuperioribus 
quoque  Sœculis,pro  continuô  celebrata  fuilTet;  Magnô 
nihilominùs  Caufantium,  &  Juftitiam  fitientium  damnô, 
ad  certa  tempora  redudla,  ac  vel  maxime  temporum 
injuria,  Judicia  interrupta  extitiffe  comperirentur;  Pro 
Juftitia  itaque,  per  quam  Régna  fubfiftunt,  continuô 
adminiftranda ,  Sua  Sacratiffima  Majeftas  Tabulam 
Regiam  Judiciariam ,  cum  plenaria  fecundùm  prsfcrip- 
tum  Patri»  Legum  judicandi  facultate  confirmât,  ac 
fuo  in  vigore,  &  integritate  confervandam ,  ac  non  nifî 
Feriis  &  Juriftitiis  demptis,  ut  pro  continuô  confideat, 
Caufantibusque,  non  obftante  aliquorum  légitima  ab- 
fentiâ  (icà  tamen,  ut  ad  minus  Novem  Judices  Tabu- 
lares  cum  Prœfide  adfint)  Jus  &  Juftitiam  adminiftret, 
Juratosque  fenfu  Articuli  8.  Uladislai  Decreti  4.  pro 
neceffariis  funélionibus  adhibendos,  Tabula  hœc  Regia 
falariatos  habeat ,  ftatutum  eft. 

De  Caujts  ad  'tabulam  Regiam  Judiciariam  fpediare 
debentibus^  Juridicisque  Remediis ,  £5"  termina 
Evocationis. 

Articulus     XXVI. 

I^icèt  quidem  Caufae  Articulares ,  &  Fori  Extraordi- 
narii,  Comitis  Palatini  ;  Defeûuum  item  Seminis, 
Judicis  Curi»  Régi»  Judicio  fubjefl»  fuiflent;  Ad  ce- 
leriùs  nihilominùs,  &  exaftiùs  adminiftrandam  Jufti- 
tiam, bénigne  annuit  Sua  Majeftas  Sacratifllma;  Ut 
quœvis  Cauf»,  tam  videlicet  prsrecenfit»  ,  quàm  & 
ali»  Tabulares ,  quoscunque  Regnicolas ,  ac  Fiscum 
etiam  Regium  aâivè,  &  paffivè  tangentes,  in  Tabula 
Judiciaria  Regia  (falvâ  Parti  fuccumbenti,ad  Tabulam 
Septem- Viralem  Appellatione)  judicentur  ,  &  termi- 
nentur;  Ità  tamen,  ut  in  Caufam  attraâis  remotiùs 
habitantibus,  quatuor  ad  minus  Quindenarum  Termi- 
nus, &  is  quidem  pro  certa,  &  determinata  die,  ne 
Caufantes,  ob  încertitudinem  diei,  quâ  Caufa  eorun- 
dem levaretur,  diutius  cum  gravi  Expenfarum  fuarum 
profufione  exfpeSare  debeant,  prsfigatur.  Pauperum 
autem,  &  antiquiorum  Caufarum,  ficut  haSenùs,  ità 
impofterum  quoque  condigna  ratio  habeatur,  e»demque 
ante  alias  aflumantur,  &  decidantur;  Juris  remédia  eô 
usque  durent,  &  obferventur,  quousque  de  iisdem.,  & 
Pœna  temerè  litigantium ,  in  Emendatione  Legum  aliud 
non  ftatuatur. 

De  tabula  Banali. 
Articulus     XXVII. 

In  Regnis  pariter  Croati»  ,  &  Sclavoni»  fingulîs 
Annis  ,  exceptis  Feriis,  &  Juriftitiorum  temporibus, 
ftatôque  fuô  loc6,&  tempore,  per  Dominum  Comitem 
Banum,  &  univerfos  Regnorum  Status  determinando, 
Tabula  Banalis  fub  Prœfidio  Comitis  Bani,  aut  eô  ab- 
fente ,  &  légitime  prxpeditô ,  Locumtenentis  ,  feu 
ejusdem  Comitis  Bani  Vices -Gerentis  (ad  quam  om- 
nium Comitatuum  Regnorum  Dalmatise,  Croati»,  & 
Sclavoni»  Cauf»,  per  Vîam  Appellationis  deducend» 
erunt)  celebretur  ,  taliterque  ,  &  non  fecùs ,  more 
etiam  haftenùs  legaliter  obfervatô,  per  Viam  Appella- 
tionis, &  Transmiffionis  in  Tabulam  Regiam,  ac  de- 
mùm etiam  abindè  in  continenti,  ex  antiq^a  Confuc 

tudine, 
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tuditie  ,  în    Septem- Viratum  ,  Caufarum  Appellatae, 
earundemque  Reviliones  légitimé  deducantur. 

^empore  Revi/ionis ,  appelïatarum  Caufarum  proce- 
dentes  Jiidkes ,  6?  alii  Interejfati ,  etiam  in  Se- 
dibus  Judiciariis  Comitatuum  exejje  deheant. 

Articulus     XXVIII. 

Pro  majori  uiiiformitatis  ratione  ,  &  exaftiori  appel- 
ïatarum Caufarum  Revilîone  ftatuitur:  ut  ad  conformi- 
tatem  Articuli  8.  Uladislai  Régis  Decreti  4.  &  Articuli 
13.  Anni  \^^i.  Judices  in  Caulis  propriis,  &  Principa- 
lium  fuorum  in  Tabula  Regia  vertentibus  :  Non  fecùs 
&  alii  quoquô  modo  IntereCTati  ;  Pront  &  Vice- 
Comités,  &  Judices  Nobilium,  ac  Jurati  AirefTores, 
in  Sedibus  Judiciariis  Comitatuum  effe  non  poffint, 
&  poft  faélam  Caufarum  coram  iisdem  ventilatarum 
Relationem,  fub  earundem  Discuflione  exeffe  impolle- 
rùiii  debeant. 

De  Feriis,  imverfiilil>usque  Junjiitîorum  'termims . 
Articulus     XXIX. 

Pro  Judicum,  &  Caufantium  Direiàione,  fervando- 
que  debito  ordine ,  Sacratiffimâ  Csfarel ,  &  Regiâ 
Majeftate  annuente  ftatuitur  :  Ut  Feriœ  Nativitatis 
Domini,  initium  fumant  à  Fefto  San£li  Thoma  Apos- 
toli,&  durent  ad  Dominicam  primam  poft  Epiphaniam; 
Deiii  autem  per  ultimos  Dies  Bacrianaliorum,  usquè 
ad  Dominicam  primam  Quadragefimsj  Pofiea  veto  à 
Dominiez  Paffionis  (ut  videlicèt  Prœlati,  pro  eïequen- 
dis,  iisdem  hebdomadâ  Sanââ  incumbentibus  P'undio- 
nibus,  unà  &  reliqui  Judices  etiam,  Devotionis  Caufâ 
adeffe-l^offitit)  ad  Dominifeaiil  fecundam  poft  Pafcha; 
Infuper  per  Hebdomadam  Sacri  Pentecoftes,  usquêad 
Domini(;am,  Sanftiffimse  &  Individus  Trinit  atis: 
Juriftitium  vero  Meflîs,  a  Féfto  Sand!  Ladislai  Régis 
Hungariss,  usquè  ad  Feftum  Sanéti  Stephani  :  Vinde- 
tniS  autem  à  Fefto  SanSi  Michaèlis ,  usquè  ad  Feftum 
San£l:i  Martini  Episcopi  :  De  reliquo  prœter  prEmiffa, 
praîviô  modo  univerfaliter  obfervanda  Juriftitia,adhuc  Iri- 
ginta  dies  ante  Diatam,&  fub  toto  Distali  decurfu,juxta 
Aniculum  49.  Anni  \6s^.  &  Articulum  12.  Anni  ij'o;. 
usquè  ad  reditum  Nunciorum;  Non  fecùs  &  omnes 
Dominici,  juxtaque  Sanâi  Ladislai  Caput  38.  Libri  i. 
à  Saiiéta  Romana  Ecclefia,  in  Foro  F"ori  celebrari  fo- 
liti;  Feftorum  &  Rogationum  etiam  dies;  nec  non 
tempore    Infurreilionis    Generalis  ,   pro  univerfalibus 


piendis  ,  perlegendis ,  conficiendâque  ,   &  publicandâ  A  WMn 
iententiâ,  &  fucceffive  redigendis  Proceffibus,  adhuc 
unus  m  finguhs  Tabulis  Juratus  Notarius,  Juramentô  Tjt?» 
Notanorum  Sedis  obligandus,  fine  Voto,  &  quatuor 
Jurati, ac  ex  bis  unus  Expeditor  cum  ordinario  Salarie; 
Alii  porro  Jurati  cumAdjuta,  pariter  Juratorum  No- 
tariorum  Sedis  Juramentô  adftringecdi,  adhiberi  vale- 
bunt  ;  Ad   prscavenda  porrô  qucslibet  impedimenta , 
Juftitiœ  adminiftrationem,  ejusdemque  celeriorem  cur- 
fum  remorantia,  haâenùs  quoque  per  diverfa  Prœcep- 
toria    Mandata    plurimùm    caufata  ,    esdem    Tabula: 
Diftriftuales,  pênes  folas  Adliones,  iisdem  exhibendas, 
&  cum  fufficienti,  Quis?  Quid?  coram  quo?quo  Jure 
petatur  ?  &  à  quo  ?  Declaratione  expreiïandas ,  &  Literis 
Certificatoriis,  proque  ratione  jiecefîarise  Comparitio- 
nis„  Stylo  confuetô  per  fupradidlum  Notarium,  cum 
Denotatione  N.  N.  Partium  Regni  Hungarise  Cis-Da- 
nubianarum  Diftridlualis  Tabula  Judiciaris  Prœfes,  & 
cœteri  AffeiTores,  Nominisque  fui  appofitione  fubfcri- 
bendis,  Sigilloque  Régis   cum   Infcriptione  :  Sigillum 
Diftridtualis  Tabuls  Judiciariœ  Partium  Trans-Danu- 
bianarum;  Vel  pro  Qualitate  Diftriéluum   prxferente, 
iisderh  concedendo  muniendis,&  expediendis,  unà  cum 
reliquis  acclufis,  &  appofitâ  Letflâ  includendas,  ac  per 
fuprafcriptos  Juratos,  vel  pro  Sumptuum  Compendio, 
per  Judicem  Nobilium,  feu   duos  Juratos   AlfeÂbres 
illius  Gomitatûs,  ubi  in  Caufam  attraftus  refideret,  vel 
Bona  qujepiam  hœberet,  exhibendis ,  ergaque  fîdedignas 
fuper  earundem  Exhibitione  Teftîmoniales,  procédant, 
ultra  quos   pênes    fingulas  Tabulas,  unus  Advocatus 
cum  Salario  adhibebitur,  qui  Pauperibus,  mediis  defti. 
tutis  ,    gratis    affiftere    obligabitur  ;   tàm    hic ,  quam 
etiam  alii,  confuetô  Advocatorum  Juramentô  adftrin- 
gendus. 

De  Loco  Tahulariim  DiJlriSïualîum,  Cehiratione" 
que  Judiciorum. 

Articulus     XXXI. 

Ut  porrô  Caufantium  etiam  Expenfîs,  &  commo= 
diori  Juftitiac  confecutioni  confulatur;  Pro  Comitatihiis'^ 
fine  prsjudicio  Ordinis  eorundem  ab  infra  denominan- 
dis,  DiJiriéiAs  Cit - Danubiaui ,  PoConki-ïC]  videlicèt, 
Nittrienfi  ,  Trenchinenfi  ,  Barfienfi  ,  Neogradienfî, 
Hontenfi  ,  Peftienfi  ,  Strigonienfi,  Zolienfi,  Thuroc- 
zienji ,  Lyptdvienfi ,  &  Arvenfi ,  Locus  Tabula,  Liiera 
RegiaqHe  Civitas  Tymavienfis.  Prd  Trms-Dannbianis 
Comitatibus  ,  nempè  Sopronienfi,  Caftriferrei,  Szala-; 
dieniî ,  Comaromienfi  ,  Siimeghienfi  ,  Jaurienfi ,  Albenii, 


Juriftitiis,  antiquâ  Regni  Confuetudine  exigente ,  im-    Weszprim.enfi,  Mo(Ionienli,Tc.lnenli,  &  Baranyienfi, 
pofterùm  qiioque  tenendi.ft  indmnibus  Sedibus  Regni'  ^"^'^^'■•Ç.''?"^ ^.?'"'\^f  ^"''■^"•-    P;°.f '{-^^'*ii"«^ 
Judiciariis    obfervanda   venient,  qus:    Juriftitia,  fenfu    ^.'/^.™  ^''f '^f '^«^î  Abbaujuv^^^^^ 
Articuli  70.  Anni  161S.   (prster  folas  Caufas  Matri-   P.'""r^"?,'  Saarofienfi  ,  Ungenfi_     Scepufienfi,  G5mô- 
moniales  )  ad  Sacras  etiam  Sedes  extenduntur.  T'^b  Heveffienli ,  cum  extenon  Szolnok ,  Borfodienfi, 

&  Jlornenli,  Libéra,  liegiaqiie  Civitas  Eperiefie>ifis . 
Pro  Comitatibiis  -vero  Traiijtybifianis,StauminenCi ,  Sza-. 
bolcfenfi,  Bereghienfi,  Ugocfenfi,  Biharienfi  ,  Cfana- 
dienfi,  Cfongradienfi  (quôrfùm  &  Bachienfîs,  ac  Bo- 
droghienfîs,  propter  majorem  commoditatem  applica- 
carentur)  quorfùm  etiam  reliqui  Comitatus  nondùm 
incorporati  (quamprimùm  reincorporati  fuerint)  fpefta- 
hunt ,  Magno-Faradiaani ,  denominantur,  inibique  con- 
tinue, exceptis  Feriarum,  Juriftitiorumque  ternporibus 
celebrari,  &  prsemiffi  Judices  iisdem,  omnibus  conti- 
nuandorum  Judiciorum  ternporibus  intereffe,  Caufas- 
que  de  Bonis,  in  eorundem  DiAriSu  exiftentibus,  & 
Acquifitioni  Aûcrum  fubftratis  ,  non  vero  aliarum 
Tabularum  Jurisdiélioni  fubmiffis,  judicare;  Si  autent 
Bona  Divifibni,  vel  Acquifitioni  fubftrata,  in  diverfis 
Diftriftibus  fituarentur,  in  quo  Caput  Bonorum,  vel 
eôdem  non  exiftente,  potior  pars  eorundem  adjaceret: 
Pariter  &  in  Lfquidis,  univerfa  Bona,  obligation!  fub- 
mifla  habentibus,  idipfum  obfervare,  auc  certis  &  de- 
terminatis  Bonis  obligatis  exiftentibus ,  tenori  Obligato- 
rialium  femet,  &  Aclores  ,  &  Judices  accommodaré 
tenebunturs  Ubi  verô  Tabularum  Prœfidem  œgrotare, 
aut  aliter  légitimé  impeditum,  ac  abfentem  effe  conti- 
gerit ,  in  ejusdem  abfentia  ,  Prasfîdis  OfBciô  primus 
AfTeffor  fungatur  ;  Ita  taraen,  ut  occafîone  unius,  veî 
alterius  légitima  abfentix  ,  ad  minus  très  intereflfe,  &. 
pluralitatein  Votoruni  obfervare  debeant;  Dùm  porrô 
quatuor  efTe  contigerit,  Votaque  bifariam  dividerentur, 
cui  Parti  Prasfes,  vel  eôdem  légitimé  impeditô,  &  ab- 
fente,  Subftitutus  adhœrebit,  pro  conclufivo  habebïtur, 
qui  Judices,  juxta  modernam  denominationem,  Suc- 
ceffivè  verô  juxta  AflefToratûs  fenium  confidebunt,  & 
H  z  demoî-' 


De  'ïabuïarum  Dijirînualiam  Ere^ione ,  ^  Per/o- 
nis  ad  easdem  adhibendis, 

Articulus    XXX. 

- .  Siquidem  pro  celeriori,  ac  exafliori  Juftitia  admi- 
iiiftratione  ,  &  à  ijnultis  Annis  intermifforum  Genera- 
iium  squè,  ac  Brevium  Judiciorum  celebratione.  Ta- 
bula Sua  Majeftatis  Sacratiffimâ  Regia  ,  exceptis  Ju- 
riftitiorum  temporibus  perpétué  celebranda  veniret, 
ihidemque  Protonotarios  ex  muneris  fui  exigentia,  fenfù 
Articuli  34.  Anni  i^^^-.  in  integro  numéro,  &  tenore 
Articuli  38.  Anni  i^s9-  continuô  fine  exceptione  in- 
tereffe oporteat,,  nequè  iisdem  de  diSamine  hujus  Ar- 
ticuli altet  fubftitui  valeret;  Hinc  abrogatô  antehac  per 
eosdemin  Partibus  exercitô  Proceiïu  ;  Ne  Caufantes 
în  Caufis  Articulo  28.  Anni  171^.  denotatis,  &  Forum 
Protonotariale  haftenùs  refpicientibus,  bencficîô  admi- 
niftrandœ  Juftitiœ  deftituantur.fecundùm  benignam  Sus 
Majeftatis  Sacratiffimâ  mentem  &  intentionem,  Subal- 
terns  Tabula,  in  quatuor  Regni  Diftriélibus.erigenda 
decernuntur:  Quorum  finguls  unà  cum  Prafidibus,  ex 
quinque  Perfonis  Nationalibus,  in  Regno  benè  pofles- 
fionatis,ac  Ju'ris  Patrii  exaftam  Notitiam ,  œqualemque 
Aftivitatem  judicandi  habentibus,  Judicum  Juramentô 
adftringendis  conftabunt,  à  quibus  Sententiœ  ad  Tabu- 
]am  Regiam  Judiciariam  Via  Appellationis  transmitti 
abindeque  appellatœ  ad  Septem- Viralem  referri  debe- 
bunt:  Pratereà  pro  litigantium  AUegationibus,  modo 
haftenùs  obfervatô ,  coram  Judicio  ad  Calamuni  exci- 
ToM.  Via.  Part.  U. 
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CORPS     DIPLOMATïQ_TCfE 


Anno 

1723, 


demortuis,  vel  aliô  avôcatis  fubftituendi,  poft  Seniores 
fequentur:  Extra  quos  convocati  Partium,  ampliùs  in 
Judicio  non  adhibebuntur.  Prœfidem  &  Aireflbres, 
prout  &  Notarium  Didridualium  Tabularum ,  Sua 
Majeftas  SacratifTima,  &nunCi  &  iii  futurum  denomi- 
nabit;  Expeditorem  verô,  &  reliquos  fubalternos, Prœ- 
fes  cam  Gonlilio,  ex  pluralitate  Votorum  determinabit. 
Oui  prxviô  modo  fpecifîcati  Comitatus,line  prajudicio 
Seffionum  Disetalium,  ftante  hâc  Diffitâ  (fi  fieri  poterit) 
determinandarum  apponuntur;  Loca  autem  pro  prœat- 
taftis  Tabulis  denominata,  re,  &  neceffitate  ferente, 
immutandi,  &  prasattaSas  Tabulas,  ad  commodiora 
transferendi ,  Sua  Majellas  Sacratiffima  facultatem  fibi 
bénigne  refervat. 


De  terminorum  Pr/efixionibus ., 
parUione ,  breviîate 


Caufantium  Cvm- 
,  £5?  Sententiarum 


Executionibus. 


Art 


I  c  u  t.  u  s    XXXII. 


In  prîefixionibus  porto  Terminorum  Judices  Tabula- 
rum Diliridlualium ,  aliique  Comitatenfes,  Articuli23. 
Anni  1613.  iiabitâ  Loci  à  quo,&  ad  quem,  non  minus 
etiam  antiquitatis ,  &  vetullatis  Cauf»,  ex  Prœdeceflb- 
ribusque  in  Caulam  attraftos  fieri  folitœ  Condescenfio- 
nis,  &  Produdionis,  prœfertim  in  faûo  alieno  Litera- 
rum,  Literaliumque  Inftrumentorum ,  aut  peragenda- 
rum  Inquilitionum  reflexione;  Non  fecùs  &  quoàd 
Terminorum  Extenfiones,  Articuli  31.  Anni  16S1.  ra- 
tionem  habete  :  In  Caufam  attradi  verô ,  prout 
certificat!  fuerint  ,  ità  etiam  in  conforrhitate  Cer- 
tificationis  comparere  ,  ad  perfonaliter  porrô  com- 
parendum  evocati ,  &  in  acceflu  taliier  non  com- 
parentes  ,  pro  ità  comparentibus  declarari  ;  Meritô 
nihilominùs  Caufo  exigente ,  tali  Declarationi  judi- 
ciariam  erga  Deliberationem  fatisfacere  tenebuntur; 
Quibus  prceviô  modo  citatis,  pro  Compatitione,  occa- 
fione  prima;  Levatse  cedet  iota  Dies,  adeoque  Judices, 
ad  eandem  excipiendam,  vel  ex  Contumacia  ferendam 
Sententiam,  ante  Solis  oceafum,  pariter  &  in  concurfu 
plurium  Caufarum  ,  etiam  horis  pomeridianis  confî- 
deant,  Caufasque  juxta  Seriem,  &  earundem  antiqui- 
tatem  reVideant;  Caufe  nihilominùs  Pauperuin,  ante 
alias  levandœ,  &  discutiends  ,  Allegationesque  tem- 
pore  ejusmodi  Caufarum  concurfùs,  etiam  extra  Con- 
feflum ,  non  tamen  extra  Domum  Judiciariam  ,  per 
Jiiratos  excipiendsB  renient.  Quia  autem  Caufantes 
perfiepè  exundationibus  Aquarum,  Infirmitatibus,  aliis- 
que  legitimis  &  evidentibus ,  inque  Titulo  J9.  Partis  z. 
expreffis  rationibus  praîpediti  comparere  nequirent,  & 
proptereà  in  totali  Partis  comparentis  Acquifitione 
convinci ,  Bonaque  taliter  Conviélorum  Executioni 
mandari  affolèrent;  Hinc  ulteriùs  ftatuitur,  ut  contra 
eô  modo  Conviftos,  &  in  Loco  Judiciorum  non  vifos 
JatK  Sententias,  ad  decimum  quintum  usquè  Juridicum 
diem  non  exequantur:  Quibus  intereà  temporis  adve- 
nientibus ,  &  fufficientem ,  legalemque  non  Compa- 
titionis  rationem  affignantibus,  nullô  proptereà  onere 
gravabuntur,  fed  Proceffus  fine  ulteriori  Certificatione 
continuari ,  nullâvè  abfentis  legali  ratione  afîignâtâ, 
illico  unà  cum  Expenfis  morae,  Parti  Triumphanti  re- 
fundendis,  per  Afieffores,  alternative  ad  Judiciariarum 
Sententiarum  Executionem  (usque  ad  ulteriorem  Suœ 
Majeftatis  SacratifTirose  Dispofitionem)  adhibendos,  de 
Bonis  in  DiftriiSlu  Tabulari  exiltentibus  ,  Executioni 
mandari,  iisdemque  Conviâionem  non  adaequantibus, 
ex  aliis  Bonis,  in  quocunque  Diftriélu  reperiendis, 
pênes  débitas  Transmiflîones ,  Executio,  &  quidem  in 
liquidis  Debitis  ,  fenfu  Articuli  31.  Anni  lôfç.  fup- 
pleri  debebic  ;  Denominatione  in  fimilibus ,  &  aliis  Ca- 
fibus ,  pro  ratione  eorundem  ,  pênes  Conviétum  per- 
manente. 

De  Oppofitione ,  vel  executorum  Bonorum  ReocCupa- 
iione^  mvoque  Judicio  ,  (3  TransmiJJionalibus , 
ac  Caufarum  fub  Litis  pendentia  exijientiiim 
Continuatione. 

Articulus    XXXII  r. 

Ad  cocrcendam  porrô  Potentîorum,  in  non  admît- 
tendis,  &  per  quoscunque  turbandis  Judiciariis  Execu- 
tionibus,  vel  verô  Bonorum  jam  judicîaliter  executo- 
rum propriâ  authoritate  fiendis  violentis  reoccupationi- 
bus,  ha£tenù$  ferè  fibi  impunè  vendicatam  licentiam, 


Articulus  31.  Annî  1681.  ulteriùs  quoque  obfervabitur, 
qui  ad  Juridicam  Repulfionem  non  extenditur.  Quia 
autem  de  Lege  Regni,  Judiciari»  Sententiœ  per  novum 
Proceffum  cortigi  ,  emendarique  permiiterentur  ;  Ad 
compendiandas  proindè  Caufantium  expenfas  ftatuitur  : 
Ut  fimplici  novô  Judicio  uti  volentes,  fine  omni  Man- 
date ,  &  duntaxat  pênes  novam  Aûionem ,  Caufam 
fuam  refuscitare  valeant  :  Novum  tamen  cum  Gratia , 
non  nifî  pênes  Mandatum  profequi  poffmt.  Demùm  ad 
Partium  appellantium  Inftantiam,Transmiffionales  Sty- 
lo Comitatenfî  expediri,  &  prasviô  Prxambulo:  Sacra- 
tijfimo  Principi,  î^c.  Tabula  h<£c  Dijîriéiaalh  Jubah 
terna  Judkiaria  Diflridûs  T.  Majejiati  Fvftne  Sacra" 
tifftma  humittimè  réprafentat  i^fc,  Pofteàque  totà  Pro- 
ceflûs  Séries  cum  univerfis  Produflis  inferi;  Allegatio- 
nesvè  utriusque  Partis,  à  Linea  ;  Deliberatio  porrô 
majori  charaÀere  describi,  intervenîentesque  ne  fors 
cone&x,  cum  vocum  in  Judicio  corredlarum  fafla 
expreffione  apponi  ;  Subfcriptio  autem,  &  Sigillatio^ 
modo  in  Certificatoriis  prsefcriptô  gbfervari  debebic. 
Ut  porrô  ex  Sententiarum  per  diverfos  Judices  latarum 
Relatione,  aut  verô  ex  earundem  Transmiflîone  facile 
eme-gibiles  Confufiones  evitentur,  Sententiœ  &  Deci- 
fiones  ântehac  coram  Protonotariis  faSae,  &  ab  Exe- 
cutibne  pendentes,  per  Eosdem  intra  Menfem  exequan- 
tur, &  fimul  ,  fi  defeftus  quispiam  in  Executionibus 
haftenùs  faSis  interveniffent ,  compertâ  rei  Veritate 
corrigantur;  Exécutas  autem,  &appellatœ,  non  tamen 
relatje,  pariter  per  Eosdem  ad  Tabulam  Regiam  Judi- 
ciariam, ut  ibidem  more  haflienùs  confuetô,  fub  nomi- 
ne  Princîpalium  fuorum  referri  poffint,  transmittantur  : 
Sub  Litis  nihilominùs  pendentia  exiftentes,  prxviâ  ta- 
lium  ad  Tabulas  Diitriduales  pro  Caufarum  ratione 
legali  derivatione ,  per  easdem  continuentur. 

Séries  Caufarum  pure  ad  fabulas  DiJiriSiàaleS  per- 
tinentium. 

Articulus     XXXtV. 

Quandoquidem  Articulus  28.  Anni  171^.  Caufas 
Protonotariales  à  Comitatenfibus  diftingueret  ;  Tabulse 
verô  Diftriéluales  loco  Judicatûs  Protonotarialis  confti- 
tutœ  effent,  &  per  confequens  illse  ipfs  Caufœ,  quce 
ha£lenùs  per  Protonotarios  judicabantur,  per  Tabulas 
Diftriéluaies  impofterùm  judicandsB  venirent;  Ideô  us- 
què ad  ulteriorem  Emendationem  Legum,  ob  brevita- 
tem  etiam  temporis,  Dixtâ  jam  ad  finem  vergente, 
appel labilitate ,  vel  non  appellabilitate  Caufarum,  & 
aliis  Jiiridicis  remediis ,  per  Status  &  Ordines  fubmiflîs, 
Judicatuque&  Foro  Comitatenfi,  prout  &  Libetarum, 
Regiarumque  Civitatum  in  fuo  effe,  usquè  ad  proximé 
fubfecuturam  Emendationem  Legum  (ubi  etiam  Taxse 
Expeditionum  >  tam  Tabularium  ,  quàm  Cùmitaten- 
fium,  Capitularîum  item,  &  Conventualium ,  ac  Libe- 
rarum  quoque  &  Regiarum  Civitatum ,  pro  ratione 
moderni  temporis,  &  Circumftantiarum  limitabuntur) 
&  ufu  hucusquè  continuato  reliftis,  omnes  illae  Caufas 
in  praemiflb  Articulo  28.  comprehenfse,  &  haftenùs  per 
Protonotarios  judicatae,  Judicio  Tabularum  Di£lriâua- 
liumfubjacebunt;  Et  omnes  Caufas  Appellabiles ,  tam 
in  Tabulis  Diftriàualibus ,  quàm  Comitatibui  ,  intra 
Domînium  appellentur  &  transmittantur  ;  exceptîS 
Gaufis,,  ubi  Dilapidationis  periculum  imminet,  &  aliiS 
in  Articulo  28  Anni  lyif.  contentis,  circa  quas  idem 
Articulus  obfervari  debebit. 

De  Pknipotentialibus,  £î?  ProcuratoriiS ,  fub  Sigilh 
Comitatuum  emanandis. 

A    R    T    I    eu    LUS      XXXV. 

Pro  compendi^ndis  Sumptibus  &  miferorum  Suble- 
vatione,  Sacratiffima  Caefarei  Regiâque  Majeftate  an- 
nuente,  flatuitur;  ut  Plenipotentiales  ,&  Procuratoria:, 
five  in  Sedibus  Judiciariis ,  five  Generalibus,  aut  Parti- 
cularibus  etiam  Comitatuum  Congregationibus  fids; 
Sivè  verô  coram  Supremo,  vel  Vice-Comitibus,  cum 
Judice  Nobîlium,  &  Jurato  Affeflbre  celebratae,  &  per 
Eosdem  relatœ  ,  fub  Sigillo  Comitatûs  extradari,  & 
ubique  Locorum,  &  coram  quibuscunque  judicibus, 
&  Regni  Judiciis  pro  Authenticis  haberi  debeant,  gene- 
raliterque  émanât»,  intra  Annum;  Ad  hanc  autem  vel 
illam  Caufam,  aut  usque  ad  Revocationem  emanatas 
Plenipotentiales,  prout  nimirùm  emanaverint,  &  cele- 
bratae fuerint,  ità  quoque  confiderandas;  Prout  &  Cau- 
fâ  Studiorum,  aliorumque  in  publiais  Regni  Negotiis, 

extra 
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extra  idem  exiftentium,  juxta  Articulum  14.  Uladislai 
Régis  Decreti  y.  usque  ad  reditum,  pro  vigorolis  ha- 
bend»  venient,  ac  non  nili  ad  notitiam  Partium  interes^ 
fataruni ,  in  quibuscunque  authendcis  Locis  revocari 
poterunt. 

De  Modo  Expéditions  Ltterariim  Procuratoriarum. 

A   R   T   1   C   U   L   u   s      XXXVI. 

Quoniam  propter  unius,  vel  alterius  Advocati  No- 
minis  ex  Literis  Procuratoriis  exmiflîonem,  Caufantes, 
quem  vellent ,  adhibere  nequirent ,  adeoque  fcepiùs 
damnificentur;  Ideô  ad  evitandas  ejusmodi  Damuifica- 
tiones  confiiltum  cenfebatur,  ut  à  modo  deinceps,  in 
Literis  Procuratoriis,  hase  quoque  Claufula  appouatur: 
Et  alios  in  Rejjno  Jurameniô  adftritlos  Prœfentium 
Exhibitores.  Cujusmodi  Procuratoriœ  ubique  in  Judi- 
ciis  robur  fortiantur  firmitatis.  Et  tametii  Procurato- 
riœ  ad  Annum  duntaïat  durarent,  ubi  tamen  per  fpeci- 
ficationerri  Caufe,  &  usque  ad  Conclufionem  ejusdem 
celebrarentur ,  eousque  pro  vigorofis  habebuntur. 

De  Caufarum  hgaliter  infiiluiar'um,  £3"  quomodo- 
amque  impeditarum  ulïeriori  Promotione. 

A   R   TI   c   u  L  u  s      XXXVII. 

Siquidem  juxta  benignam  Suœ  Majeftaiis  Sacratiffi- 
mœ  lntentionem,univerf3,&  quElibet  Judicia  continué 
celebranda  veniant ,  &  Caufantes  quomodocunque 
impediti,  celeriorem  &  exaâiorem  Juftitis  adminiftra- 
tionetn  confequi.  debeant  ;  Ideô  ex  benigno  ejusdem 
Màjeftatis  Sacratiffims  aflenfu  ftatuitur;  Ut  univerfae , 
&  quœlibet  Cauf»,  tam  in  Foro  Sxculari,  quàm  etiam 
Ecclefialh'co  legalirer  inflitutx,  &  promotas,  quomo- 
docunque impedita:,  adeoque  proptereà  fub  Litis  pen- 
dentia  exiftentes,  coram  Judicibus  fuis  competentibus , 
àd  quos  fpeélare  dignoscuntur,  fervatis  de  Jure  fervan- 
dis^  revideri,  &  continuari  poffini. 

De  jîdvocatis. 
A  R  T  I  c  u  L  u  s     XXXVIII. 

Ne  autem  propter  fufas  Procuratorum  Allegatibnes, 
ProceiFus  in  magnam  molem  excrescant ,  &  per  id 
Sumpius  augeantur,  &  Caufse  protrahantur,  ftatutum 
eft:  Ut  omnes  Advocati  nondum  adjurati,  non  nifî 
depofitô  priùs  confuetô  Juramentô,  quàm  breviffimè, 
modôque  antiquitùs  obfervatft,  ac  linè  multis  ambagi- 
bus  ,  inutilibusque  deduSionibus  ,  cum  moderatione 
allegerit,  magis  Legibus  &  Rationibus,  Legi  conve- 
nieiitibus,  quàm  verbis  infiltant:  A  frivolis  Exceptioni- 
bus  abftineam;  Secùs,  feu  ejusmodi  profufas  AUega- 
tiones,  feu  ultra  très  à  modo  deinceps  inducendas  Éx- 
ceptiones,  reliquas  quibusvis  Judicibus  pra;scindere  in- 
cumbet:  Qui  Advocati  de  Quotta  Litis,  &  parte  Ac- 
quifitionis,  cum  Caufantibus  convenire  non  poterunt; 
Occatione  autem  Limitationis  Eorundem  Salarii ,  in 
ProcelTibus  Caufarum  per  Judices  fierifolitîe,  idem  à 
modo  etiam  deinceps ,  habita  tamen  Advocatorum  Ex- 
perientiae,  habilitatis,  &  infumpti  ac  infumendi  Laboris 
débita  ratione ,  Judices  confcientiof è  limitabunc. 

De  Capitulis  i3  Conventihus  ^  Eorundemque  Officia, 
£s?  Perfonis  adhibendis. 

A  R  T  I  c  u  L  u  s    XXXIX. 

;  Ad  averteiidos  quoscunque  in  Expeditionibùs  Capitu- 
laribus  &  Conventualibus,  haâenus  quoque  in  nonnullîs 
Locis  Credibilibus  obfervatos  defeâus  ftatuitur  :  Ut 
pro  Judiciariis  Executionibus ,  aliisque  in  Articule  43. 
& 44.  Uladislai  Régis  Decreti  5.  denotatis  Funéïionibus 
peragendis ,  ad  Capitula  idoneie  Perfonse,  juxta  Articu- 
lum 67.  Uladislai  Decreti  4.  affumantur,  quœ  ad  teno- 
rem  Leguiri  Regni  exmittantur,  ejusmodique  Exmiffio, 
Mandate  Executionalij  eum  in  finem  ad  locum  Credi- 
bilem  direSo,  Aninus  item,  dics,  &  Menfis,  cum  Ex- 
miflorum  Nominibus  fuperinfcribatur,  &  per  alias  duas 
Capitulares,  vel  Conventuales  Perfonas  fùbfcribatur, 
&  ità  Exmiffi  ad  Praefcriptum  Legum  procédant.  Ac 
ut  Conventus,pr£emiiras,iisdemque  vigore  prœdiéarum 
Legum  compétentes  Funâiones  prœviô  modo  peragen- 
«las  obire  valeant,  ad  minus  quinqué  Perfonas ,  fenfd 
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Articuh  41.  Anm  lyyi.  œquè  ad  pnblica  Regni,  in  A  ,,  ■ 
praemiffis  Articulis  denotata  Servitia  idoneas.intertenere  ANNO 
obl.gantur;  Secus  Diœcefanus  Loci,  vel  Archi-Epis-  ,^,4 
copus  ejusmodi  Perfonas  fupplere,  &  de  Eorundem  '"ij» 
Subfiftentia,  mftar  aliorum  Conventualium,  de  Bonis 
tahs  Conventûs  providere  poffif,  Qui  Capitulares.  & 
Conventuales,  unà  cum  Prœlato,  feu  Superiore^  lu- 
ramentum  folitum  deponere ,  &  tenore  Articul'i  5-0. 
Anni  lyyg.  nec  non  10.  Matthiœ  Régis  Decreti  6.  fub 
eodem  omnes  omninô,  cujuscunque  demûm  Speciei 
Executiones  peragere  ;  Et  in  Inquifîtionibus  de  verbo 
ad  verbum  (îngulorum  Atteftationem  fcribere  ,  earun- 
demque  Relationes  de  Scientia  facere  teneantur,  quse 
per  Notarium,  aut  Capitulorum,  vel  Conventuum  Ju- 
ratum  improtocollentur.  Univerfîe  demùm  Expeditio- 
nes,  in  Capitulis  &  Conventibus  confervandas ,  prœter 
Referentes,  etiam  per  Leflorem,  aut  Eôdem  abfente, 
vel  m  Conventibus  non  exiftente,  per  aliam  Capitula- 
rem  Perfonam,  vel  verô  Conventuum  Superiorem; 
Non  __fecùs  &  authenticè  extradandse  ,  cum  Nominis 
proprii  appofitione  fubfcribantur,  ac  in  omnibus  ejus- 
modi Expeditionibùs,  fenfu  prœcirati  Articuli  44.  Ula- 
dislai Decreti  r.  Nomina  Capitularium  ,  &  Fratrum 
Conventualium  in  fine  quarumlibet  Literarum.à  modo 
deinceps  femper  inferantur  ;  Et  lî  easdem  Expeditiones 
in  Vocuhs  quibusdam  corrigi  contingeret,  per  fubfcri- 
bentem  hujusmodi  correft^  Voculœ  fpecificè  denoten- 
tur,  &  antequàm  extradentur ,  coram  Capitulo,  vel 
Conventu  omnes  Expeditiones  perlegantur;  Regiipari- 
ter,  &  Palatinales,  ac  Banales,  in  Statutionibus  vero 
Bonorum  Prsdialium,  per  Archi-Episcopos,  &  Epis- 
copos  conferri  folitorum,  etiam  Archi -&  Episcopales 
Homines,  univerfas  Relationes  ,  œquè  fub  Corporali 
Juramentô,  coram  Locis  fide  dignis  facere,  easdemque 
cum  Specificatione  Anni,  Diei,  &  Menfis,  propriis 
manibus  fubfcribere  obligentur;  Ita  fubfcriptx  rurfus  ad 
minus  duarum  Capitularium,  vel  Conventualium  Per- 
fonarum  fubfcriptione  roborari,  &  taliter  in  Archivuni 
reponi  debebunt. 

Juramentum  Capitularium^  6?  ConvenîuaUum  Per^ 
fonarum. 

c  ^ê?^^"  ^"^^^  P^''  Deum  vivum,  &  ejusdem 
i>anttiHimam  Genetncem  Virginem  Mariam  & 
per  omnes  Sandos  ,  &  Eleftos  Dei.  Quôd  ego  in 
omnibus  Executionibus,  &  in  omni  negotio ,  quod  ad 
Officium  meum  Capitulare ,  vel  Conventuale,  Fide- 
dignitatemque  Capitularem  vel  Conventualem  cettine- 
bit,  absque  cujusvis  PerfonE,  Divitis  fcilicet,  &  Pau- 
pens  acceptatione,  omnibusque  prece,  prxmiô,  favore 
amore,  timoré,  odiô,  &  complacentiâ  poftpofitis,  & 
remotis,  tam  in  Capitulo,  vel  Conventu,  quàm  etiam 
in  Partibus  extra  Capitulum ,  vel  Conventum  peragen- 
dis, fidelem  Executionem ,  &  Relationem  faciam  •  Le- 
gibusque  Patriis ,  de  Fidedignitate  Capitulorum,  & 
Conventuum,  Capitularibusque ,  &  Conventualibus 
Perfoms,  Eorundemque  Officio,  hadenus,  ftatutis,& 
ftatuendis  me  accommodabo ,  easdemque,  &antiquas, 
in  expediendo  approbatas  Confuetudines  obfervabo  ;  Sic 
me  De  os  adjuvet,  &  Sandta  Dei  Evangelia. 

Juramentum  Regiorum,  Palatîmlium,  Banaltum^ 
6?  jirchi-Episcopalium  Hominum  poft  Executio- 
nem deponendum. 

Ego  T,  Juro  per  De o M  vivum  &  ejusdem  Geni- 
tric^m  Virginem  Mariam,  &  per  omnes  Sanâos^ 
&  Eleftos  Dei.  Quôd  ego  in  Executione ,  &  negotio 
mihi  vigore  prafentium  commiflTô  ,  absquè  cujusvis 
Perfonœ,  Divitis  fcilicet,  &  Pauperis  acceptione ,  om- 
nibusque prece,  prœmiô,  favore,  amore, timoré, odiô, 
&  complacentiâ  poftpofitis,  &  remotis,  fideliter  pro- 
cefli,  proutqiie  res  fafta,  &  exécuta  eft,  œquè  fideliter 
refero.  Siciiie  Deus  adjuvet,  &  Sacra  Dei  Evan- 
gelia. 

De  teftimontis  Capitularihs  y  &f  Conventualibus  ad 
Executionem  etaittèndis. 

Articulus    XL. 

Pacificatâ  jam  tandem  Kungariâ  ,   inftauratîsquè  ad 

formam  immédiate  prxcedentis  Articuli,  in  eodemque 

citatorum,  inftaurandis  Capitulis,  &  Conventibus    pro 

faciliori,  &  minori  cum  fumptu  peragendarum  qua'rum- 
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libet  Executionùm,  celebraadarumque  Faflionum  com- 
moditate ,  Suâ  Majeftate  Sacratiffiinâ  clementer  an- 
,  nuente,  decretum  eft:  Ut  ceflfante  ratione,  ob  quam 
tenore  Articulorum  63.  Anni  ijfo.  &  39.  Aiini  1^56. 
Strigonienfi ,  &  Agrienfi  Capiculis  ,  illi  quidem  pet 
totum  Regnum  ,  huic  autem  in  remotioribus  Trans- 
Tybiscanis  Partibus  admiffum  fuifTet  Executiones  pera- 
gere,  à  modo  verô  deinceps,  ut  omnis  fraus,  &  quo- 
rundam  Regnicolarum  tacita,  in  prœjudicium  ad  remor 
tiora  Capitula ,  &  Conventus  Subterfugia  prscaveri 
poffint;  Prsetniira  Capitula,  &  Conventus  pro  Regni- 
colarum commoditate,  &  neceffitate  ,  Executiones  & 
munia  Obligationum  fuarum,  in  LoCis  Comitatibus 
proximioribus ,  ità  &  Diœcefibus,  in  quibus  fita  haben- 
tur,  modalitate  Articulî  prœcedentis  Executiones  fa- 
ciant,  usque  dum  per  Emendatîonem  Legum,  Claflî- 
ficatio  Diftriâuum  elaboran"  valeat,  &  ubi  quod  Ca- 
pitulum  vel  Conventus  procédât ,  fuperindè  provi- 
deatur. 

JV^  Capitula  fsf  Conventus  per  fe ,  (^profe  FaJ^o- 
nés  celebrare  poffint. 

Articulus     XLI. 

Cum  autem  nemo  fibimet  Teftimonium  dare  poffit; 
Hiiic  Capitula  qunque  &  Conventus  ,  ad  reddendum 
aliis  de  rcbus  coram  iisdem  gelb's  fidedignum  Tedimo- 
nium  ordinata  habereutur,  &  in  concreto  ,  unà  cum 
Prœpofito,  aut  Abbute,  veî  in  Conventibus  Priore,  & 
reliquis  Cokimnis,  Credibilis  Loci  Teftimonium  efB- 
cereiit,  adeôque  in  rebiis  eorundem  Capitulorum,  & 
Conventaum  communibus,  &  propriis  (esceptis  Pro- 
curatoriis ,  formnlitate  Tituli  13.  Partis  1.  emanari  fô- 
litis,  ac  Plenipotentialibus  ,  vigore  prifentis  Statuti, 
pro  iisdem  admiffis  )  coram  femetipfis  nullas  Faffiones, 
Jura  eorundem  Polîèffionaria,  aut  res  quascunque  tan- 
gentes, &  à  fortiori  Tertii  iavolventes,  celebrare  fub 
nullitate  earandeiii  valeburit.  Qnas  Plenipotentiales 
prœviô  modo  celebrandas ,  nonnili  coram  aliis  authen- 
ticis  Locis  revocare  poterunt;  Cujusmodi  revocatio, 
ad  Afta  pênes  taies  Plenipotentiales  quoquô  modo  ce- 
lebranda,  nullô  modo  extendatur. 

X>e  Expeâitionihas  pér  Juâke's  Regni  Ordiiiarios, 
Capitula ,  £5?  Conventus  erga  Reqùijîioria  à  modb 
deinceps  extradandis. 

Articulus     XLIL 

Tametfi   fenfu  Tituli  ly.  Partis  2.  Operis  Decreti 

Tripartiti,  Literx&Litetalia  Inftrumenta  ex  Capiculis, 

vel  Conventibus,  ad  Mandata  Requilîtoria  rcinveniri, 

&  extradari  îblîta,  fi  Originales  inibi  extiterint,  robur 

fortiantur  firmitatis;  Attamen  esperientiâ  notum  red- 

deretur ,  plurima  quoque  Fragmenta  &  nudas  Signatu- 

ras,  omni  authenticatione  deftitutas,  fed  nec  improto- 

collatas,  inter  alias  authenticas  Literas  hinc  indè  fpar- 

fas  in  Locis  Credibilibus  rcperiri,  easdemque  extradari, 

&  proptercà  magnas  inter  Partes  de  talium  Literarum 

firmitate  Controverfias  intervenire  folere;  Ad  evitandas 

proindè  qualescunque  inconvenientias,  JuflitiEe  confo- 

num   cenfetuf;  quatenùs  in  ejusmodi  Expeditionibus 

pênes  Requifîcoria  ex  Locis  authenticis  extradandis,  per 

expreflum   hoc   Ètiam   apponatur  :    Quhd  prccviô  modo 

entradat<e  Litera ,  feu  m  Originalibus  ^  feu  in  aP.themico 

protocoUo  ,     aut     tantummotii    inter    fragmenta  ,     £3" 

Signataras ,  fine  alla  Protocrtllatione ,  vel  qualicunque  de- 

mùm  Authenticatione  reperta  faijfent;  Ut  eâ  modalitate 

authenticx  Literas,  à  Fragmentis  &  Signaturis, adeôque 

légitimas  à  minus  probantibus  per  Judices  faciliùs  dis- 

cerni  valeant;Per  talia  porrô  Capitulorum,vel  Conven- 

tuum  Tranfumpta,  quorum  Originalia  prœfuiffe,  verùm 

deperdita  extitiffe,fub  fidedignitate  propria, Capitula,  vel 

Conventus  recognoscerent ,   Praexiftentia  quidem,  & 

earundem  ammiffio  fufficienter  probabitur  ;  jus  verô  & 

res  in  iisdem  contenta,  nuUatenùs  per  eadem  folidabi- 

tur:  fiquidem  diâantè  hôc  Titulô,  ad  Jurîs  probatio- 

nem  Originales  Literœ  requirerentur:  Imô  &  taies  fuf- 

ficerent,  quorum  Originale,  &  primsvum  Inftrumen- 

tum    in    Locis    authenticis    praeexifteret  :   Cujusmodi 

Inftrumenta  in  Locis  Credibilibus  celêbrata,  &  etiam 

fuper  qualibet  Executione  per  eadem peradla,  Relatorias 

Partibus  Contrahentibus  ,  Evocatis,  Admonitis,  Pro- 

te(l.iutibvis  ,   Inhibentibus  ,   vel  Inhibitis  ,   Statutis,   & 

Reftatutis,  Inquifiiisque,  &  Iriquirentibus,  eorundem- 

que    Succeffbribus  ,   taliterque    Intereflatis  ,   feu   jam 

Evocantes,  vel  Statuti,  aliique  ex  una  parte  ftantes, 


eadem  exceperint,  feu  nondiîm  iisdem  extradata  fuc-  Ann6 
rint,  intra  Anni  fpatium  fine  Requifitorio  extradarè, 
haSenùs  quoque  obligati ,  impofterùm  fcmpér  fub  pœna  I  7  2'  Ji|. 
refufionis  damnorum  extradarè  tenebuntur  ;  Et  cùm  ex 
Obligationibus  mutui,  coram  Capitulis,  vel  Conventi- 
bus contraéti  ,  plurimœ  incommoditates  inveniantur 
interveniife  ,  dum  fimiles  Partibus  contrahentibus  ex- 
tradatoB,  faââ  fucceffivè  fine  fcitu  Capituli  exfolutione, 
Creditoribus  reftituerentur  quidem  ;  Aft  inânente  in 
Confervatorio  Original!,  fxpiùs ,  &  poft  longum  tem- 
pus ,  fubindè  ab  ipfoiTiet  Creditore,  vel  Ejusdem  Suc- 
cefToribus,  pênes  Requifitorium  excepté,  rurliàs  talé. 
Debitum  à  Succeflbribus  Debitorum,  fors  exfolutionis 
ignaris  prxtenderetur  ;Hinc  decernitur:  Ut  in  fimilibus 
Cafibus,  quemadmodùm  Obligatîo  ad  exfolvendum 
apponi  alîoleret,  ità  Débiter  aliter  exfolvere  non  tene- 
retur, quàm  ut  fecutâ  Solutione,  eandem  tali  Capitule, 
vel  Conventui  infinuare,&  iidem, Minuta  Contraduali 
Exfolutionem  faélam  fuperinfcribere,  fub  pœna  refu- 
fionis Crediti  debeant.  Et  hoc  idem  in  prasmifljs,  de 
Requifitoriis,  per  ordînarîos  eciam  Judices,  eorundem- 
que  Protonatarios  expediri  folitis  intelligatur;  Et  Ex- 
peditiones  hadenùs,  etiam  erga  Requifitoria  emanatae, 
necdum  tamen  in  Judicio  produâae,  &  discuflÎE,  non 
fecùs,  quàm  modalitate  hôc  Panfilô  (latutâ,  &  pra;s- 
criptâ  expeditae,  pro  authenticis  impofterùm  habeantur. 

De  Literis,  et  lard  aliorum  Jura  re/picientihus ,  ex 

Locis  Credibilibus  cum  tota  ferie  extradandis. 

Articulus     XLIIL 

In  grave  etiam  praijudicium  Praolatorum,  Magnatum^ 
&  Nobilium  vergere  dignosceretur;  Quôd  Capitula,  & 
Conventus  de  Bonis  eorundem  propriis  fanantes  etiatn 
antjquiffimas  Literas  habere  experiantur;  Ad  Archi-& 
Episcopatus  verô  pertinentes,  &  Bona  Sscularium  Fa- 
iniliarum  tangentes,  ultra  Annum  ijoo,  paucas  repe- 
riri  ;  Ciim  tamen  horum  xquè  ac  fua ,  fub  fecura 
Cuftodia  confervare  tenebantur  ;  Prstereà  nequè  ad. 
Mandata  Judicum  Regni  ordinariorura,  Literas  in  iis- 
dem Capitulis  ,  vel  Conventibus  emanatas  extradarè 
vellent,  qua:  Jura  Capitulorum  ,  &  Conventuum,  auc 
Episcopatuum  quoquô  paflô  attingerent,licèt  eorundem 
proprioa  vel  non  eflTent ,  vel  aliquid ,  ceu  eorttra  eorun- 
dem Bona,  feu  in  propriis  eorundem  Literis  pro  Sœcu- 
lari  Statu  quidpiam  favorabilius  conrineretur,  aut  ver5 
de  adminiftranda  Juftitia,  vel  damno  Proximi  evitandô 
ageretur,  &  per  id  multorum  malae  fidei  PofTefîîo  .alio- 
rum verô  optima  Jura  elucefcere  nequirent.  Quare  hoc 
in  Punûo  etiâm,  eX  benigno  Suae  Majeftatis  Sacratiflî- 
mœ  aflènfu  ftatuitur:  Ut  ejusmodi  quoque  Litera»  iii 
tali  Capitule  vel  Conventu  emanatae,  prae  quorum  ma- 
nibus  reperirentur,  ad  fenfum  Legum,  fub  pœna  ia 
iisdem  ftatuta,  fideliter,  &  fub  Juramento,  per  Fide- 
dignitates  deponi  folito,  &  debenie, Partibus  petentibus 
ad  Mandata  Requifitoria  extradentur  ;  fi  verô  ex  aliis 
Credibilibus  Locis  emanatie  fuifl"e,  &  Jura  etiam  alio- 
rum tangere  comperientiir ,  in  loco  nihilominùs,  ex 
quo  emanâfifent,  non  reperirentur,  tali  in  Cafu  cunï 
eodem  Credibili  Loco  authenticè  communicari  &  abin- 
dè  œquè  ad  Mandata  extradari  debebunt. 

De  Conventus  SanEli  Martini  Sacri  Montis  Panno-^ 
nia  Reftauratione. 

Articulus    XLIV* 

Confideratis  prxtereà  Conventus  Sanâi  Martini 
Sacri  Montis  PannonisE,  tum  ipfâ  pecnliari  vetultate, 
tum  etiam  ejusdem  Sacri  Ordinis  merttis ,  ex  quo  idem 
Conventus  jam  à  multis  retroaftis  Annis  Executiones 
folitas  facere  cefTaverit  ;  Ideo  eundem  Conventum  Re- 
gnicôlsé  cenfent,  &  impofterùm  Executiones,  Expedi- 
tionesque  fub  reproduûo  coram  Regni  Statibus  ejus« 
dem  antiquo  Sigillo,  per  eum  fieri  polfe  ftatuunt;  Iti 
tamen,  ut  Dominus  ArchiAbbas,  Perfonas  Conven- 
tuales  ad  minimum  quinque,  corporali  Juramento  in 
forma  annexa  adftriâas ,  plenô  numéro,  Notariumque 
idoneum  continué  habeat ,  feque  una  cum  Conventu 
ad  inftar  aliorum  Locorum  Credibilium,Legibus Regni 
conformafe  teneatur;  Id  quod  refpeiâu  reliquorutn 
quoque  Credibilium  Locorum  ,  in  Fundionibus  fuis 
procedentium,  &  pracviô  modo  nondum  reftauratorum, 
cùm  in  ordine  ad  prasftandum  Juramentum,  tùm  verô 
quoàd  Perfonas  ,  modalitate  ArcicUli  praecedentis  39. 
extenfum  intelligitur. 

Formula 
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Formula  Juramenti  pro  Archi^Abbate  13  Conven- 
^7^^'       tus  ejusdem ,  ac  aliorum  Priore,  vel  tnepofito. 

Ego  T.  Sacri  Montis  Pannonis  Sanéli  Martini,  Or- 
dinis  S.  Benediâi  Archi-Abbas:  Quandoquidem  Suâ 
Sacratiffimâ  Cœfareâ,  &  Regiâ  Majeftate  bénigne  an- 
nuente  Conventûs  Sanûi  Martini  Sacri  Montis  Pan- 
nonîï,per  Inclytos  Status  &  Ordines  Regni,  Partiiim- 
que  eidem  annesarum ,  in  prxfenti  Generali  Regni 
Diata  congregatos ,  rurfùs  ad  Fidedignitatem  Conven- 
tualein  antehac  exerciiam,  fed  injuria  tetnporum  inter- 
mi/Tam  reafllimptus ,  &  priori  Conventuali  Fidedigni- 
tati  Articulariter  reftitutus  effet.  Ob  lioc  juro  per 
Deum  vivum,  Beatiffimam  Virginem  Mariam,  & 
per  opines,  Sanôos,  &  Eleûos  Dei,  quôd  univerfa 
&  quxlibec  Aâa,  coram  me,  ac  eodem  Conventu,  & 
Teilimoniis  ejusdem  fidedignis,  per  quoscunque  cele- 
branda,  juftè,  &  fideliter  excipiam,  improtocollari,  & 
confervari  faciam,  eademque,'&  talia  modo  pra;viô,in 
quacunque  demùm  materia;  leu  fucceflivè  celebranda, 
feu  jam  ab  olim  in  eodem  Conventu  celebrata  ,  & 
reperibilia,  juftè,  verè,  &  genuinè,  fine  ulla  prorfùs 
diminutione,  vel  augmento  aliquali,  Partibus  celebran- 
tibuSj  aliisque  InterefTatis ,  etiam  ad  Mandata  Su»  Ma- 
.  jeftatis  Sacratiffimœ,  &  Judicum  Regni  ordinariorum, 
pcrque  eorundem  Magiftros  Protonotarios  expediri  fo- 
lita  extradabo  fubSigillo  ejusdem  Conventûs  antiquo, 
&  ufitato ,  ex  Confenfu  Sua:  Majeftatis  Sacratiffimœ  , 
Inclytorunique  Statuum,  &  Ordinum  Regni  renovato, 
quod  nunquàm  immutabo,  fideliterque  confervabo; 
Deniquè  in  omnibus  Executionibus ,  &  Regni  Fundlio- 
nibus,  Fidei  mes,  &  diâi  Conventûs  Fidedignitatibus 
cominiffis,  &  committendis,  in  ipfo  Conventu,  vel  in 
Partibus  peragendis ,  absque  cujusvis  Perfons,  Divitis 
fcilicet,  &  Pauperis  acceptione,  omnibusque  prece, 
prEemiô,  favore,  amore,  timoré,  odiô,  &  complacen- 
tiâ  poftpofitis,  &  remotis  ,  fidelem  Executionem,  & 
Relationem  faciam,  &  Legibus  Patriis,  de  Fidedigni- 
tate  Gapitulorum,  &  Gonventuum,  Capitularibusque, 
&  Conventualibus  Perfonis ,  eorundemque  Officie  liac- 
tenùs  ftatutis,  &  impofterùm  ftatuendis  ,  me  accom- 
modabo,  easdemque,  &  antiquas  in  expediendo  appro- 
J  bâtas  Confuetudines  obfervare,  &  per  conftituendum, 

&  femper  adjurandum  Juratum  Notarium  obfervari  fa- 
cere  obligabor;  Et  fi  quas  Aûa  Publica,  vel  Privato- 
rum  Inftruraenta,  in  aliis  Credibilibus  Locis  ab  olim 
emanata,  in  Archive  diâ»  Archi-Abbatice  reperientar, 
eadem,  &  talia,  juxta  Sua  Majeftatis  Sacratifllmœ, 
Inclytorumque  Statuum  ,  &  Ordinum  Dispofitionem, 
Perfonis  ad  id  deputatis  fideliter  refignabo.  Sic  me 
De  us  adjuvet,  &  Sacra  Dei  Evangelia. 

De  Archiva  Regni  infiituendo  ^  13  de  aliorum  Lite- 
ris,  ex  Cameris  Regiis,  (3  ex  Conventu  Smtli 
Martini  Sacri  Montis  Pannonia ,  ac  ex  l'ranfyl- 
vania  rehabendis. 

Articulus     XLV. 

Sacratiffimâ  CiEfareS ,  &  Regiâ  Majeftate  clementer 
annuente ,  id  quoque  ftatutum  eft  :  Ut  univerfale  Ar- 
chivum  Regni,  pro  intérim  in  Libéra  &  Regia  Civitate 
Pofonienfi,  <&  in  Domo  Dominorum  Regnicolarum 
inllituatur;  Ad  quod  Publica  Regni  Ada ,  Dixtalia, 
ità  &  alla  Politica,  &  Juridica,  prœ  manibus  quorum- 
cunque  habita,  ?^s^  etiam  in  Capitulis  &  Conventibus 
confervaia,  feu  apud  privatas  Familias  reperibilia,  -5: 
publicum  Regni  Statum  tangentia,  ad  fummum  intrà 
Anni  fpatium,  per  manus  ordinandi  Archivi  Conferva- 
toris  reponantur  ;  Deinceps  vero  etiam  coram  Judicibus 
Regni  ordinariis  emananda,  in  vera,  &  genuina  Copia 
de  Anno  in  Annum  eo  transmittantur;  Non  fecùs  & 
Privatorum  Regnicolarum  Liter£e,&  Literalia  Inftrumen- 
ta  propria,  inibi  reponere  volentium,acceptentur,  &  unà 
cum  Publicis  Regni  ASis  fideliter  conferventur,  iis- 
demque,  vel  eorundem  SuccefToribus  petentibus  extra- 
dentur.  Demùm,  ut  univerfs  quoque  Liter£e,&  Lite- 
ralia Inflrumenta,  apud  Caméras  Regias  reperibilia,  in 
quantum  Fisc!  Regii  Jura  non  rangèrent,  ad  conformi- 
tatem  Articuli  38.  Anni  1681,  Excellentiflimo  Domino 
ComitiPalatino  ;  Pariter  &  in  Conventu  Sanûi  Marti- 
ni _Sacri_  Montis  PannoniiB,  aut  alio  quocunque  Loco 
exifleiuia,  &  in  quibusvis  aliis  Locis  Credibilibus  ema- 
nata,  inttà  medii  Anni  fpatium,  per  manus  IlluflrifTi- 


morum,  ac  Reverendidimi  Comitiita  Ladi'sîai  de  Nâ-  AmktO 
dasd,  Ep.scopi    Cfanadienlis  ;   Francisci    Efzterhâzy ,  "^"^^ 
Albenhs,  ac   Emenci   Zichy  ,   Arvenfîs   Comitafuum  t  72  ?.. 
Supremorum  Comitum  ;  Magiftri  item  Francisci  Szluha  ^ 

i  rotonotarii  Palatmalis,  &  SacrcE  Cœfareîe,  Regiœque 
MajeflatiS  Conlilmrii  ,  ac  Comitatûs  Comaromienfis 
V?ce-Comitis;Reverendiffimi  item  Adami  Acfâdy  Prx- 
pofiti  Sandi  Michaclis  Archangeli  de  Hanta,  Canonici 
Jaurienfis,  nec  non  Adami  Zichy,  &  Stephani  Biro 
iUius  quidem  Baclienlis  Vice-Comitis,  hujus  verô  jau- 
rienfis Comitatuum  Tabulx  Judiciariœ  Alfedoris  eum 
in  tinem  Deputatorum  fideliier  extradari  debeant;  Pri- 
vatorum quidem  Jura  tangentia,  Familiis,  ad  quas  per- 
tinent, rettituenda  ,  fecùs  ad  Loca  Credibilia  ,  undè 
emanaverunt,  Judicum  vcrô  Regni,  aliaque  Publica, 
ad   Regni   Arciiiv.um  reponantur  ;  In  Tranfylvaniam  1 

porrô  quandocunque  delata ,  &  Bona  intrà  ambitum 
Regni  HungariE,  &  Partes  Eidem  annexas  fita,  refpi- 
cientia,  ibidemque  reperibilia.  Sua  Majeftas  Sacratiffi- 
mâ, ex  gratia  &  Clementia  Sua,  fideliier  conquirenda 
clementer  refolvit,  quibus  conquifitis,&  Suœ  Majeftati 
SacratifTimîe  humillimè  transmifïïs  ,  eo,  quo  demùm 
fpeâabunt ,  inviabuntur. 

De  Pœna  Larvatarum  Perfonarum^  13  de  PracaU' 
tione^  ne  falfis  Literis  Legitimi  PoJJ'tJJ^res  ever- 
tantur ,  deque  Pruditione  Fraterni  Sanguinis. 

Articulus     XLVL 

Quanquam  de  Larvatis  Perfonis  Titulus  16.  Partis  zî 
Operis  Decreti  Tripartiti  mentionem  faciat,  de  Prodi- 
tione  verô  Fraterni  Sanguinis,in  Titulis  38.  &  39.  Partis 
I.  Operis  Decreti  Tripart  :abundè  proviiùm  habere;ur 
ftd  de  ejusmodiLarvatarum,  &in  aliénas  Familias  femet 
ingerentium  Perfonarum  pœna  ,   prsmiffis  in   Titulis 
nihil  ftatutum  effet  ;  Hinc  ,  quia   Legitimis  Familiis 
magna  caufari  folerent  prœjudicia,  dum  nonnulla  Lar- 
vatîe  Perfonas,  incertiE  plerumque  Originis,  Nobilium 
&  Majorum  etiam  Familiarum  nomina  fibi  adfciscere  ' 
imô  conquifîtis  hinc  indè  Litéris ,  debitam  fibi  Succes- 
fionem  adftruere,  &  nonnunquam  legitimis  PefTefTori- 
bus  Lites  intentare,  ac  quandoque  feu  per  non  venît 
feu  ex  non  fufBcîenti  Provifione  in  aélualem  Bonorurrî 
PcfTefTionem  pervenire  non  formidarent;  In  quantum 
proinde  ejusmodi  Perfona; ,  fe  ipfîs   direSè  Larvam 
aliorum  affumerent,  feque  pro  Fratribus  ferre,  &  fin- 
gere,  aut  aliter  fcienter,  fub  fi£lo  nomine,  &  Perfona, 
five  propiorem  ,   five  remotiorem  Succeffionem,  vel 
Prœrogativam  fibi  vendicare,  dolofè  attentaverints  Ta- 
metfi  non  immerito   Capital  em   proptereà   pœnam  de  ' 
Lege  Patria  mererentur,  attamen  qu6  in  ipfis  aflTumpta; 
Larvx  fiïditatem ,  Pofteri  etiam  eorum  deteftenrur,  fta- 
tuitur,  ut  taies  quoàd  Perfonas  proprias,  in  perpetuam 
Servitutem,iis,quos  lœferint,  Jobbagionali  fubjeiftione 
mancipentur  ;   Filii  verô,  qui  non  à  fe  ipfis,  verùm 
larvatis   Parentum  veftigiis   infiftendo,  fcienterque,  & 
temerariè  in  adfcititio  nomine,  &  Perfona  perfeverave- 
rint,  adeoque  non  ampliùs  in  faflo  alieno  verfati  fue- 
rint;  PofTefllonati  quidem   in   pœna,  contra  falfaruin 
Literarum  Confeftores ,  &  Ufuatores  ftatuta;  nihil  ha- 
bentes  verô, in  prœmifla  Servitutis  pœna  convincantur- 
Econtra  vcrô  legitimum  Sanguinem,  qualicunque  de- 
mùm fub  Colore,  vel  de  Bonis  exhœreditare  volentes 
&  fuccumbentes ,  vel  de  Familia  abnegantes,  aut  con- 
fequendx  Succefïîonis  gratiâ  ,    Parentes,  Fratres ,  aut 
Sorores,  ameutes,  mente  captos,  lunaticos,  furiufos, 
&  adminiftratiouis  Donorum  incapaces  prœtexuantes,  & 
ex  hoc  taies,  à  propriorum  Bonorum  Dominio,&  Ufii 
excludere  fatagentes  ,   pœnà  prœmifTorum  Titulorura 
puniantur. 

Declaratio  Articuli  f4.  Anni  tâf^.de  Lucro ,  13 
Damno  Fralritm  fonantis. 

ArticulusXLVII. 

Magnam  Regni,  &  antiquarum  Familiarum  ruinam  ' 

caufârunt  Avitorum  Bonorum  Diiapidatores  ,  dum 
nonnunquam- Fratres  Uterini  &  Carnales,  aut  etiam 
tantùm  Carnales,  vel  Uterini  indivifi,  non  ut  ab  ejus-- 
modi  Paternorum,  &  Maternorum  Bonorum  Dilnpi- 
datione  deterrerentur;  fed  potiùs  ex  fiducia  Tituli  43, 
Partis  I.  Operis  Decreti  Tripartiti  ,  &  Articuli  ^-4. 
Anni  lôyj--  ad  eandem  provocarentur  ,  &  ità  DomL 
delitescentes,  ex  alterius  indivifi  Fratris,  perfspè  San- 
guine, 
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AnNO  g"'"s  5  gravique  fudore  acquifitis  Bonis  participantes , 
eadem  quoque  diftrahere  non   fonnidarent  ;   Hinc   ad 

17X3.  prœviam  Sux  Majeftatis  Sacratiflîmx  benignam  Refolu- 
tionem  determiiiatur  ;  Quatenùs  hic,  autille  Fratrum  , 
qui  priori  Legi  inhferere  noluerit,  non  nifi  talia  Eoua, 
quce  ex  Fruaibus  Bonorum  Aviticorum,  Paternorum, 
vel  Maternorum  acquitta  fuiffent,  communi  (Bonis 
utrumque  Stxum  concernentibus  )  etiam  inter  Sorpres 
Divifioni  fubmirtere  teneatur;  Reliqua  verô  aliis  vus  & 
modis  parta,  pênes  Portionein  ex  prxniiffis  Aviticis, 
eorundemque  Fruâibus,  eidem  obvenientem,  pro  fe, 
■&  Succefibribus  fuis  retinere  poffit;  inutuâ  nihilominus 
in  prœmiffis  Bonis  Legali  Succeffione,  in  cafu  defedûs 
Seminis,'pro  reliquis  Fratribus  ,  vel  iiororibas,  aut 
eorundem  Hscredibus  in  falvo  permanente.  Prxterea 
qusvis  Bonorum  Communium,  adbuc  Divifioni  ob- 
noxiorum,aut  vero  Fraternorum, vel  bororiorum  prx- 
judiciofo  abalienationes ,  vel  etiam  inonerationes,  fe- 
pcfitis  quibusvis  Contradibus,  aut  Faffionibus  (falvis 
haSenùs  initis  )  deinceps  ineundis ,  tanquam  ipfo  Jure 
nullis,  per  Fratres  vel  Sorores  ,  aut  eorundem  Suc- 
ceffores,  &  quidem  Bonis  ,  in  pluribus  Comitatibus 
exiftentibus  ,  coram  Tabulis  Diftriâualibus  ,  in  une 
verô  Comicatu  adjacentibus,  coram  Judicibus  Comita- 
tenfibus,  judicialiter  vindicari ,  ac  infuper  propriarum 
quoque  Portionum  fine  julla  &  légitima,  aut  non  ne- 
ceflaria  ratione,  vel  legali  Admonitione,  pênes  Faffio- 
nes  authenticas  interveniendœ  Dirtraftiones,  fenfu  Ti- 
tuli  61.  Partis  i.  coram  Tabula  Sux  Majeftatis  Sacra- 
tiffimE  Regia,  vel  Banali,  in  unico  Termino;  fub  pri- 
vatis  verô  Sigillis  célébrais,  vel  celebrands,  tanquam 
hypothecam  fapientes,  etiam  coram  Comitatibus,  per 
alios  Fratres  Condivifionales  ,  &  Bonis  utrumque 
Sexum  coucernentibus  etiam  per  Sorores  acquiri  va- 
lebunt. 

De  Seiiuejlro  DUapidatoribui  imponendo. 

Articulus    XLVIII. 

Ut  eô  meliùs  Publîco,  &  Familiis  provideatur,  ex 
benigno  Sux  Majeftatis  Sacratiflimx  Aiïènfu,  conclu- 
lum  eft:  Quamprimùm  ex  unius,  vel  alteriu_s,_  in  im- 
médiate prxcedenti  Articulo  denominato  Ordinis_  Pro- 
ceffu,  Dilapidatio  Bonorum  innotuerit,  &  Dilapidato- 
rem  quempiam  elfe,  aliter  etiam  edoclum  fuerit,  tali- 
bus  per  Comitatuum  Magiftratus,  in   quorum  gremio 
eorundem  Bona  adjacebunr  ,  Sequeftrum  imponatur, 
Bonaque  Condiviiîonali,  vel  eô  non  exiftente,  probe 
achonefto,  Poflreffionatoque  Viro,  fub  onere  redden- 
darum  quotannis  Rationum,  erga  Salarium  competens, 
per  eosdem  Comitatus  limitandum,adminiftranda  com- 
mittantur,  de  quorum  Proventu,  exiftentibus   ne  fors 
Creditis,  légale  Intereffe  exfolvatur  ,  &  de  fubfiftentia 
eorundem,  Proprietarin,  ad  Bonorum  Proventum,  & 
exfolvenda  Paffiva  Débita  approportionanda ,   ac   per 
Comitatus  limitanda,  provideatur,  exoneratisque  prx- 
viô  modft  Bonis,  &  fnbfecutâ  Dilapidatoris  emendatio- 
ne,  rutfùs  eidem  gubernanda,  &  ufuanda  remittantur, 
nul  lave  emendationis  fpe  apparente,  ulteriùs  quoque  in 
Sequeftro  permaneant  ;  Legitimis  nihilominus  &  neces- 
fariis,  juftisque,  &  rationabilibus  Inhypothecationibus, 
earundemque  Conditionibus,  fenfu  etiam  Tituli  5-9.  & 
60.  Partis  I.  Operis  Decreti  Tripartiti,  &  Articuli  29. 
Aiini  1638.  &  51.  Anni  i6jy.  (extra  Bona  Majora- 
tuum,  mobilia,  &immobilia,  tanquam  Fidei  commis- 
fa,  &  fecundùm  Continentias  Articuli  9.  1687.  inabalie- 
nàbilia)  in  fuo  effe  permanentibus. 

&uaUanam  intelkgi  deheani  propria  Acquifita^  de 
quihus  anusquisque  Uheram  disponendi  Facultatem 
habet. 

Articulus    XLIX. 

'  Fundatum  effe  admittit  Sua  Majcftas  Sacratiffima,  ut 
Aviticorum  qualiumcunque  Bonorum,  luriumque  Pos- 
feffionariorum  Diftra£tores,&  aliorumBonorum  Com- 
paratores,  in  quantum  Avitica  diftraxiflent,  in  tantùm 
aliorum  Acquilitores  ,  priusquàm  ejusmodi  diflraéta 
redintegrÈniur'i,  dici  nequeant;  adeôque  ftatuitur:  Ut 
prxviâ  Judiciariâ  talis  Caufx  cognitione,  aut  decifione, 
jUanon  nifi  habeantur  pro  Acquifitis,  liberx  Dispofi- 
tioni,  juxta  etiam  Articulum  26.  An.  171  f.  fubjedtis, 
qux  five  ex  Fruftibus  Bonorum  Aviticorum,  vel  aliàs 
proptiôMatte,  acinduftriâ,  extra  cafum  Diftraûionis 


Aviticorum,  Paternorum,  vel    Maternorum,  compa-  Anno 
rantur,  &  acquiruntur.  fT^-» 

De  Major atu,  £3"  Declaratione  Articuli  p.  Anni 
1687. 

Articulus     L. 

Siquidem  ex  Articulo  9.  Anni  16S7.  de  inftituto,  ac 
inftituendo  per  Magnâtes  Regni  Majoratu  fonante, 
quxpiam  difficultates  emerfiffe  comperiantur;  Ideô  pro 
evidentiori  ejusdem  intelligentia,  ex  benigno  Sux  Ma- 
jeftatis Sacratiflimx  affenfu  decernitur  :  Ut  ejusdem 
Inftitutio,  non  folùm  per  dispofitionem  Teftainenta- 
riam  ,  fed  etiam  authenticas  Fafliiones  &  Donationes 
Regias,  per  Acquifitores  obtentas,  falvô  tamen  Jure, 
deduftôque  xre  alienô,  ante  Majoratûs  Inftitutionem, 
&  Publicationem  contraélô,  impofterùm  quoque,  pré- 
cédente femper  Confirmatione  Regiâ,  libéra  maneat; 
Ne  tamen  per  Majoratuum  Inftitutionem,  Creditores, 
vel  alii  quicunque  circumveniantur  ;  Ejusmodi  feu  jam 
inftituti,feu  verô  inftituendi  Majoratûs,  in  Generalibus 
Gomitatuum  Congregationibus  ,  ubi  Bona  Majoratûs 
adjacebunt,  publicari,  &  improtocollari  debebunt;  Per 
hoc  tamen  Statui  Nobilitari,  &  fundamentalibus  Legî- 
bus,  de  libéra  Dispofitione  fonantibus,  neutiquam  prse- 
judicetur,  quin  potiùs  uniuscujusque  de  propriis  acqui- 
fitis libéré  disponendi,  fi  verô  quispiam  Nobilium  ejus- 
modi Majoratum  inftituere  voluerit,  ad  Suam  Majefta- 
tem  Sacratiffimam,  eidem  recurrendi  facultas  in  falvo 
permaneac. 

De  Caujis  reJpeSîu  CameraJium    Bonorum  promet 

vendis. 


Articulu 


LI. 


Bénigne  annuit  Sua  Majeftas  Sacratiflîma,  ut  in  qui- 
buslibet  Cafibus,  &  Caufîs,  Bona  Fiscalia,  &  Came- 
ralia  tangentibus,  contra  Supremum,vel  Vice-DireÊlo- 
rem  Caufarum  Regalium ,  fervatô  pro  ratione  Cafuum 
debitô  Proceffu,  tam  adlivè,  quàm  paffivè  procedatur; 
Ac  ut  Cameratici ,  aliique  OfBciales  in  Perfonalibus ,  & 
Rébus  eosdem  privatô  Jure  concernentibus;  Non  fe- 
cùs,  &  in  Cafibus  Violentiarum ,  Legibus  Patriis,  & 
Pœnis  fubeffe  debeant. 

Articulus  f/^.  Ami  17 If.  confirmatur^  t3  adDam- 
nificat'tones  privatas  inter  pares  extenditur. 

Articulus    LU. 

Ut  non  tantùm  Débita  Creditorum  Fidelium,  feu  in 
continua  Fidelitate  exiftentium,  feu  ad  eandem  rever- 
forum,  per  Tumultuantes  intrà  Fidelitatis  tempus  ab 
invitis  Debitoribus  esafita  ,  &  levata,  &  in  publicum 
ejus  temporis  Inftitutum,  vel  Principalium  fuorum 
ufum  non  converfa,  per  Creditorem  quidem  à  Debito- 
re,  &  è  converfo  per  Debitorem  ab  Exadore,  cum 
omnibus  idem  Debitum  concomitantibus  Accefi[oriis, 
ac  infuper  Expenfarum  refufione  ;  fed  etiam  alix  ejus- 
modi privatx  inter  Partes  ab  utrinque  motibus  implicitas 
interventxRerum  mobiliura  abalienationes,&  fubfecutse 
exindè  damnificationes,  qux  eotùin  etiam  légal  iter  ac- 
quiri valuerunt,  nunc  quoque  judicialiter  acquiri  pos- 
fint,  Suâ  Majeftate  Sacratiffima  annuente  ftatuitur;  Ne 
tamen  Generali  Amnyftix  quoquô  modo  prxjudice- 
tur,  &  onus  ejusmodi  Caufarum  in  Fiscum  Regium 
derivetur. 

De  obfervando  Uu^pgali  Procefu,  6?  qualiter  pro 
hadienùs  interventis  Debitis  Mercatores  agtre 
pojjïnt  ? 

Articulus    LUI. 

Cum  autem  compertum  fît,  apud  nonnullos,  vilio- 
res  prxfertim  Negotiatores ,  Libres  Mercantiles  for- 
matos  non  habentes,  varies  abufus  irrepfilfe;  Hinc  pro 
futuro  ftatuitur:  Ut  omnes  &  fînguli  Mercatores,  & 
Negotiatores,  Libres  quidem  Mercantiles,  t\th  k  îor- 
miter  inftitutos  teneant,  Creditis  fuis,  &  Debitis 
exaftè  infertis,  prxtereà  tamen  ab  Ementibus,  quibus 
de  Mercium  pretio  fidem  habent,  vel  confeftun  m  iplo 
Contraau  empti,  &  vendit! ,  de  receptis,  pro  tanto  & 
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tanto  pretio  Mercibus  Syngrapham  ,  vel  Computum 
fubfcribendum  exposcant,  vel  verô  Computum  illum, 
,  intrà  unius  Anni  fpatium  ,  per  Notarium,  vel  aliam 
Perfonam  fidedignam  fubfcribi  pétant,  quô  fubfcriptô, 
aut  faltem  fubfignatô,  liquidum  evadet  Creditum;  Sin 
autem  Emptor  hoc  Creditum  intra  Annum  fubfcribere 
detredtet,  illud  erga  Extraitum  Libri  Mercantiliscum 
Teftimonio  pr:edi6lorum  Notarii ,  vel  alterius  Fide- 
digni,  fabfcriptionem  Crediti  poftulantium ,  poft  prsfti- 
tum  luper  Libro  Mercantili,  &  vero  Debito  Juramen- 
tum  fuppletorium ,  pro  liquido  habebitur,  &  coram  Ju- 
dice  compétente  Execution!  mandabitur,  refufis  Expen- 
lîs  Litjs,  pro  Teftimonio  etiam  di£li  Notarii,  vel  alte- 
rius Fidedigni  expofitis.  Quantum  autem  ad  praeterita 
iftiusmodi  Débita  fpeâat,  Mercatores,  &  alii  Negotia- 
tores,  yel  fatagant  Crédita  fua  Libris  inferta,  intrà 
Triennium,  à  Dato  hujus  Decreti  computandum,  per 
diâum  Notarium,  aut  alium  Fidedignum  in  obligatio- 
nes  Emptoris  deducere ,  &  in  Cafum  denegati  obliga- 
tionis,  Emptorem,  juxtà  Extraélum  Libri  Mercantilis, 
&  Teftimonium  diâi  Notarii,  vel  alterius  Fidedigni, 
intrà  praîfatum  Triennium  judicialiter  convenire,  vel 
evolutô  Trienniô,  Debitore  intérim,  pro  fubfcriptiope 
Debiti  non  interpellatô ,  neque  judicialiter  conventô, 
pênes  folos  Mercantiles  Extraftus  impoderùm  proce- 
dere  non  valeant  ;  fed ,  fi  juxta  eosdetn  procedere 
voluerint,  Libros  in  Original; ,  coram  Judicio  ex- 
hibeant,  Caufasque  negleûi  Crediti  Profecutionis  ex- 
ponant, &  fi  Li'bri,  pro  formiter ,  &  rite  confeâis 
comperti  fuerint  ,  &  Caufe  Judicialis  Conventionis 
intermiflx  fubftiterint,  prxftitô  infuper  ab  Aftore  Cor- 
poraii  Juramentô ,  Creditum  pro  liquido  habebitur, 
Executioni  mandanduiji  ;  Sin  verô  Liber  aut  informis, 
aut  aliàs  mendofusl  efie  deprehendetur  ,  Adori  proba 
ordinaria  Crediti  injungetur,  ac  fi  luccubuerit,  ad  Ex- 
penfarum  Refufionem  condemnetur. 

Prmtenftones  contra-  Polonos  tùm  infaBoDehitoruiH, 
îum  Areflationum ,  aliorum^ue  acquirendà. 

Articulus     LIVi 

Jilftum  efTe  agnoscit  Sua  Majëftas  Sacratiiïïma,  Au- 
thoritatemque  Suam  CasfareO  -  Regiam  apud  Sereniffi- 
mum  Regem,  &  Rempublicam  Polonam  in  eo  inter- 
ponere  clementer  refolvit,  ut  ordinatâ  jam  fub  Prsfidio 
Dotnini  Comitis  Alexandri  Kâroly,  Comitatûs  Szatt- 
mârienfîs  Supremi  Comitis,  &  Ejusdem  Sux  Majeftatis 
Sacratiffims  Confiliarii,  &  Marefchalii  Locumtenen- 
tis,  aliôrumque  gravium  Virorum,  pro  fufferendis  Po- 
lonorum  gravaminibus,  prsftandaque  lœfis  fatisfaêtio- 
ne,  ex  parte  Regni  Hungaris  exiftente  Commiffione, 
ex  parte  quoque  Polonorum ,  eorundemque  fumptibus, 
in  vicinioribus  Locis ,  paris  Authoritatis  quantociùs 
inftituatur  Commiffio,  quje  Regni  Hungaris  Incolis, 
feu  intrà  Regnum  Polrtnis,  pro  Perfonarum,  aut  Bo- 
norum  Areftatione  ,  eorundemque,  vel  verô  llqilidorum 
Debitorum  detentione,  five  aliàs  per  Polonis  IncolaS, 
quomodocunque  Isfis,  &  damnificatis,  Juri  &  œquitati 
conformem  ,  reali  Executione  mediante  fatisfa6tionem 
impendat;  Et  Aéliones , tam  Civiles,  quàm  Criminales, 
fumrnario  ProceflTu ,  citrà  omnem  Municipalium  Pro- 
rogationum ,  &  formalitatum  Confîderationem  décidât, 
Executionique  rtiancipet. 

De  Reftdentia  Pralatorum  in  Diœcefibus  £5?  Bene- 
jicih. 

AiiTicuLus    LV. 

Ut  DominorumPrîBlatorum  piô  &  falutariExemplô 
boni  ad  Vîrtutem  provocari,  Discoli  vero  ad  complec- 
tendam  Chriftianam  Disciplinam  animari ,  reducique 
queant,  Suâ  Majeftate  Sacratiffimâ  clementer  annuen- 
te  ftatuitur:  Ut  Pra;lati,  &  alii  Ecclefiaftici  Bénéficiât!, 
publicis  Régis,  vel  Regni  Officiis  ,  aut  aliis  gravibus 
±.cclefiœ  Negotiis  non  prœpediti ,  in  Diœcefibus,  & 
Beneflcns  fuis,  ad  prsfcriptum  Legis  ,  juxta  ftri£tam 
fQam^Obligationem  refideant;  Ne  in  contravenientes 
Regia  etiam  Authoritate  animadvertendum  fit.  Bénéfi- 
cia porrô,  &  Canonicatus,  juxtà  Articulum  67.  tJIa- 
dislai  Decreti  3.  ajiasque  Leges  Patrias,  Perfonis  bene- 
mentis,  &  idoneis  conférant;  Nevè  uni  Perfons,  ex- 
tra Cafum,  quô  ejusdem  Provifionî  neceffariô  profpi- 
çiendum,  foret,  plura,  quàm  unum.  Bénéficia  confe- 
rantur,  Sacratiffimâ  Cœfarea  ,  &  Regia  Majëftas  id 
quod  Muneris  Ejusdem  effet,  fe  clementiffimè  obîer- 

ToM.  VIII,  Part.  If. 


^S 


exrnn  ^-       '^''  .^'"7"ô,  qui  ex  Statibus,  feu  jam  AnNO 

ex  Collatione  Regia    feu  Jure  &  Titulo  Fundationlr 

aut  ex   alio  jufto,  &  legùimo  Jure,   Jus  Patronatus  172^. 

beTenrXr'^^Kv""'"'"'  ^"^  ^^-àm^onZT-  ^    ^ 
berent    eôdem  débite  utantur  ,  &  in   cafu  Vacanti» 
Perfonis  xquè  idoneis,  benemèritis,  Liberis,  Tal terf 
Ecclefiœ  non  obligatis  ad  pr^cfcriptum  pracitati  Artfcul 
conférant.    Capitulum  verô  Strigonienfe  ,   nuUÔ  jam 
ampims  metuTurcic^  Potentia:  fuperexftante"u   quir. 
pnmum   fieri   poterit ,   Strigonium  redeat,    bidemque 
contmuam  figat  Manfionem ,  conveniens  eft. 

De  Refideniia  Supremorum  Comitum  in  Comitati- 
bus,  y  Rejîauratione  Comitatuum,  Fice-Comi- 
tum,  aliôrumque  Officialium  Conditione. 

Articulus    LVL 

Quandoquidem  Supremi  Comités  illorum  Cômitai 
tuum  quibus  prsficiuntur ,  Moderatores  effent  ac 
tam  Politicorum  &  Publicorum  Negotiorum ,  quàm 
etiam  JuSitiE  Adminirtrntionis  Curam  fibi  principaliter 
commiflam  haberent  ;  Hinc  ad  prœviam  Suse  Majeftatis 
iacratiHimœ  benignam  Refoluiionem  ftatuitur-  Ut 
obfervato  quoàd  eorundem  Otficia  36.  Anni  i<o.6  Ar- 
ticulô,  nifi  Publicis  Régis,  &  Regni  Serviciis  prspe- 
diantur,  m  Comitatibus ,  quibus  prsfutit,  continuô  re- 
lideant ,  ac  pro  avertendis  publicum  Comicatuum 
adeôque  Kegni  Servitium  remorantîbus  quibusvis  in- 
convenientiis ,  fingulô  Trienniô,  vel  etiam  citiùs,  ne- 
cellitite  mutationem  quampiam  in  Officialibus  infti- 
tuendam  exigence ,  Sedes  Reftauratorias  indicere,  ac 
Candidates,  cum  priore  Vice-Comité  idorieos  quatuor 
e  6tatu  Nobilium  proponendos,  iftiusmodi  Reftaura- 
tionem  celebrare  teneantur  ;  Vîce-Comites ,  aliique 
Comitatuum  Officiales  fint  de  Numéro,  &  Statu  vero- 
rum  Nobilium,  pofteffionati,  &  disintereffati ,  ac  Do- 
minis  Terreftnbus  ejusdem  Comitatûs  nuUatenùs  obli- 
gati,_  qui  ad  hujusmodi  Officia,  âd  fenfam  Articuli  70 
Anni  15-48.  cum  confenfu  totius  Comitatûs  eligantuf- 
Negotium  autem  Familiœ  Comitum  Erdôdy,  refpeaa 
Conftitutionis  Officialium  Comitatûs  Varasdienfis  ma- 
neat  in  ftatu  quo,  donec  ordinanl  Juris  via  déterminai 
tum  fuerit. 

In  faElo  Dehoneftationis  pœna  declaraîur, 

Articulus     LVII. 

Bénigne  annuit   Sua  Majëftas    Sacratiffimâ  ,   ut  iri 
^.^aufis  ViolationumSedis,  ftante  eâdem  per  quoscun- 
que  commiffarum,  ulteriùs  quoque  Tituli  69.  &  72 
Partis  I.  Operis  Decreti  Tripartiti, nec  non  Articuli  80. 
163J-.  &  94.  1649.  Annorum  obferventur,  &  pc^nâ  i<. 
Marcis  levisponderis,  fingulos  Florenos  conftituenti- 
bus,  m  continenti  compenfetur  ,  Pcenaque  hsc     de 
Violatione  Sedium  Judiciariarum  ftatuta,  ad   Con'gre- 
gationes  Comitatûs  quoque  extendatur,,  in  iisdemque 
excedentibus,  ftante  eâdem  Congregatione  infligatur-> 
Pro   Dehoueftationibus   nihilominùs  Supremorum,  & 
yice-Comitum,  aliôrumque  Judicum  Comitatenfium. 
in  adtuali  Officii  fui  exercitio  procedentium ,  ftante  Se 
de,  &  Congregatione,  per  quoscunque  faûis,  Floreni 
100.  fine  ExpenfisjNon  fecùs  &  contra  alios  quoslibet, 
extra  Sedem,&  Congregationem  Comitatûs  commiffis 
pênes  citationem  procefllialiter  acquifitis ,  refpeSu  fin- 
gularum,diverfis  temporibus,  &  Adibus  commiffarum; 
in  Adione  exprimendarum  Dehoneftationum ,  eadem 
Pœna  adjudicetur. 

De  modo  Cekbraiiônis  Congregationis  Comiiaîuuin^ 
Fiolàtionisque  earundem  Fœna. 


R   T   I   c   ù 


L  U  S     LViiL 


Boçus  Ordo  omninô  exigit ,  ut  omnia  Comitatûs 
negotia ,  palàm  ,  &  publiée,  &  debit.î  cum  modera- 
tione  pertraftentur,  taliterque  conclufa  improthocol- 
lentur,  ac  ante  Difliolutionem  Congregationum  publiée 
perlegantur ,  &  hôc  modo  approbatum  Prothoc'oHum  ■ 
Fidedignitatem  fortiatur ,  &  iii  Generalibus  Comita- 
tuum  Congregationibus  conclufa ,  per  Particulares 
Congregationes ,  multô  minus  per  Supremos,  vel  Vice- 
Comités,  aut  alios  quoscunque,  in  privato,  non  im- 
mutentur,  conclufisque  abfentes ,  fe  etiam  accommo-' 
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A  UNO  ^^^^  debeant.    In  Votifatione  porto ,  Ratio  Legis ,  & 
Coiifuetudinis  habenda  veaiet. 

172  ?• 

De  Pœna  hieneptoribus ,  Detentoribus ,  SuppreJJb- 

ribus,  £sf  Fiolaîoribus  Literarum  Miffilium  irro- 
ganda, 

Articulus     LIX. 

Quandoquidem  Correspondent;»  in  fide  publica  radî- 
carentur,  &  earundem  retardatio  perfœpè  Correspon- 
dentibus  plurimùm  derogaret  ;  Ideô  Sua  Majeftas 
Sacratifljma  bénigne  admifit,  ut  alrenarum  Literarum 
Miffilium  Interceptores ,  Violatores,  Detentores,  aut 
Suppreffores ,  in  pœna  Florenorum  loo.  mftar  liquidi 
Debiti  defumenda  puniantur. 

DecUratur  Articulus  loi.  Anni  ijij-.  in  failo  Re- 
^etûioais  Colonorum. 

Articulus     LX. 

Efto  quidem  in  fadlo  Repetitionis  Colonorum ,  quoàd 
privatos  Dominos  Terreltres  provifurn  haberetur  :  Quia 
iiihiiominùs  iisdem,  Colonos  ruos,cum  Collateralium 
Transmiffione,  ab  aliorum,  quaiidoque  etîam  remotio- 
rum  Comitatuum,  vel  Didriftaum  Dominis  Terreftri- 
bus,  Libsris,  Regiis ,  Montanisque  Civitatibus,  Cu- 
manis,  &  Jazigibus ,  aut  aliis  Privilegiatis  Oppidis, 
reliquisque  Diftriaibus ,  repetentibus,  vix  aliquem  Pro- 
gre/Fum,  imô  à  Comitatibus,  vel  aliis  Locis,  à  quibus 
ejusmodi  Subditi  extradari  debuiffent,  eosdem  manute- 
neri  potiùs  experti  fuiffent  ,  ità  ut  Domini  Terreftres 
fumptibus  exhaufti,  &  magnis  fatigiis  enervati,  à  repe- 
titione  Colonorum  defiftere  cogerentur;  Intereà  Bonum 
Publicum  pati,  &  perfeverantes,  fub  onere  Profugorum 
coacidere  opportuit.  Ad  Gonfervatiçnem  proindè  Boni 
Publia,  Suâ  Majeftate  Sacratiffimâ  bénigne  annuente  , 
ftatuitur  :  Ut  fi  Comitatus  ,  vel  Diftriflus  ,  aliaque 
quascunque  ex  prœmiffis  Loca,  alienos  Siibditos  reti- 
iientia,  erga  lasforum  Comitatuum,  vel  Dominorum 
Terreftrîum , Lege  praîfcriptas  Collatérales, cum  iisdem 
communicandas,  &  cum  Nominum,  &  Perfonarum, 
Locique,  ubi  refiderent,  declaratione,  ejusmodi  Pro- 
fugos  répétèrent ,  &  non  reftituerentur ,  tali  in  Cafu , 
Comitatus,  feu  jam  contra  prxmifTa  Loca,  feu  verô 
direâè  Dominos  Terreftres,  in  quorum  Bonis  confer- 
varentur,  pênes  Mandata  Regia ,  vel  aliorum  Judicum 
Regnij  mediô  Comitatenfium  Judicum  procedere,  & 
Jus  Dominale  ergà  taies  Profugos,in  aliis  Comitatibus, 
vel  Diftriàibus  refidentes  habitam,  juxta  Leges  Patrias 
iofficienter  edocere  poffint,  ac  debeant:  _Quô  edoélô, 
adinveniâque  Reftitutionis  obligatione,ftatim  &  eô  faftô 
(deduéis  nihilominùs  omnibus  eorundem  paffivis  one- 
ribus)  ejusmodi  Profugi,unà  cum  Rébus  fuis  omnibus, 
juxta  Articulum  70.  Anni  165-9.  &  diftante  Articulo 
ICI.  prsecitatô,  cum  Expenfis,  in  acquifitionem  illam 
erogatis ,  &  Pœna  Florenorum  100.  refpedtu  finguli 
repetiti ,  &  edoSï  Coloni  computata  ^  de  Bonis  non 
reftituentium ,  modalitate  Artic.31.  Anni  ij-yô.  in  prs- 
miflTo  loi.  Anni  1715-.  confirmaii  defumendis,  &  con- 
fcientiolè  liraitandis,  abfcilTîs  omnibus  Juridicis  Reme- 
diis,  &  folâ  extra  Dominium  Appellatioiie,  conformi- 
tate  Articuli  j'4.  Anni  lôij'.  &  novô  Judiciô  admiffis, 
reftitui  debent;  Si  verô  Ac5lor  fine  omni  fundamento 
legali  procederet,  adeoque  in  Aflione  fuccumberet,  & 
erga  reftitui  petitos  Colonos ,  Jus  fuum  fufHcienter  non 
comprofaaret,  eotùm  in  Caufam  attrafto  Expenfis  gra- 
vato,  easdem  confcientiofè  per  procedentem  Judicem 
limitandas ,  &  per  Eundem  exequendas  refundere  tenea- 
tur.  Inquifitiones  pariter  ,  mediô  quorumcunque  de 
Lege  inquitete  folitorum,  etiam  in  facie  Locorum,  in 
quibus  Profngi  invenirentur ,  femper  libéré, &  fine  ullo 
impedimento,  etiam  cum  AlUftentia  Comitatuum,  & 
prfemifforum  Locorum  ,  in  quibus  peragerentur ,  fub 
fecutitate  inftitui ,  &  peragi  poffint  ;  Quôd  fi  verô  prîE- 
viô  modo  finitô  PirocefTu  ,  adhuc  taies  Profugi  non 
reftituerentur,  &  alius  Proceffus  inftitui  deberet ,  tune 
Pœnafpecificata  in  duplo,  &  œquè  cum  Expenfis;  Et 
fi  tertio  quoque  feriiet  renitentes  exhibèrent ,  lunc  Vil- 
la, aut  illa  Portio  poffeflîonaria  ,  fenfu  Articuli  31. 
prœcitati,  exequi,  &  Comitatui,  vel  Parti  triumphanti, 
unà  cum  Expenfis  affignari  dcbebit ,  undè  Colonos, 
praevio  modo  repelitos  idem  triumphans  libéré  abducere 
poiïït;  CujusViliiE,  aut  Portionis  redemptio,condignâ 
asftimatione  mediante  femper  obfervaretur  ;  Si  qui  porrô 


alienos  Subditos.retinentes,  mediô  tempore  repetftio- AnnO 
nis ,  vel  motas  litis,  &  pro  parte  repetente  eludenda, 
ejusmodi  Colonos  aliô  translocarent  ,pœnas  prœdecla-  Ï^Z^t 
ratas  incurrere  debeant;  Imô  in  Cafu  amiffionis  Villa:, 
vel  Portionis,  ante  Colonorum  reftitutionem  easdem 
redimere  non  valeant';  falvâ  nihilominùs  quoàd  captu- 
ram,  privatâ  etiam  Authoritate  vigore  prœcitati  Artic. 
31.  liberam  ,  tùm  verô  Repetitionis  quoàd  privatos 
Dominos  Terreftres  ProcefTu ,  in  vigore  fuo  permanen- 
te. Et  hsc  Dispofitio ,  ad  Régna  etiam  Croatise,  & 
Sclavonias  extenfa  effet. 

De  Migratione  Taxaliftarutn,  £3"  aliorum  quorum- 
cunque Jgmkilium  iimiîanda. 

Articulus     LXï. 

Ad  evitandas  quasvis  ex  Taxaliftarum  rtiigratîohé 
haâenùs  contra  bonum  etiam  publicum,  &  cum  Co- 
mitatuum enervatione  Confufiones,  Suâ  Majefl:ate  Sa- 
cratiffimâ  clementer  annuente,  decernitur,ut  ejusmodi 
Liberœ  conditionis  Taxaliftœ  ignobiles,  vel  manumiffi, 
qui  in  Bona  aliquorum  Dominorum  Terreftrium  con- 
descenderint,  &  Colonicalem,  vel  cenfualem,  aut  in- 
quilinariam  obligationem  affumpferint,  taies,  &  etiam 
haâenùs  modalitate  prseviâ  condescendentes,fecundùm 
Conventionem  cum  Dominis  Terreftribus  iiiitam,  vel 
ineundam,  iisdem  obligaii  manebunt;  nullam  autem 
Conventionem  cum  Dominis  Terreftribus  ineuntesj 
prsttitis  prœviè  prjeftandis  ,  liberam  migrandi  faculta- 
tem  habebunt;  Articulo  loi.  Anni  i7if.  aliisque  Legi- 
bus  de  Repetitione  Colonorum  fonantibus  ,  ad  Con- 
formitatem  Artic.  j-z.  Anni  lô^S-  pto  Dominis  Ter- 
reftribus pofterioribus ,  pênes  eosdem,  &  pro  iisdem, 
fub  une,  eodemque  etiam  Succefforum  Ddminio,  in 
falvo  permanente. 

De  non  translocandis  per   Dominos   'terrejlres^  ex 

uno  Comitatu  ad  alium  Subditis. 


A 


RTICULUS 


LXII. 


Ex  quo  non  fine  magno  Comitatuum  prœjudicrdj 
Fundique  coniributionalis  diminutione,  per  nonnullos 
Dominos  Terreftres  7  in  diverfîs  Comitatibus  Bona  pos- 
fidentes,  non  rarô  praflicaretur ,  quôd  ex  uno  Comi- 
tatu in  alium  ,  fuos  ipfimet  ad  incolendas  Seffiones 
abducerent  contribuentes  Subditos ,  taliterque  per  unîus 
impopulationem,  depopulatio  alterius  non  leviter  pro- 
curaretur;  Ideô  ftatuitur,  ne  Dominis  Terreftribus 
(exceptis,  quos  ad  Servitia  propria  adhibere  voluerint) 
Subditos  fuos  ex  uno  Comitatu  ad  alium  ampliùs 
translocare  liceat,  quin  imô  fub  pœna  homagii  non  re- 
duétorum  ,  poft  admonitionem  ,  &  non  fubfecutam 
reduâionem,  de  Bonis  eorundem  Dominorum,  medio 
Judicis  Nobilium ,  ad  inftantiam  Magiftratûs  defumen- 
da, &  pro  publico  Comitatus  applicanda,  eosdem  re- 
ducere,  vel  alios  loco  translocatorum  ad  fufferendani 
contributionale  onus  idoneos  fubftiiuere  teneantur. 
Qui  verô  Dominorum  plures  Subditos,  in  uno  Comi- 
tatu, vel  uno  Fundo  haberet,  neque  eosdem  inibi  ac- 
commodare  valeret ,  talibus  ,  reliélô  in  priore  fundo 
Subditô,  ad  fupportandam  contributionem  idoneô,  re- 
lîquos  ex  uno  Comitatu  in  alium  libéré  translocare 
licebit. 

De  Perceptoribîis  Dominiûrum^eorundemgue Reftan-. 
îiis  per  Dominos  bonificandis ,  ^  eatetiùs  Arliculi 
37.  Anni  i6i3j.renovatione. 

Articulus    LXIII. 

Non  ultîma  in  Domîniis,  miferœ  Plebis  ex  eo  quo- 
que confequeretur  aggravatio ,  quôd  Dominiorum  Ôffi- 
ciales,  per  ipfos  Dominos  ,  vel  eorundem  Deputatos 
conftituti ,  publicas  Regni  Contributiones  à  Subditis 
Dominiorum  exaâas,  cum  cenfibus  privatis  confunde- 
rent,  aliorfùm  converterent,  aut  cum  iisdem  profuge- 
rent  ;  Undé  taie  onus ,  aut  fecundario  à  miferis  Subdi- 
tis, cum  gravi  eorundem  enervatione,  &  publici  Ser- 
vitii  damno  exigeretur,  aut  Reftantiis  gravibus  accumu- 
latis,  ad  Officiales,  &  Exadtores  eorundem,  aliàs  citrà 
confenfum  Comitatus  conftitutos  relegarentur,  à  qui- 
bus non  rarô  impofleflîonatis ,  &  Fundum  cxlolutionis_ 
non  habentibus,  compenfandorum  compenfatio  haberi 
non  valeret;  Eapropter  ex  benigna  Suœ  Majeltatis  Sa- 

cratis- 
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cratiffim»  Refolutione,  Status,  &  Ordinés  conttitutint, 
&  Articulum37.  Anni  1647.  rénovant  ,ac  ad  taies  etiam 
Dominos  Terreftres  ,  qui  fuprà  obtingens  Portionale, 
à  Subditis  fuis,  variis  fub  prœtextibus,  quidpiam  exigè- 
rent, &  id  probari  poffet ,  extendunt,  ftriflèque  ôbler- 
vandum  pariter  &  id  (latuunt  :  Ut  cenfus  Dominales 
cum  pulDlicis  onen'bus  non  confundantur  ;  Et  (i  Domini 
Terreftres,  live  per  fe,  five  mediô  Officialium  fuorum 
Contributionaies  qiioque  pecunias,  à  Subditis  fuis  in- 
calfarent,  iftiusmodique  Pecunise  ad  Cailam  publicatn 
non  adminiftrarentur,memorati  Terreftres  Domini, pro 
Univerfis  ,  feu  fupri  obtingens  exaâis  ,  &  pro  fe 
confumptis,  feu  etiam  per  prœallegatos  Officiales  dis- 
tradis  ,  Ca!Ï33  publicas  Comitatenfi  fatisfaciant  ,  Ipfi 
aatem  contra  talismodi  Officiales  viciffim  regreflum  ha- 
beant  ;  Satisfacere  porrô  renuentes  ,  per  Magiliraïus 
Comitatuum  ,  etiam  cum  Expcnfirum  Refulïone,  & 
Bonorum  talium  Terreftrium  Dominorum  judicialiter 
fiendà  Executione,  ac  in  Summa  diftraàaj  vel  reftante, 
fub  Evi(f>ione  Dominiorum  libéra  Elocatione,  compel- 
lantur  :  Appel latione  extra  Dominium  iisdem  in  falvo 
permanente.  Demùm  Dominia  univerfa,  ac  ipfa  quo- 
que  Fisci  RegiiBona,  circa  Dislocationes,  Repartitio- 
nes,  ye6luras_,  ac  alla  Publica,  Servitium  Principis,  & 
Contributionalia  œquè  Comitatuum  Negotia  concer- 
nentia,ad  praecavendas  tùm  miferse  Plebis  aggravationes, 
tùm  ex  coutraventionibus  confufiones  ,  Comitatuum 
Dispolitiones  admiitere,  effedluare ,  effeauiirivè  per- 
miltere,  fub  pœna  fuprafcripta  tenebuntur;  Hac  occa- 
fipne  ad  benignam  Su«  Majeftatis  Sacratiffimœ  Admo- 
nitionem  ,  etiam  ftatuitur  :  Ut  omnes  Comitatuum, 
Civiratum,  &  etiam  Privilegiatorum  Oppidorum  Per- 
ceptores,  &  antiqui  firailium  Oiîiciorum  Adminiftrato- 
res,  dandis  Rationibus  adhuc  obnoxii,  &  nondùm  ab- 
foluti,  ità  &  alii  Officiales,  in  quaslibet  ejusmodi 
Locorum  Perceptiones,  vel  Erogationes  femet  quoquo 
niodô,pra:fertim  contra,&  prêter' publicas  Comitatuum, 
&  pra;miirarum  Civitatum  Dispolitiones  immittentes, 
Civitatenfes  quidem  jiixta  prafcriptum  Articulum  77. 
Anni  171^-.  Comitatenfes  autem  ,  &  Privilegiatorum 
Civitatum,  Oppidorumque ,  fenfu  Articuli  5-7.  Anni 
1715-.  Rationes  date  quantociùs  obligentur  ;  Nolentes 
verô,  &  retiuentes,  &  quidem  Civitatenfes,  &  Oppi- 
daiii  ,  tenore  Articuli  20.  Anni  x-^s^-  Nobiles  verô 
juxta  Articulum  65-.  Anni  jôza.  ad  id  eompelli  debcant 
neque  ejusmodi  Rationum  Exaélio ,  multô  minus' 
prxftanda  fatisfaflio  ,  per  Supremos ,  &  Vice-Comités 
autalios  quoscunquePotentiores,  in  Comitatibus ,  vel' 
Civitatibus,  fub  pœna  Refufionis  talium  Reftantiarum 
împediri  valebit  ;  Quin  potiùs  ejusmodi  Reftantia:  irre- 
iniffibiliter  ^xigi,  &  in  fublevamen  contribuentium  In- 
colarum  converti,  prxmiffique  Articuli,  à  modo  dein- 
ceps  exattius  obfervari  debebunt;  E  donvérfo  verô  Co- 
mitatus  ■  quoque  ,  &  pr^attafta:  Civitates  ,  prsmifTas 
Rationes  debito  tempore  exigant;  Secùs  Perceptoribus 
casdem  date  volentibus,&  légitimé  pra:fentantibus,Ma- 
giftratusque  cum  iisdem  admonentibus,  negleflâque  ad 
fummum  intra  Bimeftre  fpatium  proîviô  modo  earun- 
dem.  cenfuratione  demortuis,  tali  in  Cafa,onus  ne  fors 
emergendum,non  ad  Hacredes  Perccptorum,  fed  ipfos- 
met  ejus  temporis  Officiales,  &  Magiftratus,  eifeélivè 
per  Eosdem  complanandum  derivabitur  :  Ut  verô  Co- 
mitatuum, &  prasviô  inodl")  facienda:  earundem  Civita- 
tum Dispofitiones,  tantô  exaftiùs  effeâum  fuùm  for- 
tiantur,  Erogationesque  Pecuniariœ  debitô  modo  trac- 
tentur  ,  a  modo  impofterùm  id  quoque  obfervandum 
vemet;  Ne  Supremi ,  &  Vice-Comités,  citra,  vel 
contra  publicas  Comitatenfes  Dispofitiones,  quidpiam 
pro  damnolis ,  &  arbitrariis  Dispenfationibus  pro  fe 
yel  ali,s,'_committere  &  erogari  facere  prœfumant' 
Quce  oirinia  etram  ad  Confilium  Regium,  &  Civitaten- 
les,  Pnvilegiatorurnque  Oppidorum  Magiftratus  ac 
eorundem  Judices  extenduntur.  Circa  prxmiftk  vèrô 
vel  alias  quomodocunque  gravatis,ac  in  prima  Inftantià 
Ouerelx  fu^  remedium  non  obtinentibus  ,  liber  ad 
Suam  Majeftatem  Sacratiffimam  Recurfus  pàtebit  ■  Ca 
lumniatoresnihilominùs,  &  injuriofarum  Querelarum 
delatores  in  minoribus  quidem',  refpeclu  iingulorum 
mjuriofp  delatorum,  pœna  Florenorum  100.  6c  Expen- 
iîs,  toties  quoties  defumenda;  In  majoribus  verô, fenfu 
Art.culorum  18  Anni  1604.  &  inibi  citati,  condignè 
S,""'"  Tabula  Reg.a  Judiciaria  convincantur  ;  Ac  ut 
Poflelîîombus,  &  Vill.s  conftare  poffit,  quid,  &  quan- 
tum contnbuere  debeant  ?  Perceptoribusque,  &  alii, 
fju.buscunque  in  Perceptionem  femet  immittentibus 
miferam  Plebem  aggravandi  occafio  adimatur,  Comita- 
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publics:  Contributionis,  fub  Juramento  fuo,  œquam  A  •  ••  .^ 
&  juftam  Proportionem  &  Repartitionèttl,  rta^im  ftb  A^^îë 
.n.t.umhybernaliumlVlenfium,  pro  toto  A  mi  tempore  ,^y4, 
exoperan,  'mprotocollari,  &  taliter  Repartitionem  Per-  *^^3*- 
ceptoribus  fuis  autnenticè  extradare  ,  ac  noti  tantù.n 
eandemper  Com.tatus  publicare,  fed  &  Perceotores, 
quampnmum  &  ante  omnia,  cujuslibet  ViU^' obtint 
gens,  in  libellum  eatenus  prœparatum,  pariter  &  Exfo- 
lutionem,flato  fuo  tempore  gratis  infcribere  teneantur- 
Neque  ejusmodi,  Repartitio,  per  Supremos,  &  Vice- 
Com.tes,  authoritateprivatâ,  extra  Générales  Comita- 
tuum Congregationis,  &  ibi  quoque  non  nifi  ex  julia 
neceffana,  legitimaque  caufa ,  &  ratione  immutart 
poffit;  Cujiis  prœviis  ex  eau  fis ,  immutatione  intrà 
quodpiamexcifas  Portas  liabens  Dominium  intervenien- 
te,  exindèeraergens  onuSj  non  in  Villas,  vel  i^icros- 
extra  Dominium,  &  ejusdem  Portarum  comple'xum' 
fed  Ultra  taie  Dommium  fubrepartiri,  &  exigi  debebit' 
E  converfo  verô  Villaru!n,&  Pagorum,  intrà  Dominiî 
Portas  non  comprehenfarum  neceffiuiœ  defalcatœ  ia 
Pagos  Dominiorum,  excifis  Portas  habentium,derivari 
non  poterunt;  Ubi  verô  Dominia  excifas  Portas  h"- 
bentianoneifent,  taleonus,  non  in  unam,  vel  aliarrt 
tantummodô  Villam,  &  Procelfum ,  fed  per  totum 
Comitatum,  juftè,&  proportionatè  derivaiidum  veniet  : 
Ipfi  vero  Domini  Terreftres,  Contributionem ,  non  per 
Comitatus,  fed  per  fuos  Officiales  à  Subditis  propriis 
exigentes,  eandem  fub  pœna  dupli  augere,  &  plus  exK 
gère,  aut  exaflis  propriis  Cenfibus,  Contributionem  ia 
Reftantia  relinquere;  Ità  &  Perceptores,  exaflâ  à  non^ 
liullisPagis,  vel  etiam  Diftridibus  Contributionc  alioi 
rum,  in  ulterius  tempus  remittere,  ac  per  id  moroforum 
accumulatis  Keftantiis,  reliquos  obedientes,  interdùm 
etiam  fupererogatoriè  ad  folvendum  adàftos  opprimera 
non  audebunt:  Quin  imô  priusquàm  moroforum  accu- 
mulatas  Reftantias  non  incaflaverint,  ad  novas  Afiîgna- 
tiones  condescendere  ,  vel  novas  Impofitiones  à  noti 
Reftantiariis  exigere  non  poterunt;  Ex  bonificatis  por- 
rô, vel  bonificandis  Supererogationibus ,  aut  quibusvis 
aliis  Expenfis,  à  publiais  Erogationibus  remanentibus, 
primum  quidem  Supererogantes,  dein  obtingens  fuuin 
esfolventes  (non  autem  Reftantiarii)  proportionatê 
participare  debebunt. 

Exiranci  etiam  Officiales ,  à  Pacuîtailhus  propriis  i 
ad  onera  Puhlica  proportionatê  conmrrant, 

A    R    T    I    C    U   L    U    s      LXIV. 

jEquitat!  parîter  confentaneiim  Sacra  Cœfaféa"  (î 
Regia  Majeftas  bénigne  agnoscit;  ut  etiam  Extranei. 
non  Indigena:  in  Regno,  &  Partibus  eidem  annexis, 
tundos  quospiam  tenentes,  ab  iisdem,  aliisque  Facul- 
tatibuè  fuis  in  Regno  habitîs,  tion  tamen  à  Capitalibuâ 
ad  Intereffe  elocatis ,  proportionatê  contribuant  •  Ac 
ta  m  tu  ,  quàm  etiam  Salis  Officiales  ,  in  Rébus  & 
Cafibus  (extra  horum  poftcriorum  Officia)  occurren- 
tibus  Loc!  illins  in  quo  deguiit  ,  vel  ptsattaflos 
Fundos  poflident,  Jurisdiaionato  Magiftratui,  &  LeJ 
gibus  Regni  fubfint  ;  Bona  verô  per  talismodi  Extra- 
neos  poflella,  juxta  Articulum  23.  Anni  I7if,  rehaberî 
valéant. 

Ne  Civitates  Liher^,  ac  Régie  ^  non  Montana  i, 
ac  Privilegiaia  etiam  Regia  Oppida ,  à  commtmp 
Onere  eximantur. 

Articulus     LXV. 

_Ut  Libers,  &  Regix,  non  Montanse  Civitates,  Prf^ 
vilegiaïaque  hiam  Regia  Oppida,  Poriis  fuis  commen- 
forandum,  &  jufto  approportionandura  aftuale  Militis 
Quaiterium,  aliaque  Publica  onera,  inftar  aliornni 
Locorum  fubeant,  Sacratiffima  Cœfarea,  &  Regia  Ma- 
jeftas clementer  i-efolvit:  In  quantum  niliilôminùs  er 
ejusiTiodi  Civitatibus ,  Prœiîdiarium  Militem  in  medio' 
fui,  Domibusqueillocatum  haberent,  in  tantum  taies, 
duplici  adualitatis  onere  gravari  quidem  nequire,  fed 
liée  Comitatus  ad  talium  Prœfidiariorum  onera  fubeun- 
da  adigi  pofle;  Pariter  &  Montanas  Civitates,  prout  & 
Villas  Cremnicienfes,  vigore  Articuli  43.  Anni  1715'. 
ab  ejusmodi  aiftualitate  Quarteriorum  exemptas,  ulterius 
quoque  in  eadem  Immunitate  ,  juxta  Articulum  prœ- 
miflum.  Privilégia  item  Regia,  &  ufum  eorundem,' 
confervandas  ftatuit.  ' 
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De  Famuîorum  igmhîlium  Merccde  moderanda,  &? 
initia  Servitii  aqualiter  inducendo. 

Articulus     LXVI. 

Ad  fervandum  bonum  Ordinem,  &  pro  Contribuen- 
tium  Hospitum  Conlecvalione  decernitur  :  Ut  refpeau 
Mercedis  Famulonim  ignobilium,  circa  Rem  agrariam, 
&  pecuariam ,  ac  Domefticas  etiam  Opéras  fervieatium, 
non  fecùs,  &  omnium  Mechanicorum  dietim  laborare 
folitorum  moderandx  ,  &  Servitiorum  initii  ,  ubivis 
circa  Novum  Annum  (prêter  Opiliones,  &  Majalmm 
PaftoreSjltatiitum  Servitii  tempus  habentes)  inducendi, 
Comitatùs,  juxtà  Statum  &  Situm  ,  Ordinem  &  falu- 
tares  Dispolîtiones  tacere  poffint,  &debeant;  Quibus 
omiies,  &  iiiiguli,  tàm  Kospites,  quàm  &  Servitores 
femet  àcconunodare  tenebuntur;  Super  detinendis  au- 
tem  Servis  fine  Fallu  Dominoram  luorum  hinc  indè 
commeantibus  ,  &  profugis  ,  Artic.  loi.  Anni  lyiy. 
fancitum  eft. 

De  Portarum  Jdjuftatione  i  £5?  Regni  Confcriptione . 

Articulus    LXVII. 

Pro  œqiiiori  Publicorum  onerum  Supportatione  ,  & 
miferB  Plebis  neceflaria  Confervatione,  Status  &  Ordi- 
nes  Regni,  fecundùm  Idœam  ,  ftante  prœfenti  Dia:tâ 
per  Eosdem  acceptatam,  &  Sua;  Majefîati  SacratiffimEE 
humillimè  reprœfentatam,  confcriptionem  peragendam 
exiflimant  ;  Circa  quam,  fi  qua;  per  Suam  Majeftatem 
Sacratifîimam  addenda,  demenda,  vel  modificanda  vi- 
derentur,  ea  ,  cum  Confilio  Regio  Locumtenentiali, 
pro  ulteriori  elaboratione  communicentur,  in  futura 
autem  Dista  rcportentur,  ut  fuper  iisdem  Diœtaliter 
concludi  poffit;  Intereà  autem  temporis,  juxta  ea,quEe 
SuaMajeflas  Sacrariffima  in  transmlIFa  Idœa  approbabit, 
praenotata  confcriptio  peragatur,Poftarumque  proportio 
fuperindè  inrtituatur. 

De  Pecun'îte  in  Regno^  £s?  Partibus  Eidem  annexis, 
miformi  Curfu ,  y  Jccepatione. 

Articu   lus     LXVIII. 

Pro  reducenda  Uniformitate,  tollendisque  es  difFor- 
mi  minoris  Monetis  valore ,  &  unius  ejusdemque  hic 
acceptatione,  alibi  verô  rejeûione,  Emptori,  &  non- 
nunqùam  Venditori  nocivis  Confulionibus,  ex  bénigne 
Suœ  iMajeftatis  Sacratiflîm»  affenfu  ftatuitur:Ut  omnis 
genetis  Monets  per  totum  Regnum,  Partesque  Eidem 
annexas,  œqualis  lit  curfus,  &  Valor,  adeôque  ubivis 
locorum  ad  unum  Florenum  centum,  &  ad  unum  gros- 
fum  quinque  Denarii  computentur. 

De  Preshyterorum  Graà  Ritûs  Filiis. 
Articulus    LXIX. 

Ut  unitorum  Gtsci  Ritûs  Sacerdotum  Filii,  in  Pres- 
byietata  nati ,  in  Statum ,  &  conditionem  Colonicalem 
non  reducantur,  talesque  prsviè  capacitati,  &  eruditi 
in  Presbyteratum  aflumi ,  &  ordinari  poffint.  Qui  verô 
Presbyterorum  Filii,  in  Fundis  Colonicalibus  refide- 
rent,  â  talibus  Fundis,  juxta  initam  ,  vel  ineundam 
cum  Dominis  Terreftribus  Conventionem,  in,  &  ab 
îisdem  contribuere,  ac  ad  communia  Onera  concurrere 
debeant. 

Filiorum  Patria  in  honis  DiscipUnis  educaiio,  fi? 
lit  Fundationes ,  ac  fia  Legata  quoquo  modo  ne- 
gkSla  injlaurentur ,  £3"  non  effe6luata  effedluentur. 

Articulus     LXX. 

Piarum  quarumvis  Fundationum  infpeÊtionem ,  & 
cum  Exadione  Rationum,  utrùm  Fundationi  fatisfiat, 
înveftigationem.  Sua  Majeftas  Sacratiffima  pro  Apofto- 
lico  munere,  &  fuprema  Autiioritate  Sua,  vigore  Arti- 
culi  74.  Anni  lyif.  libi  bénigne  refervavit,  &  è  gremio 
Regio -Locumtenentialis  Conlilii  nonnullos  deputabit, 
,  qui  prsmiflbrum  fingularem ,  &  peculiarem  curam  ha- 
beant.  Circa  Fundationem  Szirmaianam,  tanquam  rem 
de  Jure  Tertii  traclantem,  auditâ  etiam  parte  altéra. 
SuaMajeflas  Sacratiffima,  id,  quod  Juftitise  conforme 


fuerit,  clementer  disponet.  Fiindatio.verô  Hrabovsî-  AnNO"^ 
kiana  iii  Commiffione  de  Negotio  Religionis  inftituta, 
&  jam  terminata,  uberiùs  traftata,  ubi  Aflia  ejusdem  ^7^3* 
Commiffionis  revifa  fuerint,  pro  squitate  terminabitur. 
Csterùm,ut  in  Academiis,non  tantùm  Philofophicuin, 
Theologicum,  &  juridicum  etiam  Studium  exadiùs , 
feparatim,  &  flatutis  horis,  pure  pro  earundem  Scien- 
tlarum  Studiofis,  fed  &  a!ia  quœvis  in  Exteris  Univer- 
fitatibus  publiée  doceri  confuéta ,  &  Statui  quoque 
Publico,  &  Militari  defervientia  Studia  tradtentur,  & 
per  idoneos  Profeirores  tradantur,  ubi  Status,  &  Ordî- 
nes,  modum,  formam ,  &  média,  quibus  id  commode 
fîeri  poffit,  Sux  Majeftati  Sacratiffimœ  demifiè  fubmi- 
ferint,  pro  Regia  benignitate  Sua,  huic  quoque  demifTo 
Statuum  petito  clementer  annuet,  &  Confilium  fuum 
Regium  Locumtenentiale  eatenùs  quoque  fufiicienter 
inftruet. 

De  Ecdefiis^  Juribusque.  EccJefiaflicis,  ne  defoïen- 
tur ,  invigilandum. 

Articui.usLXXI. 

Articulum  60.  Anni  171  y.  ità  obfervandum  clementer 
admittit  Sua  Majeflas  Sacratiffima,  ut  lî  qui  Prœiato- 
rum,aut  quorumcunque  Beneficiorum  EccleliaOicorum 
PoûefTores,  Ecclefias,  aut  Bénéficia  libi  concredita 
minus  curarent,  sedificiaque,  &  Fundos  inftrudlos,  de- 
folari  permitterent,ruinofos  verô  non  cedilîcarent;  Ta» 
lium  Prasiatorum,  &  quorumvis  Beneficiatorum  Pro- 
ventus,per  Suam  Majeftatem  Sacratiffimam,  quà  fum- 
mum  Ecclefiarum  Fatronum  ,  in  Sequeftrum  fumi,  & 
ad  Reftaurationem  prsfatarum  Ecclefiarum,  aut  a:difi- 
ciorum,  &  Fundorum  reparationem  applicari  valeant. 
Prsetereà  etiam  eô  refleâendum;  UtEpiscopi,  &  Ec- 
clefiarum Patroni  de  Parociiorum  Intertentione,  & 
Subfîftentia,  à  Populo,  ubi  necellum  ellet,  prœftanda 
profpiciant;  Ideô  Sedecima  Decimarum  ubiquè,  &etiatn 
Oâava.ubi  in  ufu  fuit,  Parochis  Catholicis  fecundùm 
Leges  Patrias  prxftetur. 

De  Articuli  40.  Anrà  i58r.  qmàd  unum  Magis- 
trum  Prutonotarium.,  i^  Judices  ^abulares^tànt 
in  Partibus  'Trans-Danubianis ,  quàm  £5?  Sup' 
rioribus  obfervandi  Modificatione. 

Articulus    LXXII. 

Licèt  quidem  tàm  Protonotarii,  quàm  &  alii  Tabul» 
Regix  Judiciarix  Judices,  pro  continué  Judiciis  intertfTe 
debeant,  eoquè  modo  &  loco,  ubi  Judicia  celebranda 
funt,  alligati  liabebuntur;  Nihiloniinùs  fecundûnj  prae- 
citatum  Artfculum  40.  Anni  i68i.  ibidemque  citatas 
Leges,  occafione  Conftitutionis  Protonotariorum,  & 
Tabulse  Regise  Judiciaria:  Judicum,ut  Diftriâuum  Far- 
tium  Supefiorum,  ■&  Inferiorum,  ac  exinde  applican- 
dorum  Subjeftorum  ratio  habeatur,  Suâ  Majeltate  Sa- 
cratiffima annuente,  flatutum  eft. 

De  Loco,  ubi  l'olnenfis  ,  13  àlii ,  quorum  eadem 
ejfet  ratio ,  Comitatùs ,  Sedes  Judiciarias  célèbrent, 
jîSia  confervent ,  Jurisdiliionem  Magiftraïuakm 
exerceant ,  in  Bonis  Dominorum  l'errefiriuni  con- 
cedendo. 

Articulus    LXXII  I. 

Sua  Majeflas  Sacratiffima  bénigne  afTentitur  ;  Ut 
quilibet  Comitatùs,  pro  inftituendis  Congregaifonibus, 
&  Sedibus  Judiciariis,  Archivi  &  Literarum  conferva- 
tione, Malefaftorumque,  &  Captivorum  Cuftodia,  & 
Executione ,  Domum  Comitaienlem  nondum  habentes, 
in  loco  fecuro,  &  quantum  fieri  poteft,  pro  ipforum- 
met  etiam  Comitatenfium  majori  commoditate,  in  me- 
ditullio  cujusvis  Comitatùs,  ac,  fi  fieri  potefl,  in  Ci- 
vitatibus,  aut  majoribus  &  Privilegiatis  Oppidis  compa- 
rent, &  ibidem  etiam  Jure  Gladii  utantur,  Dominique 
Terreftres,  vel  Liberx  Regia; ,  Montanœque  Civitates, 
locumfufficientem,  fine  tamen  Appertinentiis  exciride- 
re, Comitatùs  nihilominùs  condignum  ejusdem  preciurn 
etiam  quoàd  Cenfus  privatos  deponere,  quoàd  verô 
publicas  obventiones,  eundem  à  Confcriptione,  con- 
fequenter  &  onere  Locorum  exmittere  teneantur.  Edu- 
cilla  verô,&  Macella,aliaque  Dominorum  Terreftrium 
Jurisdiàionalia  ufurpare  non  valeant. 


De 


DU     DROIT 

De  j^ppeïlattonis  Foro  ad  Comitatus ,  ex  qmhuscun- 
que  Oppiclis  Privikgiatis,  (^  Commiimtatibus,  à 
quorum  videïicet  Foro  in  Sedem  Dominalem  Via 
jîppellationis  Caupe  haSleniis  deduSîa  nonfuijfent., 
£5'  de  tollendis  Ceharum  ahufibus. 

Articulus    LXXIV. 

Si  Oppidum  quodpiam  extaret,  quod'  Appellatîones 
ex  Privilégie  ad  Tavernicorum  Regalium  Magillrum , 
auc  Perfonalem  Prœfentiam  Regiam,  vel  Sedem  etiam 
Dominalem  transmittere  non  obligaretur ,  ut  abindè 
Appellatio  ad  Comiçatum  transmittatur,  asquitati  con- 
veniens  elle;  Quoàd  Excelîus  verô  Opificum  Collegio- 
rum,  vulgô  Ceharum,  Articulo  79.  Anni  171 J,  pro- 
vifum  iiaberetur;  cui  ulterius  quoque  inhsrendum;  Et 
nequè  Servitores  Dominorum  opificîa  pro  privata  dun- 
taxat  Dominorum  fuorum  neceffitate,in  Liberis,Regiis~ 
que  Civitatibus,aut  Regiis  etiam  Oppidis  exercenteSjper 
Cehales  Opifices  in  hujusmodi  Exercitio  fub  pœna  vio- 
lentix  turbari  valebunt  ;  Stabit  prxtereà  in  bénigne  Suîe 
Majeftads  Sacratiffimœ  arb)trio,GolIegiis  Opificum  vul- 
go  Cehis  impertita  Privilégia,  pro  exigentia  neceffitatis 
circumfcribendi ,  vel  plané  tollendi,  &  abrogandi. 

iVè  Ligneiz  Inftrumenta^  aliaque  Res  Venahs^  Co- 
maromii,  i3  althi  praemantur  :  JVevè  Nubiles 
Regniy  per  Magiflratus  Locorum  vel  Cehas^  aui 
Prceftdiarios  quôquô  modo  turbentur. 

Articulus    LXXV. 

Pro  confervando,  &  augendo  quorumcunque  Mate- 
rialium,  &  Manufaélurarum  libère  Quaellu,  Suâ  Ma- 
jeftate  Sacratiffimâ  annuente  flatuitur.  Ut  prteemptio- 
nes  diverfarum  Rerum  venalium  ,  fi,  &  in  quantum 
legitimus  illarum  ufus  adeiîet,  Exdem  deinceps  quoque 
continuari  valerent,  ad  propriam  tamen  nonnifi  neceifi- 
tatem  reftringuutur,  non  autem  eè,  ut  deinde  aliis ,  ca- 
riori  iterùm  pretiô,  vénales  ejusmodi  Res  diftrahantur, 
extendendœ.  Quô  verè  ad  Incelarum  Jautienfinin  prœ- 
tenfionem  ,  Articulo  76.  Anni  i7if.  denotatam  ,  ubi 
diûi  Incolœ,  ea,  qu£e  prœcitatus  Articulus  prxfcribit, 
fecerint,  clementer  applacidatâ  Satisfaâione  non  defti- 
tucntur. 

De    Excejftium,  cccafione    EdiiciUorum    Regiorum 
■  (ommitti  folitorum  fublatione. 

Articulus     LXXVI. 

Ne  Arendatores  Regiorum  Educillorum ,  praeter  Jus 
educillandi  Vini,  &  Cerevifiœ,  quampiam  aliam  fibi, 
contra  Incolas  Comaromienfes,  multô  minus  contra 
Magnâtes,  &  Nobiles,  vel  eorundem  in  Cellariis  con- 
fervata,  &  non  educillata  Vina  ,  Jurisdiflionem  ven- 
dicent,  aut  quoscunque  demùm  Dominos  Terreftres, 
extra  Territorium  Gomaromienfe,  Bona,  &  Educilla 
habentes,  in  Educillatione,  vel  Vinorum  fuorum  Co- 
maromii,  aut  pro  privata  neceffitate  Cerevifias,  vafatim 
fienda  Emptione,  &  Educlione,  quoquô  modo  impe- 
diant,  aut  Vina  eorundem  obfigillent ,  prohibendum 
veniet;  Qui  Arendatores  ,  pro  Damnis  quoque  ilJatis 
fatisfadionem  prœfteac.  Csecerùm  taies  Arendatores, 
fecundùm  Articulum  16.  modernœ  Distss,  Legibus 
Regni  fufafint,  juftum  effe. 

De  interdicenda  Juftriacorum  in  JurisdiStionem  Co- 
mitatus Mojfonienfts  involatione,  PoffeJJionumque 
Szinczdorff,  ac  aliarum  JurisdiSlionum  in  Comi- 
tatus Cajtriferrei  Reapplicatione ,  me  non  Fami- 
lia  Ki/sfaludi^  ac  Compojfejforum  de  Bûcfi^  ne- 
gotio  accommodando.  ■ 

Articulus     LXXVII. 

Si  Comitatus  Moffonienfis  ,  à  Vicinis  Auftriacis, 
contra  bonse  Vicinitatis  Jura,  auodpiam  pateretur  ag- 
gravium,  déférât  Eosdem  Su»  Majeftati  Sacratifllmœ 
ac  abindè  ,  non  autem  per  Articularem  Conftitutio- 
nem ,  Gravaminis  fui  Remedium  ;  Poflefljo  autem 
Szmcïdorff ,  &  alia:  ejusmodi ,  à  Metalis  Commis- 
iîonis  Relatione,  Ejusdemque  benigna  Suœ  Majeftatis 
Sacratiffimaa  approbatione  praefliolentur.  Familia  Kifs- 
faludi  profequatur  fua  Jura,  modis,  &  formis  com- 


DES     GENS.  ^ 

petentibus  ;    Refpeau   demùm   Prœdii   Székfôlde  ,   &  A  MîJrt 
Poffefl^onis  Bu^cfd,  ,11a,  qu»  non  nifi  ab  Executione  ^^^® 
dependerent ,  fuis  viis ,  &  modis  in  Executionem  fu- 
.mantur. 
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De  pnorum   in  Vicinas  Provincias  Harediiarias 

educlione. 

Articulus  LXXVIII, 
Super  Vinorum,  &  Rerum  in  Vicinas  Provincias 
Hxreditarias  mdituenda  eduSione,  renovatus  Articulus 
75--  Anni  171^.  Ac  prœtereà,  eô  etiam  clementer  in- 
tendet  Sua  Majeflas  Sacratiffimâ,  ut  tam  veriùs  Partes 
Septentrionales  ,  quàm  etiam  verfùs  Mare  Adriaticum, 
Vinorum  eduaionem  inftituere  poffint. 

De  Oppido  Kdllo  Familia  Kdllay  reft'ttuendo, 

Articulus     LXXIX. 

Quantum  ad  petitam  Oppidi  Kâlld,  Familia;  Kâllav 
refi:,tutionem,^aItefata  Sua  Majeftas  Sacratiffimâ,  fini- 
ra Itatim  UiEta,  Commiffarios  clementer  denominabit 
qui  auditis  ilhs    quorum  intereft,  id  in  Executionem 
iumant,  quod  Juris,  &  œquitatis  ratio  diaaverit. 

Pro  Obventione  Salis,  jux ta  Privilégia  habeniibus 
■    confoliindis  interceditur. 

Articulus     LXXX. 

Quantum  ad  Familias  Perénianam,  &  alias,  quœ  à 
DivisHungari^Regibus  Privilégiât^,  ex  Salis  quxftu, 
dum  in  ufu  tuiffet,  non  contemnendam  Salis  obventio- 
nem  habui/lent  tandemque  per  fublatum  Liberum 
Quaftum,eô  deftitui  debebant,  ad  Statuum  &  Ordinum 
Kegm  humillimamlnterpofitionem,  Earundemque  Fa- 
m.liarumreprsfentationem,  Sua  iMajeftas  Sacratiffimâ 
'  clementer  refolvit;  Prsviô  per  Regiam  Cameram  Hun- 
gancam,  Negotii  iiujus  examine,  fibique  fiendâ  demiffâ 
Kelatione,  id,  quod  juftum,  ac  œquum  fuerit , defuper 
clementer  ordinaturam.  ^ 

Inflamia,  £5?  Negotium  Comitis  Sigtsmundi  Nyâry 
Famtharum  itemAmadé^Kerekes^mc  non  Sdn- 
donâna^ac  aliarum,  humillime  recommendantur-j 
Et  pro  Reftituîione  Domh  1hurzoian<e  Viennent 
fis  interceditur. 

Articulus    LXXXI. 

In  Negotio  Comitis  Sigismundi  Nyâry,  tenore  Ar-' 

ticuh  6y.  Ann.  .71^  declarato,  non  abfîmiliter  Faml 

liarum  Amadé,kerekes,  Baronis  Gasparîs  &  Adalber  î 

Sandor,  ac  aliorum  Regnicolarum,  i„  Vicinis  Provin- 

ciis_.  Débita,  ac  alia  Jura  acquirenda  habentium,  certa 

fui  m  parte  in  Articu!o64.  EjusdemAnni  i7i<-.  denota- 

torum,  ubi  prœfpecificati  Inftantes  ea,qu£B  iisdem  juxta 

;  Prse.attadtas  Leges  facienda  incumbunt,  fecerint,  &  Fa- 

i  "il-   '  ,f  A°;f '  ^^^tenfiones  fuas  in   competenti  Mar- 

i  clijonatûs  Moravia  Foro  liquidaverit,  effedu  in  pr^e, 

;  miffis  Articul.s  denotatœ  benignse  Cœfareo-Regice  Re- 

Ix^lutionisnondeftituentur:  Quorfùm  etiam  Negotiun, 

Domus  Thurzoïans;,  m  Articulo  92.  Anni  i6fff  dena- 

tatum,  référendum  eric.  ■^•'  • 

De  Simonis  condam  Pek,  ^  Martini  Gybry  H<erei 
dum  contentatione  fupplicatur. 

Articulus     LXXXIL 

Pariratione  Sinionis  condam  Pek-,&  Martini  Gyory, 
Qusftorum  ,  &  Negoiiatorum  Jaurienfium  Hœredes! 
vigore  certarum  Literarum  Obligaioriarum  -  Cambia- 
lium,  notabilem  Summam  prstendentes  ,  ubi  Prxten- 
fîones  fuas,  Suse  Majeftati  Sacratiflîm»  debitô  modô 
reprœfentaverint,  Juftitia  ,  &  Satisfa^io  iisdem  admi- 
niftrabitur. 

Ut  Comitatus ^  Bacfienfis  in  Jurisdi&ione  Magijira- 
tuali  non  impediatur ,  i3  antiqua  Cçntributiona" 
Us  Refiantia  non  exequantur. 

Articulus     LXXXïII. 

Juftum  effe  agnoscit  Sua  Majeftas  Sacratiffimâ,  ut 
Comitatus  Bacfienfis    in    Jurisdiélione   Magiftratuali 
Eidem  compétente  non  impediatur,  neque  ad  perfoluJ 
^3  çioneTO 


^Ô 


CORPS    DIPL 


Anno 


tionem  Reftantiarum ,  ia  quantum  eœdem  jam  relaxât», 
ac  accommodatœ  effent,  ullô  modo  adigatur;  Came- 
ratici  verô  Officiales,  vel  Bonorum  Fiscalium  Arenda- 
tores  Violentias  perpétrantes,  aut  aliter  excedentes, 
ut  Legibus ,  &  Juribus  Regni  fubfint ,  Sua  Majeftas 
Sacratilfima  benigniflimè  refolvit. 

De  DeUth  per  mmuïlos  Comitaih  Bodrogienfts 
Officiales,  Nomine  Univerfttatis  coniraêîis,  per 
eosdemyqui  fine  Scitu  t?'  Confenfu  Comitatûs  eon- 
iraxerunî ,  exfolvendis. 

A'RTICULUS      LXXXIV. 

Ouoàd  Débita,  per  quorumvis  Comitatuum  Officia- 
les, nomine  Comitatuum,  in  quibus  Officia  tenerent, 
contraaa,  bénigne  refolvit  Sua  Majedas  Sacratiffima, 
ut  fi  Obligatoril  fuperindè  confeas,  vel  fine  confenfu 
Comitatûs  illius  emanâflfent,  aut  pênes  easdem  levata 
Summa,  in  commodum  ,  aut  utilitatem,  vel  neceffi- 
tates  publicas  ejusdem  Comitatûs,  per  iftiusmodi  le- 
vantes &  contrahentes  Officiales  converfa  non  fuis- 
fet  Comitatûs  ad  talium  Debitorum  folutionem  non 
obligentur,  verùm  Creditores ,  ad  illos  Officiales,  qui 
modo  praeviô  mutuatam  pecuniam  levarunt ,  rele- 
gentur. 

De  Controverfia  ValachoYum  DiflnUh  Berettp,^ 
aliorum. 

Articulus    LXXXV. 

Controverfiam  inter  Episcopatum  Varadienfem ,  &  in 
Diftriaibus  Berettyo,  Befitercze,  &  Lakfâg  refidentes 
Valachos ,  Decimam  dare  recufantes.  Sus  ,Majeftati 
Sacratiffimx  humillimè  reprœfentatam ,  altefata  Sua 
Majeftas  Regia^pro  Juris,  &  Juftitis;  exigentia  clemen- 
ter  determinabit. 

De  cQttfirmmdis,  {3  ohfervandis  z^.  1687.  &f  iif. 
171  f.  Jimorum  Jrticulis ,  Eormdemque  Exten- 
fione. 

Articulus    LXXXVI. 

Quantumvis  in  univerfali  Libertatum,  &  Prœrogati- 
varum,  Juriumque,  ac  lmmunitatum,nec  non  Legum 
tàm  Communiiim,  quàm  &  Municipalium  Inclyti 
Regni  Hungariae  ,  aliorumque  Eidem  annexorum  ,  & 
Sacrœ  Ejusdem  Corons  fubjeaorum ,  per  Suam  Sacra- 
tiffimam  Csefareo  -  Regiam  aau  glorionffiraè  reguantem 
Catholicam,  &  Apoftolicam  Majeflatem  ,  hâc  etiam 
Diffitâ  Articulariter  clementifllmè  declarata  confirma- 
tione,  prKcitati  quoque  23.  &  125-.  attaaorum  Anno- 
rum  Arttculi  indubiè  confirmati  fint,&  habeantur;  Ni- 
hilominùs  tamen,  pium,  &  falutare  ejusmodi  Petittim, 
altetitulatâ  Suâ  Saccatiffimâ  Majeftate  clementiŒmc 
applacidante,  &  mox  pracitatos  fuprafcriptorum  An- 
norum  Articulos,  peculiariter  etiam  confirmante,  fta- 
tuitur,  ne  in  prœfatis  Croatix,  &  Sclavoniîe  Regnis  , 
uUius  alterius  Fidei,  aut  Profellionis  cujuspiam,  prseter 
folos  Romano-Catholicos,  Poffeffionis  Bonorum  fint 
espaces. 

^     De  Banall  Juthoritate. 

Articulus    LXXXVI  I. 

Ex  benigniffimo  Placito  Regio  Articulus  114.  Anni 
1715-.  quoâd  Authoritatem  Banalem  renovatur. 

De  relîituendo  ,  ^  Regno  reincorporando  Terreno , 
in  quo  Generalalus  Farasdienfis  illocatus  fuerat , 
pluribusque^^erelis  ac  Gravaminibus,  in  Arti- 
cula II?-  ^l'ini  171  f-  comprehenfis,  complanan- 
dis,  y  «'»  futurum  tollendis. 

Articulus    LXXXVIII. 

Hôc  quoque  Punaô  data  benignâ  Refolutione  Regiâ 
humillimè  acceptatâ,  renovatôque,  &  rurfùm  confir- 
matô  Articulô  113.  Anni  171^-  ut  tandem  aliquando, 
ejusdem,  &  in  eodem  fpecificatorum,  defideratus  indi- 
latc  ampîiùs  fequatur  efFeaus,  à  parte  Regni  necelTarii 
eatenùs  Commiffarii,  &  quidem  pro  Prsofide,  Dominas 
aaualis  eorundem  Regnorum  Banus  Cornes  Joannes 
ÇâlfFy;  Dominus  item  Cornes  Joannes  Draskovich; 


O  M  A  T  I  aiT  E  j 

Dominus  Cornes  Joannes  Cfikuliny,  Susb  Sacratiffimae  ANNC^ 
Majeftatis  Camerarius»;  Praetereà  Regni  ejusdem  Vice- 
Banus  Adamus  Daniel  Rauch;  Vice-Colonellus  Nico-  I7^3< 
laus  Mallenich;  &  Comitatuum  Varasdienfis,  &  Cri- 
fienfis,  ex  fingulo  videlicet  unus  Vice-Cornes  (non 
obftante  unius  ,  aut  alterius  abfentiâ  ,  ac  in  Locum 
abfentis ,  alterius  idonei  Subjeai  fubftituendi  y  pênes 
Comitem  Banum  ,  quà  Prœfidem,  manente  facultate) 
mox  finira  prœfentî  Diœtâ  ,  cum  reliquis  ,  per  Suam 
Sacratifljmam  Majeftatem,  à  parte  Auguftae  Ejusdem 
Aulœ  eô  deftinandis,  &  effeaivè  exmîttendis  Commis- 
fariis  ,  refolutam  eatenus  benigniffimam  Commiffio- 
nem  efFeauaturi  ;  Non  fecùs  de  Lika,  &  Corbavia, 
inferiorique  Sclavonta,  ad  fenfum  Articuli  128.  Anni 
171^.  cognoscenda  cognituri,  incorporanda  incorpora- 
turi ,  &  complananda  complanaiurî ,  abrogandaque 
abrogaturi  denominantur. 

De  Celehratione  Jiidiciorum  OBavaUum  Banalium, 

Articulus     LXXXIX. 

Pro  tanto  celeriori  in  Regnis  quoque  illis,  Juris,  i5c 
Juftitis  curfu,  ac  Adminiftratione,  in  cafum  abfentiœ , 
aut  légitimé  impeditî  Domini  Comitis  Bani,  quà  aliàs 
Judiciorum  inibi  celebrandotum  Oâavalium  es  Officie 
Prœfidis  Locumtenens,  feu  ejusdem  Domini  Comitis 
Bani  Vices  Gerens,aut  alter  quispiam,  è  gremio  eorun- 
dem Regnorum  ad  id  aptus,  &  idoneus,  per  Comitem 
Banum,  &  Regnum,  de  antiqua  ejusdem  confuetudine, 
pro  Prœfide,  toties  quoties  neceffum  fuerit,  poffit  ac 
valeat  légitimé  denominari  &  conftitui. 

De  puhlicorum  Onerum  Contumacihus ,  £5"  refraêla' 
•riis  Supportatorihs ,  ad  eadem  compeliendis. 

A.RTICULUSXC. 

Naturali  fîquidem  rationi,  &  œquitatt  conforme  fit, 
illi,  cui  bonum  Publicum  commune  eft, "Onerum  quo* 
que  publicorum  fupportationem  fuô  modo  communem 
e/Te  debere  ;  Qui  igitur  contumaciter  talibus  femet  fub' 
traherent,  &  Jurisdiaioni  Regni  fubjeai  effent,  ut  fuis 
vils  &  modis  eatenùs  adigantur,  &  compellantur,  jus* 
tum  omninô  elfe. 

De  ahrogandis  Trîcefimatorum  aiufihus,  Legihfis^ue 
eatenùs  etiam  ad  Arendatores  extendendis. 

Articulus     XCI. 

Articule  13.  &  f  I.  prffifentis  Diatse  Regni  Hungsrisey 
benigniflima  Kefolutio  Regia,  Regno  quoque  Croatie, 
&  Sclavoniœ  communiter  deferviet,  qui  Articuli,  ad 
quoscunque  etiam  Tricefimarum  in  Regnis  illis  Aren- 
datores extenduntur. 

De  Confirmandis  Ffierogativis  Nobilium  unius  Ses' 
fionis,  ^  Armaliftarum. 

Articulus    XCII. 

Nobilium  Campi  Turopollya ,  prout  &  Armalifta- 
rum,  ac  unius  Seffionis,  Exemptiones,  Prœrogativas, 
&  Libertates,  in  quarum  videlicet  légitime,  ac  imper- 
turbatù  ufu  prjBfuiffent,  &  ad  prœfens  usque  perfifterent^ 
pro  renovatts,  &  confirmatis  haberi.  Familiœ  demùm 
DraskovicfiansE,  refpeau  Bonorum  Sztenichnydk;  ita 
&  Gomitiifas  Barbarx  Erdody  occafione  Dominii  Bozi- 
lievo  ;  non  fecùs  de  prxcavendis  remedendisque  gravi- 
bus  admodùm  Exceffibus  Status  Militaris  Capronczen* 
fis,  Varasdienfis,  &  Carloftadienfis,  finitâ  hâc  Diœtâ 
quantociùs  coram  ordinata  eatenùs,  benigneque  refo- 
luta  CommiflJone  Regia  uberius  remonftrandis,  admi- 
niftrandaque  eatenùs  Civitatibus  Capronczen fi,  &  Va- 
rasdienfî,  tàm  Arcenfi,  quàm  Civitatenfi  Jurisdiaioni, 
aliisque,  per  utrumque  prœmifTum,  Varasdienfium  vi- 
delicet, &  Carloftadienfem  Generalatum,  fîvè  per  prœ- 
judiciofam  admodùm  Fœnilinm  depascuationem,  fivè 
aliàs  qualitercunque  lsfis,&  injuriatiSjeffeaiVa  Juftitia, 
&  Satisfaaio  ,  ad  Commiflîonem  fupramemoratam 
Articulô  8S.  remittitur,  indubiè  eifeauanda. 

Ut  Familia  Erdodiana  in  integrum  Jariam  faorut» 
reponaîur. 

Articulus    XCIII. 

Juftum  efle  agnoscit  Sacratiflîma  Cœfarea  Regîaque 

Majeftas,  ut    Familia   Gomitum   Erdody,  in    illam 

■■  Montia 


DU    DROIT 

Montîs  Clandii,  Bonorumque,  ac  Jurium  eô Tpeûan- 
tium  Poflèflîonein ,  quam  fab  inagnœ  memori»  Impe- 
ratore,  ac  Rege  Leopoldo  ,  pênes  benignas  Ejusdeni 
Regias  Refolutiones  cum  fubfecuta  Metarum,à  circum 
adjacentibus  Confiniis  feparatione,  ac  diftinâione,  rea- 
liter, ac  efFedivè  obtinuit,  per  Commiflîonem  88.  Ar- 
ticule clementer  refolutam,  ac  ordiiiatam  iterùm  repo- 
natur,  aut  eâdem  Commiffione  ne  fors  dilata,  vel  es 
quocunque  demùm  capite  non  procedente,  ad  averten- 
da  Ejusdem  Familix  gravia  damna,  totque  Eidem  illata 
prœijudicia,  per  aliam,  eum  in  finem  ,  à  Sacratiflîma 
Csefarea ,  &  Regia  Majeftate  clementer  ordinandam, 
finira  prxfenti  Dis:tâ,  quantocyùs  prEmifla  effeduen- 
tur  ,  Confiniariique  Ivaniczenfes ,  ac  Grifîenfes ,  ab 
intentandis  quibusvis  Violentiis  ,  Invafionibus,  &  oc- 
cupationibus,  taliterque  inferendis  Damnis  ,  feriô,  & 
diftriâim  coerceantur. 

De  Nobilitate  l'rans-13  Cis-Colapia«a,  qualiter  illa- 
tas,  £3"  ne  fors  inferendas  ftbi,  per  hommes  £5? 
Officiaks  Cameratkos  injurias ,  légitima  Jure  vin- 
dicare  iialeat. 

Artïculus    XCIV. 

In  illatis  fîbi  per  Hoinines  ,  &  Officiaks  Bonorum 
antea  Frangepaniano-&  Zriniano-Fiscalium,  ad  pra:- 
fens  verô  Camers  Grscenfis,  haflenùs,  &  ne  fors  in 
futurum  inferendis ,  tam  bene  realibus ,  quàm  Perfona- 
libus,  uti  &  mixtis  injuriis,  Nobilitas  Trans-&  Cis- 
Colapiana,  uti  &  Maritima  ,  Legali  Juris  via  ,  Suâ 
Majeftate  Sacratiflîma  clementiffimc  annuente,  procé- 
dât, &  bénéficié  Articuli  44.  Anni  jyif.  imperturbatè 
utatur. 

De  Civitalis  Crifienfis  XJnionet 

Artïculus    XGV. 

Articulus  127.  Anni  lyij'.  in  hac  inateria  cohditus 
renovatur;  in  Locum  moderni  Domini  Comitis  Epis- 
copi  Zagrabîenfis  ,  fi  commode  adefle  non  poterit, 
Prxpofîtus  ,  aut  alter  è  gremio  Venerabilis  Capituli 
Zagrabienfîs,  per  modofatum  Dominum  Episcopum 
denominandus,conftituitur,reliquis  în  eodem  prœcitato 
Articulo  denominatis  CommitTariis ,  in  fuo  Caraflere 
manentibus;  Qui  mox  fiiiitâ  Distâ,  delegatâ  fîbi  eate- 
nùs  Commiflione  fungerentur,examinatisque,&  cogni- 
tis  utriusque  ejusdem  Civitatis  Juribus,  ante  efFedua- 
tionem  Unionis  ,  univerfa  Partium  inibi  producenda 
Jura  revideant,  &  an  ejusmodi  Unie ,  absque  convul- 
fîone  Jurium,  &  Privilegiorum  unius,  vel  alterius  ex 
prœdiâis  Civitatibus  fieri  poffit  ,  cum  Veto,  &  Opi- 
nione  fuis,  mediô  Inclytse  Hnngarico-RegiiE  Aulicx 
Cancellari»!  ptîBlibatae  Suas  SacratilTimœ  Majeftati  re- 
portabunt. 

Ordo  Crucigerorum  Hospitalariorum  cum  Rubea,  Stel- 
la ,  in  Regnum  Hungaria ,  £5?  Partes  eidem  aw 
nexaSj  uns,  cum  infrafcriptii  Ordinibus  recipitur. 

Artïculus    XCVI. 

«     > 

Ex  que  Sacer  Ordo  Crucigerorum  Hospitalariorum 
cum  Rubea  Stella,  per  fedulam  Hospitalium ,  &  Nofo- 
comiorum  Curam,  &  Adminiftrationem ,  in  pluribus 
Regnis  &  Provinciis  ,  per  eundem  zelofè  exercitam, 
magnes  Chriftianas  Pietatis  Frudlus  operari  comperia- 
tur,  nec  minorera  in  hoc  pariter  Apoftolico  Regno 
Hungarice,  poft  Ejusdem  receptionem,  ex  oblata  quo- 
que  Patrie  Nobilitatis  Filiorum  ,  in  Ordinem  fuum 
i^usceptione,  &  ad  Funâiones,  ac  Bénéficia  fui  Ordiuis, 
eorundem  admiffione ,  Fruélum,  Status,  &  Ordines 
fibimet  meritô  pollicerentur;  Hinc  prœviâ  Suas  Caefa- 
res,  &  Regia:  Majeftati  humillimâ  Supplicatione ,  & 
accedente  Ejusdem  benignô  aflènfuj  ad  demiflâm  quo- 
que ,  coram  Statibus  ^  &  Ordinibus  ,  eô  fine  faàam 
Ejusdem  Inftantiam ,  ac  zelofam  Eminentiffimi,  ac 
Sereniffimi  Cardinalis  Ducis  de  Saxonia ,  Principis 
Archi  -  Episcopi  Strigonienfis,  &  Primatis  Regni,  nec 
non  Venerabilis  Cleri  Regni  Hungariae  Interpofîtionem, 
determinatuni  eft:  Ut  idem  Sacer  Ordo,  in  Regnum 
iftud,  &  Partes  Eidem  annexas,  Votô  tamen,  &  Ses- 
fîone  absquè  omni,  pro  recepto  &  ftabilito  habeatur, 
Fundationesque  Hospitalium,  &  Nofocomiorum,  de- 
bitô  modo ,  &  ordine  ,  ac  à  Fundatoribus  prsfcripta 
Cautione  adminiftrare  ;  Non  fecùs  alia  etiam  Bona 
Fundationalia,  pure  Sascularia,  &  liber»  Fundatorum 
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dispofitioni  fubjefta.  Jure,  &  Titulô  duntasat  Pigno-  AnNO 
ratitiô  poffidere  valeat ,  Filiosque  Nobilitatis  Patria:, 
ahosque  Nationales,  m  Ordinem  recipiat,  &  Idonèos  ^7'i-l' 
ac  Çapaces  ad  Bénéficia  quoque  Sui  Ordinis  aflumat. 
Panter  &  Religiofi  Ordmes  Capucinorum  ,  Fratrum 
iVlifencordix ,  Servorum  Beats  Virginis  Mari^, 
nec  non  Carmelitarum  Calceatorum,  &  Discalceato- 
rum,  &  Paulanorum,  îtà  &  Societatis  Virgînum  Urfu- 
litarum  ,  conformitate  Articuli  102.  Anni  lyiy.  iii 
Regnum  iftud  Hungariœ  ,  &  Partes  Eidem  annexas 
recipiuntur  ;  Qui  omnes  non  fecùs  &  hactenùs  quan- 
docunque  recepti,  &  quocunque  Nomine  infîgniti  Or- 
dines ,  in  fîgnum  Pietatis  ,  &  Gratitudinis  ,  finguli 
Duodecim  Sacrofanôoe  Mifls  Sacrificia,  pro  Suas  Ma- 
jeftatis  Sacratiflîm»  ,  SucceiTorumque  Hungarise  Re- 
gum,  Regnique  hujus  Apoftolici  Incoinmitate,  Incre- 
mento,&  Prosperitate,  fingulis  Annis,&  in  perpetuum, 
dicere,  &  celebrare,  prffididtx  autem  Moniales  celebrari 
facere  teneantur. 

De  Syfiemate  ConftUi  Regii  Hungarici. 
Artïculus     XCVII. 

Sua  Majeftas  Sacratiffima,  Confilium  Regium  Lo^ 
cumtenentiale  inftituit ,  Pra:fide  Palatinô  cum  viginti 
duobus  Confiliariis  ex  Statu  Prselatorum,  Magnatum 
&  Nobilium,  ex  omnibus  Regni  Partibus,  per  Regianî 
Majeftatem  ex  nunc,  &  in  futurum  denominandis  ;  In 
cafu  verô  fubfecuturae  Confiliariorum  Vacantise,  prœlî- 
batum  Confilium,  non  folùm  omnium,  pro  eadem 
Vacantia  Inftantium  fupplices  Libelles  Suse  Majeftati 
SacratiflimîE  fubmittet,  fed  &  alios  aptes  &  ideneos, 
pro  re  nata,  cum  opinione  demiftè  proponet,  &  ulte- 
riorem  benignam  Refolutionem  Regiam  prœftelabitur; 
Supernumerarii  quoque  Juniores  ,  Juramentô  adftrin- 
gendi,  ex  Magnatum  &  Nobilium  Statu  ,  fine  Veto 
tamen  &  Salarie,  ad  idem  Confilium,  pro  capienda 
rerum  Experientia,  ad  arbitrium  Suse  Majeftatis  Sacra* 
tifiima:  admittentur,  &  f^pedidum  Confilium,  ex  Re- 
galibus  Proventibus  falariandum,  ubi  prîmùm  fieri  po- 
terit, ad  meditullium  Regni  collocabitur;  Intereà  verQ 
Pefenii  manebit ,  neque  ex  Confiliariis,  uUî,  nifi  légi- 
tima de  Caufa,  Prœfidi  femper  infinuanda,  prastei*  lé- 
gales Ferias,  ex  eodem  Confilio  abefl^e  licebit;  ita  ta- 
men, ut  ad  minimum  Duodecim,  ad  latus  Pra;fidis 
continué  prxfentes  elfe  debeant.  In  légitima  demùm 
Cemitjs  Palatini  abfentia,  JudeS  Curiœ  Regias  eideili 
Confilio  praîfidebit. 

De  Confiai  Regii  Hungarici  CanceUariei  £5"  Ratio'' 
mria. 

Artïculus    XCVIIL 

Diredlorem  Cancellari»  ex  Confiliariis  ,  unà  cum 
Secretariis  ,  Sua  Majeftas  Sacratiffima  denominabit; 
Regiftratorem  vero,  Ratienum  ExaSorèm,  Expedito- 
i-em ,  &  reliques  Subalternes  ,  ipfum  Confilium  ob- 
fervatâ  Vetorum  plurâlitate  conftituet;  Ipfas  vero  Ex- 
peditiones,  Prœfes  cum  Cancellariae  DireSore,  &  une 
ex  Secretariis  fubfcribet.  Confilium  utatur  Sigillé  Sua; 
Majeftatis  Cxfâreo  Regia;,  cum  circumferentia  Aqui- 
lœ,  in  medie  autem  ihfignibus  Regni;  prouti  hoc  in 
aliis  quoque  Regnis,  &  Provinciis  Hffireditariis ,  omni 
tempore  ufîtatum  fuit. 

De  Générait  Regni  Percepto^e. 
Artïculus     XCIX. 

Quaiido  Fundus  publicus  ad  effe£lum  fuerit  deduc- 
tus,  &  Sua  Majeftati  reprœfentatus,  fequetur  circa  Per- 
ceptorem  Regni  determinata  Refelutio. 

De  Commijfariatu. 

Artïculus    G. 

Diréflorem  Commiffariatûs  ex  Confilîatîîs,  &  Statu 
Magnatum  ,  ac  prsetereà  ex  omnibus  quatuor  Regnî 
Circulis,  feu  Dîftriétibus,  quatuor  CommifiTarios  Na- 
tionales ex  Statu  Nobilium  Sua  Majeftas  Sacratiffima! 
deneminabit,  &  fi  amplitude  Regni  &  Diftriâuum  exé- 
gerit , ad  repraefentationem  Confilii,plures  etiam  confti- 
tuet, quorum  Adlivitas,  per  Inftruâionem  jam  ftabili- 
tam,  determinata  eft. 


CORPS     DÏPLOMATI  QJJ  E 


72 
Anno  .,.,,, 

De  Cottftln  Régit  Authoritate,  Modoque,  ea  qua  a 
^7^3'       benigna.  Cafareo-Regia  Majeflath  RefoluHone  de- 
pendereat.  Suis  Majeftati  reprafentandi. 

Articulus     ci. 

Prœfatum  Confilium  à  nullo  Dicafterio  Aulico,  fed 
Sua  Majeftate  Sacratifl;ma ,  tanquam  Confilium  Re- 
eium,  dependebit;  £t  fi  quid  Sua:  Majeftati  Sacratiffi- 
msi  reprœfentandum  habuerit,  illud  mediô  demiflàrum 
Literarum  fuarutn  reprxfemabit ,  &  Majeftas  Sua  Sa- 
cratiffima,  benignam  fuam  Refolutionem,  aut  per  Res- 
cripcura,aut  per  Decretum  Regium,pro  varieiate  Rerum 
&  Neeotiorum.eidem  Confilio  intiiiiabit.  Conliliarii  pro 
viberiore  informatione  ad  Suam  Majeftatem  Sacratiffi- 
mam  mittendi,  fi  neceffarii  videbuntur,  per  Suam  Ma- 
ieftatem  Sacratiffimam, prscviâ  Confilii  reprœfentatione, 
&  approbationeSuœMajeftatis,vocabuiitur;Quod  vero 
Correspondentiam  cum  vicinis  Regnis  &  Provinciis 
attinet,  cùm  in  iisdem  Regnis  &  Provinciis  exiftentia 
Gubernia  &  Regimina,  in  tebus  Statum  publicum  con- 
cernentibUs,  ad  invicem  non  correspondeant,  fed  Suae 
Majeftati  SacratilTimse  demi/Tas  Relationes  praftent; 
Idée  id  ipfum  in  hoc  quoque  Confilio  Reglo  obfervan- 
dum  veniet. 

De  Jaivitate  ConftlH  Régit  in  génère. 

Articulus     CII. 

-  Ut  Confilium  hoc  Regium  Ldcumtetientiale, contra 

pofitivas  Patriœ  Leges  nihil  determinet ,  &  Diœtales 
Conclufiones,  per  eos,  quibus  incumbet,  efFeftui  man- 
cipari  faciat  ;  Ac  prstereà,  ut  Conclufa  femel  per  plu- 
ralitatem  Votorum  in  Confilio,  extra  Confilium  nemini 
immutare  liceat,  juftum  omninô  eft. 

De  Impopulatione  Regni. 

AuTtcuLUs    cm. 

Ut  libéras  qusevis  Perfonse-,  per  Sexennium  à  quavis 
Contributione  piiblica  libertandœ,  in  Regnum  vocari, 
ac  eiusmodi  Libertas  per  totum  Regnum  publicari  pos- 
fit  bénigne  admittet  Sua  Majeftas  Sacratiffima  ;  Ut 
aut'em  Patentes  ,  in  Sacro  Romano  Imperio  ,  &  aliis 
etiam  vicinis  Suas  Majeftatis  Sacratiffimœ  Regnis,  & 
Provinciis  eatenùs  publicari  poffint,  id  cum  Statibus 
prxlibati  Sacti  Imperii,  &  vicinoium  Regnorum,  & 
Provinciarum  deliberari  debebit.  Bona  etiam  Neoac- 
quiftici,  juxta  Articulum  19.  Familiis,  ad  quas  perti- 
nere  dignoscentur ,  modo  ibidem  declaratô  reftituenfur. 
Perfonarum  benemeritarum  in  conferendis  Bonis  Fisca- 
libus ,  Sua  Majeftas  Sacratiffima  condignam  reflexionem 
habebit. 

Ut  Regnicola  in  Reiui  &f  Negotiis  Regnum  Hunga^ 
rite  tangentibus ,  ad  Legationes  applicentur. 
Articulus    CIV. 

Ad  exigentiam  benignse  Sux  Majeftatis  Sacratiffimse 
Refolutionis,  idoneorum,  &  benemeritorum  Hungaro- 
rum  ratio  habebitur. 

Parentihus,  aut  "ïutoribus,  i»  educandts,  y  eru- 
diendii  Liberis  negligentioribus ,  «è  ejusmodi  Liheri 
delitescant,  invigilandum ,  ac  de  Juventutis  eru- 
ditione  £5?  accommodatione ,  attenuatarumque  Fa- 
mliarum  fublevatione. 

Articulus     CV. 

Quôd  fi  Parentes ,  aut  Tutores ,  in  educatione  Pro- 
Hum  &  Pupillnrum  negligentiores  foerint,  &  Comi- 
tatus'eatenùs  non  providerint,per  fïepefatum  Confilium 
admonendi  erunt.  Refpeétu  Fundationum  rite  admi- 
niftrandarum ,  Articulo  70.  provifum  jam  eft.  Magna- 
tum  &  Procerum  Filios ,  in  Aula  Regia  haflenùs  ac- 
commodatos  &  educatos  fuifle ,  ipfimet  Status  re 
cognoscunt,  ut  iidem .  &  Nobilium  etiam  Filii,  more 
amiquitùs  obfervatô,  in  Aulis  quoque  Procerum  ac- 
commodentur  &  educentur,  conveniens  omninô  erit. 
Domi  delitescentium  bonarum  Familiarum  Filii,  per 
Comitatus  Confilio  Regio  Locumtenentiali  iudicari  de- 


bebunt,  ut  per  illud  Suse  Majeftati  Sacratiffima  demiflè 
proponi ,  &  pro  exigentia  Qualitatum  Suarum  accom- 
modari  poffint. 

Ut  Domus  Regnicolamm,  pro  publias  neceJfitatihitSi 
13  ftgnanter  Archivi  Confervatione  infiituatur, 

Articulus     CVI. 

Si  Confilium  Locumtenentiale  Regium,cum  Septem- 
Virali ,  &  Jndiciaria  Tabula  ,  ad  meditullium  Regni 
translatum  fuerit  ;  Domus  etiam  ibidem  comparari  pro 
confervando  Archivo  debebit  ;  Intereà  vero  Pofoniî 
exiftens  Regnicolarum  Domus  reftauranda  erit. 

De  ImproiocoUatione ,  feu  Intabulatione ,  in  Coml- 

tatibus ,  £5"  Ctvitatibus  obfervanda. 

Articulus    CVII. 

Ad  normam  aliorum  Suae  Majeftatis  Sacratiflimae 
Regnorum  &  Provinciarum,  quorumvis  Debitprum, 
per  quoscunque  ubicunque  contrahendorum  Improtho- 
collariones,  1%  Intabulationes ,  in  illis  Comitatibus,  & 
Civitatibus  ,  in  quibus  Bona  praefatorum  Debitorum 
oneri  fubjicienda,  fitafunt,  in  futurum  fiant  ,&  qùan- 
tocyùs  ftabiliantur,  ac  ad  normaiii  in  aliis  Regnis  & 
Provinciis  obfervatam,  prioritas  Juris  in  futurum  ob- 
fervetur. 

De  Judiciis  Montanifticis ,  Legibus  Régni  con/d)"- 
mandis. 

Articulus     CVIII. 

Judicia  Montaniftica,  Tecundùm  privatas  eorundem 
Leges,  ultra  Sasculum  ftabilitas,  in  fho  eflTe  manebunt; 

De  pracavendis  Incendiis. 
Articulus     CIX. 

Ut  ad  prcEcavenda  Incendia,  omnes  melioires  prœ- 
cautiones  per  Comitatus  &  Civitates  inftituantur,  Con- 
filio Regio  Locumtenentiali  incumbet  :  Voluntarii  vero 
&  publici  lucendiarii,  pœnâ,  fupra  in  Articulo  11.  ex- 
preflâ ,  irremiffibiliter  puniamur. 

Contra  Blasphèmes  in  D  e  u  M ,  Beatiffîmam  Vir- 
ginem  MaRiam,  £5"  SanSlos  Dei,  animad' 
•vertendum. 

Articulu*    CX.. 

Contra  Blasphemos  pofitivse  Patrise  Leges  dîflrîaim 
obferventur. 

Vt  Excejfuoft  Delitescentes  coërceantur. 
Articulus     CXI. 

Parentibus,  &  Superioribus  fuis  inobedientes ,  nulliùs 
Frugi,  &  bonas  quasvis  adhortationes  fpernentes,  Au^ 
thoritate  Magiftratuali  compescantur. 

De  Informationibus  à  Comitatibus,  £9"  Civitatibuf 
per  Confilium  accipiendis. 

Articulus    CXII. 

Ad  tôUénda  qusévis  Publicorum,  &  Diœtaliter  con- 
cluforum  effe£l:um  remorantia  impedimenta,  Comitatus 
&  Civitates  Confilio  Regio  Locumtenentiali  neceflàrias 
Informatioues  fuppeditabUnt;  quas  fi  dareomiferint, 
Confilium  Suoe  Majeftati  reprsfentabit ,  ut  aongruum 
remedium  ordinare  poffit. 

De  Salvis  Condu5libiis ,  per  Suam  Majeftatem  Sa- 
cratijîmam  extradi  folitis. 

Articulus    CXI  IL 

Salvi  ConduSus,  prout  &  haftenùs  faftum  fuît  non 
fecùs,  quàm  habita  de  cafu  à  Comitatibus  fufficienti 
Informatione ,  expedientur.    Afyla,  quibus  fuffïagari 

debeant, 


DU     DROIT    DES     GENS. 


A  debeant ,   cùm   ftante  prafenti  Dtetâ  ,   ob  brevitatem 

ANNO    ternporis  elaborari  non  poiEt ,   fepediaum  Confihum 

1721     Regium  Locumtenentiale  elaborabic,  &  Sua  Majeftati 

'      J'  Sacratiffimaî  fubmittet,  ac  in  proximè  fututa  Dista,  ut 

ibidem  determinari  poffit ,  referet. 

*  De  Curfa  Pofta  ordinando. 

Articulus     CXIV. 

De  Curfu  Poftœ  ordinando,  Sua  Majeftas  Sacratiffi- 
ma  Generalem  fuum  Poftarum  Magiftrum  audiet,  _& 
quod  Publica  neceffitas  fuadebic,  bénigne  determinabit. 

De  Oeconomia  Regni  publica. 
Articulus     CXV. 

Oeconomia  Regni  publica,  qualis  efTe  debeat?  Cùm 
Status,  &  Ordines  ftante  Distâ  elaborare  nequiviffent; 
Ideo  eandem  Confilium  Regium  Locumtenentiale  ela- 
boret,  &  Su»  Majeftati,  ac  etiam  fucceiîîvè  Statibus 
&  Ordinibus  Regni  in  Diaeta  ,  pro  approbaiione ,  vel 
■modificatione  referati. 

Vt  Regia  Majeftas,  Regnam  tôt  Bellormn  Calatni- 
tatîbus  attritum,  quuàd  Infiitutum  promovendo- 
rum  Publicorum ,  démenti  Ope  (^  Gratiâ  confo- 
lari  dignetur  j  £?'  Commercia  intra  Regnttm  injïi- 
tuantur. 
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Clementer  annuit  Sua  IVlajeflas  Sacratiffimâ,  ut  non 
folùm  Infiitutum  quodpiam  Bono  publico  utile  &  pro- 
ficuum,Sus  Majeftati  Sacratilîim»  Conlilium  Regium 
Locumtenentiale  demillè  proponat;  Sed  &  de  ftabilien- 
do  intrà  Regnum  Gommercio,  cum  Hominibus  Com- 
mercii  inftituendi  gnaris  conférât,  eumqiie  in  finem  de 
anticipando  etiam  aliquo  Capitali  ^  modum,  absque 
tanien  Public! ,  aut  Privatorum  prœjudicio  elaborare, 
ac  eadem  orania  pro  benigna  Suœ  Majeftatis  Sacratifli- 
jnx  Ratilicatione,  vel  modificatione,  pariter  &  Stati- 
bus, ac  Ordinibus  Regni,  in  Dista  fubmittere  polïït; 
Nevè  Merces  Publico  damnofa:,&  inutiles, in  Regnum 
inducantur;  ac  ut  naturalia  quoque  in  fortem  M^rcium 
inducendarum  à  Qaœftoribus  acceptentur,  Publicoque 
utiles  Mercatores  omnimodè  protegantur ,  prsfatum 
Confilium  profpiciet. 

De  diverfi  genexis  Mechanîcis  in  Regnum  inducendis. 

Articulus     CXVII. 

Ut  Mechanici  omnis  generis ,  cum  affecuratione  Li- 
bertatis  ab  omnibus  publicis  Oneribus,  per  quindecim 
A.nnos  obtinend»  ,  in  Regnum  vocentur  ,  clementer 
disponet  Sua  Maieftas  Sacratifiîma;  CEeteriim,  ut  hu- 
jusmodi  Mechanici,  in  Locis,  ubi  Relidentiam  fixe- 
rint,  nuUos  Fundos  habeant,  ne  per  culturam  corun- 
dem  à  ManufaiSlura  diftrahantur,  fiepefatum  Conlilium 
Regium  Locumtenentiale  providebit  ,  &  idem  etiam 
Spccifica  inftitaendorum  Commerciorum  elaborabit,& 
Sase  Majeftati  SacraiilTims  fubmittet,  ut  eadem  Vicinis 
etiam  Regnis  &  Provinciis  communicari,  &  cum  eo- 
rundem  Concurfa  ,  Commercia  iofa  meliori  fucceffu 
inftitui  &  continuari  valeant  ;  Ne  autem  ejusmodi 
Mechanici  Advenœ  ,  expletis  prxniifTis  Exemptionis 
Annis,  redeant,  fed  po'.iùs  fixam  Refîdentiam  conti- 
nuent, invigilandum  veniet. 

De  pracavetida  Finorum  praftantiorum  adultéra' 
tione, 

Articulus     CXVIir. 

Juftum  eft,_  ne  propter  privatas  quorumvis  Fraudes 
Publicum  patiatur  ,  ut  Vina  prsftantiora  quocunque 
modo  adultérantes,  vel  ex  deterioribus  Promonthoriis 
eadem  fubftituentes,  &  fub  nomine  horum  ipfo  venden- 
tes,  taliterque  Emp'ores  defraudantes  ,  &  publicum 
Comniercium  impedientes ,  in  amiffione  totalis  Vini  fui 
per  compétentes  Comitatûs  Magiftratus  ,  ipfû  faàô 
inftantaneè  puniantur. 

ToM.  VIII.  Part.  II. 


De  ^£ftu   Pecorum  inftituendo,  6?    ^utsftoTum  , 

Extraneomm  in  Regnum  libéra  permiJfiQns.  17^3* 

Articulus     CXIX. 

PetitTim  hoc  Statuum ,  cum  Vicinis  etiam  fuis  Regnîà 
&  Provinciis  Ha;reditariis,  bénigne  conferet  Sua  Ma- 
jeftas Sacratiffimâ,  &  cum  iisdem  ea,  qus  promotio- 
nem  Quœftûs  l^ecorum  concernent,  auditô  etiam  eate- 
nùs  Conliliô  Regiô  Locumtenentiali,  prœviâ  cum  Sta- 
tibus, &  Ordinibus  Regni  Communicatioue,  clémente^ 
determinabit. 

De  coercendis  Ufurariis. 

ArticulusCXX. 

Ut  Ufurarii ,  Adione  Fisco  Régie  compétente, 
eidemque  relidlâ,  non  tantùm  in  toiius  Interefîe,  fed 
etiam  Capitalis  amiffione  puniantur,  &  quod  ultra  lé- 
gale fex  per  centum  Intereire,  à  Debitoribus  fuis  exege- 
runt,  id  Damnificatis  per  idem  Judicium  reftituatur, 
juftum  eft. 

De  Ferri  ex  aliis  Provinciis  in  Regnam  interdicendà 
indu6iione. 

Articulus     CXXt. 

Ubi  primùm  de  fufficienti ,  &  bono  domeftico  Ferrô 
Regnicolis  provifum  fuerit,  Indudtio  Ferri  extranei  pei 
fe  reftringetur. 

De  jlquiS-DvMihus  infiituendis. 
Articulus     CXXII. 

Prout  reliqua  ad  promotionem  Boni  publici,  &  lin- 
populationem  Re^ni  conducentia;  Ità,  ut  Fluvii  quo- 
que navigabiles  per  diverlbs  Canales  ,  &  FofTas  ,  ad 
varias  Regni  Partes,  pro  facilitando  Gommercio  dedu- 
cantur,  Confilium  Regium  Locumtenentiale  curabit; 
Viros  hujusmodi  AquB-Dudluum  gnaros  fuperindè 
confulet,  cum  iisdem  trailabit  ,  &  concludenda  Suœ 
Majeftati  Sacratiffimâ  pro  benigna  Ratificatione  ,  vel 
modificatione  demillè  fubmittet  ^  &  in  Dia:ia  repor< 
tabit. 

ExcellentiJJïmi  ac  Illuftriffimi  Domini  Sacri  Romani 
Imperii  Comités ,  Thomas  Gundakerus ,  item  Gui- 
do  ,  nec  non  reliqui  fubinferti  Domini  à  Stahren° 
berg  ,  in  Hungaros  coopîantur. 

Articulus     CXXIIÎ. 

Status  &  Ordines,  Familiœ  Dominorum  ComituîT! 
à  Stahrcnberg  eximiarum  &  magnarum  VirtutUm  , 
cumulatiffimorumque  &  proficuorum,  erga  Auguftam 
Domum  Auftri3cam,Regnantemque  Suam  Majeftatem 
Sacratiffimam,  ac  ejusdcm  gloriofœ  reminiscentia;  Prae- 
decelfores,  adeoque  etiam  Status  &  Ordines  Regni j 
Partiumque  eidem  annexarum,  quafi  continua  ferie  re- 
monftratorum  meritorum,  Sngôque  &  Togâ  prEeftito- 
rum  Servitiorum  opiimè  memores,  propriô  motu,  & 
in  prœmentionatos  Dominos  Comités  à  Stahtenberg  in- 
clinati  grati  animi  propenlîone,  prœviâque  Excellentis- 
firai  &  llluftriffimi  Domini  Thomse  Gundakeri,  Sacri 
Romani  Imperii  Comitis  ,  ac  Domini  à  Stahrenberg, 
Perpetui  in  Ëfchelberg,  Liechtenhag,  Freyftadt,  Pot- 
tendorff,  Hatvan,  Se.  Supremi  ac  Perpetui  tam  fu- 
perioris  ,  quàm  inferioris  Auftriœ  Provincialis  IVlares-' 
challi,  Àurei  Velleris  Equitis,  Sacrée  CnefàresB  Regiœ- 
que  Majeftatis  adlualis  Intimi  Gonferentialis  Confiliarii 
invitatione,  memoratum  Dominum  Thomam  Gunda» 
kerum  à  Stahrenberg,  &  per  Ecm  ,  Excellentiffimos 
pariter  ,  Comitem  Guidonem  à  Stahrenberg  ,  Sacrse 
Csefarex  Regiasijue  Majeftatis  aâualem  Intimum  Con- 
filiarium,  Campi  Mareschallum,  unius  Regiminis  Pe- 
deftris  Ordinis  Colonellum,  &  Sacri  Teutonici  Ordinis 
per  Auftriacas  Provincias  Commendatorem  ;  Comiiem 
Conradum  à  Stahrenberg ,  Summefata:  Régis  Majefta- 
tis pariter  aftualem  Intimum  Confiliarium,  &  apud  Se- 
reniffimum  Regem ,  ac  Rempublicam  Magnse  Britannias 
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AnNO    aâualem  Legatum;  Comitem  Maximilianum  à  Stah- 

renberg,  altetate  Regiœ  Majeftatîs  Camerarium ,  Ge- 

I7  2Zé    neralem  ArtoUerias,  unius  Regiminis  Pedeftris  Ordinis 

Colonellum  ;   Comitem  Gundamarum  à  Stahrenberg, 

prsfatcB  Régis  Majeftatîs  Camerarium,  &  Excelfœ  Au- 

ïkx  Caméras  Conlîliariam;  ac  Comitem  Franciscum 

Jofeplium  à  Stahrenberg,  SummefatiE  Regiœ  Majeftatis 

patiter  Camerarium;  Non  fecùs  &  in  Linearedlaeo- 

rundem  Descendentes  univerfos  Hœredes  &  Succeffo- 

res,  cum  Taxœ  Indigenatûs  (quam  aliàs  recepti  Indi- 

genïB  ex  Lege  Patrix,  mille  Aureis  exfolvere  obliga- 

rentur)  relaxatione,  in  numerum  aliorum  verorum,  & 

îndubitatoirum  Hungaria:  Incolarum,  &  Indigenarum, 

cum  Veto  &  Seffione  competentibus ,  cooptant  :  Spem 

firmam  fîbi  pollicentes,  antelatum  Dominum  Comitem 

Thomam  Gundakerum  à  Stahrenberg,  ac  per  Eundem 

receptos  reliquos  Dominos   Comités   à   Stahrenberg, 

Eorundemque  Hsredes  &  Succeirores,  in  omne  tem- 

pus   utiles  Fairix  Cives,  Juriumque  &  Prsrogativarum, 

acLegum  Patriarum  Obfervatores,  ftudiofosque  Pro- 

teâores ,  ac  Defenforcs  fututos. 

ExcelîentiJJtmus  13  Illuftriffimus  Dominus  Francis- 
iui  Ferdinandus  Kinski,  Sacri  Romani  Im^erii 
Cornes  de  Chinitz ,  in  Hunganm  récif  itur. 

Akticulus    CXXIV. 

Gratam  anîmi  promptitudinem  erga  Status,  &  Or- 
dines  Regnî,  fupramcraorati  Excellentiffimi  &  Illnftris- 
iîmi  Domini  Francisai  Ferdinandi  Kinski,  Sacfi  Rom. 
imp.  Comitis  de  Chinitz  &  Tettau,  Domini  in  Chlu- 
meti,  Viklek,  Winar,  Krattenau,  Egerzau,  Matzen, 
&  Angern,  Sacrx  Cjefarex  Regiœque  Catholicîs  Ma- 
jeftatis Confiliarii  aflualis  Intimi,  Camerarii,  Inclyti 
Regni  Bohemice  Cancellarii,  ejusdemque  Regni  Supre- 
mi  Aulœ  Frœfeai ,  fub  prsefenti  Generali  eorundem 
Conventu,  &  aliàs  quoque  ftudiofè  declaratam,  iidem 
Status,  &  Ordines  recognoscere  fatagentes,  titulatum 
Dominum  Comitem,  motu  propriô  invitatum,  in  nu- 
merum aliorum  Regni  Hungariœ  Indigenarum  ;  pariter 
&  Ejusdem  Filium  Leopoldum,  Comitem  à  Chinitz, 
&  reliquos  masculini  Sexûs  Descendentes,  cum  Voto, 
&  Seffione  competentibus,  receperunt,  &  confuetam 
etiam  Aureorum  mille  Taxam  relaxaverunt;  Confiden- 
tes eundem  in  futurum  quoque,  ergà  Nationem  hanc 
tanto  magis  gratum,  &  utilem  Patriœ  Civem,  Jurium- 
que &  Ptoerogativatum  Regni  Obfervatorem ,  &  Manu- 
tentûrem  futurum. 

ExceUentiJfmus  ac  llîuftrijjïmus  Dominus  Sacn  Ro- 
mani Imperii  Cornes  Claudius  Florimundus  à 
Merci  ^  £5'  IlluJlriJJîmi  Domini  Comités  Joannes 
JofephuSy  £5"  Françiscus  J'orger  ^  in  Hangar  os 
recipimtur. 

Articulus    CXXV. 

Gratà  prœtereà  cum  fatisfaftione  Excellentiffimi,  & 
Illuftriffimi  Domini  Sacri  Romani  Imperii  Comitis 
Claudii  Florimundi  à  Merci,  Sacras  Caefareœ  Regisque 
Ma)eftatis  Cavalleriœ  Generalis,  unius  Regiminis  E- 
queftris  Ordinis  Cataphraftorum  Colonelli  adtualis, 
Diftridûsque  Tomoffienfis  Supremi  Commendantis,  ac 
ejusdem  altefatœ  Csefareo - Regise  Majeftatis  Confiliarii, 
dîverfis  occafionibus,  prsfertim  verô  ultimariô  hôcce 
Bellô  Turcicô,  in  propugnando  hocceRegno,  contra 
infenfiffimum  Nominis  Chriftiani  HoftemTurcam  con- 
teftatum  ftudium,  &  propenfionem.  Status  &  Ordines 
Regni  recognoscentes;Confideratisque  Illuftriffimorum 
Dominorum  Comitum  Joannis  Jofephi  ,  &  alterius 
Francisci  à  jôrger  Meritis  ;  Eosdem  unanimi  omnium 
Votô  &  confenfu  in  numetum  fui  receperunt,  ac  pro 
veris  Hungariae  Membris ,  deinceps  ab  omnibus  haben- 
dos  decreverunt:  Confidentes  Eosdem  in  futurum 
etiam,  erga  hoc  Regnum,  &  Nationem,  tanto  magjs 
gratos,  &  utiles  Patrias  Cives  fefe  exhibituros  ;  Qui 
Dominus  Comes  à  Merci,  tara  folitum  fuperindè  Ju- 
ramentum  jam  depofuiflTet,  quàm  etiam  ad  exigentiam 
Articuli  26.  Anni  1687.  Caflse  Regni  fatisfeciffet. 

JlIuJiriJJlmus  Dominus  Comes  Joannes  Jacoèus  à 
Loivenhurg^  in  Hungarutn  jam  friùs  recepus, 
inarticulatur. 
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Et  quia  Illuflriffimus  Dominus  Sacri  Romani  Impe- 
rii Comes  Joannes  Jacobus  à  Lowenburg,  Sacra;  Cse- 
fares  Regiasque  Majeftatis  Camerse  Aulics  Confilia- 
rius  ,  &  in  Negotiis  Hungaricis  ordinatae  Cameralis 
Commiffionis  Prsefes ,  nec  non  Comitatûs  Békeffienfis 
Supremus  Comes,  tametfi  ante  annum  adhuc  1687.  ia 
Hungarum,  uti  id  ipfum  ex  Diplomate  fuperindè  ex- 
traélo  ,  remonftrâffet ,  receptus  fuiflet  ;  attamen  ob 
Ejusdem  pro  tune  in  Servitiis  Régi»  Majeftati  occupati 
abfentiam,  fui  receptio  inarticulari  omiflà  fuifl^et;  Hinc 
Status  &  Ordines  Regni  Eundem,  pro  in  numerum,  & 
Confortium  fuum  cooptato  &acceptato,  prxfenti  Ar- 
ticula déclarant  :  Ukeriùs  quoque  in  Ejusdem  gratitu- 
dine  confidentes ,  eundem  erga  Regnum  &  Nationem 
hanc  verum  &  utilem  Civem  femet  exhibiturum;  Ac 
fîquidem  jam  ante  conditum  fupramentionati  Anni 
1687.  26.  Articulum  receptus  exiitiffet,  ad  perfolven- 
dam  etiam  eôdem  Articulô  contentam  Indigenatûs  to- 
talem  Taxam,  eundem  minus  obligari  decernunt. 

Dominus  Baro  Erneftus  à  Petrdfch^pariter  in  Hun- 
garum recipitur. 

Articulus     CXXVII. 

Infiiper  Status ,  &  Ordines  gratâ  recolentes  memoriâ, 
fidelia  Regno  Hungarise  praeftita  Servitia,  perpefifosque 
ob  defenfam  Regni,  apud  immanem  Chriftiani  Nominis 
Hoflem  Turcam  duros  Carcerum  fqualores  Magnifiai 
Domini  Liberi  Baronis  Ernefti  à  Petrâfch,  Sacrs  Cae- 
fareaa  Regiaeque  Majeftati  Colonelli  ,  &  Legionis 
Schôr^borianas  Commendantis,  ad  demiilàm  ejusdem 
apud  Status,  &  Ordines  proptereà  faflam  Inftantiam, 
eundem  in  Hungarum  receperunt  &  cooptârunt;  Ità  ta- 
men,  ut  tàm  Juramentum,  fecundùm  formam  Decre- 
talem  deponere ,  quàm  etiam  CafiTce  Regni ,  ad  exigen- 
tiam Articuli  26.  Anni  1687.  fatisfacere,iisdemque  per- 
aétis.  Privilégia  fua  ex  Cancellaria  Regio-Hungarica 
Aulica  extrahere  debeat,  &  teneatur. 

I  Dominus  Joannes  Georgius  de  Managetta ,  pariter 
I     in  Hungarum  recipitur. 

Articulus    CXXVIII. 

Confideratis  pra:tereà  Perilluftris,  ac  Generofi  Do- 
mini Joannis  Georgii  de  Managetta  &  Lerchenau,  Sacri 
Romani  Imperii  Ëquitis ,  Sacras  Caefareœ  Regiœque 
Majeftatis  Confiliarii,  &  Referendarii  Intimi,  tam  fub 
prosimè  praeterito  Anne  celebratœ  Syftemalis  Commis- 
fionis,  quàm  etiam  prsefentis  Diœtae  decurfu,  erga 
Regnum,  &  Nationem  hanc  conteftatis  Officiis,  im- 
penfisque  per  eundem  plurimis  laboribus,  &  fatigiis,  ad 
prœviam  ejusdem  fuperindè  fadtam  fubmiflam  Inftan- 
tiam, Status  &  Ordines  Regni,  eundem  unà  cum  Fi- 
liisfuis.  Domino  Joanne  Jofepho  ,  altefats  Cœfareo- 
Regias  Majeftatis  inferioris  Aurtris  Regiminis  Coniîlia- 
rio,  &  Philippo  Jacobo  ,  ac  Filiabus,  &  prouti  &  fuis, 
fuorumque  utriusque  Sexûs  Descendentibus,  in  nume- 
rum, &  Cœtum  reliquorum  Regni  hujus  Indigenarum 
cooptârunt,  &  receperunt;  intuitu  quorum  utilium 
ejusdem Servitiorum,impenforumque  fatigiorum,Taxam 
quoque  mille  Aureorum  eidem  condonârunt,&  relaxâ- 
runt;  Confidentes  eundem  impofterùm  etiam  fidelem 
Regni  Civem  fe  fe  exhibiturum. 

Domini  Joannes  Georgius  ab  Haruckern,  y  Joannes 
Wilhelmus  à  Brokhaufsn  ,  pariter  in  Hungarox 
recipiuntur. 

Articulus    CXXIX. 

Ad  ultîmum,  ob  prxftita,  &  futuris  etiam  temporî- 
bus, atque  omnibus  occafionibus  prœftanda,  &  exhiben- 
da  ipforum  in  hoc  Regno  Hungariae  Mérita,  accedente 
etiam  eo  in  paffii  apud  Status,  &  Ordines  Regni  humili 
Inftantiâ  Ferilluftrium  ac  Generoforum  Dominorum 
Joannis  Georgii  ab  Haruckern ,  Sacri  Romani  Imperii 
Equitis,  Sacras  Cœfareae  Regiasque  Majeftatis  Caméras 
Aulicaî  Confiliarii,  &  Rei  Annonariae  Vice-Colonelli; 
Et  Joannis  Wilhelmi  à  Brokhaufen,  Ejusdem  altefatœ 
Majeftatis  Sucraiiffim»    Confilii    Aula   Bellici   »que 

Confi- 


Anno 

1723» 
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i^NNO  Confiliarii,  &  Intimi  Referendarii ,  Eosdem  pariter  in 
Cœtum  Indigenarum  iftius  Regni  recipiunt  ;  Speran- 

Ï72'3^  tes  Eosdem  bonos,  utiles,  &  Fidèles  Patris  Cives  fu- 
tures. Qui  tamen  tàm  folitum  Jurainentum  depone- 
re,  quàm  etiam  Articulo  z6.  Anni  1687.  fatisfacere  te- 
nebuntur. 

CONCLUSIO. 

NOs  itaque  demiffâ  memoratorum  Fidelium  Nos- 
trorum  ,  Dominorum  Prœlatorum  ,  Baronum , 
Magnat u m,  c5c  Nobilium,  cseterorumque  prxta6ti  Regni 
noftri  Hunf^aris  ,  &  fartium  eideni  annexarum  Sta- 
tuum,  &  Ordinum  Supplicatione  &  Inftantiâ  bénigne 
exauditâ,  clementer  &  admiflâ  :  Univerfos  prœfpecifi- 
catos  Articules,  prsviô  modo  Nobis  prsfentatos, 
liisce  Literis  noftris  de  verbo  ad  verbam  inferi,  &  in- 
fcribi  fecimus,  eosdemque,  ac  omnia  &  iîngula  in  illis 
contenta,  ratos,  gratos,  &  accepta  tiabentes,  eisdetn 
*  Regium  Confenfum   noflrum  ,  benevolum  pariter  & 

afTenfiim  prasbuimus,  Regiâque  pariter  Authoritate  nos- 
trâ  approbavitnus ,  acceptavimus  ,  ratificavimus  ,  & 
confirrriavimus  ;  Securos  reddentes  prsedidlos  Fidèles 
Status  &  Ordines,  quôd  omnia  in  prsinfertis  Articulis 
contenta,  tàm  Nos  ipfi  obfervabimus,  quàm  per  alios 
quoscunque  Fidèles  noftros  obfervari  faciemus  :  Quem- 
admodum  acceptamus ,  approbamus  ,  ratificamus,  & 
confirmamus:  Harum  noftrarum  Vigore,  &  Teftimo- 
niô  Literarum  mediante.  Datum  in  Arcliiducali  Civi- 
tate  noftra  Vienna  Auftrije,  die  decimà  nonâ  Menfis 
Junii ,  Annô  Domini  IVlilIefimo  ,  Septingentefîmo, 
Tertio.  Regnorum  noftrorum,  Romani  duodecimo; 
Hispaniarum  vigefimo;  Hungarias  verô,  BohemÎEe,  & 
reliquorum  Anno  decimo  tertio.  Reverendiffimis  , 
Sereniffimo,  ac  Venerabilibus  in  Chrido  Patribus,  Do- 
minis,  Chriftiano  Augufto,  Duce  Saxonis,  Principe 
Metropolitanx  Strigonienfis;  Ac  Emerico  è  Comitibus 
Cfaicy  ,  Colocenfis  &  Bachienfis  Ecclefiarum  Cano- 
I  tiicè   unitatum  Archi-Episcopis  ,  &  Sandlx  Romans 

Ecclefiîe  Presbyteris   Cardinalibus;  Illô   quidem  Jau- 
rieniis,  hôc  verô  Varadienlîs,  Adminiftratoribus;  Co- 
mité Ladislao   Adamo    Erdôdy ,  Nittrienfis  ;   Fratre 
Emerico  è  Comitibus  Efterhâzy,  Wesprimienfis;  AI- 
terô  Fratre  Ladislao  è  Comitibus  de  Nidasd,  Cfana- 
dienfîs  ;  Comité    Francisco    Wilhelmo  a  Neffeirod  , 
Quinque  Ecclefienfîs  ;  Comité  Gabriele  Antonio  Er- 
dôdy, Agrienfis;  Michaële  Friderico  è  Comitatibus  ab 
Althann  ;  prasfatœ  Sandtce  Roman»  Ecclefîœ  Presbytère 
Cardinale^  Vacienfîs;  Petro  Bakics,  Bosnenfis;  Fran- 
cisco Jofepho  Wernics ,  Sirmieniîs  ;  Nicolao  Pohma- 
jevics,  Segnienfis,  &  Modrufienfis  ,   feu  Corbavieufis 
(Sedibus  Zagrabienfis  &  Tranfylvanieniîs  vacantibus) 
Georgio  GiUàni,  Tinninienfis;  Emerico  Libero  Baro- 
ne  Pongrâcz,ele£lo  Pharenfîs  ;  Andréa  Korre(ry,ele(ao 
Tragurienfis  ;  Comité  Paulo  Forgâcs  eleâo  Rofonen- 
fis;  Michaële  Werbanics,  eleâo  Scardoneniîs;  Paulo 
Spâczay  eledo  Arbenfis  ;  Stéphane  Kontor  ,  elefto 
Tribunicenlîs;  Jeanne  Olfolicfiny,  eleilo  Novienfis, 
Ferdinando  Jacobo  Lib.  Barone  Jâny,  elefto  Saman- 
drienfis  ;  Francisco  Ladislao  Lib.  Barone  JVIednyânfz- 
ky,ele6i;e  Catarienfis;  Jeanne  Kis  Seniere,  eleéle  An- 
farienfis;  Joanne  Bublovics ,   eleûo  Scopienlis;  Mat- 
thia  Marckl,  eledo  Stagnenfîs  ;   Antonio  Hermanne 
Libero  Barone  Peclimanti ,  eleéïo  Biduaneniis;  Joanjie 
Râcfay,  eledlo  Priilinenfis;  Ladislao  Szorényi,  elefto 
Dulcinenfis;  Joanne  Kifs  Juniore,  eledo  Corzolenfis; 
o        Georgio   Foglâr  ,   eleéto'  Serbienfis  ,   Comité    Paulo 
Zicliy  ,   eleào  Scutarienfis  ;  Michaële  Kébel,  eleffo 
Temnenfis  ;    Andréa    Petrik  ,    eleSo    Wovadrenfis 
Georgio   Zorger  ,  elefle    Dulmenfis;  Paulo    Olafz' 
eledlo  Almifienlis;  Comité  Emerico  Juniore  Efterhâzy, 
ele£lo  Sibiniceniîs  ;   &  Paulo  Ignatio  Névery,  eledlo 
IVIakarienfis  Ecclefiarum  Episcopis,  Ecclefias  Dei  fé- 
liciter gubernantibus. 

Item  Spe6labilibuS  ac  Magnificis,  Comité  Nicelao 
Pâlffy  ab  Erdôd,  prœdidli  Regni  noftri  Hungariœ  Pala- 
tine, Judice  Cumanerum,  Aurei  Velleris  Equité,  & 
Locumtenente  noftro  Regio;  Comité  Stéphane  Kehi- 
ry  de  Cfâbragh,  Judice  Curi»  noftrœ  Regiœ;  Comité 
Joanne  PâlfFy  à  praedida  Erdod,  ante-latcu-um  Regno- 
rum noftrorum  Dalmatis,  Croatie,  &  Sclaveni»  Ba- 
no;  Comité  Sigismundo  Cfâky  de  Kerefztszegh,  Ta- 
vernicorum;  Comité  Mario  Czobor,de  Czobor  Szent 
Mihâly,  Janitorum  (OfBciis  Curiae,  &  Pincernarum 
vacantibus)  Comité  Joanne  Kéry  de  Ipolykér,  Agazo- 
Hum;  Comité  Joanne  Draskovics  de  Trakoftyan,  Cu- 
ToM.  Vin.  Part.  II. 
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biculariorum;  Comité  Petro  Zichy  de  Vâfénko,  Da-  ANN^ 
piferorum  noftrorum  Regalium  per  Hungariam  Magis-  , 

tris;  ac  praslibato  Comité  Nicolao  Pàlfty  à  repetita  Ër-  17^3* 
dôd,  Comité  Pofonienfi  ;   Cxterisque  quàm    plurimis 
toties  fati  Regni  noftri  Hungariœ  Comitaïus  tenentibus; 
&  Honores. 

CAROLUS.    (L.S.) 

Ladislaus  AbAMus  C.  ErdodS 
EpiscoPus  NiTrv.iENSis. 

JOSEPHUS    SlGRIENSlS; 

XXIL 

fr-aiié  d'alliance   entre   T Empereur  de   R  u  s  s  i  e  ||.  Sê|ik 
iâ  le  Roi  de  Perse,  conclu  à  Petersbourg  k 
\i.  Septembre  1723.  F.  St. 

Au  Nom  de  Dieu  Tont-Fjiiff'ani, 

S  Oit  notoire  par  ces  prefentes ,  que  les  Troubles 
arrivez  en  Perfe  il  y  a  déjà  quelques  années,  ayaric 
donné  lieu  i  quelques-uns  des  Sujets  de  ce  Royaume 
d'exciter  de  dangereufes  Révoltes  contre  leur  légitime 
Souverain,  &  de  lui  caufer  par  là  un  préjudice  inexpri- 
mable, ils  auroient  porté  leurs  violences  jusques  coii- 
tre  les  Sujets  de  S.  M.  Impériale  de  Ruflle,  non  feule- 
ment en  leur  enlevant  leurs  Marchandifes  montant  à 
des  Sommes  très-cenfiderables  ,  Iiiais  encore  en   les 
maltraitant  &  les   maffacrant  inhumainement  ;    quoi- 
qu'en  vertu  des  Traitez  conclus  depuis  long-tems  en- 
tre les  deux  PuiftTances,  &  la  bonne  amitié  qu'Elles  eii- 
tretenoient  l'une  avec  l'autre,  il  leur  fût  permis  de  né- 
gocier cnfemble  paifiblement  :  &  attendu  que  S.  M.  le 
Roi  de  Perfe  qui  regnoit  alors,   n'étoît  pas  en  état, 
dans  la  Conjondlure  fâcheufe  de  ces  Troubles,  de  don- 
ner aux  Sujets  de  S.  M.  Impériale  de  Ruffie  la  fatis- 
faâien  qui  leur  étoit  dfië,  pour  les  infdlences  cornmi- 
fes  envers  eux  ;  Sadite  Majefté  Impériale,  en  vertu  de 
l'eftime  &  de  là  bonne  amitié  qu'Elle  porte  à  S-  Maj. 
Royale  de  Perfe,  comme  auftî  pour  ne  pas  permettre 
l'entière  defirudion  de  fon  Royaume,  ni  que  le  rinal, 
qui  va  toujours  en  augmentant,  s'étendît  enfin  jusques 
fur  fes  propres  Frontières ,  a  jugé  à  propos  de  prendre 
Elle  même  les  Armes  contre  lesdits  Rebelles,  de  s'em- 
parer de  quelques-unes  de  leurs  Places  iîtuées  fur  la 
Mer  Caspienne,  &  d'y  mettre  Garnifon  de  fes  Trou- 
pes: Ce  qui  ne  peut  fitre  que  très-jufte  dans  la  Con- 
jonélure  préfente,  peur  arrêter  les  progrès  de  ces  Re- 
belles, qui  ne  font  déjà  que  trop  puifîans.    Oh  jugera 
de  leurs  excès  par  la  hardiefle  qu'ils  ont  eue,  non-feu- 
lement de  fe  rendre  maîtres  de  la  Capitale  du  Royau- 
me, mais  même  de  détrôner  la  Perfonne  Sacrée  du 
Roi,  &  de  mettre  en  Prifon  toute  la  Famille  Roya'e, 
excepté  le  plus  jeune  des  Princes ,  nommé  Fschmafib, 
quia  échapé  à  leur  fureur,  &  qui  comme  véritable  & 
légitime  Succcffeur  aux  Royaumes  &  Païs  du  Roi  fen 
Père  ,   a  voulu  non-feulement  renouveller  l'ancienne 
ainitié  contraftée  depuis    11  long-tems  entre  les  deui 
Etats ,  mais  la  relTerrer  encore  plus  étroitement  :  A 
l'effet  dequoi  il  auroit  envoyé  ici  avec  le  Cata&ere  de 
fon  Ambaifadeur  Plénipotentiaire,  &  une  Lettre  de  fa 
part  pour  S.  M.  Impériale  de  Ruffie,  la  perfonne  d'Is- 
maël  Begh,  dont  l'aftëdlion  &  la  fidélité  Ivi  font  con- 
nues, tant  pour  notifier  à  Sadite  Majefté  fon  élévation 
au  Trône  du  Roi  fon  Père,  en  vertu  de  fon  Droit  lé- 
gitime de  Succefîlon,  que  pour  lui  demander  du  Se- 
cours contre  les  violences  infupporl:ables  desdits  Rebel- 
les; l'ayant  muni  de  Pleinspouvoirs ,  pour  conclure 
avec  Sadite  Majefté  Impériale  un  Traité  formel  à  cet 
égard.    A  ces  Caufes,  en  vertu  de  l'Ordre  fpecial  préa- 
lablement donné  aux  Miniftres  fousfipnez   de  Sadite 
Majefté,  pour  traiter  avec  ledit  Ainbafladeur  de  Perfe, 
ils  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Promet  S.  M.  Impériale  de  Ruffie  au  Roi  Fac/:^- 
mafib,  une  Amitié  fincere ,  &  une  promte  affiftance 
contre  les  Rebelles  de  fon  Royaume;  &  jusqu'à  ce 
qu'ils  foîent  totalement  .détruits,  &  que  le  Gouverne- 
ment de  Perfe  foit  rétabli  dans  une  tranquillité  parfaite, 
S.  M.  Impériale  de  Rujfie  s'engage  de  faire  marcher  de 
ce  côté-là,  avec  toute  la  diligence  poflîble,  &  de  faire 
agir  contre  lesdits  Rebelles  ,  un  Corps  conlîderable  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie. 

K  2,  II.  D'aiSs' 
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CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


AkmO  II-  D'autre  part,  ledit  Roi  de  Perfe  cède  pour  toû- 
jours  à  SadîceMajefte'  Impériale  de  Ruffie  &  à  fes  Suc- 

I72Î.  cefleurs,fpécialement  les  Villes  de  Derbent  &  de  Baht^ 
avec  toutes  leurs  Appartenances  &  Dépendances ,  le 
Ion?  de  la  Mer  Caspienne;  comme  auffi  les  Provinces 
Se  ^Ghilan,  Mazanderan,  &  Ajîerahst^  qui  demeure- 
ront à  perpétuité  à  Sadite  Majefté  Impériale,  pour  fer- 
vir  à  la  fublîftance  de  fes  Troupes ,  fans  être  autrement 
à  charge  à  Sadite  IMajefte'  le  Roi  de  Perfe. 

III.  Mais  attendu  l'impoffibilitc  qu'il  y  a  de  trans- 
porter fi  loin  &  par  Mer  les  Chevaux  &  l'Artillerie  né- 
eefraires,aufli  bien  que  les  Bagages,  Provilions  &  Mu- 
nitions dont  on  peut  avoir  befoin  ,  &  d'autant  que 
TAmbafladeur  de  Perfe  a  affuré  qu'il  s'en  trouveroit 
abondamment  dans  les  Places  &  Païs  cédez  à  Sadite 
Majeflé:  Elle  a  ordonné  à  fes  Ge'néraus  qui  font  déjà 
en  ce  Païs-là,  d'en  rallembler  autant  qu'il  leur  en  fau- 
dra; &  en  C3S  qu'il  ne  s'y  en  trouve  pas  fuffifamment, 
S.  M.  le  Roi  de  Perfe  s'oblige  de  leur  fournir,  pour  le 
prix  de  12.  Roubles,  chacun,  tous  les  Chameaux  dont 
ils  pourront  avoir  befoin  pour  le  transport  des  Bagages  ; 
comme  auiTi  de  pourvoir  abondamment  les  Troupes  de 
Vivres  dans  leur  marche,fpécialement  de  Pain,  de  Vian- 
de &  de  Sel  :  à  condition  néanmoins  que  le  Grain,  la 
Chair  &  le  Sel  leur  foit  livré  au  prix  convenu,  qui  fera 
■  payé,  comptant;  favoir,  la  mefure  de  Grain  appellée 
Bat/nan,  du  poids  de  60.  Livres  de  Ruffie  ,  10.  Co- 
pecks;  le  Batman  de  Bœuf,  16.  Copecks;  le  Batman 
de  Sel,  2.  Copecks;  un  Mouton  pefant  4.  Batmans, 
un  Roubel;  bien  entendu  que  le  cas  arrivant  que  le 
prix  desdits  Vivres  vienne  à  augmenter  dans  la  marche, 
ce  fera  au  Roi  de  Perfe  à  payer  le  furplus  de  ce  à  quoi 
ils  font  taxez  par  le  préfent  Article  de  ce  Traité.  Et 
afin  qu'il  foit  pourvu  à  tems  à  la  fubfiftance  de  nos 
Troupes  ,  lesdites  Provifions  commenceront  à  fe 
faire  auffi  tôt  que  l'Ambafladeur  de  Perfe  lera  arrivé 
dans  le  Pais. 

IV.  Il  y  aura  donc  désormais  entre  S.  M.  Impé- 
riale de  Ruffie  &  fes  Etats  d'une  part,  &  le  Roi  de 
Perfe  &  fes  Royaumes  de  l'autre  une  confiante  amitié 
&  bonne  intelligence,  en  vertu  de  laquelle  les  Sujets 
des  deux  Etats  auront  une  pleine  &  entière  liberté  de 
voyager,  palier  &  repalfer,  féjourner  &  trafiquer  fur 
les  Terres  l'un  de  l'autre,  toutes  &  quantes  fois  que 
bon  leur  femblera,  foit  qu'ils  aillent  pour  la  première 
fois,  ou  qu'ils  retournent  refpeftivement  dans  lesdits 
Fais,  ou  ailleurs,  fans  qu'il  leur  foit  caufc  aucun  em- 
pêchement ni  dommage  :  à  quoi  S.  M.  Impériale  de 
Ruffie  &  S.  M.  Royale  de  Perfe  s'obligent  réciproque- 
ment, comme  auffi  de  punir  tous  ceux  qui  oferoient 
contrevenir  à  leurs  intentions. 

V.  Promet  en  outre  S.  M-  Impériale  de  Ruffie,  de 
tenir  pour  fes  Ennemis  tous  les  Ennemis  du  Royaume 
de  Perfe ,  &  d'agir  contre  eux  comme  tels  pour  le  bien 
dudit  Royaume  ;  corrime  au  contraire ,  de  reconnoître 
pour  fes  Amis  tous  ceux  qui  le  feront  de  Sadite  Ma- 
jefté  Royale  de  Perfe  ,  laquelle  de  fon  côté  promet 
d'en,  ufer  de  même  envers  les  Amis  &  Ennemis  de 
l'Empire  de  Ruffie. 

En  foi  de  quoi,  &  pour  plus  grande  fureté  &  exécu- 
tion de  tout  le  contenu  au  préfent  Traité,  Moi  Lmaël 
Begh,  Ambaffadeur  Plénipotentiaire  du  Sereniffime  Roi 
de'Perfe,  ai  figné  ledit  Traité  de  ma  propre  main,  &  y 
ai  appofé  mon  Cachet ,  avec  Serment  fur  ma  Foi ,  en 
vertu  du  Pleinpouvoir  à  moi  donné,  fcellé  du  Grand 
Sceau  Royal  :  ledit  Traité  échangé  contre  un  autre  de 
même  teneur,  fcellé  du  Grand  Sceau  de  S.  M.  Impé- 
riale de  Rijffie,  &  figné  par  fes  Miniflres  députez  à  cet 
eftk. 

Etait  figné  de  la  fart  de  S-  M.  Impériale  de  RuJJie  : 
C.  Gabriel  de  Golofskin,  Grand  Chance- 
lier. André'  u'O stermann,  Confeiller  intime 
d'Etat.  Bazile  de  Stenphanoff,  Confeiller 
de  la  Chancellerie. 

Et  de  la  part  du  Roi  de  Perfe  :  ISMAEL   BegH, 

Grand  Ambaffadeur  Plénipotentiaire. 
XXIII. 

-,^2,4.    ^^^'^^  à'JlUame  entre  le  .Czar   £5?  le  Roi  de 
'    ^'       Suéde,  conclu  à  Stockholm  le  zt.  Février 
za.Fevr,     1724. 

Ati  Nom  as  la  Très 'Sainte  Triaiti, 


S  Avoir  faifons  à  tous  &  chacun,  que  comme  parla  A  Nivjf» 
Pais  conclue  à  Neuftad  le  30.  Août  1721.  l'an- 
cienne, &  pendant  un  long-tems  interrompue  amitié  1/14^ 
&  la  bonne  intelligence  de  voifinage  entre  Sa  Majellé 
le  Roi  de  Suéde  &  Sa  Majeflé  Impériale  Ruliienne  & 
entre  leurs  Etats  &  Sujets  a  été  rétablie,  &  que  Leurs 
Majeftés  gardent  une  fincere  intention,  non  feulement 
de  conferver  fans  interruption  l'amitié  rétablie,  mais 
auffi  de  ferrer  davantage  ce  lien,  &  d'avancer  le  mieux 
poffible  leurs  intérêts  communs  ;  fa  fusdite  Majeflé 
Suedoifea  ordonné  les  refpeâifs  Sénateurs  du  Royau- 
me, le  Préfident  de  Chancelerie  ,  le  Chancelier  de 
Cour  &  Secrétaire  d'Etat,  les  refpetlifs  Seigneurs 
Comtes  &  Barons,  le  Seigneur  Comte  à  Préfident  Ar- 
wed  Horn,  le  Seigneur  Comte  Charles  Gyllenborg,  le 
Seigneur  Baron  Jofias  Cederhielm,  comme  auffi  le  Sr. 
Baron  Jochem  van  Duben  &  le  Seigneur  Daniel  Ni- 
colas van  Hopken,  &  muni  d'un  Pleinpouvoir  fpecial 
pour  s'afiémbler  avec  le  Seigneur  Michel  de  Bestuchef. 
Chambellan  &  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé 
Impériale  Ruffienne,  de  traiter  d'une  Alliance  Défen- 
five  entre  leurs  fusdites  Majeflés  &  négocier  là-des- 
fus  &  conclure.  Lesquels  ayant  pour  cette  fin  exhibé 
réciproquement  &  échangé  leurs  Pleinpouvoirs,  font 
convenus  de  ce  préfent  Intlrument,  &  l'ont  conclu  & 
figné  de  la  manière  qu'il  fuit. 

I.  Il  y  aura  une  Paix  ferme  &  une  bonne  intelligen- 
ce de  voifinage  entre  les  deux  Etats,  &  le  Traité  de 
Paix  conclu  à  Newflad  fera  cenfé  être  répété  ici,&  s'il 
y  a  de  part  &  d'autre  encore  quelque  point  non'execu- 
té,  il  le  fera  inceffamment. 

II.  Cette  Confédération  &  Alliance  Défcnfîve  né 
tendra  au  préjudice  ni  oft'enfe  de  qui  que  ce  foit,  mais 
uniquement  à  la  confervation  de  la  Paix  &  du  repos 
général,  &  particulièrement  à  ce  que  Sa  Majeflé  Roya- 
le de  Suéde  &  Sa  Majeflé  Impériale  Ruffienne  veulent 
entretenir  une  bonne  &  confidente  correspondance 
dans  tous  les  cas  concernant  leurs  Etats  &  travailler 
conjointeiTient  à  les  garantir  &  leurs  Sujets  de  toutes 
vexations ,  &  les  conferver  dans  un  état  de  repos  &  de 
confiante  prospérité. 

III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire  &  pour  faire  voir 
que  les  Hauts  ContraSants,  de  côté  &  d'autre  font 
dans  une  fincere  intention  à  cet  égard ,  ils  s'affilieront 
de  Confeil  &  d'effet  pour  avancer  l'avantage,  l'un  de 
l'autre ,  &  avertiront  &  détourneront  les  dommages  & 
préjudices ,  communiqueront  diligemment  &  confi- 
demment  toutes  les  occafions ,  d'où  il  peut  venir  des 
troubles  &  dangers  ,  &  prendront  avec  foin  de  telles 
mefures  qui  feront  avantageufes  à  l'intérêt  commun  & 
au  repos,  feureté  &  avantage  des  Royaumes  &  Etats 
de  part  &  d'autre  &  de  leurs  Sujets. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente,  &  nonobflant 
ce  but  paifible  &  innocent  il  arrive,  qu'après  la  Con- 
clufion  &  la  Ratification  de  cette  Alliance  un  des  deux 
hauts  Pacifians  fut  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle 
caufe  attaqué  dans  fes  Royaumes ,  Etats  &  Provinces 
fituées  en  Europe,  par  quelque  Pui/fance  Chrétienne 
Européenne,  non  feulement  chacun  d'eux,  après  la 
réquifition ,  fera  fes  effets  par  fon  Miniflre  Réfident  à 
la  Cour  de  l'Aggreflèur,  ou  bien  par  celui  qu'il  y  dé- 
pêchera, par  fes  bons  offices,  &  repréfentations  ,  & 
demandera  une  pleine  fatisfadion  ;  mais  auffi  en  cas 
qu'ils  fuffent  infru^ueux,  livrera  fans  objetlion  dans 
deux,  trois  ou  tout  au  plus  tard  dans  quatre  Mois  après 
la  réquifition  faite,  félon  la  qualité  de  la  faifon  de 
l'année  &  l'cloignement  du  lieu,  le  nombre  des  Trou- 
pes, là  où  le  Requérant  le  defirera.  , 

V.  Pour  ce  qui  efl:  du  nornbre  de  Troupes  Auxiliai- 
res, dont  les  Alliez  de  part  &  d'autre,  s'obligent  de 
s'affifler  en  tel  cas,  il  efl  convenu  que  le  Roi  de  Sué- 
de, le  cas  de  Traité  venant  à  exifler,  à  la  requifitioa 
de  Sa  Majeflé  Impériale  Ruffienne,  l'affiflera  avec  huit 
mille  Fantaffins  &  deux  mille  Cavaliers  Dragons  régu- 
lières &  bonnes  Troupes,  félon  la  convenance  de  celui 
qui  en  eft  requis,  comme  auffi  de  fix  Vaiffeaux  de  Ligne 
dejo.à  70.  Pièces  deCanon,avecdeux  Fregattes  chacune 
de  30.  Pièces  de  Canon,  D'un  autre  côté  Sa  Majeflé 
Impériale  Ruffienne  s'oblige  dans  le  même  cas  d'afîifler 
Sa  Majeflé  Royale  Suedoife  à  fa  réquifition,avec  douze 
mille  Fantaffins  &  quatre  mille  Cavaliers  &  Dragons, 
bonnes  Troupes  &  régulières,  félon  la  Convenance  de 
celui  qui  en  eft  requis,  &  avec  neuf  Vaifieaux  de  Ligne 
de  fO.  à  70.  Pièces  de  Canon,  &  trois  Fregattes,  cha- 
cune de  30.  Pièces  de  Canons;  lesquelles  Troupes 
Auxiliaires  feront  pourvues  de  l'Artillerie  de  Cam- 
pagne iiéceffaire  ;  comme  par  chaque  Bataillon  deux 
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Pièces  à  troîs  Livres  de  Balle,  &  de  l'Amunition  :  de 
miSme  les  VaifFeaux  de  Guerre  ,  &.  Fregattes  feront 
pourvues  de  l'E-^uipage  néceffaire,  Matelots  &  Sohiats, 
le  nombre  desquels  derniers  ,  en  ce  cas  fera  déduit 
du  nombre  des  Fantaffins  ci-deflus  ftipule'z,  &  feront 
pourvues  de  tout  le  nécelTaire  félon  l'ufage  de  Guerre, 
VI.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entretenues 
par  la  Partie  requife  elle-même;  mais  le  requérant 
leur  fournira  les  rations  &  portions  ordinaires  de  Mu- 
nitions &  de  Fourage,  comme  aufli  les  Quartiers  né- 
ceirures  ,  le  tout  fur  le  même  pied  que  ces  Trou- 
pes font  entretenues  en  Campagne  par  leur  propre 
Maître. 

VU  Les  Vaiflèaux  de  Guerre  que  l'une  des  Par- 
ties doit  félon  le  contenu  du  6.  Article  envoyer  au 
Secours  de  l'autre ,  feront  félon  l'ufage  de  Guerre 
montez,  e'quipez  &  avitaillez  pour  quatre  Mois;  Mais 
il  après  les  quatre  Mois  paflez  ils  font  obligez  de 
demeurer  auprès  du  Requérant  pour  quelque  opéra- 
tion de  Guerre  ou  quelque  autre  raifon,  alors  le  Re- 
quérant fera  obligé  de  leur  fournir  l'entretien  dû  ,  & 
les  provifions  fur  le  même  pied  que  leur  propre  Maî- 
tre les  leur  donne.  Les  Officiers  néanmoins  desdits 
Vaiffeaux  recevront  lenr  Solde  du  haut  Contraftant 
requis. 

Vlir.  Chaque  Officier  Commandant  gardera  le 
Commandement  des  Troupes  Auxiliaires  qui  lui  ont 
été  confiées  ;  Mais  le  Commandement  Général  en 
Campagne,  &  aux  autres  opérations  de  Guerre  apar- 
tient  fans  dispute  à  celui  à  qui  le  Requérant  l'a  con- 
fié fur  Terre  &•  fur  Mer;  de  manière  néanmoins, 
qu'il  ne  s'entreprendra  rien  d'importance  qui  n'aye  été 
avifé  &  conclu  auparavant  dans  un  Confeil  de  Guerre 
&  en  préfence  du  Général  ou  Officier  Commandant  de 
la  Partie  requife. 

IX.  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun  diff"erent  ni  mal- 
entendu dans  le  Commandement,  le  Requérant  indi- 
quera de  bonne  heure  quel  Chef  il  employera  au  Com- 
mandement Général  ,  afin  que  l'Allié  requis  puilTe 
régler  &  proportionner  le  Caradlere  de  celui  qui  com- 
mandera les  Troupes  Auxiliaires  ou  les  VailTeaux  de 
Guerre. 

X.  Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs  propres 
Prêtres  &  exerceront  leur  culte  particulier  librement  : 
Elles  ne  feront  jugées  que  par  leurs  propres  Offi- 
ciers, &  félon  aucunes  autres  Loix,  Articles  de  Guer- 
re &  Ordonnances  que  celles  de  leurs  refpeêtifs  Maî- 
tres ;  Mais  s'il  furvient  quelque  différent  entre  les 
propres  Officiers  &  Soldats  du  Requérant  &  ceux  des 
Troupes  Auxiliaires,  il  fera  examiné  &  jugé  par  des 
Commiffaires  à  cela  commis,  en  nombre  égal  &  choifî 
des  Troupes  de  part  &  d'autre  ,  &  les  coupables  fe- 
ront par  confequent  punis  félon  les  Articles  de  Guerre 
de  leur  propre  Maître.  Sera  pareillement  libre  au  Gé- 
néral comme  aux  autres  Officiers  des  Troupes  Auxi- 
liaires d'avoir  Correspondence  chez  eux  par  des  Lettres 
ou  par  des  Exprès. 

X I.  Les  Troupes  Auxiliaires  feront  tenues  d'obeïr 
en  tout  aux  ordres  du  Général  Commandant  en  Chef, 
de  fe  transporter  où  il  le  veut ,  &  fe  laifler  employer 
aux  opérations  de  Guerre,  en  obfervant  néanmoins  la 
manière  convenue  dans  l'Article  2,  ci-defFus.  Mais 
ces  Troupes  &  Escadres,  quaiid  elles  auront  été  de- 
mandées en  même  tems,feront  refpedivement  dans  les 
Marches,  Commandemens,  Adtions,  Quartiers  &  au- 
trement tenues,  autant  qu'il  eft  poffible,  l'une  près  de 
l'autre,  &  ne  feront  pas  trop  féparées  &  éloignées  l'u- 
ne de  l'autre,  &  enfin,  que  les  Troupes  Auxiliaires  ne 
foient  dans  les  Opérations  de  Guerre  ,  ou  autrement, 
fatiguées  &  expofées  plus  que  les  autres  Troupes  du 
Requérant;  Mais  qu'il  y  foit  cbfervé  entre  elles  une 
parfaite  égalité,  le  Général  Commandant  en  Chef  fera 
tenu  d'obferver  dans  tous  les  Commandemens  unejufte 
&  exade  proportion  entre  elles  félon  la  force  de  toute 
l'Armée. 

XIL  D'un  autre  côté  &  afin  que  les  Sujets  du  Re- 
quérant ne  foient  point  fur-chargés,  mais  qu'ils  jouj's- 
fent  tranquillement  du  leur,  &  qu'ainfi  le  transport  des 
Vivres  &  autres  befoins  de  chez  eux,  &  d'ailleurs  ne 
foit  point  empêché .  le  Général  ou  Officier  Comman- 
dant des  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé  de  garder  par- 
mi les  Troupes  de  fon  Commandement  un  bon  ordre 
&  Discipline  ,  &  de  punir  exemplairement  des  delin- 
quans  ,  fans  retardemifnt  ,  connivence  ou  autre  vue, 
félon  le  contenu  du  précèdent  Article  X. 

XIII.  Eft  convenu  de  part  &  d'autre,  que  chacun 
remplira  &  recrutera  le  manque  de  fes  Troupes  Auxi- 
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liaires.     Mais  fi  dans  des  marches  ou  l'entière  retraite  A  Mto*1» 
des  Troupes  Auxiliaires  des  Etats  du  Requérant,  quel-  ^"'^^ 


ques-uns  de  leurs  Otïïciers  ou  Soldats  dêmeuro'ient  en 
arrière,  pour  maUidie  ou  au;res  caufes,  le  Requérant 
promet  de  faire  donner  aux  malades  tout  fecours,  & 
d'ailleurs  de  leur  laifler,  &  aux  autres,  toute  liberté 
leur  voyr.ge  fans  empêchement  ,  de 
toute  alfillence  poffible  ,  &  de  ne  les 
fous    quelque    prétexte    que    ce   puiOe 
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V.  Si  l'une  &  l'autre  Partie  avoit  befoin  de  pluà 
jupes  ou  de  Vailfeaux  qu'il  a  été   fpecifié,  les 


de  continuer 
leur  accorder 
point  retenir 
être. 

XIV. 
de  Trou 

Contraelans.de  pnrt  &  d'autre  s'engagent,  en  tant' que 
l'état  des  Royaumes  de  chaque  Partie  le  peut  fouffrir 
de  le  fournir  pareillement  aux  Conditions  ci-defTus,  & 
de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

X  V.  Il  fera  permis  à  chaque  Partie  pendant  que  l'u. 
ne  eft  en  Guerre,  de  tirer  des  Etats  de  l'autre  tous  les 
matériaux  &  effets  néceflaires  pour  la  Guerre,  au  pris 
courant  dans  ces  endroits -là. 

XVI.  Les  deux  hauts  ContraiSans  déclarent,  qu'ils 
ne  font  avec  perfonne  dans  aucun  engagement  qui  puis- 
fe  être,  contraire  à  cette  Alliance,  par  confequent  les 
engagemens  antérieurs  comme  n'ét;nt  nullement  con- 
traires à  celui-ci,  conferveront  leur  force  enriere;Mais 
afin  que  l'intention  des  deux  hauts  Contradans  ,  de 
remplir  fîncerement,  ce  qui  a  été  ftipulé  &  conclu  en- 
tre eus,  paroifle  clairement.  Leurs  Majeftés  s'obligent 
par  les  préléntes  de  faire  chacun  en  fon  endroit  exécu- 
ter fidellement  chacun  des  Articles  conclus  de  bonne 
foi,  &  de  ne  permettre  en  aucune  manière  qu'on  y 
contrevienne,  foit  fous  prétexte  d'aucun  engagement 
antérieur  ,  ou  fous  aucun  autre  nom  quel  qu'il 
foit. 

XVII.  Si  le  Contradlant  requis  étoit  attaqué  pour 
telle  affiftance  ou  autrement,  &  ainfi  tous  les  deux  fus- 
fent  engagés  dans  une  Guerre,  aucun  d'eux  n'entrera 
en  Négocfition  pour  une  Paix  ou  Trêve, encore  moins 
conclura  à  cet  égard  ,  finon  du  confentement  & 
pleine  concurrence  de  l'autre  Partie;  &  que  particuliè- 
rement on  aye  fait  à  la  Partie  lefée  réparation  du  dom- 
mage foufFert.   . 

XVIII.  Si  l'une  ou  l'autre  PuifTance  defiroit  d'étrë 
comprife  dans  cette  Alliance,  il  fe  fera,  mais  pas  au- 
trement que  du  confentement  des  d<;ux  Parties. 

XIX.  Si  les  Sujets  de  part  &  d'autre  fe  croyent  en 
droit  de  porter  des  plaintes  de  Juftice  retardée  ou  dé- 
niée, on  ne  palfera  pas  d'abord  aux  répréfailles,  mais 
on  en  demandera  auparavant  information  à  l'autre  Par- 
tie par  le  Miniftre  Réfident,  &  ceux  qui  ont  alors  fait 
des  plaintes  fans  fondement  fuffifaut  ,  feront  châtiés 
félon  l'exigence  du  cas. 

X  X-  Il  fe  fera  inceffamment  un  Traité  de  Ccirnmer- 
ce  &  les  deux  Parties  y  aporteront  toute  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  l'espace  de  douZe  ans 
&  en  cas  que  les  Hauts  Contraélans  de  part  &  d'autre 
après  l'expiration  de  ce  terme  ,  jugeafl"eiit  néceffaire 
de  le  prolonger,  ils  feront  de  bonne  heure  conférer  & 
négocier  la-defiTus,  &  tout  au  plus  tard  fîx  Mois  avant 
fon  expiration. 

XXII.  Eft  convenu  en  dernier  lieu  que  les  Ratifi- 
cations de  ce  Traité  feront  expédiées  &  échangées  de 
part  &  d'autre  ici  à  Stockholm  dans  trois  Mois  ,  à 
compter  depuis  le  jour  d'aujourd'hui  ou  même 
plutôt. 

En  foi  de  quoi ,  il  a  été  expédié  cet  Inftrument 
double  &  fîgné  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  Ruffie,  &  muni  de  leurs  Cachets.; 
Faii  à  Stockholra  le  22.  Février  1 724. 


M.  Bestuches-. 


A.    HORN, 

C.  GyLLENBORG. 

J.  Cederhielm. 

J.    V.    Du  BEN. 

D.  N.  V.  HGpKEN. 


ARTICLE     SEPARE': 

SA  Majefté  Impériale  Rufïîenne  S'oblige  d'accorder  à 
la  Suéde,  outre  la  fortie  libre  de  grains  pour  foooo. 
Roubeis  par  an,  ftipulée  dans  la  Paix  de  Neuftadt,  la 
liberté  d'acheter  dans  les  Ports  &  Villes  de  S.  M.  I.  R. 
iîtuez  à  la  Mer  Baltique,  pour  autant  de  Roubeis  du 
K  3  Chaa^ 
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ÀKvn    Chanvre,  du  Lin  &  des  Mâts  &  de  les  emporter  fans 
•^  aucune  charge,   pour  autant  d'années  que  durera  cette 

17%A'  Alliance  Defenfîve. 

ARTICLE    SECRET. 

Comme  Son  AkelTe  Royale  le  Duc  d'Holftein  s'eft 
vue  depuis  tant  d'années  privé  de  fon  Duché  de 
Holftein  Sleswig  avec  fes  annexes  ,  &  qu'il  importe 
beaucoup  à  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde  ,  auflî  bien 
qu'à  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruiîie  que  ce  Prince  qui 
leur  apartient  de  li  près  à  cous  deux,  foit  reftitué  dans 
ce  qui  lui  apartient,  &  que  par-là  la  parfaite  tranquilité 
foit  rétablie  dans  le  Nord ,  les  deux  Hautes  Parties  s'o- 
bligent par  ces  préfentes  le  plus  fortement  qu'il  fe  puis- 
fe,  de  pouffer  efficacement  par  leurs  bons  Offices,  & 
de'Conleils  communiqués  cette  affaire  tant  à  la  Cour 
de  Dannemarc  qu'à  d'autres  ;  &  en  cas  que  ces  bons 
Offices  &  réprefentations  n'euffent  pas  un  effet  fuffi- 
fant  les  deux  Hauts  Contraâans  délibéreront  confîdem- 
ment  entre  eux  &  avec  d'autres  Puiffances  Garantes 
auparavant  à  cela  engagées  ,  &  particulièrement  avec 
Sa  Majefté  Impériale  Romaine  ,  &  examineront  de 
quelle  manière  cette  ^affaire  pourroit  s'entreprendre  le 
mieux  avec  feureté  &  fclon  les  circonftances  des 
Conjonflures,  &  enfin  comment  cette  fource  dange- 
reufe  de  troubles  Jnfinis  au  Nord  fe  puiffe  terminer  en- 
tièrement. 

XXIV. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales prefenié  à  Leurs  Hautes  PuiS' 
fances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pais-  Bas ,  ctntre  l' Oc- 
troi de  la  Compagnie  ^'Ostende. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

LEs  Direéteurs  de  la  Compagnie  Générale  des  Indes 
Occidentales  de  ces  Provinces ,  reprefentent  hum- 
blement ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  dispenfer  d'expofer 
refpeâueufement  à  Vos  Hautes  Puiffances,  les  Griefs 
qui,  par  raport  à  ladite  Compagnie  Générale  des  Indes 
Occidentales,  refultent  du  Traité  de  Commerce  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  d'une  part,  &  le  Roi 
d'Espagne  d'autre  part. 

Que  ces  Griefs  font:  i.  Que  par  le  fécond  Article 
de  ce  Traité,  il  eft  permis  aux  Vaiffeaux  de  Guerre,  de 
transport  &  de  Commerce  de  Sa  Majefté  Impériale  ou 
de  fes  Sujets  dans  tous  les  Ports  d'Espagne  (y  compris 
nommément  les  Indes  Orientales)  &  de  s'y  pourvoir 
de  rafraichiffemens  „  Vivres,  &  généralement  de  tout 
ce  qu'ils  pourroient  avoir  befoin  pour  leur  voyage,  le 
feul  trafic  ou  Commerce  excepté.  2.  Que  par  le  36. 
Article  du  même  Traité,  il  eft  encore  permis  aux  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Impériale  d'aporter  dans  les  Royau- 
mes d'Espagne,  toutes  fortes  de  Denrées  &  Marchan- 
difes  des  Indes  Orientales  en  produifant  un  Certificat 
de  la  Compagnie  des  Indes  établie  dans  les  Païs-Bas 
Autrichiens  ;  avec  les  mêmes  prérogatives  &  avantages 
qui  ont  été  accordez  fuccefîivement  aux  Sujets  des 
Provinces-  Unies  par  diverfes  Concefîions  Royales, 
&  de  plus  avec  cette  Claufe ,  que  les  Sujets  de 
l'Empereur  jouiront  généralement  de  tout  ce  qui  avoit 
été  accordé  à  cette  Republique  par  les  Traité  de  1648. 
tant  à  l'égard  des  Indes  qu'autrement  :  &  3.  que  par  le 
47.  Article  on  accorde  en  outre  tous  les  avantages 
qui  auroient  pu  avoir  été  cédez  à  la  Nation  Britannique 
par  les  Traitez  de  Madrid  des  Années  1667,  &  1670. 
de  même  que  par  les  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce 
de  l'Année  1713.  &  en  dernier  lieu  par  certain  autre 
Traité  dont  on  n'exprime  ni  le  tems,  ni  le  lieu  ,  ni 
le  contenu;  &  aux  Sujets  de  cet  Etat;  par  le  Traitez 
de  1648,  165-0,  &  1714.  avec  cette  addition,  qu'à 
l'égard  de  ce  qui  n'eft  point  exprimé  dans  ledit  Traité 
de  Commerce  entre  l'Empereur  &  l'Espagne,  on  devra 
fuivre  &  pratiquer  ce  qui  s'obferve  par  raport  à  la 
Grande-Bretagne  &  à  cet  Etat. 

Qu'il  paroit  aux  Réprefentans  ,  que  ces  3.  Griefs 
font  incompatibles  avec  le  fameux  Traité  de  Munfter, 
puisqu'il  eft  expreffement  déclaré  en  leur  faveur  par  les 
Articles  y  &  6. ,  que  la  Navigation  aux  Indes  refteroit 


&  feroit  continuée  fur  le  même  pied  qu'elle  fe  faifoit 
alors,  fuivant  les  Odrois  déjà  accordez  &  à  accorder 
dans  la  fuite,  &  qu'à  cet  effet,  la  fusdite  Compagnie 
d'une  part  conferveroit  fon  Etabliffement  &  fon  Com- 
merce, nommément  dans  le  Brefil,  en  Afrique  &  en 
Amérique,  &  les  Sujets  de  tous  les  Royaumes  &  Etats 
du  Roi  d'Espagne  ,  d'autre  part  s'abftiendroient  de  tou- 
te Navigation  &  Commerce  dans  les  Lieux  &  Ports 
où  ladite  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de  ces 
Provinces  pourroit  avoir  quelque  Navigation  ou  Com- 
merce :  ce  qui  a  été  compenfé  de  la  part  de  cet 
Etat ,  par  l'obligation  réciproque  que  fes  Sujets  ne 
pourroient  naviguer  dans  les  Lieux  des  Indes  ,  où  il 
étoit  permis  aux  Sujets  d'Espagne  de  naviguer  &  tra- 
fiquer. 

Que  le  Traité  de  Munfter  à  toujours  été  entendu  de 
part  &  d'autre  cette  manière  que  toute  la  côte  d'Afri- 
que a  été  laiflée  &  eft  demeurée  à  la  Compagnie  des 
Indes-Occidentales  de  ces  Provinces,  même  avec  cette 
exadlitude  du  côté  des  Espagnols,  qu'ils  n'y  ont  point 
tenté  la  moindre  Navigation  ou  Commerce,  &  que  de- 
puis l'Année  1648.  ils  n'y  ont  point  occupé  un  feul 
pouce  de  Terre. 

Que  l'incompatibilité  dudit  Traité  de  Commercé 
entre  l'Empereur  &  l'Espagne,  avec  celui  de  Munfter 
confifte  en  ce  qui  fuit  :  Premièrement  que  le  Roi 
d'Espagne  (foit  dit  avec  tout  le  refpea  poffible)  n'a 
pu  céder  à  un  autre  Prince  ce  qui  n6  lui  apartenoit 
point  ni  à  fes  Sujets.  En  fécond  lieu,  que  Sa  Majefté 
Catholique  ne  pouvoit  encore  moins  céder  Je  même 
Droit  à  ces  Etats  ou  Païs  qui  ont  ci-devant  apartenu  à 
ces  Royaumes,  &  qui  ont  été  compris  dans  la  prohibi- 
tion desdits  cinq  &  iixième  Article:  troifièmement,que 
la  Réciprocation  comprife  dans  les  Articles  5".  &  6.  da 
Traité  de  Munfter  par  lesquels  cette  Republique  a  pro- 
mis de  ne  point  fréquenter  les  Etabliffemens  Espagnols 
dans  les  Indes,  à  condition  que  l'Espagne  s'abftiendroit 
auffi  d'aller  dans  ceux  de  ce  Païs,  ne  peut  pas  permet- 
tre que  cet  Etat  doive  demeurer  dans  la  même  Reftric- 
tion,  lorsque  l'Eïpagne  fait  naviguer  d'autres  Peuples 
dans  les  Etabliffemens  Hollandois  aux  Indes, ou  qu'elle 
y  donne  fon  confentement:  En  quatrième  &  dernier 
lieu,  que  les  fusdits  Articles  ^.  &  6.  font  tels,  que  le 
Roi  d'Espagne, n'a  pu  s'en  départir  fans  !a  concurrence 
de  cet  Etat  qui  au  contraire  a  droit  d'en  exiger  l'effet  & 
l'obfervation. 

Que  les  Réprefentans  he  fe  font  aucune  peine  d'a- 
vouer que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ces 
Provinces  foufFre,  par  le  Traité  de  Commerce  entre 
l'Empereur  &  l'Espagne,  un  préjudice  plus  confidera". 
ble  que  la  Compagnie  Générale  des  Indes  Occiden- 
tales de  ce  Païs  ,  mais  qu'il  n'eft  pas  moins  vrai  & 
hors  de  conteftation  ,  que  les  confequences  qui  en 
doivent  refulter ,  concernent  aufli  bien  les  Répre- 
fentans que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de 
ce  Païs. 

Qu'il  eft  du  moins  certain ,  que  par  ledit  Traité  de 
Commerce  le  Roi  d'Espagne  a  comme  légitimé  &  re- 
connu la  Compagnie  d'Oftende;  outre  que  la  permis» 
fîon  accordée  à  ladite  Compagnie  ,  de  pouvoir  aller 
dans  toutes  les  Indes  Espagnoles  ,  &  de  s'y  pour- 
voir de  toutes  fortes  de  rafraichiffemens  &  befoins, 
excède  la  faculté  qui»  a  jamais  a  été  donnée  aux: 
Compagnies  des  Indes  Orientales  ou  Occidentales 
de  ces  Provinces  :  ce  qui  feroit  par  confequent  une 
nouvelle  infraâion  ou  contravention  au  Traité  de 
Munfter. 

Et  comme  les  Réprefentans  font  fondez  en  toute 
manière  à  reclamer  le  Traité  de  Munfter  contre  l'Es- 
pagne, &  d'en  demander  &  exiger  l'entiete  exécution, 
ils  s'adreffent  trcs-refpeélueufement  &  très-ferieufement 
à  Vos  Hautes  Puiffances ,  les  fupliant  de  vouloir  ac- 
corder leur  puiffante  affiftance  &  interceiîîon  pour  les 
fins  fusdites,  &  de  prendre  là-deffus  telle  Refolutioix' 
qu'elles  trouveront  convenable  félon  leur  fageffe. 


XXV. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Ind es-Or i en- 
ta l  e  s  pre fente  à  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province  s-U  nies  des  PaïS' 
Bas  ,  contre  rOtlroi  de  la  Compagnie  d'O  s- 

TENDE. 


Hauts 


DU    DROIT    DES     GÈMS. 
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Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

LEs  DireSeurs  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales 
de  ce  Païs  ayant  vu  décliner  de  tems  en  tems  leur 
Commerce  dans  les  Indes-Urientales ,  depuis  qu'on  a 
entrepris  dans  les  Pais-Bas  Espagnols,  préfentement 
/liurichiens ,  d'exercer  ce  Commerce  dans  !es  Indes ^  fe 
font  adrefTez  par  differens  Mémoires  à  ï^us  Hautes 
Puijfattces  pour  repréfenter  que  lesdits  Pais- Bus  n'a- 
voient  aucun  Droit  par  les  Traitez  à  cette  Navigation 
&  à  ce  Commerce;  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  eu  ci- 
devant  fous  le  Règne  des  Rois  d'Espagne;  &  qu'ils  ne 
l'avoient,  ni  en  vertu  desdits  Traitez,  ni  en  vertu  de 
ceux  qui  ont  été  faits  avec  i>a  IVlajellé  Impériale  &  fon 
Prédécclieur  ,  l'Empereur  Leopold,  de  glurieufe  mé- 
moire; d'autant  plus  que  le  principal  but  de  ces  Traitez 
&  Négociations  a  été,  que  dans  les  Païs  &  Domina- 
tions que  Sa  Majefté  Impériale  pourroit  acquérir  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  avec  l'/ia^leterre  &  cet 
Etat,  il  ne  leroit  rien  entrepris  qui  put  caufer  de  plus 
grands  préjudices  à  ces  deux  Nations,  que  s'ils  fulfent 
demeurées  fous  la  Domination  de  VEipaf^ne. 

C'eft  pourquoi  il  a  été  très -prudemment  ftipulé  par 
le  Traité  de  Barrière,  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  polTederoit  les  Pats-Bas  Espagnols  de  la  mê- 
me manière  que  les  Rois  à^Espugne  fes  Frédécefleurs 
les  avoient  poiredez,&  que  pour  le  refte, le  Commerce 
fe  feroit  de  la  même  manière  ftipulé  dans  les  Articles 
du  Traité  de  Mun/ier. 

Mais,  quoique  les  DireSeurs  euffent  bien  fouhaité 
qu'il  ne  fe  fût  point  préfenté  d'autres  incidens  qui  les 
obiigeaffent  à  importuner  encore  f^os  Hautes  Puijfances 
par  de  nouveaux  Ecrits,  d'autant  qu'ils  s'étoient  fljtez 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  n'auroit  pas 
pouffé  plus  loin  ce  Commerce  à  leur  préjudice;  ils  ont 
cependant  vu  avec  douleur  ,  i.  que  la  Navigation 
particulière  qui  avoit  été  commencée  il  y  a  quelques 
années  à  Ofiende  ,  a  été  changée  en  une  Compagnie 
formelle  fur  les  Indes- Orientales  &  Occidentales ,  mu- 
nie d'un  très-ample  Oélroi  ;  &  2. ,  qu'à  préfent  on  em- 
ployé toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  valoir  & 
maintenir  cette  Com.pagnie  par  des  Traitez  avec  d'au- 
tres PuifTances,  au  grand  préjudice  des  Droits  &  Pré- 
rogatives que  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  de  ce 
Païs  a  ci-  devant  obtenus;  anifi  que  cela  paroit  aux- 
dits  Direfteurs  par  le  Traité  de  Commerce  fait  en 
dernier  lieu  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
&  le  Roi  d'Espagne,  où  il  eft  dit  dans  le  i.  &  3. 
Article  : 

Qae  les  Vaiffeaux  de  Guerre  £3'  Marchands  de  Leurs- 
dites  Majeftez  cs'  de  leurs  Sujets ,  pourront  réciproque- 
ment fréquenter  les  Ports,  Cçtes , Contrées  is'  Provinces 
de  part  &  d'autre,  fans  en  avoir  préalablement  demandé 
la  permijjio-a  ;  ce  qui  s^ étend  aujfi  fpecialement  fur  les 
Indes-Orientales,  où  ils  pourront  demander  tout  ce  qui 
eji  nécejja'ire  pour  la  Navigation  :  avec  cette  feule  res- 
iriâion,  par  raport  aux  Indes-Orienta!es,  qu^ il  ne  fera 
point  permis  d'y  exercer  aticun  Commerce  ,  l^  que  les 
Vaiffeaux  de  Guerre ,  principalement  dans  ces  Contrées, 
feront  obligez,  de  fe  comporter  dune  manière,  qui  ne 
■donne  aux  Espagnols  aucune  crainte  ou  mauvais  foup- 
fon. 

l\  eft  dit  de  plus  dans  le  36  Article  du  même 
Traité  :  Que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Impériale  z^  Ca- 
tholique pourront  iutmduire  ^  débiter  dans  tous  les 
Etats  is'  Dominations  du  Roi  ^'Espagne,  tous  Us  Ef- 
fets ,  Marchandifes ,  Fruits  (^  Produttions  qu'ils  aportent 
des  Indes-Orientales  :  moyennant  qu'il  paroiffe  par  des 
Certificats  des  Députez  de  la  nouvelle  Société  établie 
aux  Païs-Bas  Autrichiens  ,  que  ces  Effets,  Fruits  l^ 
Marchandifes  proviennent  des  Lieux  de  Commerce ,  Co- 
lonies es'  Conquêtes  de  ladite  Société  :  auquel  cas  ils  joui- 
ront ^  par  raport  aux  Effets  des  Indes- Orientales  ,  des 
mêmes  Privilèges  qui  ont  été  accordez  aux  Habit  ans  des 
Provinces  -  Unies  ,  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
(i'fcspagne  des  i-j.  Juin  ^  3.  Juillet  1663.  Sa  Majellé 
déclarant  en  outre:  Qu' Elle  accorde  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Impériale  Çs'  Catholique  tout  ce  qui  a  été  accordé 
aux  Hahttans  de  cet  Etat  par  le  Traité  de  Munfter  de 
f année  1648.,  tant  àVértrd  des  Indes,  que  par  raport 
à  tout  ce  qui  pourmit  être  aplicable  audit  Traité ,  Jff 
qut  n'y  fera  point  contraire  non  plus  qu'à  la  préfente 
Paix. 

Ce  qui,  par  le  47.  ou  dernier  Article  dudit  Traité, 
s'étend  encore  fur  tout  ce  que  la  Nation  Britannique 
a  Jiipulé  en  fa  faveur  par  les  Traitez  de  1667.  1670. 


1713-,  (^  en  dernier  lieu  par   certain    Traité^  Con-    An^^ 
vention ,  dont  le  jour  of  la  date  ne  font  point  exprimez 
pour  alitant  que  cela  fourra  nuffi  s'apliquer  aux  Sujets    IJ  J  ^ 
de  l  Empereur. 

Dfe  plus,  fur  tout  ce  qui  a  été  accordé  k  l'Etat  des 
Provinces -^U nies,  non  feulement  par  les  Traitez  de 
Paix  de  l'année  1648.  mais  encore  par  le  Traité  de 
Marine  de  Cannée  165O.  CS'  le  Traité  de  Paix  de  l'an- 
née  1714. 

Avec  cette  Addition  :  Que  tous  ces  Traitez  fervi- 
ront  de  règle  dans  les  cas  dotiteux  ,  ou  dans  ceux  que 
font  ohmis ,  ou  qui  pourroient  n'être  pas  exprimez  affez. 
clairement  par  le  préjent  Traité  entre  Leursdites  Ma- 
jeftez. 

Sur  lesquels  cas  douteux  &  qu'on  a  paiTé  fous  filen- 
ce,  on  peut  établir  en  premier  lieu,  que  Sa  Majefté 
.  Catholique  a  bien  voulu  accorder  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  par  le  deuxième  Article,  la  libre  fré- 
quentation de  tous  les  Païs,  Ports  de  Mer  &  Lieux 
dépendans  de  fa  Domination  ;  fans  qu'or)  y  trouve  ni 
dans  tout  le  Traité,  cette  reUridion  expreffe  &  cette 
exclulion  qui  font  inférées  par  tout  dans  d'autres  Trai- 
tez de  même  nature;  favoir,  que  cela  ne  fe  doit  enten- 
dre que  de  ces  Païs  &  Lieux  que  le  Roi  poffede  en  Eu- 
rope, ou  de  ceux  où  les  autres  Nations  ont  eu  de  tout 
tems  un  libre  Commerce,  comme  il  paroit  par  le  qua- 
trième Article  du  Traité  de  Trêve  conclu  entre  le  Roi 
d'Espagne  &  cet  Etat  en  1609.  où  il  eft  dit  :  Ce  que. 
ledit  Seigneur  Roi  entendait  devoir  être  reftreint  ^  limité 
aux  Royaumes,  Pais,  Terres  ^  Seigneuries  qu^il  tnnt 
^  poffede  NB.  en  Europe  ,  £5*  Havres  oà  les  Sujets  des 
Rois  y  Princes  qui  font  fes  Amis  is'  Alliez  font  ce 
Trafic. 

Item,  par  le  Traité  de  Munfier,  au  cîiiquiéme  Ar- 
ticle fi  connu  :  Que  les  DireÛeurs  çsf  Commis  des  Com- 
pagnies des  Indes-Orientales  &  Occidentales  pourront 
librement  voyager  i£  trafiquer  dans  tous  les  Pais  qui  font 
fous  ta  Domination  du  Roi  NB.  en  Europe.  Et  en  ou- 
tre ,  que  les  Sujets  de  l'Etat  devront  s'abftenir  de  fré- 
quenter les  Places  Cafiillanes  dans  les  indes  -  Orien- 
tales. 

Et  enfin  par  le  34.  Article  du  Traite  cdiiclu  â 
Utrecht  en  1714  ,  entre  Sa  Majefté  Catholique  régnan- 
te Philippe  l/.,  &  cet  Etat,  où  il  eft  dit  très-exprelk- 
ment  : 

Quoiqu'il  fait  parlé  dans  divers  Articles  précédent^ 
que  les  Sujets  de  part  ^  d'autre  pourront  librement  ve- 
nir ,  fréquenter ,  refiler  ,  naviguer  i^  trafiquer  dans  les 
Pais,  Terres,  Filles  Havres.,  Places  ^  Rivières  des 
Hauts  Contraéians  refpeéîifs;  il  eft  néanmoins  fims-enten' 
du ,  que  lesdits  Sujets  ne  pourront  jouir  de  cette  liberté 
que  dans  les  Etats  réciproques Jltuez  en  Europe;  d'autant 
qu'on  efl  convenu  expreffement ,  qu'à  l'égard  des  Indes- 
Occidentales  Espagnoles  ,  il  ne  fera  permis  d'y  navi- 
guer ou  commercer  que  conformément  «ja  31.  Article  dudit 
Traité. 

D'autre  part,  que  pareils  terihes  îllimitéi  fe  troiivené 
encore  dans  le  26  Article  dudit  Traité  entre  leurs  fus- 
dites  Majeftez,  où  il  eft  accordé  :  Que  les  Sujets  de 
l' Empereur  pourront  introduire  dans  tous  les  Pais  £3" 
Etats  du  Roi,  fans  aucune  dilïinéîinn,  toutes  les  Dinrées 
Fruits  y  Marchandifes  de  leurs  Colonies  ^jf  Conquêtes 
aux  Indes- Orientales,  moyennant  qu'ils  foient  feulement 
munis  de  Certificats  requis  par  ledit  Article;  Auquel  cas 
ils  jouiront  de  tous  les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  aux 
habit  ans  de  cet  Etat  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
^'Espagne  en  l'année   1663. 

Quoique  les  Direéteurs  de  la  Compagnie  des  Indes- 
Orientales  de  ce  Païs  ne  connoiffent  aucun  autre  Privi- 
lège, finon  qu'il  leur  eft  permis  d'introduire  les  Fruits 
&  Marchandifes  des  Indes  dans  tous  les  Htats  &  Do- 
maines du  Roi  ^Espagne  iituez  en  Europe  ,  ou  bien 
dans  les  endroits  où  toutes  les  autres  Nations  ont  uii 
libre  Commerce,  fans  que  de  leur  connoiliàncc  il  aie 
été  jamais  accordé  de  plus  grands  avantages.  Mais  il 
eft  bien  vrai  que  par  certaines  Lettres  Patentes  ou  Pla- 
cards émanez  du  Roi  d'Espagne  en  1663.,  il  eft  ordon- 
né qu'à  l'entrée  de  ces  Fruits  ou  Marchandifes  dans  les 
Etats  &  Domaines  de  Sa  Majefté,  où  de  tout  tems  il 
a  été  permis  de  les  introduire,  on  devra  produire  un 
Certificat  qui  juftifie  qu'ils  font  venus  des  Païs,  Co- 
lonies &  Conquêtes  que  laCompai;nie  des  Indes  Orien- 
tales ds  ce  Païs  polfede  ^mi.  Indes- Orientales .,  afin  de 
pouvoir  les  diftinguer  d'avec  les  Marchandifes  des /W?/- 
Orientales  Portugaifes,  avec  laquelle  Nation  le  Roi 
d'Espagne  étoit  alors  en  Guerre. 

Cependant  le  Miniftre  de  Vas  Hautes  Pniffances  3, 

Madrlé 
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A  VMr»  Madrid  s'y  oppofa  alors  au  nom  de  l'Etat;  &  ayant  re- 
■"■^'^"   préfenté  à  Sa  Majefté  Catholique  l'impodibilité  de  fa- 
1714,  tisfaire  à  cette  requifition,  la  chofe  eft  reliée  là,  fuivant 
toute  aparence;  fans  qu'ils  fâchent  qu'on  ait  exigé  de- 
puis de  pareils  Certificats  en  Espagne  pour  les  Fruits  & 
Marchand! fes  des  Indes-Orientales. 

Mais  comme  ces  chofes  font  telles,  qu'elles  ont  été 
auaremment  interprétées  par  l'ancien  Ufage ,  ou  qu'el- 
les pourroient  recevoir  cette  interprétation  par  les  pré- 
cedens  Aftes  &  Traiter.,  les  Direfteurs  ne  les  touchent 
en  paffant ,  que  pour  faire  voir  uniquement  que  le  fens 
intérieur  &  l'intention  de  ces  Articles  leur  eft  inconnu, 
ou  ne  leur  paroit  pas  fi  clair  que  ce  qui  fe  trouve  établi 
dans  ledit  fécond  Article,  où  Sa  Majefté  Catholique 
élend  fpécialemettt  jusqu'aux  Indes-Orientales,  ledtt  li- 
bre accès  ou  fréquentation  dans  tous  fes  Ports  b'  Places. 
Ce  que  les  Direfteurs  ne  favent  point  non  plus  avoir 
été  accordé  jamais  de  telle  manière  à  aucune  Nation 
du  monde,  &  fur  tout  aux  Sujets  de  cet  Etat,  puisque 
par  le  s-  Article  du  Traité  de  Munfter  ii  fouvent  cité, 
il  eft  exprellement  ftipulé ,  que  les  Sujets  de  cet  Etat  de- 
vront s'adjlenir  de  la  fréquentation  des  Places  CaplUnes 
fituées  dans  les  Indes-Orientales. 

Ce  qui  a  auffi  été  rigoureufement  obfervé  depuis  ce 
tems-là  de  la  part  des  Espagnols,  ainfi  que  cela  paroît 
par  un  certain  cas  que  les  Diredeurs  ont  eu  l'honneur 
de  reprefenter  à  ^os  Hautes  Puip.aces  par  leur  IVle- 
moire  de  l'année  1720.,  favoir,  qu'en  16S7,,  un  Vais- 
feau  de  la  Compagnie  ayant  à  bord  deux  Religieux  qui 
avoient  fait  naufrage  fur  les  Côtes  de  \d.  Chine,  &  les 
aiant  ramenez,  à  leur  prière,  aux  Ifles  Philippines,  le 
Capitaine  de  ce  Navire  demanda  à  cette  occafion  au 
Gouverneur,  feulement  un  peu  d'Eau  ,  qui  lui  man- 
quoit  vu  le  détour  qu'il  avoir  pris  ;  mais  qu'au  lieu 
d'en  recevoir,  il  reçût  ordre  de  fe  retirer  inceifamment, 
fans  avoir  pu  obtenir  la  moindre  chofe.  Tant  s'en  faut 
que  le  Roi  d'Espagne  ait  compris  que  les  ï'orts  de  Mer 
&  Places  dans  les  Indes-Orientaks  ,  qui  ne  font  autres 
que  les  Ifles  Philippines,  autrement  dites  Manilles,  1er- 
'  vilfent  d'entrepôt  ou  de  Places  de  rafraichiflfement  aux 

Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes-Onentales  de  cet 
Etat,  fâchant  bien  de  quelle  confequence  cela  auroit 

pu  être.  .  TA 

Mais  les  Direâeurs  croient  avoir  fur  tout  railon  de 
fe  plaindre  du  fusdit  Article"  36.,  parce  que  le  Roi 
d'Espagne  y  accorde  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  Im- 
périale &  Catholique  non  feulement  tout  ce  qui  a  été 
accordé,  mais  encore  cédé,  aux  Habitans  de  cet  Ltat 
par  le  Traité  de  Munfter,  tant  à  l'égard  des  Indes 
qu'autrement;  ce  qu'ils  croyent  direûement  opofé  au 
}.  Article  dudit  Traité  de  Munfter,  par  lequel  il  eft 
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les  :  Comme  d'autre  part  il  a  auffi  été  ftipule  dans  le 
Traité  à'Utrecht  en  l'année  1714.  entre  Sadite  Ma- 
iefté  le  Roi  d'Espagne,  &  cet  Etat  :  ^ae  la  Naviga- 
tion y  le  Commerce  dans  les  Indes -Orientales  ,  fous 
la  Domination  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  -devront  fe 
faire  de  lu  même  manière  qu'on  l'a  pratiqué  jusqu'à 
préfent. 

Ce  qui  eft  Une  pteuve  évidente,  qu'il  ne  doit  point 
fe  faire  de  changement  dans  cette  Navigation  de  part  ni 
d'autre,  foit  par  les  propres  Sujets  ,   ou  par  ceux  de 
quelque  autre  Pûiffance  qui  n'eft  pas  compnfe  dans  le 
5-.  Article  dudit  Traité  de  Munfter:  attendu  que  le  16. 
Article  du  Traité  d'Utrecht  exprime  encore  ,   que  les 
Prérogatives  par  raport  à  la  Navigation  &  au  Commer- 
ce des  Indes-Orientales, comprifes  au  5.  Article  du  Traité 
de  Munfter,  auront  lieu  uniquement  dans  ce  qui  concerne 
les  deux  Hautes  Puiffances  Contrariantes  ^  leurs  Sujets 
favoir  l'Espagne  &  cet  Etat,  fans  autres:  ainlî  que  le 
véritable  fens  &  l'intention  de  ces   paroles  paroiffent 
clairement  par  le  Raport  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
audit  Congrès  d'Utrecht,  inféré  dans  le  (^~erl>al  &  dans 
les  Notules  ou  Refolutions  de  t/'os  Hautes  Puiffances  du 
4.  fanvier  1714.  en  ces  termes  :   Premièrement,  far  le 
<  '^  le  6.  Article  du  traité  de  Munfter,  que  les  Sieurs 
Plénipotentiaires  ^'Espagne  croioient  être  fujets  à  quel- 
ques Rémarques ,  comme  pouvant  être  appliquez  a  d'au- 
tres, difaat,   que  les  Etats  àf  leurs   Habitans  dévoient 
bien  jouir  de  tous  les  Avantages  flipulez  par  ce  Traite, 
mais  que  les  autres  Nations,  es'  particulièrement  les  Vil- 
les Anféatiques  n'en  dévoient  point  jouir.     Preuve  con- 
vaincante ,  que  l'exclufion  ou   la  non-admiftion  des 
autres  Nations  à  la  jouïffance  &  à  ce  qui  a  été  convenu 
par  le  y.  Article  au  fujet  de  la  Navigation  &  Commer- 


ce aux  Indes-Orientales,  a  été  l'unique  &  le  véritable  AnnO 
but  de  ce  Traité. 

Ce  qui  ayant  donc  été  inféré  ainfi  à  la  requifition  &  I/Z^, 
inftances  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  ^Espagne  ,   & 
agréé  des  deux  cotez ,  il  n'eft  pas  permis  à  l'une  de  ces 
deux  Puifi[ances  de  transmettre  ce   Droit  par  Traité, 
ou  d'y  faire  participer  une  autre  Nation ,  fans  la  con-  , 

carrence  &  le  confentement  de  l'autre  Puiifance 
comprife  dans  la  même  Convention  &  qui  y  eft  in* 
tereifée. 

Outre  que  le  Roi  d'Espagne  ayant  cédé,  en  faveuc 
■des  Habitans  de  cet  Etat,  cette  Partie  des  Indes ,  que  la 
Compagnie  Privilégiée  des  Indes-Orientales  poifede, 
avec  promelTe  que  les  Espagnols  ne  s'étendroient  point 
de  ce  côté-là;  il  n'a  plus  le  Droit  de  céder  une  fecon-  . 
de  fois  à  d'autres  Nations  ce  dont  Sa  Majefté  s'eft  ci- 
devant  défiftée  par  un  Traité  fi  folemnel,  &  qu'elle  a 
toujours  lailfé  à  la  Compagnie  Privilégiée  des  rndes~ 
Orientales  de  ce  F^ïs,  ou  à  tels  qui  ayant  été  ci-devant 
les  Sujets  de  Sa  Majefté,  font  auffi  compris  dans  les 
Articles  de  la  Defenfe;  ni  de  tolérer  publiquement  que 
les  DiftriCls  qui  ont  été  cédez,  &  dont  on  a  jouï  pai- 
fiblement  de  la  part  de  tous  les  Sujets  Espagnols,  foienE 
fréquentez  par  des  Vailfeaux  de  Guerre  &  Batimens 
Marchands,  &  que  l'on  y  établifte  des  Forts,  Colo- 
nies &  Comptoirs  de  Négoce  ,  &  généralement  tout 
ce  qu'on  pourroit  faire,  s'il  n'y  avoir  point  de  Traitez, 
au  grand  préjudice  &  à  l'amoindri&ment ,  pour  ne 
point  dire  à  l'entier  aneantiffement  des  Prérogatives  de 
cet  Etat,  ci-devant  ftipulez  &  obtenus. 

Et  d'autant,  Hauts  y  Puiffans  Seigneurs  ,  que  les 
Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  de  ce 
Païs  fe  confirment  de  plus  en  plus  dans  ce  qu'ils  ont 
commencé. à  prévoir  il  y  a  long-tems  ,  que  la  nou- 
velle Compagnie  des  Indes-Orientales  &  Occidentales ^ 
érigée  dans  les  Pais -Bas  Autrichiens  veut  poufler  de 
cette  manière  fa  Navigation  &  fon  Commerce  dans  les 
Limites  de  l'Oûroi  concédé  à  la  Compagnie  des  In- 
des-Orientales de  ce  Païs,  &  troubler  le  Commerce  pac 
tout  dans  les  Indes  ,  cette  affaire  tireroit  de  plus  en 
plus  à  de  grandes  confequences  ;  Et  voyant  d'ailleurs  j 
que  cette  Navigation  &  ce  Commerce ,  avec  l'Odroi 
qui  y  eft  relatif,  vient  d'être  confirmé  de  la  part  du 
Roi  d'Espagne,  par  un  Traité  important  &  très- préju- 
diciable au  Commerce  de  la  Compagnie  des  Indes- 
Orientales  de  ce  Païs ,  &  qui  à  certains  égards  favorifê 
ladite  Compagnie  Autrichienne  au  delà  des  Habitans  de 
l'Etat  :  Ils  n'ont  pu  fe  dispenfer  dans  cette  conjondu- 
re,  de  reprefenter  très-refpe£lueufement  leurs  Griefs  â 
Fos  Hautes  Puiffances  ,\ss  fupliant  d'y  faire  une  ferieufe 
attention,  àc  qu'il  plaife  à  Vos  Hautes  Puiffances,  fui- 
vant l'importance  de  l'affaire,  d'employer  les  moyens 
les  plus  efficaces,  tant  à  la  Cour  dt  Vienne  qu'à  celle 
de  Madrid,  &  ailleurs  où  cela  pourroit  être  de  quelque 
fruit,  pour  leur  faire  celfer  entièrement  cette  Naviga- 
tion; dans  cette  espérance  &  attente,  qu'on  ne  pourra 
prendre  en  mauvaife  part,  que  ne  pouvant  acquiescer  à 
ce  nouvel  Oâroi  &  Traité,  ils  s'en  tiennent  entière- 
ment aux  anciens  Traitez ,  &  que  ceux-ci  leur  fervent 
de  règle  non  feulement  dans  les  Cas  douteux  ou  obmis, 
mais  auffi  dans  tous  les  autres  Cas. 


Signé, 


H,   WESTERVEENr" 


XXVI. 

Remontrance  des  trots  Etats  du  Pays  6f  Du-  23-M«^f 
ché  de  BviA^KtiT  à  Sa  Majefié  Impériale  (^ 
Catholique  ,    au  fujet   de  fes    Lettres  d'05iroy 
pour  V Etabliffement  d'une  Compagnie  de  Commet-^ 
ce  £3"  Navigation  aux  Indes. 

A   Sa   Sacre'e  Majesté'  Impériale   et 
Catholique. 

LEs  Prélats,  Nobles,  &  Députez  des  trois  Chefs 
Villes  de  votre  fidèle  Païs  &  Duché  de  Brabant,pré- 
fentement  affemblez  en  Corps  d'Etats  dans  cette  Ville  de 
Bruxelles,  jugent,  qu'il  eft  de  leur  devoir  indispenfable, 
d'adreffer  au  pied  du  Trône  de  Votre  M.  I.  &  Catho- 
lique leurs  plus  humbles ,  &  plus  refpeaueux  remerci- 
mens  de  la  grande  faveur ,  &  grâce  ineftimable,  qu  El- 
le a  bien  voulu  accorder  à  fes  faons  Sujets  de  fes  Pais- 

oai 
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Bas  Autrichiens  par  l'OÛroy  émané  direétement  de  fa 
puifîance,  &  auturiré  fouveraine,  pour  l'Etabliiremetit 
d'une  Compagnie  générale  de  Navigation  &  de  Com- 
merce aux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  &  l'ur  les 
Côtes  d'Afrique  tanr  en  deçï,  qu'au  delà  du  Cap  de 
Bonne  Espérance, dans  tous  les  Ports,  Havres,  Lieux, 
&  Rivières,  oU  les  autres  Nations  trafiquent  librement. 
Cet  Oûroy,  lequel  renferme  une  marque  fi  fignalée 
des  foins  Paternels  ,  &  infatigables  de  Votre  IVlajefté 
Impériale  &  Catholique  pour  le  falut  de  fes  Faïs-Bas, 
l'ancien  Patrimoine  de  fa  Maifon  très-augufte,  fait  le 
principal  fujet  de  leur  confolation  ,  &  la  plus  folide 
espérance  d'un  fort  plus  fortuné  pour  leur  Négoce  à 
l'avenir. 

Car  rien  ne  peut  être  plus  convenable  à  prévenir  leur 
ruïne  entière,  que  le  bénéfice  qu'ils  doivent  attendre 
de  ce  Commerce  aux  Indes  ,  par  lequel  ils  ont  lieu 
d'espérer, de  pouvoir  peu  à  peu  contrebalancer  en  quel- 
que manière  les  pertes  continuelles  que  leur  caufe  le 
Commerce  qu'ils  ont  avec  les  Provinces  de  Hollande, 
&  de  Zelande,  vers  où  ils  voient  fortir  journellement 
les  Deniers  les  plus  clairs  de  leurs  Revenus  par  l'achat 
de  toutes  fortes  d'Epices,  Drogues,  Sucres,  Sel,  &c. 
&  fini^ulierement  d'une  abondance  exceflive  de  Poiffon 
tantfnis,  quelec,  &  falé. 

Mais  puisqu'on  remarque  par  les  Mémoires,  que  les 
Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  éta- 
blie  en   Hollande,  ont   prefentei   fucceflivement   aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  leurs  Souverains,  pour  s'op- 
pofer  à  la  Navigation,  &  au  Commerce  des  Habitans 
de  ces  Faïs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  dans  les  Lieux, 
quî  fmt   ouverts    aux   autres    Nations    de    l'Europe, 
après  avoir  eu  l'inconlideration  de  fe  recrier  contre  la 
validité  de  cet  06lroy,  comme  iniufte,  conçu  en  des 
termes  illicites,  &   contraire  à  la  bonne  foi  du  Traité 
de  Miiiilkr,  &  de  celui  de  la  Barrière,  avec  fi  peu  de 
ménagement  des  égards  dûs  à  la  Perfonne  Sacrée  de 
Votre  Majefté  Impériale  &  Catholique,  ont  finalement 
eu    l'audace    d'implorer    le    pouvoir    Souverain    des- 
dits Sei;;neurs   Etats   Généraux ,   pour   être  autoriCez 
&   qualifiez  ,    par   Leurs   Hautes   Puiffances  ,    d'em- 
ployer   ttjus     les     moyens    qu'ils     jugeront    néceflai- 
res,  même  les  voies  de  fait,  tant  par  Terre  que  par 
Mer,  contre  l'établilTemcnt  &  le  progrès  de  cette  nou- 
velle Compignie  Impériale  &  Royale,  &  que  fulvant 
ce  qu'on  en  aprend  de  jour  à  autre,  lendits  DireSeurs 
continuent  toujours  à  pourfuivre  ce  deffcin  direôement 
opofé  à  la  bonne  Amitié  &  Intelligence,  que   Leurs 
Hautes    Puifi^ances    fouhaitent   de   conferver   confiiam- 
inent  avec    Votre    Majefté   Impériale    &    Catholique, 
comme  aufîî  à  la  correspondance  &  harmonie  établie 
depuis  fi  long-tems  entre  les  Sujets  de  part  &  d'autre, 
les  Remontrans  croyent  (fous  le  bon  plaifir  de  Votre 
Majefté  Impériale  &  Catholique)  devoir  rendre  publi- 
ques les  RaTons,  qui  de  leur  part  ont  été  alléguées  par 
le  Mémoire  (duquel  ils  prennent  la  liberté  de  joindre 
ici  une  Copie  j  préfenté  le  22.  d'Oâobre  1723.  au  Mar- 
quis de  Prie,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Votre  Ma- 
jefté  Irnperiale  &  Catholique  pour  le  Gouvernement  de 
ces  Faïs-Bas  contre  la  Remontrance  des  Diredeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  établie  en  Hollan- 
de, laquelle  le  Refident  de  Leurs  Hautes  Fuilfances 
Pefters  lui  avoic  communiquée  par  ordre  de  fes  Maî- 
tres.   Ils  font  pleinement  perfuade/,   que   ces  raifons 
fondées,  non  feulement  fur  le  Droit  des  Gens,  mais 
lingiilierement    fur    les  anciennes  Confiitutions,  Loix 
fonda  nentales ,  &  Libertez  de  ce  Païs  de  Brabant,  fe- 
ront connoitre  évidemment  à  tout  le  monde,  que  les 
Directeurs  de  ladite  Comiagnie,  en  demandant,  que 
cet  Oflroy   accordé    par    Votre  Majellé  Impériale  & 
Catholique,  après   une   longue   &   mure  délibération 
pour  l'éc  .blifTement  de  la  Navigation,  &  du  Commer- 
ce  de   ces    Païs-Bas    aux    Indes,  fût  révoqué,  ou  du 
moins  demeurât  fans  effet,  Ibus    le  prétexte  fpecieux 
de  l'obligation  que  Votre  Mfîjefté  Impériale  &  Catho- 
lique auroit  contr.iaée  par  le  Traité  de  la  Barrière  con- 
firmatif  de  celui  de  Munfter  (lequel  néanmoins,  dans 
les  Articles,  dont  il  eH  queftion,  ne  concerne  nulle- 
ment le  Commerce  de  ces  Païs-Bas)    demandent  en 
même  tems ,  qu'elle  voudroit  contrevenir  au  Serment 
qui  a  été  fiit  W  folemnellement  en   fa   parole   d'Em' 
pereur ,  &  de  Roi  far  les  faims  Evangiles  d'obferver 
&  faire  bien  &  fîdelement   obferver   aux    Etats      &  i 
tous   fes    Sujets   dudit    l-'aïs    de    Brabant   en   général 
&  en  particulier  tous  les   Droits  ,   Privilèges      Libér- 
iez, &c. 

Puisqu'il  n'y  a  rien  de  plus  clair ,  ni  de  plus  in- 
ToM.  VllL  Part.  II. 


conteftable,  que  par  la  revocation  de  cet  Oftroy,  AnNO 
Votre  Majefté  Impériale  &  Catholique  depouilleroit 
fes  bons  &  fidèles  Sujets  d'un  Droit  de  la  Nature  1724» 
&  des  Gens,  auquel  ils  n'ont  jamais  renoncé,  &  le- 
quel leur  a  été  bien  expreffement  cnfirmépar  l'Arti- 
,  '3;  "^  ',^  joyeufe  Entrée  de  Votre  :vjajellé  Impé- 
riale &  Catholique.  ^ 

Et  d'autant  que  lesdits  Direûeurs  font  n  apliquez  à 
demander  l'exacle  obfervation   des  Traitez,  qu'il  y  a 
entre  Votre  Majelté  Impériale  &  Cath.,  &  L.  H  F    & 
que  même  ils  fe  font  expliquez  fur  ce  fujet  d'une  ma- 
nière, comme  i]  V.  M.  I.  &  C,  par  l'établi/fement  de 
cette  nouvelle  Compagnie  en  fes  Païs-Bas  Auirichiens, 
auroit  fait  une  contravention  aux  mêmes  Traitez    &  fe 
feroit  départie  de  la  Règle  &  Loi,  qui  lui  eft  i\  natu- 
relle &  fi  inviolable,  d'obferver  religieufement  tous  fes 
Traitez,  même   aux   dépens   de   fes    propres  intérêts, 
donnent  occafion  aux  Etats  des  Provinces  de  Brabant, 
&  de  Flandre,  de  leur  demander  à  leur  tour  ,   fi  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  rempli  tous  les  engage- 
mens,dans  lesquels  ils  étoient  entrez  au  regard  &  pour 
la  confervaiion  de  ces  Païs-Bas  par  le  Traité  d'Allian- 
ce conclu  à  la  Haye  le  30.  d'Août  1673.  avec  feu  le 
Roi  Charles  II.  de  glor,  mem.  par  lequel  Traité  Leurs 
Hautes  PuiiTances  pénétrées  d'une  jiifle  reconnoilTan- 
ce,  fe  font  obligées  Article  16.   de  ne  point  faire  la 
Paix  avec  le  Roi  Très-Chrétien  ,  que  Sa  Majellé  Ca~ 
tholique  ne  fût  remife  en   la  polfellion  de  toutes   les 
Villes,  Places,  &  Pays,  qui  lui  avoienc  été  ôtez  par  le 
Roi  Très-Chrêtien  depuis  le  Traité  de  Paix  des  Pire- 
nées  fait  en  l'An  1659,  &  Article  18.  de  céder  &  don- 
ner à  Sa  Majefté  Catholique  la  Ville  de  Maelkicht 
avec  le  Comté  de  Vrnenhoven,  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend dans  le  Pays  d'Outrcmeufe. 

Perfonne  n'ignore  combien  les  fuites  de  cetteAllian- 
ce  ont  été  préjudiciables  au  Prince  Souverain,  &  aux 
Habitans  des  Provinces  Belgiques  ,  &  que  bien  loiii 
d'avoir  recouvré  les  fusdites  Places  conquifes  par  la 
Couronne  de  France  depuis  la  Paix  des  Pirenées,  ils 
ont  eu  le  malheur  de  perdre  la  Franche-Comté,  to'utes 
les  Villes,  Places,  &  Pays  en  dépendans,  y  compris 
Befançon  &  fon  Diftriâ:,  comme  auffi  les  Villes  de 
Valenciennes  ,  Bouchain  ,  Condé ,  Cambray  ,  &  le 
Cambrelis,  Aire,  St.  Orner,  &c.  avec  leurs  Dépen- 
dances, &c. 

Et  que  jusques  à  prefent  les  Etats  Généraux  font 
demeurez  faifis  de  en  poffeffion  de  la  Ville  de  Maes- 
tricht,  nonobfiant  toutes  les  inftances  réïterées  ,  qui 
leur  ont  été  faites  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, pour  raccompIifl:èment  d'une  promelTe  fi  for- 
melle portée  par  le  fusdit  Article  18.  du  Traité  de 
l'an  1673. 

Pour  toutes  ces   raifons  &  autres,  renfermées  fuc- 
cindement  dans   le  fusdit  Mémoire  du  22.  d'Oflobre 
1723   les  Etats  de  Brabant  ont  lieu  d'attendre  de  la  hau- 
te prudence,  &  équité  desdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, que  bien  loin  d'écouter  plus  long-tems  les  plain- 
tes mal  fondées  des  Direfteurs  de  ladite  Compagnie 
ils  leur  feront  défenfe  expreffe  d'inquiéter,  ou  de  trou- 
bler, en  manière  quelconque,  les  Peuples  de  ces  Païs- 
Bas  (dont  la  confcrvation  eft  l'i  importante  pour  le  biea 
de  leur  République)  dans  le  libre  exercice  de  la  Navi- 
gation &  du  Commerce  aux  Indes  en  la  forme,  &  ma- 
nière réglée  par  le  fusdit  Oftroy  de  Votre  Majefté  Im- 
périale &  Catholique. 

Que  fi  ,  contre  toute  attente.  Leurs  Hautes  Puis- 
fances,  ou  ceux  de  la  fusdite  Compagnie  leurs  Sujets, 
en  vinflent  à  l'extrémité  de  commettre,  faire  ou  laifler 
commettre,  quelque  injuftice,  injure  ou  mauvais  trai- 
tement à  cette  nouvelle  Compagnie  ,  couverte  de  la 
fouveraine  proteftion  de  Votre  Majerté  Impériale  & 
Catholique  ,  fi  refpeflable  à  toutes  les  Puiffmces  de 
l'Univers,  les  Remontrans  la  fuplient  très-humblement 
de  vouloir  bien  ,  dès  à  prefent  pour  lors ,  prendre  la 
réfolution,  qu'elle  jugera  la  plus  convenable  &  la  plus 
efficace  pour  lui  en  faire  faire  raifon,  même,  s'il  en  fut 
befoin,  autorifer  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le 
Gouvernement  de  ces  Païs-Bas,  de  rompre,  &  inter- 
dire, en  tel  cas,  par  un  Edift  général,  tout  Commer- 
ce &  Négoce  des  Sujets  de  Votre  Majefté  Impériale  & 
Catholique  en  ces  Païs-Bas  avec  ceux  de  la  Domina- 
tion desdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  tant  en  confe- 
quence  de  la  promeffe  folemnelle  portée  par  l'Art,  lor. 
de  fon  Oftroy  ci-deffus ,  promeffe  qui  tft  Ja  ^sfe  & 
l'uni  lue  apuy  de  l'établifiTement,  &  de  la  confervation 
de  cette  nouvelle  Compagnie  Impériale  &  Royale 
qu'en  conformité  de  l'Art,  dernier  des  Lettres  de  là 
^  Joyeufe 
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Anmo  Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
'^    "       que    par  lequel  elle  a  affuré  fes  Etats  &  Sujets  de  bra- 
1724.  bant  de  faire  reparer  &  redreflèr  tout  ce  qui  pourroit 
être  entrepris  ou  attenté  au  contraire. 
Quoi  faifant,  &c. 

Plus  bas, 

Etoit  écrit  par  Ordonnance,  &  fîgné, 

H,    VAN    DEN    BrOEK, 


Bruxelles  le  23.  Mars  1714. 

Copie  du  Mémoire  prefcnîé  à  Son  Excellence  le 
22.  d'Octobre  1723.  pour  fervir  de  Réfonfe  de 
la  fart  des  Etats  de  Brabant  à  la  Remontran- 
ce, que  les  DireEleurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales  établie  en  Hollande  ont  faite  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  ProviNces- 
Unies  au,  fujet  de  la  Navigation,  £5"  du 
Commerce  des  Habitans  des  P  a  ï  s  -  B  a  s  jiutri- 
chiens  auxdites  Indes. 

Quoique  l'Archiduc  Philippe  ,  nommé  le  Bel , 
iffu  du  Mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
l'Archiduc  Maximilien  depuis  Empereur  des  Ro- 
mains, fût  parvenu  aux  Royaumes  de  Caftille  &  Arra- 
gon,  par  fon  Mariage  avec  Jeanne  d'Espagne  Héritiè- 
re univerfelle  de  Leurs  Majeftez  Catholiques  Ferdi- 
nand V.  Roi  d'Arragon,  &  Ifabelle  Reine  de  Caftille, 
&  que  fon  Fils  &  SuccefTeur  le  Prince  des  Espagnes 
Charles,  depuis  auffi  Empereur  V.  de  ce  Nom,  après 
avoir  réuni  fur  fa  Tête  tant  de  Couronnes ,  fe  fut  ren- 
du Dominateur  en  Afie,&  en  Afrique, ces  deux  grands 
Monarques  n'eurent  jamais  la  penfée  de  donner  la 
moindre  atteinte  aux  Libertés,  Indépendances,  Confti- 
tutions,'&  Privilèges  des  Habitans  de  ces  Pais-Bas ,  leur 
ancien  patrimoine,  ni  de  les  aflujettir  aux  Loix, 
Conftitutions  ,  Maximes  ,  ou  Coutumes  de  leurs 
Royaumes  des  Espagnes ,  beaucoup  moins ,  de  les 
comprendre  fous  le  Nom  de  leurs  Sujets  CaQillans  ou 

Le  Roi  Philippe  II.  Héritier  univerfel  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  en  fesdits  Royaumes,  &  Païs-Bas,  à 
fon  exemple  (après  avoir  changé  en  1^49.  conjointe- 
ment  avec  fon  augufte  Père,  quelques  Articles  de  la 
Chartre  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Brabant  du  confente- 
ment  de  fes  trois  Etats)  leur  promit  par  un  double  Ser- 
ment fait  corporellement  fur  les  S.  S.  Evangiles  :  qu'il 
obferveroit ,  &  feroit  fidèlement  obferver  tous  les 
Points,  Articles  y  compris,  &  qu'il  maintiendroit  aux 
Prélats,  Barons,  Chevaliers  ,  Nobles,  Villes,  Fran- 
chifes,  Villages,  &  tous  fes  Sujets  du  Païs  de  Brabant 
en  gênerai,  1^  en  particulier,  tous  leurs  Droits,  &  Pri- 
vilèges, Libertez,  Franchifes,  Traitez,  Ordonnances, 
Statuts,  Coutumes,  &  Obfervances. 

Et  pour  faire  connoitre  aux  Etats  de  Brabant,  que 
fon  intention  Royale  étoit  de  les  faire  gouverner  ici 
fur  le  lieu,  indépendamment  du  Miniftere  des  Espagnes, 
il  les  requit  par  Lettre,  leur  écrite  de  Madrid  le  24.  de 
Mars  IÎ76.  d'obéir  à  ceux  du  Confeil  d'Etat,  à  qui  il 
avoit  commis  le  Gouvernement  de  ces  Païs-Bas,  en 
attendant  que  Sa  Majefté  eût  envoyé  en  ces  Païs,  pour 
Gouverneur,  un  Prince  de  fon  Sang. 

Il  eft  vrai,  que  dans  la  fuite  du  tems,  le  même  Roi 
f  tant  pour  le  Bien  général  de  la  Chrétienté  que  dans  la 
vue  de  procurer  à  fes  Pais-Bas  une  bonne  Paix,  &  U- 
nion  pour  être  déchargez  de  la  pénible  Guerre,  dont 
ils  avoient  été  travaillez  par  tant  d'années;  )  ayant 
trouvé  convenable  de  céder  ces  mêmes  Païs-Bas 
à  fa  Fille  l'Infante  Ifabelle,  en  don,  aide,  &  faveur  du 
Mariage,  avec  l'Archiduc  Albert,  flipula,  comme  Roi 
des  Espagnes  à  l'avantage  de  fes  Sujets  Caftillans,  par 
l'Art.  8.  de  l'Aâe  donné  à  Madrid  le  6.  de  May  15-98. 
pour  la  Ceflion  de  ces  Païs,  que  l'Infante,  fon  Epoux 
l'Archiduc  Albert.,  ni  aucun  de  fes  Succeffeurs,  ni 
Sujets  desdits  Païs,  ne  pourroient  en  façon  quelcon- 
que, négocier,  trafiquer,  ou  contraûer  es  Indes  O- 
ïientales  ,  &  Occidentales  ,  ni  auffi  envoyer  aucune 
forte  de  Navires,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte  que 
ce  fût. 

Mais  cette  Condition  ne  pût  caufer  aucun  tort,  ni 
préjudice  aux  Etats ,  &  Habitans  de  cette  Province  de 


Brabant  contre  leur  Liberté  naturelle;  attendu  qu'ils 
ne  fe  foumirent  à  l'obéïffance  de  Leurs  AlteflTes  Sere- 
niffimes  leurs  nouveaux  Princes,  qu'après  que  l'Archi- 
duc Albert  dès  le  25-.  d'Août  1^98.  leur  eut  fait  le  dou- 
ble Serment  ci-deffiis  raporté,  tant  en  fon  Nom  qu'au 
Nom  de  l'iufante  Ifabelle  fa  future  Epoufe  pour  l'ob- 
fervation  de  tous  les  Articles  de  ladite  Joyeufe  Entrée, 
enfemble  de  tous  les  Droits,  Statuts,  Privilèges,  Li- 
bertez, &  Coutumes  dudit  Païs. 

D'ailleurs  cette  Condition  (fuivant  le  raport  de 
l'Hiftorien  Emanuel  van  Meteren)  fut  fi  odieufe  aux 
Etats,  &  Peuples  de  Hollande,  &  Zelande:  qu'ils  ne 
purent  s'empêcher  d'alléguer  hautement,  que  c'étoit  un 
fait  contre  le  Droit  des  Gens  de  défendre  à  ceux  du 
Païs-Bas  la. Navigation,  &  le  trafic  es  Indes  Orienta- 
les ,  &  Occidentales  ,  où  la  plupart  des  Habitans  ne 
connoiffent  pas  encore  le  Roi,  &  qu'ils  aimeroient 
mieux  mourir  pour  la  Liberté  de  leur  Patrie,  que 
d'accepter  une  Condition  fi  deshonnête ,  &  fi  dérai- 
fonnable. 

Il  eft  donc  bien  furprenant,  qu'aujourd'hui  les  Di- 
reâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  établie 
en  Hollande,  fous  la  protedlion  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies,  veulent  fe  prévaloir 
de  cette  même  Condition  contre  les  Sujets  de  ces  Païs- 
Bas  préfentement  Autrichiens,  &  que,  pour  prouver 
l'Execution  de  cet  Article,  ils  reclament  ledit  Hiftoriea 
van  Meteren  dans  un  exemple  qu'il  cite  de  l'An  1601. 
où  il  raporte  (on  ne  fçait  fut  quel  fondement)  que  le 
Roi  ayant  foupçonné  les  Habitans  d'Anvers  de  négo- 
cier indireâement  aux  Indes ,  la  Cour  y  avoit  envoyé 
un  Commifliaire  pour  examiner  les  Livres  des  Mar- 
chands; mais  qu'enfin,  pour  prévenir  beaucoup  de 
malheurs ,  &  de  perfecutions ,  qui  auroient  pu  en  reful- 
ter,  ils  avoient  été  obligez  de  racheter  la  disgrâce  du 
Roi  pour  une  Somme  de  fix  cens  mille  Ducats,  Som- 
me fi  exceffive  ,  qu'elle  monte  au  delà  de  ce  que  la 
Ville  d'Anvers  a  payé  à  fon  Souverain  pour  30.  années 
de  Subfîdes,  par  lequel  excès  il  eft  facile  de  juger  de 
l'erreur,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  Fable  de  cet 
exemple,  lequel,  s'il  en  étoit  befoin,  fe  pourroit  dé- 
truire par  les  Regiftres  de  ladite  Ville. 

Mais  puisque  les  Direûeurs  de  ladite  Compagnie 
font  tant  de  cas  de  cet  Hiftorien,  qu'ils  le  confultent 
{ on  les  en  prie  )  dans  un  autre  endroit  de  fon  Hiftoire 
de  l'an  1602.  où, traitant  de  la  Navigation,  &  du  Coin- 
merce  aux  Indes,  il  accufe  les  Espagnols  de  vouloir 
une  chofe  contre  nature,  &  contre  tout  Droit,  que  de 
vouloir  ôter  aux  Habitans  du  Païs-Bas  la  Navigation, 
&  le  Négoce  aux  Indes  dans  les  Lieux  point  fituez  fous 
leur  Jurisdiaion ,  &  où  il  fait  la  description  d'une  Mé- 
daille, que  les  Zelandois  avoient  fait  fraper  à  ce  fujet 
avec  deux  Légendes,  l'une,  Poffum,  qua  pojje  videa- 
tar,  &  l'autre,  Qao  faltas,  infequar,  fur  le  revers ,  qui 
repréfentoit  un  Lion  nagdlnt  en  la  Mer,  qui  forme  les 
Armes  de  Zelande,  derrière  un  Cheval  fautant  hors  de 
l'eau  au  deffus  d'un  Globe  du  Monde. 

Auflî  eft-ilmanifefte,  que  lesdits  DireSeurs  ne  peu- 
vent tirer  aucun  Droit ,  ni  avantage  de  la  Condition  ci- 
defFos  ; 

Premièrement,  parce  que  c'efl;  Res  mer  alios  a£îa, 
favoir  entre  le  Roi  Philippe  II.  de  glor.  mem.  en 
faveur  de  fes  Sujets  Espagnols  d'une  part ,  &  les 
Archiduc  Albert  &  Ifabelle  Princes  des  Païs-Bas  de 
l'autre  part. 

a.  Parce  que  Sa  Majefté  Impériale  Régnante  n'eft 
pas  le  SucceflTeur  ni  descendant  desdits  Archiducs,  à 
qui  on  avoit  voulu  impofer  cette  Condition  &  Servitu- 
de de  ne  point  naviguer,  ni  commercer  dans  les  Indes, 
mais  le  Succefleu.-  des  Rois  Philippe  IV.  &  Charles 
II.  Princes  des  Païs-Bas  par  l'Infante  Marie  Anne 
fon  Ayeule  Epoufe  de  l'Empereur  Ferdinand  III.,  de 
glorieufe  mémoire» 

Etant  d'ailleurs  certain,  que  cette  Servitude,  en  tout 
cas,  a  été  anéantie  par  le  retour  de  ces  Païs  fous  la 
Domination  du  Roi  Philippe  IV.  fuivant  la  Maxime 
de  Droit  tirée  ex  leg.  ff.  quemadmodum  ferv.  amit. 
fervitutes  pradkrum.  confunauntur  ,  fi  idem  utriusque 
pradii  Domifius  ejfe  cœperit  àf  ex  l.  26.  ff.  de  ferv. 
pned.  urb.  tiulli  emm  res  fua  fervh. 

3.  Parce  que  la  défenfe,  faite  par  le  Roi  Philippe  IL 
en  qualité  de  Roi  d'Espagne  ,  a  été  levée  dès  l'an 
1640.  par  le  Roi  Philippe  IV.  fon  petit-fils  pour  bé- 
néficier fes  bons  &  fidèles  Sujets  par  deçà,  leur  ayant 
fait  ouverture  du  Commerce  des  Indes  Orientales  en  la 
même  qualité  de  Roi  d'Espagne ,  lequel  Commerce 
fon  Augufte  Predeceffeur  ne  leur  avoit  pu  défendre  le- 

giti- 
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gitimement  en  fa  qualité  de  Duc  de  Brabant,  &  Comte 
de  Haudres. 

4.,  Parce  qu'au  tems,  que  la  fusdite  Cotidition  fut 
ftipulée  par  le  Roi  Philippe  1 1.  qui  foutenoit  d'avoir 
acquis  les  Indes  pour  lui  même  ,  &  pour  fes  Sujets 
Caltillatis  contre  fes  Sujets  des  Païs-Bas,  les  Etats  & 
Habitans  de  la  Province  de  Hollande  étoient  encore 
comptez  au  nombre  de  ces  derniers,  nonobftant  qu'ils 
fe  t'ulfent  détachez  de  l'Union  des  autres  Provinces 
obérifantes,  étant  notoire  qu'avant  la  Trêve  conclue 
pour  12.  ans  à  Anvers  le  s-  d'Avril  1609.  entre  le  Roi 
d'Espagne,  &  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  d'une 
part,  &  les  Etats  des  Provinces- Unies  de  l'autre  part, 
les  mêmes  Etats  ne  furent  pas  reconnus  pour  Etats 
libres. 

Et  en  dernier  lieu  parce  que,  bien  loin  que  la  fusdite 
Condition  pourroit  encore  fervir  à  priver  les  Braban- 
çons, &  les  Flamands  de  la  Navigation  &  du  Com- 
merce aux  Indes  Orientales,  il  s'enfuit  au  contraire, 
que  puisqu'ils  n'ont  jamais,  fous  la  Domination  des 
Kois  Catholiques,  pu  jouir  du  Commerce  aux  Indes 
refervé  pour  les  Caftillans  dans  le  Diiiriâ  des  Indes 
Espagnoles, ils  ne  peuvent  être  cenfez  d'avoir  été  com- 
pris dans  les  Articles  f.  &  6.  du  Traité  de  Paix  conclu  I 
a  IVlunfter  en  1648.  lesquels  contiennent  une  réciproci- 
té entre  les  Caftillans,  &  les  Sujets  des  Provinces- 
ces-Unies,  indépendamment  des  Brabançons,  &  des 
Flamands  ;  ayant  été  convenu  par  ces  Articles  en  ter- 
mes bien  exprès,  que,  fuivant  la  repartition  des  Dis- 
ttiâs  y  mentionnez,  les  Caftillans  &  Espagnols  fe  bur- 
neroient  à  la  Navigation,  &  au  Commerce,  qu'ils 
avoient  pour  lors  aux  Indes;  fans  qu'il  leur  fût  pertriis 
de  l'étendre  plus  avant  de  leur  côté,  &  que  récipro- 
quement les  Sujets  des  Provinces-Unies  feroient  obli- 
gez de  ne  plus  fréquenter  les  Places,  que  les  Caftillans 
occupoient  dans  les  Indes. 

En  effet,  fi  les  Habitans  de  ces  PaVs  prefentement 
Autrichiens  n'ont  eu  aucune  part  à  l'avantage,  &  au 
Droit  ftipulé  par  ces  deux  Articles  en  faveur  des 
Caftillans  ,  par  raport  à  leur  Navigation  aux  Indes; 
Ils  n'ont  pas  eu  non  plus  aucune  part  à  la  défenfe  ré- 
ciproque ftipulée  par  ces  mêmes  Articles  en  faveur  des 
Sujets  des  Provinces -Unies  par  raport  à  leur  Naviga- 
tion aux  Indes  de  leur  Diftriâ,  &  par  confequent, puis- 
qu'ils n'ont  pas  été  du  nombre  des  Parties  Contraâan- 
tes  âuxdits  Articles,  ils  n'ont  pas  été  compris,  ni  en- 
velopez  dans  cette  Convention  réciproque  ,  laquelle 
avoir  pour  objet  le  Commerce  des  Caftillans  d'une 
part,  &  celui  des  Sujets  des  Provinces- Unies  de  l'autre 
part ,  afin  que  les  uns  &  les  autres  auroient  continué  à 
jouir  librement  de  leur  Commerce  dans  les  Limites , 
Villes,  Forts,  Loges,  Habitations,  &  endroits,  qui 
fe  trouvoient  fituez  dans  leurs  Diftridls  refpedtifs  ,  fans 
que  les  uns  puifent  aller  négocier  dans  les  Limites  des 
Diftricts  des  autres ,  le  tout  réciproquement. 

Sans  cela  cette  Convention  auroit  bleflTé  l'équité  na- 
turelle, &  auroit  été  de  la  nature  d'une  focieté  léonine, 
par  laquelle  on  auroit  attribué  tout  l'avantage  à  l'une, 
&  tout  le  tort  à  l'autre  des  deux  Parties. 

C'eft  pourquoi  les  Habitans  de  ces  Païs-Bas,  &  fîn- 
gulierement  les  Brabançons ,  foutiennent  qu'à  leur 
égard  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Traité  concernant  le 
Commerce  aux  Indes,  &  que  partant  la  raifon,  &  le 
Droit  des  Gens  d'aujourdhui  didtent ,  que  la  Naviga- 
tion, &  le  Commerce  par  Mer  font  demeurez  licites, 
communs,  illimitez,  ouverts,  &  libres  pour  la  Na- 
tion Brabançonne,  auffi  bien  que  pour  toutes  les  au- 
tres Nations  de  l'Europe,  qui  font  toutes  d'une  même 
condition. 

Car  pour  ce,  qui  regarde  le  Traité  de  la  Trêve  pour 
douze  ans  conclu  à  Anvers  l'an  1609.  le  Roi  Philippe 
III.  (de  glor.  mem. )  n'accorda  par  l'Article  4.  de  ce 
Traité  aux  lusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  leurs 
Sujets  d'autre  pouvoir  au  regard  du  Trafic  aux  Indes  , 
&  hors  de  l'Europe,  que  celui,  qui  leur  apartenoit 
par  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  ,  de  faire  le- 
dit Trafic,  s'ils  le  trouvoient  bon  ,  aux  Pais  de  tous 
autres  Princes ,  Potentats ,  &  Peuples ,  qui  le  leur 
voudroient  permettre,  avec  promeffe,  que  ni  Sa  Ma- 
jefté  ,  ni  fes  Officiers  &  Sujets  ne  leur  cauferoient 
aucun  trouble,  ni  empêchement  en  ce  Trafic  hors  de 
l'Europe. 

Bien  pourront -ils  Cporte  cet  Article)  faire  ledit 
Trafic,  Ji  bon  leur  femble ,  es  Pais  de  tous  autres  Prin- 
ces^ Potentats,  l^  Peuples,  qui  leur  -vaudront  permet- 
tre ,  même  hors  lesdites  limites ,  fans  que  ledit  Seigneur 
Roi,  fes  Officiers  ^  Sujets,  qui  dépendrai  de  Ifli,  don- 
ToM.  VIII.  Part.  II, 
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nent  aucun  empêchement  à  cette  occafion  atixdks  Primes,  AnK9 
Potentats,'^  Peuples,  qui  le  leur  auront  permis,  ni  pa- 
reillement a  eux  ou  aux  particuliers,  avec  lesquels  ils  ont 
fait  C5r  feront  ledit  Trafic. 

Sur  lequel  principe  du  Droit  des  Gens,  tant  moder^ 
ne  qu  ancien,  les  Brabançons  fondent  leur  Syftême. 
d  avoir  confervé  lans  atteinte  ni  rertridion  la  faculté  dé 
naviguer,  &  négocier  aux  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales, &  fur  les  Côtes  d'Afrique,  tant  en  deçà  qu'au 
delà  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  dans  tous  les  PortSi 
Havres,  Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra' 
fiquent  librement. 

Bien  loin,  qu'ils  ftroient  dans  la  penfée,  que  par  le 
changement  de  Maître,  ils  auroient  acquis  un  nouveau 
Droit  pour  cette  Navigation. 

Quoiqu'ils  avouent  que,  par  ce  changement,  ils  (i 
trouvent  heureufement  débarraflez  de  deux  obftacles 
accidentels  Fadi ,  non  Juris,  qui  leur  avoient  empê- 
ché l'exercice  de  la  même  Navigation,  l'un  provenu 
autrefois  de  la  prohibition  &  défenfe,  que  leur  Prince 
Souverain  comme  Roi  d'Espagne  leur  avoir  faite  de 
naviguer,  &  de  négocier  aux  Indes  au  préjudice  des 
Caftillans,  &  l'autre  confîftant  en  ce  qu'ils  n'avoient 
jamais  pu  obtenir  de  Sa  Majcfté  Catholique  la  protec^ 
tion,  dont  ils  avoient  befoin  pour  foutenir  cette  Navi- 
gation aux  Indes  Orientales  ;  protedtion  qu'il  a  plu  à 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  leur  Augufte  Sou* 
verain,  par  un  etfet  lingulier  de  fa  gracicufe  bonté,  & 
affeaion  paternelle,  de  leur  accorder  récemment  de  fa 
Puiftfance,  &  de  l'autorité  lui  apartenante  par  le  Droit 
de  Souveraineté  ,  &  par  celui  de  la  Nature  ,  &  des 
Gens  avec  promeffe  de  les  défendre  envers  &  contre 
tous  ceux  qui  les  attaqueront  injuftement. 

Cet  ancien  Droit  fut  reconnu  même  fous  le  Règne 
du  feu  Roi  Charles  II.  (de  glor.  mem.)  par  rOilroy 
.accordé  en  fon  Nom  Royal  le  7.  de  Juin  1698.  à  la 
Requête  &  Suplication  des  Ecclefialtiques  &  IWembres 
de  Flandre  par  avis  de  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  à 
la  délibération  de  l'Eledear  de  Bavière  pour  lors  Gou- 
verneur Général  de  ces  Païs-Bas  par  lequel  Oûroy  Sa 
Majcfté  leur  donna  le  pouvoir  d'établir  une  Compagnie 
Royalepournégocier  aux  Places,  &  Lieux  libres  dans 
les  Indes  Orientales,  &  de  la  Guinée. 

Et_ quoique  cet  Oaroy  n'eût  pas  le  fuccès,  qu'ils  en 
dévoient  attendre,  l'on  fçait  que  ce  ne  fût  pas  à  caufe 
de  quelque  empêchement  légitime,  mais  par  le  man- 
quement de  la  proteftion  Royale,  à  caufe  du  fâcheux 
contre-tems  de  la  mauvaife  fanté  du  feu  Roi ,  qui  pen- 
dant tout  le  cours  des  années  1699.  &  1700  fit  aprehen- 
der  les  fuites  funeftes  de  fa  mort,  &  donna  lieu  à  di- 
vers ménagemens ,  dont  il  ne  convient  pas  de  rapeller 
la  mémoire. 

Que  fi  depuis  ce  tems-là  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  a  bien  voulu  déclarer  ,  &  promettre  par 
l'Article  26.  du  Traité  de  Barrière  conclu  à  Anvers  le 
15-.  Novembre  1715-.  s'ue  le  Commerce,  &  tout  ce  qui 
en  dépend,  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  dans  les  Païs-Bas  Autrichiens,  &  ceux  des 
Provinces-Unies,  demeureroit  en  tout  &  en  partie  fur 
le  pied  établi,  &  de  la  manière  portée  par  les  Articles 
du  Traité  fait  à  Munfter  le  30.  Janvier  1648.  concer- 
nant le  Commerce;  cette  promeffe  eft  relative  aux  Ar- 
ticles dudit  Traité  de  Munfter,  par  lequel  le  Commer- 
ce interne,  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  de  part  &  d'au- 
tre a  été  réglé  dans  lesdits  Païs-Bas,  &  ne  regarde 
nullement  la  Navigation,  ni  le  Commerce  aux  Indes , 
dont  il  n'a  été  fait  aucune  mention  ni  dans  ledit  Traité 
de  l'an  171J'.  ni  dans  le  Traité  pofterieur,  qui  a  été 
fait  à  la  Haye  le  22.  Décembre  1718.  pour  faire  ceflèr 
les  plaintes,  que  les  Etats  de  Brabant,  &  de  Flandres 
avoient  portées  par  deux  Deputations  Extraordinaires 
à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  au  fujet  des  Ar- 
ticles dudit  Traité  précédent ,  lesquels  ne  pouvoient 
s'accorder  avec  leurs  anciens  Droits ,  Privilèges ,  & 
Libertez. 

Ce  qui  plus  eft  ,  les  Brabançons  ne  peuvent  s'em- 
pêcher de  faire  connoitre  avec  tout  le  refpeâ: ,  qu'ils 
ont  eu  ,  &  auront  toujours  pour  l'Autorité  Souve- 
raine de  leurs  très-Auguftes  Princes,  qu'il  n'a  jamais 
été  dans  leur  pouvoir,  comme  Duc  de  Brabant  ,  de 
conclurre  aucun  Traité  au  préiudice  des  anciennes 
Libertez ,  &  Loix  fondamentales  de  leur  Païs  de 
Brabant ,  ne  fut  du  confentement  de%  Etats  du  mô- 
me Païs. 

Les  Chartres  de  leur  Joyeufe  Entrée,  jusques  &  y 

comprife  celle  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 

Régnante ,  fervent  de  preuve  incoateftable  de  cette 

L  i  Vérité, 
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AhNO  Vérité  ,  portant  Article  3.  que  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  comme  Duc  de  Brabant  ne  s'engagera 
XyZA,  jamais  à  entrer  en  Guerre,  ne  fût  par  le  Confeil,  la 
volonté,  &  le  confentement  de  fes  Villes  ,  &  de  fon 
Pais  de  Brabant,  &  qu'elle  ne  promettra  aucune  cho- 
fe  par  où ,  aucun  de  leurs  Droits ,  Libertez  ,  &  Privi- 
lèges, feroit  préjudicié  ou  diminué  en  manière  quel- 
conque. 

Et  à  l'Art,  s-  >  «loe  Sa  Majefté  ne  permettra  pas 
que  fes  Pais,  Villes  ,  Gens,  Rentes  ou  Droits  Seigneu- 
riaux foient  engagez ,  hypothéquez ,  vendus ,_  aliénez , 
diminuez,  chargez,  afFeâez,  cédez,  ou  remis  en  au- 
cune manière ,  que  du  confentement  de  fesdits  trois 
Etats. 

Comme  auffi  Art.  13.  tiré  de  mot  à  autre  de  la 
Joyeufe  Entrée  du  Roi  Philippe  nommé  le  Bel,  de 
l'Empereur  Charles  V.  &  du  Roi  Philippe  II.  de  glor. 
mem.  que  Sa  Majefté  maintiendra  tous  fes  Sujets  & 
bonnes  Gens  de  Brabant  &  d'Outremeufe,  dans  la  libre 
&  tranquille  Navigation,  non  feulement  aux  Païs  de 
Hollande  &  Je  Zelande,  mais  auiîî  dans  tous  les  au- 
tres Pais. 

Tellement  que  cette  libre  Navigation  dans  tous  les 
Païs,  où  il  eft  licite  aux  autres  Nations  de  trafiquer, 
ne  le  trouve  pas  feulement  fondée  fur  le  Droit  de  la 
Nature,  &  le  Droit  des  Gens  ancien  &  moderne,  en- 
femble  fur  le  principe,dont  les  Habitans  de  Hollande  fe 
font  prévalus  autrefois  contre  la  Couronne  d'Espagne, 
mais  fpecialement  en  faveur  des  Brabançons  fur  l'une 
des  Lois  fondamentales  de  la  Joyeufe  Entrée  des  Ducs 
de  Brabatit  renfermant  Paéla  conventa  inter  Principem 
is'  Populum,  dont  les  Etats  &  Peuples  de  cette  Pro- 
vince ont  certainement  mérité  la  confirmation  &  con- 
fervation  inviolable  par  tant  de  preuves  éclatantes, 
qu'ils  ont  données  de  leur  zèle,  attachement,  &  fidé- 
lité à  toute  épreuve  pour  le  fervice  de  leurs  Auguftes 
Souverains. 

Car  pour  ce  qui  regarde  les  grands  efforts ,  &  dépen- 
fès  de  tant  de  Biens,  que  lesdits  Direfteurs  reclament 
d'avoir  été  faits  par  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  con- 
tribuer à  la  redudtion  des  Païs-Bas  Espagnols  fous  l'o- 
bélffance  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  Ré- 
gnante, &  que  partant  elles  ne  devroient  pas  être  ex- 
pofées  à  une  fi  grande  dureté  que  de  voir  ,  que  les 
mêmes  Païs-Bas  ou  leurs  Habitans  pourroient  entre- 
prendre préfentement  contre  Leurs  Hautes  Puiffances , 
ou  contre  Leurs  Sujets,  ce  qui  non  feulement  ne  leur 
étoît  pas  permis  auparavant,  mais  même  défendu  par 
un  Traité  folemnel. 

On  avoue  la  première,  mais  nullement  la  féconde 
Partie  de  cette  objeâion  ,  &  pour  en  rétorquer  l'ar- 
gument contre  lesdits  Directeurs  ,  &  tous  les  autres 
Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  on  les  prie  de 
vouloir  fe  fouvenir  à  leur  tour  de  tous  les  efforts  & 
dépenfes  extraordinaires  faits  par  les  Etats ,  &  Peu- 
ples de  Brabant,  &  de  Flandres  pendant  tout  le  cours 
de  la  dernière  Guerre  pour  le  foutien  de  la  caufe 
commune,  fingulierement  dans  la  fituation  dangereufe 
où  l'Armée  des  Hauts  Alliez  fe  trouvoit  réduite  en 
1708.  par  les  mouvemens  de  l'Armée  de  France  fous 
le  commandement  du  Duc  de  Bourgogne  en  perfon- 
ne,  &  par  la  perte  inopinée  des  Villes  de  Gand  & 
de  Bruges,  laquelle  aparemment  auroit  entraîné  celles 
des  autres  Places  capitales  ,  &  peut-être  de  ces  deux 
Provinces  entières  de  Brabant  &  de  Flandres,  fans  le 
Secours  du  Corps  des  Troupes  Impériales,  que  feu 
l'Empereur  avoit  envoyé  en  ces  Païs-Bas  fous  la  con- 
duite héroïque  de  fon  premier  &  invincible  Général  le 
Prince  Eugène  de  Savoye. 

Or  par  qui  eft-ce  que  ces  Trotipes  y  ont  été  en- 
tretenues? Leurs  Hautes  Puiffances  fçavent,  &  perfon- 
ne  ne  l'ignore  que  ce  fût  par  les  Subfides  extraordi- 
naires que  les  deux  Provinces  de  Brabant,  &  de  Flan- 
dres fournirent  à  cet  effet,  &  par  le  Secours  des  De- 
niers levez  &  hypothéquez  fur  les  Domaines  &  Finan- 
ces de  ces  deux  Provinces. 

A  quoi  les  Etats  de  Brabant,  &  les  Citoyens  de 
Bruxelles  peuvent  ajouter,  que,  fi  après  la  furpriîe  de 
Gand,  &  de  Bruges,  la  France  étant  encore  en  pos- 
feffion  des  Villes  de  Mons,  de  Namur,  &  de  Charle- 
roi,  ils  n'avoient  témoigné  une  fidélité  inébranlable 
pour  Sa  Majefté  au  Siège  de  cette  Ville  principale  de 
Bruxelles,  (fok  dit  fans  manquer  à  la  reconnoiffance 
qui  eft  dûë  aux  Hauts  Alliez  )  il  étoit  à  craindre  qu'ils 
n'euffent  perdu  en  une  feule  Campagne  tous  les  avan- 
tages ,  que  leurs  Armes  viûorieufes  avoient  remportez 
depuis  le  commencement  de  la  dernière  Guerre,  la- 


quelle, fuivant  le  Traité  d'Alliance  conclu  à  la  Haye 
le  7.  Septembre  1702.  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  ,  ils  entreprirent  pour  reprendre 
les  Provinces- Unies  du  Païs-Bas  Espagnol  dans  l'inten- 
tion qu'elles  ferviroient  de  Digue,  de  Rempart,  &  de 
Barrière  pour  feparer ,  &  éloigner  la  France  des  Pro- 
vinces-Unies,  lesdites  Provinces  du  Païs-Bas  devant 
faire  la  fureté  desdits  Etats  Généraux. 

On  paffe  fous  filence  (pour  ne  pas  remonter  trop 
haut)  les  calamitez,  les  pertes,  &  les  miferes,  que  les 
mêmes  Provinces  ont  fouffertes  durant  la  Guerre  ruï- 
neufe,  dans  laquelle  elles  furent  engagées  en  exécution 
du  Traité  d'Alliance  fait  à  la  Haye  le  13.  Août  1673. 
entre  feu  le  Roi  d'Espagne,  &  lesdits  Etats  Ge'néraux 
par  lequel  Traité  Leurs  Hautes  Puiffances  reconnurent 
les  obligations  extraordinaires  ,  qu'elles  avoient  à  Sa 
Majefté  Catholique,  &  par  confequent  à  fes  Sujets  des 
Païs-Bas,  pour  le  Secours,  que  Sa  Majefté  leur  avoit 
fait,  comme  un  Prince  qui  s'étoit  expofé  avec  tant  de 
conftance  à  la  ruine  manifefte,  dont  elles  étoient  lî  fort 
menacées  par  les  progrès  des  Armes  Ennemies. 

Tellement  que  retournant  à  la  première  partie  de 
cette  objeélion,  il  y  auroit  une  extrême  dureté,  pour 
ne  pas  dire  une  violence,  &  injuftice  manifefte,  d'ex- 
clure les  Habitans  desdits  Païs-Bas  d'une  Navigation  j 
&  d'un  Commerce  ,  dont  toutes  les  autres  Nations 
jouïffent  paifiblement ,  au  préjudice  de  leurs  anciens 
Droits  &  Privilèges,  dont  Leurs  Hautes  Puiffances  de 
même  que  feu  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  de  glor.  mem.  fe  font  rendues  les  Garans 
par  la  Lettre,  que  le  Prince  &  Duc  de  Mariborough 
&  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  écrite 
aux  Etats  de  Brabant  le  26.  May  1706.  pour  les  affu- 
rer  de  la  part  de  cette  grande  Reine  &  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  que  Sa  Majefté  le  Roi  notre  Au- 
gufte  Monarque  les  maintiendroit  dans  l'entière  jouïs- 
fance  de  tous  leurs  anciens  Droits  &  Privilèges. 

Et  les  Etats  de  Brabant  ont  d'autant  plus  de  fujet 
d'attendre  l'effet  de  cette  Garantie  (par  raport  à  la  Li- 
berté du  Commerce  aux  Indes)  de  la  grande  équité 
&  Juftice  de  Leurs  Hautes  Puiffances  en  confideratioii 
de  l'intérêt  notoire,  qu'elles  ont  à  la  confervatiou  &  à 
la  fureté  des  Païs-Bas  ,  l'avant-mur  &  le  rempart  de 
leur  République  contre  la  France,  pour  le  foutien  de 
fureté ,  qui  fait  le  commun  objet  du  fusdic  Traité  de 
Barrière,  étant  de  la  dernière  importance  que  les  Pla- 
ces Frontières ,  &  autres  ForterefTes  en  ce  Païs  foient 
toujours  en  état  de  défenfe.  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  a  bien  voulu  ordonner  par  l'Article  90.  de 
fon  dit  Oûroy  que  tous  les  Deniers,  qui  font  levez 
fur  les  Marchandifes  de  retour  de  cette  nouvelle 
Compagnie  foient  employez  principalement  à  pour- 
voir lesdites  Places  fortes  d'Artillerie  ,  &  d'autres 
Armes  ,  &  de  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guer- 
re, enfemble  à  l'entretien  de  leurs  Ouvrages  &  Fortifi- 
cations. 

Donc  pour  recueillir  la  fubftance  de  ce  Mémoire  en 
peu  de  paroles  ,  on  a  fait  voir  en  premier  lieu  ,  que 
l'Adle  de  la  Ceffion  de  ces  Païs-Bas  faite  aux  Archi- 
ducs Albert  ,  &  Ifabelle  en  ifgS.  lorsque  les  Habi- 
tans des  Provinces  de  Hollande  &  de  Zelande  étoient 
encore  cenfez,  &  reputez  par  Sa  Majefté  fes  légitimes 
Sujets  dans  le  Cercle  de  Bourgogne,  ne  leur  a  procuré 
aucun  Droit  au  Commerce,  &  à  la  Navigation  des  In- 
des Orientales,  contre  les  Habitans  des  autres  Provin- 
ces obéifTantes  de  ces  mêmes  Païs. 

En  fécond  lieu ,  que  par  le  Traité  de  la  Trêve  pour 
12.  ans  conclu  à  Anvers  en  1609.  ils  n'ont  point  aquis 
d'autre  titre  pour  ce  Commerce  ,  que  celui  qui  leur 
apartenoit  d'ancienneté  par  le  Droit  de  la  Nature  &  des 
Gens. 

En  3.  lieu,  que  les  Articles  f.  &  6.  du  Traité  de 
Paix  fait  à  Munfter  l'an  1648.  ne  renferment  qu'une 
Convention  réciproque  entre  les  Caftillans  &  les  Espa- 
gnols d'une  part,  &  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  de  l'autre  part,  fans  enveloper  les  Su- 
jets de  ces  Païs-Bas  préfentement  Autrichiens. 

En  4.  lieu,  que  le  dernier  Traité  de  la  Barrière  con- 
clu à  Anvers  en  l'an  171  y-  ne  confirme  celui  de  Muns- 
ter, qu'aux  Articles,  qui  concernent  le  Commerce  in- 
terne entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cath. 
dans  les  Païs-Bas  Autrichiens  &  ceux  des  Provinces- 
Unies,  &  nullement  celui  des  Indes,  dont  il  n'y  eft 
fait  la  moindre  mention,  ni  des  Articles  qui  concernent 
les  Caftillans  &  Espagnols. 
Et  que  partant  les  Habitans  de  ces  mêmes  Paï$, 
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fpecialement  les  Brabançons  fe  font  confervez  jusques 
à  préfent  leur  ancienne  liberté,  &  le  Droit  des  Gens, 
tant  moderne  qu'ancien,  d'exercer  le  Commerce  &  la 
Navigation  aux  Indes  en  tous  Lieux  neutres  &  in- 
dependans,.où  il  eft  libre  aux  autres  Nations  de  né- 
gocier. 

Etant  inconteftable  que  les  Peuples  desdits  Païs  par 
le  non  ufage  du  lusdit  Droit,  n'en  ont  rien  perdu,  fui- 
vant  la  Jurisprudence  tirée  de  la  Loi  22.  ff.  de  via 
public â.,  Viam  fublieam  fofiilus  non  utendo  amituri  non 
potiji. 


XX  VI. 

z6.K\n\.- Reprefentatims  da  Roi  «^'EspagNe  contre  la 
Compagnie  d'O  s  t  e  N  d  e  prefenîées  à  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  par  le  Marquis  de  Pozzo- 
Bueno  Ij  16.  Avril  \-j2.^. 

LEs  Rois  d'Espagne  avoient  autrefois  le  pouvoir,  & 
ont  été  en  polfeffion  d'exclure  de  la  Navigation 
des  Indes  tous  les  Sujets  de  leurs  Etats,  excepté  ceux 
d'Espagne. 

Par  confequent,  les  Habitant  des  P aïs-Bas  en  étoient 
exclus ,  auffi  bien  que  les  autres.  Les  Rois  d'Espagne 
ont  maintenu  ce  Pouvoir  dans  les  Négociations  des 
Traitez  de  Paiï  ou  de  Trêve  avec  les  Provinces- 
Unies  :  Enfin  ces  Provinces  y  ont  confenti  par  le 
Traité  de  Munfter;  de  forte  que  le  partaj^e  des  Indes 
étant  réglé,  les  deux  Parties  étoient  obligées  de  s'abfte- 
nir  de  naviguer  dans  les  limites  l'une  de  l'autre. 

Il  s'enfuit  donc,  que  les  Provinces- Unies  s'étant 
obligées  de  ne  pas  naviguer  aux  Indes  d'Espagne, 
ont  acquis  en  même  tems  te  Droit  D'E  X  C  L  U  R  E 
les    Sujets    des    Etats    d'Espagne  ,     CoMME     AUSSI 

CEUX  DES  P  aïs-Bas  Espagnols,  de  naviguer 
dans  leurs  limites. 

Les  chofes  étant  dans  cet  état,  lorsque  les  Païs-Bas 
Espagnols  furent  cédez  à  l'Eleûeur  de  Bavière,  cette 
CeJJion  ne  pouvait  aporter  aucune  altération^  ou  préju- 
dice AU  Droit  des  Provinces-Unie- ,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  d'aparence  que  l'intention  du  Roi  d'Espagne  fut 
de  fe  priver  de  fon  Droit,  en  laiflant  auxdits  Païs-Bas 
cédez ,,  la  liberté  de  naviguer  aux  Indes. 

La  Ceffion  que  le  Roi  de  France  fit  aux  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  au  nom  du  Roi  d'Espagne, 
était  fur  le  même  pied.  La  France  s'étant  engagée  à 
faire  céder  lesdits  Païs-Bas,  par  l'EleSeur  de  Bavière, 
comme  par  les  Etats  Généraux,  en  faveur  de  la  Mai- 
fond' Autriche;  &  cette  Ceffion  n'ayant  pas  été  faite 
direftement,  mais  par  l'entremife  des  Etats  Généraux , 
comme  il  paroit  par  le  Traité  de  Paix  entre  la  France 
&  les  Provinces- Unies  ,  Art.  IX.,  l'intention  n'étoit 
pas  de  faire  tort,  en  aucune  manière,  aux  dites  Provin- 
ces-Unies,  d'autant  plus  que  par  le  même  Traité,  les 
Etats  Généraux  s'engageoient  que  la  Maifon  d' Autriche 
rempiiroit  les  conditions  qui  étoient  déjà  [tipulées  :  il  eft 
évident  que  le  Roi  de  France  s'interpofant  pour  le  Roi 
d'Espagne,  fon  petit- fils  &  fon  Allié,  n'avoit  pas  in- 
tention de  rien  faire  qui  pût  être  préjudiciable  à  l'Es- 
pagiie,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  avec  la- 
quelle il  étoit  alors  en  Guerre. 

Ouire  tout  cela,  le  23.  Article  dudit  Traité  fait  affez 
voir  que  l'intention  était ,  que  la  Navigation  aux  Indes 
DEMEURAT  SUR.  LE  MEME  PIED  qu'elle  étoit 
aup  ar  avant. 

C'eft  ce  que  prouve  encore  plus  évidemment  le 
Traité  conclu  depuis,  entre  l'Espagne  &  les  Provin- 
ces-Unies, par  lequel,  Art.  30.  le  Traité  de  Munfter 
eft  pofé  pour  baze,  plus  particulièrement  par  le  33.  & 
le  34.  Articles ,  par  raport  aux  Indes. 

îji  après  tout  ce  qui  a  été  réprefenté  à  Sa  Majsfté 
Impériale  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  fécondez  de  la  manière  la  plus  forte  par  les 
hauts  Alliez,  la  Ceffion  des  Pats-lias,  devoit  être  confir- 
mée par  l'Espagne,  SANS  SE  RESERVER  EX- 
PRESSEMENT LE  Droit  exclusif  fur  la 
Navigation  des  Indes  en  général  ^  fans  exception,  il 
s'enfuivroit  que  les  Etats  Généraux  pourroient  ajus- 
te TITRE  demander  fatisfaSlion  à  ?  Espagne  ,  pour 
avoir  par  là  fait  une  grande  infraction  au  Traité  de 
Munfter  :  outre  que  fe  trouvant  privez  des  effets  dudit 
Traité,  ils  feroient  dispenfez  de  l'obligation  récipro- 
que ,  de  s'abftenir  de  la  Navigatioa  des  Indes  d'Es- 
pagne. 


Pa?ne  ^'on'.n'f  p"''  ™''°"'  ^^  "^°"'*'  ^"t^"'  ^  l'Es-  AnNO 
pagne,    qu  aux  Provinces- Unies  •   car  fur  Ips  fonrif 

P^^bTs'^^^o"  i'^-P«-r       >es    HabL?Ie"S    l/H^ 
ies  lim^P.  d  F      '  ^"'"'  ^=  -Dr°''t  de  navîger  dans 
Unies  '^^'P'Sne,  que  dans  celle  des  Provinces- 

Il  ne  faut  que  réfléchir,  d'un  côté,  fur  l'ample  për- 

d'oZAr°"^^\  P"  '"  ""^^«'^  à  la  Comparé 
dOllende,  avec  la  manière  dont  l'Empereur  s'eft  ex- 
pliqué touchant  la  liberté  prétendue  ,&  de  l'a' tre, 
fur  lavarte  étendue  des  Indes  d'Espagne,  pour  être 
convamcu,  combien  il  eft  néceffaire  d'empêcher  que 
des  Negooans  Soutenus  de  la  forte,  n'y  fiiTent  des  éta- 
d'S^'a^ne'  '^'"  ^"^  '^  '^'"'  pourroient  ruiner  ceuJt 

XXVII. 

Déclaration  de  Louïs  XV.  Roi  de  France  &f  de  i±.  Mai. 
Mavarre^  renotmellant  les  Edits,  Arrêts  13  Dé- 
clarât tons  donnés  par  Lovis  XIV.  fo»  Pre- 
decejfeur  contre  fes  Sujets  de  la  Rdigion  Reformée- 
voulant  que  la  feule  Religion  Catholique  Romaine 
Jott  exercée  en  fon  Royaume,  &?  ordonnant  de  ri- 
gmreujes  peines  contre  ceux  qui  refuferont  d'en 
faire  les  devoirs,  même  contre  les  malades  à  mort- 
Donnée  à  Verfailles  le  14.  Mai  1724.  [Feuille 
volante  imprimée  &  publiée  en  France  par  or- 
dre 6c  Privilège  du  Roi  in  4.] 

LOoïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  De  tous  les  grands  defleins,  que  le 
feu  Ro,  notre  tres-honoré  Seigneur  &  Bis-'\yeul  a  for- 
mez dans  le  cours  de  fon  Règne,  il  n'y  en  a  point  que 
Nous  ayons  plus  a  cœur  de  fuivre  &  d'exécuter,  que 
celui  qu  11  avoit  conçu  d'éteindre  entièrement  l'Hérefia 
dans  fon  Royaume,  à  quoi  il  a  donné  une  applicatioa 
infatigable  jusqu'au  dernier  moment  de  fa  vie.  Dans 
la  vuede  foutenfr  rfh  Ouvrage  fi  digne  de  fon  zele  & 
de  fa  pieté,  aufli-tôt  que  Nous  fommes  parvenus  à  la 
Majorité  notre  premier  foin  a  été  de  Nous  faire  re- 
prefenter  les  Edits,  Déclarations  &  Arrêts  du  Confeil 
qui  ont  été  rendus  fur  ce  fujet,  pour  en  renouveller 
les  dispofitions,  &  enjoindre  à  tous  nos  Officiers  de  les 
faire  obferyer  avec  la  dernière  exaditude;  Mais  Nous 
avons  été  informez ,  que  l'exécution  en  a  été  ralentie 
depuis  plufîeurs  années^  fur  tout  dans  les  Provinces  qui 
ont  été  affligées  de  la  Cont3gion,&  dans  lesquelles  il  fe 
trouve  un  plus  grand  nombre  de  nos  Sujets  qui  ont  ci- 
devant  fait  profelîîon  de  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée, par  Its  tauffès  &  daugereufes  impreffions  que 
quelques-uns  d'entr'eux  peu  fincerement  réiinis  à  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  &  ex- 
citez par  des  mouvemens  étrangers,  ont  voulu  inlinuer 
lecretement  pendant  notre  Minorité;  ce  qui  Nous 
ayant  engagé  à  donner  une  nouvelle  attention  à  un  ob- 
jet fi  important,  Nous  avons  reconnu  que  les  princi- 
paux abus  qui  fe  font  gliffez,  &  qui  demandent  un  plus 
prompt  remède,  regardent  principalement  les  Ailem- 
blées  Illicites,  l'Education  des  Enfans,  l'obligation 
pour  tous  ceux  qui  exercent  quelques  fondions  publi- 
ques de  profeffer  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
&  RotBaine,  les  peines  ordonnées  contre  les  relaps,  & 
la  célébration  des  Mariages:  furquoi,  Nous  avons  ré- 
folu  d  expliquer  bien  difertement  nos  intentions.  A 
ces  Caufes,  del  avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  grâ- 
ce Ipéciale,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale,  ^^ous 
avons  dit  &  ordonné,  &  par  ces  Préfentes  (ignées  de 
notre  main,  difons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous 
plaît. 

I.  Que  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, foit  feule  exercée  dans  notre  Royaume,  Païs 
&  Terres  de  notre  obéiffance;  défendons  à  tous  nos 
Sujets,  de  quelque  état,  qualité  &  condition  qu'ils 
foienr,  de  faire  aucun  exercice  de  Religion,  autre  que 
ladite  Religion  Catholique,  &  de  s'afltmbler  pour  cet 
effet  en  aucun  lieu  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puift^e  être,  à  peine  contre  les  Hommes,  des  Galères 
perpétuelles,  &  contre  les  Femmes  d'être  rafées  &  en- 
fermées pour  toujours  dans  les  Lieux  que  nos  JutreS 
eftimeront  à  propos,  avec  Confiscation  des  lîiens  des 
uns  &  des  autres  ;  même  à  peine  de  mort  contre  ceus 
qui  fe  font  aflemblez  en  armes, 

^3  II.  Êtàni 


Anno 

17^4 


8^  CORPS 

II.  Etant  informel  qu'il  b'eft  élevé,  &  s'élève  jour- 
nellement dans  notre  Royaume  plufieurs_Ptéd.cans,qui 
ne  font  occupez  qu'à  exciter  ks  Peuples  a  la  Revolte,& 
les  détourner  des  Exercices  de  la  Religion  Catholique, 


D  I  P  L  Q  M  A  T  I  QJJ  E 

Ecoles 


y 

punis 


Apollolique  &  Romaine,  ordonnons  que  tous  les  Pré- 
dicans   qui   y   auront  convoqué   des  Affemblées,  qui 

auront  prêché,  ou  fait  aucunes  fondrions  fo.ent 
de  mort,  ainfi  que  la  Déclaration  du  Mois  de 
luillet  1686.  l'ordonne  pour  les  Muiiftres  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée,  fans  que  ladite_ peine  de 
mort  puilfe  à  l'avenir  être  réputée  comminatoire.  Dé- 
fendons à  tous  nos  Sujets  de  recevoir  lesdits  Miniftres 
ou  Prédicans,  de  leur  donner  retraite  fecours  & 
aliiftance  d'avoir  diredement  ou  indircaement  aucun 
Commerce  avec  eux:  Enjoignons  à  ceux  qui  en  auront 
connoiiïànce,  de  les  dénoncer  aux  Officiers  des  Lieux , 
le  tout  à  peine,  en  cas  de  contravention,  contre  les 
Hommes,  d«  Galères  à  perpétuité,  &  contre  les 
Femmes  d'être  rafées  &  enfermées  pour  le  relie  de 
leurs  jours  dans  les  Lieux  que  nos  Juges  eftimeront  à 
propos  &  de  Coniiscation  des  Biens  des  uns  &  des  autres. 

III  'Ordonnons  à  tous  nos  Sujets,  &  notamment 
à  ceux  qui  ont  ci-devant  piofeffé  la  Religion  prétendue 
Réf  Tinéc  ou  qui  font  nez  de  Parens  qui  en  ont  fait 
profeffion ,  de  faire  baptifer  leurs  Enfans  dans  les  Egli- 
fes  des  Paroilfes  où  ils  demeurent,  dans  les  24.  heures 
après  leur  naiffance,  fi  ce  n'eft  quMls  ayent  obtenu  la 
permiffion  des  Archevêques  ou  Eveques  Diocefains  de 
différer  les  cérémonies  du  Baptême  pour  des  raifons 
confiderables  :  Enjoignons  aux  Sages -Femmes  &  au- 
tres perfonnes  qui  affilient  les  Femmes  dans  leurs  ac- 
couchemens,  d'avertir  les  Curez  des  Lieux  de  la  nais- 
fance  des  Enfans,  &  à  nos  Officiers  &  a  ceux  des 
Sieurs  qui  ont  la  Haute  Juftice,  d  y  temr  la  main_,  & 
de  punir  les  contrevenans  par  des  condamnations 
d'arnendes,  même  par  de  plus  grandes  pemes ,  fuivant 

l'exigence  des  cas.  .        ,      r>  ,        , 

1  V  Quant  à  l'Education  des  Enfans  de  ceux  qui 
ont  ci-devant  profeffé  la  Religion  Prétendue  Reformée, 
ou  qui  font  nez  de  Parens  qui  en  ont  fait  profeffion, 
voulons  que  l'Edit  du  Mois  de  Janvier  1686.,  &  les 
Déclarations  des  13  Décembre  1698.,  &  16.  Oftobre 
1700.  ,  foient  exécutées  en  tout*  ce  qu'elles  contien- 
nent; &  en  y  ajoutant.  Nous  défendons  à  tous  nos- 
dits  Sujets  d'envoyer  élever- leurs  Enfans  hors  du 
Royaume  ,  &  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  obtenu  de 
Nous  une  permiffion  par  écrit  (ignée  de  l'un  de  nos 
Secrétaires  d'Etat,  laquelle  Nous  n'accorderons  qu'a- 
près que  Nous  aurons  été  fuffifamment  mformez  de  la 
Catholicité  des  Pères  &  Mères,  &  ce  à  peine,  en  cas 
de  contravention ,  d'une  amende,  laquelle  fera  réglée 
à  proportion  des  Biens  &  Facultez  des  Pères  &  Mères 

desdits  Enfans,  &  néanmoins  ne  pourra  être  moindre  ;         ,         ,   ,.  •    %     ."  r    ;■,      '  " 

Que  de  la  Somme  de  lix  mille  Livres  &  fera  continuée  ;  que  la  maladie  pourroit  être  dangereuft, s'ils  ne  voyent 
nir  rh-iaue  année  que  leursdits  Enfans  demeureroient  (  qu'on  les  y  ait  appeliez  a'ailleurs,  afin  que  lesdits  Ma- 
en   Païs   étrangers,  au   préjudice   de   nos  défenles;  a 


envoyer  aux  tcoles  &  aux  Catéchismes  jusqu'à 
l'âge  de  quatorze  ans ,  même  pour  ceux  qui  font  au- 
deiibs  de  cet  âge  jusqu'à  celui  de  vingt  ans,  aux  ins- 
truÊlions  qui  fe  font  les  Dimanches  &  les  Fêtes  fi  ce 
n'elf  que  ce  foient  des  perfonnes  de  telle  condition 
qu'elles  puilfent  &  qu'elles  doivent  les  faire  iullruire 
chez  elles,  ou  les  envoyer  au  Collège,  ou  les  mettre 
dans  des  Monafteres  ou  Communautez  régulières  ;  en- 
joignons aux  Curez  de  veiller  avec  une  attention  parti- 
culière fur  l'inftruftion  desdits  Enfans  dans  leurs  Pa- 
roiffes,  même  à  l'égard  de  ceux  qui  n'iront  pas  aux 
Ecoles  :  Exhortons  &  néanmoins  enjoignons  aux  Ar- 
chevêques de  s'en  informer  foigneufement;  ordonnons 
aux  Pères  &  autres  qui  en  ont  l'éducation ,  &  particu- 
lièrement aux  Perfonnes  les  plus  confiderables  par  leur 
naiffance  ou  en  leurs  Emplois  de  leur  repréfenter  les 
Enfans  qu'ils  ont  chez  eux,  lorsque  les  Archevêques 
l'ordonneront  dans  le  cours  de  leurs  vifites,  pour  leur 
rendre  compte  de  l'inftruélion  qu'ils  auront  reçue  tou- 
chant la  Religion  ,  &  à  nos  Juges,  Procureurs  &  à 
ceux  des  Sieurs  qui  ont  la  Haute-Juftice  ,  de  faire 
toutes  les  diligences ,  perquifitions  ,  &  Ordonnances 
néceffaires  pour  l'exécution  de  notre  volonté  à  cet 
égard,  &  de  punir  ceux  qui  feroient  négligens  d'y  fatis- 
faire,  ou  qui  auroient  la  témérité  d'y  contrevenir  de 
quelque  manière  que  ce  puiffe  être,  par  des  condamna- 
tions d'amende  qui  feront  exécutées  par  provifion 
nonobftant  l'appel ,  à  telles  fommes  qu'elles  puiffenc 
monter. 

VII.  Pour  alTurer  encore  plus  l'exécution  de  l'Ar- 
ticle précèdent,  voulons  que  nos  Procureurs,  &  ceux 
des  Sieurs  Hauts  Jufticiers  fe  falTent  remettre  tous  les 
Mois  par  les  Curez,  Vicaires;  Maîtres  ou  Maîtreflès 
d'Ecoles,  ou  autres  qu'ils  chargeront  de  ce  foin,  un 
état  exaél  de  tous  les  Enfans  qui  n'iront  pas  aux  Eco- 
les, ou  aux  Catéchismes  &  inftruélions,  de  leurs  noms, 
âges,fexes,&  des  noms  de  leurs  Pères  &  Mères,  pour 
faire  enfuite  les  pourfuites  néceffaires  contre  les  Pères 
&  Mères ,  Tuteurs  ou  Curateurs ,  ou  autres  chargez  de 
leur  éducation,  &  qu'ils  ayent  foin  de  rendre  compte 
au  moins  tous  les  fix  Mois ,  à  nos  Procureurs  Géné- 
raux, chacun  dans  leur  Reffort,  des  diligences  qu'ils 
auront  faites  à  cet  égard,  pour  recevoir  d'eux  les  or- 
dres &  les  inftruâions  néceffaires. 

VIII.  Les  fecours  fpirituels  n'étant  en  aucun  tems 
plus  néceffaires,  fur  tout  à  ceux  de  nos  Sujets  qui  font 
nouvellement  réunis  à  l'Eglife  que  dans  les  occafions 
de  Maladies  où  leur  Vie  &  leur  Salut  font  également 
en  danger,  voulons  que  les  Médecins,  &  à  leur  dé- 
faut les  Apoticaires  &  Chirurgiens  qui  feront  appeliez 
pour  vifiter  les  Malades,  foient  tenus  d'en  donner  avis 
aux  Curez  ou  Vicaires  des  Paroiffes  dans  lesquelles 
lesdits  Malades  demeureront,  auffi-iôt  qu'ils  jugeront 


quoi  Nous  enjoignons  à  nos  Juges  de  tenir  exadement 

la  main. 

V.  Voulons  qu'il  foit  établi,  autant  qu  il  fera  pcffi- 
ble,  des  Maîties  &  des  Maîtreffes  d'Ecole,  dans  tou- 
tes les  Paroiffes  où  il  n'y  en  à  point, pour  inllruire  tous 
les  Enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  des  principaux 
myfteres  &  devoirs  de  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  &  Romaine,  les  conduire  à  la  Meffe  tous  les 
jours  ouvriers,  autant  qu'il  fera  poffible,  leur  donner 
les  inftruaions  dont  ils  ont  befoin  fur  ce  fujet,&  avoir 
foin  qu'ils  affilient  au  Service  Divin  les  Dimanches  & 
les  Fêtes ,  comme  auffi  pour  y  apprendre  à  lire  ,  & 
même  écrire  à  ceux  qui  pourront  en  avoir  befoin,  le 
tout  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  les  Archevêques,  en 
conformité  de  l'Article  XXV.  de  l'Edit  de  169^.  con- 
cernant la  Jurisdiflion  Ecclefiaftique  :  Voulons  à  cet 
effet  que  dans  les  Lieux  où  il  n'y  aura  pas  d'autres 
fonds,  il  puiffe  être  impofé  fur  tous  les  Habitans,  la 
Somme  qui  manquera  pour  l'établiffement  desdits  Maî- 
tres &  Maîtreffes  jusqu'à  celle  de  cent  cinquante  Li- 
vres par  au  pour  les  Maîtres,  &  de  cent  Livres  pour 
les  Maîtreffes,  &   que   les   Lettres  fur  ce  néceffaires 


^  lades,  &  nommément  nos  Sujets  nouvellement  réunis 
\  à  l'Eglife,  puiffent  en  recevoir  les  avis  &  les  confola- 
tions  fpirituelles  dont  ils  auront  befoin,  &  le  fecours 
des  Sacremens,  lorsque  lesdits  Curez  ou  Vicaires  trou- 
veront lesdits  Malades  en  état  de  les  recevoir  :  En- 
joignons aux  Parens  ,  Serviteurs  &  autres  Perfon- 
nes qui  feront  auprès  desdits  Malades,  de  les  faire 
entrer  auprès  d'eux ,  &  de  les  recevoir  avec  la  bien- 
féance,  convenable  à  leur  caradere;  &  voulons  que 
lesdits  Médecins,  Apoticaires  &  Chirurgiens  qui  au- 
ront négligé  de  ce  qui  eft  de  leur  devoir  à  cet  égard, 
&  pareillement  les  Parens,  Serviteurs  &  autres  qui  font 
auprès  desdîts  Malades ,  qui  auront  refufé  auxdits  Cu- 
rez ou  Vicaires,  ou  Prêtres  envoyez  par  eux,  de  leur 
faire  voir  lesdits  Malades ,  foient  condamnez  en  telle 
amende  qu'il  appattiendra ,  même  les  Médecins,  Apo- 
ticaires, Chirurgiens,  interdits  en  cas  de  récidive,  le 
tout  fuivant  l'exigence  des  cas.^ 

IX.  Enjoignons  pareillement  à  tous  Curez,  Vicai- 
res &  autres  qui  ont  la  charge  des  Ames,  de  vifiter 
foigneufement  les  Malades,  de  quelque  état  &  qualité 
qu'ils  foient,  notamment  ceux  qui  ont  ci-devant  pro- 
fellé  la  Religion  prétendue  Reformée,  ou  qui  font  nez 


forent  expedié'-'s  fans  frais,  fur  les  avis  que  les  Arche-  \  de  Parens  qui  en  ont  fait  profeffion,  de  les  exhorter  en 
vêinp-  ivEvêque?  Diocefains,  &  les  Commiffaires  dé-     particulier  &  fans  témoins,  à  recevoir  les  Sacremens 

ïi,^  icj  1  ^      . ''""■«'"ition  de  nos  or-     de  l'Eglife,  en  leur  donnant  a  cet  effet  toutes  les  îns- 

truftions  néceffaires,  avec  la  prudence  &  la  ch.irité  qui 
convient  à  leur  miniftere,  &  en  cas  qu'au  mépris  de 
leurs  exhortations  &  avis  fatutaires,  lesdits  Malades  re- 
fufent  de  recevoir  les  Sacremens  qui  leur  feront  par 
eux  offerts  ,  &  déclarent  enfuite  publiquement  qu'ils 
veulent  mourir  dans  la  Religion  prétendue  Réformée, 

&  qu'ils 


partis  dans  nos  Provinces  pour  l'exécut 
dres,  Nous  en  donneront. 

VI.  Enjoignons  à  tous  les  Pères,  Mères,  Tuteurs 
&  autres  perfonnes  qui  font  chargées  de  l'éducation 
des  Enfans ,  &  nommément  de  ceux  dont  les  Pères  ou 
les  Mères  ont  fait  profeffion  de  la  Religion  prétendue 
Reformée,  ou  lont  nez  de  Parens  Religionnaires ,  de 
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&  qu'ils  perfiftent  dans  la  déclaration  qu'ils  en  auront 
faite  pendant  leur  Maladie,  voulons  que  s'ils  viennent 
.  à  recouvrer  la  fanté  ,  le  Procès  leur  foit  fm  &  par- 
fait par  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  à  la  requête  de  nos 
Procureurs  ,  &  qu'ils  foient  condamnez  au  bannille- 
ment  à  perpétuité  ,  avec  confiscation  de  leurs  Biens 
&  dans  les  Païs  où  la  confiscation  n'a  lieu  ,  en  une 
amende  qui  ne  pourra  être  moindre  que  de  la  valeur 
de  la  moitié  de  leurs  Biens;  fi  au  contraire  ils  meurent 
dans  cette  malheureufe  dispoiition.  Nous  ordonnons 
que  le  Procès  fera  fait  à  leur  mémoire  par  nosdits 
Baillifs  &  Sénéchaux,  â  la  requête  de  nos  Procureurs 
en  la  forme  prescrite  par  les  Articles  du  Titre  XXII. 
de  notre  Ordonnance  du  Mois  d'Août  1670.  pour 
être  leurdite  mémoire  condamnée  avec  confiscation 
de  leurs  Biens,  dérogeant  aux  autres  peines  portées 
par  la  Déclaration  du  29.  Avril  1686.  &  de  celles  du 
8.  Mars  lyiy. ,  lesquelles  feront  au  furplus  exécutées 
en  ce  qui  ne  fe  trouvera  contraire  au  préfent  Article; 
Et  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Bailliage  Royal  dans  le 
lieu  où  le  fait  fera  arrivé,  nos  Prévôts  &  Juges  Royaux, 
&  s'il  n'y  en  a  pas,  les  Juges  des  Sieurs  qui  y  ont  la 
Haute  Jullice,  en  informeront  &  envoyèrent  les  infor- 
mations par  eux  faites  aux  Greffes  de  nos  Bailliages  & 
Sénéchaulfées  d'où  reffortiffent  lesdits  Juges  ,  ou  qui 
ont  la  connoiflTance  des  cas  Royaux  dans  l'étendue 
desdites  Juftices  ,  pour  y  être  procédé  à  l'indruâion 
&  au  Jugement  du  Procès,  à  la  charge  de  l'appel  en 
nos  Cours  de  Parlement. 

X.  Voulons  que  le  contenu  au  précèdent  Ar- 
ticle foit  exécuté  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
preuve  pour  établir  le  crime  de  relaps,  que  le  re- 
fus qui  aura  été  fait  par  le  Malade  des  Sacre- 
mens  de  l'Eglife  offerts  par  les  Curez,  Vicaires,  ou 
autres  ayant  la  charge  des  âmes,  &  la  Déclaration  qu'il 
aura  faite  publiquement  comme  ci  deffus,  &  fera  la 
preuve  dudit  refus  &  de  ladite  Déclaration  publique  éta- 
blie par  la  dépofition  desdits  Curez,  Vicaires  ou  autres 
ayant  la  charge  des  âmes,  &  de  ceux  qui  auront  été 
préfens  lors  de  ladite  Déclaration,  fans  qu'il  foit  né- 
ceffaire  que  les  Juges  du  lieu  fe  foient  transportez  dans 
la  Maifon  desdits  jVlalades,  pour  y  dreffer  Procès  Ver- 
bal de  leur  refus  &  Déclaration  ,  &  fans  que  lesdits 
Curez  ou  Vicaires  qui  auront  vîfité  lesdits  Malades, 
foient  tenus  de  requérir  le  transport  desdits  Officiers , 
ni  de  leur  dénoncer  le  refus  &  la  Déclaration  qui  leur 
aura  été  faite  ,  dérogeant  à  cet  égard  aux  Décla- 
rations des  29.  Avril  1686.  &  8.  Mars  lyij', ,  en  ce 
qui  pourra  être  contraire  au  préfent  Article  &  au  pré- 
cèdent. 

XI.  Et  attendu  que  Nous  fommes  informez,  que 
ce  qui  contribue  le  plus  à  confirmer  ou  à  faire  retom- 
ber lesdits  Malades  dans  leurs  anciennes  erreurs,  eft  la 
préfence  &  les  exhortations  de  quelques  Religionnaires 
cachez  qui  les  affiftent  fecretement  en  cet  état  ',  & 
abufent  des  préventions  de  leur  Enfance  &  de  la  foi- 
blefle  où  la  maladie  les  réduit,  pour  les  faire  mourir 
hors  du  fein  de  l'Eglife,  Nous  ordonnons  que  le  Pro- 
cès foit  fait  &  parfait  par  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  , 
ainfi  qu'il  efl:  dit  ci-delTus,  à  ceux  qui  fe  trouveront 
coupables  de  ce  crime,  dont  nos  Prévôts  ou  autres  Ju- 
ges Royaux  pourront  informer,  même  les  Juges  des 
Sieurs  qui  auroient  la  Haute  Jullice  dans  les  Lieux  où 
le  fait  feroit  arrivé,  s'il  n'y  a  point  de  Bailliage  ou  Sé- 
néchaufTée  Royale  dans  lesdits  Lieux  ;  à  la  charge  d'en- 
voyer les  informations  au  Bailliage  Royal  comme  ci- 
deffuSipour  être  les  Procès  continué  par  nos  Baillifs  & 
Sénécliaux,  &  les  coupables  condamnez  ;  favoir,  les 
Hommes  aux  Galères  perpétuelles  ou  à  tems,  félon  que 
les  Juges  l'efiimeront  à  propos,  &  les  Femmes  à  être 
rafées  &  renfermées  dans  les  Lieux  que  nos  Juges  or- 
donneront, à  perpétuité  ou  à  temps,  ce  que  Nous  lais- 
fons  pareillement  à  leur  prudence. 

XII.  Ordonnons  que  fuivant  les  anciennes  Ordon- 
nances des  Rois  nos  Prédeceffeurs ,  &  l'ufage  obfervé 
dans  notre  Royaume,  nul  de  nos  Sujets  ne  pourra  être 
reçu  en  aucune  Charge  de  Judicature  dans  nos  Cours , 
Bailliages,  Sénéchaulfées,  Prévôtez  &  Juftices,  ni  dans 
celles  des  Hauts  Jufticiers,  même  dans  les  Places  de 
Maires  &  Echevins,  &  autres  Ofiiciers  des  Hôtels  de 
Ville  foit  qu'ils  foient  érigez  en  titre  d'Office,  ou 
qu'il  y  foit  pourvu  par  éleftion,  ou  autrement,  en- 
femble  dans  celles  des  Greffiers,  Procureurs, Notaires, 
Huiffiers  &  Sergens  de  quelque  Jurisdiâion  que  ce 
puiffe  être ,  &  généralement  dans  aucun  Office  ou 
fondion  publique,  foTt  en  titre  ou  par  commifïïon, 
même  dans  les  OflSces  de  notre  Maifon  &  Maifon  s 
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Royales  fans  avoir  une  atteftatîon  du  Cur^  ,  ou  en 
fon  abfence,  du  Vicaire  de  la  Paroi/Te,  dans  laquelle 
Ils  demeurent,  de  leurs  bonne  vie  &  mœurs,  enfemble 
de  1  exercice  aduel  qu'ils  font  de  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine. 

XI  II.  Voulons  pareillement  que  les  Licences  ne 
puiffent  être  accordées  dans  les  Univerfitez  du  Royau- 
me, à  ceux  qui  auront  étudié  en  Droit  ou  en  .Vledeci- 
ne,  que  fur  des  atteftations  fembiables  que  les  Curez 
leur  donneront,  &  qui  feront  par  eux  repréfemées  à 
ceux  qui  leur  doivent  donner  lesdits  Licences;  des- 
quelles atteftations  il  fera  fait  mention  dans  les  Lettres 
de  Licence  qui  leur  feroient  expédiées,  à  peine  de  nul- 
lité; n'entendons  néanmoins  afl[ujettir  à  cette  règle  les 
Etrangers  qui  viendront  étudier  &  prendre  des  dégrez 
dans  les  Univerfitez  de  notre  Royaume,  à  la  charge 
que  conformément  à  la  Déclaration  du  26.  Février 
16S0.,  &  à  redit  du  Mois  de  Mars  1707.,  les  dé- 
grez  par  eux  obtenus  ne  pourront  leur  fervir  dans 
notre  Royaume. 

X I V.  Les  Médecins,  Chirurgiens,  Apoticaîres  &  les 
Sages-Femmes,  enfemble  les  Libraires  &  Imprimeurs 
ne  pourront  être  auffi  admis  à  exercer  leur  Art  & 
Profeffîon  dans  aucun  Lieu  de  notre  Royaume,  fans 
rapporter^  une  pareille  atteftation,  de  laquelle  il  fera 
fait  mention  dans  les  Lettres  qui  leur  feront  expédiées 
même  dans  la  Sentence  des  Juges,  à  l'égard  de  ceux 
qui  doivent  prêter  Serment  devant  eux,  le  tout  à  peine 
de  nullité. 

XV.  Voulons  que  les  Ordonnances,  Edits  &  Dé- 
clarations des  Rois  nos  Prédeceffeurs  fur  le  fait  des 
Mariages,  &  nommément  l'Edit  du  Mois  de  Mars 
1697.,  &  la  Déclaration  du  1  y.  Juin  de  la  même  année 
foient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  par  nos  Su- 
jets nouvellement  réunis  à  la  Foi  Catholique,  comme 
par  tous  nos  autres  Sujets;  leur  enjoignons  d'obferver 
dans  les  Mariages  qu'ils  voudront  contrarier,  les  fo- 
lemnitez  prescrites  tant  par  les  Saints  Canons ,  reçvis  & 
obfervez  dans  ce  Royaume,  que  par  lesdites  Ordon- 
nances ,  Edits  &  Déclarations ,  le  tout  fous  les  peines 
qui  y  font  portées  &  même  de  punition  exemplaire, 
fuivant  l'exigence  des  cas. 

XVI.  Les  Enfans  Mineurs ,  dont  les  Pères  &  Mè- 
res, Tuteurs  ou  Curateurs  font  fortis  de  notre  Royau- 
me &  fe  font  retirez  dans  les  Païs  étrangers  pour  caufc 
de  Religion,  pourront  valablement  contraéter  Mariage, 
fans  attendre  ni  demander  le  confentement  de  leursdits 
Pères  &  Mères,  Tuteurs  ou  Curateurs  abfens ,  à  con- 
dition néanmoins  de  prendre  le  confentement  &  avis 
de  leurs  Tuteurs  ou  Curateurs ,  s'ils  en  ont  dans  le 
Royaume;  finon,  il  leur  en  fera  créé  à  cet  effet,  en- 
femble de  leurs  Parens  ou  Alliez,  s'ils  en  ont,  ou  au 
défaut  des  Parens  &  Alliez,  de  leurs  Amis  ou  Voilins: 
Voulons  à  cet  etFet  qu'avant  de  paffer  outre  au  Contrat 
&  célébration  de  leur  Mariage ,  il  foit  fait  devant  le 
Juge  Royal  des  Lieux  où  ils  ont  leur  domicile, 
en  préfence  de  notre  Procureur  ,  &  s'il  n'y  3 
point  de  Juge  Royal,  devant  le  Juge  ordinaire  desdits 
Lieux,  le  Procureur  Fiscal  de  la  juftice  préfent,  une 
affemblée  de  fix  des  plus  proches  Parens  ou  Alliez, 
tant  Paternels  que  Maternels  ,■  faifans  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apollolique  &  Romaine,  outre 
le  Tuteur,  ou  le  Curateur  desdits  Mineurs;  &  au  dé- 
faut de  Parens  ou  Alliez,  de  fix  Amis  ou  Voilins,  de 
la  même  qualité,  pour  donner  leur  avis  &  confente- 
ment, s'il  y  échet,  &  feront  les  Aôes  pour  ce  néces- 
faires  expédiez  fans  aucuns  fraix ,  tant  de  Jullice  que  de 
Sceau ,  Contrôle  ,  Infînuations  ou  autres  :  &  en  cas 
qu'il  n'y  ait  que  le  Père  ou  la  Mère  desdits  Mineurs  qui 
foit  forti  du  Royaume,  il  fuffîra  d'aflTembler  trois  Pa- 
rens ou  Alliez  du  côté  de  celui  qui  fera  hors  du  Royau- 
me, ou  à  leur  défaut,  trois  Voifîns  ou  Amis,  lesquels 
avec  le  Père  ou  la  Mère  qui  fe  trouvera  préfent,  &  le 
Tuteur  ou  Curateur,  s'il  y  en  a  autre  que  le  Père  oti 
la  Mère,  donneront  leurs  avis  &  confentement,  s'il  y 
échet,  pour  le  Mariage  propofé,  duquel  confentement 
dans  tous  les  cas  ci-deffus  marquez,  il  fera  fait  mention 
fommaire  dans  le  Contrat  de  Mariage  ,  qui  fera  figné 
par  lesdits  Père  ou  Mère,  Tuteur  ou  Curateur,  Parens, 
Alliez,  Voifîns  ou  Amis,  comme  auffi  fur  le  réj^îcre 
de  la  Paroiffe,  où  fe  fera  la  célébration  dudit  Mariage  j 
le  tout  fans  que  lesdits  Enfans  audit  cas  puiffent  encou- 
rir les  peines  portées  par  les  Ordonnances  contre  les 
Enfans  de  Famille  qui  fe  marient  fans  le  confentement 
de  leurs  Pères  &  Mères;  à  l'effet  dequoi  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  fetilement  susdites 
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Ordonnances  ,   lesquelles  feront  au  furplus  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur. 

XVII.  Défendons  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  de  confentir  ou  ap- 
prouver que  leurs  Enfans  &  ceux  dont  ils  feront  Tu- 
teurs ou  Curateurs  fe  marient  en  Pa'ïs  étrangers,  foit 
en  fignant  les  Contrats  qui  poiirroient  être  faits  pour 
parvenir  auxdits  Mariages,  foit  par  Aâe  antérieur  ou 
pofterieur ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être,  (ans  notre  permifîîon  expreffe  &  par 
écrit,  fignée  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat  &_de 
nos  Commandemens ,  à  peine  des  Galères  à  perpétuité, 
contre  les  Hommes,  &  de  banniffement  perpétuel  con- 
tre les  Femmes,  &  en  outre  de  confiscation  des  Biens 
des  uns  &  des  autres, &  où  la  confiscation  n'auroit  pas 
lieu,  d'une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre  que  de 
la  moitié  de  leurs  Biens. 

XV  III.  Voulons  que  dans  tous  les  Arrêts  &  Juge- 
mens  qui  ordonneront  la  confiscation  des  Biens  de 
ceux  qui  l'auront  encourue,  fuivant  les  différentes  dis- 
pofitions  de  notre  préfente  Déclaration ,  nos  Cours  & 
autres  nos  Juges  ordonnent  que  fur  les  Biens  fituez 
dans  les  Pais  où  la  confiscation  n'a  pas  lieu,  ou  fur 
ceux  non  fujets  à  confiscation  ou  qui  ne  feront  pas 
confisquez  à  notre  profit,  il  fera  pris  une  amende  qui 
ne  pourra  être  moindre  que  de  la  valeur  de  la  moitié 
desdits  Biens,  laquelle  amende  tombera  air.fi  que  les 
Biens  confisquez,dans  la  régie  des  Biens  des  Religionai- 
res  abfens ,  pour  être  employez  ayec  le  Revenu  desdits 
Biens  à  la  fubfiftance  de  ceux  de  nos  Sujets  nouvelle- 
ment réunis  qui  auront  befoin  de  ce  fecours,ce  qui  aura 
lieu  pareillement  à  l'égard  de  toutes  les  amendes,  de 
quelque  naiure  qu'elles  foient ,  qui  feront  prononcées 
contre  les  contrevenans  à  notre  préfente  Déclaration, 
fans  que  les  Receveurs  ou  Fermiers  de  notre  Domaine 
y  puiflTent  rien  prétendre.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Confeilîers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement, &  à  tous  autres  nos  Officiers  &  Jutliciers 
qu'il  appartiendra,que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  &  régîtrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &. 
obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donnée  à  Verfailles  le  14. 
Mai  1 714  ,  &  de  notre  Régne  neuvième.  Signe  , 
LOUIS;  Et  plut  bas,  par  le  Roi ,  Dauphin  ,  Comte 
de  Provence,  Phelypeaux.  Et  fcellée  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regîtrées,  ouï  l^  ce  reauerant  le  Procureur  Général 
du  Roi,  four  être  exécutées  félon  leur  forme  y  teneur, 
£5'  Copies  collatiomiées  envoyées  aux  bailliages  $5'  Séné- 
chauffées  du  Reffort  ,pour  être  lues,  publiées  S'  régîtrées  : 
Enjoint  aux  Suhjlituts  du  Procureur  Général  du  Roi, 
d'y  tenir  la  main ,  CS^  d'en  certifier  la  Cour  dans  un  Mois, 
fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  ^I. 
Mai   1724. 

Signé,  YsABEAU. 


XXVIII. 

I.  Tiiill.  y^f'^t  au  Parlement  d'e  Paris  ordonnant  Ja  fuprejjîon 
d'un  Livre  écrit  £5?  fuhliê  en  Langue  Françoife 
pour  le  foutien  de  /'Infaillibilité  du  Pape,  avec 
le  Discours  de  l'Avocat  du  Roi,  requérant  cette 
fuppreffîon.  A  Paris  le  \.  Juillet  lyi^-  [Co- 
pie imprimée.] 

CE  jour,  les  Gens  du  Roi  font  entrez, &  M.  Pierre 
Gilbert,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi,  portant  la 
parole,  a  dit: 

Messieurs, 

NO  os  fommes  informez ,  qu'il  fe  répand  dans  le 
Royaume,  &  à  Paris  même,  un  Livre  intitulé, 
Traité  Théologique  fur  l'Autorité  (jf  l' Infaillibilité  des 
Papes,  qui  paroît  imprimé  depuis  peu  à  Luxembourg, 
fous  le  nom  de  Frère  Mathieu  Petitdidier,  Religieux 
Benediftin  de  la  Congrégation  de  St.  Vanne ^ 

A  la  vûë  de  cet  Ouvrage ,  il  ne  nous  eft  pas  permis 
de  demeurer  dans  le  filence.  Tout  ce  qui  s'élève  con- 
tre les  Maximes  confacrées  fur  cette  matière  par  nos 
Lois  ,  exige  notre  vigilance  &  notre  zèle,  &  vous  ver- 
rez, Meffteurs,  par  la  nature  du  nouvel  Ecrit  que  nous 


venons  vous  défi;rer ,  qu'il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  AnNO- 
digne  de  votre  Cenfure. 

Son  objet  eft  d'établir  les  principes  les  plus  oppofez  1724, 
à  la  Dottrine  de  la  France  ;  l'Infaillibilité  des  Papes 
dans  les  décifions  fur  les  Matières  de  Foi,  leur  pleine 
Puilfance,  leur  Souveraineté  fur  toute  l'E^life,  leur 
Supériorité  fur  les  Conciles  généraux,  leur  Empire  fur 
les  Evêques,  qui  félon  l'Auteur  tiennent  du  Pape  leur 
Pouvoir ,  &  non  pas  immédiatement  de  Jésus- 
Chri  SX  même. 

C'efl:  la  Doftrine  que  l'Auteur  propofe  par  tout,  & 
peut-être  voudroit-ii  en  infpirer  une  encore  plus  dan- 
gereufe.  En  plus  d'un  endroit  il  femble  infinuer  le 
Pouvoir  du  Pape  fur  le  Temporel ,  foit  en  abufant  des 
exprefllons  d'un  Père  de  l'Eglife  pour  lui  faire  dire  que 
Notre  Seigneur  a  donné  un  Royaume  à  St.  Pierre ,  foit 
en  rapportant  fans  limitation  &  .*ans  correélif  les  paro-  ' 

les  d'un  Auteur  trop  prévenu  pour  la  Cour  de  Rome ^ 
qui  portent  (du  moins  dans  fa  Traduâion)  que  St. 
Pierre  a  reçu  de  Jesus-Christ  l'Empire  du  Ciel 
£3'  de  la  Terre, 

Ce  n'eft  pas  un  fimple  Traité  Théologique  comme 
le  tître  l'annonce  d'abord.  C'eft  une  attaque  de  delfein 
formé  contre  nos  Maximes,  un  Ouvrage  compofé  ex- 
prefTement  contre  l'Eglife  Gallicane  &  contre  la  Fran- 
ce :  jusques-là  que  l'Auteur  fe  fait  un  mérite  de  com- 
battre la  Doftrine  qu'il  a  profeffée  lui-même,  &  qui  de 
fon  aveu  eft  regardée  parmi  nous  comme  une  Loi  de  - 
l'Etat. 

C'eft  en  vain  qu'encore  plus  éloignez  de  la  Révolte 
des  Sedlaires  que  de  la  Servitude  des  Uliramontains , 
nous  révérons  dans  le  St.  Sieae  les  prérogatives  d'une 
jufte  Primauté,  le  centre  de  l'Episcopat,  )e  lien  invio- 
lable &  permanent  de  l'Unité,  fondé  fur  l'inftitution 
de  Dieu  même  ;  &  qu'en  la  Perfonne  du  Pape  Nous 
reconnoiflons  avec  refpeft  le  Succeffeur  de  St.  Pierre ., 
le  Chef  des  Evêques,  entre  lesquels  il  tient  le  même 
rang  "que  St.  Pierre  entre  les  autres  Apôtres.  Cet 
Ecrivain  pafljonné  daigne  à  peine  nous  fouffrir  au  nom- 
bre des  Orthodoxes,  fi  nous  ne  fouscrivons  à  l'Infailli- 
bilité &  à  la  Monarchie  abfoluë  du  Pape.  On  ne  peut, 
ce  font  ces  termes,  rejetter  ce  fentiment  ni  le  contre- 
dire ,  fans  tomber  dans  une  Erreur  contre  la  Foi ,  &  fl 
l'on  ne  doit  pas  traiter  d'Hérétiques  ceux  qui  le  com- 
battent, c'eft  feulement  parce  que  le  Dogme  n'a  pas 
encore  été  expreflément  décidé. 

Si  on  l'écoute,  la  Doflrine  de  l'Infaillibilité  eft  celle 
de  tous  les  Pais  isf  de  tous  les  Siècles.  Les  Grecs  l'ont 
profeffée  comme  les  Latins,  les  François  comme  les  Ita- 
liens .  ,  ,  en  un  mot,  c'eft  la  DoBrlne  de  toute  l'Eglife. 
Elle  eft  fondée  fur  l'Ecriture,  elle  eft  claire  dans  toute 
la  fuite  de  la  Tradition ,  à  commencer  dès  le  tems  des 
Apôtres:  Elle  éclate  dans  les  monumens  des  premiers 
Siècles, &  entr'autres  dans  les  Afles  des  premiers  Con- 
ciles* généraux.  Si  les  Papes  ont  alfemblé  des  Conci- 
les, ce  n'a  pas  été,  dit-il  ,  four  ferfuader  les  Catholi- 
ques ,  mais  four  convaincre  plus  pleinement  les  Hérétiques 
qui  ont  accoutumé  de  reclamer  les  Conciles  généraux  lors- 
que le  St.  Siège  les  a  condamnez-  C'eft  pour  y  farter  la. 
Loi  que  les  Papes  ont  envoyé  leurs  Légats  à  ces  fain- 
tes  AlTemblées.  Le  fentiment  de  la  France  eft  un  fen- 
timent nouveau  ,  inconnu  à  toute  l'Antiquité.  Les 
Evêques  de  France  qui  ont  compofé  l'Aflemblée  de 
16^2.,  ont  abandonné  fur  ce  point  l'ancienne  Tradi- 
tion de  leurs  Eglifes. 

Mais  de  quelle  manière  effaye-t-il  de  prouver  des 
Propofitions  fi  hardies  ?  C'eft  tantôt  en  donnant  pour 
preuve  ce  qui  n'établit  rien  moins  que  ce  qu'il  avoit 
avancé,  tantôt  en  éludant  par  quelques  vains  détours 
les  conféquences  les  plus  claires  de  ce  qu'il  ne  peut 
contefter,  &  tantôt  en  forçant  le  fens  d'une  foule  de 
Paffages  qu'il  altère  &  qu'il  déguife  fous  prétexte  de  les 
expliquer.  Quelquefois  il  paflè  fous  filence  l'objeftion 
qu'il  ne  peut  réfoudre,  &  quelquefois  il  afFeéle  delà 
négliger  après  qu'il  fe  l'eft  oppofée.  11  fait  plus,  il 
méprife  fes  Ledleurs  jusqu'à  appuyer  fon  Syftême  fur 
des  Témoignages  formels  contre  lui.  Nous  ne  dî- 
fons  rien  qu'on  ne  puifle  découvrir  par  une  Leâure 
attentive. 

L'imprudence  &  l'indiscrétion  font  répandues  dans 
tout  l'Ouvrage.  L'Auteur  n'y  fait  point  de  fcrupule  de 
prêter  des  Armes  au  Schisme  &  à  l'Hérefie  contre  les 
Orthodoxes  qui  n'admettent  pas  fes  fentimens.  Sous 
prétexte  de  terminer  les  dernières  Divilîons  par  le  prin- 
cipe de  l'Infaillibilité,  il  les  renouvelle  en  effet,  &  ne 
craint  point  d'aigrir  le  mal  par  le  remède.  Ne  pouvons- 
nous  pas  ajouter  qu'il  compromet  les  Droits  Sacrez 
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du  St.  Siège,  en  les  confondant  témérairement  avec  les 
prétentions  ambitieiifes  de  fes  fartilans  trop  zelez? 

Mais,  plus  il  afFeéte  de  les  confondre,  plus  nous 
devons  les  diftinguer.  Si  nous  oppofons  à  l'excès  des 
Opinions  Ultramontaines,  la  Barricre  des  laines  Maxi- 
mes confervées  fidellement  par  nos  Pères  ;  Nous  fai- 
funs  gloire  à  leur  exemple  d'un  attachement  éclairé  & 
d'un  zèle  religieux  pour  les  juftes  prééminences  du  St. 
Siège.  C'eft  par  cette  conduire  que  la  France  s'eft 
diftinguée  de  tout  tems.  Son  refpeft  augmenteroit, 
s'il  étoit  poiîîble,  fous  un  Pape  dont  l'exaltation  fait  en 
ce  moment  la  joye  de  l'Eglife,  &  dont  les  Vertus  ré- 
vérées de  tous  les  Fidèles  répondent  de  l'ufage  légiti- 
me &  des  falutaires  effets  de  fon  Pouvoir. 

C'eft,  Mejfieurs^  fans  perdre  de  vue  ces  fentimens, 
que  nous  nous  élevons  contre  un  Ouvrage  ,  dont  la 
témérité  n'eft  propre  qu'à  inquiéter  les  Esprits ,  qu'à 
femer  d'immortelles  Divifions  ,  &  qu'à  faire  éclore  des 
Nouveauté!  dangereufes.  C'eft  l'Esprit  des  Conclu- 
lions  que  nous  avons  prifes  ,  &  que  nous  laiflons  à 
la  Cour  avec  un  Exemplaire  dont  nous  demandons  la 
condamnation. 

Les  Gens  du  Roi  retirez,  &c. 

LA  C  O  tr  R  ordonne  que  ledit  Livre  fera  fupprimé 
comme  contraire  aux  Maximes  du  Royaume  ,  aux 
Principes  qui  doivent  fervir  de  Règle  à  ta  dijiinéiion  de 
la  PuiJJance  Eccléjialiique  Ss'  de  la  Putjfance  Séculière, 
i^  à  l^Ordre  Hiérarchique  ,comme  fcandaleux,  fe'ditieux, 
téméraire ,  contraire  à  P Autorité  Royale  ,  ^  injurieux 
au  Clergé  de  France  :  Enjoint  à  tous  ceux  qui  en  au- 
raient des  Exemplaires ,  de  les  apporter  au  Greffe  de  la 
Cour ,  pour  y  être  fupprimez  :  Fait  défenfes  à  toutes  Per- 
Jenues  de  les  retenir ,  vendre  i^  débiter  :  Permet  au  Pro 
cureur-Géneral  dtt  Roi  d'informer  contre  les  Auteurs, 
Libraires  ,  Imprimeurs  ^  Dijlributeurs  ,  par  de-oant 
Maître  Guillaume  Menguy ,  Confeiller ,  pour  les  Témoins 
qui  pourroient  être  entendus  dans  cette  Ville  de  Paris , 
ES*  par  devant  le  premier  Officier  de  Police  des  Lieux 
four  ceux  qui  pourroient  y  être  entendus ,  pourfuite  isf 
diligence  des  Suhflituts  du  Procureur-Général  du  Roi  es- 
dits  Sièges,  pour  les  informations  faites  y  rapportées,  ^ 
communiquées  au  Procureur -Général  du  Roi,  être  ordon- 
né ce  qu'il  appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt 
fera  lA,  publié  ^  affiché  par  tout  oà  hefoin  fera,  ^  Co- 
pies collationnées  envoyées  aux  Bailliages  (^  Sénéchaus- 
fées  du  Reffort ,  pour  y  être  lues,  publiées,  enregttrées 
i^  affichées  :  Enjoint  aux  Subjiituts  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  d'y  tenir  la  main,  isf  d'en  certifier  la  Cour 
dans  un  Mois.  Fait  en  Parlement  le  premier  Juillet 
1714. 
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Signé, 
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Décret  de  Philippe  V.  Rot  d'Espagne  par  le- 
quel il  déclare  qu'aux  inftahces  du  Confeil  Royal 
de  Caftille  ,  ;/  reprend  le  Gouvernement  de  la 
Monarchie^  en  qualité  de  Roi  y  Seigneur  natu- 
rel. Fait  à  Madrid  le  d.  Septembre  1714.  [Sim- 
ple Copie  bc  Tradudion.] 

AYant  fait  attention  à,  tout  ce  que  le  Confeil  Royal 
de  Caftille  m'a  reprefenté  par  la  fupplique  qu'il 
vient  de  me  faire  &  par  celle  qu'il  m'a  remis  le  4.  de  ce 
Mois;  quoi  que  j'euffe  pris  une  ferme  refolution  de  ne 
point  quiter  ma  retraite  pour  quelque  motif  que  ce  pût 
^tre;  cependant  je  n'ai  pu  refifter  aux  inftances  que 
in!a  faites  ce  Confeil ,  pour  me  déterminer  à  reprendre 
]e  Gouvernement  de  cette  Monarchie,  en  qualité  de 
Roi  &  Seigneur  naturel.  Et  comme  il  m'a  reprefenté 
que  j'étois  indispenfablement  obligé  de  le  faire  par  des 
raifons  de  Juftice  &  de  confcience,  j'ai  refolu  tant  à 
caufe  du  cas  que  je  fais  de  fes  Avis,  qu'à  caufe  du 
Zele  fincere  &  conftant  des  Miniftres  qui  le  compo- 
fent,  de  me  facrifier  au  bien  commun  de  la  Monarchie 
&  des  Peuples  mes  Sujets,  &  d'en  reprendre  le  Gou- 
vernement, comme  Roi  &  Seigneur  naturel,  me  refer- 
vant,  fi  Dieu  me  coiiferve  la  vie,  de  remettre  ce  Gou- 
vernement à  Don  Ferdinand  Prince  des  Afturies  mon 
Fils  aîné,  lors  qu'il  aura  l'âge  compétent,  &  la  capa- 
cité fuffifante-  pour  en  élire  chargé,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  point  alors  de  raifons  aflèi  fortes  pour  retarder  ou 
.      ToM.Vni.PARr.il. 


empêcher  mon  abdication.     Je  confens  auffi  que  l'on  A  wvri 
convoque  mcelfamment  les  Eftats  pour  y  reconnoître  '^    "" 
l'infant  D.f  erdmand  en  qualité  de  Prince  des  Afturi.s,  172.4. 
&  pour  lui  faire  les  Sermens  accoutumés  comme  He- 
ritier  prélomtif  de  la  Couronne.    Donné  à  Madrid  le 
6.  Septembre  1724. 

MOI  LE  roi; 


xxxv. 

Becretum  S.  R.  Majeftatis  Polonice  JJfefo-  90.  Oà, 
riale,  contra  Magijiratum  ,  (^  Communïtatem 
Civiiatis  Thorunensis,  que  m  réparation 
nem  variorura  Excejfuum  in  Colkgio  Patrum  Je^ 
fuitarum  per  Plebem  Uceniiofam  perpetratorum^ 
cum  effra5iioneforium,  fubverftone  Cathedrartm^ 
Setiarum^Fornacum,  immo  ^  Jltariumynec  non 
Maceraiiune  £5?  combuftione  aliquarum  Imagi~ 
num ,  Nobiles  £5?  Spe^abiles  R  e  s  n  e  r  Pnefi-^ 
dens  ac  -Z  e  r  n  e  K  Fice  -  Prafidens  Thorunenfes 
ad  ultimum  fupplicium  condemnantiir ,  fj"  com- 
plures  alit  Cives  ad  varia  fuppliàa  dejiinanttir. 
l'emplum  infuper  Beata  Maria  firginis  per  A- 
cathulicos  antea  pojfejfum  Patribus  Bernardinis 
adjudicatur  ,  y  Magifiratus  Civitatis  dimidia- 
tim  ingratiam  Catholicorum  describitur  ^c.  jlc- 
tum  Varfovia  fub  tempus  Comitiorum  Regni  Gê- 
ner alium,  feria  fecunda  pojl  Fejîum  S  S.  Simo- 
nis  y  Juda  Jpoftolorum.,  die  30.  Menfis  Oêio- 
hris  Anno  Domini  I704.  Regni  vero  XX  V  I II. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à  Varfovie.] 

AUgustus  Secondus,  Deî  gratîaREX  Po- 
loniœ,  Magnus  Dux  Lithuanix,  Ruffiœ,  Pruffiœj 
Mafoviae,  Samogitia  ,  Kyovije  ,  Volhynis,  Podoliae, 
Podiachiœ,  Livoniae,  Srnolensciœ,  Severias .  Czerni- 
chovisque  nec  non  Ha;reditarius  Dux  Saxonias  &  Prin- 

Ceps    £  LECTOR. 

Significamus  praefentibus  Literîs  Nôftris  quorum  in- 
tereft  Uriiverfis  &  iingulis  :  Interceffifte  antea  Decretuin 
Noftrum  Affelforiale  ,   inter  Generofum  Inftigatorem 
Regni  ejusque  Delatores,  Religiofos  Cafimirum  Czy- 
ZEwSKi  Reâorem,  Laurentium  Marczevyski  Vice- 
Redorem,  Cafimirum  Klimecki,  Jacobum  Piotrow^îcz, 
Martinum  Wolânski ,   Fratres  ,    &  totum  Collegium 
Societatis  Jesu  Thorunenfe  Adores   ab  una,  atqud 
Nobiles  &   Speflabiles   Gerhardum  Thomas  Burgra- 
vium,  Godefredum  Resner   Prasfidem  ,    Proconfules, 
Confules,&  Ordines,  totumque  Magiftratum  &  Com- 
munitatem  Civitatis  Thorunenfis,  Citatos  parte  ex  al- 
téra, Idque  in  Caafa  &  adlione  ipfis  iuftituta  pro  eo: 
Quia  illi  malevolo  animo,  odioque  Fidei  Sandlae  Ro- 
manae  Catholics,  in  Regno  Noftro  CatholicifiTimo  de- 
gentes ,  contra  Leges  Divinas  &  humanas,  Conftitutio- 
nesque  ejusdem  Regni  Noftri  procedendo,  non  con- 
tenti  anterioribus  aufibus  violentis,  recenter  nafti  oc- 
cafionem,  quôd  fub  tempus  ProcelTionis  cum  Venera- 
bili  Sacramento,  in  Fefto  Beaiiffiin»  M  ari^  Virgi- 
nis,de  Monte  Carmelo,  in  Csemeterio  EcclefisSandlî 
Jacobi    Apoftoli,  Deo    dicatarum    Virginum   Ordinis 
SanSi  Benedièli,  ipfo  die  Dominico  Thorunii  celebra- 
tce,  cuidam  Puero  Diflidenti  Ceremonias  Ecclefiœ  irri- 
denti_ ,    irreverenterque   fe  gerenti  ,   galerum  Polonus 
Studiofus,7,elo  cultus  Divini  duûus  dejecericftatim  ab- 
foluta  Procefllone  in  Casmeterio  per  licentiofos  Cives 
enormiter  idem  Studiofus  converberatus,  &  obfangui- 
nolatus,  eft  tandem  ex  Loco  Sacro  violenter,  &  jam 
per  Milites  extraSus,  per  plateas  dudus,  &  Carceri  ac 
Cuftodise  Militari,  uti  &  poftridie  alter  innocuus  Stu- 
diofus Polonus  mancipatus,  &  injedus  eft,  &  cùm  ad 
plura  po^ulatata  Juventutis    Polonœ   neuter  libertati 
redderetur,  imô  contumeliofifrimè  ambo  traSarentur, 
Gymnafifta  quoque  heterodoxas  fidei  in  recompenfam 
Captivorum     duorum    praediétorum    Studioforum    ad 
Schqlas ,  infciis  Religiofis  Adtoribus,  non  tamen  cum 
tumultu,  neque  cum   îgnominia  nociva,  à   Studiofis 
Polonis  introduélus  effet,  plebem  licentiolam  ut  cum 
armis  variîs  &  Bombardis  parati  eflent,  turmatim  fub 
pœnis  pecuniariis  convocari  fecerunt,  in  quem  finetn 
&  Portas  Civiiatis  folito  citiùs  tempore  claudi  juflè- 
M  runt» 
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rant,  &  qvuliter  Plebs  procedere  deberet,  ad  inferen- 
dam  ftitui  Spiritaali,  &  locis  i-'rivelegiatis ,  uipote  Gs- 
meteno,Scholis,  &  CoUegio,  prEsdidorum  A'îlomm, 
violentiam  malitiolè  inftruxerunt  ,  uade  fadlum  elt , 
quôd  cadem  licentiofa  &  feditiofa  Plebs,  talUer  in  de- 
prelTîoiiem  Itatus  Spiritualis,  &  violationem  immunita- 
tum  inftrufta  ,  Citatorum  fcitu  ,  juflu.  Mandate,  & 
fubordinatione  nec  non  conniventia,  animo  feroci  at- 
que  crudeli,  (etli  jani  ad  requilitionem  Secretarii  Ci- 
vitatis,  Gymnalifta  ex  Schola  libéré  dimiffus  tuerie) 
eô  t'erventiùs ,  quia  S9I  ad  occafam  vergere  &  tenebrx 
fceleri  patrocinari  videbantur ,  pêne  ad  vim  inferendam 
&  pairandum  nefandum  aufam  armata,  tota  mente  & 
corpore  pro  tune  furorem  fpirans,  poft  egreflum  Secre- 
tarii, iimul  cum  GymnafiHa  (nam  eidem  ad  manus 
redditus  )  plane  ex  condiôo  &  de  induftria  ,  magno 
eum  impetu  in  affiftentia  Militum  Civitatis  &  esplolio- 
ne  Borribardarum,  pro  fecuritate  fui  criminis  majori- 
que  facilitate  ad  invadendum  &  deprsdandum,  foribus 
primo  Scholarum  feciiribus  excilis,  ac  effradis,  cater- 
vatim  armataque  manu  aggrelfi  Scholas  omnes  &  Au- 
lam  publicam  invaferunt,  omnia  funditus  inverterunt, 
fcamna,  cathedras,  fellas,  fornaces  ,  feneftras,  fores 
ad  ultimam  particulam  concufferunt ,  c(infregerunt, 
diffecuerunt ,  &  globis  plumbeis  trajecerunt,  quod  au- 
tem  magis  execrandum  eft ,  nec  Imaginibus  Chrifti 
Grucifisi,  ac  Deipar^,  nec  non  aliorum  Sando- 
rum,  pepercerunt,  &  quod  nec  Barbari  nec  Ethnici  fa- 
cerent,  id  Thorunenfes  in  Regno  Gattioliciffîmo  impie 
facere  aufi  funt ,  in  honorem  Dei,  Beatiffimœ,  & 
Sandorum  facriiegè  feviendo,  pedes  Crucifixi  ampu- 
tando,  Altaria  duo,  unum  Immiculatœ  Gonceptionis 
Beatiffimœ  Mari^  Virg-nis,  atf.ibre  &  de  novo  ela- 
boratùm  extrudlumque  in  Congregatione  Minori  Soda- 
liam  ,  alierum  Annuntiatse  Virginis  in  Congregatione 
Majori,  in  partes  fecuribus  &  afciis  fcindendo,  ita  ut 
vix  iocus  luperfit,  ubi  altare  fecundum  fuerit,  Icônes 
pluriitias  Ctirift^  Crucifixi,  Bcatiflimae  Mari^  Vir- 
ginis, &  Sandorum  ,  alias  dilacerando,  alias  gladiis 
Coufodiendo,  alias  fecuribus  fcindendo,  &  ne  impia 
Cfudelitas  Sâcrilego  aufui  finem  imponeret ,  (licetfi 
manus  fcrifaendo  tremat,  &  ambae  ad  auditum  tinniant 
aures)  Imagines  Immaculatae  Gonceptionis  Beatiffimœ 
Mari^  Virginis,  Sandi  Francisci  Xaverii  &  alio- 
rum Sandorum,  in  publicam  Plateam  infolenter  ac 
temerariè  exportârunt  cum  fubfannationibus,  illuiîoni- 
bus ,  vociferationibus  &  blaspiiemiis  ,  linguâ  procaci 
effrenatis  in  omnem  malitiam  pienis  buccis  ac  rodenti- 
bus  Theoiiînisdentibus,  acfi  caninis  Ixdendo,  carpen- 
do,  &  contaminando,  hoc  eft  contra  honorem  Dei, 
Deipar*  &  Sandorum  Gonjurati,  tumultuofi  Ag- 
greifores,  perfecutores  Fidei  Sands  Romanse  Catholi- 
cœ.  Terras  alliferunt,  circaque  Imagines  illas  in  Terra 
proftratas, incendie  fado,  faltus  indécentes  ad  normam 
Paganismi  exercendo  ,  blasphemando  in  Deum  & 
Beatiffimam,  malitiofîffimi  Tumultuarii,  plurimas  eas- 
dem  Imagines ,  vefanis  addixerunt  flammis  &  concre- 
marunt,  cum  Summa  injuria  Honoris  Dfu'aRjî;, 
blaterando,  inter  estera  Bronze  Ji<e  teraz  Dzieweczko 
Vivat  Maria  &c.  nec  his  contenti ,  aufum  aufui, 
fcelus  fceleri  addiderunt,  dum  eodem  cum  furore  ac 
omni  génère  Armorum  violenti  Aggreffores,  hnftiliter 
excifis  &  effradis  foribus,  feu  Januâ  Collegii,  in  ipfum 
Collegium  jam  profunda  node  tumultuatim  irruerunt, 
cum  ftridis  acinacibus  ,  fecuribus  ,  afciis ,  Bombardis 
longioribus,  &  brevioribus,  aliisque  Armis,  facibus  & 
candelis  accenfis  cum  periculo  incendii,  bis  de  indus- 
tria  intentati,  ibidemque  in  parte  inferiori  Colle>iii, 
omnes  feneftras,tam  Ambulacri.quàm  Cubiculorum  uti 
&  fornaces, fores,  concuiïerunt, cubicula  Suppelledili, 
ac  re  veftiariâ  ferme  totâ,  im6  &  pecuniâ  fpoliarunt, 
în  vimque  prsedae  ac  turpis  lucri,  eandem  retinuerunt 
&  retinent,  Imagines  plurimas  Chrifti  Domini,  Dei- 
p  aRjE,  ac  Sandorum  in  circuitu  Curritoriorum,lîgnis 
Mlicitisdefpexerunt,aliquas  in  partes  lacerarunt,  aliquas 
gladiis  confixerunt,  alias  fecuribus  &  afciis  fecuerunt, 
alias  globis  de  fclopetis  trajecerunt,  alias  Pedibus  con- 
culcarunt,  &  in  minutilTimas  attrîverunt  partes,  Orato- 
rium  in  fuperiori  parte  Collegii,  ejusque  fculptoriam 
elegantem  ftruduram,  multas  in  partes  fciderunt,  fe- 
cuerunt, &  detruncarunt,  ipfum  Venerabile  ex  Taber- 
naculo  in  fummum  opprobrium  Fidei  Noftrœ  jam  eji- 
ciendum  erat  à  Tumultuariis ,  nifi  cujusdam  Religiofi 
precibus  fiederentur,  quem  tamen,  &  alios  Religiofos 
violenter  concuflerunt ,  &  fauciarunt,  Hypocauftum 
commune  uti  &  aliqua  fuperiora  Cnjaicula ,  effradis 
foribus  vaftarunt ,  feneftras  exfecuerunt ,  fornaces  & 


fores  globis  trajecerunt,  Milite?  Noftros  Prsefîdiarios 
fupervenientes  pro  fedaudo  Tumultu,  cum  armis  ag- 
greffifunt,  eosque  lethaliter  convulnerarunt,  etiam  & 
quendam  Religiofum  Ordinis  Sandi  Dominici,  ad  ini- 
tiuin  tumultûs,  veniente  ad  Collegium  Secretario  Ci- 
vitatis, converberarunt,  hsc  alia  &  ad  propè  meJiam 
nodem  inaudito  exemplo  &  nefando  aufu ,  ac  impio 
&  facrilego  facinore  patrarunt,  defolatamque  Arabiam, 
tam  in  Scholis  quam  in  CoUegio,  jufTu  &  confenfu  ci- 
tatorum ac  fupina  conniventia  mediante,  reliquerunt, 
exindeque  poenas  Legum  Regni  CtiminaliiTimas  fuccu- 
buerunt,  pro  quibus  decernendis,  tum  &  pro  ffatuitio- 
ne  Principalium,  ac  Complicum,  tantorum  fcelerum, 
Blasphemorum  &  facrilegorum,  atque  ablatorum  refti- 
tutione,  damnorum  litisque  expenfarum  refufîone,  ci- 
tati  funt,  Citatione  Originali  ejusque  Relatione,  tum 
Propofitione  oretenus  fada,  ac  Vilione  OflSciofa  per 
Minifterialem  Combuftionis  Imaginum  &  defolatio- 
num,  ac  damnorum  in  CoUegio  &  Scholis  adorum, 
in  Prœfentia  Nobilium  &  Officialium ,  coram  Adis 
Caftrenfibus  Kovalevieniibus  Palatinatûs  Culmenfis, 
Feriâ  Quartâ  poft  Feftum  BeatilTimse  Virginis  Marine 
Scapularis,  anno  nunc  currenti  fada,  &  infcripta,  in 
fe  latioribus  exiftentibus,  de  Adu  Varfavia;  Feriâ  Sextâ 
in  Craftino  Fefti  Sandi  Laurentii  Martyris  &  Levita, 
die  undecima  Meniis  Augufti.  Anno  Domini  millefi- 
mo  feptingentelimo  vigefimo  quarto  prolatum.  Quo 
D  E  c  R  E  T  o  No  s  T  R  o  neceliariam  efle  hac  in  Caufa 
Gommiffiouem  &  inquiiitionem  adinveneramus  ,  eam- 
que  decreveramus,  ad  quam  expediendam  CommifTa- 
rios  Noftros  Reverendos  in  Chrifto  Patres ,  Dominos 
Chbistophorum  in  Slupow  Szembek  Ula- 
dislavienfem  &Pomerania3,  Andream  Zaluski 
Plocenfem  Episcopos ,  Magnificos  Stanislaum 
Chomentowski  Mafoviaî ,  Jacobum  Sigis- 
mundum  Rybinski  Culmenfem ,  Ignatium 
D  z  I  A  L  Y  N  K  I  PomeraniiE  Palatinos ,  A  D  a  m  u  m  P  o- 
NiNSKi  Gnesnenfem  ,  Andream  Dambski 
Breftenfem  Gujavix,  Petrum  Czapski  Culmen- 
fem, Caftellanos;  Generofum  Georgium  Lubo- 
MiRSKi  Succamerarium  Regni,  Venerabilem  Domi- 
num  S1ENINSKI  Decanum  Gnesnenfem,Pra3pofitum 
Gracovienfem  ad  Ecclefiam  Sandi  M  i  c  h  a  e  l  i  s  Of- 
ficialem  Generalem  Gedanenfem,  Generofum  Jaco- 
BOM  DuNiN  Regentem  Cancellari»  Majoris  Regni, 
Venerabilem  Michaelem  WiEZYK  Archidiaco- 
num  &  OfEcialem  Generalem  Varfavienfem,Pra;latum 
in  Cathedra  Posnanienfi,  Generofum  Franciscum 
Radzewski  Succamerarium  Posnanienfem,  Vene- 
rabilem Aloisium  Humanski  Ecclefî»  Cathe- 
dralis  Culmenfis  &  Infignis  Collégial»  Varfavienfis  Ga- 
nonicum,  Secretarium  Noftrum  Judiciique  Afleflbrem, 
Generofum  Jo  a  nnem  Kzewski  Succamerarium 
Marieeburgenfem  ,  JosephumNakwaski  Capî- 
taneum  Ciechanovienfem ,PAt/LUM  jAROSZEvirs- 
Ki  Vexilliferum  Plocenfem,  Franciscum  Po- 
NiNSKi  Dapiferum  Posnanienfem,  Joannem  Fran- 
ciscum RosciszEw'KSi  Plocenfem,  Michae- 
lem Kalsztein  Mariseburgenfem  ,  Judices  Tér- 
reftreSjlGNAXiUM  Dambski  Junivladislavienfem, 
Joannem  Piwnicki  Culmenfem  Notarios  Ter- 
reftres,  Casimirum  Pi wnicki  Enflferum  Livo- 
niae  deputaveramus  :  iisdemque  commiferamus,  utfi  es 
Scrutinio  aliqui  Principales  motores  Tumultûs  &  vio- 
lentiarum  illatarum  Combuftionisque  Ijnaginum&blas- 
phemiarum  apparerent  eife  rei ,  taies  ftrido  Arrefto  & 
Sequeftro,  apud  Nobilem  M^giftratum  Thorunenfem 
detineri  mandarent,  eosque  ad  parendum  judicato,  pro 
fumendis  pœnis  idem  MagiftratumThorunenfis  ftatuere 
teneretur,ipfi  injunxeramus,Terminumque  Partibus  poft 
expeditam  nec  ne  Commiiïionem  prœfatam  coram  No- 
bis  Judicioque  Nottro  confervaveramus  peremptorium. 
Qui  CommiJJarii  fapra  ffecificati  cùm  ad  Civitatein 
Thorunenfem  condescenderent,  ibidemque  in  Praîtorio 
Jurisdidionem  fuam  Commifforialem  fundarent,&  poft 
infcriptam  Pahium  Comparitionem  ,  ad  excipienda 
Confeffata  libéra  nonnullormn  Inculpatorum,  demum 
ad  Inquifitiones  aufcultandas  procefferunt,  Juramenta 
fuperincorruptosTeftes  Partibus  prsftare  demandarent, 
quœ  de  fado  ab  ipfis  funt  prasftita  ,  poftque  ptseftita, 
Teftes  Oculatos  Speciali  Regeftro  connotatos  ac  Parti- 
bus adinvicem  communicatos ,  inducere  injunxerunt, 
quos  Teftes  ex  Parte  Adorea  Viginti  Sex ,  &  ex  Parte 
Citata  itidem  Viginti  Sex  indudos,  praviis  juramentis 
fuper  fîdeii  depoiitione  ,  cum  Monitione  de  perjurio, 
juxta  Interrogatoria  a  Partibus  porreda,  &  ad  invicem 
Parti  per  Partem  communicata  examiuaruat,  aufculta- 
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runt,  Teftîmoniaque  eorum  connotarunt,  polt  quas 
Inquifitiones  per  Fartes  eduSas  ,  quoniam  ex  iisdem 
Inquifitionibus  edudis  nonnulli  Principales  Motores 
tumakûs  &  violentiarum  Combuftiouisque  Imaginum 
ac  blasphemiarum  redarguerentur  elle  rei  ;  Ideo  incul- 
patos ,  utpoie  Graurok  Capitanuin  Militiîe  Civilis 
Thoruiienfis,  Famatutn  Zylber  Civem  Apothecarium 
&  Capicanum  Divifîonis  Veteris  Civitatis  Thorunenlis, 
Famacos  VValter  Civem  &  Capitanum  Divifionis  PlateiE 
Fontalis  Civitatis  Thoruiienfis,  Macieiowsid  &  Wcft- 
phal  Famulos  Vice-Praslîdis,  Swiderski  Famulum  Prœ- 
lidentis,  Joannem  Kall  Wach-lVlagillrum  Militioî  Ci- 
vitatenfis,  Karwiza  Civem  &  Lanionem  Nova;  Civita- 
tis Thorunenlis,  Haftt  Civem  &  Fillorem,  SchuItT, 
Acuarium,  Hcrtell  Coriarium,  iVlohapt  Civem  &  Pio- 
finatorem  liquorum,  Joannem  Merfz,  Joannem  VVîbz 
Cives  &  Sutores  Thorunenfes,  Wellphal  Studiofum 
Gymnafii  ,  pro  majori  &  futiicientiori  iiiformatione 
Criminumqne  perpctratorum  enucleatione;  lîquidem 
nonnulli  ad  Corporales  Inquilitiones  deftinari  deberent, 
ad  Nos  Judiciaque  Noftra  remiferant.  Quos  modo 
prasmiflb  connotatos  Inculpâtes,  Nobili  &  Spefilabili 
Magiftratni  Thorunenli  in  Sequeltrum  trudiderant ,  ut- 
que  eosdem  coram  Judicio  Noftro  ftatueret,  eidem 
Magillratui  mandaverant,  idque  fub  onere  Caufaj  & 
Criminali  pro  non  ftatutis  responfione,  alîos  vero  In- 
culpatos,  videlicet  Lebaii,  leu  Faisbakier,  JarkaTey- 
blingiei:  Oberkram,  Scribam  Famati  Zylber  Apotheca- 
ri,Scribam  Famati  Kleybe,Erneflum  Turkowski,  Scri- 
bam Famati  Heyna  ,  Murifabrum  aliàs  Mularczyka^ 
Givitati  Thorunenlt  meliùs  notes  ,  Lignifabrum  aliàs 
Cielielczyka,  Guttbrodt  Lignifabrum  ,  Fick  Aurifa- 
brum  ,  Nagorny  ,  Conradum  Grunau  ,  Godetredum 
Krygier,  Gymnafii  Tnorunenfis  Studiofos,  Alexan- 
drum  Civem  Chirurgum  ,  Bazylei  Sutorem  Germani- 
cum,  Doliatorem  alias  Éfdaarczv^a,  m  Platea  Carni- 
lîcis  apud  Viduam  Magidram  famulantcm;  Krauza, 
Berent,  Bedia  Cives  Laniones,  Chriftianurn  Sartorete 
Arcis  Socium  feu  Famulum  Famati  Krauz,  Famulum 
Famati  Szralkofer  Civis  Petukarii  ,  fub  ligno  Aurei 
Cervi  manentis,  Klebera  (Irangularium,  alias  Poujroz- 
tiika,  Famulum  Famati  Berkla  Mercatoris,  Jacobum 
Malon,  Scribam  &  puerum  ignotum,  Famulos  Famati 
Tesmer ,  nonnulios  jam  Arrefto  prœveatos ,  cœteros 
captivandos,  &  ftridliori  Garceri  mancipandos  cenfue- 
rant ,  eosdemque  ardtx  Curtodiœ  Nobilis  &  Spedabilis 
Magiftratûs  Thorunenlis,  usque  ad  fînalem  decifionem 
Cauf»  tradiderant,  fub  rigore  fuperiùs  expreffo.  Reli- 
ques quoque  Inculpatos  videlicet  Famatum  Heyna 
Apothecarium,  Godefredum  Fantel  Civem,  Aurigam 
feu  famulum  Famati  Heyna  Acatholicum  ,  Scribam 
Famati  Fengier,  Nathanaelem  Blumfzwel,  Samuelem 
Werner  ,  Scribam  Famati  Dankmacer  ,  Chriftianum 
Krauz,  Famatum  Szweycman  Scribam,  puerum  fub 
figno  Albi  Equi,  Famati  Pofina  Perukarii  Famulum, 
Famuluni  Hannau,  Viduaî  Filium, Studiofum  Scribam 
Hellzt,  Famati  Refteufecher,  puerum  Famati  Fennier 
Godefredum,  Ludovicum  famulum  Nobilis  &  Spefta- 
bilis  Schultî  Proconfulis  ,  Gryffald  puerum  Famati 
.Reycha,  Andream  Famulantem  ad  Officinam  librariam 
Civitatis,  Artis  Menfatoria;  famulum  vulgo  S'.olarczy- 
ka,  Honefti  Kinall  Maginri,  Filium  Juniorem,  Famati 
Raufihowa,  Studiofum  Gymnafii,  Gottlibum  Filium 
de  Villa  Lubicz  artis  papyracece  Magillri,  Coriarium 
Kfofek,  ex  Nova  Civitate,  Scribam  Famati  Szterna 
Famulum  Lanionis  habitantem  verdis  Ecclefiam  Sanc- 
tœ  M  A  R  I  ^  Matris  D  e  i ,  Winter  Nobilis  Prsfiden- 
tis,  Cornelium  Civitatis  Famulos,  Bebier  Perukarza 
Joannem  foralium  Civitatis  Thorunenfis  Exaflorem 
vulgo  Szarpacz  didum  ,  inhcerendo  Decreto  Nollro 
prxfato,  rtriâo  Arrefto  &  Sequeftro  apud  Nobilem  & 
Spedabilem  Magifti-atum .  Thorunenfem  detinendos  & 
ii  opus  fuerit  ibi  ubi  de  Jure  venerit  pro  pœnis  de  iis- 
dem fumendis,  ttatuendos,  fub  rigoribus  fuperiùs  ex- 
prelTis  fententiaverant.  Famatus  verô  David  Heyder  Ci- 
vis  &  Mercator  Novs  Civitatis  Thorunenfis  licèt  qui- 
dem  a  Parte  Adorea  inculparetur  &  ex  edùflo  Scrutiuio 
Jmmunitatis  Ecclefiaftics  per  eundem  violatx  redargue- 
retur  efle  reus ,  verùm  quoniam  in  Traûu  Commiffio- 
nis  prsfatx  fponte  c&  libéré  Fidem  facram  Catholicam 
Orthodoxam,  in  Ecclefia  Thorunenli  Sanûi  Joan- 
itis  amplexus  eilèt,  idcirco  Parte  Aélorea  pro  eodem 
inftante,  eundem  in  Fidejuflîonem  Partis  Aâoreœ  Ve- 
nerabilis  Collegii  Thorunenfis  Societatis  Jeso  rclin- 
quendum  effe  cenfuerant,  usque  ad  ulteriorem  Caufa; 
prœfentis  decifionem,  cum  hac  adjefta  declaratione  ut 
.liberum  effet  Fair.ato  Heyder  absque  ulla  moledia  cer  ! 
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omnes  Civitatis  Ordines  inferendaj  Commerça  fua  ANÎ^ê 
traaare,_  Bonis  &  fortunâ  fuâ  uti,  frui,  &  ad  velle  ac  ■ 
beneplacitum  fuum  iisdem  disponere,  fub  pœna  feoriiva  17*4» 
luper  refragarios  pr^fats  Declarationi  Commiffariorum 
Noftrorum  per  Judicium  noftrum  irroganda,  &  esten- 
denda.  Nihilominus  is  idem  Famatus  Heyder;,  quo- 
niam Supplicationem  per  Partem  Adoream  Fidejufîo- 
riam  ad  Judicium  Çommiffariorum  interponereti  idque 
pro  eo,  quatenus  Famatus  Radzki  Civis  &  Mercator 
Thorunenfis,  Filium  ejus  in  Traôu  Commiffionis  apud 
le  exiftentem  fibi  Patri  extraderet,  lUe  verô  in  contra^ 
riuiTi  Fidei  Orthodoxe  procedendo,  veritus  ne  pietaté 
Patris  permotus  fidem  Sacram  Orthodoxam  amplexare- 
tur,  eundem  extra  fines  Regni  malitiolè  evexit,  neqné 
eveftum  poft  trinas  Declarationes  Judicii  prsfati  Com- 
niifforialis,  Faîri  fuo  reftitueret  ;  Idcirco  habita  rationé 
poftpufiiionis  Authoritatis  Commiiroriajis ,  tum  &  Pa- 
terni  Juris  Naturalis  convuhiotiis,  eundem  pro  fumen- 
dis pœnis  de  ipfo  ad  Nos  Judiciaque  Noftra  remiferant. 
Porro  quoniam  ultra  fuperiùs  expreffos  Inculpatos  es 
Scrutinio  coram  Judicio  Commifforiali  expedito,  com- 
pertum  effet  Nobiles  &  Speflabiles  Gerhardum  Tho- 
mas Burgrabium  Noftrum,  Joannem  Godefredum  Res- 
ner  Prsefidentem,  Jacobum  Zerneke  Vice-Prœfidentem 
Jacobum  IVIeysner,  Andream  Cymermam  Confules 
Thorunenfes  inter  inculpatos  intrâffe,  tamen  habita  ra- 
tioné Regiminis  &  dispofitionis  totius  Civitatis  Nobili- 
bus  &  Speflabilibus  Gerhardo  Thomas  Burgrabio,  uti 
fenio  grandi  provedlo,  aique  Nobili  Jacobo  Meysner 
Confuli  praîdidi  Nobilis  Burgrabii  (in  cafu  debilitatis,) 
OiEcii  Adjutori  Cautionem  juratoriam  obfervata  Juris 
jurandi  folennitate,  corain  Imagine  Cruetfixi  Domini 
Noftri  Jesu  Chiiftiin  eam  juramenti  rotham;  prout 
Juri  &  Judicato  Npliro  poft  finalem  decifionem  Cauf^ 
parebunt,  neque  fe  à  Regimine  Civitatis  Thorunenfis 
alienabunt,  neque  ab  executione  Decreti  disparebunt, 
Ita  eos  Deo  Omnipotente  &  Sanda  Jesu  Chrifti 
Paffione  adjuvante,  prœftare  demandaverant  j  quam 
Cautionem  de  faflo  prxftiterunt.  Quantum  attinet  No- 
biles &  SpeÊlabiles  Godefredum  R'esner  Prsefidentem, 
Jacobum  Zerneke  Vice-Pra:fidentem  &  Andream  Cy- 
mermam Confulem  Civitatis  Thorunenfis  eosdem  de- 
tineri  a  tribus  Ordinibus  Civitatis  prsdiâs  usque  ad 
finalem  Caufa:  decifionem  Decretique  Noftri  Executio- 
nem  injunxerant,  fub  rigore  fupra  expreffo,  Nobilem 
verô  Vedemeier  Secretarium  Civitatis  fimiliter  inculpa- 
tum ,  quoniam  pro  eodem  cautio  Literatoria  à  Tribus 
Ordinibus  Civitatis  Thorunenfis  intercederet  j  ideb 
eundem  unà  cum  aliis  Varfaviam  remittendis  inculpatis, 
fîftendum  fe  fe,  five  ftatuendum  coram  Judicio  Noftro 
mandaverant,  itidem  fub  Rigore  fupra  expreffo.  Quo 
peraûo  iidem  Commilfarii  Noftri,  ad  vifionem  defola- 
tionis  ab  intra  &  ab  extra  Collegii  Thorunenfis  Socie- 
tatis Jesu,  &  Scholarum  ,  pet  TumuJtum  impiuin 
Civitatis  Thorunenfis  fa61«  &  perpétrât^,  ad  Inftantiani 
Partis  Adorea-  fc  fe  contulerant,  ac  juxta  oiBciofam 
ante  Terminum  Comtniflîonis  per  Partem  AdoreaiH 
confcriptam  in  pleniflîma  forma  Juris  Vifionem,  vide- 
runt  &  optimè  animadverterunt  omnia  taliter  nefariô 
faéla,  &  per  Tumultum  perpetrata  eflTe,  prout  in  con- 
fcripta  officiofè  vifione  contineretur.  Quâ  taliter  fada 
perfonali  vilione  ad  enixam  Supplicationem  Incolaruiii 
Catholicorurn  utriusque  fexus,tum  &  apud  Cives  Tho- 
runenfes Diffidentes  famulantium,  ne  iniquis  estorfio- 
nibus,poft  expeditam  Commiffionem  a  Superioritate  Ci- 
vitatis Thorunenfis  aggraventur,  &  angarientur,  pras- 
cipuè  in  expenfas  caufœ  prasfentis  erogatas  &  erogan- 
das,  quoniam  in.ullas  violentias  &  Crimina  per  Tu- 
multum Diffidentium  perpetrata,  nullatenus  influerend 
&  fe  immiscèrent; Idcirco  eosdem  ab  omnibus  extraor- 
dinariis  fub  prœtextu  Ordinariaî  Contributionis  exadio- 
nibus  extorfionibus  &  injuriis  liberaverant,  fub  feorfîvs 
animadverfione  Judicii  Noftri,  quantum  attinet  Ephrairri 
OHoff  Miniftruin  Auguftanaî  Confelïïonis  Civitatis 
Thorunenfis,  quoniam  primo  ad  Judicialem  Commis- 
fionis  requifitionem,  fecundariô  ad  Juridicam  Termf- 
no  tado  ex  mente  Judicii  Commiff^brialis  Citationem, 
contumacem  fe  fe  prœberet,  neque  ad  prœftandam  In- 
formationem  tam  ratione  Gymnafiftarum,  in  fœpeno- 
minatum  Tumultum  intrantium  quàm  &  ratione  Scriptï 
Pasquinofi  foribus  Collegii  Thorunenfis  Societatis  Je- 
su alfixi,tum  &  ad  dandam  juftificationem  ex  Perfonaf 
fui  in  Pundo  objedss  fibI  eertx  cum  vicinis  Civitatibus 
Acatbolicis  correspondentis;  &fadionts,  in  prxjudi- 
ciuni  Fidei  Orthodoxe  &  Perfonarum  Catholicarunî 
Thorunii ,  in  Obfequiis  variis  exiftentium  coram  Judi- 
cio Comir.iflbrialî  comparere  renoerec,  Chriftophorus 
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quoque  Giereth  Senior  Minifter  Thorunenfis  Augufta- 
ns   ConfelFionis   quoniani  Scriptum   certum   lœlivum 
Typo  Civitatis  Thorunenfis  impreffum ,  varias  calumnias 
contra  Sacram  Sedem  Apoftolicani,Fidem  Orthodoxam 
tum  &  llatum  Reipublicse  in   fe  continens  Nobili  & 
Spedlabili  Jacobo  Meysner  Confuli  PrEiîdi  Camerse  & 
ScholiiirchsGymnafii,  in  applaufumFœderisConjugalis 
&  coucemptum  durantis  Commiffionis  dedicare,ac  varia 
per  loca  plurima  ofFerre  exemplaria,variisPerfoiiis  aufus 
eiïèt,  &  temerè  pra:fumerer,  neque  ad  juftificationem 
Scripii  fui   lœfivi   &   calumniofi  ,   licèt  multoties  per 
Secretarium  Civitatis  Thorunenfis  vocatus,  coram  ju- 
dicio  Commifforiali  comparere  vellet,  imô  fe  a  Com- 
paritione  abflraheret,  Idcirco  utrosque  pro  disjudicatio- 
ne  ratione  praimifTorum  omnium,  ad  Nos  Judiciaque 
iNloftra  remiferant  &  comparere  fub  rigore  pœnarum 
contra    Caluraniatores    Legibus    Regni    defcriptarum 
mandaverant.    Ad  extremum  indicentes  omnes,  vide- 
licet  Conventum  Thorunenfem  Sanâimonialium  Or- 
dinis  Sanâi  Benedicti,  Conventum  Thorunenfem 
Ordinis  Prffidicatorum  Sanâi  Dominici,  Venerabilem 
Severinum    Szczuka   Episcopum   Joppenfem 
Suffraganeum  Archidiaconum  &  Officialem  Generalem 
Culmeiifem  Prœpofitum  Ecclefiae   Parochia/is  Thoru- 
nenfis Sanfli  JoANNis  ,   fîngulos  pro  fuo  InterefTe, 
atque  Conventum  Ordinis   Sanâi  Francisci  ,  ratione 
proprietatis  Ecclefiss  Beatillîmaî  Mar  IjE  Virginis  nul- 
literque  ejusdem  Ecclefia:   per  Acatholicos    Civitatis 
Thorunenfis  ac  Monafterii  fui,  per  eosdem,  in  Gym- 
nafium  converfi  ,   PofiTeffionis  ,  quoniam   Pars  Citata 
eisdem  Indicentibus  fe  fe  opponeret,  licèt  connexionem 
cum  caufa'  prœfenti  habere  nonnulls  Indiâiones  vide- 
reiîtur,  ne  tainen  Parti  Citatse  aliquod  prœjudicium  in- 
ferreîur,  ad  Nos  Judiciaque  Noftra  pro  disjudicatione 
.&  Partes  cum  paratis  Inquifitionibus  remiferant,  con- 
fervando  iisdem  Terminum  Peremptorium,  à  qua  Sen- 
tentia  Commifforiali  Appellationem    Citata    Pars   ad 
Nos  Jadiciumque  Noftrum  interpofuerat,  eamque  non 
admilJam,  extraditis  Ciiationibus  Profecutorialibus  pro- 
fecuta  eft,  Decreto  Nofiro  fupra  de  Adu  fpecificato, 
&  Aflu  Commifforiali  Sabbatho  port  Feftum  Exalta- 
tionis  Sanftsî  Crucis,  proximo  Anno  prsefenti,  Mille- 
fimo  Septingentefimo  Vigefimo  Quarto  expedito,  tum 
Citationibus   Profecutorialibus    in    fe    latiùs   prœmifla 
enarrantibus.    Quo  in  'Termina  ex  prasfata  Remiffa  con- 
fervato,  &  ex  Profecutionibus  per  Citatos  extraditis, 
provenienti,  dam  Partes   hic  Varfavise  Feria   Quinta 
ante  Feftum  Sanélorum  Simonis  &  Jud^  Apos- 
toîorum  proxima ,  die  Vigefima  Sexta  Menfîs  Oâobris 
Anno  praîfenti ,  &  quidem  Adtorea  Generofus  W  y  R  o- 
2EMSKI  Inftigator  Regni  perfonaliter,  Religiofî  Ca- 
SiMiRUS  CzYZEWSKi  CoUegii  Thorunenfis  Rec- 
tor,  Matthias  Przanowski  Presbyter,  Jacobus  Piotro- 
wicz,  Martinus  Wolanenski  Fratres  Societatis  Je  su 
perfonaliter,  fuis  &  aliorum  Nominibus  cum  Nobili- 
bus,  Michàéle  Nagrodzki  &  Joanne  Zlotorowicz,  Ci- 
tata vero   Pars    per   Nobiiem   Chtiftianura    Klosman 
Secretarium  Civitatis  Thorunenfis   perfonaliter  ,   cum 
Nobilibus  Chryfofthomo   Boguszewski   &   Francisco 
Cygler,  judicialiter  additis  Defenforibus ,  coram  No- 
bis  Judicioque  Noftro  comparèrent,  eundemque  Ter- 
minum attentarent  &  fecum  de  admiffibilitate  &  Profe- 
quibilitate  Appellationis,  legalitateque  nec  ne  Senten- 
îiarum  Commifforalium  controverterent ,  atque  Vene- 
rabilis  Antonius  Donacki  Ecclefi»  Sanûi  Lauren- 
Tii  extra  Mœnia  Thorunenfis  Pnspofitus,  uti  Veue- 
rabilis  Severini  Szczuka   Sufftaganei  Culmen- 
fis,  &  Prxpofiti  Ecclefîœ  Sandi  Joannis  Thoru- 
nenfis, &  fîmui  Communitatis  Catholics  Thorunenfis 
Plenipotens,  perfonaliter  tum  Nobilis  Albertus  Wiofz- 
kiewicz  Plenipotens  Pellionum  Catholicorum  Thoru- 
nenfium  &  Venerabilis  Michàél  Hankiewicz  Plenipo- 
potens  Venerabilis  Abbatiffaa  Deodicatarum  Monialium 
Regulœ  San£ti  Be»jedicti  Conventûs  Thorunenfis 
perfonaliter  ,   nec  non  Religiofus  Bonaventura  Mur- 
czynenski  Ordinis  Sandli  Francisci  de  Obfervan- 
lia  ,   tum  ejusdem  Nominis  Religiofus  Kopaczewski 
Commiffarius  Terrœ  Sanôas  Ordinis  ejusdem  Conven- 
tûs Varfavienfis,  fuis  ac  totius  Ptovincix  fuœ  Nomini- 
bus perfonaliter  ,  cum  Nobili  Antonio  Ciefzkiewicz  ad 
Caufam  praefentcm  cum  Juribus  fuis  ad  Ecclefîam  Bea- 
tiflîmiB  Mari*  Virginis  Thorunenfem,  habitis  inter- 
venirent,  &  fe  indicerent,  Nos  cum  Conjiliariis  l^  Ju- 
risperith  Noftris  Caufam  prxfentem  ad  Feriam  Secun- 
dam  proximè  futuram  rejecimus  Terminum  Partibus 
confervando,  pro  quo  T.eraiino  Partibus  Utrisque  In- 


quifitiones  in  Judicio  noftro  reponere  mandavimus  fub 
onere  Gaufsî.     In  'ïermino  itaque  hodiemo  ut  fupra  ex 
Rejeèlione  confervato,  légitimé  adprsefens  provenienti 
&  hucusque  continuato  Partibus  prxnominatis ,  Gene- 
rofis   Uladislao  Wyrozembski  Inftigatore  Regni  ,   & 
Adamo  Dorasgowski  Vice-Jnftigatore  Regni,  tum  Re- 
ligiofîs  Cafimiro  Gzyzewski  Reftore  ,    Matthia  Prza- 
nôwski  Presbytère  ,  Jacobo  Piotrowicz  ,   &  Martiuo 
Wolanenski  Fratribus   Societatis   Jesu   perfonaliter, 
fuis  &  aliorum,  totius  Collegii  Thorunenfis  Societatis 
Jesu  Nominibus  cum  Nobilibus  Michàéle  Nagrodz- 
ki &  Joanne  Zlotorowicz,  Citatis  veto  &  Incarceratis, 
per  Nobiiem  &  Speclabilem  Joannem  Fridericum  Ha- 
wenfzteyn  Confulem,  Honorâtes  Godefredum  Augfz- 
tyn    Scabinum ,  Jacobum    Gemeyner  ,   &    Andream 
Kircheyfen  ,  Sexaginta  Viros ,  atque  Nobiiem  Chriftia» 
num  Klosman  Secretarium  Civitatis  Thorunenfis,  fuis 
&   aliorum   Nominibus  perfonaliter  ,   cum  Nobilibus 
Chryfofthomo  Bogufzewski  &  Francisco  Cygler  De- 
fenforibus judicialiter  additis,  coram  Nobis  judicioque 
Noftro  coroparentibus  eundemque  Terminum  attentan- 
tibus,  &   Aâoribus  quidem  fcilicet  Reftore  totoque 
Collegio  Thorunenfi  Societatis  Jesu,   ex    Citatione 
fua  cum  Proteftatione, coram  Aâis  Caftrenfibus  Kova- 
levienfibus  Feria  Quarta  in  Vigilia  Fefti  Sanfti  Lau- 
rent 11  Martyris,  anno  nunc   currenti  faéta  propo- 
nentibus,  exhibitisque  vifione  per  Providum  Albertum 
Kupczewicz,  Minifterialem  Regni  Generalem  in  Pr£B- 
fentia  Generoforum  Officialium  Terreftrium,  Collegiî 
&  Scholarum  Thorunenfium  ,  defolationum  bene  & 
diligenter  in  loco  Loci,  in  recenti  confcripta,  &  eo- 
rundem  Generoforum  Officialium  Terreftrium,  ibidem 
prœfentium  Manibus  fubfcripta  ,   &  per  oblatam  circa 
ipfius  recognitionem,  ad  praefaia  Aâa  Caftrenfia  Ko- 
valevienfia,  Feriâ   Quarta  poft  Feftum  BeatiffimEe  ac 
Gloriofifllmse  Virginis  Ma  rijE  Scapularis,  proxima, 
Anno  itidem  currenti,  porreâœ,  nec  non  obduélione 
fub  eodem   Aâu  Vulnerum  lividorum ,   converbera- 
tionum,obfanguinolationum,  Religiofo  Cafimiro  Gzy- 
zewski, &  Fratribus  Andreœ  Gaykowski  ac  Jofepho  , 
Rozanski  ejusdem  Collegii  Societatis    Jesu  Thoru- 
nenfis circa  violentam  ,  per  Guerrham  tumultuariam 
Plebis  Communitatis  Thorunenfis  Collegii  prœfati  In- 
vafionem  infliÊlorum  fada,  tum  Arrefto  officiolè  im* 
pofito  ,    fuper  Perfonis  Davide  Heyder  ,   Leban  Fals- 
bakier,  &  aliis  violentiarum  &  Criminum  in  Citatione 
&  Proteftatione  Specificatorum  Patratoribus ,  in  Rela- 
tione  ejusdem  Arrefti ,  coram  Aûis  Podgorienfibus, 
die  Sexta  Menfis  Septembris,  per  Providum  Albertum 
Kupczewicz  Minifterialem  Regni  Generalem  recogni- 
ta,  expreffis,  iisdemque  produdis,  &  Adu  Commiffa' 
riorum  Noftrorum  fuprafpecificatorum  judicialiter  per- 
ledo,  Remiffas  prœfati  ludicii  Commifforialis  ad  nos 
&  Judicium  Noftrum  fadas  expediri,  &  contenta  fu© 
Citationis  decerni  petentibus  ,   Generofis  verô  Joanne 
Uladislao  Wyrozembski  Inftigatore  &  Adamo  Doren- 
gowski  Vice-Inftigatore  Regni,  pro  tantis  fceleribus  in 
Deum  &  Beatiffimam  Virginem  Mariam  &  Sanc- 
tos ,  ac  fidem  &  Religionem  Catholicam  Romanam  in 
hoc  Regno  Dominantem,  perpetratis,  tam    Prsfîden- 
tem,  quàm  &  totum  Magiftratum  ac  Plebem  Acatho- 
licam  tumultuantem  pœnis  Criminaliffimis ,  toto  Chris- 
tiano   Orbi   exemplaribus ,  nempe  Concremationis   m 
vivis  circa  extradiones  linguarum  a  tergo,  per  Execu- 
tores  JuftitiîE  affici,  Fana  eorum  Lutheranica,  Gymna- 
fium,  &  Thypographiam  totamque  mobilem  &  immo- 
bilem.  cujusvis  fubftantiam  confiscari  ,   Ecclefîas  anti- 
quitus Catholicas,  per  eosdem  indepoffeffas,  anteadis 
Poffefforibus  Catholicis  adjudicari,  &  ne  quispiam  Lu- 
theranus  in  futurum  in   Murata  Civitate  Thorunenfi 
habitare ,    vel    pernodare    audeat  ,    feverè  prohiberi, 
poftulantibus.  Jam  vero  eorum  fpecialibus  Delatoribus, 
Religiofis  Fratribus  Martino  Wolanski ,    &    Jacobo 
Piotrowicz,  ob  non  ftatuitionem  Inculpatorum  Arres- 
tatorum  Principalium  &  Comprincipalium,  ac   Com- 
plicum,  in  fequeftro  Nobilis  Magiftratûs  Thorunenfis, 
ad  Tenorem  Decreti  Noftri  per  idem  Judicium  Gom- 
mifloriale  relidorum,  fub  onere  Caufas,  &  Responfîo- 
nis  in  ordine  ad  examen  illorum  Judiciale,  &  deftina- 
tionem  nonnullorum  ad  Inquifitiones   corporales,  in- 
jundam  &  demandatam,  pœnas  Contraventionis  tam 
fuper  Nobili  Magiftratu,  quàm  Ordinibus  Civitatis  ex- 
tendi,  &    nihilominus    quatenus   Domino   Noftro   & 
Commifforiali  in  inftanti  fatisfaciant  eosdemque  incul- 
pâtes Arreftatos ,  &  fequeftratos,  tum  Filium  Famati 
Heyder  Givis  Thorunenlîs ,  .noviter  Catholici  fadi, 
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cbram  Judicio  Noftro  fub  forti  eaque  Militari  Execu- 
cutione,  &  onere  Caufs,  ftatuant,  ante  omnia  decer- 
ni ,  &  circa  Décréta  Commilîbrialia  fe  Adores  confer- 
vari  petentibus:  Tandem  ia  ulteriori  traflii  eadem  Parte 
AiSorea  Inquifitiones  coram  Judicio  Commiflbriali  ex- 
peditas,  in  occlufis    &   figillatis  Rotulis,  fatisfaciendo 
Décrète  Noflro  producente,  &  in  )udicio  reponente, 
ad  ledionemque  earundem  Inquilitionum  condescendi 
ac  RemilTionem  expediri  ,   &  pœnas  ut  fupratum  & 
ratione  Contraventionis  Decreto  Commilloriali  feoriî- 
vas  decerni  poftulante.     Ik  contra-rium   Parte  citata  & 
Profeculionum  Aétorea  ,    Appellationem   à   Sententia 
Commiiroriali  ad  Nos  Judiciomque  Noftrurn  interpo- 
litam,  admiffibilem  fuiffe,  &  ad  prsefens  profequibilem 
eflè    Sententiamque   eandem    Coinmilîorialem    caflari, 
ftatuitione  Inculparoriim  Varfavia:  coram  Judiciis  Nos- 
tris   ihjunâa ,   le   liberari    fupplicante ,   atque    contra 
Telles  nonnullos   exceptiones    fuis  in  Scripto  produ- 
ceiido    tum    &    Rotulurn    Inquifitionis    ftix   eduâas, 
occlufum    &    obfigillatum    reponente.      In    offufitum 
Acfl'oreti  Parte,  locum  prœienfœ  adniifllbilitatis  &  Profe- 
quibilitatis  appellationis  non  efle ,  nec  à  pœnis  Contra- 
ventionis  Decreto  NoQro  &  Cornmifloriali  ipfos  liberari 
poffe,  propterea:  Quia  vigore  Juris  Culmenfis  &  Saxo- 
nici ,    fiante  pede  a  Decretis   Commiirorialibus   non 
appellarunt,neque  intra  decennium  juxta  obfervationem 
RtverendilTimi   Lipski   &  coniinuam    Curise    Noftra; 
Praxim,  extraordinariè  de  profequenda  proteftati  funt, 
innô  cridcm  Décréta  per  Juramenta  fuper  incorruptione 
Teftiiim,  tum  de  ftando  Juri,  &  pareudo  judicato  in 
Aâu  Coinmifforiali   prœftita,  acceptarunt  ,   Teflcsque 
quos  inducere  voluerunt  &  Notulam  ipforum  fubfcrip- 
ferunt  ad  Interrogatoria  ipforum  examinât!  &  Interro- 
gatoria    Partis    Aâortœ    iplis    communicata    fuerint, 
nuUumque  gravamen  eis  illatum  fit,  &  quia  ab  acccfTo- 
riis  &  in  Pundo  Sratuitionis  ,    Vigore  Conftitutionis 
Regni  Anni  Millefimi  Sexcentefimi  licptuagefimi,  Ap- 
pellationes   prœteulœ  admiffibiles  &  profequibilcs  non 
iînt,  fîtque  ejusmoJi  petitio  pra:poftera,  uti  poil  Dccre- 
tum  Judicii  Noftri  demandât»  repolitionis    Inquifitio- 
num,  eXcipiendo,  dicente,  ac  ideo    cum  non  conftet 
de  gravamine,  affertam  appellationem  inprofequibilem 
elle  inferente,  interveniente  quoque  ad  Caufam  prœ- 
fentem  Religiofo  Provinciali  Ordinis  Sanéli    Fr an- 
ci  SCi    iVinorum  Conventualium    &   Interventionem 
fuam  admitti ,  atque    fe    circa    Jura   fua  ad  Ecclefiam 
Beatiffimaj  Marine  Virginis  habita,  confervari,  Re- 
ligiotorum  verô  Bernardinoriim  Interventionem  ad  Ec- 
clefiam eandem  fadani  ,    rejici   fupplicante-     Interve- 
niente   quoque   Religiofo   Re£lore    totoque    Collegio 
Plocenfi  Societatis  Jesu  ,   per  Religiofum  Andream 
Rudkowski  Societatis  Jesu,  ratione  Juris  &  Pra:ten- 
fiouis,  ad  eandem  Civitatem  habita,  interventionemque 
fuam  admitti  poftulante.   Nos  cum  Confiliariis  ^  Juris- 
feritis  Nojiris  ,   auditis  Pariium  Controverfiis,  allega- 
donibus  &  defenfis ,  fuspenfa  cognitione  Admifllbilitatis 
&  Piofequibilitatis  Appellationis,  legalitatesque  nec  ne 
Senteniiarum  Ccmmifforialium  ad   ledlionem   Inquili- 
tionum per  Partes  repofitarum,  Juramento  comproba- 
tarum,  condescendimus.    Quibus  leôis  &  per  omnes 
circumftantias  matura  Deliberatione  discullis,  (iquidem 
Judicio  Noftro  patet  &  fufficienter  deduétum  eft,  quôd 
in  Civitate  Thorunenfi  ,  (qux  olim  totafuit  Catholica) 
Cives,  Incolaî    &    Populus    Auguftansc    Confeffionis 
Acatholicœ,  abutendo  Bénéficie  Reipublica;,  Religio- 
nem  ipforum  hoc  in  Regno  Catholico  tolerantis,  ali- 
quoties  jam  (uti  Afta  reftantur)  infolenter  &  violenter 
tumultus  &  Seditiones  contra  C.atholicos  &  Spirituales 
Perfonas  excitavit,  &  nunc  recenter,  in  conteinptum 
Èjusdem  Fidei  Orthodoxe  Romanœ,perturbationemque 
Pacis  &  tranquillitatis   Publies  ,   ac  in  Convulfionem 
Legum  &  Conftitutionum  Regni  prscipuè  Anni  Mille- 
fimi  Sexcentefimi  Septimi ,  qux  Relitjiofis  Societatis 
Jesu,  &  Studiofis  Scholaribus  in  Civîtatibus  Terra- 
rum  FruiïîîE  ,    fingulariter   in  eadem  Civitate  Thoru- 
nenfi, omnem  pracavit  fecuritatem ,  improbâ  temeri- 
tate  &  audacia  dufli,  ex  levi  caufa  dejeélionis  videli- 
cet  galeri  de  capite  cujusdam  Acatholici  irreverenter 
Proceffionem   cum  Sandliflîmo  Sacramento,  in 
Solennitate    Fefti    Sacratiffimi    Scapularis   Beatiflîmœ 
Mari^   Virginis  per  Cœmeterium   Ecclefiœ  SanÊli 
Jacobi,   Religiofarum    Monialium    Ordinis   Sandi 
Benedicti,  Anno  praefenti  celebratam ,  propè  ftan- 
do intuentis,  per  Studiofum  Catholicum  Zelo  cultûs 
Divini  duétum,  faélœ,  eundem  Studiofum  in  Cœme- 
terio  Ecclefiaj  prsefatae  fpretâ  illius  immunitate,  Fama- 
tus  Heydet  colaphifavit,  &  cum  Famato  Karviza  aliis- 
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que  Concivibus  fuis,  ex  Cœmeterio  violenter  extraxit,  Â  Mwrî 
acCuftodix  Militari  Civili  tradidit,  ad  poftulationem-  ^"'^'^ 
que  Studioforum,  tam  idem  Heydt-  quam  Nobilis  &  17^4.!, 
Speélabilis   Resner  Prîefidens  ,   eundem  Studiofum  ex  ^' 

Carcere  dimittere  noluerunt ,  imô  in  Craftino  alterum 
Studiofum  propterea  acfi  quôd  precibus  fuis  tam  eidem 
Famato  Heyder,  quàm  &  Nobili  ac  Spedabili  Resner 
Prsefidenii  molertus  elTet,  incarcerari  fecerunt  •  taliqué 
incarceratione  &  ad  crebras  preces  Studioforum  dene- 
gata  illorum  excarceratione,  eosdem  Studiofos  Catho- 
licos  Polonos,  ad  abducendum  viciflim  Gymnafiftarrt 
Acatholicum,  ad   luos    Scholas   provocârunt,  tumul- 
tumque  &  guerrham  iidem  Acatholici  excitârunt,  quein 
tumultum  Nobilis  &  Spedabilis  Prxfidens  (fubcujus 
Poteftate  Populus  Thorunenfis  erat  )  prout  ad  iniiiurri 
non  compescuit,  ita  poilea,  cùm  idem  tumultus  inva- 
lesceret  nuUum  Connlium  cum  Civitatis  hujus  Confu- 
libus,  de  fedando  tumultu  fecit,  qui  tumultuans  Popu- 
lus, dimiffione  Gymnaliftje    Acatholici    Studiofi  non 
contentus ,  animis   ferocibus  &   magna   vi   ac   impetvt 
cum  Armis  primo  Scholas,  demum  &  Collegium  Re- 
ligioforum  Aflorum  etFraSis  &  exfecatis  foribîis  invafit, 
Hypocaufta    Cubicula  ,  Scamna  ,   Sellas,   Cathedrasj  . 
fornaces,  feneftras,  Sacellum  ,   Congregationes  binas 
Beatiffimae  Virginis  Mari^,  &  in  lis  Altaria  duo  in 
particulas    fecuribus    confregit ,  tandem   &    Imagines 
Crucifix!  Salvatoris  Noftri,  Deip  a  r^  multorumque 
Sandorum  dilaceravii,  acinacibus  confodit,  diffecavic^ 
&   nonnullas    Imagines    ftatuamque    Deipar^      & 
Sandorum  Regni  hujus  Patronorum,  ac  aliorum'ex- 
portando  accenfo  igni  in  platea  ante  Domum  Nobilis 
&  Spedabilis  Zerneke  Vice-Prœfidis  impofuit,  &  com- 
buftli,&  per  hune  ignem  Imagines  cremantem  faltando' 
varias  blasphemias,  eftrenatis  in  omnem  licentiam  lin- 
guis,  effutire    prsfumplît  ,    Religiofum    Redorem   & 
duos  Confratres  ejusdem  Societatis   Jesu  coiivulne- 
ravit,   converberavit    (uti   obdaéliones    loquuntur)  ex 
quibus    unus    conculTus,  de  vita  periclit.itur,  ac   poft: 
ceflatum  (quinque  circiter  horis)  durantem  tumultuni 
in  fceleratos  tumultuantcs  Cives  &  Incolas,  prEcfatus 
Nobilis  &  Spedabilis  Resner  Prœfidens  advertcre  ^   & 
inquirere  tanta  Crimina  neglexit,  impunitaque  teliquît 
&  apertè  fe  conniventem  huic  tumultui  contra  paucos 
Studiofos,  ex  Minoribus  Scholis,  (ex  Mai  cri  bu  s  enini 
jam  vacabant)  circa  ("oUegium  commorantes,  &  con- 
tra   Adores    excitato  ,   reddidic ,   Nobilis    quoque    & 
Spedabilis  Zerneke  Vice-Praefes  ex  vicina  Scholis  & 
Collegio  Adorum  Domo  fua  lapidea  ,  per  feneftratn 
afpiciendo  ,   tumultuantes  Cives  ad  fcdandum    hune 
tumultum  (uti  ex  Officie  fuo  tenebatur)  fe  non  applî- 
cavit,  imo  ut  Milites,  &  Cives, Bombardas  ad  Studio- 
fos explcjderent,  mandavit,  ignemque  ante  fuam  Do- 
mum lapideam&in  eo  Combuftionem  Imaginum  paflîuSf 
eft,  &  nifi  ad  finem  tumultus  eum  extingui   curavit. 
Ideo  ex  prxmiffis  &  aliis  rationibus  Judicialiter  illatis 
&dedudis,  memoratos  Nobiles  &  Spedahiles  Resne? 
Prœfidem  &   Zerneke  Vice-Priefidem  Thorunenfes 
pœnas  Criminales  fijccubuiffe  adinvenimus,  &  decer- 
nimus,  Quatenus    Religiofi    Adores,  per    Religiofos 
Jacobum    Piotrowicz,  Martinum    Wolanski    Fratres 
Societatis   ]esu,  vel  unum  ex  illis,  eosdem  Nobiles 
&  Speélabiles  Resner  &  Zerneke,  cum  fex  Teftibus  fibi 
génère    (imilibus  ,   Sscularibus   Perfonis  ,  Juramento 
coram  Commiflàriis  Noftris  ad   Executionem  Decretî 
Noftri  prxfcniis  aflignatis,  convincant,  &  quidem  No- 
bilem  §  Spedabilem  Resner  Prsfidem  in  eam  Rotham. 
Quia  ipfe  per  carcerationem  Studioforum,  ex  levi  cau- 
fa, &  non  dimiffionem'eorum,  ad  preces  Studioforum, 
occafionem  tumultus  dédit  eumque  tumultum  fedare 
potuit:  &   non   fedavit ,   imô   propter   non   adhibitum 
Confiljum  Magiftratûs,  &  per  Mandatum  MiJitibus  ac 
Decurionibus  datum,  tumultum  eundem  auxit,  &  cul- 
pa  ejus  invafio  &  devaftatio  Collegii  &  Scholarum  ac 
Sacrarum  Imaginum  diffedio,  &  combiiftio  à  tumuItn 
fada  eft,  pœnasque  Criminales  promeruit.     Jam  verô 
Nobilem   &   Spedabilem   Zerneke   Vîce-PrîEfidem    ift 
eam  Roiham:  Quia  ipfe  quoque  ad  tumultum  fedan- 
dum  ex  Officio  fe  non  applicavit ,   eumque   per  data 
Mandata    ad    explodendas    Bombardas,  ad  Studiofos 
Catholicos  in  Csmeterio  &  in  Scholis  fe  continentes 
auxit ,    Combuftionemque  Sacrarum    Imaginum   antei 
fuam  Domum  conniventer  paft"us  eft,  &  diffimulavit  ac 
pœnas  Criminales  promeruit.ita  illos  vel  illum&Teftes 
Deo  &  Paflione  Chrifti  adjuvante,  quod  Juramentum 
poftquam  Adores  prœftiterint,  ex  tune  utrosque  tarn 
Resner  Prœfidem  qusra  Zerneke  Vice-Prœfidem  Tho« 
runenfïs,  Capite  pledeudos  elTe  fententiamus ,  Bons- 
M  3  gB® 
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jAnno    ^^^  Resner  Prsefidis  omnia  confisCamus,  Adtuales  au- 
■"•  tem    Cîemeterii    Scholarum  &    Congregationum  ,  ac 

XyZA..  Collegii  Thorunenfis  Societatis  Jesu  Invafores,  vio- 
lenuarum    maiinales   Fatratores,  &   Principales   hujus 
tumultus  Authores  quos  Inquifîtiones  eduttse  arguunt 
effe   reos,  utpote  Heyder  ,    Mochaupt,  Hertel ,  Hans 
Kr'jiitoïï  Mularczyk,  Ciefielce,yA  ignoci  Nominis,  Be- 
kier  Giez'karz,  Merfz.  IVqz.    Sutores,  capitibus  plec- 
t«ndos  elle  ftatuimus ,  tum  &  alios  non  folum  Invafo- 
res, fed  &  blaspheinatoresjlmaginum  Combullores,  & 
quidem   Karwiza  Lanionem,  Sciiultz,  Iglarz,  HafFt, 
Pieraikarz   praîvia  amputatione  manuum   dextrarum, 
nec  non  Gutbrodt,  capitibus   (îmiliter  pleêti  debere, 
îdque  in  Foro  publico  Civitatis  Thorunenfis  vel  alio 
ibidem  fappliciorum  loco  folito  inTheatro,  fententia- 
mus,  prœvia  tamen  fimili  horum  Omnium  fuprafpeci- 
ficatorum  per  Kelif^iofos   ASores    prsenominatos ,  ut 
fiipra  juratoria  Conviâione,  prout  objectorum  Crimi- 
num     func    rei  ,   &   ejusmodi   pœnas   promeruerunt, 
Corpora  eorum  &  quïdcm  Corpus  Karvviiy  in  quatuor 
Partes  diliniatum,  &  aliorum  blasphemorum  Szultza 
Haffta,  Gutbrota,  extra  Civitatem  rogo  imponantur  & 
comburantur.  Jam  vero  Nobilis  &  Speftabilis  Gerhar- 
dus  Thomas  Burgrabius,  &  Cymerman  Conful  prae- 
diilse  Civitatis  Thorunenfis,  tumukûs   SpeiSator,  qui 
ad  fedandum  hune  tumultum  (uti  ex  Officiis  fuis  tene- 
bantur)  non  coucurrerunt ,  tam  à  Burgrabiali,  quàm 
Confulari  Officio  utrosque  removemus ,  acprivamus, 
&  inhabiles  horum  Officiorum  elle  declaramus,  &  prœ- 
terea,  quatenus  felTionem  turris  Civilis  Thorunenfis, 
in  una  ab  Aftu  inclioatse  Gommiffionis   futur»  Sep- 
timana    ingrediuntur  ,    eandemque    Cymerman     per 
fpatium    dimidii    Anni  ,   &    Gerhardus    Thomas    per 
duodecim  Septimanas   continuent ,   &   expleaiit  ,  de- 
cernimus  fub  pœna  Infamiae  inibidem  coram  Commis- 
fariis  Noftris  live  in  Judicio  Noftro  publicanda.     Quô 
ad  Perfonas  Nobilium  &  Speftabilium  JMeysner  Con- 
fulis ,  &  Wedemeyer  Secretarii ,  propiores  eosdem  Ci- 
tatos  ad  evafiouem  juratoriain  adinvenimus,  idque  in 
eam  rotham  Nobilem  Meysner;  Quia  de  tumultu  ia- 
choato  nescivit  ,   &  ad  finem  ejus  domum  veniendo, 
média  fedandi  iilius   non   habuit,jam  autem  Wede- 
meyer: Quia  lapidem  contra  CoUegium  Aflorum  (uti 
ipii  objicitur)  non  projecit,  neque  tumultum  &  violen- 
tias  Aéloribus  illatas  cooperatus  ell,  idque  cum  tribus 
quisque  Teftibus,    fibi   génère  fimilibus  Poffeffionatis, 
Quibus  juramentis  prsftitis,  liberos  fore  debere  à  pœnis 
pronuntiamus.     Quô   ad    Perfonas    Graurok    PrsBfefl:! 
Militi»  Civilis,  &  Famati  Zylber  Apothecarii  Duéloris 
unius  Quartiers, quoniam  iplî  manum  fortem  habentes, 
eundem  tumultum  non  fedârunt,  imo  contra  Studiofos 
Catholicos,  Scholasqae  eotum,  non  autem  contra  tu- 
mulinantes   Bombardas   exploferunt ,  &  per  ireceffum 
fuum  à  Scholis  easdem  &  Collegium  indefenfum  inju- 
ria Populi  tumultuantis  reliquerunt,  Idcirco  licèt  pœ- 
nam   Capitis  jure   merito   fuccumbere  deberent,  quia 
tamen  id  ex  Mandate  Ptœfidis  faâum  fuiiTe  dignosci- 
tur,  (qood  aliàs  in  tali  cafu  attendere  non  debuerunt) 
ad  mitiores  descendendo,  decernimus  quatenus  uterque 
redimendo  caput ,  fundum  Turris  Civilis  Thorunenfis 
in  una  ab  Aftu  inchoatse  futurs  Gommiffionis  Septima- 
na  ingrediantur,  ejusque  Seffionem  per  Annum  &  fcx 
Septimanas  continuent,  &  expleant   &  in   egrelTu   de 
eadem  Turri  Zytber  centum  Aureos  ,   Graurok  verô 
Quinquaginta  in  vim  Muldx  Aâoribus  folvant,  fta- 
tuimus. l^aéturi  funt  FrœmifiTa  iidemCitati  fub  pœna  In- 
famie,&  colli,  ac  libéra  captivatione,  in  ibidem  coram 
Commllfariis  IsTollris,  Ç\v&  in  Judiciis  Noftris  in  cafu 
contraventionis  huic  Décrète  publicanda.     Reliqui  au- 
tem Citati,  quos  Inquifitioiiis  eduâa;  circa  invafionem 
Adorum  prsefentes  fuilïe,  &  rumukui  fe  cum  Armis 
immiscuiffe  démon ftrant  ,  licèt    tanquam    Complices 
tantorum  fcelerum  eadem  pœna  quâ  Principales  crimi- 
nali  puniri  deberent,  quia  tamen  de  Perfonali  feu  Ma- 
nnali  eorum  exceffu  luculenter  non  conftat;  Ideo  de^ 
cernimus,  Quatenus  iplî  ,videlicet  Feyblinger  &  Leban. 
Turkowski ,  Pifareb  Famat.   ICleyba,   Macieiowski, 
Nagorny,  &  Grunau  Gymnafifts,  Bednarczyk  ,  redi- 
mendo capita  fundum  Turris,  feu  Carceris  per  Com- 
miifarios  defignandi,  in  una  ab  AiSu  inclioata;  Com- 
mifllonis  futuraî  Septimana  ingrediantur, ejusque  Seffio- 
nem itidem  per  Annum  &  fex  Septimanas,  jam  ver6 
Jatka  &  Pifarek   feu  Famulus  Zylbera  per  dimidium 
Anni,  Walter  Civis  Heyna  Pifarek  feu  Famulus  longo 
Janka,  Godfrid,  Pantel,  Weftphal ,  &  Krigier  Gym- 
nafîftîE,  Pifarek  feu  Famulus  Famatum  Proba  Vinopo* 
1»,  Samuel  Werner ,  Famulus  Danlimajera  Metcato. 


ris  Famulus  feu  Pifarek  Szweycmana,  Nathanacl  Pifi- 
rek  Fengiera,  Helfzt ,  Pifarek  Rozdaycera,  GryfFald 
Famulus  Reych,  Filius  Hannaowy  Vidus,  Alexander 
Balwierz,  Kallwach  Magifter  ,  Tuchel ,  Perukarczyk, 
Famulus  Pezyna,  Filius  Rauzowy  Viduse,  Chriftianus 
Famulus  Krauzy  ,  Perukarczyk  fub  figno  aurei  cervi 
eXiftenSjKkber  Pifarek  feu  Famulus  Teysmera,Bedka, 
Krauz  ,   Berendt    Laniones  ,   Pifarek   Sztyrny   Nofck 
Bioloskornik  ,   per  unum    Quartuale    anni,  Carceres 
Civiles  fubeant,  continuent,  &  expleant,  fub  pœtia  in- 
famiœ  &  Libéra  Captivatione ,  &  in  egreffu  de  Turri, 
Famatus  Teyblingier  ,   &  Leban ,  tanquam  Csemeterii 
Ecclefis    S.   Jacobi   Invafores ,   immunitatisque    ejus 
violatores,  quisque  ex  Perfona  fua,  Quinquaginta  au- 
reos, &  Jarka  vîginti  quinque  aureos,  Religiofis  Mo- 
nialibus  ad  didlam   Ecclefiam  exiftentibus  ,  alii  verô 
fuprafpecificati   Cives   &  FamuH   Civium  Pifarkowie 
difiti,  feu  eorum  Domini,  pro  incontinentia  ipforum, 
quisque  ex    Perfona   fua   per   viginti  quinque  aureos , 
Walter  verô  &  Heyna  tum   &   Hanaowa  Vidua  pro 
Filio   fuo  per   quinquaginta  aureos,  fimiliter  quisque 
ex  Perfona  fua,  in  vim  mulâse  pro  extruenda  Colum-^ 
na,  &  Statua  marmorea  Beats  MarijE  Virginis,  itt 
loco,  in  quo  Statua  ejusdem  Beats:  Maria  Virginis 
&  alise  Imagines  Sanélorum    combufts  funt  (  fi  com- 
mode  fier!  poterit)   aut  ei   vicino  propè   Collegium 
lîtuanda    applicandos ,  ad    manus    Religiofi   Reftoris 
ejusdem  CoUegii  Societatis  Jesu  folvant,  fub  fimilis 
pœna  Infamis,  in  ibidem  coram  Commiflàriis  Noftris 
iîve  in  Judiciis  noftris  publicanda,  &  ipfa  Captivationis 
pœna,  reliquos  Famulos  fcilicet  Weftphal,  Ludovicum 
Swiderski,  ExaSorem  Sïarpacî  nuncupatum,  tum  & 
pueros  feu  Tyrones  Sweycmana,  Fengieraz  Podbiale- 
go  konia,  aurigam  Heyny,  flagellis  coercendos  &  pu- 
iiiendos  effe  ccûlepius,  refolvendoque  fuspenfam   in 
alterius   faâam  &   remiflam  expediendo  ,  appellations 
inadmiffibili  nec  profequibili  à  Senteutia  Commiflario- 
rum  Nortroriim   adinventa  ,  Partes   circa  Sententiam 
eandem    Commiffariorum    Noftrorum    confervamus , 
cum  ea  declaratione,  quôd  non  coram  Judicio  Noftro, 
fed  coram  Commiflàriis  infra  nominatis,  omnes  eos- 
dem carceratos,arreftatos,  &  fequeftratos,  pro  fumen- 
dis  pœnis,  Decreto  Noftro  prasfenti  affignatis,  Nobilis 
&  Speûabilis  Magiftratus  &  Ordines  Civitatis  Thoru- 
nenfis, ftatuere  teneantur,  fub  rigore  in  prœfata  Sen- 
tentia  Commifibriali  expreflb.    Et  quoniam  fréquenter 
hi  tumultus  ptce  potentia  Acatholicorum   ia  Civitate 
Thorunenfi  fiunt,  eosdemque  Magiftratus  Acatholicus 
fedare  &  compescere  negligit,  imô  cotiniveiiter  fe  ha*- 
bere  in    illis   confuevit;  idcô  ad  coërcendam  faciliùs 
infolentiam,  &  licentiam  populi  Acatholici,  turoulti- 
busque  ulterioribus  contra  Catholicos  ufu  jam  ferme 
receptis,  in  futurum   obviando,  atque  Conftitutionem 
Regni  Anni  1638.  ad  Executionem  deducendo,  &  fta- 
tuimus, &ordinamus,  quatenus  abhinc ,  in  futurum  in 
Magiftratu  Confulari  Scabinatu,  &  feXagintaviratu,  ac 
in  Officio  Secretariorum  ,  fit  medietas  CatholicorOm, 
idque  per  Ele£lioneffi  juxta  prsefcriptum  Jutium  Civi- 
tatis fquae  illffifa  eflTe  volumus)  procedendo  in  locum 
demortuorum,  vel   poft   afcenfum,  aut  refignationeirk 
Acatholicorum  ad  eadem  Officia  alfumendorum ,   iii- 
cipiendo  ftatim  poft   remotos   prœfenti  Decreto  à  fui» 
Officiis,  quos  Catholicos  in  priefentia  Commiflkriorum 
ad  Exeçutionis  praefentis  Décret!  Deputatorum  eligent, 
pariter  ad  Jus  Civile  fuscipiendum,  Contuberniaque  fua 
&  Officia  Catholicos  fine  cunâatione  admittant  &  in. 
fervitio  Militari  Civili  medietatem  Catholicorum,Offi- 
ciales  autem  militum  Catholicos  femper  habeant  ,   id- 
que  fub  pœna    quingentorum  aureotum  ,   memorata 
Conftitutione  Regni  Anni  1638.  vallata  per  Generofum 
Inftigatorem  Regni  in  Judiciis  Noftris  vindicanda,  & 
fub  nullitate  Eleélionis  in  contrarium  prœfenti  Decreto 
peraQx.     Ut  autem  cultus  Divinus  augeatur,  &  honor 
lasfus  DeipaRvE  per  Combuftionem  iilius  ftatus,  & 
Imaginum  Sanâorum,  reparetur ,  Fidesque  Catholica 
in  eadem  Civitate  deprefl^a  reflorescat,  &  propagetur, 
admififa  interventione  Religioforum  Ordinis  S.  Francis- 
ci  de  Obfervantia,  qui  foli  in  Regno  Noftro  Bernardinî 
vocantur  ,  Ecclefiam    Beatiffims  Virginis  ,   antea  in 
PolTeffione  eorundem  Religioforum  Ord.  S.  Franciscî 
de  Obfervantia  exiftentem,  tanquam   Proprietariis,  & 
ultimis  ante  occupationem  per  Acatholicos  hujus  Ec- 
clefise  Pofleflbribus  ,  cum  fuppelleélili  Ecclefiaftica,  & 
Bibliotheca  quœ  &  qualis  intercepta  eft,&  ex  Inventario 
antiquitus  confcripto  per  Nobilem  &  Speélabilem  Ma- 
giftratum  Thorunenfem  producendo,  Ejusdem  Ecclefî» 
propria  eflTe  apparuerit,  &  Gymuafium,  quod  ex  Mo- 
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nafterio  eorum  Acatholici  fîbi  fecerunt,  îisdem  Reli 
giofis  Bernardinis   adjudicamus,  ut  ipfos  Gommiiï'arii 
.   Noftri  ad  executionem  Decreti  noftri  prœfentis  deputa- 
tî,reinducant,illis  commictimus ,  quàm  reindu£lionem 
Nobilis  &  Spedabilis  Magiftratus,  &  Ordines,  &  nemo 
ex  Populo  Acatholîcns  Civitatis  Thorunenfîs,  feu  quœ- 
vis   Perfona  impugnaré  audebit,  fub  pœna  Infamias, 
quam   decernimus  ,   &   Terniinum   piiblicandse  coram 
iisdem  Comrniffhriis  Noftris,  confervamus,  Proceflio- 
nes  quoquè  publicas  (tatis  teraporibos  cum  SanÊliffimo 
Sacr/^mento,  juxta  morem  &  inftitutum  EcclefiEe 
CatholicE  ,    tum    fepukuras    proceffionaliter    publicas 
Catholicorum  (ficut  olim  fuerant)  Acatholici  impedire 
&  intertiirbare  in  eadem  Civitate  ne  audeant,  prohibe- 
mus  &  prenain  quingentorum  aureorum,  aliasque  per 
Judicium  noftrum  decernendas  &  extendendas  interpo- 
niinus.    Scripta  Typis  impteira,  farcasmos  &  convitia 
in  hidibriuin  &  contumeliam  Fidei  Catholicae ,  Eccle- 
iisque  Orthodoxe ,  continentia  ,   uti  &  iiymenxa  par 
Giereth   Prxdicantium   Sacra  iniscendo  profanis  con- 
cepta  caffamus,  &  ad  rogum,  per  Executorem  JuftitiE 
comburenda  damnamus  ,  ipfumque  Giereth  &  OUoft" 
Prsdicantios,  ob  non  comparitionem  coram  Commis- 
fariis  noftris,  &  in   Judicio  noftro,  non  datamque  in 
objeétis  fibi  juftificationem,  Infâmes  &  Profcriptos  eflfè 
de  Regno  declaramus,  &  ut  reliqui  Prœdicantii  Thoru- 
nenfes  modefte  fe  gérant,  fidem  Catholicam  &  Spiri- 
tualem  Statum,  diftis  &  fcriptis  fiiis  famoiîs  non  Ise- 
dant ,   &   Typographia  Thorunenfîs   nullos   libres   & 
fcripta  fine  facultate  Loci  Ordinarii  &  Cenfura  Theo- 
logî  ab  eo  conftituti  imprimera  audeat,  feverè  &  fub 
confiscatione  Typographiœ  interdicimus.    Et  fiquidem 
ex  occafione   binorum  Studiorum  ,   &  Studioforum, 
Catholicorum  videlicet  &  Acatholicorum   in   Civitate 
eadem  Thorunenfî,  tranquillitas  publica  fspiùs  turbari 
folet  ;    Idcirco   discrimina  quisvis   turbasque   &   rixas 
amovendo,  Scholam  feu  Studium  Acatholicum  in  Ci- 
vitate tam  nova  quam  Veteri  Thorunenfi  habere  inter- 
dicimus, ad  aliquam  tamen  Villam  viciniorem  Civita- 
tis, vel  locum  extra  Civitatem  feparatum,  Scholam  feu 
Studium  transportare  Acatholi.cis  permittimus,  damna 
caufata  litisque  expenfas  ad  triginta  quatuor  millia  îex- 
centos  bonœ  monet»  in  Pruffia  Currentis ,  per  Aélores 
]iquidata,prxvia  realitatis  eorum  per  Religiofum  Reâo- 
rem  coram  Commijffariis  noftris  inf'rafcriptis  juratoria 
comprobatione,  quatenus  Givitas  Thorunenfis  durante 
Commiflione  futura  Adloribus  foIvat,demandamus,id- 
que  fub  Iiuromiiïïoae  in  Bona  huic  Summœ  adjudicatse 
ptoportionata,  Civitatis  Thorunenfis  Patronimica,  in 
prjcfentia  Commiflariorum  eorundem  Noftrorum,  per 
Minifterialem  &   Nobiles  conferenda,  qux  Bona  per 
Intromiflîonem    tradita ,   Religiofi   Aftores   usque  ad 
exoludonem  fupra  fpecificatœ  Summa; ,   poflidere,  & 
ufus  frudus  ex  illis  percipere  debebunt,  à  cujus  Summœ 
folutione  &  quavis  in  litem  praefentem  Contributione, 
Catholicos   liberamus  ,  confiscataque   Bona    Resnera 
Civitati  Thorunenfi  damus  &  adjudicamus.     Religiofos 
quoque  Adores  Societatis  Jesu,  nunc  &  pro  tempore 
exiftentes,  prsmonemus  ,   ut  Studiofos   Scholas  fuas 
fréquentantes,  in  modeftia,  disciplinaque  débita  conti- 
neant   illosque   coërceant ,   &  advertant,  ne  injuriis, 
contumeliis,  &  violentiis,  Acatholicos  afBciant.  Alios 
autem  indicentes  fupra  fpecificatos,  cum  fuis  querelis, 
&  prœtenfionibus,  ad  Commiflarios  eosdem  remittimus, 
intervenientibus  tamen  Pellionibus  Catholicis,  quatenus 
Nobilis  &  SpeÊlabilis  Magiftratus  Thorunenfîs ,  Decreti 
noftri  cum  Acatholicis  Pellionibus  lati  fatisfaâionem 
injungat,  illudque  durante  Commiflione  exequatur,ipfi 
demandamus.    Ad  extremum  Famatus  Radzkf ,  qui  Fi- 
lium  Acatholicum  Heydera  (poftquam  Pater  Heyder 
Catbolicus  faâus  eft:)  de  Civitate  Thorunenfi  ad  exte- 
ros  expedivit ,  coram  CommilTariis  iisdem  ftatuat;  ipfi 
fub   pœna  mille  Taîerorum   injungimus.    Pro  cujus 
Decreti  noftri  Executione  Commiflarios  noftros,  utpo- 
te:  Magnificos  Jacobum  Sigismundum  Rybinski  Cul- 
menfem  ,   Ignatium  Dzialynski  Pomeraniae  Palatines, 
AdamumPoninskiGnesnenfem,  AndreamDabskiBreft. 
Cujavienfem.Cafimiram  Rudzinski  Czernenfem.Petrum 
Czapski  Culmenfem.  Caftellanos,  &  Generofos  Geor- 
gium  Lubomirski,  Succamerarium  Regni,Franciscum 
Aloifium  Loski  Varfavienfem,  &  Minoris  Cancellariae 
Regni  Regentem,  Felicianum  Grabski  Lancicienfem  , 
Antonium  Trypolski  Kijovienfem  Adamum  Wilkowski 
Sochacïovienfem,  Succamerarios ,  Jofephum  Nakwaski 
Capitaneum  Ciechanovienfem  UladiSlaum  Wyrozembs- 
ki  Inftigatorem  Regni,  Paulum  Jarofewfzki  Plocenfem 
Franciscum  Cïarazowski  Varfavienfem ,  Vexilliferos 
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Franciscum  Plonmski  Dapiferum  Posnanienfem;  Jofe-  AnnQ 
phum  Styrocki  S.radienfem,Ludovicum  Boruckî  Bres- 
tenhs  Cujayientèm  PociUatores,  Cafimirum  Polanows^  1^2  4' 
ki.Subdapiterum  Buscenfem,  Joannem  Piwnicki  Nota- 
rmm  1  erreitrem  Culmenfem  ,  Franciscum  Lopacki 
alligiiamus,  &  deputamus  ,  iisdemque  committimus-, 
quatenus  prsviis  innotescentiarum  fuarum  Literis,  dua- 
bus  Septimanis  ante  terminum  ponendis ,  ad  Civitatem 
noftram  Thorunenfem  condescendant,ibidemque  abfen- 
tia  noniuillorum  non  obftante,  modo  quinque  adfint 
Jurisdiftipne  fua  CommiiToriali  in  Praetorio  vel  alio  lo- 
co  qui  ipfis  commodior  videbitur  fundata,  acclamatis- 
que  ad  prxfentiam  fui  per  Minifterialem  Partibus,  in 
prasfentia  earum,tum  &  Incarceratorum  &  arreftatorum 
ftatuendorum,  Decretum  prœfens  noftrum  publicari  fa- 
ciant ,  illudque  in  omnibus  contentis  ,  PunSis  ,  noil 
attentis  quibusvis  citât»  &  jure  viâx  Partis  oppofitioni- 
bus,^  refcriptis,  appellationibus,  citationibus,  profecu- 
tionibus,  Mandatis,  noftris,  exportatis  vel  exportan- 
dis ,  ad  Executionem ,  adhibita  etiam  forti  Militari  ma- 
nu deducant,  &  dedaci  curent  ;  quam  Executionem, 
Nobilis  &  Speûabilis  Magiftratus  &  Ordines  Civitatis 
Thorunenfis  &  nemo  irritare  audebit,  fub  pœnis  Le- 
gum  contra  Convulfores  Decretorum  noftrorum  fanci- 
tis,  &  ipfa  pœna  perduellionis  ;  demum  iiidicentium 
feu  intervenientium  ad  priEfens,prœtenfiones  exaudient, 
cognoscent,  ac  pro  Jure  Juftitia  &  xquitate  décident  ^ 
fopient,  vel  fi  complanare  poterunt  complanabunt, 
moderabunt,  appellatione  a  fola  definitiva  Sententiaj  - 
in  his  duntaxat  Indiftionibus,  Partibus  fe  gtavatas  efl~é 
fentientibus  ad  Nos  Judiciaque  noftra  falva  manente. 
Aôum  Commiffionis ,  quo  ad  indicentium  &  Interve- 
nientium prœtenfiones  expedit£B,in  aperto,  Inquifitiones 
verô  fi  qu85  edudls  fuerint  in  occlufo  Rotulo  Partibus 
extradept,poftquam  taliterinrem  Indicentibusexpeditam 
Commi(Iîonem,Terminum  coram  Nobis  Judicîoque  nos- 
tro  comparentibus  iisdem  Indicentibus  confervamus  per- 
emptorium,Decreti  prîefentis  vigore.  In  cujus  rei  fidem 
praefentibus  Sigillum  Regni  eft  appreflum.  Aûum  Var-  ' 
faviœ  fub  tempus  Comitiorum  Regni  Generalium  Feria 
fecunda  poft  Feftum  SS.  Simonis  &  Juds  Apoft.  proxi- 
ma,die  30.  Menfis  Odlobris  Anni  Domini  ijza.  Regni 
vero  Noftri  28.  Anni  Illuftrifl".  &  Excellent.*  Dominij 
JoANNis  în  Slupow  SzEMBEK  Suptemi  Cancelh 
Lomzenfîs  Grauden.  Capitanei. 

JOANNES    SzEMBEK      (L-S.) 
Sufremus  Regni  Cancellarius. 

SeBASTIANUS    RYBCZ5fNSKr    {L-S.") 
Decr.etorium  Curi<e  Regni  Notarius.     CorreBumi 

DECREtUM  Inter  Coll.  Soc,   Jesu  Thorunenfis: 
ASium  Magifir.  ^  Communitatem  Thorunent  Citt, 
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Traêlatus  finie  Conventio  inter  Bknèdictum 
XIII.  Papant  S anSliJJimum ,  6?  Carolum 
V I.  Romamrum  Imper atorem  ÂuguftiJJimum  pro 
DmiJJÎone  ad  SanSlam  Sedem  Comacli,  falvis 
Juribus  Sacra  CeefareiS  Majeftatis,  £5?  Imper  H  ^ 
Domûsque  Atteflin<s  omnibus  tam  refpeSlu  PojJ'cs- 
forii,  qiiàm  Petitorii.  AUum  Roma  zf.  Novem' 
bris  t-jz\.  Cunn  Plenipotentiis,  £5* 
R  A  T  r  F  I c  A  T 1 G N I B  u s.  [Tiré  des  Archi- 
ves de  la  Chancelerie  de  la  Cour  Impériale  à 
Vie|ine.  ] 

CUm  faluti  publics:,  &  Orbi  praBfertim  Chriftiano 
omnino  conveniat,  ftabilem  inter  Pontificiam,  & 
Cœfaream  Aulas  Concordiam  fervari ,  colique,  &  po(î 
occupatum  cafu  Comaclum  fummi  nuper  Pontifices 
per  flios  refpeâivè  Miniftros  ,  &  Nuntios  continua 
inftiterint,di(à:um  Comaclum  in  eum  in  t^uo  priûs  erat, 
ftatum  reftitui,  nec  anteà  Pacem,  Concordiamque  fu^ 
turam  :  Cumque  his  ,  aliisque  graviffimis  pro  falute 
publicâ  tandem  mota  rationibus  Sacra  Csfarea  Ma- 
jeftas  Carolus  Séxtus  Romanorum  Imperator  pro 
diftinaifllmâ  fuâ  ,  quâ  in  Sanélam  Romanam  Eccle* 
fîam,&  Apoflolicam  Sedem  fertur,squanim!tate  probe 

cogno» 


zf-Nor; 


H||É|t 
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CORPS     DIPLOMATICLUE 


AnnO  cogifver't  reiT'  hanc  in  eâ  ,  quâ  usque  hue  verfata  fuit 
conditione  ,  absque  pericalo  publico  perfiftere  diutius 
t7Z4>  non  poire i  ea  propter  momentofum  Hoc  Negotium  pro 
re  intérim  coniponendâ  Excellentiffimo  &  Reverendis- 
fimo  Domino  Cardinali  Alvaro  Cienfuegos  tandem 
commicteiidum  'luxerit,  qui  vigore  Imperialis  Plenipo- 
tentiœ  propriâ  Sacrx  Cxlarea:  iVlajeftatismanu,  &  Si- 
gillo  munitEB  cum  PUnipotenciario  Fontificio  per  Litte- 
ras  in  forma  Brevis  espcditas  niunito  rem  ipfam  fus- 
ciperet. 

Hinc  prsenominati  Miniftri  Plenipotentiarii  nomine, 
&  plenâ  facultate  ut  fupràjii  Articules  fequentes  circa 
dimit;endam  pofTeflionem  Gomacli,  falvo  cujuscunque 
Jure,  conveneruiit,  videlicet: 

Priraè,  Promitti  à  Sum;no  Pomifice  pro  fe  ,  fuis- 
que  Succcfforibus  RomJnis  Po.  tificibus  Sedeque  A- 
poftolicâ,  fe,  eosdemque  nec  ratione  damnorum,  quse 
occafione  Gomacli  fiveante,  live  per,  (ive  eiiam  poft 
apprehenfam  à  Copiis  CiEfareis  ejus  Poflcffionem  T«- 
ritorio  Sedis  ApoftolicîE,  ejusve  Subditis,  quocunque 
demum  modo  illata  fuillen't,  neque  ratione  fru£tuum 
ex  Comaclo  haélenus  perceptorum,  ullo  unquam  tem- 
pore  à  Sacra  Cœfareâ  Majcilate,  Serenilïmâque  Domo 
Auftriacâ  quidpiam  poftulaturos,  neque  etiam  à  Subditis, 
&  Incolis  i.^omaclenfibus  eo  nomine  ullos  indemnitatis, 
aut  reparatinnis  fumptus  exaSuros,  quinimô  vi  hujus 
Articuli  omnes  iûas,  aliasque  ejusmodi  practenfiones 
pro  penitùs  fublatis  perpétué  habendas  elfe. 

Secundo  ,  Poffi;lnonem  Gomacli  à  Sacra  Csefareâ 
Majeftate  eo  duntaxat  Paâo  dimitti,  ut  in  eandem  Se- 
des  Apoilolica  rellituitur  ut  priùs,  ità  fcilicet,ut  neque 
eidem  Sedi  Aportolicœ  per  hanc  reftitutiouem  aliquid 
novi  Juris  tributum ,  neque  Imperio,  vel  Domui  Ates- 
tlns  quidquam  Jiiris  fublatum  elfe  cenfeatut ,  fed  Sacrje 
Caîfareœ  Majeflatis,  &  Imperii ,  Domusque  Ateliins 
Jura  omnia  tam  relpeSu  PoiTefforii,  quàm  Petitorii 
làlva  remaneant,  neminique  ex  hoc  adlu  prœjudicium 
ullum  irrogatum  intelligatur  usque  dum  cognitum  fue- 
rit,  ad  quem  Comaclum  pertineat. 

Tertio ,  Convenilfe  de  AmnelHa  generali  pro  omni- 
bus Subditis,  &  Incolis  Comaclenfibus ,  &  fpecialiier 
pro  iis,  qui  à  tempore  prasdiftse  occupationis,  vel  etiam 
anteà  fuam  erga  Cœfaream  Majeftatem,  &  Imperium 
devofionem  peculiariter  teflati  vel  Gomacli  Politicis, 
Civilibus,Oeconomicis,aut  Militaribus  Officiis  fundli, 
vel  etiam  ex  caufis  (ive  publicis,  five  privatis  ad  Aulam 
Csfaream  ejusve  Adminillros  ablegati  fuerunt;ac  proin- 
de  vigore  hujus  Amnefliae  pradiûis  Subditis, &  Incolis 
Comaclenfibus  nec  quoad  Perfonas  neque  quoadBona, 
ftatum,vel  fecutitatem  ex  prxmemoratis,  aliisve  hujus- 
modi  caulîs quidquam  moleftias,aut  impedimenti  direâè, 
vel  indireâè  inferendum  elfe.  Porrô  farta  teâa  fervari 
omnia  Jura,  Privilégia,  Immunitates,  &  Prcerogativas, 
quibus  Subdiii,&  Incolœ  Goniacleiifes  ante  fupradiftam 
occupationem  uli ,  &  potiti  fuut ,  vel  uti ,  auc  potiri 
debuijfent. 

Cum  verô  Innocentius  Decimus  Tertius,  priusquam 
ftipiilati  hi  Artijuli  plénum  etfeâum  fortiti  étant,  rébus 
humanis  exemptus  ejusdemque  in  Sede  Pontificiâ  Sbc- 
cellbr  Benediiftus  Decimus  Tertius  eâdem  mente  pariter 
fitvatque  vigore  fuarum  requilitorialium  die  22.  Julii 
nuperi  inliftat  ,  ideoque  fuum  nunc  iVlinirtrum  plenâ 
etiam  cum  facultate  inftruxerit  ,  mnnieritque  ,  prout 
ténor  appolitus  in  fine  hujus  Gonventionis  exhiber. 

Itaque  Plenipotentiarius  Pontificius  nomine  Summi 
Pontificis,  &  Gamerse  Pontificiae  recipit,  &  pro  receptâ 
ex  nunc  haberi  vult  reftitutionem  realis  Poirèffionis 
diâx  Civitatis  Gomaclenlis,  aliorumque  Locoram  oc- 
cupatorum  ,  &  ^^ertinentiarum  in  eo  ,  in  quo  priùs 
erant,  ftatu.,  iuxta  prxfentis  Gonventionis  modutn,  & 
Articules  prasinfenos  acceptât,  eodem  etiam  nomine 
promittens  ea,  qnx  à  Summo  Pontifice  ptxftanda  in 
prœdidlis  Articulis  cotjtinentur. 

Infuper  pracdiâus  Excellentifiimus&  Reverendiffimus 
P.  Gardinah's  AUarus  Gienfuegos  nomine,  quo  fiipra, 
promittit  pro  pleno  atque  integro  etfeâu  diftœ  dimiffio- 
nis,  &  relHtutionis  Prailidia  Csfarea,  eorumque  IVIili- 
tes  intrà  très  Mïnfes  à  die  Ratihabitionis  computandos 
à  diÊlâ  Civitate  Gornaclenli,  Locisque  occupatis  reces- 
furos,  &  tam  Militares  ,  quam  Civiles  cujuscunque 
generis  Officiales  juxta  confuetum  in  hujusmodi  eva- 
cuationibus  niodum,  fuppeditatis  tamen  Navigiis,  vel 
curribus,  &  jumentis  pro  locorum  opportunitate  ne- 
ceffariis  ad  afportanda  Bellica,  <Sc  propria  eorum  mobi- 
lia,  adeô  ut  întegrum,  liberumque  Summo  Pontitici 
iît,  Prxfidium  fuorum  Mllitum  inducere,  &  collocare, 
ibidenKiue  poteftatem  libère ,  ut  priùs  exercere. 


Denique  proinîttunt   etiam   memorati   Emînentiffimi  AnNO 
&  Reverendiffimi  D  D.  Cardinales,  omnium   &  iingu- 
lotuiii,qU£e  in  prsefentis  Inflrutnenti  Articulis  contenta  1 7 ^4«. 
funt.Ratihabitionem  intra  quadraginta  dits  ex  Pontificiâ, 
&  Cxfareâ  Aulâ  fecuturain  elle. 

Pro  quibus  prsdiclis  omnibus  obfervandis,  &  itnplen- 
disaiterque  ex  diâis  Eminentiffîtnis  &  Reverendiffimis 
D  D.  Cardinalibus  Plenipotentiariis  tadâ  Gruce  Pe(2o. 
rali  juravit,&  manu  propriâ  duplex  Exemplum  prxfen- 
tis  Inftfumenti  mutas  Gonventionis  fubfcripiit ,  & 
lignavit,  ut  unum  eorum  penès  prœfatum  Eminentis- 
ii'mum  Plenipotentiarium  Pontificium,  &  alterum  penès 
didlum  Eminentiffimum  Gienfuegos  exiftat.  Aâum 
Roms  vigelimâ  quinta  Novembris  x\nno  Millefimo 
feptingentelimo  vigefimo  quarto. 


{L.S.)  Ego  Fabritius  E- 
piscopus  Portuexjis  S  R.  E. 
Cardinalis  Paulutius  Sa»c- 
titatis  Plenipotentiarius  af- 
firma ,  promit to.  i^  juro, 
ut  fu^rà. 


(L.S.)  Ego  Albaruj  Tit. 
S.  Bartholomei  t«  Infnlâ  S. 
R.  E.  Cardinalis  Cienfue' 
gos  ,  Sac.  Cief.  ^  Cathol. 
Ùlajeftatis  Plenipotentiarius 
affirma ,  premitto ,  ^  juro  , 
ut  ftiprà. 


Ténor  Plenipotentia  Pontificiae. 

yen.  Fratri  JSQJlro  Fabritio  Episcopo  Portuenfi  fsf 
S.  Rufime  S.  R.  E.  Cardinali  Paulutio  numupa- 
to^  BmedlStus  Papa  Decimus  'Teriius. 

VEn.  Frater  Nofter  falutem  &c.  De  Tuâ  fpedati 
fide,  prudentiâ,  integritate  ,  &  in  rébus  agendis 
dexteritate  plenam  in  Domino  fiduciam  habentes  motu 
proprio,  &  ex  ceitâ  fcientiâ  &  maturâ  deliberatione 
NoUris,  deque  Apoftolicx  Poteftatis  Pleniiudme  Te  ad 
ineundam  Conventionem  per  quam  Sedes,  feu  Caméra 
Noilra  ApoftolicE  dimifliontm,  &  poffeffionem  Go- 
macli, ac  Pertinentiarum ,  aliorumque  locorum  reci- 
piat,  inNoftrum,  &  Sedis  praediâx  Plenipotentiarium 
tenore  praefentium  nominamus,  conllituimus,  &  depu- 
tamus.  Tibique  ut  Noftro ,  &  diélx  Sedis  nomine  cum 
Dileao  Filio  Noftio  AWaio  S.  R.  E.  Presbytero  Car- 
dinali Gienfuegos  nuncupato  ,  quem  Charifi  mus  in 
Chrifto  Filius  NTofter  Garolus  Hispaniarum  Gatholicus, 
&  Romanorum  Rex  in  Imperatorem  Ele£l:us  laudabili' 
caufarum  tollendarum  ftudio  duâus  fufficienti  ad  id 
Mandate  munivit,  de  dimiffione  ac  receptione  Pofles- 
iionis  Gomacli, ac  Pertinentiarum  aliorumque  locorum 
hujusmodi  agere,  iliaque  traftare  &  concludere  libéré 
&  licite  polîîs,  &  valeas,  plenam,  &  amplam  faculta- 
tem  harum  ferie  concedimus,  &  impertimur.  Decer- 
nentes  validum,  &  efficax  fore  ,  quidquid  earundein 
prsfentium  vigore  Tu  egeris,  traâaveris,  &  conclufe- 
ris ,  id  omne  acceptum  &  gratum ,  firmumque  ac  ratum 
habere,  nec  non  obfervare,  complète  ,  &  exfequi  iff 
Verbo  Roinani  Pontificis  promittcntes.  In  contrarium 
faciendis  non  obftantibus  quibuscunque.  Datum  apud 
S.  Mariam  Majorem  fub  anulo  Piscatoris  die  prima 
Septembris  1724.  Pontificatus  noftri  anno  primo. 
{L.S.)  F  R.  Cardinalis  Oliverius. 

Ténor  Plenipolentiee  Cafarea. 

NOs  Carolos  SextusDivinâ  favente  Clemen- 
tiâ  Eledus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus  &c.  pleno  Tit.  Notum  ,  teftatumque  facimus 
tenore  prafentium  Univerfis,  quôd  Nos  Reverendiiïi- 
mum  in  Chtifto  Patrem  D.  Alvarum  S.  R.  E.  Cardi- 
nalem  Cientuegos,  Episcopum  Catanienfem  S.  Barthc- 
lomKi  in  Infulâ  Presbyterum,  cujus  prudeutia,  &  inte- 
gritas  Nobis  jam  dudum,  &  continué  probatse  funt,iii 
Plenipotentiarium  Noftrum  Gœfareum  conftituerimus, 
prout  eundem  vigore  harum  conftituimus,  dantes  ple- 
nam ipfi  facultatem  cum  Secretario  Status  Reverendis- 
fimo  in  Ghrifto  Pâtre  Domino  Fabritio  Episcopo  Por- 
tuenfi  &  S.  Rufino  Presbytero  S.  R.  E.  Cardinali  Pau- 
lutio ,  quem  Benediûus  Decimus  Tertius  Summus 
Pontifex  pro  hac  caufâ,  &  Negotip  deftinavit,  atque 
folitâ  Plenipotentiâ  vigore  Brevis  de  prima  Septembris 
nuperi  munivit,  fuper  conficîendo  publico  Inltrumento, 
quo  Caméra  Romana  dimiffionem,  &  po/Teffum  Go- 
macli uti  priùs, recipiat,  conveniendi,  traftandi , Trac- 
tatum  concludendijfignandique,  vetbo  noftro  Gœfareo 
promittentes,  quod  Nos  eandem  Conventionem ,  & 
Infttumentum  omnino  approbaturi ,  ratum,  gratum, 
firmumque  habituri  fimus,  in  quorum  fideai,  aç  ro^jur 

hases 


DU     DROIT 

ANNO  hasce  liianu  Noftrâ  fubfcriptas,  Sigilloq'ue  Noftro  Im- 
periali    muniri    juffimus.     Datum   in   Civitate  Noftrâ 

1/^4*  Viennas  die  21.  Odobris  Anno  1724.  Regnorum 
Noftrorum  Romani  Decimo  quarto  ,  Hispanicorum 
vigefimo  fecundo,  Hungatici  &  Boëmici  verô  pariter 
Decimo  quarto. 


CAROLUS. 


(L.S.) 


Fi.    JOAKNES   GOILIELMUS    ComtS  de 
WURMBRANDT. 

Ad  Mandatam  Sacra  C<efare£  Majejlatis  proprium 
B.  IV.  Noh.  Dom.  de  Georgenthal. 


fenor  Ratihabitionis  PontificiiS. 
Benedictus    pp.   XIII. 

Ad  perpetuam  ret  memoriani. 

CUm  nuper,  nempe  die  vigefima  quinta  Menfis  No- 
vembris  proximè  prxteriti  per  Venerabilem  Fra- 
trem  Noltrum  Fabritiam  Episcopum  Portuenfem  &  S. 
Rufina:  S.  R.  E.  Cardinalem  Pau!u(ium  nuncupatum, 
Noftrum,&  Sedis  Apoftolicse  Pleuipotentiarium, ac  di- 
leitura  Filium  Noftrum  Alvarum  ejusdem  S.  R.  E. 
Presbyterum  Cardinalem  Cienfuegos  etiam  nuncupa- 
tum Chariffimi  in  Chrifto  Filii  Noliri  Caroli  Hispanla- 
ruin  Catholici,  &  Romanorum  Régis  in  Imperatorem 
eleâi  lîmiliiet  Ple:iipotentiarium,quffidam  fuper  Dimis- 
fione,  ac  refpeâivè  receptione  poli  ffionis  Comacii, 
ac  Fertinentiarum,  aliorumque  locorum  occupatorum 
Capitulationes  convenrœ,&  lubfcripts  tuerint ,  quarum, 
ac  utriusque  Plenipotencise  hujusmodi  ténor  ell  qui  fe- 
quitur  videlicet: 

Cum  Salati  puhlicie  ^c.     InSERATUR. 

Hinc  eft,  quod  Nos  Capitulationes  hujusmodi  ftabî- 
li,  perpetuâque  firmitate  fubfîftere  ,  &  inviolabiliter 
fervati  cupientes  motu  proprio,  ac  ex  certa  fcientiâ,  & 
maturâ  deiibetatione  Noftris ,  deque  Apoftolics  Po- 
teltatis  plenitudiiie  Capitulationes  prosinfertas  tenore 
praifentium  perpétua  ratificamus,  &  ratas  habemus,  ac 
promifla  per  didtum  Fabritium  Cardinalem  Noftrum, 
&  prœdidïE  Sedis  Plenipoteptiarium  in  Gapitulationibus 
ptEdiais  (incerè,  &  inviolabiliter  ex  Noftrâ,  ejusdem- 
que  Sedis  parte  adimpletum,  &  fervatum  iri  in  verbo 
Romani  Pontificis  promittimus.  Decernentes  prœfen- 
tes  Litteras  nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis , 
aut  nullitatis  vitio  ,  vel  intentionis  Noftrs  ,  aut  alio 
quocumque  quantumvis  magno  ,  &  inexcogitabili  de- 
feâa  notari  ,  &  impugnari  polFe,  fed  femper,  &  per- 
pétue firmas,  validas,  &  efficaces  exiftere  ,  &  fore, 
fuosque  plenarios ,  &  intègres  efFcdlus  fortiri ,  &  obti- 
iiere,  ac  inviolabiliter  fervàri  debere  Non  obftantibus 
quibuscumque  ApoftoHcis,  ac  in  Univerfalibus,  Pro- 
vincialibusque,  &  Synodalibus  Conciliis  editis  generali- 
bus,  vel  fpecialibus  Conftitutionibus,c5c  Ordinationibus, 
ac  quatenus  opus  fit,  Noftrâ,  &  Cancellariîe  Apofto- 
licae  Régula  de  Jure  quasfito  non  tollendo,  cseterisque 
contrariis  quibuscumque.  Quibus  omnibus,  &  fingulis 
illorum  tenores  prœfentibus  pro  expreffis  &  ad  verbum 
infertis  habentes,  illis  aliàs  in  fuc  robore  permanfuris 
ad  prasmiiTorum  effeaum  fpecialiter  &  expreflè  deroga- 
mus  ,  casterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum 
Romas  apud  S  Petrum  fub  Anulo  Piscatoris.  Die 
prima  Januarii  1725-.  Pontificatûs  noliri  Anno  primo. 


(Y-) 


Fr.  Cardinalis  Oliverius. 


Sequitur  Ténor  Ratihahitionis  Cafarete. 

CArolus  Seîtus  &c.  pleno  Tit.  Notum , 
teftatumque  facimus  omnibus  &  fingulis,  quorum 
intereft,  aut  quomodolibet  interefFe  poterit,  quôd  cùm 
inter  Summi  Pontificis,  Benedidli  Decimi  Tertii,  ac 
Cœrareum  Noftrum  Minirtros  Reverendiffimum  in 
Chrifto  Patrem  Dominum  Fabritium  Episcopum  Por- 
tuenfem &  S.  Rufinœ  Presbyterum  S.  R.E. Cardinalem 
Panlutium  &  Status  Secretarium,  nec  non  Reverendis- 
(imumin  Chrido  Patrem  Dominum  Alvarum  S.  R.  E. 
Cardinalem  Cienfuegos  ,  Episcopum  Catanienfem  s! 
Bartholomœi  in  Infula  Presbyterum  plenâ  cum  facultatê 
ToM.  Vin.  Part.  II. 
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utrimque    munitos,   die  vigefima  quinta  Novembris  AnNO 
Anno  millefimo    Iepti,)gentefimo  vigefimo  quarto  (è 
quens  Conventio  inita  ,   &  conduit  fuerit ,  qu»  in-  *724« 
cipit.  ^ 

Cum  Sahli  publicce  ^c.     InserATOR. 

Nos  prasdiflam  Conventionem  fie  initam,  &  con« 
clufaiji,  in  omnibus  ac  fingulis  ejusdem  Artieulis  lau- 
Qaverimus,approbavenmus,confirmaveritnus,  &  ratam 
habuerimus,  quemadmodum  eandem  hisce  laudamus 
approbamus,  confirmamus,  &  ratam  habemus  promit- 
tentes  verbo  noftro  Imperiali:  Nos  omoes,  &  fingulos 
Articules  in  diflâ  Conventione  expreffos  inviolabiliter 
obfervaturos,  &  adimpleturos,  nec  eisdem  ullo  modo 
ci'ntraventuros,  aut  quantum  in  Nobis  erit,  contcave- 
niri  paffuros  elfe:  in  quorum  majorem  fidem,  &  tefti- 
monimn  prœfentes  ratificatorias  manu  Noftrâ  fubfcrip- 
tas, Sigilii  noftri  CccGrei  apprefllone  muniri  juffimus. 
Que  dabantur  in  Civitate  noftrâ  Vienna;  die  undecimi 
Decembris  Anno  1724.  Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mmi  Decimo  quarto  Hispanicorum  vigefimo  fecundo, 
Hungarici,  &  Boëmici  verô  pariter  Decimo  quarto. 


CAROLUS. 


{L.S.) 


Vt.  Frus  Car.  Com.  de  Schonbork, 

Ad  Mandatura  Sacre  Cefarea  Majejlatis  proprium 

B.  IV.  Noi.  Dom,  de  Georgenthal. 

XXXII. 

^^A  Thorunensia  in  Executione  Decreii.  f. Dcci 
,  S.  R.  Majeftatis  Polonka  AffeJforiali$  ,  contra, 
Magifiratum  i3  Commmitatem  Civitatis  Thoru- 
nenjis.  Cum  Transumpto  Privilegii  à 
S I  G I  s  M  u  N  D  o  Bege  de  templo  Beaiiffima  Fir- 
ginis  M  A  R I  ^  therunenfi ,  in  favorem  Paîrum 
Bernardinorum  concejfum  Anno  if6y.  AUum  in 
Pratorio  Sacra  Régime  Majeftatis  Thorunenfi,  die 
quinta  Decemhris,  fcilicet  Feriâ  tertiâ  ante  FeS' 
tum  Immaculata  Conceptionis  Glorioftffima  Fir- 
ginif  Marine  proximâ  ,  Anno  Domini  1724. 
[Sur  l'Imprimé  à  Varfovie  in  fol.] 

COram  llluftribus  &  Magnificis  Jacobo  Sigis- 
MUNDO  in   Rybno  Rybinski    Palatino   Cuî- 
menfi  Generali  Artillerise   Regni,  Covalevienfi,  Lipi- 
nenfi,  Vislicenfi  &c.    Capitaneo,  Marefchalco  Tribu- 
nalis    Regni;   Adamo  à  Ponin  Poninski,  Gnesnenfi, 
Babimoftenfi, Capitaneo;  Andréa  à  Lubraniqc  Dambski 
Breftenfi    Cujavise  ,    Cafimiro    à    Rudno    Rudzinski 
Cerfcenïï  ,  Colonello    Exercitus   R,  S.  Ma)eftatis  & 
Reipublic»,  Petro    Czapski  Culmenfi  ,  Knyfzynenfi, 
Radzinenfi  ,Sobovicenli  Capitaneo,  Caftellanis,  Georgio 
S.  R.  Imperii  Principe,  Comité  in  Jaroslaw  &  Wi^nic 
Lubomirski  Supremo  Regni,  Cafîmirienfi,  Olztynenfî, 
Janovienfi  ,   Capitaneo  Generali  Exercitus  S.  R.  Ma- 
jeftatis &  Reipublicœ,  Feliciano  Grabski  Lancicicnfi, 
Antonio  Trypolski  Kofovienfi, Francisco  Loski,  Var- 
favienfî.  Régente  minoris  Cancellarioe  Regni,  Adamo 
Wilkovsrski  Sochacovienfî,  Succamerariis,  Jofepho  io 
Krysk  Nakwaski  Capitaneo  Ciechanovienfi ,  Uladislao 
Wyro2œbski    Inftigatore    Regni ,  Paulo  Cafimiro  in 
Jarofzewo    Jarofzewski    Plocenfi ,    Judice    &    Vice- 
Capitaneo  &  Terrx  Vlifogrodienfis  Francisco  Conftan- 
tino  Mokronowski  Judice  Terrs  ejusdem  Varfavienfis 
&  Marefchalcali  Vexilliferis ,  Francisco  Poninski  Da- 
pifero  Posnanienfi  ,   Capitaneo   Copanecenfi,  Jofepha 
Wyfocki  Siradienfi,  Ludovico  Borucki  Breftenfi  Cuja- 
vi33  Pocillatoribus   Cafimiro  Polanowski    Subdapifcro 
Buscenfi,  Joanne  Piwnicki  Notario  Terreftri  &  Vice 
Palatino  Culmenfi  ,    Francisco   Lopacki  Subdapiferida 
Ciechanovienfi  ,  S.   R.   Majeftatis   Commiflariis.    la 
prasfentia  Illuftrium  Magniticorum  ac  Generoforum  & 
Nobilium  Henrici  Krokowski  Gedanenfis,  Capitanei 
Parchovienlis,  Stanislai  Garczynski  Bidgoftienfis  Cas- 
tellanorum;  Svietoslai  Radowicki  VexiÙiferi  Pometa- 
nia,  Alexandri  Wolski  Terreftris  &   Caftrenfis    Big- 
doftienfis,  Francisci  Roscifzewski  Caftrenfis  Judicum; 
Ignatii  Dabski  Notarii  Caftrenfis,  Cafimiti  Piwnicki  & 
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CORPS 


Anno 

1724 


ex  eodem  Palatinatu  ]oannis  Kalfityn  eï  Margebur- 
genfi ,  Sikorski  ex  Poir.erania ,  ad  Tribunal  Regni 
Judicum  Deputatorum  ,  Bajerski  Jadicis  Terreftris 
Michalovienfis  ,  Joannis  Cantii  Rychlowski  Dapiferi 
Siradienfis  ,  Jofephi  Wagrodzki  Pocillatoris  ,  Jacobi 
Milewski  Tribuni  Zacrocimeiifis,  Francisci  Rosci- 
fiewslii  SubdapiferiTerrœ  Dobrinenfis, Joannis  Slubicki 
Venatoris  Junivladislavienlis,  Pétri  Sokolnicki  Pincer- 
nse  Schovenfis ,  Colonelli  S.  R.  Majeftatis  ,  Adami 
Pilichowski  Thefaurarii  Terrse  Viffogrodienfis  ,  Joannis 
NakwaskiCapitanei S.  R.  Majeftatis, Antonii  Zakrzews- 
ki  judicids  Terrss  Plocenlîs,  &  aliorum  plurimorum 
Nobilium  nec  non  Minifterialis  Regni  Generalis  Pro- 
vidi  Alberti  Kupczewicz  ad  A£tum  prsfentem  as- 
fumpti. 


NOs  Commiflarii  S.  R.  Majeftatis  in  A&n  fuperiùs 
fpecificato,  inhosrendo  Decreto  AfTefToriali  S.  R, 
Majeftatis  inter  Partes  infrafcriptas  Varfavi»  fub  tem- 
pus  Comitiorum  Generalium  Regni,  Feriâ  fecundi  poft 
Feftum  San£lorum  Simonis  &  Juds  Apoftoiorum 
proximâ,  die  30.  Oâobris  Anno  praefenti  prolato,  vi- 
gore  Licerarum  Innotescentialium  ad  mentem  prsefati 
Decreti,  tempeftivè  fcilicet  duabus  feptimanis  ante 
prasfentem  Terminum  &  Aélum  editarum,  publicata- 
tum  &  coram  A6lis  Caftrenfibus  Covalevienfibus,  feriâ 
tertiâ  ip(i  die  Fefti  Prsfenta:  Beatiffimx  Virginis  M  a- 
Ri^  infcriptarum  ,  ad  Praetorium  Thorunenfe,  die 
hodierna  in  ASta  contenta  condescendimus,  Jurisdic- 
tionem  Noftram  CominifTorialein  fundavimus,Pacem 
&  fecuritatem  Publicam  Legibus  &  Conftitationibus 
Regni  prsefcriptam &  Aûibus  limilibus  obfervari  folitam 
voce  fupra  fcripti  Minifterialis  publicari  &  prscuftodiri 
fecimus,  Partesque  in  Decretum  prxfatum  intrantes, 
voce  fuprafcripci  Minifterialis,  ad  Judicium  noftrum 
acclamare  demandavimus.  Quo  in  Termine  Partibus 
utrisque  Venerabili  Collegio  Thorunenfi  Soc.  Jesu 
Aéloribus,  per  Religiofum  Fratrem  Martinum  Wo- 
lanski  fiio  &  totius  Gollegii  Nomine,  per  Nobiles  & 
Speaabiles  Andream  Szulc  Proconfulem  &  Joannem 
Fridericum  Hawenfztein  Confulem  Perfonaliter  ;  ex 
Scabinatu  per  Spedabiles  Carolum  Godefredum  Huk- 
•  fzteyn  Veteris  Civitatis ,  &  Joannem  Sigismundum 
Haderfzteyn  Novae  Civitatis  Thorunenfis  Scabinos,  ex 
Communitate  per  Spedabiles  Davidem  Braur  &  Joan- 
nem Hube  Scabinos  Suburbanos,  fuis  &  Magiftratûs, 
Scabinaiûs,  &  totius  Communitatis  Thorunenfis  No- 
minibus  Perfonaliter  ,  admodum  Reverendo  Domino 
MatthEO  Donacki  Prapofito  ad  S.  Laurentium  extra 
Mœnia  Civitatis  Thorunenfis  fuo  &  lUuftrilîîmi  ac 
Ri;verendiffimi  Severini  Szczuka  Episcopi  Joppenfis, 
SutFraganei  'Archidiaconi  &  Officialis  Generalis  Cul- 
menfis,  Ecclefiae  S.  joannis  in  Veteri  Civitate  Thoru- 
nenfis Praepofiti,  Indicentibus  &  Aftoribus  perfonaliter, 
Venerabili  Collegio  Plocenfi  Soc.  Jesu  per  Religio- 
fum Andream  Rutkowski  Regentem  Seminarii,  fuo-& 
ejusdem  Gollegii  Nomine  perfonaliter;  Religiofis  ac 
Deo  dicatis  Monialibus  Ord.  S.  Benediâi  Conventûs 
Thorunenfis  Indicentibus  &  ASricibus  ;  per  admodum 
Reverendum  Hankiewicz  Plenipotentenà  infcriptum; 
Conventu  Thorunen.  Ord.  Prsdicat.  Indicente  & 
ASore  per  Religiofum  Patrem  Reptowrski  Priorem 
Conventûs  ejusdem  ,  &  Fratrem  Joannem  Profeffum 
perfonaliter  Illuftribus  &  Magnificis  Sendicis  Conven- 
tuum  Patrum  Bernardinorum  Ord.  S.  Francisci  Sera- 
phici  per  Provinciam  Majoris  Polonis  per  Religiofum 
&  admodum  Reverendum  Seraphinum  Gamaiski  Pro- 
vincialem  perfonaliter;  Famatis  Pellionibus  Gatholicis, 
Civitatis  Thorunen.  Indicentibus  &  Aâoribus  per  Fa- 
matum  Andream  Gutowski,  fuo  &  aliorum  Nomine 
perfonaliter;  Famato  Antonio  Kronikowski,  ante  hac 
Cive  Thorunen.  Indicente  &  Adore  perfonaliter, 
Magnifico  Antonio  Boguslawski  Capitaneo  Plocenfi 
Indicente  &  Aftore  per  Generofum  Andream  Chwal- 
kowski  Regentem  Caftrenfem  Juniviadislavienfem, 
Magnifico  Jofepho  Kretkowski  Indicente  &  Aélore 
perfonaliter;  admodum  Reverendo  Zrzelski  Parocho 
Dlutovleiifi  Indicente  &  Aélore  per  Generofum  Joan- 
nem Zalewski  infcriptum  Plenipotentem  ,  Generofo 
Jofepho  Kembelrnski  Indicente  &  Adore  perfonaliter; 
Mai^nifico  Michàéle  Zalewski  Subdapifero  Mielnicenfi, 
per  Generofum  Andream  Chwalkov^rski  :  Magnifico 
Gurski  Notario  Terreftri  &  Caftrenfis  Ciechanovienfîs 
per  Generofum  Joannem  Orlewski,Succeflrotibus  olim 
Generofi  Jacobi  Suski  Indicentibus  per  Generofum 
Adamum  Murzynowski  fuo  &  aliorum  Nomine  perfo- 
naliter, Genecofis  Karwofieckie  Conjugibui  Indicea- 
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tibus  &  Adoribus  per  Generofum  Joannem  Karwo»  AnNO 

fieckie  Burgrabium  Caftren.  Plocen.  Maritum  fuo 
&  Confortis  fux  Nomine  perfonaliter,  Nobili  Cimefto  ^7^4* 
de  Wolfon  Indicente  per  Ingenuum  Adamum  Lap- 
czynski  perfonaliter  ;  Spedabili  Michàéle  Zybert  per 
Generofum  Andream  Chwalkovyski  Perilluftri  &  ad- 
modum Reverendo  Jofepho  Bratkowski  Canonico 
Cathedrali  Posnanienfî  Indicente  &  Adore  per  eundem 
Generofum  Chwalkowski  ;  Generofo  Andréa  Da- 
nifzewski  Indicente  perfonaliter;  Incoiis  &  Subditis 
S.  R.  Majeftatis  MokrenfibuS'  per  Honeftos  Pettum 
Szynal  &  Laurentium  Piîetek  fuo  &  aliorum  Incola- 
rum  Mokrenfium  Indicentium  &  Adorum  Nomine 
perfonaliter. 

Coram  Judicîo  Commiflbriali  comparentibus  &  Ju- 
dicialiter  Controvertentibus.  Quarum  Controverfiis 
nos  GommifFarii  coram  fe  indudis  &  exauditis  ac  con- 
fideratis,  ad  Executionem  Decreti  S.  R,  Majeftatis  - 
AffefTorialis  de  Adu  fuperiùs  expreffi  accedentes.  AïKe 
omnia  incarceratos  &  arreftatos,ut  in  prsefentia  omnium 
Decretum  prsefatum  publicetur  ,  fub  cuftodia  Militari 
adducere  &  ftatuete  coram  Judicio  noftro  inftantaneè 
demandamus.  Et  quoniam  Joannes  Godefredus  Rez- 
ner  Praefes,  Jacobus  Hendricus  Cernik  Vice-pr«fes, 
Simon  Moabt ,  Chriftophorus  Hertel  ;  Chriftophorus 
Ciefielczyk  Guttbort,  Joannes  Bekier  Guzikarz,  Joannes 
Georgius  Mercz  ,  Georgius  Wsz  Sutor,  Chriftophorus 
Karufza  Lanio,  Jacobus  Szultz  Iglarz,  Joannes  Ghris= 
tophorus  Haft  Piernikarz,  nec  non  Nobiles  &  Speda- 
biles  Gerardus  Thomas  Burgrabius,  Hendricus  Cymer- 
man  Conful,Gawrrok,  &  Zybler  Capitanei  Thorunenfes 
&  alii  fub  Cuftodia  Militari  coram  Judicio  noftro 
Commiflbriali  funt  addudi  &  ftatuti  :  Idcirco  denuo 
acclamatis  voce  Minifterialis  ad  Judicium  noftrum 
Gommiflbriale  Partibus,  apertis  ftub»  Judicialis  foribus, 
in  prœfentia  omnium ,  Decretum  fupra  recenfitum 
AffelForialis  S.  R.  Majeftatis  publicari  fecimus;  tandem 
poft  Publicationem  ,  ad  Executionem  Decreti  ejusdem 
procefljmus,  decernendo.  Quatenus  Religiofi  Fratres 
Jacobus  Piotroveicz  &  Mattinus  Wolanski  five  unus 
ex  eis,  fatisfaciendo  faspe  nominato  Decreto,  tant 
Rezner  Praefidem ,  quàm  Cernik  Vice-Prœfidem  crimi- 
nalîter  convincant  inftantaneè;  additur  Minifterialis  ad 
pronuntiandam  Rotham.  Quo  ad  Perfonam  Rezner 
Prœfidis ,  ex  Decreto  prifato  excerptam  prsftitit  Reli- 
giofus  Martinus  Wolanski ,  additur  quoque  Minifteria- 
lis Teftibus  Nobilibus  Jacobo  Rabczynski,  Cafîmiro 
Zielenowski,  Joanne  Bartkiewicz,  Martino  Skibinski, 
Joanni  Biernacki ,  Joanni  Sosnowski ,  praBftiterunt. 
Additur  quoque  idem  Minifterialis,  quo  ad  Perfonam 
Cernik  ,  Vice-Prasfîdis  ,  ad  pronunciandam  fèorfîvc 
Juramenti  Rotham  ex  eodem  Decreto  depromptatn 
prsenominato  Religiofo  Martino  Wolanski ,  &  Tefti- 
bus, praeftitit  unà  cum  fex  Teftibus  fuperiùs  expreflis. 
Additur  denuo  idem  Minifterialis  eidem  Religiofo 
Wolanski  ac  Teftibus,  ad  pronunciandam  Jurament! 
Rotham ,  in  Decreto  praefato  exprefl!am.  Quo  ad  Per- 
fonas  Simonis  Mohabt,  Heyder,  Ghriftophori  Hertel, 
Hans  ,  Krzyfztof  Mularczyk  ,  Krzyfztof  Guttbort» 
didi  Ciefielczyk  ,  Joannis  Bekier  Guzikarz,  Joannis 
Georgii  Mercz,  Georgii  Wxz  Sutoris,  Ghriftophori 
Karwiza  Lanionis ,  Jacobi  Szultz  Iglarz ,  Joannis 
Ghriftophori  Hawt  Piernikarz ,  prasftitis  unà  cum  Tes- 
tibus  ejusdem  fupra  fcriptis  juxta  Rotham  ex  eodem 
Decreto  ipfi  pronunciatam ,  (excepto  Heydera  profugo, 
qui  fidem  Gatholica'm  ante  fugam  amplexus  eft.)  Poft 
quœ  Gonvidionis  Juramenta  eosdem  omnes  criminaliter 
convidos  fuperiùs  expreflbs  (excepto  Heyder  Neo- 
Catholico  profugo  non  convido)  pro  Executione  de 
Perlbnis  eorum  juxta  prsefcriptum  pr^fati  Decreti  S.  R, 
Majeftatis  Afleffbrialis  fumenda  ad  Execntorem  Juftitias 
fub  cuftodia  Militari  remitti  demandamus.  Adumque 
noftrum  occupantibus  tenebris,  imminente  Fefto  cras- 
tina  die  S.  Nicolai  Episcopi ,  ad  feriam  quintam  fe- 
quentem  ,  voce  fuprafcripti  Minifterialis  reclamari 
juffimus. 

Tandem  feriâ  quintâ,  in  Vigilia  Fefti  Immacuiatse 
Gonceptionis  Gldriofiffimse  Virginis  Marine,  poft 
fublècutam  Inftitutionem  &  fapplicium  de  Perfonis 
Prsfidis  &  fupra  fcriptorum  convidorum  (excepto 
Cernik  Vice- Prsfide)  reaffumpta  Jurisdidione  noftra 
Commiflbriali,  voceque  Minifterialis  publicata  &  pro- 
clamata,  Partibus  ut  fupra  comparentibus,  confcriptio- 
nem  Inventarii  fubftantis  mobilis  &  immobilis,  olim 
Praefidis  Rezner  per  Decretum  S.  R.  Majeftatis  Afleflb- 
riale  confiscatse,  per  Delegatos  ex  Magiftratu  in  pra!= 
fentia  Magniâcoium  CommifT^riotutn  es  Stuba  noftra 
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Del^atorum  ,  propter  majorem  fecuritatem  injunxi- 
mus,  ex  qua  Fortuaa  olim  Pralidis  Remer  confiscaia, 
&   Givitati   S.  R.    Majeftatis  adjudicata ,   Nobilis   ac 
Spedabilis  Magidratus,  Greditoribus  omnibus  ad  Sub- 
flantiam  eandem  coiifiscatani,  fîgnanter  Generolb  Bo- 
nafulTGolonello  Qaardix  S.  R.  Majellatis,  cum  Juri- 
bus  concurrentibus  pro  jufto  &  œquo,  uc  latisfacbionem 
décernât   &   injungat ,    ac    pradet    demandamus.     Et 
quoniam  fapec  Vice-Pr3e(îdis  Gernik  Venerabi'es  Patres 
Soc.  Jesu   Adores   Execuiionem  Criminalem   non 
urgent,  quinimo   pro   libertate   &   vlta  ipfius   maxime 
jnftant,  Senatores  quoque,  OfEciales  Terreftres,atque 
Nobilitas  proxîmorum  &  contiguorum  Palatinatuum, 
nec  non  Spirituales  Perfons,  tam  facularis  quàm  Re- 
ligiolî  Ordinis;  inluper  Populus  Gatholicus  utriusque 
Sexûs  die  hefterna  ad  Ecclefiam  S.  Joannis  in  Fedo 
S.  Nicolai  catervatim  congregatus,  pro  eodem  Gernik, 
femper  fibi  eundem  Gatholicis  cum  l'uerit  in  Magîllratu 
Civitatis  hujus  conltitutus  addiduin,  redum,  in  faci- 
litandis  Negotiis  promptum ,  commendando  &  tellan- 
do,  lachrymibili  voce  ,    &  penetrabili   ejulatu  ad  nos 
Commillarios  emiffo  intercedit,  ac  per  araorem  Chrifti 
&  Fidei  Orthodoxx,  ut  eorum  Vota  &  gemitus  exau- 
diantur  exemplari  Gatholicis  pietate  obligat,  Nos  verô 
Commiffarii  licèt  fi  ad  prsmiffas  Inftantias,  mas^is  ta- 
men  non  urgente  Parte  Adorea  Executionem  Grimi- 
nalem  inclinari  vellemus.     Nihiiominus  (iquidem  Exe- 
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thecam  coranj  Judicio  nnftro  Gommiflbriali  producaî  AnNO 
&  comportetidque  in  inftanti,  &  licèt  quidem  Nobilis 
ac   Spedabilis  Magiftratus  Thorunenfis    fatisfaciendo    17^4» 
Decretis  tam  S.  R.  iVlaje(latis,quàm  noftro,antependia 
antiqua   bma,  candelabra   majora  duo  ,   minora  duo, 
Patribus  Bernardinis  in  Ecclelia  relinquit,  Bibliothecam 
verè  iVIagnii:cis  Commiflariis  ex  Stuba  noftra  Deputatis 
Ime  Inventario  feu  Regeftro  tradidit,  verùm  quoniam 
Inventaiium   fupelledjlis    Eccleliallica:  ,   prsfertim    in 
argento  atque   Bibliothecs  apud    Magillratum   exftarc 
elle,  Rationibus  probabilibus  fypponit'ur.     Idciico  fus- 
penfa  tantisper  deciiione  prafeiitis  Cathegorije  decerni- 
mus  &  demandamus.    Quatenus  prœdidus  Nobilis  ac 
Spedabilis  Magiftratus  Inventarium  fupelledili  Eccle-  '^ 
(îafticcB  atque  BibliotheccB  fufficieniiùs  comportet  idque 
inftantaneè.    Tandem  quoniam   loco   comportationis 
fufBcientioris  fupellediiis  Ecclcliaftica;  &  Bibliothecœ, 
Partes  pro  Summa  mille  ducentorum  tynfonum  Polon. 
compofuerunt,  proinde  approbata  ejusmodi  complana- 
tione  Judicialiter  fafla  :   Kefolvendo  fuperiorem  fus- 
penlionem  decerm'mus,  Quatenus  Nobilis  ac  SpeSabilis 
Magiftratus  ad  manus   fecularis  Catholica  Perfonœ, 
quam    Venerabiles    Patres    Bernardini    dengnaverint; 
Summam    eandem    in    fpatio   quatuor    feptimanarum 
coramOffido  Caftrenfi  Covalevienli  realiter  &  etfeélivè 
folvat,  fub  pœna  Banitionis  quœ  decernitur,&  terminus 
publicandas  in  ibidem  circa  Manifeftationem  conferva- 
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porredum,  ad  prifens  in  Judicio  nollro  per  Patres 
Bernardinns  produdum,  hoc  in  Pundo  caufam  pro 
cognitione  ejusdem  Privilegii  ad  Judicia  AffelTorialia 
S.  _R.  Majeftatis  remiitimus  ;  confervando  Partibus 
utrisquein  eisdem  Judiciis  terminum  peremptorium. 
Nihiiominus  pro  Juftitia  &  Pietate  decernimus  ac  man- 
dâmes, ut  Nobilis  ac  Spedabilis  Magiftratus  &  CivitaS- 
Thorunenfis  per  fe  feu  fubordinatas  Perfonas,  acciden- 
tiam  yulgô  Akzyzy  ab  inveda  rerum  comeftibilium  & 
potabilium,  ex  eleemofyna  per  eosdem  Patres  Bernar- 
dines colledarum ,  femper  quoties  opus  fuerit,  ab 
ei?dem  Patribus  Bernardinis  non  exigat  née  exigi  de- 
mandât, aut  permittat;  idque  fub  pœna  in  foro  com- 
pétent! vindicanda,  &  ne  eosdem  Patres  ad  Ecclefiam 
prsnominatam  ,  atque  Monafterium  cum  accidentiis 
modo  quo  fupra  reindudos ,  quovis  modo  vel  praitextu 
interturbare  audeat  demandamus.  Idque  fub  pœnis 
contra  convulfores  Decretorum  S.  R.  Majeftatis  Legi- 
bus  Regni  fancitis.  Eodem  Adu  fcilicet  Sabbatho  in 
craftino  Felii  Immaculatas  Gonceptionis  Gloriofiffirnse 
Virginis  Mari^,  fatisfaciendo  Decreto  prsefato  S. 
R.  Majeftatis, fcripta  quEvis  Typis  imprelFa , farcasmos 
&  convitia  in  contumeliam  fidei  Ecclefiœque  Ortho- 
doxae  continentia ,  per  Prœdicantios  concepta ,  per 
Executorem  Juftitiïe,  ad  fonum  Tub»  comburi  deman- 
davimus.  Tandem  ferii  fecundâ  poft  Feftum  Imma- 
culata  Gonceptionis  Gloriofifllms  Virginis  Mari^ 
realfumpta,  iteratô  Jurisdidione  noftra,  vigore  nupers 
aJ  diem  hodiernam  reclamationis  Partibusque  voce 
Minifterialis  acclamatis,  modo  quo  fupra  comparenti- 
bus  ad  Executionem  ulteriorem  Pundorum  Decreti  S. 
R.  Majeftatis  AfTeflbrialis  procedendo.  Quantum  atti- 
net  perfonas  Famati  Heyder  &  ejus  Filii  per  Famatum 
Racki  avocat!  &  ad  exteros  expediti,  atque  feorfivè 
Perfonam  Hans  Krzyfztofa  Mularckîyka  ,  fiquidem 
Famatum  Heyder,  qui  Gatholicus  fadus,Pars  Adorea 
criminaliter  non  convicit ,  proinde  eundem  à  pœnis 
Criminalibus  liberum  pronunciamus.  Nihiiominus  de- 
cernimus &  mandamus  :  Quatenus  tam  Nobilis  & 
Spedabilis  Magiftratus  Thorunenfis  pr^didum  Hans 
Krzyfztof  Mularc7,yk,  atque  diftindim  Faraatus  Racki 
Filium  Heydera  ftatuant  idque  inftantaneè.  Tandem 
quo  ad  Perfonam  Mularczyka  tradente  fe  Nobili  & 
Spedabili  Magiftratu  ad  evafionem  Juratoriam  admîffi- 
bilem  &  propiorem  ad  evadendum  adinvenimus,  de- 
cernendo  quatenus,  bini  ex  Magiftratu  Coufules  éva- 
dant in  eam  Juramenti  Rotham,  quôd  de  fuga  prsefatî 
Mularczyk  iVÏagiftcatus  cum  fuis  Ordinibus  nesci- 
vit  ,  neque  caufa  vel  occafio  fugs  ipfius  fuit  ,  nec 
fcit  ubi  commoratur,  nec  copiam  ullam  ejusdem  Sta- 
tutionls  habet,  idque  inftantaneè  prîeftiterunt  Nobiles 
ac  Spedabiles  Jacobus  Berna, &  Joannes  Ghriftophorus 
Elzner  Confules;  quo  attento  Nobilem  ac  Spedabilem 
Magiftrafum  liberum  à  Termino  &  quavis  impetiiione 
declaramus.  Nihiiominus  pr;edidum  Mularczyk  cri- 
minaliter convidum ,  ubicunque  locorum  capi  vel 
1  N  a  pras-v 


Catholicos  ad  Magiftratum  juxta  mentem  Decreti  prs 
fati  AlfelToriaies  accedentes,&  Acatholicos  concilietur, 
recepta  priùs  à  Magiftratu  &  Ordinibus  Givitatis  Thoru- 
nenfis Fidejulîoria  cautione,  &  data  judicialiter  fpon- 
iîone  ,  Ixpe  memoratum  Gernik  ad  impetrandam  Gle- 
mentiam  S.  R.  Majeftatis  Judiciumque  &  Decifionem 
ejus  remittimus.    Tandem  quô  ad  Perfonas  Nobilis  & 
Spedabilium  Jacobi   Meyner  ,   Gonfulis  ,   &    Joannis 
HenJrici  Withmeyer  Secretarii  decernimus.     Quatenus 
uterque  eorum   Decreto   memorato   S.  R.  Majeftatis 
Ailelforiali  Evafionis  Juratoris  fatisfaciant,  idque  inftan- 
taneè.    Additur  Minifterialis  ad  pronunciandam  Jura 
menti  Rotham,  ex  Decreto  depromptam,  tam  eldem 
Nobili  &  Spedabili  Meyner  quàm  Teftibus;  praftiiit 
cum  Teftibus  Spedabilibus,  Martini  Gondlich,  Jacobo 
Stark,  Scabinis,  )oanne  Wonchaufen  Aurifabro;  Ad- 
ditur quoque  Speélabili  Withmeyer  Secretario,  prœftitit 
cum  Teftibus ,   Famatis   GNriftiano  Preiis  ,   Gornelio 
Elerd,  iVlichàéle  Fryc  de  C'infenfu   Partis  Adores, 
admiflis  fimilîter  juxta  Rotham  in  Decreto  contentum. 
Qua  Jara;oria  Evafione  attenta,  Eosdem  juxta  Refo- 
naniiam  Decreti  praifati  à  Termino,  &  Gaula  liberos 
declaramus.    Jam  autem  Weftfal  Szarpacza,  tum  pue- 
ros  Szfccmana,Fengiera,  zpod  bialego  konia,  aurigam 
Keyny  ante  Prxtorium,  ad  mentem  prjenominati  De- 
creti  flagellari  demandavimus.     Poft   quam  perpeft^am 
pœnam   liberos  mittere   jufTimus.     Porro  propter  fpe- 
cialiter   exhibendum    Gulium    Divinum   &   Honorem 
Gloriofiffimae  Virginis  Mari^,  in  Vigilia  Fefti  Im- 
maculatse  Gonceptionis   Ejusdem   ad  Cathegoriam  & 
Indidionem  Religioforum  Patrum  Bernardinorum  Ord. 
S.  Francisci  Ser,aphici  per  Provinciam  Majoris  Poloniœ 
condescendendo,  ac  inharendo  fspefato  Decreto  Afles- 
foriali  S.  R.  Majeftatis,  ad  Reindudionem  in  Ecclefiam 
Beatiffima  Virginis  Mari^,  atque  Gymnafium  quod 
olim  Monafterium  Eorundem  PP.  Bernardinorum  fue- 
rat  proceffimus,  &  in  eandem  Ecclefiam  atque  Gymna- 
fium cum  aitinentiis  juxta  antiquas    Fundationes   & 
Jura,  receptis  priùs  à  Nobili  &  Spedabili  Magiftratu 
clavibus,  Praefatos  PP.  Bernardinos  reinduximus,  ean- 
demque  Reindudionem  vocefuprafcripti  Minifterialis 
publicari  fecimus,tradidimus,Pofreflionemque  pacificam 
ad   Majorem   Dei   Gloriam    &    Beatifllms    Virginis 
Marine  ac  omnium  Sandorum  Honorem  aflîgnavi- 
mus  &  eos  reliquimns.     Interea  node  inftante  Adum 
Noftrum  poft  Feftum  Immaculats  Gonceptionis  Bea- 
tiffims  Virginis  Mari*  voce  Minifterialis  reclamari 
demandavimus.     Sabbatho  itaque  in  craftino  Fefti  Jm- 
maculatK  Gonceptionis  Beatifllms  Virginis   Marine 
reaiïumpta  denuo  Jurisdidione  noftra,  Partibusque  ad 
Judicium  noftrum  modo  quo  fupra  acclamatis  compa- 
rentibus  &  in  eadem  Cathegoria  Gontrovertentibus  & 
di^ceptantibus.  Nos  Gommiftàrn  S.  R.  M.  auditis  Par- 
tibus, disceptationibus,  &  controverfiis  decernimus  ac 
demandamus:  quatenus  Nobilis  ac  Spedabilis  Magiftra- 
tus, fatisfaciendo  Decreto  fœpefato  S.  R.  Majeftatis  In- 
ventarium fupellidilis  ejusdem  Ecclefis,  atque  Bib'iio- 
ToM.  VIII.  Part.  II.  ^ 
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A  wvn  prœveiiirt  poterit  in  fundamento  Decteti  S.  R.  Majefta- 
tis  capite  pleâcndum  effe  fententiamus,  &  pro  Execu- 

17Z4.  tione  ad  qusvis  Officia  per  Executorem  Juftitiœ  de 
perfona  ipfius  facienda  remittinius.  Quo  ad  Perfonatn 
Filii  Heydera  Nomine  Chriftiani ,  lîquidem  eundem 
Famatus  Raclai  Judicialiter  ftatuit,  quem  Pars  Adorea 
Veiierabiles  Patres  Soc.  Jesu  in  Pidejuffionem  rece- 
peruiic  proinde  eundem  Famatum  Raciii  fatisfeciffe 
Décréta  prœfato  S.  R.  Majeftatis,  AflTefforiali  &  Noftro 
adinvenimus  &  liberum  facimus,  AÊtumque  noftrum 
ad  d'em  craftinum  fcilicet  Feriam  tertiam  Apparitorj 
Judicii  noftri  reclamari  demandavimus.  Tandem  Feriâ 
tertiâ  poft  Feftum  Immaculatœ  Conceptionis  Glorio- 
filTimœ  Virginis  Mari*  reaffumpta  Iblito  modo  & 
forma  Jurisdiaione  noftra  ,  Partibusque  poft  publica- 
tionem  &  acclamationem  Minifterialis  ut  fupra  compa- 
rentibus ,  &  fecum  Judicialiter  controvertentibus.  Qua- 
rum  coiùroverliis  diligenti  trutina  exceptis  &  confide- 
ratis.  Quod  fpedlat  Pundum  leu  Cathegoriam  Decreti 
prfenominati  Eleflionis  in  Magiftratu,  Scabinatu  Sexa- 
ginta  Viratu,  ac  Secrétariat  medietatls  Catholicorum 
decernimus  ac  injungimus.  Quatenus  prxdiaus  Nobilis 
ac  Speâabilis  Magiftratus  Thorunenfis  cum  fuis  tribus 
Ordinibus  ad  Eleitionem  eandem;  inhasrendo  Decreto 
memorato  S-  R-  Majeftatis  accédât,  eandemque  juxta 
prxfcriptum  Jurium  fuorum,  ac  Decreti  prxfati  faciat , 
idqae  in  inllanti.  Et  quoniam  prœnominatus  Nobilis 
ac  Spedabilis  Magiftratus  cum  fuis  Ordinibus  fiante 
fpacio  &  rejeftione  ejusdem  Catliegorix  per  aliquot 
dies  ad  Officia  Confularia  Nobiles  ac  Speftabiles  Tlio- 
marn  Skomorowski,  Joannem  Rubinkowski,Conftan- 
tinum  Maryanski ,  v^arolum  Ludovicum  Sferftman-, 
ad  Scabinatum  verô  Willielmum  Ludovicum  Fauft, 
Bartholdum  Laurentium  Lyer  Catliolicos  in  locum  de- 
mottuorum  &  remotorum  Acatiiolicorum  elegerunt, 
idcirco  fatisfeciffe  eundem  Nobilem  ac  Speâabilem 
Magiftratum  cum  fuis  Ordinibus  Decreto  S.  R.  Ma- 
jeftatis &  noftro  Commifforiali  in  parte  adinvenimus. 
Niliilominurs  dec'ernimus  ac  mandamus.  Quatenus 
idem  Nobili'  ac  SpeiSabilis  Magiftratus  cum  fuis  Ordi- 
nibus fatisfaciendo  eidem  Decreto  S.  R.  Majeftatis, 
illudque  per  omnia  obfervando  numerum  medietatis 
Catholicorum  in  Proconfulatu ,  Scabinatu,  Sexagitita 
Viratu,  Secretariatu  ,  Tribubus  in  Eleûionibus  fuis 
ftatis  &  conluetis  temporibus  incidentibus,  incipiendo 
ftarim  ab  imminent!  proximè  in  Anno  Deodante  futuro 
millefimo  feptingentelimo  vigelimo  quarto  Eleflione, 
qiiœ  vocatur  Kira  adimpleat,  &  donec  numerus  medie- 
tatis Catholicorum  adimpleatur,  hucusque  Acatholicos 
fuos  circa  omnem  controverliamvel  cunaationem,aut 
quovismodo  ad  iuventum  five  ad  inveniendum  médium 
vel  colorem  ne  cligac  ipli  demandamus.  Infuper  eos- 
dem  Catholicos  ad  Jus  Civile,  Contubernia,  Opificia, 
Commercia  ,  coemptiones  domuum  Lapidearum, 
Fundorum,  granariarnm  admittat ,  nec  ullo  modo  ad 
id  impediat  ,neque  interturbet;in  fervitio  autem  Militari 
Civili  medietatem  Catholicorum ,  Officiales  autem 
Catholicos  ad  mentem  piaenominati  Decreti  S.  R.  Ma- 
jeftatis incipiendo  ftatim  ab  Aclu  praefentis  Commiffio- 
nis  noftras  femper  habeat,  idque  fub  pœna  &  rigore  in 
eodem  Decreto  S.  R.  Majeftatis  expreftb  per  contrave- 
nientem  Nobilem  ac  Speaabilem  Magiftratum  atque 
Ordines'  Civitatis  Thorunenfis  iriemiffibiliter  fuccum- 
bendo ,  &  per  quamcunque  Perfonam  ex  Catholicis  in 
foro  compétent!  vindicando.  Porro  Feriâ  quartâ  poft 
Feftum  Conceptionis  Immaculat»  Gloriofilîîma:  Virgi- 
nis Mari*  vieore  hefternas  ad  diem  hodiernam  voce 
Minifterialis  Aflus  Jadiciorum  noftrorum  reclamationis 
reaffumpta  Jurisdidtione  noftra,  Partibusque  modo  folito 
ad  judicium  noftrum  acclamatis,  proue  fupra  compa- 
rentibus  &  controvertentibus.  Quantum  attinet  damna 
ac  litis  expenfas  per  Venerabiles  PP.  Soc.  Jesu 
Coll.  Thorunen.  Afitores  ad  Summam  triginta  quatuor 
IVlillium  fexcentorum  Florenorum  Pruthenicalium  li- 
quidatam  &  per  Decretum  prasHominatum  S.  R.  M. 
prœvia  comprobatione  per  admodum  Reverendum 
Reftorem  CoUegii  ejusdem  adjudicata.  Quoniam  Par- 
tes  fcilicet  tam  Aftorea  Venerabiles  PP.  Soc.  Jesu, 
quàm  citata  Nobilis  ac  Speflabilis  Magiftratus  Thoru- 
nenfis ,  loco  praeftandi  Juramenti ,  per  admodum 
Reverendum  ReSorem ,  aliàs  fiftendo  Juramentum 
hocce ,  ad  interpofitionem  dignorum  amicorum  pro 
Summa  viginti  duorum  millium  Florenorum  Prutheni- 
calium compofuerunt  ,  ex  qua  Summa  Nobilis  ac 
Speftabilis  Magiftratus  Thorunen  ,  cum  fuis  Ordinibus 
Summ»  oSto  millium  Florenorum  Pruthenicalium 
inftantaneam  foUuionem  offert;  jam  ver6  in  Summa 


L  O  M  A  T  I  Çl^  E 

quatuordecim  millium  Pruthenicalium  Bona  fua  Patro-  AnNO 
nimica  Lïzyn  &  Wœgoriyn  modo  obligatorio, durante 
prsfente  CommifTione  in  prcefentia  Nobilium  &  Minis-  ^7 ^4* 
terialis  officiolè  conducendorum  dimiflurum  fe  usque 
ad  Exemptionem  déclarât.  Idcirco  nos  Commiflarii 
approbata  ejusmodi  complanatione  inter  Partes  bénévole 
inita  decernimus.  Quatenus  Summam  prsefatam  otJo 
millium  Florenorum  Pi uthenicalium,  prout  fe  Nobilis 
ac  Speâabilis  Magiftratus  Judicialiter  offert, in ftantanec 
folvat  fub  pœna  Banitionis ,  quK  decernitur  ,  additur 
&  remittitur,  Jam  vero  in  Summa  quatuordecem 
millium  F'iorenorum  Pruthenicalium  Bona  memorata 
Lazyn  &  Wœgorzyn  cum  omnibus  accidentiis  &  perti- 
nentiis,  in  Praefentia  Nobilium  &  Minifterialis  officiolè 
durante  Commiflione ,  conducendorum,  pra:via  in  iis- 
dem  bonis  confcriptione  Inventarii  idem  Nobilis  ac 
Speétabilis  Magiftratus  cum  fuis  Ordinibus  prasdiûo 
Collegio  Thorunenfi  dimittat  &  Adualiter  tradat ,  cum 
ea  judiciali  de  confenfu  Partium  declaratione.  Quodfi 
prsfatam  Summam  Nobilis  ac  Speûabilis  Magiftratus 
Thorunenfis ,  in  Exemptionem  Prsedidorum  Bonorum 
provenientem ,  proctaftino  Natalis  S.  Joannis  Baptiftas 
proximè  in  Anno  Deo  dante  venturo  coram  Officio 
Caftrenfî  Covalevienfî  non  exolverit,  extunc  Pars  Ac- 
torea  fcilicet  Collegium  Thorunenfe  de  Anno  ad  An- 
num  usque  ad  Exemptionem  pacificè  Bona  eadem 
tenebit  &  poffidebit.  Quodfi  verô  Nobilis  ac  Spefla- 
bilis  Magiftratus  Summam  prsfatam  quatuordecem 
millium  Florenorum  Pruthenicalium,  in  craftino  Fefti 
Natalis  S.  Joannis  Baptifta;  proximè  venturo  ,  feu  la 
defedu  pro  tune  Exemptionis,  quocunque  alio  cujus- 
libet  Anni  craftino  Natalis  S.  Joannis  Baptifts,  prasfato 
Collegio  coram  Officio  Caftrenfî  Covalevienfî  prsevia 
tamen  à  Vifitatione  duabus  feptimanis  prœcedenda 
coram  eodem  Officio  ,  exolverit  depofuerit.  Extunc 
Venerabiles  PP.  Soc.  Jesu  Coll.  Thorunen,,  Sum- 
mam eandem  levare,  ac  de  Bonis  condescendere,  ut 
eadem  in  eodem  ftatu  prout  ad  prsfens  recipient.Nobili 
ac  Speâabili  Magiftratui  in  una  feptimana,poft  levatam 
Summam  tradere  tenebuntur,&  debebunt.  Faôutsa  funt 
Partes  utraeque  fub  pœna  Banitionis,  qu£e  decernitur, 
&  Terminus  publicandae  in  primis  Caftrenfibus  Covale- 
vienfibus  Terminis  poft  Contraveritionem  celebrandis 
confervatur  peremptorius.  Et  quoniam  in  Fundamento 
ejusdem  Decreti  &  compofîtionis  Venerabiles  PP,  Soc. 
Jesu  Collegii  Thorunen.  tam  Summam  oélo  millium 
Florenorum  Pruthenicalium  ,  à  Nobili  &  Speûabili 
Magiftratu  inftantaneè  enumeratam,  quàm  Bona  durante 
prtefenti  Commiffione  noftra  receperunt:  Idcirco  prae- 
nominatum  Nobilem  ac  Speûabilem  Magiftratum  fatis- 
feciflTe  Decreto  Judicii  noftri  &  compofitioni  cum  Parte 
initïe  adinvenimus.  Eodem  Aâu  ad  Decifîonem  In- 
didtionum  descendendo.  Quo  ad  Interventionem  feu 
Indiaionem  Famatorum  Pellionum  Catholicorum 
Controverfiis  Partium  feorfivè  indiitis,  auditis,  adhae- 
rendo  Decreto  S.  R.  M.  AfTefiTorialibus  binis,  primo 
quidem  Varfaviae  Feriâ  zdi  poft  Feftum  S.  Lucas  Evan- 
geliftse,  in  Anno  171  ^  cum  Acatholicis,  quàm  ulti- 
mario  de  AÉlu  fuperiùs  recenfito  prolatis  decernimus 
ac  mandamus.  Quatenus  Nobilis  ac  Spedabilis  Ma- 
giftratus Thorunenfis  prsEfato  Decreto  Anni  1 7  '  J.  faiis- 
fadionem  durante  noftra  prœfenti  Commiffione  in 
omnibus  Punflis  injungat.  Idque  fub  pœnis  contra 
Convulibres  Decretorum  S.  R.  M.  in  Legibus  Regni 
defcriptis.  Et  licèt  quidem  Nobilis  &  Speflabilis  Ma- 
giftratus Decretum  fuum  inter  eosdem  Famatos  Pellio- 
nes  Catholicos  &  ex  altéra  Parte  Acatholicos  inPunâo 
folo  admiffionis  eorundem  ad  Contubernium  durante 
Commiffione  protulit.  Vetùm  quoniam  iidemPellioiies 
Catholici  fentientes  fe  per  Sententiam  eandem  gra- 
vatos  &  injuriatos,  appellationem  ad  Judicia  S.  R.  M. 
interpofuerunt.  Idcirco  pro  cognoscenda  contraveu- 
tione,  caufam  &  negotium  toium  eorundem  Pellionum 
ad  eadem  Judicia  S.  R.  M.  AffefTorialia  remittimus. 
Gonfervando  Partibus  in  eisdem  Judiciis  fine  quavis 
adcitatione  Terminum  peremptorium.  Eodem  Adu  & 
die  ad  disjudicationem  IndiSionis  &  Cathegoriao  lllus- 
triffimi  Szczuka  Suffraganei  Culmenfis  ,  Prxpofiti 
Thorunen.  descendendo,  Controverfiis  Partium  prout 
fupra  comparentium,  ac  disceptationibus,  hac  in  Ca- 
thegoriainduais,  trutinatis,  &  débité  confideratis  de-  ^ 
cernimus  &  mandamus.  Quatenus  Partes  fecum  agen- 
tes,  fcilicet  llluftriffimus  Aâor  &  Indicens,  cum  No- 
bili ac  Speciabili  Magiftratu  Calculationem  tam  intuitu 
cenfus  annualis  retenti ,  ad  Ecclefiam  Parochialerii 
Tituli  S.  Joannis  fpeâantis,  quàm  refpeau  Summs  ex 
Bonis  Siemonie  ad  eandem  Eeclefiam  pertinentibus , 

vigore 
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vigore  Conventionis  ultimariœ  îhAnno  170t. die  quintâ 
Januarii  inter  Partes  conftitutœ,faciant  idque  in  inftaiiti. 
Tandem  pofl:  expeditam  eandcm  Calculationem,  ulte- 
rioribus  Fanium   Controveriiis   exceptis  ,  ac  discuffis 
decernimus.    Quateaus  Nobilis  &  SpeÊlabilis  Magillra- 
tus    Suminam    nongentorviin    fexaginta    Florenorum 
Pruthenicorum    Calculatione   per   Pattem   agnitam    & 
moderatam-,  non  computando  nihilominus  litis  expenfas 
&  in  fublationem  proceflûs  pœnas,   à  qiiibus,  attentis 
Annis  calamitatis  &  hollilitatis ,  Nobilem  ac  Spedtabi- 
lem  MagiRratum  Thorunenfem  ex  moderamine  nollro 
liberamus,  &  proceflum  caflamus.  Pro  craftino  Natalis 
St.  joannis  lîaptirtœ  proximè  in  A'nno  Deodante  futuro 
coram  Officio  Caftrenfi  Kovalevienlî  realiter  &  effeâi- 
vè   lUuftriffimo    Aâori   feu    ejus  Plenipotenti,  prasvia 
manuali  etiam  de  eadem  Summa  quietatione  folvat  fiib 
pœna  Banitionis  ,   in    ibidem    circa    Manifertationem 
publicanda.     Quantum    attinet    Sunimàm    ex    prafata 
Conventione  leu  contraâu  de  Bonis  Siemonie  Eccle- 
fiam  prîenominatam  S.  Joannis  Parochialem  quot  annis 
concernentem,  decernimus   &   mandarnus-    Quatenus 
Partes  utrôeque  eidem   Conventioni  leu  Contradlui  in 
omnibus   Punâis   usque  ad   deierminatum    in   eadem 
Conver)tîone  'l'erminum  ab  utrinque  fatisfaciant,  idque 
fub  pœna  Banitionis,  qux  interponitur.     Appellat  Pars 
citata  ad  Judiçia  poft   curialia  S.  R.  M.  adhasrendo 
Décrète  fuperius  nominato  S.  R.  M.  admiffa  ,   cum 
confervatione  Termini  Parti  utrique  in  eisdem  Judiciis 
pereinptorii.    Poft   cujus    Indidionis    feu  Cathegoris 
decifionem  ,   Adu    Judiciorum    noftrorum  ,   ad  diem 
craftinam    voce    Minillerialis    reclamato  ,    ac   denuo 


Nobilis  ac  Speaabil.s  Magiftratus  reftifui  &  applicari  AnKO 
curet  ,   ac  de  fadlo  reftuuac  &  applicet.     Fadur*  praç-  ■ 

mifls  utrsequel^artes  fub  pœnaBanitiom-s  in  Foro  corn-  17  ^4» 
petenti  fuper  Partem  contravenientem  decemenda  &  , 
publicanda.  Quod  vero  Ipettat  prstenfam  Cairationem 
infcriptionis  fuper  Suminam  duodecim  millium  Flo- 
renorum Pruthenicalium,  per  Religiofas  ac  Deodicatas 
Moniales  Conventus  ejusdem  Thorunenfîs  ,  in  rem 
Nobilis  ac  Spedabilis  Magiftratus  in  Anno  1704.  die 
19.  Martii  coram  AÔis  Civilibus  Tliorun.  recoenits, 
iiquidem  eadem  infcriptio  libéré  &  bénévole  in  aliiften»  "> 

tia  Plenipotentis,  per  llluHriliimum  Loci  Ordinatium 
approbati  fubfecuta  efle  deducitur ,  pruinde  incompeten- 
ter  egiire  easdem  Moniales  intuitu  CaiTationis  ejusdenj 
infcriptionis  adinvenimus,  &  ejusdem  infcriptionis  ro- 
bur  habere  declaramus.     Porro  quod  fpeftat  praçtenfio- 
nes  earundero  Religiofarum  Monialium,  intuitu  Provi^ 
fionum  à  Summa  decem  millium  Florenorum  Pruthe- 
nicalium, per  Nobilem  ac  Speaabilem  Magiftratuni 
Thorunen    olim  Generofo  Stanislao  Hoynacki  die  if. 
Junii  in  Anno  1700.  infcripta ,   &  per  eundem   olim 
Generofum  Hoynacki  prœdiais  Religiofîs  acDeodicatis 
ceffamretentarum,  Provijiones  easdem  a  Summa  prç- 
fata  decem  miUium  Florenorum  Pruthenicalium,  pro 
Annis  retroadis    retentas   falvis    quietationibus  fi  qo» 
jufts  &  reaies  apparuerint,  per  Religiofas  Moniales  ac. 
ceptandis,  ex  Summa  duodecim  millium  Florenorum 
Pruthenicalium ,   pro   casteris   infcriptione   fuperius  de 
Aflu  recenlito,  Nobili   ac   Speâabili   Maginratui    ab 
iisdem  Religiofîs  ac  Deodicatis  Monialibus  proveniènte 
(non  agnita  viciffim  a b  eadem  Summa  duodecim  mil- 


vigore  ejusdem  reclamationis  Feriâ  quintâ  poft  Feftum    Hum  Florenorum   Pruthenicalium  Provifione)   uti  in 
Immaculatx  Conceptionis  Beaiiffima:   Virginis    M  a-    eadem  infcriptione  Originali  defalcandas  &  excluden- 
fequenti   Jurisdiâione   noftra  ,   Judicialiter  reas-      '  -v ,   .  ..  „     _ 


fcimpta,àcclamata,Partibusque  ut  fupra  comparentibus 
Et  quo  ad  Cathegoriam  &  Indidtionem  Relii^iofarum 
ac  Deodicatarum  Monialium   Conventus  Thorunen. 
Ord.  S.  Benediûi  Judicialiter  disceptantibus ,  quarum 
disceptationibus  &  Controveriiis  maturâ  Judicii  fui  tru-  : 
tinâ  libratis  ac  diligenter  penfntis  ,  fuspenfa  tantisper 
Decifione  totius  Negotii:  necelfariam  elle  Condescen-  ; 
lîonem    ad    fundos   &   loca    controverfa    llluftris   & 
Magnificorum  Calimiri  Rudzinski  Callellani  Cernenfis, 
&  Fràncisci  Loski  Succamerarii  Varfavienfis,  ex  Stuba 
noftra  Judiciali  Delegatorum  in  inftatiii  cenfemus.  Qui 
llluftris &lVIagnifici  CommiftTarii  condescendendo, Jura 
Partium  ad  Fundos  controverfos  fe  regulantium  con- 
notabunt ,  Fundos   eosdem  controverfos  revidebunt, 
cognuscent,  menfurabunt;  Inquiiitiones  fi  opus  fuerit 
ex  Teftious  fide  dignis   expédient,  Partes  fi  poiuerint 
compianare    complanabunt  ,  ,  feu    cum    connotatione 
fufficienti  Aôus  totius,  ad  Judicium  noftrum  Commis- 
foriale  pro  Decifione  rémittent.     Poft  quem  expeditum 
Aélum  per  llluftrem  &  Magnificos  CommiiTariosDele- 
gatos  Condescenfionis,  per  eosdem  ad  Judicium  Nos- 
trum  fadlam  remiflionem,  Partibus  denuo  noftro  coram 
Judicio  Comparentibus  &  Controvertentibus.   Quarum 
coniroverfiis  iteraiq  exaudiiis,  Aâuque  prsemiffae  Con- 
descenfionis   lefto     &     bene    confiderato  ,     fiquidem 
in    AiSu    prsEmiflae    Condescenfionis  ,    Religiofs    ac 
Deodicatas   Moniales  Conventus  Thorun.    Jura  qui- 
bus  proprietatem  Fundorum  hucusque  Controverforum 
petunt,  cornm  Iliuftri  &  Magnificis  CofnmifTariis  pro- 
duxerunt,  funtque  débité  connotata.     Quorum  fundo- 
rum ex  re  oculis  fubjeâa  revifio  ,  atque  jufta  dimenfu- 
ratio    in    prEfentia ,   tam    Plenipotentis   Religiofarum 
Monialium,  quàm  ex  Nobili  &  Speclabili  Magiftratu 
Delegatorum  intercefiît  eandenique  dimenfurationem, 
utrœque   Partes   acceptarunt.     Quod  fpedat   Fundum 
Golubski  didum  in  Villa  dida  Mokre  fitum,  ptEediâi 
llluftris  &  Magnifici  CommilTarii  Delegati ,   ex  jufto 
itidem   &   aequo    proprietarium    eflTe   Religiofarum   ac 
Deodicatarum  Monialium  agnoyeruut.     Idcirco  refol- 
vendo   tam   anteriorem    Judicii    noftri   fuspenfionem, 
quam  llluftris  &  Magnificorum  Commiflariorum  Dele- 
gatorum ad  Judicium  niftrum  remiflionem  approbato 
ejusmodi  Adu  Condescenfionis  decernimus.   Quatenus 
utrœque  Partes   dimenfionem    eandem   Fu'ndorum   de 
confenfu  benevolo    Partium  utrarumque    fubfecutam 
obftrvent   &   in   perpetuum    manuteneant.    Quantum 
attinet  Fundum  in  Mokre  Golubski  didum  proprieta- 
tem ejusdem  Religionis  ac  Deodicatis  Monialibus  adju- 
dicamus  ,  decernendo  quatenus  ademptarh  Particulam 
Fundi  in  eodem  Adu  Condescenfionis  con'notatatn  ad 
Fundum  eundem  Principalem  fpedantem  in  prœferitia 
Nobilium  &  Minifterialis  ab  Adu  praefentis  Decreti  in 
ododecem  feptimanis  o^Ciolè  coûdçicendoruîij,  iderri 


das,  per  Nobilem  ac  Spedabilem  Magiftratum  efiç 
cenfemus  Quantum  infuper  atiinet  prœtenfionem, 
earundem  ReliKiolarum  Monialium  ,  intuitu  Summte 
quinquaginta  Florenorum  Pruthenicalium  ex  lacu  dido 
Glœbociek  quotannis  provenientis  ,  fiquidem  ouieta- 
tiones  usque  ad  Annum  prœfentem  1724  ab  éisdem 
Religiofîs  Monialibus  de  Summa  hac  producuntur;  Id» 
circo  non  poSTe  prastenfîonem  eandem  obftantibus  quie- 
tationibus fubfiftere  declaramus,  imô  ab  eadem  Nobilem 
ac  Spedabilem  Magiftratum  liberum  pronunciamus. 
Nihilominus  ut  idem  Nobilis  &  Spedabilis  Magiftratu» 
faces  &  fimos  ex  Fundo  poft  mœnia  Civifatis  hospitali 
Sandi  Spirftus  fpedante,  earundem  Religiofarum  Mo- 
nialium propriè  expurgare  in  fpatio  fex  feptimanarum 
demandet  iniungimus.  Appellant  utrœque  Partes  ad 
Judicia  Affeflbrialia,  S.  R.  M.  admi/Ta,  cum  confer- 
vatione Termini  ibidem  peremptorii.  Tandem  Adum 
Judiciorum  ad  diem  craftinum  reclamarî  Minifteriall 
demandamus.  Feriâ  fextâ  poft  Feftum  S.  Lucis  Vir- 
ginis &  Martyris,  vigore  hefterns  reclamationis,  reas^ 
fumpta  denuo  Jurisdidione  noftra,  Partibusque  modo 
quo  fupra  accladiatis  comparentibus,  &  quo  ad  Induc- 
tionem  Venerabilis  Coll.  Plocenfis  Soc.  Jesu  con- 
trovertentibus ,  quarum  controverfiis  folitâ  &  débita 
attendentiâ  auditis  ac  intelledis  Documentis  quoque 
Literatonis  prxfati  Venerabilis  Collegii  Plocenfis,  vifis 
ledis  &  diligenti  trutina  ponderatis.  Quandoquidem 
prœdidum  Coll.  Plocenfe  Jus  petendi  fufficiens  & 
evincens  ad  Summam  quinque  miilium  Florenorum 
Pruthenicalium  in  Teftamento  olim  Generofi  Albertj 
Peplov?ski  Rothmagiftri  S.  K.  M.  apud  Nobilem  ôç 
Spedabilem  Magiftratum  Thorunen.  fpecificatam  ai 
pi-sfens  non  producit.  Idcirco  non  poffe  hocce  Colje- 
gmm  vindicare  Summam  eandem  adinvenimus.  Et 
eundem  Nobilem  ac  Spedabilem  Magiftratum  Thoru^ 
nenfem  à  folutione  Summas  pratenfic  quinque  mijlium 
Florenorum  Pruthenicalium  calfato  Procefltii  ,in  Judj- 
ciis  Caftrenfibus  Kovalevien.  refpedu  ejusdem  Summ» 
indebitè  obtento  liberos  e/Te  declaramus.  Appellai 
Religiofus  coinparens ,  à  Venerabili  Coll.  Plocenfl 
Indicente  ad  Judicia  Afirefi:briali  S.  R.  M.  admifl^â,  cum 
confervatione  eisdem  Judiciis  Termini  Partibus  per- 
emptorii. Poftquam  decifam  Indidionem,  Adu  ludî» 
ciorUm  noftroruin  ad  cras  reclamato,  Sabbatho  denique 
poft  Feftum  S  Lucix  Virginis  &  Martyris,  reaffumpia 
exclamatione  hefterna  ad  diem  hanc  Jurisdidione  nos- 
tra,  Partibus  fimili  modo  poft  acclamationem  &  publi» 
cationem  Adûs  comparentibus  &  in  Cathegoria  Jndjc» 
tionis  admodum  Reverendi  Mathsi  Donackî  Prœpofîtf 
ad  S.  Laurentium  pxtra  moeuia  Civitatis  Tfiorunejifis 
Controvertentibus,  Quarum  Controverfiis  &  discepta- 
tionibus exceptis  &  mature  intelledis,  quo  ad  i'rineî» 
palem  Cathegoriam  prstenfse  Dotis  ad  Ecclefiam  § 
l,i3ttrentî!,  fiqftjdem  admodum  Revefendus,lijdicens  neç 
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AvTMr.  orieinalem  ereaionem,  iiec  in  vifitationibus  Judicialiter 
ANNO  o^d^ais,  ullam  Do.em  pradifts  Ecclefiœ_  effe  de- 
171 A  monrtrac.  Idcirco  tam  Cathegoriam  hanc  Pnncipalem 
^"  ad  Tudicia  Affelibrialia  S.  R.  Majeftatis  uti  bummi  m 
Reeno  Ecclefiarum  Tutoris  &  Proteftoris ,  quam  alias 
fimilirer  conlequeiiies  Cathegorias  per  admodum  Reve- 
rendum  Inducentt-m  prolixe  induûas,  ad  eadem  Judjcia 
remittimus  ,  confervando  utrisque  l'artibus  m  iisdern 
Tudiciis  Sx.  Rx.  Mtis  Terminum  PerernptQnum.  Ni- 
hilomimis  decernimus  ac  mandamus.  Quatenus  Nobilis 
ac  SceftabOis  Magiftratus  Thorunenfis  cum  fuis  Urdi- 
nibus  Apoftatas  in  Civitate  &  /unsdiftione  degentes 
Rec^êrtro  hidicialiter  produQo  manu  llluftris  &  Magnj- 
fici°  Marefchalci  ftibunalis  Regni  &  Commiffionis 
prœfentis  fubfcripto  fpeciiicatos,  ad  Decifionem  in  Ju- 
diciis  S  R  M.  caufx  detineat.  Idque  fub  pœnis  per 
Judicium  hocce  S.  R.  M.  decernendjs  &  irrogandis. 
Ad  extremum  mandamus,  quatenus  Nobilis  ac  îjpedla- 
bilis  Magiftratus  &  nemo  ex  Ordinibus  acCommunitate 
Perfoiias  Catholicas  apud  fe  in  fervitio  exiftentes ,  ad 
violanda  Fefta  per  labores,  Sanfts  Ecclefiœ  Romano- 
Catliolics  adigat,  neque  ad  frequentandas  pro  devotio- 
ne  Ecclelîas  quovis  modo  iinpediat,  idque  fub  rigore 
fuprafcripto.  Aflumque  noftrum  ob  necdum  conclu- 
fam  CommifUonem  ad  Feriam  fecundam  proximam  voce 
fuprafcripti  Minifterialis  folito  modo  reclamandam  efle 
iuffimns.  itaque  Feriâ  fecundâ  ante  Feftum  S.  Thomœ 
Apoftolivigore  nuperns  reclamationis  reaflumpta  Jurîs- 
diâionenoftra,  Partibusque  poft  publicationem  Aftus 
acclamatis  prout  lupra  comparentibus.  Ex  que  ad  In- 
diftiones  aliàs  in  Aflum  Commiffionis  prxfentis  intran- 
tes  Controvertentibus.  Quarum  Controverfiis  attentis 
&  bene  conlideratis,  liquidem  in  Décrète  praenominato 

5  R  M.  Affelforiali,  cujus  Executio  nobis  CommifTa- 
riis  i'ncumbit,  praediélse  omnes  Indiftiones  non  funt 
fpecificatx,  neque  noftro  Judicio  ad  disjudicandum 
commiffa  Idcirco  easdem  omnes  Indiûiones  ad  prœ- 
fens  non  decifas  ad  Judicia  Afreflbrialia  S.  R.  M.  cum 
toto  e.rum  efFeôu  remittimus,  confervando  Partibus 
utrisque  in  e  sdem  Judiciis  terminum  fine  quavis  adci- 
tatione  comparendi  peremptorium.  Ad  extremum  in 
felici  Coronide  ac  conclufione  Aûus  Commiffis  noftrœ, 
fsepe  memoratum  Nobilem  ac  SpeSabilemMagittratum 

6  omnes  Ordines  circa  Immunitatem  Jurium,prœroga- 
tivarum  &  Privilegiorum ,  inhœrendo  Decreto  praeno- 
minato S.  R.  M.  pro  Authoritate  noftra,  quâ  à  Sacra 
R  M.  fungimur,  confervamus  ,  &  eadem  Jura  illafa 
declar'amus,  &  prxcuftodimus ,  clavesque  ad  Portas 
utriusque  Civitatis  per  Generofum  Commendantem 
Prœlidii,  Nobili  ac  Spetlabili  Msgiftratui  reddendas  effe 
cenfemtls;  hoc  loco  in  virtute  &  Fundamento  prœin- 
ferti  Decreti  S  R.  M  Venerabiles  PP.  Soc.  Je  su 
prœmonitos  relinquimus,  ut  amdvendo  m  pofterum 
omnem  occafionem  mali ,  Decreto  praenominato  S.  R. 
M.  in  continenda  Juventute  Studioforum  fatisfaciant,& 
illud  per  omnia  obfervent.  Hicque  in  continenti  perlb- 
naliter  comparens  Religiofus  &  admodutn  Reverendus 
in  Chrilto  Pater  Cafimitus  Czyiewski  Reâor  Collegii 
Thorun.Soc.  Jh.  su  ,'fuo  &.  ejusdem  Col.  nomiue  ma- 
nifeftatus  eft  contra  Famatos  Wefcfal,  Krygiel ,  Gym- 
n;ififtas  Famatorum  Probii  ,  Fengiera ,  Szteczmana, 
Sxtermy ,  Krauzy  ,  Pifarkow  ,  Grunal  Gymnafi(km 
idque  ideo  :  Quia  ipfi  contraveniendo  Decreto  prasno- 
niinato  S.  R.  M  Turres  feu  carceres  Civitatenfes  pro 
demerito  conftetos  in  Termino  per  idem  Decretum 
prsehxo  fciiicet  Feriâ  tertiâ  proximè  prxterita  non  funt 
inereffi,  ex  indeque  poenseinfamis;,  per  Publicationem 
D>.-creto  prxnominato  interpofîtam  fuccubuerunt,quam 
quidem  pœnam  Infamix  Minifterialis  Regni  Generalis 
in  Aêtu  luperiùs  fpecificatus  Provi'dus  Albertus  Kub- 
czewicz,  ex  Mandate  Judicii  noftri  publicavit,  de  quo 
idem  Minifterialis  fecit  fuam  relationem.  Niliilominus 
decernimus  &  mandamus.  Quatenus  fatisfaciant  {xpe- 
fati  Decreto  S.  R.  M.,  Domini  pro  Famulis  fuis  in 
Decreto  eodem  fpecîficati  mulàas  pecuniarias,  per 
Decretum  hocce  affignatas  in  Termino  per  hocce 
Decretum  prœfixo,  cui  vigore  ejusdem  Decreti  com- 
pctit  folvant,  fub  rigore  in  eodern  Decreto  espreffo. 
Ad  perpetuam  autem  memoriam  inhxrendo  prxnomi- 
iiato  Decreto  S.  R.  M-  AffeflToriali;  locum  compe- 
tenrem  uro  extruenda  per  Venerabiles  PP.  Soc.  Je  SU 
Coll.  Thorun  Statua  Marmorea  in  Honorem  Beatiffî- 
mœ  &  femper  Glorioiîffimx  Virginis  Mari. s,  in 
cnrnu  pênes  murum  Cxmeterii  Ecclefix  S.  Joannis  ab 
enni  ex  opoolit»  lapidex  Nnbilis  ac  Speélabilis  Rubin- 
ko'i'ski  L'onfiilis  ,   incipiendo   à   muro   Cœroeterii   in 

•    latum  ofto  uluarum,  totidemque  in  longum  in  lapidea 


pro  Fundamento  prœdia»  Statux,  in  Prxfentia  &  con-  A.NNO 
ienfu  Deputati  ex  Nobili  ac  Spedabili  Magiftratu 
affignamus  ,  &  fignis  annptare  demandavimus.  Ne  I724, 
autem  canale  per  decurfum  aqux  Fundamentis  ejus- 
dem  Statuas  noceat,  prxdiûus  Nobilis  ac  Speflabilis 
Magiftratus,  hocce  canale  alio  decurfu  aqux  avertere 
fe  obligavjt.  Quibus  omnibus  ad  laudem  Omnipotentis 
Dei,  fub  felicifTimis  aufpiciis  Sereniffimi  ac  Potentiffi- 
mi  AuGUSTi  II.  Régis  Poloniarum,  nec  non  Hs- 
reditarii  Ducis  Saxonis,  Principis  &  EleSoris  peraélis 
&  confeâis  ,  Aftum  Commiffionis  prslentis  conclufi- 
mus,  &  manibus  noftris  circa  appenfionem  Sigillorum 
noftrorum  fubfcripfimus, 

jlciam  in  Caflro  Jumvladislamenfi  in  Figiïia  Fejli 
S.  Thoma  Jpoftoli  Anno  Domini  lô/S. 

AD  OfBcium  &  Aéla  prxfentia  Caftrenfia  Capitanea- 
lia  Junivladislavienfis  perfonaliter  venientes  Reli- 
giofî  PP.  Antonius  Bskowicki  Sacrx  Theologix  Doc- 
tor,  &  Guardianus  Conventus  Junivladislavienfis  Or- 
dinis  S.  Francisci  Minorum  Conventuai'mm ,  ^  Ak- 
guftiaus  Jarocki  Concionator  Ordinarius  itidemque  ejus- 
dem ConveKtâs,  Ordinis  S.  Francisci  Canventualium  ^ 
Nominibus  obtulerunt  ad  Aélicandum  &  Aâis  hisce 
ingroflandum ,  Literas  Privilegii  Pargamenfis  infra- 
fcriptas,  manu  Serenijfiml  Sigamundi  Kegis  fuhfcriptas^ 
cum  Sigilfo  appenfo  cereo  Cancellarix  Regni  minoris 
communitas,  &  manu  Generofi  Stanislaî  Cemma  Se- 
cretarii  S.  R.  M.  fubfcriptas ,  falvas,  &  illasfas,  omni- 
que  fuspicionis  nota,  ut  ex  eis  apparebat  carentes. 
Quarum  Literarum  fequitur  eftque  ténor  talis.  Nos 
Sigismundus  Dei  Gratta  Rex  Polonite  ,  Magnus  Dux 
Lithuanice,  nec  non  Terrarum  Cracovia,  Sandomiria , 
Siradite,  Lancicia,  Cujavia,  RuJ/îa  ,  ac  omnium  Ter- 
rarum Prujjia,  Pomerania  Dominus  ^  Hceres.  Sîgnî- 
ficamus  tenore  prxfentium  quibus  expedit  fingulis  & 
Univerfîs,  hatum  notitiam  habituris,  monftratum  No- 
bis effe  in  membrana  antiquum  Privilégium  Sacr» 
Memorix  Racibori  quondam  Pomeranix  Ducis  Prœde- 
cefforis  noftri  manu  Sigilloque  fignatum,  in  fe  conti- 
nens  Fundationem  Monafterii  ac  Templi  Beatiflîmse 
Virginis  Marine  Nascentis  in  Civitate  noftra  Tho- 
runenfî  fîtum,  in  quo  Monafterio,  ac  Templo  Vene- 
rabiles Monachi  Ord.  S.  Francisci,  à  principio  Fun- 
dationis  conftituto  Devotionem  exhibere  funt  foliti, 
Authoritate  igitur  noftra  Regia  uti  ex  affenfu  Confilia- 
riorum  noftrorum  Regiorum  Privilégium  iftud  appro- 
bamus  confirmamusque  memoratis  Monachis  Ord.  S. 
Francisci ,  reliuquentes  ipfîs  &  concedcntes  perpetuum 
Jus  Hareditarium  fuper  Monafterio  &  Templo  ifto 
fupradiâo,  in  quo  confuetum  Devotionis  exercitium 
perpetuis  lemporibus  continuabunt,  confirmamus;  ipfîs 
quoque  perpetuam  Hxreditariam  Poffeffionem  Templi 
&  Monafterii  iftius,  uti  &  totius  arex  circa  Templum 
mûris  comprehenfs ,  cum  omnibus  Manfionibus  & 
areis  inteftinis ,  quemadmodum  &  braxatorio,qus  omnia 
unius  formx  lateritix  extruâa,  ab  antiquo  in  uuum 
fpedantia,  folis  Venerabilibus  Monachis  iftis,  legitp- 
misque  eorum  Succelforibus ,  perpétué  permanebunt; 
nulla  ipfis  obftante  injuria  feu  detraâione  à  Repubiica 
noftra.  Thorunenfes  Pannifici  Civitaten.  fecundùm 
Conftitutionem  antiqui  Pri»'ilegii  fingulis  annis  decein 
pofîturas  Panni  Venerabili  Conventui  ad  veftitum  red- 
dere  tenebuntur  perpétué  ,  quod  ne  intermittatur  Se- 
natus  nofter  Thorunenfis  curabit.  Littus  magnitudine 
quinque  morgarum  ab  antiquo  ad  Monafterium  fpecla- 
bic,ligna  ex  fylvis  Civitatenfibus  morx  fine  obftantia  fine 
interdiQiione  Civitatis  libéré  evehentur ,  perpétué  mo- 
litio  quorumvis  frumentorum  tàm  ad  ufum  Panis,  quam 
cerevilix  in  molendino  Civitatis  Lubicz  dido  remanebit 
falva  Monafterio  fxpe  dido  ,  nullâ  redditâ  menfurâ, 
feu  ftatione  perpétua.  Ex  quo  molendino  Senatus 
Thorun.  fecundùm  Ordinationem  antiquam  Conventui 
prxfato  Siliginis  centum  modios,  tritici  fexaginta,  mal- 
Ix  centum  &  viginti  fingulis  annis  date  tenebitur,  per- 
petuis temporibus.  Qux  omnia  &  fingula  prxmiflà 
quemadmodum  in  antiquo  Priviiegio  Fundatîonis  fu(è 
fcripta,  in  omnibus  Punélis,  Claufulis,  Articulis,  con- 
clufionibus  approbamus  ,  &  confirmamus,  atque  per- 
petuum firmitatis  robur  prxfentibus  niediantibus  obtine- 
re  decernimus.  Quibus  in  fidem  ac  robur  prœfens 
manu  noftra  fubfcripfît,  Regnique  noftri  Sigillo  firmat. 
eft.  Cracovix  in  Vigilia  S.  Francisci  Anno  Domini 
15'07.  Sigismundus  Rex.  Appenfio  Si^illi  in  Cera  ex- 
preffi,  Stanislaus  Cemma  Seeretarius  S.  R.  M.  manu 
proptia,    Quartum  quidem  Literarum  feu   Privilegii 

fupra- 
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fuprafcrîptî  Originale  îidem  ofFerentes  ab  Officîo  pras- 
fenti  receperunt  de  quo  OfBcium  praefens  &  ejus  Gan- 
cellariam  quietaverunt,  quietantque  Prœfentibus. 


"Ex  Aéils  Caftrenfjbui  Capitanealibxs 
ytinivladislavienjibui  Extraditi. 

(L.S.)  Correxit  M.ÏKARSKI, 

mpp. 
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SanStion  Pragmatique  6?  Loy  perpétuelle  à  l'égard 
de  la  règle  £î?  ordre  de  Succejfwn ,  Cs?  Union  indi- 
•viflble  de  tous  les  Royaumes ,  Provinces ,  £5"  Etats 
Héréditaires  de  Sa  Majefié  Impériale  y  Catho- 
lique, à  Vienne  le  6.  de  Décembre  lyti^. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Ro- 
mains, toujours  Augufte,  Roi  d'Allemagne,  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Arragon ,  des  deux  Siciles,  de 
Jerufalem  ,  d'Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de 
Croatie,  d'Esclavonie,  de  Navarre  ,  de  Grenade,  de 
Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordoue,  de  Corlique,  de 
Murcie,  de  Jaen  ,  des  Algarbes,  d'Algecire,  de  Gi- 
braltar, des  Ifles  de  Canarie,  &  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales,  des  Ifles  de  terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueidres,  de  Milan,  de  Stirie,  de  Carin- 
îhie,  de  Carniole,  de  Wirtenberg,  de  la  haute  &  bafife 
Silefie,  d'Aihenes  &  de  Neopatrie,  Prince  de  Suabe; 
Marquis  du  St.  Empire,  de  Burgau,  de  Moravie,  de 
la  haute  &  baûTe  Luface  ,  Comte  d'Habsbourg  ,  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  Fer- 
rete,de  Kybourg,  de  Gorice,  de  Rouffillon  &  de  Ger-  ■ 
dagne;  Landgrave  d'Alface,  Marquis  d'Oriftan  & 
Comte  de  Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d'Escla- 
vonie, du  Port  Naon,  de  Biscaye,  de  Moline,  de  Sa- 
lins, de  Tripoli,  &  de  Malines  &c. 

Savoir  faifons  à  tous  &  à  chacun,  qu'il  appartiendra, 
^ue  les  Empereurs  des  Romains ,  Rois  &  Archiducs 
d'Autriche,  Nos  Ancêtres  fe  font  donnez  par  un  effet 
de  tendrefle  Paternelle,  &  par  une  prévoyance  de  fa- 
gefTe,  beaucoup  de  foins,  pour  établir  dans  notre  Au- 
gulte  Maifon  une  règle  &  forme  de  Succeffion  pour  y 
?tre  à  perpétuité  immuablement  fuivie  &  obfervée  par 
toute  leur  pofteritc'  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  dans  tous 
les  évenemens,que  la  Providence  Divine  pourroit  faire 
naître  dans  la  fuite  des  tems.  Que  l'Ordre  pour  cette 
Succeffion  dans  toute  l'étendue  de  nos  vafles  Etats, 
Royaumes ,  Seigneuries  &  Provinces ,  tant  en  général 
qu'en  particulier  &  en  toutes  infeparabiement  a  été  in- 
troduit &  fixé ,  pour  en  empêcher  les  demembremens 
&  la  divifion  entre  les  Héritiers  de  notre  Augufte  Mai- 
fon. Qu'entre  autres  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  notre 
tcès-honoré  Bifayeul  de  glorieufe  Mémoire  par  fon 
Teftament  de  10  de  May  1621.  confirmé  par  fes  Co- 
diciles  de  8.  Août  16^;.  a  réglé  l'ordre  de  Succeffion 
entre  tes  Archiducs  fes  Fils  &  leurs  Descendans  Mâles 
par  forme  de  Fidei-commis  perpétuel,  appelle  commu- 
nément Majorât,  en  ordonnant,  que  les  Filles  renon- 
çaflTent  à  l'Hérédité,  &  fe  contentaflènt  de  leur  Dot, 
lauf  toutes  fois  leur  Droit  de  retour  ,  que  le  même 
Ordre  a  été  fuivi  par  feii  l'Empereur  Leopold,  notre 
très-l]onoré  Seigneur  &  Père,  de  glorieufe  iVIemoire , 
lequel  comme  Chef  de  notre  Augufte  Maifon,&  feul  en 
droit  de  dispofer  de  fes  Royaumes  &  Provinces  Hérédi- 
taires ,  a  établi  le  même  Majorât  par  le  partage ,  qu'il  a 
fait  le  li.  de  Septembre  1703-  entre  notre  très-cher  & 
très-aimé  Frère  l'Empereur  Jofeph  d'heureufe  Mémoire, 
alors  Roi  des  Romains,  &  Nous,  de  tous  fes  Royau- 
mes &  Etats  fituez  tant  en  fes  Pays ,  que  dans  la  Mo- 
narchie d'Espagne  ,  &  dans  les  dépendances  d'icelle, 
&  converti  ledit  Ordre  de  Succeffion  en  un  vrai  Droit 
de  Primogeniture  perpétuel  en  faveur  des  Mâles  &  pour 
plus  de  fureté  il  ajouta  à  ce  Traité  de  très-folemnels 
Padles  de  Succeffion,  ou  de  Famille,  qui  furent  ac- 
cepter &  confirmez  par  Serment  des  Parties  Contrac- 
tantes de  part  &  d'autre  &  dans  lesquels,  après  que 
l'on  eut  réglé  &  clairement  expliqué  l'Ordre  ,  qui 
fe  devoit  obferver  entre  ledit  Empereur  Joleph  notre 
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Frère  &  nous,  &  nos  Descendans,  ou  celui  des  deui,   AnNO 
qui  furvivroit  à  l'autre  &  fa  pofterité,  dans  la  manière 
de    fucceder    les    uns    aux   autres,  tant    en    nosdits 
Royaumes  &  Provinces  de  par  deçà,  que  dans  la  Mo- 
narchie  d'Espagne,  &  les  Païs,  qui  la  compofent,  a 
été  auffi  principalement  convenu  &  dispofé  ,   que  les 
Hoirs  Mâles,  tant  qu'il  y  en  aura,  excluront  les  Fe- 
melles à  perpétuité,  &  qu'entre  les  Mâles,  l'ainé  ex- 
clura auffi  tous  fes  autres  Frères  puinez  de  toute  l'Hé- 
rédité,de  forte  que  la  Succeffion  à  tous  ces  Royaumes 
&  Etats  ,_  en   quelque   part   qu'ils  foyent  ,   demeurera 
toute  entière  ,   &  en  indivis  attachée  infeparabiement 
à  l'ainé  des  Mâles,  félon  l'Ordre  de  la  primogeniture; 
dans  lequels  fusdits  Paâes  &  Conventions  de  Succes- 
fion  a  été  auffi  dispofé  &  réglée  la  manière,  dont  les 
Archiducheffes  fe  doivent  fucceder  au  défaut  des  Mâ- 
les, fi  le  cas  y  échoit  jamais,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife. 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  notre  très-cher  & 
très-ailTié  F"rere,  étant  auffi  devenu  l'unique  Succefleur 
&  Héritier  ,    tant  de  notre  propre  Chef ,    que   par    le 
Droit  du  fang,  &  en  vertu  des  dispofiiions  faites  par 
nos  Auguftes  Ancêtres  de  tous  les  Royaumes  &  Etats 
Héréditaires  de  par  deçà  ;  &  Nous,  nous  en  trouvant 
aujourd'hui  le  feul  Maitre  abfolu ,  avons  ,  par  notre 
Déclaration  &  Dispofition  publiée  le  19.  Avril  1713  eiî 
préfence  d'un  grand  nombre  de  nos  Confeillers  d'Etat 
intimes.  Gouverneurs,  ou  Préfidens  de  nos  Provinces 
&  de  nos  autres  Miniftres ,  renouvelle  non  feulement 
le  Droit  de  Primogeniture,  déjà  fi  fortement  établi  & 
enraciné  dans  notre  Augufte  Maifon  ;  Mais  nous  l'a- 
vons de  plus,  en  vertu  de  notre  pleine  puiffance,  & 
félon  l'exigence  de  l'état  de  nos  affaires  érigé  en  for- 
me de  Pragmatique  Sanction  ,  &  d'Edit   perpétuel  & 
irrévocable,  expliquant  nommément  ce  Droit  de  Pri- 
mogeniture (3'  de  Succeffion   plus  clairement  établi  par 
feu  l'Empereur  Leopold   entre   les   Princes  Mâles  de 
notre  Augufte  Maifon,  &  au  défaut  d'iceux  étendu  ciî 
fa  main'ere  aux  ArchiducheiTes  :   Nous  avons  déclaré 
en  des  termes  intelligibles  &  exprès,  qu'au  défaut  des 
Mâles  la  Succeffion  échoira,  en  premier  lieu  aux  Ar- 
chiducheffes nos  Filles,  en  fécond  lieu  aux  Archidu- 
cheffes nos  Nièces,  Filles  de  notre  Frère;  &  en  troî- 
fîème  lieu  aux  ArchiducliefTes  nos  Sœurs,&  enfin  à  tous 
les  Héritiers  Descendans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe, 
voulant  qu'en  tous  ces  cas ,  Elles  gardent  entre  Elles 
l'Ordre  de  Succeffion  lineale,  tel  qu'il  eft  marqué  dans 
notre  fusdit  règlement,  lequel   fe  trouve  entièrement 
conforme  à  celui,  qui  a  été  établi  pour  les  Mâles,  fé- 
lon le  rang  de  la  Primogeniture  &  Succeffion  lineale. 
En  confequence  &  en  exécution  de  cette  Sanction,  la 
Sereniffime  Archiducheffe  Marie  Jofephe,née  PrincefTe 
Royale  d'Hongrie,  de  Bohême,  &  des  deux  Siciles,  à 
préfent  Epoufe   du  Sereniffime  Prince  Royal  de  Po- 
logne &  lileaoral  de  Saxe,  a  non  feulement,  avant  fes 
noces  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  les  Paâes  de  Fa- 
mille, le  Droit  de  Primogeniture  déjà  établi  dans  notre 
Augufte  Maifon,  &  le  fusdit  Ordre  prescrit  pour  la 
Succeffion  lineale  confirmant  fon  acceptation  par  foa 
Aéfe  de  Renonciation  formelle,  &  par  fon  Serment, 
mais  Elle  l'a  auffi  ratifié  par  femblable  Serment,qu'El]e 
a  réitéré  après  fon  Mariage,  &  avec  Elle  le  Sereniffime 
Roi  de  Pologne ,  Grand  Duc  de  Lituanie  Elefteur  de 
Saxe,  fon  Beau -Père,   comme  auffi   le  Sereniffime 
Prince  Royal  &  Eleûoral  fon  Mari  ont  reconnu,  & 
fe  font  obligez,  par  Serment  folemnel  en  termes  for- 
mels d'obferver   ledit   Droit  de  Primogeniture,  &  le 
fusdit  Ordre  de  Succeffion.     C'eft  auffi  en  conformité 
desdites  dispofitions  que  dans  le  même  par  une  Décla- 
ration &  rtipulation  également  folemnelle,  il  a  éié  re- 
fervé  à  cette  Sereniffime  Archiducheffe  &  à  fesDescen- 
dants  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  leur  Droit  de  fuccedef 
aux  Royaumes  de  fes  Ayeuls,  &  aux  Provinces  Autri- 
chiennes, félon  l'ordre  de  la  Naiifance  &  la  règle  éta- 
blie, arrivant  le  défaut  des  Archiducs,  ce  qu'à   Dieu 
ne  plaife  jamais.     La  même  chofe  a  été  obfervée  en- 
fuite  avec  la  Sereniffime  Archiducheffe,  Marie-Amélie, 
née  Princefle  Royale  d'Hongrie,  de  Bohême,  &  des 
deux  Siciles,  Epoufe  du  Sereniffime  Prince  Eledloral 
de  Bavière,  laquelle  a  pareillement  avant  fes  noces  dé- 
claré d'adhérer  &  d'accepter  les  Paâes  de  Famille,  le 
Droit  de  Primogeniture  déjà  établi  dans  notre  Augufte 
Maifon  &  le  fusdit  Ordre  prescrit  pour  la  Succeffion 
lineale,  confirmant   fon  acceptation  par  fon  Adle  de 
Renonciation  formelle  &  par  fon  Serment ,  l'ayant  de 
même  ratifié  par  femblable  Serment,  qu'Elle  a  réitéré 
après  fon  Mariage  &  avec  Elle  le  Sereniffime  Eleûeur 
de  Bavière  j  fon  Beau-Pere,  comme  auffi  le  Sereniffime 

Prince 
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AmnO   P'''"'^'^  EleSloral  fon  Mari  ont  reconnu  &  fe  font  obli- 
ge?,  pir  Serment  folemuel  en  ternies  formels,  d'obfer- 

1714.  V"^""  Is''''   i^roit  ds  Primogeniture  &  le  fusdit  Ordre  de 
'     Succeffion  ,   en  confequence  des    prédites  dispofitions 
par  un»  Jeclaracion  &  llipulatioa  pareillement  folem- 
nelles;  il  a  été  dans  le  même  tems  refervé  à  cette  Se- 
reiiiffime  Archiducheffe  &  à  fes  JJescendans  de  l'un  & 
de  l'autre  Sexe  leur  Droit  de  fucceder  aux  Royaumes 
de  fes  Ayeux  &  aux  Provinces  Autrichiennes  ,   félon 
l'ordre  de  la  Nailfance  &   la  règle  établie  ,  arrivant 
le  défaut  'P Archiducs ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife.     Et  con- 
fiderant  qu'il  ell  très-important  pour  la  lûreté,  repos 
&  tranquillité  de  nos  Provinces  Héréditaires,  que  nous 
poiïedons  dans  les  Païs  Bas,  que  ledit  Ordre  &  règle 
de  Succeffion  indivifible  de  tous  nos  Royaumes  &  Pro- 
vinces Héréditaires  lituées  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
de  l'Allemagne,  &  ledit  Droit  de  Primogeniture  établi 
dans  notre  Augulle  Maifon  foient  reçus,   introduits, 
établis  &  promulguez  dans  nosdites  Provinces  de  Païs- 
Bas  ,  pour   Sanàion  Pragmatique  &  Loi   perpétuelle 
&   irrévocable  ,    &   que    pour   l'introduâion   de  cette 
nouvelle  Loi  foit  dérogé  à  celle  touchant  la  Succeffion 
du  Prince  desdites  Provinces  établie  dans  nos  PaïsBas 
par  l'Empereur  Charles  Quint,  d'éternelle  Mémoire, 
nntre  Predecelfeur,  par  fa  Pragmatique  Sanftion  du  4. 
Novembre  1  ^49.  reçue ,  par  chacun  de  leurs  Etats  dans 
leurs  Adeniblées&jusques  a  préfent  y  refiée  en  vigueur 
&  à  toutes  coutumes  de  nosdites  Provinces  pour  autant 
feulement  ,   que  lesdites    Sanflion   &   Coutumes    ne 
feroient  pas  conformes  aux  fusdits  Ordre  &  règle  de 
Succeffion,  lesquelles  en  tous  autres  cas  feront  entre- 
tenues &  obfervées  comme  du  palTé.     Nous  avons  fait 
communiquer   &   propofer   ce  que    defTus  aux   Etats 
refpeâifs  de  nos  Provinces  desdits  Païs  Bas,  afin  qu'ils 
vouluflent  fe  conformer  à  cette  Pragmatique  Sanûion, 
Edit  perpétuel  &  Règlement  de  Succeffion  indivifible, 
&   tous   les   Etats   ayant   fur   ce  meurement  délibéré 
dans  leurs  refpedives  Aflemblées   &  fpecialement  ré- 
fléchi au  bien   ?i    à  l'avantage  ,  qui  en  reviendront  à 
niis  bons  &  fidèles  Sujets,  ils  s'y  font  unanimement  & 
volontairement  conformez,  &  ont,  en  tout  refpedl  & 
foumiffion   &    avec   une  extrême  reconnoiffance,  ac- 
cepté la  fusd'te  Pragmatique  Sandlion,  Loy  perpétuelle, 
Reniement  de  Succeffion  &  Union  indivilible  &  tous 
.nos  Etats,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  de  l'Allemagne, 
en  Loi  perpttuelle  &  irrévocable  pour  autant  qu'elle 
regarde   le   Règlement  de  Succeffion  à  la  Seigneurie 
&    Souveraineté  de    chacune   desdites   Provinces  ,   & 
l'Union  indivilible  de  tous  nos  Païs  &  Etats  Héréditai- 
res ,  confentant  de  plus  à  la  dérogation  de  la  Sanftion 
Pragmatique,  établie  au  Mois  de  Novembre  I5'49.  par 
feu  l'Empereur  Charles  Cinquième,  de  glorieufe  Mé- 
moire, entant  qu'elle  n'eft  pas  conforme  à  notre  fus- 
dite  Sandlion  Pragmatique,  concernant  la  Succeffion  à 
la  Souveraineté  desdits  Païs-Bas,  &  Nous  ont  fupplié 
très-inftamment,de  faire  publier  nôtre  dite  Pragmatique 
Sanâion  &  Edit  perpétuel,  afin  qu'il  foit  par  tous  nos 
Royaumes,  Provinces  &  Etats  Héréditaires  à  toujours 
obfervé  en  Loy  irrévocable  &  inaltérable,  ainli  qu'il  en 
conde  par  les  Adles  de  chaque   desdites  Provinces , 
qu'ils   Nous   ont   produits  &   délivrez.     Nous  après 
grande  &  meute  délibération,  de  l'avis  de  notre  Pleni» 
pntentiaire  au  Gouvernement  d'iceux,  de  notre  Lieute- 
naijt-Gouverneur  &  Capitaine-Général  de  nosdits  Païs, 
&  ouï  fur  le  tout  notre  Confeil  fuprême  établi  auprès 
de  notre  Perfonne  Royale  pour  les  affaires  des  mêmes 
Païs,  avons,  conformément   à   l'acceptation   en  faite 
par  lesdits  Etats  des  Provinces  de  nos   Païs-Bas  d  à 
leur  requifition,  de  nôtre  certaine  fcience,  autoiiic  & 
puifTance  abfoluë  ,   qui  peut  Nous   corapeter  comme 
Souverain   Prince  &  Seigneur  desdits  Païs  ordonné, 
ftatué  &  décrété,  ordonnons,  flatuons  &  décrétons  par 
ces  préfentes  la  fusdite  Pragmatique  Sanâion,  Règle- 
ment de  Succeffion  &  Union  indivifible  de  tous  nos 
Etats,  tant  au  dehors. qu'au  dedans  de  l'Allemagne,  en 
Loi  perpétuelle  &  irrévocable  dans  nosdits  Païs-Bas ,  & 
qu'en  confequence  d'icelles  la  Succeffion  de  toutes  nos 
Provinces  Héréditaires  de  nosdits  Païs,  en  une  ntajfe 
y   iadivifiblement ,   échoira  doresnavant  ,   félon  ledit 
Droit  de  Primogeniture  &  Ordre  de  Succeffion  lineale, 
&  reliera  à  nos  Descendans  Mâles  tant  qu'il  y  en  aura 
aucun  :  &  au  défaut  de  ceux-ci,  ce  que  Dieu  ne  veuille, 
aux  ArchiduchefTes  nos  Filles ,  toujours  fuivant  l'Or- 
dre &  Oroit  de  Primogeniture,  fans  le  pouvoir  jamais 
partager;  &  qu'au  défaut  de  tout  Héritier  légitime  de 
l'un  ou  l'autre  Sexe,  Descendans  de  Nous,  le  Droit 
d'Héritier  de  toutes   nosdites  Provinces  échoira  aux 
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Princeffes  Filles  de  nôtre  Frère  l'Empereur  Jofeph,  de  A»j«/-j 
glorieufe  Mémoire,  &  à  leurs  Descendans,  de  l'un  &  ■»»'^^U 
de  l'autre  Sexe,  félon  ledit  Droit  de  Primogeniture  ;  & 
qu'arrivant  l'extinâion  de  ces  deux  Lignes,  ce  Droit 
Héréditaire  fera  entièrement  refervé  aux  Princeffes  nos 
Sœurs  &  leurs  Descendans  légitimes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Sexe,  &  fucceffivement  à  toutes  les  autres  Lignes 
de  r Augulle  Maifon,  à  chacune  félon  le  Droit  de  Pri- 
mogeniture &  fuivant  le  rang  qui  en  refultera,  &  ce 
nonobliant  le  Règlement  &  ancienne  Loi,  touchant  la 
Succeffion  de  Prince  desdits  Païs-Bas,  établie  dans  les- 
dits Païs  par  la  Pragmatique  SanClion  de  l'Empereur 
Charles  Cinquième  ,  du  quatrième  Novembre  quinze 
cens  quarante  neuf,  &  toutes  Coutumes  d'aucunes  de 
nosdites  Provinces ,  auxquelles ,  pour  les  caufes  &  con- 
fiderations  fusdites  avons  de  notredite  autorité  &  pleine 
puilfance  dérogé  &  dérogeons  ,  en  ce  que  la  fusdite 
Sanélion  &  Coutumes  ne  feroient  conformes  à  notre 
préfente  Dispofition ,  voulant ,  qu'en  tous  autres  cas 
elles  demeurent  en  leur  force  &  vigueur  &  foient  entre- 
tenues &  obfervées. 

Si  donnons  en  Mandement  à  notredit  Confeil  d'E- 
tat établi  dans  nos  Païs-Bas ,  Prelident  &  Gens  de 
notre  grand  Confeil  ,  Chancelier  &  Gens  de  notre 
Confeil  de  Brabant,  Gouverneur,  Prefident  &  Gens  de 
notre  Confeil  à  Luxembourg,  Chancelier  &  Gens  de 
notre  Confeil  en  Gueidres,  Gouverneur  à  Limbourg, 
Faulquemont  &  Daelhem  &  d'autres  nos  Païs  d'Outre- 
Meufe,  Prefident  &  Gens  de  notre  Confeil  en  Flan- 
dres, grand  Bailly,  Prefident  &  Gens  de  notre  Con- 
feil de  Namur,  Bailly  de  Tournay  du  &  Tournelîs, 
Prelidens  &  Gens  de  nos  Chambres  des  Comptes, 
Ecoutettes  de  Malines,  h  à  tous  autres  nos  Jufticiers, 
Serviteurs  ,  VafTaux  &  Sujets  ,  préfens  &  à  venir  & 
chacun  d'eux  en  fon  regard,  que  celte  notre  préfente 
Ordonnance,  Statut,  Décret  &  Sanûion  Pragmatique 
ils  retiennent  &  obfervent  &  faffent  retenir  &  obferver 
inviolablement  &  à  toujours  pour  Loi  perpétuelle  & 
irrévocable,  en  procédant  par  ce  de  nos  Cours  fouve- 
raines  &  desdites  de  nos  Comptes  à  l'entérinement  de 
cesdites  préfentes,  &  les  faifant  enregiftrer  pour  l'en- 
tier accompliirement  d'icelles  au  tems  à  venir:  Vou- 
lant &  ordonnant  en  outre ,  qu'au  Vidimus  desdites 
préfentes,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires  d'Etat, 
pleine  &  entière  foi  foit  ajoutée  par  tout,  où  il  en  aura 
befoin.  Car  ainfi  Nous  plait-il.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  {^fiable  à  toujours,  Nous  avons  figné  ces- 
dites  préfentes  de  notre  main  &  à  icelles  fait  mettre 
notre  grand  Seel.  Donné  en  notre  Ville  &  Réfidence 
Impériale  de  Vienne  en  Autriche  le  fîxieme  jour  da 
Mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fept-cent  vingt- 
quatre  &  de  nos  Règnes ,  de  l'Empire  Romain  le  trei- 
zième, d'Espagne  le  vingt-deuxième,  &  de  Hongrie  & 
de  Bohême  auffi  le  treizième. 

CHARLES, 

Prince  de  Cordonna  Ps.  Vt. 

(L.S.J  Par  Ordonnance  de  Sa  Majefie, 

A.    F.   DE    KURZ. 
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Edit  du  Sénat  ^  du  Sacré  Synode ,  de  la  Généralité 
de  Russie  (^  de  Mosco-ûie  déclarant  que  par 
le  Decez  du  Czar  Pierre,  la  Czarize  C  a- 
THERiNE  Alexiewna  fon  Epoufe  ejt 
demeurée  Impératrice  £3"  Souveraine  abfoluë  de 
toutes  les  RuJJîes.  Donné  à  St.  Petersbourg  &f 
publié  le  10  Février  iJ2.f.  Avec  le  Ser- 
ment DE  Fidélité'  prêté  en  confequence, 
par  tous  les  Sénateurs ,  Miniflres ,  Généraux ,  fj? 
Officiers  de  Terre  6?  de  Mer,  qui  fe  trouvèrent 
prefens  à  St.  Petersbourg  ;  comme  aujji  par  les 
Bourgeois  de  la  Fille  le  i  -^.Février  lyi-f-  [Feuil- 
le volante  imprimée.] 

ON  fait  favoir  à  tous ,  &  à  un  chacun  par  ces  pré- 
fentes, qu'il  a  plû  à  Dieu  Tout-Puilfant,  après 
une  maladie  de  12.  jours,  de  retirer  de  ce  Monde  le 
Très-Sereniffime,  &  Très-Puiflant  Prince  Pierre  le 

Grandi 
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DU     DROIT     DES     GENS; 


Grand  Empereur,  &  Souverain  abfolu  de  toutes  les 
RuffieSjPere  de  la  Patrie,  notre  très-gracieuxSeigneur, 
pour  l'élever  à  la  Gloire  éternelle.  L'Ordre  <ie  la  Suc- 
ceffion  à  l'Empire  Rufllen  a  été  réglé  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  de  très-glorieufe  Mémoire,  dans  fa 
JDeclaration  du  y.  Février  1722.,  qui  a  été  publiée  à 
toute  la  Nation,  &  confirmée  avec  Serment  par  tous 
les  Etats  alTemblez  ;  favoir,  que  celui,  ou  celle  qu'il 
plairoit  à  Sa  Majefté  Impériale  de  choilir  pour  cela, 
lui  fuccederoit.  Enfuite  de  quoi  Elle  a  voulu  que  l'an- 
née dernière  1724.  fa  chère  Epoufe,  notre  très-gracieufe 
Impératrice  &  Dame,  Dame  Catherine  Alexiewna,  re- 
çut comme  elle  a  reçu  effeiSlivement  la  Couronne,  & 
rOnâion  Sacrée,  à  caufe  des  innombrables,  grands, & 
împortans  Services,  qu'elle  a  rendus  à  l'avantage  de 
l'Empire  Rullien;  ce  qui  a  été  fuffifamment,  &  ample- 
ment déduit  dans  la  Déclaration  du  if.  Novembre 
J723. 

A  ces  caufes,  le  Sénat  on  Confeil  de  Régence,  & 
le  Sacré  Synode  conjointement  avec  la  Généralité  ont 
unanimement  ordonné ,  &  font  notifier  par  la  prefente 
Déclaration  imprintée,  à  ce  que  perfonne  n'en  préten- 
de caufe  d'ignorance,  que  tous,  &  un  chacun  foit  Ec- 
clefîaftiques,  foit  Séculiers ,  tant  Militaires,  que  Civils 
de  quelque  état,  &  condition  qu'ils  foient,  d'être  fou- 
rnis, &  fidelles  à  la  Trcs-Sereniffime,&  Très-Puiflante 
Impératrice,  &  Dame,  Dame  Catherine  Alexiewna 
Souveraine  abfoluë  de  toutes  les  Ruffies. 

L'Original  a  été  ligné  par  le  Sénat  ou  Confeil  de 
Régence,  par  le  Sacré  Synode,  &  par  la  Généralité, 

Serment  de  Pidelitê. 

Quoique  j'aye  déjà  prêté  Serment  tant  au  Très- 
Sereniffime,  &  Très-Puiflant  Monarque  de  tou- 
tes les  Ruffies,  Pierre  le  Grand  de  glorieufe  Mé- 
moire, qu'à  la  Très-Sereniffime ,  &  Très-Puiflànte 
Grande  Dame  l'Impératrice  Catherine  Alexiewna,  je 
confirme  néanmoins  ma  très-foumife  Fidélité  envers  la 
Très-Sereniffime  &  Très  -  Puiffante  Grande  -  Dame , 
l'Impératrice  Catherine  Alexiewna  Souveraine  de  tou- 
tes les  Ruffies  &c.  conformément  au  Règlement ,  & 
Statut  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  glorieufe  Mémoire. 
Ainfi  je  fousfigné  promets  à  Dieu  Tout-Puiffant,  & 
jure  fur  fon  Saint  Evangile,  que  je  veux,  &  fuis  obli- 
ge de  reconnoitre  Sa  Majedé  ma  Légitime  Grande  Da- 
me, &  Impératrice,  &  après  elle  les  Hauts  SucceflTeurs 
de  Sa  Majefté,  qui  fuivant  le  bon  plaifir,  &  la  Souve- 
raine Puillànce  Impetiale*  que  Dieu  a  accordée  feront 
établis  &  jugé  dignes  d'occuper  le  Trône  de  Ruffies 
Que  je  ferai  un  fidelle,  fincere,  &  foumis  Serviteur, 
&  Sujet  de  Sa  Majefté:  Que  j'employerai  toutes  mes 
faculté!  fpirituelles  ,  mes  Biens,  &  même  ma  Vie, 
s'il  eft  neceiïàire  pour  le  maintien  &  la  defenfe  des 
Droits  ,  &  Prérogatives  de  la  Haute  &  Souveraine 
Puiflance,  &  Autorité  de  Sa  Majefté,  déjà  ftatuex  ou 
à  ftatuer  dans  la  fuite:  Enfin,  que  j'aiderai  de  tout 
mon  pouvoir  à  tout  ce  qui  pourra  contribuer ,  en 
toute  occafion,  au  fervice  de  Sa  Majefté,  &  au  bon- 
heur de  l'Empire.  Le  tout  d'une  manière  que  je  puiile 
en  repondre  devant  Dieu,  &  fon  jugement  fevere: 
Ainfi,  Dieu  me  foit  en  aide,  tant  pour  l'Ame,  que 
pour  le  Corps;  &  pour  affirmer  mon  Serment,  je  baife 
la  Parole  de  Dieu,  &  la  Croix  de  mon  Rédempteur: 
Amén.    A  St.  Petersbourg  le  13.  Février  172^-. 


XXXV. 

\i,o.¥c\ï,^ffi<^i'li  Conventtonis  'mit a  inter  fummum  Pontifi- 
cem  Benbdictum  "Klll.  ^  InviEliJJïmum 
Carolum  VI.  Imperatorem  ,  publicati  die 
XX.  Februarii  Anno  m.  dcc.  xxv.  in  dimis- 
Jibne  Vrbis  Cemaclenjis  faEta  SanSiâs  Romance 
Ecclejiis  ab  eodem  AugufliJJlmù  Imperatore, 

QUum  compofita  ad  conventa  fuerint  inter  Partes, 
quai  Camerœ  Cœfarex  rationes  refpiciebant ,  pro 
împlemento  jam  ftabilitœ  evacuationis  &  dimis- 
fionis  ,  &  pro  iftarum  aélu  perficiendo  &  esplendo 
praeftituta  fuerit  proxima  pofterior  dies  vigefima  rnane, 
deftinato  ad  hune  effeélum  Loco,  nempe  Aulâ  magnâ, 
in  qua  convocarî  foient  Confilia  hujus  llluftriffimse 
Cîvitatis. 
ToM.  VllI.  Pari.  II. 
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Quumque    proinde    condiais  hora    &  Locd  prœ-  AnnCÏ 
cedenter  convenerit,  ut  inchoaretur  praeordinata  folem-  t 

nitasj  llluftriffimus  &  Excellentiffimus  Dominus  Com-  ^7^  S* 
miftarius  Caefareus  ,  jara  ibidem  corivocato  Reveren^ 
diffimo  Capitulo  &  Clero,  &  convocatis  univerfîs  Ci- 
vium  &  Fopuli  Ordinibus,  iterum  illis  palàm  &  folem- 
niter  enunciavit  caufam  fui  adventus ,  Çœfarçamque 
Commiffionem,  deinde  per  Dominum  ïmperialem  Se- 
cretarium  Kesler  alta  &  intelligibili  voce  publicari  fecit 
Articulos  Pontificium  inter  &  CsfareUm  Dominos 
Plenipotentiarios  ftabilitos,  ft  Apollolica  Imperîalique 
Ratihabiiionibus  coiifirmatos;  iidemque  publicati  Arti- 
culi  mihi  Notario  infrafcripto  traditi  fuere  per  diélusni 
D.  Kesler,  ad  etfedum  eds  hic  inferendi,  &  funt  tê- 
notis  fequentîs. 

ArticuU  publicati. 

Primo ,  promitti  à  Summo  Pontifice  pro  fe ,  fuis- 
que  Succelloribus  Romanis  Pontificibus,  Sedeque  A- 
poftolica,  fe,  eosdèmque  nec  ratione  damnorurn,  quôe 
occafione  Comacli ,  i\\è  ante  ,  five  per  ,  (ivé  etiam 
poft  aprehenfam  à  Copiis  Coefareis  ejus  pofFeffionera, 
Territorio  Sedis  Apoftoliccs,  ejusve  Subditis  quoCum- 
que  demum  modo  illata  fuilfent ,  neque  ratione  fruc- 
tuum  ex  Comacio  hadenus  perceptorum  ,  ullo  un- 
quam  tempore  à  Sacra  Caf.  Majeftate  ,  Sereniffima- 
que  Domo  Auftriaca  quidquam  poftulaturtfs ,  neque 
etiam  à  Subditis  &  Incolis  Comaclenfibus  eo  npmine 
ullos  indemnitatis  aut  reparationis  fumtus  exaéîuros, 
quin  immo  vi  hujus  Articuli  omnes  iftas  ,  aliasque 
ejusmodi  praetenfîones  pro  penïtus  fublatis  perpétué  ha- 
bendas  elle. 

Secundo,  poflèffionem  Comacli  à  Sactà  Céf.  Ma- 
jeftate eo  dumtaxat  Pafto  dimiiti ,  ut  in  eamdem  Se- 
des  Apoftolica  reftituatur  ut  prius ,  ita  fcilicet  ut  ne« 
que  eidem  Sedi  Apoftolicîe  per  hanc  teftitutionem  alî- 
quid  novi  Juris  tributum,  neque  Impefio  vel  Domui 
Ateftin^  quidpiam  Juris  fublatum  efïè  cenfea'tuf,  fed 
Sacras  Cxf  Majeftatis,  &  Impcrii,  Domusque  Ateftinas 
Jura  omnia  ,  tam  refpedu  polTeiïbrii  quam  petitorii, 
falva  remaneant,  neminique  ex  hoc  adlu  prEJudicium 
ullum  irrogatum  intelligatur ,  usque  dum  cognitum 
fuerit,  ad  quem  Comaclum  pertineat. 

Tertio  ,  Conveniffè  de  Amneftia  gerièrali  pto  6ih= 
nibus  Subditis  &  Incolis  Coffiaclenlîbus,  &  fpecialiter 
pro  iis,  qui  à  tempore  prîB'dida:  occupationis,  vel  etiam 
antea,  fuam  erga  Cœfateam  Majeftatem  &  Impettuni 
devotionem  peculiariter  teftaii,  vel  Comacli  Politicis , 
Civilibus,  Oeconomieis  aut  Militaribus  Officiis  funài, 
vel  etiam  ex  caufîs  five  publicis,  five  privatis  ad  Au- 
lam  Cxfaream  ejusque  Adminiftros  ablegatî  fuerunt. 

Ac  proinde  vigore  hujus  Amneftise  prxdiiSis  Subditis' 
&  Incolis  Comaclenfibus,  nec  quoad  perfonas,  nec 
quoad  bona,  ftatum,  vel  fecuritatem  ex  prœmemora- 
tis,  aliisVe  hujusmodi  caufis  ,  quidquam  moleftiœ  aut 
impedimenti  direÊle  vel  indirefte  inferendum  eflè.' 
Porro  farta  tefta  fervari  omnia  Jura,  Privilégia,  Im- 
munitates  &  Prœrogativas  ,  quibus  Subditi  &  Incolse 
Comaclenfes  ante  fupradifitam  occupatîonem  ufi  &  po- 
titi  funt,  vel  uti  aut  potiri  debuilfent. 

Itaque  Plenipotentiarius  Fontificius  nomine  Summi 
Pontificis  &  Caméras  Pontificiœ  recipit  &  pro  recepts 
ex  nunc  hab'eri  vult  reftitutionem  realis  poffeflïonis  dic- 
tae  Civitatis  Cbmaclenfis,  aliorumque  Locorum  occu- 
patoruin  &  pertinentiarum ,  in  eo  in  quo  prius. erant 
ftatu  juxta  prafentis  Conventionis  modum  &  Articulos 
prxinfertos ,  acceptât ,  eodem  etiam  nornine  proniittens 
ea  qu3c  à  Summo  Pontifice  prœftanda  in  prœmiffis  Arti~ 
culis  continentur. 

Infuper  Eminentifflmus  &  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  Alvarus  Cinfuegos ,  nomine  quo'  fupra,' 
promittit  pro  pleno  atque  întegro  efFeQu  diâaî  dimiffio- 
nis  &  l'eftitutionis ,  prœfidia  Cœfarea  eorumque  milites, 
intra  très  Menfes  à  die  Ratihabitionis  computandos,  i 
difta  Civitate  Comaclenfî,  locisque  occupatis  receflu- 
rps,  ac  tam  Militâtes  quam  civiles  cujuscumque  gene- 
ris  Officiales,  juxta  confueturn  in  hujusmodi  evacua- 
tionibus  modum ,  fuppeditatis  taraen  Navigiis,  vel 
Curribus  &  jumentis  pro  locorum  opportunitare  neces= 
fariis  ad  asportanda  Bellica  &  propria  eorum  mobilia,= 
adeo  ut  integrum  liberumque  Summo  Pontifie!  fît  prœ- 
fidium  fuorum  Militum  inducere  &  collocare,  ibidem-» 
que  poteftatem  libère,  ùt  prius,  exercere. 

Atergo:  ExtraiSus  ex  Ratificatione  Traâatns  ^ontî- 
ficiô-Csfarei  fuper  diniiffione  Comacli,  VJean®  m. 
Deeembris  1724» 
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A  vTwn      -^"^  ^^  prœdiaa  LeiEtara  ,  publicatione  &  infertione 
ANNO   jpCg  £q[^5  rogatus  extiti  (îcuti  etiam  de  Antecedentibus 
17 Z  T.  ^'^'^  fecQtis  ante  adventum  prœfati  Illiiftriffimi  &  Re- 
'      ■'  '  verendiflîmi  Domiui  Gommiflarii  Pontificii. 

Ego  J.  G.  Antonius  Maria  Auregius,  FMius  quon- 
dam  Domini  Johannis  Baptiftse,  Cunlidicus  Collegiatus 
Mediolani  &c. 


XXXVI. 

30. Avril.  Pax  înter  Carolum  VI.  Romanorum  Impe- 
ratorem ,    Regemque   Cathoïicum   Hispaniarum , 
Hungarits  fi?  Bohemite  ah  um ,  &?   Philip- 
PUM    V.   Regem   Cathoïicum  Hispaniarum   £3" 
Indiarum  ex  altéra  parte;  quo  TraUatu  Londi- 
nenfi  ami  1718.  fro  hafi  Î3  fundamento  hujus 
flatuto ,   Régna  Hispanica    £3*    Indiarum  Régi 
P  H I L I  p  F  o  5  Neapolis  vero  ,   Sicilia  £5"  omnes 
caterne  Ditionei  &  Provind<e^  qua  vel  quas  Ca- 
far  ex  Monarchiâ  Hispanica  in  Italiâ  £5?  in  Bel- 
gio  aStii  pojfidet^  fua  Sacra  Cafare<s  Majefiati 
ceduntiir.     Ducatus  Hetruria ,  Parma  fif  Pla- 
cèntia ,  fi  quando  ex  deficientia  Sexus  Aîasculini 
"vacare  umluam  contïngeret^  Principi  Secundo  geni- 
îo  SereniUinae  Hispaniarum  Regina  Filio  defti- 
nantur.  Jtîim  Viennx  ip.  Apriii;  ijif.    Cum 
Renunciationibus   ab    utraque    Parte 
folemniter  tnterpofitis  ;  illa   nimirum  G  a  R  o  l  i 
Cafaris  Vienna    \6.  Septembris    171 8.    illaque 
P  H I L I  p  P I   Régis  in  Monafterio  Regio  SanSîi 
Laurentii  zz.  y unii  1710.  data.     Accedit  De- 
CLARATio  prafati  Régis  Hispaniarum  Ca- 
tholici ,   Imperatori  extradiia ,  in   PunSlo  Juris 
Reverfionis  Regni  Siciliie  una  cum  Regno  abdica- 
ii.    Datum  in  Aranjuez  2f .  Maii  ijzf.     Se- 
quuntur  L  i  t  E  r  ^  Plenipotentiarum  £5?  Rati- 
ficationum  hinc  inde  exîraàitarum.     [Sur  la  Ce 
pie    imprimée  à  Vienne   chez    Jean   Pierre 
van  Ghekn,  Imprimeur  de  la  Courj  avec  Pri- 
vilège in  4.3  • 

In  Nomine   Sacro-SanHa  £3'  Individua  Trinitatis. 
Amen, 

NOtum  fît  univerfis  &  fîngulis ,  quorum  intereft, 
aut  quomodocunque  intereffe  poteft. 
Poftquàm  fub  finem  Anni  Millefimi  Sepringentefimi, 
quo  Rex  Hispaniarum  &  Indiarum  Catholicus  Car  o- 
I,  U  s  Secundus  ,  IndytE  Memorix  ,  improlis  è  vita 
deceffit,  cruentum,  diuturnumque  Bellum  fuper  Suc- 
ceffione  in  ejusdem  Régna  ,  inter  Sereniffimum  & 
Potentiffimum  Principem  ac  Dominum  Leopol- 
DOM,  Romanorum  Imperatorem  ,  Hungari»,  Bohe- 
miœque  Regem,  Archi-Ducem  Auftris,  &c.  Pien- 
tifîîmœ  recordationis  ex  una:  &  inter  SerQuiffimum  ac 
Potentiffimum  Principem  Dominum  Philip  pu  M  V. 
Hispaniarum  &  Indiarum  Regem  Cathoïicum,  in  affis- 
tentia  Sereniflimi  &  Poteutiffimi  in  Principis  Domini 
LuDOVici  XIV.  Galliarum  Régis,  ex  altéra  parte 
exortum  eft  ,  cui  fubinde  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium  ,  Sereniffimus  quoque  &  Potentiffimus  Magnss 
I3ritannis  Rex  Guilielmus,  Ejusque  in  Regno 
SuccefTor  Sereniffima  &  Potentiffima  Domina  Anna, 
Celfîque  ac  Pra:potentes  Status  Générales  Fcederati 
Belgii,  Socii  accefferunt  :Pace  vero  Anno  1713.  Tra- 
jefli  ad  Rhenum  inter  Iftos  faSâ,  Bellum,  quod  tune 
inter  Sereniflîmum  &  Potentiffimum  Principem  Do- 
minum Carolum,  Romanorum  Imperatorem  hu- 
jus Nominis  Sextum  ,  ac  Imperium  ex  una,  ac  alte- 
fatum  Galliarum  Regem  ex  altéra  parte  adhuc  perdura- 
bat ,  per  fubfecutam  Anno  1714-  Pacem  Badenfem 
quoque  deletum:  Tandem  &  illi  Bellorum  motus,  qui 
altefatami  inter  Suam  Majeftatem  Csfaream  Catholi- 
cam  ,  &  Regem  Hispaniarum  Cathoïicum  Philip- 
PUM  V.  adiiuc  fervebant,  per  Acceflionem  ad  TraSa- 
tum  Londini  die  ^_:J^3-  S'-  "•  ^718.  initum,  acceptatio- 
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nemque  Conditionum  .utrique  eorum,  prout  &  Régi 
Sardiniœ  in  eo  ptopolitarum  felici  quoque  Numine  le- 


dati  fuetunt ,  certis  Articulîs  inter  eos  adhncduiii  con-  AnnCS 
troverfîs  ^d  particularem  CongrelTum  fubinde  in  Urbe 
Gameraci  inflitutum  remiffis,  fub  Amicis  Mediatoriis  172^» 
OfBciis  Sereniflimi  &  Potentiflîmi  Rcgis  Galliarum 
LuDoviCi  XV.  ac  Sereniflimi  &  Potentifîimi  Régis 
Magnx  Britanni»  Georgii  definiendis.  Quo  qui- 
dem  in  loco  per  Plenipotentiarios  ab  omnibus  Partibus 
eo  miflbs  fub  prœfaca  Mediatione  à  trieunio  abhinc 
operofè  quidem,  verùm  ob  varia  impedimenta,  absque 
fruftu  expeÊlato  allaboratum  fuit,  quod  ipfum,  cùm  & 
fpes  nulla  felicioris  in  futurum  fucceflûs  afFulgeret ,  m 
caufa  erat,  quôd  Sereniflimus  Hispaniarum  Rex  Catho- 
licus Confîlium  ceperit,  difla  adhuc  controverfa  Pane- 
ra cum  Sua  Majeftate  Casfarea  &  Catholica  in  ipfà 
Urbe  Viennenfi  per  Miniftros  «trinque  ad  id  opus  cum 
plena  poteflate  munitos  amicè  definiendi  :  ad  quod  Sua 
Majeftas  Casfarea  Catholica  Geliiflimum  Principem 
ac  Dominum  Eugenium  Sabaudis  &  Pedemontîum 
Principem,  altefatse  Suse  Majeftatis  Cafarese  Catholicae 
Confiliarium  adtualem  Intimum,  Confilii  Aulico-Bel- 
Jici  Prœfîdem,  fuumque  Locumtenentem  Generalem , 
Sacri  Romani  Imperii  Campi  Marefchallnm,  ac  Ejus- 
dem Statuum  per  Italiam  Vicarium  Generalem,  Au- 
rei  Velleris  Equitem  :  nec  non  Illuftriffimum  &  Excel- 
lentiflîmum  Dominum  Philippum  Ludovicum  Sacri 
Romani  Imperii  Thefaurarium  Hxreditarium  Comitem 
à  SinzendorfF,  Liberum  Baronem  inErnftbtunn,  Do- 
minum Dynafliarum  Gfoll,  Superioris  Seloviz,  Porliz, 
Sabor,  Miiliig,  Loos,  Zaan,  &  Droskau,  Burggra- 
vium  in  Reineck,  Supremum  Hareditarium  Scutiferum 
ac  Prxciforem  in  Superiori  &  Inferiori  Auftria,  Hxre- 
ditarium  Pincernam  in  Auftria  ad  Anafum,  Aurei  Vel- 
leris Equitem ,  Sacrae  Csefarex  Gatholicx  Majeftatis 
Camerarium ,  aflualem  Confiliarium  Intimum  ,  ac 
Primum  Aulse  Gancellarium  :  ac  Illuftriflîmum  &  Ex- 
cellentiflimum  Dominum  Gundaccarum  Thomam  Sa- 
cri Romani  Imperii  Comitem  de  Starhenberg ,  in 
Schaumburg  &  Waxenberg ,  Dominum  Ditionum 
Efchelberg,Liechtenhaag,  Rottenegg,Freyftatt,Haus, 
Oberwalfee,  Senfftenberg,  BottendorfF,  Hatvran,  Au- 
rei Velleris,  Equitem,  Sacrae  Cœfareae  Catholicœ  Ma- 
jeftatis Confiliarium  Intimum  aftualem,  Archiducatûs 
Auftrix  Superioris  &  Inferioris  Marefchallum  Haredi- 
tarium:  Sua  Majeftas  verô  Regia  Catholica  Illuftriflî- 
mum &  Excellentiflimum  Dominum  Joannem  Guiliel- 
mum  Baronem  de  Ripperda,  Dominum  de  Jénfema, 
Engelenburgh,  Poelgeeft,  Koudekente ,  &  Ferwert,  . 
Judicem  Hsreditarium  de  Humfterlant  &  Campen,  no- 
minavére.  Qui  habitis  inter  jTe  coHoquiîs  tandem  in 
ièquentes  Artiçulos,  &  Gonditiones  convenêre,  comh 
mutatis  priùs  Plenipotentiis. 

ArticulusPrîmus. 

PAx  fit  Chriftiana,  univerfalis  ,  perpétua,  veraque 
amicitia  inter  Suam  Cœlàream  Catholicam  Majefta- 
tem,"  &  inter  Régis  Hispaniarum  Catholicam  Majefta- 
tem,  utriusque  eorundem  Hseredes ,  &  Succeflbres, 
Régna  Hsereditaria,  horum  Subditos ,  &  Provîncias, 
eaque  ità  fincerè  fervetur,  &  colatur,  uc  utraque  Pars 
alterius  utilitatem,  honorem,  &  commodum  promo- 
veat,  damna  verô,  &  injurias  avertat. 

II.  Bafis ,  &  Fundamentum  ,  Régula,  ac  Norma 
iftius  Pacis  eft  ,  &  fît  Traélatus  Londinenfîs  de  die 
î.Aug.st^  Anni  1718.,  propofitxque  in  eo  Pacis  con- 
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ditiones,  à  Sua  Majeftate  Casfarea  Catholica  eâdem  ipfi 
die,  à  Rege  Catholico  vero  Madritî  20.  Januarii,  &  die 
17.  Februarii  Anno  1720.  Hagœ-Comitum  approbats, 
&  in  vim  Paéli  perpetui  mutuô  acceptât»,  vigore  qua- 
rum  prsfatus  Rex  ad  reparanda  ea,  quse  contra  Pacem 
Badenfem  die  7,  Septembris  1714.  conclufam,  prout  & 
contra  Neutralitatem  per  Traétatum  die  14.  Martii 
1713.  pro  Italia  ftabilitam  turbata  fuerunt,  aâu  reftituit 
Suœ  Majeftati  Cxfarex  Infulam  &  Regnum  Sardiniae 
in  eo  ftatu,,  quo  erat  tune,  cùm  illud  occupavit:  Re- 
nuntiavitque  Sux  Majeftati  Caefarea;  omnia  Jura,  Pr«- 
tenfiones,  Rationes,  &  Aâiones  in  diélum  Regnum, 
ita,  ut  Sua  Majeftas  Cœfarea  de  illo  ceu  de  re  fua  plenè 
libereque  ad  eum  modum ,  juxta  quem  Amore  boni 
publici  fecit,  dispofuerit. 

III.  Quandoquidem  unica  ,  quae  escogitari  potuit,' 
ratio  ad  conftituendum  duraturum  in  Europa  sequili- 
brium  ea  vifa  fuerit,  ut  pro  régula  ftatuatur,  ne  Régna 
Galliae  &  Hispanise,  ullo  unquam  tempore  in  unam 
eandemque  Perfonam,  nec  in  unam  eandemque  Lineam 
coalescere,  unirique  poffent,  iAsque  duse  Monarchise 
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perpetuis  futuris  temporibus  feparatse  remanerent,  atque 
ad  obfirtnandam  hanc  Regulam,  tranquillitati  public» 
adeô  neceflariam,  ii  Principes,  quibus  Nativitatis  prae- 
rogativa  jus  in  utroque  Regno  fuccedendi  tribuere  po- 
terat,  uni  è  duobus  pro  fe,  totaque  fua  Pofteritaie  fo- 
lenniter  renuntiaverint,  adeo  ut  ifta  utriusque  Monar- 
chie Separatio  in  Legem  fundamentalem  abierit  in  Co- 
mitiis  Generalibus  vulgô  Las  Cartes  ,  Madriti  die  9. 
Menlîs  Novembris  1712.  receptam,  &  per  Tradiatus 
Trajedlenlis  die  11.  Aprilis  1713.  confolidatam,  Sua 
Majeftas  Csefarea  Legi  adeô  neceflarix  &  falutari  ulti- 
mum  complementum  datura ,  atque  omnem  finiilra: 
fufpicionis  anfam  tollere ,  tranquillitatique  publics 
confulere  volens,  acceptât,  &  confentit  in  ea,  qus  in 
Trafïatu  Trajeâenli  fuper  Jure,  &  Ordine  Succeffionis 
in  Re^na  Francix,  &  Hispaniœ  afla,  fancita,  &  trans- 
aftafuerunt,  renuntiatque  tam  pro  fe,  quàm  pro  fuis 
Hœredibus,  Descendentibus,  &  Succeiforibus  Maribus 
&  Fœminis,  omnibus  Juribus,  omnibusque  in  univer- 
fum  Practenfionibus  quibuscunque  ,  nullâ  penitùs  ex- 
cepta, in  quiconque  Régna,  Ditiones,  &  Provincias 
Monarcliis  Hispanica: ,  quarum  Rex  Catholicus  per 
Traftatus  Trajeàenfes  agnitus  fuit  Légitimas  PoflefTor, 
prout  jam  folennes  defuper  Renunciationis  aiSlus  in 
oinni  meliore  forma  expediri,  eosque  publicari,  &  in 
ada  loco  congruo  referri  curavit,  ac  fuper  iiis  Inftru- 
menta  foliia  Su»  Majeftsti  Catholicœ ,  Partibusque 
Compaciscentibus  aélu  jam  extradidit. 

IV.  In  vim  didx  Renunciationis,  quam  Sua  Ma- 
jellas  Cxfarea  amore  Univerfce  Europœ  Securitatis,  ha- 
bita quoque  eà  ratione ,  fecir,  quôd  Dominus  Dux 
Aurelianenlîs,  Jnribus,  &  Rationibus  fuis  in  Regniim 
Hispanix  pro  fe  &  pro  fuis  Descendentibus  ,  fub  ea 
Conditior.e  reininciaverit,  ne  Imper:tor ,  aut  ullus 
ejusdem  Descendentium  in  diSo  Regno  fuccedere  un- 
quam  polfet,  Sua  Majeftas  Cœfarea  Catholica  agnoscit 
Regem  Philip  pum  V,  Legitimuin  Hispaniarum  & 
Indiarum  Regem,  finet  prxtcreà  eundem,ejusque  Des- 
cendentes,  Hœredes  &  Succeflbres,  Masculos  &  Fœ- 
minas,  pacifice  frui  cunélis  iis  Ditionibus  Monarchiœ 
Hispanicx  in  Europa,  in  Indiis,  &  alibi,  quarum  pos- 
felTio  ipfi  per  Tradtatus  Trajeûenfes  aflerta  fuit ,  neque 
cum  in  diûa  podeffione  diredlè  vel  indireélè  turbabit 
unquam,  aut  ullum  Jus  in  diôa  Régna,  &  Provincias 
fibi  fumet. 

V.  Pro  Renuntiatione ,  atque  Agnitione  à  Sua  Ma- 
jedate  Cœfarea  in  prscedentibus  duobus  Articulis  faâa, 
Rex  Catholicus  viciiîïm  renuntiat ,  tam  fuo ,  quàm 
Suorum  Hxredum  ,  Descendentium,  &  SuccefTorum 
Marium  &  Fœminarum  Nomine,  Sus  Majeftati  Cx- 
fareœ,  ejusque  Succefforibus,  Hœredibus,  &  Descen- 
dentibus Masculis  &  Fœminis,  cunfla  Jura,  ac  ratio- 
nes  quascunque,  nullâ  penitùs  excepta  ,  in  omnîa  & 
quœlibet  Régna,  Provincias  &  Ditiones,  qua;  vel  quas 
Sua  Majedas  Cxfarea  in  Italia,  vel  in  Belgio  aftu  pos- 
fidet,  eique  vigore  Traftatûs  Londinenfîs  obveniunt, 
abdicatque  fe  univerfim  omnibus  Juribus,  Regnis,  & 
I-iovinciis,  qux  olim  ad  Monarchiam  Hispanicam  five 
in  Belgio,  five  in  Italia  pertinuerunt,  quis  inter  Mar- 
chionatus  Finalienfis  à  Sua  Majeftate  Cxfarea Reipubli- 
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quoque  comprehenfus  intelligatur,  fuper  quo  folennes 
Renunciationis  aélus  in  omni  meliore  forma  jam  expe- 
diri, eosque  publicari,  &  loco  congruo  in  aâa  referri 
aiStu  curavit  ,  ac  fuper  his  Inftrumenta  confueta  Sux 
Majeftati  CxGirex,  &  Partibus  compaciscentibus  extra- 
didit. Sua  Majeftas  Catholica  renunciat  pariter  Juti 
reverfionis  ad  Coronam  Hispaniœ  ilbi  fuper  Regno  Si- 
cilix  refervato,  omnibusque  aliis  aSionibus,  &  prx- 
tenfionibus,  quarum  prœtextu  Suam  Majeftatem  Cxfa- 
ream,  ejus  Hsredes,  &  Succeiïbres,  diredlè,  vel  in- 
direaè_  tam  in  fupradiâis  Regnis ,  &  Provinciis , 
quàm  in  cundlis  aliis  Ditionibus ,  quas  adiu  in  Bel- 
gio, &  Italia,  vel  ubicunque  alibi  poffidet,  turbare 
pofTet. 

V  I.  Sua  Majeftas  Cxfarea  in  contemplationem  Se- 
reniiTimx  Hispaniarum  Reginx  confeniit  jam  fub  refer- 
vato  Imperii  confenfu,  eoque  fubinde  obtento  iterum 
confentit,  ut,  fi  quando  Ducatum  Hetruris,  prout  & 
Ducatus  Parmx  &  Placentix,  ceu  agnita  à  Partibus 
compaciscentibus  in  Tradatu  Londinenfi  indubitata 
Imperii  F'euda  Masculina,  ex  deficientia  Sexûs  iVlascu- 
lini  vacare  unquam,  atque  Imperatori  &  Imperio  aperiri 
contingeret,  in  iis  Filius  prxfatx  Reginx  Primoeenitus 
hujusque  Descendentes  IVlasculi  ex  Legitimo'Matri- 
monionati:  iisque  deficientibus,  fecundo-aliique  Poft- 
geniti  ejusdem  Reginx  Filii  pariter  cum  eorum  Pofteris 
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Mascuhs  ex  Legitimo  JVIatrimonio  natis  Juré  perpètub  AmNÔ 
Pnmogemturx  juxia  Leges,  ac  confuetudines  Imperii 
Feudales  m  diâis  Ducatibus,  ac  Terris  ad  eos  in  He-  17^  fi 
truria  pertinentibus  fuccedant  In  cujus  rei  fecuritatens 
Sua  Majeflas  Cxfarea  prxfatis  Priacipibus  promiflas 
Literas  Expcdativas  Eventua'em  Inveftituram  conti^ 
nentes  ftilo  folito  adutum  expediri,  Regique  Catholicd 
tradi  curavit:  Id  tamen  ciira  ullum  damnum,  aut  prx- 
judicium  eorum  Principum,  qui  diâos  Ducatus  in  prs- 
fens  obtinent,  falvâque  illorum  per  omnia  quietâ  pos= 
leffione. 

rlaciiit  tamen  Oppidum  Liburni  în  perpetaùiri  éffe» 
&  deinceps  pcrmanere  debere  Portum  Lîberum,  eo  pU- 
ne  modo,  quo  nunc  eft. 

Adpromittit  infuper,  obligatque  fefe  Rex  CatholiciiSi 
quod  Op^JÏdum  Portus  Longi  unà  cum  ea  parte  Infulœ 
Ilvx,_quam  in  ea  tenet,  prxfato  Principi,  fuo  &  Regi^ 
nx  Filio  cedet,  tradetque,  quamprimùm  ifte  temporé 
&  ordine  debito,  ad  adualem  Hetrutrjx  Ducatus  pos- 
felîîonem  pertingat. 

Abdicatque  à  fe,  fufsque  Succefforibus  Hispaniarurri 
Regibus  facultatem  omnem ,  ex  prxfatis  Ducatibus 
quidquam  (ibi  alferendi,  acquirendi,  aut  unquam  poffi- 
dendi  :  quin  nec  Tutelam  Principis ,  cui  idi  Ducatus 
obvenient,  fuseipiendi ,  aut  quocunque  tempore  ge- 
rendi. 

Imperator,  &  Rex  Hispaniai-urii  fpondent,  bônâ  fidë 
fe  religiofeque  obfervaturos,  qux  in  Fœdere  Londinenfi 
de  non_  introducendo  în  diétos  Ducatus,  viventibuS 
modernis  eorum  Poffeflbribus,  proprio  aut  condudlitio 
milite  adla  funt,  ita  tamen,  ut  fi  quando  cafus  aperturœ 
uiiius  vel  alterius  Ducatus  eveniat,  Princeps  Infans 
Dan  Carlos  fecundùm  Literas  Inveftiturx  Eventualis 
ejusdem  pofleffionem  apprchendere  poffit. 

VII.  Sua  Majeftas  Catholica  renunciat  pro  fe,  iliis- 
que  in  Regno  Succefforibus,  &  Hxredibus,  Pofteris 
item  fuis  utriusque  Sexûs  in  perpetuum  Juri  reverfionis 
Regni  Sicilis  ad  Coronam  Hispanix,  in  Ihftrumenio 
Celfionis  de  10.  Juiiii  Anni  1713.  trga  Regem  Sardinix 
fibi  refervato,  Literasque,  ut  vocant,  Reverfales  de- 
fuper confedtas  Sux  Majeftati  Cxfarcx  unà  cum  Inftru- 
mento  Ratificationis  iftiusTraflatûs  bonâ  Éde  extradet: 
falvo  tamen  Reverfionis  Jure  in  Infulam  &  Regnuni 
SardinixjuxtaArt.il.  Conventioiium  inter  Imperato- 
rem,  &  Hegem  Sardinix  fibi  compétente. 

V  1 1 1.  Imperator,  &  Rex  Catholicus  fpondent,  mu- 
tuoque  fe  obllringunt  ad  Defenfionem,  feu  Guarantiam 
reciprocam  omnium  Regnorum  ,  &  Provinciarum 
qux,  vel  quas  aSu  pofljdent,  aift  quorum,  quarumvè 
poffeffio  ad  Illos  vigore  Tradlatûs  Londinenfis  per  hoc 
Pacis  Inftrumeiitum  confirmata  jam  pervenit; 

IX.  Ut  utrinque  perpétua  oblivio,  Amneftia,  &  gé- 
neralis  abolitio  omnium  eorum  ,  qux  ab  initio  Bellî 
moti  verbis  ,  fcriptis  vel  taélis  ab  utriusque  Subditis 
clam  vel  palàm,direaè  feu  indireflè,  gefta,  aut  patrata 
fuerunt;  Gaudeantque  iftâ  generali  Amneftia,  &  Abo- 
litione  omnes  &  finguli  utrinque  Subditi  cujuscunque 
Status,  Dignitatis  ,  Gradus,  Conditionis,  alu  Sexûs 
fint,  tam  Ecclefiaftici  ,  quàm  Militâtes,  Politici,  & 
Civiles,  qui  durante  Bello  Partes  tmius  aut  alterius 
Principis  fecuti  funt,  vigore  cHjuS  univerfis  &  fingulis 
permiffum,  &  licitum  fit,  recipere  plenariam  PoffefGo- 
nem,  &  ufumfrudum  fuorum  Bonorum,  Jurium,Pri- 
vilegiorum,  Honorum,  Dignitatum,  &  Immunita'tum^ 
iisque  utentur,  fruenturque  xquè  libéré  ac  iis  fub  ini^ 
tiumultimi  Belli,  vel  quo  tempore  uni  altenVe  Parti 
adhxrere  cœperunt,  gavifi,  &  fruiti  fuerunt,  non  obs- 
tantibus  Confiscationibus  ,'  Arreftis  &  Sententiis  fuB 
Bello  fadtis,  latis,  aut  publicatis  ,  qux  pro  nuUis,  & 
ceu  non  fatlis  habeantur.  Infuper  virtut*  ejusdem  Am- 
neftix,  &  Abolitionis  omnibus  &  fingulis  Subditis,  qui 
unam  alteramve  Partem  fecuti  funt,  fas,  liberumque 
efto,  Pafriam  fuam  repetere  ,  bonisque  fuis  ùti,  frui, 
plané  ac  fi  Bellum  nullum  interveniffet,  data  eis  omni- 
modâ  facultate,  didla  bona  fua  five  per  fe,  fi  iis  prx- 
fentes  fint  ,  five  per  Procuratores ,  fîabeffe  à  Patria 
maluerint,  adminiftrandi,  eaque  vendendi,  aut  de  illis 
quocunque  alio  modo  pro  lubitu  fuo  disponendi,  ad 
eum  omnino  modum,  quo  ante  cceptum  Bellum  de  iis 
disponere  valuére  :  Dignitates  quoque  Subditis  durante 
Bello  hinc  inde  collatx  iis  pariter  deinceps  intégré  per- 
manento,  mutuoque  agnoscantur. 

X.  Ad  complanandas  eas  ,  qux  tatione  Tituforurn 
adhuc  mots  font,  controverfias ,  placuit,  ut  Sacra 
Cxfarea  Catholica  Majeftas  Carolus  VI.  Rom.a- 
noium  Imperator,  &  Sacra  Regia  Catholica  Majeftas 
Hispaniarum  à.  Indiarum  Rex  Philippus  V.  Ti- 
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tulis  utrinque  afifiimpcis  impollerum  vitâ  utriusque 
eorum  durante  utantur;  Hœredes  verb ,  &eorumSiic- 
cefTores  Tituloî,  duntaxat  eorum  Regnofum,  &  Pro- 
vinciaram,  in  quorum  PofTeffione  futit ,  allumaiit,  aliis 
vero  ablHnsant. 

X I.  Dux  ParmiE  confervetur ,  &  nianuteneatur  m 
Podeffione  omnium  fuorum  Statuum  ,  jurium  ,  & 
ASionum  en  modo,  quo  tempore  Signature  Tradtatûs 
Quadroplicis  Fœderis  fuit  ;  Queb  verô  cum  fînitinriis 
Suœ  Majeftatis  Cœfareœ  Provinciis  fubvertunt  contro- 
verlîcE ,  ex  per  Arbitres  ab  «traque  Parte  eligendos  ami- 
cabîliter  decidantur. 

XII.  Sua  Majeftas  Caofarea  adpromittit ,  ordinem 
Succedendi  in  Regno  Hispani»  receptum  ,  atque  per 
Traflatum  Traje£tenfem,  per  Renunciationes  item  vi 
Quadruplicîs  Fœderis  fubfecutas,  nec  non  per  prsfens 
Pacis  Inftrumentum  confirmatum,  tueri  fe,  Guaran- 
tiamque  defuper  prxftare,  &,  quoties  opus,  manute- 
nere  velle;  vicillîm  Rex  Hispani»  tueri,  &  guaranti- 
giare  quoque  fpondet,  eum  Succedendi  ordinem,  quem 
Sua  Majeftas  Cxfarea  ad  mentem  Majorum  fiiorum  in 
Serenifllma  fua  Domo  ex  Padis  ejusdem  antiquis,  in 
forma  Perpetui,  Indiviflbilis  ,  ac  inleparabilis  Fidei- 
Commilîi  Primogeniiurâ  afFei^i  pro  univerfis  Sax  Ma- 
jeftatis utriusque  Sexûs  Hœredibus  ,  &  Succelloribus 
univerforum  Regnorum,  Archiducatuum  ,  Diicatuutn, 
Principatuum,  Provinciarum,  ac  Ditionum,  ad  Sere- 
niffimam  Domum  Auftriacam  Jure  Hsreditario  fpec- 
tantium,  communi  omnium  veto  lusceptus,  ac  grato, 
fubmiffoque  animo  a^nitas  ,  atque  in  vim  Legis, 
Sanilionisque  Pragmatica:  perpétua  valiturœ  in  publica 
monuinenta  relatus  fuit. 

XIII.  Stiper  Dûtibus  ,  Serenifllmarum  Infantum 
Mari^,  &  Margarith^,  Romanorum  Impe- 
ratricum  ,  ita  convcntum  eft  ,  ut  conftituta  pro  illis 
Hypotheca,  Urbes  videlicet ,  Oppida,  &  Terrx,  ex 
quibus  frudus,  feu  ufura:  annuœ  pro  ratione  fortis  fti- 
pulatse  percipiibantur,  reftituatur,  vel  loco  iftarum  Do- 
tium ,  &  Hypothecœ  fors  ipfa  in  xre  parato  femel  pro 
femper  unà  cum  fruâ^bus  tam  antè  obiium  Régis  C  a- 
ROLi  II.  quàm  poft  acceptatum  Traflatum  Londi- 
nenfem  ex  iis  perceptis  Suie  Majefliati  Cxhtex  perfol- 
vantur. 

XIV.  Super  Dcbitis  hinc  inde  contraftis  ita  conve- 
nit,  ut  quemadmodum  Sua  Majeftas  Cœfarea  Catliolica 
Débita  in  Catalaunia  à  fe,  vel  ejns  Nomine  contrafta, 
exfolvit,  &  qux  adhuc  liquida  extant,  perfolvenda  in 
fe  recipit  ;  ka  quoque  Débita  à  Miniftris  Serenifllmi 
Hispaniarum  Régis  Philippi  V.  nomine  Sue  Ma- 
jeftatis in  Belgio,  Mediolani,  Neapolis ,  &  in  Sicilia 
conttafta,  Sua  Majeftas  Regia  exfolvet,  vel  Gredito- 
res  contentos  reddet.  Quem  in  finem  Commiflarii 
ad  feparanda ,  liquidandaque  difta  Débita  intrà  bi- 
meftre  à  fubfcripta  Pace  ab  utraque  Parte  confti- 
tuentnr. 

XV.  Cùm  etiam  fuper  Reftitutione  Palatiorum  Ro- 
ms, Viennœ,  &  Hags-Comitis  exiftentium  varié  aét:um 
fit,  tandem  fuper  iis  ità  transaSum  fuit,  ut  Palatium 
HagEB-Comitis  extans  cum  Viennenfi  compenfetur. 
Pro  Pàlatio  Romano  verô  Rex  Catholicus  Impera- 
tori  dimidium  ejusdem  pretium  ,  feu  valorem  es- 
folvat. 

XVI.  Sub  hoc  praafenti  Pacis  Traftatu  compre- 
hendentur  ilii ,  qui  intrà  unius  anni  fpatium  ab  una, 
alteraque  Parte  ex  communi  confeiifu  nominabun- 
tur. 

XVII.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promittunt 
Commiffarii  Ctefarei,  &  Regius  Legatus,  Plenipoten- 
tiarii  ab  Imperatore,  &  Rege  Catholico,  ad  formam 
hîc  rhutuô  placitam  ratihabitum,  &  Ratificationum 
Inllrtimenta  intrà  bimeftre  fpatium,  aut  citiùs  fi  fieri 
poflît,  hîc  reciprocè  commutatum  iri. 

XVIII.  Porrô  cùm  Renunciationes  hinc  inde  fac- 
to:, de  quibus  fuprà  frequentior  mentio  faétaeft,  par- 
tem  iftius  TraSatûs  inter  esteras  prsecipuam,integram- 
que  efiiciant,  quanîumvis  eas,  utpote  in  folenni  forma 
utrinque  ratihabitse  plénum  robur  ,  vigoremque  fuum 
jamiara  obtinçant,  attaraen  eas  majoris  confirmationis 
gratiâ  huic  Traâatui  anneftere  placuit, 

NOs  CaROLOS  Sextus  Divinâ  favente  Clemen- 
tiâ  Eleéius  Romanorum  Imperator  ,  femper  Aa- 
gujlus,  ac  German'ae  ,  Hispaniarum,  Hungarice ,  Bohe- 
mice^  Dalmatite,  Croatite,  Slavoniaifue  Kex ,  Ârchidux 
Aufiriie  ,  Dux  Burgundia  ,  Braùantia  ,  Mediolani, 
MantuiSy  Styrice,  Carinthia,  Carniolid: ,  Limburgi ,Lh- 
semburgi,  Geldria,  ac  Super ioris  is'  Inferioris  Silefin  £3' 


W&rtemhergee ,  Princeps  Suevia ,  Marchio  Sacri  Romani 
Imperii  Burgoviie ,  Moravia,  Superioris  Ç5'  Inferioris 
Lufati.e ,  Cornes  Habsburgi,  Flandria ,  Tyrotis ,  Ferretis, 
Kyburgi,  Goritia,  ^  Namurci ,  Landgravius  Alfatite , 
Dominus  Marchice  Slavonia ,  Portas  Naonis  {^  Saliaa- 
rum,  isfc.  zS'c.  Notum  facimus  omnibus  prajentihus 
cf  futuris.  Poflquàra  fojî  immatura  fata  Sereniffimi 
olim  çjf  Potentifjimi  Principis  C  A  R  O  L 1  II.  Hispania- 
rum es'  Indiarum  Régis  recol.  mem.  ob  caufarn  Succejfio- 
nis  in  fua  Régna,  durum ,  diuturnurrique  Bellum  ortunt 
fit,  quod  utiiverfam  penè  Europam  dià ,  fœdeque  afflixit, 
neque  componendi;  litigiis,  ii,  qui  Trajeéîi  ad  Rhenum, 
Badxque  Helvetiorum  celebrati  fuêre  Canventus ,  adeô  ex 
intégra  faffecerint ,  quin  recens  in  Italia  Bellum  eruperit, 
Divinâ  bonitate  faBum  eJJ'e ,  ut  collaiis  arnicis  confiliis , 
reque  rnatnrè  délibérât  à,  ac  discnffâ,  die  jecundâ  Menfis 
Augufli  hujus  Anni  1718.  Londini  Nos  inter,  is'  Sere- 
n'Jfimam  ac  Potentijfimunt  Gallics  Regem  L  U  D  O  v  i- 
C  u  M  X  V.  fub  Tutela  Sereniffimi  Principis  P  H  1  L 1  P  P  i 
Ducis  Aarelianenfis ,  Regni  Gallia  pro  tempore  Regemis 
agentem  :  »ec  non  Serenijfimum  ac  P otentiffimum  Magnez 
Briianniie  Regem  Georgium^  Ducem  Brnnfuico-Lune- 
hurge«fem ,  Sacri  Romani  Iinperii  Eleéiurem ,  certi  Paci- 
ficationis,  Foederumque  Articuli  conclttfi,  fignatique  fise- 
rint,  eo  unicè  coUimantes,  quo  aima  Pax  inter  Princi- 
pes, quibus  ea  jam  confiât,  magis  fewperque  rnagis  fir- 
metur ,  inter  eos  verô  qui  adhuc  d.iffident ,  quantocjus 
revocetur,  ac  reflorescat ,  atque  adeè  hoc  tantàm  Pacis 
beneficium  ,  fublatis  è  medio  fimultatibus  ,  Ufiiverfce 
Earopie  commune  tandem  reàdatur ,  ad  affequendum  veri 
tam  falutarem  fcopum  haud  alia  certior  via  vifa  fit ,  quàm- 
per  îpfos  hosce  ItraÛatus  ad  mentem ,  y  normam  pnece- 
dentium  feparationem  perpeiuam  Coronarum  Gallice,  {^ 
Hispanice  ,  itidem  feparationem.  perpetuam.  Hispaniarum 
y  Pndiarum  à  Statibus  ,  quos  nunc  pnjfidemus ,  £5"  vî 
Traélatûs  foffidere  debemus  ,  denuo  immutahili  Lege 
{eut  falus  totius  Enropa  innixa  efl)  fiabilire ,  atque  ut 
fijto  inter  Europee  Principes  virium  tequilibrio ,  jufiaquè 
commenfur atione  unio  pluriur/i  Coronarum  in  unum  ider/i- 
que  Caput  ac  L  ineam  avertatur,providere,4liaque  commo- 
iS'  emolumenta  Nobis ,  ac  iis  Principibus ,  qui  ifiius  Pa' 
cificationis,  Fœdernmqite  Socii  funt ,  aut  iis  aecedere  vel- 
leiît ,  afjerere ,  prout  latiùs  in  diéîis  Conventionura  Arti'^ 
culis  continetur. 

Cùm  vero  iftorum  TraSlatuum  partem  conjïituat  Re- , 
ntmciatio  in  Régna  Hispaniarum ,  S?'  Indiarum  à  Nobis 
facienda.  Quod  Nos  ob  ixfitum  Nobis  Pacis  fludium , 
atque  in  falutem ,  tranquillitatemque  publicara  amorem 
omni  aliâ  ratione  potentiorem  ,  utque  omnem  à  Nobis 
finiflr<e  fuspicionis  anfam  removeremus ,  Juribus  Nofiris 
in  diéia  Hispaniarum  ac  Indiarum  Régna  cedere  decreve- 
rimus ,  diéium  TraBatum  Londini  per  Plenipotentiarios 
Nofiros  fubfcribi  mandaverimus  ;  fcilicet  ftatum  Europie 
luéîuofifiimum ,  impendentemque  tôt  Populis ,  ^  Natia- 
nibus ,  ni  votis  amicorum  Prindpum  cederemus ,  firagent 
commiferati ,  commoti  quoque  iis ,  qua  in  prafato  Traéiatu 
continentur ,  emolumentis,  in  hanc  Regnorum  Hispania- 
rum y  Padiarum  cefiionem,  ^  abdicationem  devenimus, 
prafertim ,  quod  per  illam  ea  quoque  Renuntiatio ,  quàm 
Sereniffimus  ^  Potentiffimus  Princeps  P  H  J  L  l  P  P  U  S 
Q  U I  N  T  U  S  Hispaniarum  zs'  Indiarum  Rex  in  Regnum 
i3'  Coronar/i  Gallia  pro  fe  ,  fuisque  Polieris  fub  f.  No' 
vembris  Anno  1712.  in  favorem  Serenifiîmi  Ducis  Aare- 
lianenfis fecit,  atque  in  Hispania  in  legem  abiit ,  nejlra- 
que  cea  conditioni  innixa  efi ,  plénum  fuum  vigorem,  £5* 
effeàum  fortiatnr ,  pariterqtie  per  eam  illce  Rcnuntiatio- 
nes,  quas  Sereniffimus  Dux  Bituricenfis  24,  Die  Menfis 
Novembris  Anno  1712.  Marly ,  ^  pr<efatus  Sereniffimus 
Dux  Aurelianenfis  die  îç.  ejusdem  Menfis  ^  Anni  Pari- 
fiisfecerunt,  ^  per  TrajeBenfes  II.  die  Mcnfis  Aprilis 
Anno  1713.  confirmatie  fuêre ,  convalidentur,  atque  adeè 
perpétua  &  immutahili  jam  Lege  fiatutum ,  fanciiumque 
permdneat ,  quod  nullo  unquam  tempore  Monarchice  Gal- 
lia,  y  Hispanice,  in  unam  eandemquc  Perfinam,  nec  in 
unam  eandemque  Lineam  coalescere  valeavt. 

His  igitur  tantis  rationum  mor/ientis  induéli ,  nevè  op- 
tatiffimam  Pacem  uniyerfalem  ,  quietcmque  Enrcpai 
quiz  in  bina  ijîa  Renuntiationc  conpftere  cenfetur ,  diutiùs 
remoraremur,  animo  deliberato  ac  maturo  confiUo ,  vigore 
prufentium  cedimus ,  abdicamus  ,  ^  renunciamus  pro 
Nobis  ,  Haredibus  ,  Descendentibus  ,  ^  Succeffuritiis 
nofiris  Marihus  fa?  Fœminis,  omnibtis  Rationibus ,  Juri- 
bus ,  Aélionibus ,  is'  Pratenfionibus ,  qucs  Nobis  in  Rcgna 
Hispaniarum  £5'  Indiarum ,  Ditioncsque  Corona  Hispani- 
ce per  TraSatus  TrajeBenfes,  £5=  per  hos  prafato  His- 
paniarum y  Indiarum  Régi  concejfas ,  competunt  ,  aut 
compeiere  poffent ,   idpte  omne  jus  Ncfirum  in   modo- 
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diBum  S^renljftmtl'm  Vrinctpem  P  H  1 1 1  P  P  U  M  Hispa- 
niarum  ac  Indiarum  Kegem  ^  ejusque  Pojieros,  Hceredes^ 
ac  Succejfores,  Mares  &  fœairaas,  hh  vsro  (jttomodocua- 
que  deficieMihus  in  Dumum  Sthaadicam  JHxta  prafati 
TraSi-jtâs  tenorem ,  ac  i'/i  eo  ftatitiura  [uccedendi  ordimrn, 
•videVtcet  in  Serenijfimum  modemur/i  Sardinite  Regem^Du- 
cem  Sabaadlce,Pedemontii  Principes,  f^tÛorem  Ainadeum^ 
ejusque  Fitios ,  Cif  Descendentes  Masculos  ex  légitima  Ma- 
trimoiiio  natos  :  zs'  déficiente  ejus  progenie  Masatlina  in 
Principem  Amadeum  à  Carignaao  ejusque  Filios  is'  Des- 
cead'îKtes  Masculos  ex  legitimo  Matrimonio  procreatos:  i^ 
déficiente  qnoqzu  hnjui  progeaie  Musculinâ^in  Principem 
Emauuelem  de  S.-ibtiiidia ,  ejusque  Filios  ,  y  Descendentes 
Masculos  ex  legitimo  Matrimonio  natos:  ïtsque  deficien- 
tibus  in  Principem  Eugenium  à  Sabandia ,  ejusque  Filios , 
y  Descendentes  Masculos  ex  légitima  Matrominio  natos  ^ 
ceu  ab  Infante  Catharina  Régit  P  H I  L I P  P  I  IL  Filia 
oriundos ,  ex  certa  fcientia  /ponté ,  libereque  harum  "vigo- 
re  iransferimus .,  (jf  abdicamus,  renunciantes  pro  Nobis, 
Noflris  Flared/bus ,  Descendent/bus  ,  ^  Succe[foribus 
N'iflris  omnibus  rationibus ,  i^  Juribus  ^  quce  Nubis  atit 
IpJîS  ,  in  dilla  Régna  quom'idocunque ,  Jîve  jure  Sanguinii, 
five  ex  PaSiis  aiit'quis ,  ^  Legibus  Regni  competunt^aut 
competere  quà'.unque  ratione  pojfent. 

Confirmamus  ,    approiamusque   ijlam   à   Nobis  faBam 
Rentinciationem    Regnorarn    tlispaniartim    ac   Indiarum^ 
■volentes,  ac  [talnentes ,  eam  habere  vim  Legis  publiée, 
ef  Sandionis  Pragmaliae^  is"  ut  ita  ab  omnibus  Regno- 
mm  No/lrorum,  csf   Provinciarum   Suhditis   recipiatur , 
execationique   mandetttr ,    non    objlantibus   qiiibitscunque 
Legibus^  Sanclionibas ^  PaiSis  ,    isf    Confuetudinibus   in 
contrariam  facientibns  ,    qnibus   omnibus  ,   quantum    ad 
hune  aélura  exprejjè  dero^amtis ,  fupplentes  omnes ,  fi  qui 
forent^  difeUiis  juris  i^  faâi,  jîyli  ^  ohfervantix ,  Re- 
nunciai'.tes  quoqite  omnibus  beneficiis  Jurisjn  fpecie  Rejli- 
tutiûuis  in  integrum ,  frout  is'  exceptiotiibui  quibuscun- 
que  excogitabiiibs.s ,  etiam  liefionis  enorntis ,  i^  enormijfi- 
w.B  ,    cui  y  quibus  omnibus  deliberatè  ,  fpontè ,  £3"   ex 
certa  fcientia  renunciamus ,  casque   pro  rejeBis ,  nullis  , 
renunciatisque  haberi  votumus,  ferio,  faniieque  fponden- 
ies.  Nos  f^fèfalura  Principem    rnudernum  Hispaniarum 
y   Indiarum    Regem  ,    ejusque  Po fieras  ,    Hieredes ,  ^^ 
Succefi'ores  in  tranqaida  (jf  pacifica  poffejjtone  diSiorum' 
Regnortim  effe  permiffuros  ,   neque  eos  vi  hujus  Renun- 
ciationis  ullo  unquani  tempore  jive  ar  mi  s,  five  alio  quo' 
cunqae  modo  efi'e  îurbaturo!^  aut  molefiaturos  ,  quin  Bel- 
ium ,  quod  Iffis  pro  revindicandis  diilis  Regnis  à  Nobis 
aut  Succefforibus  No/iris  inferreiur,  vel  ex  nunc  illicitum 
isf   injufium,  Bellum  econtra   quod  Nobis  ab  Ipfis,  aut 
Ipfis  deficientibus  ab  iis,  qui  in  tftam  Regnorum  Succeffio- 
ner/i  vocati  funt ,  defendendi  fui  caufâ  inferretur ,  licitum 
ac  jujium  pronunciamus.     Qjiod  fi  forte  ad  hune  Renun- 
ciationis  Nftr<e  Actum  aliquid  amplitts  defideraretur  ^  id 
omne  ex  pr,ccitato  TraSlatii  Londini  novijftmè  inito,  qui 
Uttica  bafis ,  régula,  ac  norma  hujus  Nafira  Renunciatio- 
nis  efl ,  ac  per  umnia  effe  débet ,  fuppleri  ,   ac  pro  fup- 
pleta  haberi  mhirnns.     V'erbo  Noftro  C afareo- Regio  atque 
Archidncali  prornittenles ^ea  orania^qua  in  hocce  Ceffionis 
Âbdicatioms,  ^  Renunciationis  Inftrumento  continentur , 
Sanéîè  ,  Religiofeque  obfervaturos  càm  Nos  ,  tùm  à  Nos- 
tris  Pojleris,  is'    Succefforibus,  Subditisque    Noftris  effe 
curaturos  obfervari.      In  cujus  ret  fidem,  vim,  majusque 
rohur,  hune  Ceffionis  ,    Abdicatioms,   (^  Renumiationis 
AStum  juramento  Corporali ,  à  quo  abfalutionem  nec  pete- 
mu^  nos  unquam,  nec  ab  alio  forte  petitam  ,    aut  etiam 
altrà  ohlatam  admittemus,  taSlis  SS.  Evangeliis  in  pne- 
fentia  Tefi'mm  infrà  fcriptorum  firmavimus  ,   prafeiisque 
Renunciationis  Injlrumextum  manu  propriâ  fubfcriptum 
Cefareo-Regio  ^  Archiducati  Sigillo  mtinitum ,  ad  manus 
Prafati   Sereniffimi   tf    Potentiffimi  Magnce   Britannia 
Régis  depofuimus,  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Hispania- 
rum Régi   temporc    i^   modo    ipÇa  Traéiatu  prafcriptis 
extradendam.     Ada  hac  funt  Viennce  die  1 6.  Septembris 
Anno  1718.  Regnorurn  Noflrorum  Romani  Septimo^  His- 
paniarum Decimo  Sexto  ,   Hungarici   vero  ^  Bohemici 
Oàîavo. 

GAROLUS. 


Prsfentes  fuêre  Celfiffimus  Doirtinus  Joannes  Leo- 
poldus  Sacri  Romani  Imperii  Princeps  Trauthlbn,  Co- 
rnes de  FalKenllein,  Liber  Baro  in  Sprechen-&  Schrot- 
ten(leiii,Dominus  in  Martiniz,  Kraylowiz/rfchechtiz, 
Krzyfaudou,  Hammerftatt,  Geblou,  Zahradka,  Neu- 
fchlos.  &  Bohcmo-Rudolez,  Goldegçj,  Pielhag,  p'rie- 
fing,  &  Oppidi  Aggfpacl-i  ad  Danûbium  ,  Prjefeâus 
Aulœ  Hœreditarius  Inférions  Auflriœ,  &  HEereditarius 


ÏOp 


Marefchallus  Comitatûs  Tyrolenfis,  Eques  Anreî  Vel-  ANNrt 
leris,_&  Sacra  Cœfarea:  Regiœque  CatiiolicE  Majeftatis 
Conliliarius  Intimus  Aftualis. 


Excelleiiîiffimus  &  lllullnffimus  Dominas  Philippus 
Ludovicus  Sacri  Romani  imperii  Hxreditarius  Thefau- 
rarius  Cornes  à  Sinzendorff,  Liber  iSaro  in  Ernftbrunn 
Dominas  in  Gfcell,  Superioris  Selowiz,  &c  Bure- 
gravias  in  Rheinegg,  Supremus  Hœreditarius  Scutifer, 
ac  Prœcifor  in  Superiori  &  Inferiori  Auftria,  Hœredita- 
rius  lincerna  in  Auftria  ad  Analum  ,  aurei  Velleris 
Eques,  Sacra;  Cxfareœ  RegiîEque  Catholicœ  Majeftatis 
Camerarius,  Adualis  Confiliarius  Intimas  &  Aulae 
CxfareiB  Cancellarius. 

ExceUentiffimus  &  Illaftriffimus  Dominus  Gundac- 
carus  Thomas,  Sac.  Rom-  Imperii  Cornes  de  Starhien- 
berg  in  Schaiimburg  &  Wàxenberg,  Dominus  Ditio- 
num  Efchelberiî ,  Liechtenhaag,  Rottenegg,  Freyftatt, 
Haus,  Ober-Walifée,  Senfftenberg,  Botte'ndorft',  & 
Hattwan,  aurei  Velleris  Eques  ,  Sac.  Cœf.  Regisque 
Catholicœ  Majeftatis  Conliliarius  Intimus  Aaualis,&c. 
Archiducatûs  Auftrise  Superioris  &  Inferioris  Mare- 
fchalltis  Hœreditarius. 

Reverendiflîmus  Don  Franciscus  Antonias  Folchi 
deCardona,  Archi-Episcopus  Valentinus,  Conliliarius 
aélualis  Status  Sacra;  Ca-farea;  Regiseque  Catholica; 
Majeftatis,  &  Supremi  Hispaniarum  Confilii  Praefes. 

ExceUentiffimus  item  &  llluftriflimus  Dominus  Ro- 
chas Cornes  Stella,  Sacrse  CEelareœ;  Regisque  Catholi- 
ciE  Majeftatis  Status,  fupremique  Hispaniarum  Confilii 
Confiliarius. 

Et  quia  Ego  infrafcriptus  Sacrs  Cafares  Regiseque 
Catholicœ  Majeftatis  Confiliarius  Aulicus,  Secretarius 
Status  &  Referendarius  ,  authoritate  CîEfareâ  atque 
Archiducali  ad  hune  Adum  creatus  Notarius  Publicus 
omniahœc  fieri  Prœfens  audivi,  &  vidi;  Ideô  in  fidem 
veritaiis  nomen  nieum  fubfcripfi,  &  Sigillum  meum 
appofui.     Anno  &  die  ut  luprà. 

(L.S.)  Joannes  Georgius  Buoh 
S.  R.  I.  E. 


NO  s  P  H  1  L 1 1>  P  u  s    Dei  gratiâ  Rex  CaftiUa ,  Lé- 
gion is^  Arragoniie,  utriusque  Sicilia,  Hierofulymce^ 
Navarra,  Granata,   Toleti ,    Valentite ,  Gaïecia ,  Majo- 
riez, Flispalis,  Sardinice,  Cordubie  ,    Corfica,  Murcia, 
Giennœ,  Algarbiie ,  Algezine,  Gibraltaria,Canariarmij 
Indiarum  Orientalium  ^   Occidentalium,  Infularum  £3" 
Continentis  Maris  Occeani  ,  Archi-Dux  Auftris,  Dux 
Burgundia ,  Brabantiie ,  i^  Mediolayii ,  Cames  Habspur- 
gi ,  Flandria ,  Tyrolis,  is^  Barcellona ,  Dominus  Biscajte 
ijf  Molime,  ^c.     Notum  facimas   omnibus  pnefentihus 
l^  futuris.     Pvfiquàm  pofi  immatura  fata   Seremjfimi 
ail  m   (3'   P  oient  ifiimi   Principis    Caroli  II.   Hispa- 
niarurn  £5"  Indiarum  Régis  recol.  mem.  ob  caufam  Succes- 
fionis  in  fua  Régna,  dur-um,  diuturnumque   Bellum  or- 
tum  fit  ,    quod  univerfam  penè  Europam  dit:  ,  fœdeque 
afflixit .  neque  componendis  Ihigiis ,  ii  ,   qui   Trajeâi  ad 
Rhenum^Badteque  Helvetiorum  celebrati  fuêre  Canventus 
adeo  ex^  intégra  fuffecerint ,  quin  recens  in  Italia  Bellum 
eruperit,  Divina  bonitate  fadum  effe,  lit  collatis  amicis 
confiliis,  reque  mature  deliberatâ  ac  discufjâ,  die  fecundâ 
Mexfis  Au^ufti  Atini   1718.  Londini  inter  Seremffimur/i 
ac  Potentijfimum  Gallia  Regem  LuDoviCUM  XV, 
fub  Tutela  Sereniffimi  Principis  P  H I L I  P  P  i  Ducis  Au- 
ralianenfis,  Regni  Gallhe  pro  tempore  Regentis  agentern , 
nec  non  Sereniffimum  ac  Potentijfimum  Magna  Britannia 
Regem  Georgium  ,   Ducem    Brunsvici -  Luneburgenfem ^ 
Sac.  Rom.  Imperii  FJeSlorem,  certi  Pacificationis ,  Fœde- 
rumque  Articuli  conclufi  ,  fignatique  fuerunt ,    eà  unicè 
coUimames,  quô  aima  Pax    inter  Principes  ,    quibus  ea 
jam  confiât ,   magis  ,  femperque  magis  firmetur  ,    inter 
eos  lero ,  qui  adhuc  dijfident ,  quantocyùs  revocetur,  ac 
reflorescat ,  atqne  adeo  hoc  tantum  Pacis  beneficium.  fub- 
latis  è  média  fimiiltatihus  ,    univerfe    Europce   commune 
tandem  reddatur  :    ad,  afjeqttendum  "vero   tara  falutarera 
fcopur/i  haud  alla  certior  lia.  vifa  fit ,  quàm  per  ipfas  hosce 
"Traélatus  ad  mentem,  ^  normam  prcecedentium  fepara- 
tionem  perpetuam  Coronarum  Hispanitc  csf  Gallits,  denu^ 
inimutabili  lege  (  cui  falus  totius  Europie  innixa  efl  )  fta- 
biltre ,    atque   ut  fiato    inter   Europte   Principes  viriuta 
aquilibrio ,  jufluqcie  comr/ienfuratione  unio  plurium  Coro- 
narurn  in  unum  idemque  Caput    ac    Lineam  avertatur 
prav'dere,  aliaque  commoda,  ^  emolumenta  Nobis,  as 
iis  Principibus  ,    qui  iftius  Pacificationis  ,    Fœderumque 
focii  funt,  aut^  iis  accefferant ,  afferere,  prout  latins  in 
didis  Conventionum  AnicuUs  continetur, 

O  3  Chrâ 


i/ijo 


CORPS     DIPLOMATiaUB 


Anno 


iio 

Càtn  verj  iftom-m  traSlutuum  partent  conftituat  Re- 
nunciat'io  in  Régna ,  Dittones ,  £5'  Provincias ,  quce ,  ;vel 
qaas  Sua  Majejlas  C4area  in  Italia,  £5"  1»  Belgio  jam 
pojjida,  aut  et  vigore  prcefentis  TratSatûs  obvenient  ^  ab- 
dtc attaque  nniverforam  Jurium,  Regaorum,  (^  Provm- 
ciarum  in  Italia,  qu£  dim  ai  Monarchiam  Hispamcam 
pertinuerint ,  à  Nobis  facienda. 

Qidd  Nos  ob  infitum  Nobis  Pacls  ftudium  ,  atqae  »« 
Jalutem,  tranqmlhtatemque  publicam  amorem  omni  atta 
ration?  potenttorem ,  utque  omnem  à  Nobis  finiftrxe  fuspt- 
eionis  anjam  removeremas  ,Junbus  mftris  tn  dtda  Régna, 
Dittones  ,  ijf  Provincias  cedere  decrevimus ,  dttlumque 
TraÛMUum  die  a6.  Januarti  nuperi  Madrtti  cAm  ipft 
acceptaverimy.s  ,  tùm  h  Phnipatentiarto  Nojlro  Hag£- 
Comitum  fuhfci  ihi  mandaverimus  ,  quod  bf  Die  décima 
feptimâ  Februarii  proxir/iè  elapfi  foknntter  jadumfuit, 
fctlicet  ftatitm  Europe  lucluolijjiraum  ,  tmpendentemqae 
tôt  Populis ,  is'  Nattonibus  ,  ni  voiis  amicorum  Priact- 
pum  cedertraus  ,  (Iragem  commiferati  ,  commoti  qnoque 
lis,  qua  in  pnefato  Traâatu  continentur  ,  emoiumentts , 
inhanc  Regnurum,  Ditioaum,  Provtnciarum,^  Jurium 
ceffionem,  y  abdicationcra  dcienimus  ,  priefertim,  quid 
J>er  C.efaris  in  Hispaniarum,  Indiarumque  Régna  Reaun- 
ciationem  jam  ea  quoque  Renunciattu ,  quant  Nos  in  Re- 
gnum  éf  Coronam  Gallia  pro  Nobis,  nuftrisque  pofteris 
fub  quinta  Novernbris  Anno  millefim'o  fepttngentefimô  duo- 
décima  in  favarem  Sereniffiûii  Diicis  Aurelianenfis  feci- 
mus,  atqae  in  Hispania  in  Legem  abiit,  Renunciattonique 
SUie  Ccefares  Majefiatis  ceu  condition!  innixa  eji,  plénum 
fuum  vigorem,  isf  effeilnm  fortiatur,  partterque  per  eam 
ilU  Reamciationis ,  quas  Serentjfimus  olim  Ditx  Bituri- 
cenfis  vigejîmâ  qu^rtâ  die  Menfis  Novembris  Anno  millefi' 
ma  feptingentefimo  dmdecimo ,  Alarlii ,  ^3'^  prafatus  Sere- 
ti'ffimus  Dux  Aurelianenfis  die  decimâ  nonâ  ejusdem 
Menfis  y  An>!i  Parifiis  fecerunt,  £5"  per  TraBalus  Tra- 
jeâenfes  mdecimâ  Die  Menfis  Aprtlts  Anno  millefimo 
feptingentefimo  dfcimo  tertio  confirmât^  fucre ,  coniialiden- 
tur,  atque  adeo  perpétua,  ^  immutabiU  jam  lege  fiatu- 
tum,  fiacitumque  perrnaneat,  quod  nullo  imquam  tempore 
Monarchie  Galli<e  ,  iff  Hispania  ,  in  unam  eandemque 
Lineam  coalefcere  valsant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  induiii ,  nevè  op- 
tatiffimam  Pacem  univerÇaUm ,  quietemque  Europe,  que 
in  bina  ifîa  Rcnunciatione  confijlere  cenfetur,  d-utiàs  re- 
moraremur ,  anima  dcliberata,  ac  maluro  confilio,  iiigore 
prefentium  cedimus  ,  abdicamus ,  ijf  renunciamus  pra 
Nubis,  Succejjorihus ,  Descendentibus  is'  Pofteris  Nojiris , 
Maribus  i^  Fœminis ,  omnibus  r.aionibus ,  Juribus ,  Aélio- 
nibus,  d'  Pretenfionibus,  qu.e  Nobis  in  fuprafata  Régna, 
Ditiones ,  ac  Provincias  à  Sua  Maje/iate  Cejarea  in  Ita- 
lia, is'  Belgio  in  prafer.s  poffejfa,  cf  "vi  prefatiTrada- 
tùs  poffidenda  competunt  ,  aut  competere^  pojjent ,  qtte 
inter,  prster  Marchionatnm  Finalienfem  à  Sua  Maje/iate 
Cefirea  Reipublice  Genur^fi  Anno  millefimo  /eptingente' 
fimo  decimo  tertio  cejfum  ,  dtfertè  quoque  Régna  Sicilie, 
'  atque  Sardinie  juxta  Leges  in  Traâatu  expre^as  com- 
prehenfa  intelliguntur ,  videlicet  ,  ut  Regniim  ^  Inftila 
Sicilie  apud  Suam  Majefiatem  Cefaream,  ejusque  Here- 
des,  Succeffores ,  ac  Poseras  perpetuis  faturis  temporibus 
fabl.ito  penttks  omni  Jure  Rêver fionis  ad  Coronam  Hispanie 
remaxere:  Regnum  ^  Infula  vero  Sardinie  ab  eadem, 
mox  ab  occupations  in  Regem  Sard'nie  ,  Ducem  Sabaudie 
retracedi,  y  tradi ,  refervato  in  illud,  quando  Pofteritas, 
atque  Agnatia  mox  didi  Serenijfimi  Sardinie  Régis ,  défi- 
cere  aliquando  contingeret ,  ad  Coronam  Hispanie  Rever- 
fionis  Jure ,  debeat  :  Idque  omne  Jus  No/îrum  ad  prediéla 
Régna  ,  Ditiones  ,  ef  Provincias  olim  ad  Monarchiam 
Hispanicam  pertinentia ,  nunc  veri  à  Sua  Majejîate  Ce- 
farea  poffejfa,  £5"  pojjîdenda.  in  r/iodo  diéîam  Suam  Ma- 
jefiatem Cefaream,  ejusque  Heredes,  ac  Pofteros,  Mares 
(jf  Fœminas ,  ex  certa  fcientia,  fpontè ,  libereque  barum 
vijTore  transferimns,  c^  abdicamus,  Renunciantes  pro  Nobis, 
Nofirisque  Heredibus,  Descendeniibus,  ijf  Succefforibus  nos- 
tris  omnibus  rationibus  ijf  Juribus  que  Nobis,  aut  ipfis  in 
aida  Régna,  Ditiones,  \^  Provincias  quomodocunque ,  five 
Jure  San^uinis,five  ex  Padis  antiquis  ,^  Le^Hus  Regni 
competunt ,  aut  competere  quatunque  rations  poffent. 

Confirmamus ,  approbamusque  ijlam  à  Nobis  fadam  Rs- 
nunciationem  Regnorum,  Infularum,  Ditionum ,  ac  Pro- 
vinciarum  in  Italia,  y  Belgio  fitarum,  volentes  ac  fîa- 
tuentes,  Renunciationem  iflam  habere  vim  Legis  piMice, 
y  Sandionis  Pragmatice ,  £3'  ut  ita  ab  omnibus  Regno- 
rum No/lroram  àf  Provinciarum  Subditis,  fpeciatim  ab 
Ordir.ihus  Regni ,  quos  vulgo  las  Cortes  appellant,  recipia- 
tur,  Èxecutionique  mandetur ,  non  obflantihus  quihuscun- 
que  Legibus ,  Sandionibus  ,  Padis  isf  Canfuetudinibus  in 
contrarium  facientibtts ,  quibtts  omnibus ,  qaantttm  ad  hune 


adum  exprejfè  derogamus ,  fupplentes  omne  s ,  fi  qui  forent, 
defedus  Juris ,  £5^  ladi ,  Styli ,  £3'  Obfervantie  ,  renun- 
ciantes quoque  omnibus  beneficiis  Juris ,  in  fpecie  Reftitu- 
tioni  in  iniegrum  ,  frout  {^  exceptianibus  quibuscunque 
excogitabilibus ,  etiam  lefiunis  enormis ,  £3^  enormijfime , 
cui  £3^  quibus  omnibus  deliberatè,  fpontè  isf  ^x  certa  fcien- 
tia renunciamus ,  easque  pro  rejedis ,  nullis ,  renmiciatis- 
que  habere  volumus ,  jerio,  Çandéque  fpondentes ,  nos  Suam 
Majefiatem  Cefaream  ,  ejusque  Pofteros,  Heredes,  ac 
Succeffores  utriusque  Sexûs  in  tranqmlla  £3^  pacifica  ptftes' 
fions  Regnorum ,  Principatuum ,  Ditionum  ,  ac  Provins 
ciarum,  que  olim  ad  Coronam  Hispanie  pertinuerum, 
atque  à  Sua  Majeftate  Cefarea  adutum  jam  pojfidentur , 
vet  que ,  £3'  quas  vi  Tradatûs  si  csffimus  ,  aut  cedere . 
debemus ,  eft'e  permiffuros  ,  neque  eos  vi  Renunciationis 
ullo  unquam  tempore,  five  armis  ,  five  alio  quocunque 
modo  efj'e  turbaturos ,  aut  moleftaturos ,  quin  Bellum,  quod 
ipfis  pro  revindicandis  didis  Regnis,  Dittonibus,  ac  Pro- 
vinciis  à  Nobis ,  aut  Succeffor-.bus  Noftris  inferretur ,  vel 
ex  nunc  tllicitum ,  £5'  inju^nm  ,  Bsllum  econtra ,  quod 
Nobis  ab  tpfis ,  aut  ipfis  deficientikus  ab  iis,  qui  in  iftam 
Regnorum,  Ditionum,  ac  Provinciarum  Succejfionem  vo' 
cati  funt  ,  defendendi  fui  cauj'â  inferretur  ,  licitum  ac 
juftum  pronunciamus.  Quod  fi  forte  ad  hune  Renuncia- 
tionis Noftre  adum,  aliquid  ampliùs -quàm  htc  exprefium 
eft ,  defideraretur ,  id  omne  ex  precitato  'Trndutu  Londini 
inito,  qui  unica  bafis ,  regala,  ac  norma  hiijus  Noflrct 
Renunciationis  efi ,  ac  per  omnia  sfje  débet ,  fuppleri ,  ac 
pro  fuppleto  haberi  volumus,  Kerbo  Noflra  Regio  promit- 
tentes  ea  omnia  ,  que  in  hocce  Cejfonis  Inftrumente  conti- 
nent ur  fandè,  religiofeque  obfervniuros  ,  tàm  à  Noftris 
Pofieris,  £3=  Sticccjjoribtis,  Subditisque  Noftris  efj'e  cura- 
turos  ohfervari. 

In  cujus  fidem,  vim,  majusque  robur ,  hune  Ceffionis^ 
isf  Renunciationis  Adum  fierl  mandavimus ,  Juramento 
Corpnrali  ,  tadis  Sandis  Evangeliis  ,  intsrpofito ,  à  qua 
abfolutionem  nec  petemus  Nos  unquam  ,  neque  ab  alio 
forte  petitam ,  aut  stiar/t  ultra  oblatara  admittemus.  Pre- 
[ensque  Renunciationis  Inftrnmentum  manu  propriâ  fub- 
fcripfimus,  coràm  injrajiripto  Na/lro  Status  Secretario,^^ 
ad  hune  adum  authoritate  Régi  à  Notario  -  Public  0  creata  , 
Regioqus  Nofiro  Sigillo  munivimus ,  in  prefentia  Tefiium, 
fctlicet  :  D.  Caroit  de  Borza  £3*  Zentsllas ,  Indtarum  Pa- 
triarche ,  tfiagniqus  Koftri  Capel/ani  £3^  Elemofinarii. 
D-  ■R'ftayni  Car.tslmi  Ducis  de  Populi,  l^clleris  aurei 
infignis  Ordinis,  nec  non  Sandi  Spiritûs  Equitis,  nofiro- 
rumque  Exercituum  Generalis,  ac  Régie  Militie  vu/gi 
Gu.-irdias  de  Corps  Prefedi.  D.  Alvari  Bazan  £5*  Be- 
navides,  Marchionis  Sandi  Crucis,  Régie  Noftre  Came- 
re  intimi  Cubicularii  ,  ac  Serenijfime  Régine  Domûs 
Moderatoris.  D.  Ildsfonfi  Manrique  Ducis  dsl  Arco  pa- 
riter  Régie  Noftre  Camere  intimi  Cubicularii,  ac  magni 
Venatoris.  D.  Fidoris  Amadei  Ferreri  Fiefcii  Principis 
de  Mafferana  ,  infignis  Aurei  Velleris  Ordinis  Equitis, 
Régie  Nuftre  Camere  Intimi  Cubicularii,  ac  noftrorum 
Exercituum  Gsneralis  locumtenentis.  Hoc  cum  altéra 
parili  Renunciationis  Injlrumenta  Sue  Cefarea  Majefiatis 
commutandum  eft  Datum  in  Monafterio  Regio  Sandi 
Laurentii  die  vigefimà  fecundâ  Junït  Anno  millefimo  fep- 
tingentefimo vigefimL 

(L.S.)  PHILIPPtJS  Ë. 

Ego  Jofeph  de  Grimaldo ,  Marchio  de  Grimaido ,  Ordi- 
nis Sandt  Jacohi  Eques  ,  Rivere  £3*  Areuchal  in  dida 
Ordine  Commsndatarius ,  Régie  Camere  Intimus  Cubicu- 
larius  ,  Primas  Status  Secretarius ,  ac  univerfatis  Spsdi- 
tionis,  nec  non  Referendarius  ac  Notarius  PublicUs,  pre- 
fens  fui  Signature  hujus  Infirumenti ^  £3*  omnibus,  que 
in  eo  expreffa  Junt.  In  quorum  fidem  meo  proprio  nomine 
fubfcripfi ,  in  Monajlerio  Regio  Sandi  Laurentii  Die  vi- 
gefimà fecundâ  Menfis  Junii  Anno  millefimo  feptingente' 
fimo  vigefimo. 

Joseph  de  Grimalbo. 

XIX.  In  quorum  fidem,  roburque  ,  tam  Cœfareî 
CommifTarii,  quàm  Regiiis  Legatus  ,  Plenipoteiniarii 
Tabulas  bas  propriis  manibus  fubfcripferunt ,  &  Sigillis 
fuis  muniveruni.  Afta  hsc  funt  Vienns  Auftriae  Tri- 
gefimâ  Die  Menfis  AprilisAnno  Domini  millefimo 
feptingentefimo  vigefimo  quinto. 

(L.S.)  EuGENius  à  S  AB  Audi  A.    (L.S.)  J.  G, 

Baro  de  Ripperda. 
(L.S.)  Philippus  LiTDOvicus  Cornes  à  Sin- 

2ENDORRFF. 

fL.S.)  GuNDACCARus  Comes  à  Starhenberg. 

NB. 


Anno 


t)Û    DROIT    t>ES    GENSi 


AnNO  NB.  Càm  Litera  Reverjaks ^qua  fuprà  in  Articuh  VII, 
à  Duce  SabaudiiS  nunc  liège   Hardinia  Régi  Hispa- 

^7^J'  n'iarum  anno  1713. ,  qjio  Regnum  Stcilia:  iili  ceffit , 

fupponeba^tin-  fuijj'e  extradit£  ,  jitxta  tejîimontum 
Régis  Cathoitci  ajj'erantur  nanquam  fitijfe  confe£ice , 
7:ec  etiam  ullihi  exiftire,  hinc  loco  diBarum  Rever- 
falium  prsfatus  Hispaniarum  Rex  fequentem  De- 
clarationem  Saie  Majejiati  Cafarea  Cathoiicie  ex~ 
tradidit. 


iHiLiPPUS  Dei  gratiâ  Caftellse,  Legionis,  Ara- 
gonis,  utriusque  Sicilis  ,  Hierofolymarum,  Na- 
varrEB,  Granats,  Toltti,  Valcnti»  ,  Galletix,  Majo- 
ricarum  ,  Hispalis ,  Sardiniœ  ,  Cordubœ  ,  Corfics , 
Murcix ,  Giennœ ,  Algarbiae,  Algecirae  ,  Gibralta- 
ris  ,  Infularum  Canariae  ,  Indiarum  Orientalium  ,  & 
Occidetitalium ,  Infularum  &  Continentis  ,  Maris 
Oceani  ,  Rex  :  Archidux  Auftri» ,  Dux  Burgun- 
disB  ,  Brabantiœ  ,  &  Mediolani  ,  Cornes  Habspurgi, 
Flandris  ,  Tyrolis ,  &  Barcinonis  ,  Dominus  Bis- 
cajïB  ,  &  Molinœ ,  &c.  &c.  Cùm  per  Articûlum 
Septimum  Traélaiûs  Pacis,  &  Amicitfe,  inter  Serenis- 
lîmum  ,  &  Potentiffimum  Romanorum  Imperatorem 
Dominum  Carolum  hujus  Nominis  Sextum,  & 
Nos,  paucis  abhinc  diebus  foleiiniter  conclufi  ,  per 
utriusque  Partis  Miniftros  Oratores,  Legatos  Extraor- 
dinarios,  &  Plenipotentiarios  Vienna;  in  Auflria  die 
Irigefîrnâ  Aprilis  Anno  inferiùs  notato,  percuffi,  atque 
fubfcripti,  &  à  Nobis  noviffimâ  die  vigefimâ  quintâ 
Menfis  Maji,  in  Regia  Noftra  Aranjuez  didta  fecun- 
dùm  îpiîus  Tenorem  ,  &  formam  ex  animi  fenteiitiâ 
acceptati,  approbati,  &  ratihabiti  ;  Enuncietur,  propo- 
natur,  &  afferatur,  quod  Nos  Rex  Catholicus  ,  pro 
Nobis ,  Noftrisque  in  Regno  Succeflbribus  &  Hœredi- 
bus,Pofteris  item  Noftris  utriusque  Sexûs  in  perpetuum 
Juri  Reverlîonis  Regni  Siciliœ  ad  Coronam  Hispaniœ , 
in  Inftrumento  Ceffionis  de  10.  Junii  Anni  1713.  erga 
Regem  Sardini»  Nobis  refervato,  renunciamus,  Lit- 
terasque,  ut  vocant,  Reyerfales  defuper  confeftas  Suse 
Majeftati  Csfareas  unà  cùm  Inftrumento  Ratihabitionis 
îllius  Traftatûs  bonâ  fide  extradituri,  &c.  Nobis  plané 
neceflè  vifum  eft  ,  his  prœfentibus  notum  facere ,  & 
aperire,  ficut  re  iplâ  notum  facimus,  aperimus,  &  de- 
claramus ,  aflèrimus  ,  &  afleveramus  ,  quôd  quamvis 
Nos,  cùm  Sereniffimo  Principi  Sabaudix  Duci,  nunc 
SardinisB  Régi  Regnum  Siciliœ  ceffimus,  Jus  ipfius  Re- 
verfionis  ad  Coronam  Hispaniœ  Nobis  refervavimus, 
nihilominùs  Litteras,  ut  vocant  Reverfales,  defuper 
conficiendas,  &  expediendas,  conféras  umquam,  aut 
expeditas  foifle  ,  prout  in  prœdi6to  Articulo  Septimo 
ponitur,  alTeritur,  usque  adhuc  pœnitùs  nescimus,  & 
ignoramus,  &  fi  reapfè  confeélse,  abfolutte,  &  expe- 
ditœ  fuerunt,  quod  quidem  prorfùs  Nobis  latet,  nun- 
quam  nobis  traditîE  funt,  ipfasque  nec  accepimus,  in 
poteftate  Noftra  nec  funt,  nec  unquam  fuerunt,  quan- 
doquidem  vel  etiam  earum  notitia  Nos  fugit,  &  prété- 
rit; quapropter  traditionem  per  prxdiSum  Articulum 
Septimum  conventam,  quam  ipiius  rei  promiflœ  de- 
fedtus  &  inexiftentia  adimplere  vetat,  prout  fas  Nobis 
eft,  excufatam  haberi  à  Sua  Ca;farea  Catholica  Ma- 
jeftate  ingénue  cupientes,  quod  in  Noftra  poteftate  eft, 
finceritas  fuggerit,  candorque  fuadet,  lubenter  exequî- 
inur,  &  continua  perficimus,  teftifîcando,  fpondendo, 
&  promittendo ,  quôd  fi  quandoque  prœfatas  Reverfa- 
les Litteras,  &  Reverfîonis  Inftrumenta  confeâas  feu 
confeaa,  &  abfoluta  fuiffe  conftaret,  &  confefla  repe- 
riri,  aut  detegere  evenerit ,  fi  Nobis  infciis  in  noftra 
poteftate  fint,bonâ  fide,abje£tâ  omni  procraftinatione, 
reftituemus,  &  extrademus  Suœ  Csfare:e  Catholics 
Majeftati , &  fi  forte  in  aliéna,  reftitui,  &  extradi  eidem 
Majeftati,  omnibus  viribus,  &  conatibus  Noftris  cu- 
rabimus,  &  ex  nunc  ad  majorem  firmitatem  prœfatum, 
de  quoagitur,  Inftrumentum  annullantes,  derogantes, 
&  rescindentes,  fpondemus  lubenter,  atque  promitti- 
mus,  Sacramentum  facîentes  in  verbo,  &  fide  Regia 
cùm  pro  Nobis  tùm  pro  Succeiforibus,  Regnorum 
Noftrorum  Hseredibus,  id  omne  exeqni,  &  perficere, 
atque  adimplere, prout  quomodocunque  Noftrse  volun- 
tati  fubjaceat.  In  quorum  fidem  &  validitatem  prœfen- 
tes  Noftras  Declarationis  Litteras,  expediri  mandavl- 
ftius,manu  Noftra  fubfcriptas,  Sigillique  Noftri  Secreti 
appofitione  roboratas  ,  &  infrafcripti  Status  Secretarii 
Noftri  refrendatas.  Datum  in  Regia  hac  Noftra  de 
Aranjuez  nuncupata.  Die  Maji  vigefimâ  quintâ  Anno 
millefimo  feptingentefimo  vigefimo  quinto, 
(L.S.)  PHILIPPUS  R. 

JOANNES  AB  OrENDAYN. 


ÎII 


Ténor  Plcnipotentiarum  Csfarearutn. 

OsCaROLUS  Sextis  DiviKâ  faieate  Clemen- 
ttâ  Eleéîus  Romanorum  Imperator  femper  Âuguftiis' 
ac  GermaniiC,  Hispaniarum,  utriusque  Sicili^,  Huma. 
"f-,Bohemia,  Dalmatis,  Croatie  ^    SldvoaiaqUe  Rex  ^ 
Archiàux  Auftria  ^  Duiç  Burgu»d,ce ,  Braiaxtia ,  Media- 
U-ai     Maxtua,  Styr:a,  Carimbia-,  CarKiolia^  Limbur'- 
g',  Lucemburgi,  Geldrite  ,    ac    Superioris    is'    î^feriorii 
Silejia: ,  y    Wirtembergte  ,    Prificeps  Srievia  ,    Marchid 
Sacrt  Romani  Imperii  Biirgovi<e  ,   Moravix ,  Superiorii 
iS' Infirioris  Lufatia ,  Cornes  Habspurgi,  Flandria^  Ty~ 
rolis,  Ferretis,  Kybargi ,  Goritiie ,  isf  Namurci ,  Land- 
graviits  Alfatite,  Dominus  Msrchia  ,    Slavonia,  Portai 
Naonis,  isf  Saltnarum,  ^c.  i^e.     Notum,  te/latz'.mqùe 
facimus.     Càm   Sereniffimo    Hispaniarum    Indiarumque 
Régi   Cathotico    P  H  i  L 1  P  P  O  V.    -vifum  fit ,    toi   inter 
Nos  utrosque  adhuc  pendentes  Contro-verfiarum  Articulas 
qui  inTraéiatu  Londinenfi  de  Anno  1718.  ad  peculiarem 
Congreffum  definiendi  remiffi  fuerunt,  hic  Viennts  mmui 
mter  Nos  amicè  componere ,  poftquàm  ' fnper  iis  Cameraci 
loco  ad  iflum  Congrefjum  fubinde  defiinato  fub  Mediatione 
Sereniffimorum  Gallia  ^^  Magn.e  Britanniie  Regio  jam 
à  triennio  ab  hinc  y  ultra  magnis  quidem,  veritm  irritis 
conatibus  allabomtum  fuit;  enmque  in  finer^  ad  Nos  Mi- 
niflrum   cur/i   Lcgati   Extraordinarii   munere,  àmploqué 
Mandata  infiruBum  lllufirem  Çff  Maguificum  Joannem 
Guiglietmum  Liberum  Baronem  à  Rli'PERDA  ■    Domi- 
nttm  de  Jenfema,Engelenburgh,PoelgeeJl,Koude-Kenie  (^ 
terwert ,  Judicem    Hiereditariiim    de    Humfîerlant ,    y 
Campen  miferit,  qui  exhibitis  Plenipotentiie  fuie  Literis 
ad  aggrediendtirn ,  perficiendumque  commiffum  fibi  hocce 
negotiiim  fujficienter  munitus  agnitus  fuit  ;    Qtièd  Nos 
tam  pio  confolidandteque  univerfa  Europe  quietis  profîcuo 
Confilio  ac  ce  dentés^  in  comperta  fide ,  prudentia^  ac  re~ 
rum  gerendarum  ufu  lllufiriffimi  Principis  E  u  G  E  N 1 1  â 
Sabaudia  £5'  Pedemomio,  Noftri  Conjîliarii  Aélualis  Inti- 
mi,  Confilii  Aulico-Bellici  Prafidis,  Naftrique  Loctim- 
tenentis  Generalis  ,Sacri  Rom.  Imperii  C ampi- Marefchat- 
li ,  ac  Noflrorum  Statuum  per  Italiam  Vicarii  Generalit 
Aurei  l/elleris  Equiiis  :  Illufiris  item  éf  Magnifia  P  H  l- 
LIPPlLUDOVlCl  Sac.  Rom.  Imperii  Thefaurarii  Ha- 
reditarii  Comitis  à  Sinzendorff ,  Liberi  Barotiis  in  Ernfl- 
brunn ,  Domini  Dynaftiaram  Gfôll ,   Superiorif  .Seloviz 
Porliz,  Sabor  ,   Miilzig  ,   Laos,    Zaan  ,   (^    ÙresLu' 
Burggravii  in  Reineck,  Supremi  Hareditarii  Pincêrme  irt 
Aujiria  ad  Antifum ,  Aurei  Velleris  Equitis ,  Noftri  Con- 
fitiarii  ASlualis  Intimi,  ac  Primi  Aula  CancelLrii:  née 
non  Itluftris  i^  Ma^nifici  GUNDACCARI  ThomÎÉ 
Sac. Rom.  Imperii  Camitis  de  Starhenberg  i»  Scbaumburg 
^  Waxe'nberg^Domini Dittonum  Efchelberg,Liechte»haagj 
Rottenegg,  treyftatt  ,    Haus    Oberwalfe'e ,    Senfftenbergy 
Bodendorff ,    Hatwan  ,    Aurei   Velleris  Equitis  ,    Noftri 
Conjiliarii  Intimi  aBaalis ,  Archiducatûs  Aufirice  Superio- 
ris ^  Inferioris  MarefchalU  Hiereditarii  :  plitrimùm  con- 
fifi,  Eos   ad  traiiandum  ,   concludendum   isf  fignandunt 
Noftra  Nomine  cum  pnefata  Regio  Legato  Extraordina- 
rio  y  Plenipotentiario  propofitos  Pxcii  Articulas  ■  ^  fi 
\  qux  alio  forte  ,    ad  quce  fpecialiori    Mandata  opus  effet  ^ 
I  traéîand*  occurrerent ,  Commiffarios  Noftros  tanquam  Le- 
\  gatos  Nofiros  Extraordinarios  nominaverimus ,  y  confti- 
\  tuerimus.)  prottt  eos  vigore  harum  nominamus  i^  canfti- 
I  tuimus  :    Dantes  eis  plenam  is'  omnimodam  poteftatem  > 
authoritatem ,  c*r'  Mandatum,  hune  TraBatum,  ejusqae 
Conditiones  y  Articulas ,  là  fi  quie  alia  iraélaisda  vide-' 
rentur,  cum  prœfato  Regio  Legato  Extraordinario  PU' 
nipatentiario ,  traSandi,  concliidendi ,  Is'fignandi,   defu- 
per Infirumenta  anum  uel  plura  cosficiendi ,  eaque  omnia 
agendi  kà  faciendi  ,  qu<e  Nos ,  fi  rem  Ipfi  traéîaremus  ,• 
agere ,  facereque  poffemus.     Verbo  Ccefareo-Regio  {g  Ar- 
chiducali  promittentes ,  Nos ,  qua  per  memoratos  Noftroi 
Commiffarios  tanquam  Legatos  Najiros  Extraordinarios , 
is'  Plenipotentiarios ,  aut  altermrius  earum  abfemibus  vel 
impeditis,  duos  aut  denique  unttm  itlorum  ita  aéla  conclufa 
là  fignata  fuerint ,  rata^j  grata  ,   acceptaque  habituros  ^ 
Noftraque  Ratificationum    Infirumenta   etiam  jurata  iti 
tempore  convento  extradituras  effe.  In  quorum  fidem ,  ma- 
juique    robur  pnefentes   manu  Noftra  fubfcriptas  Sigilla 
Noftra  appenfo  munir!  juffimus.     Datas  ex  Arce  Noftrtt 
Laxemburgi  die  28.  Menfis  Aprilis  Anno  1725'.  Regnoruni 
Noftrorum  Romani  de cimo  quarto  .j  Hispaniarum  niigefima 
fecunda ,  Hun^arici  vero  là  Boheraici  décima  quinto. 
CAROLUS. 

JoAN.  Frid.  Com.  à  Sèilern. 
Ad  Mandatum  SacCsef  &  Cathol.  Majeftatis  proprfuin. 
JoAN.  Georqius  Boot,  S.R.l.  Êq. 
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fenof  Plenipotentiarum  Hnpanicarum. 

DOn  Felipe  por  la  gracia  de  Dios ,  Rey  de 
Gaftilla,  de  Lion,  de  Aragon  de  las  dos  Sici- 
lias,  de  jerufalem,  deNavarra,  de  Granada,  deTo- 
ledo,  de  Valencia,  de  Mallorca,  de  Sevilla  de  Cer- 
defia,  de  Cordova ,  de  Gorcega ,  de  Murc.a,  de 
Jaen,  de  los  Algarbes,  de  Alge^ira,  de  Gibraltar  de 
las  Jslas  de  Canaria,  de  las  Ind.as  Orientales,  y  Oc- 
cidentales ,  Islas,  y  Tierra  firme  del  Mat  Occea- 
no,  ArchiduquedeAuftna,  Duque  de  Borgona,  Bra- 
bante,  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg,  Flandes,  Tirol, 
y  Barcelona,  Senor  de  Viscaya  y  de  Molina  &c 
Por  quanto,  defeando  dar  à  mis  Pueblos  y  Vallallos  el 
confuelo,  y  alivio  de  una  Paz  univerfal,  he  folicitado 
por  medio  del  Congrello  de  Cambray,  hazerla  particu- 
larmente,  con  el  muy  Alto,  V  muy  foderofo  Empe- 
rador  de  Alemania,  y  haviendo  mamfeftado  la  expe- 
rienciade  eftos  uUimos  quatro  anos,  quanto  le  dilata 
el  loKro  de  efta  importancia,  que  fiempre  mas  procu- 
ro,  para  mi  mayor  fatisfaccion ,  vatiendome  de  todos 
los  medios  poffibles  ,  y  queriendo  u far  de  aquel  de 
embiar  à  la  Corte  de  Viena,  refervada-y  fecretamente 
una  Perfona  de  entera  Confianta,  que  haga  notorios  al 
Emperador  mis  buenos  defeos,  y  anelos  de  eftab  e2er 
la  mas  fegura  durable  Paz  entre  mi  Corona,  y  la  de 
Su  Mageftad  Impérial,  y  la  mas  eftrecha  amiftad,  y 
buena  correspondencia  entre  ambos,  como  conviene, 

V  es  muy  conforme  à  toda  confideracion.  Por  las  ex- 
periencias,  y  fatisfaccion  que  tengo  de  vos  Don  Juan 
GuiUermo  Baron  de  Ripperda,  Sefior  de  leafema,  tn- 
gelenburg,  Poelgeeft  ,  Koudekente,  y  Ferwert,  Juez 
Hereditano  de  Humderlant,  y  de  Campen  ,  he  refuelto 
elegiros,  y  nombraros  (como  en  virtud  de  la  prefente 
os  iiombro)  paraque  con  el  grado  de  mi  Embaxador 
ExtraordinarioPlenipotenciario,  pafTeis  al  referido  im- 
portante fin, y  al  de  hazer  otros  convementes  Tratados 
à  la  Corte  de  Viena,  y  os  doy  tan  cumplido  Poder, 
facultad,  yauthoridad,  como  es  neceffano,  y  convie- 
ne paraque  por  mi,  y  en  mi  Nombre,  y  reprefentan- 
do  mi  propria  Perfona,  podais  proponer,  ofrezer,  oyr, 
confentir,  afentir,  y  capitular  con  el  expreffado  muy 
Alto  y  muy  Poderofo  Emperador  de  Alemania,  o  el 
Minihro,  u  Perfonas  que  nombrare,  y  os  diputare  para 
elle  efeflo,  todo  lo  que  juzgareis  precifo,  y  conve- 
nienteal  referido  importante  fin,  al  de  mi  fervicio,  al 
bien  de  mis  Reynos,  v  mayor  feguridad,  y  permanen- 
cia  de  la  Paz,  qu«  defeo,  de  la  union,  buena  corres- 
pondencia, y  alianza  que  folicito  eftablezer  entre  ellos, 

V  los  de  el  Emperador  :  Y  paraque  en  orden  à  efto 
podais  hazer  todo  aquello  que  yo  haria,  y  hazer  podria, 
aunque  fea  de  tal  calidad  que  requiriefe  otro  mas  efpe- 
zial  Poder,  y  comiflîon,  y  ôbligarme  à  mi  al  cumpli- 
miento  de  elle.  Por  tanto  declaro,  y  doy  mi  fee,  y 
palabra  Real,  que  todo  lo  que  fuere  hecho  ,  tratado, 
y  concertado  por  vos  el  expreflado  Don  Juan  GuiUer- 
mo, Barone  de  Ripperda,  con  el  referido  Emperador 
de  Alemania,  ô  el  Miniftro,  u  Perfonas  que  nombra- 
re desde  ahora  para  entonzes,  lo  confiento,  y  aprue- 
bo'  y  lo  tengo,  y  tendre  por  bueno  en  todo  tiempo, 
la  forma  en  que  lo  concluyeredes,  y  me  obligo  à  eftar 
y  paffar  por  ello  ,  como  cofa  hecha  en  mi  Real  Nom- 
bre, por  mi  Voluntad  y  Authoridad  Real,  y  lo  cum- 
plire,  puntual-y  exaftamente:  Y  alTi  mismo  me  obligo 
a  que  dentro  de  el  termino,  que  fe  fenalare,  fegun  fe 
eltila,  aprobare  ,  V  ratificare  en  efpezial  forma,  con 
las  fuerzas,  Juramentos,  y  requilitos  neceffarios,  y 
acoftumbrados ,  todo  lo  que  en  virtud  de  efte  Poder  fe 
concluyere,  y  afentare ,  general-e  individualmente, 
paraque  fea  valido  ,  y  eftablezido ,  ahora  y  en  todo 
tiempo;  y  para  firmeza  de  ello  mandé  despachar  la 
prefente,  firmada  de  mi  mano,  fellada  con  el  Sello 
fecreto  'y  reftendada  de  mi  infrafcripto  Secretario  de 
Eftado ,'  y  de  el  Despacho.  Dada  en  Madrid  à  veinte 
y  dos  de  Noviembre  ,  de  Mil  fetecientos  y  veinte  y 
quatro. 

YO  EL  REY. 

LUGAR    DEL    SE)Ï<LL0. 

D.  Juan  Bapxista  de  Orendayn. 


Ratificatio  Su^  Sacra  Cafarea  Cathe- 
licte  Majeliatis. 

NOs  Carolos  SextusDivinâ  favente  Clemen- 
tiâ  Eleûus  Komanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus,ac  Germanice,  Hispaniarum,  utriusque  Sicilias, 
Hungarise,  Bohemiœ,  Dalmatiœ,  Croatia;,  Sclavoniœ- 
que  Rex,  Archi-Dux  Auftriae,  Dus  Burgundis,  Bra- 
bantise,  Mediolani,  Mantuœ,  Styriœ,  Carinthiœ,  Car- 
nioliœ,  Limburgi,  Lucemburgi,  Geldrias,  ac  Superio- 
ris  &  Inferioris  Silefiœ ,  &  WiirtembergEe,  Princeps 
Sueviœ  ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii  Burgoviœ, 
Moraviœ  ,  Superioris  &  Inferioris  Lufatise  ,  Cornes 
Habspurgi,  Flandrias  ,  Tyrolis  ,  Ferretis  ^  Kyburgi, 
Goritiœ,  &Namurci,  Landgravius  Alfatiœ,  Dominus 
MarchiœSlavonias,  Portas  Naonis  &  Salinarum,  &c. 
&c.  Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  quorum  in- 
tereft ,  aut  interefle  quomodolibet  poteft.  Poftquàm 
Pace  Univerfali  per  Conditiones  in  Tradatu  Londi- 
nenfî  die  Yi^oMî!'  Aimi  lyiS'  iis  Ptincipibus,  quos  in- 
ter  tune  Bellum  adhuc  perdurabat,  propofitas,  &  ab  iis 
fucceflivè  acceptatas  in  Orbem  Chriftianum  revocatâ , 
illi  controverfiarum  Articuli,  qui  Nos  inter  &  Sere- 
niffimum  Potentiffimumque  Principem  Philip pom 
V.  Hispaniarum  ac  Indiarum  Regem  Catholicum  pe- 
culiariter  adhuc  pendebant,  in  Congreffu  Cameracenfî 
fub  Mediatione  Sereniffimorum  Potentiffimorumque 
Principum  LuDOVici  XV.  Galliarum:  &  Geor- 
Gii  1.  Magnoai  Britanniœ  Regum  diù  fruftrà  tentât?, 
annitente  modofato  Rege  Catholico,  hîc  Viennœ  per 
Legatos  Extraordinarios  ad  id  cum  plena  Poteûate 
utrinque  inftrudos  die  30.  Aprilis  infrafcripti  Anni 
per  Conventionem  particularem  amicabiliter  transadi» 
atque  in  fequentes  conditiones  conclulî  ac  fignati  fue-  , 
rint. 

Hîc  Locî  itiferms  fait  Traâatus  Pacis. 

Qu6d  Nos  hœc  omnia  &  fingula  à  prîefatis  Noftris 
Miniftris  aéla,  conclufa  &  fignata,  utpotè  voluntatL 
mandatoque  Noftro  confona,  prœhabitâ  maturâ  dili- 
gentique  confideratione  ex  certa  Noftra  fcientia  appro- 
baverimus  &  ratificaverimus,  prout  hiscè  ea  approba- 
mus,  ratificamus,  &  confirmamus,  rataque  &  firma 
effe  &  fore  virtute  prjefentium  declaramus,  verboque 
Cœfareo  Regio  atque  Archiducali  pro  Nobis ,  Noftris 
Succeflbribus  ,  &  Hsredibus  promittimus  &  juramus 
fupràdefcriptos  Articulos,  &  quidquid  in  hac  Pacis 
particularis  Conventione  continetur,  firmiter,  conflan- 
ter  &  inviolabiliter  fervaturos  ,  neque  ut  ab  ullo  ex 
parte  Noftra  iis  contraveniatur ,  unquam  efle  paffuros. 
In  quorum  omnium  teftimonium  &  fidem  Sîgillum 
Noflrum  Caefareum  Regium  atque  Archiducale  huic 
Diplomati  manu  Noftrâ  fubfcripto  appendi  fecimus. 
Datum  ex  Arce  Noftra  Laxenburgi  die  XVI.  Menfîs 
Junii  Anno  Domini  millefîmo  feptingentefimo  vigefî- 
mo  quinto  :  Regnorum  Noftrornm  Romani  decimo 
quarto  ;  Hispaniarum  vigelîmo  fecundo  :  Hungarict 
verô  &  Bohemici  decimo  quinto. 

CAROLUS. 

JOAN.  FRID.   Corn,  à  SflLERK- 

Ad  Mmà.  Sac.  Caf.  ^  CatL 
Majeftatis  profriui»> 


Anno 
1725. 


JoAN.  Georgius  Bool,  s.  R.  I.  Eq.^ 

Ratificatio  Suse  Majeftatis  Régi» 
Catholicaa, 

PH  !  L 1 P  P  u  s  ,  Del  gratiâ ,  CaJielU ,  Legioms ,  Ar^ 
ragonia  ,  utriusque  Sicilia  ,  Hierofolymarum ,  Na- 
varra,  Granata,  Toleii,  Falentia,  Gallecia ,  Majoricte, 
Hispalit  Sardini^e,  CorduU,  Cerjtco!,  Murci<e ,  Gien- 
na,  Algarbi^,  Algezira,  Gibraltaris,  Infularum  Cam-> 
ria  Indiarum  Orientatium ,  ^  Occidentabum,  lafula- 
mm,  y  Cmmentis  Maris  Oceani,  Rex.  Archi-Dux 
Aulirice,  Dux  Burgundia  ,  Brabantia,  &'  Mediolam, 
Cornes  Habspurgi  ,  Flandria  ,  Tyralis  ,  £if  Bartmoms, 
Domims  Biscaja  £3=  Moli»<e  ,  £3'^.^  QuaadoautdemtH 
Urèt  Fiemstifi  TraHam  Pacis,  £3"  Amtctug  à  mtniftro 

vlojtr» 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ANNO  ^"ft''"  apud  C^farear/i  Majejlatem  Legàto  Extraordiua- 
rio  cr'  Plenipotentiario ,   £5'  ab  ipfim  Ccefarea  Majeftatis 

lyXK,  Minifiris  Plenipotentiariis  ,  conventus  ,  conchifiis  ,  ^ 
jubfcripus  fiierit ,  cajm  tcnor  ad  pedem,  Litterx  infrà 
inferitxr-,  (^  ut  fequitur,  eft  de  Ver  ho  adVerbam, 

Hic  loci  fuit  infcrtus  Tradlatus  Pacis, 

iVar  "vero  tam  finceram  inter  Nos  y.  Seremjfimur/t  ^ 
PotemiJ/lr/ium  Imperatorem  Pacis  ^  Amicitice  Conven- 
tionem  coufolidare ,  pradiéiisque  omnibus  £3'  fingulis  in 
frisi-iifertis  Capitutis-^  Jlcut  fer  diéios  Omtores  Legatos 
Extranrdinarias  £3^  P lenipotentiarios  atriusque  Partis^ 
conventa,  inita,  tr  ans  ad  a,  promijfa  ^  firmata  fnnt ,  ro- 
hur  £5?  mîmimen  Noftr;s  Regalis  Auâoritatis  adjicere  cu- 
f  tente  Si)  ea  omnia  i^  Jîngula,  prout  Jiiperiiis  injertis  Lit- 
teris  contenta,perfpicacite'r  intuenies.  Nos  ipji  firmiter  in- 
îetligimusl^  cornprehendimits,  de  Noftraque  certa  Jcien- 
tia,  ^  voluhtatis  plenitudine  ^  maturaque  isf  digejîa  de- 
Uberatione  pro  Nobis  ,  SiicceJJoribus  Nofiris ,  five  Regno- 
rum  NoftrùTKm  Haredibtis  natis,  vel  nascitaris,  Regnis 
bf  Terris,  Sabditis,  Ditionibus ,  Dominiis  ^  Adhterenti- 
hns  Nofiris ,  ac  omnibus  ali'is ,  quorum  iaterefl  aat  inter' 
ejfe  poterit ^prout  (sf  quer/iadmodum  fuperiùs  inferîa  funt, 
laudamus^  ratificamus^  approbanjus,  acceptamus ,  ac  de 
«oyo,  quatenàs  optis  eft,  per  pnefehtes  facimus  i^  pro- 
mtttimus ,  eaque  omniii  prout  de  verbo  ad  verbum  prxin- 
jirta  manent  ,  £3^  à  prafalis  iitriusque  Partis  ,  tiempe 
Noflrte,  ^  pr<elibatce  Ccefaree  Catholicte  Majeftatis  Ora- 
toril/us  Extraordinariis  csf  Plenipotentiariis  promijfa ,  £3" 
fubfcripta  fuerur.t  ;  femper  ^  or/tni  tempore  cujîoàire  £3^ 
cuftodiriy  manutenere  £5"  manuteneri  ;  ac  inviolabiliter  de 
punélo  in  fiinÛur/i  obfervare  £5^  obferiiari  facere ,  neque 
umqaam  per  Nos  vet  aVtnm  feu  alios,  publiée  -vel  occul- 
té ,  direéiè  aiit  indireâè  ant  alio  qtiovismodt ,  aliquâ  ra- 
itone  l)  caufâ  vel  occafione  contra  facere  aut  zienire  pollice- 
tnur,  prsmittimus,^  jiiramus;  £3^  folenniter  expromit- 
timus  £3^  facimus  Sacramentum  in  verbo  Eâ?  fi  Je  Regia  ; 
î^  fi  ab  aliquo  in  fupradiéîa  omnia  £3'  pneinferta ,  vel 
eorum  fingula  imminutio  ,  aut  Paéiorum  dimiautio,  feu 
Contraventio ,  quomodocunque  fit  aut  eJfe  poffit ,  temerè 
ageretur  ant  patrarstur  ;  is  profeBo  atidacite  £5^  inconfi- 
derantia  fuie,  pœnas  luet  ^-contraventumque  imminutum , 
aut  diminutjim  fedulo  , ,  £3'  abjeSlâ  omni  cunélatione  £3" 
frocraftinatioKe  reftitucre  faciemus  ;  pro  quibus  omnibus 
i^  eorum  fingulis ,  firmiter  £3=  inviolabiliter  tenendis  £3" 
adimplendis  obligamus  ,  hypothecamus  ,  £5'  fupponimus 
Régna  £3=  Bona  Noftra  ac  Hceredum  Noflrorum  quorum- 
eunque  ,  £3"  ad  arnpliorem  firmitatem  £3^  ratara  hujus 
obligationis  ^  approbationis  authoritatem,  omnibus  £3" 
Jin^ulis  legibus,  moribus ,  cceterisque  umvetfis  ipji  contra- 
riis  renuntiar/tus.  Jn  quorum  omnium  fidem ,  robur ,  £3-' 
teftimunium  prxfentes  Noflras  Ràtificationis  ^  Appro- 
bationis Litteras  expediri  mandavimus  ;  manu  Noflrâ 
fcbfcriptas ,  Sigillique  Noflri  Secreti  appofitione  roboratas, 
àf  infrafcripti  Secret arii  Noftri  Status  £3*  univerfalis 
Expeditionis ,  yulgè  ,  del  Despacho,  diéii,  refrendatas. 
Datum  in  Regia  Noftra ,  Aranjuez  nuncupata ,  die  vige- 
fimâ  quintà  Map ,  Anno  millefimo  feptingentefimo  vigéfi- 
mo  quinta, 

(L.S.)  PHILIPPUS    R. 

.  JOANNES    AB    OrENDAYN. 

xxxvu. 

p.  Avril.  P^f"^  ^"^^^  Sacrant  Cafaream  &f  CathoHcam  Ma- 
je  fiât  em  Carolum  VI.  Romanorum  Impe- 
ratorem^ i^  Sacrant  Catholkam  Majefiatem 
Philippum  y.  Regern.  Hispaniarum ,admu' 
tuant  Defenfionem  £5"  Guarantiam  eorum  refpec- 
tivè  Regnorum  ^  Staîuum,  nec  non  Subditorum 

"  Navigationis ,   tam  citra  quam   ultra  Lineam. 

jlSlum  Vienna  aie  50.  jîprilis  ijzf.  [Tiré  de 
la  Chancelefie  Impériale  de  la  Cour  à  Vien- 
ne.] 

.  In  Nomine  SanSiftima  £3"  ladividua  "trinitatis. 

■^^Otum  fît  Univerfîs.    Quamvis  fîncera  Amicitia 
JL^  inter  Sereniffimum  &  Potentiffimum  Principem 
ac  Dominum  Domînum  Carolum  hujus  Nominis  Sex- 
ToM.  VIII.  Part.  IL 
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tum,  Romanorum  Imperatorem  femper  Auguftum.ac  AnNO 
trermanix,  Hispaniarum, utriusqueSicilis,  Hunearis,  ,„,^ 
iaohem.E,  Dalmati»,  Croatie,  Slavonisque  R?gem,  ^7^f' 
Archiducem  Auftris,  Ducem,  Burgundias,  Brabantis, 
Mediolani  Mantux,  Styris,  Carinthice  ,  CarnioJix, 
i-imburgi,  Lucembiirgi,  Geldnœ  ac  Superioris  &  Infé- 
rions Silefise  &  WurttenbergtE  ,  Principem  Saevije, 
Marchionem  Sac.  Rom.  Imperii  Burgoviœ,  Moravia:;  ' 
^uperions  &  Inferioris  Lufatiœ,  Comitem  Habspurgi; 
l'iandriœ,  Tyrolis,  Ferretîs  .Kyburgi,  Goritias  &  Na- 
murci ,  Landgravium  Alfatiœ ,  Dominum  Marchis 
SlavonicsB,  Portûs  Naonis  &  Salinarum  5:c,&c.  Nec 
non  Sereniffimum  &  Potentiffimum  Principem  ac  Do- 
minum Dominum  Piiiiippnm  hujus  Nominis  Quintum, 
Regem  Caftellœ,Legionis,  Arragonia; ,  mriiisque  Sicilitej 
Hierofolymx,  Navarrœ,  Granat»,  Toleti,  Valentiœ, 
Galliciœ,  MajoricEB,  Hispalis  ,  Sardinia,  Cordubx, 
Corficœ,  Murciîe,  Gienna;,  Algarbiœ,  Algeziris,  Gi- 
braltariS,  Canariarum,  Indiarum,  Orientalium  &  Oc- 
cidentalium,  Irifularum  &  Continentis  Maris,  Ocea- 
iii,  Archiducem  Auftriœ,  DucemJ3_urgundi£e,  Braban- 
tia:_&  Mediolani,  Comitem  Habspurgi,  Flandrix,  Ty- 
rolis &  Barcinons,  Dominum  Biscaja:  &  Molins  &c. 
&c.  per  Acceffionem  ad  Traftatum  Londinenfem  à 
Suâ  Majeftate  Madriti  ao.  Januarii  &  17.  Februarii 
1720.  Hagse-Comitis  faclam  (îabilita,  &  oer  folennem 
Pacis  TraSatum  hîc  Vienne  die  30.  Mends  Aprilis  an- 
no infrà  notato  confedtum  &  fubfcriptum  magis  adhuc 
corroborata,  firmataque  fuerit  ;  ad  ftringendum  niliilo- 
minùs  eô  aréliùs  hune  pro  bono  Chriftiani  Orbis  tam 
proficuum  Concordias  nexum,  per  utrinque  eorum  Mi- 
niftros  refpeffive  .Commiffarios ,  Legatos  Extraordina- 
rios  &  Plenipotentiarios ,  videlicet  pro  parte  Sus  Ma- 
jeftatis Cœfareœ  Catholica:  Cellîffimum  Principem  ac 
Dominum  Eugenium  Sabaudiœ  &  Pedemontium  Prin- 
cipem, aitefata:  Su»  Majeftatis  Cœfarea;  Catholicce 
Confîliarium  Aflualem  Intimum,  Confilii  Aulico-Bel- 
licî  Prsfidem ,  fuumque  Locumtenentem  Generalem  , 
Sacri  Romani  Imperii  Campi  Marefchallum  ac  Ejus- 
dem  Statuum  per  Italiam  Vicarium  Generalem ,  Aurei 
Velleris  Equitem:  nec  non  Illuftriffimum  &  Excellen- 
tiffimum  Dominum  Philippum  Ludovicum  Sac.  Rom. 
Im.periiThefaurarium  Hereditarium  Comitem  à  Sinzen- 
dorfF,  Liberum  Baronem  in  Ernftbrunn,  Dominum, 
Dynaftiarum  Gfôll,  Superioris  Selowiz,  Porliz.Sabor,, 
Miiizig,  Loos,  Zaan  &  Droskau  ,  Burggravium  in 
Reineck  Supremum  Hsreditarium  Scutiferum  acPrœci- 
forem  in  Superiori  &  Inferiori  Auftria,  Hxreditarium 
Pincernam  in  Auftriâ  ad  x'^nafum,  Aurei  Velleris  Equi- 
tem', Sacra  Csrareœ  Catholics  Majeftatis  Camerarium 
Aftualem  Confiliarium  Intimum  ,  ac  Primum  Auls 
Cancellarium  :  ac  Illuftriffimum  &  Excellentiffimum 
Dominum  Gundaccarum  Thomam  Sac.  Rom.  Imperii 
Comitem  de  Starhenberg,  in  Schaumburg  &  Waxen- 
berg,  Dominum  Ditîonum  Efchelberg,  Liechtenhaag, 
Rottenegg  ,  Freyftat ,  Plaus  ,  Oberwallfée,  SenfFten- 
berg,  BottendorfF,  Hattwan,  Aurei  Velleris  Equitem^ 
Sacra  Gxfareîs  Catholics  Majeftatis  Confîliarium  Inti- 
mum_  aétualem,  x-\rchiducatûs  Auftrise  Superioris  & 
Inferioris  Marefchallum  Hereditarium  :  Et  pro  parte 
Suœ  Majeftatis  Régi»  Catholicas  per  Illuftriffimum  & 
Excellentiffimum  Dominum  Joannem  Guilielmum  Ba- 
ronem de  Ripperda,  Dominum  de  Jenzema,  Engelen- 
burgh,  Poelgeeft,  Roudekente,  &"Ferwert,  Ju'dicem' 
Hœreditarium  de  Humfterlant  &  Campen,  in  priEfens 
peculiare  Amicitis  Fœdus  juxtà  fequentes  Articules 
corlvenerunt,  commutatis  prius  Plenîpotentiis. 

I._  Sic  maneatque  Suam  Majeftatem  Csfaream  Ca- 
tholicam  inter  &  Suam  MajeftatemRègiamCatholicam 
folida  finceraque  Amicitia,  eaque  utrinque  ita  colatur;,' 
ut  unus  alterius  commoda  ceu  fua  pro.iioveat,  damna 
vero.  avertat. 

II.  Cum  veto  per  Miniftrum  Sereniffimî  Hispania- 
rum Régis  expolîtum fuerit,  ReftitutionemGibralterr^, 
cum  Portu  fuo  per  Regem  MagnœBritanniœ  promi/Tam 
fuiflre,&  Regem  Hispanis  inliftere,  ut  Gibralterra  cum 
Portu  fuo  &  Infula  Minorca;  cum  Portu  fuo  Mahon 
Majeftati  Suse-Regias  CatholiccE  re,ftituantur,  ex  Parte 
Sacra;  Cœlàreas  Catholicsque  Majeftatis  hisce  declara- 
tur,huicReftitutioni,(i  nmicabiliter  fieret,  fèfe  non  oppo- 
fituram,,&  ubi  utile  videbitur, omnia  bona  OrScia,  &  fl 
Partes  id  defiderarent,etiam  mediatoria  adhibituram  efle, 

m.  Ad  conteftandam  magis  iinceram  Amicitiam 
Sereniffimus  Hispaniarum  Rex  Philippus  V,  promittit 
&  fpondet,  Navibus  Sacrs  Cœfareaa  Catholicœque  Ma--, 
jeftatis,  &  ejus.Subditorum  tutum,  fecurumque  in?res- 
fum  daturum  in  omties  fuos  Portus  in  Continentil^is-' 
P  pani» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  paniœ  fitos  cujuscunque  Nationis  Imperatori  fubjease 
fuit,  ita  M  quœllum  liberrimum  non  folum  in  illis,  fed 

172  J-  etiam  in  omnibus  Hispaniaram  Regnis  exercere  poffinc, 
gaudebuntque  omnibus  Privilegiis  &  prcerogativis,  qui- 
bus  amiciffima  Natio  (uti  Galli  hucusque  fuerunt  & 
Angli  adhuc  funt)  gaudet  ac  fruicur,  idque  (laiim  à  die 
publicat»  iftius  f?acis,  qus  in  omnibus  Portubus  &  Lo- 
cis  congruis  fine  morâ  fiet,  juxtâ  ac  in  TraÊlatu  Com- 
merciorum  hodie  fubfcripto  conventum  efl. 

IV.  Si  Naves  Subditorum  Suas  MajettatisCasIarece 
à  quopiam  tara  cis ,  quàm  citrà  Lineam  hoftiliter  im- 
peterentur,  Rex  Catholicus  promittit,  fe  in  eo  cafu 
caufam  cum  Suâ  IMajeflate  Gasfareâ  communem_  fac- 
turum  ad  vindicandas  reparandasque  illacas  injurias  & 
damna  :  Viciffim  Sua  Majeftas  Casfarea  Catliolica 
promiuit,  fî  Naves  Subditorum  Sus  Regia:  Catholicas 
Majeftatis  à  quopiam  tam  cis,  quàm  citrà  Lineam  hos- 
tilité: impeterentur  fe  in  eo  cafu  pariter  caufam  cum 
Suâ  Majeftate  Regiâ  communem  faâuram,  ad  vindi- 
candas reparandasque  illatas  injurias  &  damna. 

V.  Cascerùm  etiï  per  Quadruplex  Fœdus  fecuritas 
Regnorum,  Dominiorum  &  Provinciarum  à  Partibus 
Compaciscentibus  polfedarum  viciffim  per  Guarantiam 
ftipulata  fit,  per  hoc  Fœdus  nihilominùs  prœfatam  fe- 
curitatem  uberiùs  explicare,  Cafibusque  qui  occurrere 
pn/funt  ,  fatiùs  providere  placuit.  Idcircô  ad  obfir- 
mandum  eo  magis&magis  cceptum  bonis  aufpiciis  inter 
Sacram  Cîsfaream  Catholicamque  Majeftatem,  &  Sa- 
cramRegiamCathoIicamMajeftatem  Amicitix  ftudium, 
neceffarium  ac  opportunum  vifum  fuit  de  auxiliis  mu- 
tu6  prsftandis,  ac  per  ea  débita  fecuritate  magis  fir- 
mandâ  fequentia  ftatuere.  Nimirùm  fi  Imperator,  ejus 
Régna  &  Provincias  HaBreditaria:  ubicunque  fitse  hoftili- 
ter  impeterentur  ,  aut  Bellum  alibi  cœptum  in  îUas 
transferri  contingeret,  in  eum  cafum  Rex  Catholicus 
fpondet,  fefeque  obligat,  qubd  Suas  Majeftati  Coefareas 
orqnibus  viribus  Terra  Marique  opitulaturus,  fpeciatim 
verô  Clalîîm  quindecim  ad  minimum  Navibus  Bellicis 
majoribus  ,  vulgô  t^aijfeaux  de  Ligne ,  inftruftam:  in- 
fuperque  viginti  militum  millia,  <%  inter  hos  quindecim 
mille  Pedites  ,  &  quinque  mille  Equités  in  auxilium 
fubmiffiirus  fit,  folitis  Hybernis  ab  Imperatore  provi- 
dendos,  hoc  tamen  padlo,  ut  Rex  loco  militis  pecu- 
niam  folvere  poffit,  computatis  in  fingulos  mille  Pedi- 
tes viginti  quatuor  mille  Florenis  Rhenenfibus  per  ratas 
menfuales  in  Urbe  Genuâ  perfolvendis. 

Quoad  Naves  vero ,  fi  Rex  Hispaniae  eas  Imperatori 
non  fubmitteret,  poterit  fatisfacere  mittendo  Decem 
millia  Militum  :  vel  loco  illorum  pecuniam  juxtà 
calculam  fuprà  fadlum.  Viciffim  Sua  Majeftas  Cœfà- 
rea  fpnndet  ac  (e  obligat  ,  quèd  Régi  Hispaniarum 
Cathol^co,  in  cafum  holiilis  Aggreffionis  in  Provinciis 
in  Europâ  ubicunque  fiiis  omnibus  viribus  Terra  Mari- 
que opitulaturus ,  fpeciatim  verô  in  auxilium  fubmiffu- 
rus  lit  triginta  millia  Militum,  fcilicet  viginti  mille  Pe> 
dites,  &  Decem  mille  Equités ,  femper  in  naturâ  fuppe- 
ditandos,  &  folitis  Hybernis  à  Rege  providendos. 

V I-  Tractatum  huuc  peculiaris  Amicitix  Fœderis 
promittunt  utriujque  Partis  refpe6livè  Commiffarii  & 
Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiatii  à  Suâ  Majefta- 
te  Gasfareâ  Catholica  &  à  Regiâ  Catholica  Majeftate 
ad  formam  hîc  mutuô  placitam  ratihabitum  folennia- 
que  Ratîhabitionum  Inftrumenta  intrà  fpacium  trium 
Menlium,  aut  citiùs  fi  fieriqueat,  hîc  reciprocè  com- 
mutatum  iri.  In  quorum  fidem  roburque  prîefati  Mi- 
niflri  Legati  Estraordinarii  &  Plenipotentiatii  hoc  pecu- 
liaris amicitiae  Fœderis  Inftrumentum  propriis  manibus 
fubfcripferunt  &  figillis  fuis  muniverunt-  Aâa  haec 
Viennœ  AufiriîE  die  30.  Menfis  Aprilis  Anno  Domini 
millefimo  feptingeniefimo  vigefimo  quinto. 

(L.S.)  EuGENitis  à  Sabaudia. 

(L.S.)  Philippus    LuDovicus    Cornes    à 

SlKZENDORFF. 

(L.S.)  GuNDACCARus  Cornes  à  Starhen- 

BERG. 

XXXVIII. 

I   Mai.    ^'"''''^  {l)  de  Navigation  £5?  de  Commerce  fait  en- 
tre Sa  Majeftê  Impériale  (^  Catholique  C  h  a  r- 

_  (i)  L'Oiigiiial  da  Traité  cft  Latin  ;  mais  comme  il  intctefle  par- 
tîculicremenc  les  Marchands  Se  ks  Navigateurs,  à  qui  la  Langue 
Fraiiçoile  el\  ordinairement  mieux  connue  qne  la  Latine,  on  a  cru 
leur  faire  plaifir,  &  à  beaucoup  d'autres,  de  le  leur  donner  en  cette 
Langue;  D'autant  plus  qu'on  peut  alfeuICI,  que  cette  Ttaduftion  cft 
fidelle  5c  approuvée.    [Dum.J 


LES  VI.  Empereur  des  Romains^  ^  Sa  Ma- 
je  fié  Royale  Catholique  Philippe  V.  Roi 
d'Espagne  fj?  des  Indes.  Fait  à  Vienne  le  i . 
Mai  ijif.  Avec  les  Pleins  pouvoirs 
13  Ratipications  de  fart  ^  d'' autre. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à  Vienne  chez  Jean 
Pierre  van  Ghelen,  Imprimeur  de 
la  Cour,  avec  Privilège,  in  4.] 


yfa  Nom  de  la  Très 
Ardent 


•Sainte  ÎS*  indivijihle  Trinité. 


D'Autant  que  par  la  grâce  de  Dieu,  très -Grand  & 
tres-Bon,qui  tient  les  cœurs  des  Rois  en  fa  main, 
une  ferme  &  bonne  Paix  a  été  conclue  enire  le  Serenis* 
fime  &  tres-Puilfant  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur 
Charles  Empereur  des  Romains  Sixième  du  Nom, 
toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie,  des  Espagnes, 
des  deux  Siciles ,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalma- 
tie,  de  Croatie,  &  d'Esclavonie;  Archi-Duc  d'Autri- 
che, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant ,  de  Milan,  de 
Mantoue,  de  Stirie,  de  Carinihie,  de  Carniole  de 
Limbourg,  de  Luxembourg,  deGueldres,  de  la  Hau- 
te &  Baffe  Silefie,  &  de  VVirtemberg,  Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  St.  Empire  Romain,  de  Burgau  ,  de  Mo- 
ravie, de  la  Haute  &  Bafle  Luface,  Comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandres,  de  Tyrol  ,  de  Feriete  ,  de  Ky- 
bourg,  de  Gorice,  &  de  Namur, Landgrave  d'AlfaCe^ 
Seigneur  de  la  Marche  d'Esclavonie,  de  Pordenone, 
&  de  Salins,  &c.  &c.  Et  le  Sereniffime  &  tres-Puis- 
fant  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Philippe  V. 
du  Nom,  Roi  de  Caftille  ,  de  Léon,  d'Arragon,  des 
deux  Siciles,  dejerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade, 
de  Tolède,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Seville,  de 
Sardaigne,  de  Cordoue,  de  Gorfe  ,  de  Murcie  ,  de 
Jaen,  des  Algarbes,  d'Algezira,  de  Gibraltar,  des  Ca- 
naries, des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  des  Isles 
&  Continent  de  la  Met  Oceane,  Archi-Duc  d'Autri- 
che, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  &  de  Milan, 
Comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  de  Tyrol,  de  Bar- 
celone, Seigneur  de  Biscaye,  &  de  Molina,  &c.  &c. 
Leurs  Royaumes ,  Etats,  Ptincipautez,  &  Seigneuries j 
il  a  été  trouvé  bon,  pour  affermir  davantage  ladite  Paix, 
de  convenir  auffi  d'un  Traité  particulier  de  Naviga- 
tion &  de  Commerce, par  lequel  tous  les  différents, qui 
pourroient  furvenir,  étant  retranchez,  &  comme  dé- 
cidez par  avance,  le  bien  &  l'avantage  réciproque  des 
Royaumes,  Etats,  &  Sujets  des  deux  Princes  Contrac- 
tans ,  en  fut  d'autant  mieux  afleuré.  A  l'effet  de  quoi 
nous  fousfîgnez  Miniftres,  &  Ambaffadeurs  Plénipo- 
tentiaires ,  fuffifamment  authorifés  à  cet  effet ,  après 
en  avoir  plufieurs  fois  conféré  enfemble,  &  nous  être 
communiquez  réciproquement  nos  Pleinspouvoirs, 
femmes  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  En  confequence  de  la  Paix,  qui  fe  trouve  heureu- 
fement  établie,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que, &  Sa  Majefté  Royale  Catholique,  il  fera  permis 
à  tous  leurs  Sujets,  de  quelque  qualité,  état,  &  con- 
dition qu'ils  foient,  de  fréquenter,  voyager, &  demeu- 
rer dans  les  Païs  l'un  de  l'autre,  en  toute  liberté,  fans 
avoir  befoin  de  Palfeport,  ou  permifîîon  particulière; 
la  Publication  de  la  Paix  leur  fpfira,  &  ils  jouïront 
refpeâivement  par  Mer  &  par  Terre,  de  la  même  Pro- 
teàion  publique, dans  toutes  leurs  affaires,  dont  jouïs- 
fent  les  Sujets  naturels,  fans  aucune  crainte,  domma- 
ge, ou  préjudice  quelquonque,  conformément  à  ce  qui 
en  efl  convenu  par  le  prefent  Traité. 

II.  Il  fera  permis  dés  à  prefent,  à  tous  les  Navires 
de  Guerre  &  de  Marchandifes ,  appartenans  aux  fusdits 
hauts  Contraélans  ,  ou  à  leurs  Sujets ,  de  fréquenter 
réciproquement  les  Ports,  Havres,  Côtes  &  Provinces 
l'un  de  l'autre,  fans  aucune  autre  préalable  permiffion. 
Us  y  feront  receus  librement  &  amiablement,  &  on 
leur  fournira  à  prix  raifonnable  toutes  les  chofes,  dont 
ils  auront  befoin  ,  foit  pour  leur  neceffaire  provi- 
fion  ,  foit  pour  la  réparation  des  Navires  ou  autre- 
ment, jusqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  fe  remettre 
en  Mer,  fans  qu'on  puiiïe  exiger  d'eux  aucune  forte 
de  Droit  ,  ou  Impofition  ,  fous  quelque  nom ,  ou 
titre  que  ce  puiffe  être.  Ce  qui  eft  pareillement  fli- 
pulé  ,  pour  les  Indes  Orientales  ,  à  condition  néan- 
moins de  n'y  pouvoir  faire  aucun  Commerce,  &  de 
n'y  pouvoir  acheter  autre  chofe  ,  que  des  Viâuail- 
les,  ou  des  agrez  pour  la  réparation  des  Vaifleaux,  & 
de  leur  Equipage.    > 


DU    DROIT    DES    GENS; 


ïif 


III.  Quant  alix  Navires  de  Guerre,  dont  l'entrée 
pourroit  donner  lieu  à  des  (iniftres  foupçons,  elle  ne 
leur  lera  point  permife  dans  les  Ports,  &  Havres  de 
moindre  force  &  defence,  R  ce  n'elt  que  pour  éviter 
une  tempête  de  Mer,  ou  la  pourfuite  des  Ennemis,  ils 
fuirent  obligés  de  s'y  retirer;  &  inême  en  ce  cas-là  ils 
en  forciront  des  que  ie  danger  fera  paffé,  &  qu'ils  fe 

^  feront  pourvus  des  chofes  necelïaires ,  fans  s'y  arrêter 
plus  longtems.  Ils  ne  pourront  pas  non  plus  y  mettre 
à  Terre  un  plus  grand  nombre  de  Gens  à  la  fois,  que 
le  Magiltrat  ou  Commandant  du  lieu  le  permettra,  & 
en  toutes  chofes  ils  fe  comporteront  d'une  manière  à 
ne  pouvoir  donner  ni  crainte  ni  foupçon,  ce  qui  fera 
particulièrement  obfervé  aux  Indes  Orientales  ,  où  la 
jaloufîe  eft  ordinairement  plus  grande  qu'ailleurs. 

I V.  Cela  n'empêchera  pas  que  les  Navires  de  Guer- 
re ou  Armateurs ,  ne  puiflent  y  conduire  en  toute  feu- 
reté  les  Prifes,  qu'ils  auront  faites  fur  leurs  Ennemis, 
&  les  en  retirer  de  même,  fans  payer  aucuns  Droits,  à 
moins  qu'après  en  avoir  demandé  &  obtenu  la  per- 
miffion,  ils  ne  voulurent  les  vendre  ,  en  tout  ou  en 
partie,  auquel  cas,  ils  payeront  les  mêmes  Droits, 
dont  il  fera  convenu  cy- après  pour  les  Marchan- 
difes. 

V.  Les  Navires  Marcliands  de  quelque  grandeur 
<iu'ils  foient,  qui  ne  feront  pas  deftinés  pour  un  Port, 
&  qui  néanmoins  y  feront  entrés  par  péril  de  Mer, 
pourliiite  d'Ennemis,  ou  par  quelqu'autre  befoin  que 
ce  puiffe  êire,  feront  tenus  de  montrer  au  Comman- 
dant du  lieu  leurs  PalFeports,  ou  bien  leurs  Lettres  de 
Mer,  félon  le  Formulaire  cy-aptés  inféré,  après  quoi 
il  leur  fera  libre  de  fortir  &  de  le  remettre  en  Mer  fans 
aucune  molefte  ,  trouble,  ni  empêchement,  &  fans 
qu'on  puilTe  les  obliger  à  rompre  leurs  charges ,  ni  mê- 
me à  foufFrir  la  vifite. 

VI.  Refervé  pourtant  le  cas, que  fi  quelqu'un  de  ces 
Navires,  étoit  deftiné  pour  un  Port  Ennemi ,  &  qu'il 
apparut  par  fes  Lettres  de  Mer,  qu'il  feroit  chargé  de 
Marchandifes  de  Contrebande;  en  ce  cas  ,  il  feroit 
obligé  de  foufFrir  la  vifite,  laquelle  néanmoins,  ne  fe 
pourra  faire,  qu'en  prefence  du  Juge  confervateur  de  la 
Nation,  s'il  y  en  a,  de  même  que  du  Conful,  &  tou- 
jours avec  le  plus  grand  ordre,  qui  foit  poffible,  fans 
disperfer  les  Marchandifes,  fanS  les  endommager,  ni 
gâter  les  enveloppes.  Les  Contrebandes  qu'on  y  trou- 
vera, feront  confisquées  judiciairement,  mais  le  Navi- 
re ,  &  les  autres  Marchandifes  refl:eront  libres  ,  fans 
qu'on  puiiïè  exiger  du  Maître  de  Navire  ,  aucune 
Amende  pécuniaire ,  ni  le  condamner  aux  frais  de 
la  vifite ,  ou  de  la  procédure  faite  en  cette  occa- 
fion. 

VII.  Et  pour  prévenir  toutes  les  disputes,  qui  pour- 
roient  arriver  fur  ce  mot  de  Contrebandes ,  il  a  été 
trouvé  bon  de  déclarer ,  qu'on  y  comprend  toutes  for- 
tes de  matières  fabriquées ^  &  non  fabriquées,  qui  fer- 
vent à  la  Guerre,  fçavoir  les  Armes  ofFenfives,  &  de- 
fenfives.  Canons,  Mortiers,  Fauconneaux,  Pierriers, 
Pétards,  SaucilTes,  Bombes,  Grenades,  Boulets,  Ba- 
ies, Fufils,  Mousquets,  Piftolets  ,  Epées ,  Bayonne- 
tes,  Casques,  CuiralFes,  Bandolieres,  Poudre,  Salpê- 
tre, Bois  de  Charpente  fervant  aux  Navires,  Voiles, 
Poix,  Goudron,  &  Cordages,  le  tout  entant  qu'il  fe- 
roit deftiné  pour  un  Port  Ennemi  de  celui  aux  Offi- 
ciers duquel  le  Navire  feroit  obligé  d'exhiber  fes 
Lettres  de  Mer  :  on  y  comprend  de  plus  toutes  les 
Marchandifes  du  Païs,  dont  la  fortie  feroit  abfolument 
défendue:  Mais  on  en  excepte  tous  les  Bleds,  Vins, 
Huiles,  Fruits,  &  autres  Comiïieftibles,  tout  le  Cui- 
vre, Fer  &  Acier,  tout  ce  qui  fert  aux  vêtements  des 
Hommes  &  des  Femmes  ,  &  même  les  Habits  tous 
faits,  à  moins  que  ce  ne  fufFent  des  Moiitures  entières 
de  Régiments,  &  de  Compagnies. 

VIII.  Si  un  Vaifleau  de  Guerre  Impérial  vient  à 
rencontrer  en  pleine  Mer  un  Vaiffeau  Marchand  appar- 
tenant aux  Sujets  du  Roi  d'Espagne,  &  réciproquement 
fi  un  VaifiTeau  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Catholique  fait 
rencontre  d'un  Vaiffeau  Marchand  appartenant  aux  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Impériale,  le  Navire  de  Guerre  ne 
l'aprochera  point  de  plus  prés  que  la  portée  du  Canon, 
mais  il  y  enverra  fa  Chalouppe  ,  avec  deux  ou  trois 
Hommes  feulement ,  auxquels  le  Maître  du  Navire 
Marchand  montrera  fes  Lettres  de  Mer,  par  lesquelles 
on  pourra  connoitre  de  quel  lieu  il  eft,  à  qui  il  appar- 
tient, en  quoi  confille  fa  Carguaifon  ,  &  fi  entre  les 
Marchandifes,  dont  il  eft  chargé,  il  y  en  a  de  Contre- 
bande, deftinées  pour  les  Ennemis  du  Maître,  à  qui  le 
Vaiffeau  de  Guerre  appartient ,  auquel  cas ,  &  non 
ToM.  Vni.  Part.  IL 


autrement,  elles  feront  judiciairement  confisquées;  AnNÔ 
mais  le  Navire,  les  Ferfonnes,  &  les.  autres  Marchan- 
difes feront  libres.  On  fera  obligé  aulfi  d'ajouter  foi,  t^lf, 
aux  Lettres  de  Mer, qui  feront  repreléntéts  par  le  Maî- 
tre du  Navire  Marchand,  &  fi  cela  elt  jugé  neccffaire, 
on  conviendra  de  certaines  contremarques  ,  pour  les 
joindre  auxdites  Lettres  ,  &  les  rendre  d'autant  plus 
autentiques. 

JX.  On  eft  convenu  de  plus,  que  de  part  &  d'autre ^ 
la  liberté   du  Commerce  &  de  la  Navigation,  fera  (i 
pleine  &  fi  entière,  que  bien  que  l'un  des  Seçeniffimes 
Contraftans,  vint  à  entrer  en  Guerre,  avec  un  ou  plu- 
fieurs  Princes  ou  Etats,  les  Sujets  de  l'.autre  Sereniffi- 
me  Contraâant,  pourront  néanmoins  en  toute  feureté 
y  continuer  leur   Commerce  &  Navigation  ,   comme 
auparavant,  foit  en  droiture,  ou  d'un  Port  Ennemi,  à 
un  autre  Port  Ennemi,  alant,  venant,  &  retournant, 
fans  pouvoir  y  être  troublés,  ou  empêchés,  à  moins 
que  le  Port,  où  ils  voudroient  entrer,  ne  fût  formelle- 
ment afliegé,  ou  bloqué  par  Mer  :  Et  pour  lever  là' 
deffus  toute  occafion  de  doute,  on  eft  demeuré  d'ac- 
cord, que  nul  Port  Maritime,  ne  fera  tenu  pour  afluel- 
lement  bloqué,  fi  ce  n'eft  par  deux  Vailleaux  de  Guer- 
re au  moins,  ou  par  une  Baterie  de  Canons,  qui  étant 
dreffée  à  Terre,  en  fermeroit  tellement  l'entrée,  que 
l'on  ne  pourroit  s'y  introduire,  fans  effuyer   toute  la 
violence  de  fon  feu, 

X.  Outre  cela,  il  a  été  convenu  &  accordé  ,  que 
toutes  les  Marchandifes  appartenantes  aux  Sujets  de  - 
l'un  des  Sereniflimes  Contraâans  ,  qui  fe  trouveront 
chargées  dans  un  Navire  Ennemi,  feront  confisquées 
avec  le  Navire,  encore  même  qu'elles  ne  fuffent  pai 
de  Contrebande.  ,        , 

XI.  Les  Sujets  desdits  Sereniflimes'  Contradtans^' 
jouïront  réciproquement  aux  Païs  l'un  de  l'autre  des 
mêmes  Franchifes  de  Péages ,  dont  ils  étoient  en  paifi- 
ble  Poffeflîon  du  tems  du  Roi  Charles  II.,  ce  qui 
néanmoins  doit  être  entendu  dans  le  fens,  quîTera  plus 
amplement  expliqué  par  l'Article  XI U. 

XII.  Tout  Navire  appartenant  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Impériale,  qui  entrera  dans  un  Port  d'Espagne 
pour  y  faire  Commerce,  fera  obligé  d'y  donner  deuj: 
Déclarations  des  Marchandifes  qu'il  y  voudra  déchar- 
ger &  vendre,  l'une  au  Fermier  ou  Commiffaire  de  1» 
Douanne;  l'autre  au  Juge  des  Contrebandes;  &  il  ne 
pourra  ouvrir  fes  Escoutilles,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  ob- 
tenu permiffion,&  que  les  Gardes,  qu'on  lui  enverra  dé 
la  Douanne  foient  venus.  Il  ne  pourra  auflî ,  en  quel- 
que terns  que  ce  foit,  décharger  aucune  de  fes  Mar- 
chandifes, fans  une  permiffion  par,  écrit,  de  les  pouvoir 
trausporser  à  la  Douanne.  En  échange  les  Juges  des 
Contrabandes,ni  les  Officiers  de  la  Douanne, ne  pour- 
ront ouvrir  aucunes  Balles,  Caiffes,  Tonneaux,  &  au- 
tres Envelopes  de  Marchandifes,  ni  dans  le  Vaiifeau^ 
ni  à  Terre,  jusqu'à  ce  qu'elles  foient  transportées  à  la 
Douanne;  &  même  lors  qu'elles  y  feront  arrivées,  il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  les  ouvrir  &  vifiter,  fi  non 
en  prefence  du  Marchand,  ou  de  fon  Fadeur,  afin 
qu'il  puiffe  veiller  à  fes  Intérêts,  payer  les  Droits,  & 
en  retirer  les  Certificats,  &  Quitances,  refermer  en- 
fuite  fes  Marchandifes ,  &  les  faire  munir  du  Cachet  ou 
Marque  de  laDouanne,  après  quoi  le  Marchand  pour- 
ra les  faire  transporter  chez  lui,  &  elles  ne  feront  plus 
fujettes  à  vifitation.  On  ne  pourra  pas  non  plus  empê- 
cher le  transport  desdites  Marchandifes,  d'une  Maifon, 
ou  d'un  Magazin  à  un  autre  ,  dans  l'enceinte  des 
Murs  de  la  Ville,  pourvu  que  cela  fe  faffe  entre  les 
huit  heures  du  matin,  &  les  cinq,  heures  du  foir;  & 
qu'on  ait  auparavant  notifié  aux  Fermiers  des  Droits 
des  Alcavalas  à  Cientos ,  en  quelle  veuë  cela  fe  fait, 
6f  fi  c'eft  pour  les  vendre,  afin  que  ces  Droits,  s'ilé 
n'ont  pas  encore  été  payés,  le  foient  alors,  &  que  ff 
ce  n'eft  pas  pour  les  vendre,  on  eu  donne  un  Certificat 
au  Marchand,  félon  la  coutume. 

XIII.  Et  d'autant  que  rien  n'efl:  plus  contraire  à 
l'avancement  réciproque  du  Commerce  que  la  diverfité 
des  Impofitions,  dont  on  charge  quelquesfois  les  Mar- 
chandifes, &  l'excez  des  Sommes  à  quoi  elles  fe  mon- 
tent. Sa  Majefté  Royale  Catholique,  defirant  remédier 
à  ce  mal  dans  tous  fes  Royaumes  fitués  en  Europe, 
confentit  il  y  a  déjà  quelques  années  en  faveur  de  la 
Nation  Bfitannique,  &  ordonna,  que  tous  les  diferens 
Droits,  que  l'on  exigeoit  autrefois  des  Marchandifes 
foit  à  leur  entrée,  foit  à  leur  fortie,  ou  qui  avoient  été 
impofés  depuis  la  mort  du  Roi  Charles  II.,  fe- 
roient  fuprimés ,  &  réduits  à  une  feule  Taxe  commune 
de  dix  pour  cent,  de,  la  valeur  des  Marchandifes,  tant: 
P  3  poa^ 
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AnNO  P'^'^'^  l'entrée  que  pour  la  fortie,  fur  le  pied  de  leur 
eftimation ,  ce  qui  aura  lieu  non  feulement  à  Cadix ,  à 
17 2.  Ç.  Sainte  Marie,  &  dans  les  autres  Ports  de  la  Couronne 
de  Caftille,  mais  auffi  dans  tous  ceux  d'Arragon,  de 
Valence,  &  de  Catalogne,  les  feules  Provinces  de 
Biscaye  &  de  Guipuscoa,  reliant  exceptées  de  cette 
Règle  générale ,  en  forte  que  les  Droits  d'entrée  &  de 
fortie  y  feront  payez  ,  de  la  manière  qui  a  été  prati- 
quée jusqu'ici  avec  les  François ,  &  qui  fe  pratique 
aujourdhui  avec  les  Anglois,  &  les  HoUandois;  mais, 
qu'à  cela  prés  ,  les  Marchands  ,  ou  ceux  à  qui  les 
Marchandifes  appartiendront,  ayant  une  fois  payé  les 
dix  pour  cent,  à  leur  Entrée  en  Espagne,  pourront 
librement  les  faire  transporter  par  Mer  &  par  Terre, 
ou  par  embarquement  fur  les  Rivières,  dans  toutes  les 
Parties  de  l'Espagne,  fans  être  obligez  d'y  payer  au- 
cun nouveau  Droit,  Charge  ou  Impofition  en  quelque 
Port  ou  Paffage  que  ce  foit ,  mais  feulement  d'y  pro- 
duire les  Certificats  ,  &  Quitances  du  premier  paye- 
ment ;  comme  auffi  les  Plombs  ,  &  Marques  de  la 
Douanne  attachez  auxdites  Marchandifes  ;  à  l'exception 
néanmoins  des  Droits  d''Alcavalas  ,  Cientos,  y  Mil- 
hnes^  à  l'égard  desquels  il  avoir  été  ftipulé  féparement. 
-Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  &  Sa 
Majefté  Royale  Catholique,  font  expreffement  conve- 
nues ,  que  leurs  Sujets  jouiront  refpeélivement  dans 
tous  leurs  Etats,  Territoires,  &  Provinces,  en  quel- 
que Partie  du  Monde  que  ce  foit, des  mêmes  Libériez, 
Droits,  Faveurs,  &  Françhifes  ,  qui  ont  été,  ou  qui 
feront  accordées  aux  Nations  les  plus  amies ,  &  les 
plus  favorifées,  fpecialement  aux  Sujets  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  ceux  des  Provinces-Unies,  &  aux  Villes 
Anfeatiques,  c'ell  poui'quoi  Sa  Majefté  Catholique  dé- 
clare, &  promet,  qu'elle  fera  jouïr  pleinement  &  en- 
tièrement ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  de  tous  les 
avantages  contenus  en  cet  Article,  en  forte  qu'ils  ne 
feront  pas  obligez  de  payer  dans  toute  l'Espagne,  d'au- 
tres ni  de  plus  grands  Droits  d'entrée,  de  fortie,  ou  de 
paffage,  que  les  dix  pour  cent  marqués  cy-deiïus,  & 
de  la  même  manière  que  les  Anglois  les  payent,  fauf 
les  Droits  d'Alcavalas  ,  Cientos,  &  Millsues,  à  l'égard 
desquels  on  eft  convenu  comme  il  fuit. 

XIV.  Les  Sujets  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale 
pourront  différer  le  payement  des  Droits  nommés  jII- 
cavalas,  &  Cientos ,  aufïï  long-tems  qu'ils  laifTeront 
leurs  Marchandifes  depofées  dans  les  Magazins  de  la 
Douanne,  où  elles  feront  bien  gardées.  Que  s'ils  veu- 
lent .les  en  retirer,  foit  pour  les  transporter  plus  avant 
dans  le  Royaume,  foit  pour  les  vendre  fur  le  Lieu,  ou 
pour  les  emporter  chez  eux,  cela  leur  fera  permis, 
pourvu  qu'ils  s'obligent  convenablement  par  écrit,  de 
payer  lesdits  Droits  dans  le  terme  de  deux  Mois  après 
la  vente  qui  en  fera  faite ,  moyennant  quoi ,  on  leur  en 
donnera  une  Quitance,  &  les  Marchandifes  étant  mar- 
quées &  plombées,  pourront  être  transportées,  &  ven- 
dues en  gros,  en  quelque  Port,  ou  lieu  que  ce  foit  de 
la  Domination  d'Espagne  en  Europe.  Et  fi  quelque 
Officier  employé  à  la  recepte  desdits  Droits  ,  entre- 
prenoit  de  les  exiger  une  féconde  fois ,  après  l'exhibition 
des  Quitances,  Marques  &  Plombs  du  premier  Paye- 
ment ,  ou  qu'il  s'oppolât  au  libre  transport  desdites 
Marchandifes,  il  fera  condamné  à  une  Amende  de 
2000.  Ecus  applicable  au  Trefor  Royal:  bien  entendu 
néanmoins  qu'en  tout  ceci,  il  n'eft  parlé  que  du  Droit 
de  la  première  Vente,  &  que  (î  le  Marchand  vouloir 
vendre  fes  Marchandifes  en  détail, il  payeroit  aulîî  pour 
le  détail,  félon  les  Ordonnances.  Au  furplus  il  ne  fe- 
ra point  permis  aux  Officiers  d'exiger  plus  de  quinze 
Reaies  de  Billon  pour  l'expédition  des  Certificats  & 
Quitances,  dont  il  a  été  parlé  cy-defTus. 

X  V.  La  même  Règle  fera  obfervée  à  l'égard  des 
Droits  communément  appelles  MHIones  ^  qui  s'exigent 
fur  le  poilfon  &  autre  forte  de  Provifions  de  bouche, 
c'eft-à-dire  qu'ils  ne  feront  point  exigés  à  l'entrée  des- 
dites Marchandifes  en  Espagne ,  fi  long-tems  que  les 
Propriétaires  les  voudront  lailfer  en  dépôt  dans  les  Ma- 
gafins  publics;  mais  quand  ils  voudront  les  en  retirer, 
îoit  pour  les  envoyer  plus  avant  dans  le  Royaume,  foit 
pour  les  vendre  fur  le  lieu  ,  ou  les  transporter  chez 
eux ,  ils  donneront  une  Obligation  par  écrit ,  fous  cau- 
tion valable  &  fuffifante  ,  pour  le  payement  desdits 
Droits  de  M'Mones,  deux  Mois  après  le  jour  de  cette 
Obligation,  enfuite  dequoi  on  leur  donnera  les  expédi- 
tions necefliiires.  Et  lesdites  Marchandifes  feront  mu- 
nies de  Plombs  avec  les  Marques  des  Fermiers  des- 
dits Droits,  ce  qui  étant  fait,  lesdites' Marchandifes 
pourront  être  transportées,  &  vendues  dans  les  Lieux, 


où  la  confomption  s'en  pourra  faire,  fans  être  obligés  ANNÔ 
à  aucune  autre  charge  ,  par  raport  auxdits  Droits  de 
Millones.  Que  fi  quelque  Officier,  ou  CommifiTaire  I7*J» 
Receveur  des  Millones ,  après  l'exhibition  desdites  Qui- 
tances ,  Plombs ,  &  Marques ,  venoit  à  exiger  derechef 
les  mêmes  Droits,  ou  à  s'oppofer  aupalfage,  trans- 
port, ou  vente  desdites  Marchandifes,  il  fera  condam- 
né à  une  Amende  de  2000.  Ecus,  aplicable,  comme 
cy-deffus,  au  Trefor  Royal. 

XVI.  Touchant  les  Ports  de  Guipuscoa  &  de  Bis- 
caye, qui  ne  font  pas  fujets  aux  Loix  de  la  Caftille, 
on  y  obferveta  dans  le  payement  des  Droits  la  Règle 
prescrite  à  l'égard  des  autres  Nations,  ainfi  qu'on  en 
eft  convenu  par  l'Art.  XIII. 

XVII.  Les  Mâts  de  Navire,  les  Anténes,  &  les 
Bois  propres  à  la  conftrudion  des  Vaiffeaux  grands  & 
petits ,  étant  une  Marchandife  trés-neceflaire ,  il  a  été 
convenu  de  les  excepter  de  la  règle  générale,  &  que 
l'entrée  en  fera  librement  permife,  fans  aucune  exadtiou 
de  Droits ,  ou  Impofitions  fous  quelque  nom ,  ou  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit. 

XVIII.  Pour  prévenir  autant  qu'il  eft  poffible  tou- 
tes les  Disputes  ,  qui  pourroient  furvenir  entre  les 
Fermiers  de  la  Douanne,  &  les  Propriétaires  des  Mar- 
chandifes, au  fujet  de  l'eftimation  ,  qui  s'en  devroit 
faire,  on  eft  demeuré  d'accord  de  s'en  tenir  au  Tarif 
&  Convention  de  Commerce ,  qui  fut  fait  entre  le  Roi 
Catholique,  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  1716. 
en  exécution  de  l'Article  III.  de  leur  Traité  d'Utrechr, 
&  qu'à  cet  égard  elle  fervira  de  règle  entre  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale,  &  les  Fermiers  &  Adminiftra- 
teurs  des  Douannes,  fur  le  pied  gênerai  des  Dix  pour 
Cent,  qui  devront  leur  êire  payez. 

XIX.  A  l'égard  des  différentes  espèces,  qui  pour- 
roient ne  fe  pas  trouver  exprimées  dans  le  fusdit  Tarif, 
on  fe  conformera  à  l'ancienne  coutume,  qui  veut  que 
l'eftimation  fe  faffe  par  le  Fermier  de  la  Douanne,  ou 
par  fon  Commis,  à  condition,  que  le  Propriétaire 
puiffe  lui  abandonner  la  Marchandife  ,  pour  le  pris 
qu'il  l'a  eftimée,  &  qu'il  foit  obligé  de  la  payer  com- 
tant. 

XX.  Le  Sel  de  Hongrie  payera  les  mêmes  Droits 
que  le  Sel  d'Espagne,  &  la  même  égalité  fera  obfervée 
dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  à  l'égard  du  Sel 
d'Espagne. 

XXI.  Le  Roi  Catholique  confent,  que  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  demeurent  dans  les  Ports 
&  Villes  des  Royaumes  d'Andaloufie ,  de  Murcie, 
d'Arragon,  de  Valence,  &  de  Catalogne, comme  auflî 
dans  les  Provinces  de  Biscaye,  &  de  Guipuscoa,  puis- 
fent  y  louer  des  Maifons  pour  y  habiter,  &  des  Maga- 
zins pour  y  garder  leurs  Marchandifes,  &  leur  accorde 
les  mêmes  Libertés,  &  Françhifes  ,  dont  jouïffent  à 
cet  égard  les  Anglois  &  les  Hollandois  ;  ce  que  Sa 
Majefté  Impériale  accorde  réciproquement  aux  Sujets 
d'Espagne,  en  tous  fes  Etats. 

XXII.  Entre  lesquels  Privilèges  font  fpecialement 
compris  ceux  de  pouvoir  changer  de  demeure  quand  & 
comme  il  leur  plaira,  fans  en  demander  permiffion  à 
petfonne,  &  de  ne  pouvoir  être  recherchez,  vifités,  ni 
inquiétés  dans  leurs  Maifons  &  Magazins,  à  caufe  de 
leurs  Marchandifes ,  fi  ce  n'eft  fur  des  avis  &  preuves 
fuffifans  de  fraude  contre  les  Droits  du  Roi ,  auquel 
cas  la  vilite  pourra  fe  faire,  mais  feulement  en  prefence 
du  Conful ,  lequel  y  fera  expreffement  appelle,  &  fans 
faire  d'ailleurs  aucun  deplaifîr  au  Commerçant,  ni  à 
fon  Commerce  ;  &  fi  le  Marchand  fe  trouve  con- 
vaincu d'avoir  introduit  des  Marchandifts  en  fraude, 
elles  feront  confisquées,  &  il  payera  les  fraix  de  la  vi- 
fite;  mais  fa  perfonne  &  fes  autres  Marchandifes  de- 
meureront libres.  Sa  Majefté  Impériale  promet  réci- 
proquement d'accorder  la  même  liberté  dans  tous  lès 
Etats  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique. 

XXI II.  Les  Sujets  desdits  hauts  Contraâans  qui 
fe  feront  établis  dans  les  Etats  l'un  de  l'autre  pour  y 
faire  Commerce ,  ne  feront  point  contraints  de  repre- 
fenter  leurs  Livres  de  compte  à  qui  que  ce  foit,  fi  ce 
n'eft  pour  faire  preuve,  &  on  ne  pourra  les  faifir,  ni 
ôter  de  leurs  mains,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Il  leur  fera  libre  auffi  de  les  tenir  en  telle  Langue  qu'il 
leur  plaira,  fans  qu'on  puiffe  les  obliger  à  fe  fervir  d'u- 
ne autre. 

XXIV.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  ne  pourront 
être  arrêtez  en  leurs  perfonnes  ni  par  les  Gou- 
vernenrs  ,  ni  par  les  Miniftres  de  la  Juftice  ,  pour 
des  Dettes  particulières ,  qu'ils  n'auroient  pas  eui-    . 
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mêmes  contraftées ,  ou  pour  lesquelles  ils  n'auroient 
pas  exprefTement  répondu.  On  ne  pourra  pas  non  plus 
failir  leurs  Biens  ou  effets,  pour  de  femblables  caufes; 
foit  au  milieu  de  la  Paix,  foit  en  cas  de  rupture.  Et 
dans  cet  Article  font  fpecialenient  compris  les  Maîtres 
de  Navire,  leurs  Officiers  &  Mariniers  avec  leurs  Vais- 
feaux  grands  &  petits  ,  avec  tout  ce  qui  y  fera  em- 
barqué. 

XXV.  On  ne  pourra  pas  non  plus  retenir  lesdits 
Navires  foit  de  Guerre  ou  de  Marchandifes  ,  ou  de 
quelqu'autre  espèce  qu'ils  foient,  par  quelque  Mande- 
ment gênerai  ou  particulier  que  ce  puille  être,  pour  les 
armer  en  Guerre,  ou  pour  s'en  fervir  de  Vaiffeaux  de 
charge  &  de  transport,  fi  ce  n'eft  en  vertu  d'un  libre  & 
volontaire  Gontradl,  que  l'on  auroit  fait  avec  les  Maî- 
tres ,  qui  commanderont  lesdits  Navires ,  ou  avec  les 
Propriétaires  mêmes  :  moins  encore  pourra-t-on  con- 
traindre les  Officiers,  ou  Matelots,  à  quiter  leurs  Na- 
vires pour  fervir  fur  les  Flottes  ou  VailTeau-K,  que  l'on 
voudroit  former, quand  même  ce  ne  feroit  que  pour  un 
peu  de  tems,  &  en  des  Occafions  fort  prefTantes,  mais 
s'ils  viennent  s'offrir  eux-mêmes ,  il  fera  libre  de  les 
accepter. 

XXVI.  Quant  à  la  Franchife  perfonnelîe  accordée 
par  le  prefent  Traité,  à  tous  les  Marchands  de  part  & 
d'autre,  pour  eux  &  leurs  Familles,  elle  ne  s'étendra 
pas  feulement  à  toute  exemption  de  Service  Militai- 
re ,  mais  auffi  à  ne  pouvoir  être  nommés  Tuteurs , 
Curateurs  ,  ou  Adminiftrateurs  de  quelques  Biens, 
ou  Perfopnes  que  ce  foit,  fi  ce  n'eft  de  leur  franche 
volonté. 

XXVII.  Il  leur  fera  libre  de  choifîr  eux-mêmes 
leurs  Advocats,  Doéleurs,  Agents,  Procureurs  &  Sol- 
liciteurs, quand  ils  en  auront  befoin,  &  s'ils  veulent 
avoir  des  Courtiers  propres  &  particuliers  ils  pourront 
en  choifir  un  ou  deux  entre  ceux ,  qui  font  déjà  établis, 
&  fur  leur  prefentatioii  ils  feront  acceptés,  &  qualifiés 
pour  fe  mêler  feuls  de  leurs  affaires. 

XXVIII.  Il  y  aura  des  Confuls  Nationnaux  dans 
tous  les  Ports,  &  Principales  Villes  de  Commerce,  où 
il  plaira  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'en  établir ,  pour  la 
Proteâion  de  leurs  Marchands,  &  ils  y  jouiront  de 
tous  les  Droits,  Authoritez ,  Libertés,  &  Franchifes, 
dont  jouiffent  ceux  des  autres  Nations  les  plus  favo- 
tifées. 

XXIX.  Ces  Confuls  feront  particulièrement  au- 
thorifés,  à  connoître  arbitralement  des  différents  qui 
pourroient  furvenir  entre  les  Marchands ,  &  les  Maî- 
tres des  Navires  de  leur  Nation,  ou  entre  les  Maîtres 
des  Navires ,  &  leurs  propres  Mariniers ,  foit  au  fujet 
de  leurs  Naulages,  Salaires,  ou  autrement;  &  l'appel 
de  leurs  Sentences  ne  fera  point  porté  devant  les  Juges 
des  Lieux,  mais  bien  devant  ceux  du  Prince  dont  ils 
feront  Sujets. 

XXX.  Touchant  les  Juges  Confervateurs  ,  qui 
fous  les  précédents  Règnes  faifoient  en  Espagne  une 
Magiftrature  de  grande  confideration  ,  accordée  par 
les  Rois  aux  Nations  les  plus  favorifées  ,  avec  pou- 
voir de  connoître,  &  juger  feuls  de  toutes  leurs  affai- 
res Civiles  &  Criminelles,  il  a  été  convenu,  que  R  Sa 
Majefté  Catholique  en  accorde  le  Privilège  à  quelque 
Nation  que  ce  foit,  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale 
en  pourront  jouïr  de  même;  &  que  cependant  il  fera 
expreffement  ordonné  à  tous  les  Juges  &  Magifiirats 
ordinaires,  de  leur  rendre  une  prompte  &  bonne  Jufti- 
ce,  &  de  la  faire  exécuter  fans  retardement,  &  fans  au- 
cune partialité,  faveur,  ou  affeftion.  Le  Roi  Catho- 
lique confent  auffi,  que  les  Appels  des  Sentences  don- 
nées dans  lés  Caufes,  qui  regardent  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Imp.  foient  portez  au  Confeil  de  Commerce  à 
Madrid,  &  noij  à  aucun  autre  Tribunal. 

XXXI.  Le  Droit  d'Aubaine,  ni  autre  femblable, 
ne  fera  point  exercé  à  l'égard  des  Sujets  des  deux  Sere- 
niffimes  Contraâans;  &  les  Héritiers  des  défunts,  en 
quelque  lieu  que  leur  Decez  foit  arrivé,  &  de  quelque 
Païs  ou  Province,  que  lesdits  Héritiers  foient,  eux- 
mêmes  leur  fuccederont  fans  difficulté,  en  tous  leurs 
meubles  &  inimeubles  foit  par  Teftament ,  ou  fans 
Teftament,  félon  l'ordre  de  Succeffion  établi  dans  les 
Lieux,  où  lesdits  Biens  fe  trouveront  fitués;  &  en  cas 
de  litige  entre  les  deux  ou  plufieurs  Pretendans,  ce  fe- 
ront les  Juges  desdits  Lieux  qui  ea  connoîtront  jusqu'à 
Sentence  définitive. 

XXXII.  Quand  un  Marchand  ou  autre  Sujet  des 
fasdits  hauts  Contraétans,  viendra  à  décéder  dans  les 
Etats  de  l'autre;  le  Conful  ou  autre  Miniftre  public  de 
la  même  Nation ,  s'il  y  en  a  quelqu'un  fur  les  Lieux , 


fe  transportera  dans  la  Maifon  du  défunt,  &  il  y  fera  AîÎNb 
1  inventaire  de  toutes  les  Marchandifes, &  autres  effets, 
comme  auffi    de   les  Papiers  &  Livres  ,    &  tiendra  le 


tout  en  garde  pour  les  Héritiers  félon  l'ordre  qui  lui  eti 
aura  été  donné  ;  Et  fi  le  decez  dudit  Marchand,  ou  au- 
tre Sujet,  arrive  en  voyage,  ou  dans  un  lieu,  où  il  ne 
fe  trouve  ni  Conful,  ni  autre  Mininre,  le  Juge  du  lieu, 
fera  ledit  Inventaire,  en  prefence  de  Témoins,  avec  le 
moins  de  fraix  qu'il  fe  pourra,  &  confignera  les  ctiofes 
trouvées  &  inventoriées  au  Chef  de  la  Famille  j  ou  aâ 
Propriétaire  de  la  Maifon,  afin  qu'il  les  conferve  fidel- 
lement,  après  quoi  il  en  donnera  avis  au  Minillrë 
public,  qui  fe  trouvera  pour  lors  en  Cour,  ou  bien  au 
Conful  du  lieu  où  fe  trouveroit  la  Maifon  &  Fa- 
mille du  défunt,  afin  qu'ils  envoyent  quelqu'un  pour 
recevoir  les  chofes  inventoriées  ,  &  payer  ce  qui  fe- 
ra du. 

XXXIII.  Si  quelque  Vaiffeau  appartenant  à  l'un 
ou  l'autre  des  Sereniffimes  Contraftaas ,  ou  a  leurs 
Sujets,  vient  à  faire  naufrage  fur  les  Côtes  de  leur 
refpedtive  Domination,  les  Officiers  du  Domaine  ou, 
du  Fifc  ne  pourront  y  prétendre,  ou  s'attribuer  aucun 
Droit,  &  le  pillage  fera  feverement  défendu  à  tous  les 
particuliers.  Même  le  Seigneur,  ou  les  Magiftrats  du 
lieu  le  plus  voifin  feront  obligés  de  fecourir  de  tout 
leur  pouvoir,  ceux  qui  auront  foufert  le  naufrage;  & 
'^•'   s'employer  diligemment  à  faire  fauver  ce  qui  fe 
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pourra  du  "Navire~brifé  ,  &  à  le  mettre  en  feureté; 
moyennant  quoi  aufll  le  Droit  de  Sauvement  leur  ap- 
partiendra fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  de  la  valeùri 
des  Marchandifes, &  outre  cela  les  depenfes  faites  pour 
cette  œuvre  pieufe  leur  feront  rembourfées.  Mais  fi  le 
Navire  demeure  en  fon  entier,  quoique  fort  endomma- 
gé, &  que  les  Gens  de  l'Equipage  ne  foient  (Joint  péris; 
ils  prendront  foin  eux-mêmes  de  ce  qui  regarde  le  fau- 
vement,  &  on  leur  prêtera  toute  faveur  &  affiftance, 
en  leur  fournifiTant,  à  prix  raifonnable  les  chofes  dont 
ils  auront  befoin. 

XXXIV.  Sa  Majefté  Catholique  ne  permettra  pas ,' 
que  fous  prétexte  de  Police  ou  autrement,  on  impofe 
une  limitation  de  prix  aux  Marchandifes,  qui  appar- 
tiendront aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale;  mais  il 
leur  fera  permis  de  les  vendre  auffi  cher  que  le  cours 
ordinaire  du  Commerce  le  pourra  permettre,  liberté  de 
laquelle  fes  Sujets  jouiront  pareillement  dans  les  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

XXXV.  Si  les  Biens  de  quelque  Marchand  Espa- 
gnol, ou  Sujet  de  Sa  M.ijefté  Impériale,  viennent  i 
être  confisqués,  &  qu'il  s'y  rencontre  des  effets  appar- 
tenans  à  quelqu'autre  Marchand,  ou  perfonne  particu- 
lière, ils  lui  feront  reftitués  encore  même  qu'ils  euffent 
été  vendus,  pourvu  que  le  payement  n'en  eut  point  été 
fait,  ni  en  tout,  ni  en  partie;  Et  en  cas  que  lemblables 
Effets  ou  Marchandifes ,  euffent  été  feulement  depo- 
fées  chez  celui  dont  les  Biens  feroient  confisqués,  & 
qu'il  les  auroit  vendus  fans  la  permiflion  du  Depofi- 
teur ,  la  valeur  desdites  Marchandifes  ou  Effets  fera 
confiderée  comme  un  vrai  Dépôt, &  fera  payée  comme 
telle  au  Depofîteur  par  préférence. 

XXXVI.  Les  Sujets  &  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté 
Impériale  pourront  porter,  &  voiturer,  en  tous  &  cha- 
cun des  Etats  du  Roi  des  Espagnes ,  toutes  fortes  de 
Fruits,  Denrées  &  Marchandifes  des  Indes  Orientales, 
en  faifant  apparoître  par  le  témoignage  des  Députez  de 
la  Compagnie  des  Indes  établie  aux  PaVs-Bas  Autri- 
chiens, qu'elles  font  des  Conquêtes  ,■  Colonies,  ou 
FaiSories  de  ladite  Coinpagnie,  ou  qu'elles  en  font  ve- 
nues ;  à  l'égard  dé  quoi,  ils  jouiront  des  Privilèges  qui 
ont  été  accordez  aux  Sujets  des  Provinces -Unies,  par 
les  Cedules  Royales  du  27.  Juin  &  3., Juillet  1663.,- 
publiées  le  30.  Juin  &  4.  Juillet  de  la  même  année;  Sa 
Majefté  Catholique  déclarant  en  outre,  qu'elle  accor- 
de aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale,  tout  ce  qui  a' 
été,  oélroyé ,  &  accordé  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-  Unies  du  Païs-Bas  par  le  Traité  de  l'an 
1648.  tant  à  l'égard  des  Indes  qu'à  tout  autre,  où  le- 
dit Traité  pourroit  être  applicable,  &  non  répugnant 
à  celui -cy,  &  à  la  Paix  conclue  entre  Leurs  Ma- 
jeftez. 

XXXVII.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  des 
Isles  Canaries,  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  en 
jouiront,  avec  les  mêmes  avantages  que  les  Anglôîs 
&  les  Hollandois  en  jouiffent.  ' 

XXXVIII.  Les  Biens  &  Effets  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient ,  qui  auront  été.  cachés  pendant  la 
Guerre  pour  crainte  de  Confiscation  ,  appartiendronî 
de  plein  Droit  à  leurs  Propriétaires ,  &  petfoiine  ne 
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AnNO   ^"^  inquiété  pour  les  avoir    cachés  contre   les  de- 

fenfes.  „  „ , 

iTZ'i,  XXXIX.  Pareillement  les  Dettes  contraaées  en- 
tre  les  Sujets  de  part  &  d'autre  avant  la  Guerre,  foit 
pour  caufe  de  Commerce,  ou  autrement,  feront  en- 
tièrement payées  ,  à  moins  que  la  Confiscation  n'y 
foit  intervenue  ,  fans  que  la  Guerre  furvenuè  entre 
tems  puiffe  l'empêcher;  mais  il  n'en  fera  point  exigé 
d'Intérêts.  .^      ^  „_ 

XL.  Quant  aux  Marcliandifes ,  &  autres  Effets  mo- 
biliers, qui  auront  été  confisqués  avant  la  Gonclulion 
de  la  Paix ,  ils  ne  feront  point  reftitués.  On  en  eft  con- 
venu ainli,  pour  éviter  le  grand  nombre  de  Procez,qui 
pourroient  en  arriver. 

XLI.  Toutes  Lettres  de  Reprefailles  ,  qui  pour- 
roient avoir  été  cy-devant  accordées  de  part  ou  d'autre, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  font  déclarées  nulles, 
&  Leurs  Majeftez  prometent  réciproquement,  de  n'en 
plus  accorder  cy  après,  à  la  charge  des  Sujets  l'un 
^  l'autre,  fî  ce  n'eft  dans  le  cas  d'un  manifefte  déni  de 
Juftice,  lequel  ne  fera  point  tenu  pour  vérifié  finon 
après  un  retardement  de  deux  ans ,  à  compter  du  jour 
de  la  première  complainte,  lequel  terme  de  deux  ans 
étant  paffé  ,  &  ledit  Complaignant  ayant  prefenté  fa 
Requête  à  fon  Prince  ,  pour  obtenir  des  Lettres  de 
Reprefailles,  elle  fera  communiquée  au  Miniltre  de 
l'autre  Prince  ,  ■s'il  y  en  a  un  en  Cour  ,  ou  à  celui 
qui  y  fera  fes  affaires,  après  quoi  la  Sentence  défini- 
tive fera  encore  attendue  fix  IVIois  ,  lesquels  étant 
écoules,  les  Lettres  de  Reprefailles,  pourront  être  en- 
fin accordées.  ^  .  .  r< 
XL II.  Il  fera  défendu  feverement  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Impériale,  &  à  ceux  de  Sa  MajeOé  Catholique 
de  prendre  des  Commiffions  pour  des  Armemens  parti- 
culiers, ni  des  Lettres  de  Reprefailles,  de  quel  qu'au- 
tre Prince  que  ce  foit ,  pour  aller  en  courfe  fur  les 
Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre;  &  fi  quelqu'un  contre- 
vient à  cet  Article,  il  fera  pourfuivi,  &  traité  comme 
Pirate,  non  feulement  dans  le  Païs,  contre  lequel  il 
aura  pris  ces  fortes  de  Commiffions,  en  cas  qu'il  y  foit 
conduit,  après  avoir  été  fait  Prifonnier  dans  le  flagrant 
de  fes  Courfes,  mais  auffi  dans  les  Etats  du  Prince 
dont  il  fera  Sujet;  en  forte  qu'il  fera  procédé  criminel- 
lement contre  lui,  jusqu'à  l'exécution. 

XL  m.  La  volonté  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de 
Sa  IVlajefté  Catholique,  étant  que  la  Paix  ,  la  Con- 
corde, &  l'Amitié  foient  cultivées  fincerement  entre 
les  Sujets  de  part  &  d'autre,  jusqu'au  point  de  fe  donner 
réciproquement  toutes  les  affiftances  poffibles  dans  les 
occafîons ,  il  a  été  convenu  que  quand  un  Navire  ap- 
partenant aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  aura  été 
pris,  par  quelque  Ennemi  commun,  &  repris  fur  lui 
par  quelque  Navire  de  Guerre  ,  ou  Armateur  de  Sa 
Majefté  Royale  Catholique,  fi  la  reprife  fe  fait  dans  les 
premières  quarante  huit  heures ,  qu'il  aura  été  entre  les 
mains  de  l'Ennemi ,  la  cinquième  partie  du  VaifTeau  & 
de  fa  charge  apartiendra  au  Repreneur  ;  &  que  fi  la  re- 
prife fe  fait  dans  les  quarante  huit  heures  fuiyantes ,  il 
en  aura  un  tiers ,  &  qu'enfin  fi  elle  ne  fe  fait  qu'après 
ces  dernières  quarante  huit  heures ,  la  moitié  entière  du 
VaifFeau  &  de  fa  charge  lui  appartiendra  ,  l'autre  moitié 
devant  retourner  aux  Propriétaires  :  Ce  qui  aura  lieu 
pareillement,  lorsque  le  VaifTeau  repris  fe  trouvera  ap- 
partenir aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Royale  Catholique, 
&  que  le  Repreneur  fera  un  Navire  de  Guerre  ou  Ar- 
mateur de  Sa  Majefté  Impériale. 

XLIV.  Et  quoi  qu'il  y  ait  fujet  d'espérer,  que  la 
Paix,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  vient  d'être  établie  entre 
Sa  Majefté  Impériale  Catholique,  &  Sa  Majefté  Roya- 
le Catholique, leurs  Succelfeurs, Royaumes  &  Seigneu- 
ries, fera  de  longue  durée,  &  que  de  part  &  d'autre,  il 
n'y  fera  donné  aucune  atteinte;  néanmoins,  comme 
toutes  les  choies  du  Monde  font  fujettes  à  des  change- 
mens  irnprevûs,  on  eft  convenu  qu'en  cas  d'une  nou- 
velle Guerre,  ce  que  Dieu  veuille  détourner,  il  fera 
donné  fix  Mois  aux  Marchands  &  Sujets,  qui  fe  trou- 
veront dans  les  Ports,  Villes,  Etats,  &  Provinces  l'un 
de  l'autre,  pour  fe  retirer  en  toute  feureté,  eux  &  leurs 
Familles,  Biens,  Effets  &  Marchandifes  ,  y  compris 
~  leurs  Vaiffeaux  avec  tout  ce  qui  y  fera  embarqué; 
comme  auffi  les  Maîtres,  &  Officiers,  desdits  Vais- 
feaux,  &  en  gênerai  tout  ce  qui  fe  trouvera  leur  appar- 
tenir ,  comme  auffi  les  Dettes  légitimement  contraâées 
à  leur  profit,  &  leurs  autres  Droits  &  Aélions  ,  fur 
lesquels  on  fera  tenu  de  leur  rendre  bonne  &  promte 
Juftice. 
XL  V.  Et  afin  qu'il  ne  refte  aucun  doute  fur  le  fens 


du  précèdent  Article,  on  déclare,  que  durant  Ces  fiX 
Mois ,  il  fera  permis  auxdits  Marchands  de  continuer 
leur  Commerce  avec  la  même  liberté  que  pendant  la 
Paix, de  vendre,  acheter,  échanger,  &  transporter  par 
Mer  &  par  Terre,  tous  leurs  Effets  &  Marchandifes, 
comme  auffi  leurs  propres  Perfonnes ,  &  celles  de  leurs 
Familles,  Fadeurs,  &  Domeftiques,  fans  aucun  trou- 
ble ni  empêchement,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de 
Guerre;  pourvu  qu'ils  fe  comportent  paifiblement  & 
modeftement,  &  qu'ils  s'abftiennent  de  toutes  entrepri- 
fes  fecretes  contre  l'Etat.  Ils  pourront  auffi  durant  ces 
fix  Mois  aftionner  leurs  Débiteurs ,  &  on  leur  admi- 
niftrera  la  Juftice  avec  tant  de  diligence,  qu'avant  l'ex- 
piration des  fix  Mois,  la  Sentence  définitive  foit  pro- 
noncée, &  s'il  fe  peut,  exécutée.  Cependant  fi  mal- 
gré tout  le  foin  qu'on  y  apportera,  ladite  Sentence  ne 
pouvoit  être  rendue,  ou  mife  en  exécution  dans  ledit 
terme,  il  fera  permis  auxdits  Sujets,  qui  fe  retireront, 
de  pourfuivre  leur  Droit  par  Procureur,  foit  qu'ils  y 
foient  Adeurs  ou  Défendeurs,  comme  auffi  de  retirer 
les  effets,  qui  pourroient  leur  revenir  en  vertu  de  la 
Sentence  rendue,  fans  qu'on  puiflTe  l'empêcher  fous 
prétexte  de  la  Guerre,  qui  continueroit  entre  les  Puis- 
fances. 

XL  VI  On  eft  auffi  convenu  touchant  lesdits  Su- 
jets refpedifs  Marchands  &  autres,  qui  devront  fe  re- 
tirer dans  ledit  terme  de  fix  Mois,  qu'on  leur  accorde- 
ra des  PafTeports,  lors'qu'ils  les  demanderont  marquant 
le  lieu  de  leur  départ,  celui  où  ils  voudront  aller,  le 
nombre  de  leurs  Perfonnes,  &  la  Spécification  de  leurs 
effets,  lesquels  PafTeports  feront  refpeflez  par  Mer  & 
par  Terre  pour  tout  le  tems  de  leur  durée,  lequel  fera 
étendu  au  double  de  celui  qui  feroit  autrement  neces- 
faire  pour  pafTer  du  lieu  du  départ  au  lieu  de  la  deftina- 
tion,  fi  l'on  étoit  feur  de  n'y  rencontrer  aucune  caufç 
de  retardement;  &  femblables  Paflèports  feront  donnés 
aux  Navires,  qui  fe  trouveront  dans  les  Ports,  afin 
qu'ils  puifTent  retourner  chez  eux  en  feureté  avec  leurs 
Charges. 

X  L  V 1 1.  Enfin  on  eft  convenu ,  que  tout  ce  qui  a 
été  ftipulé  d'avantageux  en  faveur  de  la  Nation  Britan- 
nique par  les  Traitez  de  Madrid  du  ff  Mai  1667.  &  '|. 
Juillet  1670.,  comme  auffi  par  les  Traitez  de  Paix  & 
de  Commerce  faits  à  Utrecht  en  1713.  &  par  le  Traité 
ou  Convention  pofterieure,  &  qvii  ne  fe  trouvera  pas 
exprimé,  ou  fufïifamment  expliqué  en  celui-cy,  y  fera 
tenu  pour  exprefTement  inféré  en  faveur  des  Sujets  de 
Sa  Majefté  Impériale,  pour  autant  qu'il  leur  fera  ap- 
plicable, de  même  que  tout  ce  qui  a  été  accordé  aux 
Sujets  des  Provinces-Unies  par  le  Traité  de  Paix  fait  à 
Munfter  en  1648,,  p-ir  le  Traité  de  Marine  fait  à  la 
Haye  en  i65'o.,  &  par  le  Traité  de  Paix  &  de  Com- 
merce fait  à  Utrecht  en  1 714.  En  forte  que  pour  fça- 
voir  ce  qui  devra  être  pratiqué  en  Espagne,  &  dans  les  - 
autres  Etats  du  Roi  Catholique  à  l'égard  des  Sujets  de 
Sa  Majefté  Impériale,  dans  tous  les  Cas  oubliés  ou 
obmis  au  prefent  Traité,  il  ne  faudra  que  fe  régler,  fur 
ce  qui  a  été  accordé  aux  fusdites  deux  Nations,  pat 
ceux  qu'elles  ont  faits  avec  les  precedens  Rois  Catho- 
liques, &  avec  Sa  Majefté  aujourdhui  régnante,  fous 
les  Dates  cy-defTus  mentionnées. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique,  &  par  Sa  Sacrée  Royale  Ma- 
jefté Catholique,  &  l'échange  de  leurs  Ratifications  fe 
fera  dans  trois  Mois,  ou  plutôt  fî  faire  fe  peut.  En 
foi  de  quoi  nous  CommifTaires  &  AmbaflTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  refpedifs  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique,  &  de  Sa  Majefté  Roya- 
le Catholique,  avons  figné  de  nos  mains  le  prefent 
Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  ,  &  l'avons 
muni  de  nos  Cachets.  A  Vienne  en  Autriche  le  pre- 
mier Mai  i7if. 
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Teneur  de  la  Plcnipotence  Impériale. 
^7^  y*   ^TOs  GaROLUS  Sexttts  Div'mâ  favente  Clemen- 
X^  t''à  EleSiiis  Romanorttm  Imperator  femper  AngujiiiSj 
ac  Gerr/ian'ue ,  Hispantarum ,  utrtusqtte  SiciliiS,  Hnnga- 
rice^  Bohemiis,  Dalmatiis,  Cruatix  ^    Slavonicequt'  Kex , 
Archidux  Aujiria  ^   Dux  Btirgundia  ^  Braba-ritics ,  Medio- 
lani ,  M.iHtUte ,  Styria,  Carinthite,   Carntoliie,  Limbttr- 
g! ,  Lucemburgi ,  Geidria  ,    ac    Superioris    o'    Infsriuris 
Silejite ,  cs'   IVirlembergx  ,   Priuceps  Suevia  ,    Marchio 
Sacri  Romani  Imperii ,  Burgoviie ,  Moravia ,  Superioris 
isf  Inferioris  Lufatia ,  Cornes  Habspurgi ,  Fla»dri<e,  Ty- 
rolis  ^  Ferretis ,  Kyburgi ,  Goritia ,  i^  Namurci ,  Land- 
gravius  Alfatia: ,  Dominas  Marchiie ,    Slmtouia ,  Poriûs 
Naonis,  ^  SalinarUm,  isfc.  isfc.     Notitm ,  teflatumque 
facimiis.     Càm   SereniJJimo    Hispaniarum    Indiarumque 
Régi   Catholico    P  H  i  L  i  P  P  O  V.    vifinn  fit  ,   eos   inter 
Nos  utrosque  adhuc  pendentes  Controverfiarum  Articitlos, 
qui  in  Trait ata  hondinenfi  de  Anno  171 8.  ad  peculiarem 
Congreffum  definiendi  remijji  fuerunt .  hic  Viennçe  mutuà 
inter  Nos  amicè  componere ,  pojiquàm  fuper  ils  Cameraci 
loco  ad  ifiur/t  Coxgrejjum  fubinde  deflinato  fub  Mediatione 
Serenijfimorum  Gallia  isf  Magna  Britannia  Regum  jam 
À  Iriennio  abhinc  isf  ulirà  magnis  qutdem^  •verùm  irritis, 
tanatibus  altahoratur/t  fuit;  eumque  in  finem  ad  Nos  Mi- 
ttiflrtim   cum    Legati    Extraordinarii   manere ,  amploqne 
Mandata  inftruSiura  Ulu.ftrem  l^  Magttifiaim  Joannem 
Guilielmum  Libemm  Baronem  à  RjpPerda,    Dorai- 
num  de  Jenfema^Engele»burgh,PoelgecJl,Koude-Kente  is' 
t'erwert ,  Judicem   Htereditarium   de    Humjierlant  ,    cs' 
Campen  miferit,  qui  exhihitis  Plenipotentia  fua  Liieris 
ad  aggrediendum,  perficiendumque  comrnijfiim  fibi  hocce 
negottum  fujficienter  munitus  agnitus  fuit  ;   Quèd  Nos 
tara  pio  confolidandaqiie  aniverfee  Europa  quietis  proficuo 
Confilio  accedentes  ^  in  comperta  fide ,  prudentia^  ac  re- 
rum  gerendarum  «fa  llluftrijfimi  Principis  E  u  G  E  N 1 1  à 
Sahaudia  àf  Pederaontio,  No/iri  Confiliarii  Adualis  Inti- 
mi.  Confiai  Aulico-Bellici  Prafidis,  Nojîrique  Locum- 
tenentis  Generalis, Sacri  Rom.  Imperii  C arnpi- Marefchal- 
li ,  ac  Noflrorum  Statuum  per  Italiam  Vicarii  Gentratis , 
Aurei  [^elkris  Equitis  :  Illu/lris  item  &  Magnifici  P  H I- 
LIPPI  LuDOViCI  Sac.  Rom.  Imperii  Th^aurarii  Ha- 
reditarii  Comitis  à  Sinzendorff ,  Liberi  Barouis  in  Ernft- 
hrunn ,  Domini  Dynaftiaru/n  Gfdll ,    Superioris  Seloviz , 
Porliz,Sabor,  Mùlzig,  Loo!,Zaan,^  DreskaUj  Barggra- 
vii  in  Reineck,Supreriii  Hareditarii  Scutiferi  ac  Praciforis 
in  Saperiori  ^  Inferiori  Auflria^  Hareditarii  Pincerna  in 
Aufiria  ad  Anafum,  Aura  Feileris  Equitis,  Noftri  Con- 
filiarii Ailualis  Intimi^ac  Primi  Aulte  Cancellarii  :nec  non 
Illajiris  b"  Magnifici  Gundaccari  ThoMjE  Sac. 
Rom.  Imperii  Comitis  de  Stakhenberg  in  Schaumhurg 
Êj'  Waxenberg,Dom\ni  Ditionum  Efchelberg^Liechtenhaag, 
Rottenegg,  treyjîatt  ,   Haus   Oberwalfée ,   Senfftenherg , 
Bodendorff ,    Hiitwan  ,    Aurei   Velleris  Equitis  ,    Noftri 
Confiliarii  Iniimi  aéîualis ,  Archiducaiùs  Aajiriie  Superio  ■ 
ris  ^  Inferioris  MarefchalU  Hareditarii  :  plurimàm  con- 
fifi^  Eos   ad  trailandum  ,   concludendum   isf  fignandum 
Noflro  Nomine  cum  prtefata  Regio  Legato  Extraordina- 
rio  isf  Plenipotentiario  propoptos  Pacis  Articulas ,  y  fi 
qua  alio  forte  ,   ad  quee  Jpecialiori   Mandata  opus  effet 
traéianda  accurrerent ,  Commiffarios  Noftros  tanquàm  Le- 
gatos  Noftros  Extraordinarias  nominaverimus ,  £3'  confli- 
tuerimus ,  prout  eas  vigore  harum  nominamus  £3'  confli- 
tuimus  :    Dantes  eis  plenam  cf  omnimodam  Poteflatem 
Aathoritatem,  l^  Mandatum,  huncTraBatum,  ejusque 
Conditiones  ijf  Articulas ,  Js"  fi  qua  alia  traSianda  vide- 
rentur,  cum  prafato  Regio  Legato  Extraordinario  Pie- 
Hipotentiario ,  traélandi ,  concladendi ,  ^  fignandi ,   defu- 
per  Inftrumenta  unam  vel  plura  conficiendi ,  eaque  omnia 
agendi   ta"  faciendi  ,  quie  Nos,  fi  rem  Ipfi  traétaremus 
agere ,  facereque  poffemus.     Verbo  Cafareo- Regio  Jg'  Ar. 
chiducali  promittentes ,  Nos ,  quié  per  memoratos  Noftros 
Commijfarios  tanquam  Legatoi  Nofîras  Extraordinarias 
y  Plenipotentiarioi,  aut  atterutrius  eorum  abfentibus  vel 
impeditis,  duos  aut  denique  unum  illoram  ita  aéla  conclufa 
y  fignata  fuerint  ,rata,  grata  ,   acceptaqae  habitaras , 
Noflraque  Ratificationum   Inftrumenta   etiam   jurata  in 
tempore  convemo  extraditaros  ejfe.  In  quorum  fidem ,  ma- 
jusque    robur  prafentes   manu  Nojira  fubfcriptas  Sigillo 
Nojîro  appenfo  muniri  juffimus.     Datas  ex  Arce  Noftra 
haxemburgi  die  28.  Menfis  Aprilis  Anno  172^.  Regnorum 
Noflrorum  Romani  decimo  quarto,  Hispaniarum  vigefimo 
fecundo ,  Hunga'ici  vero  i^  Bohemici  decimo  guinto. 
GAROLUS.  ^ 

JoAN.  Frid.  Gom.  à  Seilern. 
Ad  Mandatum  Sac.C3ef.&  CathoI.Majeftatis  proprium. 
JoAN.  Georgios  Buol,  S.R.I.  Êq. 


îip 


Anno 

Teneur  de  la  PUnipotence  Espagnole.  171  f. 

On  Felipe  por  la  gracia  de  Dios  ,   Rey   de 
Caftilla,  de  Lion,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  de  Jerufalem,  de  Navarra,  de  Granada,  de  To- 
lède, deValencia,  de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  Cer- 
deîia,   de    Cordova  ,   de    Gorcega  ,    de    Murcia,  de 
Jaen,  de  los  Algarbes,  de  Algezira,  de  Gibraltar,  de 
las  Jslas  de  Canaria,  de  las  Indias  Orientales,  y  Oc- 
cidentales ,   Islas ,   y    Tierra    firme    del    Mar  Ocea- 
no,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Borgona,  Bra- 
bante,  y  Milan,  Conde  de  Abfpurg,  Flandes,  Tirol, 
y  Barcelona,  Senor  de  Viscaya,_y  de  iVlolina  ,   &c, 
Por  quanto,  defeando  dar  à  mis  Pueblos  y  ValTallos  el 
confuelo,  y  alivio  de  una  Paz  univerfal,  he  folicitado 
por  medio  del  CongrefTo  de  Cambray ,  hazerla  particu- 
larmente,  con  el  muy  Alto,  y  muy  Poderofo  Empe- 
rador  de  Alemania,  y  haviendo  manifeftado  la  expe- 
riencia  de  eftos  ultimos  quatro  afios,  quanto  fe  dilata 
el  logro  de  efta  importancia,  que  iiempre  mas  procu- 
re, parami  mayor  fatisfaccion ,  valiendome  de  todos  1 
los  pedios  poffibles  ,   y   queriendo   ufar  de  aquel  de 
embiar  à  la  Corte  de  Viena,  refervada-y  fecretamente, 
una  Perfona  de  entera  Confianza,  que  haga  notorios  al 
Emperador  mis  buenos  defeos,  y  anelos  de  eftablezet 
la  mas  fegura  durable  Paz  entre  mi  Corona ,  y  la  de 
Su  Mageltad  Impérial,  y  la  mas    elirecha  amiftad ,  y 
buena  correspondencia  entre  ambos,  como  convienej 
y  es  muy  conforme  à  toda  confideracion.    Por  las  ex- 
periencias,  y  fatisfaccion  que  tengo  de  vos  Don  Juan 
Guillermo  Baron  de  Kipperda,  Sefior  de  lenfema,  En- 
gelenburg,  Poelgeeft  ,  Koudekenie,  y  Ferwert,  Juez 
Hereditario  de  Humfterlant,  y  de  Campen,  he  refuelto 
elegiros,  y  nombraros  (como  en  virtud  de  la  prefente 
os  nombro)  paraque  con  el  grado  de  mi  Embaxador 
Extraordinario  Plenipotenciario ,  pafleis  al  referido  im- 
portante fin, y  al  de  hazer  otros  convenientes  Tratados 
à  la  Gorte  de  Viena,  y  os  doy  tan  cumplido  Poder, 
facultad ,  y  authoridad ,  como  es  neceffario ,  y  convie- 
ne,  paraque  por  mi,  y  en  mi  Nombre,  y  reprefentan- 
do  mi  propria  Perfona,  podais  proponer,  ofrezer,  oyr, 
confentir^  afentir,  y  capitular  con  el  expreffado  muy 
Alto,  y  muy  Poderofo  Emperador  de  Alemania,  ô  el 
Miniftro ,  u  Perfonas  que  nombrare,  y  os  diputare  para 
efte  efedo,  todo  lo  que  juzgareis   precifo,  y  conve- 
nîente  al  referido  importante  fin  ,  al  de  mi  fervicio ,  al 
bien  de  mis  Reynos,  y  mayor  feguridad,  y  permanen- 
cia  de  la  Paz,  que  defeo,  de  la  union,  buena  corres- 
pondencia, y  alianza  que  folicito  eftablezer  entre  ellos^ 
y  los  de  el  Emperador  :  Y  paraque  en  orden  à  efto 
podais  iiazer  todo  aquello  que  yo  haria,  y  Iiazer  podria, 
aunque  fea  de  tal  calidad  que  requiriefe  otro  mas  efpe- 
zial  Poder,  y  comiffion,  y  obligarme  à  mi  al  cumpli- 
miento  de  ello.    Por  tanto  declaro,  y  doy  mifee,  y 
palabra  Real,  que  todo  lo  que  fuere  heclio  ,   tratado, 
y  concertado  por  vos  el  expreffado  Don  Jûan  Guiller- 
mo, Barone  de  Ripperda,  con  el  referido  Emperador 
de  Alemania,  ô  el  Miniftro,  u  Perfonas  que  nombra- 
re, desde  ahoTi  para  entonzes ,  lo  confîento,  y  aprue- 
bo,  y  lo  tengo,  y  tendre  por  bueno  en  todo  tiempo, 
la  forma  en  que  lo  concluyeredes,  y  me  oblige  à  ertar 
y  paffar  por  ello ,  como  cofa  hecha  en  mi  Real  Nom- 
bre, por  mi  Voluntad  y  Authoridad  Real,  y  lo  cum- 
plire,  puntual-y  exa£lamente:  Yaflî  mismo  me  obligo 
à  que  dentro  de  el  termine,  que  fe  ferialare,  fegun  fe 
edila,  aprobare  ,  y  ratificare  en  efpezial  forma  ,  con 
las    fuerzas,  Juramentos,  y    requilitos    neceffarios,  y 
acoftumbrados ,  todo  lo  que  en  virtud  de  efle  Poder  fè 
concluyere,  y    afentare ,  general-e    individualmente, 
paraque  fea  valido ,   y  eftablezido  ,   ahora  y  en  todo 
tiempo;  y  para  firmeza  de  ello  mandé  despachar  la 
prefente,  firmada  de  mi  mano,  fellada  con  el   Sello 
fecreto,  y  refrendada  de  mi  infrafcripto  Secretarie  de 
Eftado,  y  de  el  Despache.    Dada  en  Madrid  à  veinte 
y  dos  de  Noviembre  ,  de  Mil  fetecientos  y  veinte  y 
quatro. 

YO  EL  REY. 


Lagar  del  Se>i<llo, 
D.  Juan  Bapxista  de  Oreï^dayn. 

Rati- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 

I72Jb 


Ratification  de  Sa  Majefié  Imper.  13  Cathol. 

NOs  Carolus  Sextus  Divinâ  favente  Clemen- 
tiâ  EleSus  Romanorum  Imperatûr  femper  Au- 
■guftus,ac  Germanix,  Hispaniarum ,  utriusque  Sicilis, 
Hungariœ,  BohemiîE,  Dalmatiae,  Croatis,  Sclavonis 
que  Rex,  Archi-Dux  Auftrix,  Dus  Burgundis,  Bra 
bantis,  Mediolani,  Mantuœ,  Styriis,  Carinthis,  Car- 
nioliœ,  Limburgi,  Lucemburgi,  Geldiiac,  ac  Superio 
ïis  &  Inferioris  Silefia: ,  &  Wurtembergs,  Princeps 
Suevis  ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii  Burgoviœ , 
Moravia ,  Superioris  &  Inferioris  Liifatia;  ,  Cornes 
Habspurgi  ,  Flandrise  ,  Tyrolis  ,  Ferretis  ,  Kyburgi, 
Goritise,  &  Namurci,  Landgravius  Alfatiac,  Dominus 
Marciiia;  Slavoniœ,  Portas  Naonis  &  Salinartun,  &c. 
&c.  Nbtum  facimus  omnibus  &  fingulis  quorum  in- 
tereft,  aut  intereffe  quomodolibet  poteft.  Cùm  Paci 
Nos  inter  &  Serenilîimum  &  Potentiflimurtl  Principem 
Philippum  hujus  Nominis  Quintum  Hispaniarum 
âc  Indiarum  Regeni  Cntholicum  die  trigefimâ  Menlis 
Aprilis  proximè  prœteriti  felicibus  aufpiciis  hîc  ViennÊ 
initas  alium  Navigationis  &  Commerciorum  Traâatum 
addere  è  re  communi  vifum  fit,  ex  quo  Régna  quoquè 
utriusque  Noftra  &  Subûiii  tam  lîetae  Pacis  fruâus, 
commoda  &  emolumenta  itidem  fentirent,  isque  Trac- 
tatus  per  Legatos  utrinque  Extraordinarios  (quorum 
nomina  fubjeélo  Conventionis  Inftrumento  inferta  le- 
guntur)  cum  amplo  Mandato  munitos  die  &  anno  in- 
frafcripto  in  fequentes  conditiones  &  Articules  tonclu- 
fus,  fubfcriptus  ac  fignatus  fuerit; 

Hh  loci  itifertttS  fuit  Traéiaiûs  Coftimercibru»!  £3* 
Navigaiiouit. 

Quod  Nos  vifis  &  examinatis  iftis  Articulis  eosdemi 
în  omnibus  fuis  Capitibus  &  Conditionibus  univerfim 
approbaverimus  ratificaverimus  ,  &  confirmaverimus  , 
frout  &  eosdem  vtgore  prsefenii'um  approbamus,  ratifi- 
camus  &  confirmamus,  Verbo  Csefareo,  Regid  atque 
Archiducali  pro  Nobis  ,  Succeiïbribus  &  Hxredibus 
Noftris  fpondentes,  Nos,  qus  ita  in  hocce  Naviga- 
tionis &  Commerciorum  Traôatu  conventa,  pada,  6t 
à  Nobis  modo  approbata  fuerunt,  fub  Juramento  ob 
ferVaturos,  &  ut  à  Subditis  Noftris  pariter  obfervenî 
tur,  curaturo's:  neque  ut  à  quopiam  uUâ  ratione  vio- 
lentur, quantum  in  Nobis  eft,  unqUàm  admiffuros  effè. 
In  quorum  rObur  ac  Tellimonium  prdsfentibus  Nofirâ 
manu  fubfcriptis  Sigillum  Noftrum  appendi  juffimus. 
Dabantur  ex  Arce  Noftra  Lixemburgi  die  XVI  Men- 
fis  junii  Anno  millelimo  feptingentefimo  vigefimo 
quinto:  Regnorum  Notlrorum  Romani  decimo  quar- 
to :  Hispaniarum  vigefimo  fecundo  r  Hungartcf  vcrô  & 
Bohemici  decimo  quinto.    , 

GAROLUS. 

Je  AN.  Frid.  Com.  à  Seilern. 

jid  Manà.  Sac.  Ccef.  y  Cath. 
Majejîatis  propriam. 

JoAN.  Georgios  BuoL,  S.  R.  r.  Eq. 
Ratificatiôfi  de  Sa  Majefté  Cathol. 

PH 1  H  P  P  U  s  ,    Déi  gratta ,  Ctijîella ,  Legtonis ,  Ar- 
raganite  ,    titriuscjtie  Sic'tliie  ,    Hierofolymarum ,  Na- 
varra,  Granata,  Toleti,  [Ralenti a  ,  Gallecia ,  Majoriez, 
Hispalis     Sardinite ,  Cordiiba ,  Cor/îœ  ,    Murcia  ,  Gie>i~ 
Xie ,  tUgarbice ,  Algez'ra,  G'tbraltaria ,  lii[UlaTum  Cana- 
riie ,  Indiarum  Orientaliitm ,  ^   Occidentalium  ^  Infula- 
Tum ,  z^  CoKtinentis  Maris  Oceani,  Rex      Ârchi-DuX 
j^ujiriit,  D'ux  Burgundite  ,    Brdbantiie ,  y   Mediolani^ 
Cornes  Hahspurgi  ,    Flandria  ,   Tyretis  ,    ^  B  irciaoKts , 
Dominus  Biscajd  l^   Molinte  ,    Çs^f.     Cùm  hatid  multè 
fojt  Noflram  ad  faftigium  hujus  Htspaniaruni  Monarchice 
promotionem  ,  D  E  o  S  oA  iufcrutahilia  Sua  Altijjimx  Pro- 
videntice  judicia   fercrueatum    Bellurn  ,    ijuud   tôt   annis 
Europam  icxavit  ,  fed  nominatim  ,;  tam  Nojiri  ,   quàm 
SereniJJimi  i^  Patentiffimi  Romanirum  Imperatoris  Sub- 
ditos  ,    ac    Vajallos    afflixit ,    dum   prcecipuè    in  reciproci 
Commerça  ufu  ^  liiériate,  uno  profcBo  ex  praftantio- 
ribus  concerdiie  fruélilms    or/ravit  ;    inter   Nos  Sereniffi- 
mumque  i^  PotentiJJimum  Romanorum  Imperatorem  ac- 
tenjurn  fuijje  ,  permiferit  :  Idcirco  càm  deni'que  Deo 


Pacem  jam  dik  inierruptam ,  inter  JVoi  cs"  jaKt  prafa-  A, vvn 
tam  Cxfaream  Majefta'.em  féliciter  toKclufam  ,  ijj  folidè 
rejlabii  tam  faijfe  placuerit  ,  perutile  pecutiarem  Navi-  1  7  2  î» 
gatioais  j  ç^  Commerciorum  Traélatum  cunjlituere  vifum 
fuit ^  per  quod  bonurum  tommunio  ,  qu<e  quidem  potitis 
ingenute  amicitite  pignus  efi^  mJgis  atque  magis  firmefur, 
ZS'  fiabiliatur ,  quâ  ex  via  tam  Nojî'i,  qukm  altefat<e 
Ciefareà  Majeflatis  Subditi  initium  ducant ,  cs'  perfruen- 
dis  Pacis  uberrimis  beneficiis  operam  navent ,  Jy  in  huns 
finern  eùm  Minijin  Plentpolentiarii ,  viJelicet  ex  Nofim 
parte  Dominus  "Jaannes  Guilielmus  Baro  de  R  I  P  P  E  R- 
D  A  ,  Dominus  de  Jenfema  ,  Engelenburg  ,  Poelge-ejl^ 
Kaudekente  ,  îif  Ferwert  ,  Judex  Hcereditarius  de 
Hum/lerl/int ,  ZsfCampen,  ad  traélandam  ^  finiendam  i^ 
concludetidam  Pacem  jam  fuprafatam ,  y  T'raéiatu  die 
trigefimâ  Aprilis  proximè  lapjï  Viennie  fubfcripto ,  Nutu 
Dei  conclufam,  ad  omneque  ipfàm  fpeûans  Jlipulandum, 
£5'  condjidendum  ,  Minifier  Legatus  Extraordînarius, 
&  PJenipotentiarius  à  Nobis  apud  Serenijfimum  cf  Po' 
tentijfimnm  Romanorum  Imperaiorem  confiitutus  :  jsr'  ex 
parte  Sua  Majeftatis  Ctefarea  Eugenius  Subaudia  is'  Pe- 
demontium  Princeps  altefitis  Sua  Majefiaiis  Cafareie 
Confiliarius  Aàlualis  Iniimus  ,  Coxfilii  Aulico- Belgics 
Prafes  ,  fuusque  Loc'umtenens  Generatis,  Sacri  Romani 
Imperii  Campi  MareJ'chiUus  ,,  aç  ejtisde»!  Statuum  fer 
Italiam  Vicarius  GeneraliSf  Aurei  l^elleris  Eques  :  nec 
non  PhiliPPUS  LuDOVlCUS  Sacri  Romani  Impe- 
rii Thefaurariu!  Hareditarius  Cor/ies  à  Sinzendorff,  Liber 
Baro  in  Ernfibrunn ,  Dominas  Dynjfliarum  Gfoll ,  Supe- 
rioris Seluviz  ,  Porliz  ,  Sabor ,  Mulzig ,  Loos^  Zaan,^ 
Droïkau,  Burggraviut  in  Reineck ,  Supremus  Haredita- 
fius  Scutiferus  ac  Pr'acifor  in  Stiperiori  ^  ïnferiorî 
Aujlriâ,  Hareditarius  Pincerna  in  Aujlria  ad  Anafum  ', 
Aurei  l^elleris  Eques,  Sacra  Cafarete  Majeflatis  Came- 
rarius,  Aélualis  Confiliarius  Inlimus  ,  af  Primus  A^lie 
Cancellarius  ;  àc  G  u  N  P  A  C  C  A  R  U  S  T  H  O  \!  A  S  Sacrî 
Romani  ImperiiComes  de  StaRHE.nbek  G,ï»  Schaum- 
burg  zsf  H^'axemberg, Dominus  Ditionum  Efc belberg, L i'eci- 
tenhaag ,  Rottenegg,  Freyfiai ,  Hans  ^  Qberwalfee  .Seiipf- 
lenherg,  Bottendorff,  Hat vj an  ^  Aurei  l^elleris  Equès^ 
Sacra  Càfiree  Maieflatii  Covfiiijrius  lutimus  Aéluàlii. 
Archi-Ducatùs  Aufl>  iaSupenuris  {S  l'-fcrioris  Marcfchal- 
lus  Hicreditarius,  qeius  ad  eûmdtm  fini'm  £if  ih  ipfà  Ci- 
vitale  Fienienfi  fuu  ipla  Majeji'u  C  .ifurea  Plenipoteniia- 
rios  défignaverat ,  cblloquium  injti'.uerent  ,  uno  deniq'ue 
animo  atqUe  confenfu  m fequentcm  Navigaiiohii .^t^  Cum- 
merciorum  Trait atiim  convenerunt ,  ipfum'jue  fuhfcripfe- 
runt  vigore  PLnipoteniiarum  refpe3ivarum,  qua  quidem 
prias  commutât  a  fuerunt,  cujui  TralljtAs  ténor  ^  ^  for" 
ma  eft ,  ut  fequitùr  de  v'erbô  ad  verhiinii 

Hîc  loci  fuit  infertus  Traftatus  Navigationis 
&  Commerciorum. 

Nos  verà  tam  fineeram  inter  Nos  Jj?  Serenijfimum  Ç;?  - 
Pôtenttfiimum  Imperatorem  Isf  utraque  Régna,  Ditioneè 
ijf  Gentes  Conventionem  l^  Cor/imerciorum ,  nec  non  Na- 
vigationis Tratlatum  ,  qui  quidem  fuâ  vetuftàte  pariter 
is'  integritate  meruit  conlervari ,  grandique  fedulitate  fo- 
veri  ,  confotidar^  ,  pradiéiisque  omnibus  &  fingulis  ia 
prainfertis  Capitulis  ,  ficut  per  diSlos  OratoreS  Legatos 
Extraordinarios  l^  P lenipotentiarios  utriusque  Partis 
cofsventa,  iiiita,  transaéla  ,  promiffa,  ^  firmata  funt^ 
robur  ^  munimen  Nfflra  Regalis  Authoritatis  adjicere 
cupient'es,  ea  omnia  l^  fi«gula,  prout  fup  riùs  infertis 
Literii  contenta  perfpicaciter  intuentes ,  Nos  ipfi  firmiter 
intelligimus  y  coniprebendimus ,  de  noftraque  certâ  Çcien- 
tiâ  ^^  voluntatis  plenitudine ,  maturaque ,  y  digefta  de- 
lil/eratione  pro  Nobis,  Succefforibus  noftris  five  Regnorum 
noftrorum  Hitredibus  natti  vel  nafcituris,  Regnis  (3'  Ter- 
ris, Subditis,  Ditionibus  ,  Dominiis  ,  iff  AdharentibUs 
no[îris ,  ac  omnibus  aliis,  quorum  interefl  ,  aut  inter effe 
poterit ,  prout  isf  quemadmodàm  fuperiùs  inferta  funt, 
Laudamus ,  Ratificamus ,  Approbamus  ,  Acceptamus ,  ac 
de  novo  ,quaienùs  opus  efi,  per  pra fentes  facimus  y  pro- 
mittimus,  eaque  omnia  prout  de  yerbo  ad  Verbutn  prattt- 
ferta  manent,l^  à  prafatis  utriusque  partis  nen7pè  Nofira 
Jff  pralibata  Cafarea  Catholica  Majeftatis  Oràtoribus  Ex- 
traordinariis  promiffa  àf  fubj'cripta  fueriint ,  femper  £sf 
omni  tempore  cujiodire  $3'  cujiodiri^manutenerei^ manit- 
teneri,  ac  inviolabiliter  de  punlio  in  punéîum  obfervare  $5r 
obfervari  facerc  ,  neijue  unquàrh  per  Nos  vel  alium ,  feu 
alios  publiée  vel  occulté ,  rlireélè ,  aut  indireélè ,  aut  ulio 
quovis  modo  aliquâ  ratione,  cauÇâ,  vel  occafii^me  cntra- 
faccre  aut  venire  polticemur  ,  pramittlmus  i^  jnramus, 
y  folenniter  expromittimus  ^  facimus  Sacrar/ientum  in 
Vetbo  ^  fide  Régi  à,  i^  ft  ab  aliquo  in  fupradilta  omnia 

£3" 
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Js?  pra'inferta,  vel  eorum  Jingula  imminutio,  aut  Paélo- 
rum  dimifiHtio ,  Jeu  contraveatio  quomodocunque  fit  aut 
effe  pojjit ,  temerè  ageretur  aut  patraretur ,  is  profeéià 
auducite  ^  iacunfiderantia  fine  pœaas  htet ,  contraven- 
tumque  immimitum  ,  aul  diminutum  fedalo  £5'  abjeiiâ 
amm  cunéîatione-  z^  pracraflinatione  refthuere  fademus , 
fro  quibus-  omnibus  z^  eorum  fifjgulis  firmiter  cj"  invio- 
lahiliter  tenendis  ^  adimptendii  ebtigamus ,  hypothecamus 
y  fitpponimus  Régna  ^  bona  noftra  ac  Harediim  nofiro- 
rum  quorumcunque  ;  y  ad  amphorem  firmitatem  i^  ra- 
tam  hujus  0 bligationis  Jy'  Apprubationis  Authorhaiem  om- 
nibus is'  fi»iulis  legibus ,  morihu!  ,  caterisque  u'iiverfis 
ipfi  cimtrariis  renanciamus  ,  ipfiique  defijïimus  ,  i^  fi 
talia  ejjext .  ut  fpccialem  isf  dejïinatam  mentionem  pus- 
tularem ,  i^  in  hoccè  Infiriimento  formaliter  l^  exprejjè 
i'/iferi  debereut ,  fiquidem  omnia,  is'  eorum  finguia  fro  hic 
expreffis  ^  formaliter  tiominatts ,  prout  fi  de  Verbo  ad 
Verbum  inferta  adejjent,  f/niumus ^  l!^  fiic  animus  Nobis 
itiejl  ,  ut  hubeantur  l^  teneantur.  In  quorum  omnium 
fidem,  robur  (^  Tejiimonium  prce fentes  Nojlras  Ratifi- 
cationis  i^  Approbationis  Literai  ^  Ififlrumenta  fieri  isf 
expediri  maadavimus  Manu  nojird  fitbfcfiptas,  Çs*  Sigdli 
Nofiri  Secreti  appofitione  roboratas ,  l^  infrafcripti  Sécré- 
tant Nojîri  Status  y  l/niverfiilis  Expeditionis  vulgo 
del  Despacho  diéli  refrendadas  :  Datum  in  Regia  hac 
Nojira  Aranjuex,  nuncupata  vigefimâ  quiatâ  Maji  Anno 
à  Nativitate  Domini  millefimo  feptingenteftmo  ligefimo 
qu'tnto. 

.(L.S.)  PHILIPPOS  R. 

JOANNES  AB  OrENDAYN. 


XXXIX. 

7.  Juin,  Pax  inter  Sacrarti  C/efaream  Re^ianique  CathoU- 
cam  Majsftatem  Carolum  VI  Rommorum  Im- 
peratorem^ Imperiumab  una,^  Sacram  Regiam 
CathoUcam  Majeftatem  Philippom  V.  Re- 
gem  Hispaniarum  ab  altéra  patte  conclu  fa  Vien- 
va  7.  "Junii  17 if.  Cum  Artigulo  Sé- 
para t  o  J^  TituUs  ab  utraque  in  Iradlatu  as- 
fumptis;  nec  non  Plenipotentiis ,  £5"  Ratificatio- 
nibus,  ad  hac  fpedlantibus.  [Sur  la  Copie  im- 
primée à  Vienne  par  Authorité  Impériale.] 

In  Nomine  Sacro-Sanéta  Tr'mitaiis ,  Patris  £3"  Filii, 
Ê5?  Spiritûs  Sanéli,     Amen. 

NOtum  fit  omnibus  &  fingulis ,  quorum  intereft, 
aut  quomodolibet  interefle  poteft. 

Cum  Bello,quod  prsmatura  Mors  Sereniffimi  quon- 
dam  Hispaniarum  Re^is  Caroli  Secundi  per  univerfam 
ferè  Europam  fuper  Succeffione  in  ejus  Régna,  excita- 
vit,  cum  Sacra  Gafarea  Majertate  Sacrum  quoqiie  Ro- 
jnanurn  Imperium  accefferit  ;  Face  porrô  per  Traâatus, 
inprimis  Trajeâenfem  :  deinde  Badenfem.  tandem  per 
eum,  qui  Londini  ^,^;f,f'  Anno  miP.efimo  feptingen- 
tefimo  decimo  oûavo  initus  fuit,  inter  Partes  Belligé- 
rantes mijoriex  parteredu^â  id  unum  fupereflet,  ut 
mfpirante  Deo,  in  cujus  manu  funt  corda  Ptincipum  , 
Fax  quoque  inter  Sacram  Majeftatem  Csfareo-Catho- 
Mcam,  &  Sacrum  Romanum  Imperium  ex  unâ  :  Sa- 
crainque  Majeftatem  Regio-Gatholicam  ex  altéra  parte 
reftabiliretur,  Tradtatus  verô  Cameracenfîs ,  ob  varias 
rerum  viciffitudines  ad  optatum  finem  deduci  hucusque 
non  potuerit;  ideoque  modo  fatus  Rex  Hispanicarum 
ad  coiificiendum  magnum  hoc  cum  Majeftate  Ccefarea, 
Sacroque  Romano  Imperio  Pacis  negotium,  Legatum' 
fuum  Extraordinarium,  &  Plenipotentiarium  Hispani- 
Cum  fufficienter  inftruélum,  ad  Aulam  Imperialem  mi- 
fent,  &  in  hune  finem,  ac  opus,  Orbi  Chriftiano  tam 
fdlutiferum,  tamque  neceflfarium  Sacra  Csefarea  Ma- 
jeltas  Catholîca  pro  fincero  fuo  in  communem  Europse 
falutem  amore,  ac  ftudio  promptas  mox  aures  prœbue- 
nt,  atquefuo  Cxfareo,  Sacrique  Romani  Imperii  no- 
mme m  vim  Plenipotentix  ,  ac  requilitionis  Statuum 
Imperii  de  die  nonâ  Decembris  anni  millelîmi  feptin- 
gentehmi  vigefîmt  fecundi  Gonfiliarios  fuos  Status  In- 
times, nempe 

GeUiffimum  Sacri  Romani  Imperii  PrinCipem  Domi- 
num  Eugenium  Sabaudis  &  PedemontJum  Ducem   au- 

ToM.  VIII.  Part.  II.  ' 


D  E  S     G  E  N  S.  ïîî 

rei  Velleris  Equitem,  Confilii  fui  Aulico-Sellicf  Prsfi-  AntMO 
dem,  &  Locumtenentem  Generalem  fuum,  ac  Sacri       ' 
Imperii  Campi  Marefcballum-,  Regnorumque  ac  Sta-   1/2  î* 
tuum  fuorum  Hareditariorum  per  italiam   Vicarium 
deneralem. 

Atque  IlIuftriffifflos,&  EscelleniilCmos  Dominos. 

Philippum  Ludûvicum  Sacri  Romani  Imperii  Comî^* 
tem  à  Sinzendorff,  Sacri  Romani  impeiii  l^hefaura- 
rium  Haeredirarium,  Liberum  Baronem  in  Eriiftbrunn, 
Dominum  Dynaftiarum  Gfoll ,  Superioris  Seloviz! 
Porliz,  Sabor,  Miiizig,  Loos  ,  Zaan  ,  &  Droskau, 
Burggravium  in  Rheinecif  _,  Supremum  Hsreditarium 
Scutit'erum,  ac  Dapicidam  in  Archiducatu  Superioris  & 
Inferioris  Auftriœ,  Hœreditariurn  Pincernam  in  Aullriâ 
ad  Anafum,  aurei  Velleris  Equitem,  Sacrs  C^rareje 
Majeftatis  Provinciarum  Auftriacarum  Gahcellarium 
Aulicum. 

Gundaccarum  Thomahl  Sacri  Romahi  Imperii  Co- 
miiem  &  Dominum  de  Starhenberg,  in  Schaumburg^ 
&  Waxenberg,  Dominum  Ditionum  Efchelbi.Tg,Liech- 
tenhag,Rotenegg,Freyftatt,  Haus,  Oberwallëe,SenfF- 
tenberg , BodendorfF,  Hatwan,  aurei  Velleris  Equitem, 
Archiducatûs  Auftcis  Superioris  ,  &  Inferioris  Ma- 
refchallum  Hœreditarium  Supremum. 

trneftum  Fridericuin  Sacri  Romani  Imperii  Comi- 
tem  de  Windifchgraz ,  Liberum  Baronem  de  Wallen- 
ftein  &  in  Valle,  Dominum  Dominiorum  Sanélt  Pétri 
in  Infulâ,  Roten-Lotha,  &  Leopolsdortf,  Supremo- 
Hsreditarium  per  Ducatum  StyriiB  Stabuli  Prcefedum, 
aurei  Velleris  Equitem,  Confilii  fui  Impetialis  Aulici 
Prsefidem,  &c. 

Fridericum  Carolum  Sacri  Romani  Imperii  Comi<i 
tem  à  Schônborn  Bucheimb  ,  WolfFsthal ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Dominum  in  Reichelsberg,  &  Heppen- 
heimb ,  &  Comitem  in  Wifentheid ,  Dominum  in 
Gollersdorff,  Schônborn*,  Aspersdorff",  Weirburg,  & 
Parfchenbrunn  ,  Weiler ,  Geubach  ,  &  Pommersfeldea 
&c.  Supremum  in  Archiducatu  Auftrias  infra  &  fupra 
Anafum,  Hareditarium  Dapiferum ,  Imperialis  Eccle- 
fiîB  Bambergenfis  Coadjutorem,  Majeftatis  Csefarese, 
&  Sacri  Romani  Imperii  Pro-Cancellarium  Aulicum. 

Tanquam  Legatos  fuos  Extraordinarios,  &  Plenipo» 
tentiarios  Gsefareos  cum  fuiîîciente  Mandato  ,  atque 
Potentia  plena  âgendi,  traétandi,  concludendi,  fîgnan- 
dique  nominavetit,  ac  inftruxerit: 

Prout  Sua  Sacra  Regia  Catholica  Màjeftas  fuum  His- 
panumLégatum  Extraordinarium, 

Illurtriitimum  &  Excellentifllmum  Dominum  Joan- 
nem  Guilielmum  Baronem  deRipperda,  Dominum  de 
Jenfema,  Enghelenburg  ,  Poelgeeft  ,  Koudekente  ,  & 
Fetwert,  Judicem  Hareditarium  de  Humftcrlant,&  de 
Campen. 

Itidem  cum  fufficiente  Mandato,  plenâque  Potemiâ 
agendi,  tradlandi,  concludendi ,  fignandique  nomina- 
vit ,  ac  înftruxit  : 

Ideo  prafati  Domini  Legati  Extraordinarii,  &  Ple- 
nipotentiarii  commutatis  Mandatorum  Tabulis,  habi- 
tisque  inter  fe  colloquiis  in  Leges  &  Articules  almae 
Pacis,  qui  fequuntur,  convenerunt. 

Articulus  Prtmust 

PAx  fît  conftans,  perpétua,  &  univerfalis,  ac  amici- 
tia  vera  inter  Sacram  Casfaream  ,  &  Catholicam 
Majeftatem,  ejusque  SucceflTores,  totum  Sacrum  Ro- 
manum Imperium  ,  omnesque  ejosdem  ,  ac  fingulos 
Eleélores,  Principes,  Status,  &  Ordines,  Vafallos, 
Clientes,  &  Subditos  ex  uni  :  &  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem Catholicam,  ejusque  Haeredes,  Succefi^ores, 
Clientes,  &  Subditos  ab  altéra  parte:  eaque  ità  fincerS 
fervetur,&  colatur,ut  neutra  Pars  in  alterius  injuriam, 
dispendium,  vel  detrimentum,  fub  qualicunque  pra^ 
textu,  vel  prsEtenfione  quidquam  moliatur,  aut  molien- 
tibus,  feu  quodvis  damnum  inferre  conantibus,  confi- 
lium  ullum,  vel  auxilium,  quocunque  illud  nomine, 
aut  colore  eveniat,  pra:ftare  poffit,  aut  debeat;  fed  po- 
tiùs  utraque  Pars  alterius  honorem,  utilitatem ,  ac 
commodum  feriô  promoveat,  non  obftantibus  quibus* 
libet  in  contrarium  forte  Paftis,  vel  Fœderibus,  quan-i 
do  &  quomodocunque  fadis,  aut  deinceps  faciendis. 

Articulus  Secundusi 

Sit  perpétua  utrimque  Amneftia,  &  oblivîo  omnium 

eorum, qua;  ultro  citroque durante  BeIlo,vel  occafione 

Q  Belll! 
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Bellihoflîliteraaafunt,  ità  ut  neç  eorum,  necullius 
alterius  rei  caulâ  alter  alreri  quicquam  moleftis  direftè, 
,  vel  indireûè  ,  via  fafli,  yel  fub  fpecie  Juris  uspiam  in- 
férât, aut  inferri  patiatur. 

Gaudeant  etiain  hac  amneftia,  ejusque  beneficio,  & 
efFeau  omnes  utriusque  Partis  Vafalli ,  Clientes,  & 
Subditi,  hac  tampa  addta  declaratione  ,  ut  que  in 
Traflatu  Neutralitatîs  Hagas-Comitis  Anno  millelîmo 
feptingenterimo  decimo  tertio  ratione  Principiim,  Va- 
fallorum,  &  Subditorum  imperii  in  Itaiia  ftatuta,  &  in 
Face  Badenfi  Articulo  trigelimo  cum  Rege  Gallis  mi- 
ta confirmata  fuerint,  in  prœfenti  Traèlatu  pro  repeti- 
tis  habqaatur ,  ac  ab  utraque  parte  inviolate  obler- 
ventur. 

Arthulus  TertiifS. 

Virtute  hujus  TraSatus  plenè  reftituantur,  &  reflitu- 
ta  ftnto  à  fubfcriota  Pace,  Commercia  inter  Saçrx  Cx- 
fareo-Catholics  Majeftatis,  Imperiiqne,  &  Sacrœ  Re- 
gio-CathoIics  Majeftitis,  Regnique  Hispaniae  Subditos 
iùeam,  quœ  ame  Bt;l)um  fnit,  libertatem,  fruanturque 
utrinque  omnes,  &lînguli,  nominatim  Urbium  Impe- 
rialiutn,  &  Emporioruni  Hanfeaticorum  Cives,  &  In- 
colcB  Terra,  Marique  pleniffima  fecuritate  ,  Juribus, 
Immunitaîibus  ,  Privilegiis  ,  &  Emolumentis,  quibus 
ante  Bellum  fruiti  funt. 

Articulus  Qaiirius. 

Sacra  Csfarea  Majeftas  Catholica  pro  fe,  &  Sacro 
Romano  Imperio  coiilentit  ,  ut,  fi  quando  Ducatum 
Hetrurise  aut  Ducatus  Parma: ,  &  Placentiae  ceu  in 
Traâatu  Londinenli  Anno  millefimo  feptingentefimo 
decimo  oa.vo,  ad  prîftina  Superioritatis  Imperialis  Ju- 
ra, ab  omnihu^  Partibus  compaciscentibus  agnira  indu- 
bitata  Imperii  Feuda,  ex  àeteSta  Pofteritatis  Masculins 
vacare  contingeret ,  Filius  Seceniffimi  Hispaniarum  Ré- 
gis ex  Regina  vivente,nata  Principe  Parmenfî  Primoge- 
nitus,  hujusque  Descendentes  Masculi  ex  Legitimo 
Matrimunio  nati ,  iisque  deficientibus  fecundus,  aut 
alii  polîceniti  ejusdem  Régis,  Reginaeque  Filii,  pariter 
cum  eorum  Polkris  iVIasculis  ex  Legitjmo  Matrimonio 
natis,  autnascituris,  in  omnibus  diûis  Ducatibus,  & 
Provinciis,  juxta  datas  jam  Literas  Expeûativae,  even-: 
tualem  Inveftituram  continentes  fuccedant  : 

Oppido  timen  Liburno  Portu  Libero ,  uti  nunc  eft, 
perpétué  permanente. 

Promittit  infuper  Rex  Catholicus  ,  qubd  eveniente 
prœmemorato  cafu  Urbem  Portûs  Longi ,  unà  cum 
Parre  Iiifa'se  Ilvœ,  quam  in  illa  pcffidet,^  Principi  In- 
fa;iti  filio  fuo  cedet. 

Neque  Ipfe  aut  alius  ejus  in  Regno  Hispanis  Suc- 
ceflbr  rutelam  Principis  ,  qui  illos  Ducatus  omnes, 
vel  :ilterutrum  eorum  poffidebit,  unquara  gerere,  aut 
es  pracdidtis  Ducatibus  vel  in  Itaiia  quidquam  fibi  ac- 
qnirere  retinere,  aut  poflîdere  valeat. 

tt  qus  de  non  introducendo,  viventibus  modernis 
Priucipibus.  Milite  proprio,  aut  çonduaitio  in  didos 
Ducatu.s  Articulo  quinto  Tradatûs  Londinenfis  cauta 
funt,  religiolè  obfervare  velit,  ità  tamen,  ut  Ci  quando 
cafas  aperturoe  nnius  ,  vel  alterius  Ducatûs  eveniat, 
Princeps  Infans  Don  Carolus  fecundùm  Literas  In- 
veftiturs  Eventualis,  quarum  teuor  in  omnibus,  &  fin- 
gulis  Pundlis ,  Articulis  ,  Claufuljs  ,  &  conditionibus 
hic  pro  repetito  ,  ac  plenè  inferto  habetur,  ejusdem 
poflièffioiiem  apprehendere  poflit. 

Articulus   Quint n^. 

Huic  Paci  includentur  omnes  illî,  qui  poft  permuta- 
tas  ejusdem  Ratihabitioiium  Tab,ul:;s  intra  fex  Menfeç 
ab  una  vel  altéra  Parte  ex  comoiuni  confenfa  nomina- 
buntur. 

Artktdu!  Sextus. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promittont  Legati  Cse- 
farei ,  &  Regius  Hispanus  ad  furmam  hîc  mutuô  con,di- 
tam,  à  Sua  Ma)eft«te  Csefareo-Caiholica  &  à  Sua  Ma- 
jeftate  Regio-Catholica  ratihabitum ,  &  publica  Ratifi- 
cationum  Inftrumenta  intrà  ttium  metiCum  fpatium  ab 
hodierna  die  computandorum  ,  aut  citiùs,  fi  fieri  queat, 
hic  reciprocè  commutatum  iri. 

In  quorum  omnium  fidem ,  ac  robnr  fupranominati 
Legati  Plenipoientiarii  Cœfarei ,  &  Kegio-Hispanicus 
Tabulas  has  propriis  manibus  fubfcripferunt ,  &  Sigillis 


fuis  muniverunt.    ASa  hsec  funt  Viennac  ia  Auftria  die  AnNO- 
fcptima  Menfîs  Janii  Anno  millefimo  feptingçntefî.mo 
vigefimo  quinto.  lyi,^» 

(L.S.)   Eu  GENIUS  à  S  AB  AUDI  A.      (L.  S.)  J.   G. 

Baro  de  Ripperda. 
(L.S.)  Pbilippus  Ludovic  us  Cornes  à  Sin- 

ZENDORFF. 

(L.S.)   GuNDAcCARUS    Comes   à    Starhen- 

BERG. 

(L.S.)Ern. ESTUS   Fridericus   Cornes 

à  WlNDlSCHGRAZ. 

(L.S.)  pRiD.  Carol.  Comes  à  SchoI^bork. 


^tfculus  Sfiparattts. 

« 

PEr  Articulum  hune  Separatum  placuît,  &  conven- 
tum  eft;  Titulos  hoc  in  TraSatu  ab  utraque  Parte 
affumptos  Neutri  prœjudicio  ulli  haud  fore  :  Huicque 
Articulo  Separato  eam  vim  efle,  ac  fi  ipfimet  Traàa- 
tui  infertus  fuiffet,  pari  etiam  modo  ratihabendus.  In 
quorum  fidem  fapranominati  Plenipot^ntiarii  hune  Ar- 
ticulum Separatum  itidem  fubfcripferunt  :  Aâum  Vien- 
nas  die  feptima  Menfis  Junii  Anno  millefimo  feptingen- 
tefimo vigefimo  quinto. 

(L.S,)  EuGENius  à  Sabaubia.    (L.S)  J.  G. 
Baro  de  Ripperda. 

(L.S.)  Philippus  Ludovicus  Comes  à  Sin- 

ZENDORFF. 

(L.S)   Gundaccarus    Comes    à  Starhen- 

BERG. 

(L.S.)Ernestus   Friderigus  Comes 

à    WlNDlSCHGRAZ. 

(L.S.)  FriC.  Carol.  Comes  à  Schonborh. 


Plenipoientia  Cafarea. 

CArolus  Sextus  Divina  favente  Clementiâ 
Eleûus  Romanorum  Imperator  femper  Augufius, 
aç  Rex  Germanise  ,  Caftellse,  Arragonis,  Legiouis, 
uriusque  Sicilis ,  Hierufalem,  Hungarise,  Bohemiae, 
Dalmatias,  Croatie,  Sclavonice  ,  Navarrœ,  Granatse, 
Toleti,  ValentisB,  Gallitia;  ,  Majoricarum  ,  SevilijE, 
Sardiniœ  ,  Cordubae  ,  Corficœ ,  Murcise  ,  Giennis  , 
Algarbis  ,  Algezirœ  ,  Gibraltaris  ,  Infulanim.  Cana- 
ris ,  Indiarum,  &  TerriB  firmas.  Maris  Oceani,  Ar- 
chidux  Auftriœ,  Dux  Burgvmdiae .  Brabantiœ,  &  Me- 
diolani  ,  Styris  ,  Carintbias ,  Carniolœ  ,  Limburgiœ, 
Lucemburgiac ,  Geldriae,  Wirtembergœ  ,  Superioris  & 
Inferioris  Sllefiae ,  Ga!abria3 ,  Athenarum  ,  &  Neopa- 
ttiae,  Princeps  Sueviaî,  Catalonis  ,  &  Aftutia:,  Mar- 
chio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovis,  Moraviae,  Su- 
perioris &  Inferioris  Lufatise,  Comes  Habspurgi,  Flau- 
dri»,  Tyrolis,  Ferretis,  Kyburgi,  Goriti»,  &  Arthe- 
fis,  Land^ravius  Alf^tiïft  Marchio  Otiftani,  Goziani, 
Namprci,  Roflilionis ,  &  Ceritanis,  Dominus  Mar- 
chiœ  Sclavonicae ,  Portûs  Naonis,  Biscaïa;,  Molinas, 
S4linaruin,Tripol,is,&  Mechliniaî  &c.  Notum,  tefta- 
tumque  àcimus:  Cum  Sereniflimus,  &  Potentiliimus 
Princeps  Dominus  Philippus  Quintus,  Hispa- 
niflrum,  &  lndia,i;uj;ïi  Rex  Catholicus,  pro  iiigenti  illo 
Paçis  univerfalis  opère ,  quod  aliquot  abhinc  annis  Ca- 
meraci  pendet ,  qupvis  polfibili  modo,  &  medio  perfi- 
ciendo,  fiabilieodoque,  ad  A^'am  noftram  Csefaream 
Legatum  fuujm  extraoJtdinàtium,plenâ  Potentiâ  inftruc- 
t,um ,  nuper  miferit  ;  quod  proinde  &  Nos  pro  noflro 
in  f^lutejii,  aç  quieçem  publicam  folito  atnore,  &  ftu- 
dip,,  Pacem,  quae  Nps  &  Sacrum  Romanum  Imperium 
inter ,  nec  non  Coronam  Hispanis  pro  commun!  uni- 
verfaî  Europœ  tranquilli,tate  reparandâ  fupereft ,  vigore 
publici  omniuip  totius  Iipperii  Eleftorum,  Principum, 
àc  Statuum  Confent'às  ac  requifitionis  de  dato  Ratis- 
bonnae  diei  nonae  Decembtis  anni  millefimi  feptingente- 
fimi  vigefimi  fecundi  afl"ertam  omnino  ,  lubenterque 
cupientes  ,  confiderimus  de  prudentia,  &  experto  re- 
rvipi  traftandarumufu,  fide,  ac  dexteritate  Noilrorum 
Confiliariorum  Caclareorum  Intimorum  ,  Illuftriffimi 
Eugenii  Principis  Sabaudix  ,  &  Pedemontium ,  aurei 
Velleris  Equitis,  Confilii  noflri  Aulico-Bellici  Praefidis 

Locum- 
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Locumtenentis  Generalis  noftri,  ac  Sacri  Romani  Im- 
perii  Campi  Marefchalli ,  Confanguinei  &  Principis 
noftri  Chariffimi  &c.  nec  non  Illultrium,  &  Magnifi- 
corum  Noftrorum,  Sacrique  Imperii  F'idelium  dileélo- 
rum  Philippi  Ludovici  Comitis  &  Dornini  de  Sinzen- 
dorfF,  Sacri  Romani  Imperii  Thefaurarii  Hsereditarii, 
Provinciarum  noftrarum  Auftriacarum  Cancellarii  Au- 
lici,  aurei  Velleris  Equitis  &c.  Gundaccari  Thomoe 
Comitis  &  Domini  à  Starlienberg  Minifterialis  Noftra- 
Banco  Deputationis  Prselidis, aurei  Velleris  Equitis  &c. 
Ernefti  Friderici  Comitis  de  Windifcrigraz  ,  Conlilii 
noftri  Imperialis  Aulici  Prtefidîs,  aurei  Velleris  Equitis 
&c.  &  Friderici  Caroli  Comitis  à  Schônborn  ,  Pucheim, 
,WolrFstha!l ,  noftri  &  Sacri  Romani  Impeiii  Pto-Can- 
cellarii,  Imperialis  EcclefiaD  Bambergenlis  Coadjutoris 
&c.  eosdem  deputaverimus,  nominaverimus,  &  confti- 
tuerimus,  prout  tenore  harum  deputam'JS,nominamiis, 
ac  conflituimus  Legatos  noftros  Impériales  Extraordi- 
narios,  &  Plenipotentiarios  bénigne  committentes  iplis- 
dem,  ac  fpecialiter  mandantes,  dantesque  defuper  vi- 
eore  prœfentium  plenam  ipfis  potentiam,  anthoritatem, 
&  facaltatem  omnimodam  con- vel  disjunâim  prœdic- 
tum  in  finem  cum  prsfato  Legato  Extrdordinario,  ac 
Plenipotentiario  Regio-Hispanico,  Légitimé  lufficien- 
terque  inftruflo  ,  conferendi,  ac  pro  Nobis,  Sacroque 
Romano  ImperiOj  ac  noftro  Cxfareo  &  Imperii  oacri 
nomine  iri  vim  fupradifti  confeiifûs  Traélatum  Pacis 
ineutidi,  concludendi  ,  &  fîgnandi  ,  atqiie  neceft^ària 
defuper  Inftrumenta  confîciendi ,  tradendi ,  adeoque  om- 
nia,  k  fingula  agendi,  ftipulandi  ,  promittendi ,  con- 
cludendi, lignandique  A6la,  &  eorum  Declarationes, 
confedla  Paâorum  Inftrumenta  commutandi ,  castera- 
que  omnia,  quœcunque  hune  ad  Tra£tatum  pertinere 
noscuntur ,  œquè  libéré  faciendi,  ac  nosmet  ipft  pras- 
fentes  id  faceremus,  aut  facere  pollemus,  etiamfi  Man- 
datum  fpecialius  vel  expreffius  requiri  videretur;  fpon- 
dentes  prxterea,  ac  déclarantes  verbo  noftro  Cœfaieo, 
ac  noftro,  totiusque  Sacri  Romani  Imperii  nomine,  ut 
fùpra,  nos  firmum,  ratum,  &  gratum  omnino  tiabitu- 
ros,  quicquid  per  prsfatos  noftros  Legatos  Extraofdi- 
narios,  &  Plenipotentiarios  Caefareos  con-aut  disjunc- 
tivè,  altero  eorum  légitimé  impedito,  aclum,  conclu- 
fum,  fignatum,  extraditum  ,  commutatumque  fuerit, 
Nos  per  prscfentes  bas  verbo  &  Nomine,  quibus  fupra, 
înfuper  obftringentes  ad  Impériale  Ratificationis  noftrï; 
Diploma  in  confuetâ  forma  fuper  omnibus  iis,  quœ  (ic 
afla,  conclufa,  atque  iîgnata  fuerint ,  eo,  quo  con- 
ventum  fuerit,  tempore  expediendum  :  In  quorum  om- 
nium robur,  ac  fidem  dabamus  prœfentes,  manu  nos- 
trâ  Cxfareâ  fubfcriptas,  quas  Sigillo  noftro  Imperiali 
firmari  juffimus.  Datum  in  Arce  noftrâ  Laxiburgi  die 
ij-.  Menfis  Maji  Anno  1725'.  Regnorum  noftrorum 
Romani  decimo  quarto,  Hispanicorum  22.  Hungarici 
&  Bohemici  ver6  decimo  quinto. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

Vt.  Frid.  Carol.  Comes  de  Schônborn. 

/id  Mandatum  Sacns  Cafarea 
Majeflatis  proprium, 

Philippos.  WiLBERicus  Nobilis  Dom. 
de  Georgenthal. 


Conclufum   Imperii  five 

SîcicKjé  '■  @«tac(;tcn. 

(7\&  Slômifd).  Snçf.  gjînjcfiat  ju  gegcniDâvtiâ  (idgtmmet 
*-^  3(ctd)é  =  Serfninblimg  ©eooriiiirtd'tigteii  .5'j5cl;(î=(infej)iili= 
Û)tn  Principal-Commiffario,  iinb  ^diij".  iriîrcflid;cn@el;cimben 
SÇ()tb/31)tei:X3o*=5iîr)îlitl,'cn  Cfintneii(i  iinb  Surd;IciicI;t/ficnn/ 
Sjetm  £l)ttt1trtii  Ttiigtijl  bcr  JXômifcl,;eii  ,^ird;cn  '^tit^nn/  Énr» 
btllcllcn/  Nationis  Germanicse  Proteftori,  SrÇsSBifdjOffeil  ju 
©rrtii/  bcé  ©tublé  su  3Coin.  Legato  nato,  i>iê  ^Bnifléreicljg 
Unânrn  Primati,  unb  ûbttjicn  @el)ejmben  gnnéleni/  Admi- 
niftratori  beé  SBitiimibs  3C(inl)/njie  «ud;  bci  @r(in/iinb  haabz^ 
rifd'cn  ©cfijanfd'flftm  ûbergcfpdii/  Sjer^oiK"  S"  Srtdifen/3iî; 
lid)/  Slei'c/  unbSBergniidigngerii/  imb  ^Befiplxilcn /  ianti 
©Mfcn  in  'îlMinngen/  SJJntgijrafen  jii  gjîciffcn/  tiiid;  £)ber= 
unb  gîicbo-^iuifinê/  gefircfietcn  ©tnfen  511  SimMbmi  tiè 
JJoDen  grÇMinb  (£l)iit  =  ;7i'i-)llid;cn  Souib-gtifftë  ju  g:oaeii 
S)omb  =  q)robfi/iinb  Thefaurano,  ©taffêil  JU  fcec  «Kord/SCdî 
ToM.  vin.  Part.  II. 


iîj 


Wnëfceri  tm&  Sntbi;/  §crm  ju  SvoBenfldi)/  to  ^a^  tW  kT^nÛ 
nnflcn&MttlKilrmuc.  blcibc  imwrljnlfen  :  9?rtd)bcine  inmi  "n  ^^^^ 
rttfeii  inrimmm  -.  CoUegiis  Uè  mn  9.  Septembris  bcg  1720     ï  7  2  f  » 
WDrS  per  Diaaturam  publicam  Statibus  commutiicitfe  io.\u  ''  ' 

tcrl.Coramifljons- Décret,  bcu  crforb«r!ifi;cii/tmb  m  b«r  Anno 
1718.  iiefdilo|]cnen  Quadrupel-otUianÇ  Articulo  quinto  ftipu- 
litten  ÎX'cid;é^Confens5ub«cbrtiMn  bciimiten  exfpeaatiy-  unb 
eventualbcldjmtn.g  uuc  beiOT!  rei-peftivè  ©rcfi -unb »eréo«=> 


niid;  bcrcn  rciftec  cnregimg  iiart)  /  bnrfur  gehaltcn/iiiib  flefd'tof» 
feu  movben/  bag  31)tcr  Sm;f.  «BMkIî-  uon  îvci*é  iwifen  nidif 
(laein  fur  Cero  l)i«nn  niiâciDenbcte  3Î£id;é:2înttevlid'e@otge  bcè 
fdnilbisjt^  (ilfeïlintcrtbmiiglle  bnncf  (wie  ()lemic  berdjickt)  51J 
crfiiittcn/rtiKl)  3t)ro  Dcr  nacfgiinbigiî  wrlniigtc  conlenfus  Imperii 
SU  bet  in  obgcbild'rcin  Articule  quinto  htx  QUadrupel-'Jtaiiinê 
bcgriffcne^exipeaantz  imb  Eventual-bcicjjming  bcs  ér|i«ei 
bosnien  epniiifd'cn  g)tinlïené  ju-cçter  glje/  unb  bcjfcn  gjje^ 
lid;er  unb  îDîiiiuilid>'i:  Descendentz,  nuf  bcrcn  flbgiiiiij  nbct  bcé 
î>t)ei;t«i  /  ^obcr  mibctcn  iirtd'cjeboljtiicu  q)nn^eii/i:iib  bcrcn  (£l;c= 
lid'cn  gjlnmilid'er  Descendentz,  mit  crjlgcmcltcn  glorentinifd)» 
unb  'Plflccntiiiifcljcn  refpeflivèSrop'UiibSjcraogt^umb  olë  cm 
unwriîiibcrlidjcé  3;cid)é=g)îann=icljcn/nn*'3aié  =  unb'2[bgana 
^^ii  jcëc  rcgicrcnbcn  gjjcbiceifrii=imb  ^nnicfifcbcn  mmwii 
©taminené  jucrthcilcn/  unb  bicfelbc  rtubep  rt[(crumevt!)nniatï 
(iiiic  !)tcmit  b£fd;icl)ct1  \\\  erfud-cn  tvntc/lîe  (illeriinnbiijll  gcrulieit 
mojjtcn/  (lUcm  nuf  je^t  geb(i*tcu  fn)?  bcë  Articuli  quinti  bcr 
Quadrupel-'KUionê  nud)  nomine  Imperii  bcil  Jrteben  mit  bct 
gron  ©punnicn  \\\  fd)Itf|fcii.  SBomit  bcm  Sm;fetl.  ^mn 
Principal -Commiirario,3!)rctSpod>giu-nit*en  Eminehtz  unb 
®urcblcud)t  lu  (g(iri;fcii/  bet  g;i)ut  =  gdt(len /  gûrttai/  unb 
©tnnbcn  hiè  3Jcic;;é  nmucfcnbe  iKfitI)c  /  sSottfdvifftcn  /  unb  ©ci 
fnnbtc  sjcjicmcnb  cmpfcI;Un.  Signatum  Kcâcnf}?iitâ  beii  9.  De* 
cembris  171Z. 


(L.S.) 


Êrjur^SiitilI.  m<mWA  £<inélcji. 


Plenipotentia  Régis  Catholicu 

DOn  Phelipe  por  la  Gracia  de  Dios  Rey  dô 
Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici* 
lias,  de  Jerufaleni,  deNavarra,  de  Granada,  de  To- 
ledo,  de  Valencia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Se* 
villa,  de  Lerdenna,  de  Cordoca,  de  Corcega,  dd 
Murcla,  dir  Jaen,  de  los  Algarves  ,  de  Algecira,  dô 
Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canaria,  de  las  Indiàs  Orien- 
tales, y  Occidentales,  Islas  y  Tierra  firme,  de  el  Mai' 
Oceano,  Archi-Duque  de  Auftria  ,  Duque  de  Bor- 
gona,  Brabantc,  y  Milan,  Conde  de  Abspurg,  Flan-"- 
des,  Tiro] ,  y  Barcelona,  Sefior  de  Vizcaya  y  de  Mo- 
lina  &c.  Por  quanto  defeamos  viva-y  iinceramentei 
contribuyr  por  todos  los  pofibles  medîos,  à  eftablecer 
y  enteramente  perfecionar  la  grande,  y  importante  obra 
de  la  Paz  General ,  despues  de  tanto  tiempo  pendiente 
en  el  Congreilo  de  Cambray  combocado  à  efte  fin.  Y 
anelamos  a  que  fin  mas  dilaçiones  fe  ajuften  y  fè  com» 
bengan  todas  las  dependencias  y  interefes  del  Sereniffi- 
iTio  y  Potentiflimo  Emperador  de  Romanos  Carlos 
Sexto,  y  del  Sacro  Romano  Imperio  con  Nos  y  luies- 
tros  Dominios,  Por  tanto  confîdcrando  ,  quanto  fe 
afegura  efte  comun  bénéficie  por  una  Paz  panicolar  j 
Hemos  tenido  por  combeniente  nombrar  con  toda  au- 
thon'dad  y  Plenipotencia  par  ello  à  Vos  Don  Juan 
Guillermo  Baron  de  Ripperda  Senor  de  Jenfema,  En- 
ghelenburgh ,  y  Fervert,  Juez  Hereditario  de  Humftes- 
land,  ydeCampen,  con  el  grado  de  Noftro  Enibaxa- 
dor  Extraordinario  Plenipotenciario ,  por  la  entera  fa- 
tisfacion  y  confianza,con  que  Nos  hallamos  de  Voflra 
perfona ,  y  concurrir  en  ellas  las  combenientes  cir- 
cunftancias  de  intelligencia,  celo  ,  y  fedelidad  à  Noftro 
Real  fervîcio,  que  pide  riegociado  de  tal  importancia 
para  conferir,_negociar,  y  tratar  con  los  EmbaxadoreSj 
y  Plenipotenciarios  authorizados  de  plénos  poderes  en 
buena  forma  por  parte  del  Sereniffimo  y  Potentiflimo 
Emperador  de  Romanos ,  y  concluyr  efeâuar  y  afegu- 
rar  una  buena,  firme  y  imbiolable  Paz,  y  de  recipro- 
ca  combeniencia  de  los  Vafallos  de  eftos,  y  a  quellos 
Dominios,  prometiendo  como  prometemos  por  la  pre-- 
fente  en  Fée  y  palabra  Real,  que  pafaremos,  y  com-" 
pliremos  para  iiempre  Nos  y  Nueftros  Succeffores  to- 
do  lo,  que  eftipulareys  ,  concluyreys  ,  y  efeéluareys 
con  los  mencionados  Ëmbaxadores,  Plenipotentiarios 
ô  Miniftros  del  Emperador, como  va  exprefado,  y  que 
lo  obfervaremos  exaSamente,  y  haremos  que  fe  ob- 
ferve  fin  contravenrr ,  ni  confentir,  que  fe  cofiira- 
Q  *  beng4 


CORPS     DÏPLOMATï  QJJ  E 


Anno 

I72J 


Ï14 

benga  à  ella  en  manera  alguna  direéta  :  o  indireSa- 
mente,  pues  para  todo  ello,  y  lo  demas  ,  que  fuere 
neceirario,  os  damos  y  concedemos  todo  el  poder  au- 
thoridad,  y  facultad,  que  le  requière,  y  que  lo  apro- 
varemos,  y  racificaremos  dentro  de  el  termino  ,^  que 
reciprocamente  le  coir.biniere  para  ello,  prometiendo 
Nos  affi  mismo  en  fée  y  palabra  Real  de  pafar  por  el- 
lo, aprovarlo  y  ratiticarlb  con  codas  las  folemnidades 
y  demas  requilitos  devidos.  En  teftimonio  de  lô  quai 
mandâmes  despachar,  y  despachamos  la  prefente  fir- 
mada  de  luieftra  mano,  fellata  con  nueftro  Sello  fecre- 
to,  y  refrendada  de  nueiko  inSra  efcripto  Secretario  de 
Eftado  y  de  el  despacho.  Data  en  Buenretii;o  à  dos 
de  Abril  de  mil  fête  cientos  y  veince  y  cinco  anos. 

(L.S.)  YO  EL  REY. 

Juan  Baptista  de  Orendayn. 


Rat'ificcitio   Cafarea. 

>TOs  Carolus  Sextus  Divinâ  favente  clementiâ 
_  Eledlus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus, 
ac  Rex  Germanise,  Caftellx  ,  Arragoniœ,  Legionis, 
utriusque  Siciliîe  .  Hierufalem  ,  Hungaris,  Bohemiae, 
D.ilmatiœ,  Croatiae,  Sclavoniœ  ,  Navarras,  GranatE, 
loleti,  Valenti»  ,  Galliiiœ  ,  Majoricarum  ,  Sevillx, 
Sardinis,  Corduba:,  Corlicas,  Murcis  ,  Giennis,  Al- 
garbis,  Algezirœ,  Gibraltaris,  Infularum  Canariae,  & 
Indiarum,  ac  Terras  firras ,  Maris  Oceani,  Archidux 
Aultrix,  Dus  Jjurguiidias,  Brabuntice,  MedioIani,Sty- 
riœ,  Garintliix.  Garniolae,  Limburgiae,  LucemburgiôE, 
Geldrix,  Wiitembergas,  Superioris,  6c  Inferioris  Sile- 
(ias ,  Calabriae ,  Athenarum,  &  Neopatrix  ,  Princeps 
Suevix,  fJatàlonia;,  &  Afturiîe,  Marchio  Sacri  Roma- 
ni Imperii,  Burgovis,  MoravisB  ,  Superioris,  &  Infe- 
rloris  Lufatix,  Cornes  Hapspurgi,  Flandriœ,  Tyrolis, 
Ferretis,  Kyburgi,  Goritis,  &  Artiiefiœ,  Landgravius 
Alfaiiœ:,  Marchio  Orifthani,  Comes  Gfiti:ini,  Namur- 
ci,  Roffilionis,  &  Ceritanias,  DominusMarchis  Scla- 
vonicae,  Portus  Naonis ,  Biscajs,  MolinE,Salinaruni, 
Tripolis,  &  Mechlinix  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  prxfentes  Lite- 
ras  infpeâuris,  leèturis  ,  vel  legi  audituris,  aut  quo- 
modocunque  infra  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervene- 
rit:  Divinâ  favente  clementiâ  faâum  efïè,  quod  fuper 
Bcllo,  quo  propter  Succeffionem  Hispanicam  univerfa 
propemodum  Europa  involuta  fuit ,  nunc  Traflatus 
Pacis,  Nos  ,  Sacrumque  Romanum  Imperium  inter, 
&  Sereniirimum,  ac  Potentiffimum  Principem  Philip- 
pum  quintum  Hispaniarum,  &  Indiarum  Regem  Ca- 
tholicum  iii  Civiiate  noilra  Vienna,  per  conftitutos 
utrinque  Legatos  Extraordinarios,  &  Plenipotentia- 
rios,  nuperinitus.  &  conclufus,  stque  folemne  delu- 
per  liiftrumentum  confeaum,  fubfcriptum,&  lignatum 
fuerit ,  forma ,  modo ,  &  tenore  fequenti. 

Locus   inftrti  traSlatâ^. 

Cum  igîtur  oninia,  &  fîngula,  qus  publico  huic 
Iiiftruincmo  inferta  leguntur,  noftro  Cœfareo,  &  Sacri 
Romani  Imperii  nomine ,  per  Noftros  Caefareos  Lega- 
tos Extraordinarios,  &  Plenipotentiarios  fupra  nomina- 
fos  gefta  ,  aâa,  &  conventa  fuerint;  Hinc  Nos  prxha- 
bitâ  maturâ  ,  &  deliberatâ  conlideratione  ,  accedente 
commun!  omnium  Imperii  Statuum  confenfu  de  vige- 
fimâ  Jiilii  nuperi,  prîefatum  Pacis  Traâatum  in  omni- 
bus, &  lîngulis  punûis  ratum,  gratumque  omnino  ha- 
buerimus,  pro  ut  ex  certâ  noftrâ  fcientiâ ,  &  Caefareœ 
Majeftatis  plenitudine  ipfum  approbamus  ,  laudamus  , 
tatificamus,  &  confirmamus,  rataque  perpétué,  &  fir- 
ma  effe,  ac  fore  prœtaSa  omnia,  virtute  praefentium, 
ftatuimus ,  &  declaramus  ,  verbe  Noftro  Imperiali  pro- 
mittentes,  pro  Nobis  ,  Noftrisque  SuccefToribus  Ro- 
manorum Imperatoribus,  &  Regibus,  ac  Sacro  Impe- 
rio  Romano  Nos  omnes  ,  &  fîngulos  Articules  ,  & 
quidquid  totâ  hac  Pacis  Conventione  continetur,firmi- 
ter,  conllanter  ac  inviolabiliter  fervaturos  ,  plenaeque 
exfeciitioni  mandaturos,  nec  uUâ  unquam  ratione  vel 
per  Nos,  vel  pet  alios  ullo  unquam  tempore  eidem 
coniraventuros ,  ant,  ut  per  alios  contraveniatur,  quo- 
cunque  modo  permiffuros  effe,  omni  dolo,  &  fraude 
remotis:  In  quorum  omnium  teftimonium,  robur,  ac 
fidem  Sigillum  Noftrum  Casfareum  majus  huic  Diplô- 
me manu  noftrâ   fubfcripto,  appendi  juffimus.    Da- 


tum  in  Givitate  noftrâ  Viennâ  vigefimâ  nonâ  Auguftî  AnNO 
Anno    millelimo,  feptingentelîmo  ,   vigefimo   quinte, 
Regnorum  noftrorum  Romani  decimo  quarto,  Hispa-  ^7^f» 
nicorum  vigelimo  fecundo  ,   Hungarici,  &  Bohemicî 
veto  decimo  quiiito. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

Vt.  Frid.  Carol.  Cornes  de  Schonborn. 

j^d  Mandatum  Sacra  Ccefareit 
Majeftatis  froprium. 

Philipp.  Wildericus  Nobilis  Dom. 
de  Georg£nthal. 


Ratificatio  Hiifamca. 

PHiLiPPtrs  Dei  gratiâ  Caftellas,  Legionis,  Arra- 
goniîE,  utriusque  Sicilis  ,  Hierofolymarum,  Na- 
varrœ,  Granataî,  Toleti  ,  Valentise,  Gallitiaa,  Majo- 
ricarum, Hispalis  ,  Sardinix,  Murcite,  Guienni,  Al- 
garbiorum,  Algeïirse,  Gibraltaris ,  Infularum  Canada:, 
Indiarum  Orientalium.,  &  Occidentalium,  Infularum, 
&  Continentis  Maris  Oceani  Rex,  Archidux  Auftriîe, 
Dux  Burgundias ,  Brabantiae  ,  &  Mediolani  ,  Comes 
Habspurgi,  Flandriae,  Tyrolis,  &  Barcinonis,  Domi- 
nus  Biscayîe,  &  Molinse  &c.  &c. 

Cum  Divina  favente  clementiâ,  Nos  inter,  &  Sere- 
niiTimum  ,  atque  Potentiffimum  Principem  Carol um 
hujus  nominis  Sexium  Romanorum  Imperatorem  & 
Sacrum  Imperium  Traâatus  Pacis  per  Miniftros  Lega- 
tos Extraordinarios  ,  &  Plenipotentiarios  ampliflimis 
Mandatis  ad  id  nominatiii»  pro  utiâque  parte  inftruâos, 
quorum  nomina  in  ipfo  Conventionis  Inflrumento  in- 
ferta leguntur  ,  conclufus,  fubfcriptus,  &  fignatus  fue- 
rit forma ,  modo ,  &  tenore  fequenti. 

Locus  inferti  TraSîaiûi, 

Nos  eadem  omnia  &  fingula  prashabita ,  ftiàturâ ,  & 
diligent!  confideratione,  ex  certâ  noftra  fcientiâ  appro- 
bamus, ratificamus,  &  confirmamus,  rataque  &  firma 
elfe,  &  fore  virtute  praefentium  declaramus,  fimulque 
verbo  Regio  promittimus,  pro  Nobis,  noftrisque  Suc- 
cefforibus,  Regnis,  &  Subditis,  Nos,  omnes,  &  fiji- 
gulos  fupra  defcriptos  Articules ,  &  quidquid  totâ  hac 
in  Pacis  conventione  continetur,  firmiter,  conftanter, 
&  inviolabiliter  fervaturos,  atque  executioni  mandatu- 
ros, nullâque  ratione,  ut  vel  ex  noftrâ  parte,  vel  per 
alios  contraveniatur  paffuros,  quomodocunque  id  fieri 
peflèt,  omni  dolo,  &  fraude  exclufis.  In  quorum  om- 
nium fidem,  robur,  &  teftimonium,  praefentes  noftras 
Ratificationis  Literas  expediri  mandavîmus,  manu  nos- 
trâ  fubfcriptas,  &  Sigilli  noftri  fecreti  appofitione  ro- 
boratas ,  nec  non  infrafcripti  Secretarii  noftri  ftatûs  & 
univerfalis  expeditionis  chirographo  referendatas.  Da- 
tum  in  Regia  hac  noftrâ  apud  Sanélum  Ildephonfum, 
die  Julii  vigefimâ  prim.â,  Anno  Domini  millefimo  fep- 
tingentefimo  vigefimo  quinto. 


PHILIPPUS. 


(L.S.) 

JOANNES  AB  OrENDAYN* 


Ratificatio    Hispanica 
Articuli  Separati. 

PHi LIPPUS  Dei  gratia  Cartel Ije,  Legionis,  Arra- 
gonias  utriusque  Siciliae  Hierofolymarum,  Navarra:, 
Grauatx,  Toleti,  Valentise  ,  Gallitiae,  Majoricarum, 
Hispalis ,  Sardiniae  ,  Murciae  ,  Guienni ,  Algarbiorum , 
Algeziras,  Gibraltaris,  Infularum  Canariae,  Indiarum 
Orientalium,  &  Occidentalium,  Infularum  &  Conti- 
nentis Maris  Oceani  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dui 
Burgundiae,  Brabantis,  &  Mediolani,  Comes  Habs- 
purgi, Flandriae,  Tyrolis  &  Barcinonis,  Dominas  Bis- 
cayae,  &  Molinas  &c.  &c. 

Cum  prster  Inftrumentum  Pacis  Nos  inter  &  Sere- 
niffimum  &  Potentifiîmum  Romanorum  Imperatorem, 
&  Sacrum  Imperium  conclufse  à  Nobis  jam  ratihabi- 

tum, 


Dû     DROIT     DES     GEtsTS. 


tum,  etiain  in  Articuluni  fequentem  per  Miniftros  ab 
utraque  Parte  Legatos  Extraordinarios,  &  Flenipoten- 
tiarios  conventum  fuerit  juxta  fubinfertum  tenorem: 


Locus  Articuli  Separati. 


îlf 


Nos  autem  pariter  rnturo ,  &  firmum  habere  volen- 
tes,  hisce  ipfum  confirmamus.  approbamus,  &  ratiha- 
bemus,  verbo  Kej;io  promittentes:  nos  eundcm  accu- 
ratè  obfervaturos ,  nec  unquam  ipfi  quuvis  ratione,prï- 
tenllone,  fen  prstextu  contraventuros,  aut  infraÊluros; 
in  quorum  (idem,  r^bur,  &  tcllimonium  prafentes  ap- 
probationis,  &  Katiricationis  Literas,  vel  Inflrumen- 
tum,manu  propriâ  fubfcriplîmus,  &  .Sigilli  noftri  fecreti 
appofitione  expediri,  &  muniri  inandàvimus,  nec  non 
infrafcripti  Secretarii  Nortri  Status,  &  univcrfalis  Ex- 
pediîioiiis  chiro^rapho  roborari.  Ditum  in  Regiâ  bac 
Noilra  apud  SamJtiim  lldephonfiim  die  Jiil.ii  vjgelimâ 
prima  Aiino  Domini  inilleiimo  feptingenteiîmo  vigeiî- 
ino  quinto. 

PHILIPPUS. 

CL.S.) 

JOANNES    AB    OrENDAVN. 

XL. 

Juin.  Edit  de  Louis  XV.  Roi  de  France  donné  en  fa- 
veur de  la  Compagnie  dés  Indes  éta- 
blie à  Paris ,  contenant  une  grands  cxtention  de 
Privilèges,  avec  la  Confirmation  de  tous  les  pré- 
cédents. Donné  à  Ferfailks  au  Mois  de  Juin 
tjzf.     [Sur  ],i  Copie  imprimée  à  Paris.] 

LOuïs,  &c.:  A  tous  préfens  &  à  venir.  Salut. 
Une  de  nos  principales  attentions  à  notre  Avène- 
ment à  la  Couronne,  ayant  été  d'augmenter  &  faire 
fleurir  le  Commerce  de  notre  Royaume,  Nous  avons 
au  Mois  d'Août  '717.,  cre'é  &  établi  une  Compagnie 
de  Commerce  IVlaritime,  fous  le  nom  de  Compagnie 
d'Occident:  Depuis  cela  ayant  reconnu  que  diverfes  au- 
tres Compagnies  Je  Commerce,  c'tablies  fous  le  Règne 
du  feu  Roi  notre  très -honoré  Seigneur  &  Bis-Ayeul , 
étoient  tombées  dans  un  tel  anéantiffement,  que  nos 
Sujets  étoient  obligez  de  tirer  des  Etrangers,  les  Mar- 
chandifes  que  ces  Compagnies  auroient  dû  leur  procu- 
rer :  Nous  avons  jugé  qu'il  convenoit  au  bien  de  no- 
tre Etat,  de  rciinir  les  difterens  Privilèges  de  Commer- 
ce exclulif,  ci-devant  concédez  à  ces  Compagnies  par- 
ticulières, à  celle  d'Occident  que  nous  avons  nommé 
Compagnie  des  Indcs, afin  que  toutes  ces  t-'arties  réiinies 
pûffejit  refpeaivenient  fe  Ibûtenir;  &  Nous  avons  la 
fatisfaiSion  de  voir  l'utilité  de  cette  réiinion  ,  par  la 
fituation  aétuelle  de  ces  mêmes  Parties  de  Commerce, 
bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  lors  de  leur  divifion  ; 
reconnoiflànt  d'ailleurs  qu'il  e(l  de  notre  Juftice  d'aiîû- 
rer  la  fortune  d'un  grand  nombre  de  nos  Sujets  de  tous 
états  &  conditions,  qui  fe  trouvent  intereiïèz  dans  la 
Compagnie  des  Indes,  par  les  engagemens  qu'ils  n'ont 
pu  fe  dispenfer  de  prendre  dans  les  différentes  opéra- 
tions dont  elle  a  été  chargée  pendant  notre  Minorité: 
Nous  avons  fait  examiner  en  notre  Confeil  les  moyens 
d'affermir  &  foûtenir  de  plus  en  plus  la  Compagnie  des 
Indes  ,  en  confirmant  en  la  forme  la  plus  autentique 
les  Privilèges  exclufifs  de  differens  Commerces  que 
Nous  lui  avons  concédez  jusqu'à-préfent,  qui  font  de 
nature  à  ne  pouvoir  être  utiles  s'ils  étoient  libres 
fans  que  ladite  Compagnie  puiffe  en  prétendre  aucun 
autre  à  l'avenir;  notre  intention  étant  qu'elle  ferve  à 
l'accroiffement  du  Commerce  de  notre  Royaume,  fans 
affoiblir  celui  des  Negocians  particuliers,  &  ftns  pou- 
voir s'immiscer  en  aucun  tems  dans  nos  Finances  • 
en  établiffant  pour  toujours  le  gouvernement  &  l'admi- 
niftration  des  affaires  de  cette  Compagnie,  de  manière 
que  nos  Sujets  ayent  une  entière  confiance  à  un  Eta- 
bliffement  que  Nous  fommes  refolus  de  foûtenir  de 
toute  notre  autorité.  A  ces  Causes,  &c..  Nous 
avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  or- 
donné &  ordonnons. 

CLE    Premier. 


rioJ;^^^Xc^^rcr^if-X^Ï-3Sfé:  ^^'^^ 

yeur;  desquelles  Concevons  &  Privilège?  NoTsvou 
ons  que  ladite  Compagnie  jouîfTe  de  1    ma     re  Jt"; 
les  Compagnies  qu,  ont  eu  ces  mêmes  Privilèges  ^en 
ont  jou,  ou  du  jouir,   fauf  les    Articles   au.xquels  U 

.;;fi^|=:£L^-r^£.?^ï;egj^-. 

&  au  delà  de  la  Ligne, des  Illes  de  Bourbon  hl^fZl 
ce  h  de  toutes  les  Colonies  &  Comptoirs  établis  &  à 
■établir  dans  les    dUferens   Etats   d'AJie   &  de  la  Côte 

usqu  a  la  Merlio,<ge    ainf,  qu'en  ont  jouï  ou  dû  jouir 

McÏÏd'E'  Â  ^«^^'-^-'^«''-/-,  établie  par  Edit  da 
Mois  d  Août  .664.  pour  5-0.  années,  dont  les  Privile- 

Hh'm '-c  !f  'v?"''™'^^,^  augmentez  par  la  Déclaration 
du  Mes  de  février  i68y.,  &  prorogez  pour  10.  autres 
années,  a  commencer  du  premier  Avril  ,7,..  par  Dé- 
claration  du  29.  Septembie  1714.  &  aut-es  Dérltr^ 
.ions  &  Arrêts;  enfemble  des^ivil^geTac  ofde  'î  ^ 
Compagnie  particulière  de  la  Chine,  par  Arrêt  de  not  e 
ConfeM  du  28.  Novembre  17,2.  &  Lettres  Patenté"  ex- 
pediées  en  confequence  le  12.  Février  17n.  Défen- 
dons  a  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  conditioti 
quils  puiffent  être,  défaire  aucun  Commerce  direc- 
tement, m  mdireôement ,  dans  lesdites  Mers'&  Païs 
delà  Concefîlon  de  la  Compagnie  des  /.^i.',  à  peine 
de  confiscation  des  Vaiffeaux  &  Marchandifes  au  profit 
de  ladite  Compagnie,  ni  de  prendre  aucun  Intérêt 
dans  des  ArmetTiens  particuliers  qui  pourroient  fe  faire 
pour  lesdites  Mers  &  Païs  ,    même  fous  le  Paffeport 

obéïïfancr  "  ^"'""  ^''""°'''''  ^  P^'°^  ^^  dés- 

III.  Ladite  Compagnie  jouira  du  Commerce  exclu- 

^^,'^,^''^J"''5,'^«  Nègres,  Foudre  d'or,  &  autres  ' 
Marchandifes  a  Ja  Côte  CAfrrciue,  depuis  la  Rivière  de 
ierre-L.onne,  inclufivement  ,  jusqu'au  Cap  de  Bonne 
Espérance  ainfi  qu'en  a  joui  ou  dû  jouir  la  Com- 
paijnie  de  G/««<?^,  qui  avoir  été  établie  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Mois  de  Janvier  16S,-.,  &  conformemén   aux 

De^embtT;!!''""'^"  '"  ^'^  ^''''^"'^  ^^^''^H- 


Mars  1696.,  elle  jouira  feule  du  Commerce  de  I3 
Traite  des  Nègres,  Cuir,  Morphil,  Poudre  d'or  & 
autres  Marchandifes,  depuis  le  'cap  Blanc  jusqu'à  U 
Kiviere  de  Serre- Lionne ,  exclufivement ,  ainfi  &  de  la 
même  manière  que  ladite  Compagnie  du  Sénégal  en  a 
joui  ou  dû  jouir.  ^ 

V.  Jouira  pareillement  ladite  Compagnie  de  la 
Gonceflîon  de  la  Colonie  de  la  i..«/?.  J>&  dû  Com- 
merce exclufif  du  Caflor,  conformément  à  nos  Lmrès 
Patentes  du  Mois  d'Août  1717.,  &  Edit  du  Mo' s  de 
Décembre  de  la  même  année,  rendus  en  faveur  delà- 
dite  Compagnie. 

V  I.  La  Compagnie  des  Indes  jouira  du  Priviîeee  dà 
Commerce  de  la  Côte  de  Barbarie,  ainli  &  de  ifmê- 
nie  façon  qu'en  ont  joui  les  Compagnies  auxquelles' 
elle  a  été  fubrogée  dans  ledit  Commerce 
r^J  '■  ^^  Compagnie    ^'Occident ,   devenue   depuis 
Compagnie  à,,   Indes    ayant   porté   en    notre  TreTor 
Royal  cent  Milliotis  de  Livres,  provenant  du  prix  des 
premières  Adions  de  cette  Compagnie, dont  nous  nous 
étions  chargez  de  lu.  faire  quatre  Millions  de  Rente  an- 
nuelle, laquelle  par  notre  Edit  du  Mois  de  Décembre 
1717.,  enreg.tré  en  notre  Cour  de  Parlement  le  5i,  du 
même  Mois,  Nous  avions  affedé  fur  nos  Ferines  da 
Controlle  des  ASes,  du  Tabac  &  des  Poftes  •  &  de- 
puis ayant  jugé  que  la  joiiimnce  du  Privilège  exclufif 
du   labac  étoit  convenable  à  ladite  Compagnie    tant 
par  la  quantité  de  Tabacs  qu'elle  peut  tirer  de  Tes  Plan- 
tations, que  pour  la  facilité  que  lui  donne  fon  Com- 
trerce,  de  faire  venir  ceux   qui   font  nécefl^aires  pour 
1  exercice  de  ce  Privilège;  Nous  aurions  dans  cette  vûë 
accordé  le  Bail  de  la  Ferme  du  Tabac  à  ladite  Com- 
pagnie d' Occident,  par  réfultat  de  notre  Confeil  du  pre 
mier  Août  1718.  fous  le  nom  de  Jean  l'Amlra/,  qui  au- 
roit  continué  d'en  jouir,  tant  fous  le  nom  de  Com- 
pagnie d'Occident,  que  fous   celui  de  Compaonfe  de^ 


Que  la  Compagnie  des  Indes  créée  fous  le  nom  d^     /""f""      ^'™'  "^"^  fr  "'   ^^^"'  'l^Compagnfe  des 
Compagnie  d^OcLnt  par  nos   Lettres  "pj^r  d1    pSaLt'^Rég^rdercSml^^^fnoïfŒf 
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ordonnée  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  ly.  Avril  i7ii. 
pour  les  Affaires  de  ladite  Compagnie,  &  la  reddition 
de  fes  Comptes;  Nous  avons  au  Mois  de  iVlars  1723. 
fait  cefler  ladite  Régie,  &  rétabli  ladite  Compagnie  dans 
la  iouïffance  de  Tes  tifets  ;  Nous  avons  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  du  12.  dudit  Mois  de  Mars  1723,,  aban- 
donné la  jouïffance  du  Privilège  exclulif  de  la  vente 
du  Tabac,  à  la  Compagnie  des  Indes ^  pour  être  quit- 
te envers  elle  de  deux  Millions  cinq  cens  mille  Livres 
de  Rentes,  à  compte  de  trois  Millions,  à  quoi  Nous 
avions  réduit  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  19.  Septem- 
bre 1719.  les  quatre  Millions  de  Rentes  conftituées 
à  la  Compagnie  à' Occident,  en  confequence  de  notre 
Edit  du  Mois  de  Décembre  1717-  Et  depuis,  voulant 
affûter  pour  toujours  à  ladite  Compagnie  des  Indes  la 
jouïffance  dudit  Privilège  exclufif,  tant  pour  encoura- 
ger les  Plantations  de  Tabac  dans  les  Colonies  de  la 
Conceffion,  que  pour  affurer  de  plus  en  plus  l'état  & 
la  fortune  des  Adionnaires;  Nous  avons  ordonné  par 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  Septembre  1723., 
que  par  des  Commiffaires  de  notre  Confeil ,  il  feroit 
paflé  à  la  Compagnie  des  Indes,  fes  Direôeurs  (lipu- 
lans  pour  elle,  un  Contraû  d'aliénation  à  titre  d'enga- 
gement, du  Privilège  exclufif  de  la  vente  du  Tabac, 
pour  en  jouir  ainfi  qu'en  a  jouï  ou  dû  jouïr  Verdier, 
dernier  Fermier  de  la  vente  exclufive,  à  commencer  la 
jouïffance  du  premier  Oftobre  I723-'.  &  PO"'  demeurer 
quitte  par  Nous  envers  ladite  Conipagnie,  de  la  Som- 
me de  quatre-vingt-dix  Millions  fur  ladite  Somme  de 
cent  Millions,  qui  font  l'ancien  fonds  de  ladite  Com- 
pagnie, par  elle  porté  en  notre  Tréfor  Royal  en  exé- 
cution de  l'Edit  du  Mois  de  Décembre  1717.  Et  d'au- 
tant que  Nous  reconnoiflons  de  plus  en  plus,  que  fi  ce 
même  fonds  de  quatre-vingt-dix  Millions,  qui  eft  le 
patrimoine  des  Aâionnaires,  étoit  relié  dans  la  circu- 
lation du  Commerce  de  la  Compagnie  ,  il  lui  auroit 
produit  annuellement  de  bien  plus  grands  bénéfices, 
que  ne  peuvent  être  ceux  de  la  vente  exclufive  du 
Tabac,  à  quelque  Somme  qu'ils  puiffent  monter,  k 
que  par  cette  raifon,  &  autres  grandes  &  importantes 
conliderations  à  Nous  connues,  il  eft  de  notre  Jufti- 
ce  d'affurer  à  ladite  Compagnie  en  la  meilleure  forme 
&  manière,  ledit  Privilège  de  vente  exclufive  :  Nous 
avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  con- 
firmé &  confirmons  l'aliénation  faite  en  confequence 
dudit  Arrêt  du  premier  Septembre  1723.  par  les  Com- 
miffaires  de  notre  Confeil,  par  Contraâ  paffé  le  19. 
Novembre  enfuivant,  à  ladite  Compagnie  des  Indes, 
du  Privilège  de  la  vente  exclufive  du  Tabac  dans  l'éten- 
due de  notre  Royaume,  Pais  ,  Terres  &  Seigneuries 
de  notre  obéïffance.fans  que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  elle  puiffe  être  troublée  en  la  jouïflance  dudit 
Privilège. 

V I I I.  La  Compagnie  des  Indes  exercera  le  Privi- 
lège exclufif  de  la  vente  du  Tabac,  en  fon  nom, 
comme  chofe  à  elle  appattenante  en  pleine  propriété, 
fans  qu'il  foit  befoin  qu'elle  y  foit  autorifée  par  au- 
cun Arrêt  de  prife  de  podèlTion;  elle  en  jouïra  ainfi 
qu'elle  en  jouît  ou  doit  jouïr  afluellement,  en  con- 
fequence de  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  i.  Septem- 
bre 1723.,  fans  pouvoir  augmenter  le  prix  des  Tabacs; 
&  les  contraventions  audit  Privilège  feront  punies 
conformeinent  à  nos  Edits,  Déclarations,  Ordonnan- 
ces &  Arrêts  rendus  fur  cette  matière,  ainfi  &  de  la 
même  manière  que  s'il  exerçoit  en  notre  nom  ,  at- 
tendu l'Intérêt  Public  dans  cette  Compagnie  ,  dont 
Nous  entendons  foûtenir  les  Privilèges  de  toute  notre 
autorité.  «  „       , 

IX.  Encore  que  le  Caffé  étant  du  crû  &  culture  des 
Pais  de  la  Conceffion  de  la  Compagnie  des  Indes,  le 
Privilège  exclufif  de  l'întroduôion  &  vente  de  cette 
Marchandife  lui  appartient  de  droit;  néanmoins  comtrie 
l'ancienne  Compagnie  des  Indes-Orientales  en  avoit  né- 
gligé la  Traite ,  nous  en  avons  accordé  nommément 
le  Privilège  à  la  Compagnie  des- Indes,  parles  Arrêts 
de  notre  Confeil  du  31.  Août  &  12.  Oftobre  1723., 
que  Nous  voulons  être  exécutez,  en  confirmant  ledit 
Privilège  â  la  Compagnie  des  Indes  en  tant  que  befoin 
eft,  à  condition  qu'elle  ne  pourra  en  aucun  tems  le 
vendre  plus  cher  qu'elle  le  vend  préfentement,  &  fans 
déroger  au  Privilège  de  la  Ville  de  Marfeille  à  cet 
égard,  dans  lequel  nous  l'avons  maintenue  par  Arrêt 
de  notre  Confeil  du  8.  Février  1724. 

X.  Voulons  que  ladite  Compagnie  des  Indes  exerce 
ledit  Privilège  exclufif  de  la  vente  du  Caffé  dans  l'e'ten- 
duë  de  notre  Royaume,  en  la  même  forme  portée  par 
l'Article  VIII.  du  prefent  Edit  pour  le  Privilège  du 


I7ÎJ. 


L  O  M  A  T  î  au  E 

Tabac,  &  que  les  fraudes  &  contraventions  qui  pour»  ANNO 
roient  y  être  commifes,  foient  jugées  par  les  Juges  à 
qui  la  connoiffance  en  eft  attribuée  par  notre  Déclara- 
tion du  10.  Otlobre  1723.,  regîtrée  en  nos  Cours  des 
Aides  ,  &  conformément  aux  dispofitions  de  ladite 
Déclaration. 

XI.  Comme  en  confirmant  la  Compagnie  àts  Indet 
dans  des  Privilèges  de  Comirierce,  qui  ne  peuvent  fe 
foûtenir  &  réiiffir  à  l'avantage  de  notre  Etat,  qu'autant 
qu'ils  feront  exclulifs  ainfi  qu'ils  l'ont  toujours  été,  & 
qu'ils  feront  gouverne!  par  le  même  esprit  :  Notre  in- 
tention eft  que  cette  Compagnie  ferve  à  l'accroiffement 
du  Commerce  de  notre  Royaume,  fans  affoiblir  celui 
des  Négocians  particuliers  :  Nous  déclarons  qu'à  l'a- 
venir elle  ne  pourra  prétendre  aucun  autre  Privilège 
exclufif,  tel  qu'il  puiffe  être,  que  ceux  qui  lui  font 
confirmez  par  le  préfent  Edit.  Et  attendu  que  l'ex- 
périence Nous  a  fait  connoître  qu'autant  l'établiffement 
de  cette  Compagnie  eft  utile  &  néceftaire,  lors -qu'elle 
eft  uniquement  occupée  du  foin  des  Colonies  impor- 
tantes &  des  Parties  de  Commerce  confiderables  que 
Nous  lui  avons  concédées,  autant  il  eft  contre  le  boa 
ordre  &  contre  nos  Intérêts ,  &  ceux  même  de  ladite 
Compagnie,  qu'elle  entre  dans  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port à  nos  Finances:  Nous  lui  défendons  très-expres- 
fement  de  s'immiscer  en  aucun  tems,  direftement  ou 
indireâement ,  dans  nos  Affaires  h  Finances:  Voulant 
qu'elle  foit  &  demeute  conformément  à  fon  inftitution, 
Compagnie  purement  de  Commerce,  appliquée  unique- 
ment à  foûtenir  celui  qui  lui  eft  confié, &  à  faire  valoir 
avec  fageffe  &  œconomie  le  bien  de  nos  Sujets  qui  y 
font  intereffez  ,  fans  que  les  fonds  de  la  Compagnie  des 
Indes  puiffent  être  en  aucun  cas  employez  à  autre  ufage 
qu'à  fon  Commerce. 

XII.  Nous  avons  par  Arrêt  de  notre'Confeil  du  23. 
Mars  1723.  ordonné,  qu'il  feroit  paffé  à  la  Compagnie 
des  Indes  un  Contrat  d'aliénation  à  titre  d'engage- 
ment, des  Droits  compofans  notre  Domaine  à' Occi- 
dent,  pour  demeurer  quitte  envers  elle  de  la  Somme 
de  trois  Millions  trois  cens  trente  trois  mille  trois  cens 
trente-trois  Livres  l:x  Sols  huit  Deniers,  à  imputer  fur 
les  cent  Millions  par  elle  portez  en  notre  Tréfor 
Royal  ;  mais  ayant  reconnu  qu'il  étoit  plus  convenable 
que  ledit  Domaine  àWccident  ne  fût  point  féparé  de 
nos  Fermes  Generales.VouIons  &  ordonnons  que  ledit 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  23.  Mars  1723.,  qui  n'a  eu 
aucune  exécution  ,  demeure  révoqué  &  comme  non 
avenu,  déchargeons  ladite  Compagnie  des  engagemens 
&  conditions  y  contenues  :  Et  à  l'égard  des  dix  Mil- 
lions reftans  des  cent  Millions  portez  en  notre  Tréfor 
Royal  par  ladite  Compagnie,  deduélion  faite  des  qua- 
tre-vingt-dix Millions  dont  Nous  nous  fommes  ac- 
quittez envers  elle  par  l'aliénation  du  Privilège  exclufif 
de  la  vente  du  Tabac,  Voulons  qu'elle  continue  de 
jouïr  de  la  Rente  du  principal  desdits  dix  Millions  de 
ContraSs  ,  à  raifon  de  trois  pour  cent ,  conforniie- 
ment  à  l'Arrêt  du  19.  Septembre  1719.  ,  &  d'être 
payée  des  Arrérages,  de  fix  Mois  en  fix  Mois,  fur  le- 
dit pié. 

XIII.  Le  Privilège  exclufif  des  Loteries,  que  Nous 
avons  accordé  à  la  Compagnie  des  Indes  par  Arrêt 
de  notre  Confeil  du  if.  Février  1724.,  demeurera 
éteint  &  fupprimé:  N'entendons  néanmoins  priver  la- 
dite Compagnie  de  la  liberté  de  faire  àl'ayenir  des  Lo- 
teries, en  prenant  nos  perroifllons  particulières. 

X  1 V.  Nous  avons  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du 
22.  Mars  1723.,  fixé  à  cinquante-fix  mille  le  nombre 
des  AéHons  de  la  Compagnie  des  Indes;  h  comme  de- 
puis ce  tems  la  Compagnie  en  a  retiré  à  fon  profit  un 
nombre  confiderable.  Nous  voulons  que  les  Avions 
retirées  par  la  Compagnie,  foient  annullées  &  brûlées 
en  prefence  des  Aftionnaires  ,  au  jour  qui  fera  indi- 
qué ,  au  plus  tard  trois  Mois  après  la  Publication 
du  préfent  Edit,  dont  il  fera  drellé  Procès- Verbal 
inféré  dans  le  Regître  des  délibérations  de  ladite  Com- 


pagnie. 

X  V.  La  Compagnie  fe  trouvant  chargée  de  Rentes 
viagères  conftituées  en  exécution  de  l'Arrêt  de  notre 
Confeil  du  20.  Juin  1724. ,  en  faveur  des  Porteurs  des 
Billets  de  Loterie  dont  la  Compagnie  a  reçu  la  valeur 
en  Argent  ou  en  Aâions  par  elle  retirées  :  Nous  vou- 
lons que  ledit  Arrêt  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur, &  que  les  Rentes  conftituées  en  confequence 
foient  exaûement  payées  :  lequel  payement  devant  être 
fait  du  même  fonds  affeâé  au  payement  du  dividende 
des  Adions  retirées ,  &  confiderant  d'ailleurs  les  in- 
conveniens  qui  ont  refulté  ci  devant  de  la  multiplica- 

tiOQ 


AnNO  tion  des  ASiôns,  qui  ne  peut  lître  faite  qu'au  gtand 
préjudice  des  premier?  AÛionnaires,  Nous  défendons 
1/ ^  J'  à  la  Compagnie  des  In.-ies  de  retirer  ou  racheter  à  l'ave- 
nir aucunes  Aâions,  que  pour  être  éteintes,  annuUées 
&  brûlées  en  préfence  des  Ailionnaires  convoquez, 
dont  fera  drclfé  Procès  Verbil,  afin  que  le  noin(jre 
efFeélif  d'Aftions  qui  fubfilteront,  foit  toujours  connu 
des  Aâio.na'res. 

XVI.  11  léra  tenu  tons  les  ans  dans  le  contant  du 
Moisde  Mai,  au  jour  indiqué,  une  Aiïémblée  g<?nera- 
]e  des  A61ionnaircs,  dans  laquelle  fera  lu  &  ra^^porté 
le  Bilan  «éiieral  des  affiires  de  la  Compagnie  de  l'an- 
née précède, ite,  &  dans  laquelle  la  tixationdu  dividen- 
de fera  déclarée. 

_  X  V I J.  Tout  A£tionnaire  qui  aura  dépofé  2j.  Ac- 
tions à  la  CailFe  générale  de  la  Conpagnie,  dans  le 
terme  prescrit  par  l'atfiche  d'indication  de  l'Àflemblée 
générale,  y  aura  entrée. 

XVill.  Etant   i'itbrrné   que  plufieurs   Particuliers 
peuvent  avoir  employé:^  en  Aflions  de  la  Compagnie 
des  Indes ^ài%  fonds  provenant  de  remboiirfement  d'Ef- 
fets qui  leur  tenoient  nature  de  propres  ;   confiderant 
qu'il  peut  y  avoir  à  craindre  pour  les  Familles  qui  ont 
des  fonds  confiderables  en   Aélions;,  qu'ils  ne  fe  diflî- 
pent  par  la  facilité  qu'il  y  a  d'en  dispofer.  Nous  vou- 
lons qu'il  foir  libre  à  l'avenir  à  tons  Propriétaires  d'Ac- 
tions, de  les  dépofer,  qvec  telles  conditions  &  rellric- 
tions  qu'il  jugera  à  propos,  à  la  Caille  générale  de  la 
Compagnie,  où  il  fera  tenu  par  le  Caiflier  général  & 
'        de  fa  main  un  Regître  fecret  de  compte  ouvert  desdites 
Aftions  dépof5es,  tant  pour  le  principal  que  pour  les  I 
dividendes;  &  qu'il  foit,  délivré  par  ledit  Caiflier  gène-  1 
rai  un  Aéte  dudit  dépôt,  qui  fera  palTé  devant  Notaire,  | 
contenant   les   conditions   &  reftriéb'ons   ftipulées  par  | 
l'Aâionnaire  qui  aura  fait  le  dépôt,  auxquelles  le  Cais- 
fier  général  fera  tenu  de  fe  conformer. 

XIX.  Conformément  à  l'Article  XVI.  de  nos  Let- 
tres Patentes  du  Mois  d'Août  1717.,  portant  le  premier 
érabliffement  de  la  Compagnie  des  lades^  fous  le  nom 
de  Compagnie  1^ Occident,  tous  Procès  quî  pourroîent 
naitre  en  France  pour  raifon  des  affaires  d'icelle,  feront 
terminez  &  jugez  par  les  Juges -Coiifuls  \  Paris,  dont 
les  Sentences  s'rsécuter-int  en  dernier  reilort  jusqu'à 
ï^  Somme  de  quinze  cens  Livres  &  au-de/Tôùs  par  pro- 
vifion ,  fiuf  l'îpp.el  à  norre  Coiir  de  Parlement  de 
Paris:  Et  quant  aux  matières  criminelles' da!iis'lesqj:el- 
les  la  Compagnie  fera  Partie,  foit  en  demandant,  foit 
en  defendmt  ,  elles  feront  jugées  par  les  Juges  ordi- 
naires. Si  DONNOfis  EN  Mandement,  &c. 
Donné  à  Ferfiiiles  au  IVlois  de  Juin  ijif. 

Signé,  LOUIS,  &c. 


XLI. 

.  traité  d'Alliance  fait  ^  conclu ,  entre  Leurs 
Majeftés  Brit  a  nni  qjue  Tre's-Chre- 
TiENNE  fjf  Piuffienne,  à  Hanover  le  3.  Sep' 
tembre  lyzf.  Avec  Trois  Articles 
feparés  f  concernant  refaire  de  Thorn,  £?"  k 
Cas  d'une  Guerre  contre  f  Empereur  y  l'Empire. 
A  Hanover  le  3.  Septembre  ijiy.  [Simple 
Copie,  mais  fîîre.] 

LEorsIVIajestez  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  Roi  Très -Chrétien,  &  le  Roi  de  Prujfe 
ayaiU  vu  avec  plailîr  combieii  l'Union  étroite  qui  fub- 
fifte  entr'ElIes,  a  contribué  non-feulement  au  Bonheur 
de  leurs  propres  Royaumes  &  Sujçts ,  mais  auffi  au 
Bien  &  à  la  Tranquillité  publique;  étant  petfuadées  en 
même  tems,  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  plus  propre  à 
.affurer  &  à  affermir  les  mêmes  Avantages  contre  tous 
les  Evenemens  qui  pourroient  naître,  que  de  cultiver 
de  plus  en  plus  ladite  Union  &  la  rendre  indifloluble; 
Et  ayant  léflechi  mûrement  fur  tous  les  Traitez  qui 
fubfiftent  enfie  Leursdites  Majeftez,  (auxquels  Elles- 
déclarent  qu'Elles  ne  veulent,  par  le  préfent  Traité, 
déroger  en  aucune  manière,)  Elles  ont  trouvé  bon  de 
prendre  d'avance  de  nouvelles  mefures  pour  les  Cas  <m 
il  pnurroit  arriver  quelques  Troubles  dans  VEurope, 
en  convenant  entr'ElIes  de  ce  qui  feroit  néceffaire, 
non-feulement  pour  la  Sûreté  &  les  Intérêts  les  plus' 
«flèntiels  de  leurs  propres  Royaumes,  piais  aufl)  p^r 
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rapport  au  B,en  &  à  la  Tranquillité  pubîîqiie.    hr  ces  AnnC) 
confiderat.ons     &  dans  cette  vûë,  Leursdite'^  Majeftez       <^ 
Britannique    1  res -Chrétienne  &  Pruflienne  ont  donné   17  2  îi 
leurs  Plem- Pouvoirs;  f.voir  ,   S    M.  Britannique  au  ^ 

iiienr  Charles  Vicomte  de  Townshend.  Baron  de 
Lyna,  fon  Lieutenant  dans  le  Comré  âe  lù,  :folk  ■  Che- 
vaher  de  l'Ordre  de  la  Jartiere  &c.,  &  fon' Secrétaire 
d  htat  ;  S.  M.  Très -Chrétienne  au  Sieur  François, 
L,omte  de  Broglio,  Lieutenant ^ Général  de  fes 
Armées,  Direâeiir- Général  de  fa  Cavalerie  &  de  feà 
Dragois,  Gouverneur  de  Mont  Daujhm,  &  f'n  Am^ 
bafladeur  auprès  dudit  Sereniflime  Roi  de  la  Gran- 
de -  tàreutgne  ;  &  S.  M.  Pruffienne  au  Sieur  JeaK-'^hris- 
tophte  de  W  A  L  L  i!  N  R  o  n  T  ,  fon  Miniftre  d'Etat  &  foti 
Envoyé  Extraordinaire  auplè^  dudit  Seren  fliine  Roi  de 
la  Grande-Bretagne:  Lesquels,  en  vertu  desditb  Plein- 
Pouvoirs,  (  dont  les  Copies  font  inférées  de  mot  à  mot 
à  la_  fin  du  préfent  Traité,)  ayant  pefé^hvec  fuie  l'at- 
tention poflîble  les  mefures  les  plus  propres  pour  par- 
venir au  but  que  Leursdites  Majeftez  fe  propofenti 
font  convenus  des  Articles  fuivalls. 

ARTICLEPREMiEli; 

IL  y  aura  dès  à  préfent  &  pour  tous  les  teitis  â  vMi, 
une  Paix  véritable,  ferme  &  inviolable;  une^Amiti'é 
la  plus  (incere  &  la  plus  intime,  &  une  Alliance  & 
Union  la  plus  étroite  entre  lesdits  trois  Serenilfimes 
Rois,  leurs' Héritiers  &  Succefîeurs  ,  leurs  Etats ^ 
Pais,  &  Villes  lituées  fur  leurs  Terres  refpeaivemenr, 
&  leurs  Sujets  &  Habitans,  tant  dedans  que  dehor^ 
\' Europe-,  &  ils  feront  confervez  &  cultivez  de  maniè- 
re, que  les  Parties  Contradtantes  puijTènt  avancer  fîdel- 
iement  leurs  Intérêts  &  Avantages  réciproques,  &  pré- 
venir &  repouifer  tous  les  Torts  &'  Domthages ,  par 
lés  moyens  les  plus  convenables  qu'EJIes'  puifibnt 
trouver.  '  ' 

II.  Comme  c'eft  le  véritable  but  &  intention  dé  cette, 
Alliance  entre  lesdits  Rois  de  conferver  mutuell^enÉ 
la  Paix  &  là  Tranquillité  de  leurs  Royaumes  tefpe&ifsi 
Leurs  Majeftez  fusdites  s'entrepromettent  leurGatantie 
réciproque,  pour  protéger  &,  maintenir  généralement 
tons  les  Etats,  Païs  &  Villes,  tant' dedans  que  'dçhors 
l'Europe,  dont  chacun  des  Alliez  fera  afluelleinent  en 
PolTqlîîon  au  tems  de  la  Signpti-ir'e  de  csttç  Alliance^ 
auffi  bien  que  les  Droits,  lin  iiuriitez  &  Avant:  ges^  Se 
en  particulier  ceux  qui  regarcjent  le  Commerce  ^  donf 
lesdits  Alliez  joul'lîent ,  ou  doiy'ent  jotiiV  rclptâive;: 
ment:  Et  pour  cette  fin,  lesdits  Rois' lotit  convenu.?' 
que  fi,  en  haine  de  çetie  AHimce,  ou  fous  quelque 
autre  prétexte,  aucun  desdits  Alliez  étoit  attaqué  hofti^ 
lemeni,  ou  qu'il  louffrît  quelque  tort  d^ns  les  choies 
ci-delTus  fpécifiées,  par  aucun;  Prince  ou  Etat  quel 
qu'il  foit,  les  autres  Alliez  employeroient  leurs  bons  ' 

Offices  pour  faire  faire  raifon  à  la  Partie  lezée  ,  & 
pour  porter  l'Aggrefleur  à  s'abftenir  d'aucune  hoftilité 
du  tort  ultérieur. 

m.  Et  s'il  àrrivoit  qu'aucune  des  Parties  Cofittac- 
tantes  fût  attaquée  ouvertement,  ou  qu'Elle  lût  trou- 
blée dans  les  Cas  fusdits,  &  gue  les  bons  Offices  ci-; 
deflus  mentionnez' ne  fuffent  pas  affez  etïicaces  pour 
procurer  une  jnfte  fatisfadion  &  réparation  pour  les 
Torts  &  Dommages  faits  à  la  Partie  lezée,  allirs  les 
autres  Parties,  deux  Mois  après  que  la  Requilition 
leur  aura  été  faite ,  fourniront  les  Secours  fuivans  i 
C'eft- à -dire, 

S.  M.  le  Roi  de  \iii  Grande-Bretagne  donneta  Scôo^ 
Hommes  d'Infanterie,  &  40CO.  Chevaux. 

S.  M.  le  Roi  Très -Chrétien  fournira  en  pareil  cas 
8000.  Hommes  d'Infanterie,  &  4000.  Chevaux. 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Prujjè  fournira  auffi  en  pareil  cas 
30ÙO.  Hommes  d'Infanteiie,  &  2000.  Chevaux. 

Mais  (i  la  Partie  attaquée  aimoit  mieux  avoiV  de? 
Vaifl'eaux  de  Guerre  &  de  Transport,  ou  même  des 
Subfides  en  Argent,  ce  qu'on  laiflera  toujours  à  foil 
choix,  aiors  les  autres  Parties  lui  fourniront  des  Vais- 
féaux  ou  de  l'Argent  à  proportion  de  la  dépenfe  des 
Troupes  à  donner  comme  ci-delTus:  Et  pour  ôier  tou- 
te forte  de  doute  par  rapport  à  cette  dépenfe,  les  Par- 
ties Contraélantes  conviennent  que  mille  Hommes  de' 
pié  feront  évaluez  à  10000.  Florins  de  Hollande  par 
Mois,  &  mille  Chevaux  à  30000.  Florins  de  la  même' 
Monnoye,  auÂî  par  Mois,;  (Si  l'on  fera  le  calcul  pour 
les  Vaiffeaux  de  Guerre  &  de  Transport  à  proportion., 
Si  les  Secours  ci  deffus  fpecificz  ne  fuffifent  piîs  pouf 
faire  faire  Juftice  à  la  Partie  lezée  .  alors  les  Parties 
Contrariantes  conviendront  enfembl^  des  Forces  ulté- 
rieures 
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AkNO  rieures  à  être  fournies  :  Et  enfin,  en  cas  de  néceffi- 
té  ,  lesdits  Alliez  affilieront  la  Partie  lezée  de  toutes 

jyiy,  leurs  Forces,  &  même  déclareront  la  Guerre  à  l'Ag- 
grelleur. 

IV.  Et  comme  lesdits  trois  Sereniffimes  Rois  font 
réfolus  de  refferrer  de  plus  en  plus  l'étroite  Union  qui 
règne  eiitr'Eux,  par  toutes  les  inarques  polîibles  d'une 
bonne  Foi  &  d'une  Confiance  mutuelle,  ils  font  con- 
venus réciproquement,  non-feulement  de  n'entrer  dans 
aucun  Traité,  Alliance  ou  Engagement  quelconque  qui 
pourroit  être  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  fût, 
aux.  Inrerêts  les  uns  des  autres ,  mais  même  de  s'entre- 
communiqoer  fidellement  les  Propolîcions  qui  pour- 
roient  leur  êire  faites  ,  &  de  ne  prendre  fur  ce  qui 
leur  feroit  propofé  ,  aucune  Refolution  que  de  con- 
cert ,  &  après  avoir  examiné  conjointement  ce  qui 
feroit  convenable  à  leurs  Intérêts  communs,  &  pro- 
pre à  maintenir  l'Equilibre  de  VEuroùe  ,  qu'il  eft  fi 
néccfl"aire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paix  Gé- 
nérale. 

V.  Comme  S.  M.  Très-CJirêtienne.interefTée  parti- 
culièrement par  fa  qualité  de  Garant  des  Traitez  de 
Wcftphalie,  au  maintien  des  Privilèges  &  Libertez  du 
Corps  Germanique ,,  &  Leurs  Majeftez  Briiannique  & 
Pru (Tienne,  comme  Membres  de  ce  Corps,  voyent 
avec  peine  égale  des  femences  de  Divifîon  .  &  des 
plaintes  qui  pourroient  enfin  éclater  ,  &  entraî- 
ner une  Guerre  qui  embraferoit  toute  l'Europe  par 
les  fuites  funeftes  qui  en  refulteroient  ;  Leursdites 
Majellez  étant  toujours  attentives  à  ce  qui  pourroit 
un  jour  troubler  la  Tranquillité  de  VEmpire  en  parti- 
culier, &  celle  de  VEurope  en  général,  s'engagent  & 
promettent  de  s'entr'aider  mutuellement  pour  le  main- 
tien &  l'obfervation  des  fusdits  Traitez ,  &  des  autres 
Ades,  qui  ayant  ftatué  fur  les  Affaires  de  V Empire, 
font  regardez  comme  la  Bafe  &  le  fondement  de  la 
Tranquillité  du  Corps  Germanique ,  &  le  foûtien  de  fes 
Droits,  Ptivilrges,  &  Lnmunitez,  auxquels  Leurs  fus- 
dites  Majeftez  défirent  véritablement  de  pourvoir  d'une 
manière  foiide. 

V  I.  La  préfente  Alliance  fubfiftera  pendant  l'espace 
de  quinze  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  Signature  du 
préfent  Traité. 

V  l  L  Leurs  Majeftez  Britannique ,  Très-Chrétienne 
&  Pruffienne  inviteront  les  Princes  &  Etats  dont  Elles 
conviendront  entr'Elles  ,  à  accéder  au  préfent  Trai- 
té; &  Elles  font  convenues  dès  à  préfent  d'y  inviter 
nommément  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vixces  -  Unies. 

VIII.  Ce  préfent  Traité  fera  approuvé  &  ratifié 
par  L.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  le  Roi  Très- 
Chrétien  &  le  Roi  de  Pruffe,  &  les  Ratifications  feront 
fournies  dans  l'espace  de  deux  Mois  du  jour  de  la 
Signature  du  préfent,  ou  plutôt,  s'il  eft  poffible. 

Êk  foi  de  qu'ii  nous ,  en  vertu  des  Plein-Pouvoirs  res- 
peii'fs ,  avons  Jî;,ne'  le  préfent  Traité ,  auquel  nous  avons 
fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  H  A  N  o  V  E  K. 
te  3.  Septembre  lyif. 


TOWNSHEND. 

eL.s.) 


Broglio. 
(L.S.) 


Wallenrodt. 
(L.S.) 


Premier.  Article  Sépare'. 

COmme  l'Affaire  arrivée  dernièrement  dans  la 
Ville  de  Thnr»  ,  &  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  ont 
alarmé  plufieurs  Princes  &  Etats,  qui  craignent,  qu'au 
préjudice  du  Traité  d'Oliva,  il  n'arrive  à  cette  occafion 
des  Troubles,  non -feulement  dans  la  Pologne.,  mais 
aufli  dans  les  Païs  voifins.  Leurs  Majeftez  Britannique, 
Très -Chrétienne  &  Pruffienne,  qui  comme  Garantes 
du  fusdit  Traité  (ïOliva,  font  interefl[ees  à  ce  qu'il  foit 
maintenu  &  obfervé  dans  toute  fon  étendue,  s'enga- 
gent d'employer  leurs  Offices  le  plus  efficacement 
qu'Eues  pourront,  pour  faire  réparer  ce  qui  auroit  pu 
être  fait  de  contraire  audit  Traité  à'Oliva-,  &  pour  cet 
effet,  Leursdites  Majeftez  s'inftruiront ,  de  concert, 
par  leurs  Minittres  en  Pologne  des  Infraâions  qui  au- 
roient  pu  être  faites  audit  Traire  A'Oliva^àc.  des  moyens 
d'y  remédier  d'une  manière  qui  alTure  entièrement  la 
Tranquillité  publique  contre  les  Dangers  auxquels  elle 
feroir  expofée,  fi  un  Traité  auffi  folemnel  que  celui 
d''Ol'va  fouffroit  quelque  atteinte. 

C>er  Article  feparé  aura  la  même  force  que  s'il  avoir 
été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &  ligné 
ce  jourdhui;  il  fera  ratifié  de  la  même  manière,  &  les 


Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même  tems  AnNO 
que  le  Traité. 

En  fo!  dequoi,  nous  Sousfignez  ,  en  vertu  des  Plein-  1/ *5^» 
Pouvoirs  communiquez  ce  jourdhui  de  part  &  d'autre, 
avons  figné  cet  Article,  &  y  avons  appofé  les  Cachets 
de  nos  Armes.     Fait  à  Hanover    le  3.  Septembre 
I7ij-. 


To  WNSHEND. 

(L.S.) 


Broglio.  Wallenrodt. 
(L.S.)  (L.S.) 


Second  Article.  Sépare'. 

Si  en  haine  des  Secours  que  S.  M.  Très-Chrêtienne 
donneroit  à  S.  M.  Britannique  &  à  S.  M.  Pruffienne, 
pour  les  garantir  du  Trouble  qu'Elles  pourroient  fouf- 
frir  dans 'les  Etats  qu'Elles  poffedent,  V Empire  déclarât 
la  Guerre  à  Sadite  Maj.  Très-Chrétienne;  comme  dans 
ce  cas  une  pareille  Déclaration  ne  regarderoit  pas  moins 
le  Sereniffime  Roi  de  la  Grande -Bret.  &  le  Sereniffime 
Roi  de  Prajfe, doni  les  Intérêts  auroient  été  l'occalion 
de  la  Guerre,  que  S.  M.  Très-Chrétienne  auroit  à  fou- 
tenir;non-feulement  ils  ne  fouruiroient  point  leur  Con- 
tingent en  Troupes ,  ni  en  quélqu'autre  nature  de  Se- 
cours que  ce  pût  être,  quand  même  Leursdites  Ma- 
jeftez Britannique  &  Pruflîenne  ne  feroient  pas  compri- 
fes  &  nommées  dans  la  Déclaration  de  Guerre  que 
l'Empire  feroit  à  la  France  ;  mais  même  Elles  agiroient 
de  concert  avec  S.  M  Très  -  Chrétienne  ,  jusqu'à-ce 
que  la  Paix  troufelée  à  cette  occafion  fut  rétablie;  Sa- 
dite Majefté  Britannique  promettant  d'ailleurs  fpeciale- 
ment  d'exécuter  dans  ce  cas  comme  dans  tous  les  au- 
tres, les  Traitez  qu'EUe  a  conclu  avec  S.  M.  Très- 
Chrêtienne  ,  laquelle  de  fon  côté  promet  de  les  obfer- 
ver  fidellement. 

Cet  Article  Séparé  aura  la  même  force  que  s'il  avoit 
été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &  figné 
ce  jourdhui  ;  il  fera  ratifié  de  la  même  manière ,  & 
les  Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même 
tems  que  le  Traité. 

En  foi  de  quoi, nous  Sousfignez,  en  vertu  des  Plein» 
Pouvoirs  communiquez  ce  jourdhui  de  part  &  d'autre, 
avons  figné  cet  Article,  &  y  avons  appofé  les  Cachets 
de  nos  Armes.    Fait  à  Hanover  le  3.  Septembre 


Townhsend. 
(L.S.) 


Broglio.  Wallenrodt, 
(L.S.)  (L.S.) 


Troisième  Article  Sépare'. 

S'il  arrivoit  que  nonobftant  la  ferme  refolution  dans 
laquelle  eft  S.  M.  Très-Chrêtienne,  d'obferver  exade- 
ment  tous  fes  Traitez  à  l'égard  de  l'Empire,  en  ce  à 
quoi  il  n'a  point  été  dérogé   par  le  préfent  Traité, 
l'on  voulût ,  de  la  part  dudit  Empire ,  prendre  quel- 
que refolution  contre  la  France  ,   au  préjudice  de  la 
Garantie  générale  des  Pofleffions ,  telle  qu'elle  eft  fti- 
pulée  par  le  Traité  figné  ce  jourdhui;  S.  M.  Briranni- 
que  &  S.  M.  Pruffienne  promettent, dans  ce  cas, d'em- 
ployer leurs  bons  offices,  crédit  &  autorité,  le  plus 
efficacement  qu'Elles  pourront,  foit  par  leurs  voix  & 
celles  des  Princes  leurs  Amis  à  la  Diète,  foit  par  tous 
les  autres  moyens  convenables,  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  commette  rien  qui  y  foit  contraire  :  Mais  ,fi  con- 
tre toute  attente ,  &  malgré  tous  leurs  eflx)rts ,  la  Guerre 
étoit  déclarée  à  la  France  de  la  part  dudit  Empire ,  quoi- 
qu'en  ce  cas  n'étant  plus  une  défenfive.  Elles  ne  fe- 
roient pas  obligées,  fuivant  fés  Conftitutions,  de  four- 
nir aucun  Contingent:  Cependant, pour  ôter  tout  dou- 
te entre  Leursdites  Majeftez,  fi  elles  croyoient  ne  pou- 
voir fe  dispenfer  de  remplir  leurs  devoirs  de  Membre 
de  ce  Corps,  Leursdites  Majeftez  Britannique  &  Ptus- 
fienne  fe  refervent  la  libetté  de  fournir  leur  Contingent 
en  Infanterie  ou  en  Cavalerie  de  leurs  propres  Troupes, 
ou  de  celles  qu'Elles  prendront  à  leur  Solde  de  quel- 
que autre  Prince,  à  leur  choix,  fans  que  Leurs  Ma- 
jeftez Britannique  &  Pruffienne,  à  raifon  de  leur  Con- 
tingent atnfi  fourni ,   foient  cenfées  avoir  contrevenu 
au  Traité  figné  ce  jourdhui,  qui  demeurera  dans  toute 
fa  force.     L.  M.  Britannique  &  Pruffienne  promettent 
de  ne  donner  en  ce  cas,  autres,  ni  plus  grand  nombre 
de  Troupes  contre  S.  M.  Très -Chrétienne,  que  celui 
qu'Elles  font  obligées   de  donner  pour  leur  Contin- 
gent, &   qu'Elles   rempliront  d'ailleurs  dans  le  cas 

prévu. 
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AnNO  prévu,  leurs  Engagemens  envers  Sadite  Majeflé  Très- 
Chrêtienne,  laquelle  de  fon  côté  ne  pourra  pour  raifon 
I/iJ»  dudît  Contingent,  exercer  contre  les  Etats  &  Sujets 
dudit  Sereniirime  Roi  à' Angleterre  &  dudit  Sereniffime 
Koi  de  Prujfe  ,  dans  VEmpire,  ou  ailleurs,  aucune 
Hoftilité ,  ni  demander  ou  prétendre  aucune  Contribu- 
tion, Fourage,  Loçemens  de  Gens  de  Guerre,  Paiia- 
ges.'ou  autres  chofes  à  la  charge  desdits  Païs  &  Etats, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  &  de  même  lesdits 
Etats ,  Places ,  Lieux  ,  &  Sujets  ne  pourront  auffi  fournir 
aucunes  desdites  chofes  aux  Ennemis  de  S.  M.  Très- 
Chrétienne,laquelle  s'oblige  auffi  &  promet  de  fon  côté 
que  fi  dans  VEmpire  on  venoit  à  prendre  des  Réfolu- 
tions  pareilles  à  celles  dont  il  efl  parlé  dans  cet  Article, 
au  préjudice  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
Prujfe,  S.  M.  Très -Chrétienne  prendra  ouvertement 
leur  parti,  &  ne  manquera  pas  de  les  affifter  avec  toute 
la  Vigueur  néceffaire ,  en  conformité  de  ce  Traité , 
jusqu'à-ce  que  les  Troubles,  Torts  &  Infraétions  ces- 
îent  entièrement. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  s'il  avoit 
été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &  figné 
ce  jourdhui;  il  fera  ratifié  de  la  même  manière,  &  les 
Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même  tems 
que  le  Traité. 

En  foi  de  quoi^nous  Sousfignez,en  vertu  des  Plein- 
Pouvoirs  communiquez  ce  jourdhui  de  part  &  d'autre, 
avons  figné  cet  Article,  &  y  avons  appofé  les  Cachets 
de  nos  Armes.  Fait  à  Hanover  le  3.  Septembre 
172  f. 


tlp 


TOWNSHEND. 

(L.S.) 


Brog  LIO. 
(L.S.) 

XLII. 


Wallenrobt. 
(L.S.) 


yîrticks  conclus  au  Nom  de  Sa  Majeftê  Impé- 
riale y  Catholique  far  les  Commijfaires  Im- 
périaux^ avec  la  Régence  de  Tunis,  à  V inter- 
vention 6f  Médiation  des  Commijfaires  Ottomans^ 
fur  la  libre  Navigation ,  ahflraStivement  de  tout 
Commerce.  A  Tunis  le  3.  Septembre  172^.  [Co- 
pie Origiflale.] 

I.  TL  a  été  conclu ,  &  arrêté,  que  toutes  les  courfes, 
JL&  Adles,  d'hoftilité  ceflTeront  tant  par  Mer,  que 
par  Terre,  entre  les  VaiflTeaux,  &  Sujets  de  Sa  M.  1. 
&  Gathol.,  &  les  Vaiflèaux,  &  Sujets  de  la  Ville,  & 
Royaume  de  Tunis,  à  commencer  du  jour  dix-huitie- 
me  du  prefent  Mois  de  Septembre  i7xj'.  enfuite  delà 
parole  irrévocable  de  fuspenfion  d'Armes  folemnelle- 
ment  donnée  par  Son  Excellence  le  Seigneur  Berg  en 
prefence  de  tous  les  Mîniftres,  &  des  Seigneurs  Com- 
milTaires  Médiateurs  de  la  Porte,  &  en  même  tems  ac- 
ceptée &  agréée  au  nom  de  Sa  Sacrée  Majefié  Impériale 
&  Catholique  par  les  fousfignez  Commiffaires ,  &  en 
cas  de  Contravention ,  reftitution  fera  faite,  de  ce  qui 
aura  été  pris,  foit  VaiflTeau  ,  Esclaves,  &  tout  autre 
chofe  cum  onini  caufa,  &  les  dommages  reparez  fans 
aucune  referve. 

II.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  l'Empereur  des  Ro- 
mains, &  l'es  Pafcha,  Bey,  Dais  &  Divan,  &  la  Mi- 
lice de  la  Ville  &  Royaume  de  Tunis,  &  leurs  Sujets 
une  feureté  réciproque  &  durable  de  Pavillon,  &  libre 
Navigation  dans  tous  les  Ports  ,  Mers ,  &  Rivières , 
abftraâivement  de  tout  Commerce  &  fans  qu'il  foit 
permis  d'entrer  dans  les  Ports  de  leurs  dependences 
refpeflives;  Et  fous  le  nom  des  Sujets  de  S.  M.  I.  & 
Catholique  font  compris  les  Allemands,  les  inhalaitans 
des  Païs-Bas  Autrichiens  à  l'Océan,  Siciliens,  Napo- 
litains, Calabrois,  &  leur  dependences,  &  ceux  de 
Fiume  &  de  Triefte  fîtués  dedans  la  Mer  Adriatique,& 
tous  autres  Se  quelque  Nation  ,  &  Religion ,  qu'ils 
foient.  Mais  fi  quelques  VaifiTeaux  furent  forcés  pat 
le  mauvais  tems ,  ou  Ennemis ,  &  que  ce  fut  par  une 
neceffité  abfoluë,  dans  ce  cas  feulement,  ils  feront  re- 
çus dans  les  Rades,  &  Ports  refpeflifs  &  défendus,  & 
protégés  par  les  Châteaux,  &  Fortereffes,  &  les  Com- 
mandants desdits  Châteaux  pourront  retenir,  &  arrêter 
34.  heures  les  VaiflTeaux  de  Guerre,  qui  y  auront  relâ- 
ché., jusqaes  à  ce  que  les  Vailfeaux  de  leurs  Ennemis 
feront  éloignés  dans  la  Mer,  ou  rentrés  en  toute  feu- 
reté dans  les  Ports. 

III.  Les  VaiflTeaux  de  part  &  d'autre,  qui  auront  été 
Tom.VIII.Part.il 


dans  la  neceflîté  de  fe  fauver  dans  les  Rades,&  Ports  des  Anno 
deux  Puilfances,  comme  il  ell  expliqué  dans  l'Article 
précèdent,  le  Commandant  tâchera  de  les  défendre,  mais  jj  2  J. 
s'ils  y  font  pris  ,   ou  enlevés  par  Stratagème   de  fon 
Ennemi  ,   les  Souverains  de  deux  Parties  n'en  feront 
pas  refponfables. 

IV.  Les  Vailfeavlx  de  Guerre  armés  à  Tunis,,  & 
dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  rencontrant  en  Mer 
les  Vailfeaux  &  Bâtimens  navigeant  fous  le  Pavillon , 
&  Pafl"eport  de  S.  M.  I.  &  Catholique  conforme  à  la 
Copie,  qui  fera  transcrite  à  la  fin  du  prefent  Traite', 
les  lailferont  en  toute  liberté  continuer  leur  voyage 
fans  les  arrêter,  ni  donner  aucun  empêchertient,  ainfi 
leur  donneront  tous  les  Secours ,  dont  ils  pourront 
avoir  befoin,  obfervant  d'envoyer  feulement  deux  Per- 
fonnes  dans  la  Chalouppe,  outre  le  nombre  necefl^aire 
pour  la  conduire,  &  de  donner  ordre  qu'il  n'entre  au- 
tre, que  lesdites  deux  Perfonries  dans  ledit  Vaifleau, 
fans  la  permiffion  expreffe  du  Commandant,  &  réci- 
proquement les  Impériaux  en  uferont  à  l'égard  des 
Vaiflèaux  appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  la- 
dite Ville,  &  Royaume  de  Tunis,  qui  feront  Porteurs 
des  Certificats  du  Conful  Impérial  établi  à  ladite  Vil- 
le, duquel  Certificat  la  Copie  fera  pareillement  jointe 
à  la  fin  du  prefent  Traité,  &  il  ne  fera  pas  permis  de 
donner  des  Palfeports  à  d'autres ,  qu'aux  Sujets  de  S. 
M.  I.  &  feulement. 

V.  Tous  les  Sujets  Imperiaiix  pris  par  les  Ennemis 
de  l'Empereur  des  Romains,  qui  feront  cotiduits  à 
Tunis,  &  autres  Ports  du  Royaume  feront  mis  auffi- 
tôt  en  liberté  ,  fans  pouvoir  être  retenus  Esclaves, 
même  en  cas^  que  les  Vailfeaux  d'Alger  &  autres,  qui  . 
pourront  être  en  Guerre  avec  l'Empereur  des  Romains 
milfent  à  Terte  des  Esclaves  Impériaux. 

VI.  Les  Etrangers  Palfagers  trouvés  fur  les  Vailfeaux 
de  SaMajefté,  ni  pareillement  les  Sujets  de  Sadite  Ma- 
jerté  pris  fur  les  Vaiflfeaux  étrangers  ne  pourront  être 
faits  Esclaves  fous  quelque  prétexte,  que  ce  puiflTe  être, 
quand  même  les  VaiflTeaux  ,  fur  lesquels  ils  auroient 
été  pris  fe  leroient  défendus  ,  ni  moins  leurs  effets. 
&  Marchandifes  retenues  ,  &  la  même  chofe  fe  pra-* 
tiquera  à  l'avantage  des  Habitans  dudit  Royaume  de 
Tunis. 

VII.  Il  ne  fera  donné  aucun  Secours,  ni  protec- 
tion aux  VaifTeaux  Ennemis  de  S.  M.  I.  &  Catholi- 
que, ni  à  ceux, qui  auront  armé  fous  leur  Commiffion^ 
&  feront  lesdits  Pafcha,  Bey,  Dais  &  Divan  defenfe 
à  tous  leurs  Sujets  d'armer  fous  commiffion  d'aucuil 
Prince,  ou  Etat  Ennemis  de  la  Couronne  Impériale j 
comme  auffi  empêcheront,  que  ceux,  contre  lesquels 
ledit  Empereur  elt,  où  léra  en  Guerre,  puiflent  armer 
dans  leurs  Ports  pour  courir  fur  fes  Sujets,  &  il  ne 
fera  pertnis.  non  plus  aux  Ennemis  de  Tunis  d'armer 
dans  les  Ports  de  Sa  Majefté. 

VIII.  Pourra  être  établi  de  la  part  de  Sa  M.  Impé- 
riale, &  Catholique  un  Conful  dans  le  Royaume  de 
Tunis  pour  diftribuer  les  Certificats  prédits  ,  &  juger 
les  differens  entre  les  Sujets  de  S.  iVlajefié,  fans  que 
les  Juges  du  lieu  s'en  puilTent  mêler ,  &  veiller  gé- 
néralement à  toute  affaire  de  fa  charge,  &  jouïra  des 
mêmes  Honneurs  ,  Franchifes  ,  Libertés,  &  Exemp- 
tions, dont  jouïlfent  tous  les  Confuls  des  autres  Na- 
tions, nulles  de  refervées,  &  aura  la  prefeance  fur 
ceux,  comme  il  fe  pratique  à  la  Porte. 

IX.  S'il  arrive  quelque  différent  entre  un  Sujet  de 
Sa  Majeflé  &  un  Turc,  ou  Maure ^  il  ne  pourra  être 
jugé,  par  les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confeil 
desdit  Pafcha,  Bey,  Dais,  Divan, où  par  ies  Comman- 
dans  dans  les  Ports  où  les  differens  arriveront. 

X.  Tous  les  Sujets  de  Sa  Majeflé,  qui  auront  frap- 
pé un  Turc,  ou  Maure  ne  pourront  être  punis,  qu'a- 
près avoir  fait  appeller  le  Conful  pour  défendre  la  caufe 
desdits  Sujets  ,&  en  cas,  qu'ils  fe  fauvent,  ledit  Conful 
n'en  pourra  être  refponfable. 

XI.  S'il  arrive  quelque  Contravention  au  prefene 
Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  A£le  d'hoftilité,  qu'après 
un  déni  formel  de  Juflice. 

XII.  Si  q-ùelques  Vaifllèaux  des  deux  Parties  Con- 
traÊlantes  fe  font  du  tort,  les  uns  aux  autres  dans  la 
Mer,  les  Contraventeurs  feront  très-feverement  puniSj 
&  les  Armateurs  refponfables. 

XIII.  Si  le  prefent  Traité  venoit  à  être  rompu,  il 
fera  permis  au  Conful  Impérial,  &  à  tous  ceux,  qui 
font  de  fa  fuite,  de  fe  retirer  dans  leur  Païs,  &  il  ne 
pourra  leur  être  fait  aucune  infulte,  ni  empêchement, 
pendant  le  terme  de  trois  Mois. 

Finalement  ce  Traité  contenant  treize  Articles  fera 
R  rat!" 
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1725. 


ratifie  par  Sa  Sacrée  Majefté  l'Empereur  des  Romains, 
,dans  cinq  Mois,  &  figné  ce  jourdhui  par  le  Pafcha, 
'Bey,  Dais,  &  Aga  de  la  Milice  de  la  Ville,  & 
Royaume  de  Tunis  d'une  part.  Et  par  les  Commiirai- 
res  Pienipotenîiaires  de  S.  M.  I.  &  Catholique  enCuite 
de  I,eiu-  Plein- Pouvoir  de  l'autre  part,  &  fera  confir- 
me par  les  Commiffiires  Médiateurs  de  la  Porte.  Et 
afin  qu'on  ne  prétexte  aucune  caufe  d'ignorance  ,  ce 
prefent  Traité,  fera  publié,  &  affiché  par  tout,  où  il 
conviendra  pour  être  inviolablement  obfervé  par  leurs 
Sujets. 

Ainfi  f.iit,  conclu,  &  arrêté  par  Nous  en  double, 
l'un  en  Langue  Krançoife,  &  l'autre  en  Langue  Tur- 
que pour  pouvoir  erre  échangé  ,  &  louscfit  de  Nos 
norris,.j&  y  fait  appoifer  le  Cachet  de  nos  Armés,  à 
Tunis  le  23,  .de  Septembre  ly^s- 

(L.S.)  Jean  de  Schona mille  Escuyer. 

(LS,)NicoLAS  DE  Theyls. 


XLIII. 

1716     "'^^^  d'' Accpjficn  de  V  Empereur   Char  le  S'  ¥Ty 
au  Traité  cP  Alliance  *  conclu   entre   le   CzAft 
16.  Avril.       y   i^   j^gi  jg   SoEDE   ie  zz.    Fnvrier  172.4. 
F<iit  à  Fieme  le  16.  Avril  1716. 

■    Au  mm  de  la  Très-Sainte  Trinité ,  le  Père,  le  Fils 
Cf  le  St.  Esprit. 

S  Oit  notoire  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il  apartient 
ou  peut  r.partenir. 
Qu'un  Triiité  A' Alliance  de'fenfive  entre  les  Cours  de 
Suède  k  de  Rallie,  ayant  éié  (igné  à  Stokholm  le  22. 
de  révrier  de  l'an  1724.  les  Miniltres  de  ces  Cours  re 
fidaas  al'irs  à  la  Cour  Impériale  ont  invité  Sa  Sacrée 
Majedé  Impériale  &  Catholique  à  entrer  dans  ce  Traité 
d'Alliance  &  dans  l'Article  lécret ,  tendant  à  affermir 
&  confirmer  la  tranqu  lité  publique  &  la  Paix;  &  d'as- 
firter  lesdits  Alliez  de  fes  fecours  &  Confeils.  Sa  Ma- 
jelié  Impériale  &  Catholique  ayant  toûjouTs  eu  à  cœur 
la  fanquiliité  publique  de  l'Europe  en  général  ,  & 
celle  du  Nord  en  particulier,  avûit  refolu  il  y  a  déjà 
long-tems  d'entrer  dans  cette  Alliance  défenfive  ;  ainfi 
Sa  iVlajefté  Impériale  &  Catholique  portée  par  fon  atta- 
chement &  fon  attention  fiiicère  aux  intérêts  de  l'Uni- 
vers &  en  particulier  du  Nord,  a  reçu  favorablement 
cette  amiable  invitation,  enforte  que  depuis  long-tems 
elle  a  rc'folu  d'accéder  au  fusdit  Traité  comme  fi  elle 
avoic  été  dès  le  commencement  une  des  Hautes  Parties 
Contractantes.  C'eft  pourquoi  Sa  Majeftc  impériale 
&  Catholique  a  commis  &  muni  des  Pleins-Pouvoirs 
néceilaires,  les  fousfignez  fes  Confeillers  Privez,  pour 
traiter,  conformément  à  cette  réfolution ,  de  cette  ac- 
celîlon  avec  les  Miniftres  des  fusdites  (Jours  munis 
aufiî  des  luftruaions  &  Plein  ■  Pouvoirs  néceffaires, 
&  ce  en  coufequence  pour  dreffer  un  Inftrument  ou 
Afle  dans  les  formes  ,  dont .  les  Plénipotentiaires 
refpeflifs  font  convenu  ainfi  qu'il  s'enfuit ,  après 
■  avoir  conféré  enfemble  &  échangé  leurs  Plein -Poit- 
vofrs. 

Les  Miniftre's  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Impé- 
riale &  Catholique  déclarent,  certifient  &  promettent 
en  fon  nom  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
pour  elle  &  pour  fes  Héritiers  légitimes  &  fes  Succes- 
feurs,  prend  part  &  entre  dans  le  fusdit  Traité  d'Al- 
liance de  Stoltholm  &  dans  l'Article  fécret  ;  que  Sa 
Majeflé  Impériale  &  Catholique  comme  Pars  compacis- 
eens  fe  joint  &  s'allie  par  le  prefent  AÊle  d'Accefîîon 
avec  Leurs  Maieftez  confédérées  de  Suède  &  de  Kus- 
fie,  &  qu'elTé  s'oblige  &  s'engage  à  elles  &  à  leurs  lé- 
gitimes Héritiers  &  Succelïeurs  tant  en  commun  qu'en 
particulier  d'obferver  &  exécuter  les  conditions,  clau- 
fes  &  conventions  de  cette  Alliance,  toutes  en  géné- 
ral &  chacune  en  particulier  tellesqu'elles  font  conte- 
nues &  exprimées  dans  ledit  Traité  &  dans  l'Article 
fécret,  c&  ce  pour  tous  les  Royaumes,  Païs  &  Seigneu- 
ries qu'elle  pofiede  :  &  i\  le  cajus  Fœderis  ou  quelque 
cas  di^niandant  l'txéculiou  de  fii  pro'iieffe  &  de  la  Ga- 
rantie ftipulée  dans  ce  Traité,  arrivoit^  de  fournir  ii. 
mille  Hommes  d'Infanterie,  &  4.  mille  de  Cavalerie, 
'  &  quant  aux  Vaiffeaux  on  conviendra  enfemble  d'une 

*  Voyez  ce  Tiaità  ci.delTus  No.  XXllI.  p.  7«. 


compenfation;  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  &  AnNO 
Catholique  promdt  d'exécuter  de  la  même  manière  & 
avec  la  même  fidélité,  exaîlitude  &  fincerité  que  Ç\  elle  I7Z6. 
avoit  été  dès  le  commencement  une  des  Parties  con- 
traflantes,  &  comme  fi  elle  avoit  conclu,  arrêté  & 
figné  lesdites  Conditions,  Promeffes  &  Articles  avec 
lesdites  deux  Puiffances  alliées  ou  avec  chacune  d'el- 
les feparement. 

De  même, d'autre  part  les  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftez  de  Suède  &  de  Ruflîe  ont  en  leur  nom  ad- 
mis, reçu  &  compris  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que dans  la  pleine  &  entière  Alliance  du  Traité  de 
Stockholm  &  de  l'xVrticle  fécret,  comme  en  vertu  du 
prefent  Traité  ils  y  admettent,  reçoivent  &  compre- 
nent  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique ,  fes  Héritiers 
légitimes  h  Succelfeurs,  promettant  que  lesditez  deux 
Majeftez  &  chacune  d'elles  en  particulier,  feront  jpuïr 
enlemble  ou  en  particulier  ,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  fes  Royaumes,  Terres  &  Seigneuries,  de 
toutes  les  conditions,  claufes  &  promeffes  en  géné- 
ral &  en  particulier  contenu  dans  ledit  Traité  d'Al- 
liance. •' 

Les  Commiffaires  Impériaux  &  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires Suédois  &  Czariens  ,  promettent  que  le 
prefent  Inftrument  &  Acte  d'Accefîîon,  d'entrée, d'ad- 
miflîon  &  d'acception  dreflé  dans  la  forme  dont  on  eft 
convenu  ,  fera  ratifié  par  Sa  M-:ijefté  Impériale  & 
Catholique,  &  par  Leurs  Majeftez  Suèdoife  &  Cza- 
rienne  &  que  les  Aâes  publics  de  Ratification  feront 
échangez  ici  à  Vienne  dans  trois  Mois,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut ,  à  compter  de  ce  jour-ci ,  en  foi  de 
quoi  &c.  Fait  à  Vienne  en  Autriche  le  16.  d'Avril 
1716. 


Articles  Séparés  de  la  Ratification  Suèdoife  de  V Ac- 
cejjtan  de  f  Empereur  des  Romains^  au  Traité  de 
Siokbelm  du  12..  Fe"jrier  ifi^. 

Article    Premier. 

Quoique  par  l'Article  IV.  du  Traité  d'Alliance 
defenfive  conclu  le  22.  Février  1724.  entre  la 
Suède  &  la  Ruflîe  (auquel  il  a  plû  à  Sa  Majefté 
Impériale  &  Royale  Catholique  d'accéder  fuivant  la  te- 
neur de  l'Afte  d'Accefîîon  dreftfé  &  figné  le  jour 
marqué  ci  deffous  par  les  Miniftres  Impériaux  ,  de 
même  que  par  les  Miniftres  Plétn'potentiaires  de  Suéde 
&  de  Ruflîe)  il  foit  ftipulé  eu  égard  à  la  P^ix  &  à  la 
tranquilité  publique;  que  fi  après  la  conclufion  &  la 
Ratification  de  ce  Traité,  il  arrivoit  par  cas  fortuit, ou 
contre  toute  attente,  que  les  Païs,  Domaines  &  Pro- 
vinces de  l'un  des  ContraSans  en  Europe  vinlfent  à 
être  attaquez  par  les  armes  de  quelque  Prince  Chré- 
tien ,fous  quelque  prétexte  que  ce  puifl^è  être,  foit  pour 
des  prétentions  anciennes  ou  nouvelles  ;  l'autre  des 
Contraâans,  après  en  avoir  été  requis,  feroit  indis- 
penfablement  obligé  de  fournir  les  fecours  promis, 
aux  conditions  &  en  la  manière  dont  on  eft  convenu 
par  ledit  Art.  IV.  &  fuivans  :  néanmoins  il  a  été  con- 
venu entre  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  de  Suède  &  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale,  par  cet  Article  Séparé,  que 
fi  par  cas  fortuit  il  vient  à  s'élever  des  troubles  con- 
tre l'Empereur  ,  ou  en  quelque  autre  Etat  hors  de 
l'Europe,  S.  S.  Maj.  Royale  de  Suède  &  fon  Royau- 
me ne  feront  point  obligez  d'y  prendre  part,  ni  d'en- 
voyer en  des  Païs  fi  éloignez  les  fecours  ftipulez  d'ail- 
leurs par  le  fusdit  Traité. 

Pareillement,  à  l'égard  des  disputes  élevées  à  l'oc- 
cafion  de  l'établilTement  de  la  Compagnie  d'Oftende, 
il  eft  exprefttment  refervé  à  Sa  Sacrée  Majefté  Royale 
de  Suède  &  à  fon  Royaume,  en  vertu  de  cet  Article 
Séparé,  que  ni  elle,  ni  fon  Royaume  n'y  prendront 
part  qu'autant  que  leurs  bons  offices  pourront  être 
agréables  &  acceptez. 

1 1.  D'autant  que  dans  l'Alliance  defenfive ,  con- 
clue le  22  Février  1724.  entre  la  Suède  &  la  Ruflîe, 
&  a  laquelle  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique 
accède  auffi  préfentement,  il  eft  ftipulé  &  pourvu  au 
§.  16.  que  les  précédcns  Traitez  doivent  refter  en  toute 
leur  force,  comme  n'étant  nullement  contraires  à  la 
fusdite  Alliance;  &  que  Sa  Majefté  Royale  &  le 
Royaume  de  Suède  n'ont  pas  moins  fortement  à  cœur 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  de  rendre  foin 
que  les  Traitez  de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva  fub- 
fiftent  toujours  en  leur  entier  fans  aucune  infraâion  : 

pour 
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AnNO  pour  ces  raifons ,  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre , 
^    par  cet  Article  Séparé,  de  déclarer  &   de  ftipuler  ex- 

I7ZO.  preffement,  qu'au  cas,  que  la  Paix  publique  fut  effeai- 
yement  troublée  &  enfreinte  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife) 
à  l'occafîon  des  fusdits  Traitez  de  Paix  de  Wedphalie 
&  d'Oliva,  &  d'autres  fondez  fur  ceux-ci,  qui  n'au- 
roient  pas  été  entièrement  obfervez  &  cultivez,  comme 
il  auroit  été  convenable  à  l'égard  des  Points  concer- 
nant la  Religion,  &  que  l'un  &  l'autre  des  Hauts  Con- 
traûans  fe  trouvât  impliqué  dans  ces  troubles,  alors 
les  cas  imprévus  &  inopinez  de»  cette  nature  ne  devront 
en  aucune  manière  être  regardez,  &  encore  moins  fou- 
tenus  ,  comme  compris  dans  cette  Alliance. 


XLIV. 

24.  Mai.  Extrait  dés  Univerfaux  publiés  à  Mittatt,  au  nom 
du  Duc  de  C  o  u  R  l  a  n  li  e  ,  pour  la  Convoca- 
tion de  la  Diète  du  Païs.  Donné  à  Mittau  le 
Z2..  Mai  1726.  [Simple  Copie  &.  Traduc- 
tion.} 
« 

FERDINAND,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Li- 
vonie,  de  Gourlande  &  deSemigalle,  à  nos  Bicn- 
Aimez  &  Fidelles  Etats,  Salut. 

Le  Noble  Cafimir  -  Chriftophe  de  Brakel ,  Capitaine- 
Major  de  IVIittau,  &  ci-devant  Député  de  la  Province 
à  Varfovie,  d'où  il  efl:  revenu  depuis  peu.  Nous  ayant 
requis  de  convoquer  une  AfiTemblée  Provinciale  extra- 
ordinaire, afin  qu'il  pût  y  faire  rapport  de  ce  qui  s'eft 
paffé  à  Varfovie  pendant  les  deux  années  qu'il  y  a  été 
en  Députation.  Nous  y  avons  confenti,  &  avons  fixé 
l'ouverture  de  cette  Aflemblée  au  26.  Juin  de  la  prefen- 
te  année:  Exhortant  l'Etat  de  la  Noblefle  de  munir  fes 
Députez  d'Indruftions  neceflaires  ,  tant  pour  aiîifter 
au  rapport  du  Sr,  de  Brakel ,  que  pour  délibérer  avec 
Nous  fur  les  moyens  de  conferver  à  perpétuité  la  Pro- 
vince dans  fes  Immunitez  &  Libertez,  de  même  que  le 
Gouvernement  Ducal,  à  l'égard  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  &  Civil  ,  fous  la  haute  ProteSion  du  Roi  de 
Pologne,  notre  Très  Clément  Seigneur,  &  de  la  Se- 
reniffime  République,  fuivant  les  Conventions  de  dé- 
pendance; afin  que  Nous  puiffions  enfuite  procurer  & 
arrêter  de  concert ,  ce  qui  fera  le  plus  convenable 
pour  le  Bien  public  de  la  Province  ,  pour  Nous  & 
pour  nos  Succefleurs. 

Nous  ne  celons  pas  à  l'Etat  de  la  Nobleffe  ,  que 
Mr.  de  Kaip  ,  CornmilTaire- General  des  Guerres  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie,  nous  a  promis  par  fes 
Lettres  du  18.  JVlars  ,  au  nom  du  Palatin  dé  Vilna 
Grand  Général  des  Armées  de  Lithuanie,  toute 
l'affirtance  requife  pour  la  confervation  de  nos  Droits, 
&  de  ceux  de  la  Province  ,  &  pour  le  maintien  de 
ce  que  Nous  établirons  avec  l'Etat  de  la  Nobleiïè 
tant  pour  les  affaires  publiques  &  particulières  ,  que 
par  rapport  à  la  Succeffion  Eventuelle,  fur  le  fonde- 
ment des  Loix.    Donné  à  Mittau  le  22.  Mai  1726. 

Signé,  Brinken  Keyserlink 

VANDER.  BrAGGEM. 

.jluires  Vmverfaux  par  lesquels  du  Duc  deCov^- 
laNde,  désavoué:  les  précédents  ,  (^déclare 
-qu'on  y  a  abufé  contre  lui- mime ^  é?  comre  fes 
Droits^  dé  fin  nom,  défis  Titres'^  de  fon 
Sceau.  Donné  à  Dantzig  le  4.  Juin  1725 
[Simple  Copie  ScTraduâion.] 

FERDINAND,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Li- 
vonie,  de  Gourlande  &  de  Semigalle,  à  nos  Bien- 
Aimez  &  FideMes  Etats,  Salut. 

Nous  nous  fommes  gracieufement  confiez  jusqu'à 
Ç4  -a''  ''"^  "°'  principaux  Confeillers,  Officiers  & 
Miniltres,  qui  par  leur  Serment  font  engagez,  à  veiller 
a  notre  Intérêt  Ducal  &  au  bien  de  la  Province,ne  s'in- 
gereroient  point  dans  les  Droits  Régaliens  réfervez  à 
leur  légitime  Seigneur.  Mais  quelques-uns  d'entr'eux 
^  ayant  manqué  au  devoir  de  leurs  Charges,  travaillent  à 
l'accrpiflèment  de  leur  autorité  &  puiflance  privée,  au 
préjudice  des  Droits  &  Prérogatives  de  leur  Seigneur 
Nous  avions  eu  confiance,  que  l'Etat  de  la  Nobleflè' 
qui  Nous  a  toujours  été  très-cher,  rentrant  enfia  en 
.     ToM.  VIII.  Part.  II. 
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lui-même ,  envifageroit  fon  véritable  îneerèt ,  &  né  ÀKiWO 
fouffnroit  jamais  qu'on  fe  fervît  abulivement  de  fon  ? 

crédit  pour  exercer  une  puiffance  plus  que  Ducale.      Î7  20i 

Cependant,  1  ambition  de  quelques-uns  de  nos  Con« 
feillers  s  elt  augmentée  a  tel  excès,  que  par  divers  artî. 
fices  Ils  ont  induit  l'Etat  de  U  Nobleffe  à  formef  con. 
cre  notre  intention,  notre  volonté  &  notre  ordre,  des 
tntreprifcs  contraires  aux  Loix  de  la  Province  &  ce 
qui  e(t  fans  exemple,  à  abufer  contre  Nous-mêmes  dÉ 
notre  Nom,  de  nos  Titres  &  de  notre  Seau. 

En  forte  qu'après  Nous  être  flatez  que  tant  de  braves 
Compatriotes,  qui  ont  reçu  de  Nous  &  de  nos  Préde- 
ceffeurs  des  marques  éclatantes  de  notre  faveur,  n'au- 
roient  pas  manqué  de  s'oppofer  à  ces  differens  efforts  ' 
tendans  à  leur  propre  ruine,  &  d'employer  les  moyen» 
convenables  pour  y  parvenir;  Nous  avons  nonobllanc 
notre  grande  modération  &  nos  intentions  favorables  *, 
été  également  fruftrez  dans  notre  attente. 
-  Nous  avons  donc  été  informé,  qu'à  l'occafion  de 
L  arrivée  de  Brakel ,  on  a  convoqué  en  notre  Nom  une 
Affemblée  Provinciale  pour  le  26.  de  ce  Mois,  afin  de 
recevoir  fon  rapport,  d'expédier  des  Affaires  Capitales 
qui  doivent  nous  regarder  feuls,  &  de  délibérer  fur  les 
prétendues  Propofitions  faites  par  le  Palatin  de  Vilna 
Grand  Général  des  Armées  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie.  Nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons  nous  per- 
fuader,  que  des  Hommes  de  bien  puiiïent  entrepiendré 
un  tel  Aâe.  C'eft  pourquoi  nous  laiflbns  juger  tant  à 
nos  Confeillers  qu'à  notre  Fidelle  Nobleffe  en  parti- 
culier, s'il  eft  raifonnable  que  ce  Brakel,  qui,  indé- 
pendamment de  Nous  &  contre  notre  volonté,  a  été 
député  à  Varfovie  pendant  l'espace  de  2.  ans, '&  y  a 
publiquement  négocié  contre  Nos  intérêts,  entrepren- 
ne de  former,  fous  notre  nom  &  par  Nous-mêmes  une  ~ 
Confpiration  contre  Nous;  oubliant  que  Nous  fom- 
mes fon  naturel  &  légitime  Seigneur ,  &  que  l'éléva- 
tion de  fa  Famille  n'a  d'autre  fondtment  que  notre 
faveur. 

Au  refte,  Nous  espérons  que  l'Etat  de  la  Noble/Te 
ne  préfumera  pas,  de  rien  ftatuer  contre  nos  ordres 
ou  fans  notre  participation,  fur  tout  en  des  affaires  qui 
ne  peuvent  avoir  aucun  effet  fans  notre  Approbation - 
Cependant,  afin  que. nos, Confeillers  faffent  plus  d?at- 
tention  aux  devoirs  de  leurs  Charges, &  la  Nobleffe  ne 
s  écarte  point  du  dévouement  qui  nous  eft  dû,  Nous 
les  avertiffons  en  notre  Affeûion  Paternelle,  de  pré- 
venir l'effet  de  la  Puiiïahce  Ducale;  &  de  plein  Droit 
Nous  leur  défendons  &  ifiterdifons  d'attenter  la  moin- 
dre chofe  en  l'abus  de  notre  Nom,  &  d'affilier  à  cette 
Aflemblée,  dont  la  convocation  eft  nulle  de  fait  &  de 
Droit. 

Notre  intention  eft  de  pourvoir  tellement  à  toutes 
chofes  ;  qu'au  tems  de  notre  retour  elles  foient  entiè- 
rement rétablies  félon  l'ancien  cours  :  Ainfi  que  cha- 
cun ait  à  fe  comporter,  conformément,  aux  Droits  de 
la  Patrie,  &  n'aye  pas  la  hardieffe  de  former  ouverte- 
ment des  entreprifes  qui  tendent  au  renverfement  de 
l'Etat..  ,  ,  v, 

Souhaitant  par  ces  prefentes,  tant  à  nos  principaux 
Confeillers  qu'à  tout  l'ordre  de  la  Nobleffe  en  géné- 
ral, la  Protedion  Divine  &  de  plus  fages  Confeils, 
Nous  les  affûtons  de  notre  faveur.  Donné  à  Dantzig 
le  4.  Juin  1726. 

3fLV. 

Traité  d'JlUance  defenfive  efilre  l'' Empereur  des  g.  Acûti 
Romains  £îf  P Impératrice  d'ê  Ruffte  ftgné  à  Vien- 
ne le  6.  Joût  1726,  '       ' 

Au  Nom  de  Dieu,  Ameri, 

COmme  le  Repos  public  ?i  le  bien  de  toute  l'Èutoa  / 
pe  requiérent,que  l'ancienne  amitié  qui  a  conftam- 
ment  régné  entre  les  Prédeceffeurs  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  Impériale  &  Royale  Catholique,  &  de  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ruflîe,foit  renonvellée  &  refferrée 
plus  étroitement  par  une  nouvelle  Alliance;  c'eft  pour 
cela  que  S.  S.  IVIaj.  Impériale  &  Catholique,  comme 
Souverain  de  Royaumes  &  de  Provinces  Héréditaires 
&  Sa  Sacrée  Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  pour  avan^ 
cer  un  Ouvrage  fi  falutaire,  ont  choifi  leurs  Miniftres 
Plénipotentiaires  ci-deffous  lignez  ,  favoir  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique  Son  Alteffe  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  &  de  Piémont,  Confeiller  aftuel  & 
I^  3  intiinS 
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intime  de  Sadite  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que ,  Prélident  de  fon  Confeil  de  Guerre ,  fon  Lieute- 
nant Veit- Maréchal -Général  du  St.  Empire  Romain, 
&  Vicaire -Général  de  fes  Royaumes  &  Etats  en  Italie, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  rilluftriffime  &  Excel- 
leutilTime  Philippe  ■  Louis  ,  Treforier  Héréditaire  du 
St  Empire  Romain,  Comte  de  Sinzendorf,  Baron 
àUrr.libriiw  ,  Seigneur  de  Gfoêll ,  Sehwitz  ,  Poulitz , 
Car[fwaU,Steck»n,Shrifentz  &c.  ,Burgrave  de  Rheineck, 
Grand  Ecuyer  Héréditaire  &  Echanfon  de  la  Haute  & 
BalFe- Autriche,  P(»«r»f  Héréditaire  de  l'Autriche  fur 
TAnafe,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Chambellan  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  fon  Confeiller 
aûue!  &  intime,  &  Grand  Chancellier  de  la  Cour; 
rilluftriffime  &  Eicellentiffime  Gandacre 'Thomas  de 
Star^r/iberg ^Comie  du  St.  Empire  Romain,  de  Schaum- 
burg^  IFaxemberg  &c..  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Chambellan  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique, fon  Confeiller  aâuel  &  intime,  Maréchal- 
Héréditaire  de  l'Archiduché  de  la  Haute  &  Baffe- 
Autriche  ;  rilluftriffime  &  Excellentiffime  Ernefi  de 
Wtadisgratz  ,  Comte  du  St.  Empire  Romain  ,  Baron 
de  IValleréliein  &  de  IValle ,  Grand  Ecuyer  Héréditaire 
de  Stîrie,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Chambellan 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  fbn 
Confeiller  aduel  &  intime,  &  Prélident  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire;  &  l'Uluftriffime  &  Excellentiffi- 
me Frederic-Charles  y  Comte  de  Schonborn,  Bucheim  & 
Wolfffthall,  Baron  du  St.  Empire  Romain ,  de  Keichel- 
berg^  &  Comte  de  IViefentheià,  Grand  Echanfon  Hé- 
réditaire de  la  Haute  &  Baffe- Autriche,  au  delà  &  en 
deçà  de  l'Anafe ,  Confeiller  aâuel  &  intime  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  Vice- 
Chancelier  du  St.  Empire  Roinain:  Et  de  la  part  de  Sa 
Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruflie,  le  très-Illuftre  Loms 
Lanczinski,  fon  Chambellan  &  fon  Miniftre  à  la  Cour 
Impériale.  Leur  ayant  ordonné  d'agir  entr'eux  ,  de 
traiter  &  de  ligner  une  Alliance  propofée;  lesquels, 
après  avoir  tenu  des  Conférences,  délibéré  des  Affaires 
de  part  &  d'autre,  &  communiqué  leurs  Plein-Pouvoirs, 
font  convenus  de  l'Alliance,  des  Articles  &  Conditions 
fuivantes. 

I.  11  y  aura  &  demeurera  entre  Sa  Sacrée  Majefté 
■Impériale  &  Catholique ,  fes  Succeffeurs  &  Héritiers , 
une  Amitié  véritable,  perpétuelle  &  confiante,  &  elle 
fera  û  fincerement  cultivée  entr'eux,  que  l'un  s'appli- 
quera à  ptocurer  le  bien  de  l'autre,  &  à  éloigner  fon 
dommage,  &  qu'ils  travailleront  de  concert  à  ce  qui 
pourra  tendre  à  leur  bien  commun ,  &  tourneront 
toutes  leurs  vues  ,  pour  faire  en  forte  que  la  Paix 
heureufenient  établie  en  Europe,  y  foit  confervée  & 
maintenue. 

II.  D'autant  que  Sa  Sacrée  Majeftéimperiale  & 
Catholique  a  accédé  au  Traité  de  Paix,  conclu  à 
Nieu/iad  ]e  30.  Août  1721.,  entre  les  Couronnes  de 
Ruffie  &  de  Suéde;  de  même  qu'à  l'Alliance  conciuë 
à  Stokholm  le  ai.  Février  lyif.  Et  les  Parties  Con- 
tradantes  fe  propofant  de  refferrer  plus  étroitement  le 
nœud  de  leur  Amitié  par  la  préfente  Alliance  ;  c'eft 
pourquoi  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie  accède  au 
Traité  de  Paix,  conclu  à  Vienne  le  30.  Avril  172^. 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  le  Serenis- 
fime  Roi  des  Espagnes  Philippe  V.  &  s'engage  &  pro- 
met de  maintenir  &  garantir  ce  Traité  de  Paix  dans 
tous  fes  Articles  &  Conditions,  de  la  même  manière, 
&  avec  la  même  Obligation  ,  que  fi  elle  eût  été  dès 
le  commencement  dudit  Traité  une  des  Parties  Con- 
traftantes  ;  &  cela  à  l'égard  de  tous  les  Royaumes  & 
de  toutes  les  Provinces  poffedez  aétuellement  par  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  pour  foi  &  fes 
Succeffeurs,  &  dont  la  poflfeffion  lui  eft  confirmée 
fuivant  la  teneur  de  l'Article  XII.  de  cette  même  Paix  : 
En  forte  que,  s'il  arrivoit  qu'à  l'occafion  de  cette  Paix 
conciuë  avec  le  Roi  des  Espagnes,  ou  pour  quelque 
autre  raifon'que  ce  foit.  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique fût  attaquée  par  qui  que  ce  foit;  ou  que  l'on 
entreprît  quoique  ce  foit  à  fon  préjudice,  en  ce  cas  Sa 
Majefté  de  toute  la  Ruffie  promet  &  s'engage  d'envoyer 
exaûemenl  à  Sa  Sacrée  IVlajefté  Impériale  &  Catholi- 
que, non-feulement  les  Sepours  promis  ci-deffous  dans 
l'Article  VI  de  cette  Alliance,  mais  auffi,  les  affaires 
&  la  néceffité  le  requérant,  de  déclarer  la  Guerre  à 
l'Aggreffeur,  d'agir  de  concert  contre  ledit  Aggrefleur 
par  la  voye  des  Armes,  &  de  ne  point  faire  la  Paix  avec 
lui ,  fans  avoir  auparavant  obtenu  réparation  des  injufti- 
ces  &  dommages,  &  fans  un  entier  confenteuient  de  Sa 
Saaée  Majefté  Impériale  &  Catholique. 


III.  D'un    autre    côté,   Sa    Majefté  Impériale  &  ^j^j,jq 
Catholique  promet  réciproquement,  &  prend  fur  foi  la 
Garantie  de  tous   les  Royaumes,  Provinces  &  Etats,  17 Z^. 
poffedez  en  Europe  par  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie; 

&,  fi  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit,  eft  attaquée  holtilement 
par  qui  que  ce  foit,  alors  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale 
&  Catholique  promet  réciproquement,  non  feulement 
de  lui  envoyer  exaâement  les  Secours  ci-deffous  ftipu- 
lez  dans  l'Article  VI.  de  ce  Traité;  mais  auffi  ,  les 
affaires  &  la  néceffité»  le  requérant  ,  de  déclarer  la 
Guerre  à  l'Aggreffeur,  d'agir  d'un  commun  confen- 
tement,  &  de  ne  point  faire  la  Paix  ,  fans  avoir  tiré 
raifon  des  dommages ,  &  fans  une  entière  approbation 
de  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie. 

I V.  En  vertu  de  cette  Confédération  &  Amitié ,  les 
Princes  Gontraftans  promettent  de  recommander  fé- 
rieufement  à  leurs  Miniftres  réfidens  dans  les  Cours 
des  Princes  Etrangers,  de  conférer  amiablement  en- 
femble  fur  les  affaires  qui  fe  préfenteront ,  de  s'entre- 
aider  conjointement  à  foûtenir  les  intérêts  de  l'un  &  de 
l'autre,  &  de  travailler  d'un  éfort  commun  à  tout  ce 
qui  paroitra  être  de  l'avantage  de  leurs  Principaux. 

V.  Nulle  des  deux  Parties  Contraâantes  n'accordera 
refuge,  ni  Secours  ,  ni  protedion  à  leurs  Sujets  & 
Vaffaux  Rebelles;  &,  fi  l'une  vient  à  découvrir  quel- 
ques deffeins  ou  machinations,  qui  fe  trameront  contre 
l'autre  à  fon  desavantage  ,  elle  en  donnera  d'abord 
communication  à  l'autre,  de  là  manière  dûë  &  conve- 
nable, &  l'on  travaillera  par  les  Secours  &  les  éforts 
de  l'Alliance  à  les  prévenir  &  les  renverfer. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  les  Secours  mutuels  qu'on 
doit  fe  donner;  on  eft  convenu  que  l'Empereur,  en 
cas  que  qui  ce  foit ,  foiis  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
faffe  la  Guerre  à  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie, 
dans  fes  Royaumes,  Provinces  &  Etats, qu'elle  poffede 
en  Europe,  lui  enverra  un  Secours  de  30.  mille  Hom- 
mes ;  favoir,  20.  mille  Hommes  d'Infanterie,  &  10. 
mille  Dragons  :  Et  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie 
promet  d'envoyer  le  même  Secours ,  tant  d'Infanterie 
que  de  Cavallerie,  à  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Catholique ,  en  cas  de  Guerre,  A  l'égard  de  la  fub- 
fiftance  des  fusdites  Troupes  Auxiliaires  ,  les  Parties 
GontraftariteS  eti  conviendront  inceffamment  entre 
elles. 

VII.  Otj  comme  à  l'occafion  d'une  Guerre  il 
pôurroît  arriver,  qu'il  conviendroit  aux  deux  Parties 
de  repouffer  l'Ennemi  commun  de  leurs  propres  Pro- 
vinces, en  ce  cas  on  délibérera  en  commun  de  quelle 
manière  on  pourra  le  mieux  effeàuer. 

VI  II.  Si  par  hazàrd  Sa  Sacrée  Majeff'é  de  toute  la 
Ruflie  prenoit  la  réfolution  d'équiper  une  Flotte  de 
Vaiffeaux  de  Guerre  contre  les  Ennemis,  &  de  l'em- 
ployer du  conlentement  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique,  on  promet  une  retraite  affurée  à  cette 
Flote,non  feulement  dans  tous  les  Ports  de  l'Empe- 
reur, mais  auffi  dans  tous  ceux  de  Sa  Sacrée  Majefté 
Catholique ,  tant  dans  rOceaa  que  dans  là  Méditerra- 
née, au  nom  du  SereniBime  Roi  des  Espagtles,  qui 
accédera  pleihëinënt  à  ce  Traité  d'aujourd'hui,  &  qui  a 
donné  pour  cet  éfet  fes  Inftruaions  à  fon  Miniftre  ré- 
fidant  à  Vienne. 

IX.  Comme  là  Paix,  la  Tranquillité  &  la  Sûreté 
du  Royaume  &  de  la  République  de  Pologne  font  fort 
à  cœur  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique, 
il  a  été  convenu  d'inviter  le  Roi  &  le  Royaume  de 
Pologne  à  accéder  à  cette  Alliance. 

X.  Mais,  fi  Je  Royaume  de  Pologne  n'y  accedoit 
pas,  cependant  le  Roi  de  Pologne,  comme  Eledeur 
de  Saxe ,  fera ,  du  confentement  des  Sereniffimes 
GontraiSans  j  aiiiiablement  invité  à  l'Acceffion  de  cette 
Alliance. 

XI.  Et,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  &  le  Royaume 
de  Suède,  &  entre  le  Rtii  &  Ife  Royaume  de  Pologne, 
n'eft  pas  encore  entièrement  bien  afermie,  (ce  qui  ce- 
pendant fe  peut  faire  paï  la  Mediatioti  de  Sa  Sacrée 
Majefté  déroute  la  Ruffie)  Sa  Sacrée  Majeft-é  Impériale  & 
Catholique  travaillera  &  employera  volontiers  fes  bons 
offices,pour  que  cet  Ouvrage  fi  falutaire  foit  entièrement 
accompli  par  la  Médiation  tie  Sa  Sacrée  Majefté  de 
toute  la  Ruffie,fuivant  la  teneur  de  la  Paix  deNicuftad. 

XH.  A  l'égard  du  Sereniffime  Prince,  le  Duc  de 
Slesivyk'HolfteiB,Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique déclare  &  promet  de  faire  ce  que  Son  Alteffe 
Royale  fouhaite,  &  à  quoi  -elle  eft  engagée  comme 
Garant,  en  vertu  du  Traite  de  TrmiendM ,  tant  par 
raport  au  Sereniffime  Roi  de  Dannematc  &  de  Nor- 

ïcgue. 


DU    DROIT     DES     GENS. 


AkNO  ''^g'i^»  qu'aux  autres  Rois  &  Princes  Etrangers,  qui  Ce 
font  chargez  de  la  mfirr.e  Garantie  du  fusdit  Traité  :  Et 

172-0.  comme  il  s'eft  fait  fur  ce  fujet  une  Convention  particu- 
lieie  entre  les  Parties  Contraftantes ,  elle  fera  tenue 
comme  inférée  dans  le  préfent  Traité. 

XIII.  On  donne  une  année  de  tems  à  tous  ceux  qui 
voudront  accéder  à  ce  Traité  d'Alliance. 

XIV.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  les  Princes 
Contraflans  dans  l'espace  de  3.  Mois,  &  les  Ratifica- 
tions feront  changées  ici  à  Vienne  en  la  manière  ac- 
coutumée. 

En  foi  de  quoi  les  fusdits  Miniftres  Plénipotentiaires 
ont  figné  de  leurs  propres  mains  le  préfent  Aâe  expé- 
dié fur  deux  Exemplaires  de  la  infinie  teneur,  &  y  ont 
apofé  les  Cachets  de  leurs  Armes.  Fait  à  Fietine  le  6. 
Août  1726. 

{Signé.) 

Eugène  de  Savoïe. 

(L.S.) 
Philippe-Looïs,  Comte  de  Sinzendorff. 

(LS.) 
GuNDACRE,  Comte  de  Sx arremberg. 

(L.S.; 
Ernest  Comte  de  Windisgratz. 

(L.S.) 
FREDERIC- Char  LES,  Comte  de  Schonborn. 
,        ..     ,(L.S.) 
Lrouis  Lanczynski  DE  Lanczïn. 

(L.S.) 

XLV. 

9.A0ÙX,  jsie  à" Acceffion  des  Provinces-Unies  au 
Trailé  d'JiUiance  Defenjtve  figné  à  Hanovre, 
le  3.  Septembre  ijif. 

Au  nom  de  la  Très- Sainte  ^  indlvifible  friniii. 

Comme  leurs  Majeftez  le  Roi  Très -Chrétien,  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  dePruffe, 
tant  pour  ferrer  les  nœuds  de  l'étroite  Union  qui  fub- 
iîfte  entre  elles,  que  pour  la  feureté  de  leurs  propres 
Royaumes  &  Etats ,  auffi-bien  que  pour  la  Gonferva- 
tion  de  la  Paix,  &  de  la  tranquillité  publique  ont  jugé 
à  propos  de  faire  entre  eux  une  Alliance,  dont  le 
Traité  a  été  conclu  à  Hanovre  le  3.  Septembre  172}-. 
avec  trois  Articles  féparés,  lesquels  ont  été  communi- 
quez à  Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas,  par  le 
Sr.  Marquis  de  Fenelon  Ambaffadeur  de  France,  par 
le  Sr.  Finch  Envoyé  Extraordinaire  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  par  le  Sr.  Meynhertshagen  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  de  Prufle,  qui  au  nom  des  Rois 
leurs  Maitres  conjointement  ont  invité  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  d'accéder  à  ce  Traité  &  aux 
Articles  féparés,  conformément  à  ce  dont  ils  étoient 
convenus  dans  le  feptième  Article  du  mâme  Traité 
lequel  avec  les  Articles  féparés  font  ici  de  mot  à  mot 
inferez. 

Fiat  infertio. 

Et  comme  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  après 
avoir  vu  &  examiné  ce  Traité  &  fes  Articles  féparez 
ont  témoigné  qu'ils  font  entièrement  fenfibles  à  l'hon- 
neur que  leursdites  Majeftez  leur  ont  fait  par  une  invi- 
tation fi  prompte  &  fi  obligeante  d'accéder  à  cette  Al- 
liance &  qu'ils  reconnoiffent  en  même  tems  les  fofns 
qu'elles  ont  eu  en  faifant  ce  Traité  tant  pour  la  confer- 
vation  du  repos  public  en  gênerai  (fans  lequel  celui  de 
leur  République  ne  peut  être  afTuré)  qu'en  particulier 
pour  le  maintien  de  fon  Commerce,  fans  lequel  elle 
ne  peut  point  .fubfifter  ,  &  comme  ils  ont  ajouté 
qu'ils  font  pleinement  convaincus  que  le  but  de  cette 
Alliance  ne  tend  nullement  à  donner  la  moindre  attein- 

'  te  a  aucun  Traité  ou  Alliance  précédente  contradée 

foit  par  eux  ou  par  l'un  d'eux  avec  d'auttes  Princes  ou 

I  Etats  :  mais  que  plutôt  l'intention  eft  de  les  corroborer 

&  que  le  grand  but  de  cette  Alliance  tend  uniquement 
a  fe  lier  plus  étroitement  enfemble,  fans  offenfe  de  qui 
que  ce  foit,pour  la  Garantie,  la  ptotedion  &  le  main- 
tien de  tous  les  Etats,  Païs  &  Villes,  tant  en  dedans 
que  dehors  de  l'Europe,  dont  chacun  des  Alliez  fera 
afluellement  en  pofFelïïon  au  tems  de  la  Signature  de 
cette  Alliance,  auffi  bien  que  des  Droits,  Immunitez 


Î3I 


Co7^!t  ta?t  de\r£'Sh^o?fdeT.Lrr  ^";  '' 

De  plus  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  étant  dans 
une  ferme  perfuafîon  qu'en  accédant  audit  Traité  d'Ha- 
novre, l'on  n'exige  pas  a'eux  de  fe  charger  de  la  Ga- 

rn^iP^ft^f^'r  '"  '^-''V  '^'  Weftphal"&  d'oHv. 
dont  II  eft  fait  mention  dans  l'Aaicle  ^  du  Traité 
dHaiiovre  &  dans  le  premier  des  Articles  féparez  I 
laquelle  Garantie  générale,  ils  ne  fe  font  jamarenèa- 
gés;  mais  que  leur  Garantie,  à  cet  égard  s'étend  un^. 
quemeiit  aux  Droits  &  poffeffions  que  les  Hauts  Allie* 
ou  quelqu'un  d'eux  ont  acquis  par  ces  Traitez  &  dont 
ils  jpmlfent  au  tems  de  la  Signature  ,  &  au  casda 
Traité  desdits  poffeffions  &  Droits,  &  que  c'eft  là  l'in- 
tention  de  Leurs  Majeftez. 

Quant  aux  Affaires  de  Thorn  dont  il  eft  fait  men-^ 
tion  dans  le  premier  des  Articles  féparez  du  Traité 
d  Hanovre  ils  s'engagent  feulement  d'employer  con- 
joiiitement  avec  les  Hauts  Contradans  leurs  offices 
amiables  pour  obtenir  une  raifonnable  fatisfaôion  & 
irparation  des  mfraaions  qui  pourroient  être  faites  aa 
Traite  d  Ohva  &  en  cas  que  ces  amiables  offices  fus- 
fent  lans  effet  &  qu'on  trouvât  néceffaire  de  faire  quel- 
que chofe  de  plus,  alors  ils  auront  en  cela  une  pleine 
liberté  dans  leurs  délibérations,  fans  être  obligez  à  riea 
de  plus  qu  aux  bons- offices, à  moins  qu'ils  n'y  donnenÉ 
un  nouveau  confentement. 

l'A  mÎ^P"'"'"/.  ""^  Alliance  entr'autres  a  pour  but 
létabliffement  d'une  entière  confiance  entre  les  Parties 
Contraftantes,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fuppofant 
que  les  Alliez  fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confiderice  leurs  penfées  fur  les  voyes  &  moiens 
qu  on  jugera  les  plus  efficaces  en  cas  de  befoin,  pour 
conferver  &  maintenir  les  poffeffions  &  Droits  fusmen-. 
tionnez,  tant  par  raport  au  Commerce  qu'autres ,  tant 
au  dedans  que  dehors  de  l'Europe. 

Et  comme  dans  la  perfuafion'  &  ferme  Confiance 

r-'f  '^  'V'T^''  ''"^  *  intentionTe  Leursd^es 
Majeftez,  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  don- 
ner une  marque  de  leur  defir  de  s'unir  étroitement  avec 
el  es  &  de  la  haute  eftime  qu'ils  ont  pour  leur  am  tié  & 
Alliance,  ont  réfolu  d'accéder  au  Traité  &  aux  Arti- 
cles féparez  ci-deffus  inferez,  &  à  cet  effet  ils  onc 
nommé  les  Srs.  Chtêtien  Cha'rles  Baron  d^L  nte?o 
Seigneur  d'EGe  BailHf  de  Lochum  &  Droffart  de  & 
devors.-  ArnoldedeZuylen  deNievelt,  ancien  Bout- 
guemaitre  &  Sénateur  de  la  Ville  de  Rotterdam,  Ruarc 
de  la  Terre  de  Putten,  Baillif  &  Dyckgraaft  de  Schie- 
r.  F\iT.  y^"  H°?™beeck  Confeiller  Penfionnaire 
des  Etats  de  la  Province  de  Hollande  &  de  Weftfrife 
Garde  du  Grand  Sceau  &  Sur-Intendant  des  Fiefs  dé 
la  même  Province  ;  Nicolas  Henri  Noey,  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Tholen  :  Gerart  Godart 
Fats  van  Ameronge  Chevalier  de  l'Ordre  Teutonique, 
Commandeur  du  même  Ordre  à  Doesburgh,  élu  dans 
le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht, 
Grand  Veneur  de  la  même  Province,  Jean  Abraham 
van  Schurman  Bourguemaître  &  Sénateur  de  la  Ville 
de  Slot,  Everard  Roufe  Bourguemaître  de  la  Ville  de 
Deyenter  &  Lambert  Henri  Emmer  Setiateur  de  la 
Ville  de  Groningen,  tous  Députez  à  l'Affemblée  des- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldre  de  Hollande  ^  de  Weftfrife,  de  Zeelande, 
d  Utrecht,  de  Frile  ,  d'Overyffel  ,  de  Groningue  & 
Omme-Landen ,  &  les  ont  munis  d'un  Pleinpouvoir 
pour  convenir  de  cette  Acceffion  avec  les  Srs.  Mar- 
quis de  Fenelon,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne,  Finch,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le 
Koi  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Mèynhertzhagen  Plé- 
nipotentiaire de  SaMajefté  le  Roi  de  Ptuffe,  pareille- 
ment munis  de  Pleins  Pouvoirs. 

Lesquels  ayant  conféré  enfemble  font  convenus  de 
la  manière  fuivante.  Que  lesdits  Seigneurs  Etats  Ge^ 
neraux  accederoient  (  ain(î  que  lesdîis  Srs.  Députez  & 
Plénipotentiaires  ont  déclaré  d'accéder  eh  leur  nom  & 
de  leur  part ,  audit  Traité  &  Articles  féparez  :  )  les 
obligeans  envers  Leursdites  Majeftez  à  tout  ce  qui  y 
eft  contenu  tout  de  même  comme  s'ils  avoient  con- 
trafté  avec  elles  dès  le  commencement.  Et  que  Leurs 
Majeftez  avoiiant  leur  but  &  intention  être  tels  qu'il  eft 
exprimé  ci-devant,  accepteront  l'Acceffioa  de  Leurs 
Hautes  Puiffances,  ainlï  que  lesdits  Srs.  Ambaffadeur 
Miniftres  &  Plénipotentiaires  ont  déclaré  d'accepter  au 
nom  /Se  de  la  part  de  Leursdites  Majeftez  cette  Acces- 
fion,  les  obligeant  envers  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
"  3  louj 
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AvîMO   tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Traité  &  Articles 
^  réparés,  tout  de  même  comme  fi  elles  avoient  contrafté 

172,6,  avec  Leurs  Majeftei  dès  le  commencement. 

Le  Secours  que  donneront  Leurs  Hautes  Puiffances 
en  cas  de  befoin  n'ayant  pu  être  réglé  dans  le  Iraité, 
on  eft  convenu  qu'il  fera  de  4.  mille  Hommes  d  intan- 
terie  &  de  mille  de  Cavalerie.  En  élucidation  de  1  z\r- 
ticle  fixième  du  Traité,  il  eft  déclaré  qu'après  1  expi- 
ration des  quinïe.  Années  y  mentionnées  le  tout  re- 
tombera dans  les  termes  des  Traitez  précedensqui  fub- 
fifteront  entre  les  Hauts  Contraftans  &  fpeçialcment 
dans  les  termes  de  la  ftipulée  Alliance  de  1  an  mille 
fept  cent  &  dix- fept. 

Ce  prcfent  Traité  pour  l'Acceffion  des  Etats  Géné- 
raux fera  approuvé  &  ratifié  par  Leurs  Majeftez  le  Roi 
Très-Chrêtien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi 
de  Pruffe  &  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas,  &  les  Ratifications 
feront  fournies  ici  à  la  Haye  dans  1  espace  de  deux 
Mois  du  jour  de  la  Signature  du  préfent,  ou  plutôt 
s'il  eft  pofllble  :  en  foi  de  quoi  nous  fousfignés  confti- 
tuez  Plénipotentiaires  à  l'effet  des  précédentes  &  mu- 
nis des  Pleinspouvoîrs  de  Leurs  IVlajeftez  le  Roi  Tres- 
Chrêtien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de 
Pruffe,  &  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  avons 
fiené  le  préfent  Traité  &  y  avons  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  ta  Haye  le  9.  d  Âoui 
1716. 


(  Etait  ftgné) 


(L.S.)  Le  Marquis  de 

FexeloK. 
(L.S,)  ^.  FincL 


(L.S.)  ce.  de  Linteh. 
(L.S.)  /}■  V.  Zuylen    van 

Nyvelt. 
(L.  S-)  If-  "vau  Hoornieeck. 
(LS.)  M.J.  H.Noey. 
(L.S.)  A.  V.  Schurmati. 
(L.S.)  Everard  Roufe. 
(L.S.)  L.  H.  Emmer. 


Article  Sépare'  et  Secret, 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  repréfentc  qu'il 
pouvoir  arriver  des  cas, où  en  haine  de  l'Acceffion 
ficrnée  ce  jourd'hui  ,  ils  pourroient  être  attaquez  ou 
-troublez  de  manière  qu'ils  feroient  obligez  d'avoir 
d'abord  recours  à  la  voye  des  Armes  pour  leur  défenfe, 
■&  qu'alors  le  teras  néceilaire  pour  attendre^  le  fucccs 
des  offices  qui  auront  été  employés,  &  après  lesquels 
feulement  leurs  Alliez  font  obligés  de  leur  fournir  les 
fecoiirs  ftipulez  par  l'Article  troifième  du  Traité  d'Ha- 
novre, pouvoir  leur  caufer  un  préjudice  confiderable, 
&  Ks  laiffer  expofez  aux  attaques  les  plus  vives  fans  les 
fecours  des  Princes  leurs  Alliez  .Leurs  Majeftez  Très- 
Chrêtienne,  Britannique  &  Pruflienne  ,  pour  donner 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  une  nouvelle  preuve  de 
,  l'intérêt  qu'EUes  prennent  à  la  confervation  de  leur 
République  ont  bien  voulu  s'engager  &  promettre  que 
d^ns  les  cas  fusdits  qui  mettroient  ladite  République 
dans  un  danf^er  évident;  elles  fourniront  les  fecours 
ftipulez  par  l'Article  troifième  fus-mentionné ,  même 
fans  attendre  le  fuccès  des  offices  &  des  Inftances 
qu'Elles  auroient  commencé  à  employer  auprès  de 
l'Aggreffeur  pour  procurer  la  fatisfadion  ou  réparation 
réquife.  '  ,       ^ 

Cet  Article  demeurera  fecret  &  aura  la  même  force 
que  s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité 
conclu  &  figné  aujourd'hui;  il  fera  ratifié  de  la  même 
manière,  &  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans 
le  même  tems  que  le  Traité.  En  foi  de  quoi  nous 
fousfignez  condituez  Plénipotentiaires  en  vertu  des 
Plein'^- Pouvoirs  de  Leurs  Majeftez  le  Roi  Très- 
Chrêtien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de 
Pruffe,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  avons  figné  le  préfent  Article,  &  y  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  le  9. 
dAoût  1726, 


{Signé) 

(L.S.)  Le  Marquis  de  Fenekn. 
(L.S.)  W.  Finch. 


(Etoit  figné  par  les 
mêmes  Députez 
qui  ont  figné 
l'A(P:e  d'Acces- 
lion,  ) 


Déclaration. 

COmme  dans  le  quatrième  Article  du  Traité  figné  à 
Hanovre  le  3.  Septembre  1725-.  entre  Leurs  Ma- 
jeftez le  Roi  Très-Chrêtien,  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  le  Roi  de  Pruffe,  il  eft  parlé  entr'autres  cas 
y  mentionnés,  de  l'examen  de  ce  qui  feroit  propre  à 
maintenir  l'équilibre  de  l'Europe  qu'il  eft  néceffaire  de 
conferver  pour  le  bien  de  la  Paix  en  gênerai,  les  Dé- 
putez [des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies,  du 
confentement  des  Miniftrés  de  trois  Puiffances  Con- 
traâantes  ,  ont  refervé  que  Leurs  Majeftez  venant  à 
juger  néceffaire  de  concerter  enfemble  &  avertir  lesdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  fur  des  points  qui  auroient 
pour  objet  le  maintien  d'un  équilibre  dans  l'Europe, 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  conferveront  fur  tout 
ce  qui  leur  feroit  propofé  de  concerter  à  cet  égard  , 
la  même  liberté  qu'ils  ont  eue  avant  leur  Accefljon 
audit  Traité  ,  fans  que  par  leur  Acceflion  ils  fuffent 
tenus  de  prendre  part  aux  mefures  dont  ils  ne  demeure- 
ront point  d'accord. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  de  la  même  manière, 
&  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même 
tems  que  celles  du  Traité  de  quoi  nous  fousfignez 
conftituez  Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins -Pou- 
voirs de  Leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Rot 
de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  Pruffe,  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  avons 
figné  la  préfente  Déclaration,  &  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  le  9.  £Août 
1726. 
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{Signé) 

(L.S.)  Le  Marquis  de 

Fenelo». 
(L.S.)  W.  Finch. 


(Etoit  figné  par  les  mê- 
mes Députez  qui  ont 
figné  l'Aûe  d'Acces- 
fion.) 


Article  féparé  touchant  le  Commerce  des  Paît  -  Bas 
Autrichiens  aux  Indes. 

QUbi  qu'il  foit  clair  &  îiicdnteftable  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Païs-  Bas,  par  le  cinq 
&  fixième  Articles  du  Traité  de  Munfter  de  l'an  1647. 
entre  l'Espagne  &  la  République  des  Provinces-Unies 
ont  acquis  un  Droit  qui  exclut  les  Sujets  des  Pais -Bas 
Autrichiens  auffi-bien  que  de  tout  autre  Paï-s  ,  ^ui  a  fait 
alors  partie  de  la  Monarchie  d'Espagne,  de  la  Naviga- 
tion &  du  Commerce  aux  Indes,  dans  les  limites  des 
Privilèges  ou  Oâroi  que  lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ont  accordez  à  leurs  Compagnies  des  Indes  d'O- 
rient &  d'Occident,  &  que  par  confequent  ce  Droit 
tombe  notoirement  dans  la  Garantie  des  Droits  à  la- 
quelle les.  Alliez  fe  font  mutuellement  obligez  par 
l'Article  deuxième  du  Traité  conclu  à  Hanovre  le  3. 
Septembre  172J.  Néanmoins  pour  ôter  là-deflùs  tout 
fujet  de  doute  &  de  fcrupule,  les  fous-fîgnez  Ambaffa- 
deurs  ,  Envoyez  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  Leurs  Majeftez  Très  -  Chrétienne  &  Britannique,  à 
la  requifition  des  fousfignez  Députez  Plénipotentiaires 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,  ont  bien  voulu  déclarer, 
comme  ils  déclaretit  par  ces  préfentes  au  Nom  &  de  la 
part  de  Leurs  Maj.  que  le  fusdit  Droit  réfultant  des 
Articles  cinquième  &  fixième  du  Traité  de  Munfter , 
eft  compris  fous  les  Droits  que  les  Alliez  garantiffent 
dans  l'Article  fécond  du  Traité  de  Hanovre;  &  que  fi 
à  caufe  de  l'exercice  de  ce  Droit,  ou  en  haine  de  cette 
Alliance ,  il  arrivoit  quelque  brouillerie  ,  &  que  Sa 
Majelié  Impériale,  contre  toute  attente,  voulût  fus- 
pendre  ou  retenir  le  payement  des  Subfides  dûs  à  la 
Republique  pour  l'entretien  de  fes  Troupes  dans  les 
Places  de  la  Barrière,  ou  le  payement  des  Intérêts  & 
Capitaux  hypotequez  fur  divers  fonds  affignez  par  Sa 
Majefté  Impériale  pour  la  lûreté  de  ce  payement,  ou 
voulût  ufer  de  quelque  forte  de  reprcfailles  ou  voyes 
de  fait,  que  l'intention  de  Leursdites  Majeftez  eft,  que 
les  Alliez  protégeront  &  maintiendront  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  conformément  à  l'Alliance  à  laquelle 
ils  ont  accédé  aujourd'hui,  &  fe  concerteront  fans  au- 
cun retardement  fur  les  moyens  les  plus  efficaces  &  les 
plus  propres ,  à  maintenir  lesdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux dans  ce  Droit  &  dans  l'exercice  de  ce  Droit ,  & 
les  garantiront  de  toutes  les  fuites  qui  en  pourroient 

refuî- 


DU     DROIT     DÈS     GENS. 


lyiô. 


AnNO  refulter  ,  fans  pourtant  que  l'on  puifle  procéder  aux 
voyes  de  fait  contre  la  Compagnie  d'Oftende  dans  les 
Jndes  où  ailîears,  avant  que  les  Puiffances  Contradan- 
tes  de  cette  Alliance.le  foient  concertées  là  délias.  Cet 
Articles  feparé  aura  la  même  force  que  s'il  avoit  été 
inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &  figné  ce 
jourd'hui.  Il  fera  ratifié  de  la  même  manière,  &  les 
-Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  inême-tems 
que  le  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  fousiî^nez  conlli- 
tuez  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Plein -Pouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très -Chrétien,  &  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  des  Seigneurs  États  Généraux 
avons  fisné  le  préfent  Article,  &  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes;  Fui:  à  la  Hjye  le  9.  d'Août 
1716- 

{^Etoi'c  Jignc  p.if  les  deux  Mhùjlres  de  France  £5' 
d'Angleterre  ,  de  raèine  que  par  les  Députez , 
cumme  ci-deJJ'us.') 


Déclaration. 

LEs  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  ayant  communiqué  aux  Miniftres 
de  Leurs  Majeftez  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  PrufTo  ,  la  refolution 
prife  par  Leurs  Hautes  Puillances  d'accéder  au  Traité 
d'Hanovre,  fur  l'invitation  qui  leur  en  avoit  été  faite 
par  lesdits  Mi'nifires  de  la  part  de  Leurs  Majeftez,  & 
ayaiit  ajouté  qu'eux  Srs.  Députez  ctoient  munis  d'un 
Pleinpoavoir,  &  qu'ils  étoient  prêts  à  procéder  à  la 
Conclulion  &  à  la  Signature  du  Traité  &  des  Articles 
féparez,  drelfez  fur  cette  Acceffion.  Le  Sr.  Marquis 
de  Fenelxin  ,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  ,  &  le  Sr.  Finch  ,  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique,  ont  déclaré  ,  que  de  même  ils 
étoient  munis  des  Pleinpouvoirs,  &  qu'ils  etoient  prêts 
à  conclure  &  ligner;  mais  le  Sr.  de  Meinertshagen , 
Miniftre  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  ayant  dit  qu'il  n'a- 
voit  point  encore  reçu  les  ordres,  ni  le  Pleinpouvoir 
du  Roi  fon  iVIaître  au  même  effet  ;  Les  Minillres  Plé- 
nipotentiaires de  Leurs  Majeflez  Très- Chrétienne  & 
Britannique,  comme  aulfi  les  Députez  &  Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux  confidérant  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  &  que  tout  ultérieur 
délai  qu'on  apporteroit  à  perfeôionner  l'Acceffion  de 
la  République  au  Traité  d'Hanovre,  ne  pourroit  être 
que  très-desavantageux  au  but  qu'on  s'eft  propofé  dans 
ce  Traité,  &  en  même  tems  n'ayant  aucun  lieu  de 
douter  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflé,  n'autorife  auffi. 
fon  Minidre  pour  la  Signature  du  Traité  de  l'Acceffion 
&  des  Articles  féparez;  C'eft  par  cette  confidération  & 
dans  cette  ferme  confiance  ,  qu'ils  ont  procédé  à  la 
Signature  du  préfent  Traité  &  des  Articles  féparez, 
kiffant  la  Place  ouverte  pour  le  Miniftre  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruffe  pour  figner  de  même,  auffi-tôt  qu'il 
aura  reçu  fon  Pleinpouvoir. 

Cependant  il  a  été  convenu  &  ftipulé  par  cet  Article 
féparé ,  que  fi  contre  toute  attente ,  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruife  ne  prenoit  pas  cette  refolution,  ledit  Traité 
&  les  Articles  féparez  ne  laifferoient  pas  d'avoir  leur 
etFet  &  d'être  exécutez  par  les  Puilïànces  Contra£lantes 
dans  toutes  leurs  Glaufes  ,  de  la  manière  qu'il  a  été 
fiipulé,  &  que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  le  tems  marqué. 

En  foi  de  quoi,  nous  fousfignez  conftituez  Pléni- 
potentiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs  de  Leurs  Ma- 
jeftez  le  Roi  Très -Chrétien,  &  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  avons  figné 
le  préfent  Article  &'  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de 
nos  Armes.     Fait  à  la  Haye  le  9,  d'Août  i-jiô. 

{Eloit  ftgnê  far  les  Miniftres  ^  Dépitez  comme 
ci  -  devant.  ) 


ïJJ 


XLVII. 


10.  Août.  Article  fecret  du  Traité  d'Alliance-  Défenfive  con- 
clu à  St.  Petersbourg  entre  l'Impératrice  de 
Rujfte  y  le  Roi  de  Prujfe  le  10.  d'Août  1715. 

SAMajefté  Impériale  de  Ruffie  déclare, qu'elle, auffi 
bien  que  d'autres  Puiffances,  fe  trouvent  dans  un 


engagement  d  aififter  fon  trcs-cher  Gendre,  Son  Aiteffe  AnnO 
Royale  le  Duc  de  ileswig-Holftein,  pour  obtenir  une 
latistaflion  équitable  au  lujet  de  fon  ancien  Patrimoine  17  i<5i 
le  Duché  de  Sleswig,  ufurpé  fur  lui  depuis  plufieurs 
années  par  la  Couronne  de  DannemarG,  &  du  grand 
dommage  qu'il  en  a  louftert,  &  que  par  coiifecuent 
elle  longe  abldlument  de  quelle  manière  remplir  tftéc- 
tivement  cette  obligation  où  hlle  fe  trouve.    ; 

Et  comme  Sa  lVIa]efté  Pruffienne  fera  bien-aife  à 
l'avenir,  de  même  que  par  le  paflé,  qi;e  Son  Alrefie 
Royale  ledit  Duc  foit,  fans  plus  de  del.ii,  délivré  des 
inconveniens  qu'il  a  foufterts  jusqu'ici;  Auffi  einploye- 
ra-t-Elle  encore  de  fon  côté  fes  bous  ofEces  par  tout 
où  il  fera  convenable,  afin  que  Son  Altclî'e  Royale, 
ledit  Duc,  parvienne  le  plutôt  poffible  à  un  Accommo- 
dement raifonnable  &  faîisfaifant  fur  ce  fu;et. 

Mais  en  cas  qu'on  ne  puiife  pas  obtenir  le  but  defiré 

par  des  repréfentations  ami.ables ,  &  que  Son   Aiteffe 

Royale  le  Duc  foit  d'intention  de  foUiciter  des  fecours 

plus  efficaces,  h.   de  s'en  fervir  aêtuellement;  dans  ce 

I  cas  Sa  Majefté  Pruffienne  promet,  qu'Elle   obfervera 

une  exade  Neutr^ilité,  &  ne  fe  déclarera  point  contre 

I  Son  Altelle  Royale.  D'un  autre  côté  Son  Altefle  s'offre 

à  ne  point  infifter  davantage  fur  cetteRefervation  qu'Elle 

j  a  interpofée  auprès  de  Sa  Maielté  Impériale  des  Ro- 

1  mains  au  fujet  de  l'inVeftiture  du  DiftriadeStettin,mais 

I  plutôt  à  s'en  defifter  entièrement. 

I      Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie,  en  vertu  de  cet  Ar- 

j  ticle  feparé,  fe  charge  aufli,  de  dispoftr  Monfieur  le 

I  Duc,_  fuivant   cette   ftipulation,  qu'il  anuuUe  &  caflTe 

I  effeûivement  ladite  Relervation. 

I  En  foi  de  quoi  on  a  expédié,  figné,  fcelé  &  échan-' 
j  gé  deux  Exemplaires  de  même  teneur  de  cet  Article 
j  lecret  ,  qui  fera  du  même  pouvoir  &  effet ,  que  s'il 
I  avoit  été  inféré  mot  à  mot  dans  le  Traité  principal 
conclu  ce  jourd'hui.  [ait  à  St.  Petersbourg  le  10, 
d'Août  1726. 


XLVIII. 

Traité  entre   V  Empereur  des  Romains  6?  la  Ré' 
gence  de  Tripoli^  concju  çti ^17 z6. 

I.  (r\^  efî  convenu  que  de  ce  jour  il  y  aura  Paix 
kJf  eiitre  l'Empereur  &  fes  Sujets  &  le  Royaume 
de  Tripoli  de  Barbarie  &  fes  Sujets,  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  que  toutes  hoftiiitez  cefferont  de  part  & 
d'autre,  &  que  s'il  arrive  que  doresnavant  quelques' 
Vaifîèaux ,  Perfonnes  ou  Effets  font  pris ,  les  Perfon- 
nes  feront  mifes  en  liberté,  &  leurs  Effets  &  Vaiffeaus 
leur  feront  rendus. 

II.  Il  y  aura  doresnavant  une  entière  liberté  &  lûreté 
de  Navigation  tant  par  Mer  que  fur  les  Rivières,  &  dé 
Commerce  par  Terre,  &  quant  an  Négoce  (à  l'excep- 
tion de  celui  qui  fera  défendu)  il  fera  libre  à  tous  les 
Sujets  de  l'Empereur,  non  feulement  les  Allemans, 
mais  auffi  ceux  des  Païs-Bas,  deNapIes,  Sicile,  Ca- 
labre,  Fiume,  Triefte,  &  autres  Pais  contigus  à  la 
Mer  Adriatique,  &  à  tous  ceux  d'autres  Provinces  & 
Terres  dépendantes  de  l'Empereur  &  de  la  Maifori 
d'Autriche. 

III.  Si  quelque  Vaifl^au  de  part  ou  d'autre  étoit 
enlevé  dans  les  Ports  refpedifs  par  quelque  adrelfe 
de  l'Ennemi,  on  ne  fera  pas  obligé  à  indemnifation, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  la  faute  du  Commandant  de 
la  Place. 

I V.  Lorsque  les  Croifeurs  Tripolitains  rencontre- 
ront quelque  Vaifieau  ou  Bâtiment  des  Sujets  de  l'Em- 
pereur pourvu  de  Paffeports  en  forme,  &  avec  le  Pa- 
villon, ils  ne  l'inquieterorit  pas,  bien  loin  de  là  en  étant 
requis  ils  lui  donneront  toute  affiftance,  &  le  laiiTèronr 
paffer  librement,  fans  y  mettre  deffus  plus  de  Monde 
que  le  Capitaine  ne  voudra;  les  Vaiffeaux  de  Guerre 
Impériaux  obferveront  la  inême  chofe  à  l'égard  des  Bâ- 
timens  Tripolitains. 

V.  S'il  arrivoit  que  les  Algériens  conduifiiïènt  quel- 
que Vaiffeau  des  Sujets  de  l'Empereur  à  Tripoli ,  oii 
dans  fa  dépendance,  il  fera  d'abord  mis  en  liberté. 

V  I.  Si  les  Tripolitains  prennent  quelque  Bâtiment 
où  il  fe  trouveroit  des  Sujets  de  l'Empereur  qui  fe- 
roient  des  Paffagers ,  ils  ne  feront  pas  faits  Esclaves, 
quoique  pris  les  armes  à  la  main,  mais  ils  feront  mis 
en  liberté,  &  on  leur  rendra  leurs  Effets,  la  même 

chofe 


C  OR  PS     DIPLOMATI  CLU  E 


1^6 

A  vTvn    chofe  fera  obfervée  à  l'égard  des   PafTagers  Tripoli- 
ANNO    jjjjjj   que  les   Impériaux   prendroient  dans  des   Bâti- 
1716    "^^"5  Ennemis,    De  plus,  tous  Etrangers  qui  fe  trou- 
*  veront  fous  fon  Pavillon  feront  tenus  pour  fcs  Su- 
jets. 

VIL  II  ne  fera  permis  en  aucune  manière,  bien  loin 
de  là  ,  il  fera  défendu  expreffement  à  tous  Gouver- 
neurs &  Officiers,  tant  de  l'Empereur  que  du  Royau- 
me de  Tripoli ,  de  permettre  aux  Ennemis  de  part  & 
d'autre  de  bâtir  des  Vaiffeaux  dans  leurs  Ports ,  ou  de 
les  y  armer  en  Guerre.  Ce  qu'on  ne  pourra  faire  auifi 
pour  les  Ennemis  refpeSifs  quels  qu'ils  foient. 

VIII.  Sa  Majeflé  Impériale  établira  un  Conful  à 
Tripoli  qui  aura  la  préféance  fur  tous  les  autres 
Confuls,  &  jouïra  de  tous  les  Droits,  Privilèges,  & 
Franchifes  ufitées,  il  aura  pouvoir  de  donner  des  Pas- 
feports  &  de  juger  de  tous  les  différens  qui  furvien- 
diont  entre  les  Sujets  de  l'Empereur  fans  qu'aucun  au- 
tre Juge  puiiTe  s'en  mêler. 

IX.  Quant  aux  Procès  qui  pourroient  furvenir  à 
Tripoli  entre  les  Sujets  de  ce  Royaume  &  ceux  de 
l'Empereur,  Sort  Excellence  le  Bey  ,  Bâcha  &  le  Dey 
en  feront  les  Juges ,  &  quant  à  ceux  qui  furviendront 
hors  de  Tripoli,  ils  feront  jugez  par  les  Gouverneurs 
du  lieu  même. 

X.  S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  de  l'Empereur  bâtit  un 
Mahometan,  il  ne  fera  ni  jugé  ni  puni  qu'en  préfence 
du  Conful  après  que  le  crime  aura  été  avéré  ;  mais  fi  le  ] 
coupable  fe  fauve  ,  le  Conful   ne  fera  pas  tenu  d'en  , 
répondre 


feront  pas  tenus  d'en  payer  aucun  Droit  à  ceux  d'Al- 
ger, tait  en  P année  1139.  fonzieme  jour  de  la  Lune  de 
Muharan,  qui  eft  le  8.  Septembre  1726. 

III.  Lorsque  les  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Marchanda 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,&  ceux  d'Alger  fe  rencori- 
treront  en  Mer,  bien  loin  de  fe  caufer  aucun  trouble, 
ils  devront  fe  féparer  les  uns  des  autres  avec  toutes  les 
marques  de  civilité  &  d'honneur:  Ceux  qui  feront  à 
leur  bord,  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  ne  pourront 
être  moleftez  tant  en  leurs  Perfonnes  qu'en  leursEffeis; 
&  en  quelque  Lieu  qu'ils  veuillent  aller  ,  il  ne  fera 
point  permis  de  les  retenir,  ni  de  retarder  leur  voyage; 
bien  moins  de  fe  caufer  aucun  dommage  de  part  ni 
d'autre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être.  Fait 
en  l'an  1139.  l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan, 
qui  e/i  le  %.  Septembre  lyzô. 

1  V.  Quand  les  Câpres  d'Alger  rencontreront  quel- 
que Vaiffeau  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  foit  petit  ou 
grand, commandé  par  des  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances,  ils  ne  pourront  l'aborder  qu'avec  une  Chalou- 
pe,dans  laquelle  outre  les  Rameurs,  il  ne  devra  y  avoir 
tout  au  plus  que  deux  Perfonnes;  &  étant  arrivez  audit 
Vaiffeau,  il  ne  pourra  y  'monter  que  deux  Hommes 
fans  la  permiffion  du  Capitaine;  lequel  ayant  produit 
fon  Pafleport  ,  la  Chaloupe  devra  fe  retirer  d'abord, 
fans  que  le  Vaiffeau  puiffe  être  retenu  ni  détourné  de 
pourfuivre  fon  voyage:  Et  lorsque  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  de  Leurs  Hautes  Puiffances  rencontreront  quel- 
que Vaiffeau  Algérien,  foit  de  Guerre  ou  Marchand, 
muni  d'un  Pafleport  du  Dey  d'Alger,  ou  du  Conful 


Anno 


XL  Cette  Paix  ne  fera  point  rofnpuë  pour  quelque  j  HoUaudois  qui  y  réfide,_on  ne  pourra  toucher  ledft 


8.  Sept, 


infraflion  ou  contrevention  qui  pourroit  être  commi- 
fe,  mais  toute  violence  &  vexation  de  part  &  d'autre 
clairem.ent  prouvée  fera  punie  fur  celui  qui  l'aura  com- 
mife. 

XH.  Si  quelques  Bâtimens  de  part  &  d'autre  ve- 
noient  à  fe  maltraiter  &  à  fe  caufer  quelque  dommage, 
le  coupable  fera  feverement  puni, ce  qui  auroit  été  pris, 
fera  reftitué  &  le  Capitaine  caflé. 

XIII.  Si  par  malheur  cette  Paix  eft  rompue,  il 
fera  accordé  un  terme  de  trois  Mois  au  Conful  &  à 
fes  Gens  pour  fe  retirer,  fans  leur  caufer  le  moindre 
dommage.' 


XLÏX. 

Traité  de  Paix  entre  les  Hauts  £5?  Paijffans  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  da  Païs- 
£as,  y  Ja  Régence  ^'Alger,  fait  en  Jlger 
le  8.  Sept.  1726.  félon  l'Ere  Chrétienne,  &?  le 
II.  de  la  Lune  de  Muharan  ii^p,  félon  VEre 
de  rHegire.     [Copie  imprimée.] 


qu'il  y  aura  dès  à  préfent  &  à 


I.  /^N  eft  convenu,  qu'il  y 

kJ  l'avenir  une  Paix  ftable  &  fincère  entre  Leurs 
Hautes  Puiflimces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas,  &  l'Illuftriffime,  Ma- 
gnifique, Sage  &  Vertueux  Abdy,  Dey,  Aça  de  la 
Milice,  &  toute  la  Milice  Vidtorieufe  de  la,VilIe  &  du 
Royaume  d'Alger. 

Les  Vaiffeaux  des  fusdites  Puiffances  ,  tant  grands 
que  petits ,  ne  pourront  à  l'avenir  fe  caufer  aucun  dom- 
mage ou  préjudice,  foit  de  fait  ou  par  parole  :  au  con- 
traire, ils  devront  fe  témoigner  réciproquement  toute 
l'amitié  &  civilité  poffible,  ians  rien  prétendre  les  uns 
des  autres.  Fait  en  l'année  1139  l'onzième  jour  de  la 
Lune  de  Muharan,  qui  eft  le  8.  Septembre  1726. 

I  \.  Nous  fommes  convenus ,  en  vertu  de  la  préfente 
Paix ,  &  pour  faciliter  le  débit  des  Marchandifes  qui 
feront  aportées  par  les  Vaiffeaux  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances,  ou  de  leurs  Sujets,  tant  à  Alger  Oflç.  dans  les 
autres  Ports  dudlt  Royaume,  pour  y  être  expofées  en 
vente,  d'en  réduire  le  Droit  d'Entrée  à  y.  pour  cent, 
au  lieu  de  10.  qu'elles  avoient  payé  ci-devant,  fuivant 
l'ancien  ufage;  &  l'on  ne  pourra  rien  exiger  de  celles 
qui  n'ayant  pu  être  vendues,  feront  rembarquées  à 
bord  desdits  Vaiffeaux,  lesquels  auront  la  liberté  de  re- 
mettre à  la  voile  quand  ils  voudront ,  fans  qu'on  puiflè 
y  apporter  aucun  retardement  ou  empêchement.  Quant 
aux  Marchandifes  de  Contrebande,  comme  Munitions 
de  Guerre,  Poudre,  Plomb,  Fer,  Soufre,  Planches, 
&  autres  fortes  de  Bois  de  Charpente  pour  la  conftruc- 
tion  des  Vaiffeaux,  Poix,  Goudron,  &  autres  chofes 
propres  à  la  Guerre;  les  Habitans  desdits  Païs-Bas  ne 


Vaiffeau  en  aucune  manière  ,  mais  il  continuera  fon 
!  voyage  en  toute  fureté.  Fait  en  l'année  1 139.  V onzième 
jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  eft  le  S.  Septembre 
j  1726. 

I  V.  Les  Capitaines  ou  Commandeurs  d'Alger  ne 
i  pourront  rien  exiger,  nr  enlever  des  Vaiffeaux  HoIIan- 
dois;  &  quand  même  il  s'y  trouvera  quelqu'un  d'une 
autre  Nation,  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  le  molefter 
en  aucune  manière.  Fait  en  l'année  11 39.  l'onzième 
jour  de  la  Lune  Muharaii,  qui  eft  le  8.  Septembre 
IJ26. 

VI.  Les  Vaiffeaux  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ve- 
nant à  fouffrir  quelque  dommage  fur  les  Côtes  d'Alger 
ou  de  quelque  autre  Place  de  ce  Royaume,  on  ne 
pourra  rien  entreprendre  contre  leurs  Perfonnes  ni  Ef- 
fets; &  en  pareil  cas,  on  ne  pourra  non  plus. exiger 
d'eux  aucuns  Droits ,  ni  faire  Esclaves  les  Perfonnes  : 
au  contraire,  les  Sujets  du  Royaume  d'Alger  devront 
leur  procurer  tout  le  fecours  poffible,  pour  fauver 
leurs  Perfonnes  &  leurs  Effets.  JFait  en  f  Année  \  1 39, 
l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  eft  le  %. 
Septembre  1716. 

VIL  Le  Dey  d'Alger  ne  permettra  à  aucun  Vaîs- 
feau,  grand  ou  petit,  d'aller  à  Salé  ou  quelques  autres 
Places  qui  feront  en  Guerre  avec  Leurs  Hautes  Puis- 
fances.  Fait  en  l'Année  1 139-  l^onzième  jour  de  la  Lune 
de  Muharan,  quiefile^.  Septembre  1726. 

VIII.  Aucun  Vaifleau  d*Alger,  grand  ou  petit,  ne 
pourra  prendre  fon  cours  à  la  vûë  de  quelques  Places, 
Forts  ou  Havres  de  la  Domination  de  Leurs  Hautes 
Puiffances,  d'autant  que  cela  pourroit  donner  lieu  à 
des  brouilleries,  au  préjudice  de  la  Paix.  Fait  en  l'An- 
née 1139.  l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan,  qui 
eft  le  8.  Septer^bre  1726. 

IX.  Il  ne  fera  point  permis  à  ceux  de  Tunis, de  Tri- 
poli, de  Salé,  ou  autres  Ennemis,  de  venir  vendre  à 
Alger  aucuns  Vaiffeaux,  Perfonnes,  ou  Marchandifes 
apartenaut  aux  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiffances.  Fait 
en  l'année  11 39.  l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muha- 
ran, qui  eft  le  8.  Septembre  iyi6.      . 

X.  En  cas  que  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  amènent  dans  les  Havres  ou  Dépen- 
dances d'Alger,  quelques  Prifes  ou  Marchandifes  d'i- 
celles,  on  ne  pourra  y  aporter  aucun  empêchement; 
mais  il  leur  fera  libre  de  les  vendre,  ou  de  les  garder, 
comme  ils  le  trouveront  à  propos.  Les  fusdits  Vais- 
feaux  ne  payeront  aucuns  Droits  ni  Gabelles ,  &  pour- 
ront acheter  leurs  Provifions  au  Marché,  en  les  payant 
au  prix  convenu.  Fait  en  l'Année  11 39.  l'onzième  jour 
de  la  Lune  de  Muharan,  qui  eft  le  8.  Septembre  ijlô. 

XL  Lorsque  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  viendront  jetter  l'Ancre  à  la  Rade 
d'Alger,  on  leur  fournira  les  Prefens  ou  Rafraichiffe- 
mens  accoutumez  ;  &  fi  quelque  Esclave  fe  fauve  à  la 
nage  à  leur  bord,  ils  feront  tenus  de  le  ramener  à  Al- 
ger, fans  pouvoir  »'en  excufer,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
J  .  l'ont 
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l'ont  pas  vu,  ou  que  l'Equipage  l'aurojt  caché.  Fait 
en  i'' Année  1130.  l^oKzième  jour  de  la  Lune  de  Muha- 
riin  ,   qtti  eji  le  8.  ^sftc/nure  iyi6. 

X  IL  Les  Marchands  HoUandois,  ou  aucun  des  Su- 
jets de  Leurs  Hautes  PuilFances,  ne  pourront  être  pris, 
vendus  ou  faits  Esclaves  dans  aucun  endroit  de  la  Do- 
mination d'Alger:  Et  en  vertu  de  la  préfente  Paix,per- 
fonne  ne  fera  tenu  d'acheter  aucun  Esclave  contre  fon 
gré ,  quand  même  il  feroit  de  fa  Parenté  ;  mais  on 
pourra  le  faire  librement,  en  payant  la  Somme  dont  on 
ien  convenu ,  &  aux  termes  ftipulez.  Les  Patrons  ne 
feront  point  non  plus  forcez  à  rendre  la  liberté  à  leurs 
Esclaves,  à  un  certain  prix,  foit  Esclaves  du  Bâcha, 
du  Bailliclt  ou  des  Galères;  mais  on  en  traitera  à  l'a- 
miible  &  de  la  manière  ulitée  par  les  autres  Nations. 
Fait  en  l' année  1139.  l^ onzième  jour  de  la  l,une  de 
Muharan,  cjui  ejl  le  8,  Septembre  1726, 

XIIL  Quelque  Marchand  ou  Sujet  de  Leurs  Hau- 
tes Puillances  venant  à  décéder  à  Alger  ou  dans  quel- 
que autre  Place  qui  en  dépend,  le  Dey  ni  aucune  autre 
Perfonne  ne  pourront  mettre  la  main  fur  fes  Effets.  Si 
le  Délunt  a  inftitué  un  Héritier  ou  Exécuteur  ,  celui 
feul,  en  cas  qu'il  foit  fur  les  Lieux,  fe  chargera  des 
Effets ,  en  drelfera  un  Inventaire  exaS  ,  &  en  rendra 
compte  à  qui  il  apartiendra,  fans  que  Perfonne  puifle 
y  aporter  aucun  empêchement:  mais  fi  quelqu'un  des- 
oits  Sujets  meurt  fubitement  fans  faire  deTeHament, 
&  que  le  légitime  Héritier  n'y  foit  pas  prefent,  en  ce 
cas,  le  Conful  HoUandois  fe  chargera  de  fes  ElFets 
fous  un  Inventaire  exaft,  &  les  gardera  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  reçu  fur  ce  fujet  les  ordres  du  Païs  du  Défunt.  Fait 
en  r Année  1 1  3^.  l'onzième  jour  de  la  hune  de  Muha- 
ran ,  qai  eji  le  8.  Septembre   1726. 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les  Marchands  ou 
autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Paiifances,  foit  à  Alger 
ou  dans  quelque  autre  endroit  dudit  Royaume,  à  ache- 
ter quelques  Marchandifes  contre  leur  gré  :  On  ne 
pourra  non  plus  charger  des  Etfets  à  bord  de  leurs  Vais- 
feaux  fans  leur  conlèntement,  ni  les  obliger  à  entre- 
prendre quelque  voyage  contre  leur  gré  :  Et  en  cas 
qu'un  ïujet  de  Leurs  Hiutes  Puiflances,  ait  contra61é 
des  Dettes  qu'il  ne  feroit  pas  en  état  de  payer ,  on  ne 
pourra  attaquer  un  autre  à  cette  occafion,  à  moins  qu'il 
ne  fe  foit  rendu  fa  Caution  librement.  Fait  en  P An- 
née I  \  r^ç.  l'onzième  jour  de  la  hune  de  Muharau ,  qui 
ejt  le   8.  Septembre  1726 

'XV  Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puiflances  vient  à 
avoir  quelque  d'spute  avec  un  Turc  ou  Maure ,  ou 
quelque  autre  Habitant  de  ce  Païs-là,  l'affaire  fera  por- 
tée devant  le  Dey  &  le  Divan  ;  &  s'ils  ont  entr'eux 
quelque  différend,  l'affaire  fera  portée  devant  le  Con- 
ful, qui  en  décidera.  Faii  en  l^ Année  11 39.  l'onzième 
jour  de  la  hune  dt  Muharan  ,  qui  efi  le  S.  Septembre 
1726. 

XVI.  En  cas  qu'un  des  Sujets  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  ait  querelle  avec  un  Turc  ou  Maure,  &  que 
l'un  vienne  à  blefl"er  ou  tuer  l'autre,  cette  affaire  fera 
pourfuivie  fuivant  les  Lois  du  Païs,  &  l'on  donnera  la 
fatisfaâion  acouiumée;mais  fi  un  Sujet  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  trouve  le  moyen  de  fe  fàuver  après  avoir 
tué  un  i  urc  ou  Maure,  en  forte  qu'il  ne  puifle  être 
arrêté,  on  ne  pourra  à  cette  occafion  inquiqter  ni  mo- 
lefter  le  Conful,  ni  aucun  autre  Sujet  HoUandois.  Fait 
en  r  Année  1139.  l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muha- 
ran ,  qui  ejl  le  8.  Septembre  1726. 

XVII.  Pour  afl'ermir  d'autant  plus  la  Paix  &  l'A- 
mitié que  nous  venons  de  rétablir ,  nous  fommes  con- 
venus qu'en  cas  qu'il  furvienne  quelque  incident  de 
part  ou  d'autre,  qui  puifle  caufer  des  brouilleries ,  le 
Conful  ni  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
qui  fe  trouveront  alors  à  Alger  ou  dans  quelques  autres 
Places  dudit  Royaume  ,  foit  en  tems  de  Paix  ou  de 
Guerre,  ne  pourront  être  arrêtez,  &  il  leur  fera  libre 
de  s'embarquer  fous  quel  Pavillon  qu'ils  voudront, fans 
qu'on  puilfe  les  en  empêcher,  ou  retenir  en  chemin  ^ 
tant  leurs  Perfonnes ,  que  leurs  Effets  &  leurs  Do.- 
meftiques. 

Item ,  le  Conful  pourra  tenir  en  fa  Maifon  un  Pré- 
dicateur, pour  y  faire  l'exercice  de  la  Religion  Chré- 
tienne Réformée;  &  les  Esclaves  qui  voudront  afilfter 
à  ce  Service  Divin,  ne  pourront  en  être  détournez  aux 
jours  deftineï  pour  cet  effet,  ni  par  leurs  Patrons  en 
cas  qu'ils  apartiennent  à  des  Particuliers,  ni  par  le  Gar- 
dien Bâcha,  fmt  en  l'Année  1 1 39.  l'onzième  jour  de  la 
Lune  de  Muharan,  qui  efl  le  8.  Septembre  1726. 

XVII.  Le  Coi  fui  qui  fe  trouvera  ici  aûuellement 
ou  dans  la  fuite,  quel  qu'il  puifle  être,  y  fera  en  toute 
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fureté  &  liberté,  &  perfonne  ne  pourra  l'inquieterni 
molefler,  foit  en  fa  Pmbnne  ou  en  f.'s  Eff^as:  Il  lui 
fera  libre  de  taire  le  choix  de  fon  Trucheliient  &  Coiir- 
tier;  &  lorsqu  il  voudra  s'embarquer  pour  fe  retirer, ou 
aller  a  la  Campagne  pour  y  vivre  en  retraite  &  tran- 
quillement, perlonne  ne  pourra  y  aporter  aucun  em- 
pêchement, &  il  lui  fera  permis  d'exercer  publiquement 
dans  fa  Maifon  la  Religion  Chrétienne  Reformée. 
ta,t  en  l  Année  117,9  l'onzième  jour  de  la  Lune  dé 
Muharan,  qut  efl  le  8.  Septembre  iyi6. 

XIX.  Un  Sujet  de  Leurs  Hautes  PuiTancés  allant 
ou  venant  d'une  Place  à  l'autre,  qui  fera  rencontré  pat 
un  Vaifleau  d'Alger,  petit  ou  grand,  ne  pourra  être 
molefté,  foit  en  la  perfonne,  fon  Argent,  fes  Effets 
ou  fes  Domefliques:  Pareillement,  fi  un  Algérien  fè 
trouve  embarqué  fur  un  Vaifl"eau  de  quelqu'un  qui  foit 
en  Guerre  avec  Leurs  Hautes  Puiflrances,on  ne  pourra 
non  plus  le  molefler,  ni  en  fa  Perfonne,  fon  Art'ent 
fes  Effets,  ni  fes  Domeftiques.  Fait  en  l'Année  1139! 
l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  ejl  le  8. 
Septembre  1726. 

XX.  Dès  qu'un  Amiral  de  Leurs  Hautes  Puiflances, 
venant  à  la  Rade  d'Alger,  y  aura  jette  l'Anere  &  en 
aura  donné  avis  au  Conful,  le  Dey  le  fera  faluér  par 
21  coups  de  Canon  de  la  Ville  &  des  Châteaux,  à 
quoi  l'Amiral  répondra  par  un  pareil  nombre  de  coups; 
Fait  en  l'Année  113^.  l'onzième  jour  de  la  Lune  de 
Muharan,  qui  ejl  le  8.  Septembre  1726. 

XXI.  La  préfente  Pais  étant  fcellée  &  confirmée- 
avec  le  confentement  du  grand  &  pniffant  Abdy  Bâcha' 
on  ne  fera  aucune  mention  ni  perquifition  de  tout  ce 
qui  s'eft  paflTé  durant  la  Guerre:  Et  la  préfente  Pais  fe- 
ra  perpétuelle,  ftable  &  fincère. 

En  cas  que  l'on  fafl~e  quelque  Prife  fur  quelqu'une 
des  Parties  ContraQantes ,  avant  qu'on  ait  été  informé 
de  la  concluCon  de  cette  Paix,  on  fera  obligé  de  reiîi- 
tuer  ladite  Prife  ou  la  valeur.  Fait  en  l'Année  1130. 
l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  eji  le  8*. 
Septembre  iyi6. 

XXII.  S'il  fe  paflTe  à  l'avenir  quelque  chofe  contre 
cette  Paix,  de  quelque  côté  que  cela  puifle  venir,  on 
ne  pourra  à  cette  occafion  fe  faire  la  Guerre;  mais  ce* 
lui  qui  fera  lezé  exigera  réparation  du  tort  qui  lui  aura 
été  fait,  &  le  Coupable  fera  puni  comme  Perturbateur 
du  repos  public.  Item,  les  PaflÈports  feront  renouvel- 
iez tous  les  3.  ans.  Fait  en  l'Année  1139.  l'onzième 
jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,   qui  efl  le  8.  Septembre 

1726. 

XXIII.  Les  Prifes  que  les  Marchands  HoUandois 
achèteront  à  Alger,  ou  en  Mer  de  quelque  Corfaire 
Algérien,  pour  être  envoyées  en  Hollande,  devront 
feulement  être  munies  d'une  Déclaration  dû  Capitaine 
Algérien  qui  en  aura  fait  la  captute;  moyennant  quoi, 
lesdites  Prifes  étant  rencontrées  par  quelques  autres 
Armateurs  Algériens  avant  leur  arrivée  dans  les  Ports 
où  les  Acheteurs  veulent  les  conduire  ,  ne  pourront 
être  moleftées  par  ceux-ci  qui  fur  ladite  Déclaraiioa 
les  laifliront  paflTer  librement.  Fait  en  l'Année  1139. 
PoHzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  efl  le  8. 
Septembre  1726. 

XX iV.  Conclujion.  Loué  foit  la  Majeflé  de  Dieu 
très-haut,  par  la  bonté  duquel  notre  Paix  efl  renouvel- 
lée  &  fcellée,  le  8.  Septembre  1726.  de  l'Ere  de  Jéfus- 
Çhrift,  &  de  l'Egire  du  Prophète  1139.  l'onzième  jour 
de  la  Lune  de  Muharan, 

Etoit  figné, 

(L.  S.)  USAIN  ISOUFF,  Àga^  Général  des  Jd' 
nijfaires  du  plus  Occidental  Royaume  d'Alger. 

(L.S.)  François  van  Aerssen  de  Som- 

MELSDYCK. 

(L.S.)  Abdy  Ben  Mahomet,  Bâcha,  MaiJ 
t're  du  Gouver'nelnent  du  plus  Occidental  Royaume 
d'Alger. 
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Lettre  écrite  par  Abdi  Pafcha  Dei  d'Alger  â 
Leurs  Hautes  Puijfances,  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  au  fujet  de  la  Paix 
conclue  avec  eux ,  ^  en  confirmation  d'icelle.  Jl- 
ger  le  13.  jour  du  Mois  de  Muharréni  1 1 3s^'.  E- 
S  ré 
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13J  CORPS    DIPL 

re   de  V Hégire  ^    10.   Septembre   ï-jz6.    Ere 
Chrétienne.     [Copie  imprimée.] 


O  M  A  T  î  au  E 


E  Prince  des  Princes  Asm  Bâcha,  General  du 
A-'  Pais  Occidental  à^ Alger, ii\iz  Regens  ne.  Hol- 
lande nos  Grands  Amis,  Salut. 

Après  le  précèdent  fouhait  d'amitié  &  la  cliere  Salu- 
tation de  la  part  de  S.  Exe.  Abdi  Bâcha, dont  Dieu  faffe 
prospérer  les  delirs,  General  &  Régent  de  l'Arfenal  des 
Exploits  Militaires  du  Pais  Occidental  d'Alger ,  l'un 
des  Royaumes  conferveî  fur  les  dernières  Frontières 
de  S.  H.  notre  très-grand  &  très-puiffant  Empereur  le 
Sultan  Achmet-Cham,  par  l'aide  de  Dieu  &  le  fecours 
du  Tout-PuifTant  ,  Empereur  &  Refuge  du  Monde, 
dont  le  Dieu  adoré  &  très-haut  rende  le  Règne  de  lon- 
gue durée  jusqu'au  jour  du  retour  :  que  le  Grand 
Dieu  très-haut  nous  faffe  tous  prospérer  dans  le  bien  ! 
Amen. 

GRANDSAMIS, 

Comme  il  eft  entré  par  votre  ordre  dans  la  Jurisdic- 
tion  d'Alger  8.  Vaiffeaux  de  Guerre  pour  changer  l'ini- 
mitié qui  étoit  entre  Nous  en  Amitié,  &  pour  affermir 
la  Paix  &  l'Union. 

On  a  jugé  ici  bon  &  valable,  par  la  convention  des 
Membres  des  Divans ,  des  Janiffaires ,  de  la  PuilTance 
de  Guerre  bénie  de  Dieu ,  &  d'autres  fages  &  vaillans 
Commandans,  de  faire  la  Paix  avec  Vous,  nos  bons 
Amis. 

Notre  Paix  &  amitié  eft  donc  conclue'  avec  Vous  fur 
les  Articles  ftipulez  ci-devant  par  feu  Ali  Bâcha,  aux 
conditions  de  tout  ce  qui  a  pu  avoir  été  promis  à  notre 
Régence. 

Ainlî,  Grands  Amis,  que  le  Dieu  adoré  &  très-haut 
donne  que  la  Paix  &  amitié  puilîe  auffi  de  votre  côté 
être  durable  !  Amen. 

Ecrit  dans  la  Relidence  confervée  d'Alger  le  13.  jour 
de  la  Lune  de  Maharam-Elaram  de  l'année  1130.  de 
l'Egire,  &  de  l'Ere  de  Jefus,  fur  qui  foit  Benediaion, 
1716. 


O6bobr.  Diplôme  à'AJJeurance  donné  par  Auguste  Roi 
de  Pologne  aux  Etats  ajfemblés  de  la  Republi- 
Qja  E ,  fur  V  Affaire  de  Courlande  portant 
promejfe  de  faire  revenir  le  Comte  de  Saxe ,  £3" 
de  ne  jamais  accorder  l'Inveftiture  à  un  nouveau 
Duc ,  foit  en  particulier  ou  conjointement  avec 
les  Etats  de  ce  Païs.  Avec  le  Projet  d'In- 
corporation  du  Duché  de  Courlande  k  la  Couronne 
de  Pologne.   [  Simple  Copie  &  Tradu6tion.  ] 

AUGUSTE  IL,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Po- 
logne, &c.  D'autant  que  Nous  avons  toujours 
regardé  l'Amitié  &  l'Afteélion  de  nos  très-chers  Bour- 
geois &  Habitans  de  ce  Royaume,  comme  le  principal 
&  le  plus  folide  Fondement  de  nôtre  Régence ,  &  que 
Nous  avons  tâché  &  tâchons  encore  d'étendre  les 
Frontières  de  la  République,  &  d'y  rejoindre  les  Païs 
démembrez:  A  ces  Caufes,  &  pour  prévenir  tous  les 
prétextes  qui  pourroient  caufer  quelque  méfiance  entre 
la  Majefté  &Jîi  Liberté,  en  confequence  des  PaHa 
Co»w»î2rfr-d:e  notre  précèdent  Diplôme,  Nous  avons 
bien  voulu  promettre&  engager  notre  Parole  Royale,que 
Nous  ne  permettrons  à  qui  que  ce  foit  de  démembrer 
la  Province  de  Courlande  du  Corps  de  la  République, 
auquel  elle  a  été  jointe  depuis  tant  de  tems,  &  qui,  en 
vertu  des  Pa6ia  ou  Conventions  deSoumiffion,  doit 
rentrer  fous  la  Dépendance  du  Roi  &  des  Etats  du 
Royaume  &  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  après  la 
mort  du  Duc  Ferdinand  fans  Enfans  mâles. 

Dans  cette  vûë,  &  pour  ôter  toute  espérance  à  ceux 
qui  aspirent  à  cette  Succeffion,  Nous  déclarons  que 
Nous  n'accorderons  jamais  l'Inveftiture  à  un  nouveau 
Duc,  foit  en  particulier  ou  conjointement  avec  les 
Etats. 

Nous  ne  donnerons  non  plus  aucun  fecours  à  qui 
que  ce  ff>it,  direâement  ni  indireftement:  Au  con- 
traire, Nous  envoyons  ordre  au  Comte  Maurice  de 
Saxe,  de  fe  retirer  incelFamment  du  Duché  de  Cour- 


lande, fans  pouvoir  y  retourner,  ni  y  prendre  intérêt, 
fous  quelque  prétexte ,  prétention  ou  titre  que  ce  puiile 
être. 

Nous  déclarons  de  plus,  que  Nous  obligerons  ledit 
Duc  à  rendre  tous  les  luftrumens  &  AÉles ,  qui  ont  été 
faits  en  fa  faveur  dans  une  Aflemblée  détendue,  pour 
les  remettre  aux  Etats  de  cette  République  aduellement 
aflemblez  en  Diète,  comme  étant  de  nulle  valeur;  & 
les  Courlandois  qui  ont  été  les  Auteurs  de  ces  Inftru- 
mens  &  Aéles  ,  feront  jugez  devant  nos  Tribunaux  de 
Relation. 

Ordonnons  &  promettons  que  le  préfent  Diplôme, 
ligné  par  Nous,  &  fcellé  du  Sceau  de  la  Couronne  & 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  foit  remis  entre  les 
mains  du  Maréchal  de  la  Diète,  &  inféré  non  feule- 
ment dans  le  Livre  des  Loix,  mais  auffi  dans  la  Matri- 
cule de  chaque  Palatinat,  &c. 

Projet  d'Incorporation  du  Duché  de  Courlande 
à  la  Couronne  de  Pologne. 

D'Autant  que  l'expérience  fait  voir,  que  les  Etats  & 
les  Nations  qui  .font  teiinis  fous  un  Chef  &  une 
feule  Forme  de  Régence,  rendent  un  Corps  plus  heu- 
reux, plus  puiflTant,  &  plus  facile  à  gouverner,  que 
lors  qu'ils  font  partagez ,  ou  desunis  ;  &  que  Nous 
nous  en  tenons  aux  Paéles  &  Engagemens  éternels  de 
Soumiffion  &  d'Incorporation,  conclus  librement  & 
fans  aucune  reftriâion,  &  confirmez  par  Serment,  de 
même  qu'à  la  Conftitution  ou  Etabliffement  de  l'An- 
née 15-89.,  au  défaut  des  Hoirs  Mâles  du  préfent  Duc 
Ferdinand,  de  la  Famille  des  Kettlers ,  confervant  tous 
fes  Droits,  Poffeffions  &  Libériez  pendant  fa  Vie; 
l'exemptant,  eu  égard  à  fon  grand  âge  &  aux  fervices 
qu'il  a  rendus  à  la  République,  de  l'obligation  de  ve- 
nir en  Perfonne  prêter  Serment  &  faire  Hommage, 
fuivant  le  contenu  de  la  Conftitution  de  1683  ;  &  lui 
permettant  de  s'en  acquitter  par  un  Envoyé. 

A  ces  Caufes,  Nous  réuniflTons  &  incorporons  aa 
Royaume  de  Pologne  &  au  Grand  Duché  de  Lithua^ 
nie,  le  Duché  de  Courlande  &  de  Semigale,  avec  le 
Territoire  de  Pilten ,  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  ci-devant  été  réunis  &  incor- 
porez au  Corps  de  la  République,  Nous  les  recevons 
comme  Concitoyens  de  la  Couronne  &  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  ainfi  qu'ils  ont  été  reçils  ci- 
devant,  avec  les  Droits,  Libèrtez  &  Privilèges  qui  leur 
ont  été  accordez.  Nous  leur  promettons  de  les  afllftef 
&  défendre  avec  les  Armées  de  la  République,  contré 
toute  PolTeffion  injufte,  &  contre  toute  Invafion  des 
Ennemis. 

En  excluant,  rejettant  &  aboliffant  à  perpétuité  toute 
Subftitution  ou  Inveftiture  d'un  nouveau  Succefleur, 
après  la  mort  du  préfent  Duc  Ferdinand  ;  Nous  rom- 
pons &  annulions  en  même  tems  toutes  les  entreprifes 
&  Pratiques  qui  ont  été  faites  injuftement  contre  les 
Mandats,  Ordres,  &  Defenfes,  &  particulièrement  la 
dernière  Aflemblée  illicite,  avec  tous  les  A61es  qui  y 
ont  été  dreflèz  touchant  une  prétendue  Succeffion 
éventuelle  :  Et  en  vertu  de  notre  Pouvoir  Suprême,  & 
de  la  Puillànce  immédiate  de  la  République,  Nous  dé- 
clarons par  une  Loi  perpétuelle  &  irrévocable,  touteis 
ces  EntreprîfèSj  Pratiques  ,  &  Aéles  illicites,  de  nulle 
valeur, &  infubfiftans,  fans  qu'on  en  puiffe  jamais  tirer 
aucun  avantage. 

Et  afin  que  les  Demandes  &  Reprefentations  des 
Etats  de  la  Province  de  Courlande ,  au  fujet  des  affai- 
res Domeftiques,  &  des  arrangemens  pris  pour  l'affer- 
miffement  du  Bien  intérieur  &  de  la  Régence  puilTent 
être  expédiées  &  terminées  plus  promtement,  à  l'avati- 
tage  d'un  chacun  ;  Nous  nommons ,  du  confentement 
de  tous  les  Etats  de  la  République,  pour  Commiffaires, 
de  la  part  du  Seiiat,  Meffieurs  N.  N.;  &  de  la  part  de 
l'Ordre  de  la  NoblelTe,  Meffieurs  N.  N. ,  non  feule- 
ment pour  écouter  &  examiner  lesdites  Demandes  & 
Reprefentations,  mais  auffi  pour  faire  fur  tout  les  Re- 
glemens  de  cette  Province,  &  en  confequence,  ajufter 
tous  les  Différends,  &  toutes  les  prétentions  Domefti- 
ques &  étrangères  ;  avec  ordre  de  faire  rapport  de  tout 
à  la  République,  afin  d'en  recevoir  l'approbation  &  la 
confirmation  à  la  prochaine  Diète. 

Nous  donnons  pouvoir  auxdits  CommifTaîres  de  ju- 
ger promtement  &  de  faire  punir  tous  ceux  qui  pour- 
roient s'oppofer  ou  fe  rebeller  contre  les  Droits  de  la 
République,  ou  l'Autorité  des  Gommîiïaires  &  de  la 
préfente  Conftitutioti  :  Eiyoignant  avec  l'Autorité  de 
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la  préfente  Diète,  aux  Généraux  des  deux  Nations,  de 
les  affilier  de  Troupes,  lorsqu'ils  en  feront  requis  ;  & 
voulant  que  lesdits  Gommiflaires  ayant  fixé  le  tems  de 
la  Gommiffion  par  des  Lettres  circulaires,  ils  l'exécu- 
tent auffi  promtement  qu'il  fera  poffible. 

Nous  défendons  en  même  tems,  par  Autorité  de  la 
préfente  Diète,  à  tous  les  Habiians  du  Duché  de  Cour- 
lande  &  de  Semigale,  &  du  Territoire  de  Pilien,  foit 
en  général  ou  en  particulier,  d'entretenir  aucune  Cor- 
respondance, Négociation  ou  liailbn  avec  les  Miniflres 
Etrangers;  de  faire  quelques  nouveautez,  ou  de  fo- 
menter des  Entreprifes  préjudiciables  aux  Droits  de  la 
République,  foit  direâement  ou  indireétement,  fous 
quelque  titre,  apparence  ou  lueur  que  ce  puilfe  être; 
fous  peine  de  Grime  de  Leze-lVlajellé  &  de  Haute- 
Trahifon,  &  de  toute  autre  punition  fuivant  la  rigueur 
des  Loix  :  à  quoi  feront  auffi  fujets  tous  ceux  qui  feront 
découverts  dans  la  fuite  être  les  Fauteurs,  Complices 
&  Exécuteurs  desdites  Contraventions,  conformément 
aux  Lois' établies  par  le  Traité  de  Varfovîe,  &c. 


Lî. 


0<5b.  Traité  Jpcryphe  de  Tfujîerhaufm  entre  /'È  m  p  e- 
REUR  y  le  Roi  de  Prusse,  ftgné  le  iz. 
Oilobre  ijz6> 

In  Nomitie  Domini,  Ameti. 

CUm  tam  juftum  tamque  naturale  niliil  fît  inter 
Principes  quàm  acquilïta  fibi  jura  polTeffionesque, 
Régna  infuper,  Provîncias  ac  Ditiones,  five  armis  oc- 
cupatas,  five  fucceffionis  vel  alio  quovis  jure  pofTes- 
fas  confervare,  cùmque  propterea  ad  id  alfequendum 
nihil  magis  proficuum  utileve  effe  videatur,  quàm  Fœ- 
derainire,  &c. 

Articulus    PrimuS. 

Fer  hoc  itaque  Fœdus,  in  quo  niliil  aliud  quàm  fuo- 
rum  Regnorum,  Provinciarum,  Ditionumque  fecuri- 
tatem,_ Principes  contraftantes  quœrunt,  nec  non  to- 
tius  univerfxque  Europoe  Pacem  ac  tranquillitatem,Sua 
Sacra  Regia  IVIajeftas  Boruffiana  pollicetur  Suœ  Sacra 
CœfareS  &  Catholicîe  Majeftati  manutentionem  feu 
guarantiam  quoad  ordincm  fucceffionis  in  omnibus  to- 
tius  Europa:  Regnis,  Provinciis  &  Ditionibus  Hœredi- 
tariis  Domûs  Aullria:,  eo  modo  &  ordine  quo  Sua  Sa- 
cr»  Cœfarea  &  Gatholica  Majellas  ordinavit  in  primo 
Articulo  fecreto  hujus  Traftatûs  five  Fœderis ,  nec  ali- 
ter, nec  alio  modo,  adeo  ut  fi  quis  in  hoc  Suœ  SacriE 
Caefareaî  &  Gatholics  Majeftati  quâlibet  de  caulâ  armis 
fe  opponere  tentet,  tune  non  folùm  Sua  Sacra  Regia 
Majellas  Boruffiana  auxilia,  quœ  infrà  in  Articulo 
feptimo  hu|us  Traftatûs  five  Fœderis  fl:ipulata  funt 
irrefragabiliter  prseftabit,verùm  etiam  fi  res  &  neceffitas 
poftulabunt ,  Aggreffori  Bellum  indicet  eo  modo  & 
forma,  &  fecundùm  Leges  &  Gonventiones  quœ  in 
Articulo  fecreto  hujus  Traflatûs  feu  Fœderis  expri- 
muntur,  nec  Pacem  cum  illo  inibit  j  nifi  fervatis  quse  in 
codem  Articulo  declarantur. 

II.  E  contra  Sua  Sacra  &  Gatholica  Majeftas  pro- 
mittit  ac  pollicetur  Sue  Sacrx  Majeftati  Boruffiance 
guarantiam  feu  manutentionem  omnium  Regnorum 
Provinciarum  ac  Ditionum,  ab  eâdem  Sua  Sacra  Ma- 
jeftate  Boruffiana  in  Europâ  pofleffarum;  adeovè  fi 
quis  quâcunque  de  caufâ  eandem  Suam  Sacram  Borus- 
fianam  Majeftatem  armis  hoftilitervè  infeftarent,  tune 
Sua  Sacra  Gsefarea  &  Gatholica  Majeftas,  non  folùm 

,  auxilia  quœ  infrà  in  dido  Articulo  feptimo  ab  eâdem 
promiflfa  funt,  Sereniffimo  Régi  Boruffiœ  transmittet 
verùm  etiam  fi  neceffitas  &  res  id  poftulabunt,  Aggres- 
fori  Bellum  declarabit  eodem  modo,  de  quo  in  diclo 
Articulo  fecreto  inter  eandem  Suam  Sacram  Cafaream 
&  Catholicam  Majeftatem  &  eundem  Sereniffimum 
Regem  Boruffis  conventum  eft,  nec  Pacem  cum  illo 
inibit,  nifi  juxta  conditiones  &  Leges  eodem  diélo 
Articulo  declaratas. 

III.  Infuper  Sua  Sacra  Caefarea  &  Gatholica  Ma- 
jeftas promittit  &  fpondet  fe  omnes  curas  fuas,  omnia- 
que  ftudia  &  officia  converfuram,  ut  nulla  fuperfit  fu- 
prà  Berghs  &  Juliaci  Ducatibus  difficultas,  omnesque 
praetentiones  compescantur,  atque,qui  imprafentiarum 
adfunt  praetenfores  omnibus  fuis  prœtenfîs  Juribus  re- 
nuncient,  eaque  œquo  anime  cédant  Suk  Sacrs  Borus- 
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fia  s  Majeftali    adeo  ut  poft  mortem  Sereniffimi  Elec-  AnNO 
tor,s  Palatin.,  Sereniffimus  Rex  Boruffis  folus  &  paci-  '^^^^ 
ficus  pofieflor  d.dorum  Ducatuum  in  futurum  dicatur    17  i^* 
&  (it,  absque  eo  quod  nuUus  eorum,  feu  quilibet  alius 
Il  11  impofterum  audeat  aut  polît  Berghs  &  Juliaci  Do^ 
minium  controvertere  &  dispuiare. 

I  V.  Eodem  modo  Sua  Sacra  Coefirea  &  Gatholica 
Majeftas  pollicetur  fe  omne  ftudium,  omniaque  officia 
apud  Excellentiffimum  Principem  de  Sultzbach  inter- 
polituram,  ut  fpacio  feX  menfînm,  à  die  conclufionis 
leu  Signature  prsfentis  Traéktûs,  prEfuus  Princeps 
omnibus  &  cuna.s  prKtenlionibus  fuper  Ducatum  Ber- 
gh^&  Kavenfthenii  in  favorem  Sereniffimi  Régis  Bo- 
rulliœ  renunciet,  adeô  ut  poft  mortem  prœfati  Sereniffi- 
mi Frincipis  Eleftoris,  ftatim  Sereuiffimus  Rex  didi 
i^ucatus  Iiberam  &  abfoluiam  poiîeffionem  absque  ullâ 
difficultate  leu  impedimento  capere  poffit. 

V.  Si  verô  intra  diflum  fpatium  fex  Menfium  Sua 
6acra  Cœfarea  &  Gatholica  Majeftas  efficere  non  pote- 
nt  ut  prîelatus  Excellentiffimus  Princeps  de  Sultzbach 
diUam  Cefljonem  feu  Renunciationem  in  favorem  didi 
iieremffimi. Régis  Boruffiœ  faciat,tunc  eadem  Sua  Sacra 
Ca:lare3  &  Gatholica  Majeftas  promittit  ac  fe  obligat, 
le  liberum  Dommium,  abfolutamque  poft:effionem  in 
alla  quâcunque  ejusdem  valoris  Diiione  ex  lis  quas  ipfé 
imprxlens  in  Regnis  &  Provinciis  Sacri  Romani  Impe- 
rii  poflidet  ,  eidem  Sereniffimo  Reei  Boruffix  tradi- 
turum. 

VI.  In  compenfationem  verô  omnium  quœ  à  Suâ 
Sacra  Cœfareâ  &  Gatholica  Majeftate  promittuntur, 
Sereniffimus  Res  Boruffis  non  folùm  ea  qua  fuperiùs 
in  xirticulo  primo  hujus  Tradatûs  feu  Fœderis  promis- 
fa  funt,  quœque  inferiùs  in  Articulis  fubfequentibus 
promittuntur  Suœ  Sacrœ  Ga^fares  '&  Gatholica:  Ma- 
jeftati prœftabit,  verùm  etiam  ad  omnia  ea,  quce  in 
Articulis  fecretis  conventâ  funt,  feobftringit,  &prœ- 
fertim  ad  ea  quaî  in  tertio  fecreto  Articulo  contineri- 
tur;  idque  eodem  modo,  tempore  &  forma,  quœ  ibi- 
dem exprelîè  reperiuntur. 

VII.  Quod  autem  ad  auxilia  inter  fe  mutuô  prceftait- 
da  attinet,  Sua  Sacra  Majeftas  Boruffiana  promittit  ac 
fefe  obligat  in  cafu  Belli,  id  eft,  in  cafu  quo  Sua  Sacra 
Gxfarea  &  Gatholica  Majeftas  à  quovis  quâlibet  de 
de  caufâ  armis  infeftetur,  fe  eidem  Sus  Sacrs  Cœfarese 
&  Gatholica  Majeftati  irrefragabiliter  transmifluram 
decem  aut  duodecim  millia  Militum,  idque  fecundùm  • 
contingeniias  ,occafiones  &  cafus,qui  in  fecundo  Arti- 
culo fecreto  continentur  &  explicantur,&  eodem  modo  & 
ordine  de  quo  in  diflo  Articulo  fecreto  agitur.  Eodem 
modo  in  cafu  quo  Sereniffimus  Rex  Boruffis  à  quovis 
quâlibet  de  caulâ  armis  infeftetur,  eundem  paremque 
auxiliorum  militumque  numerum  Sua  Sacra  Cœfarea  & 
Gatholica  Majeftas  eidem  Sei-eniffimo  Régi  Boruffia 
juxtà  coniingentias,  occafiones  &  cafus  in  dido  Arti- 
culo fecreto  exprefllbs,  eodemque  modo  &  ordine,  dé 
quo  ibidem  agitur,  mutuô  invicemqiie  irrefragabiliter 
prxliare  fpondet.  Cœterum  Principes  Contraflantes ,. 
pro  eo  quod  fpeiïtat  ad  fuftentationem  prœfatarum  Co- 
piarum  auxiliarium,  mutuô  fe  obligant  ad  id  quod  fa- 

tis  exprelîè  in  eodem  didlo  Articulo  fecreto  conven- 
tum eft. 

VIII.  Quia  verô  Sua  Sacra  Gafarea  &  Gatholica 
Majeftas  die  6.  Augufti  hujus  anni  1726.  Fœdus  inivft 
Vienns  cum  Suâ  Sacra  totius  Ruflia  Majeftate,  quod 
pariter  totius  univerfaque  Europa  bonuiîi  refpicit,  ideô 
Sereniffimus  Boruffia  Rex  eidem  diào  Traftatui  feii 
Fœderi  Vienna  inter  easdem  conclufo  accedere  intellf- 
gitur,  idque  confenfu  Partium  Gontraftantium,  non  fe- 
cus,  nec  alio  modo,  ac  fi  diflus  Tradtatus  de  verbo 
adverbum  prafenti  TraÊlatui  infertus' foret ,  volentibus 
Principibus  Gontraclantibus,  ut  omnia  ea,  qua  in  eo- 
dem Traâatu  feu  Fœdere  continentur,  eandem  vim 
habeant ,  ac  fi  ad  unguem  hîc  exprefi^a  reperirentur. 

I X.  Quod  attinet  ad  Ratificationem  prafentis  Trac- 
tatus  feu  Fœderis ,  Principes  Contraétantes  fpatium  fet 
Menfium  decernunt;  id  autem  intelligi  volunt,  non  à 
die  conclufionis  feu  Signatura  prafentis  Traâatûs  feu 
Fœderis  incipiendum  efiï,  fed  folùm  à  die,  quo  Sua 
Sacra  Gafarea  &  Gatholica  Majeftas  prafataiii  Renun- 
ciationem feu  Geffionem  Jurium  in  favorem  Sereniffimi 
Régis  Boruffia  ab  altèfato  Excellentiffimo  Principe  de 
Suitzbach  reportaverit ,  vel  in  defeélum  hujus  diâ»' 
Renunciationis  feu  Ceffionis  Jurium,  à  die,  quo  Sua 
Sacra  Gafarea  &  Gatholica  Majeftas  tradiderit  Serenis- 
fimo  Régi  Boruffia  liberum  Dominium  ,   abfolutam- 
que Pofleffionem  in  aliâ   quâcunque  ejusdem  valons 
Diiione  in  iis  quas  îpfe  imprafens  in  Regnis  &  Pro- 
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A  vwn    vinciis  Sacri  Romani   Imperii   poflidet ,  ut  fuprà  in 
•"■  Articulo  quinto  hujus  Tra<ftatûs  expre[Tum  eft  ,   quo 

17Z6.  tempore  Ratificationum  Iiiftrumenta  ViennsE;  commu- 
'  -tabuntur.  Si  vero  intra  prxdidum  fpatium  fex  Men- 
fium  Sua  Sacra  Csfarea  &  Catholica  Majeftas  prsfa- 
tam  Renunciationem  Ibu  Jurium  Ceffionem  à  ditlo 
Escellentifllmo  Principe  de  Sulzbach  in  avorem  Sere- 
niffimi  Régis  Boruffiœ  rcportare  non  potarit  ,  vel  in 
ejus  defeaum  œquivalens,  ut  ûiprà  diaum  eft,  prœfta- 
re  recufaverit,  eo  cafu  Sereniflîmus  Rex  Pruffiœ  décla- 
rât &  intelligit  prsfenteni  Traélatum  feu  Fœdus  nullam 
vim,  nullumque  robur  habiturum  efle ,  eodem  prorfus 
modo,  ac  fi  nunquam  fadum  ,  concUifumve  fuiffet, 
jamque  nunc  pro  tuiic  de  nullitate  prxfentis  Traftatûs 
proteftatur. 

In  quorum  fidem  prsfati  Miniftri  Plenipotentiani 
prsefentem  Traftatum  feu  Fœdus  duplici  ad  amuffim 
Copia  exaratum  atque  confeaum  ,  propriis  manibus 
fubfcripferunt,  figillisque  appolitis  muiiiverunt.  Ââum 
lVuJîerd<i;ni  die  12.  Odebris  172.6. 


1727. 
8.  Mars. 


4      !-"• 

^l'/zlié  entre  V  Empereur  des  Romains  ^  la  Ré- 
gence d' Alger ,  conclu  à  Conftaritinople  le  8. 
Ahrs  1727. 


I.  T  'An  mille  cent  trente-neuf  du  Mois^  Lunaire  ap- 
JL,  pelle  Reggeù ,  le  cinquième,  c'eft-à-dire,  le  26. 
de  Février  de  l'An  du  Seigneur  mille  fept  cens  vingt- 
ftpt,  l'on  eft  convenu,  que  félon  ce  qui  a  été  établi 
par  ce  Traité  de  Paix,  toutes  Pirateries  &  Hoftilitez 
par  Mer  à  par  Terre  cefferont  entre  les  Sujets  &  Vais- 
feaux  du  Sénat  d'Alger;  &  fi  depuis  le  fusdit  jour  au- 
roit  été  caufé  quelque  dommage  par  l'une  des  Parties  à 
l'autre,  qu'il  fera  totalement  reparé,  &  que  les  Vais- 
feaux  pris  &  pillez,  les  Captifs  &  toutes  autres  chofes 
quelconques  feront  entièrement  reftituées. 

II.  Que  le  repos  &  la  tranquillité  feront  à  l'avenir 
confervez  entre  tous  les  Ports  foumis  au  Très-Puifl'ant 
Empereur  des  Romains ,  &  auiîi  les  Païs-Bas  fituez  à 
l'Océan,  l'Ifle  de  Sicile,  Naples,  la  Calabre,  &  les 
Lieux  qui  en  dépendent ,  les  Ports  de  Fiume  &  de 
Triefte  dans  la  Mer  Adriatique,  &  fes  autres  Sujets 
de  quelque  Païs  &  de  quelque  Nation  qu'ils  foient, 
de  même  qu'entre  les  Sujets  du  Sénat  d'Alger  &  fes 
Habitans. 

Que  l'on  obfeivera  pareillement  toute  fureté  entre 
les  Vaifleaux  &  les  Pavillons  des  deux  Parties,  en  quel- 
que endroit  qu'ils  fe  trouvent. 

Qu'ils  n'entreront  point  dans  les  Ports  les  uns  des 
autres,  &  qu'ils  n'y  feront  point  de  Commerce;  mais 
fi  la  nécelîité  exigeoit  que  les  Vaifleaux  de  l'une  des 
Parties,  à  caufe  de  la  véhémence  de  la  Tempête  ou  de 
la  pourfuite  des  Ennemis  ,  dulTent  entrer  dans  les 
Ports  de  l'autre,  qu'ils  pourront  y  entrer  ;  &  quand 
ils  feront  arrivez  fous  le  Canon  ,  qu'ils  y  feront  en 
lûreté  &  fecurité,  &  que  les  Gouverneurs  des  Ports 
ne  permettront  pas  que  les  Pirates  pourfuivent  les  Vais- 
feaux  Marchands,  avant  quf  vingt-quatre  heures  foient 
palTces. 

III.  Si  quelques  Vaifleaux  de  l'une  ou  l'autre  des 
Parties  auroient  par  nécefllté  été  contraints  de  fe  re- 
tirer dans  quelques  Ports  ,  comme  il  a  été  dit  en 
l'Article  fécond,  la  Garnifon  des  Forts  tâchera  de  les 
défendre;  &  fi  en  femblable  cas,  ils  fufTent  pris  par  les 
Ennemis,  la  reftitution  n'en  pourra  être  demandée  à 
aucune  des  Parties  Coiitraftantes. 

IV.  Les  Vaifleaux  Pirates  armez  dans  les  Provinces 
Algériennes,  fortant  en  Mer,  &  rencontrant  des  Vais- 
feaux  portant  Pavillon  Allemand  de  quelque  Païs  qu'ils 
foient,  munis  de  Paffeports  fignez  des  Gouverneurs 
desdits  Païs,  de  façon  cependant  que  les  Cachets  foient 
pareils  aux  Paireports,  Cachets  &  Pavillons,  qui  feront 
envoyez  par  le  Conful  à  nommer  dans  ces  contrées, 
ils  les  laifleront  en  toute  liberté  continuer  leur  voyage, 
fans  les  arrêter  ni  leur  donner  aucun  empêchement,  àins 
leur  donneront  tout  le  fecours  &  les  provifions  dont 
ils  pourront  avoir  befoin,  obfervant  d'envoyer  feule- 
ment deux  Hommes  dans  la  Chaloupe,  outre  le  nom- 
bre des  Rameurs  néceflTaires  pour  la  conduire,  afin  de 
reconnoitre  &  viliter  le  VaifTeau,  &  examiner  lesdits 
Pafff;ports;  &  les  ordres  feront  donnez  à  ce  qu'il  n'y 
ait  que  deux  Hommes  qui  pourront  fortir  de  la  Cha- 
loupe &  entrer  dans  le  Vaiffèau  ,  à  moins  que  le 


Commandant  n'en  donne  la  permiflîon   à   plufieurs.  A  »jjjj^ 

Les  Vaifleaux  des  Capitaines  prendront  aufli  des  Pas- 
feports  du  Conful  Relident  à   Alger  ,  1  la  vûë  des-  172.T. 
quels  on  les  laiflera  partir,  &  feront  affurez  que  tout 
traitement  favorable  leur  fera  accordé.    Ces  PalTeports 
ne  fe  donneront  point  à  des  Etrangers. 

V.  Si  quelques  VaiflTeaux  Ennemis  des  Allemands, 
menoient  quelques  Sujets  d'Allemagne  captifs  aux 
Ports  d'Alger,  ils  ne  les  mettront  point  à  Terre;  mais 
s'ils  les  débarquoient,  ils  feront  mis  en  liberté. 

V I-  Les  Sujets  Allemands  Voyageurs  qui  feront 
trouvez  fur  un  VaifTeau  portant  Pavillon  étranger,  de 
même  que  les  Sujets  Voyageurs  d'une  autre  Nation 
trouvez  fur  un  Vaifleau  Allemand,  quoiqu'il  y  eût 
Guerre  entre  eux,  ne  feront  point  faits  Esclaves,  & 
leurs  Effets  leur  feront  reftituez  :  la  même  choie  fe 
pratiquera  en  pareil  cas  à  l'égard  des  Algériens. 

VII.  II  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  proteftion 
aux  Vaifleaux  Ennemis,  &  qui  font  en  Guerre  avec  les 
Sujets  d'Allemagne.  On  ne  permettra  pas  qu'à  l'infti- 
gation  de  leurs  Ennemis,  l'on  équipe  contre  eux;  & 
les  ordres  feront  envoyez  aux  Ports  foumis  au  Senaê 
d'Alger,  à  ce  que  les  Ennemis  des  Allemands,  quels 
qu'ils  puifl"ent  être,n'équipent  des  Vaifleaux  par  le  com- 
mandement ou  fous  le  Pavillon  des  Gouverneurs  des 
autres  Provinces;  pareillement  ceux  qui  font  en  Guer- 
re avec  les  Allemands,  n'équiperont  aucun  Vaifleau 
dans  les  Ports  Algériens  pour  courir  fur  eux,  &  il  ne 
fera  permis  auffi  aux  Ennemis  des  Algériens  d'équiper 
dans  les  Ports  d'Allemagne  pour  agir,  contre  eux. 

V  H  I.  Il  fera  nommé  &  établi  de  la  part  de  l'Empe- 
reur des  Romains,  un  Conful  auprès  du  Sénat  d'Alger, 
pour  conduire  les  affaires,  &  donner  les  Pafleports; 
lequel  félon  l'ufage  obfervé  auprès  de  la  refpedtable 
Porte,  aura  auflî  auprès  dudit  Sénat  le  premier  rang 
parmi  tous  les  autres  Confuls;  &  s'il  furvient  quelque 
différent  ou  Procès  entre  les  Sujets  d'Allemagne,  ledit 
Conful  les  décidera,  fans  que  les  Juges  du  lieu  puis- 
fent  s'en  mêler,  &  jouïra  ledit  Conful  de  toutes  les 
Coutumes  &  Franchifes  dont  jouïflent  les  Confuls  des 
autres  Nations. 

IX.  S'il  arrive  quelque  différend  ou  Procès  entre 
un  Allemand  &  un  Mufulman,  le  Tirès-Houoré  Gou- 
verneur d'Alger  &  le  Dey  en  décideront,  &  nul  autre 
n'en  prendra  connoiflance  ;  mais  que  fi  tels  differens 
ou  Procès  furviendroient  en  d'autres  Contrées  foumi- 
fes  à  la  Domination  d'Alger,  les  Juges  du  lieu  en  dé- 
cideront. 

X.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Allemands  auroit  frapé 
un  Mululman,  &  qu'il  feroit  pris,  le  Conful  le  pren- 
dra fous  fa  proteSion  ;  mais  fa  faute  étant  reconnsë, 
il  en  fera  châtié  rn  préfence  du  Conful,  comme  il  aura 
mérité,  mais  fi  le  coupable  d'un  crime  ne  feroit  pas 
pris  &  fe  feroit  enfui,  il  ne  pourra  pas  être  répété  du 
Conful,  &  ne  pourra  lui  être  enjoint  de  produire  le 
fugitif. 

X  I.  S'il  arrivoit  quelque  contravention  à  ce  qui  a 
été  conclu  par  le  préfent  Traité  de  Paix;  &  que  la 
Pattie  lezée  en  auroit  porté  fes  plaintes  par  devant  les 
Juges  pour  que  la  Juftice  lui  foit  rendue,  on  n'ufera 
d'aucune  vengeance,  avant  que  la  plainte  en  foit  mani- 
feftement  prouvée,  &  la  fureté  &  la  concorde  entre  les 
deux  Parties  ne  fera  point  altérée. 

XII.  Si  quelque  VaiflTeau  d'une  des  Parties  auroit 
caufé  quelque  dommage  en  Mer  à  un  Vaiiïèau  de  l'au- 
tre Partie,  l'Aggreifeur,  quel  qu'il  puiflTe  être,  en  por- 
tera le  châtiment  dû,  les  Efîets  enlevez  feront  reftituez, 
&  l'Armateur  en  fera  responfable. 

XIII.  Si  cette  Paix  affermie  entre  l'Empereur  des 
Romains  &  le  Sénat  d'Alger  venoit  à  être  rompue,  il 
fera  permis  au  Conful  Allemand,  &  à  tous  ceux  oui 
lui  font  fournis  de  fe  retirer  en  leur  Païs,  &  il  ne  pour- 
ra leur  être  fait  aucune  infulte,  &  leur  fera  accordé  le 
terme  de  trois  Mois  pour  leur  retraite.  Après  donc 
que  les  Articles  fusdits  conclus  en  vertu  de  mon  Plein- 
pouvoir,  par  le  confentement  des  deux  Parties,  &  par 
la  Médiation  de  la  refpeflable  Porte,  entre  le  Serenifli- 
me  &  Très-Puiflant  Empereur  des  Romains,  &  le  Sé- 
nat d'Alger  en  Afrique,  auront  été  reçus  &  ftipulez,  il 
fera  enjoint  &  ordonné  aux  Juges  des  deux  Parties,  à 
tous  les  Gouverneurs  &  à  tous,  ceux  à  qui  il  appar- 
tient, de  fe  conformer  aufli  aux  fusdites  Conditions  & 
Articles,  de  ne  rien  entreprendre  qui  puiife  être  con- 
traire au  prélent  Traité,  &  de  porter  l'un  à  l'autre, fous 
quelque  prétexte 'que  ce  puiffè  être,  aucun  empêche- 
ment, que  conformément  à  l'Original  des  Articles  fti- 
pulez  ,  leî  deux  Parties   transmettent  des  Lettres  de 

Rati- 


AnNO     Ratification  cent  &  cinquante  jours  après  la  Soufcrip- 
fion  &  Signature  des  fusdits  Articles,  &  enfuite  les  Su- 

*/ ^/*  jets  des  deux   Parties  jouiront  de  tout  le  repos  &  de 
toute  la  tranquillité  poffible. 

Mais  afin  que  la  Paix  fusmentionnée  contenant 
reize  Articles  (bit  religieufement  obTervée  ,  le  fusdit 
Seigneur  le  Suprême  Amiral  de  l'Empire  Ottoman 
Muftapha  Bafla,  félon  fon  Pleinpouvoir,  ayant  donné 
ï'Aâe  autentique  muni  de  fa  Soufcription  &  Signature 
Turque,  j'ai  auffi  délivré  le  préfent  Aâe  ligné  de  ma 
main  &  y  ai  appofé  le  Cachet  de  mes  Armes ,  en  con- 
formité de  mon  Pleinpouvoir  de  la  part  du  Sereniffime 
&  Très-Puiffint  Empereur  des  Romains.  Fait  à  Con- 
ftantinople  le  if.  du  IVIois  Lunaire  appelle  Reggeb , 
l'An  de  l'Hegire  1139. ,    c'eft-à-dire  le  8.  de  Mars 


DU     DROIT     DÈS     GENS. 


Î4Ï 


VI.  PoiJr  ce  qui  regarde  les  Sublides,  le  Payement  AMvr» 
&  l'Entrettendes  (usdites  Troupes,  lorsqu'elle7femn        ^^° 
pr.fes  au  lerv.ce  de  Sadite  Majefté/comtie  il  eft  di  te"-  172  7. 
deffu  ,  le  tout  fera  réglé  fur  le  pié  delà  Convei  iori 
faite  a  Londres  le  13.  Février  1702  "vtuiion 

yU  S'il  arrivoit  que  Sadite  Alteffe  le  Landgrave 
fût  attaque  ou  mqu.eté  en  haine  d'avoir  fourni  le  Œ 
Corps  de  Troupes ,  Sa  Maje(k<  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ne  manquera  pas  d'affilier  puiflamment  ledit 


1727. 


(L.S.)  Joseph  de  Dirlinge. 


LUI. 


12. Mars,  Convention  entre  le  Roi  de  h  Grande-Bre- 
tagne £5?  le  Landgrave  de  Hesse-Cas- 
SEL.     Du  iz.  Mars  1727. 

A  Près  que  la  Déclaration  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne faite  au  Landgrave  de  Hefle-Calî'el ,  eut  été 
acceptée  &  approuvée  à  Caiïél  le  25-.  Janvier  1726. ,  par 
Son  Altelle  Sereniffime,  Sa  Majeflé  Britannique  ayant 
approuvé  les  Conditions  fpecifiées  dans  la  fusdite  De-  , 
datation ,  a  ordonné  à  fon  principal  Secrétaire  d'Etat  j 
&  Confeiller  Privé,  le  Vicomte  Townfliend  fousfigné  , 
d'entrer  en  Négociation  avec  le  Minière  de  Sadite  Al- 
telle Sereniffime,  le  Major- Général  Diemer,  &  de 
dreifer  une  Convention  en  diîë  forme  fur  le  pié  de  la- 
dite Déclaration,  qui  ayant  conféré  enfemble  là-deflus, 
font  convenus  au  nom  du  Roi  &  du  Landgrave  fusdits, 
des  Articles  fuivans. 

Art.  r.  Son  AltefTe  le  Landgrave  de  HeiTe-Caffel 
liendta  prêt  pour  le  Service  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  un  Corps  de  12000.  Hommes,  fa- 
voir  Sooo-  Fantaffins  &  4000.  Chevaux:  lequel  Corps 
fera  employé,  lors  que  Sa  Majefté  le  requerra,  dans 
tous  les  Lieux  où  il  en  fera  befoin,  &  toutes  les  fois 
que  le  cas  ae  l'Alliance  Défeulîve,  conclue  à  Hanovre 
le  3.  Se^ptembre  dernier,  le  deinandera. 

II.  Comtne  Sadite  Altelle  n'a  pas  préfenteirient  un 
Corps  de  12000.  Hommes  eftéftifs  fur  pié.  Elle  fera 
obligée  de  lever  immédiatement  ce  qui  manque,  pour 
rendre  ce  Corps-là  coinplet  &  en  état  de  marcher.  Elle 
fera  auffi  tenue  à  maintenir  à  fes  propres  fraix  ledit 
Corps  de  l>oupes  pendant  le  terme  de  deux  Ans  en- 
tiers ,  pour  être  toujours  prêt  à  entrer  en  Campagne 
&  au  moment  que  Sadite  Majefté  le  requerra  pendant 
ledit  tems. 

III.  Le  Miniftre  dudit  Landgrave  ayant  repréfenté 
que  Sadite  AltefTe, fon  Maître, pour  rendre  ledit  Corps 
complet,  comme  il  eft  mentionné  ci-deffus,  feroit 
obligée  de  lever  au  delà  de  3000.  Fantaffins  &  plus  de 
2Coa  Chevaux,  &  de  pourvoir  de  Chevaux  la  plupart 
des  Cavaliers  qui  n'en  font  pas  pourvus;  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en  conlideration  de  la 
très-grande  dépenfe  que  ledit  Landgrave  eft  oblige  de 
faire  pour  ces  levées  d'Hommes  &  de  Chevaux  pour 
monter  les  Cavaliers  fusdits,  &  pour  l'entretien  dudit 
Corps  pendant  le  tems  qu'il  ne  fera  pas  employé  dans 
fon  Service,  payera  audit  Landgrave  la  Somme  de 
125-000.  Livres  Sterling,  en  deux  Payemens;  favoir 
7fooo.  Livres  après  la  Ratification  des  préfentes  Con- 
ventions, &  fooo.  Livres  au  Mois  de  Février  1727 

IV.  Mais  en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne eut  befôin  dudit  Corps  de  Troupes  avant 
ledit  Mois  de  Février,  Sa  Majefté  paffera  à  Son  Altelfe 
le  Landgrave  ladite  Somme  de  5-0000.  Livres  Sterling 
pour  le  moins  deux  Mois  avant  que  lesdites  Troupes' 
commencent  à  marcher. 

V.  Lorsque  lesdites  Troupes  entreront  au  fervice 
de  Sadite  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  el- 
les feront  fous  fon  Commandement:  &  entièrement 
à  fa  dispofition  pour  être  employées  là  où  la  neces- 

.  té  de  fes  affaires  &  le  cas   de  l'Alliance  Defenfive 
conclue  à  Hanovre  le  3.  Septembre  dernier     le  re- 
querra. 


En  Témoignage  de  quoi  nous  les  Miniftres  dudit  Roi 
&  dudit  Landgrave,  étant  fuffifamment  autorifeî  à  ce 
Sujet,  avons  ligné  la  préfente  Convention  &  appofé  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  W^eftmunfter  le  12- 
Mars  1727. 

(L.S.)   TOWNSHEND.  (L.S.)  DiEMAR. 

LIV. 

J6ie  d'Acceffîon  de  la  Couronne  ^^  Sued  E  à  PJl-  14. Mars. 
liance  de  Hanover.     Fait   à   Stockholm   le  14 
Mars.  F.  St.  1727.  ^" 

Au  NOM  DE  LA  Tres-Sainte  Trinite'. 

Notoire  (bit  à  tous  &  chacun,  à  qui  il  appartient 
ou  qu  il  pourra  appartenir.  Sa  Majefté  le  Sere- 
niUime  Roi  de  Suéde  ,  ayant  été  amiablement  invité  de 
la  part  de  Leurs  Majeftez  les  Sereniffimes  Rois  de  la 
Grande-Bretagne,  Très -Chrétien,  &  de  Prulle  par 
leurs  Miniftres,  de  vouloir  bien  accéder  à  l'Alliance 
Defenfive  que  Leurs  Majeftez  ont  conclue  à  Hanovre 
le  3.  Septembre  1725-.  &  aux  trois  Articles  lëparez  v 
joints, lesquels,  auffi-bien  que  ladite  Alliance  auroient 
uniquement  pour  objet  le  maintien  &  la  confervation 
de  la  tranquillité  publique,  &  en  particulier  de  celle  dut 
Nord,  &  dont  la  teneur  s'enfuit. 

FiatInsertio. 

Et  Sa  Majefté  le  Sereniffime  Roi  de  Suéde  étant  tou- 
jours dispofé  à  concourir  à  un  but  fi  faiutaire,  &  vou- 
lant faire  connoître  combien  cette  invitation  lui  3 
été  agréable  ,  a  muni  de  fon  Pleinpouvoir  en  forme 
due,  fes  Commidaires  les  Sénateurs  du  Royaume  de 
Suéde  &  Membres  de  la  Chancelerie  fousfignez  pour 
entrer  en  conférence  avec  les  fousfignez  Miniftres  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Rot 
Très-Chrétien,  munis  de  Pleinpouvoirs  pareils  pour 
négocier  &  convenir  de  l'Acceffion  de  Sa  Majefté  le 
Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  audit  Traité  d'Alliance 
conclu  à  Hanovre,  &  pour  en  drefiïr  &  fîgner  un  A&s 
formel.  Lesdits  Gommifl"aires  &  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires ayant  été  fur  ce  fujet  plufieurs  fois  en  conféren- 
ce, &  ayant  produit  leurs  Pleinpouvoirs  de  part  &  d'au- 
tre, font  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Sa  Majefté  le  Sereniffime  Roi  &  la  Couronne  dé 
Suéde  déclarent  &  promettent,  que  Sadite  Majefté,  fes 
Héritiers  &Succeftïurs  accèdent  pleinement  à  l'Allian- 
ce Défenlive  conclue  à  Hanovre,  &  ci-deflfus  inférée 
de  même  qu'aux  trois  Articles  féparez ,  qui  s'y  trouvent 
joints,  &  que  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde:  eii 
vertu  de  cette  Acceffion,  fe  joignent  &  s'affbcient 
comme  Partie  principale  Contrafiante  ,   à  Leurs  Ma- 
jeftez les  Sereniffimes  Rois  de  la  Grande- Bretaone  & 
Très-Chrétien,  s'obligeant  &  s'engageant  lesdites"  Ma- 
jeftez, leurs   Héritiers  &  Succeflèurs  ,  conjointement 
&  feparement,  d'obferver  &  de  remplir  de  bonne  foi 
&  réellement  toutes  les  Conditions  &  Claufes    com- 
prifes  dans  ledit  Traité  d'Alliance  Defenfive,' &  fes 
trois    Articles   féparez  ,   &   de   fournir,  quand'  le   cas 
d'Alliance  exiftera,  un  fecours  de  trois  mille  Hommes 
d'Infanterie,  &  de  deux  mille  Hommes  de  Cavalerie 
conformément  aux  obligations  du  Traité,  le  tout  de  la 
manière  &  auffi  fidèlement,  comme  R  Sa  Majefté  &  1» 
Couronne  de  Suéde  avoient  été,  du  commencement 
Partie  principale  Contraélante  avec  les  fusdits  Serenis- 
fimes  Rois  Alliez  ,   &  avoient  conclu  avec  leursdites 
Majeftez  conjointement  ou  feparement  les  Articles  & 
S  3  Con- 
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CORPS     DIPLOMATIdUE 


Akko  Conditions  exprimées  dans  cette  Alliance  Défenfive,& 

•"  les  Articles  féparez. 

1717.  Leurs  Majeftei  les  Sereniffimes  Rqîs  de  la  Grande- 
Bretagne  &  Très-Chrêtien  admettent  &  aflbcient  Sa 
Majellé  &  la  Couronne  de  Suéde  au  fusdit  Traité 
d'Hanovre,  de  même  qu'aux  trois  Articles  feparez,qui 
s'y  trouvent  joints,  comme  Partie  principale  Contrac- 
tante, déclarent  &  promettent  de  leur  côté,  que  Leurs 
Majeftez,  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs,  obferveront 
&  rempliront  conjointement  &  feparement,  de  bonne 
foi  &  réelleiTient  envers  Sa  Majefté  le  Sereniflime  Roi 
&  la  Couronne  de  Suéde  toutes  les  Conditions  &  Clau- 
fes  contenues  dans  ladite  Alliance  Défenfive  &  les  Ar- 
ticles feparez. 

Cet  A£te  d'Acceffiou  fera  approuvé  &  ratifié  de  la 
part  de  Sa  Majefté  &  de  la  Couronne  de  Suéde,  &  de 
Leurs  Majeftez  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
Très-Chrétien,  &  les  Ratifications  en  feront  fournies 
dans  l'espace  de  deux  Mois,  à  compter  du  jour  de  la 
Signature  du  préfcnt  Aâe,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

£n  foi  de  quoi  Nous,  en  vertu  de  nos  Pleinpouvoirs 
refpeûifs,  avons  figné  ce  préfent  Aûe,  &  y  avons  ap- 
pofé  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  Stockholm  le  14. 
Mars  F.  St.  l'an  1727. 

Articles    Sépare' s. 

Quoique  par  l'Afte  d'Acceflîon  &  d'admiflîon,figné 
ce  jourd'hui.  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  ac- 
cèdent purement  &  iimplement  au  Traité  d'Hanovre, 
les  Commidaires  de  Sa  Majefté  font  néanmoins  con- 
venus avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftei  Britannique  &  Très -Chrétienne  des  Excep- 
tions &  Articles  qui  fuivent. 

l.  Comme  l'Alliance  Défenfive, conclue  à  Hanovre 
le  3.  Septembre  1725-.  n'a  pour  but  que  la  Paix  &  la 
tranquillité  de  l'Europe,  &  particulièrement  celle  du 
Nord,  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde, 
aufll  bien  que  Leurs  Majeftez  les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  &  Très -Chrétienne  déclarent,  que  n'étant 
point  engagées  par  aucun  Traité  ni  Convention  avec 
d'autres  Puiffances ,  qui  feroient  contraires  à  cette  Al- 
liance, lesdits  Traitez  &  Conventions  ne  pourront  être 
aftbiblies  par  cette  Acceflion ,  mais  refteront  dans  leur 
entière  vigueur  ,  &  Leurs  Majeftez  déclarent  en  même 
tems,  qu'EUes  font  dès  à  préfent,  &  feront  toujours 
dans  la  ferme  Refolution  de  garder  &  de  remplir  invio- 
lablement  tout  ce  qui  eft  ftipulé  par  la  fusdite  Alliance 
d'Hanovre,  s'obligeant  de  part  &  d'autre,  d'obferver 
fidèlement  tous  les  engagemens  pris  par  le  préfent 
Traité  d'Acceffion  &  fes  Articles  féparez  &  fecrets, 
fans  y  manquer  ni  contrevenir  en  aucune  manière,  fous 
prétexte  des  Traitez  &  engagemens  antérieurs ,  ni  fous 
quelque  autre  que  ce  foit. 

n.  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  n'ayant 
point  préfentement  des  poffeflions  hors  de  l'Europe,  fe 
refervent  que  leur  Garantie  ne  s'étendra  point  hors  des 
Limites  de  l'Europe. 

•  III.  Le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  ayant  témoi- 
gné ,  qu'ils  fouhaiteroient  de  n'être  pas  dans  l'obligation 
d'envoyer  les  Troupes  ftipulées  de  leur  part  dans  l'Ac- 
te d'Acceffion  au  Traité  d'Hanovre,  &  par  l'Article 
fecret  du  préfent  Traité  d'Acceflîon  dans  des  Païs  trop 
éloignez,  il  eft  convenu  entre  les  Parties  Contraftan- 
les,  que  le  cas  du  Traité  arrivant,  lesdites  Troupes 
ne  pourront  être  employées  en  Italie  ni  en  Espagne, 
mais  bien  par  tout  ailleurs.  Leurs  Majeftez  Britanni- 
que &  Très-Chrétienne  confervant  toujours  le  Droit 
d'exiger  le  contingent  de  cinq  mille  Homrnes  ftipulé 
de  la  part  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Sitede,  dans 
l'Aâe  de  leur  Acceflioti  au  Traité  d'Hanovre,  en  ar- 
gent ou  Vaiffeaux  ,  conformément  à  ce  qu!  eft  réglé 
dans  ledit  Traité  d'Hanovre. 

IV.  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde,  pour 
ôter  toute  poflîbilité  de  doute  par  raport  aux  Aâes 
mentionnez  dans  le  cinquième  Article  du  Traité  d'Ha- 
novre, comme  ayant  ftatué  fur  les  affaires  de  l'Em- 
pire, déclarent  ,  que  par  lesdits  Acftes  elles  n'en  en- 
tendent point  d'autres  que  ceux  qui  ont  été  acceptez  & 
aprouvez  par  les  Etats  de  l'Empire  de  la  manière  ac- 
coutumée. 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  dé- 
clarent, qu'EIles  accèdent  aux  deux  derniers  Articles 
féparez  du  Traité  d'Hanovre,  n'y  trouvant  rien,  qui 
foit  contraire  aux  obligations ,  dont  Sadite  Majefté  eft 
tenue  envers  l'Empereur  &  l'Empire  en  qualité  de 
Prince  de  l'Empire. 
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VI.  Comme  par  cette  Acceflion  Sa  Majeftc  le  Roi  AnNO 
&  la  Couronne  de  Suéde  n'entrent  en  aucun  engage- 
ment avec  quelque  autre  Puilfance  que  ce  foit,  hors- 
mis  celles  qui  font  nommément  comprifes  dans  le 
Traité  d'Hanovre,  &  dont  les  Miniftres  fignent  à  pré- 
fent, Sadite  Majefté  &  la  Couronne,  de  même  que 
Leurs  Majeftez  le  Roi  de-  la  Grande-Bretagne  &  le 
Roi  Très -Chrétien  s'entrepromettent  réciproquement, 
de  ne  point  entrer  à  l'infçu  l'un  de  l'autre,  &  fans  un 
concours  mutuel ,  d'engagement  avec  quelque  autre 
PuiiTance  qui  puilTe  être  contraire  ou  invalider  en 
quelque  manière  ce  Traité  ,  fes  Articles  féparez  & 
fecret. 

VII.  Leurs  Majeftez  Suedoife,  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  font  convenues  &  s'entrepromettent  réci- 
proquement, que  fi  en  haine  du  préfent  Traité,  ou  fous 
quelque  autre  prétexte  également  injufte ,  Elles  ve- 
noient  à  être  attaquées,  troublées  ou  infeftées,  con- 
jointement ou  feparement  par  quelque  Puifïance  que  ce 
fut,  Elles  feront  caufe  commune  contre  l'Aggreffeur, 
qu'EUes  fe  fecourront  &  s'entre- aideront  mutuelle- 
ment, de  bonne  foi  &  de  la  manière  la  plus  efficace, 
félon  l'exigence  du  danger, &  félon  la  fituation  de  leurs 
affaires  reipcdives,  fans  s'excufer  fous  le  prétexte  d'ê- 
tre Elles-mêmes  en  Guerre,  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  puiffe  être. 
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Secret. 


Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très -Chrétienne, 
pour  témoigner  leur  amitié  envers  le  Roi  &  la  Couron- 
ne de  Suéde,  promettent  &  s'engagent  ,  en  vertu  du 
préfent  Article  fecret,  de  payer  à  Hambourg,  Amfter- 
dam,  ou  Londres,  au  choix  de  la  Suéde, chacune  pen- 
dant trois  années  confecutives,  la  Somme  de  cinquan- 
te mille  Livres  Sterling  par  an,  ou  leur  valeur,  fuivant 
le  change,  payable  en  deux  termes  par  an  de  fis  en  fix 
Mois  d'avance,  &  dont  le  premier  terme  pour  l'année 
courante  fera  payé  d'abord  après  l'échange  des  Ratifi- 
cations, &  le  fécond  terme  de  la  même  année  peu  après 
&  aufli-tôt  que  les  arrangemens  neceffaires  pour  cela 
pourront  être  faits  ;  le  troifieme,  prenant  fon  commen- 
cement un  an  après  l'échange  des  Ratifications,  &  ainfî 
des  autres  de  fix  en  fix  Mois. 

Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  s'obligent  & 
promettent  de  leur  côté  par  cet  Article  de  tenir  prêt, 
outre  le  fecours ,  dont  on  eft  convenu  par  l'Aéle  de  la 
préfente  Acceflion  ,  encore  un  Corps  de  fept  mille 
Hommes  d'Infanterie,  &  trois  mille  Hommes  de  Cava- 
lerie, pour  être  employez  là  où  les  cas  d'Alliance  le 
rendront  necelfaire. 

Bien  entendu,  que  lorsque  Leurs  Majeftez  Britanni- 
que &  Très- Chrétienne  requerront  le  fervice  de  ces  dix 
mille  Hommes,  ils  feront  à  leur  Solde,  &  non  pas  à 
celle  du  Roi  de  Suéde,  laquelle  Solde,  auflî-bien  que 
ce  qui  regarde  les  recrues  &  autres  circonftances ,  qui 
en  dépendent,  feront  alors  réglées  par  une  Conventioil 
particulière.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  fe  refervant 
le  Droit  de  rapeller  ce  Corps  de  Troupes,  ou  bien  de 
ne  les  pas  envoyer  hors  du  Royaume  toutes  les  fois 
qu'un  danger  réel  &  éminent  le  rendra  neceflaire  pour 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats  &  Provinces. 

Ces  Articles  féparez  &  fecrets  auront  la  même  force, 
que  s'ils  avoient  été  inférez  de  mot  à  mot  dans  l'Adc 
d'Acceffion  conclu  &  figné  ce  jourd'hui,  ils  feront  ra- 
tifiez de  la  même  manière, &  les  Ratifications  en  feront 
échangées  dans  le  même  tems  que  l'Aâe  d'Acceffion. 
En  foi  de  quoi  nous,  en  vertu  de  nos  Pleinpouvoirs 
refpedifs,  avons  figné  les  préfens  Articles  féparez  & 
fecret.  Fait  à  Stockholm  le  14.  Mars  (^.  St.  l'an  1727, 


LV. 

Décret  Imfcrial  adrejfé  à  la  Diète  de  l'Empire ,iy,Miïs'. 
£5?  diSîé  le  17.  Mars  1727. 

SElon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Impériale,  Son  Al- 
teffe  le  Prince  Froben  Ferdinand,  Landgrave  de 
Furftenberg,  Comte  de  Heiligenberg  &  de  "Wirden- 
berg.  Prince  du  St.  Empire,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  Confeiller  Privé  aéluel  de  Sa  Majefté  Impériale, 
&  fon  Principal  CommiflTaire  à  la  préfente  Diète  de 
l'Empire,  doit  déclarer  à  cette  Aflemblée  des  Confeil- 
1ers,  Envoyez,  &  Députez  des  Electeurs,  Princes  & 
Etats  du  St.  Empire. 

Soit 


DU     DROIT     DES     GENl 


AnNO  .^°''  "°'°'''^»  *2"'  3U  dehors  qu'au  dedans  de  l'Em- 
pire, que  Sa  Majefté  Impériale,  depuis  fon  Avene- 
1^27,  ment  à  la  Couronne  jusqu'à  ce  jour,  3  eu  pour  uni- 
que but  de  tous  fes  foins  &  de  toutes  fes  démar- 
ches, de  maintenir  non-feulement  dans  l'Empire,  no- 
tre chère  Patrie  ,  mais  encore  dans  tout  le  IVlon- 
de  Chrétien,  la  Pais,  la  Tranquillité,  l'Union,  & 
le  Bonheur;  jusques-là,  que  pour  y  parvenir, 
non  contente  de  faire  diverfes  avances  &  offres ,  Elle 
a  facrifié  fes  propres  Etats  &  fes  fidèles  Sujets  ,  fans 
rien  épargner  de  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir: 
Sur  quoi  Elle  s'en  raporte  au  témoignage  de  Dieu, 
à  qui  rien  n'eft  caché  ,  &  fe  confole  dans  l'espéran- 
ce que  tout  le  Monde  desintereffé  lui  rendra  la  même 
Juftice. 

Cependant,  on  ne  peut  plus  ignorer  ce  que  quelques 
PuiffancesChrétiennes,tant  de  l'Empire  que  du  dehors, 
ont  entrepris  pour  troubler  la  Paix  publique,&  introduire 
une  forte  de  Puiflance ,  dont  l'Europe  n'a  peut-être  ja- 
mais entendu  parler  :  &  qui  ne  fauroit  être  que  très- 
dangereufe  à  la  Conftitution  de  l'Empire  :  Ces  prati- 
ques, ces  menées  ,  tant  découvertes  que  fecretes,  fe 
continuent  avec  tant  de  vigueur,  qu'on  en  voudroit  in- 
utilement dérober  la  connoifFance  au  Public  ;  de  mê- 
me qu'on  dilîîmuleroît  en  vain  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jelîé  Impériale  a  fait  au  contraire,  pour  prévenir  un 
fi  grand  mal  par  fes  foins  ,  fa  patience ,  &  fa  pré- 
voyance. 

Que  pour  diverfes  raifons  d'Etat  très -importantes, 
Elle  fe  fait  jusqu'à  préfent  un  fcrupule  de  s'oppofer 
aux  Intrigues  peu  amiables  &  aux  Defleins  cachez,  qui 
pourtant  font  devenus  publics,  de  ceux  qui  font  mal- 
inteationnex  pour  Elle,  pour  fon  Augufte  Maifon, 
&  pour  le  repos  &  la  prospérité  du  St. Empire  Romain; 
qu'Ellefiit  p:ûtôt  réfoluë  d'attendre  jusqu'aux  derniè- 
res extfémitez,  en  conftrvant  toujours  la  modération 
&  une  fincere  dispolïtion  à  la  Paix;  &  qu'enfin.  Elle 
ait  cherche  à  diffimuler  ces  démarches  autant  qu'Ellea 
pu;  les  choies  en  font  pourtant  venues  à  ce  point,  que 
dans  toutes  les  frontières  de  l'Empire,  j\isqu'aux  Païs- 
Bas  Autrichiens  qui  eu  font  un  Fief,  '^  particulière- 
ment fur  le  Rhin  &  la  Mo 'elle,  &  en  quel.|Lies  Lieux 
dans  l'enceinte  même  de  l'Empire,  on  a  fait  &  on 
continue  de  ftire  des  préparatifs  qui  font  juger,  que 
l'on  veut  effeitivement  en  vi::n'r  à  une  Rupture  &  à 
des  Holtilitez  contre  Sa  Majefté  Impériale,  &  trou- 
bler le  Repos  de  l'Allemagne ,  fans  prétexte  ni  né- 
ceffité. 

C'efl:  dans  ces  Conjonélures ,  que  l'on  a  envoyé  à 
Sa  Majefté  Impériale  le  Mémoire  délivré  depuis  peu  à 
la  Diète  par  M.  de  Chavigny  ,  Miniftre  de  France , 
dans  lequel  on  découvre  clairement,  par  quelles  fines- 
fes,  par  quels  artifices,  &  à  quelle  occafion  on  pré- 
tend fcparer  le  Chef  de  l'Empire  d'avec  fes  Membres , 
&  cela  par  un  Nom  métaphorique,  indécent,  inufité; 
divifer  le  Corps  Germanique  d'avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, par  un  Stile  dont  on  ne  s'eft  jamais  fervi,  repfé- 
fenter  le  Cercle  Impérial  de  la  BalIë-Bourgogne  com- 
me un  Etat  Etranger,  auquel  les  autres  Cercles  n'ont 
point  d'Int.  rêt,fuggerer  les  mêmes  fentimens  touchant 
les  Fiefs  de  l'Empire  en  Italie,  ou  touchant  les  Pro- 
vinces fi  tuées  en  Païs  Etranger,  quoique  fous  la  Pro- 
teétion  de  l'Empire;  renverfer  les  uns  par  les  autres; 
endormir  pour  quelque  tems  les  Etats  au  delà  &  en  de- 
çà des  Alpes;  &  par  ce  moyen, rendre  inutiles  les  foins 
Paternels  que  Sa  Majefté  Impériale  prend  en  faveur  des 
Cercles,  à  caufe  du  Danger  prefFant,  quoiqu'en  gar- 
dant toute  la  modération  nécelfaire  :  Car  on  fait  d'ail- 
leurs que  le  Traité  de  Bade  doit  fubfifter  dans  toute  fa 
force  ,  &  que  l'Empereur  ni  l'Empire  n'y  ont  contre- 
I  venu  en  rien.    Ainff,  à  quoi  bon  cette  nouvelle  aflu- 

rance  de  Paix  &  de  Tranquillité  dans  tout  l'Empire 
Romain,  dans  les  Provinces  qui  en  relèvent  &  dans  les 
Païs  refpeaifs,  pour  le  maintien  de  cette  Paix,  fans 
quoi  on  eft  déjà  en  Repos  &  en  Sûreté,  &  fans  quoi 
on  y  demeuroit  conftamment? 

Comme  une  telle  démarche  de  quelques  EleSeurs  & 
Etats  fera  fans  doute  regardée  par  tous  les  Patriotes 
bien-intentionnez,  comme  indécente  dans  le  fond  & 
dans  la  manière,  dommageable  à  la  chère  Patrie:  & 
tendante  à  la  dedruftion  Se  au  bouleverfement  de  l'U- 
nion Germanique;  Sa  Majefté  Impériale  s'aiTure  que 
les  Elèdleurs,  Princes  &  Etats,  leurs  Confeillers,  En- 
voyez &  Dépurez,  &  généralement  tous  les  bons  & 
vrais  Allemands  auront  à  cœur  les  importantes  fuites 
des  Conjonâures  préfentes, &  qu'ils  prendront  en  con- 
fideration  dans  cette  occurrence,  de  quelle  manière  Sa 


m 


Majefté  Impériale  eft  ofFenfée  en  fa  Periotihé,  en  fort 
Honneur  &  en  fa  Dignité ,  entr'autres  dans  la  Harangue  -  -. 
du  Koi  d  Angleterre  au  Parlement  de  la  Qrande-Bre-  ïfifi, 
tagne  ;  étant  traité  de  Perturbateur  de  la  Paix  généra- 
le, &  d'InfraSeur  des  Traitez,  d'une  manière  inouïe 
entre  des  Têtes  Couronnées,  &  entre  des  Puîdanceâ 
qui  ne  font  point  en  Guerre:  Et  le  Traité  d'Alliance 
avec  l'Espagne i  quoique  purement  dans  les  termes  d'u- 
ne fimple  Alliance  DefenfivCj  eft  travefti  en  un  Traité 
de  Ligue  Oifcnfive  j  comme  fi  Sa  Maiefté  Impériale 
avoir  effeaivement  traité  en  faveur  du  Prétendant 
pour  le  mettre  fur  le  Trône  d'Angleterre.  ' 

C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  s'ell  trouvée 
néceffairement  engagée  à  faire  faire  au  Roi  de  la  Graii- 
de-Bretagiie  les  Remontrances  ci-jointes,  afin  de  faire 
voir, tant  à  la  Nation  Angloife,qu'à  toutes  les  Nations 
Chrétiennes  &  Libres  de  l'Univers,  combien  font  mal 
fondées  les  imputations  contenues  dans  ladite  Haran- 
gue. On  doit  les  regarder  comme  une  fuite  du  Traité 
conclu  à  Herrenhaufen  en  lyif. ,  &  li  .Sa  Majefté  Im- 
périale, par  fa  Modération  naturelle  &  fon  amour  pour 
la  Paix,  ne  l'a  pas  encore  déféré  à  l'Âlfemblée  de  l'Em- 
pire, Elle  n'a  pas  laiffé  de  chercher  &  d'employer  con= 
tinuellement  divers  moyens  pour  prévenir  tous  ces 
maux:  Puisque  dans  cette  vue.  Elle  a  fait  touchant  le 
Commerce  d'Oftende,  toutes  les  offres  imaginables, 
pour  finir  Chrétiennement  &  amiablement  toutes  les 
mésintelligences  dont  il  étoit  l'occafion ,  ou  plutôt  lé 
prétexte;  quoi-qu'Elle  fut  engagée  &  obligée^  non 
feulement  d'établir,  mais  encore  de  foutenir  de  toutes 
manières  ce  Commerce, comme  il  eft  futKfamment  dé- 
montré dans  les  Ecrits  publiez  furcefujet:  D'autant 
qu€  c'eft  une  chofe  qui  faute  de  foi-même  aux  yeux 
d'un  chacun,  que  les  Païs-B.is,  qui  font  inconteftable- 
ment  l'avant-Mur  de  l'Empire,  &  même  en  font  une 
Partie  confiderable,  ne  fauroient  fans  le  Commerce 
être  d'une  utilité  efiintielle  à  l'Empire;  fans  compter 
que  ce  que  Sa  Majefté  mettroit  en  doute,  &  fuspeni 
droit  à  préfent,  contre  toute  équité  &  contre  le  Droit 
des  Gens,  ne  feroit  pas  feulement  préjudiciable  en  effet 
à  toute  la  Pattie  &  au  Droit  qu'elle  a  de  naviguer  &  de 
commercer,  mais  encore  ne  pourroit  être  dans  la  fuite 
que  funefte  à  d'autres  Puilfances. 

Outre  cela.  Sa  Majefté  Impériale  pour  parvenir  âii 
but  mentionné  ci-deffus  de  la  confervation  de  la  Pais, 
ne  s'eft  pas  contentée  de  faire  déclarer,  il  y  a  long- 
tems ,  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces* 
Unies,  qu'Elle  vouloir  s'obliger  de  ne  lailfer  aller  fes 
Vaifleaux  en  aucun  Païs  ou  Loge ,  comme  on  les  apel- 
le,  où  les  Négocians  Hollandois  fufi^ent  établis ,  com- 
me cela  n'eft  pas  non  plus  encore  arrivé  jusqu'à  oré- 
fent  de  fa  connoiftance;  Elle  a  de  plus  fait  fav'oir, 
qu'Elle  confentoit  de  limiter  l'envoi  des  Vaififeaus 
au  nombre  de  Quatre  ,  y  compris  ceux  qui  feroieni 
deftinez  pour  la  Chine  ,  où  l'on  fait  ,  à  n'en  point 
douter  ,  que  les  Sujets  des  Etats  Généi'aux  ne  trafi- 
quent point. 

Sa  Majefté  Impériale  a  plus  fait  encore:  un  Mois  dé 
Septembre  de  l'année  dernière  ,  Elle  fit  propofer  eri 
France  un  Afte  d'affurance  de  ne  fe  point  attaquer  de 
part  ni  d'autre,  afin  de  détourner  les  Hoftilitez,&  pen-  ; 
dant  cet  intervale  régler  l'Affaire  d'Oftende,  &  ce  qu'il 
refte  à  négocier  entre  les  deux  Couronnes  d'Espagne  îé 
d'Angleterre,  &  en  même  tems,  terminer  à  l'amiable 
certains  Points  entre  l'Empire  &  la  France;  dont  011 
eft  à  la  vérité  convenu,  mais  qui  ne  font  pas  encore 
accomplis.     Ces  moyens  ,   quoi  qu'on  y  eût  donné 
lieu  de  l'autre  part ,  ont  été  regardez  comme  non  ac- 
ceptables. 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutant  point  pour  ceîa,  ^ 

a  confenti  à  une  entière  Suspenfion  dudic  Commerce 
d'Oftende  pour  3.  ans,  &  a  offert  de  condescendre, 
fans  délai,  à  un  Congrès  d'ailleurs  peu  convenable,  ent 
partie  pour  rompre  le  cours  des  Hoftilitez  déjà  CorH- 
mencées  en  quelques  Lieux,  &  en  partie  pour  parvenir 
à  moyenner  une  bonne  intelligence  Chrétienne.  Tout 
cela  n'a  produit  jusqu'à  préfent  aucun  fruit  •  mais  dui 
moins  on  en  peut  voir  clairement  &  reconnoître,  que 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'a  point  d'autre  but  que' 
d'attaquer  Sa  Majefté  Impériale;  d'entamer  l'Autorité 
qu'Elle  tient  des  Loix  &  des  Reglemens  de  l'Empire, 
&  (ce  qui  en  eft  nécefîairement  infeparable)  le  repos 
intérieur  &  extérieur  de  l'Empire,  d'une  manière  irté-  ' 
guliére  &  très-dangereufe;  par  la  fuite  déporter,-  farts 
ftijet ,  le  Danger  &  la  Guerre  dans  les  Etats  que  U 
Maifon  Archiducale  poffede  comme  Fiefs  de  l'EmpJfeV 
dans  fes  autres  Royaomes  &  Etats  Héréditaires,dë  rentec-' 
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A  _  fer  effeaivement  le  Syfteme  interne  de  l'Empire ,  au 
ANNO  préjudice  de  fes  Obligations  &  des  Sermens  qu'il  a 
tr  17  prêtez  comme  Eleûeur,  tant  à  l'Empereur  qu'à  l'Em- 
*■/*/'  pire;  d'engager  dans  une  Alliance  ruineufe,  par  le 
Traité  de  Herrenhaufea,  d'autres  Membres  de  l'Empi- 
re &  des  Puiflances  Etrangères ,  contre  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  &  la  teneur  formelle  de  la  Paix  de 
Weftphalie;  d'y  intereffer  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, fous  prétexte  du  Commerce  d'Ollende, 
que  Sa  Majefté  Impériale  confent  néanmoins  &  eft 
prête  de  terminer  à  l'amiable;  &  fous  ce  même  prétex- 
te, &  fous  celui  d'un  prétendu  Deffeiii  &  Traité  fait 
avec  la  Couronne  d'Espagne  en  faveur  du  Prétendant, 
tirer  de  la  Nation  Angloife,  qui  d'ailleurs  eft  lincere- 
ment  &  notoirement  affeûionnée  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale, un  confentement  pour  de  grolTes  Somnies,  defti- 
nées  uniquement  à  fervir  à  l'ambition  du  Roi  &  à  fes 
mauvais  deffeins  ;  d'exciter  &  d'attirer  du  Nord  fur 
l'Allemagne  toutes  fortes  de  malheurs,  de  détacher  la 
Couronne  de  Suéde  du  Traité  qu'EUe  a  fait  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  pour  aifermir  le  repos  du  Nord, 
&  particulièrement  de  l'Allemagne;  &  ce  qui  eft  enco- 
re le  plus  horrible,  détacher  depuis  la  Conclufion  du 
Traité  de  Herrenhaufen  jusqu'à  préfent,  tant  par  foi- 
.  même  que  par  d'autres ,  comme  on  le  peut  faire  voir 
avec  les  circonftances ,  d'animer  la  Porte  Ottomane 
contre  Sa  Majefté  Impériale  :  ce  qui  ne  peut  que  jetter 
dans  un  très-grand  danger  la  Patrie  &  toute  la  Chré- 
tienté. 

Cela  étant.  Sa  Majefté  Impériale  s'afTure  avec  une 
entière  confiance  ,  que  les  Eledeurs  &  Etats  ,  leurs 
Confeillers,  Envoyez  &  Députez,  conformément  à 
leur  prudence  accoutumée,  à  leur  zèle  pour  l'Alle- 
magne leur  Patrie,  à  leur  fidélité  â  leur  devoir,  pren- 
dront à  cœur  les  conjondures  &  affaires  pré  fentes,  & 
aideront  à  contribuer  tout  ce  qui  peut  fervir  à  mainte- 
nir la  Perfonne,  l'Honneur  &  la  Dignité  de  Sa  Majefté 
Impériale  outragée  ,  à  foutenir  la  gloire  du  S.  Empire 
&  de  fes  Membres ,  à  entretenir  le  repos  &  la  Prospé- 
rité des  Païs  &  Provinces  qui  en  relèvent  comme  on  a 
dit:  afin  que  l'on  conferve  principalement  l'Empire  en 
Tranquillité  &  en  Union  au  delà  &  en  deçà  des  Al- 
pes, aux  Païs-Bas  &  dans  le  Nord,  que  l'on  repouffe 
toute  violence  étrangère  ;  que  l'on  procède  félon  les 
Loix  de  l'Empire  contre  tous  ceux  qui  en  veulent  trou- 
bler le  repos  interne  &  l'effence  du  Gouvernement  de 
la  Patrie;  &  qu'enfin,  on  faffe  tout  ce  qui  fera  avan- 
t  tageux  pour  refferrer  la  liaifon  intime  entre  le  Chef  & 

les  Membres. 

Cependant, Sa  Majefté  Impériale  conformément  aux 
Obligations  attachées  à  fa  Dignité ,  en  vertu  de  la  Ca- 
pitulation par  Elle  jurée  à  fon  Ele£lion,  &  des  Confti- 
tutions  de  l'Empire,  eft  refoluë  de  contribuer  tout  ce 
qui  fera  en  fon  pouvoir  pour  la  defenfe  &  l'avantage  de 
tout  l'Empire,  &  de  prendre  toutes  les  mefures  con- 
venables, afin  de  pourvoir  le  mieux  &  le  plus  fonde- 
ment qu'il  eft  poftible  à  la  fureté  de  fa  Perfonne  offen- 
fée,  à  celle  de  l'Empire,  &  de  fes  Royaumes  &  Etats 
Héréditaires  :  ce  qu'elle  ne  fait  pourtant  que  dans  la 
vûë  du  repos  public,  de  la  Prospérité  &  de  la  fureté 
du  S.  Empire  en  général ,  &  de  chacun  de  fes  Mem- 
bres en  particulier. 

Signe,      I 

Froben  Ferdinand,  Prince  de 
Furftenberg. 

W  Ratisbome  le  17.  Mars  1727. 


LVI. 

i6.  Avril,  traité  d'JUiance  entre  Leurs  Majeftez  les  Rois  de 
France,  de  la  Grande-Bretagne, 
6f  de  Dannemarc.  Fait  à  Copfenhague 
le  16.  jîvril  IJ2.J. 

COmme  Leurs  Majeftez,  le  Roi  de  la  Grande-  Bre- 
tagne, &  le  Roi  Très -Chrétien,  font  toujours  at- 
tentifs à  remplir  leurs  Engagemens ,  &  à  veiller  au  re- 
pos &  à  la  lûreté  de  leurs  Amis  &  Alliez;  &  comme 
Leursdites  Majeftez  ont  effeaivement  lieu  de  croire, 
que  les  Moscovites  &  leurs  Adherans  pourront  bientôt 
concerter  les  moyens,  &  fe  dispofer  à  venir  attaquer 


les  Etats  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  ;  foit  AnKO 
pour  ôter  par  la  force  à  Sa  Majefté  Danoife  le  Duché 
deSleswick;  ou  pour  fe  préparer  les  moyens  d'execu-  17^7» 
ter  d'autres   Projets   contraires  à   la  Tranquillité  du 
Nord  &  de  la  Bafîe-Saxe,  &  des  Païs  qui  intereftint  les 
Hauts  Contraftans  dans  le  Cercle  de  Weftphalie.^  Et  ^ 

d'autant  que  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très-Chré- 
tienne font  intereflées  à  fe  précautionner  contre  tout  ce 
qui  pourroit,  en  troublant  la  Paix  desdits  Païs,  donner 
en  même  tems  atteinte  au  Traité  d'Hanovre,  confir- 
matif  fpecialement  des  Traitez  de  Weftphalie,  &  à  fc 
mettre  en  état  d'exécuter  fidèlement  les  Garanties  don- 
nées contre  toute  invafion  ou  hoftilité  de  la  part  de  la 
Czarine,  ou  de  quelque  autre  Puiflànce  que  ce  puilTe 
être,  qui  viendroit  pour  attaquer  le  Duché  de  Sles- 
wick;  Leurs  Majeftez  Britannique,  Très-Chrétienne, 
&  Danoife,  ont  trouvé  à  propos  de  donner  leurs  Plein- 
pouvoirs,  c'eft  à-dire,  Sa  Majefté  Britannique  au  Sieur 
Jean  Lord  Glenorchy,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Bain, 
&  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  ;  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  au  Sieur  Pierre 
Blouet ,  Comte  de  Camilly ,  Chevalier  Grand  Croix  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  Capitaine  des  Vais- 
feaux  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  &  fon  AmbalFa- 
deur  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarck  ;  ainfi  que  Sa  Majefté  Danoife  à  fes  Mi- 
niftres;  fçavoir  le  Sieur  Ulric  Adolphe  de  Holftein, 
Comte  de  Hoiftenbourg,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'E- 
lephant  &  Grand  Chancelier,  Conleiller  Privé  du  Con- 
feil,  &  Chambellan  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck ;  le  Sieur  Jean  George  de  Holftein,  Seigneur  de 
Mollenhagen,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant, 
Confeiller  Privé  du  Confeil,  &  Gouverneur  du  Baillia- 
ge de  Sordern  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck; 
&  le  Sieur  Ludowig  de  Fleffen,  Seigneur  de  Fufingoë, 
Silfoë  ,  &  Glorup,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Danne- 
brog  ,  Confeiller  Privé  du  Confeil  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarck.  Lesquels  ayant  pefé  meurement 
toutes  les  circonftances  du  tems  ,  &  des  dangers  qui 
menacent  les  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife  ,  &  quf 
pourroient  troubler  le  repos  de  la  Baft"e-Saxe,  &  des 
Païs  fusmentionnez ,  font  convenus  des  Articles  fui- 
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Sa  Majelié  Danoife  étant  pleinement  perfuadée,  que 
Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très  -  Chrétienne ,  rem- 
pliront leurs  Engagemens  &  Garanties,  données  par 
raport  au  Duché  de  Sleswick ,  &  feront  tous  les  efforts 
imaginables,  pour  maintenir  le  repos  de  la  Bafl!e-Saxe, 
Sa  Majefté  Danoife,  pour  concourir  à  la  même  fin, 
promet  de  tenir  fur  pied  un  Corps  de  Troupes  de  vingt- 
quatre  mille  Hommes  ,  leurs  Officiers ,  Equipages  & 
Artilleries,  qui  s'aflTemblera  fans  aucun  retardement  au 
lieu  qui  fera  le  plus  à  propos,  &  fe  portera  par  tout  où 
befoin  fera,  fur  les  premiers  avis  certains  qu'on  aura 
du  mouvement  des  Troupes  Moscovites ,  &  de  toute 
autre  Puiflànce  que  ce  puifle  être,  qui  viendront  pour 
attaquer  le  Sleswick,  &  pour  troubler  le  repos  &  la 
Tranquillité  de  la  Baffe-Saxe,  &  des  Provinces  aparte- 
nantes  aux  Hauts  Contradlans  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie. ... 

II.  Sa  Majefté  Danoife  s'oblige  en  outre  a  ce  que 
ledit  Corps  de  Troupes  de  vingt-quatre  mille  Homme* 
venant  à  fe  mettre  en  marche,  elle  auroit  encore  fur 
pied  un  Corps  de  fix  mille  Hommes,  lequel  fera  defti- 
né  à  renforcer  ce  Corps,  s'il  en  étoit  befoin. 

III.  Et  pour  aider  dès  à  prefent  Sa  Majefté  Danoife 
à  foutenir  la  dépenfe ,  qu'elle  fera  obligée  de  faire  pour 
remplir  l'engagement  porté  par  les  précedens  Articles, 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  de  faire  payer  à  Sa 
Majefté  Danoife  un  Subfide  annuel  de  trois  cens  cin- 
quante mille  Rixdalers,  argent  courant  de  Dannemarck, 
lequel  fera  continué  pendant  le  cours  de  quatre  années, 
à  compter  du  jour  de  la  Ratification  du  prefent  Traité, 
fi  payez  exaûement  tous  les  trois  Mois  par  avance 
à  Hambourg. 

IV".  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  promet  encore, 
pour  foulager  Sa  Majefté  Danoife  d'une  Partie  des  frais 
qu'elle  auroit  à  faire  ,  dans  le  cas  que  lesdits  vingt- 
quatre  mille  Hommes  fe  mettent  en  marche  pour  fe 
rendre  au  lieu  du  rendez-vous,  de  prendre  douze  mille 
Hommes  à  fa  Solde;  en  forte  que  s'agiffant  première- 
ment de  la  défenfe  du  Roi  de  Dannemarc ,  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  ne  les  payera  que  fur  le  pied  de  neuf 

mille 
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AnnO  '^'"^  ^^'^^  '"  proportion  que  Sa  Majefté  Danoife  don- 
ne à  fes  Troupes  quand  elles  font  en  Campagne,  tant 

X727.  pour  la  Solde  de  chaque  Régiment  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie,  que  pour  celle  de  l'Etat  Major  General  & 
de  l'Artillerie  proportionnée  au  nombre  de  douze  raille 
Hommes  de  Troupes,  Officiers,  &  autres  Gens  né- 
ce/Taires  pour  fon  fervice. 

V.  La  Solde,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit,  ne  com- 
mencera à  être  à  la  ciiarge  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne que  du  jour  de  la  première  revûë  qui  fe  fera  de- 
vant le  Commiffaire  General  de  Sa  Majefté,  lorsque 
les  Troupes  feront  aflTemblées  en  corps  d'Armée  pour 
entrer  en  Campagne,  le  premier  Mois  fera  payé  d'a- 
vance, &  ainli  de  Mois  en  Mois,  auffi  long-tems  que 
ksdites  Troupes  feront  foldoyées  par  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne. 

VI.  Et  quoique  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  pût  ' 
prétendre  avec  juftice,  que  le  Sublîde  ceftferoit  au  jour 
que  la  Solde  commenceioit  à  courir;  cependant  com- 
me il  pourroit  arriver,  que  le  payement  de  cette  Solde 
viendroit  avant  que  le  Roi  de  Dannemarck  eût  pu  re- 
cevoir un  fecours  etfeélif  par  ledit  Sublîde,  Sadite 
Majefté  Chrétienne  veut  bien  confentir  à  ce  que  li  la- 
dite Solde  commençoit  à  courir  avant  que  le  Roi  de 
Dannemarck  eue  pu  recevoir  deux  années  du  Subfide, 
alors  elle  feroit  continuer  le  Subfide  autant  de  tems 
qu'il  faudroit  que  le  Roi  de  Dannemarck  touchât  tou- 
jours deux  années  de  Subfide,  compris  ce  qui  feroit 
échu  &  ce  qui  refteroit  à  écheoir;  &  fî  après  lesdites 
deux  années  lesdites  Troupes  ne  reftent  plus  à  la  S.olde 
de  Sa  MajeftéTrès-Chrétienne,  alors  le  Subfide  ftipulé 
dans  le  troifiéme  Article  continuera  d'5trfc  payé  à  Sa 
Majefté  Danoife,  jusqu'à  la  fin  des  quatre  années,  qui 
eft  le  terme  du  prefent  Traité. 

V  1 1.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  envoyera  fur  les 
Lieux,  dès  qu'elle  en  fera  requife,  un  CommiflTaire 
pour  afijfter  à  la  revue  qui  fera  faite  desdites  Troupes, 
pour  fe  mettre  en  marche;  le  même  CommiftTaire  pren- 
dra le  nom  des  Regimens,  qui  pafferont  ainfi  à  la  Sol- 
de de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne;  il  examinera  s'ils 
font  duëment  équipez,  montez  &  armez.  La  colla- 
tion des  Charges  vacantes,  &  l'adminiftration  de  la 
Juftice  fe  feront,  comme  auparavant,  par  Sa  Majefté 
Danoife  ;  le  Commiffaire  General  de  Sa  Majefté 
afljftera  à  toutes  les  délibérations  pour  les  opérations 
Militaires  ;  Se  quoiqu'il  ne  foit  pas  poffible  de  ftatuer 
d'avance  fur  le  cas  non  avenu  de  la  Guerre,  l'on  con- 
vient cependant  en  general,que  les  douze  mille  Hommes 
de  Troupes  à  la  Solde  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
fur  le  pied  de  neuf  mille  Hommes,feront  traitez  en  tout 
dans  une  parfaite  égalité  avec  les  douze  mille  Hom'> 
mes  entièrement  à  la  Solde  du  Roi  de  Dannemarck. 

Vlli  S'il  arrive  que  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
ne  crût  plus  avoir  befoin  pour  le  fecours  de  fes  Alliez, 
de  continuer  le  payement  de  ladite  Solde, elle  fera  obli- 
gée d'en  avertir  Sa  Majefté  Danoife  deux  Mois  au- 
paravant. 

I  X  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  cAté  tiendra  prêt 
à  marcher  un  Corps  de  douze  mille  Hommes  ,  pour 
être  joints  aux  vingt-quatre  mille  Hommes  de  Trou- 
pes Danoifes  fusmentionnées  fur  les  premiers  avis  cer- 
tains qu'on  aura  du  mouvement  des  Troupes  Mosco- 
vites ,  ou  de  toute  autre  Puiffance  que  ce  puifTe  être  qui 
viendroit  pour  attaquer  le  Sleswick,  &  pour  troubler 
le  repos  &  la  tranquillité  de  la  BaftTe-Saxe. 

X.  Sa  Majefté  Danoife  ayant  fait  entendre  à  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  qu'étant  engagée  par  le  prefent  Trai- 
té de  faire  marcher  un  Corps  de  Troupes  confiderables 
dans  la  Baffe-Saxe ,  fes  Provinces  Maritimes  fe  trouve- 
roient  expofées  aux  entreprifes  de  fes  Ennemis,  Sa 
Majefté  Britannique  étant  toujours  dispofée  à  pourvoir, 
félon  fes  engagemens,  en  bon  &  fidelle  Allié,  à  la  fu- 
reté des  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife,  promet  &  s'en- 
gage d'envoyer  au  fecours  de  Sa  Majefté  Danoife,  fur 
les  premiers  avis  des  mouvemens  de  la  Flotte  Mosco- 
vite, qui  donneront  de  juftes  fujets  de  crainte  ,  une 
Escadre  fufBfante  de  bons  Vaiffeaux  de  Guerre,  pour 
aider  à  couvrir  les  Côtes  de  Mer  de  Sadite  Majefté 
Danoife,  &  empêcher  que  les  Moscovites  ne  puiffent 
les  attaquer. 

XI.  Et  quoique  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  ne  foient  obligées  à  aucun  fecours  fixe  en- 
vers le  Roi  de  Dannemarck,  cependant  comme  elles 
veulent  éloigner  des  Etats  de  ce  Prince  toute  inva- 
fion,  dont  la  fuite  feroit  fans  doute  d'allumer  la  Guer- 
re, en  violation  du  Traité  d'Hanovre;  auflî  bien  que 
des  Traitez  de  Weftph al ie;  qui  les  oblieeroient  d'aller 
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au  fbutien  de  leurs  Garanties,  &  au  fecours  de  leurs  AVNO 

Alliez,  qui  feroient  attaquez,  ou  en  danger  de  l'être - 

a  cette  fin  Sa  iMajefté  Très -Chrétienne  s'engage  de  te-  1717, 

nir  toujours  prêt  un  Corps,  au  moins  de  trente  mille 

Hommes,  lequel  Corps  fera  deftiné,  dès  qu'il  en  fera 

requis,  à  être  porté  par  tout  où  le  befoin  fera,  &  dont 

on  conviendra,  ou  à  faire  des  diverfions  ,   ou  autres 

opérations  nécelfaires  pour  l'avantage  commun,  &  pour 

la  lûreté  de  fes  Alliez  dans  l'Empire, ou  dans  le  Nord, 

&  en  même  tems  Sa  Majefté  Britannique  s'engage  de 

tenir  aufTi  en  éta[  un  autre  Corps  de  Troupes  qui  ne 

pourra   être  moindre  de  douze  mille  Hommes,  pour 

être  deftiné  de  la  même  manière  à  être  porté  par  totit 

où  le_ befoin  fera,  &  dont  on  conviendra,  ou  à  faire 

des  diverfions,  ou  autres  opérations  nécelfaires  pour  la 

lûreté  de  fes  Alliez  dans  l'Empire,  ou  dans  le  Nord, 

fclon  que  le  cas  l'exigera. 

XH.  Comme  les  Moscovites  ou  autres  Troupes  qui 
pourront  fe  joindre  à  eus,  pour  venir  attaquer  les 
Etats  du  Roi  de  Dannemarck,  pour  lui  ôter  le  Duché 
de  Schleswick,  pourront  tâcher  de  pafl"er  par  les  Païs 
fujets  au  Roi  de  Pruffe;  ce  que  les  Alliez  fe  perfua- 
dent  que  ce  Prince  ne  manquera  pas  de  refufer:  En  cas 
donc  que  la  Czarine,  ou  toute  autre  PuifiTance,  qui  que 
ce  puiflï  être,  voudroit  forcer  les  paflTages  par  le  Ter- 
ritoire du  Roi  de  Pruffe,  ou  l'attaquer,  ou  lui  faire 
aucun  tort  ou  dommage,  à  caufe  du  refus  que  Sa  Ma- 
jefté pourroit  faire  de  laiffer  paffer  par  fes  Païs  les  Mos- 
covites ou  leurs  Adherans ,  comme  ci-deffus  ;  alors  les 
Rois  Contraélans  feront  marcher  leurs  Armées  combi- 
nées au  fecours  du  Roi  de  Pruffe,  &  feront  la  Guerre 
à  ceux  qui  l'auront  envahi,  on  troublé,  jusqu'à  ce  que 
l'attaque  &  danger  cefïent,  &  que  tout  tort  ou  dom- 
mage foit  réparé. 

XIII.  Les^  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  à  Copenhague  dans  fix  femaines,  à  compter 
du  jour  de  la  Signature  de  ce  Traité,  ou  plutôt  fi  faire 
fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ceTraité,&  y  avons 
fait  mettre  le  Sceau  de  nos  Armes. 

Fait  à  Copenhague  ce  feiziéme  d'Avril  l'an  mil  fept 
cens  vingt-fept. 

(L.S.J    Glenorchy. 

Articles  Séparez  et  Secrets. 

I.  Quoique  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  puiflê  jus- 
tement prétendre  que  les  Troupes  qu'Elle  prendra  à  fa 
Solde  lui  dûffent  prêter  Serment  ;  cependant  Sa  Ma- 
jefté Danoife  ayant  réfolu  de  commander  en  Perfonne 
l'Armée  combinée;  oneftconveim,  par  confideration 
pour  Sa  Majefté  Danoife,  de  s'en  remettre  à  fa  parole 
Royale,  pour  agir  conformément  aux  engagemens 
qu'Elle  a  pris  par  le  Traité  figné  ce  jourd'hui.  Mais 
s'il  arrivoit  que  Sa  Majefté  Danoife  changeât  la  réfolu- 
tion  fusdite,  &  que  les  Rois  Contradlans  jugeaffent  à 
propos  de  fépàrer  le  Corps  de  Troupes,  pour  l'avanta- 
ge de  la  Caufe  commune,  alors  lesdites  Troupes ,  à  la 
Solde  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienue,  lui  prêteroient 
le  Serment  en  la  forme  ordinaire. 

I I.  Comme  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  font  des  efforts  extraordinaires  pour  les  in- 
térêts du  Roi  de  Dannemarck  ,  Sa  Majefté  Danoife 
promet  de  ne  point  dispofer  d'aucune  Partie  de  fes 
Troupes,  foit  diredement  ou  indireftement,  contre  les 
intérêts  de  Leurs  Majeftés  Britannique  &  Très-Chré- 
tienne; &  on  convient  que  pendant  que  ce  Traité  du- 
rera, Sa  Majefté  Danoife  ne  donnera  ni  ne  vendra  au- 
cune Partie  de  fes  Troupes  à  quelque  Puiflànce  que  ce 
foit  qu'après  en  avoir  concerté  avec  Leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très  -  Chrétienne  ;  contre  les  intérêts 
desquelles.  Elle  promet  de  ne  rien  faire;  s'engageant 
même,  de  s'oppofer  par  tout  où  befoin  fera,  à  tout  ce 
qui  pourroit  être  fait, ou  projette  de  contraire  par  quel- 
ques Puiffances  que  ce  foit  ;  ce  que  Leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très-Chrétienne  promettent  réciproque- 
ment. 

III.  L'on  eft  convenu  que  fi  Sa  MajeftéTrès-Chré- 
tienne défîroit  employer  lesdits  la.  mille  Hommes 
qu'Elle  paye  fur  le  pied  de  neuf  mille,  pour  des  afl^aires 
qui  n'ayant  aucun  rapport  à  la  lûreté  du  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  n'interefferoient  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  ou  celui  de  l'Alliance  d'Ha- 
novre; alors  le  Roi  de  Dannemarck  ne  feroit  aucune 
difficulté  de  les  donner  au  fervice  de  Sa  Majefté  Très- 
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Chrétienne,  &  dont  on  conviendroit  fix  femaines  après 
la  demande,  qui  en  auroit  été  faite  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne. 

IV.  Et  attendu  que  fi  les  Moscovites  venoient  par 
Terre  pour  pénétrer  dans  l'Empire  &  troubler  la  Paix 
du  Nord,  ils  ne  pourroient  avoir  d'autre  paffage  que 
par  les  Etats  de  Pologne,  &  que  l'on  ne  peut  douter 
que  ce  Royaume  ne  fe  fouvienue  encore  des  desordres 
qu'y  ont  commis  les  Moscovites ,  il  y  a  peu  d'années  ; 
l'on  eft  convenu,  par  le  ptéfent  Article,  de  commu- 
niquer au  Roi  &  à  la. Republique  de  Pologne,  le  Con- 
cert que  l'on  a  formé  pour  empêcher  leur  entrée  dans 
l'Empire,  &  de  les  inviter  à  prendre  aufll  de  leur  côté 
les  mefures  les  plus  efficaces,  pour  fermer  aux  Mos- 
covites les  partages  qu'ils  voudroient  prendre  fur  les 
Terres  de  la  Republique  de  Pologne. 

Fait  à  Copenhague  ce  feiziéme  d'Avril  l'an  mil  fept 
cens  vingt -fept, 

(L.S.)    Glenorchï. 
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LVII. 

.■articles  Préliminaires  conclus  entre  PEmpereur  £3" 
les  Alliez  à'Hanover. 

NOtum  fît  omnibus  &  fingulis ,  quôd  cùm  à  non- 
nullo  tempore  plura  fuccelîîlTent ,  qux  Paci  Eu- 
rope difturband=E  locum  dare  potuiffent,  nili  quàm  ci* 
tius  medela  allata  fuilfet,  Sua  Sacra  Cœfarea  Regio- 
Catholica  Majeftas  ,  Sua  Sacra  Majeftas  Chriftianifli- 
ma,  Sua  Sacra  Majeftas  Britannica,  &  Celli  ac  Poten- 
tes  Doroini  Status  Générales  Unitarum  Belgii  Provin- 
ciarum,  fefe  invicem  quàm  maxime  pronos  exhibuerint 
ad  omnia  ea  inquireiida,  quse  has  omnes  fimultates 
componere  pollènt ,  &  ad  hune  fcopum  attingendum, 
Plenipotentiarum  Tabulis  muniverint  ;  nempè  Sua  Sa- 
cra Cxfarea  Regio-Catholica  Majeftas  Dominum  Ba- 
ronem  d'Effbnfeca,  Sua  Sacra  Majeftas  Chriftianiffima 
Dom'num  Comitein  à  Morville  fuum  Miniftrum  ac 
Status  Secretarium  &  Aurei  Velleris  Equitem;  Sua 
Sacra  Majeftas  Britannica  Dominum  Horatium  Wal- 
pole.  itidem  Celfi  &  Potentes  Domini  Status  Généra- 
les Fœderati- Belgii  Dominum  Guillelmum  Boreel,  qui 
omnes  poft  maturam  inter  fe  disquifitionem  &  commu- 
nicatis  invicem  Plenipotentiarum  Tabulis  ,  quarum 
CopioB  infrà  tranfcripts  reperientur  ,  vigore  earundem 
Plenipotentiarum  fuper  fubfequentibus  Articulis  Prseli- 
minaribus  convenerunt. 

Articulus    Primo  s. 

Cûm  Sua  Sacra  Cxfarea  Regio-Catholica  Majeftas 
Commercium  Oftendanum  apud  nonnuUos  finitimos 
œmulationem  atque  etiam  follicitudînem  excitaffe  anim- 
advertat,  publicas  Europae  tranquillitatis  caufa  confen- 
tit,  ut  Privilegium  ,  vulgô  (^Oiiroy)  Societatî  Often- 
dan33  conceffum,  omneque  ex  Belgio  Auftriaco  in  In- 
dias  Commercium  per  fpatium  feptem  annorum  fus- 
pendatur. 

II.  Jura  aut  ea,  quœ  vi  Traftatûs  Trajeftenfîs,  Ba- 
denfis ,  Quadruplicis  Fœderis ,  atque  etiam  eorum 
Tra£latuum  &  Conventionum ,  quse  annum  1725-. 
praecefîerunt ,  &  Imperatorem  ac  Status  Générales  Fœ- 
derati Belgii  non  tangunt ,  à  quocunque  Contraâan- 
tium  pofreffa  fuêre,  intafta  remanebunt,  fi  quid  verô 
fuper  iis  immutatum,  vel  esecutioni  mandatum  non 
fuiffe  comperietur,  justà  tenorem  eorundem  Traéla- 
tuum  ac  Conventionum  ftatus  immutatus  aut  esecutio- 
ni non  datas  in  futuro  Congreflu  discutietur  &  deci- 
detur. 

III.  Confequenter  cunfta  Commerciorum  Privilé- 
gia, quibus  Natio  Gallica  &  Anglica,  Subditique  Sta- 
tuum  Generalium  Fœderati  Belgii ,  antehac  vigore 
Traâatuum  cùm  in  Europâ,  tum  in  Hispauiâ,  prout 
&  in  Indiis  gavifi  funt ,  ad  eum  ufum  h  normam  revo- 
cencur ,  fecundum  quam  per  Traâatus  anno  millefimo 
feptingentefinio  vigefimo  quinto  anteriores  ciirn  fingulis 
conventum  fuit. 

IV.  Principes  Septentrionis  ab  eorum  refpeflivè 
Confœdcratis  invitabuntur,  requirenturque,ut  ab  omni 
via  fafti  mutuo  abftineant,  quin  potiùs_  omnia  média 
«quabilia  conciliandaB  mutuo  inter  fe  Pacificationis  am- 
pleâantur. 

Parte*  veto   ConttaSantçs  fpondcnt ,  usque  dum 


CongreiTus  inchoetur  (de  quo  infrà)  in  quo  Partium  AnNO 
intervenientium  diflîdia  amicabiliter  discutientur,  nec 
diredtè  nec  indiredè  quocunque  fub  colore  aut  prœtex-  17^7* 
tu  ad  ullam  viam  fafli  proceffuras ,  quo  prsfens  Sep- 
tentrionis ac  Inferioris  Germanisa  Status  turbari  pos- 
fit ,  quin  feriô  promittant  omnia  fe  confilia  inire 
velle,  quo  hoftilitates,  fi  quœ  forte  intercédèrent,  fo- 
piantur. 

V.  Mox'à  fublcriptis  prœfentibus  Articulis,  hoftili. 
tates  quœcunque,  fi  forte  quEcpiam  inchoarx  fuiflent, 
ceffabunt,  &  refpeâu  Hispanix  ,  oâiduum  pollquam 
Sua  Majeftas  Catholica  hos  Articulos  fubfcriptos  rece- 
perit.  Navibus  illis  quse  ante  prœfatam  ceflationem 
Oftendâ  in  Indias  vêla  fecerunt,  &  quorum  nomina  in 
Tabellâ  quâdam  nomine  Sux  Majeftatis  Cxfareœ  Re- 
gio-Catholicx  conficiendâ  declarabuntur  ,  liber  tutus- 
que  ex  Indiis  Oftendcm  concedetur  reditus,  &  fi  quœ 
forte  Naves  intercepta;  fuilfent,  e»  una  cum  bonis  ac 
Mercibus  eisdem  impofitis  bonâ  fide  reftituentur.  Per- 
œquè  tutus  Navibus  illis  onerariis  (,  vulgô  Galliones 
diûis)  admittetur  reditus,  in  eâ  firmâ  fiduciâ,  Regem 
Catholicum  intuitu  oneris  feu  rerimi  se  Mercium,  tam 
in  majori  quàm  in  minori  illâ  Clalïe  Hispunâ  Galliones 
&  Flotilla  contentarum,  eum  ipi'um,  quo  liberioribus 
anteà  femper  temporibus  ufus  eft ,  quôd  Claiïis  Angli- 
ca non  folùm  à  Portubello,  omnibusque  in  America 
ad  Regem  Hispaniarum  pertinentibus  Portubus  abfce- 
det  ,  quàm  primùm  fieri  potfrit  ,  verùm  &  cjusdeni 
Claffis  Prasfeélus  Hoîier  unâ  cum  illâ  in  Europam  re- 
vertetur,  quo  Subditi  Sus  Majeftatis  Catholicce  in 
Indiis  ab  omni  ulteriori  moleftiâ  &  follicitudine  li- 
berentur.  Commercium  ab  Anglis  in  Americam  uti 
de  prasterito,  juxta  Trsdatus  exercebitur.  Pariter  Clas- 
fes  Gallorum,  Anglorum  aut  Batavorum,  qux  forte 
circa  littora  Hispanica,  vel  etiam  circa  il  la  ad  Impera- 
torem pertinentia  fefe  detiuere  poflent,  indè  omni  quâ 
fieri  poteft  majori  celeritate,  mox  à  tempore  quo  ifthxc 
ceflàtio  hoftilitatum  inchoabit,  fefe  récipient,  ut  Acco- 
Ix  diâorum  littorum  ac  orarum  ab  omni  deinceps  fol- 
licitudine ac  metu  tuti  ac  liberi  fint  ,  nihilque  diûis 
Navibus  contra  modo  memoratos  Portus ,  five  diredlè 
five  indiredlè  moliri  licitum  efto. 

V  I.  Ifthsc  hoftilitatum  ceflàtio  tam  diu  quàm  diu 
fuspenfio  Privilegii  Societati  Oftendans  conceffi,  ni- 
mirum  per  feptem  annos  durabit  ,  ut  intra  hoc  tem- 
poris  fpatiuip  jura  rationesque  reciprocx  commode 
conciliari,  geaeralisque  Pacificatio  eo  folidius  ftabiliri 
pofllt. 

VII.  Si  forte  poft  fubfcriptionem  iftorum  Prxlimi- 
narium  inter  Principum  Contraâantium  Subditos ,  five 
in  Europâ  five  in  Indiis,  turbas  fub  qualicunque  prx- 
textu  moveri  aut  hoftilitatis  adlus  exercerr  contingeret, 
îi  damna  à  fuis  refpedivè  Subditis  perpeffa  communî 
ope  reparabunt. 

VIII.  Secutâ  prxcedentium  Articulorum  acceptatio- 
ne  &  fubfcriptione ,  Congreffus  intra  fpatium  qua- 
tuor Menfium  à  die  fubfcriptionis  computandorum  , 
Aquisgrani  inftituetur  ,  intra  quorum  decurfum  ,  ju- 
ra &  prxtenfiones  Principum  Contraâantium  ,  eorum- 
que  qui  ad  diÊlum  Congrefi[um  invitati  fuerint ,  exa- 
minabuntur,  discutientur  ac  terminabuntur. 

IX.  Plenipotentiarii  nominandi  non  poterunt  nifi 
folos  duos  Nobiles,  duos  Ephebos,  &  fex  famulos  feu 
PediflTequos  in  comitatu  fuo  habere,  quo  promptius  fe 
ad  iter  parare  poflint,  &  ut  omnis  xmalatio,  luxus  ac 
fumptus  evitentur. 

X.  Ceremoniale  nullum  obfervabunt,  eamque  nor^ 
mam  tenebunt  qux  in  nupero  Congrellu  Cameracenfî 
obfervata  fuit,  idque  ad  decliuandas  eas  diiîicultates, 
qu£e  circa  prxcedentiam  oriri  poifent,  facukate  tamen 
proteftandi  cuique  pro  arbitrio  relida. 

XI.  Principes  fuis  refpeSivè  Plenipotentiariis  ferio 
demandabunt ,  ut  omnia  impedimenta  feu  tricas  évi- 
tent, qux  protrahere  vel  turbare  Congrefl'um  ullo  mo- 
do poifent. 

XII.  Ratificatio  horum  Articulorum  intra  fpatiutn 
duorum  Menfium,  aut  citius  fi  fieri  poterit,  à  die  fub- 
fcriptionis erga  fe  invicem  extradetur. 

la  quorum  fidem  Nos  infrafcripti  Miniftri  Pleni- 
potentiarii Sux  Sacrx  Cxfarex  Regio-Catholics  Ma- 
jeftatis, Sux  Sacrx  Regix  Majeftatis  Chriflianiiîimx, 
Sux  Sacrx  Regix  Majeftatis  Britannicx ,  &  Cejfo- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Statuum  Generalium 
Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum,  hosce  Arti- 
cules   manu    nollrâ    fubfcripfimus   &   Sigillis  iioftris 

com- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO    communivimus,     Adum   Parifiis    die    ultimâ   Menfis 
Maji,  anno  Domini  millefiino  feptingentefimo  vigcfî 
17^7'    ™o  feptimo. 

(  Signât um  erat  ) 


14? 


Marcas  ^Bciro 

Dejfofifeca. 

(L.S.) 


Le  C    /le 

Morville. 

(L.S.) 


H.  Walpsh. 


W.  Boreel. 
(L.SJ 


Plenipotentiarum  fabula  Sua  Sacrts  Cafareà  Re- 
'  gio-  CalholiCiS  Majeftatis. 

NO  s  C  A  R  o  L  o  s  Sextus  Divinâ  favente  clemen- 
tiâ  Eleftus  Romaiiorum  Imperator' femper  Au- 
guftus,  ac  Germanias,  Hispaniarum,  utriusque  Siciliœ, 
HangariaB,  Bohemiœ,  Dalmatis,  Croads,  Sclavonis- 
que,  &c.     Rex,  Arcliidux  Aullris,  Dux  Burgundi». 


Princeps  Suevis,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii.Bur- 
govias,  IVloraviï,  Superioris  &  Inferioris  Lufatiœ,  Co- 
iTies  Absburgi,  Flandriœ,  Tyrolis,  Ferretii,  Kiburgi, 
Goritiœ  &  Namurci  _,  Dominus  Marchiœ  Slavonicœ, 
Portûs  Naonis  &  Salinarum,&c.  Cùm  à  tempore  non 
multô  abhinc  certae  fimultates  nonnullos  inter  Europs 
Principes  exortx  fint,  qaœ  propediem  in  aperium  Bel- 
lum  eiumpere  minabantur,  &  verô  inter  Regem  Hispa- 
niarum, Regemque  Magnx  Britanniœ  aàu  eruperunt, 
lis  vero  amicabiliter  componendis  certi  Articuli  pro 
parte  Chriftianiffimi  Régis  ejusque  Confœderatorum 
exportti  Nobis  fuerint,  qui  ad  prteparandum  Congres- 
fum  pro  Pacificatione  generaii  dilTidentium  Princïpum 
inllitutum  prsviè,  feu  Prxliminariter  fubfcribi  ac  figna- 
ri  debeant  ;  hinc  eft  quôd  Magnifico  noftro  &  tiacri 
Romani  Imperii  fideli  dilefto  N.  Baroni  d'Effonfeca 
poteftaiem  plenam  fecerimus,  prout  hisce  facimus,  ut 
prafatos  Articulos  Praeliminares  cum  Plenipotentiariis 
Miniftris  intervenientium  Principum  ,  nomine  noftro, 
lanquam  Minifter  nofter  Plenipotentiarius  fubfcribat  & 
lignet;  Verbo  Ga:fareo,  Regio  &  Arcliiducali  promit- 
tentes,  Nos  eos  à  prœfato  Plenipotentiario  Noftro  ita 
fubfcriptos  &  fignatos  Articulos  intra  tempus  conven- 
tum  approbaturos  &  ratificaturos  efle.  Itt  quorum 
fidem  ac  robur  prsfentes  manu  noftrâ  fubfcriptas,  Si- 
gillb  noftro  Imperatorio  ,  Regio  Archiducali,  firmari 
juflîmus.  Datum  in  Civitate  Noftrâ  Viennœ  die  duo- 
decimâ  Aprilis  anno  miliefimo  feptingentefimo  vigefi- 
mo  feptimo  ,  Regnorum  Noftrorum  Romani  decimo 
fexto,  Hispaniarum  24.,  Hungarici  verô  &  Bohemici 
îtidem  16. 

CAROLÛS. 

Philippus  Lud.  c.  a  Zinzendoeff» 

Ad  Mafiiatum  Sacra  Cafarea  Regiaifue 
Cathoticce  Majeftatis  froprium , 

JoANNES    GeORGIUS    DE    BuoL. 

Pkinpoavoir  de  Sa  Majefié  Très -Chrétienne. 

LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre;  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront 
Salut.  Comme  il  s'eft  e'ievë  depuis  quelque  tems  des 
différends  qui  ont  déjà  donné  lieu  à  plulieurs  hoftilitez 
entre  quelques  PuifiTances  ,  &  qui  auroient  pu  caufer 
un  embrafement  gênerai  dans  l'Europe,  s'il  n'y  étoit 
pourvu  fans  retardement  ;  ainfi  que  Nous  &  Notre 
très -cher  &  très -aimé  Frère,  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiffances,  Nos  très -chers 
&  grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs^Bas ,  le  délirons  avec  un  égal  empres- 
fement;  Nous  avons  voulu  entrer  dans  tous  les 
moyens  propres  à  raffermir  entièrement  la  Tranquillité 
générale,  &  Nous  confians  en  la  capacité,  expérien- 
ce, zèle  &  fidélité  pour  Notre  fervice  de  Notre  amé  & 
féal  le  Sr.  Fleuriau  Comte  de  Morville,  Notre  Mi- 
niflre  &  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  Etrangères  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or.  Pour  ces  caufes  &'autres 
bonnes  confiderations  à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous 
avons  commis,  ordonné  &  député,  &  par  ces  prefen- 
tes fignées  de  Notre  main  ^  commettons ,  ordonnons 
ToM.  VIU.  Part-  II. 


&  députons  ledit  Sr.  Comte  de  Morville,  &  lui  avons  A„^,^ 
donne  &  donnons  Plein-pouvoir,  Commiffion  &  Man-  ■^^NNO 
dément  fpecial,  pour  conjointement  avec  les  IVlinirtres  iyr'7- 
de  Notre  dit  Frère  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  d«  ^  ^ 
Seigneurs  Etats   Généraux    des   Provinces- Unies    des 

Fais -Bas,  convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de  No 

tre  Miniftre  Plénipotentiaire 'avec  les  Minillres  Pleni- 
potentiaires  de  notre  très  cher  &  très-aimé  Frère  l'Em- 
pereur des  Romains,  &  de  Notre  très-cher  &  trcVaimé 
trere  &  Oncle  le  Roi  d'Espagne,  pareillement  munis 
de  1  lem-pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure 
&  ligner  avec  lesdits  MiniÛres  enfemble  ou  feparement 
tels  Traitez,  Articles  &  Conventions,  que  ledit  Sr. 
Comte  de  Morville  avifera  bon  être,  voulant  qu'il* 
agilfe  en  cette  occafion  avec  la  même  autorité  que 
Nous  ferions  &  pourrions  faire  ,  fi  Nous  y  étions 
prefens  en  perfonne,  encore  qu'il  y  ait  quelque  chofe 
qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial ,  non  contenu  ea 
lesdifi  Prefens,  promettant  en  foi  &  parole  de  Roi. 
d'avoir  agréable,  tenir  ferme  &  ft.ible  ,  accomplir  & 
exécuter  pontluellement  tout  ce  que  ledit  Sr.  iComte 
de  Morville  aura  ftipulé,  promis  &  (igné,  en  vertu  dti 
prefent  Pouvoir  ,  fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelque  caufe,  oa 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puiflè  être,  comme 
aufli  d'en  faire  expédier  Nos  Lettres  de  Ratification  ea 
bonne  forme  pour  être  échangées  dans  le  tems  dont  on 
fera  convenu:  car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  tait  mettre  noire  Scel  à  ces  Préfen- 
tes. Donné  à  Verfailles  le  40.  IVlai  l'an  de  grâce  1727. 
&  de  Notre  Règne  le  1 2.  Signé ^  LOUIS.  Et  plus 
bas,  par  le  Roi,  Le  Blanc. 

Plenipotentiarum.  tabula  Sua  Sacra  Majejlatis 
Britannica. 

GEORGIUS  RÈX. 

GEoRGios  Dei  gratiâ  Magna;  Britannîœ,  Fraà» 
_  cix  &  Hibernis  Rex,Fidei  Defenfor,Dux  Bruns- 
wici  &  Lunpburgi,  Sacri  Romani  Imperh  Archi  The- 
fiutarius  &  Princeps  EleSor,  &c.  Omnibus  &  fingulis 
ad  quos  prsfentes  hœ  Litterœ  pervenerint  falutemi 
Quandoquidem  ardentiffimo  flagrantes  defiderio ,  Pacem 
&  Tranquillitatem  totius  Europsc  communem  refti- 
tuendi  confervandique,&  Bellorum  flammas  jam  erum- 
pentes,  &  latius  in  dies  fefe  fparfuras  ,  exftinguendi 
Virum_  quelndam  eo  negotio  parem  nominare  ,  atquè 
auâoritate  fulBcienti  inftruere  duxerimus ,  qui  cum 
Miniftris  ex  parte  Principum  Rerumque  Piiblicarum, 
quorum  intereffe  poterit ,  ad  opus  adeô  falutare  &  ne* 
ceflârium  deputatis  iSt  inftruélis  conferre,  &  i  raftatus 
aliave  Inftruinenta  conficere  poflît;  Sciatis  igitur,quôd 
Nos  fide,  induftriâ  &  in  rébus  magni  momenti  trac- 
tandis  ufu  &  perfpicaciâ  fidelis  &  dilefli  Nobis  Horatii 
Walpole  Armigeri  plurinium  confifi,  eundem  nomina- 
vimus,  fecimus  &  conftituimus  ,  quemadmodum  per 
prœfentes  nominamus,  facimus  &  conflituiraus  Nos- 
trum  Verum,  certum  &  indubitatum  Commifl.àrium, 
Procuratorem  &  Plenipotentiarium;  dames  &  conce- 
dentes  eidem  omnem  &  omnimodam  poteftatelïi,  fa- 
cultatem,  audoritatemque;  nec  non  M andatum  géné- 
rale pariter  ac  fpeciale  (ita  tamen  ut  générale  fpecialî 
non  deroget  neque  contra)  cum  Miniftris  quibusvis,  à 
quocumque  Principe  vel  Republicâ  aufloritate  fuffi- 
cienti  inftruâis ,  congrediendi ,  coUoquendique  ,  ac 
Traftatus,  Conventiones,  feu  Paéla  Conventa,  Arti- 
culos five  fecretos  five  feparatos,  atque  Inftrumenta  de- 
mum  quxcumque,  quœ  ad  confilium  fcopumque  fuprà 
memoratum  facilius  efficaciusque  affequendum  facere 
poflint,  pei-tradandi ,  peragendi,  concludcndij  confi- 
ciendique,  atque  ea  omnia  quœ  ita  perafta,  &  conclu- 
fa  fuerint ,  pro  nobis_  &  noftro  nomine  fignandi ,  eadem- 
que  mutuô  tr-idendi ,  recipietidique  ac  generaliter  ea 
ômnia  praiftandi,  perficiendique,  qux  quovrs  modo  ne- 
ceiïària  ad  finem  fàlutarem  fuprà  diâum  attingendutn  , 
vel  quomodolibet  opportuna  elfe  judîcaverit,  tam  am- 
plis modo  &  forma  ac  vi  effeauque  pari  ac  Nos  ipfi, 
{\  interelTemus,  facere  ac  prœftare  poïïemus;  fponden- 
tes  ac  in  verbo  Regio  promitteni:es  ,  Nos  omnia  & 
(ingula  quscumque  à  difto  noftro  Commiiîàrio,  Pro- 
ouratore  &  Plenipotentiario,  vi  prœfentium  transigî, 
concludi  &  fignari  contigerint,  grata,  rata  &  accepta' 
iis  prorfus  modo  &  forma,  quibus  conventa  fuerint 
habituros. 
In  quorum  omnium  majorem  fidem  &  tobar  prafen- 
T  ^  tibus 


CORPS     DÏPLOMATI  QJU  E 


A  tibus  manu  noftrâ  Regiâ  lignatis  ,   Magnum  noftrum 

ANNO    jvjjgjij;  Bricanniae  Sigillum  appendi  jufllmus;  qus  da- 
17  2  7    bainur  in  Falatio  noftro  Oivi  Jacobi  z f.  dieMenlis  Apri- 
''^     '  '  lis,  anao  Dom  1727.  Regnique  noilri  13. 

Pkinpouvoir  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
limes  des  Pais-  Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs- 
Bas,  A  tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront  falut. 
Comme  Nous  n'avons  rien  plus  à  cœur  que  la  confer- 
vation  de  la  Paix  &  de  la  Tranquillité  publique,  ne 
fouhaitant  rien  avec  plus  d'empreflèment,  linon  que  les 
différends,  qui  agitent  préfentement  l'Europe,  &  qui 
la  menacent  d'une  Guerre  prochaine  ,  puiifent  ctre 
alfoupies  par  une  bonne  &  prompte  conciliation,  & 
qu'à  cet  effet  on  puiffe  convenir  au  plutôt  de  quelques 
Préliminaires  pour  pofer  le  fondement  à  une  Négocia- 
tion ultérieure  dans  un  Congrès  général ,  où  ces  diffé- 
rends pourront  être  discutez  plus  amplement,  &  com- 
me Nous  connoilfons  les  mêmes  fentimens  pacifiques 
dans  Leurs  Majeftez  Très -Chrétienne  &  Britannique 
Nos  Alliez,  &  que  Nous  ne  doutons  point,  que  Sa 
Majeflé  Impériale,  &  Sa  Majefté  le  Roi  d'Espagne  ne 
fuient  auffi  portez  à  entrer  dans  toutes  les  voyes  qui 
pourront  conduire  à  prévenir  la  Guerre  &  à  conferver 
la  Faix,  fi  eft  ce  que  Nous  fians  entièrement  à  la  pru- 
dence, fidélité  &  expérience  du  Sr.  Guillaume  Boreel, 
Nous 'l'avons  nommé,  élu  &  conftitué,  le  nommons, 
]'élifons-&  conftituons  Notre  Plénipotentiaire,  lui 
donnant  par  ces  prefentes  Pleinpouvoir  &  Mandement 
tant  général  que  fpecial ,  pour  que  conjointement  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Leurs  Ma|eftez  Très-Chré- 
tienne &  Britannique,  il  puilTe  conférer  &  traiter  avec 
celui  ou  ceux  qui  aura  pareillement  Pleinpouvoir  de  Sa 
Maiefté  Impériale,  &  de  Sa  Majefté  le  Roi  d'Espagne, 
fur  les  Articles  Préliminaires  qu'on  jugera  convenables 
pour  préparer  un  chemin  à  un  Congrès  &  à  une  conci- 
liation générale,  d'en  convenir,  d'arrêter,  conclure  & 
ligner  tous  les  Articles  dont  on  fera  convenu,  d'en 
paffer  les  Indrumens  nécefiTaires,  &  de  faire  à  cet  égard 
tout  ce  que  Nous  pourrions  faire  fi  Nous  étions  pré- 
fens;  promettans  fincerement  &  de  bonne  foi,  que 
Nous  aurons  pour  agréable,  ferme  &  fiable  tout  ce  que 
ledit  Sr.  Guillaume  Boreel ,  en  vertu  de  ce  Notre  Pou- 
voir, aura  négocié,  arrêté,  conclu  &  figné,  &  que 
Nous  palTeroiis  là-deffus  Nos  Aftes  d'Approbation  & 
de  Ratification  en  bonne  &  due  forme.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  fait  munir  ces  préfentes  de  notre  grand 
Sceau,  les  figner  par  le  Prefident  de  notre  Aflèmblée, 
&  les  fous  figner  par  notre  Greffier.  A  la  Haye  le  6. 
May  1727.  \Emt  figné)  A.  Velters.  vc.  pi^s 
bas,  par  Ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

iSigné)  F.  Fagel. 


LVIII. 

if.Nov.  Traité  d'Alliance  entre  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  £5?   le   Duc  de  Brunswig- 

WOLFENBUTTE  L. 

COmme  la  Sereniffime  Maifon  de  Brunswic- Lune- 
bourg  a  toujours  tâché  de  conferver  &  de  culti- 
ver une  amitié  intime  entre  toutes  fes  Branches,  ce  qui 
a  contribué  non  feulement  à  la  gloire  &  au  bonheur  de 
ladite  Serenililme  Maifon,  mais  auffi  à  l'avantage  de 
la  Religion  Proteftante,  dont  ladite  Maifon  a  de  tout 
temps  eu  les  intérêts  à  cœur;  S.  M.  le  Sereniffime  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  Eleâeur  de  Brunswick-Lune- 
bourg,  &  Son  Alteffe  Sereniffime  Monfeigneur  le  Duc 
de  Brunswic-Lunebourg-Wolfenbuttel,  jugeant  qu'il 
fera  fort  à  propos,  tant  pour  le  bien  mutuel  de  leur 
Maifon,  que  pour  celui  de  la  Religion  Proteftante,  de 
rafermir  l'antique  Union  par  de  nouvelles  liaifons  faites 
entre  Sadite  Majefté  &  Sadita  Alteffe  Sereniffime,  en 
vue  feulement  de  fe  donner  une  Garantie  réciproque 
pour  leurs  propres  Païs,  &  fans  le  moindre  delfein  de 
caufer  aucun  préjudice,  ni  à  l'Empereur  ni  à  l'Empire, 
ni  à  quelque  Puiffance  que  ce  foit:  pour  cet  effet,  el- 
les ont  muni  de  part  &  d'autre  de  Pleinpouvoir  fuffi- 
fant;  c'eft  à-dire,  Sadite  Majefté  le  Sereniffime  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  fes  Conléiilers  Privez ,  les  Sieurs 


Pierre  Lord  King,  Baron  d'Ockham ,  Grand  Chance- ^nnq 
lier  de  la  Grande-Bretagne;  Guillaume  Duc  de  De- 
vonlliire,  Prelident  de  fon  Cpnfeil  Privé  jThomas  Lord  I7  2/, 
Trevor  ,  Garde  de  fon  Sceau  Privé  ;  Thomas  Hol- 
les,  Duc  de  Neucaftle,  un  de  fes  principaux  Secrétai- 
res d'Etat;  Charles  Vicomte  Townfliend  ,  l'autre  de 
fes  principaux  Secrétaires  d'Etat,  &  Robert  Wal pôle, 
Chevalier  du  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière,  &  pre- 
mier Commiffaire  de  la  Treforerie:  &  Sadite  Alteffe 
Sereniffime  le  Seigneur  Duc  de  Brunswic-Lunebourg- 
Wolffenbuttel  ,  le  Sieur  Conrad  Detleff ,  Comte  dé 
Dehn,fon  Miniftre  d'Etat  Privé,  Prefident  de  la  Cham- 
bre des  Couvens  ,  Doyen  du  Chapitre  de  St  Blaife  à 
Brunswic,  Echanfon  Héréditaire  de  l'Abbaye  de  Gan- 
dersheim,  Seigneur  de  Windhaufen  &  Riddaghaufen, 
Chevalier  des  Ordres  Danois,  &  fon  Plénipotentiaire 
auprès  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne;  lesquels 
ayant  conféré  enfemble  fur  les  moyens  le  [jIus  propres 
pour  parvenir  aux  buts  ci-deffus  mentionnez,  fans  faire 
tort  à  perfonne ,  font  tombez  d'accord  des  Articles 
fuivans. 

Article    Premier. 

Qu'il  y  aura  une  amitié  intime  &  union  fincere  , 
ferme  &  invariable,  entre  ledit  Seigneur  Roi,  &  ledit 
Seigneur  Duc,  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs;  laquel- 
le fera  fi  exadement  &  fidèlement  gardée  ,  que  les 
Parties  Contraftantes  non  feulement  avanceront  leurs 
intérêts  réciproques,  inais  auffi  elles  éloigneront  tout 
tort  &  dommage  quelconque  l'un  de  rautre,&  traverfe- 
ront  au  poffible  tout  deffein  préjudiciable,  qui  pourra 
fe  former  contre  l'un  ou  l'autre  desdites  Parties  Con- 
traflantes,  conformément  aux  Traitez  &  Conventions 
qui  confiftent  déjà  dans  les  deux  Branches  de  ladite  Se- 
reniffime Maifon. 

I I.  Qu'en  vertu  de  cette  Union  étroite,  lesdites  Par- 
ties Contraftantes  promettent  de  s'affifter  mutuellement 
par  leurs  Gonfeils,  &  par  leurs  bons  offices,  par  tout 
où  il  en  fera  befoin.  Et  comme  le  Sereniffime  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  promet  de  garantir  audit  Sereniffi- 
me Duc  tous  fes  Païs  &  Etats  ;  ainfi  ledit  Sereniffi- 
me Duc  promet  fa  Garantie  audit  Sereniffime  Roi  pour 
la  défenfe  de  fes  Royaumes  de  la  Grande-Bretagne  & 
de  l'Irlande,  &  de  fes  Païs  &  Etats  en  Allemagne.  Et 
d'autant  que  le  Traité  conclu  à  Zell  le  fixieme  de  Mal 
1671.  entre  les  Sereniffimes  Ducs  de  Brunswic- Lune- 
bourg,  oblige  déjà  le  Sereniffime  Duc  à  maintenir  tou- 
jours au  poffible  la  poffeffion  de  la  Ville  &  Forterelle 
de  Brunswic  ,  pour  la  fureté  commune  de  ladite  Mai- 
fon, Sadite  Alteffe  Sereniffime  renouvelle  ici  toute  la 
teneur  de  cedit  Article,  &  s'engage  de  ne  livrer  jamais 
fadite  Ville  &  Fortereffe  de  Brunswic  ,  en  mains, 
poffeffion,  ou  pouvoir  de  qui  que  ce  foit. 

III.  Qu'en  cas  que  les  fusdits  Païs  &  Etais  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  Parties  Contradlantes  foient  menacées 
d'une  attaque  ou  invafion  ,  alors  elles  concerteront  en- 
femble, fans  perte  de  tems,  fur  les  moyens  de  repous- 
fer  leurs  Ennemis,  &  régleront  d'abord  &  fans  délai, 
les  proportions  des  fecours  à  fe  prêter  mutuellement, 
bien  entendu  que  le  fecours  qui  devra  être  fourni  à  Sa 
Majefté  Britannique  de  la  part  dudit  Sereniffime  Duc, 
félon  ledit  concert  à  faire,  ne  pourra  pas  être  réglé  à 
moins  de  cinq  mille  Hommes. 

iV.  Que  le  fusdit  Sereniffime  Duc  ayant  reprefenté 
au  fusdit  Sereniffime  Roi ,  que  pour  fe  mettre  &  fe 
maintenir  dans  un  Etat,  &  dans  une  fituation  à  remplir 
d'autant  mieux  &  plus  fûrement  les  obligations  qu'il 
alloit  couttaûer  avec  Sa  Majefté,  il  feroit  obligé  de  fe 
charger  de  groffes  dépenfes  ,  qu'il  faudra  faire  pour  un 
Corps  de  Troupes  fuffifant  pour  garder  fon  propre 
Païs,  Villes  &  Fortereffes,  en  cas  de  danger,  &  pour  \ 
aller  au  fecours  des  Païs  &  Etats  dudit  Sereniffime 
Roi,  s'il  y  en  aura  befoin;  Sa  Majefté  ledit  Seigneur 
Roi,  en  confideration  de  ce  qui  elit  cideffus,  promet 
de  payer  audit  Seigneur  Duc  la  Somme  de  vingt- cinq 
mille  Livres  Sterling  par  an,  pendant  l'espace  tie  qua- 
tre ans,  laquelle  Somme  annuelle  de  vingt-cinq  mille 
Livres  Sterling  fera  payable  par  portion  égale  de  trois 
Mois  en  trois  Mois ,  à  compter  du  jour  de  la  Ratifica- 
tion du  préfent  Traité. 

V.  En  cas  que,  contre  toute  attente,  quelque  Prin- 
ce ou  Etat  que  ce  foit,  voulût  en  haine  du  Traité  d'a- 
mitié &  de  défenfe  mutuelle,  fait  &  figné  ce  jourd'hui, 
faire  quelque  infulte  aux  Païs  ,  Villes  &  Territoires, 
apartenans  au  Sereniffime  Duc  de  Brunswic- Lune- 
bourg  -  Wolfenbuttel  ,  ou  lui  caufer  quelque  tort  ou 
dommage,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 

promet 


AnNO  promet  &  s'engage  de  garantir  ledit  Sereniffime  Duc 
de  telle  infulte,  &  de  faire  tout  fon  poffible  pour  faire 
i7^7'  celîer  tout  tort  &  dommage  qui  pourroit  lui  arriver  en 
haine  du  fusdit  Traite. 

V  L  Que  ce  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  fera  ratifié 
en  dûë  forme  par  lesdits  Sereniffimes  Roi  &  Duc,  & 
les  Ratifications  en  feront  échangées  dans  l'espace  de 
fix  femaines,  à  compter  du  jour  de  la  Signature,  ou 
plutôt,  (i  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi,  nous  fousfignez  ,  munis  des  Plein- 
pnuvoirs  du  Sereniffiine  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
du  Sereniffime  Duc  de  Bruns wic-Lunebourg  Wolfen- 
buttel,avons  es  dits  noms  figné  le  préfent  Traité  d'ami- 
tié, &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à  Weftminller  le  vingt-cinquième  jour  de  Novem- 
bre, l'an  mille  fept  cens  vingt-fept. 

(L.  S.)  D  E  V  o  N  s  H 1  R  E  P.     (L.  S.)  C.  D.  Comte  de 

(L.S.)   TrEVOR   C,  P.  S.  D£HN. 

CL. S.)  HoLLES  Newcastle. 

(L.S.)   TOVVNSHEND. 

(L.S)  K.  Walpole. 


Article    Sépare'. 

Comme  Son  Altefle  Sereniffime  le  Seigneur  Duc  de 
Wolfenbuttel  a  promis  par  l'Article  troifiéme  du  Trai-  ] 
té  figné  ce  jourd'hui,  de  fournir  à  Sa  IVlajefté  le  Roi  ^ 
de  la  Grande-Bretagne,  au  cas  ci  fpecifié,  un  Corps 
de  cinq  mille  Hommes,  &  Sadite  Airelle  Sereniffime 
ayant  fait  reprefenter  les  grands  inconveniens  qui  pour- 
roient  lui  arriver ,  C\  ledit  Corps  de  Troupes  devoit  être 
transporté  dans  les  Royaumes  de  la  Grande-Bretagne, 
&  de  l'Irlande,  félon  le  contenu  de  l'Article  fécond 
dudit  Traité,  ledit  Sereniffime  Roi  confent,  que  les 
Troupes,  que  ledit  Sereniffime  Duc  doit  lui  fournir j 
ne  feront  pas  obligez  de  pafier  dans  lesdits  Royaumes 
de  Sadite  Majefté,  rnais  qu'elles  feront  plutôt  em- 
ployées, ou  à  remplacer  celles  qui  feroient  tirées  des 
Etats  de  Sa  Majefté  en  Allemagne,  ou  à  être  mifes 
dans  les  Garnifons  des  Etats  Généraux ,  à  la  place  des 
Troupes  desdits  Etats  qui  pourroient  paflèr  dans  les 
R,oyaumes  de  Sadite  Majefté,  félon  que  le  tout  fera 
plus  exaétement  réglé  lorsque  le  cas  exiftera. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  s'il  avoit 
ité  inféré, de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &  figné 
ce  jourd'hui ,  il  fera  ratifié  de  la  même  manière,  &  les 
Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même  tems 
que  le  Traité. 

En  foi  dequoi,  nous  fousfignez  ,  munis  des  Plein- 
pouvoirs  du  Sereniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
du  Sereniffime  Duc  de  Bruns wic-Lunebourg-Wolfen- 
buttel ,  avons  es  dits  noms  figné  le  préfent  Article  fe- 
paré, &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  Weitminfter  le  vingt -cinquième  jour  de 
Novembre,  l'an  mille  fept  cens  vingt-fept. 

(L.S.)  Devonshire  p.    (L.S.)  CD.  Comte  de 
(L.S.)  Trevor  C.  P.  S.  Dehn. 

(L.S.)  HoLLEs  Newcastle. 
(L.S)  Townshend. 
(L.S.)  R.  Walpole. 


LIX. 

Î718.    Ociroi  accordé  par  h   Roi  de    DanNemarc 

à  la  Compagnie  de  T  r  a  n  Q  u  e  b  a  r. 
t  evr.  ^ 

NOus  Frédéric  IV,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Dannemarc  &c.  favoir  faifons  ,  qu'aiant  été 
requis  de  déclarer  nos  intentions  fur  l'Oâroi  accordé 
par  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père  de  glorieufe 
mémoire  à  la  Compagnie  Danoife  des  Indes ,  nous  l'a- 
vons confirmé  dans  tous  fes  points,  &  y  avons  ajouté 
les  amplifications  qui  fe  trouveront  ci-après.  (La  te- 
neur dudit  Odroi  eft  comme  s'enfuit.) 

Nous  C  H  R  e'  T I E  N  V.  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Dannemarc,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  &  chacun  que 
nous  avons  prolongé  l'Oâroi  accordé  le  18.  Novem- 
bre 1670.  à  notre  Compagnie  des  Indes- Orientales,  éta- 
blie dans  le  Fort  de  Dannehourg  &  dans  la  Ville  de 
Traxquebar  fur  la  Côte  de  Coromandel,  pour  en  jouïr 
pendant  l'espace  de  40.  ans,  à  compter  de  la  date  dudit 
Qélroi,  aux  conditions  fuivantes. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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nom^a^ec'les'Ro'if 'l'  Compagnie  de  faire  en  notre   ANNO 
riom,  avec  les  Rois  &  autres  Etats  des  Indes,  telles  o 

Al hauces-  &  Fraitez  qu'elle  trouvera  à  propos ,  comme  1 7  ^  ^. 
auffi.d  employer  tels  moyens  ofl^enfîfs  ou 'defeXs 
qu  elle  jugera  convenables  à  l'accroiflement  &  à  a  dé! 
tente  de  ion  Commerce,  contre  tous  ceux  qui  votl 
dro,e,u_  le  troul^ler,  lu.  accordant  pont  cet  effet  lois 
les  Plemspouvoirs  néceffaires. 

Que  s'il  lui  e-toit  fuscité  quelque  obftacle  de  la  part 
de  quelques  Pu.flances  ou  Etats  Européens  que  ce  f^t 
la  Compagnie  nous  en  donnera  avis,  fans  fe  porter  à 
aucune  extrémité,  &  attendra  nos  ordres,  à  mo  ns 
quelle  ne  fut  attaquée  ou  moleftée,  auquel  cas  il  lui 
lera  permis  de  repouffer  la  force  par  la  force 

Promettons  de  ratifier  en  tems  &  lieux* toutes  le? 
Négociations  que  ladite  Compagnie  aura  faites  avec  les 
Rois  &  Etats  des  InJes,  &  de  lui  procurer- telles  re- 
commandations  qui  feront  néceifaires  auprès  des  Prin- 
ces Etrangers  pour  l'avantage  de  fon  Commerce,  lui 
accordant  des  a  préfent  le  pouvoir  d'établir  en  ce  Païs- 
la  telles  F orterelles ,  Loges  &  Comptoirs  dont  elle 
pourra  avoir  befoin ,  &c.  lesquels  lui  apartiendront  en 
toute  propriété,  à  condition  néanmoins  que  fi  après 
1  expiration  du  préfent  Ocltoi,  Nous  ou  nos  Succes- 
feurs  voulions  en  gratifier  une  autre  Compagnie  celle- 
ci  fera  tenue  de  s'en  défilîer,  &c.  '^      ' 

I I.  Quoique  Nous  &  nos  Succeffeurs  tenions  eit 
notre  nom  le  Fort  de  Dannehourg  &  la  Ville  de  Tran 
qHebar,  les  Diretleurs  &  Hauts  Participans  de  ladite 
Compagnie  pourront  néanmoins,  durant  le  terme  da 
prêtent  Oftroi,  choilîr  &  nommer  à  la  pluralité  de? 
VOIX  un  Commandant  ou  Vice- Commandant ,  dont 
nous  promettons  d'aprouver  le  choix,  à  condition  que 
celui  qui  aura  été  e'Iu  prêtera  Serment  entre  les  mains 
des  Direûeurs,  de  détendre  ladite  Place  jusqu'à  la  der- 
nière goûte  de  fon  fat.g  &c.  Nous  confiant  que 
lesdits  DireSeurs  ne  choifiront  pour  cet  emploi  que  des 
perfonnes  d'une  fidélité  reconnue  &  d'une  expérience 
dans  les  affaires  telle  qu'il  convient  à  notre  fervice  &  à 
celui  de  la  Compagnie. 

III.  Ne  pourra  ledit  Commandant  ou  Vice-Com- 
mandant taire  aucun  Commerce  pour  fon  compte  non 
pas  même  avec  la  permiiTion  du  Confeil  PnVé:'mais 
i^s  fe  contenteront  des  Apointemens  accordez  à  chacun 
des  Direâeurs  &  ne  feront  de  Commerce  que  pour  le 
compte  de  la  Compagnie.  -1     h-  ui  ic 

IV.  La  Compagme  jouira  de  tous  les  revenus  de 
Dannehourg  &  de  Tranquebar  ,  moyennant  quoi  elle 
fera  obligée  d  y  entretenir  à  fes  fraix  une  Garnifon  de 
100.  européens  au  moins  &  d'autant  de  Nt£res  qu'il  fe- 
ra nécelTaire,  comme  auffi  de  payer  au  Prince  de 
Tanjour  la.Penfîon  annuelle  qu'on  lui  donne,  à  moins 
que  les  Direfleurs  ne  falfent  avec  lui  de  meilleures 
conditions, &  qu'ils  ne  foient  obligez  de  faire  pour  cela 
de  nouveaux  fraix,  lesquels  leur  feront  allouez.  Per- 
mettons pareillement  aux  Direfteurs  d'étendre  nos  Pos- 
feffions  dans  les  Indes  ,  &  d'y  envoyer  tels  Officiers 
qu  ils  jugeront  à  propos. 

y.  Nous  nous  engageons  de  n'accorder  à  perfonne 
qua  ladite  Compagnie,  non  pas  même  à  nos  propres 
Sujets,  aucun  PafTeport  ou  permiffion  de  navio-er  aux 
Indes,  tant  que  durera  le  préfent  Oflroi;  &  fi  quel- 
ques-uns de  nos  Sujets  font  furpris  en  fraude  à  cet 
égard,  leurs  VaifTeaux  &  Effets  feront  confisquez  au 
profit  de  la  Compagnie,  qui  pourra  les  garder  &  s'en 
lervir  ,  &c. 

n  Amplification  faîte  à  cet  Article  par  Sa  Ma- 
jefté Régnants  efi  comme  il  s'enfuit.. 

LA  dite  Compagnie  aiira  la  même  liberté  qu'aupara- 
vant d'équiper  des  VaifTeaux  qui  iront  &  viendront 
de  notre  Réfidence  Royale  de  Coppenhague  en  diverfes 
Places  des  Indes-Orientales ,  comme  auffi  de  les  char- 
ger &  décharger  dans  tels  Ports  &  Villes  de  nos 
Royaumes  &  Etats  qu'elle  jugera  à  propos  ,  moyen- 
nant que  cela  fe  fafiTe  au  nom  &  pour  le  compte 
de  la  Compagnie  Danoife  des  Indes,  &  qu'il  n'y  fera 
employé  que  de  nos  Sujets  préférablement  à  toute 
autre  Nation. 

V I.  Les  Vaiflêaux  &  Efl^ets  de  la  Compagnie,  foît 
en  commun  ou  en  particulier ,  ne  feront  jamais  arrê- 
tez ni  autrement  mokflez  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  ni  en  tems  de  Paix,  ni  en  tems  de  Guerre 
&  fon  Commerce  aura  toujours  un  libre  cours. 


T3 


VAm' 


ip 


CORPS     DIPLOMATiaUE 


Anno  .  ^^  „ 

Q     U  Amplification  de  Sa  Majejlé  Régnante  à  cet  Ar- 

Ue  tous  les  Vaiffeaux  &  EffL'ts,  tant  communs 
que  particuliers,  de  la  Coinpagiiie,  même  les  ef- 
fets étrangers  qui  pourroient  y  entrer  par  AfTo- 
ciation,  comme  auffi  les  Capitaux  qui  auront^été  mis 
dans  l'ancienne  Compagnie  des  Indss ,  à  qui  qu'ils  pius- 
fent  apartenir,  en  tout  tems  &  en  tous  Lieux,  feront 
exempts  de  toutc^s  charges  &  Impôts,  (excepté  ce  qui 
elî  Ilipulé  qu'ils  doivent  payer  par  chacun  an,)  fpecia- 
lemsnt  les  Capitaux  Etrangers,  qui  feront  exempts  du 
6.  &  lo.  Denier,  comme  s'ils  étoient  des  Eflets  réels 
dé  la  Compagnie i  &  ils  ne  feront  arrêtez,  ni  autretnent 
moleftez  de  quelque  manière  que  ce  puilTe  être,  ni  par 
Nous  &  nos  Succeffeurs ,  ni  par  nos  Minières  &  Offi- 
ciers, &c.  . 

VII.  Quelques  Marchandifes  que  ce  foit,  nulle  ex- 
ceptée, que  la  Compagnie  envoyé  de  nos  Royaumes 
aux  Indes ,  avec  fes  propres  Vaiffcaux  ou  des  Vaiffeaux 
Etrangers,  &  toutes  celles  qu'elle  fera  venir  des  Païs 
Etrangers  ou  de  nos  propres  Païs  pour  l'avancement 
du  I>[egoce  ,  feront  entièrement  exemptes  de  tous 
Droits  "&  Péages,  de  quelques  noms  qu'on  les  puiife 
nommer.  De  même  tous  les  Vaiffeaux  &  Bâtiraens 
qui  apartiennent  ou  qui  pourront  apartenir  à  la  Com- 
pagnie feront  auffi  exempts  de  tous  Droits,  Péages  & 
Impôts.  A  condition  néanmoins  que  les  Dire6teurs 
donneront  une  fpécification  exaûe  de  toutes  ces  Mar- 
chandifes, conformément  à  leurs  Livres,  &  l'on  paye- 
ra pour  cela ,  favoir  de  ce  qui  le  transporte  dans 
les  Païs  Etrangers  ,  un  pour  cent ,  &  demi  pour 
cent   de  ce  qui  fe  conftirae  dans   nos  Royaumes  & 

Etats.  r,     •  . 

Vîlt.  Permutons  que  les  Hauts  Participans,  qui 
ont  voix  dans  la  Compagnie,  en  puiffent  nommer  les 
Diredeurs,  fans  que  nous  ni  ceux  de  notre  Maifoii 
Eoyale  qui  auront  part  dans  ladite  Compagnie,  puis- 
lîons  aucunement  nous  en  mêler. 

IX.  Les  Diredteurs  nommez  auront  pouvoir  de 
choilir  &  de  mettre  tous  les  autres  Officiers  &  Do- 
meftiques  de  la  Compagnie ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  tant  en  Europe,  qu'aux  Indes;  &  ceux-ci  fe- 
ront obligez  de  fe  conformer  à  tout  ce  qui  leur  fera 
ordonné  par  les  Direûeurs ,  fous  peine  d'être  punis  fé- 
lon l'exigence  du  cas. 

X.  La  Compagnie  aura  fa  propre  Juftice ,  de  ma- 
nière que  les  DireÊteurs  pourront  eux  mêmes ,  dans 
toutes  les  affaires  &  différends  concernant  la  Com- 
pagnie ,  prononcer  Sentence  contre  les  Domefliques 
d'icelle  ,  tant  qu'ils  feront  à  fon  fervice  &  qu'ils 
n'auront  pas  entièrement  rendu  leurs  Comptes.  Les 
Direfleurs  pourront  auiîi  nommer  un  ou  plufieurs 
des  Participans  pour  les  juger.  Leurs  Sentences  fe- 
ront fans  Appel,  à  moins  qu'elles  n'intcreffent  l'hon- 
neur ou  la"  vie  de  quelqu'un  ,  auquel  cas  feule- 
ment le  Condamné  pourra  appeller  au  Tribunal  Su- 
périeur. 

X  ï.  La  Compagnie  aura  auffi  fon  propre  Poids  &  fa 
Balance  dont  elle  pourra  fe  fervir  eu  toute  occafion , 
bien  entendu  qu'ils  foient  conformes  au  Poids  &  à  la 
Balance  dont  il  eft  ordonné  de  fe  fefvir  dans  nos 
Royaumes  &  Etats. 

XII.  Les  Artifans  au  fervice  de  la  Compagnie, 
auffi  bien  que  les  Maîtres  dans  les  Corps  de  mé- 
tiers ,  feront  obligez  de  travailler  &  expédier  tout  ce 
qui  leur  fera  ordonné  par  les  Diredeurs,  fuivant  la  fa- 
çon &  le  Poids  que  les  DireSeurs  jugeront  à  propos. 

XIII.  La  Compagnie  pourra  en  toutes  fortes  d'af- 
faires fe  fervir  de  Papier  non  marqué,  lequel  fera  reçu 
dans  tous  les  Tribuiiaus  &  tet^u  pour  auffi  valable 
que  le  Papier  marqué. 

XIV.  Il  fera  permis  aux  Direfleurs  de  reglef  l'intc- 
rêt  des  Sommes  qu'ils  auront  empruntées  pour  le  fer- 
vice de  la  Compagnie,  fur  le  pied  dont  ils  pourront 
convenir  avec  les  Créanciers.  Et  les  Obligations  que 
les  DireÛeurs  donneront  en  pareil  cas  vaudront  des 
Lettres  de  Change. 

X  V.  Les  Direâeurs  pourront  auffi  choifir  des  Per- 
fonnes  capables,  pour  prêcher  la  véritable  Doûrine 
Evangelique  ,  tant  fur  les  Vaiffeaux  qu'aux  Indes,  & 
pour  adminilirer  les  Sacremens.  Et  ces  Miniftres  ainfi 
thoilïs  feront  par  Nous  confirmez  &  avancez  dans  la 
fuite  à  de  pareils  emplois  dans  nos  Royaumes,  s'ils 
mènent  une  vie  exemplaire. 


1728. 


:iir  qu'à  leur  Entrée  dans  le  Château  de  Dannebourg  & 
sus    la    Ville   de   "ïranqiiebar  ,'\\   n'avoit    point    élé 


XVI.  Pourront  les  Officiers  de  la  Compagnie  fe  K\ZKr\ 
fervir  aux  Indes  de  notre  Sceau  pour  toutes  les  expedi-  ^"^O 
tions  concernant  les  affaires  de  la  Compagnie. 

XVII    Et  comme  les  Diredeurs  Nous  ont  fait  fa- 
voir 
dans 

fait  d'Inventaire,  tel  qu'il  eft  ordonné  par  l'Odroi  pré- 
cèdent. Nous  voulons  bien  excufer  cette  négligence 
&  les  dispenfer  d'en  faire  un  à  l'expiration  du  préfent 
Oâroi,  ne  demandant  autre  chofe  d'eux  (inon  que  les 
Fortifications  de  Dannebourg  &  de  Tranquebar  foient 
en  bon  état,  bien  pourvues  de  Canons  montez  fur  les 
Affûts,  &  avec  une  quantité  de  Poudre  &  de  Plomb 
fuffifante  pour  une  année. 

De  plus  îa  Compagnie  fera  obligée,  après  la  Date  de 
cet  Odtroi ,  de  faire  venir  un  ou  plufienrs  Vaiffeaux 
chargez, dont  la  Cargaifon  foit  eftimée  plus  de  ijoooo. 
Ecus,  de  laquelle  on  mettra  locooo.  Livres  de  Salpêtre 
dans  notre  Arfenal ,  ou  autrement  pour  chaque  cent 
Livres  de  Salpêtre  fera  délivré  8.  Ecus  à  notre  Cham- 
bre de  Finances,  fans  que  les  Vaiffeaux,  en  quelque 
nombre  &  avec  quelque  charge  qu'ils  arrivent,  foient 
tenus  de  payer  autre  chofe  :  &  les  années  qu'il  n'ar- 
rivera point  de  Vaiffeaux  ,  ou  que  leur  charge  fera 
eftimée  moins  de  looooo.  Ecus ,  ils  feront  exempts  de 
cet  Impôt. 

L'Explication  donnée  par  Sa  Majejlê  Régnante  à 
l'Art.  XFll.  efi. 

QUe  lorsqu'il  arrivera  dans  la  fuite  quelque  Vais- 
feau  de  retour,  il  fera  libre  à  la  Compagnie  de 
payer  8000.  Ecus  ou  de  livrer  lOCOOo.  Livres  de 
Salpêtre,     Donné  à  Coppenhague  le  lo.  Mai  1704. 


Signe, 


FREDERIC  Roi. 


SAvoiï  faifons  par  ces  préfentes ,  que  notre  intention 
eft  que  le  XVII.  Article  cideflus  foit  exécuté, 
c'eft-à-dire,  qu'il  foit  libre  à  la  Compagnie  de  livrer 
loocoo.  Livres  de  Salpêtre  ou  de  payer  8000.  Ecus  des 
Vaiffeaux  de  retour  dont  la  charge  montera  à  plus  de 
15-0000  Ecus  ,  foit  qu'il  en  arrive  un  ou  plufieurs,  foit 
qu'ils  viennent  enfemble  ou  l'un  après  l'autre.  Fait  à 
Coppenhague  lé  6.  Février  1718. 


Signé^i 


FREDERIC  Roi, 


ENfuite  vient  la  fin  de  l'ancien  Ofilroi,  à  quoi  il  eft 
ordonné  que  chacun  ait  à  fe  conformer.    Donné  à 
Coppenhague  le  29.  Oâobre  1698. 

Signé, 

CHRETIEN  Roi, 

La  Confirmation  de  Sa  Majefiê  Régnante  en  ces 
termes. 

NOus  confirmons  par  ces  préfentes  l'Oaroi  ci-des- 
fus  énoncé,  &  voulons  qu'il  foit  exécuté  dans 
toutes  fes  Glaufes  &  Articles.  Défendons  à  tous  &  un 
chacun  d'y  porter  aucun  obftacle  ni  préjudice  fous  pei- 
ne d'encourir  notre  indignation.  Donné  à  Coppenhague 
le  2.  Septembre  1699. 


Signé, 


FREDERIC  Roi. 


Et  pins  bas , 


D.  Wiedï; 


LX. 


Convention  entre  les  Rois  d'Espagne  &?  d'Angleterre  ^,  Mars. 
fur  les  Préliminaires.  Faite  au  Pardo  le  6.  Mars 
1728. 


Q 


Uandoquidem  dîfficnltates  quacdam  fubortîe  fint 
fuper  Articulis  exequendis,  qui  Prœliminares  vo- 
cantur ,  quique  Lutetise  Parifiorum  die  ultimâ 

Menfis 


Anno 
1728. 


DU     DROIT 

Menfis  Maj!,  deindeque  Viennœ  die  decimâ  tertiâ  Ju- 
ni  aiinii  1727  à  Miniftris  hinc  indè  Poteftate  fufficienti 
commuiiitis,  fignati  fuére:  Cumque  per  declarationem 
quandam  à  Doinino  Comité  de  Rottembaurg  faftarn , 
atque  comprobatam ,  ante  liétee  difficuUates  féliciter 
coinpofits  fuerint,  cujus  Declarationis ,  ejusdemque  à 
Suâ  Majellate  Catholicâ  acceptionis,  prout  ipliysmet 
Domine,  ôc  Mandato  à  Marchione  de  la  Paz  exliibita  & 
fubfcripta  fuit,  ténor  iiîc  feqaitur. 

D'autant  que  depuis  la  Signature  des  Préliminaires, 
il  s'eft  élevé  certaines  difficultez  entre  les  Parties  Con- 
triâantes  par  raport  à  la  reftitution  des  Prifes  qui  ont 
été  faites  de  part  &  d'autre,  &  nommément  celle  du 
Vaiffeau  le  Prince  Frédéric, &  de  la  Cargailbn  apartenant 
à  la  Compagnie  du  bud.fjili  &  arrêté  par  les  Espagnols 
à  la  Vera  Crux ,  lesquelles  difBcultez  ont  retardé  l'exc- 
cu[ion  des  Préliminaires  ,  l'échange  des  Ratifications 
avec  l'Espagne, &  l'ouverture  da  Congrès,  Sa  Majefté 
Britannique,  pour  faciliter,  autant  qu'il  lui  eft  pofiibie, 
les  chofes,  &  pour  lever  tous  les  obllacles  qui  s'oppo- 
fent  à  une  Pacification  générale,  a  déclaré,  &  a  donné 
fa  Parole  Royale  au  Roi  Très-Chrétien,  qu'Elie  enver- 
ro't  fans  délai  des  ordres  à  fes  Amiraux  Wager  & 
Holîer,  ou  celui  qui  commandera  à  fa  .ilace,  de  fe  re- 
tirer des  Mers  des  Indes  d'Espagne,  qu'Ella  confent 
que  l'on  discuteroit  &  décideroit  dans  le  Congrès,  les 
Contrebandes  &  autres  fujets  de  plaintes,  que  les  Es- 
pagnols peuvent  avoir  par  rapport  auVaifleau  le  Prince 
Frédéric. 

Que  toutes  les  prétenfions  refpeftives  ,  de  part  & 
d'autre,  feront  produites,  débatuës  &  décidées  au  mê- 
me Contâtes  ;  Que  l'on  y  discutera  &  décidera  pa- 
reillement ,  fi  les  Ptiles  ,  qui  ont  été  faites  en  Mer 
de  part  &  d'autre,  devront  être  reftituées ,  &  que  Sa 
Majerté  Britannique  fe  tiendra  à  ce  qui  fera  réglé  fur 
tout  cela. 

De  mon  côté  je  donne  parole,  au  nom  du  Roi  mon 
Maître,  en  vertu  des  ordres  &  Pleinpouvoirs  que  j'ai 
reçu  pour  cet  effet  ,  que  cette  disculTion  à  faire  au 
Congrès,  s'exécutera  fidèlement  ;' Que  l'échange  des 
Ratifications  fe  fera  (ans  délai  ,  &  que  le  Congrès 
s'alfemblera  infailliblement  ,- &  le  plutôt  qu'il  fera 
poffible  ,  félon  que  les  Miniftres  des  Parties  Con- 
tradlantes  ,  qui  fe  trouveront  à  Paris  ,  en  convien- 
dront ,  fi  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fa  Pa- 
role Royale. 

1.  De  lever  inceffamment  le  Blocus  de  Gibraltar,  en 
renvoyant  les  Troupes  dans  leurs  Quartiers ,  en  faifant 
retirer  fon  Canon,  combler  les  Tranchées,  &  détruire 
les  Ouvrages  faits  à  l'occafion  de  ce  fiége ,  en  remet- 
tant le  tout  de  part  &  d'autre  conformément  au  Traité 
d'Utrecht. 

2.  D'envoyer  fans  retard  des  ordres  clairs  &  précis, 
pour  remettre  aulîî-tôt  le  Vailfeau  le  Prince  Frédéric  &' 
fa  Cargaifon  aux  Agens  de  la  Compagnie  du  Sud,  qui 
font  à  la  Vera  Crux,  pour  qu'à  leur  volonté  ils  le  fas 
fent  palfer  en  Europe,  &  pour  rerpettre  le  Commerce 
de  la  Nation  Angloife  aux  Jndes,  félon  ce  qui  eQ  fti- 
pulé  par  le  Traité  de  rAfllento,&  convenu  par  les  Ar- 
ticles l-  &  3   des  Préliminaires. 

3.  De  faire  remettre  inceiïâmment  les  Effets  de  la 
FldtiUe  aux  Intereflez,  &  ceux  des  Gallions,  quand  ils 
reviendront,  comme  en  tems  libre,  &  en  pleine  Paix, 
conformément  à  l'Art.  V.  des  Préliminaires'^ 

4.  Que  Sa  iVlaielté  Catholique 's'engage  de  la  même 
manière  que  Sa  Majefté  Britannique  s'y  eft  engagée  ci- 
deflTus ,  à  s'en  tenir'  à  tout  ce  qui  fera  réglé  par  la  fusdi- 
te  discuflîon  &  décifîon  du  Congrès.  Fait  au  Pardo  le 
4.  de  Mars  1728. 

,  {Signé) 

(L.S.)      ROTTEMBOURG. 


To  el  infrafcripto  Marques  de  la  Paz  déclara  de  ex- 
prejfa  orden  en  el  Real  Nombre  del  Rey  Catholico  ,  mi 
Arao,  V  eu  coaretfiie»cia  de  fn  pleno  Poder,  (fue  Su  Ma- 
gejiai  por  [u  fiempre  cmjiante  defeo  de  facilitar  las  Ne- 
gociationes  para  una  Paz  univerfal  y  permanente  ha  ve- 
nt io  en  acceptar  ,  y  effeUivamente  admit e  y  accepta  la 
frr'"ofiùon  uhimamente  hecha  por  el  Semr  Conde  de 
Ro'.enbimrz  ,  Miniflro  Plenipotentiario  de  Sa  Maaeflad 
ChriiiianiJJlma ,  fe^itn  queda  immediatemente  à  qui  ar- 
riva infirta.    En  fée  de  loqual  firma  la  prefenie  Deela- 


DES     GENS. 

fengo   el 
(Signé) 


1728. 


El  Marques  de  la  Paz. 

NosinfrafcriptiMinifiriPlenipotentiarii,  débita  aiic- 
tontate  fufficienter  nittruâi,  quo  declaratio  fuperlcripta 
vim  vigoremque  ampliflîmum  obtinere  poffit  ,  hoc 
afïèniûs  ,  confirmationisque  fpeciale  Inltrumentum 
nomine  &  Mandato  Domiiiorum  noftrorum  refpeéiive 
fignavimus,  eidein  Sigilla  noftra  appofuinius.  Adum 
Pardo  die  6.  Menfis  Martii,  anno  Domini  1728. 


(Signalum) 


KONIGSEGG 

(L.S.) 


Keen.       Rote  m  bourg. 
(L.S.)  (L.S.) 

El  Marques   be   t.a  P.».z.    F.  VaxVber   Meer. 
(i^S.j  (L.S,) 

LXI. 

*  Copia^  Reverfalium  ad  implendas  conditiones  in 
Literis  lavefttittra  de  S.  R.  I.  Ducatihus  Hetru- 
ria ,  Parma  y  Placentia  exprejfas  à  Rege  Bis- 
pan.  L  u  D  o  V 1  c  o  Madriîi  28.  Febr.  1724. 

LU  D  o  V  t  c  u  s  Dci  gratia  Cafteils,  Legionis ,  Arra- 
goniœ,  utriusque  Siciliœ  ,  Hierofolymarum',  Na- 
varre ,  Granatce  ,  Toleti  ,  Valentiae  ,  Majoricarum 
Hispalis  ,  Sardinii; ,  Cordubœ  ,  Corfica  ,  Murcix  ' 
Giennii,^  Algarbiarum  ,  Algezirœ  ,  Gibraltaris,  Infu- 
larum  Canaris  ,  Indinrum,  Orieiitalium  &  Occiden- 
taliuin,  Infularum,  &  Continentis,  Oceani  Rex  Ar- 
chidux  AuftriîB,  Dux  Burgundis  Brabaiitiae,  &' Me- 
diolani.  Cornes  Habspurgi,  Flandriœ,  Tyrolis  &  Bar- 
cinonis.  Dominas  Cantabrioe  ,  &  Molina;  &c.  Cum 
Comes  à  Santiftevan,  nec  non  Marchio  Berreti  Landi 
noftri  in  Cameracenfi  CongreflTu  Miniftri  Plenipotentia- 
rii,  virtute  Plenipotenti»,  quà  nixi  inveniehantur,  &  in 
Articuli  quinti  QuaJruplicis  Fœderis  die  fecun lâ  Men- 
fis Augulli  Ami  millefimi  feptingentefimi  decimi  oiSla- 
vi  Londini  fignati,  dieque  decimâ  fextâ  Mi-nfis  Februa- 
rii  anni  fubfequentis  millelimi  fepti:igeniefimi  vigelimi 
à  Rege,&  Parente  noftro  Haga:-Conii;is  accepti  v.om- 
plementum  &  obfervantiam  acceperint  &  admiferin: 
Diploma  Cœfareum,  d^s  Litteras  expeflativœ  eventua- 
lem  de  Ducatibu^feu  Statibus  Hetruriœ,  Parmce  &  Pla- 
cetitix,  Inveftituram  pro  Sereniffimo  Infante  Domino 
Carolo,  Fratre  noftro,  Sereniflimœque  Rcgins  Domi- 
na; noftra:  natœ  Parmenfîs  Duciffce  Filio,ipfiusque  Dcs- 
cendentibus,&  Succefforibus  .Viasciilis  è  Legiiitiio  Ma- 
trimonio  fusceptis,  &  horum  defedu  pro  cœteris  uni- 
verfis  ejusdem  Reginœ  Sereniffimx  Dorainse  noftrœ  Fi- 
liis,  eorumque  Descendentibus  Masculis,  continentes; 
quod  quidein  Diploma  iplîs  à  Miniftris  Pknipotentia- 
riis  Sacr®  Cxfarex  Majeftatis  noftrœ  fubrcr/ptum,  at- 
que Sigillo  firmatum  tradidcrant  infttumentum  quod- 
dain ,  cujus  ténor  fubfequcns  adeft. 

Nos  infrafcripii  Sacrs  Regiœ  Catholicâ;  Majeftatis 
Miniftri  Plenipotentiarii  recipimus  in  complementum  & 
fatisfadionem  Articuli  quinti  Fœderis  quadruplicis  die 
fecunda  Augufti  1718.  Londini  fubfcripti  ,  &  décima 
fexta  Februarii  1720.  à  Rege  Catholico  HagiB-Comi- 
tuiTi  acceptât!  Diploma  Cœfareum,  feu  Litteras  exfpec- 
tativœ  Inveftituram  eventualem  continentes  Ducatuum, 
feu  Statuum  Hetruria;,  Parmse,  &  Placentiœ  pro  Sere- 
niffimo Infante  Carolo  Regina;  'nats  Ducifife  Parmenfis 
Filio  ejusque  Descendentibus  Masculis  ex  Legitimo 
Matrimonio'Natis,  aur  poft  deceifuin  illorum  pro  cce- 
teris  ejusdem  Reginœ  Filiis,  eorumque  Descendentibus 
Masculis  ,  quod  Nobis  à  Miniftris  Plenipotentiariis 
SacriB  Cœfareas  Majeftatis  hodie  débita  in  forma  coram 
Miniftris  Plenipotentiiriis  Kégum  Medintorum  rite  ex- 
traditum  fuit  ;  Promittimusque  nomine  Sacrae  Catho- 
licœ  Majeftatis,  omnes ,  &  fingula^  in  prœdiélo  Diplo- 
mate expre/Ias'conditiones,  juxta  tenorem  prœfati  qua- 
druplicis F"œderis  erga  Sacram  Ca^faream  Majeftatem 
&  Imperium  à  Sacra  Regîa  Cathoiica  Majeftate,  prout 
&  à  Serenifliino  Infante  Carolo,  ejusque  Hœredibus 

&  Suc- 

*  Ces  pièces  ontcté  publiées  en  1728,  &  la  plupart  deliviées  alors 
quoique  fignécs  plutôt, 


IJZ 


CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


AnNO  ^  Succeflbribus  MascuHs  ,  ibidemque  recenfitis  ejus 
Fratribus  fanâè  &  inviolatè  executum  &  obfervatum 

1728.  iri,  in  cujus  fidem  prïefens  hoc  Inftrumentum  virtute 
Plenipotentix  à  Sacra  Regia  Catholica  Majeftate  no- 
bis  conceffse,  cujus  Apographum  ad  finem  adjundlum 
eli,iTianu  propriâ,Si};illoque  noflro  firmavimus;  quem- 
admodum,  &  in  majus  robur  à  Sacra  Regia  Catiiolica 
Majeftate  ratihabitionibus  fais  rite  confirmabitur,  rati- 
habitionumque  Tabulas  intra  fpatium  (ex  feptimanarum 
à  die  fubfcriptionis,  ant  citiùs  ,  fi  fieri  poteft,  Sacris 
I  CaBfarea:  Majeftatis  IVliniftris  Plenipotentiariis  Camera- 
ci  extradentur.  Adlum  Cameraci  die  vigefima  quarta 
Januarii  Anni  millelimi  feptingentelimi  vigeiimi  quarci. 

(L.S)  El  Conte  de  Santistevan. 

(L.S.)  El  Marquis   Beretti  Landi. 


CUmque  à  praslibatis  Comité  àt  Santiftevan,&  Mar- 
chione  Beretti  Landi  prafati  Inftrumenti  hic  fupra 
translati  &  inferti  exemplar  Nobis  miffum  tuerie,  poft- 
quam  illud  de  verbo  ad  verbum  percurrimus,  atque 
mature  expendimus  omne  in  illo  ,  contentum ,  &  ex- 
preffum  probare  atque  ratificare  decrevimas,  ideoque 
promittimus  univerfas  &  fingulas  conditiones  juxta  te- 
norem  prxdiéli  quadruplicis  Fœderis  expreflas  in  pra;- 
fato  Diplomate  quod  une  &  eodem  tempore  transmis- 
fum  efl:  Nobis ,  &  à  Nobis  acceptatum  prout  pariter  ra- 
tihabita  Inveftftura  eventualis  in  ipfo  contenta,  adim- 
plendas,  &  inviolabiliter  obfervandas  erga  Sacram  Cx- 
iaream  Majeftatem,  &  Imperium  tam  à  Nobis,  quàm 
à  SerenilTimo  Jnfante  Domino  Carolo,  Fratrenoftro, 
Hsredibus,  atque  Succefloribus  fuis  Masculis,  ex  Le- 
gitirao  Matrimonio  procreatis,  &  horum  deceifu  ab  ip- 
fîus  Fratribus  in  ipfa  proefata  Inveftitura  recenfitis,  ad 
quam  Nos  referimus  ;  In  cujus  fidem  &  firmitatem 
prxfentes  Litteras  expedire  juffimus,'  manu  noftra  fub- 
fcriptas,  Sigillo  noftro  fecrero  firmatas,  atque  ab  infra- 
fcripto,  Saiiftioris  Confilii  commentarienfi  noftro  Chi- 
rographo  adfcriptas  ,  datas  Madriti  die  vigefima  o£i:a- 
vâ  Februarii  Anni  millefimi  feptingentefimi  vigefimi 
quarti. 

(L.S.)  yo  EL  REY. 

JOANNES    AB    OrENDAYN, 

Copia  Guarantiie  feu  Cautionis  particuUris  ad  im- 
pîendas  conditiones  Lilteris  Inve fi i titra  S.  R.  I. 
Ducatuum  HetruriayParmce^ac  Pîacentia  infertas 
à  Rege  Bvitanniie.  In  Palatio  Divi  Jacobi  23. 
fi.  V.  Jan.  jinno   ijl\. 

GEoRGius  Dei  gratiâ  Magnœ  Britannisa,  Fran- 
cis &  Hiberniîe  Rex,  Fidei  Defenfor,  Dux  Bruns- 
vicenfis,  &  Luneburgenfis,  Sacri  Romani  Imperii  Ar- 
chi-Thefaurarius  &  Princeps  Eleâor  &c.  omnibus  & 
fingulis,  ad  quos  prœfentes  hae  Literœ  pervenerint,  Sa- 
lutem.    Quandoquidem  Inftrumentum  quoddam  Gua- 
rantise,  Romanorum  Imperatori  prxftandaa,  inter  nos 
&  bonum  Fratrem  noftrum  Regem  Chriftianiffimum, 
per  Miniftros  Plenipotentiarios  utrinque  mandates,  & 
Authoritate  fufRcienter  munitos  Cameraco  die  vigefimo 
quarto  Menfîs  prxfentis  Januarii,  ftyli  novî,  conclu- 
fum,  fignatumque  fuerit,  Forma   &  verbis,  quae  fe- 
quuntur.     Poftquam  in  Traétatu  quadruplicis  Fœderis 
die  fecundâ  Augufti  anni  millefimi  feptingentefimi  deci- 
mi  oftavi  Londini  fubfcripti  ac  deinde  Hagaa-Comitum 
die  decimo  fexto  Februarii,  Anno  millefimo  feptingen- 
tefimo  vicefîmo  à  Rege  Catholico  foiemni  Ratificatio- 
ne  fuâ  acceptati,  juxta  tenorem  Articuli  quinti  condi- 
tionum  Pacis  inter  Imperatorem  &  Regem  Catholicum 
communi  Paciscentium  confenfu  ,  paélum  definitùm- 
que fuerit,  ut  Status  feu  Ducatus  à  Magno  Duce  He- 
ruriffi  ,   Parmœque  ac  Piacentiae  Duce  modo  pofleffi 
futuris  in  perpetuum  temporibus  ab  omnibus  Contrac- 
tantibus  agnoscantur  &  habeantur  pro  indubitatis  Sacri 
Romani  Imperii  Feudis  Masculinis  ,  ac  viciffim  Sua 
Majeftas  Casfarea  per  fe  ceu  Caput  Imperii  confenferit, 
ut,  fi  quando  cafus  aperturs  diftorum  Ducatuum   ob 
deficientiam  Hxredum  Masculorum  contingat ,   tune 
praefentis  Sereniflimse  &  Potentiffima:  Hispaniarum  Re- 
ginaa Infans,hujusque  Descendentes Masculi ex  Legitimo 
Matrimonio  nati,  iisque  deûcientibus  fecundo  genitus, 


I7i8. 


aut  alii  poftgeniti  ejusdem  Regina;  Filii,  fi  qui  nascen-  AnNO 
tur,  pariter  una  cum  eorum  pofterîs  Masculis  ex  Legi- 
timo Matrimonio  natis,  in  omnibus  didis  Provinciis 
fuccedaiu,  eumque  in  finem  Sua  Cœfarea  Majeftas  ob- 
tento  Imperii  confenfu  Literas  expeflativœ  Inveftituram 
eventualem  continentes  pro  diflas  Regina:  Filio  vel  Fi- 
liis  eorumque  Descendcntibus  Masculis  Legitiniis  in 
débita  forma  expeditas  Régi  Catholico  tradi  curaret,  ita 
nunc  in  executionem  &  complementum  di6ti  Fœderis  à 
Sua  Csefarea  iVlajeftate  realiter  id  prœftitum  ,  ac  taie 
defuper  Infeudationis  Inftrumentum  in  débita  forma 
Regibus  Mediatoribus  hodie  extraditum,  ab  iisque  Régi 
Catholico  transmiftTum  fuit,  cujus  ténor  hic  fequitur. 

Locus  Inftrumemi   Infeudationis. 

Gnoscentes  igitur  Reges  Mediatorés  Imperatorem 
praefato  quadruplicis  Fœderis  Traâatui  liia  ex  par- 
te, quoad  expeditionem ,  exhibitionemque  prasinferta- 
rum  expeâativx  Literarum  fatisfecifle;  Ita  viciffim  er- 
ga Suam  Cœfaream  Majeftatem  fefc  hac  fpecialr  fua 
Guarantiâ  obftringunt ,  omnes  &  fingulas  in  praîinfertis 
Literis  Infeudationis  exprelfas  conditiones  à  Serjcniffi- 
mo  Hispaniarum  Principe  Carolo  fspefataî  Regins  Fi- 
lio, ejusque  in  Feuda  prïedicla  nominatis  Succefloribus 
religiofe  adimplere  debere,  ac  prxfertim,  quod  in  cafu 
exiftentis  realiter  aperturîE ,  &  quoties  deinceps  ille  ca- 
fus evenerit  ad  fummum  intra  annum  &  diem  ab  adapta 
poffeffione  aêtualem  ac  proprie  fie  diâam  Inveftituram 
à  Sua  Csfarea  Majeftate,  ejusque  in  Imperio  SuccefTo- 
ribus  memoratus  Princeps  cœterique  ut  fupra  ipfimet, 
aut  per  fufEcientes  poft  Imperialem  dispenfationem 
Mandatarios  coram  Throno  Imperiali  prïeftandis  reci- 
pere,  ac  folitum  defuper  fidelitatis  jusjurandum  praefta- 
re  teneatur,  teneanturque. 

Proinde  Sua  Re^ia  Majeftas  Britannica  &  Sua  Regia 
Majeftas  Chriftianiffima  conjundtim  &  feparatim  pro  fe 
fuisque  in  Regno  SucceftToribus  particulari  hac  Guaran- 
tiâ &  fponfione  promittunc,  prout  juxra  tenorem  fupra 
memorati-  quadruplicis  Fœderis  fefe  jam  obligatas 
agnoscunt  fe  impletionem  omnium  fingularumque  prae- 
infertee  Infeudationis  conditionum,  dum  cafus  evenerit, 
feriô  manutenere,  &  Feudum  Cœfari  &  Imperio  fuper 
prxfatos  Ducatus  conftitutum,  illibatum  confervare  & 
defendere  velle  ac  debere. 

Praefens  hoc  Guarantiae  Inftrumentum  in  majus  ro- 
bur à  Sua  Regia  Majeftate  Britannica  &  à  Sua  Regia 
Majeftate  Chriftianiflîma  Ratihabitionibus  fuis  rite  con- 
firmabitur ,  Ratihabitionumque  Tabulas  intra  fpatium 
quatuor  feptimanarum  à  die  fubfcriptionis,  aut  citiùs, 
il  fieri  poffit,  Suœ  Cîefarex  Majeftatis  Miniftris  Pleni- 
potentiariis Cameraci  extradentur. 

In  cujus  rei  fidem  Nos  infrafcripti  Sus  Regiae  Ma- 
jeftatis Chriftianiflim»  Miniftri  Plenipotentiarii,  &  Suse 
Regias  Majeftatis  Chriftianiflîma:  Miniftri  Plenipotentia- 
rii fufBcientibus  ad  id  Mandatis  muniti,  Inftrumentum 
hoc  duplex  fubfcripfimus,  ac  Sigillis  noftris  communi- 
vimus.  Adum  Cameraci  die  vigefima  quarta  Menfis 
Januarii  ft.  n.  Anno  millefimo  feptingentefimo  vigefi- 
mo quarto. 

PoLvirARTH.       De  Barbarie  de  Saint 

(L.S.)  CONTEST.     (L.S.) 

Whitworth.         Rottembourg. 
(L.S.)  (L.S.) 


NOs  vifo  &  perpenfo  Inftrumento  Guarantiœ  fupra- 
fcripto  idem  in  omnibus  &  fingulis  ejus  Articulis 
&  Clauiulis  approbavimus,  &  ratum  firmumque  habui- 
muR,  ficut  per  prasfentes  pro  Nobis,  Hacredibus,  & 
Succefl'oribus  noftris,  idem  approbamus ,  &  ratum,  fir- 
mumque habemus,  fpondentes  &  in  verbo  Regio  pto- 
mittentes,  Nos  prœdidlum  Inftrumentum  Guarantiœ, 
omniaque  &  fingula,  quœ  in  eo  continentur,  fanâc 
atque  inviolabiliter  prasftituros  &  obfervaturos ,  neque 
pafFuros  unquam,  quantum  in  Nobis  eft,ut  à  quopiam 
violetur,  aut  ut  eidem  quocunque  modo  in  contrarium 
eatur.  In  quorum  majorera  fidem  ac  robur,  hisce  prs- 
fentibus  manu  noftra  Regia  fignatis,  Magnum  noftrum 
Magnx  iSritannio:  Sigillum  appendi  julîimus.  Dabantur 
in  Palatio  noftro  Divi  Jacobi  die  vicefimo  tertio  ft.  v. 
Menfis  Januarii  Anno  Domini  millefimo  feptingentefi- 
mo '""°    Regnique  noftri  decimo. 


Aâi 


DU     DROIT     DES 

j^Be  de  Garantie  du  Roi  de  France. 


LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  à  tous  ceux  ,  qui  ces  prelentes  Lettres 
verront,  Salut.  Gomme  nôtre  aimé  &  féal  le  Sr.  de  St. 
Conteft,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  &  nôtre  cher  & 
bien  aimé  le  Sr.  Comte  de  Rottenbourg  Brigadier  de 
nos  Armées,  nos  Plénipotentiaires  au  Congrès  de  Cam- 
brai auroient  en  vertu  des  P!einpouvoirs,que  nous  leur 
en  avons  donné  ,  conclu  ,  arrêté  &  ligné  en  ladite 
Ville  de  Cambrai  le  \\.  du  prefent  Mois  de  Janvier 
avec  le  Comte  Polwarth,  &  avec  le  Baron  de  Whit- 
worlh  Minières  Plenipoientiaires  de  nôtre  très-cher  & 
très-aimé  Frère  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  pareille- 
ment munis  de  fes  Pleinspouvoirs  en  bonne  forme, 
l'Aéte  de  Guarantie,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

POftquatn  in  Traclatu  Quadruplicis  Fœderis  die  fe- 
cundâ  Augufti  Anni  millèfimi  feptingentelimi  déci- 
mi  otlavi  Londinî  fubfcripti ,  ac  deinde  Hags-Comi- 
tum  die  decimâ  fextâ  Februarii  Anno  millelimo  feptin- 
gentelimo  vigelimo  à  Rege  Catholico  folenni  Ratifica- 
tione  fuâ  acceptati,  juxta  tenorem  Articuli  qiiinti  Con- 
ditioiium  Pacis  inter  Imperatorem  &  Regem  Catholi- 
cum,  communi  omnium  Paciscentium  confenfu  pac- 
tura  definitumque  fuerit  ,  ut  Status  feu  Ducatus  à 
Magno  Duce  Hetruria:,  Parmaeque  ac  Placentix  Duce 
modo ,  pofleffi  ,  futuris  in  perpetuum  temporibus  ab 
omnibus  Partibus  Contraâantibus  agnoscantur  &  ha- 
beantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani  Impeiii  Feudis 
Masculinis;  Ac  vicillîm  Sua  Majeftas  Cœfarea  per  fe, 
ceu  Caput  Imperii  conrenferit,ut,fi  quando  cafus  aper- 
turas  diiîtorum  Ducatuum  ob  deticientiam  Hœredum 
Masculorum  contingat,  tune  prœfentis  Sereniflimœ  ac 
PotentiffimE  Hispaniarum  Regins  natx  Duciffs;  Par- 
menlîs  Filius  primogenitus^  Sereniffimus  Carolus  His- 
paniarum  Infans,  hujusque  Descendentes  Masculi  ex 
Liegitimo  Matrimonio  nati,  iisque  deficientîbus  fecuu- 
dogenitus,  aut  alii  poftgeniti  ejusdem  Regina:  Filii,  fi 
qui  nascentur,  pariter  unà  cum  eorum  pofteris  Masculis 
ex  legitimo  iVlatrimonîo  natis,  in  omnibus  diâis  Pro- 
vinciis  fuccedant,  eumque  in  finem  Sua  Cxfarea  Ma- 
jeftas  obtento  Imperii  confenfu  ,  Literas  Expeâativas 
Inveftituram  eventualem  continentes,  pro  diftje  Reginœ 
Filio  vel  Filiis  ,  eorumque  Descendentibus  Masculis 
legitimis  in  débita  forma  expeditas  Régi  Catholico  tra- 
di  curaret.  Ita  nunc  in  executionem  &  complemen- 
tum  didli  Fœderis  à  Sua  Cxfarea  Majellate  realiter  id 
prxftitum,  ac  taie  defuper  Infeudationis  Inftrumentum 
in  débita  forma  Regibus  Mediatorîbus  hodie  extradi- 
tum,  ab  iisque  Régi  Catholico  transmiiïum  fuit,  cujus- 
que  ténor  hic  fequitur. 

Locus  Invejlitur£, 

AGnoscentes  igitur  Reges  Mediatores,  Imperatorem 
prœfato  quadruplicis  Fœderis  Tradlatui  fua  ex  par- 
te quoad  expeditionem  exhibitionemque  prxinfertarum 
exfpettativœ  Literarum  fatisfecifle  ,  ita  viciffim  erga 
Suam  Cœfaream  Majeftatem  fefe  hac  fpeciali  fua  Gua- 
rantia  ohftringunt,  omues  &  lîngulas  in  prœinfertis  Li- 
teris  Infeudationis  expreffas  coiiditiones  à  Sereniflîmo 
Hispaniarum  Principe  Carolo  fsepefatse  Reginse  Filio, 
ejusque  in  Feuda  prasdifta  nominatis  Succeflbtibus  re- 
ligiolè  adimpleri  debere  ,  ac  prasfertim  quod  in  cafu 
exiftentis  realiter  aperturœ,  &  quoties  deinceps  ille  ca- 
fus eveneric ,  ad  fummum  intra  annum  &  diem  ab 
adepta  poflelTione,  aflualem  &  propriè  fie  diftam  In- 
veftituram  à  Sua  Cœfarea  Majeftate  ,  ejusque  in  Im- 
perio  Succefforibus  memoratus  Princeps  ,  cœterique, 
ut  fupra,  ipfimet,  aut  per  fuificientes  poil  Imperialem 
dispenfationem  Mandatarios  coram  Throno  Imperiali 
pra:ftitis  prasftandis  recipere,  ac  folitum  defuper  fidelita- 
tis  jusjurandum  prœdare  teneatur,  teneanturque. 

Proinde  Sua  Regia  Majeftas  Chriftianiflima,  &  Sua 
Regia  Majeftas  Britannica  conjunfitim  &  feparatim, 
pro  fe,  fuisque  in  Regno  SuccefToribus  particulari  hac 
Guarantia  &  fponfione  promittunt ,  prout  juxta  teno- 
rem fupra  memorati  quadruplicis  Fœderis  fefe  jam 
obligatos  agnoscunt,  fe  impleiionem  omnium  fingula- 
rumque  prœinferts  Infeudationis  çonditionum,dum  ca- 
fus eveneric,  feriô  manutenere,  &  Feudum  Csefari  & 
Imperio  fupra  prasfatos  Ducatus  conllitutam  illibatum 
confervare  &  defendere  velle  ac  debere. 

ToM.  VllI.  Part.  II. 


GENS.  rjj 

Prœfens  hoc  Guarantia;  Inftrumentum  in  majus  ro-  AnNO 
bur  aSuaRegiaMajeftate  Britannica  Ratihabitionibus  0 

fuis   rite   confirmabitur ,    Ratihabitionumque  Tabulse     ^7'^»* 
mtra  fpatium  quatuor  feptimanarum  à  die  fubfcriptio- 
nis,  aut  citiùs  ii  fieri  poffit,  Suœ  Cœfare»  Majeftatis 
Mmiftris  Plenipotentiariis  Cameraci  extradentiir. 

I^  ctijus  rei  fidem  nos  infrafcripti  Sueg  Régis  Ma- 
jeftatis ChriftianiflîmiE,  h  Sue  Kegix  Majeftatis  Ma- 
gna; Britanniœ  Miniftri  Plenipotentiarii  fufBcientibus  ad 
id  Mandatis  muniti  Inftrumentum  hoc  duplex  lubfcrip- 
limus,  ac  Sigillis  noftn's  communivimus.  Adum  Ca- 
meraci die  "^^^^^^^  Menlis  Januarii  Anno  milleli- 


mo feptingentelîmo  vigefimo  5ï!!!? 

-tertio 

De  Barbarie  de  Saint 
CoNTEsr.  (L  S.) 

ROTTEMBOURG. 

(L.S.) 


P  O  L  W  A  H  T  H. 
(US.) 

Whitworth, 
(L.S.) 


NOus  ayant  agréable  le  fusdit  Afle  de  Guarantie 
en  tous  &  chacun  les  points  qui  y  font  contenus, 
avons  icelui  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Héritiers  & 
SucceftTeurs,  Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries  & 
Sujets  accepté,  approuvé,  ratifié  &  confirmé,  &  par 
ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  acceptons ,  ap- 
prouvons ,  ratifions  &  confirmons  ,  &  le  tout  'pro- 
mettons en  foi  &  parole  de  Roi  de  garder  &  obferver 
inviolablement  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  contrai^ 
re  diredtement  ou  indiredlement  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Seel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingt-huitième  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce 
mille  fept  cent  vingt- quatre,  &  de  nôtre  Règne  le  neu- 
vième. 


LOUIS. 


Par  le  Roi, 


Fleuriau. 


Copia  Pknipotentia  Caf.  in  forma  Patenti  cum  fa- 
cultate  fubjiituendi  pro  Comité  Carolo  Borromao 
fiiper  eapejfenda.  pojfejfione  Ducatus  Hetruria^  ds 
Data  Viennis  die  i  j.  Aprilis  ijzS. 

NOs  Carolus  Sextos  &c.    Notlirh  tefta- 
tumque  facimus  tenore  praîfentium  unîverfis.quod 
nos,  cum  ea,  qu£e  nos  inter  &c.  SereniftT.  Potentiiïimi- 
que  Hispaniarum  Régis  Catholici  dileftionem  Art.  4. 
Fœderis  quadruplicis  Anno  171S.  Lugduni  Britanno- 
rum  initi,  ac  poftea  Tabalis   Jmperialis  noftrîe  Pacis 
Viennenfis  An.  lyif.  confirmati.ad  confervanda  prifti- 
nx  fuperioritatis  Iniperialis  Jura  circa  Magnum  Duca- 
tum  Hetruriœ, ejusque  Succeffionem, déficiente  Domus 
Mediceœ  ftirpe  Masculina,  in  favorem  Sereniff.  Princi- 
pis  Caroli  Hispaniarum  Infantis,  modems  Rcgins  Eli- 
fabeth8e,naiœ  Ducis  Parms  &  Placentis  Filii  Primoge- 
niti  ejusque  Descendentium  &  ultra, annuentibus  S.  R. 
I.  Eledloribus,  Principibus  &  Ordinibus,  nec  non  con- 
venientibus  Gania;,Anglia;que  Coronis,  fuo  impofterum 
ordine  ac  modo  traditis ,  infuper  eventuaiis  Inveftituris 
Literis  dispofita  ftatuta  &  fancita  funt ,  plens  executio- 
ni  mandanda  ftatuerimus ,   Uluftrem  &  Magnificum 
Carolum  Comitem  Borromsum  &c.  ciijus  fidem,  pru- 
dentiam  atque   rerum  gerundarum  dexteritatem  nobis 
fat  probatam  novimus,  fpecialiter  in  noftrum  Cxfa- 
reumi  Plenipotentiarium  deftinaverimus,nuncupaverimus 
&  conftituerimus  prout  ipfum  hisce  e.^  plenitudine  po- 
teftatis&authoritatis  noftraCœfareae  deftinamus,nuncu- 
pamus  &  conftituimus  cum  facultate  unum  vel  plures 
noftro  Imperiali  nomine'fubftituendi,  quem  vel  quos- 
cunque  integriE  ac  indubitats  in  nos  fidei  noverit,  eo 
fine,  ut  fubitô  ac  ultimi  nunc  fuperftitis  Sereniff.  Magni 
Hetruris  Ducis  Joannis  Gaftonis  extrema  illi  innotue- 
rint,  fe  illico  noftris  Csfareis  Copiis  ftipatum,  habita 
tamen  omnimode  exaéts  disciplinas  Militaris,  conci- 
liandique  populorum  amoris  ratione,  in  HetrurisDuca- 
tum  conférât,  atque  ibidem,  fimul  ac  noftram  Caefa- 
ream  mentem  Serenilîimi  quondam  Eleétoris  Ptincipi 
Vidua;,  &  Senatui  Florentino,  per  Literas  &  Decre- 
tum,  quas,  quodque  ipfi  Plenipotentiario  noftro  tradi- 
dimus ,  manifeftam  fecerit ,  Mandatum  noflrum  Gs- 
V  fareum 
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CORPS    DIPLOMATïCLUE 


Anno 


fareum  ad  Hetrurias  Vafallos,Officiales, Milites  &_Sub- 
ditos   direSum  ubique  Locorum  affigi,  &   publicum 

1728  reddi  curet;  juxta  ejusdem  normam,  Juramentum  quod 
*  à  diais  Vafal.Iis,  Militibus  &  Sabditis  Priucipi  vidu» 
prsliitum  fuiffe  fercur  ,  tamquam  noftris  ,  Sacrique 
Rom.  Imperii  Juribus  &  apertis  totius  ferè  Europœ  liif- 
fragiis  coutrurium,  nullura,  vanum,  &  irritu m  décla- 
rer, ficque  Vafallos,"  Officiales,  Milites  &  Subdito^ab 
ornai  Juramenti  &  obligationis  viaculo  ergo  fopè  dic- 
tam  Frincipetn  viduam  abfolvat  ,  ac  denique  Noftro 
Sacrique  Rom.  Iraperii  nomiiie  in  favorem  fopefati 
Priiicipis  Caroli  Hispaniarum  Infantis,  tamqoam  futur! 
veri  &  legitimi  Domini  noftrique  Vafalli  vigore  Trac- 
tatuum  fùpra  citMorum  vcram  &  realem  Ducatus  _He- 

V  trurias  polTeffiooem  ,  cum  omnibus  ipfi  competentibus 

Juribus  &  pertinentiis  à  defunao  Duce  terapore  Fcede- 
ris  Londini  Britannonim  fubfcripti  reab'ter  poiTeffis, 
cspiat,  falvis  tamen  iis ,  quE  quondam  EleSoris  Pala- 
tiiiî  Principi  vidu»,  aut  aliis  vel  Jure  allodii  aut  alio 
jullo  'litulo  ad  Feudum  Imperii  non  fpeâante  apper- 
tinere  digrioscentur  :  CKterum  omne  id  vel  ipfe,  per 
Legitimum  fuum  fubllitutum  aut  fubftitutos  agat  & 
prœflei  quod  ad  verè  &  realiter  adipiscendam  polleffio- 
uem  de  Jure  &  conluetudine  Imperiali  fieri  poteft  ac 
debi;t.  Promittentes  &  fpoudentes  verbo  Noftro  Cœfa- 
reo,  quod  nos  omuia  ea  &  (ingula  grata  firmaque  habi- 
turi  fimus.  In  quorum  fidcm  ac  robur  hasce  manu 
Noflra  fubfcriplimus  &  Sigillo  Noftro munirijuffimus, 
quœ  dabantur,  in  Civitate  Nolîra.     Viennas  &c. 

Cof'ia  Refcrtpti  Ccefarei  ad  Principis  Ekdioris  Pa- 
laiini  Vidu.im^r.atam  Hetruriee  Ducem^de  permit- 
tetida  D.  Carolo  Hispaniarum  Infanti  pojjejfione 
Hetruria.    Vienna  die  15.  Jprilis  1728. 

C  Arc  LU  s  Sextus  &c.  Reldtum  nobis  qui- 
d'.-m  liumilimè  fuit,  Dileûionis  Veftrœ  genitorem 
aerenillimum  quondam  iVlagnîe  Hetruris  Ducem  Cos- 
mr.m  iiujus  nominis  tertium,  26.  Nov.  1713.  prœten- 
fam  qiiandam  fcciffe  Dispofitionem,  vigore  cujus  Di- 
leit  Veftra  in  cafum  ,  quo  &  ipfe  &_  Filius  fuus 
Joannes  Gafton  absquè  naturali  Legitimo  Hœrede 
Masculo  aliquando  décédèrent ,  in  omnibus  ejusdem 
Proviuciis,  Diguitate  Magni,  five  Magnœ  Ducis  &  ea- 
rundem  pertinentiis  fuccedere  poffit  debeatque;  Quem- 
admodum  autem  aiïettus  hujusmodi  Succeffionis  ordo 
indubitatœ  Noltra:  &  Sacrx  Romani  Imperii  in  Feuda- 
!em  Noittum  Hetruris  Ducatum  ejusque  adhœrentias 
Superioritati  Imperiali,  qux  non  tantum  antiquis  &  no- 
vis  iisque  clariffimis  ciira  omnem  contradiélionem  Ju- 
ribus tîrmiter  innisa  :  fed  &  folemnibus  Londinenlis 
Fœderis,  Facisoue  Viennenfis  Tradtatibus  ab  omnibus 
Partibus  Contradlantibus  jure  merito  agnita  &  con- 
cUifa  atque  ftabilitaeft,  omnino  obverlatur  ,  quîppe 
Nobis,  quà  Romariorum  Imperatori  &fupremo  Domino 
SacroqueRom-inoImperio  unicècompetereincomperto 
eft,  ut  in  niemorato  deficientis  ex  Domo  IVledicœâ  abs- 
què naturali  Légitima  proie  Mascula  Linea  cafu  de  fu- 
ture Noftro  &  Sacri  Romani  Imperii  legitimo  Prin- 
cipe &  Vafallo  didi  Hetruris  Ducatus  bénigne  dispo- 
namus,  prout  etiam  vigore  expeâativas  vim  &  robur 
evcntualis  Inveftitur»  habentis  Sereniffimo  Principi  Ca- 
rolo Hispaniarum  Infanti  die  9.  Decembris  172.3.  cle- 
menter  concelTse  jam  lum  dispofuimus.  Ita  Summo 
noftrje  pro  confervandis  priftinas  Superioritatis  Imperia- 
lis  Juribus,  Csefares  poteftatis  autlioritatisque  muneri 
haud  deeffe  poflumus  quin  obfervemus&promoveamus, 
quœ  eveniente  fupradiflo  aperturs  cafu  pro  adquiren- 
da  &  adipiscenda  noftro  &  Sacri  Romani  imperii  no- 
rniue  fccpediêto  Sereniffimo  Principi  Carolo  ,  fuo  re- 
fpeSu  libéra,  quieta  &  plena  didi  noftri  Ducatus  He- 
trurias  pofleflione  jufta,  œqua  &  opportuna  vifa  funt; 
Ideoque  etiam  prasteufam  fupradiâi  Sereniflîmi  quon- 
dam IMagni  Ducis  Cosmi  Dispofîtionem  ,  &  quas  ad 
confequendam  ejusdem  effeftum  forfitan  vi,  clam  aut 
precariô  machinata  funt,  &dicuntur,  utpote  omnia  & 
lingula  per  fe  nulla,  vana ,  incompetentia  imô  &  te- 
meraria,  etiamlî  forfitan  Juramentum  quoque  fuperve- 
nerit ,  de  Cœfarese  noftra;  poteftatis  plenitudine  ex  intè- 
gre caflemus ,  abrogemus  &  annuUemus ,  prout  eadeni 
omnia  &  (ingula  fpeciales  per  Patentes  &  Décréta  nos- 
tra  Imperialia  caiïata,  abrogata  &  annullata  declaravi- 
mus ,  huncque  in  effedlum  Casfareum  noftrum  in  Italia 
Commiffarium  &  Plenipotentiarium  (Tit. )  Comitem 
Borroraseum,  cum  facultate  unum  vel  plures  Commis- 


farium  five  Commiffàrios  aut  Mandatarios  noftro  Im- 
periali nomine  fubftituendi  bénigne  inftruximus,  ut  fe- 
riam  hanc  mentein  &  voluntatem  noliram  plenarise  à. 
omnimodae  esecutioni  quantocius  vel  per  fe  vel  pet 
alium  mandate  non  fuperfedeat,  Dileflionem  veftram 
paterne  benevoleque  bottantes,  ut  à  prxfumpîâ  fscpediéli 
Ducis  dispofuione ,  &  defuper  fundanda  Succeffionis 
prœtenlîone  omnino  abftineat,  atque  Deputatum  iios- 
trum  Commiffarium  fîvè  per  lubftitutum  ejusdem 
Commiffarium  aut  Mandatarium  ad  capiendam  diài 
Ducatus  Hetruris,  pertinentiarumque  polleffionem  pro 
tenore  InftruSionis  fu»  libéré  agere  finat ,  neque  in 
contrarium  quidquam  attentet,  vel  attentari  curet,  hoc 
enim  modo  Dileà.  Veftra  fîbi  optimè  confulet,&  Pro- 
vinciis  ac  Subditis  Hetruriœ  contra  imminens  ingentis 
ruinœ  periculum  faluberrimè  profpiciet  ,  eâ  prœfertim 
habita  ratione,  quod  in  Mandato  noftro  ea  quœ  Dilec- 
tioni  Veftra:  aut  quibuscunque  aliis  vel  Jure  allodii  aut 
alio  jufto  Titulo  ad  Feudum  Imperii  non  fpeâante, 
légitimé  appertinere  dignoscentur  ,  exceperimus,  nos 
quippe  fequiorem  in  cafum  confentanea  Juris  Feudalis 
in  Imperii  Legibus  remédia  adhibete ,  &  prœvertere  te- 
neremur;  meliora  de  fuo  in  noftras  &  Sacri  Romani 
Imperii  rationes  dtvotionis  &  obfequii  ftudio  à  Dileift, 
Veftra  prœftolantes  ,  benignum  gratis  &  benevolentis 
Noftrs  Csfares  affedlum  eidem  de  reliquo  clementer 
confirmainus.    Vienns  13.  Aprilis  172S. 

Copia  Mandati  Cafarei  ad  Suhditos  £5"  Vafallos 
Hetruria ,  ttt  D.  Carlos  pro  Domino  agnoscant , 
eidemque  praflanda  p^ fient.  Viennes  13.  Jpri- 
lis 1728. 

NQs  Caroî,us  Sextus  &c,  Univerfîs  & 
iingulis  Noftri  Sacrique  Romani  Imperii  Ducatus 
Hetruris,. ac  fingularum  Civitatum,  Caftrorum,  Vil- 
larum,  l>rrarumque  eô  pertinentium,  Locumtenenti- 
bus,  Confiliariis,  Prœtoribus  ,  Vexillifero  Juftitis,  iie- 
natui,  Populoque  Florentino,  nec  non  Militis  Tribu- 
nis,  Centurionibus  ,  Decurionibus  cunâisque  Militi-! 
bus ,  &  omnibus  aliis  cujuscunque  funt  Prseminentis, 
Dignitatis,  Conditionis  aut  gradus,  prœfentibus  aut  fu- 
turis  iioium  tefiatumque  facimus, 

Poftquam  Articulo  quinte  Fœderis  quadruplicis  dîe 
2.  Augufti  Anno  1718.  initi  conventum  fuit  ,  ut  ad 
priftins  Superioritatis  Imperialis  Jura  confervanda  Sta- 
tus feu  Ducatus  à  Sereniffimo  Magno  Duce  Hetruria: 
modo  pofleffi,  futuris  in  perpetuum  tem.poribus  ab  om- 
nibus Partibus  Contradtantibus  agnoscantur,ac  habean- 
tur  pro  indubitatis  S.  R.  1.  Feudis  Masculinis  :  Nos 
etiam  ceu  Gaput  Imperii, annuente  Sacro  Imperio,con- 
fenlîmus,  ut,  fi  quando  cafus  aperturs  diéli  Status  îèu 
Ducatus,  ob  deficientiam  Haeredis  Masculi  contingat, 
tune  prsibntfs  Hispaniarum  Regins  Filius  Primogeni- 
tus,  Sereniffimus  Carolus  Hispaniarum  Infans,  hujus- 
que  Descendentes  Masculi  ex  Legitimo  Matrimonio 
nati, iisque  deficientibus  fecundo-genitus,  aut  alii  poft- 
geniti  ejusdem  ReginœFilii,  fi  qui  nascentur,  pariter 
una  cum  eorum  pofteris  Masculis  ex  Legitimo  Ma- 
trimonio natis,  in  diSo  Ducatu  fuccedant. 

Cum  igitur  res  in  eo  fit,  ut  fi  nobis  noftrisque  Suc- 
cefforibus  Romanorum  Imperatoribus  ac  Regibus  légi- 
timé intrantibus,  &  Sacro  Romano  Imperio  prœfatus 
Princeps  Carolus,  csterique  ejus  Descendentes  Mas- 
culi, aut  ipfius  Fratres  &  eorum  Masculi  antedifli, 
omnia  &  fingula  débité  faciant  &  prœftent,  quscunque 
fidèles ,  obedientesque  Principes  &  Vafallos  Italicos  de 
jure  &  Confuetudine  es  antiquis  &  continuis  Feudoruin 
rationibus  fub  Throno  Imperiali  conftanter,  &  per  om- 
nia facere  &  prsftare  decet,  nos  in  conformitate  prs- 
memorati  Articuli  V.,  &  non  aliter,  atque  in  finceram 
ejusdem  executionem  ,  gratis  &  exfpeftativs  Invefti- 
turam  eventualem  continentis,  juxta  ritum  ac  ftylum 
Gsfareum,folitum  Diploma  Impériale,  eâ,qu3  conven- 
tum eft,  Lege,  modo,  ac  forma  eidem  Principi  Ca- 
rolo concedere  ac  elargiri  promiferimus  ,  eumque  in 
finem  pro  Nobis  &  Noftris  in  Diademate  Imperiali 
Succefforibus  Romanorum  Imperatoribus ,  ac  Regibus 
diélo  Principi  Carolo,  ejusque  Descendentibus,  nec 
non  ex  diflia  moderna  Hispaniarum  Rcgina  Fratribus, 
eorumque  pofteris,  ut  fupra,  légitimé  natis  aut  nasci- 
turis  Masculis,  benignifllmè  concefferimus,  &  Décrè- 
te, ac  Diplomate  Imperiali  de  dato  9.  Decenib.  1723. 
expe6t:ativam,vim,  ac  robur  eventualis  Inveftiturs  con- 
tinentem  clementer  elargiti  fimus,  atque  eundem  Prin- 
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dpem  Carolum  pro  fe  fuisque  Succeflbribus  Mascu- 
lis,  legitimo  ex  Matrimonio  Descendentibus,  nec  non 
pro  omnibus  &  fingulis  fupra  recenfitis  ipfius  Frattibus 
&  eorum  Masculis  ex  legitimo  Matrimonio  natis,  & 
nascituris  memoratum  in  eventum  aperturas,  &  caduci- 
tatis,  que  fcilîcet  prxfens  ex  Domo  Medicea  foirelTor 
fine  proie  légitima  naturali  Mascula  Succeffionis  ca- 
pace ,_  vivere  defierit ,  de  Gxlarea  noftriB  Poteftatis  ple- 
nitudine,  juxta  expre/Tum,  Legeque  Imperiali  receptum 
ordinem  &  Legem  primogenitursE ,  eventualiter  in- 
feudaverimus  ,  &  inveftiverimus  de  pradido  Magno 
Hetruriœ  Diicatu  feu  Statu  tanquam  veto  Feudo  Impé- 
rial! Italico  Masculino,  omnibusque  ipfi  competentibus 
Juribus  &  pertinentiis  nunc  realiter  &  légitimé  pollfes- 
Jîs,  cujus  Infeudationis  virtute  idem  Princeps  Carolus 
in  cafu  ut  fupra,  aperturs  dicli  Ducatus  feu  Status,  im- 
inediatc  pofîeffionem  omnimodam  &  adminiftrationem 
îpforum  aiïèrere  iibi,  &  confequi  poterit,  nempe  Du- 
catus Statusque  nunc  ab  Hetruria  Duce  pollefll ,  ftatim 
ac  proies  didi  Ducis  Mascula  Légitima  defecerit; 
Viciffim  autem  Nobis  fpecialibus  Hispanicos  per  Mi- 
nilbos  Plenipotentiarios  die  24.  Jan.  1724.  Cameraci 
datis,  &_à  Sereniflirao  quoudam  Rege  Ludovico  28- 
Febr.  deinde  ratihabitis  Reverfalibus ,  quœ  infuper  fepa- 
ratis  Sereniffimorum  &  Potentiflimorum  Galliœ  An- 
glisque  Regum  fponfionum  ,  vulgô  Garantis  Inftru- 
mentis  iisdem  ferè  Menfîbus  &  anno,  ac  folemni  de- 
nique  Imperialis  Noftrœ  Pacis  Viennenfis  Traftatu  de 
Anno  1725-,  in  Articulo  quarto  expreflè  confirmata 
corroborataque  funt,  vice  ac  nomine  fœpe  diSi  Caroli 
Hispaniarum  Infantis,  ejusque  Fratrum ,  ut  fupra  dis- 
cretis  Verbis_  repromifliim  ,  ac  fponfum,  cautumque 
tuit,  modo  diâum  Principem  ejusque  Fratres  ratione 
prscfati  Ducatus  ceu  Status  nobis  &  fecuturis  Romano- 
rum  Imperatoribus  ac  Regibus  Sacroque  Rom.  Imp. 
perpetuô  fidèles  &  obedientes  futures  contra  omnes 
homines,  neque  fcientes  unquam  fore  in  confilio  feu 
Traélatu,  conlenfu  vel  faâo  ;  ubi  aliquid  quocumque 
modo  contra  Nos  velperfonam,  honorem.Qignitatem 
aut  ftatum  aut  in  damnum  noftrum  ve!  detrimentum, 
noftrosve  in  Imper,  legitimos  Succeffbres  agitur,  feu 
concludetur  ;  quin  imo  noftrum  Cœfareum  &  S.  R. 
I.  honorem  &  commodum,  quantum  poterunt  adju- 
tufos  &  promoturos,proeterea  fi  intellexerint  in  noftram 
Cxfaream  perfonam  linillri  quidpiam  attentari  vel  ma- 
chinari,  id  ipfura  etiam  pro  viribus  impedituros  &  aver- 
furos  ,  atque  ad  noftram  notitiam  deducî  cura- 
<uros. 

In  cafu  realiter  exiftentis  aperturœ  intrà  annum  & 
diem  à  tempore  apprehenfœ  poffcfllonis ,  &  quoties  ille 
deuiceps  cafus  evenerit,  realem,  aQualem,  &  proprie 
fie  diflam  inveftituram  à  nobis,  noftris  Succefforibus 
Romanor.  Imperatoribus  &  Regibus,  memoratum  Prin- 
cipem Carolum  csterosque,  ut  fuprà,  ipfosmet  aut  per 
legitimos  ,  poft  dispenfationem  Imperialem  pares  ,  & 
futiicientes  Mandatarios,  tempore,  loco,ftiloque  c'on- 
fuetis,  requifituros,  debitum  Homagium  fafturos,  ac 
prxrtitis  quibuscunque  pênes  Confilium  ac  Cancella- 
rium  Imperialem  Aulicum  prœftandis  ,  coràm  throno 
Cœlareo  capturas ,  &  folitum  defuper  fubjeétionis  ac 
lidehtatis  Jusjurandum  prscftituros  ,  prout  in  Feudfs 
acHonaagiis  Italicis  recepti  Cœfarei  Romano  -  Germani- 
ci  Juris  &  moris  eft. 

Ac  denique  omnia  eo  fedulô  obfervaturos ,  qua;  obe- 
dientes Principes  &  VafiTalli  Noftri  ,  &  Sacri  Imperii 
agere  &  prœftare  debent  &  convenit,  omni  fimulatione 
ac  fraude  poftpofitas  fecus  vero  fi  fecerint.in  conformi- 
tate  totms  Articuli.V.  Fœderis  Londinenfîs,Nos  noftros- 
que  Succeflbres  Romanorum  Imperatores  ac  Reges 
Sacrumque  Imperium  ad  permittendam  continuationem 
Pollefllonis  nominati  Ducatus  feu  Status  non  obftriâos 
fore,  proinde  ex  fuprema  poteftate  noftra  Imperiali  Vo- 
Lîs  omnibus  ,  &  fingulis  noftri  Sacrique  Rom.  Imp 
Magni  Ducatus  feu  Status  Hetruriae  ac  fingularum  Civi- 
tatum,  Callrorum,  Villarum,Terrarumque  eo  pertinen- 
num,Locumtenentibus,ConfiIi3riis,Pr£ctoribus,Vexilli- 
feroJuftitiœ,Senatui,populoqueFlorentino,nec  non  Mi- 
liti»  Tnbimis.Centurionibus,  Decurionibus,cunaisque 
Militibus,  &  omnibus  aliis,  cujuscunque  fint  prœemi- 
nentiaî,  Dignitatis,  conditionis  aut  gradus ,  pra;fenti- 
bus  &  futuris  feriô  mandamus ,  ut  in  antememorato  ca- 
fu, noftrum  ad  vos  deftinatum  Cœfareum  Commifi'a- 

riumPlenipotentianum,(Tit.)  Carolum Borromsum  aut 
ejus  Subdelegatum  five  Subdelegatos,  quem  aut  quos 
ad  capesfendam,  noftro  Sacrique  Rom.  Imp.  Nomi- 
ne ,  in  favorpm  fœpè  didi  Principis  Caroli  Poffeffionem 
MagDi  Hetruris  Ducatus  &  pertinentiarum  amplis 
ToM.  V III.  Part.  IL  '^ 
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Mandatis  mftruximus,  atque  Plenipotentiâ  munivimus,  AnN© 
cum  fubditisfibi  Csiareis   Copiis  recipiatis  ,  eiaue  in         T 
omnibus  debitam  lubiniffiomem  &  obedientilm  pr^e"  17^ S» 
tiS,ea  Lege    ut  qu.ndocunque  Ikpe  memoratum  Prin- 
cipem  Carolum  ipfum  prÈfentem  ad  vos  advenire  ci,n- 
t.gerit,  eundem  tanquam  verum  &  legitimum  Domi- 
num  ac   Pnncjpem  veftrum  agnoscatis  i   folitum    ipfi 
Hoinagium,   fidelitatis  Jusjurandum  ,    Reverentiam  & 
obedientiam  prseftctis,  faciatisque  omnia  ea  qus  fide- 
les  &  obedientes  VafFallos  veris  &  legitimis  Dominis  & 
Prmcpihus  tacere  &  prsftare  decet  ac  oportet,   non- 
obftantibus  quibuscunque  quœ  alias  aut  aliter  obfervari 
videntur,  etiam  Juramento,  fi  quodpiam  ,  ut  fertur, 
Serenifllmi  quondam  Eleétoris  Palatiui,  Frincipi  vidusl 
aut  quibuscunque  aliis  hune  in  finem  prœftiturn  fuerit 
quibus  ommbus  &  fingulis   ex   certâ   noftra  Poteftatis' 
plenitudine  expreflè  derogamus,  iiocque  ob  notorium 
Poteftatis  deteétum,  aâusque  nullitatem,  nullum,va- 
num,  irritum,  &  non  obligatorium  declaramus,  con- 
fequenter  omnes  vos  &  fingulos  à  quocunque  obliga- 
tionis  _&  Juramenti  vinculo  vigore  harum  abfolvimus 
prout  iisderogatum,hocque  annullatum,vanum,irritum' 
&  non   obligatorium,  declaratum,  vosque   omnes    & 
fingulos  abfolutos  habere  volumus,  quatenus  noftra'm 
&  Sacri  Romani  Imperii  graviflimam  indignationem ,' 
pœnasque  ejusdcm  Conftitutionibus  infertas  evitare  vo- 
lueritis  ;  atque  hœc  eft  feria  mens  &  enixa  voluntas 
noftra,  harum  teftimonio  Literarum  manu  noftra  fub- 
fcriptarnm,  &  SigiUi  noftri  Cœfarei  appreffione  munita- 
rum  &c.    Vienns!  die  13.  Aprilis  1728. 


Copia  Decreti  Cafarei  ad  Senatum  Floreniimim  de 
permittenda  D.  Carolo  poffejjione  Hetruria^  ds 
Data  Fiennts  die  15,  Jpiiis  tyz8. 


SActx  Csefareœ  Majeftatis  Caroli  Sexti  Domini  nos- 
tri  Clementifljmi  nomiue,  Locumtenentibus,/Con- 
filiariis,  Prœtoribus  ,  Vesillitero  Juftitiœ,  &  Senatuiji 
Populoque  Florentino  hisce  intimandum. 

Suprême  fatam  Sacram  Csfaream  Majeftatem  in- 
dignante animo  percepiffe,  diflum  Scaatum  deindubî- 
tata  Sacri  Romani  Imperii  Feudali  Magni  Ducatus 
Hetruria:  &_  ejusdem  Prœrogativarum  ac  pertineii- 
tiariim  qualitate  haud  ignarum  ,  non  tamen  eru- 
buifle  in  grave  Sus  Cafarese  Majeftatis  &  priftins 
in  diélum  Ducatum  Imperialis  Superioritatis  prœju- 
dicium  &  damnum  prxtenfum  quoddam  Succeffionis 
Decretum  in  favorem  Sereniffimi  quondam  Eledoris 
Palatin!  Domjnce  Vidu:e,nats  Hetrurias  Ducis,pro  Cafu 
deficientis  aliquando  absque  naturali  Légitima  proie 
Masculina  ftirpis  Mediceas ,  circà  annum  1713.  con- 
cludere,  &  concipere,  illudque  Seieniffimo  quondam 
Magno  Duci_  Domino  Cosmo,  hujus  nominis  tenio 
prxfatîe  Dominas  Viduae  genitori  porrigere,  atque  tra- 
dere. 

Cum  veto  eadem  Sacra  Cœfarea  Majeftas  diiftum 
Decretum  pro  intrinfece  nallo  &  irrito  fcmper  habue- 
rît,  &  etiamnum  habe.it,  adcô  ut  pro  abundanti  foluin 
ex  plenitudine  Poteftatis  Csfareà;  illud  hisce  cafîare, 
abrogare  ,  annullare  ,  atque  caffatum,  abrogatum,  & 
annullatum  declarare  voluerit. 

Hinc  etiamfi  forfitan  Juraiîientum  quoque  pro  îlla 
aut  aliis  fupervenerit ,  vigore  hujus  prœfatum  Confilium 
ac  Senatum  feriô  adhortari  decrevit ,  ut  exiftente  per 
obitum  Sereniffimi  Domini  Joannis  Gaftonis  ultimi 
Magni  Hetrurise  Ducis  &  pofTefibris  absque  proie  Mas- 
cula cafu  aperturse  ejusdem  Feudalis  noftrœ  Ducatus 
Hetrurise,  idem  ab  hujusmodi,  &  omni  alia  Machina- 
tione  quae  faftœ  jamdum  à  Cxfprea  Sua  Majeftate  iri 
perfona  Sereniffimi  Hispaniarum  infantis  Domini  Prin- 
cipis Caroli  Succeffionis  dispofi-'ioni  quoque  modo  ob- 
verfari  poflèt,  eô  magis  abftineve  fciat ,  quô  certius 
aliàs  graviffimam  ejusdem  &  S.  R.  Imperii  indigna- 
tionem ,  &  infuper  muldlam  centum  Marcarum  auti 
puri  irremiffibiliter  incurfurus  fit,  de  qua  feria  mentis 
fu3B  voluntate  altiffimè  fata  Sacra  Cœfarea  Majeftas 
diûum  Senatum  hocce  Decreto  fuo  Imperiali- aulico 
certiorem  reddi  julîit.  Signatum  Vieiinœ  fub  altiffims 
Sacras  Cssfare»  Majeftatis  Sigillo  fecreto. 


Va 
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CORPS     DÏPLOMATÏ  CLU  E 


Anno 
1728. 


1 1 .  Mai, 


Ordre  du  Confeil  Âulique  de  P Empire  ait  Gouver- 
neur du  jWlanez  de  mettre  f  Infant  D.  Carlos 
en  pojfefion  de  la  l'oicsne. 

SUr  la  Communication,  de  la  part  de  la  louable 
Chancelerie  de  l'Empire  du  Pleinpouvoir  en  D.ue 
du  13.  d^  palTd  adreffé  par  S.  Majelté  Impériale,  à  fon 
Plénipotentiaire  le  Comte  Charles  Borromée  ,  pour 
prendre  poileffion  du  Grand  Duché  de  Toscane  au  cas 
que  le  Grand  Duc  vînt  à  mourir  inopinément,  nous 
avons  à  remarquer  que,  quoique  Sa  Majefté  Impériale 
ait  donné  à  connoitre  fes  gracreufes  intentions  le  6.  de 
Mars  dernier  au  Gouverneur  Comte  de  Thaun,  lui  or- 
donnant d'agir  de  concert  avec  le  fusdit  Plénipotentiai- 
re &  de  lui  prêter  la  main  comme  il  doit  Ratiune  Miîi- 
tarii  ajfi/ientia ,  mais  fur  tout  d'agir  en  tout  ceci  avec 
fecret,  il  eft  à  propos  de  donner  communication  au 
fusdit  Gouverneur  du  contenu  de  l'Ecrit  ci-joint. 

C'eft  pourquoi  nous  envoyons  aujourdhui  une  Co- 
pie de  la  reponfe  faite  à  la  Chancelerie  de  l'Empire, 
qu'il  eft  agréable  au  Confeil  de  Guerre  Impérial  que 
vous  foyez  toujours  prêt  à  rendre  ledit  fervice. 

Ex  CokJîHo  Bellico  le  I.  Mai  ^^^%. 

A.F.E.Sgr.dePozzo  D'HARXENEG.m.pp. 


rOn  feulement  nous  nous  en  raportons  à  ce  que 
S.  M.  Impériale  a  écrit  le  6.  de  Mars,  &  à  ce  que 
nous  avons  écrit  depuis  à  Mr.  à  l'occafion  de  la  mort 
inopinée  du  Grand  Duc  de  Florence,  mais  aufli  à  la 
Patente  du  13.  du  paffé  qui  nous  a  été  communiqué 
par  la  Chancelerie  de  l'Empire  &  dont  Copie  eft-ci 
jointe  par  laquelle  Sa  Maj.  Impériale  a  donne  Plein- 
pouvoir  au  C.  Charles  Borromée  pour  prendre  pofles- 
lion  des  Etats  du  Gr.  Duc  en  cas  de  mort. 

A  cet  effet  nous  vous  Renvoyons  ci-joint,  Mr , 

pour  votre  Inflruâion  afin  qu'en  confequence  vous 
agiffiei  de  concert  avec  ledit  Plénipotentiaire  &  que 
Ratione  Militaris  affifteutue  vous  dirigiez  tout  avec  lui 
le  plus  fecretement  poffible  ,  à  ce  que  evenieme  cafu 
ledit  C.Charles  Borromée  ou  fon  Subftitut  puiffe  fe  fer- 
vir  à  propos  des  fecours  necelTaires  pour  la  prife  de 
polleffion  efFeûive  en  forte  qu'ils  foient  envoyés  à  tems 
&  dans  les  Lieux  convenables  fans  retardement ,  ainfi 

que   vous   Mr trouverez   convenir  fuivant  votre 

grande  prudence  &  votre  Expérience  dans  les  chofcs 
Militaires  &  pour  le  fervice  de  Sa  Maj.  Impériale  &c. 
Vienne  le  j-.  May  1728. 

Nomtne  indyù  Confilii  Aulce  BelUct ,  au  Gouverneur 
du  Milanez  le  Velt-Maréchal  Comte  d'Homek. 


LXII. 

Extrait  du  Contenu  de  la  Sentence  Impériale  contre 
le  Duc  de  Mecklenbourg,  publiée  par 
h  Confeil  Auliq^ue  le  n.  Mai  17Z8. 

L'Empereur  fuspend  entièrement  la  Régence  du  Païs 
de  Mecklenbourg  apartenante  au  Duc  Charles 
Leopold,  &  la  met  entre  les  mains  de  fon  Frère  le 
Duc  Chrétien  Louïs ,  comme  l'Héritier  préfomptif, 
&  le  plus  proche  félon  le  rang,  de  la  manière  détaillée 
ci-delfous. 

I.  Le  Duc  Chrétien  Louis  doit  prendre  fur  lui 
ladite  Régence  au  nom  de  S.  M.  Impériale  ,  &  la 
continuer  jusqu'à  ce  que  l'Empereur  en  dispofe  au- 
trement. 

II.  La  Commiflion  Impériale  en  Mecklenbourg  ab- 
foudra,  au  nom  de  l'Empereur,,  les  Etats  Provin- 
ciaux, les  ConfeiUers  &  les  Subalternes,  la  Milice  & 
les  Sujets  de  Mecklenbourg,  moyennant  une  Convo- 
cation accoutumée,  des  Sermens ,  par  lesquels  ils  ont 
été  liez  au  Duc  Charles  Leopold,  comme  à  leur  Sei- 
gneur &  Maitre,  &  les  obligera  par  Serment  jusqu'à 
nouvel  ordre  de  l'Empereur,  à  S.  M.  Impériale  &  à 
fon  Adminiftrateur ,  leur  enjoignant  de  prêter  dûë 
obéilfance  à  celui  ci. 

III.  L'Adminiftrnteur  Impérial  nommera  &  préfen- 
tera  à  l'Empereur  fix  perfonnes  bien  verfées  dans  les 
affaires  du  Païs,  d'entre  les  Etats  Principaux,  dont 


S.  M.  Impériale  choifira  deus  pour  Afliftans  de  l'Ad- 
miniftrateur  auffi  long  -  tems  que  l'Empereur  le  trou- 
vera bon. 

IV.  Au  lieu  du  Serment  ordinaire  en  pareil  cas 
d'Adminiftration,  la  Commiffion  Impériale  fera  fouve- 
nir  l'Adminiftrateur  des  Sermens,  par  lesquels  il  eft 
obligé  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  en  qualité  de 
Prince  de  l'Empire ,  &  lui  ordonnera  en  termes  gé- 
néraux de  fe  conduire  touchant  fon  Adminiftratioa 
de  la  manière,  que  fes  Prédéceffeurs  Ducs  de  Meck- 
lenbourg l'ont  fait ,  conformément  aux  Concordats, 
Conflitutions  &  Coutumes  du  Païs,  comme  auffi  aux 
Ordonnances   Impériales   fondées   là-delTus,  â  quoi 


Anno 

î7i8. 


s  engagera    par    une    promeffe    par 


l'Adminiftrateur 
écrit, 

V.  L'Adminiftrateur  fera  enforte  que  moyennant 
raffifl;ance  des  Troupes  du  Cercle,  la  Ville  de  Swe- 
rin  foit  vuidée  au  plutôt  des  Troupes  du  Duc  aîné,  & 
qu'une  Garnifon  proportionnée  au  befoin  ,  y  foit 
mife  des  Milices  du  Païs  engagées  auparavant  par 
Serment  &  à  l'Empereur  &  à  fon  Adminiftrateur, 
comme  auffi  que  les  tâcheufes  Excurfions  &  Vexations, 
pr.atiquées  jusques  ici  par  la  Garnifon  de  Doœitx, 
foient  empêchées. 

V I.  Durant  ladite  Adminiftration  l'Empereur  or- 
donne une  compétence  de  quarante  mille  Ecus,  Mon- 
noye  courante  par  an  pour  le  Duc  aîné',  &  vingt- 
cinq  mille  pour  le  Duc  Adminiftrateur  ,  outre  foa 
Appanage. 

VII.  L'Empereur  notifie  ce  que  deftfus  par  Lettres 
au  Duc  aîné  Charles  Leopold,  &  lui  fait  lavoir  qu'à 
caufe  de  fa  desobéiffance,  manque  de  rel'peft,  opiniâ- 
treté, &  autres  forfaits,  l'Empereur  a  trouvé  indispen' 
fable  de  lui  ôter  l'xAdminiftration  du  Païs,  &  d'en  re- 
vêtir provifionnellement  fon  Frère  Chrétien  Louïs, 
ordonnant  au  Duc  aîné  de  s'y  foûmettre. 

V  I If  L'Empereur  prend  dans  fa  proteélion  fpecîale 
le  Duc  Chrétien  Louïs  avec  fa  famille,  comme  auflî 
les  Etats^  du  Païs ,  les  Confeilltrs  &  autres  Servi- 
teurs ,  les  Milices  &  tous  les  Sujets ,  contre  toute 
force  &  oppofition  ,  renouvellant  pour  cet  efitt  le 
Confervatoire  ou  Proteâoire  du  îj-.  d'Oâobre  1717. 
en  y  joignant  le  Roi  de  Pruffe ,  comme  Duc  de 
Magdebourg  &  Con  -  Direâeur  du  Cercle  de  la  Baffe- 
Saie. 

IX.  L'Empereur  notifie  la  même  chofe  par  Lettres 
au  Duc  Chrétien  Louïs,  lui  ordonnant  de  fe  charger 
de  cette  Adminiftration  provifionelle,  de  l'exercer  aa 
pied  des  Inftruflions  &  Ordonnances  Impériales,  &  de 
fe  conformer  du  refte  à  ce  que  le  Duc  de  Wolfenbut- 
tel ,  en  qualité  de  Commiffaire  Impérial  lui  annoncera 
&  réglera,  &  de  faire  part  de  tout  cela  aux  Etats  de 
Mecklenbourg,  les  affurant  que  l'Empereur  pourvoie- 
ra,  fans  délai  félon  la  Juftice,  fous  cette  Adminiftra- 
tion ,  à  leurs  Griefs  ,  &  les  protégera  fufEfamment 
contre  toute  forte  de  voies  de  fait  &  de  danger,  qu'ils 
pourroient  craindre. 

L'Empereur  enjoint  de  plus  à  l'Adminiftrateur  d'em- 
ployer conjointement  avec  les  Etats  du  Païs  tous  les 
foins  imaginables, à  trouver  des  emprunts  pour  le  paye- 
ment du  refte  des  fraix  d'exécution,  moyennant  des 
Hypothèques  fuffifantes,  à  cbnftituer  dans  les  Gabel- 
les &  Bailliages  du  Duc  aîné,  fous  le  confentement  & 
la  Garantie  Impériale,  &  fous  une  maintenue  particu- 
lière à  conférer  par  l'Empereur  au  Direâoire  du  Cercle 
de  la  Baffe-Saxe,  desquels  emprunts  la  Commiffion 
Impériale  fera  rembourfée  &  indemnifée  de  fes  Ar- 
rérages des  fraix  d'exécution  à  liquider  devant  l'Em- 
pereur ;  &  les  Créanciers  de  ces  emprunts  recevront 
leur  fatisfadion  &  rembourfement  du  provenu  desdites 
Gabelles  &  Bailliages ,  tant  pour  les  Intérêts,  que  pour 
les  Sommes  Capitales. 

X.  L'Empereur  fait  une  pareille  notification  au  Duc 
de  Wolfenbuttel ,  en  qualité  de  Commilfaire  de  l'Em- 
pereur, avec  ordre: 

1.  De  mettre  par  autorité  Impériale  l'Adminiftrateur 
en  pleine  pofTeffion  &  jouïifance  de  cette  Adminiftra- 
tion. 

2.  De  mettre  entre  les  mains  de  l'Adminiftrateur  une 
fpecification  complète  des  affaires  de  la  Commiffion, 
&  de  leur  état  préfent,  avec  les  AÊles  &  Papiers  y  ap- 
partenans  ;  de  mettre  l'Adminiftrateur  dans  l'aélivîté 
pleniere  de  fon  Adminiftration  quant  aux  affaires  de 
Juftice,  de  Police,  de  Finances,  &  toutes  les  autres 
dépendantes  de  la  Régence  du  Païs,  en  conformité  des 
Conventions,  Pa61es  &  Coutumes, &  des  Ordonnances 
Impériales,  fondées  là-deffus. 

3.  Im- 
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3.  Immédiatement  là-deffus  le  Duc  de  Wolfer.but- 
tel  pour  éviter  des  fraix  &  Griefs  ultérieurs ,  congé- 
diera &  rapellera  la  Subdcicgacion  entière ,  &  les 
Troupes  de  la  Commiflion  qui  le  trouvent  en  Meck- 
lenbourg. 

4.  Il  afTurera  en  même  tems  au  nom  de  l'Empereur, 
la  Commiffiou  Impériale,  qu'elle  obtiendra  prompte- 
ment  fon  dédommagement  pour  les  Arrérages  des  frais 
de  la  Commiflion  ,  après  qu'on  en  aura  liquidé  le 
Total  ,  &  après  que  la  Gommiffion  Impériale  aura 
envoyé  à  l'Empereur,  de  la  manière  cy- devant  prati- 
quée j  les  Coinptes  desdites  liquidations  ,  pour  être 
examineii  à  la  Cour  Impériale. 

XI.  L'Empereur  par  des  raifons  d'importance  à  ce 
le  mouvant,  étend  le  Confèrvatoire  du  ly.  d'Oâ:obre 
1717.  conftitué  fur  la  Maifon  Eleflorale  &  Ducale 
de  Bronswic-Lunebourg  ,  fur  le  Roi  de  Prufîe, comme 
Duc  de  Magdebourg,  &  Con  -  Direifteur  de  la  Baffe- 
Saxe. 

X  1 1.  L'Empereur  écrit  au  Roi  de  PrufTe,  que  S.  M. 
Impériale  a  réfolu  cette  extenlîon  du  Confèrvatoire, 
par  une  confiance  particulière  pour  le  Roi  dePruffe, 
ne  doutant  pas  qu'il  s'en  chargera  volontiers,  &  qu'avec 
les  autres  Confervateurs ,  ou  bien  lui  feul ,  il  voudra 
pourvoir  à  la  fureté  parfaite  du  Duc  Chrétien -Louis, 
comme  Adminillrateur  de  l'Empereur ,  comme  auiïï 
des  Etats  Provinciaux,  Coiifeillers,  autres  Serviteurs, 
Troupes  &  Sujets ,  employant  en  cas  de  befoin  des 
moyens  fuffifants  conformes  aux  Conftitutions  de 
l'Empire  fans  exception,  contre  toutes  les  oppofitions 
qu'on  entreprendra  peut-être  de  l'autre  côté;  l'Empe- 
reuri  éfpere  auflî  que  le  Roi  de  Pruffe  ne  refufera  pas 
de  s'acquitter  efficacement  desCommiffions  ultérieures, 
que  l'Empereur  lui  donnera,  de  quoi  Sa  Majefté  Impé- 
riale attend  la  Déclaration  favorable  du  Roi. 

XIII.  L'Empereur  notifie  cette  extenlîon  du  Con- 
fèrvatoire aux  autres  Direêleurs  du  Cercle,  &  Confer- 
vateurs Impériaux,  les  chaigeant ,  qu'en  vertu  de  ce 
Confèrvatoire  ,  &  de  fon  extenfion  ,  eux  omnes  lel 
finguti  ayent  à  maintenir  le  Duc  Chrétien- Louis  dans 
les  fonâions  de  fon  Adminillration,  &  entr'autres, 
qu'ils  ayent  à  prêter  main  forte  à  i'Adminiftrateur  à  fa 
requifition  par  les  Milices  duPaïs,  après  qu'elles  au- 
ront  juré  fidélité  à  l'Empereur,  avec  l'affillance,  en 
cas  que  la  neceffité  le  requiert,  d'un  certain  nombre 
de  Troupes  du  Cercle,  afin  que  l'Adminiftrateur  puiffe 
venir  à  bout  de  l'évacuation  de  la  Ville  de  Swerin,  & 
du  changement  de  fa  Garnifon  cv-deffus  mentionnés. 
La  même  IVIaiii-forte  doit  aufîi  être  prêtée  à  l'Admi- 
niftrateut  incontinent ,  fans  attendre  des  ordres  plus 
précis  de  l'Empereur  j  dans  tous  les  autres  cas,  où  il 
s'agira  de  la  fureté  de  l' Adminillrateur  contre  toute 
forte  de  violences. 

C'eft  pourquoi  l'Empereur  fe  promet  que  lesdits 
Directeurs  du  Cercle  &  Confervateurs  Impériaux  ne 
manqueront  pas  de  fe  déclarer  envers  S.  M.  I.  confor- 
mément à  fa  volonté. 
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LXIIL 

QSiroi  du  Roi  J'Es pagne   accordé  en  1720. 
à  une  Compagnie  de  la  Province  ds  Guipus- 
co  A.  pour  négocier  aux  Caraqjjes. 

LA  Province  de  Gmpufioa  voulant  faire  éclater  en 
toute  occafion  fon  zélé  ordinaire  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté  &  l'avantage  de  fes  Sujets,  &  furtout 
dans  la  conjonfture  préfente,  où  l'on  voit  les  Espa- 
gnols miferablement  dépouillez  du  Commerce  vers  les 
Caraques,  qui  eft  tombé  au  pouvoir  des  Nations  étran- 
gères, qui  poffedent  ce  Commerce  &  tous  les  avantages 
qui  en  peuvent  revenir,  comme  leur  apartenant "en 
propre;  d'où  s'enfuit  le  préjudice  notoire  qu'en  reçoi- 
vent les  Droits  importans  que  Sa  Majefté  perd,  &  d'un 
autre  côté  le  préjudice  qu'en  reçoit  l'Espagne  entière 
par  la  cherté  du  Cacao  &  le  prix  extraordinaire  auquel 
on  le  vend;  étant  très-aparent  que  la  négligence  des 
Sujets  de  Sa  Maj.  à  s'apliquer  avec  plus  de  foin  à  ce 
Commerce ,  &  à  barrer  les  autres  Nations  qui  en  tirent 
tout  le  profit,  eft  caufe  que  le  prix  de  cette  Denrée  au 
lieu  de  baiffer  ,  montera  encore  plus  haut;  cette  Pro- 
vince a  offert  à  S.  M.  d'équiper,  pour  le  fervice  de  S 
M.  &  de  la  Nation,  des  Vailfeaux  de  Guerre  de  défen- 
fe,  d'y  mettre  de  leurs  Matelots  choilis ,  &  de  les 
envoyer  aux  Caraques  pour  faciliter  les  moyens  de 


p  eve  ,r  les  ftsdttes  pertes  &  dommages,*  faire  enforte  AmnO 
qu  a  1  avenir  cet  avantageux  Comnferce   fe   continue  '^^^^ 
avec  plus  de  tru.t,  ,!  a  plu  à  S.  M.  d'accorder  à  cette  172  9. 
Province  la  Navigation  vers  les  Caraques  aux  Gondi-      "^    '^ 
tions  fuivantes. 

I.  Que  la  Prov-ince  érigeant  une  Compagnie,envo!era 
tous  les  ans  aux  Caraques  deux  Vaiffeaux  de  40.  à  <o. 
P.eces  de  Canon  équipez  &  chargez  de  Fruits  &  autres 
Denrces  du  Royaume;  qu'arrivez  au  Port  ce  Guayoa- 
&  y  aiant  déchargez,  ils  eu  foriiront  pour  croifer  fur 
les^  côtes,  &  enlever  tous  les  Vailïeaus  &  Bâtimens 
qu  Ils  trouveront  faifant  un  Commerce  défendu  •  ils 
pourront  étendre  leurs  Gourfes  depuis  la  Rivière  d'On- 
«oco  jusqu'à_  Rio  de  la  Aacha;  pour  lequel  effet  ils 
iLTont  fournis  de  Patentes  de  S.  M. 

II.  Que  ces  deux  Vaiffeaux  feront  chargez  à  S.  Se- 
baft.eno^  a  PaJIage ,  &  au  lieu  des  Droits  Roiaux 
qu  ils  devroient  payer  à  Cadix  ,  rendant  à  S.  M.  un 
lervice  équivalent,!ls  partiront  direaement  de  GuipuCco» 
pour  les  Caraques.  - 

j.i^''  Q'^'fn  revenant  avec  leur  Cargaifon  de  Cacao, 
d  Argent,  d'Or,  de  Tabac,  de  Sallaparcille,  de  Cuirs 
&  autres  Denrées  de  ces  Païs-Ià,  ils  aborderont  à 
tadtx.  Si  après  que  les  Vaiffeaux  auront  été  vifitez,  & 
les  Droits  Royaux  payez,  ils  pourront,  lans  faire  les 
depenfes  conliderables  de  décharger  &  recharger  trans- 
porter vers  la  C.maârie  telle  partie  de  kur  Cargaifou 
qu  ils  jugeront  à  propos. 

_  I  V.  Que  les  Prifes ,  qu'ils  pourroient  faire  en  Amé- 
rique, feront  partagez,  un  tiers  pour  l'Equipage,  &  ks 
deux  autres  tiers  au  profit  de  la  Compagnie. 
I       V.  Que  les  Denrées  qui  feront  prifes  pourront  être 
'  rendues   aux  Caraques  en  payant  les  Droits  Royaux  ' 
1  les  batimens   pris  avec  leur  charge  de  Cacao  &  autres 
DenréeMeront  envoyez  avec  Regiftre  en  Espagne,  & 
les  Vaiiieaux  qui  feront  jugez  propres  à  croifer  pour- 
I  ront  être  équipez  à  cet  effet. 

X^-  9-^S,  'es  Fadeurs  de  la  Compagnie  aiant  quelque 
partie  ae  Cacao  de  refte ,  pourront  les  envoyer  à  la 
f^era  Crax ,  dans  les  Barques  deftinées  à  ce  Commerce 
permis  aux  Habitans  des  Caraques. 
TVT^M'  9"^'"  fadeurs  feront  obligez  de  fournir  de 
Marcnandifes.  outre  la  Province  de  ^«r^w^^/^ ,  celles 
de  Cumana,  la  Magarita.  &  la  Trinhiad. 

y  1 1 1.  Que  le  Gouverneur  des  Caraques  fera  nom- 
mé Juge  Confervateur  de  la  Compagnie,  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  avec  défenfe  à  tous  Tribunaux  &  Mi- 
niftres,  d'en  prendre  connoiffance,  avec  Droit  d'apel 
au  Confeil  des  Indes.  " 

r^^'^'j^^  ^^^^'  ^^aiffeaux  feront  exempts  de  paver  le 
Droit  d  Etrangers  en  ce  qui  concerne  le  Droit  de  Ton- 
neau, \e  Dmir.  Semmarto ,  &  autres  Droits  que  l'on  a 
coutume  de  lever  à  C«A>  fur  les  effets  des  Caraaaes, 
fur  les  Vaiffeaux  de  Regiftre. 

X.  Que  S.  M.  maintiendra  ladite  Compagnie  fous 
fa  proteâion  Royale,  &  fera  jouïr  ceux  qui  en  dépen- 
dant des  Droits  &  Honneurs  qui  apartiennent  à  ceux 
de  fa  P lotte  Royale;  &  la  part  que  l'on  prendra  à  ce 
Commerce  ne  pourra  préjudicier  à  perfonne  en  fon 
honneur,  état,  ou  réputation,  ni  direaement,  ni  indi- 
reitement  ;  bien  au  contraire  ce  fera  un  nouveau 
luftre  ajouté  à  fa  Noblelfe ,  à  fes  fervices ,  &  à  fon 
caraûerè,  &c. 

La  Compagnie  ajouta  à  ces  Articles  de  i'O&oi,  ks 
Loix  &  Conditions  fuivantes. 

I.  Cette  Compagnie  fera  érigée  fous  la  proteâion  de 
SaïKt  Ignace  de  Loyola,  Patron  de  Guipufcoa. 

II.  Le  profit  qui  reviendra  de  cette  Compagnie ,  fera 
diftribué  entre  tous  les  IntérelFez,  fans  qu'aucun  d'eux 
en  particulier  puiffe  faire  le  même  Commerce  que  la 
Compagnie. 

III.  Chaque  Adiion  de  ladite  Compagnie  fera  de 
500.  Piaftres  de  15-.  Reaux  de  Billon  chacune. 

IV.  Le  fond  de  ces  Aêhons  fera  payé  aux  Lieux  & 
aux  termes  qui  feront  indiquez  par  les  Direéleurs;  & 
tout  le  Capital  de  cette  Compagnie  fera  d'un  Millioii 
&  demi  de  Piaftres. 

V.  Chaque  Adionnaire  pourra  céder  ou  vendre  fon 
Aflion  ou  fes  Aftions  à  fon  gré  &  d'une  manière 
légitime. 

VI.  Aulîî-îôt  qu'on  aura  amaffé  tout,  l'Argent  né- 
ceffaire  pour  faire  le  premier  Voyage  ;  les  D'îrecieurs 
feront  une  Affemblée  générale  des  Intereffés  pour 
prendre  une  refolution  touchant  le  temps  &  le  l'ieu  où 
fe  devra  faire  ce  Voyage,  &  faire  ks  autres  reglemens 
nécelfaires  pour  cela. 

V3  VII. 
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CORPS    DÏPLOMATÏ  QJJ  E 


ÂKNTf»        VII.  Dans  les  AfTemblées   de  la  Compagnie  tout 
Homme  qui  aura  huit  Aftions,  aura  une  voix,  celui 

17 Zp.    qui  aura  16.  Adions  aura  deux  voix,  &  ainfi  des  autres 
à  proportion.  ^  , 

VIII.  Les  InterelTez  qui  feront  abfens  pour  des  rafr 
fons  légitimes ,  donneront  leurs  voix  par  Procureur. 
Cependant  ceux  qui  auront  au  deflbus  de  12.  mille 
Piaftres  d'Aâions  ne  pourront  donner  leur  trocuration 
qu'à  une  autre  Perfonne  intereflée  dans  la  même  Com- 
paanie.  Deforte  qu'il  n'y  aura  que  ceux  qui  y  feront 
toerefrez  pour  plus  de  iiooo.  Fiaftres  ,  qu.  doivent 
avoir  le  Droit  d'envoyer  leur  Procuration  a  des  Perlon- 
ues  qui  n'y  foient  point  du  tout  Inteteflez. 

IX  La  même  Aflemblée  générale  réglera  tout  ce 
qui  fera  néceffaire  pour  les  Magafins,  le  Commerce, 
&  les  Voyages  de  la  Compagnie  ,  de  même  que  les 
Amendes  &  les  punitions  qu'elle  jugera  à  propos  d  in- 
fliger à  ceux  qui  n'obferveront  par  fes  reglemens. 

X  Ladite  Aflemblée  réglera  auffi  l'Ordre  que  de- 
vront  obferver  les  Teneurs  de  Livres  de  la  Compagnie, 
les  Revileurs  des  Comptes  &  les  autres  Officiers  de  la 
Compagnie  :  de  même  que  leurs  apointemens  &  ceux 

des  Direfteurs.  ^     .    ,    r-     ,       l 

X I.  Cette  Aflemblée  aura  le  Droit  de  faire  les  chan- 
eemens  qu'elle  jugera  néceflaires  par  rapport  aux  Di- 
redeurs  &  oux  autres  Officiers  de  la  Compagnie. 

XII.  On  ne  pourra  ciioilir  pour  Direâeurs  ,  que 
des  Perfonnes  entendues  &  cxprimentées  dans  le  Com- 
merce, &  qui  ayent  au  moins  16.  Aftions  dans  la 
Compagnie,  qu'elles  ne  pourront  ni  céder  ni  vendre 
pendant  le  temps  qu'elles  feront  dans  ce  Porte. 

XIII-  Les  Perfonnes  parentes  ou  alliées  au  premier 
ou  au  fécond  degré ,  ne  pourront  pas  en  même  temps 
être  Direfleurs. 

XIV.  Les  DireSeurs  convoqueront  tous  les  ans 
N  une  Airémblée  générale,  pour  rendre  compte  de  l'é- 
tat des  affaires  de  la  Compagnie,  pour  régler  les  Di- 

videns,  &c.  ...  j 

XV  Les  Revifeurs  examineront  les  Livres  des 
Direaeurs  ,  &  en  feront  raport  à  l'Affemblée  géné- 
rale. „  , 

XVI.  Les  DireSeurs  convoqueront  tous  les  cinq 
ans  une  Alfemblée  générale  ,  à  laquelle  ils  rendront 
compte  de  leur  Adminiftration;  &  ils  en  convoqueront 
une  pareille,  lorsqu'il  faudra  faire  un  Divident  extraor- 
dinaire. „     .^        j     ,-1 

XVII.  Les  Direfteurs  &  les  Revifeurs  des  Comptes 
ne  pourront  acheter  aucune  Marchandife  de  la  Com- 
pagnie que  dans  les  ventes  publiques.  Ils  ne  pourront 
auffi  vendre  aucune  Marchandife  ,  ni  rien  de  ce  qui 
apartiendra  à  la  Compagnie. 

XVI II.  Les  Direfteurs  ne  décideront  rien  d'im- 
portant qu'à  !a  pluralité  des  voix. 

XIX.  Les  Direfleurs  qu'on  choifira  inceflammeiit, 
donneront  leurs  ordres,  pour  faire  conftruire  des  Vais- 
feaux  où  ils  le  jugeront  à  propos,  &  les  équiper  de  la 
manière  ^ui  leur  plaira.  Ils  auront  auffi  l'infpeSion  fur 
les  Cargaifons  qu'ils  y  feront  mettre,  &  fur  les  ventes 
des  Marchandifes  de  la  Compagnie,  &  ils  rendront 
compte  de  leur  conduite  à  la  première  Affembléç  gé- 
nérale. 

XX.  Lesdits  DireSeurs  prêteront  Serment,  dans  la 
première  Alfemblée  générale  en  préfence  des  Députez 
de  la  Province  de  S.  Sebaftien. 

XXI.  Les  Direfteurs  nommeront  les  Officiers  des 
VailTeaux,  les  Faveurs,  les  Teneurs  des  Livres,  & 
les  autres  Officiers  dï  la  Compagnie,  &  fixeront  les 
apointemens. 

XXII.  D'autant  qu'il  a  été  jugé  néceffaire  de  nom- 
mer cinq  Diredleurs  en  établiflant  ladite  Compagnie; 
on  nomme,  pour  remplir  cet  Emploi,  Mrs.  Jofeph- 
Miguel  Bildolofa,  Prieur  du  Confulat  de  S.  Sebajlien, 
Dominique- Grégoire  de  Yun-Y-Barvia  ;  Jofeph- 
Lepeola;  Jean- Antoine  Claefens  ;  Jofeph  d'Aërdi,avec 
mille  Fiaftres  d'apointement  chacun:  mais  la  première 
Aflemblée  générale  aura  la  liberté  d'augmenter  ou  de 
diminuer  cette  Somme. 

XXI  II.  Les  Revifeurs  des  Comptes  auront  foin 
d'obferver  la  conduite  des  Direfteurs;  &  on  a  nommé 
pour  cet  emploi,  MM.  Pierre- Antoine  d'Arbayza  & 
Jean-François  Lopez  ,  auxquels  on  a  affigné  300. 
Piaftres  d'apointement,  jusques  à  ce  que  la  première 
Aflemblée  générale  ait  augmenté  ,  ou  diminué  cette 
Somme. 

XXIV.  D'autant  que  le  but  principal  que  le  Roi  fe 
propofe  dans  l'établiflèment  de  cette  Compagnie,  eft 
d'enltetenir  le  Cacao  fur  un  pié  raifonnable  parmi  fes 


Sujets  &  de  faire  fleurir  le  Commerce  dans  fes  Etats  ;  AnnCJ 
les    Diredléurs    &   les   Aflemblées    générales    feront 
tenues  de  travailler  en  tout  à  remplit  ces  deux  grands  ^7^^* 
delTeins^ 


LXIV. 

T'raité  de  Paiti,  d'Union  y  d"  Jmiîié  i^  de  Dêfsnfe  p.  Noy* 
Mutuelle  entre  les  Couronnes  de  ta  Grande- 
Bretagne,   de  France   ^   ^'E s p A- 
G  NE,  conclu  à  Seville  le  ç.  Novembre  172p. 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  Triait/,  Père ,  Fils  Çs? 
Saim  Esprit,  trois  Perfonnes,  Jg'  un  feui  vrai  Dieu, 

LE  OR  S  Sereniffimes  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  le  Roi  Très- Chrétien  &  le  Roi  Catho- 
lique, déiîrans  avec  un  égal  empreflèment ,  non- 
feulement  de  renouveller  &  de  ferrer  plus  étroitement 
leur  ancienne  Amitié,  mais  auffi  d'éloigner  tout  ce  qui 
pourroit  la  troubler  pour  l'avenir,  afin  qu'étant  unies 
de  fentimens  &  d'inclination,  Elles  puiflent  agir  désor- 
mais en  tout  comme  n'ayant  qu'un  même  objet  &  urt 
même  intérêt;  &  pour  cet  effet,  le  Sereniffime  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ayant  donné  Plein-Pouvoir  de  trai- 
ter, en  fon  Nom,  au  Sieur  Guillaume  Stanhepe,  Vice- 
Chambelan  de  la  Maifon  de  Sa  Majeflé  Britannique, 
Confeiller  dans  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Membre 
du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  Colonel  d'un 
Régiment  de  Dragons,  &  AmbalTadeur  Extraordinaire 
de  Sadite  Majeflé  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique, 
comme  auffi  au  Sieur  Benjamin  Keene,  Miniftre-Ple- 
nipotentiaire  de  Sadite  Majefté  Britannique,  auprès  de 
Sa  Majefté  Catholique  :  Le  Sereniffime  Roi  Très- 
Chrétien  ayant  donné  Plein-Pouvoir  de  traiter,  en  foii 
Nom,  au  Sieur  Marquis  de  Brancas ,L\eaten^m-Gene- 
ral  de  fes  Armées,  Chevalier  de  fes  Ordres,  &  de  celui 
de  la  Toifon  d'Or,  fon  Lieutenant -Général  au  Gou- 
vernement de  Provence,  &  fon  AmbafladeUr  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  :  Et  le  Sere- 
niffime Roi  Catholique  ayant  pareillement  donné  Plein- 
Pouvoir  de  traiter  ,  en  fon  Nom  ,  au  Sieur  Jean- 
Baptifle  d'Orendayn ^Mztqnis  de  la  Paz,  fon  Conieillef 
d'Etat ,  &  premier  Secrétaire  d'Etat  &  des  Dépêches ,  & 
au  Sieur  Jofeph  Parias, Commandant  de  Alcicesca,  dans 
l'Ordre  de  St.  Jaques ,  Gouverneur  du  Confeil  des 
Finances ,  &  des  Tribuiiaux  en  dependans ,  Sur-Inten- 
dant-Géneral  des  Rentes  générales,  &  fon  Secrétaire 
d'Etat  &  des  Dépêches  dans  les  affaires  de  Marine, des 
Indes  &  des  Finances.  Les  Miniftres  fusmentionnes 
font  convenus  entr'eux  des  Articles  fuivans. 

Article    Premier. 

IL  y  aura  dès-à  préfent  &  pour  toujours  une  Paix: 
folide,  une  Union  étroite,  &  une  Amitié  fincere 
&  conftante  entre  le  Sereniffime  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  le  Serenifîîme  Roi  Très- Chrétien  ,  &  le 
Sereniffime  Roi  à^Espagne,  leurs  Héritiers  &  Succes- 
feurs,  comme  auffi  entre  leurs  Royaumes  &  Sujets  ,t 
pour  l'Affiftance  &  la  Défenfe  réciproque  de  leurs 
Etats  &  Intérêts  :  Il  y  aura  pareillement  oubli  de  touc 
le  paflé,  &  tous  les  Traitez  &  Conventions  précedens 
de  Paix,  d'Amitié  &  de  Commerce,  conclus  entre  les 
Puiffances  Contraétantes  refpeétivement,  feront,  com- 
me ils  le  font  eflTeâivement ,  renouveliez  &  confirmez, 
dans  tous  leurs  Points,  auxquels  il  n'eft  pas  dérogé  par 
le  préfent  Traité,  d'une  manière  auffi  pleine  &  auffi 
ample,  comme  fi  lesdits  Traités  étoient  inferez  ici  de 
mot  à  mot.  Leursdites  Majeftez  promettent  de  ne  riea 
faire,  ni  fouffrir  qu'il  foit  rien  fait ,  qui  puifFe  y  être 
contraire  direSiement  ou  indiredement. 

II.  En  confequence  desquels  Traitez,  &  afin  d'éta- 
blir folidement  cette  Union  &  Correspondance,  Leurs 
Majeftez  Britannique,  Très-Chrétienne  &  Catholique, 
proffiettent  &  s'engagent  par  le  prefentTraité  d'Allian- 
ce Defenfive ,  de  fe  garantir  réciproquement  leurs 
Royaumes  ,  Etats  &  Terres  de  leur  Obéiflance ,  en 
quelques  Parties  du  Monde  qu'ils  foient  fituez, comme 
auffi.  les  Droits  &  Privilèges  de  leur  Commerce,  le 
tout  fuivant  les  Traitez;  en  forte  que  lesditesPuifi^ances, 
ou  l'une  d'entre  Elles, étant  attaquées  ou  moleftées  par 
quelque  Puiffance  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Elles  promettent  &  s'obligent  réciproquement  d'em- 
ployer leurs  Officïs,  auffi-tôt  qu'Elles  en  feront  requ?.. 

les , 


DU     DROIT    DES     GENS. 


A  MMO  ^^'  '  P°^'  obtenir  fatisfaition  à  la  Partie  Lezée ,  Se  pour 
/INNvJ  empêcher  la  coiiiinuritioii  des  Hotiilitez:  Et  s'il  arrive 
1720.  '^^^  lesdits  Offices  ne  foient  pas  fuffifans,  pour  pro- 
'^  y'cmer,  fans  délai ,  fatisfaitiou  ,  Leursdites  Majeftez 
prometterit  de  fournir  les  Secours  fuivans,  conjointe- 
ment ou  féparement;  c'eft-à-dire,  Sa  Majefté  Britan- 
nique huit  mille  Hommes  d'infanterie,  &  quatre  mille 
de  Cavalerie;  Sa  Majetté  Très- Chrétienne  huit  mille 
Hommes  d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cavalerie;  & 
Sa  Majefté  Catholique  huit  mille  Hommes  d'Infanterie 
&  quatre  mille  de  Cavalerie.  Si  la  i^artie  attaquée,  au 
lieu  de  Troupes,  demandoit  des  Vaifleaux  de  Guerre 
ou  de  Transport,  ou  même  des  Sublides  en  Argent,  il 
lui  fera  libre  de  choilir;  &  les  autres  Parties  fourniront 
lesdits  Vaifleaux  ou  Argent  à  proportion  de  la  dépenfe 
des  Troupes.  Et  pour  ôter  tout  doute  touchant  l'éva- 
luation des  Secours,  Leurs  Majettez  fusdites  convien- 
nent, que  mille  Hommes  d'Infanterie  feront  comptez 
fur  le  pié  de  dix  mille  Florins  de  Hollande,  &  mille 
Chevaux  fur  le  pié  de  trente  mille  Florins  de  Hollande 
par  Mois  ;  &  on  obfervera  la  même  proportion  à 
l'égard  des  Vaifleaux  qui  doivent  cte  fournis  :  Leurs- 
dites  Majeftez  s'entre-fecourront  de  toutes  leurs  forces, 
&  même  déclareront  la  Guerre  à  l'Agreffeur. 

III.  Les  Minillres  de  Sa  Majefté  Britannique  &  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  prétendu,  que  dans 
les  Traitez  conclus  à  Vienne  ,  entre  l'Empereur  &  le 
'Ko\  à' Eipagne ,  l'Année  mille  fept-cent  vingt-cinq,  il 
y  avoit  plufieurs  Claufes  qui  donnoient  atteinte  aux 
Articles  des  differens  Traitez  de  Commerce,  antérieurs 
à  l'Année  mille  fept-cent  vingt-cinq.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique déclare,  par  le  prefent  Article,  qu'Elle  n'a 
jamais  entendu  accorder,  ni  ne  laiflera  fubfifter,  en 
vertu  desdits  Traitez  de  Vienne,  aucun  Privilège  con- 
traire aux  Traitez  ci-defl'us  confirmez. 

IV.  Ayant  été  convenu  par  les  Articles  Préliminai- 
res, que  le  Commerce  des  Nations  Angloife  &  F"ran- 
çoife,  tant  en  Europe  qu'aux  Indes,  feroit  rétabli  fur  le 
pié  des  Traitez  &  Conventions  antérieurs  à  l'Année 
mille  fept-cent  vingt-cinq,  &  nommément,  que  celui 
de  la  Nation  Angloife  en  Amérique  s'exerceroit  com- 
me par  le  paflé,  l'on  convient  par  le  préfent  Article, 
que  tous  ordres  nécefiaires  feront  expédiez  de  part  & 
d'autre,  fans  aucun  retardement,  s'ils  ne  l'ont  pas  déjà 
été,  foit  pour  l'exécution  desdits  Traitez  de  Commer- 
ce, foit  pour  fuppleer  à  ce  qui  pourroit  manquer  à 
l'entier  retabliflement  du  Commerce,  fur  le  pié  desdits 
Traitez  &  Conventions. 

V.  Quoi-qu'il  ait  été  ftipulé  par  les  Préliminaires, 
que  toutes  les  Hoftilitez  auroient  à  ctffer  de  part  & 
d'autre,  &  que  s'il  arrivoit  entre  les  Sujets  des  Parties 
Contradtantes  quelque  Trouble  ou  Hoftilitez,  foit  en 
Earope^^  foit  aux  Indes,  les  Puilfances  Contrattantes  con- 
courroient  à  la  réparation  des  dominages  foufferts  par 
leurs  Sujets  refpeàifs;  &  que  nonobftant  cela  on  allè- 
gue que  de  la  part  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique 
on  a  continué  des  Adles  de  Trouble  &  d'Hoftilitez ,  il 
eft  convenu  par  ce  préfent  Article,  que  pour  ce  qui  re- 
garde ['Europe,  Sa  Majefté  Catholique  fêta  réparer  au 
plutôt  les  dommages  qui  y  ont  été  foufferts  depuis  le 
tems  prescrit  par  les  Préliminaires  pour  la  Ceifation  des 
Hoftilitez,  &  que  pour  ce  qui  regarde  V Amérique,  Elle 
fera  aufli  reparer  au  plutôt  les  dommages  qui  y  auront  , 
été  foufferts  depuis  l'arrivée  de  fes  ordres  à  Cartagetie  le  | 
vingt-deuxieme  jour  de  Juin  mille  fept-cent  vingt-huit,  i 
Et  Sadite  Majefté  Catholique  publiera  les  défenfes  les 
plus  rigoureufes  pour  prévenir  de  pareilles  violences  de 
la  part  de  fes  Sujets  :  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très-Chrétienne  pro.mçttent  de  leur  part,  s'il  y  a  des 
cas  pareils,  de  faire  réparer  ce  qui  auroit  été  ainlî  fait, 
&  de  donner  de  pareils  ordres  pour  la  Confervation  de' 

«  la  Paix,  Tranquillité  &  bonne  Intelligence. 

VI.  Il  fera  nommé  des  Gommifl^aires  ,  avec  des 
Pouvoirs  fuffifans  de  la  part  de  Leurs  Majeftez  Britan- 
nique &  Catholique,  lesquels  s'affembleront  à  la  Cour 
à' Espagne,  dans  l'espace  de  quatre  Mois,  après  l'é- 
change des  Ratifications  du  prefent  Traité,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  pourra,  pour  examiner  &  décider  touchant 
les  Vaifleaux  &  Effets  pris  en  Mer  de  part  &  d'autre 
jusqu'aux  tems  marquez  dans  l'Article  précèdent.  Les- 
dits Commiflaires  examineront  pareillement,  &  déci- 
deront, félon  les  Traitez,  les  Prétentions  refpeélives 
qui  regardent  les  abus  que  l'on  fuppofe  avoir  été  com- 
mis dans  le  Commerce,  tant  aux  Indes  qu'en  Europe 
&  toutes  les  autres  Prétentions  refpeûives  en  Amérique 
fondées  fur  les  Traitez,  foit  par  rapport  aux  Limites 
ou  autrement.    Lesdits  Commiflaires  pareillement  dis- 
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cuteront  &  décideront  les  Prétentions  que  Sa  Majefté  AnNO 
Catholique  peut  avoir  en  vertu  du  Traité  de  mille  fept- 
cent  vingt-un  pour  la  reftitution  des  Vailfeaux  pris  parla  17  29. 
F  lote  Angloife  dans  l'Année  mille  fept-cent  dix-huit 
i-t-lesdits  Commiffaires, après  avoir  examiné,  &  décidé 
es  fusdirs  Points  &  Prétentions,  feront  un  rapport  de 
leurs  Procédures  à  Leurs  Majeftez  firitannique  &  Ca- 
tholique, lesquelles  promettent  que  dans  l'espace  de  fîx 
Mois  après  ledit  rapport  fait.  Elles  feront  exécuter 
ponétuellemenc  &  exactement  ce  qui  aura  été  ainlî  dé- 
cidé par  lesdits  Commiflaires. 

VU.  Il  fera  aulfi  pareillement  nommé  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, des  Commiflaires, qui  examineront  tous  les  Griefs 
généralement  quelconques  que  les  Parties  intereflées 
auroientà  former  refpeaivement,  foit  par  la  reftitution 
des  Bâtimens  failis  ou  enlevez  ,  foit  par  rapport  au 
Commerce,  Limites,  ou  autrement. 

VIII.  Lesdits  Commilfaircs  termineront  exafte- 
ment  leur  Commilîion  dans  l'espace  de  trois  ans,  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut,  a  compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  prefentTraité,&  cela  fans  autre  délai  ultérieur, 
fous  quelque  motif  ou  prétexte  que  ce  foit. 

IX.  On  efteéluera  dès-à-préfent  l'introduaîon  des 
Garnifons  dans  \es?\^cesAe:Limrne,Porto-Ferraro,Par-  ' 
me  &  Flaifafice,  au  nombre  de  fix  mille  Homme's  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique,  h  à  fa  Solde  les- 
quels Serviront  pour  la  plus  grande  Aflurance  &  Con- 
fervation de  la  Succeffion  immédiate  desdiis  Etats  en 
faveur  du  Sereniffime  Infant  Don  Carlos,  &  pour  être 

en  état  de  refifter  à  toute  Entreprife  &  Oppofition  qui 
pourroit  être  fuscitéeau  préjudice  de  ce  qui  a  été  reelé 
fur  ladite  Succeffion.  ^ 

X.  Les  Puilfances  Contradtantes  feront  dès-à-préfent 
toutes  les  diligences  qu'Elles  croiront  convenables  à  la 
Dignité  &  au  repos  des  Sereniffimes  Grand  Duc  de 
Toscane  &  Duc  de  Parme,  afin  que  les  Garnifons 
foienr  reçues  avec  la  plus  grande  Tranquillité,  &  fans 
Oppohtion,  dès  qu'elles  fe  ptefenteront  à  la  vûë  des 
Places  où  elles  devront  être  introduites. 

Lesdiies  Garnifons  feront  aux  préfens  Pofleflturs 
le  Serment  de  défendre  leurs  Perfonnes,  Souveraineté 
Biens  &  Etats  &  Sujets,  en  tout  ce  qui  ne  fera  point 
contraire  au  Droit  de  Succeffion, refervé  au  Ser.  Infant 
Don  Carlos,  en  les  préfens  PoflTeflïurs  ne  pourront  rien 
demander  ou  exiger  qui  y  foit  contraire. 

Lesdites  Garnifons  ne  fe  mêleront  direflement  ni 
indireSement,  fous  aucun  prétexte  que  ce  puifle  être 
des  affaires  du  Gouvernement  Politique  ,  Oeconomi- 
que,  ni  Civil;  &  auront  ordre  très-exprès  de  rendre  aux 
Sereniffimes  Grand  Duc  de  Toscane  &  Duc  de  Parme', 
tous  les  refpeéts  &  honneurs  Militaires,  qui  font  dûs  à 
des  Souverains  dans  leurs  Etats. 

XI.  L'Objet  de  l'IntroduSion  desdits  fix  mille 
Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique  &  à 
fa  Solde,  étant  d'afl"urer  au  Sereniffime  Infant' Don 
Carlos  la  Succeffion  immédiate  des  Etats  de  Toscane 
Parme  &  PlaifaKce  ,  Sa  Majefté  Catholique  promet' 
tant  pour  Elle  que  pour  fes  SucceftTeurs  ,"  qu'auffi-tô't 
que  le  Sereniffime  Infant  Don  Carlos,  fon  Fils  ,  ou  tel 
autre  qui  fera  à  fes  Droits,  fera  Poflefîeur  tr.anquille 
desdits  Etats,  &  en  lùreté  contre  toute  invafion  &  au- 
tres juftes  motifs  de  crainte.  Elle  fera  retirer  des  Places 
de  ces  Etats  les  Troupes  qui  feront  fiennes  &  non  pas 
propres  à  l'Infant  Don  Carlos,  ou  à  celui  qui  fera  à  fes 
Droits;  enforte  que  par  là  ,  ladite  Succeffion  &  Pofl:ès- 
fion  refte  aflurée  &  exempte  de  tous  Evenemens. 

XII.  Les  Puifl^ànces  Contraftantes  s'engagent  d'éta- 
blir, félon  les  Droits  de  Succeffion  qui  ont  été  ftipulez, 
&  de  maintenir  le  Sereniffime  Infant  Don  Carlos,  ou 
celui  à  qui  palferont  fes  Droits ,  dans  la  Poflfeffion  & 
jouïflànce  des  Etats  de  Toscane,  de  Parme  &  Plaifance, 
lorsqu'il  y  fera  une  fois  établi  ;  de  le  défendre  de 
toute  infulte  contre  quelque  Puiflance  que  ce  foit  qui 
penferoit  à  l'inquiéter;  fe  déclarant  par  ce  Traité  Ga- 
rantes  à  perpétuité  du  Droit,  Pofleffion,  Tranquillité 
&  repos  du  Sereniffime  Infant  &  de  fes  Succeflèurs 
auxdits  Etats. 

XIII.  A  l'égard  des  autres  Détails  ou  Reglemens 
concernant  la  Manutention  desdites  Garnifons  iine  fois 
établies  dans  les  Etats  de  Toscane,  Parme  &  Plaifan- 
ce, comme  il  eft  à  préfumer  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique &  les  Ser.  Grand  Duc  &  Duc  de  Parme  en 
conviendront  par  un  Accord  particulier,  L.  M.  Brit. 
&  T.  C.  promettent  que  dès  que  cet  Accord  fera  fait, 
Elles  le  ratifieront  &  garantiront ,  tant  envers  S.  M. 
C. ,  qu'envers  les  Ser.  Grand  Duc  &  Duc  de  Parme, 

com- 
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AnNO  comme  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  préfent 
Traité. 

17^9»  XIV.  Les  États  Généraux  des  Provinces -Unies  fe- 
ront invitez  d'entrer  dans  le  préfent  Traiié  &  Art.  Se- 
ront pareillement  invitées  ou  admifes  de  concert  dans 
ces  m(5mes  Traité  &  Art.  telles  autres  PuilTances  dont 
on  conviendra. 

Les  Ratifications  du  préfent  Traité  feront  expédiées 
dans  l'espace  de  fix  femaines,ou  plutôt, fi  faire  fe  peut, 
à  compter  du  jour  de  la  Signature. 

En  toi  de  quoi,  nous  fousfignez  Miniftres-Plenipo- 
tentiaires  de  S.  M.  Brit.  de  S.  M.  T.  Chrét.,  &  de  S. 
M.  Cath.,  en  vertu  de  nos  Pleins-Pouvoirs,  qui  ont 
été  communiquez  de  part  &  d'autre,  &  qui  feront  ci- 
delfous  transcrits,  avons  ligné  le  préfent  Traité  ;  &  y 
avons  fait  appeler  le  Caciiet  de  nos  Armes.  Fait  à  Se- 
ville,  le  9.  jour  de  Novembre,  1729. 


W.  Stanhope, 
(L.S.) 
B,  Keene. 
CL.  S.) 


Brancas.  El  Marq.  de  la  Paz. 
(L.S.)  (L.S) 

D.  Joseph  Patino. 
(L.S.) 


Articles    Sépare' s. 

Ien  que  conformément  aux  Articles  Preliminai- 

I  res  il  ait  été  dit  par  l'Article  IV.  du  Traité  fignc 

ce  jourdhui,  que  le  Commerce  de  la  Nation  Angloife 
en  Amérique  feroit  rétabli  fur  le  pié  des  Traitez  & 
Conventions  antetieurs  à  l'Année  mille  fept-cent 
vingt-cinq;  cependant,  pour  plus  de  netteté,,  il  efl  dé- 
claré encore  par  le  prêtent  Article  entre  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  &  Catholique,  lequel  aura  la  même 
force,  &  fera  fous  la  même  Garantie  que  le  Traité  figné 
ce  jourdhui,  que  fous  cette  dénomination  générale, 
font  compris  les  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce  con- 
clus à  Uirecht  les  treize  Juillet  &  neuf  Décembre  de 
l'Année  mille  fept-cent  &  treize,  dans  lesquels  font 
compris  le  Traité  de  mille  fix  cent  foixante  &  lept,fait 
à  Madrid,  &  les  Cedules  y  mentionnées  ;  le  Traité 
pofterieur  fait  à  Madrid  le  quatorze  Décembre  mille 
fept-cent  quinze;  comme  auffi  le  Contrait  particulier 
nommé  communément  de  VAffie-ûto,  pour  l'Introduc- 
tion des  Esclaves  Nègres  aux  Indes-Espagnoles,  qui  fut 
fait  le  vingt-fix  Mars  de  ladite  Année  mille  fept-cent 
treize,  en  confequence  de  l'Article  XII.  du  Traité 
à'Utrecht  ;  &  pareillement  le  Traité  de  Déclaration 
touchant  celui  de  VÂJJiento,  fait  le  vingt-fix  Mai  mille 
fept-cent  feize:  Tous  lesquels  Traitez  mentionnez  en 
cet  Article,  avec  leurs  Déclarations ,  feront  dès  au- 
jourdhui,  (même  pendant  l'examen  des  Commiffaires) 
&  demeureront  dans  leur  force, vertu  &  pleine  vigueur; 
pour  l'obfervation  desquels  Sa  Majefté  Catholique  fera 
expédier  au  plutôt,  s'ils  ne  l'ont  été,  les  ordres  &  Ce- 
dules néceflaires  à  fes  Vicerois,  Gouverneurs  &  autres 
Miniftres  à  qui  il  appartiendra,  tant  en  JEaro/îc;  qu'aux 
Indes,  afin  que  fans  aucun  délai  ou  interprétation,  ils 
les  faifent  obferver  &  accomplir. 

Pareillement  S,  Maj.  Brit.  promet  &  s'engage  de 
publier  les  ordres  nécelfaires,  s'il  en  manquoit,pour  re- 
mettre le  Commerce  des  Sujets  de  VEspagne  en  tous 
les  Pais  de  fa  Domination,  fur  le  pié  porté  par  lesdits 
Traitez,  &  pour  les  faire  exaftement  obferver  &  ac- 
complir. 

II.  En  confequence,  tous  Vaifleaux,  Marchandifes 
&  Eifets  qui  n'auroient  pas  été  pris  ou  failîs  pour  caufe 
de  Commerce  illicite,  &  qui  feroient  prouvez  dcs-à- 
préfent  par  des  Preuves  &  Documens  autentiques, 
avoir  été  détenus ,  faifis  ou  confisquez  dans  les  Pons 
di' Espagne,  foit  en  Europe^  foit  aux  Indes,  &  nommé- 
ment le  Vaifleau  le  Prince  Frédéric  &  fa  Cargaifon, 
s'ils  ne  l'ont  déjà  été,  feront  refl:ituez  immédiatement, 
dans  la  même  espèce  pour  ceux  qui  fe  trouveront  en 
nature;  ou  à  ce  défaut,  la  jufte  &  vraye  valeur  félon 
l'Eftimation,  qui,  fi  Elle  n'en  a  pas  été  faite  dans  le 
tems ,  fera  réglée  fur  les  informations  autentiques  que 
les  Propriétaires  auront  à  fournir  aux  Magiftrats  des 
Lieux  &  Villes  où  auront  été  faites  les  faifies  :  S.  M. 
Brit.  promettant  de  ,fa  part  le  réciproque  pour  toutes 
faifies ,  Confiscation  ou  détentions  qui  pourroient  avoir 
été  faites  contre  la  teneur  desdits  Traitez  :  Convenant 
Leursdites  Majeftez  Brit.  &  Cath, ,  qu'à  l'égard  de  pa- 
reilles faifies  ,  Confiscation  ou  détentions  de  part  & 
d'autre,  dont  la  validité  ne  feroit  pas  encore  fuffifam- 
ment  éclaircie,  la  discution  &  la  decifion  en  feroient 
.remifes  à  l'examen  des  CommifTaireSjpour  y  faire  Droit 
fur  le  pié  des  Traitez  ci-deffus  mentionez. 


Les  préfens  Articles  Séparez  auront  la  mêtne  force  A  Mvjfj 

que  s'ils  étoient  inferez  de  mot  à  mot  dans  le  Traité 
conclu  &  figue  aujourd'hui:   Us  feront  ratifiez  de  la  17  20, 
même  manière, &  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  le  même  tems  que  celles  dudit  Traité. 

En  foi  dequoi  nous  fousfignez  Miniftres- Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  Brit.,  de  S.  M.  Tr.  Chrét.  &  de  S.  M. 
Cath.:  en  vertu  de  nos  Pleins-Pouvoirs,  avons  figné 
les  prefens  Articles  Séparez,  &  y  avons  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes.  Fai*  à  Seville,  le  neuvième  jour 
de  Novembre  mille  fept-cent  vingt- neuf. 

W.  Stanhope.  Brancas.  El  Marq.  de  la  P  A  z. 
(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

B.  Keene.  D.  Joseph  Patino. 

(L.S.)  (L.S.) 


LXV. 

Accession  de  Etats  Gf  nef  aux  des  P  r  0  v  i  n-  2,  j  ,Nov. 
ces-Unies  au  Traité  de  Seville. 

Ah  Nom  de  la  Très-fainte  Trinité,  Père,  Fils, 
y  S.  Esprit  ,  trois  Perfonnes  diftinéies  ,  i^  un  feul 
Dieu. 

COmme  leurs  Serenifllmes  Majeftez  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  le  Roi  Très-Chrétien  &  le  Roi 
Catholique,  ont  jugé  à  propos,  pour  affermir  davan- 
tage les  liens  de  leur  Union,  pourvoir  à  la  fureté  de 
leurs  Royaumes  &  Etats,  &  conferver  la  Tranquillité 
publique,  de  faire  entr'eux  une  Alliance, dont  le  Traité 
a  été  figné  à  Seville  le  9.  Novembre  1729-:  conformé- 
ment au  XIV.  Article  de  ce  Traité,  les  Etats  Géné- 
raux ont  été  invitez  d'y  accéder  {ici  efi  infère'  l'Ia/im- 
rnent  du  Traité)  lesdirs  Etats  ayant  défiré  de  tout  tems 
de  continuer  &  de  rendre  plus  ferme  la  banne  Intelli- 
gence &  Amitié  qu'ils  ont  l'honneur  d'entretenir  avec 
L.  M.  Brit.,  T.  C,  &  Cath.;  &'L.  H,  P.  fouhaitant, 
autant  qu'il  dépend  d'EUes,  de  contribuer  à  la  confer- 
vation  &  rétabliiremeni  de  la  Tranquillité  publique: 
Elles  font  trcs-fenfibles  à  l'invitation  qui  leur  a  été  fai- 
te d'accéder  à  cette  Alliance,  étant  convaincues  qu'une 
plus  étroite  Union  en  efi:  le  principal  but.  Comme 
cette  Alliance  a  en  vue  entr'autres  l'établiflement  d'une 
Confiance  parfaite  entre  les  Parties  Contraâaates ,  les 
Etats  Généraux  préfuppofent  que  les  Alliez  fe  commu- 
niqueront réciproquement,  avec  une  entière  confiance, 
leurs  fentimens,  tant  par  rapport  aux  moyens  qu'on 
jugera,  en  cas  de  nécefîîté  ,  les  plus  efficaces  ,  pour 
conferver  &  maintenir  toutes  les  PoiTeffions  &  Droits, 
mentionnez  dans  ce  Traité,  que  par  rapport  au  Com- 
merce &  autres  Intérêts  tant  en  Europe  qu'ailleurs. 

Dans  la  ferme  confiance  que  c'efl:  là  le  véritable  but 
&  intention  de  Leursdites  Majefl:ez  ,  L.  H.  P.,  pour 
donner  des  marques  du  defir  qu'Elles  ont  de  fe  lier 
plus  étroitement  avec  L.  M. ,  &  de  la  haute  eftime 
qu'Elles  ont  pour  leur  Amitié  &  Alliance,  ont  réfolu 
d'accéder  audit  Traité,  &  ont  nommé  pour  cet  effet 
leur  Miniftre  Plénipotentiaire,  (/W  font  les  titres  de  Mr. 
vander  Meer)  lequel  étant  entré  en  Conférence  avec 
les  autres  Minillres  Plénipotentiaires  ,  il  a  été  con- 
venu: 

Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  accéderont,  com- 
me le  fusdit  Plénipotentiaire  a  déclaré  qu'ils  acce- 
doient,  &  comme  lui-même  accède  en  effet  en  leur 
nom  &  de  leur  part  audit  Traité  par  le  préfent  ASe, 
s'engageant  envers  Leurs  Majeftez  fusmeutionnées  à 
tout  ce  qui  y  eft  contenu,  de  la  même  manière  que  fi 
elles  avoient  contradé  avec  eux  dès  le  commence- 
ment; &  L.  M.  témoignant  que  leur  but  &  leur  inten- 
tion eft  telle  qu'il  eft  exprimé  ci-delFus,  elles  accepte- 
ront, ainii  que  les  fusdits  Ambafladeurs  Miniftres  & 
Plénipotentiaires  ont  déclaré,  &  déclarent  au  nom  & 
de  la  part  de  Leursdites  Majeftez,  s'engageant  envers 
L  H.  P.  à  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Traité 
entièrement  de  la  même  manière  que  fi  elles  avoient 
contraâé  dès  le  commencement  avec  L.  M. 

Sa  Maj.  Brit.  &  Sa  Majefté  Très-Chrét.  confirment 
&  renouvellent  en  confideration  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  tous  les  engagemens  où  elles  font  entrées  ci- 
devant  pour  procurer  à  leur  République  une  entière  fa- 
tisfaôion ,  tant  par  raport  à  l'abolition  de  )a  Navigation 
&  Commerce  de  la  Compagnie  d'Oftende  aux  Indes, 
que  touchant  les  affaires  d'Ooflfrife;  &  Sa  Maj.  Cath. 

s'obli- 
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AnNO  s*ob!ige  de  la  même  manière,  &  par  la  même  coniïde- 
ration,  d'entrer  dans  les  mêmes  engagemens  ,  auffi-tôt 
I7ZO.  qu'ils  lui  auront  été  communiquez;  ce  que  les  iitats 
Généraux  promettent  de  faire  dans  trois  Mois  ,  à 
compter  du  jour  de  la  Signature  ,  ou  plutôt  lî  faire 
fe  peut. 

D'autant  que  le  Secours  que  L.  H.  P.  donneront  en 
cas  de  befoin  n'a  pu  être  réglé  dans  le  Traité  j  on  elî 
convenu  qu'il  confiflera  en  4000.  d'Jiifanterie  &  1000. 
Chevaux. 

S-  M-  Caih.  s'engage  de  faire  donner  à  L.  H.  P.  une 
entière  fiitisfaélion  fur  leurs  Griefs  tant  aux  Indes  qu'en 
Europe,  &  d'ordonner  que  leur  Com.merce  foit  rétabli 
fur  le  pié  des  précédens  Traitez.  L.  H.  P.  promettent 
de  faire  la  même  chofe  par  raport  aux  Griefs  de  Sa 
Majefté  fondez  fur  les  l'raitez  :  Et  en  cas  qu'il  fur- 
vienne  quelques  difficultez  dans  l'examen  '  desdits 
Griefs  ,  dont  on  ne  puilTe  convenir,  Sa  Maj.  Catlio- 
lique  &  Leurs  Hautes  Puiffances  nommeront  des 
Commiffaires  pour  en  traiter  fur  le  pié  réglé  dans  les 
Art.  6.  i5t  7.  du  Traité  inféré  ci-delFus  touchant  les 
Commilfaires  des  autres  Puiffances. 

S'il  arrivoit  que  Sa  Majefté  Catholique  jugeât  à  pro- 
pos d'accorder  pour  le  prefent  ou  à  l'avenir,  publique- 
ment ou  par  quelques  Conveniions  fecretes,  par  raport 
au  Commerce,  quelques  Droits  ou  Prérogatives  à 
quelque  PuilTance  que  ce  foit  ,  les  mêmes  Droits  ou 
Prérogatives  feront  immédiatement  accordez  aux  Su- 
jets de  L.  H.  P. ,  qui  feront  traitez  en  tout  com- 
I  me  la  Nation  la  plus  favorifce  ,   conformément  à  ce 

qui  eft  ttipulé  dans  les  Traitez  precedens. 

Comme  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  reprefenté  qu'il 
pourroit  arriver  certains  cas  où ,  en  haine  de  leur  Ac- 
ceffion  fignée  aujourd'hui  ,  elles  feroient  attaquées  & 
troublées  de  manière  qu'elles  feroient  obligées  d'avoir 
d'abord  recoufs  aux  armes  pour  leur  défenlè;  &  que 
ce  cas  arrivant,  le  tems  néceffaire  pour  voir  le  fuccès 
des  bons  offices  qui  feroient  emploiez  ,  &  après  les- 
quels feulement  leurs  Alliez  font  obligez  de  leur  don- 
ner les  Secours  ftipulez  dans  le  fccond  Article  du  pre- 
fent Traité,  les  expoferoit  à  de  grands  inconvfnitns, 
&  les  laifîèroit  expofez  à  la  plus  violente  invalion  fans 
être  fecourues  par  leurs  Alliez  ,  L.  M.  i-.rit.  Très- 
Chrét.  &  Carh  pour  donner  aux  Etats  Généraux  une 
nouvelle  preuve  de  la  part  qu'ElIes  prennent  à  la  eon- 
fervarion  de  la  Republ.  confentent  de  s'engager  &  pro- 
metttm  que  dans  ledit  cas  où  la  Rep.  pourroit  être 
expofée  à  un  danger  évident,  Leurs  Maj.  donneront 
les  fccours  promis  par  l'Art.  II  fans  attendre  le  fuc- 
cès de  leurs  bons  offices  &  de  leurs  inftances  qu'Elles 
auroient  entamé  auprès  de  l'Agreflèur  pour  en  obtenir 
la  fatisfaftîon  &  la  réparation  convenable. 

Le  prefent  Traité  d'Accefïïon  des  Etats  Généraux 
fera  ratifié  par  Leurs  Maj.  Brit.  Très-Chrét.  &  Cathol 
&  par  les  Etats  Généraux,  &  ces  Ratifications  feront 
échangées  à  la  Cour  d'Espagne  dans  trois  Mois,  à 
compter  du  jour  ^e  la  Signature  du  prefent  Traité,  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut;  en  foi  de  quoi,  &c.  A  Seville 
le  11.  Novembre  1729. 

LXVL 

1730-    Laudum   ou  Déclaration  des  Ducs  de  SAxe- 

16. Avril.      Gotha    y    de   Brunswic   comme  jirbi- 

tres  dans  les  Différons  entre  les  Rois  de  Prusse 

y  de  la  Grande-Bretagne,  terminez 

à  Brunswic  au  Mois  d'avril  17J0. 

Comme  il  eft  furvenu  depuis  quelque  tems  entre  le 
Trcs-Illuftre  &  Tres-Puiffant  Prince  Frederic- 
Gu.llaume,  Roi  de  PrufTe,  Marcgrave  de  Brandebourg 
Archi- Chambellan  &  Eleveur  du  S  Empire  Romain 
Frmce  Souverain  d'Orange,  de  Neuchatel  &  de  Val' 
langin  d  une  part,  &  le  Très-Illuflre  &  Très  ■  Puiffant 
Prince  George  II  ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne ..  &c. 
Duc  de  Bruns w^iclv-  &  de  Lunebourg,  Archi- Treforier, 
&  Elefleur  du  St.  Empire  Romain,  &c. ,  de  l'autre 
part,  quelques  Differens  qui  auroient  pu  caufer  dans  la 
fiiite  des  Troubles  dangereux,  fi  Leurs  Majefiez,  qui 
n  ont  rien  plus  a  cœur  que  le  maintien  de  la  Tranquil- 
lité publique  &  la  confervatioh  de  leurs  propres  Terres 
&  Sujets ,  n'avoient  ,  par  une  particulière  Providence 
de  Dieu,  pris  la  Réfolution  de  remettre  ces  Differens 
al  Arbitrage  &  à  la  Décifîon  de  deux  Princes  de  l'Em- 
pire,    Nous  Frédéric ,  Duc  de  Saxe-Gotha  &  Alten- 


bourg,  &  Nous  Augufte-GuillauiTie,  Duc  de  Bruns- 

rA/.",     D*"?".'^',.*"^"'  ^''^  '^''°'""^  pour  cet  effet  par 
^■^-  '«  1^°'  d^i^f^fle  &  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 


tagne   &  Nous  avons  été  dûëment  requis  non  feule-  AnnÔ 
ment  d  envoyer  fans  perte  de  tems  nos  Miniflres- Pie- 
nipotentmires  a  Brunswick,  comme   le  LiVu  nommé   17  7.0, 
pour  la  tenue  du  Congrès,  &  déclare  neutre  en  ce  qui  "^ 

concerno.t  ces  Négociations  ,   afin   de  s'y  aflembler, 
mois  aulfique  Nous,  Duc  Frédéric,  ferions  conduire 
a  Brunswick,  par  un  Détachement  de  nos  Tioupes 
les  Gens  réclamez  par  le  Roi  de  la  Cirande-Bretaine' 
afin  de  les  y  garder  jusqu'à  la  fin  du  Congrès,  confer- 
vant  néanmoins  pendant  ce  tems  là,  la  libre  &  entière 
dispohtion  tant  desdites  Gens  reclamez  que  dudit  Dé- 
tachement: Et  que  Nous,  Duc  Augufte- Guillaume 
d'un  autre  côté,  ferions  pareillement  conduire  à  Bruns- 
wick,  par  un  Détachement,  les  Bas-Officiets  &  Sol- 
dats retenus  en  arrêt  à  Hanover,  pour  les  y  faire  gar- 
der jusqu'à  la  fin  du  Congrès  par  notre  Garnifon;  le 
tout  conformément  aux  Conventions  du  2.  &  6.  Sep- 
tembre &  2  Odobre  derniers.  Après  que,  pour  l'avan- 
cement du  Bien  Bublic,&  afin  de  donner  des  marques  de 
notre  eftime  particulière  pour  L.  M.,  Nous  eûmes  de 
part  &  d'autre  accepté  cette  Requifition,&  qu'en  confe- 
quence  Nous  eûmes  fait  conduire  au  tems  nommé,  & 
fait  garder  jusqu'à  prefent  à  Brunswick  les  Gens  arrê- 
tez,  conformément  à  la  Convention  réciproque,  Nous 
nommâmes  nos  Miniflres  Plénipotentiaires  ;  favoir    de 
la  part  du  Duc  Frédéric,  Monfr.  Chrétien  d'Uffeln, 
Confeiller  Privé,  &  le  Colonel  Ch.  Sigism.  de  Rau- 
tencrantz;  &  de  la  part  du  Duc  AuKulle- Guillaume  le 
Baron  Jean  Fred.  de  Stain  Confeiller  Privé,  &  le  Co- 
lonel Flie  Niephagen,  lesquels, -après  que  les  Pléni- 
potentiaires des  2.  Rois;  favoir,  Monfr.  Chrétien-Otto 
IVlylius,  Confeiller  Privé  de  Jutlice  &  de  Guerre     & 
Auditeur-Général  de  Pruffe,  &  Mr.  François -Conrad 
Hotze,  Confeiller  de  Hanover,  &  Auditeur -Général 
eurent  produit  des  informations  fuffifantes  &  dis  preu- 
ves par  écrit  des  circonffances  néceffaires  de  l'affaire 
ont  enfin,  avec  l'afliflance  de  Dieu,  terminé  cette  af- 
faire à   la   tranquillité   de   quantité   de  Païs  en    Mle- 
magne;  &  Nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  connoi- 
tre  par  un  Ecrit  particulier  notre  Sentiment  à  cet  éj^ard, 
&  de  l'expofer  dûëment  comme  une  Médiation  &  Dé- 
cilîon. 

Ainfi,  d'autant  que,  conformément  à  la  Déclara- 
ration,  exhibée  le  3.  &  4.  Avril  par  les  Plénipotentiai- 
res refpeétifs  des  2.  Rois,  on  efl  convenu  à  l'amiable, 
tant  par  raport  aux  202.  Prulfiens  reclr>mez,  que  par 
raport  à  une  réclamation  ultérieure  refervée  de  la  p.irt 
de  S.  M.  Brit.  ,  comme  auffi  touchant  l'échange  des 
bas -Officiers  &  Soldats  PrulTiens  arrêtez,  qui  doit 
précéder  celui  des  autres  ,  Nous  Frédéric  ,  Duc  de 
Saxe-Gotha,  &c.,  &  Nous  Augufle- Guillaume,  Duc 
de  Brunswick  -  Lunebourg  ,  reconnoiffons  que  c'efi 
conforme  à  la  jufîice  &  à  l'équité,  que  des  Gens  re- 
clamez de  la  part  du  Roi  de  la  Grande-Breiagne,  & 
qui  font  adtuellement  fous  la  garde  du  Détachement  de 
Saxe-Gotha,  il  foit  rendu  à  S.  M.  Pruffienne,  , 

George  Dietrich  Gatz, 

Henry  Math.  Ziegler, 

Chrét.  Kuhn  du  Pr.  Albrecht, 

Joachim  Koch, 

Michel  Rommenfen, 

Jean  George  Knicmeyer, 

Jean  Henry  Dafeke, 

Ern.  Fred.  Dondorf,  * 

Jean  Heinrichs, 

Gasper  Jasper, 

Jacob  Fred.  Warneke, 

Jean  Henry  Krafft, 

Jean  Chrîfî.  Francke,   ■ 

Fred.  Guil.  Hubert, 

Hen    Chrift,  Jurgens, 

Jean  Garlip, 

Joachim  Schubart, 

Godefroy  Thiele. 
Et  à  Sa  Maj.  Britannique. 

Jean  Jurgen  Hendeman, 

Jean  Lohmann, 

Hans  Pierre  Portun, 
Franc.  Dietrich, 
Chrct.  Déker, 
Joachim  Henry  Moller, 
Chrét.  Hoppe, 
Joachim  Wielie,    - 
Nicolas  Hilgemann, 
Chrét.  Wienecke, 
Daniel  Wichmann, 
Hans  Henry  Gerhardi, 

■^  Chréî, 
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ÂKMn       Chrét.  Kuhn  da  Reg,  de  Denhoff, 
■^"^  J.  Chrift.  Hollborli, 

1730.       Gaspar  Zieglet, 

Godefroy  Freidel, 

Henry  Hartwig  Bietgen , 

DettlofF  Heyerman, 

Etienuc  Peterfen. 
Lesquelles  perfonues  feront  remiTes  le  lendemain  de 
l'Echange  des  Bas-Officiers  &  Soldats  Pruffiens  aux  2. 
Plénipotentiaires  de  L.  M- ,  autorifez  pour  cet  effet  : 
Et  qu'il  foit  reftitué  à  l'Etudiant  Gaufen  les  15-0.  Ris- 
dalers  qui  ont  été  confisquez,  ainfi  que  S.  M.  Prus- 
lîenne  l'a  déjà  ordonné.  Mais  quant  aux  Perfon- 
nes  de 

Jean  George  Hecden, 

Pierre  Ottens, 

Jean  Henry  Zwingmann, 

Pierre  ,/asper,  ^ 

Jean  Achilles, 

George  Fred.  Reiciiknecht , 

Jean  George  Hellmann, 

Nicolas  Smiking, 

Joachim  Baneke, 

Jean  Chrift.  Brettfchneider, 

Frédéric  Grappe , 

Frédéric  Guil.  Ulrich, 

Jean  Liihmann. 
Lesquelles,  quoique  reclamées,  n'ont  pu  être  condui- 
tes à  Brunswick,  les  Certificats  &  Documens  exhibez 
de  la  part  de  S.  M.  Pruffienne  à  cet  égard  font  recon- 
nus comme  fufBfans:  Cependant,  L.  M.  fe  refervent 
leurs  prétenfions  refpedlives  ,  au  cas  qu'on  puifle  re- 
couvrer quelqu'une  desdites  Perfonnes. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  la  préfente  Déci- 
fion,  en  qualité  de  Princes  de  l'Empire,  choifis  pour 
cet  effet,  &  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  Friedeujiem  le  16.  Avril,  &  à  li^olfenbuttel 
le  18.  Avril  1730.  Etait  figné  Frédéric,  Duc  de 
Saxe.  Auguste-Guillaume,  Duc  de  Bruns- 
wick- Ltinebourg. 

LXVII. 
ao.Sept.  traité  £  Alliance   13  de  Commerce  entre  la  Gr. 

Bretagne   {3  la  Nation  des  C  h  e  r  r  o- 

ke'es  en  Amérique. 
L  r^'Autant  que  vous  Scayagufîa  Oakah  Chef  de  la 

î_^  Ville  de  Taftetfa,  vous  Scalilosken  Ketagaftah, 
vous  Tathtovje  ,  vous  Chgoittab,  VOUS  KoUannah,  & 
vous  Ukwanequa^'à.va.  été  envoyez,  par  Moytoy  de  Tel- 
liqua ,  avec  l'aprobation  de  toute  la  Nation  des  Cher» 
rokées  dans  une  Affemblée  tenue  à  Nikoffen  le  14. 
Avril  1730,  vers  le  Chevalier  Baronet  Alex.  Cumiag 
dans  la  Gr.  Bretagne,  où  vous  avez  vu  le  grand  Roi 
George,  aux  pieds  duquel  ledit  Chev.  Alex.  Cuming  a 
mis  .pat  ordre  exprès  de  Moytoy  &  de  tout  le  Peuple  de 
Cherrokées,la  Couronne  de  votre  Nation,les  Crânes  de 
vos  Ennemis, &  les  plumes  de  Gloire  comme  une  mar- 
que de  votre  foumilTion;  le  Roi  de  la  Gr.  Bretagne.qui 
chérit  la  puiffante  &  grande  Nation  des  Cherrokées  fes 
bons  Enfans  &  Sujets, nous  a  autorifé  pour  traiter  avec 
vous,  &  en  cette  qualité  nous  vous  parions,  comme  fi 
toute  la  Nation  des  Cherrokées,fes  vieillards,fes  jeunes 
Hommes,  fes  Femmes  &  fes  Enfans  étoient  ici  prefens: 
&  vous  devez  confiderer  les  paroles  que  nous  vous  di- 
fons  comme  étant  prononcées  par  le  Grand  Roi  votre 
Maître,  que  vous  avez  vu;  &  nous  confidererons  les 
paroles  que  vous  nous  direz  comme  les  paroles  de  tout 
votre  Peuple  avec  un  cœur  ouvert  &  fincere  envers  le 
grand  Roi  ;  fur  quoi  nous  vous  donnons  quatre  pièces 
de  Serge  rayée. 

II.  Ecoutez  donc  les  Paroles  du  Gr.  Roi  que  vous 
avez  vu ,  &  qui  nous  a  commandé  de  vous  dire  que  les 
Anglois  en  tous  Lieux  &  des  deux  cotez  des  grandes 
Montagnes  &  des  grands  Lacs,  font  fon  Peuple  &  fes 
Enfans  qu'il  cherit^que  leurs  amis  font  fes  amis,&  leurs 
Ennemis  fes  Ennemis;  qu'il  lui  étoit  agréable  que  la 
grande  Nation  des  Cherrokées  vous  ait  envoyé  ici.pour 
polir  la  chaîne  de  l'amitié  qui  eft  entre  lui  &  eux  ,  entre 
votre  Peuple  &  fon  Peuple;  que  la  chaîne  d'Amitié  en- 
tre lui  &  les  Indiens  de  Cherrokées  eft  Comme  le  Soleil 
qui  éclaire  également  ici  &  fur  les  hautes  Montagnes 
qu'ils  habitent ,  &  qui  échaufe  les  cœurs  des  Indiens  & 
ceux  des  Anglois;  que  comme  on  ne  volt  point  de  taches 
dans  le  Soleil ,  il  n'y  a  ni  rouille  ni  ordure  à  cette  chaî- 
ne, &  que  comme  le  grand  Roi  tient  atachd  un  bout  de 
cette  chaîne  à  fa  poitrine,  fon  intention  eft  que  vous 
^  preniez  l'autre  bout  de  cette  chaîne  pour  l'attacher  à  la 


poitrine  de  MoytoyTelUquo  &  à  celles  de  vos  fages  vieil-  AnNO 
iars,  de  vos  Capitaines  &  de  votre  Peuple,enforte  qu'el- 
le ne  fe  rompe  &  ne  fe  détache  jamais  ;  &  fur  cela  nous  lyXO, 
vous  donnons  deux  pièces  de  Drap  bleu. 

I II.  Le  grand  Roi  &  les  Indiens  de  Cherrokées  étant 
ainfi  unis  par  la  chaîne  d'Amitié,  il  a  ordonné  à  fes  En- 
fans les  Indiens  de  la  Caroline,  de  trafiquer  avec  les  In- 
diens, &  de  les  pourvoir  de  toutes  les  Denrées  dont  ils 
ont  befoin ,  &  de  fe  hâter  de  bâtir  des  Maifons  &  femer 
du  bled  depuis  Carelftadt  jusqu'à  la  Ville  des  Cherro- 
kées au  de  là  des  grandes  Montagnes,car  il  fouhaîte  que 
les  Indiens  &  les  Anglois  vivent  enfemble  comme  les 
Enfans  d'une  même  Famille  dont  le  grand  Roi  eft  le 
cher  Père;  &  d'autant  que  le  Grand  Roi  a  donné  fes 
Terres  des  deux  cotez  des  grandes  Montagnes,  aux  ' 
Anglois  fes  Enfans,  il  accorde  aux  Indiens  de  Cherro- 
kées le  Privilège  de  vivre  où  ils  voudront  ;  &  fur  cela 

nous  vous  donnons  une  pièce  de  Drap  rouge. 

IV.  La  grande  Nation  des  Cherrokées  étant  à  prefent 
les  Enfans  du  Gr.  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  &  lui  étant 
leur  Père,  les  Indiens  doivent  confiderer  les  Anglois 
comme  Frères  d'une  même  Famîlle,&  doivent  toujours 
être  prêts,  aux  Ordres  du  Gouverneur,de  combatte  con- 
tre quelque  Nation  que  ce  foit,  foit  blancs  ou  Indiens, 
qui  inquiéteroient  ou  attaqueroient  les  Anglois  :  &  fur 
cela  nous  vous  donnons  20.  fufils, 

V.  La  Nation  des  Cherrokées  aura  foin  de  tenir  net 
le  chemin  du  Commerce,  &  qu'il  n'y  ait  pas  de  fang 
dans  le  chemin  où  les  Anglois  blancs  marcheront,  fi 
même  ils  étoient  accompagnées  de  quelque  autre  Na- 
tion avec  qui  les  Cherrokées  feroient  en  Guerre;  fur  quoi 
nous  vous  donnons  200.  Liv.  de  Poudre. 

V I.  Que  la  Nation  des  Cherrokées  ne  permettra  pas 
que  ceux  qui  la  compofent,  ayent  Commerce  avec  d'au- 
tres blancs  qu'avec  les  Anglois,&  n'accordera  à  aucune 
autre  Nation  de  bâtir  aucun  Fort  ou  habitation ,  ou  de 
femer  du  bled  au  milieu  d'eux,  foit  près  de  quelques 
Villes  des  Indiens  foit  fur  les  Terres  apanenautes  au 
Gr.  Roi  ;  &  fi  l'on  entreprenoit  quelque  chofe  de  fem- 
blable,  il  faut  que  vous  en  donniez  avis  au  Gouverneur 
Anglois,  &  que  vous  faffiez  ce  qu'il  ordonnera  pour 
maintenir  les  Droits  du  grand  Roi  fur  les  Terres  de  la 
Caroline.  Surquoi  nous  vous  donnons  joo.  Liv.  de 
Baies  à  Mousquets  &  fco.  Liv.  de  Boulets  de  Canons. 

VII.  Qu'au  cas  que  quelqu'EscIave  noir  fe  fauve  de 
chez  fon  Maître  Anglois  dans  les  Bois ,  les  Indiens  de 
Cherrokées  feront  leur  poflSble  pour  le  prendre,  &  le 
ramener  au  Plantage  d'où  il  s'eft  enfui.ou  chez  le  Gou- 
neur  ;  &  les  Indiens  auront  pour  chaque  Nègre  qu'ils 
ramèneront  ainfi  un  fufi!  &  un  habit  de  fentinelle  ;  fur 
quoi  nous  vous  donnons  une  boîte  remplie  de  Vermillon 
avecio.  mille  pierres  à  fufil,&6.  douzaines  de  haches. 

VIII.  Que  s'il  arrivoit  par  malheur  qu'un  Anglois 
tuât  un  Indien,  le  Roi  ou  Chef  des  Cherrokées  en  por- 
tera premièrement  fes  Plaintes  au  Gouverneur  Anglois, 
&  celui  qui  aura  commis  le  meurtre  fera  puni  fuivant 
les  Loix  comme  s'il  avoit  tué  un  Anglois,  &  de  même 
fi  un  Indien  tuoitunAngloîs,rindien  coupable  fera  livré 
au  Gouverneur  qui  le  punira  fuivant  les  Loix  Angloi- 
fes  &  comme  s'il  étoit  un  Anglois  ;  fur  quoi  nous  vous 
donnons  12.  douz.  de  Couteaux  à  relfort,  4.  douz.  de 
Chaudières  &  10.  douz.  de  Ceintures. 

IX.  Vous  devez  favoir  que  tout  ce_ que  nous  vous 
avons  dit,  font  les  paroles  du  Gr.  Roî  que  vous  avez 
vu,  &  pour  marque  que  fon  cœur  eft  ouvert  &  fincere 
pour  fes  Enfans  &  amis  les  Cherrokées  &  pour  tout 
leur  Peuple,  il  donne  fa  main  dans  cette  Bandoulière, 
demandant  qu'elle  foit  reçue  &  montrée  à  tout  votre 
Peuple,  à  leurs  Enfans  &  petits-Enfans  pour  confirmer 
ce  qui  vous  a  été  dit,  &  pour  perpétuer  ce  Traité  de 
Paix  &  d'Amitié  entre  les  Anglois  &  les  Cherrokées 
auffi  longtems  que  les  Montagnes  &  les  Rivières  dure- 
ront &  que  le  Soleil  éclairera;  fur  quoi  nous  vous  don- 
nons cette  Bandouillere.    Etoit  figné, 

Oukah  Ulih. 
Par  ordre  des  Commis-       Scalilosken  Keiaguftah. 
faires  à  Whitehal  le  20.       Tathto-we. 
Sept.  1730.  Clogoittah. 

Al  V  RED    PoPPLE.         Kollamah. 

Ukajanecqaa. 
Et  plus  bas  étoit , 

Ceci  foit  pour  la  fureté  de  Moytoy  de  Telliquo,  que 
j'ai  vu  ,  examiné  &  aprouvé  tous  les  Articles  contenus 
dans  l'Accord  ci-defiTu s, auquel  lesdîts  Indiens  ont  don- 
né leur  confentement  par  mon  avis. 

Simé,  Alex.  Cumming. 
*  SUPLE- 


DU    DROIT    DES     GENS. 


i6$ 


SUPLEMENT 

A    CE     TOME, 

Qm  contient  les  Pièces  qui  concernent  les  troubles  de  /'O  O  S  T  F  r  i  s  E. 

Les  troubles  de  I'Oostfrise  occupent  tant  les  Politiques  depuis  environ  dix  ans 
que  nous  avons  cru  que  ce  Recueil  ne  feroit  pas  complet.  Il  nous  n'y  ajoutions  les 
principales  Pièces  de  ce  fameux  Procès,  qui  a  commencé  par  des  Plaintes  à  la 
Cour  Impériale  par  le  Prince  d'un  côté  &  par  les  Etats  du  Pais  de  l'autre. 


AnNO    Décret  de  Sa  Majefté  Impériale  Charles  VI. 
__,  j         en  Date  du  i8.  Août  172 1, 

1 8.  Août,  l"^'^  la  part  de  Sa  Maj  efté  Impériale  CharlesVI 
JlJ  notre  très  -  gracieux  Seigneur ,  favoir  faifons  aux 
Etats  du  Pais  d'Ooftfrife,  y  compris  la  Ville  d'Emb- 
den:  que  Sa  Majefté  Impériale  s'eft  fait  raporter  très- 
humblement  &  lelon  toutes  les  circonftances,  l'ample 
Repréfentation  du  Prince  d'Ooftfrife,  au  fujet  de  l'état 
préfent  dans  ledit  Pais ,  faifant  voir ,  que  les  desordres 
dans  l'adminiftration  des  chofes  les  plus  importantes 
pour  le  bien  public  ne  provient  que  de  l'injufte  diminu- 
tion des  Droits  Seigneuriaux,  &  de  l'infpedtion  géné- 
rale qui  y  eft  inféparablement  attachée;  &  qu'après  une 
mure  délibération  elle  a  trouvé,  que  les  lentimens  & 
l'intention  dudit  Prince  ne  tendent  qu'à  exercer  le 
Gouvernement  qui  lui  apartient  de  fon  Païs,  d'une 
manière  conforme  aux  Conftitutions  connues  de  l'Em- 
pire en  général,  &  en  particulier  aux  Réfolutions,  Dé- 
crets, Accords,  &  Conclufions  des  Diètes  en  Ooft- 
frife,  pour  le  bien  &  l'avantage  de  tous  les  fidèles  Su- 
jets &  Habitans  du  Païs,  en  faifant  celTer  les  desordres 
qui  s'y  font  gliffez,  &  que  pour  l'exécution  de  ce  loiia- 
ble  deflein,  il  cherche  le  puiflant  appuy  de  Sa  Majefté 
Impériale  comme  du  Juge  fupréme,  contre  tous  ceux 
qui  oferoient  empêcher  ladite  abolition  des  dangereux 
abus,  &  par  conféquent  les  foins  falutaires  pour  tous 
■  les  tîabitans  du  Païs. 

C'eft  pourquoi  Sadite  Majefté  Impériale  veut  &  or- 
donne, qu'à  l'égard  des  Griefs  contre  la  Ville  d'Enib- 
den,  au  fujet  du  refus  qu'elle  a  fait  de  donner  fon 
confentement  aux  Charges  publiques,  ladite  Ville  doit 
payer  fa  quote-part  arréragée,  fuivant  les  Ordonnances 
Impériales,  la  foiirnir  à  l'avenir  régulièrement  à  com- 
mencer du  jour  de  la  Datte,  &  continuer  toujours  de 
même.  Elle  doit  auffi  non  feulement  répondre  du 
tems  paiïé,  pourquoi,  au  grand  préjudice  du  Païs  &  à 
la  charge  des  autres  Etats,  elle  n'a  pas  fatisfait  depuis 
tant  d'années  à  ladite  quote-part,  mais  auflî  promettre 
de  quelle  manière,  &  en  combien  de  tems,  ellefatis- 
fera  dûëment  auxdits  arrérages ,  &  indemnifera  ainfi  le 
Public. 

De  plus ,  pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  contre  les 
Etats  du  Païs  ,  &  les  Admiuiftrateurs  des  Deniers 
publics,  ils  doivent 

I.  Toujours  mettre  en  ligne  de  compte  les  amen- 
des des  contrevenans  aux  Ordonnances  des  Fermes  & 
d'en  payer  à  l'avenir  au  Prince  fans  contradiaiorî  la 
moitié  qui  lui  a  été  appropriée  par  les  Documens  qu'il 
a  produits;  auffi  doivent-ils  témoigner  leur  bonne  vo- 
lonté en  dreflant  des  comptes,  comme  ils  y  font  obli- 
gez ,  du  montant  des  Arrérages  de  la  moitié  desdites 
amendes. 

i.  Ils  doivent  auffi  dûëment  demander  toutes  les 
Sommes  reftantes  fous  quel  nom  que  ce  foit  ,  &  ne 
doivent  permettre  en  aucune  manière  ,  qu'elles  s'ac- 
cumulent faute  d'être  demandées  ,  auffi  doivent -ils 
prefler  tnceflamment  le  payement  de  l'Argent  arréragé 
qui  s'eft  mis  dans  la  Recette  du  Païs,  &  qui  n'a  point 
été  reçu. 
3.  Ils  doivent  dreffer  les  comptes  du  Païs  fur  le 
ToM.  VIII.  Part.  II.  1 


pied<le  l'ordre  du  Païs ,  &  y  mettre  fpecialement  &  bien  AnNO 

circonftancié  tous  les  points  de  Recette,  &  y  omettre 

tout  ce  qui  n'a  pas  été  reçu  dans  les  formes;  ils  doi-  1/2  I. 

vent  obferver  la  même  chofe  par  raport  à  la  dépenfe 

&  aiinoter  foigneufement  à  chaque  Article  l'année    le 

Mois  &  le  jour,  &  comment  chaque  dépenfe  a 'été 

employée  à  l'ufage  deftiné  ,  c'eft-à-dire,  à  l'avantage 

de  l'Empire  &  du  Païs,  à  quoi  ils  doivent  joindre  les 

Certificats  néceflTaires. 

4.  Comme  ce  n'eft  pas  un  des  moindres  Griefs  du 
Prince,  que  les  Impôts  du  Païs,  dont  le  Prince  fait 
lever  une  Partie  confiderable  fur  fes  Héritages  Patrimo- 
niaux, font  employez  à  des  fraix  de  Procès  pour  des 
perlonnesqui  font  en  dispute  avec  le  Prince,  comme 
auffi  à  des  préfens  pour  des  Patriotes,  dont  on  n'expri- 
me ni  les  noms,  ni  les  mérites;  plus  au  payement  des 
Intérêts  des  Capitaux  négociez  par  les  Etats  du  Païs 
fans  que  le  Prince,  bien  loin  d'y  avoir  corrfenti,  en  ait 
feulement  eu  corinoiffance,  &  enfin  à  des  fraix  de  Lé- 
gations &  Gommiffions  préjudiciables  à  la  Maifon  du 
Prince,  &  que  cette  entreprife  doit  être  regardée  com- 
me injufte,  infuportable  &  digne  de  punition;  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ordonne  de  même  feverement,  que  les 
Etats  du  Païs  &  Adminiftrateurs  doivent  éviter  à  l'ave- 
nir cet  abus  de  divertir  ainli  les  Deniers  du  Païs,  &  fe 
garder  auffi  par  raport  à  ce  point ,  de  ne  le  point  attirer 
de  l'embaras  &  de  la  punition  en  y  contrevenant.  Et 
pourra  le  Prince  liquider  en  particulier  le  dommage  qui 
luia  été  caufé  par  de  telles  injuftes  dépenfes,  lequel  lui 
doit  être  reditué,  permis  pourtant  à  la  Partie  contraire 
d'alléguer  fes  exceptions.     Outre  cela 

S-  11  paroit  par  toute  ladite  Repréfentation  du  Prince, 
que  les  desordres, dont  il  le  plaint, viennent  principale- 
ment de  là,  que  les  Etats  du  Païs  s'aproprient  de  leiir 
propre  autorité  une  Adminillratioii  volontaire  &  illimitée  ' 
des  Deniers  Publics,tant  pour  ce  qui  regarde  leur  Recet- 
te &  dépenfe,  que  par  raport  à  laRevilion  des  Comptes 
du  Païs,  à  l'exclufion  entière  du  Prince,  &  qu'ils  ne 
font  guéres  d'attention  à  fes  Repréfentations  Paternel- 
les; &  comniede  telles  entreprifes  contraires  aux  Sta- 
tuts &  Conftitutions  de  l'Empire,  ne  peuvent  être  ex- 
cufées  avec  aucune  apareuce  de  Droit,  bien  loin  de 
pouvoir  être  permifes  à  des  Sujets  contre  leur  Souve- 
rain, parce  qu'elles  emportent  un  entier  anéanti/Teinent 
du  pouvoir  du  Prince  &  une  deftruéf  ion  de  l'ordre  entre 
le  Chef  &  les  Membres;  &  qu'en  même  tems  elle  tend 
à  une  grande  charge  &  ruine  de  tous  les  Habitans  du 
Païs,  qui  ne  prennent  point  part  à  de  telles  atteintes  au 
Gouvernement  du  Prince;  Sa  Majefté  Impériale,  ea 
vertu  de  fon  Pouvoir  .fuprême,  &  pour  l'avancement 
&  le  maintien  du  bien  public  &  de  la  juftice;  veut  qu'on 
fafl!e  cefler  cette  Licence  dans  l'Adminiftration  des  De- 
niers publics  du  Païs  d'Ooftfrife,  de  laquelle  il  y  a 
à  craindre  plufieurs  fâcheufes  confequences,&  déclare 
par  le  préfent  Décret ,  que  le  Prince  eft  en  Droit 
d'exercer  par  un  Commiilaire,  qu'il  établira  lui-même 
pour  cet  effist ,  l'infpeélion  générale  fur  les  Deniers 
publics, afin  que  de  la  manière  fusmentionnée  ils  foient 
portez  dûëment  au  Compte,  &  bien  employez  aux  ufa- 
ges,  auxquels  ils  font  deftinez;  qu'outre  cela  il  peut 
demander  raifon  &  réponfe  des  irrégularité!  qu'on 
pourroit  découvrir  dans  la  Recette  ou  la  Dépenfe,  & 
exiger  fatisfaélion  des  Sommes  illégitimement  as- 
X  i  lignées, 
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AnNO  fignées,  qu'on  y  pourroit  trouver,  à  ceux  qui  ont  fait 
ces  Affignations  :  Que  les  Etats  du  Païs  &  Adminiftra- 
I7Z  I.  teurs  feront  tenus  de  préfenter  les  Comptes  du  Païs  au 
Commiffaire  du  Prince  avec  tous  les  Certificats  requis, 
afin  qu'il  les  voye  &  les  examine,  &  dûëment  écouter 
fes  avis  falutaites ,  &  donner  tous  les  Eclairciffemens 
qu'il  demande. 

Sa  Majefté  Impériale  déclare  en  outre  très-juftemeiit, 
que  tous  les  Comptes,  qui  depuis  la  Convention  faite 
à  Hanovre  dans  l'année  1693.  n'ont  pas  été  liquidez  en 
préfence,avec  l'aprobation,  &  la  Quitancedu  Commis- 
faire  du  Prince,  feront  tenus  pour  non  valables,  &  que 
par  confequerit  lesdits  Comptes,  fi  le  Prince  demande, 
en  vertu  de  fon  Droit  d'infpedion  générale,  que  Ion 
Commiffaire  les  revoye  encore  de  nouveau,  doivent 
lui  être  délivrez  avec  tous  les  Regitres,  Quittances,  & 
autres  Pièces  qui  y  apariiennent,  &  qui  peuvent  être 
jugées  en  aucune  manière  nécelfaires  pour  l'éclairciUe- 
ment  des  Articles  douteux. 

Pour  prévenir  donc  à  l'avenir  de  pareils  desordres , 
&  afin  que  les  Adminiftrateurs  des  Deniers  publics ,  ne 
puiffeni  s'excufer  d'ignorance,  il  leur  eft  déclaré  par  le 
prefent  Décret,  fur  lequel  ils  ont  en  tout  tems  à  fe 
régler,  qu'aucun  Compte  du  Païs  qu'ils  auront  liquidé 
entr'eux  ne  paflTera  pour  valable,  ni  qu'eux,  ou  leurs 
Héritiers,  ne  feront  quittes  de  la  juftification,  pour 
autant  qu'ils  ne  foient  ratifiés  &  autorifés  de  la  manière 
fusmeutionnée  par  la  Signature  du  Commiffaire  du 
Prince ,  &  en  cas  que,  contre  toute  attente ,  il  fe  trou- 
vât, à  la  Revifion  des  Comptes  du  Païs,  quelque  Ar- 
ticle qui  ne  pût  être  accommodé  à  l'amiable  entre  le 
Prince  &  les  Etats  du  Païs,  la  décifion  en  doit  être 
laiffée  à  Sa  Majefté  Impériale,  à  laquelle  pour  cet  effet 
fera  envoyé  le  Regître  des  Comptes,  avec  un  raport  y 
joint,  de  la  véritable  nature  des  points  endispiite,  & 
deduélion  des  raifons  de  deux  cotez;  &  en  attendant 
cette  décifion  Impériale,  on  ne  doit  en  aucune  manière 
agir  d'un  propre  pouvoir.  Auquel  Ordre  Impérial, 
comme  une  règle  confiante  pour  exercer  les  fondions 
d' Adminiftrateurs  avec  d'autant  plus  d'attention,  les- 
dits Adminiftrateurs  feront  obligez,  &  s'ils  y  contre- 
viennent,ils  slattireront  immanquablement  un  grand em- 
barras,outre  le  risque  de  bonifier  de  leurs  propres  Biens 
le  dommage  qui  fera  caufé  par  une  négligence  impar- 
donnable dudit  Ordre  Impérial. 

De  plus  Sa  Majefté  Impériale  exhorte  encore  très- 
gracieufement  les  Etats  du  Païs  d'Ooftfrife,que  dans  les 
Charges  Civiles  &  Militaires,  ils  fe  comportent  pareil- 
lement d'une  manière  irreprocliable,  afin  qu'on  puiffe 
voir  en  effet  par  leur  conduite  conforme  au  Serment 
prêté  à  leur  Prince,  qu'ils  font  attention  à  l'obligation 
qui  en  réfulte,  de  procurer  le  maintien  &  l'avancement 
de  fon  avantage,  &  de  s'abftenir  au  contraire  de  tout 
deffein  oppofé  au  refpeâ  &  obéïffance  du  Prince,  & 
préjudiciable  à  fes  Intérêts  &  à  fes  Droits. 

Enfin,  parce  que  la  demande  du  Prince,  de  le  fe- 
courir  d'une  aflSftance  convenable  par  an  ,  eft  affez 
fondée  dans  lesdits  Documens,  &  qu'outre  cela  il  eft 
conforme  à  l'équité,  que  les  Etats  du  Païs  marquent 
en  effet  leur  fidélité  à  leurPrince,&  la  refpeélueufe  efti- 
me  qu'ils  ont  pour  fon  bon  &  louable  Gouvernement; 
Sa  Majefté  Impériale  ordonne  très -gracieufement  par 
le  préfent  Décret  auxdits  Etats  d'Ooftfrife,  de  fe  dé- 
clarer, tant  par  rapport  à  la  Somme, qu'aux  termes  des 
payemens  annuels,  d'une  manière  fi  cordiale, équitable 
&  en  même  tems  obligatoire,  que  leur  amour,  fidélité 
&  refpeâ:  pour  leur  Prince  foient  vus,  à  leur  propre 
gloire,  de  tout  le  Monde. 

Après  tout,  Sadite  Majefté  Impériale  ordonne  à  tous 
les  Etats  du  Païs  d'Ooftfrife,  &  Adminiftrateurs,  com- 
me auflj  en  particulier  à  la  Ville  d'Embden,  par  l'o- 
béïffance  qu'ils  doivent  à  l'Empereur,  comme  à  l'uni- 
que Chef  de  l'Empire  Romain ,  d'obferver  &  exécuter 
la  fusmentionnée  Réfolution  Impériale  en  tous  fes 
points  fidellement  &  inviolableiiient,  fans  aucune  ex- 
ception, &  de  n'y  manquer  point  d'obéïffance,  fous 
peine  de  la  disgrâce  Impériale,  &  d'une  amende  de  cin- 
quante Marcs  d'or.  Pour  marque  de  leur  parition 
réelle ,  ils  doivent  envoyer  dans  l'espace  de  deux 
Mois,  un  Député  des  deux  Villes  Zurich  &  Norden ^ 
&  du  Troifiéme  Etat ,  avec  les  preuves  de  leur  dûë 
obéïffance. 

Sa  Majefté  Impériale  affure  tous  les  Etats  du  Païs  de 
fa  grâce,  &c. 
Signé  à  yienne  le  18.  Avril  1721. 


Anno 

Succinte  DêduBioti^  que  le  Décret  de  Sa  Majefté  xyii 
Jmperiak  </»  18.  AoUt  ijti.  fe  trouve  fondé  fur  *■ 

les  antérieures  Réfolutions  Impériales  pour  le  Païs 
d'O  o  s  T  F  R I  s  E ,  jîccords ,  Conclufiotis  des  Diè' 
tes,  £5?  Réfolutions  des  Etats  du  Païs. 

1.  /^  Ue  la  Ville  d'Embden  doit  contribuer,  avec 
\}  les  autres  Etats  ,  auX  charges   publiques  du 

Païs ,  eft  fondé  dans  les  Textes  fuivans. 

Art.  2.  &  4  de  l'Approbation  des  Etats  d'Ooftfrife 
aux  Comtes  Edzard  &  Jean  ,  du  2.  Septembre  lypo. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  1094.  &  çiy. 

Art.  3.  Conclufion  de  la  Diète  d'Embden  du  21.  Mai 
1^90.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  30. 

Art.  2.  de  l'Accord  fait  à  la  Haye  1603.  O.H.  Tom. 

2.  pag.  30S.  avec  la  note  marginale  fur  la  6'.  quote- 
part  qui  fe  trouve  dans  la  lifte  des  Accords  imprimée  à 
Embden  1612. 

Réfolution  des  Etats  du  14.  Septembre  1614.  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  436.  in  fine. 

II.  Qu'au  Prince  du  Païs  appartient  la  moitié  des 
amendes  pécuniaires,  qui  font  coUeâées  par  le  Collè- 
ge des  Adminiftrateurs  &  qui  annuellement  doivent 
être  payées,  eft  fondé 

Art.  7.  &  19.  Approbations  des  Etats  du  Païs  du  9. 
Oélobre  1712.  O.  H.  Tom,  2.  pag.  414.  &  15";^ 

Art.  2.  Approbation  &  Conclufion  de  la  Diète  du  2. 
Oétobre  1612. 

Art.  14.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H.  Tom.  2. 
pag.  642.  Tit.  7. 

Ordonnances  du  Collège  de  Juftice.  O.  H.  Tom,  z. 
pag.  664. 

Art.  10.  de  la  Convention  d'Hanovre  de  1693.O.H. 
Tom.  2.  pag.  1061. 

III.  Qu'on  ne  doit  remettre  aucuns  reftans  aux  Fer- 
miers, eft  fondé 

Art.  19.  Approbation  du  9.  OÊlobre  1Ô12.  Conclu- 
fion de  la  Diète  du  ao.  Odobre  1612. 

Art.  10.  Ordonnances  des  Fermes.  O.  H.  Tom.  a, 
pag.  641. 

IV.  Touchant  la  reddition  des  Comptes  du  Païs, 
que  les  recetes  &  débours  doivent  être  mis  en  ligne  de 
Compte,  fuivant  l'ordre  du  Païs,  avec  des  Certificats 
fignés  cum  anm ,  mefife,  die  £3"  loco,  eft  fondé 

Chap.  3.  Conclufion  de  la  Diète  d'Embden  de  1606. 
&  particulièrement  No.  8.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  324. 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Païs  de  161 2.  O, 
H.  Tom.  2.  pag.  415'. 

Art.  3.  Conclufion  de  la  Diète  dei6i2.  O.H.  Tom. 
2.  pag,  42Î. 

Tit.  4.  Ordonnances  de  Juftice  du  Collège.  O.  H,  • 
Tom.  a.  pag.  663. 

V.  Qu'aucune  dépenfe  de  Procès  j  que  des  perfon-. 
nés  particulières  foutiennent  contre  le  Prince  du  Païs, 
ne  doivent  être  rembourfées  des  Deniers  publics  dii 
Païs,  eft  fondé 

Art.  21.  Approbation  des  Etats  du  Païs  dç  1612.  O, 
H.  Tom.  2.  pag.  41  y. 

Art.  3.  Conclufions  de  la  Diète  de  Norden  de  1612, 
O.  H.  Tom.  a.  pag.  421. 

V  I.  Qu'aucuns  préfens  pour  des  Patriotes  inconnus, 
ne  doivent  être  mis  en  ligne  de  Compte,  eft  fondé 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Païs  de  1612. 

Art.  3.  Conclufion  de  la  Diète  de  i6ia.  déjà  allégué 
au  §.  4. 

VII.  Que  les  Etats  du  Païs  à  l'infçû  &  fans  le  con- 
fentement  du  Prince ,  ne  peuvent  négocier  de  Capitaux 
à  la  charge  de  lui  &  de  fon  Païs,  &  qu'il  ne  convient 
pas  aux  Etats  de  dispofer  des  Deniers  publics  à  l'infçii 
&  fans  l'approbation  du  Prince,  eft  fondé 

Art.  8.  9, 10,  Décret  Impérial  1^89.  O.  H.  Tom.  a. 
pag,  4. 

Art.  8.  &  9.  Recès  d'Exécution  d'Embden  de  IJ90, 
O.  H.  Tom.  2.  pag,  90, 

Art.  4.  Conclufion  de  la  Diète  d'Embden  de  ifço. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  31. 

Art.  6.  Conclufion  de  la  Diète  de  Norden  de  15-93. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  3$". 

Art,  Refol.  Impérial,  deij'93.  O.H.  Tom. 2.  pag. 83. 

Art.  Concordats  de  1^99.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  140. 

Gravamina  3.  &  4.  du  Prince  George-Chrétien ,  con- 
tre les  Adminiftrateurs  des  deniers  du  Païs ,  &  la  Ré- 
folution des  Etats  donnée  là-deffus  de  1662.  dans  la- 
quelle on  y  eft  demeuré  expreffément  aux  Textes  allé- 
guez 
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gueï  du  Décret  Impérial  de  15-89.  Recès  d'Exécutions 
d'Embden  de  ijgo. 

Art.  9.  Convention  d''Hanover  de  1693,  O.H.  Tom. 
a.  pag.  1061. 

VIII.  Que  le  dommage  caufé  au  Prince  par  cette 
mauvaife  Adminiftration  &  dépenfe  des  Deniers  ,  lui 
doivent  être  reftituez,  ell:  fondé 

Dans  les  Textes  ci-deffus  alléguez. 

IX.  Que  les  Etats  du  Pais  n'ont  pas  une  libre  &  vo- 
lontaire Adminiftration  des  Deniers  publics  fans  le 
confentement  du  Prince,  eltaulîi  fondé  dans  les  Tex- 
tes ci-deiïus  alléguez,  mais  il  eft  auffi  fpécialement 
contraire  aux  Statuts  &  Conftitutîons  de  l'Empire, 
contre  lesquels  aucuns  Pada  ou  Statuts  Provinciaux 
ne  peuvent  valoir.  FiJe  Injirum.  Pac.  Osnahr.  Art.  8. 
§.  7.  Contra  hanc  aBiimem ,  l^c.  ^c.  Capit.  LeopeUi. 
Art.  3.  §.  7.  Caph.  Jofephi.  Art.  3.  Caroti  VI.  Art. 
ïf.  A  quoi  fervent  aulîi  toutes  les  Conclufions  des 
Diètes  dans  lesquelles  fur  l'avis  des  Etats,  par  le  Prin- 
ce Régnant,  font  faits  certains  Reglemens  pour  l' Ad- 
miniftration des  Deniers  publics. 

X.  Que  le  Prince  doit  avoir  fon  CommifTaire  ou 
Infpeâeur  dans  le  Collège  des  Adminiftrateurs ,  qui  ait 
la  fuprême  autorité  ,  &  qui  veille  à  ce  que  les  De- 
niers publics  ne  foient  employez  qu'aie  dejlinatos  ufus: 
Cela  parle  de  foi-même  par  tout  ce  qui  eft  allégué  ci- 
deffus,  outre  cela  il  eft  fondé  dans  les  Textes  fpeciaux 
fuivans. 

Art.  10.  Des  approbations  du  Corps  de  la  Nobleffe 
d'Ooftfrife  du  n.  Janvier  lôof.  O.H.  Tom.  2.  pag. 
315'.  /«  fi>ie.. 

Cap.  I.  §.  z.  Conclufion  de  la  Diète  d'Embden  du  7. 
Février  1614.  O.  H.  Tom.  2,  pag.  431. 

Art.  I.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H.  Tom.  2. 
pag    <539 

Refolution  des  Etats  du  26.  Mars  1682.  O.  H.  Tom. 
2.  pag.  çis- 

X I.  Que  les  Etats  font  obligez  de  donner  annuelle- 
ment une  certaine  &  confiderable  Somme  d'Argent  à 
leur  Prince,  eft  fondé 

Art.  9.  Décret  Impérial  de  1598.  dont  le  contenu  eft 
déjà  allégué  au  §    7. 

Art.  12.  dudit  Décret  O.  H.  Tom.  2.  pag.  f. 

Art.  10.  Recès  d'Exécution  d'Embden  de  IJ90.  O. 
H,  Tom.  2.  pag.  9. 

Art.  112.  &  120.  Concordats  de  1599.  O.  H.  Tom. 
2.  pag.  148    /»  fine. 

Art.  3.  Décret  Impérial  de  1688.  O.  H.  Tom.  a.  pag. 

lOII. 

Art.  4.  Convent.  d'Hanover  de  1693.10.  H.  Tom. 2. 
pag.   1061. 

XII.  Que  les  Etats  n'ont  pas  le  pouvoir  de  manier 
les  affaires  communes  du  Pais  à  l'exclufion  du  Prin- 
ce, paroît  bien  de  foi- même  par  la  liaifon  naturelle  qu'il 
y  a  entre  un  Prince  &  les  Etats  de  fon  Païs,  particu- 
lièrement il  eft  fondé 

Art.  I.  Convention  du  i.  Nov.  1678.  entre  la  Prin- 
celle  Chriftine- Charlotte  comme  Régente  &  Tutrice, 
&  les  Etats.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  97b. 

Art.  7.  Convention  d'Hanover  du  18.  Fevr.  1633. 
plufieurs  fois  alléguée. 

X  111.  Qu'il  eft  défendu  aux  Etats  d'avoir  recours  à 
toutes   les   PuifTances  ,   tant  dedans  qu'au  dehors  de 

'  l'Empire,  &  qu'au  contraire,  en  cas  de  dispute,  ils  fe 
doivent  adreffer  à  Sa  Majefté  Impériale,  &  fe  conten- 
ter de  fa  très-jufte  décifion,  eft  fondé 

Art.  SS-  Refolution  Impériale  de  1^97.  Extrait  du 
Protocole  du  Confeil  Aulique  du  9.  Avril  1677.  nom- 
bre  I.  O.  H.  Tom.  2.  pag,  969. 

Extraéîris  ProtocM  du  Confeil  Aulique  du  15".  Juin 
1582.  Nombre  i.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  986.  Décret 
Impérial  du  i.  Odobre  1688.  §.  7.  O.  H.  Tom.  2. 
pag.  1013. 

Art.  7.  Convention  d'Hanovre  de  1693.  O.  H.  Tom. 
2.  pag.  1061. 

X I  V.  Que  le  Prince  a  le  pouvoir  &  le  Droit  d'agir 
contre  le  Bourguemaître  &  le  Sénat  d'Embden,  mê- 
me avec  défenfe  pénale  pour  le  maintien  &  le  rétablis- 
fement  de  fes  hauts  Droits,  eft  fondé 

§.  î6.  17.  Ordonnance  de  Police-  de  la  Comtefle 
Anne  pour  la  Ville  d'Embden  O.H.  Tom.  2.  pag.  198. 
&  199- 

Art.  10.  Refolutions  Impériales  de  1^97.  O.  H. 
Tom.  1.  pag.  93. 

Art.  28.  Mandats  Impériaux  de  i6oz.  O.  H.  Tom. 
2.  pag.  29Î. 

X  V,  Que  la  Ville  d'Embden  eft  obligée  à  reconnoi- 


t6'y 


tre  le  Prince  du  Païs  pour  fon  vrai  &  immédiat  Seigneur  ÀnNÏ> 
Héréditaire  &  Prmce.de  lui  obeïr  Si  être  fidelle  &  fou-  ^^^^ 
mife,  eft  fonde  I72tk 

Art. 24.  Refolutions  Impériales  de  if97.  O.H.  Tom 
2.  pag.  8j-.  "" 

Art.  77.  Mandat  du  17.  Mars  1602.  O.  H.  Tom.  2. 
pag.  2bz.  ^  fi^.  &  beaucoup  d'autres. 

X  V  I.  Que  la  Garnifon,  ainfi  nommée  d'Embden 
neft  confentie  que  reniement  pour  quelques  années' 
&  non  pas  pour  toujours ,  &  que  l'on  ne  peut  pas  s'eii 
fervir  nors  de  la  Ville,  fans  le  confentement  du  Prin< 
"/r^  ^"  en  cas  contraire,  elle  eft  tenue  ipfi  fa^o  pour 
callee  :  eft  fondé  "    ■"        ^ 

Art.  14.  Accord  fait  à  la  Haye  1601.  O.  H,  Tom.  2; 
pag.  304. 

Refoluiion  de  Marienhuys  du  -i  Juillet  1610.  O  H 
Tom.  2.  pag.  S7S- 

Aftes  de  la  Diete  d'Embden  imprimez  en  1602.  pa<r 
31.  Refol.  I.  '^  " 

XVII.  Qu'au  Prince  appartient  en  propriété  la 
Douane  tant  au  dedans  que  hors  la  Ville  d'Embden: 
eft  fondée 

Recès  d'Executions  de  Norden  de  15-93.  Art  12  O* 
H.  Tom.  I.  pag.  207.  §.2. 

Convention  de  Delfzyl  de  r^çS-  IUdem. 

Refolution  Impériale  de  15-97.  Ii>id. 

Concordats  de  15-99.  Ibid. 

Accord  d'Ofterhuyfen  de  ï6o2.  1603.  &  i6ii.  Ihid 

Sentence  du  Confeil  Aulique  de  1612.  Ibid. 

Mandat  Impérial  de  1622.  Ibid. 

Sentence  du  haut  Confeil  de  Hollande  du  24.Fevrîet 

1635-.  Ibid. 

X  V III.  Reftitution  de  quelques  Tonnes  d'or,  dont 
le  Prince  a  fouffert  dommage  par  la  mauvaife  adminis- 
tration des  Adminiftrateurs  déportez,  &  par  la  retenue 
de  faBo  de  la  Doiiane. 

XIX.  La  permiffion  à  donner  aux  Juifs  pour  l'en- 
trée dans  la  Ville  d'Embden,  appartient  au  Prince  & 
eft  fondé  ' 

Refolution  Impériale  de  1^97.  Art.  18.  O.  H.  Tom 
I..  pag.  211.  §.  10. 

XX.  Rendre  compte  des  Deniers  du  Païs  depuis  la 
Convention  d'Hanovre  en  1693. 

XXI.  Que  la  Chambre  du  Trefor  ne  doit  pas  être 
toujours  à  Embden  ;  mais  qu'elle  peut  être  déplacée 
par  les  Etats  ,  avec  le  confentement  du  Prince  »  eft 
fondé 

Sur  la  Refolution  de  la  Diete  de  Norden  de  irgo  il 
a  été  trouvé  bon  que  ladite  Chambre  devoir  être  à  Au- 
rich,  où  elle  a  été  auflî  effèdivement;  mais  par  la  bri- 
gue de  ceux  d'Embden,  à  la  Conclufion  de  la  Dieté 
d'Embden  de  1606.  elle  eft  revenue  dans  leur  Ville 
Ceux  d'Embden  ayant  enfuite  chafl^é  de  leur  Ville  deux 
Adminiftrateurs  qui  ne  vouloient  pas  s'accommoder  fe^ 
Ion  eux,  c'eft  pourquoi  les  Etats  dans  l'année  i6if 
ont  derechef  déplacé  ladite  Chambre  à  Aurich  ;  quelque 
tems  après  elle  fut  replacée  à  Embden ,  fans  que  les 
Etats  rayent  changée  depuis,  &  y  eft  confirmée  par  Sa 
Majefté  Impériale. 

De  tout  ce  que  defl^us,*  il  paroît  aflfez  que  Son  AI- 
teffe  le  Prince  ne  cherche  aucune  nouveauté; mais  qu'il 
demande  feulement  ce  qui  lui  appartient  par  les  Ac- 
cords &  Conventions  faites,  &  à  redreflfer  les  abus  & 
mauvaifes  Adminiftrations  des  Deniers  Publics  pour  1é 
bien  commun  du  Païs  &  de  fes  bons  Habitans  ' 


Déduaion  abrégée  13  foUie  de  h  Liberté,  Pou-  1713] 
voir  £5"  Droit  qu'ont  les  Etats  d'O  o  s  t  F  r  i  s  e 
d'établir,  percevoir  y  employer,  fans  le  concours 
du  Prince  ,  les  Contributions,  l'axes  6?  autres 
Impôts  j  publiée  par  ordre  des  Etats  ti'OosT- 
FRiSE  à  Embden  ijz^. 

I.  r  Es  Accordt  d'OoJlfrife  qui  fervent  de  bafe  aii 
JL»  gouvernement  de  cette  Province,  ne  font  que 
trop  connoître  avec  quelle  application,  des  Miniftres 
mal  -  intentionnez  ont  travaillé,  de  tems  en  tems  quoi^ 
qu'inutilement  par  la  grâce  deDieu,à  faper  lesLibertez 
Droits  &  Privilèges  bien  acquis  des  Etats  d'Ooftfrife* 
qui  font  tels  qu'il  y  a  peu  de  Païs  dans  l'Empire,  qui 
puifife  fe  vanter  d'en  avoir  de  pareils  ;  &  fur  tout  le 
Pouvoir.la  Liberté  &  le  Droit  de  confentirjever  £5*  \m. 
pttyer ,  feloa  leur  bon  plaijîr .  à  l'estelufio»  du  Prime  les 
Contributions  ^  les  Taxes*  ' 

^  3  Maia 


ï66 


CORPS    DIPLOMATICLUE 


AnNO  Mais  le  Tout-puiflant  ayant  vifité  dans  fa  colère  la 
bonne  Province  d'Ooftfrife  en  1717.  par  une  horrible 
17^3*  inondation  ,  enforte  que  les  Digues  ayant  été  rom- 
pues, plufieurs  funeftes  conjon£tures  ont  empêche  jus- 
qu'à préfent  (1723.)  qu'elles  n'aient  pu  être  réparées, 
ce  qui  eft  caufe  qu'une  partie  duPaïs  étant  encore  cou- 
vert d'eau,  refletnble  à  une  Mer  agitée,  &  les  Habitans 
les  plus  riches  font  réduits  dans  une  effroyable  mifere. 
Les  Miniftres  du  Prince  ont  cru  que  la  conjonaure 
étoit  favorable  pour  conteller  devant  le  Trône  Impérial 
les  Libertés  que  les  Etats  d'Ooftfrife  ont  fi  précieufe- 
ment  confervé  jusqu'à  préfent;  &  ils  ont  réufli  jus- 
qu'au point  d'obtenir  fecretement ,  fous  de  faux  expo- 
fez  par  rapport  à  cet  Article  principal,  un  Décret  Im- 
périal du  18.  Août  1721.  C'eft  pourquoi  l'on  a  trouvé 
à  propos  d'expofer  ici  les  Articles  des  Accords  du  Pais 
&  des  Décrets  Impériaux  émanez  fur  les  disputes  arri- 
vées, avec  connoiffance  de  caufe,  &  à  la  prière  des 
intéreffez;  &  par  ce  moyen,  de  démontrer  (î  évidem- 
ment les  Droits  des  Etats,  que  les  perfonnes  les  plus 
lîmples  en  puiffent  être  convaincues. 

1 1.  Avant  l'année  1606.  il  n'y  avoit  en  Ooftfrife  au- 
cune règle  fixe  pour  l'Adminirtration  des  Revenus  du 
Païs;  les  Etats  pourvoyoient  dans  l'occafion  au  néces- 
faire,  &  de  cette  manière  de  tems  immémorial  ils  ont 
en  &  confervé  la  libre  dispofition  des  Deniers,  fans  le 
concours  du  Seigneur  du  Païs ,  en  forte  qu'il  eft  dit 
expreffement  dans  le  Recès  de  la  Diète  de  Marienhuys 
de  l'an  lôoy. 

Enfin  pour  en  venir  à  l'Adminiftration  de  tous  & 
chacun  desdits  Deniers  du  Païs,  puisque  ces  pecunia 
Populo  y  OrJimius  ,  ratioue  Proprietatis  £5"  Dommii, 
ergo  plena  jure  appartiennent  aux  Etats  de  cette  Com- 
té, &  que  cafus,  periculum  i^  commodum  desdits  De- 
niers, félon  tout  Droit,  les  intéreffent  feuls  &  nul  au- 
tre, ils  jugent  qu'en  tout  Droit  &  toute  raifon,  l'en- 
tière dispoiition  &  Adminiftration  pro  arhhno,  leur  en 
appartient  tanquam  Dominil. 

Mais  comme  l'on  trouva  qu'il  n'étoit  pas  de  l'inté- 
rêt du  bien  public  de  dreiïèr  ainfi  chaque  fois  des  règles 
pour  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics  ,  les  Etats 
font  convenus  dans  la  Diète  tenue  à  Embden  en  1607. 
d'établir  un  Collège  réglé  auquel  on  pût  confier  l'Ad- 
miniftration de  ces  Deniers  du  Païs,  &  dans  le  Recès 
de  la  Diète  Chap.  I.  on  fit  le  Règlement  fuivant. 

1.  Quant  à  la  perception  &  employ  de  tous  &  cha- 
cun des  Deniers  Publics,  Revenus  &  Contribution, les 
Etats  de  cette  bonne  Comté  font  convenu  que,  hcus 
JErarii  commmis ,  fera  établi  &  fixé  dans  la  Ville 
d'Embden,  que  la  garde  desdits  Deniers  fera  confiée  au 

■Receveur  gênerai  qui  fera  élu,  après  qu'il  aura  donné 
Caution  fuffifante  ;  comme  auflî  feront  confiez  les 
Sceaux  &  Lettres  concernant  les  Etats ,  à  la  garde  du 
Collège  des  Affignateurs,  leur  recommandant  de  choi- 
fir  dans  la  Ville  d'Embden  un  endroit  qui  leur  paroîtra 
convenable  :  Néanmoins  s'il  arrivoit  qu'après  avoir 
pourvu  aux  charges  du  Païs,  il  reftât  quelque  Somme 
confiderable  fur  laquelle  le  Receveur  n'auroit  point  eu 
d'Affignatian ,  elle  feroit  renfermée  par  les  Affigna- 
teurs dans  la  Caiffe  du  Païs  ,  dans  la  Maifon  de 
Ville. 

2.  Seront  établis  pour  la  perception,  employ  &  Ad- 
miniftration des  Deniers  publics  &  des  Taxes ,  deux 
Affignateurs  de  chaque  Ordre, &  ainfi  fix  de  la  part  des 
Etats  de  cette  Comté  :  Savoir ,  de  la  part  des  Nobles 
Schwer  -van  Dehlen,  &  Joft  Beainga;  de  la  part  des 
Villes  Focko  Bolfum  Krummiga  &  Otto  Loriaga,  & 
de  la  part  du  Tiers  Etat  Hero  Boyeit  &  Ubbo  Foel- 
richs,  qui  font  autorifés  à  choifir  une  perfonne  capable 
pour  leur  Secrétaire;  &  il  dépend  du  bon  plaifir  de  Son 
Excellence  notre  gracieux  Seigneur  ,  de  joindre  au 
Collège  des  Affignateurs  un  Commiflaire  ou  lnfpe£i:eur 
de  fa  part,  tel  qu'eft  à  préfent  Maurice  Ripperda,  mms 
de  manière  <jH''il  ne  s'arroge  point  de  donner  fa  voix,  ni 
ePaJminifirer  lesdits  Deniers  du  Public. 

Ce  Règlement  pris  à  la  lettre,  fait  voir  qu'il  n'ap- 
partient pas  au  Seigneur  du  Païs  d'exercer  la  moindre 
autorité  dans  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics, 
puisque  les  Etats  aïant  ftatué  entr'eux  fur  cette  Admi- 
niftration, fans  le  concours  du  Prince,  ont  e'tahli  de 
leur  part  fix  Affignateurs  pour  les  adminijirer  ,  laiiïant 
feulement  à  la  dispofition  du  Prince  de  leur  joindre 
un  Commiflaire  i^ui  ne  donnerait  point  fa  voix  ,  en- 
core moins  pourrait  s''arroger  PAdminifiratio»  desdits  Re- 
venus, 

m.  A  peine  eut-on  ainfi  réglé  &  fixé  l'Adminirtra- 
tioti  des  Revenus,  que  l'on  donna  atteinte  aux  Droits 


indisputables  des  Etats.  Car  le  Comte  Enm  III.  Seî-  AnNO 
gneur  très  -entreprenant,  &  qui  porta  divers  coups  aux 
Libertez  des  Etats,  voulut  s'' approprier  la  perception  £3'  17^3* 
la  direction  des  Deniers  coxfentis  par  les  Etats:  Mais  les 
Etats  firent  voir  fi  clairement  que  cela  leur  appartenoît, 
qu'il  fut  obligé  de  laiffer,  par  accord  provifionnel  de 
l'an  1607.  Art.  I.  La  perception ,  direéîion  is'  dispofi- 
tion des  Deniers  Publics  an  Collège  des  Adminiflrateurs 
ou  Affignateurs  ,  comme  il  paroît  par  les  termes  du 
Texte. 

Que  Son  Excellence  fe  défîftera  de  la  perception  on 
direéiion  des  Deniers  accordez  &  des  Contributions 
confenties  par  les  Etats,  &  remifes  à  la  dispofition  des 
Affignateurs  ,  les  laifl^ant  lever  tranquillement  &  les 
lai/Tant  remettre  au  Receveur  General  établi,  pour  les 
payer  cSc  employer  par  ordre  des  Affignateurs  ,  con- 
formément à  leurs  inftruaions  &  aux  Recès  de  la 
Diète. 

D'où  l'on  doit  encore  conclure  que  le  confentement 
des  Taxes  &  Contributions  dépend  des  Etats,  &  que 
le  Seigneur  ne  peut  pas  s'en  mêler. 

IV.  Après  avoir  pofé  pour  bafe  du  Règlement  fusdit 
qu'//  de'penduit  privativement  des  Etats  feuls  de  coxfen- 
tir,  lever  ^  employer  les  Deniers  Publics;  il  fut  ftatué 
expreffement  dans  le  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de 
l'an  1606.  Chap.  3.  §.  10.  que  le  Receveur  gênerai  ren- 
droit  compte  de  la  Recette  &  de  l'Employ  des  Deniers 
Publics,  aux  Députez  des  Etats,  enprefencedu  Com- 
miflaire du  Prince,  mais  de  telle  manière  que  ft  le  fusdit 
Commiffaire  ne  fe  trouvait  point  préfent  au  tems  fixé , 
le  Receveur  gênerai  ne  feroit  pas  moins  tenu  de  rendre 
compte  aux  Députez  des  Etats  :  Voici  les  propres 
termes. 

Sera  tenu  (le  Receveur  gênerai)  y  étant  requis, 
lorsque  les  Affignateurs  tiennent  leur  Afl^emblée  or- 
dinaire tous  les  fix  Mois ,  de  rendre  compte  à  ceux  qui , 
à  cet  effet  feront  toujours  députez  à  V avenir  ^  en  pre- 
fence  de  quelqu'un  commis  par  Sou  Excellence ,  isf  des 
Affignateurs  des  Etats  :  ^  au  cas  que  le  Commiffaire  de 
S.  Exe.  ou  l'un  des  Affignateurs  ne  Je  trouve  pas  in  loco 
JErarii ,  au  tems  fixé  pour  la  reddition  des  Comptes ,  il 
fera  tenu  de  rendre  lesdits  Comptes  à  ceux  qui  fe  trou- 
veront prefens. 

Ce  qui  eft  une  preuve  autentique  que  le  Seigneur  n'a 
aucun  Droit  de  fe  mêler  ni  de  l'Adminiftration,  ni  de 
la  perception  des  Deniers  Publics  :  les  perfonnes  les 
plus  fimples  comprendront  aifément  qu'autrement  fon 
Commiflaire  dans  le  Collège  des  Affignateurs  auroit  eu 
le  pouvoir  de  donner  fa  voix,  &  que  l'on  n'auroit  pa 
recevoir  la  reddition  des  Comptes  fans  fon  concours; 
fans  parler  de  tous  les  Regiftres  des  Comptes  publics, 
&  des  Quittances,  où  l'on  peut  voir  que  de  tems  im- 
mémorial il  n'y  a  jamais  eu  que  les  Députez  des  Etats 
qui  ont  reçu  &  quittancé  les  Comptes  du  Païs,  fans 
le  concours,  &  feulement  en  prefence  du  Commifl^aire 
du  Seigneur. 

V.  Dans  le  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  l'an 
1618.  Cap.  de  Collegio  Adminiflratorum  Art.  i.  cum  Re- 
fol.  il  eft  dit  que  le  Comte  Enno  n'a  pas  voulu  fe  con- 
tenter d'envoyer  quelqu'un  en  vertu  du  Texte  allégué 
|§.  4.  pour  afflfter  à  la  reddition  des  Comptes;  mais  qu'il 
y  avoit  comparu  en  perfonne  avec  deux  Commifl^aires 
&  les  Gens  de  fa  fuite,  apparemment  pour  intimider 
par  fa  prefence  les  Députez  des  Etats,  &  les  empêcher 
de  maintenir  les  Droits  des  Etats  à  cet  égard  ;  mais 
les  Etats  en  ont  protefté  à  ce  que  Son  Excellence  ne 
s'oppofe  pas  à  ta  dispofition  libre  des  Deniers  Publics  qui 
leur  appartient  feuls  :  Et  ils  ont  obtenu  que  Son  Ex- 
cellence fe  contenteroit  d'envoyer  un  Commiffaire  NB. 
Pour  ouïr  la  reddition  des  Comptes. 

Grief. 

En  confequence  du  Recès  d'Embden,  Son  Excel- 
lence joindra  audit  Collège  ,  lors  qu'on  rendra  les 
Comptes  feulement  un  Commifliiirejmais  n'ycomparoî- 
tra  pas  en  perfonne  avec  deux  Commiflàires  &  toute  fa 
fuite ,  pour  ne  pas  mettre  shfiacle  à  la  libre  dispofition  des 
Deniers  qui  appartient  de  Droit  aux  feuls  Etats. 


R   E 


I.    A    I    1    O    N. 


Le  Seigneur  Comte  veut  bien  fe  contenter  d'envoyer 
un  Commiffaire  pour  cuir  la  reddition  des  Comptes, 
conformément  au  Recès  d'Embden  Ch'ap.  3.  Art.  lo. 
outre  l'InfpeÊteur  établi  par  le  Chap.  i.  Art.  2. 

VI.  Il  paroit  clairement  par  le  Texte  fuivant  du 

Recès 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnN'O  R^<^è^  de  la  Diète  de  Nordeii  de  l'an  162.0.,  non  feule- 
ment que  ni  le  Seigneur,  ni  aucun  IVlembre  des  Etats 
1713*  '^^  P^*^^  arrêter  de  fa^o,  ni  s'oppofer  ou  s'empêcher  en 
aucune  manière  les  Contributions  &  moyens  de  Col- 
leâes  confentis  avec  ordre,  NB.  par  Us  Etais, o\i  ceux 
qui  pourront  à  l'avenir  être  confentis  avec  or.tre,  NB. 
piir  Us  Etats  ,  jusqu'à  ce  que  N8.  les  Etats  établis- 
fent  un  autre  règlement  convenable  ;  mais  même  le 
conÇenteraent  ^  remplui  des  Deniers  du  Pats  y  ejl  ex- 
frejj'ement  referve'  aux  Etats  feuls  ,  à  l'exclujion  du  Com- 
te; ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve  indisputable  que  le 
Seigneur  du  Païs  ne  doit  en  aucune  manière  fe  mê- 
ler de  ce  qui  concerne  les  Golleâes.  Voici  ce 
Texte. 

De  plus  fon  Excellence  &  un  chacun  ayant  trouvé 
efFeftivement  &  par  expérience  que  le  manque  de  payer 
la  Garnilon  d'Embden  ,  &  les  autres  Créanciers  du 
Païs,  comme  auffi  les  délais,  empêchement  &  fupres- 
fion  des  Contributions  conienties  unanimement,  ainfi 
que  les  moyens  de  Colletle,  &  la  nouvelle  levée  de 
Gens  de  Guerre  caufent  une  grande  confulion,  des  dé- 
fiances, &  une  révolte  dans  le  Païs,  (^  Son  Excellence 
ayant  gracieusement  déclaré  d^y  vouloir  remédier  de  fon 
cûté,  les  Etats  pour  arrêter  &  prévenir  de  teh  inconve- 
uiens  ,  ont  unanimement  réfolu  &  irrévocablement 
confenti  de  laijfer  le  cuiirs  libre  aux  Coatributinns  ^ 
moyens  de  Culleéîe  qui  ont  été  confentis  ,  régulièrement, 
oa  qui  feront  confentis  régulièrement  à  l'avenir  Jusqu'à 
ce  que  Us  Etats  en  ordonnent  autrement  ,  y  tls  ny 
avorteront  aucun  obfiucle  ni  empêchement  de  fuélo  ,  ou 
autrement. 

Quoique  lés  Reglemens  &  Conventions  faites  fous 
la  Reg  nce  du  Comte  Enio  cnnfinnent  &  maintien- 
nent les  Droits  ^es  Eiats  à  ce  fujet,  cependant  ils 
n'ont  pu  en  avoir  l'exercice  pailible  ;  car  lorsque  le 
Comte  Rudo'fe  Chrétien  parvint  à  la  Régence,  l'Arti- 
cle des  Collectes  fut  encore  mis  en  contelle,  mais  les 
Etats  défendirent  fi  bien  leurs  Droits  oue  les  Etats  Gé- 
néraux décidèrent  exprelfement  en  1626.  que  l'Admi- 
nijiration  des  Deniers  Publics  ,  jaus  quelque  nom  que  ce 
foit .,  aparteuoit  gêner alerrzent  aux  Etais  en  au  Collège, 
es'  que  le  Comte  ne  pottvoit  s' en  mêler ,  ni  par  lui-mê- 
me,  ni  par  [es  Officiers  ,  ni  en  avoir  la  direélion,  en- 
core moins  y  donner  quelque  atteinte  ^  y  aporter  quel- 
que ohjïade.  L'Article  V  1 1.  de  la  Décifion  s'exprime 
ainfi  : 

Que  Son  Excellence  laiffera  au  même  Collège  la 
didribution  des  Detiiers  Publics,  fous  quelque  nom 
que  ce  foit,  &  ordonnera  à  fcs  Officiers  &  iVliniftres 
d'affifter  &  prêter  main  forte  aux  Adminiltrateurs,  ou 
à  ceux  qui  exécutent  leurs  ordres,  pour  l'amélioration, 
la  perception  &  Colleâion  desdits  Deniers;  &  Son  Ex- 
cellence, ni  par  elle-même  ni  par  fes  iVlinillres,ne  s'en 
mêlera  pas,  ni  n'en  prendra  pas  la  direction,  encore 
moins  y  donnera- t-elle  quelque  atteinte  ,  ou  quelque 
empêclement. 

Et  lorsque  fous  la  Régence  du  Comte  Ulric  1 1.  on 
fit  la  revilion  de  l'Ordonn  ince  générale  des  Fermes  de 
l'an  1631.  il  eft  dit  expreffement  Art.  ti.  fur  le  pied 
des  Concordats, 

Mais  s'il  arrivoit  que  le  Fermier  refiât  en  arrière 
dans  le  payement  ;  les  Adminiftrateurs  &  le  Receveur 
Général  auro:it  le  pouvoir  &  l'autorité  de  procéder 
dans  le  tems  de  trois  jours  via  executionis  &  fans  autre 
forme  de  Procès,  contre  le  P"ermier  ou  fa  Caution, 
par  l'Exccuteiir  établi  &  confirmé  par  nous  à  cette  fin  ; 
&  les  Magiftrats  de  chaque  Place,  les  Droffarts,  Bail- 
lifs,  &  Bourguemaîtres  des  \'illes,  y  compris  même 
celle  d'Embden ,  lui  prêteront  main  forte,  s'il  eft  né- 
ceffaire,  y  étant  requis,  &  fuivant  l'exigence  du  cas 
fans  le  lui  refufer,yà»/  néanmoins  s'attribuer  direéîe- 
ment ,  ou  indireéîement  ,  aucun  maniement ,  direélion 
infpeiiion ,  connoijjance  ,  interprétation  ,  ou  jurisdiéiton 
en  ce  qui  concerne  Us  Fermes  y  Contributions,  le  lai s- 
fant  au  Collège,  fans  retarder , différer  ou  empêcher  l'exé- 
cution. 

U  fut  enjoint  aux  Officiers  du  Comte  de  prêter  main 
forte  aux  Adminiflrateurs  dans  la  levée  des  Deniers 
Publics,  fans  pour  cela  s'attribuer  la  moindre  autorité 
dans  ce  qui  concerne  les  Colleéles.  D'où  l'on  peut 
encore  conclure,  que  toutes  les  Diètes  ont  eu  un  grand 
foin  d'ôter  à  la  Maifon  des  Comtes  d'Oollfrife  toute 
occafion  de  préjudicier  en  aucune  iTianic-i<e  par  fes 
Officiers,  au  Collège  des  Adminiflrateurs  des  Deniers 
Publics. 

VIII.  Lorsque  Son  Alteffe  Sereniffime  George 
Chrétien  parvint  à  la  Régence  ea  1660.  non  feulement 


on  ne  voulut  pas  laifTer  les  Etats  daris  la  paifible  Admi-  AnKO 
niftration  des  Colleâcs  &  dcs  Deniers  Publics,  mais 
même  on  défendit  par  d'odieux  IVlandemens  l'amelio-  17^?* 
ration  des  Rôles  &  le  payement  des  Taxes  confenties, 
on  s  empara  avec  violence  des  Comptoirs  du  Païs  on 
voulut  s'emparer  des  Colleéles,  &  dépouiller  par  ces 
violentes  Procédures  les  ttats  de  leur  ancienne  liber- 
té. C'eft  ce  dont  les  Etats  fe  plaignirent  dans  la  Con- 
vention de  la  Haye  de  l'an  1662.  Cup.  de  Collez  Admi- 
niflr.  Art   1.  4.  y  7.     Il  eft  dit  Art.  i. 

Quoique  Son  Alteflè  n'ait  aucun  Droit  d'empêcher 
directement  ou  indireSement,  la  recepte  des  Contribu- 
tions confentits ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  comme 
l'amélioration  de  Rôles,  &c.  comme  il  paroit  par  l'Or- 
donn. des  Fermes  Art.  11.  Décifion  de  l'an  1626.  Art.  7. 
Recès  de  Norden  de  1620.  §.  De  plus:  néanmoins  cela 
eft  fouvent  arrivé,  comme  en  1648.  h  encore  ea 
1660.  lorsque  San  Altère  Screnifftme  a  défendu  par  d'o- 
dieux Mandement  penals  d'améliorer  les  Rôle-  isf  de 
payer  Us  Taxes ,  fîir  quoi  l'on  demande  fatisfaaioa  & 
réparation  pour  l'avenir. 

L'Art.  4.  porte, 

Quoique  Son  Alteffe  Sereniflîme  n'ait  pas  le  Droit 
de  toucher  aux  Comptoirs  du  Païs,  ni  direftement  ni 
indireftement,  fuivant  le  Recès  d'Embden  de  Pan  1606. 
Cap.  \., l'Ordonnance  des  Fermes  Art.  11.,  l' Accord  pro' 
vifionnel  Art.  \.  2.  3.  Çs'  f.  Decifioyi  de  1626.  Art.  7., 
cela  eft  néanmoins  fouvent  arrive  ,  particulièrement 
cette  année -ci  à  Lehr  par  le  Ampts- Verwalter  de 
Norden  &  ailleurs,  où  non  feulement  on  a  ouvert  les 
Comptoirs  de  vive  force  ,  menacé  les  Fermiers,  & 
emporté  l'Argent  Comptant,  mais  même  on  a  pri's  à 
un  certain  Labbe  Foeke,  dans  le  Bailliage  de  Pew- 
fum,  fon  propre  Argent,  fous  prétexte  que  c'étoit  de 
l'Argent  des  Impôts;  c'eft  de  quoi  l'on  demande  ré- 
paration &  fatisfadion,  &  lûreté  pour  l'avenir,  parti- 
culièrement fuivant  l'Accord  d'Ooilerhuys  Art.  30. 

L'Article  fept  .expofe  encore   la  chofe  plus  claire- 

tnent 

Quoique  Son  Alteffe  Sereniffime  n'ait  NB.  rien  à 
dire  par  raport  au  confentement  la  perception  hf  l' Ad- 
minifiratian  des  Deniers  pubircs  &  ae  tout  ce  qui  en 
dépend  ,  ce  qui  NB.  dépend  uniquement  des  Etats  ^ 
des  AUiitiniJirateurs ,  fuivant  l'Ordonn  des  Fermes  Art. 
II.  §.  Néanmoins,  ^c.  la  Décifion  de  i6l6  Art.  g! 
l'Accord  provifionnel  de  1607.  Art.  I.  2.  3  ,  néanmoins 
Son  Alteffe  a  voulu  s'arroger  Jus  colUél^ndi ,  &  non- 
feulement  elle  a  fait  déchirer  par  fes  Miniftres  les  Pla- 
carts  des  Adminiftratenrs  affichez,  mais  même  Elle  en 
a  fait  afficher  d'autres,  qu'elle  a  fait  publier  du  haut  des 
Chaires,  comme  fi  elle  s'étoit  prife  dans  une  Dicte 
même  après  la  Refolution  des  Etats  Généraux  du  3! 
Decennbre  1660.  ,  &  fans  en  faire  mention  ,  ce  qui 
étoit  direâement  au  mépris  &  à  l'énervation  de  la  Ju-  ' 

risdidlion  des  Adminiftrateurs. 

Les  Etats  Généraux  ont  donné  leur  décifion  fur  cet 
Article  en  ces  termes  : 

Les  Rôles  des  Taxes  feront  revus,  altérez  &  corri- 
gez fuivant  les  Refolutions  &  f  lUs  Pautorité  des  Etats, 
à  la  vérité  en  préfence  des  Officiers  nommez  &  aiito- 
rifez  à  cet  effet  par  Son  Alteffe,  qui  ne  ferviront  aux 
Adminiftrateurs  que  pour  les  informer. 

Mais  R  lesdits  Officiers  en  étant  requis,  refufoient 
de  comparoître,  les  Adminiftrateurs  fe  feront  informer 
par  d'autres  perfonnes  ;  &  drefll-ront  ainfi  les  Rôles  des 
Taxes;  ainfi  pour  ce  qui  concerne  l'Adminillration  des 
Deniers  du  Païs,  les  Comptoirs,  &  ce  qui  en  dépend 
en  obferveront  les  Accords  &  Conventions. 

Sur  l'Art.  IV.  Leurs  tiautes  Puilfances  réfolurent  ce 
qui  fuit. 

Son  Alteffe  Sereniffime,  en  confequence  des  Textes 
alléguez,  ne  mettra,  ni  ne  fera  mettre  la  main,  direc- 
tement ou  indireflement,  fur  les  Comptoirs  du  PaïSj 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être^ 

L'Article  V  1 1.  fut  décidé  ainfi  : 

Quant  au  confentement,  la  perception,  l.'Adminîftra- 
tion  &  la  recepte  des  Deniers  Publics,  on  obfervera 
exaélement  le  contenu  de  l'Art.  II.  de  l'Ordonnancé 
des  Fermes ,  revue  par  feu  le  Comte  Uln'c  le  ao; 
Août  1631. 

Ainfi  il  ne  reftera  aucun  doute  à  toute  perfonne  im- 
partiale &  de  bon  fens,  que  le  confentement,  la  recepte 
&  l'employ  des  Deniers  Publics  dépendent  des  Etats 
feuls  fans  le  concours  du  Prince;  vû  fur  tout  qu'il  eft 
dit  clairement  dans  la  Décifim  alléguée  du  premier 
Article,  que  des  Rôles  des  Taxes  feront  dreîïez  par 
ordre  &  fuivant  la  Refolution  des  Etats  par  les  Admi- 

iiîftra= 
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AknO    niftrateurs,  &  que  les  Officiers  du  Prince  ne  ferviront  ' 
•^  que  pour  leur  donner  des   informations  ;  ifans  parler 

172  î.  que  cette  Oécilion  contient  expreffement ,  que  par  ra- 
^  port  à  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics,aux  Comp- 
toirs, &  ce  qui  en  dépend,  on  obfervera  les  Accords 
&  Conventions  du  Païs,  particulièrement  que  le  Prin- 
ce ri' entreprendra  rien  à  cet  égara,  contre  les  Etats.  Ou- 
tre cela  la  Refolution  fur  le  quatrième  Article  dit  ex- 
preflèment,  que  le  Prince  ne  pourra_ mettre,  ou  faire 
jTiettre  la  main,  ni  diretlenient  ni  indireftement  fur  les 
Comptoirs  du  Païs.  La  Décifion  touchant  l'Art.  7. 
montre  clairement  que  tout  ce  qui  concerne  l'affai- 
re des  Collèges  ,  a  e'té  confervé  fans  aucun  préju- 
dice aux  Etats  par  les  Traitez  de  la  Haye  ,  puisqu'il 
eft  dit  mot  pour  mot  ,  que  cjuant  au  conjentement , 
la  recepte  ^  f emploi  des  Deniers  Publics,  on  ohfervera 
exaâement  l^  fans  exception  le  fus  dit  Art.  11.  de  r  Or- 
donnance générale  des  Fermes.  Mais  il  eft  expreirement 
ordonné  dans  cet  Article,  comme  on  peut  le  voir  §.7. 
que  les  Officiers  du  Uomte,  à  prêtent  du  Prince,  ne 
s'attribueront  ni  direâement  ni  indireftement,  aucun 
maniement, direûion,  ou  infpeftion ,  connoiffance,in- 
terpretition  &  Jurisdiâion  ,  par  raport  à  l'affjire  des 
Collèges  :  d'où  il  s'enfuit  raifonnablement  ,  que  le 
Prince  ne  peut  s'arroger  par  raport  au  confentement, 
recepte,  &  Adminiftration  des  Deniers  Publics,  ni  di- 
reftement  ni  indireftement,  aucun  maniement,  direc- 
tion, autorité,  connoilfaiice,  interprétation  ou  Juris- 
diâion, mais  qu'il  doii  laiffer  le  tout  aux  Etats. 

IX.  Après  la  mort  de  Son  Ahelïe  Sera  n'flî me  Geor- 
ge Chrétien,  on  donna,  fous  la  Régence  de  la  Tutrice 
fa  Veuve,  de  telles  atteintes  à  toutes  les  Branches  des 
Libertez  ,  Droits,  &  Privilèges  des  Etats  fans  oublier 
l'\rticle  des  ColIeSes,  que  dès  l'armée  1668  il  fallut 
remédier  par  l'intervention  des  Etats  Généraux  aux 
Contraventions  faites  aux  Accords  ,  particulièrement 
par  raport  à  l'Article  des  Colleftes,  voici  ce  qui  fut 
réglé  en   1668.  Chap.  2.   dit  Collège  des  Adminiftrateurs. 

Art.   \, 
Les  Confeillers  du  Prince  on:  inipot'é  &  loju  quatre 
Taxes  Capitales  fans  le  confentement  des  Etats,  dont 
Leurs  Hautes  Puiffanrpe  pri'tpndent  que  l'on  doit  faire 
reflituiiqn- 

Ad  Art.  I. 
D'autant  que  par  l'intervention  amiab'e  des  Députez 
extra  Tlinaires  de  Leurs  Hautes  Puiffmces  la  bonne 
hannonie  cS*  la  confiance  ont  été  rétablies  entre  Son  AheJJe 
y  les  Stigneurs  Etais  ,  cette  demande  tombe  d'elle- 
même,  &  ainfi  on  ne  parlera  plus  de  ladite  reftitution, 
de  même  les  prétenfions  pour  les  avances  faites  par 
Son  AltefTe  aux  Troupes  de  Lunebourg  ,  refteront 
éteintes. 

Art.    3. 
,  Ils  ont   défendu  par  des   Mandemens   pénals   dans 

tous  les  Bailliages  la  levée  des  deux  Taxes  Capitales. 
Ad  Art.  3. 
Pour  les  raifotxs  fusdites  ceci  ceflera  aufO. 

Art   4. 
Ils  donnent  des  Mandemens   pour  caufes   de  Ferr 
mes  ,   ce  qui  des  caufe  obftacles  aux  Adminiftrateurs 
dans  leurs  Charges. 

Ad  Art.  4. 
Les  Officiers   du    Prince   ne  je  mêleront  aucunement 
des  Fermes,  -ni  d'aucune  Taxe    conj'entie  régulièrement, 
d'atttant  que  cela  ejl  contraire  à  l'Ordonnance  des  Fermes, 

X.  La  bonne  harmonie  &  l'amiable  confiance  entre 
la  Régence  de  la  Tutrice  &  les  Etats,  rétablies  par  les 
Députez  extraordinaires  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
dura  qu'autant  que  les  Miniftres  mal-intentionnez  de 
la  Régente  trouvèrent  une  occafion  favorable  de  tom- 
ber fur  les  Etats ,  car  à  peine  eut-on  remédié  aux  Con- 
traventions que  l'on  accumula  les  violations  des  Ac- 
cor-ls,  on  alla  plus  loin,  &  en  1675.  °"  follicita  au- 
près de  l'Empereur  la  caffation  du  Collège  des  Admi- 
niftrateurs, &  du  prétendu  mauvais  ufage  qu'ils  faifoient 
de  leur  autorité,  puisqu'ils  s'attribuoient  un  Domaine 
abfolu  fur  les  Deniers  Publics  à  l'exctujion  du  Prince, 
£3^  même  qu'ils  iferent  les  régler  félon  leur  bon  plaifir. 
On  a  iû  obtenir  alors  une  Commiffion  adrelTée  au  Roi 
de  Dannemark  en  qualité  de  Comte  d'Oldenbourg  & 
de  Delmenhorft,  pour  écouter  les  deux  Parties  tou 
c'huit  leurs  Griefs,  &  employer  tous  les  bons  offices 
pour  les  reconcilier, &  au  cas  qu'on  ne  put  pas  y  réufïir, 
les  ouïr  contradiftoirement  .&  délivrer  d'abord  les  alla 
cnm  voto ,  comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans 
l'Extrait  du  Protocole  du  Confeil  .Aulique  raporté  dans 
î'Hilloire  d'Ooftfrife  publiée  en  dernier  lieu  Tome  II. 


Liv.  4.  No.  26.  cependant  on  n'a  pu  parvenir  juridi-  AnNO 
quement  par  la  voye  de  cette  Commiflion  ,  à  renvcrfer 
la  liberté  bien  acquife  des  Etats  par  raport  à  l'Adn)!-  ^7^^% 
niftrarion  des  Revenus  du  Païs.  Ainli  le  Minilleredu 
Prince  ne  pouvant  réuffir  légitimement  par  cette  voye  à 
opprimer  les  Droits  des  Etats,  on  eut  recours  aux  voyes 
de  fait,  on  impofa  des  Taxes,  on  les  leva,  &  l'on  ne 
cefla  de  donner  toutes  fortes  d'atteintes  aux  Droits  des 
Etats, par  raport  aux  Collectes ,  jusqu'à  ce  qu'en  1678, 
la  Tutrice  Régente  fut  obligée  de  faire  un  Accord  avec 
les  Etats,  par  lequel  non  feulement  elle  confentit  à  fai- 
re rendre  compte  aux  Etats,  conformément  au  §.  3.  de  • 
l'Accord  provilionnel  de  1607.,  de  la  recette  &  de 
l'emploi  des  Taxes  mifes  &  levées  contre  les  Accords 
du  Païs,  -mais  même  elle  s'obligea  ahfolumens  {3!  canflam- 
Ment  aux  Etati  p.nur  elle  cf  Jes  SucceJJ'eurs  de  ne  jamais 
lever  aucune  Taxe  ,  Impôt  ou  Contribution  ,  foit  en 
tems  de  Guerre  ou  de  Paix,  quelque  chife  qui  put  arri- 
ver,  encore  moins  in  cafibus  extraoïdinatiis  fub  praetextu 
neceffitatis,  ni  dans  aucun  cas  ordinaire,  comme  aujfi  de 
ne  donner  ou  faire  donner  aucun  ordre  à  jes  Officiers  ou 
Minifires  pour  les  lever,  en  un  mot ,  NB.  de  ne  fe  mê- 
ler en  aucune  manière  des  Deniers  Publics  ,  y  d'en 
laiffer  le  foin  aux  A  iminijirateurs  ,  Son  Altejje  promet- 
tant que  ni  elle,  ni  fes  Minijlres ,  n'y  donneront  plus  la 
moindre  atteinte. 

Ainiî  par  les  mêmes  raifons,  renonçoit  expreffement 
au  Pmcès  entamé  en  1673.  contre  les  Admtniftrateurs  tou- 
chant C Adminifiratwn  indépendante  des  Deniers  Publics. 

Voici  comme  s'exprime  l'Accord  d'Aurick  de  l'an 
1678. 

2.  Son  Altefle  Sereniffime  par  amour  pour  la  con- 
corde, en  confcjrmité  de  la  Convention  provifionelle 
de  160^.,  &  à  la  prière  des  Etais,  leur  a  fait  remettre 
toute  la  recepte  &  l'emploi  ,  &  par  confequent  le 
compte  entier  des  Taxes  levées  par  ordre  de  Son  Al" 
tefte;  produifanf  en  même  tems  une  exaéle  fpecifica- 
tion  des  relies  desdites  Taxes  qui  ne  font  pas  encore 
payez  ,  &  particulièrement  de  ceux  qui  en  ont  été 
exemptez,  comme  auffi  du  logeinent  des  Troupes.  Et 
quoique  les  Etats  ayent  produit  fur  ce  fujet  plufieurs 
Griefs,  démontrant  que  par  là  les  Accords  d'Ooftfrife 
ont  été  violez  à  plufieurs  égards  ,  cependant  comme 
ceux  qui  refteiit  en  défaut  &  les  exempts  font  fpecifiez 
à  l'avantage  des  Etats,  par  une  confideration  particu- 
lière pour  S-n  Altelîe  Sereniffime,  par  affeflion  pour 
le  jeune  Prince,  &  par  un  fincere  defir  de  rétablir  le 
repos  &  la  bonne  intelligence  dans  leP.aïs,  ils  décla- 
rent dès  à  préfent  &  pour  toujours,  qu'ils  tiennent  Son 
Altelfe  Sereniffime  &  le  Prince  fon  Fils,  franc  &  quit- 
te de  toutes  demandes  &  prétenfions  qu'ils  pourroient 
avoir  ,  tant  par  raport  aux  Taxes  qu'aux  Quartiers  des 
Troupes  de  Munfter,  comme  auffi  ils  renoncent  irré- 
vocablement à  toute  aétion  qui  pourroit  leur  competer 
à  cet  égard,  particulièrement  au  Proctffus  Mand ,ti  de 
rejîituendo  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire,  mais  fe  re- 
fervenl  expreffement  ce  qui  doit  leur  revenir  des  reftans 
&  exempts,  comme  auffi  les  dépens,  dommages  &  Det- 
tes des  Quartiers  des  fusdites  Troupes  de  Munfter  ou 
autres,  contre  tout  autre  ayant  prétenfions  in  génère  £3" 
in  fpecie;  Son  Altelfe  promettant  aux  Etats  de  ne  s'y 
pas  oppofer,  bien  entendu  que  l'on  agifte  avec  une  mo- 
dération convenable,  &  que  l'on  n'intente  aucune 
adlion  contre  qui  que  ce  foit,  qui  auroientété  en  com- 
miffion dedans  ou  dehors  le  Païs  de  la  part  on  par  or- 
dre de  Son  AltefTe,  comme  Son  Alteffe  a  promis  de 
fon  côté  de  n'intenter  aélion  contre  perfonne  des  Etats 
qui  jusqu'ici  aura  été  employée  de  leur  part,  ou  en  leur 
nom, dans  quelque  commiffion  au  dedans  ou  au  dehors 
du  Païs.    De  plus 

3.  Son  Alteffe  s'oblige  abfolument  &  conftamment 
envers  les  Etats  pour  elle  &  fes  Succeffeurs  à  laRégen- 
ce,  de  ne  jamais  lever  aucune  Taxe,  Impôt  ou  Con- 
tribution,  foit  en  tems  de  Paix  ou  de  Guerre,  quelque 
chofe  qui  pût  arriver,  encore  moins  in  cafibus  ex traor- 
dinariis  ,  fub  prcetextu  neceffitutis  ,  ni  dans  aucun  cas 
ordinaire,  comme  auffi  de  ne  donner,  ni  faire  donner 
aucun  ordre  à  fes  Officiers  ou  Miniftres  pour  les  lever, 
en  un  mot,  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière  des  De- 
niers publics  (3'  d'en  laiffer  le  fin  aux  Adminiftrateurs  : 
Son  Alteffe  promettant  que  ni  elle  ni  fes  Minifires  n'y 
donneront   plus  la  moindre  atteinte. 

A.  Enfin  les  Procès  non  décidez  b?  auxquelt  on  n'a  pas 
renoncé ,  p'endans  entre  Son  Altelfe  &  les  Etats,  par 
'levant  la  Cour  Impériale,  relieront  referiez  aux  Par- 
ties    à  l'exception  du   Proceffus  Mandat!  de  refiituendo^ 

que'les  Etats  ont  abandonné  dans  l'Article  2,  ci  delfus, 

comme 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A.NNO     cothme  auflî  le  Procès  entamé  en  1673.  P^r  Son  Al- 
tefTe  contre  les  Adminiftrateurs,  auquel  S,  A.  renonce 
17 îj'     ÊXprelTdment  par  ces  préfentes. 

Après  avoir  vu  la  MaiTon  d'Ooftfrife  s'obliger  abfo- 
lument  dans  ces  conjonâures  envers  les  Etats,  quoi- 
qu'il puijfe  arriver  ,  de  ne  fe  point  mêifr  lies  Deniers 
Publics ,  C3^  d''en  laijfer  le  foin  aux  Adr/iinijlrateurs ,  re- 
nonçant exprejjement  au  Procès  entamé  four  leur  dispu- 
ter C  Admini[iration  indépendante  desdits  Deniers  à  Cex- 
clufion  dit  Prince;  il  n'y  a  point  de  perfonnes  impartia- 
les &  équitables,  qui  n'avouent  qu'il  eft  inconcevable 
que  le  Prince  puifle  avec  la  moindre  apparence  de  Droit 
prétendre  aujourd'hui  l'infpeétion  &  la  con-direétioii 
des  Deniers  Publics, étant  ablblument  obligé  de  n'y  pas 
inejtre  la  main. 

X  l.  Non-feulement  Sa  Majefté  Impériale  Leopold 
a  confirmé,  à  la  prière  des  deux  Parties  ,  la  fusdite 
Convention  de  1678.  mais  encore  lorsque  les  Miniftres 
du  Prince  (fans  refpefter  cette  Convention  ni  les  autres 
Accords  )  ont  voulu  fe  fervir  auprès  du  Confeil  Auli- 
quede  l'Empire  du  §.3.  de  la  Capit.  Leop.  &  du  Recès 
de  i6)-4.  §.  102.  pour  ôter  aux  Etats  \q  jus  coUeSlandi  ^ 
c\\l  la  liberté  qii'ils  ont  de  consentir  ,  lever  ^  employer 
les  Taxes  à  t'exclujion  totale  du  Prince,  Sa  Majefté  Im- 
périale, avec  une  entière  connoiiïance  de  caufe,  a  enfin 
décidé  très-équitablement  eu  1684  que  les  chofes  dé- 
voient relier  fur  le  pied  des  précedens  Décrets  Impé- 
riaux ,  avec  ordre  que  puisqu'il  n'appertenoit  pas  alors 
à  la  Tutrice  Régnante  de  s'oppofer  aux  '  Adminiftrateurs 
du  Trefor  des  Etats  ,  qui  NB.  en  vertu  de  NB.  plu- 
Jieurs  Accords  anciens  ,  i^  de  la  Transaéiio»  confirmée 
par  Sa  Maje/lé  Impériale  en  1678  en  étaient  en  poJJ'es- 
fion  ,  tant  par  rapport  à  l' Adminiftration  qu'à  t'impo- 
fiiion  is'  la  levée  des  Mois  Romains  ct'  N  B  autres 
Taxei.,  elle  n'y  formerait  plus  aucune  oppofition  ni 
obftacle. 

Ce  Décret  Impérial  qui  eft  du  28.  Juifi  1684.  eft  con- 
çu en  ces  rermes: 

„  On  nous  a  fait  très- humblement  rapport  du  con- 
tenu de  votre  Lettre  du  i^.  Avril  dernier  par  rapport  à 
l'impoiition  &  la  levée  des  Mois  Rom?L\ns, particulière- 
ment qu'elle  ne  pouvoit  accorder  à  fes  Etats  la  levée 
privative  .du  Turclien-ftuur  exigé,  non  plus  que  l'Ad- 
■  tnini/iratio»  indépendante  des  Deniers  Publics  ,  Jy*  des 
Land-ftuuren;  demandant  humblement  d'en  donner  la 
Commiflîon  à  notre  Chambellan  &  Confeiller  Aulique 
de  l'Empire,le  Baron  de  Pflittersdorf,tant  pour  l'un  que 
pour  l'autre,  &  d'exempter  le  Païs  des  Quartiers  &  de 
l'entretien  des  Troupes ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  vous 
alléguez,  de  nouveau  tant  touchant  NB.  l' Adminijlra- 
tion,  l'ir/jpojition  £5"  la  levée  des  Mois  Romains,  que  tou- 
.  chant  l'expédition  de  notre  Commijfion  Impériale  en  fa- 
veur du  lit  Baron  de  Pflittersdorf,  que  nous  avons  dé- 
jà déchargé  de  ce  qui  concerne  les  affaires  d'Ooftfrife, 
nous  nous  en  tenons  aux  Décrets  Impériaux  que  nous 
avons  déjà  rendus.  Mais  quant  au  départ  des  Troupes 
nous  avons  dépêché  aujourd'hui  nos  intentions  à  notre- 
cher  Oncle  l'Eleôeur  de  Brandebourg.  Ainlî  nous 
vous  ordonnons  de  nouveau  par  celle-ci,  de  légitimer 
quelqu'un  de  votre  part  auprès  de  notre  Commiffion 
Impériale,  quisqu'il  n'ert  pas  tout  à  fait  neceflàire  que 
vous  comparoifliez  ici  en  perfonne:  i^f  vous  n'empêche- 
rez ni  ne  troublerez  lesdits  Adminijlrateurs  du  Trefor 
des  Etats,  dans  l' Adminiftration ,  impojltion  ^  levée  des 
Mois  Romains  iff  NB.  autres  Taxes  ,  ce  dont  ils  font 
en  poffejfiun  en  vertu  NB.  de  plujieurs  Accords  NB 
anciens,  i3'  de  la  Trantailion  que  nous  avons  confirmée 
en  1678.  enforte  que  vous  n'avez  aucun  Droit  de  vous 
y  oppiifer" 

XII.  Ce  Décret  s'accordoit  avec  les  Conftitutions 
de  l'Empire,  comme  il  étoit  fondé  inconteftablement 
fur  les  Accords  d'Oollfrifè,  favoir,  que  l'on  ne  pourra 
employer  les  Conftitutions  de  l'Empire  pour  renverfer  les 
Statuts  particuliers  d'Oo/lfrife;  outre  que  fans  avoir  re- 
cours à  plufieurs  citations,  on  fait  qu'en  gênerai  les 
Conftitutions  de  l'Empire  fe  reçoivent  avec  referve  des 
Paéles ,  Accords ,  Privilèges ,  Reverfales ,  ££f  autres  dis- 
pofitions  faites  avec  les  Etats  du  Pais,  par  lesquelles  on  a 
pourvu  à  ce  qui  les  concerne  ^  les  Sujets  de  chaque  Pla- 
ce. En  particulier,  lorsque  la  Diète  de  l'Empire  fou- 
haita_ d'étendre  le  fusdit  paffage  du  Recès  c&  de  la  Capi- 
tulation Impériale  à  toute  forte  de  cas,  voulant  qu'on 
ne  pût  y  oppofer  ni  Accords  ni  Privilèges,  particuliè- 
rement que  les  Etats,  fans  égard  pour  aucun  Privilège, 
ne  puflent  s'arroger  l'Adminirtration  particulière  des 
Deniers  Publics,  Sa  Majtfté  Impenale  déclara  gracieu- 
fement  dans  fes  Refolutions  envoyées  à  la  Diète  en 

ToM.  VllI.  Part.  il. 
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1670.  quelle  ne  pouvoit  accorder  cela,  &  qu'au  con-  AnNO 
traire  elle  étoit  obligée  de  lailftr  chacun  dans  le  Droit 
qui  luiappartenoit  de  la  même  manière  qu'il  avoir  été  ^72 3. 
pratiqué  jusqu'alors. 

Déplus  il  a  été  amplement  pourvu  dans  tous  les  Ac- 
cords d'OoftfrKe,  que  le  Prince  ne  pourra  demander 
aucun  Mandement  Impérial  contre  eux  ,  &  qu'il  n'au- 
ra pas  recours  aux  Conftitutions  de  l'Empire,  pour  s'y 
délivrer  de  fes  obligations,  ou  fe  dégager  de  leur  entière 
oblervation:  on  peut  trouver  dans  V  Ht  flaire  d'Ooftfrife 
Tom.  II.  Liv.^  4.  num.  2.  pag.  885-.  la  Déclaration  du 
Prince  a  cet  cgard  lorsque  les  Etats  fe  plaignirent  que 
l'on  tâchoit  de  renverfer  les  Accords  du  t^aïs  à  force  de 
Mandemens  Impériaux, &  à  la  faveur  des  Conftitutions 
de  l'Empire  :  la  voici 

„SoN  AltefTeSereniffime  nefaitpasquefesPrédéces- 
feurs  ayent  jamais  demandé  des  Mandemens  Impériaux 
pour  éluder  l'obfervalion  des  Accords,  ^  il  n'eji  pas 
d'intention  de  le  faire.  Quant  à  l'exemple  qu'on  allè- 
gue, cela  eft  arrivé  à  la  prière  des  Etats  mêmes;  au 
refte  Son  Alteffe  étant  un  Etat  immédiat  de  l'Empire, 
elle  a  Droit  de  fe  fervir  des  Conftitutions  &  bénéfices 
de  l'Empire  in  cafthus  licitis  isf  per  Paéîa  Provincialia 
non  exceptis  (au  cas  qu'ils  ne  foient  pas  exceptez  dans 
les  Accords  du  Païs.  )  " 

Le  Miniftére  du  Prince  n'a  pas  voulu  s'en  tenir  là, 
il  a  fouvent  importuné  l'Empereur  de  fes  Plaintes, 
fans  pouvoir  néanmoins  obtenir  que  le  Décret  provi- 
lionnel  de  i688.  touchant  l'Adminiftration  des  De- 
niers Publics  ,  ftatuât  rien  de  contraire  aux  Loix  da 
Païs  ;  au  contraire  ,  il  y  eft  ordonné  que  les  chofes 
refteroient  fur  le  même  pied  ,  car  il  y  eft  dit  fur  ce 
lujet  : 

„  An  refte  l'Adminiftration,la  Recette  &  la  dire6lion 
desdits  Deniers  Publics  NB.  re/iera  aux  fix  Admi-mflra- 
teurs^  NB.  élus  à  cet  effet  par  les  Etats  ,  préfentez  & 
coiifirmez  par  le  Prince  en  prêtant  Serment,  en  pré- 
fence  d'un  Infpedleur  ou  Commiflaire  du  Prince,  qui 
y  repréfentera  la  perfonne  ou  la  place  du  Prince.  Le 
Receveur  établi  par  les  Etats,  prêtera  auflî  Serment  & 
donnera  caution;  bien  entendu  que  les  Adminiftrateurs 
ou  AflSgnateurs  n'apliqueront  refpeaivement  les  De- 
niers Publics  à  d'autres  ufages  qu'à  ceux  auxquels  ils 
font  deftinez  ,  &  fe  conduiront  en  tout  de  manière 
qu'ils  puilFent  en  répondre  au  jour  ordinaire  de  la  red- 
dition des  Comptes  tous  les  ans  le  10.  May,  en  pré- 
fence  de  l'Infpeéleur  du  Prince,  &  même  encore  d'ua 
Commiflaire,  fi  le  Prince  trouve  à  propos  de  l'adjoin- 
dre, ou  autrement  ainfî  que  de  Droit." 

D'où  il  paroît  clairement  que  l'Adminiftration  ,  la 
Recette  &  l'emploi  des  Deniers  Publics  a  été  confervé 
aux  Adminiftrateurs  des  Etats  en  préfence  d'tin  Infpec- 
teur  du  Prince,  ainfi  qu'il  eft  démontré  ci-deifus  $.  2. 
&  la  reddition  des  Comptes.,  en  préfence  d'un  Com- 
miflaire du  Prince,  comme  on  l'a  établi  §.  4.  &  f. 

XIII.  Le  Miniftére  du  Prince  voyant  que  bien  loin 
d'avoir  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit,  le  paffage  allégué  ci- 
deflus  du  Décret  Impérial  de  l'an  16S8.  le  mettoit  bien 
loin  de  fon  Compte;  épia  l'occafion  (d'autant  que  le 
Prince  &  les  Etats  reçurent  ordre  le  27.  Oâobre  1690. 
de  pourfuivre  la  Décifion  de  leurs  Griefs  refptâifs  fur 
lesquels  on  n'avoir  pas  prononcé  dans  le  Décret  précé- 
dent) de  porter  en  1691.  un  nouveau  Grief  devant  le 
Confeil  Aulique,  touchant  l'Adminiftration  des  Deniers 
Publics;  il  étoit  en  ces  termes: 

„  Q  u  E  les  Etats,&  en  leur  nom  leCollegedes  AJfigna- 
teurs  £5'  Députez  ne  s'arrogeaffènt  point  la  Direélion  & 
Adininiftration  privative  des  Deniers  Publics  fuivanc 
l'arrangement,  la  Taxation  ou  Quotifation  des  Rôles 
des  Taies,  mais  qu'ils  en  remiflent  la  fouveraine  ins- 
peélion  &  la  con-dire£lion  à  Son  Alteffe  Sereniffime, 
comme  Souverain,  &  à  l'Infpeûeur  qu'il  établira  dans 
la  fuite,  comme  auflî  aux  Commiflàires  extraordinaires 
qu'il  envolera  pour  recevoir  la  reddition  des  Comptes; 
qu'ils  lui  ou  leur,  rendiffent  Compte  des  Articles  qui 
reftent  ouverts  dans  la  Recette,  &  particulièrement  de 
la  lîxiéme  quote-part  due  par  la  Ville  d'Fmbden  &  du 
refus  de  ne  pas  mettre  dans  la  lifte  des  Sommes  em- 
ployées, certains  Articles  illégitimement  &  injuftement 
afîîgnez;  nonobftant  le  contenu  des  Compaéla  d'Ooft- 
frife, &  du  Décret  provifionnel  àe  l'Empereur  ci-deflus 
allégué,  &  par  confequent  de  produire,  de  rendre  & 
duement  revifer  tous  les  Comptes  rendus  fans  ordre,  & 
d'une  manière  peu  convenable,hors  de  fa  préfence  6e  fans 
fon  approbation  &  fa  quittance;  lui  remettant  au  profit 
du  Public,  les  Ratiunes  t^  reliqun  desdits  Comptes." 

Sur  quoi  fut  prife  la  Refolution  fuivante. 

Y  „  QUANX 
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AnNO  •»  Quant  à  l'Adminirtratioii  dés  Deniers  Publics, 
rinfpe£teur  du  Prince&fon  Commiiraire  extraordinaire 
1713.  pour  l'audition  des  Comptes;  le  Prince  eft  renvoyé  à 
l'Art.  2.  du  fusdit  Décret  Impérial,  &  il  eft  derechef 
ordonné  aux  Etats  de  faire  revifer  leurs  Comptes  jus- 
qu'à préfetit,  de  manière  qu'il  ne  refte  aucune  jufte  rai- 
fon  de  plainte:  ce  qu'ils  produiront  fal>  terrmm  dmrum 
menftum ,  fans  s'arrêter  à  l'Hommage." 

Chacun  peut  voir  que  par  là  on  ne  donna  aucune  at- 
teinte à  la  Liberté  des  Etats ,  par  raport  aux  Collèges, 
qui  même  fnt  exprelTement  confirmée  ;  puisque,  en 
renvoyant  le  Prince  à  l'Article  2.  du  fusdit  Décret,  où 
l'Adminiftration,  la  Recette  &  l'employ  des  Deniers 
Publics  eft  confervée  au  Collège  des  Adminiftrateurs , 
&  ordonné  à  la  Maifon  d'Ooltfrife  de  Ce  contenter  de 
joindre^  conformément  aux  Accords  du  Pais  ,  «»«/;> 
Collège  un  hfpeileur  qui  ne  fourra  donner  fa  voix ,  ni 
s'arroger  C Adminifiration  des  Deniers  Publics,  de  rece- 
voir des  Députez  des  Etats  la  reddition  des  Comptes  en 
prefeace  d'un  Commiflaire  ,  &  de  les  faire  quittancer 
par  ce  dernier,  ainfl  qu'il  fera  trouvé  convenable;  ce 
qui  confirme  inconteftablement  que  la  Direéiioni^ Âd- 
rmmftration  privative  des  Deniers  Publics ,  £5"  tout  ce 
'  aiti  en  dépend  efi  confervée  aux  Etats ,  k^  que  la  deman- 
de par  la  Maifon  Régnante  d'avoir  la  fouveraine  infpec- 
tioK  y  la  condireBion  desdits  Deniers,  a  été  rejettée, 
ainfl  cjue  la  prétention  que  les  Comptes  ne  pourroient  être^ 
rendus  fans  C approbation  y  la  Quittance  du  Prince ,  à 
quoi  l'on  n'admet  que  fa  fimple  prefence. 

Il  eft  vrai  que  cette  Refolution  enjoint  aux  Etats  la 
revifion,  qu'ils  avoient  réfotu,  des  anciens  Comptes, 
de  manière  qu'on  ne  put  avoir  aucun  fujet  de  plainte; 
d'où  l'on  pourroit  conclure,  qu'il  faudroit  que  le  Prin- 
ce y  affiftât;  néanmoins,  ainfi  qu'on  l'a  démontré,  le 
Prince  n'eft  autorifé  qu'à  y  envoyer  un  Commiiïaire 
pour  ouïr  la  reddition  des  Comptes,  fans  qu'il  puifle 
exercer  aucune  autorité;  c'eft  pourquoi  les  Etats  ont 
allégué  fur  ce  fujet  leurs  raifons,  favoir,  que  l'on  avoit 
procédé  dans  la  reddition  des  Comptes  conformément 
aux  Accords  du  Païs,  &  qu'ils  ne  trouvoient  rien  en 
'quoi  on  eut  manqué  contre  lesdits  Accords  &  les  an- 
ciens ufages ,  fuppliant  qu'il  fût  ordonné  à  Son  Al- 
tefle  le  Prince  d'Ooftfrife,  de  démontrer  le  cas  avec 
toutes  fes  circonftances ,  afin  qu'ils  puifTent  y  répondre 
avec  fondement,  fe  refervant  à  cet  égard  tous  les 
moyens  convenables. 

A  I  V.  Non  feulement  les  chofes  en  font  reliées  là, 
mais  même  Son  Alteffe  Sereniffime  Chrétien  Eberhart, 
voulant  diffiper  la  défiance  entre  le  Chef  &  les  Mem- 
bres, &  donner  auxdits  Etats  des  furetez,  que  les  Ac- 
cords du  Païs  ,  comme  la  baze  du  Gouvernement 
d'Ooltfrife ,  leroient  conftamment  maintenus  ,  fans 
qu'il  y  foit  préjudicié  par  les  Conftitutions  de  l'Empi- 
re, a  déclaré  d^ins  la  Convention  de  Hanovre  de  l'an 
1693.  que  tous  les  Décrets  y  Refolutions  Impériales,  les 
Compadta  ,  Âpoftilles  ,  Décifions  bf  Recès  communé- 
ment nommez  Accorda ,  feroient  la  bafe  &  le  fondement 
de  fa  Régence,  &  il  eft  dit  §.  i. 

„  Son  Altellè  Sereniflîme  d'Ooftfrife  déclare  par 
rapport  à  fes  fidelles  Etats  que  pour  leur  montrer  fon 
affeàion  Paternelle  &  fes  bonnes  intentions,  &  ôter  tou- 
te défi  me  e  entre  le  Chef  bf  les  Membres  ,  fuivant  la 
Signature  des  prefentes.  Elle  confirme  tous  les  Décrets 
y  Refolntions  Impériales ,  les  Compaéîa ,  Apoftilles ,  Dé- 
cifions ,  Recès  communément  nommez.  Décrets ,  is^  en  con- 
fequence  délivrera  aux  Etats  un  ReverfaI  de  l'Homma- 
ge, tel  qu'il  eft  ci-joint  Litt.  A." 

Et  en  conformité  des  Accords,  il  s'eft  obligé  §.  9 
par  raport  aux  CoUeétes ,  de  s'en  tenir  auxdits  Accords 
&  aux  Comptes  rendus ,  fans  y  faire  aucun  change- 
ment ;  pas  même  in  cafu  neceffitatis  :  en  voici  les 
termes. 

„  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Colleaes,la  levée 
&  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics,Son  Alteffe  Se- 
reniffime  s'en  tient  aux  fusdirs  Accords ,  &  aux  Comp- 
tes rendus,  fer'  ne  veut  y  faire  aucun  changement ,  f as 
même  in  cafu  necefjitatis'' 

Ainfi  cet  Accord  abolit  encore  la  prétention  du 
Prince,  que  les  Etats  ne  pourroient  entreprendre  à  fon 
exclufion  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics,  ni  re- 
cevoir la  reddition  des  Comptes  :  &  afin  d'ôter  tout 
doute  que  l'on  pût  un  jour  de  la  part  du  Prince  recla- 
mer les  Décrets  de  l'Empereur  de  1688.  &  1691.  &  que 
jamais  on  ne  réveilleroit  la  prétention  de  la  fouveraine 
înfpeftion  &  condireftion  des  Deniers  Pub'ics,  ou  de 
donner  Quittance  &  approbation  aux  Comptes  rendus 
ainfi  qu'on  l'avoit  expofé  dans  les  Griefs  de  1691.  il  fut 


exprefTement  convenu  dans  cet  Accord  §.  14.  que  puis- 
que les  Articles  dont  on  avoit  porté  des  plaintes  au 
Confeil  Aulique  de  l'Empire,  &  dont  on  avoit  traité 
devant  la  Commiffion  Impériale,  avoient  été  réglés 
amiablement.  Le  Décret  pr  ivifionnel  de  l'Empereur 
du  1.  Oâobre  16S8.  &  les  Décrets  inhélifs  du  3.  No- 
vembre 1621.  cefferoient  d'avoir  lieu,  ainli  qu'il  paroit 
par  le    i  exte  fuivant. 

„  D'.*  UT  A  HT  que  les  principaux  points  dont  on 
avoit  porté  des  Plaintes  au  Confeil  Aulique  de  l'Empire, 
&  dont  ou  a  traité  devant  la  Commiffion  Impériale,  ont 
été  réglez  amiablement ,  on  s'eft  déclaré  de  part  & 
d'autre  que  le  Décret  provifionnet  de  l'Empereur  du  i. 
Oéiobre  f688.  ^  les  Décrets  inhéfîfs  qui  ont  fuivi  le  3» 
Novembre  [691.  cefferont  entièrement." 

XV.  Autant  les  Accords  citez  ci  defTus,  &  les  Dé- 
crets de  l'Empereur  confirment-ils  la  Liberté,  le  Pou- 
voir ^  le  Droit  que  tes  Etats  d'Ooftfrife  ont  de  confentir  ^ 
lever  ^  employer  les  Deniers  Publics  à  l'exctufion  du 
Prince ,  autant  ont-ils  été  confirmés  de  la  manière  la 
plus  forte  par  le  Prince  Régnant,  dans  le  ReverfaI  de 
l'Hommage  qui  lui  fût  fait, du  21.  Novembre  1708.  où 
il  eft  dit, 

„  Nous  promettons  de  même,  de  notre  certaine 
fcience,  de  confirmer  en  tous  leurs  Points  &  Claufes, 
fous  quelque  nom  que  ce  foit,  les  Décrets  Impériaux, 
exécutions ,  Recès  l^  Refolutions  de  S.  M.  Impériale,  &  de 
fes  glorieux  PrédécefTeurs  dans  l'Empire,  comme  auflî 
tous  liS  Corftpaéla,  Accords,  Recès  ,  Apoftilles,  Sceaux 
^  Lettres  en  général  is'  en  particulier ,  palfez  entre  nos 
Prédéceffeurs  &  nos  Etats ,  fpecialement  le  Recès  de  là 
Diete  de  Norden  de  l'an  1620  remis  alors  par  les  Etats 
au  Comte  Enno,  &  en  un  mot  tout  ce  qui  a  été  réglé 
jusqu'en  1662.  &  166^.  &  enfuite  en  1693.  le  18  Fa- 
vrier  à  Hanovre,  &  le  i8.  Février  1690.  à  Aurick  (fauf 
la  Haute  Jurisdiftion  &  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  du  S-  Empire')  &  qui  ont  été  confirmez 
par  les  Com.tes  &  Princes  Regnans  en  Ooftfrife,  &  par 
confequent  par  notre  Père  de  glorieufe  mémoire,  dans 
les  Reverfales  de  l'Hommage  du  11.  Fevr.  1695'.  enfor- 
te  qu'ils  feront  religieufement  obfervez  dans  tous  leurs 
points  ,  fans  qu'il  foit  rien  entrepris  au  contraire  ,  ni 
par  Nous  ,  ni  par  nos  Miniftres ,  ou  autres  qui  que  ce 
puiffe  être  ,  Çg"  par  confequent  ,  que  toutes  les  coxtrA- 
ventirns  feront  inceffamment  redreffées  ;  ce  que  nous  pro- 
mettons fincerement  ,  fans  équivoque  fur  notre  parole  de 
Prince,  ^  fur  notre  honneur ,  au  lieu  de  Serment ^  fans 
aucune  exception  ou  contradiBion'' 

Ce  que  les  Officiers  &  Miniftres  du  Prince  jurent 
auflî  fur  les  Accords  du  Païs  ,  lorsqu'ils  entrent  en 
pofleflîon  de  leurs  Charges  ;  ainfi  qu'on  peut  le  voir 
dans  l'Accord  de  la  Haye  de  l'an  1662.  Cap.  ^.  Art.'^. 
cum  Refit. 

„  A  RT..4.  Quoique  Son  Alteffe  Sereniflîme  foit  tenue 
de  promettre  tous  un  Serment  folemnel  l'exade  obfer- 
vation  des  Accords  ;  Decif.  de  anno  1626.  Art.  i  cepen- 
dant le  Chancelier,  les  Confeillers,  le  Juge,  les  Rece- 
veurs &  Officiers  de  Juftice  ofent  le  refufer,  nonobftant 
le  contenu  exprès  des  Accords,  Decif.  de  anno  1626. 
Art.  4.^  ^  f.  Concord.  Art.  8.  Ç^'  1 1 7.  ^3"  fur  tout 
l'Accord  d'Ooflerhuys  Art.  30.  Ainfi  l'on  demande 
que  cela  fe  faffe  en  prefence  des  Députez  des  Etats' 

Refolution. 

Ouïes  les  Parties ,  il  a  été  réfolu  &  déclaré ,  que  le 
Juge  de  la  Cour,  &  les  AfTefTeurs ,  le  Chancelier  &  les 
Confeillers,  les  Juges  ,  les  Receveurs  &  autres  tels 
Officiers  qui  font  à  pr^fent  en  charge,  &  qui  n'ont  pas 
prêté  le  Serment  fuivant,  &  ceux  qui  feront  élus  à  l'a- 
venir promettront  y  jureront  par  un  Serment  folemnel 
entre  les  mains  de  Son  Alteffe  Serenifl[îme  ou  de  la 
perfonne  qu'elle  commettra ,  d'obferver  &  accomplir 
poniïtuellement  &  fidellement,  &  de  faire  obferver  & 
accomplir  autant  qu'il  dépendra  d'eux  ,  les  Traitez^ 
Accords,  &  Conventions  faites  &  paffées  entre  S  A. 
S.  d'une  part,  &  les  Etats  de  l'autre;  &  entre  Sadite 
Alteffe  Sereniflîme,  &  la  Ville  d'tmbden;  Comme 
auflî  les  Décifîons  de  Leurs  Hautes  Puiflances  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  dans  les  affaires 
d'Ooftfrife. 

Et  afin  que  les  Etats  d'Ooftfrife ,  &  en  particulier 
la  Ville  d'Embden,  puiflTept  être  tranquilles  &  aiVurez 
que  ledit  Serment  aura  été  réellement  prêté.  Son  Al- 
tefté  Sereniflîme  fera  figner  par  tous  fes  Officiers,  le 
formulaire  de  Serment  ci-joint,  dont  Son  Altelfe  Se- 
reniflîme envoiera  d'abord  une  Copie  autentique  aux 
Etats,' ou  à  leurs  Députez  ordinaires,  comme  auflî  à 
la  Ville  d'Embden. 

Far- 


Anno 

1713. 


U     DROIT     DES     dËNS, 


AkiMÔ  Formulaire  de  Serment. 

^^  Je  fouslîgné  promets  &  jure  d'obrerver  &  accomplir 

1713.  poiK^uellemeiit  &  fidellemenc  ,  autant  qu'il  dépendra 
^  de  moi,  &  de  faire  obferver  &  accomplir  les  Traitez, 
Accords  &  Conventions  faits  &  conclus  entre  Soti 
AitefTe  SereniiTime  d'une  parc,  &  les  Etats  d'Ooftfrife 
d'autre  part ,  &  entre  Sadite  Alteiïe  Ser.  &  la  Ville 
d'Embden;  comme  auiïï  les  Diîcilions  de  L.  H.  P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  dans  les  atFàireS 
d'Ooftfrife:  Ainfi  Dieu  m'ait  en  aide."" 

Malgré  tout  cela  on  a  fi  peu  voulu  laîffer  jouïr  les 
Etats  d'Ooftfrife  de  leurs  Droits  indisputables  ,  que 
l'on  a  renouvelle  de  la  part  de  la  Maifon  Régnante 
d'Ooftfrife  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale,  les  Griefs 
mus  ci-devant,  touchant  l'Adminirtration  des  Deniers 
Publics,  &  qui  avoient  été  terminez  par  la  Confer- 
vation  de  la  Liberté  des  Etats,  tant  par  les  Décrets 
I  Impériaux,  que  par  les  Accords  conclus;  fous  prétexte 
que  l'on  en  faifoit  un  mauvais  ufage  incroyable,  &  que 
c'en  feroit  fait  &  du  Pai's  &  de  fes  Habitans,  G  l'on  ne 
limitoit  les  Libertez  des  Etats  par  raport  aux  CoUeâes  ; 
ce  qui  eft  néanmoins  contraire  à  la  Lettre  du  §.  17.  de 
l'Accord  d'Aurick  en  1669.  qui  Contient  ce  qui  fuit 
mot  pour  mot. 

„  D'à»  autre  coté  donc  ,  l^  four  prévenir  toute  dé- 
fiance ,  autant  qit'il  e[i  pejjible, entre  le  Chef  i^  les  Mem- 
bres ,  £5"  confirmer  la  confiance  intérieure  rétablie  ,  non 
feulement  Son  Alleffe  Sereniffime  veut  gouverner  juivant 
tes  Accords,  mais  même  il  ne  fera  mû  aucun  Procès  tou- 
chant les  Griefs  précédens ,  ni  dé  la  pari  de  Son  Alteffe 
Sereniffime  contre  les  Etats  ,  favoir ,  U  Nobleffe  ,  les 
trois  Pilles  ^  le  T'iers  Etat  ;  ni  de  là  fart  des  Etats 
contre  le  Prince ,  o'  Von  ne  pourfuivra  pas  ceak  qui  fe- 
ront commencez  ,  fans  préjudice  à  r Accord  de  Ha- 
novre" 

Et  fans  attendre  ce  que  les  Etats  pouvoient  répondre, 
on  a  obtenu  de  Sa  Majeflé  Impériale  le  Décret  du  18. 
Août  172 1. 

XVI.  Mais  afin  que  tout  Leâeur  impartial  puifTe 
connoitre  combien  ce  Décret  Impérial  s'éloigne  des 
anciennes  Conftitutions  d'Ooftfrife,  &  même  des  pré- 
cédentes Décifions  Impériales,  &  par  confequent  quel 
Droit  les  Etats  avoient  d'oppofer  leurs  juftes  répon- 
fes  aux  prétentions  formées  contre  eux,  on  a  jugé  à 
propos  de  raporter  ici  le  Décret  avec  quelques  Re- 
marques. 

Décret  Impérial  §•  j. 
Il  paroit  fîar  toute  Uditfe  rèpréïentâtioH  du  Prince, 
que  les  désordres,  dont  il  fe  plaine  tiennent  principale- 
ment de  Ce  que  les  Etats  du  Païs  s'aproprient  de  leur 
propre  autorité  une  Adminiftration  volontaire  &  illi- 
mitée des  Deniers  Publics ,  tant  pour  ce  qui  regarde 
leur  Recette  &  dépenfe,  que  par  raport  à  la  revifion 
des  Comptes  du  Païs^  à  l'exclulion  entière  du  Prince, 
&  qu'ils  ne  font  gueres  attention  à  fes  repréfentations 
Paternelles. 

R'emàrfue.  ■ 
■  Il  paroit  par  cela,  que  jusqu'à  prefen!  la  Maifon 
Régnante  d'Ooftfrife  a  lailfé  aux  Etats  l' Adminiftration 
arbitraire  des  Deniers  Publics  à  l'exclufion  du  Prince* 
mais  que  les  Etats  fe  foient  arrogé  cette  Adminiftration 
de  leur  propre  autorité, c'eft  ce  que  l'on  ne  croira  point 
après  avoir  lu  ce  qui  précède  fur  ce  fùjet,  éc  coinmé 
on  le  prouvera  encore,  après  avoir  expdfé  la  véritable 
Situation  des  chofes;  enforte  que  Sa  Majefté  Impériale 
fur  tout,  &  tout;  Leéleut  impartial,  comprendront  aife- 
ment  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  desordre  dans  l'Admi- 
niftration  des  Deniers  Publics  par  les  Etats  ,  puis- 
qu'elle eft  réglée  par  les  Accords  du  Païs  ;  à  moins 
qu'on  ne  veuille  foutenir  que  l'Ooftffife  à  perfifté 
dans  ces  desordres  depuis  plus  de  cent  ans  ;  cjr  de- 
puis 1606.  les  Etats  ont  toujours  adminiftré  les  Finan- 
ces fur  lé  même  pied  &  fuivant  les  Ordonnances  faites 
alors. 

Décret'.  Et  comme  de  telles  entreprifes  contraires  au'k 
Statuts  is'  Conftitutions  de  V Empire  ,   ne  peuvent   être 
excufées    avec    aucune    apparence   de    Droit ,    bien   loin 
de  pouvoir  être  permifes  à  des  Sujets  contre  leur  Sou- 
verain, 
Rem.  Ci-devant  on  a  voulu  alléguer  de  la  part  de  la 
.   Maifon  Régnante  d'Ooftfrife,  les  Conftitutions  &  Sta- 
tuts de  l'Empire,  par  raport  à  l'affaire  des  GolleSes: 
Mais  S.  M.  Impériale  Le'fold  de  glorieufe  mémoire  | 
fur  les  repréfentations  bien  fondées  des  Etats ,  a  main^ 
tenu  les  Accords  d'Ooftfrife  qui  font  les  Conftitutionà 
&  Statuts  du  Gouvernement  de  l'Ooftfrife,  ainfi  qu'on 
peut  voir  ci-deffu-s-  §.  11.  d'autant  plus  que  la  Province 
Tosî.  VIII.  Part.  II. 
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d'Ooftfrife  a  des  Conftitutions  particulières,  qui  pour  A«W^ 
apluspartdilterent  de  celles  des  autres  Provinces  de  ^^^° 
1  Allemagne. 

Décret.  Parce  qu'elles  emportent  un  entier  aneantille- 

,     ff'TTZ  f"  Ù'"'''  ^  ""'  defirudion  de  i' ordre 
entre  le  Chef  £g^  les  Membres. 

Rem.  Les  Etats  ont  amplemerjt  rerriontré  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  que  la  Jurisdiâion  du  Prince  &  l'Or- 
dre entre  Un  &  les  Etats,  doivent  être  réglez  fur  les 
Accords  dOofttnfe,  puisque  le  feul  ènga|ement  ex- 
primé dans  le  Serment  de  l'Hommage  eft  de  le  re- 
connoitre,  le  tefpeaer  &  lui  obéir  comme  au  Prince 
du  Pais.  Mais  le  Droit  des  Etats  fe  trouve  fi  clai- 
rementdans  les  Accords,  fur  tout  ce  qui  concerne 
lAdminiftration  desi-mances,  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale ne  le  confiderera  point  à  l'avenir  comme  un 
aneantiffement  de  la  Jurisdiaîon  du  Prince,  &  un  des- 
ordre entre  le  Seigneur  &  fes  Sujets. 

Décret.  Ce  qui  tend  à  une  grande  charge  tf  ruine 
de  tous  les  Habitans  qui  ne  prennent  point  part  à  de 
fslles  atteintes  portées  au  Gouvernement  dû  Prince 

Rem.  On  ne  trouvera  pas  un  Habitant  raifonnable 
dans  toute  l'Oofttrife,  qui  ne  fouhaite  de  tout  fon  cœur 
que  les  Etats  fuifent  maintenus  dans  la  préçieufeConfti- 
tution  qui  concerne  le  confentement,  la  Recette  & 
1  Adfflirviftratioii  des  Deniers  Publics;  mais  le  Minifte- 
re  du  Prince  a  expofé  les  cliofes  d'une  manière  à  faire 
croire,  qu'a  l'exception  de  quelques  perfonnes,-  tout  le 
Pais  afpire  à  voir  entre  les  mains  du  Prince  la  fouverai- 
nelnfpeaion  fijr  les  Finances;  c'eft  pourquoi  Sa  Ma- 
jefté Impériale  a  déclaré, 

Décret. ^«  Mdjefté  Impériale  en  vertu  de  fon  pouvoir 
fiipreme ,  ^  pour  l' avancement-  y  le  maintien  du  bien: 
public  ^  de  la  JufliC'e  veut  que  l'on  fuffe  ceffer  cette 
Licence  dans  f  Adminijlration  des  Deniers  Publics  du. 
Pats  d'Ooftfrife ,  de  laquelle  on  a  à  craindre  plufieurs  fd~ 
cheufes  confequences ,  ^  déclare  par  le  prefent  Décret 
que  le  Prince  eft  en  Droit  d'exercer  par  un  Commifial- 
re,  qu'il  établira  lui-même  à  cet  effet  ,  l'Infpeâion  gé- 
nérale fur  les  Deniers  Publics  ,  afin  que  de  la  manière 
fusmenttonnée  ils  foient  portez  duêmrnt  en  Compte  êr" 
b:en  employez  aux  ufagcs  auxquels  ils  font  dejîinez: 
qu'outre  cela  il  peut  demander  raifon  ^  réfonfe  des  irré- 
gularitez  qu'on  pourroit  découvrir  dans  la  Recette  £5'  la 
dépenfe.,  £5=  exiger  des  fatisfaliions  dis  Sommes  illefiti- 
mement  affignées ,  qu'on  y  pourrait  trouver.,  à  ceux' qui 
ont  fuit  .ces  Affignaîions  ;  que  les  Etats  du  Pais  ï;}  les 
Adminiftrateurs  feront  tenus  de  prefentcr  les  Comptes  du 
Pais  ait  Commijfaire  du.  Prince ,  avec  tous  les  Certifi- 
cats requis.,  afin  qu'il  les  voye  y  les  examine.,  l^  ils  de- 
vront écouter  jes  avis  falutaires,^  donner  toul  les  éclair- 
ciffemens  qu'il  demande. 

Rem.  11  ne  fera  point  .néceffaire  de  raporter  ici  au 
long,  que  fuivant  les  Accords,  le  confentement,  la 
ley^e^&  l'emploi  des  Deniers  Publics  apartieni  au.x  Etats 
à  l'exclufion  du  Prince;  on  remarquera  feuleriient  en 
peu  d.e  mçts ,  que  lorsque  dans  l'exhibition  des  Griefs 
en  1691.  on  prétendit  tout  de  même,  que  l'ori  devoit 
accorder  au  Prince  l'Infpedion  générale  &  la  condi- 
rediion  ;  la  Maifon  Régnante  d'Ooftfrife  y  renonça  en- 
tièrement, &  laiflTa  les  Etatâ  dans  la  jouiffance  de  l'Ad- 
mlniftration  privative  des  Finances,  &  on  leva  toutes 
lès  incertitudes  fur  ce  fujet  par  l'Accord  de  Hanovre; 
ainfi  il  n'y  a  point  de  doute  que,  vu  l'amour  "Cx  connu 
de  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  Juftice,  Elle  ne  cafte 
un  Décret  adroitement  furpris  fur  des  prétextes  fri- 
voles. 

Décret.  Sa.  Majeflé  Impériale  déclare  en  outre  três- 
jiijjement,  que  tous  les  Comptes,  qui  depuis  la  Conventio-J 
faite  à  Hanovre  dans  l'Année  1693.  n'ont  pas  été  liquidez,- 
en  prefence.,  avec  l'approbation  ^  la  Quittance  du  Com~ 
mifjaire  du  Prince  ,  feront  tenus  pour  non  valables  Jg* 
que  par  confequent  lesdits  Comptes , fi  le  Prince  demande 
en  vertu  de  fon  Droit  d'Ikfpeéiion  générale  ,  que  fofî. 
Commiffeiire  les  revoye  encore  de  nouveau  ,  doivent  lut 
être  délivrez  avec  tous  les  Régît res.  Quittances ,  cs'  au- 
tres pièces  qui  y  appartiennent ,  l^  qui  peuvent  être  ju- 
gées en  aucune  manière  néeeffaires  pour  Céclairciffemènt 
dés  Articles  douteux. 

Pour  prévenir  donc  à  l'avenir  de  pareils  désordres  (^ 
afin  que  les  Adminiftrateurs  des  Deniers  Publics.,  ne  puis-- 
fent  s'excufer  d'ignorance ,  il  leur  eft  déclaré  par  le  pre- 
fent Décret ,'  fur  lequel  ils  ont  en  tout  tems  à  fe  régler 
qii'aiicun  Compte  du  Pais  qu'ils  auront  entr'etiA  ok  leurs 
Héritier  s  né  feront  quittes  de  les  juftifier,potiràut'ant  qu'ils 
ne  foient  ratifiez  (s  autorifez  de  la  manière  fusmention- 
nés  par  la  Signature  du  Commiffaife  dH  Prince  ■  &'  en 
'^-  2  '       fas 
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cas  que  contre  toute  attente,  il  fe  tron-vât  à  la  revifim  des  ^ 
Comptes  du  Pats,  quelque  Article  qui  ae  fût  être  accommodé 
à  •:•  amiable  entre  te  l-'rince  ^  les  Etats  du  Pats,la  Déàfion 
en  doit  être  la,[jée  à  S.  M.I. ,  à  laquelle  four  cet  effet  fera 
enloyé  te  Re/itre  des  Comptes, avec  ua  raport y  j'J!»t,de  la 
■véritable  naime  des  points  en  dispute,  ts'  une  déâuBiun 
des  rMJiins  des  deux  cotez,  àf  en  attendant  cette  ûéciff,»^ 
Impériale ,  on  ne  doit  en  aucttne  manière  agir  d'Autorité 
■privée.  Auquel  Ordre  Impérial,  comme  une  règle  conjlan- 
te  pour  exercer  les  fondions  £ Adminijïrateurs  avec  d'au- 
tant plus  d'attentwn,  lesdits  Admlnillruteurs  feront  obli- 
gez, ^  s'ils  y  contrevienne r.t,  ils  s'atireront  immanqua 
bleràent  un  grand  embaras ,  outre  te  risque  de  lionifier  de 
leurs  propres  Biens  le  domm-ige  qui  fera  caufé  far  une 
ijegligeme  impardonnable  dudic  Ordre  Impérial. 

Rem.  On  remarquera  ici  que,  quoiqu'eti  lûpr.  le 
Prince  ait  prétendu  que  l'on  revilât  duement  les  Comp- 
tes qui  avoient  e'cé  rendus  eu  fon  abfence  &  fans  fa 
Quittance  &  fon  aprobation  ,  Sa  Majefté  Impériale 
n'exigea  que  la  prefence  d'un  Commiiraire  du  Prince, 
mais  que  l'aprobation  &  la  Quittance  demande'es  furent 
refufe'es:  néanmoins  dans  la  Convention  de  Hanovre 
en  1603  on  s'en  t'nt  aux  Comptes  rendus  jusqu'alors, 
(i  on  déclara  que  l'on  ne  vouloit  y  faire  aucun  change- 
■  ment,  pas  même  ia  cafu  neceffitatis :  par  confequent  on 
cft  fuffifamment  convaincu  que  le  Prince  n'a  aucun 
Droit  de  recevoir  la  reddition  des  Comptes ,  ni  de  les 
quittancer.  Mais  on  a  feu  donner  un  tel  tour  auprès 
de  Sa  Majefté  impériale  au  Texte  de  la  Convention  de 
Hanovre  raporté  ci-delfus  §.  14.  qu'on  l'a  interprété 
comme  fi  l'on  ne  devoit  l'entendre  que  des  Comptes 
qui  ont  précédé  cette  Convention  de  Hanovre;  c'eft 
pourquoi  Sa  Majelié  Impériale  a  ordonné  fpécialement 
la  revilion  des  Comptes  depuis  la  Convention  de  Ha- 
novre, nonobliant  que  la  chofe  foit  telle,  que  je  Prin- 
ce étant  oblii^é  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière  des 
Deniers  Publics,  ne  peut  prétendre  de  les  revifer, 
aprouver  &  quittancer:  les  propres  terines  de  cette 
Convention  de  Hanovre  y  veut  ne  jamais ^y  faire  au- 
cun changement,  pas  même  dans  le  cas  de  néceffné,  font 
affez  connoitre  que  le  Prince  s'en  tient  à  l'ordre  établi 
par  les  Accords,  de  recevoir  les  Comptes  en  prefence 
feuletnent  de  fon  Commiffaire  ,  par  les  Députez  des 
Etats  qui  dévoient  obferver  ce  qui  convient,  fans  fon 
intervention. 

Reponfe  au  FaSium  des  Etals  <?'Oostfrise, 
tirée  d'un  Mémoire  intitulé  .-Preuves  que  Son 
Alteffe  Seremffime  le  Prince  (S^'Oostfrise  a  le 
même  Droit  aux  Collectes  dans  [es  Etats  que 
Jcs  antres  Etats  immédiats  de  l'Empire,  i§c.  im- 
pimê  à  Aurick  en  17Z3.  pag.  37.  à  jf. 

Sur  le  Titre  do  Factum. 

QUe  pourroient  penfer  les  perfonnes  d'Esprit,  fî 
les  Etats  d'Ooftfrife  publioient  un  Traité,  où  ils 
établiroient  que  les  Enfans  &  les  Domeftiques 
ont  la  Liberté,  !e  Droit  &  le  pouvoir  de  dispofer  de  la 
Cuiline  &  de  la  Cave  à  l'exclufion  du  Père  de  Famil' 
le:  Il  en  eft  ainfi  néanmoins  de  leur  Fadum;  le  Prince 
n'efl;  pas  Prince,  fi  fes  Etats  ont  la  Liberté,  le  Pouvoir 
&  le  Droit  que  l'on  prétend  ici;  comme  un  Père  de 
Famille  ne  pourroît  paffer  pour  Père  de  Famille  fi  fes 
Enfans  &  Domeftiques  croient  en  Droit  de  dispofer 
des  affaires  de  fa  Famille  à  fon  exclufion.  Le  Traité 
d'un  bout  à  l'autre  dément  la  fierté  du  titre  &  eft  une 
preuve  de  la  vérité  de  l'ancienne  maxime  de  Droit  quoà 
à  rtibro  ad  nigrum  non  -valeat  confequentia. 

Quoique  tous  les  Textes  alléguez  dans  cet  Ecrit  foient 
torts  &  raportez  de  mauvaife  foi ,  il  y  paroit  néan- 
moins clairement  que  les  Décrets  Impériaux  rendus  in 
ContradiSiorio  étaWiifent  &  pofent  pour  fondement  que 
l'on  ne  peut  ni  confentir  ni  lever  ni  employer  les  Con- 
tributions &  les  Taxes  fuis  le  Prince  &  à  fon  exclu- 
fion,  fans  priver  avec  violence  &  injuftice  le  même 
Prince,  à  ces  trois  égards,  de  l'autorité  qui  lui  apar- 
tient  comme  Seigneur  du  Païs.  Quant  au  confentement, 
tous  les  Textes  alléguez  dans  l'Ecrit  des  Etats  prouvent 
qu'il  ne  peut  être  donné  ailleurs  que  dans  la  Diète, 
ainfi  qu'il  eft  ordonné  dans  le  Décret  Impérial  de  l'an- 
née 1589.  Article  8.  ("i  10.  Jusqu'à  prefent  on  ne  s'eft 
pas  encore  avifé  de  le  nier;  or  il  eft  conftant  que  l'on 
ne  tient  jamais  de  Diète  à  l'exclufion  du  Prince,  &  que 
l'on  ne  peut  tien  y  refoudre  à  fon  exclufion  qui  foit 


valable,  fuivant  le  Décret  Impérial  de  l* an  l^Sç.  Article  AnNO 
9.  is'  10.  tif  le  liecès  d'Execution  d'Embden  de  1590, 
Art.  12.  Or  ces  Textes  fe  trouvent  à  cha:|ues  pages  &  1^12, 
ont  été  confirmez  par  les  Députez  des  Etats  dans  tous 
les  Accords,  même  dans  les  Confideiations  des  Etats 
de  1606.  ou  le  Refultat  de  la  Diète  d'Embden,  fur  le- 
quel les  Etats  fe  fondent  principalement  :  on  en  allé- 
guera ici  plufieurs  du  même  genre,  comme  le  Texte 
de  la  Convention  de  cette  Diète  avec  les  annotations 
qui  y  ont  été  faites,  raporiées  à  la  fin  de  ce  Traité. 
Et  même  dans  l'Accord  tiiit  à  la  Haye  en  i66i  ,  où 
l'on  a  mis  fur  le  tapis  les  Articles  les  plus  préjudi- 
ciables au  gouvernement  du  Prince,  on  a  réglé  cette 
manière  de  procéder  dans  les  Collettes,  fur  les  conte- 
nu du  Décret  Impérial  de  l'an  i  J89.  &  du  Recès  d'Exe- 
cution d'Embden  de  l'an  1J90. 

Le  IX.  Grief  du  Prince  dans  le  Chap.  2.  de  l'Accord 
de  la  Haye  au  C2hap.  du  Collège  des  Adminiftrateurs 
porte  que  les  Affijnateurs  ne  pourront  lever  d'autres 
Taxes  que  celles  qui  auront  été  confenties  par  les 
Refolutions  formelles  de  la  Diète  ,  fuivant  le  Décret 
Impérial  de  I  5'89.  Art.  9.  te  Concordat  de  i  f  98 .  Art. 
5-8.  62.  y  63.  D'où  s'eft  enfuivie  la  Refolution  des 
Etats  Généraux  ,  les  Textes  alléguez  leront  obfervcz, 
en  tout  ce  qui  efi  contenu  fur  ce  fvfet  dans  les  Ac- 
cords. 

Ceci  feul  réfute  tout  l'Ecrit  des  Etats, puisque  fuivant 
les  Textes  alléguez  aucune  Relblu'.ion  des  Etats  n'eft  > 
tenue  pour  Refolution  formelle  &  régulière  de  la  Diète 
qu'autant  que  le  Prince  y  a  confcnti  &  en  a  publié  un 
Refultat.  C'eft  fur  le  même  fondement  qu'cft  drelfé 
le  Décret  Impérial  de  l'année  16S1.  Art  2.  comme  on 
le  prouvera  ci  après  en  repondant  au  §.  XU.  La  cfio- 
fe  en  elle  même  porte  fa  Décifion ,  car  il  eft  conftant 
que  les  Etats  en  qualité  d'Etats  n'ont  aucun  Droit  d'o- 
bliger les  Habtans  du  Païs  par  aucun  Refultat  ou  Refo- 
lution, ou  de  leur  impôler  des  Loix  ;  mais  pour  que  le 
Refulrat  ou  les  Refolutions  de  laDiètedevieniient  obli- 
gatoires ,  il  faut  que  l'Autorité  du  Prince  y  intervienne, 
qu'il  publie  le  Refultat  &  qu'il  donne  aux  conclufions 
&  aux  Relolutions  une  force  obligatoire.  C'eft  ainfi 
qu'il  eft  prouvé  invincib'emcnt  dans  l'Hiftoire  d'Ooft- 
frife Tom.  I.  Liv  ).  Chup.  8.  &  9.  de  la  f.  Partie  que  ' 
les  fuffrages  des  Etats  affemblez  en  Diète  ne  font  que 
de  fimples  avis  ,  penfécs  &  reflexions  qu'on  ne  peut 
confiderer  comme  une  Décifion  qui  oblige  le  Prince. 

Il  en  eft  de  même  de  la  levée  &  de  l'emploi,  car 
ceux  qui  lèvent  &  employent  les  Deniers  Publics  font 
des  perfonnes  qui, de  l'aveu  même  de  l'Ecrit  des  Etats, 
font  confirmées  dans  leur  charge  par  le  Prince,  fur  la 
requête  qu'elles  lui  prefentent, fnforte  qu'ils  lui  prêient 
Serment  fur  certaines  inftrudions  qu'il  a  aprouvées,  & 
qu'elles  tiennent  toute  leur  Autorité  du  Prince  ;  ainlî 
qu'il  eft  démontré  par  les  Etats  même  dans  l'avis  des 
Etats,  ou  le  Refultat  de  la  Diète  d'Embden  de  i6c6. 
puisqu'ils  doivent  demander  pour  l'exercice  de  leur 
charge  les  expéditions  neceflaires  du  Prince.  C'eft 
pourquoi  les  exécuteurs  prêtez  aux  Adminiftrateurs 
pour  lever  les  Impôts,  reçoivent  leurs  gages  du  Prince. 
Outre  cela  on  convient  dans  le  Fattum  que  le  Prince 
a  Droit  de  joindre  un  Infpeâeur  au  Collège  des  Ad- 
miniftrateurs ,  qui  y  occupe  la  place  du  Prince  ,  or 
le  nom  d'infpeôeur  tenant  la  place  du  Prince,  défigne 
aflez  ce  qu'il  y  doit  faire.   , 

Si  le  titre  eft  Ç\  mal  imaginé,  qu'on  juge  ce  que  l'on 
doit  attendre  de  l'ouvrage. 

Réponse    au    §.    I. 

Ce  %.  ne  mérite  pas  d'être  réfuté;  l'Hiftoire  d'Oofl;- 
frife  h  les  Aâes  y  joints  prouvent  le  contraire,  le 
Refultat  de  l'Empire  de  1603.  l'Agent  même  des  Etats, 
Léon  Aitzema,  dans  fon  Recueil,  Hugo  Grotius  dans 
fes  Annales  des  Païs-Bas,  ont  expofé  il  y  a  long-tems 
aux  yeux  de  l'Univers  combien  peu  de  Droit  avoient 
les  Etais  d'Oofifrife  à  cet  éj^ard.  Il  eft  arrivé  à  la 
Maifon  des  Princes  d'Ooftfrife  ce  que  Tacite  écrit  au 
Chap.  I.  du  Liv.  1.  de  fon  Hiftoire  Veritas  pturibus  mo- 
dis  tnfraéla,  primum  infcitia  lieipiiblic<e  ut  aliéna: ,  tnox 
tibidine  afjentandi  Populo,  aut  rurfus  odio  adverfus  domi- 
nantes :  obtreBatio  (sf  Hvor  fronis  ouribus  accipiuntur: 
malignitat:  falfa  fpecles  tibertatis  ir.eft.  Qu'a-t-on  be- 
foin' d'autres  preuves?  Sa  Majefté  Impériale  y  a  donné 
lieu  dans  fes  Décrets  qui  attaquent  les  fondemcns  du 
Gouvernement  de  l'Ooftfrife.  Il  t'audroit  être  bien  fim- 
ple  pour  fe  laiffer  perfuader  par  le  l'"a(3um  des  Etats 
que  ces  Décrets  ont  été  furpris  fous  de  faux  prétextes. 

Les 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^NNO    Les  Auteurs  &  les  defenfeurs  des  troubles  de  l'Ooft- 
frile  ont  mefufé  jusqa'a  p'efent  de   la  (implicite  de  la 

17^3'  plupart  des  Habiians,  en  les  aveuglant  fous  le  manteau 
de  la  liberté,  pendant  qu'ils  exerçoit-nt  fur  eux  la  plus 
cruelle  autorité  dans  lesDictei.  &  Aliémb  éesd'Embden, 
les  iraiiant  nt  vHiffunam  ftrte/n  ftrvL'^iiixm.  Il  leur 
eft  arrivé  ce  qui  ell  dit  2.  de  Samuel  Chap.  JCV.  vs.  il. 
ils  m.iTchoient  dans  lear  Jimplicité  fans  pivoir  rie»  des 
affaires. 

On  peut  voir  dans  le  Décret  Impérial  même  ce  qui  a 
engagé  Son  AltelFe  Sereuiffime  à  porter  fes  Plaintes  au 
Ti  me  Impérial  ;  l'accufatioa  ,  que  Son  Alteffe  veut 
fe  fervir,  pour  la  ruine  du  Païs  ,  des  calamitez  dont 
Je  Ciel  l'a  vilié,  ell  une  calomnie  publique,  que 
Sa  Majeflé  Impériale  a  blâmée  expreflèment  dans  fon 
Décret. 

Réponse    au    §.    II, 

Tous  les  Articles  qui  n'ont  aucun  fondement  font 
raiïemblez  dans  ce  §.  En  premier  lieu  c'ell  un  lïien- 
fonge  autentique  qu'avant  l'année  1606  il  n'y  avoit 
point  de  reglemens  en  Ooftfrife  pour  l'Adminiftration 
des  Finances  ;  tout  ce  qu'on  dit  de  la  (îtuation  des 
chofes  avant  i6oâ.  n'efl;  pas  plus  vrai.  Tous  les  Do- 
cumenS',  tous  les  Décrets  Impeiiaux,  tous  les  Reful- 
tais  des  Diètes  ,  tels  que  font  ceux  qui  ont  élé  ci- 
tés cidefliis,  àc  tels  qu'on  peut  les  lire  dans  le  Re- 
gître  des  Accords ,  réfutent  cette  propolition  :  on  pou- 
voir avancer  avec  autant  de  vérité  qu'avant  1606..  le 
Soleil  n'avoit  pas  lui  en  Ooftfrife.  Voila  ce  qu'on 
apelle  une  dedutlion  fondamentale,  dont  on  oublie  le 
fondement!  les  Ades  qui  précèdent  1606,  n'accoino- 
dent  pas  les  Etats,  c'ell  pourquoi  ils  les  biffent  d'un 
trait  de  plume;  mais  ils  découvrent  trop  par  là  quel  ell 
leur  but.  2,  (,)uel  argument  trouve  t-on  dans  ce  §.  ? 
Qu'auroit-on  dit  à  la  Diète  de  M  irienhove  ?  Qae 
peut  une  telle  raifon  comie  le  Prince?  Tout  ce  que 
l'on  dit  dans  leb  Diètes  d'Ooftfrife,  n'efl:  point  la  pure 
véri.é.  Le  Cjoiifoiiier  privé  S-ryck  raporte  dans  fa  dis- 
pute de  J'ire  l'rracipis  circa  rattunes  Ctintatum  ,  cn- 
tr'autres  que  d^ns  la  Marche  de  Brandebourg  &  autres 
endroits  les  Villes  fe  fervent  du  même  raif.niiement 
alleoGé  dans  la  Diète  de  Marienhov  ■  pour  fe  dispen- 
fer  de  produire  les  Comptes  des  Revenus  de  la  Ville, 
mais  il  fait  voir  que  ce  prétexte  n'efl  p  s  fondé  Vide 
d.  Differt.  §  24.  es'  25-.  Mais  en  Oolttrife  il  y  a  en- 
core des  circonftances  qui  font  voir  que  les  raifons 
alléguées  contre  le  Prince  à  la  Diète  de  Mjrienhove 
ne  font  d'aucune  i;iiportance  ;on  trouve  ces  circonflan- 
ces  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  I.  Liv.  1.  pag.  197. 
§  31  où  l'on  démontre  leur  peu  de  f»lidité;  on  auroit 
dû  y  repondre  dans  le  Faôum  des  Etats,li  l'on  avoit  eu 
quelque  choie  de  valable  à  y  oppofer,  mais  on  pallè 
tout,  cela  fous  filence.  3.  il  eft  notoirement  faux  que 
les  Etats  foient  convenus  à  la  Diète  d'Embden  de  1606 
d'établir  certain  Collège  à  CexcUifion  au  Prime.  Ils 
ont  donné  au  Prince  leurs  confiderations  fur  la  prbpo- 
fition  qu'il  leur  en  avoit  faite;  &  demandé  fon  appro- 
bation &  confirmation  Seigneuriale .^  furquoi  il  leur  a 
^  coinmuniqué  fa  Refolution:  ce  qui  fait  voir  que  ni  le 

comente-'ient  ni  la  levée  ni  VEmploi  des  Impôts,  & 
Co:itributions  n'ont  jamais  eu  lieu  &  ne  peuvent  l'a- 
voir à  l'exclufion  du  Prince.  4  La  Conclulion  que 
l'on  lire  de  ce  qui  précède  eft  faulfe  ,  lorsque  de  ce 
que  l'InfpeÉleur  &  le  Commilfaire  du  Prince  ne  peut 
s'arroger  de  donner  fa  voix  dans  l'Admim'ftration  des 
Deniers  Publics,  on  conclud  que  le  Pr'nce  n'a  aucun 
Droit  d'exercer  quelque  autorité  dans  l'Adminiftration 
desdits  De  i'.rs  Publics.  On  peut  voir  la  10.  remarque 
fur  les  coulideration  des  Etats  de  16,6  où  l'on  a  fait 
voir  la  foiblefle  de  cette  conclulion  La  chofe  s'ex- 
plique d'elle^^.êrae  clairement  par  l'exemple  d'un  Col- 
lège de  Juftice  établi  pur  un  Prince;  ce  Prince  ne  fait 
point  lui  même  raport  des  Ades,  il  tait  faire  ce  raport 
par  fes  Confeillers,  &  voter  enfuite;  mais  il  a  la  fu- 
prêrae  infpeèlion  afin  que  tout  aille  dans  l'ordre  foit 
quand  on  fait  raport ,  foit  quand  on  donne  fa  voix ,  & 
fi  l'on  manque,  il  s'y  oppolé  comme  il  convient  Pour- 
roit-on  conclure  de  là  que  le  P:  ince  n'a  aucune  autori- 
té daiis  fon  Collège  de  Juftice.  Il  en  eft  de  même  d'un 
Collège  de  la  Chambre  érigé  par  le  Prince  pour  l'Ad- 
miniftraîion  de  fes  Diijiaines  &  de  fes  Patrimoines.  Si 
l'on  peut  comparer  lés  petites  chofes  aux  grandes 
on  f.tit  que  Sa  Majefté  Imp-  riale  ne  vote  point  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  en  qualité  d'Empereur,  qu'Elle 
lailTe  les  fufFrages  aux  Etats  de  l'Empire,  &  que  de  ces 
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fuffrages  dreffez  en  forme  d'avis  de  l'Empire,  &  portez    A      ■ 
a  Sa  M   Imp.,  Elle  en  fonne& publie  unRéfuhat  de  la  -f^Nî'JO 
Diete:feroit-on  allez  hardi  de  dire,àcaufe  de  cela.quel'on    %-7Ti 
peut  tenir  uneDiete  de  l'Empire  à  l'Exclufion  de  PEm-    '-^    3* 
pereur,  cmnme  le  remarque  fort  bien  le  Baron  Lyncker 
m  An.,leci.  ad  jus  fubltcum  Swederi  Part.   2.  Seil    i 
Cap.  30.  §.   17.  Verb.  merito  abjVment:  où  il  dit    Im- 
per ator  ndlHm  votum  habet   in    Comitus  quâ  tatis'    fed 
vota  ornmum  fuM  fta'.uum ,  ad  hoc  ttt  fer  illa  eoMtym 
Lajart    offerendum   canfictatur.     Qiioniam   itaque  Status 
no»  hakentvrm  ferenda  legis,  ideà  in  his  confiittis  nlhH 
effice,  e  pnjjitnt ,  fi  Cafari  eadem  non  prohentiir.     Ce  que 
1  on  doit  dire   à   plus   forte  raifon  des   Etats  d'Ooft- 
frife ;   à  moins   que  quelqu'un  ne  foit  allez  infolent 
pour  ,   avec   Hyppoine  à  Lapide  ,    exclure  l'Empereur 
de  toute  autorité  dans  la  Diète  &  dans  toutes  les  affai- 
res de  l'Empire.     Il  elt  de  même  certain  que  (î  l'on 
vouloir  fuivre  dans   l'Empire   les   principes  des  Etats 
d'Ooftfrife   &   de  leurs  Avocats,  l'Êmpet'eur  perdroit 
bien-tôt  toute  fon  autorité  dans  l'Empire,  &  les  Sei- 
gneurs Etats  de  l'Empire,  leur  autorité  &  leurs  Droits 
Seigneuriaux  dans  leur  Pa'is.    Mais  comme  feu  le  Con- 
feiller  privé  &  Chancelier  J.  H.  de  Stammler ^  n'étant 
âgé  que  de  25-.  ans,  a  fort  bien  réfuté  en  lô^-  Hyppo- 
lite  à  Lapide,  dans  une  Diflertation  de  re^ervatis  lrnpe~ 
ratons,  en  fuivant  les  principes  de  fon  Maître  &  Beau- 
pere  le  Chancelier  Jufte  Smol  s  Schutz,  de  même  les 
perfonnes  de   bon   feus   regarderont   ces  exrrava?antes 
opinions  des  Sujets,  telles  que  celles  dont  font  entêtez 
les  Etats  d'Ooftfrife,  comme  très-pernicieufes  &  très- 
préjudiciables  au  bien  public. 

Bien  loin  que  les  Collefles  foient  en  Ooftfrife  priva- 
tivement  au  pouvoir  des  Etats  à  l'exclufion  du  Prince; 
le  Collège  des  Adminiftrateurs,  comme  on  l'a  fiiit  voir 
ci-deffus,  n'a  de  lurisdiélion  &  d'autorité  dans  la  le- 
vée &  l'Adminiftration  des  Deniers  Publics,  que  cel- 
le qu'ils  reçoivent  du  Prince;  car  non  feulement  les 
Adminiftrateuts,  mais  même  leurs  Exécuteurs  adjoints 
font  confirmez  par  le  Prince  à  qui  ils  préfentent  Re- 
quête à  ce  fujet  ;  de  plus  toutes  les  inftruèlions  du  Col- 
lège des-  Adminiftrateurs  &  l'Ordonnance  des  Fermes 
fur  laquelle  on  afferme  les  Aci'es  dans  tout  le  Païs' 
font  dreffées  &  publiées,  non  par  les  Etats ,  mais  par 
le  Prince,  C'eft  pourquoi  cette  Ordonnance  eft  expres- 
fément  nommée  Ordonnance  du  Prince.  La  Préface  de 
l'inftruclion  du  Tribunal  dit  : 

,,  Nous  Ulric  Comte  &  Seigneur  en  Ooftfrife, 
Seigneur  d'Elfens,  Stedesdorf,  &  Wittmund ,  favoir  fai- 
fons,  de  quelle  manière,  après  avoir  pris  le  Confeil 
&  les  confiderations  de  la  Noblefl"e,  des  Villes  &  Etats 
de  notre  Comté,  Nous  avons  trouvé  nécelfaire  pour 
la  conduite  des  Adminiftraçeurs  des  Deniers  Publics 
qu'en  conformité  du  Réfijltat  de  la  Diète  tenue  à  Au- 
rick  Je  6.  Mai  de  la  prélente  année  1631.  on  corrige 
fuplée  &  remédie  aux  défauts  de  l'Ordonnance  des 
Fermes,  qui  a  été  en  ufage  jusqu'à  prefent;  &  les  fus- 
dits  Adminiftrateurs  font  chargez  par  les  prefentes  d'af- 
fermer les  Revenus  &  Impôts  de  la  manière  fuivanteâc 
de  s'y  conformcrr." 

Le  Titre  2.  de  cette  Ordonnance  porte: 
„  Les  Adminiftrateurs  élus  h  nommez  dans  les 
Fermes  de  chaque  Ordre  des  Etats  confirmez  &  reçus 
par  Nous  à  Serment,  occuperont  ledit  1  ribunal;  nîais 
comme  leurs  apointemeiis  ne  font  pas  fuffifans  pour 
qu'ils  réfident  tous  fix  in  l„co  JErarii,  &  vaquent  pré- 
cifément  aux  affaires  dudit  Collège,  il  iuffira  que  ^^E. 
conformément  au  KéfuHat  de  la  Diète  de  liurden  de  1612.' 
Art  22.  trois  d'entr'eux,  favoir,  un  de  chaque  Ordre,' 
avec  le  Secrétaire  ,  occupent  le  Tribunal ,  changeant 
tous  les  trois  Mois,  ou  tous  les  Mois,ainfi  qu'ils  con- 
viendront entr'cux,  pourvu  qu'il  y  en  ait  toujours  trois,  ' 
&  ce  qu'ils  auront  prononcé  &  jugé  aura  la  même  for- 
ce que  s'ils  y  avoient  afllflé  tons  lix;  ainli  on  s'en  tien- 
dra à  ce  règlement,  fans  préjudice  pour  ceux  qui  vien- 
dront après;  mais  quant  aux  affaires  générales  &  qui 
i!e  font  pas  du  Tribunal,  on  s'en  tiendra  au  Kecès 
d'Embden,  &  perfonne  ne  fe  dispenfera  de  concourir  à 
ces  fortes  d'affaires  fous  peine  de  perdre  fa  Charire  & 
autre  punition  arbitraire."  "   ' 

La  Préface  de  l'Ordonnance  des  Fermes  s'exprime 
de  même  que  celle  du  Tribunal,  mais  elle  finit  com- 
me il  fuit  : 

,,  Ceci  e(l  la  precife,  finale ,  entière  zsf  ferieafe  inten- 
tion de  Nous  Ulric  Comte  &  Seigneur  en  Ooftfrife  - 
Seigneur  d'Efens  ,  Stedesdorf  &  Wittmund,  &c.  i/ar 
laquelle  Nous_  entendons  ne  point  pre'judtsier,  mais  con- 
ferver  es"  maintenir  Nous  zs"  nos  Succejfems  Regnmis  fff 
*   3  Seigneur) 
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AvjvTft  Seigneurs  d'dojifrife  ,  (3'c.  âam  la  Pojfejfioti  de  r.os 
/^NJNW    ProiU  naturels  (3'  que  r.ot'.s  temns  comme  bief  de  l  hm- 

1713  P're-  Nous  ordonnons  donc  à  tous  &  chacun  de  nos 
^  Gonfeillers  ,  Droflàrts  ,  Bail! ifs  ,  Bourguemaîrres  & 
Gonfuls  des  Villes,  b^  tnême  aux  Aâmtmftrateurs  des 
ColleBes ,  &  à  tous  autres  nos  Officiers,  de  s'en  tenir 
abfolument  à  celle-ci  notre  Ordonnance,  ne  faifant 
rien  &  ne  fouffrant  pas  que  l'on  fafle  quelque  chofe 
qui  y  foit  contraire  fous  les  peines  portées  ,  &  fous 
celles  d'encourir  notre  disgrâce.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  (îgnc  la  prefente  de  notre  main,  &  y  avons  mis 
notre  Sceau.    Donné  à  Aurich  dans  notre  Palais,  lé 

30.  Août  163I."  r^  j       . 

Outre  cela  il  eft  dit  par  tout  dans  ces  deux  Ordon- 
nances ,  que  l'on  appellera  des  Sentences  du  Col- 
lège au  Souverain  Tribunal  du  Prince  ;  ce  qui  efl: 
dit  en  ces  termes  Art.  13.  de  l'Ordonnance  des  Fer- 

mesi  .        0  r>    •  • 

„  Les  Fermiers, leurs  Confors,Cautions  &  Fartici- 
pans  feront  fous  notre  fpeciale  proteûion  ;  ainfi  que 
nous  les  y  prenons  en  vertu  des  préfentes,  enfortë 
que  perfonne  ne  foit  affez  hardi  de  les  oftenfer  ou  mo- 
lefter  de  paroles  ou  effets,  fous  peine  d'amendes  irre- 
miffibles  ou  même  de  punition  corporelle,  félon  l'exi- 
gence du  cas  5  ainli  qu'il  eft  plus  amplement  expri- 
mé dans  notre  Ordonnance  des  Fermes,  donnée  à  Au- 
rich le  16.  Avril  1631.  &  afin  qu'ils  puiffent  jouïr  de 
leur  Ferme  avec  plus  de  fuieté  &  de  tranquillité,  & 
qu'ils  ioient  ouïs  (?t  protégez  dans  leurs  plaintes  :  on 
établira  &  tiendra  tous  les  Mardi  &  Mercredi  dans 
le  Collège  des  Adminiftrateurs  une  audience  pour  en- 
tendre &  juger  ce  qui  concerne  les  Impôts,  Contribu- 
tions affaires  des  Fermes  &  de'pendances,  fans  autres 
vacan'ces  qu'aux  jours  deftinez  au  Service  de  Dieu,  en-  | 
forte  que  fur  ces  matières  on  ordonne,  pourvoie  &  j 
exécute  ainlî  qu'il  conviendra.  Mais  fi  quelqu'un  fe 
croyoitUzé,  après  exécution  &  fatisfaSlion  donnée;  il  [ 
pourra  s'adreiTer  à  la  Chambre  du  Comte, ou  à  la  Jufti-  ' 
ce  de  la  Cour." 

Il  efl;  dit  encore  dans  cette  Ordonnance ,  que  les 
amendes  ordonnées  par  !e  Collège  ,  apartiennent  au 
Prince  comme  Souverain.  C'eft  ce  qui  e(t  ctprimé  eri 
ces  termes  dans  la  première  Ordonnance  des  Fermes 
de  1611.  &  à  l'Art.  14.   de   celle  qui  fut  renouvellée 

en  163 r.  „  .,       ,  .  .. 

Les  Procès  petidant  devant  ce  1  ribnnaI,ront ordi- 
nairement pœnaks  ou  executivi:  C'eft  pourquoi  fuivant 
Jes  Art.  II.  &  12.  de  l'Ordotinance  Générale,-  chaque 
perfonne  donnera  cautiones  fimplices ,  &  l'on  exprimera 
brièvement  dans  les  Mandemens  eaufa  propter  quant 
quis  citatus.  Ainfi  quelqu'un  voulant  citer  fa  partie  de- 
'  vant  ce  Tribunal,  &  requérant  à  cet  etfet,  fuivant  le 
cas,  citationem  o\i  Mandatum,  on  ne  lui  refuferapas, 
&  feront  accordé  citat'wnes  fub  pœnâ  j.  Florins  d'or, 
dont  la  moitié  nous  appartiendra  &  l'autre  moitié  à  la 
partie  obéïlTante." 

Concluons  de  ces  Testes  que  c'eft  le  Prince  &  non 
les  Etats  qui  exerce  l'autorité  fouveraine  fur  un  Tribu- 
nal qui  reçoit  du  Prince  fes  Ordonnances  &  fes  ordres  ; 
c'eft  donc  une  erreur  de  regarder  ce  Tribunal  comme 
un  Collège  du  Païs  :  Quant  à  l'objet,  c'efl:  un  CollRg.e 
du  Païs ,  puisqu'il  fe  mêle  des  Deniers  Publics  ;  mais 
ratione  caufe  efficientis  bf  firmalis  :  c'eft  un  Tribunal 
du  Prince  comme  les  autres,  le  Tribunal  de  la  Cour, 
par  exemple,  eft  Établi  par  le  Confeil  &  aux  inftan- 
ces  des  Etais  ,  eft  entretenu  des  Deniers  Publics,  & 
juge  des  eaufes  arrivées  dans  le  Païs  ;  en  conclura- 
l'on  que  le  Tribunal  de  la  Cour  eft  un  Collège  du 
Païs  i"  Il  eu  eft  de  mime  du  Collège  des  Adminiftra- 
teurs. 

Cette  autorité  du  Prince  fur  le  Collège  &  eh  îout  ce 
qui  concerne  les  Colleâes,  parut  particulièrement  dii 
confentement  même  des  Etats  en  i6i£.&  1612.  En 
1611.  le  Comte  Ekho  convoqua  une  Diète  fur  l'afFaire 
des  GoUeâes,  &  y  fit  les  propoh'tions  ordinaires;  mais 
lorsqu'il  fallut  lui  donner  la  Réponfe  des  Etats,  ceux- 
ci  ne  fe  trouvèrent  pas  d'accord  ,  y  le  prièrent  de  ter- 
miner Caffaire  par  un  Aile  d'autorité'  comme  Prince  du 
Païs.  On  trouve  cette  Refolution  dans  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  Tom.  II.  pag.  386,  la  même  chofè  eft  fou- 
vent  arrivée.  En  1611.  l'atltorité  du  Prince  fur  le  Col- 
lège des  Adminiftrateurs  fe  fit  connoitre  encore  plus 
exprelTement  ;  car  s'étant  glifPcz  un  fi  grand  nombre 
d'abus  dans  ce  Collège  en  fi  peu  de  te'ms,  c'eft-à-dire 
depuis  i6o6.  jusqu'en  1612.  que  les  Etats  en  fouhai- 
toient  la  caffation,  ils  ont  drefîe  une  lifte  de  ces  abus, 
dans   la  Diète  convoquée  à   Norden  par  le  Comte 


Enno,  lui   ont   donné   la    forme  d'une  Refolution  &  AnNO 
l'ont  préfenté  au  Comte  :  Voici  quelle  en  a  été  la  con» 
clufion.  17  2  j; 

„  Al  NSI  la  très-humble  prière  &  le  defir  des  Etats, 
eft  que  Votre  Excellence  confirme  gracieufement  leur 
fusdite  intention  &  refolution  unanitne,^;^  pour  plus  ke 
fureté',  en  faffe  drejj'er  un  Reces  ijf  Refultat  de  la  Diète, 
&  le  communique  aux  Etats  en  original  muni  du  feing 
&  du  Sceau  de  Votre  Excellence  ;&  ce  pour  témoigner 
à  V.  E.  &  à  fa  Pofterité  la  perpétuelle  &  fidelle  obéis- 
fance  de  voâ  fidèles  Etats  toujours  prêts  à  s'acquiter 
volontiers  de  leur  devoir.  Fait  &  confénti  unanime- 
ment à  la  Diète  de  Norden  le  9.  Odcibre  1612.  En  foî 
de  quoi,  &c." 

Sur  quoi  le  Comte  Enno  publia  le  30.  Oflobre  1612. 
Im  Refultat  de  la  Diète  ,  prescrivant  exaâement  aux 
Adminiftrateurs  la  manière  d'exercer  leurs  fonaions,& 
particulièrement  comment  feroient  dreflèz  les  Comptes 
publics,  en  ces  termes: 

„  Nous  Enno  Comte  &  Seigneut  en  Ooîlfrife,  Sei- 
gneur d'Efens  &  Wittmund,  Sommes  convenu  de  ce- 
ci avec  ceux  de  la  NobIeffe,des  Villes  &  du  Tiers  Etat 
de  notre  Comté  d'Ooftfrife  afltemblez  formellement  en 
Diète  ,  après  convocation  faite  ;  &  quoique  les  Dépu- 
tez de  notre  Ville  d''Embden  fe  foient  féparez  des  au- 
tres par  diverfes  proteftations ,  Nous  vouloris  néan- 
moins ,  en  vertu  des  Recès  précedens  ,  que  ce  qui 
précède,  foit  de  même  valeur  &  effet  ,  &  confîde- 
ré  comme  ftatué  du  confentement  unanime  de  tous 
les^Etats  ;  d'autant  plus  qu'il  n'importe  ni  au  Bourgue- 
maître,  ni  à  la  Ville  d'Embden,  aulTi  long-tems  qu'ils 
fe  tiennent  féparez  dts  Colledes  générales,  de  quelle 
manière  le  refte  des  Etats  font  leurs  Colleûes  &  les  ad- 
miniftrent. 

C'eft  pourquoi  nous  ordqnnons  3  tiri  ehâCun  de  nos 
Sujets, Stathoudre,  Chancelier,  Goiifeillers.Drofifàris, 
Boiirguemaître  &  Confeils  des  Villes, Tuteurs, CrieurS 
&  Officiers  de  la  Juftice,  mais  fut  tout  au  Collège  des 
Afllgnateurs  ou  Adminiftrateurs  des  Colleftes  du  Païs 
&  leur  Receveur  général  Adjoint,  de  publier  d'abord 
notredit  Refultat,  &  dé  veiller  à  fon  exécution,  s'ils 
veulent  éviter  notre  disgrâce  &  une  fevete  punition. 
En  quoi  néanmoins,  nous,  nos  Héritiers  &  Succes- 
feurs  Comtes  Regnans  &  Seigneurs  d'Ooftfrife  ne  pré- 
tendons porter  aucun  préjudice  à  nos  Droits  naturels 
&c.  ni  à  nos  Etats,  à  leurs  Membres,  &  furtout  I 
leurs  Privilèges,  Libertez,  &c." 

Ce  Refultat  de  la  Diète  de  Norden .  qui  n'a  pas  été 
mis  dans  le  Recueil  des  Accords  imprimé  à  Embden, 
afin  qu'une  C\  belle  Ordonnance  faite  pour  réformer  le 
Collège,  tombe  dans  l'oubli,  eft  un  des  fondemens  des 
Plaintes  portées  par  le  Prince  au  Trône  de  Sa  Majefté 
Impériale,  puisque  l'on  y  trouve  feverement  défendus 
les  abus  qui  fe  font  glilfez  depuis  ce  tems-là. 

Cette  Ordonnance  touchant  les  fondions  dés  Admi- 
niftrateurs, a  été  inférée  &  confirmée  Tit.  2.  dans  le 
Règlement  pour  le  Tribunal,  de  l'an  1631.  &  tout  le 
Païs  eft  redevable  à  Son  AUeffe  d'avoir  fait  imprimer 
ce  Refultat  de  la  Diète  de  Norden ,  dans  fon  Hifloire 
d'Ooftfrife  Tom.  1 1.  pag.  411.  On  peut  ajouter  à  ce 
qu'on  viefit  de  dire,  les  Lettres  des  Adminiftrateurs  dii 
§.  &  1(5.  Juillet  &  du  6.  Août  adrelTées  au  Comte  Eji~ 
no,  dans  lesquelles  ils  avouent  que  la  fouveraine  direc- 
tion &  la  Judicature,  par  raport  aux  Colleâes,  appar- 
tient au  Prince,  tant  pour  les  Ordonnances  que  pour 
l'AJminiftration.  On  peut  lire  ces  Lettres  dans'  l'His- 
toire d'Ooftfrife  Tom.  II.  Liv.  2.  No.  lo.  iï.  &  12. 
De  là  on  n'a  qu'à  conclure  ce  qu'il  faut  pènfer  de  ce 
Fa£tum  des  Etats  contredit  par  tant  d'/îdfes  publics: 
mais  avant  de  palier  outre,  il  eft  bon  de  faire  quelques 
remarques  fur  le  Refultat  de  la  Diète  d'Embden  de 
l'an  1606.  fur  lequel  le  Fadlum  des  Etats  eft  particu- 
lièrement fondé  ;  &  de  faire  voir  que  les  Etats  d'alors 
n'ont  jamais  formé  contre  le  Prince  des  préteu- 
tiotîs  auffi  abfurdes  que  celles  que  l'on  forme  aujour- 
d'hui. 

Il  paroit  par  ce  Refultat  de  la  Diète  d'Embden, 
i.  Que  ce  ri'eft  pas  un  extrait  du  Protocole  figné  du 
Secrétaire,  mais  un  très-humble  avis  en  forme,  &  une 
fupplique  adreffée  au  Prince.  2.  Signée  par  des  Dépu- 
tez des  trois  Etats.  3.  Envoyée  au  Prince  par  des  Dé- 
putez. 4-  Délivrée  dans  la  Chancellerie  au  Chancelier 
&  aiiî  Confeillers  aflTemblez.  y.  Que  la  nomination 
d'un  nouveau  Receveur  gênerai  Reinhod  Reinérs  & 
d'un  Secrétaire  Gérard  Gorden,eft  couchée  la  première 
dans  le  Chap.  2.  Art.  27.  de  cette  Refolution ,  &  au 
Chap.  j.  Art,  22.  &  23.  où  l'on  en  demande  la  con-    _ 
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firmatîon  &  l'approbation  du  Prince,  comme  de  ce  qui 
précède.  Enfin  6.  Que  cette  Refolution  eft  terminée 
'  par  la  claufe.  Au  relie  nous  fommes  prêts  à  féconder 
Votre  Excellence  félon  notre  devoir,  aux  dépens  de 
nos  vies,  de  nos  biens  &  de  notre  fang,  ainfi  que  nous 
y  fommes  obligez.  Ces  (ix  Articles  prouvent  l'injufti- 
ce  de  la  conduite  des  Etats  préfens  à  l'égard  du  Prin- 
ce ,  puisqu'aujourd'hui  ils  agiffent  direftement  con- 
tre le  contenu  de  ces  fis  poiucs  de  la  Diète  d'Emb- 
den,  qui  eft  le  principal  fondement  de  leurs  Privilèges 
tant  vantez.  Quant  aux  quatre  premiers  points,  ils 
font  arrivez  avec  la  dernière  arrogance  du  tems  dé  la 
tutelle  de  la  Ducheffe  Chriftine- Caroline;  alors  quoi- 
que le  Prince  leur  eût  délivré  fes  propolitions  (ignées 
de  fa  main,  ils  ont  fait  remettre  au  Chancelier  du  Prin- 
ce leur  Refolution  en  forme  d'extrait  du  Protocole 
figné  par  le  Secrétaire.  A  l'égard  du  cinquième  Ar- 
ticle, ils  en  lont  venus  jusqu'au  point  de  ne  plus  faire 
mention  au  Prince  de  la  nomination  d'un  Receveur  gê- 
nerai ,  ni  de  celle  d'un  Secrétaire,  &  ils  en  rempliflent 
les  places  de  leur  autorité  privée.  Une  funefte  ex- 
périence nous  apprendra  ce  qui  arrivera  du  fixiéme 
Article. 

R  E  PONSE      AU     $.      III. 

Les  Etats  auroient  dû  raporter  ici  l'Accord  entier  de 
1607.  avec  toutes  les  circonftances  qui  y  ont  quelque 
raport;  &  un  Leâeur  prudent  pourroit  en  juger;  on 
peut  le  trouver  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  ll.pag. 
34t.  isf  fuiv.  Les  remarques  qu'on  y  a  jointes  con- 
tiennent une  relation  hiftorique  &  véritable  de  ce  qui 
s'eft  paffé  à  cet  égard.  :  ce  que  le  Fadum  des  Etats  en 
cite,  fait  voir  qu'ils  ne  favent  ce  qu'ils  écrivent,  puis- 
qu'à  la  fin  de  cette  citation  les  Adminiftrateurs  font 
renvoyez  à  leurs  inftrudions ,  &  au  Réfultac  de  la  Diè- 
te de  1606. 

Voilà  ce  qu'on  peut  apeller  fe  battre  contre  fon  om- 
bre; car  Son  Alteffe  ne  demande  autre  chofe  finon  que 
les  Adminiftrateurs  fe  conduifent  dans  l'Adminiftration 
des  Deniers  Publics,  fur  leurs  inftruélions.  II  ne  pré- 
tend point  d'ordonner  de  Collefte  fans  le  fecours  & 
l'avis  des  Etats  :  mais  en  quel  endroit  de  cet  Accord  de 
1607.  trouvcra-t-on  ce  que  porte  le  titre  du  Fadlum  des 
Etats ,  que  les  Etats  d'Oûfifrife  auront  la  liberté  (sf  le 
pouvoir  de  confentir,  lever  &  employer,  à  t'exclujîon 
du  Prince,  les  Contributions,  Taxes  &  autres  Deniers 
Publics.  Ce  font  de  pures  pétitions  de  principe,  dont 
ce  Fadlum  fourmille:  Certainement  le  confentement 
des  Subfides  dépend  des  Etats,  mais  où  eft-il  dit  que 
le  Prince  ne  peut  s'en  mêler?  Le  contraire  eft  dé- 
montré. 

Réponse    ao    §.    IV. 

Péut-on  voir  un  argument  plus  foible .''  On  a  déjà 
prouvé  cideffus  qu'on  ne  peut  tirer  de  confequence  de 
ce  que  l'Infpeêleur  ou  Commilfaire  du  Prince  n'a  pas 
de  fuffrage,  &  l'expreffion  ,  en  prefence  du  Commijfai- 
re,  lignifie  fans  doute  que 'ce  Commiffaire  n'affiliera 
pas  comme  une  ftatue  muette  &  fans  rien  faire,  puis- 
que fuivant  la  Lettre  des  Ordonnances  avant  l'an 
1606.  l'infpeftion  fur  les  Colleâes  &  la  réception  des 
Comptes  apartiennent  au  Prince;  or  ces  Ordonnan- 
ces n'ont  pas  été  annulées  dans  le  Recès  de  la  Diète 
d'Embden,  &  n'ont  pu  l'être  fans  le  confentement  du 
Prince. 

Il  eft  notoirement  faux  que  les  Etats  du  Païs  ayent 
feuls,  de  tems  immémorial,  reçu,  examiné  &  quittan- 
cé les  Comptes,  par  leurs  Députez,  &  le  contraire 
peut  fe  prouver  par  l'examen  des  Comptes  même,  dont 
on  peut  trouver  plufieurs  dans  le  Collège  des  Admi- 
ïiiftrateurs,  au  cas  qu'on  ne  les  ait  pas  écartez.  Ce 
qui  èft  arrivé  dans  les  derniers  tems,  n'étoit  fondé 
que  fur  la  force  &  l'irijuftice,  &  le  Prince  a  toujours 
protefté  au  contraire  ;  &  quand  cette  conduite  auroit 
duré  encore  plus  longtems,  elle  ne  pourroit  préjudi- 
cier  au  Droit  qui  apartient  au  Prince  &  qu'il  a  obtenu 
in  CoKtradiéiorio  par  les  Décrets  Impériaux  de  ijSg. 
15-90.  1^93.  &  1^97.  Enfin  l'Adminiftration  priva- 
tive des  Deniers  Publics  eft  expreffement  défendue  à 
tous  Etats  dans  la  Capitulation  de  l'Eleélion  de  l'Em- 
pereur ;  &  toutes  les  Ordonnances  précédentes  de 
l'Empereur  dans  les  affaires  d'Ooftfrife  font  confirmés 
dans  les  nouveaux  Accords ,  &  dans  les  Décrets  Im- 
périaux. 
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tout  d'un  coup  ici  de  1606.  & 
1607.3  lôiS.&palIent  fur  tout  cequi  eft  arrivé  en  i6ii. 
]6l2-  i6if.  i6i6.  parce  qu'ils  n'y  trouvent  rien  à  leur 
avantage.  Mais  ne  parlons  point  de  ces  Aûes;  quel- 
les confequences  peut-on  tirer  du  Recès  de  la  Diète 
d'Embden  de  161  S?  La  Refolution  des  Etats  citée  ici 
renvoie  au  Recès  de  la  Diète  d'Embden  ,  où  l'on  a 
Itatué  fur  la  nomination  d'un  Infpedteur  de  la  part  dti 
Comte;  mais  on  n'a  rien  ftatué  de  nouveau,  aiiifi  ce 
Texte  bien  loin  d'être  favorable  aux  Etats ,  il  leur  eft 
contraire. 

Après  tout,  il  faut  remarquer  ici  que  fi  les  Etat» 
avoient  voulu  témoigner  dans  leur  Fadlum  le  moindre 
amour  pour  la  Juftice  ou  pour  la  vérité,  ils  auroient 
raporté  ce  que  le  Comte  Enno  fit  repréfenter  en  1618. 
lorsque  ces  ciiofes  fe  palferent  :  de  cette  manière  on 
eût  pu  voir  la  véritable  nature  de  la  chofe,  &  combien 
dès-lors  les  Adminiftrateurs  avoient  péché  contre  leur» 
inftruflions,  enforte  que  les  Députez  des  Etats  décla- 
rèrent dans  leurs  Refolutions,  qu'ils  trouvoient  juftes 
&  bien  fondez  les  Griefs  du  Comte  Enno,  ainlî  qu'on 
le  peut  lire  amplement  dans  le  Regiftre  des  Accords 
des  Etats,  dans  le  Chapitre  du  Collège  des  Adminiftra- 
teurs, du  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  l'an  1619. 
pag.  31.  $5'  fuiv.  Nous  nous  y  raportons  pour  ne  pas 
être  trop  longs. 

Réponse    au    §.  VI. 

Le  Texte  parle  de  Contributions  confentîes  dans  tes 
formes,  mais  les  Etats  ajoutent  l'exprefllon  confentip 
dans  les  formes:  de  quelque  manière  qu'on  l'entende,, 
cela  eft  exprimé  ainfi  dans  les  Décrets  Impériaux  de 
if89.  i5-93._&  '■5'?7-  Helas  !  qui  l'a  jamais  disputé 
aux  Etats,  il  s'agit  des  confentemens  qui  ne  font  pas 
dans  les  formes,  &  de  l'emploi  qui  n'eft  pas  dans  les 
formes  :  Voilà  ce  qu'on  apelle  confondre  la  lumière  & 
les  ténèbres,  on  trouve  cette  même  confufion  dans  les 
$.  fuivans. 

Réponse    au    $.    VII. 

La  réfutation  de  ce  Paragraphe  eft  une  fuite  de  ce  qui 
précède.  Son  AltefiTe  SereniflTime  ne  demande  pas  que 
l'Adminiftration  foit  ôtée  au  Collège,  mais  elle  pré- 
tend qu'elle  fe  faffe  dans  les  formes,  comme  le  portent 
les  Ordonnances.  Et  c'eft  aufll  ce  qu'exigea  le  Com- 
te Rodolphe  Chrétien  dans  fes  Remarques  fur  l'Art.  7. 
favoir  : 

„  Que  les  Deniers  Publics  dévoient  être  effedive- 
ment  adminiftrez  dedans  ou  dehors  Embden  par  un  Col- 
lège; à  quoi  le  feu  Comte  Enno,ni  le  Comte  Rudolphe 
Chrétien  ne  fe  font  jamais  opofez.  Mais  que  les  Dé" 
putez  du  Collège  entreprenoient  d'outrepalfer  leurs 
inftruclions  ,  puisque  fans  le  confentement,  ou  pour 
mieux  dire,  contre  les  Refolutions  de  leurs  Commit- 
tans,  ils  employoient  la  Garnifon  d'Embden  hors  des 
portes  de  la  Ville  pour  s'emparer  des  Places  apartenan- 
tes  à  Son  Excellence  ;  ce  qu'Elle  ne  pouvoir  ni  fouf- 
frir,  ni  aprouver;  mais  Elle  ne  prétendoit  pas  disputer 
aux  Etats  le  Droit  de  mettre  ordre  à  l'Adminiftration 
de  leur  fueur  &  de  leur  fang,  d'une  manière  convena- 
ble avec  le  concours,  le  confentement  &  l'aprobation 
du  Prince,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  les  Accords  &  Re- 
cès des  Diètes.  Si  Son  Excellence  vouloit  prescrire 
des  Loix  aux  Etats  fur  ce  fujet  contre  les  Reglemens 
&  la  Coutume  précédente,on  apelleroit  cela  une  tyran- 
nie; mais  lorsque  leurs  propres  Miniftres,  les  Admi- 
niftrateurs eux-mêmes  le  font ,  on  nomme  cela  liberté 
&  aflion  louable.  Le  Collège  desdits  Adminiftrateurs 
li'a  ni  pouvoir,  ni  autorité  de  s'arroger  l'Adminiftra- 
tion des  Deniers  Publics  aa  delà  de  ce  qui  eft  confentî 
chaque  fois,  &  de  ce  que  leur  permettent  les  Etats; 
en  quoi  ni  le  feu  Comte  Ennon  ,  ni  le  Comte  Rodol- 
phe Chrétien  ne  leur  ont  jamais  caufé  le  moindre  em- 
pêchement." 

De-là  on  peut  juger  fi  les  Etats  trouvent  quelques 
preuves  de  leurs  prétentions  dans  les  Aêles  de  1626.  11 
faut  feulement  remarquer  que  les  Adminiftrateurs  nom- 
ment les  Etats  leurs  Committans, c'eft  pour  autant  que 
les  Etats  nomment  lesdits  Adminiftrateurs  &  les  préfen- 
tent  au  Prince  ad  coufirmandum  &  pour  concourir  à  la 
reddition  des  Comptes  du  Pais  en  bonnes  formes  ;  car 
nous  avons  prouvé  ci- delfus  en  répondantau^,  U.  que  le 
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AnNO  Pr'"ce  eft  proprennent  celui  dont  les  Adminiftrateurs 
tiennent  leurs  fondions  &  qui  les  établit,  &  par  con- 
fequeiit  qu'ils  n'ont  proprement  d'autre  Principal  ou 
Conftituant  que  lui.  Au  relie  nous  prions  tout  leâeur 
qui  aime  la  vérité  ,  de  lire  dans  l'Hilbiire  d'Ooftrrife 
To;n  II.  pag.  461.  $5"  fiiv.  les  Aftes  des  années  1618 
jusqa'à  rôzo.  pafTei  fous  le  Comte  Ennon ,  &  pag.  -^gS. 
àf  Ifi'T.  les  Aûes  palFez  foi.is  le  Comte  Rodi)lphe 
Chrétien,  &  les  Etats  en  1626.  on  eft  perfuadé  qu'il 
fera  furpris  de  la  conduite  extravagante  de  la  Ville 
d'Embden,  &  que  de  telles  entreprilés  des  Sujets  con- 
tre leur  Seigneur  foient  reftées  impunies.  En  vérité 
c'eft  par  un  effet  particulier  de  la  Providence,  que  dans 
toutes  les  Refol niions  des  Etats, on  a  toujours  refpe£lé 
les  Accords  précédens  &  les  Décrets  Impériaux  qui 
font  maintenus  ratione  futuri ,  quoique  ratione  pneteri- 
ei  les  excès,  troubles  &  opolitions  des  E'ats,  &  fur- 
tout  des  Adminiftrateurs,  fulfent  reliez  impunis;  ce 
■  quia  rendu  ces  Gens  (i  infolens,  qu'ils  ont  confiderc 
leur  Prince,  les  Décrets  Impériaux  &  les  Accords  mê- 
mes comme  ch'ifes  fans  vigueur  &  fans  force  ,  ainli 
qu'on  le  fera  voir  ci  après.  Il  eft  étonnant  que  les 
Etats  (ifent  alléguer  l'Ordonnance  des  Fermes  de  1631. 
dais  laquelle  on  puife  des  argumens  invincibles  en  fa- 
veur du  Prince  par  raporr  aux  Colleéles  comme  nous 
l'avnns  fait  voir  ci-deftiis.  Ce  que  l'on  raporte  dans 
le  Faélum  par  raport  aux  Miniftres  du  Prince,  qu'ils 
ne  peuvent  te  mêler  en  aucune  manière  des  affaires  des 
Fermes  &  Goiuributions,  ne  fait  rien  à  la  queftion;  il 
eft  rai'onnable  que  dans  un  Etat,  chaque  IVliniftre  refte 
dans  lés  bornes  des  fonÊlions  de  l'a  Charge  pour  éviter 
toute  confution  Les  M'uiftres  du  Prince  ont  chacun 
leur  Emploi:  favoir  1' ^dminiftraiion  de  la  Juftice  &  de 
la  Police  chacun  dans  fm  reffort;  les  Adminiftrateurs 
ont  aulïî  leurs  fondions  à  part,  ils  ne  doivent  point 
troubler  les  autru's  dans  leurs  charges,  &  il  eft  jufte  que 
ceux  là  réciproquement  lailfent  ceux-ci  en  liberté:  cha- 
cun doit  porter  fon  fardeau  Peut-on  conclure  de  là 
ce  que  l'on  trouve  dans  le  titre  du  Faêlum  des  Etats. 
Il  a  été  fnn'Ciit  orduniié  au  Collège  des  Adminiftra- 
teurs particulièrement  dans  les  Réfiltats  des  Diètes  de 
16  3.  <Sï  1614.  de  ne  fe  point  n'êler  des  affaires  qui  ne 
concernent  point  leur  Adminiftration.  Gomme  le 
Prince  juge  qu'il  eft  raifonnable  que  fes  Miniftres 
s'abiliennent  de  l' Adminiftration  des  Deniers  Publics, 
de  même  il  eft  en  Dot  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  inftrudlions  des  Adminiftrateurs;  d'autant  plus  qu'il 
cit  démontré  ci  delfnv,  qu'ils  ne  tiennent  leur  Charge 
de  perfonne  que  du  Prince,  ainfi  que  les  Miniftres  du 
Prince,  &  qu'ils  font,  en  qualité  de  fes  Sujets,  fou- 
rnis à  fa  Jurisdidion.  Ainfi  en  bonne  Juftice  les 
Adminiftrateurs  font  égaux  à  cet  égard  aux  Miniftres, 
&  ils  doivent  reconnoiire  tous  refpeélivement  qu'ils  dé- 
pendent également  du  Prince;  c'eft  fur  ce  pied  que  le 
Comte  Ulrtc  I  f  a  traité  cette  affaire  dans  les  Aftes  de 
la  Diète  de  16^8  que  l'on  trouve  dans  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  Tome  H.  Liv.  3.  No.  41.  is'  fuiv.  Sur- 
tout dans  la  Remontrance  délivrée  aux  Etats  en  Sep- 
teirbre  1658  où  il  leur  répréfente  bien  clairement  fes 
Droits  contre  leurs  prétentions.  Cette  Remontrance 
tiendroit  ici  trop  de  place,  mais  un  court  extrait  y  fe- 
roit  néceft^iire  ,  &  les  Sommaires  de  chaque  Article 
nous  en  tiendront  lieu. 

§.  I.  La  Refolution  des  Etats  fur  les  affaires  publi- 
ques ,  i.'eft  qu'une  limple  propofitîon, 

§.   II.  Lit  jw  cotleélandi  apartient  au  Prince. 

§.  I  II    AufTl  bien  que  de  dreffer  le  Rôle  des  Taxes. 

§.  IV.  Les  Biens  du  Prince  fîint  exemts  des  Taxes. 

Ç.  V.  Il  ne  convient  pas  que  le  Prince  contribue  à 
acquiter  les  Dettes  publiques 

§.  V I.  Les  Terres  du  Prince  ont  toujours  été 
exemptes  d'Impôts,  autrement  il  auroit  pour  lui-même 
un  Adminiftrateur  dans  le  Collège. 

^.  VIL  Les  Biens  de  la  Chambre  des  Etats  de 
l'Empire  font  exempts  des  Taxes  de  l'Empire  &  du 
Cercle 

Ç.  V  1 1 1  II  ne  convient  pas  que  les  Terres  du  Prin- 
ce contribuent  au  payement  des  Troupes  de  HelTe  qui 
font  dans  le  Pais,  puisqu'elles  n'ont  pas  contribué  pour 
celles  de  l'Fmpereur,  &c 

Comme  les  points  fpecifiez  dans  cette  Remontrance 
font  clairement  démontrez.  le>.  Etats  n'ont  eu  garde 
d'en  faire  mention  dans  leur  Faflum. 

Rfponse    au    Ç.    VIII. 

Quel  pitoyable  argument  que  celui  que  l'on  tire  ici 


des  Refolutions  des  Etats  !  Il  eft  dit  espreffément  Art- 
I.  de  la  Refolution  ,  que  quant  à  l'Adminiftration  des 
Deniers  Publics ,  on  s'en  tiendroit  aux  Co-aveutions  ^ 
Acc'irdi;  les  Art.  4.  &  7.  emportent  la  même  chofe. 

A  l'égard  des  Conventions  &  Accords,  les  Décrets 
Impériaux,  les  Refolutions  &  Aâes  des  Dictes  deiySp. 
ifpo.  if93.  ifgy.  &  ïS99-  tiennent  le  premier  rang,  & 
fervent  à  expliquer  les  autres;  c'eft  ce  que  l'on  a  déjà 
prouvé.  Tout  de  même  dans  la  Refolution  des  Etats 
prife  en  1662.  fur  la  Convention  de  la  Haye,  dans  le 
Chapitre  des  Griefs  du  Prince  contre  les  Adminiftra- 
teurs des  Deniers  Publics,  les  Etats,  &c.  On  s'en  ra- 
porie  aux  explications  tirées  des  Décrets  Impériaux,  & 
l'on  en  a  raporté  les  propres  termes  ci-deffus  en  réfu- 
tant le  titre  du  Faflum  des  Etats. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  Revifion  du  Rôle  des 
Taxes  c'eft  une  toute  autre  affaire,  quant  aux  Miniftres 
du  Prince  &  à  leurs  fonâions,  elles  s'étendent  à  rendre 
la  Juftice  dans  leurs  Diftriâs,  comme  il  a  été  prouvé 
çi-de(Ius;  mais  ce  n'eft  plus  la  même  chofe  lors  que  le 
Prince  donne  un  ordre  exprès  ,  ou  une  Commiffion 
particulière  à  un  Miniftre,  ou  à  quelque  autre  de  fes 
Confeillers,  ainli  qu'il  le  trouve  à  propos,  pour  évi- 
ter toute  partialité  &  tout  desordre  .  l'Ordonnance 
des  Ferines  de  l'an  1631.,  ni  les  Refolutions  alléguées 
des  Etats  ne  parlent  point  des  premiers,  mais  bien  des 
derniers ,  comme  on  l'a  dé)a  prouvé.  Les  Décrets  & 
Aéles  fî  fouvent  citez  de  ifSç. ,  ifço. ,.  if93.,  1597. 
&  15-99  P''is  à  la  lettre  donnent  au  Prince  le  Droit 
dans  le  dreifement  &  la  revifton  des  Rôles  des  Taxes, 
ce  qui  n'eft  annullé  nulle  part.  Le  Baron  de  Lyncker  dit 
expreffement  au  Chap  2.  §  \%-  de  fa  Dilfertation  de 
Catujiris  :  Sic  ferè  uhique  in  Princtpum  Imperii  Ter- 
ritariis  feriiatur ,  ut  Suhditis  reitnquatur  collaitonis  mo- 
dus  ^  ita  tamett  ut  Prificipi  inte^rum  fit^  mndum  cnntri- 
huendi  infpicere ,  luper  eo  ftaluere ,  y  defeéîus  isf  in- 
iqmtatei  corriger  e  isf  reélifiiare  :  Add,  Mev,  part.  3, 
Decif.  216  Ce  qui  eft  d'autant  plus  nécelfaire  en  Oofl- 
trife  que  l'on  n'y  entend  que  des  plaintes  par  rajort 
aux  Impôts;  &  que  l'in'pefleur  du  Prince  dans  le  Col- 
lège des  Adminiftrateurs  ayant  infptélion  fur  tout  ce 
qui  s'y  paife,  on  ne  peut  lui  ôter  l'Intendance  &  l'ins- 
peélion  dans  la  Revifion,  les  changemens  &  la  cor- 
reâion  des  Rôles  des  Tuxes.  Ce  que  Sa  Maiefté  Im- 
périale a  mis  expreflement  dans  fon  Décret  du  11.  Juil- 
let 1723. 

Repokse    au    $.   IX. 

Les  Etats  ne  feroient'ils  pas  bien  mieux  de  pafler 
fous  filence  ce  que  firent  leurs  Pères  après  la  mort  du 
Prince  George -Chrétien  ,  lorsque  la  Douairière  Cx 
iViois  après  la  mort  de  fon  Epoux  accoucha  d'un  Prin- 
ce,  Père  de  Son  Alteffe  Sereniflîme  Régnante,  C^om- 
ment  peut-on  fe  juftificr  d'avoir  tenté,  par  le  moyen 
des  Pu'iTances  étrangères,  de  renverfer  les  Décrets  les 
plus  équitables  de  l'Empereur  des  années  1666.  &  1667. 
que  l'on  peut  lire  dans  le  Tome  II  de  l'Hift.  d'Ooft- 
frife pag  919.  y  juiii  les  moyens  inouïs  qui  ont  été 
employez  pour  cet  effrt  foht  dans  le  Protocole  des  Dé- 
putez de  1667  &  166S  ,  &  Aitzema  ,  Agent  de  ces 
Etats,  les  a  fait  imprimer  à  la  honte  &  au  préjudice 
des  Etats  ;  c'eft  ce  qui  fr  trouve  répété  dans  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  Tome  II  pag.  931.  pour  l'expofer  aux  yeux 
de  tout  le  Monde.  Il  elt  étonnant  que  les  Etats 
d'Ooftfrife  ofent  en  apeller  à  de  pareils  AÊles,  dans 
lesquels  ils  fe  font  opofez  d'une  manière  fi  puni/fable 
aux  Décrets  de  l'Empereur  ,  dont  ils  ont  mérité  la 
disgrâce  comme  violateurs  de  la  haute  Jurisdidlion 
de  l'Empire  Après  tout,  quel  avantage  peuvent-ils  en 
tirer  !  Dans  l'Article  I.  de  la  Refolution  des  Etats  on 
trouve  que  la  demande  des  Etats  a  été  rejettce.  Dans 
les  autres  Refolutions  on  s'en  tient  aux  précédens  Ac- 
cords Pourquoi  donc  faire  tant  de  bruit  de  chofes 
qui  ne  font  pas?  où  font  les  Décrets  de  ij'89. ,  iy90,, 
i5'93.  &  I5'97.  annuliez.     Hic  Rhodus,  hic  faltus. 

Réponse    ao    §.   X. 

Les  Etats  devroient  tout  de  même  ne  pas  faire  men- 
tion des  plaintes  de  la  Régente  en  1673  &  de  ce  qui 
s'en  eft  fuivi  Ce  font  des  preuves  parlantes  des  des- 
ordres des  Etats  &  de  la  mauvaife  œconom'e  qui  a  jet- 
te le  Païs  dans  un  état  d  déplorable.  Si  la  Cominis- 
lion  établie  en  1673.  "'^  P^^  ^^  ''^  fuite,  il  fiut  s'en 
prendre  aux  fatales  conjonélure»;  d'alors  ,  ce  qui  ne 
porte  aucun  préjudice  ratione  faiuri ,  aux  Droits  du 

Prince. 


Anno 

1723. 
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AnNÔ    Pr'f'^s.    Souvent  la  chofe  la  plus  jufte  idoit  fouffrir 
.  des  conjondtures  fatales ,  &  être  opprime'e  pendant  un 

17^3*  ?^^5-     Mr-  Haro  Burchard  BarOn  de  Godsns ^  qui  étoit 
alors  premier  Coiifeiller  Privé  du  Prince,  quoiqu'il  fût 

/  iin    des    principaux    Membres    des   Etats  ,    ligtia    les 

plaintes  de  la  Régente  ,  &  avoua  l'injufte  procé- 
dé des  Etats,  comme  il  en  eft  fait  mention  dans  les 
Aftes.  Quant  à  l'Accord  de  1678.  les  chofes  y  forit 
iaiirées  ratione  futari,  par  ràport  aux  Colleâes  fur  le 
même  pied  où  elles  étaient,  favoir  que  le  Prince  ne 
pouvoit  s'arroger  à  lui  feul  le  Droit  des  Colle6les , 
fans  la  concurrence  des  Etats.  Ceci  eft-il  contre  le 
Prince?  Son  AlteiTe  prétend-elle  agir  à  cet  égard  au- 
trement que  d'une  maniera  convenable  avec  le  Con- 
feil  &  le  concours  .des  Etats  ;■  Mais  pourquoi  les 
Etats  n'ont-ils  produit  ici  que  quelques  §.  de  l'Ac- 
cord qu'ils  croyent  être  à  leur  avantage  i"  On  peut 
le  confulter  tout  entier  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife 
Tome  II.  pag.  970.  b*  fuiv.  fur  tout  les  Articles 
I.  &  f. 

Qu'auroiént  fait  les  Etats  s'ils  avoient  agi  en  con- 
formité de  cet  Article  .■'  Mais  comment  ont  ils  ob- 
lèrvé  l'obligation  de  ne  s'allier  avec  aucune  PuilTance 
étrangère  fans  le  confentement  du  Prince,  comment 
le  font- ils  acquité  de  ce  refpeâ  promis  par  le  Ser- 
ment de  l'Hommage  ;  comnient  cet  Accord  peut-il 
fubfifter  avec  des  Conventions  fecretes  faites,  contre 
toutes  les  Loix  de  l'Empire,  avec  des  Puilfances  étran- 
gères; comment  peuvent-ils  en  apeller  à  une  Converi- 
fion  qu'ils  ont  violée  presqu'au  même  moment  qu'ils 
l'ont  conclue? 

Mais  rionobftant  ces  Rémarques  ,  où  trduvet-on 
dans  toute  cette  Convention  la  moindre  chofe  d'où 
l'on  puiffe  tirer  ce  qui  eft  dans  le  titre  du  Fadtum  ?  Ou 
trouve-t-on  que,  lorsqu'une  Convention  confifte  en 
plufieurs  Articles,  on  ne  les  doive  pas  feparer  les  uiis 
des  autres;  l'Art.  V.  oblige  les  Etats  fuivant  le  conte- 
nu des  Lois  du  Païs,  d'être  fidèles,  bien  intentionnez 
\  ■&  obéiiïans  au  Gouvernement.    Toutes  les  Ordonnan- 

ces ,  par  raport  aux  Colieftes,  font  partie  de. ces 
Loix  du  Païs  ;  l'infpeftion  dans  les  Colledes  y  eft  at- 
tribuée au  Prince;  fur  ce  fondement,  ce  qui  efl:  daiis 
l'Art.  3.  de  la  Convention  par  raport  aux  Deniers 
Publics,  eft  incouteftable,  &  lignifie  que  les  Etats  & 
les  Adminiftrateurs  fe  conduiront  fur  cette  règle  par 
raport  aux  Collefles ,  piuisqu'aucun  Accord  du  Païs 
h'ert  âiinuUé  dans  cette  Convention,  &  que  la  Régente 
n'avoit  pas  le  Dro/t  de  les  annuller;  C'eft  pourquoi, 
tant  que  les  précédens  Décrets  Impériaux  &  les  Réfo- 
lutions  publiées  inContradiâorio  ne  feront  pas  annuliez, 
ils  ferviront  3  expliquer  cette  Convention,  &  en  con- 
ieqaence  que  la  Regeiite  ne  fe  mêlera  pas  des  Deniers 
Publics,  ainfi  qu'il  eft  réglé  dans  les  précédens  Décrets 
Impériaux.  Les  Con-Tuteurs  préfentérent  contre  cette 
Convention  une  Suplique  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
non  prajudiciando  Domino  pHpitlo  Principi  ejaicjue  Suc- 
cejforibus.  Ç'eft  pourquoi  lorsqu'en  1690.  la  Tutelle 
expira,  les  Etats  ne  purent  obtenir  que  cette  Conven- 
tion fut  mife  au  nombre  des  Accords  du  Païs,  &  elle 
ne  fut  pas  comprife  dans  les  Reverfales  de  l'inftallation 
lorsque  le  nouveau  Prince  prit  la  Régence  en  main,  ni 
dans  le  Formulaire  de  l'Hommage  confirmé  par  Sa 
Majefté  Impf^riale,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  To- 
me II.  de  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  pag.  ioj'3.&  105-4.  ^^ec 
les  Remarques  y  jointes.  Nous  palTons  fous  filence 
les  autres  circonftances  de  cette  Conventiori. 

Réponse    au    §.    XI. 

,  Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  Impériale  a  confirmé  la 
Convention  dont  on  parle  dans  ce  $.,  mais  on  fait  que 
]a  confirmation  d'une  Convention  ne  change  rien  à  la 
Convention  même,  &  ne  lui  donne  aucun  autre  I5roit 
que  celui  qu'elle  contient  ;  mais-  les  Etats  auroient  beau- 
coup mieux  fait  de  ne  point  parler  du  Refcript  Impérial 
du  18.  Juin  1684.  car  ce  Refcript  leur  fait  honte,  puis- 
que jusques  à  prcfent,  bien  loin  de  favorifer  le  départ 
des  Troupes  étrangères,  ils  les  ont  retenues',  &  ont 
dépenfé  tant  de  millions  pour  leur  fubfiftance  au  préju- 
dice irréparable  du  PaïS  ;  il  y  en  a  un  fécond  de  la  niê- 
me  date  où  il  y  eft  défendu  aux  Etats  de  fe  fervir  en 
aucune  manière  des  Troupes  étrangères,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  II.  pag. 
ioot.  fe'  fitiv.  mais  les  Etats  n'en  ont  pas  fait  mention, 
fant  ils  étoient  convaincus  de  leur  injufte  procédé.  Ce 
Refcript  Impérial  dit  exprefl^ement  que  l'on  n'entend 
ToM.  VIII.  Part.  IL 


autre  chofe  finon  que  la  Tutrice  ne  fêta  rien  privative-  AnNO 
ment  dans  ce  qui  regarde  les  Gollcftes,  &  fans  en  trai- 
ter dans  la  Diète  avec  les  Etats,  &  ne  s'arrogera  pas  ^7-^3' 
l'Adminiftration  des  deniers  publics  à  l'exclulion  des 
Adminiftrateurs.  Ce  que  marque  le  mot  propre  auto- 
rité. Les  Décrets  Impériaux  )%  Refolutions  de  ijSp., 
1J90.,  i:f93.,  i5'97-  1°""^  confirmez  dans  ce  Refcript 
avec  les  Accords  du  Païs  dont  ils  font  la  principale 
partie. 

Réponse    au    §.   XI I. 

Comment  arrive- 1- il  ici  que  les  Etats  d'Ooftfrife  en 
apellent  aux  Loix  de  l'Empire  qu'ils  ne  veulent  pas  au- 
trement reconnoitre?  mais  ils  font  malheureux  en  cita- 
tion ,  r.  c'eft  un  abus  que  les  Loix  de  l'Empire  ne 
font  reçues  qu'avec  la  referve  des  Paûes,  Ctmventions 
&  Privilèges  pàffez  avec  les  Etats,  c'eft  ce  qu'avancent 
les  Etats,  mais  il  eft  certain  que  plufieurs  Loix  de 
l'Empire  portent  expreft^ement  la  ciaufe  nonobftant 
toutes  Conventions  &  Loix  du  Païs;  aififi  que  l'on 
peut  voir  dans  le  Traite  de  Monfieur  Hugo  de  Statu 
Regiomim  Gennaniie,  Chap.^.  ^.  21.  &  dans  Heertio 
de  Superioritate  Territoriali  Ç  zf.  Du  nombre  de  ces 
Loix  font  les  Conllitutions  générales  de  l'Empire,  où 
une  feule  confirmée  pour  toutes  porte,  que  les  Suiets 
&  Etats  médiats  de  l'Empire  ne  manieront  pas  les  De- 
niers Publics  à  l'exclulion  du  Prince  ;  &  il  paroit  par 
les_  Aftes  de  l'Empire,  que  plufieurs  Eleôeurs  &  autres 
Princes  portèrent  des  plaintes  Idrsque  l'on  drefta  la  Ca- 
pitulation de  l'Eledion  de  l'Empereur  Leopold ,  de  ce  ■ 
que  les  Etats  de  leurs  Païs  s'arrogeoient  plus  d'autorité 
qu'ilrie  leur  apartenoit  dans  le  maniement  des  Deniers 
Publics;  c'eft  pourquoi  dans  les  Art.  7., S.  &  9.  de  cet- 
te Capitulation,  il  eft  ordonné  généralement  &  fans 
exception  que  de  telles  prétenfiûns  feront  une  fois  pour 
toutes  entièrement  abolies;  Loi  qui  n'eft  pas  moins  va- 
lide en  Ooftlrife  qu'ailleurs,  &  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelque  empêchement  légitime,  pourquoi  Son  Alteife 
le  Prince  d'  )ciftfrife,  ne  profiteroit-il  pas  de  cette  Or- 
donnance comme  les  autres,  puisque  dès  le  tems  de 
Charles-Quint,  il  eft  marqué  en  fubftance  dans  toutes 
les  Capitulations,  comme  il  eft  répète  dans  l'Art  3,  de 
celle  de  l'Empereur  7»/cp/;!,  &  dans  le  17.  de  l'Empe- 
reur Charles,  que  Sa  Majefté  Impériale  né  fouff"rira  pas 
&  ne  veut  pas  permettre  que  les  Etats  du  i-'aïs  s'attri- 
buent privativement  &  à  1  exclufion  du  Prince,  la  dis- 
polition,  larecepte,  l'emploi  &  les  Comptes  des  De- 
niers Publics  Le  Conf-iller  Privé  /iAetuif  coiifidere 
ceite  Ordonnance  comme  une  Conftitution  générale  de 
l'Empire  à  la^^uelle  on  ne  peut  oppofer  aucune  excep- 
tion ,_  comme  il  s'en  exprime  'nftitut.  Juris  Publ.  Lib. 
2.  Tlt.  2.  §.  4.  Tenentttr  Suhditi  Domino  Territorir  ad 
Collelias  ;  ^  uhi  Status  Provinciales  funt  ac  hahent  in- 
t^r  je  Jus  dijlribiitioms  Colleàarnm  hodie  (puisque  ce- 
la eft  annul  lé  dans  la  Capitulation  de  l'Empereur)  id 
ita  habere  intelligantur ,  ne  excltidatur  Dominus ,  ^  hinc 
nec  conventus  infcio  Domino  intuitu  eartrm  Colleélarum 
inftitttere  -valent  §.  3  Cap.Leop.Verb.  Ne  pas  permet- 
tre que  les  Etats  ,  &c.  fecus  facientes  Jus  iuperioritatis 
wcurrunt  ac  Dominus  eos  arbitrariè  coêrcere  valet.  Arg, 
Art.  7.  ad  Cap.  Leop.  Verh.  Juribus,  i^c.  &  dans  fori 
Commentaire  ad  Jus  Feudale  Lib.  1.  Tit.  i.  il  expri-  ^■ 
me  d'une  manière  très-remarquable  comment  ceci  doit 
s'aplfquér  a  l'Oaftfrife. 

Ouer/iadmodkm  autem  Juris  fupertoritatis  Territorialii 
Provmc.  Statuum  y  Subditoram  convocatio  ell,  ita  ipfi 
Status  injujfi  de  ejusmodi  rébus  deiiberaturi ,  non  conveni- 
re^  multu  minus  piibliae  necejjitati  inferiituri  ColleBas 
inter  fe  inftituere  -valeant.     Jura  quippe  ea  fuperioritatis 
funt ,  quorum  illi  non  participes ,  Çed  ad  ea  exercenda  in 
confilium  faltem  vocantur.,  propter  §.  3.  Cap.  Leopoldin. 
verbis:  Si  dans  ce  cas  &  autres  femblables  on  peut  éta- 
blir &  tenir  des  Aifemblées  fans  la  participation  &  le' 
confentement   du   Prince.     Qj'.ibns  omnibus  tamen  ex' 
preffis  Paéiis  cura  Statibus  of  Suèdilis  haud  derogatum 
crediderim,  fed  prout  eodem  Inftrumento  Pacis,  ^  hâc 
ipfa    Capiiulntione   confirmata  priefupponuntur  ,    ita  nifî 
abutantur  iis,  farta  femper  fervabuntur.     Sed  Jî  gênera-^ 
lia  cum  iisdem  Paéia  Jim ,  v.  g,  que  le  Prince  voulut 
fans  l'avis  &  le  confentement  de  fes  fidèles  Etats  ne 
rien  entreprendre  ou  ftatuër,  dans  quelque  affaire  im- 
portante d'où  dépend  le  bien  &  la  prospérité  du  Païs  ■ 
Js'  Status  "vel  Subd-.ti  forte  in  rébus  per   Conjlitmiones 
Imperii  Principibus  aut  Statibus  fpeciatim  pojt  faéla  ifta 
indult'S  ,    ï».  g.    ne  iisdem  amplius  falarium  Ajfe(lorihus 
Caméra.,  aut  alia  onera  ex  Domïmo,fed  S'ubditorum' 
Z  ColleBsS 
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A  VMr»    Colleais  frcefiare  deheant  ,    Recejf.  Imper.  Anno  l6y4. 
§.   14.  Capit.  LeopiiLl.  Art.  3.  circa  med.  ahquid  de»e- 
172?.  galuri;  P"^''  canfidcre  pofitat  ^  Minime,     (luoniam  l. 
^  *    talia  paSa  Principis  ratione  ,  Remnciationis  tnfiar  fuaC, 
qua  Jlriéti  J-Arii ,  nu  ad  ea   extenduntur   de  quibus  ea 
tempore  probabiliter  non  fuit  cogitatum.  Gl.  20.  §.  6.  fl. 
ad  Mumcip.  Richter.  Dec.  99    N.  33.  qmliter  de  hisce 
Q  fimilibus  Jaribus ,  omnibus   Principibus    ^    Statibus 
.    poji  ea  pada  tndultis,  nandam  fiiverUnt.     2.  Ea,  qua 
Principibus  Injlrumenta  Pacis  haéienus  uitimo,  ReceJJ. 
Imper.  ^  Capit.  Leop.  indiiha  ,  per  fe  commodum  vel 
hcommodum  non  afferunt,  fe'd  plerique  eorum  Jus  fiipe- 
rioritatis  Territariatis ,  qiM  alias  eadem  ipfis  campeterent , 
nifi  padis  id  remiferunt ,  déclarant,  quorum  exempta  ad- 
dere  non  vacat.  3.  Novijflma  Capit.  împerat.  ef  Jurmm 
horitm  ratione  Statibus  Imp.  adeo  cautum,^ut  fi  Sitbdttt 
eadem  ipfis  denegatum  eant ,  armis  vel  quâvts  ah  a  Jure 
Imper,  licitâ  coércitione  ,    eadem  fibi  wndicare ,  tllosque 
ad  obedientiam  red,gere  valeant  Art.  7,  d.  c.  verbis  :  puis- 
qu'il elt  aulfi  permis  aux  Eleûeurs  &  Etats  de  fe  main- 
tenir   fuiVanc  les  Ordonnances  de  l'Empire,  dans  leurs 
Droits  acquis,  par  eux-mêmes  &  avec  les  fecours  des 
Etats  voilins ,  contre  leurs  Sujets,  &  de  les  mettre  dans 
le  devoir.     <^ibus  tamen  Snbditis  pro  re  natâ,  non  om- 
Tiem  viam  Juftitice  apad  C<efurem  pracludi  teftatnr  Art. 
3.  d.  Cap.    Qu'un  femblable  n'apartient  pas  proprement 
&c .  fed  c  autos  ejfe  oportet  ne  qiierantur  fio  pertculo.    Ces 
paroles  d'un  Savant  fi  célèbre  anéantilFent  d'abord  les 
prétenlions   des  Etats   d'Oollfrife  ,    &  ces   Privilèges 
qu'ils   vantent  tant.    De  même  un  Minière  Pruffien 
bien  connu,  a  très-bien  remarqué  in  Médit,  ad  Capitul 
lofephi  Art.  3-     J»'  indicendi  Tribut  a  y  Colleéias  ad 
juperioritatem 'ïerritoriakm  pertinet  :  Jus  autem  confen- 
tiendi  cum  vota  negxtivo  ,    etiam  inàiSla  Trikuta  diflri- 
huendi,  quantum  jciiicet  quiltbet  ad  fnmmam  conventam 
conferre  débet  ,   Statibus   Provincialibus  competere  filet. 
Cùm  igitur  Principes  cura  fuii  Statibus  Jus  hoc  conjune- 
tim  exerceant ,  iliiusque  maxime  iaterfit,  ne  unus  prx  al- 
îero  nimium  gravetur ,  fed  jufta  proporîio  obfervetur ,  is' 
Tributa  à  Subditis  exfluta  ,    ad^  debitum   quoque  finem 
erozeniur;  itaque    absque  injuria  Principis  fui ,  Status 
Provincialis  dispofitiaaem  circa  Tributa  folis  neutiquam 
privative    fumer e ,  nec   eum  penitks   exiludere   de  jure 
pojfunt.   C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  fur  cette  affai- 
re.    La  Refolution  de  l'Empereur  adreffée  aux  Etats 
de  l'Empire  n'ell  pas  contraire  à  Son  Alteife  Sereniflî- 
me,  car  elle  ne  prétend  rien  faire  à  l'égard  des  Collec- 
tes 'fans  le  concours  &  l'avis  des  Etats,  ni  lever  des 
Impôts  félon  fon  bon  plaifir,  elle  veut  fe  tenir  dans  les 
bornes  prescrites  par  les    Décrets  &  Refolutions   de 
l'Empereur  de  l'an  1589.  &  fuivantes.    L'explication 
du  Prince  George  Chrétien  touchant  les  Mandemens 
Impériaux  ,    alléguée  par   les  Etats  ,    eft  bien  placée 
ici  ;  Son  Altelle  Sereniffime  prétend  ne  s'en  éloigner 
en  rien. 

Quant  au  Décret  Impérial  de  1688.  le  Droit  du 
Prince  y  eft  clairement  confirmé  ,  comme  il  paroit 
en  jettant  les  yeux  fur  l'Article  de  ce  Décret  qui 
traite  des  Diètes  &  des  CoUeftes;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  néceffaire  que  le  principal  de  cet  z\rticle  eft  obmis 
dans  le  Fadum  des  Etats,  où  l'on  allègue  des  périodes 
mutilées,  voici  le  i.  &  2.  Art. 

„   I.    Quant  aux   Diètes  ,    puisque    conformemetit 
„  au  Droit  &  à  la  Coutume  le  Prince  peut  proprio  mo- 
„  tu  les  alFemblet  toutes  les  fois  qu'il  le  juge  utile  & 
„  nécellaire,  il  fc-ra  néanmoins  obligé  de  requérir  ou 
„  les  Etats  en  corps,  ou  l'Ordre  des  Nobles,  ou  ce 
-  „  lui  des  Villes,  ou  une  Ville  feule,  comme  auffi  le 
„  tiers  Etat  &  les  Collèges  des  Députez  ordinaires  & 
,,  des  Adminiftrateurs  ,   ou  les  Adiiiiniftrateurs  feuls, 
de  pouvoir  afferabler  la  Diète  pour  des  affaires  qui 
concernent  le  bien  du  Païs  conformément  aux  Ac- 
"  cords,  dans  un  IVIoîs,  ou  tout  au  plus  dans  fix  fe- 
maines  s'il  ne  s'adrelTe  qu'à   un   des    Membres  des 
Etats  ;   les  Credentiales  des  Comparans  Itront  exa- 
minées par  les    Commiftàires  du  Prince  conjointe- 
„  ment  avec  les  Députez  des  Etats  ;  &  s'il  s'y  trouve 
„  des   défauts ,  il   dépendra  des  Députez  de  les  ren- 
„  voyer  ou  de  les  admettre. 

„  On  ne  délibérera  dans  la  Diète  fur  aucune  affaire 
„  que  celles  qui  feront  contenues  dans  le»  Lettres  de 
„  convocation  ,  à  moins  qu'elles  ne  regardent  qnel- 
j.,  ques  Membres  des  Etats  ou  des  Pro-bincialia.  C'eft 
„  pourquoi  le  Prince  aura  toujours  foin  d'exprimer 
dans  ces  Lettres,  s'il  convoque  les  Etats  proprio  mo- 
„  tu,  les  motifs  qui  l'y  ont  déterminé;  &  (i  c'eft  ad 
,j  inftantiam  des  États,  les  raifoiis  pourquoi  la  No- 


„  bleffe,  les   Villes,  ou   le   tiers   Etat,  ont  demandé   AnNO 

,,  l'Affemblée  de  la  Diète;  &  comme  il  ne  fera  point 

„  permis  à  l'avenir  de  proroger  la  Diète  d'une  manière    ^7^^* 

„  partiale,  le  Prince  ne  refufera  pas  la  prorogation  de- 

„  mandée,  pour  peu  que  les  raifons  alléguées  parois- 

„  fent  importantes.     Comme  il  arrive  fouvent  dans  les 

„  Diètes   des   cas  ,  où   l'on   eft   obligé   de  délibérer 

„  fur  des  chofes  où  quelqu'un  eft   ititerelfc  en  parti- 

„  culier ,  telle  perfonne  fera  obligée  de  fe  retirer  de 

„  l'Affemblée  :  du  refte  on  fe  conduira  dans  toutes 

„  les  opérations  de  la  Diète  conformément  aux  De- 

„  creis   Impériaux  ,  Recès  d'exécution,  Refolutions, 

„  Concordats,  Loix  du  Païs  &  Coutumes. 

,,  2.  Quant  aux  Colleéles  en  Oofifrife  ,  la  levée  Jg" 
„  l'Adminijlration  des  Deniers  Publics,  il  eft  ralfunna- 
„  ble  que  le  Prince  d'Ooftfrife,'  conformément  à  nos 
„  Ordonnances  &  de  nos  PrédécefTeurs  ,  &  aux  Ac- 
,,  cords  qui  s'en  font  fuivis  par  raport  aux  Colleâes 
,,  &  Impôts  ,  lorsqu'il  eft  néceffaire  de  les  mettre, 
,,  ait  le  Droit  de  les  établir  dans  la  Diète  de  la  manie- 
„  re  fpecifiée  dans  l'Article  précédent  ;  bien  entendu 
,,  qu'on  ne  mettra  ,  ni  ne  lèvera  ni  Collc&ts ,  ni 
,,  Contributions,  ni  Impôts,  ni  Droits  d'Entrée,  ni 
„  augmentaiion  desdîts  Droits,  ni  Accifes  ni  Licens, 
„  fous  quelque  nom  que  ce  foit,  fans  le  confentement 
,,  &  l'approbation  des  Etats  dans  la  Diète,  qu'ils  ne 
„  refuferont  p:is  dans  les  dangers  &  befoins  évidens  de 
„  l'Etat,  encore  moins  pour  la  défenfe  de  Sa  Majefté 
„  Impériale  &  de  l'Empire,  ou  autres  héceflîtez  :  ce 
,,  que  le  Prince,  fe«  Succelfeurs  &  les  Etats  feront 
„  obligez  d'obferver  en  contormité  des  Droits  &  Cou- 
„  tûmes.  Et  puisqu'on  ne  peut  trouver  de  meilleur 
„  modus  cntrihuendi  que  celui  qui  il  étS  en  ufage  jus- 
„  qu'à  préfent  d'une  Taxe  L'apitale  &  pèrfonnelle,  oa 
„  s'en  tiendra  là,  comme  auftî  pour  les  Accifes  ordi- 

„  naires  &  autres  Impôts  jusqu'à  nouvel  ordre,  &c 

„  Au  refte  l'Adminiftration,  la  levée,  &  la  direÂion 
,,  desdits  Deniers  Publics  refteront  entre  les  rnains  de 
,,  fix  Admin-firateurs  élus  par  les  Etats  ^  préfentez 
„  au  Prince  pour  être  confirmez ,  le  tout  en  préfewce  de 
,,  rhfpeâeur  du  Prince  qui  occupera  fa  Place,  &  le 
„  Treforier  nommé  par  les  Etats  prêtera  Serment  & 
,,  donnera  caution,  le  tout  avec  cette  condition  &  cet 
„  ordre  que  lesdits  Adminiftrateurs  ou  Affignateur^ 
„  ne  feront  d'autre  ufage  de  ces  Deniers  que  celui  au- 
„  quel  ils  feront  deftinez  ,  &  les  manieront  de  ma- 
,,  niere  qu'ils  puilfent  en  rendre  compte;  tous  les  ans 
„  le  10.  de  May,  en  prejence  de  PInJpeileUr  du  Prin- 
„  ce,  (s'  même  a'un  Commiffaire,  s^il  le  juge  à  propos. 
„  Enforte  qu'ils  employeront  ces  Deniers  Publics 
„  pour  le  bien  de  l'Empire  &  du  Païs,  acquîtant  les 
„  divers  Subfides  de  l'Empire  &  du  Cercle,  fourniffant 
„  à  l'entretien  dé  la  Chambre  de  Wet7laer  &  du  Prin- 
„  ce ,  conformément  aux  Coutumes  de  l'Empire  &  a 
„  notre  Décret  du  24.  Juillet  1688  &  autres  Règle» 
„  mens  qui  pourroient  fuivre  ;  ainfi  nom  nous  attea- 
„  dons  que  les  Etats,  pour  témoigner  leur  refpeû  pour 
„  leur  Prince,  le  fecourront  toujours  dans  le  fardeau  des 
„  Dettes ,  conformément  aux  Accords  ^  je  Ion  leur  Pou- 
„  voir." 

Tous  les  Décrets  Impériaux,  les  Refolutions  précé- 
dentes &  les  Accords  font  encore  confirmez  dans  ce 
Décret,  enforte  que  les  termes  &  les  expreiîions  en 
doivent  être  expliquées  par  les  précédens  Dccrets;  ainfi 
perfonne  ne  peut  ,  avec  la  moindre  ombre  d'équité, 
conclure  de  ce  Décret,  que  les  Etats  d'Ooftfrife  ont 
Droit  de  confentir,  lever,  &  employer,  à  l'exclufîon 
du  Prince,  les  Contributions,  Impôts  &  autres  char- 
ges publiques.  On  peut  remarquer  ici  que  les  Etats 
ont  cité  ce  Décret  d'une  manière  toute  artificieufe, 
n'alléguant  que  quelque  chofe  du  fécond  Article  ,  & 
obmettant  le  commencement  &  la  fin;  quoique  le  peu 
qu'ils  en  allèguent  leur  foit  direiElement  contraire, puis- 
qu'il eft  dit  expreffement  que  l'Infpeéleur ,  dans  le  Col- 
lège des  Adminiftratettrs,  repre fente  le  Prince  ^  en  occu- 
pe la  place.  2.  Que  le  Tréibrier  doit  prêter  le  Ser- 
ment &  donner  caution.  3.  Que  les  Adminiftrateurs 
NB.  n'employeront  l'Argent  qu'aux  ufages  auxquels 
il  fera  dcftiné ,  de  manière  qu'ils  puiffent  eu  ré- 
pondre. 

Un  Ledleur  judicieux  peut  conclure  de  ceci,  ce 
que  l'on  doit  penfer  de  tout  ce  qu'avancent  les  Etats; 
fur  lout  la  dernière  période  citée  du  Décret  de  16S8. 
touchant  les  Subfides  de  l'Rmpire  &  du  Cercle,  les 
renvoyé  aux  Coutumes  d''  I'' Empire ,  &  les  oblige  à  té- 
moigner leur  dévouement  àf  leurs  refpeéii  pour  leur  Prin- 
ce ^  en  P aidant  en  toute  oceafio».  Le  3.  Art.  de  ce  mê- 
me 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  me  Décret  dit  expreflement,  que  les  Etats  font  obli- 
^     gez  ,   de  ne  préjudicier   en  aucune  manière,   fuivant 

I/î^.  les  Concordats,  à  leur  Prince  ni  à  fes  Droits,  Digni- 
tez  &  Regales  ,  bien  au  contraire  de  le  maintenir  & 
détendre  comme  de  fidèles  Sujets  contre  qui  que  ce 
foit  :  ainlî  on  peut  conclure  que  ces  Droits  du 
Prince  font  confirmez  en  propres  termes  dans  ce 
Décret. 

Réponse    au    §.    XIII. 

L'argument  que  les  Etats  tirent  de  la  Refolution  Im- 
périale de  i6yi.  eft  entièrement  taux;  ce  qu'on  a  dit 
ci-delTus,  le  prouve  fuffirammc-in,  &  tout  Lefteur  ju- 
dicieux en  jugera  par  lui-inême,  s'il  veut  bien  prendre 
la  peine  de  lire  cette  Refolution  entière  dans  l'Hilioire 
d'Ooftfrife  Tome  11.  pag.  1015-.  i;f  f/iiv.  fur  tout  ce 
qui  concerne  les  Griefs  i.  z.  3.  &  4.  du  Prince;  defor- 
te  que  cette  Refolution  Impériale  ayant  été  inlinuée 
aux  Etats  en  1692,.,  ils  firent  entendre  dans  leur  ré- 
ponfe  ,  que  ces  Décrets  portoient  leurs  coups  jusqu'au 
cœur  d'Oodfrife,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  l'tiift. 
d'Ooflfrife  Tome  II.  pag.  ioj-6.  où  l'on  trouve  auffi  la 
réponfe  à  de  pareils  prétextes.  Au  refte  on  regarde 
comme  un  avantage  que  les  Etats  ayent  allégué,  dans 
leur  Faâum,  le  Décret  Impérial  de  16S8.  &  la  Refo- 
lution de  1691.  fans  aucune  referve,  confirmant  ainli 
l'obligation,  où  ils  font,  fans  cela,  d'y  obéïr  ;  mais 
cela  prouve  qu'ils  ont  d'autant  moins  de  raifon  de  fe 
plaindre  des  Décrets  Impériaux  pollerieurs,  où  l'on  ne 
trouve  rien  que  ce  qui  a  été  fi  fouvent  confirmé  dans 
tous  les  Décrets  &  Refolutions  Impériales  ,  &  dont 
l'exécution  n'a  été  empêchée  que  par  de  fatales  con- 
jonûures.  , 

Réponse    au    §,   XIV. 

Toujours  la  même  chofe!  tous  les  Décrets  Impé- 
riaux citez  &  les  Refolutions  de  lySp.,  ij'ço.,  iS9S-, 
1S97-,  ont  été  confirmez  dans  l'Accord  d'Hanovre, 
de  quelles  autres  preuves  a-t-on  befoin  ?  fi  l'on  s'en 
tient  à  ces  fondemens  du  Gouvernement  de  l'Oolifrife, 
tous  differens  celFent:  Son  Alteffe  Sereniflîme  ne  de- 
mande rien  davantage.  Les  Etats  en  ne  remontant 
d^ns  leur  FaSum  que  jusqu'à  l'an  1606.  pour  trouver 
les  fondemens  du  Gouvernement  de  l'Ooftfrife,  &  pas- 
fant  fous  filence  tant  de  Décrets  Impériaux  anté- 
rieurs rendus  ta  ContradiBorio ,  fe  font  trop  décou- 
verts, &  ont  fait  connoitre  qu'au  lieu  des  véritables 
fondemens  du  Gouvernement  d'Oodfrife  que  l'on 
trouve  dans  ces  Décrets,  ils  en  pofcnt  de  faux  &  d'i- 
maginaires, &  fapent  les  véritables  fondemens  qui  fer- 
vent de  baze  aux  liens  de  l'obéilTance  &  de  la  fou- 
miffion. 

Réponse    au    §.   XV. 

Cette  Réponfe  eft  toute  naturelle.  Tous  les  précé- 
dens  Décrets  Impetiaux,  les  Recès  d'exécution,  &  les 
Reverfales  de  l'Hommage,  répétez  dans  le  Formulaire 
de  Serment  des  Miniftres ,  &  renouveliez  pour  la  der- 
nière fois  dans  l'Accord  d'Aurich  de  1699,  c'eft  pour- 
quoi il  eft  cité  dans  toutes  les  pages.  Mais  que  peu- 
vent en  tirer  les  Etats  à  leur  avantage?  dans  les  Exhi- 
bita  du  Prince,  Son  AlteflTe  SereniîTime  ne  demande 
point  que  la  jufte  liberté  des  Etats  en  ce  qui  concerne 
les  Colleiaes  foit  limitée  ,  mais  feulement  que  l'on 
mette  ordre  aux  déteftables  abus  qui  caufent  la  ruine 
tlu  Pais,  dont  les  Habitans  fe  plaignent  depuis  long- 
tems,  &  même  conformément  aux  Confiderations  des 
Etats  de  l'an  1612. ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Refultat  de 
la  Dicte. 

Réponse  au  §.  XVI.  &   dernier. 

Ce  §.  contient  les  confequences  que  les  Etats  tirent 
des  précédens;  mais  comme  tout  ce  qui  précède  eft 
faux,  imaginaire,  &  deftitué  de  preuves,  ainfi  le  fon- 
dement de  ce  grand  édifice  croule  de  lui-même.  Et 
l'on  peut  dire  avec  raifon  de  ce  Fadtum  des  Etats  ce 
-que  le  Chancelier  Stammler  dit  dans  la  Préface  de  fon 
Traité  fur  le  Livre  d'Hippolite  à  Lapide  de  Refervatis 
Imper.  Tôt  impudentijjimas  Legum  Conftituùonuntque  ca- 
•uilldtiones ,  tôt  perverfas  earum  Interpretationes  reperies 
quot  in  illâ  paginx  reperiuntar.  ' 

Notre  conclufion  au  contraire  refte  dans  tout  fon 
entier  ,  fondée   qu'elle   eft   fur  les  Conftitutions  du 

ToM.  VIII.  Part.  II, 
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mftnuion  arbitraire  des  Etats.    L'Etat  feul  où  hscho- 
fes  fe  trouvent,  les  malheurs  &  les  calamkez  qui  en 
font  provenues,  en  difent  plus  que  nous™  pouvions 
e  taire.    Que  diroit  un  prudent  Père  de  Famille    lî  fnn 
ntendant,  qui  auroit  prodigué  fes  Biens    refufot  de 
u,  rendre  compte,  fous  prétexte  que  fon' AdSiftia- 
tion  n'auroit  donné  lieu  à  aucun  delordre?    Les  gen,  s" 
femens  &  les  plaintes  du  Peuple  ne  font  que  trop  c^n- 
no.rre  comment  l'Ooftfrife  a  été  confervée  àuSu 
de  cette  contalion;  car  enfin  peut- on  nommer  cMftr 
vatton,  la  ruine  &  le  desaftre  que  l'on  trouve  dan°  tou- 
tes les  Parties  du  Gouvernement,  foit   pour   l'Ecde- 
liaftique    foit  pour  les  Finances;  ènforte  que  l'on  peut 

f'Onftf  ?'?  *,'•"  «^""«^^^''^n"  Po>^flèr  de  la  p  rc  de 
Ipoftfnle  les  plaintes  les  plus  améres  ,  &  dire  avec 
Plme  quel'^r..,««.  pub/lcu,^  eft  un  véritable  V»^^- 

7Jrr     a'r-    ^'  "^  -"■'  ='"<5"^  P«ï^  en  Allemagne  a 
fes  Conftitutions  particulières,  &  même  elles  diftlrent 
entr  elles  ;  mais  quelle  confequence  les  Etats  tireron"-      ' 
Ils  de  cette  Remarque?  Son  Alteffe  demande- t-elle  au- 
tre chofe  que  de  jouir  de  fa  Jurisdiâlon  Seigneuriale 

îerLokd'Ooftf  t'  a"/,"?  ''''  ^  '''  Etats,  I  fuivant 
les  Loix  d  Oofttrife?  Mais  commem  ceux  qui  fe  font 
nommer  les  Etats  du  Païs,ont.ils  obfervé  jusqu'à  pré- 
fent  cet  ordre  &  cette  JurisdiSion?  Il  faut  être  bien  té- 
méraire pour  ofer  cenfurer  par  des  Remarques  auffi  in- 
dignes le  Décret  Impérial  du  18.  Août  ,72t.,  ainfi 
quonle  trouve  à  la  fin  du  Faûum;  c'eft  à  quoi  l'on 
ne  daigne  pas  répondre  :  le  contenu  de  pareils  Dé- 
crets fe  défend  de  foi-même  contie  de  fîfoibles  at- 
taques. '■ 

Tout  Lefteur  judicieux  pourra  juger  du  Faflum  des 
Etats  ,  après  ce  que  nous  venons  d'en  dire:  il  pourra 
auffi  en  conclure  ce  qu'on  peut  penfer  des  Privile-^es 
immemonals  des  Etats  d'Ooftfrife,  les  Traitez  pubHcs 
depuis  peu  a  tmbden  fur  cette  matière  prouvent  afléz 
combien  foibles  en  font  les  fondemens. 

Extrait  de  U  Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale,  à  1714^ 
Sa  Majefté  h  Roi  de  Pologne,  EleSteur  de       1   "t 
Saxe,  de  même  qu'à  Son  Jlteffe  Serenijfime  h^° 
Duc   de    Brunswik-Lunebourg  ,    en 
Date  de  Vienne  le  io.  vloât  I7Z4. 

Charles,  &c. 

^-  M  ^'1  ^""^  to"f  ce  fera  un  des  moyens  les  plus 
•^'^  efficaces  pour  reprimer  les  dangereufes  entre- 
prifes  des  tumultueux,  fi,  en  leur  ôtant  la  levée  & 
1  Adminiftration  des  Tailles,  &  de  tout  autre  Argent 
du  Pais,  on  ne  leur  permet  point  de  conventicules  ni 
ne  les  apelle  aux  afl^aires  des  Diètes  ou  de  la  Commis- 
fion,  &  fi  pour  cette  fin  on  choilît  en  leur  place,  auto- 
mate fioftrâ  Cafareây  à  Une  Diète,  d'autres  Députez 
Adminiftrateurs  du  nombre  de  ceux  des  Etats,  qui  par 
leur  foûmiffion  nous  reconnoifltnt  pour  le  Chef  &  le 
Juge  fuprême  de  l'Empire,  &  qui  témoignent  par  là 
leur  amour,  fidélité  &  zèle  pour  le  bien  &  la  tranquil- 
lité publique;  lesquels  on  chargera  provîfionellement 
de  toutes  les  fondions  des  Députez  ordinaires  &  Ad- 
miniftrateurs,  ordonnant  aux  Officiers  Subalternes  de 
leur  obéir,  &  défendant  févérement  qu'aucun  ne  paye 
à  l'avenir  rien  de  l'Argent  du  Païs  aux  vieux  Députez 
&  Adminiftrateurs ,  ou  en  établiflànt  d'autres  fi  on  le 
juge  à  propos,  qui  doivent  jouïr  de  notre  proteélion 
Impériale  ;  &  en  ce  cas  le  Collège  de  ces  nouveaux 
Députez  &  Adminiftrateurs  doit  être  établi  dans  une 
autre  Ville  fûre ,  &  non  point  à  Embden  ,  qui  eft 
l'endroit  où  les  féditieux  forgent  leurs  mauvais  pro- 
jets, &c, 

^£le  de  Soumijjîon  des  Mminiflrateurs  qitï  ont  été  xnxe 
demis  de  leurs  Charges.  -        '    ^° 

li.Fevrv 

Aux  CommiJPaires  Subdeleguei.  de  S/i  Majejîé  le 
Roi  de  Pologne,  Eleâeur  de  Saxe;  y  dé 
Son  Altejfe  SereniJJime  le  Duc  de  BrunswiK- 

.  L  u  NE  B  o  U  R  G  ,  commis  par  Sa  Majefté  Im- 
■^.  *  periah 
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CORPS     DIPLOMATICIUE 


»  périale   pour    régler    les    Sfferem    en-     OoST- 

ANNO  frise. 

'       '*         ÈXCELLENS    SeiIGNEURS. 

NOus  déclarons  refpedtueufement  par  l€s  préfentes 
à  Vos  Excellences  ,  que  fuivant  notre  devoir 
nous  ne  nous  opofous  point  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jeftë  Impériale  dans  les  dilFerens  d'Ooftfrife,  mais  que 
nous  attendrons  quelle  fin  Dieu  &  Sa  Majefté  Impéria- 
le mettront  à  ces  affaires ,  ne  doutant  pas  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fuivant  fa  Juftice  naturelle  ,  après  les 
affurances  gracieufes  qui  nous  ont  été  données,  ne 
nous  maintienne  dans  l'entière,  pleine  &  paifible  jouis- 
fance  des  Privilèges  anciens  &  Libertez  conformes  aux 
Accords. 

C'eft  pourquoi  nous  nous  adrelTons  encore  humble- 
ment à  Vos  Excellences,  les  fuplians  d'enregiflrer  no- 
tre préfente  foumiffion,  &  en  confequence  de  fuprimer 
le  Règlement  provifionel  fait  par  raport  à  notre  Collè- 
ge» enforte  que  ledit  Collège  continue  à  fubfifter  de  la 
manière  qu'il  a  été  établi,  &  que  fes  Patentes  foient 
publiées  dans  le  Pai's,  dans  cette  confiance  nous  fom- 
mes  avec  toute  forte  de  confideration, 

EkCEILENS    SEIGNEtJRS, 

Voi  trh-ohêiffans , 

Le$  Députez  ordinaires  & 
Adminiftrateurs  du  Collè- 
ge d'Ooftfrife. 

qtiorum  nomine 
.  A.  B.  VON  Appell. 

J.    Bu  DDE. 

Coop  Ibeling  von  Rehden. 
Emhdeni  itt  CoUeglo  Provlnciali  li.  Febr.  l^lS• 
A  la  Commiffion  fubdeleguée  de  l'Empereur. 


Zî  Fevr  Extrait  du  Regître  des  Refolutions  de  Leurs  Hautes 
Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-U-nies,  fur  les  differens  dans 
le  Pais  d'O ostfrise,  è?  les  Décrets  Impé- 
riaux émanez  à  ce  fujet,  de  même  que  fur  la 
Commiffion,  13  ï exécution  décrétées.  Jeudi  zi. 
Février  lyzf. 

OUi  le  raport  des  Sieurs  Singendonck  &  autres 
Députez  de  Leurs  Hautes  PuilTances  pour  les  af- 
faires d'Ooftfrife,  lesquels  en  conformité  &  pour  fatis- 
faire  à'ieurs  Refolutions  Commifforiales  du  12.  du  paflé 
&  20.  du  courant,  ont  examiné  les  Mémoires  préfen- 
tez  par  le  Sr  Beclîer ,  Miniftre  &  Confeiller  de  la  Ré- 
gence de  Son  Alteffe  le  Prince  d'Ooftfrife  ,  par  les- 
quels il  demande  que  Leurs  Hautes  PuilTances  veuil- 
lent à  l'avenir  ne  plus  écouter,  pour  les  raifons  y  allé- 
guées ,  le  Bourguemaître  &  Magiftrat  d'Embden  ,  de 
même  que  les  Adminiftrateurs  congédiez  de  la  Caiflè 
publique,  qui  fe  tiennent  dans  ladite  Ville,  mais  de  les 
renvoyer  &  de  leur  recommander  la  foumiffion  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  à  leur  Prince  légitime,  comme 
ledit  Sr.  Becker  a  repréfenté  plus  amplement  dans  les- 
dits  Mémoires,  &  fur  tout  dans  le  dernier,  où  en  ma- 
rne tems  il  a  fait  part  à  Leurs  Hautes  Puiifances  de  fon 
deffein  de  retourner  en  Ooftfrife  en  prenant  congé  d'el- 
les. Surquoi  ayant  été  délibéré;  il  a  été  trouvé  bon  & 
réfolu,  de  faire  audit  Sr.  Becker  fur  ces  Mémoires  pré- 
fentez,  laréponfe  fuivante. 

Que  Leurs  Hautes  Puiifances  depuis  quelque  tems, 
&  depuis  que  les  différends  qui  régnent  en  Ooftfrife 
étoient  parvenus  à  leur  connoiifance ,  av oient  témoigné 
à  diverfes  reprifes  l'intérêt  qu'elles  prenoient,  pour 
plufieurs  raifons ,  à  la  confervation  du  repos ,  &  au  bien 
de  cette  Principauté. 

Comme  en  premier  lieu  à  caufe  du  voifinage,  en  fé- 
cond lieu  à  caufe  de  la  Médiation  à  quoi  elles  s'étoient 
prêtées ,  &  du  maintien  qu'elles  avoient  promis  de 
plufieurs  Accords  &  Conventions  faites  ;  plus  à  caufe 


de  la  Garnifon  qu'elles  ont  depuis  plus  d'un  fiecle  dans  AmNO 
les  Villes  d'Embden  &  de  Leerohrt,  &  enfin  en  confi- 
deration des  Capitaux  que  quelques  Habitans  de  l'Etat   1/2  C, 
avoient  avancez ,  fous  leur  Garantie,  au  Pai's  d'Ooft- 
frife fur  plufieurs  de  fes  Revenus. 

Que  fur  ce  fondement  çlles  n'avoient  pas  pu  rebuter 
tout  d'uri  coup  ceux  qui  s'étoient  adreflêz  à  elles  fur  ce 
lujet,  mais  qu'elles  s'étoient  crû  obligées  d'écouter  les 
Griefs  qu'on  leur  raportoit  de  part  &  d'autre ,  &  de  tâ- 
cher de  faire  cefiTer,  s'il  étoit  poffible  ,  ces  differens 
par  un  accommodement  amiable.  Que  Leurs  Hautes 
Puiffances  s'étoient  affurées  d'en  avoir  ufé  avec  tant  de 
prévoyance  &  de  circonfpeébion,  que  leur  conduite  n'a- 
voit  porté  aucun  préjudice  à  perfonne.  Et  comme  el- 
les avoient  toujours  été  du  fentimenr,  que  cette  affaire 
fe  pourroit  terminer  à  la  fatisfaftion  réciproque  des 
deux  Parties,  fi  feulement  l'on  vouloit  mettre  pour  ba- 
fe  &  pour  fondement  les  Accords  &  les  Conventions 
précédentes,  qui  compofent  les  Loix  fondamentales  de 
l'Ooftfrife,  elles  avoient  apris  avec  plaifir  dudit  Sieur 
Becker,  que  non  feulement  l'intention  de  Son  Altefl"e 
n'étoit  nullement  d'y  faire  aucun  chàngement,&  qu'elle 
ne  cherchoit  qu'à  s'opofer  aux  abus  qu'on  en  fa)foit;mais 
auffi  que  dans  le  procédé  de  S.  M.  I.  &  de  la  Cour  Au- 
lique,  ces  Accords  &  Conventions  étoient  pofées  pour 
fondement ,  &  que  les  Décrets  Impériaux  fe  fondoient 
làdefi[us.  Qu'au  refte  Leurs  Hautes  Puiffances  n'en- 
treroient  pas  en  matière  pour  répondre  à  tous  les  points 
compris  dans  lesdits  Mémoires  ,  attendu  que  par  les 
Copies  des  Aftes  de  Soumiffion,  tant  des  Adminiftra- 
teurs congédiez  que  du  Magiftrat  d'Embden,  que  ledit 
Sr.  Becker  a  communiquez  à  plufieurs  Membres  de  la 
Régence,  elles  ont  vu,  que  lesdits  Adminiftrateurs  & 
Magiftrat  s'étoient  déclajez  de  fe  foumertre  à  l'égard 
des  differens  d'Ooftfrife  à  l'intention  &  à  la  volonté  de 
Sa  Majefté  Impériale  ;  deforte  qu'on  peut  espérer  que 
par  là  l'Union  entre  Son  Alteffe  &  fes  Etats,  y  com- 
pris la  Ville  d'Embden,  fera  rétablie, à  quoi  l'on  pour- 
ra s'attendre  plus  lûrement,  fi  par  une  exécution  mo- 
dérée des  Décrets  Impériaux ,  on  fait  voir  par  effet ,  que 
l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  Son  Alteffe 
n'eft  pas  d'enfreindre  en  aucune  manière  les  Privilèges 
&  Droits  des  Etats  &  de  la  Ville  d'Embden,  fondez 
fur  les  Accords  &  Conventions  précédentes,  mais  plu- 
tôt de  les  maintenir;  à  quoi  Leurs  Hautes  Puiffances 
prient  ledit  Sr.  Becker  de  contribuer  à  fon  retour  autant 
qu'il  fera  poffible ,  par  fes  bons  offices.  Outre  cela  il 
a  été  réfolu  de  faire  expédier  pour  ledit  Sr.  Becker  des 
Lettres  de  créance  en  bonne  &  dûë  forme,  lesquelles 
lui  doivent  être  remifes,  conjointement  avec  l'Extrait 
de  cette  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puiffances  par 
l'Agent  de  BaarlCj  &c. 


Extrait   d'une  Lettre    de  L.  H.  P.  au  Prince 

^'OOSTFRISE. 

Qu'elles  étoient  très  mortifiées  d'aprendre  que  les 
troubks  augmentoient  jusqu'à  ce  point,  qu'elles 
l'avoient  aprehendé,  &  que  pour  cette  ralfon  cib- 
les avoient  confeillé  à  Son  Alteffe  Sereniflime  d'em- 
ployer les  voyes  de  la  douceur  pour  ramener  les  Reni- 
tens  à  la  foumiffion,  lui  offrant  leur  Médiation  pour 
un  Accommodement  amiable,  que,  quoique  Son  Al- 
teffe Sereaiffime  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  l'accepter. 
Leurs  Hautes  Puiffances  n'avoient  ceffé  de  tems  en 
tems  de  lui  repréfenter  les  fuites  qui  étoient  à  craindre 
fi  elle  pourfuivoit  fes  prétenfîons  à  la  rigueur  ,  puis- 
qu'elle jetteroit  fes  Sujets  dans  le  desespoir: que  L.  H. 
p.  desaprouvoient  abfolument  la  révolte  &  les  voyes 
de  fait  dont  Son  Alteffe  Sereniffime  fe  plaignoit  ;  & 
que  les  regardant  comme  le  commencement  de  plus 
grands  desordres  ,  elles  verroient  volontiers  qu'on  fe 
prêtât  aux  voies  de  la  douceur  pour  arrêter  ces  mouve- 
mens,  dont  les  progrès  meDaçoient  le  Pais  d'une  ruine 
inévitable;  que  L.  H.  P.  avoient  emploie  tout  leur  cré- 
dit auprès  du  Magiftrat  d'Embden ,  pour  le  détourner 
des  voies  de  fait,  &  qu'Elles  exhortoient  Son  Alteflê 
Serenifllme  à  ne  pas  fe  fervir  avec  la  dernière  rigueur 
de  ce  qui  eft  à  fon  avantage  dans  le  Décret  Impérial , 
furtout  à  ne  pas  introduire  de  Troupes  dans  le  Pais, 
puisqu'elles  le  ruineroient  &  ne  ferviroient  qu'à  irriter 
encore  davantage  les  esprits,  &c. 


Rtfo' 


Anno 
1716. 

6.  Avril. 


tans 


D  U     D  R  O  I  T     D  E  s     G  E  N  s.  ,g, 

plus  cru  en  fureté  (-hp7  P„v    i'„„x'  1-  '    ; "^ '°  .""^ 


Refolution  de   Son  Altefe    Seremfme  aux  Hahi 


Leerh  ,    £5?^.    en   Date   du  6.  d'Avril 


I.  ÇOn  Altefle  notre  très-gracieux  Prince  &  Maître, 
tj  veut  que  les  Communes  &  les  Habitans  du  Bourg 
de  Leer,  qui  jusqu'ici  fe  font  foulevez  contre  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  &  Son  Altefle  SerenKïîme  en  prenant 
les  armes,  les  mettent  bas  incontinent,  &  que  chacun 
retourne  chea  foi ,  à  fa  profeffion  &  métier ,  s'aWlenant 
à  l'avenir  de  toute  violence. 

II.  Veut  Son  Alteflè  que  fon  Baillif,  fon  Receveur 
des  Tailles,  &  fes  auties  Officiers  ne  foient  point  trou- 
blez dans  l'exercice  de  leurs  fondions,  que  les  Habitans 
qui  fe  font  fauvez ,  puifTent  rentrer  librement,  &  fims 
empêchement  dans  la  polfelïîon  de  leurs  biens,  &  exer- 
cer paifiblement  leur  profeffion. 

III.  Veut  Son  AftefTe  Sereniffime  que  les  Commu- 
nes faflènt  fortir  les  Soldats  d'Kmbden,  du  Bourg  de 
Leer,  &  ne  fe  fervent  plus  de  leur  affiftance;  d'autant 
que  Sa  Majefté  Impériale  a  caflé  cette  Garnifon  en  ver- 
tu de  fon  Décret. 

I  V.  ^i  les  Ddputez  du  Bourg  &  des  autres  Commu- 
nes y  entendent ,  quant  à  Ellei  Elle  leur  fera  grâce  & 
leur  pardonnera  le  paffé. 

V.  Au  refte  Son  Altefle  attendra,  à  l'égard  de  l'Or- 
donnance Impériale  publiée  en  dernier  lieu,  l'échéance 
du  terme  de  deux  Mois,  que  Sa  MajeBé  Impériale  a 
bien  voulu  accorder  aux  Renitens. 

V  I.  Les  ainli  nommez  Députez  des  Communes  & 
du  Bourg  de  Leer,ont  à  fe  déclarer  là-defTus  dans  deux 
heures  par  écrit ,  au  Lieutenant-Colonel  de  Staudach , 
&  au  Baillif  à  Leer,  qui  ont  Commiffion  particulière 
pour  cet  effet  de  Son  Altefle.  Et  fi  en  mÊme-tems  les 
Députez  fouhaitent  de  s'aboucher  là-deffns  avec  le 
Lieutenant  Colonel  de  Staudach  &  le  Baillif,  la  pré- 
fente  leur  fervira  de  Sauf-conduit.  Mais  en  cas  qu'ils 
ne  fe  déclarent  fur  ce  fujet  ou  point  du  tout,  ou  avec 
lenteur,  ou  d'une  manière  peu  fatisfaifantej' Son  Al- 
teflTe  Sereniffime  prendra  fans  tarder  les  mefures  néces- 
faires  pour  le  repos  &  la  fureté  de  fes  fidèles  Etats, 
comme  audî  pour  le  maintien  de  l'autorité  fupréme  de 
Sa  Majeflé  Impériale  &  de  fes  propres  Droits.  Auquel 
cas  on  ne  fauroit  lui  attribuer  tous  les  malheurs  qui  en 
réfulteront,  puisqu'elle  a  offert  tant  de  grâce  dans  la 
préfente  Refolution  auxdites  Communes  &  au  Bourg 
de  Leer,  après  les  fautes  énormes  qu'elles  ont  commi- 
fes.  C'eft  fur  quoi  elles  ont  à  fe  régler,  Fait  à  la  Ré- 
iidence  de  Son  Altefle  à  Aurich,  figné  de  fa  propre 
main,  &  fcellé  du  Sceau  de  la  Régence,  le  6.  Avril 
1726. 

(  E.toit  figné.  ) 

George  Albrecht. 
(L.S.) 


Réponfe  des  Communes  du  Bailliage  de  Leerohrt^  du 
10.  Avril  1-J16.  à  la  fasdite  Refolution  de  Son 
Altejfe  Sereniffime. 

Mercredi  10.  Avril  1726. 

Les  Députez  des  Communes  eut  fait  appeller  le  Sonjfigné 
£S?  lui  ont  remis  la  Résolution  qui  fuit  de  mot  à  mot.    ' 

SUr  la  répréfentatioa  que  Mrs.  les  Commiffaires  de 
Son  Alteffe  ont  fait  aux  Habitans ,  par  écrit ,  ceux- 
ci  fe  trouvent  obligez  de  leur  faire  reconnoître  leurs 
fentimens  de  la  manière  fuivante. 

Ad.  I.  )  Qu'on  avoir  apris  avec  beaucoup  de  chagrin 
les  fauffes  infinuations  qu'on  a  tâché  de  donner  à  Son 
Altefle,  comme  fi  les  Habitans  avoient  pris  les  Armes 
contre  Sa  Majefté  Impériale  &  Son  AlteflTe  Sereniffi- 
me; quoiqu'il  foit  notoire  qu'on  n'en  feroit  jamais  ve- 
nu là,  fi  l'on  n'eût  été  obligé,  faute  de  proteftion  du 
Maître,  de  fe  défendre  contre  des  violences  publiques 
&  mfuportables ,  &  d'apeller  pour  cet  effet  les  Troupes 
des  Etats  au  fecours.  Que  d'ailleurs  rien  ne  fauroit 
être  plus  agréable  aux  Habitans;  que  fi  chacun  pou- 
voit  exercer  en  Paix  &  en  repos  fa  profeffion  &  fon 
métier. 

Ad.  2.)  Comme  les  Habitans  n'avoient  jamais  cher- 
ché à  troubler  les  Officiers  du  Prince  dans  l'Adminis- 


Dlus   cA   en    rn,-PfS^.l,  ,'&"  '   1"  "^  "« '^  loient  '— ''- 

A^L^l         •  ^^^'^  ^'^^'  l'exécution  de  ce  point  r  t?/: 

dépendra  uniquement  de  là,  qu'on  ôte  tous  les  obi  a       -^       ' 
des  au  repos    par  une  exafle  obfervation  de   Accords 
&  qu'on  arrête  toute  forte  d'exaélion  ' 

\^^hAL.V^^^  on  menace  encore  afluellemcnt 
tota  e,  Il  e(t  impoffible  qu'on  puilfe  prétendre  aver 
équité  qu'ils  fe  défaflbnt  des  Troupes  des  Etats    quoi- 

^oir'd^:  "a%^^°''  P'".^  i^.P'^"'^  '"^^  Habitans  que^d'- 
voir  des  Aflurances  fuffifantes  qu'on  ne  feroit  point 
troublé  dans  la  poileffion  où  l'on  eft  de  l'Ad°  Lfft  a- 
tion  des  Fermes.  _&q.'en  général  la  violence  &l'in- 
^nt^^  "î"  P^'^'^^F^'ent.Pas  le  delfus.  Auffi  espere-t-on 
que  pludeursra.fons  invincibles  porteront  la  îuftice  de 
Sa  Majelie  Irnpenale  à  changer  de  refolution  fur  la 
caffation  des  Troupes  des  Etats. 

nnll'  ''■  V  ^^  y.''^k''"^  '"  Habitans  doivent  recon- 
ro^m'",  "'^^''P/^  ^^  S'''^''^"^^  déclaration;  mais 
comme  Us  ne  fe  fentent  coupables  d'aucun  crime  & 
qu  ,1  leur  paroit  rebutant  que  le  pardon  n'a  été  promis 
que  de  la  part  de  Son  Alteffe  Sereniffime  perfonnelle-' 
ment,  ils  espèrent  que  Dieu  infpirera  à  Son  Altefle  des 
fentimens  de  Paix ,  &  qu'il  préviendra  par  fa  P  ovfden- 

la  perte  du  Pais;  car  quoique  tous  les  Habitans  conti- 
nueroient  volontiers  dans  une  fidélité  &  obéiffance 
conforme  aux  Accords,  ils  feroient  responfables  mêine 
devant  le  Monde,  fi  lorsqu'on  vient  à  les  et^freS! 
Ils  fe  laifloient  priver  de  tous  leurs  Privilèges  Enfiti 
les  Habitans  ne  peuvent  qu'être  extrêmement  furpris 
que  la  repréfentation  ci-devant  mentionnée,  &  qui  eft 
datée  du  6.  du  courant,  leur  a  pu  être  faite  le  8.  après 

^h,V,/-M  ^^'î"  ''°""]"  °"  ""^  "fé  ^^^  violences  les 
plus  terribles  &  inouïes  dans  toute  la  Chrétienté;  d'où 
1  Homme  du  Monde  le  plus  innocent  peut  tirer  là  con- 
fequence,  que  malgré  toutes  les  promefl:es  on  ne  fau- 

fl°fl-"Vlr"^"^  ^  ^"'°°  "'^"^"f'  â  attendre  qu'af- 
fija.on  &  défolation  ,  Çx  Dieu  &  la  N.iture  ne  four- 
mfloi^ent  d  autres  moyens,  &  ne  permettaient  de  s'en 

Ceci  eft  la  véritable  Refolution  ou  Pleinpouvoir,  Ce 
quà   la  requifition   des    Plénipotentiaires  préfens   des 


/L.S.N 

VNot.; 


N.  M  E  N  C  K  E  N ,  Hot.  Caf.  puhl. 


Refolution  ultérieure  &?  préalable  de  S.  A.  S  le 
Prmce  d'OosTF  risu,  du  ii.  Avril,  fur  la, 
Déclaration  des  Députez  des  Communes,  en  Da- 
te de  Leer  le  \o.  Avril  1725. 

S?^„f^l!^f^'  "°J'^  fès-gracieux  Prince  &  Maître, 
,„  n^l  A  àtxnmd.^  par  la  préfente ,  que  les  Députez 
R^.nTn  "'^r"^''  ^^  Déclaration  fignée  par  le  Notaire 
Mencken  a  Leer  le  10.  Avril  1716.  a  été  envoyée  au 
L.eutenant-Colonel  de  Son  Altefle  Sereniffime,  en  ré- 
r^^r^A  It  i^^^o'^t'on  qui  leur  avoir  été  adreflëe  en 
Date  du  6.  Avril,  fe  rendent  ici  à  la  Réfidence  le  17. 
du  courant  munis  de  Pleinspouvoirs  fuffifans  des 
Communes  dotit  ils  fe  qualifient  Plénipotentiaires, 
pour  attendre  du  Confeiller  privé  &  Chancelier,  & 
des  autres  Confeillers  commis  à  cet  effet,  la  Refolu- 
tion &  Déclaration  de  Son  Alteffe  fur  ladite  Réponfe, 
ou  i).  A.  6.  a  vu  avec  furprife ,  que  les  Communes 
iont  tres-mal  mftruites  de  la  fîtuation  de  l'affaire,  & 
qu  elles  ont  befoin  d'information  fur  les  points  y  com- 
pris, comme  il  paroit  par  la  Refolution  préalable  ci- 
jomte.  Pour  cet  effet,  non  feulement  Son  Altefle  leur 
accorde  Sauf-conduit  par  la  préfente,  mais  la  Commis- 
hon  bubdeleguée  leur  donne  une  pareille  aflurance,  S. 
A.  S.  le  réiervant  au  refte  tout  ce  qui  peut  lui  coinpe- 
ter.  Signé  de  la  main  de  S.  A.  &  fcellé  du  Sceau  de  la 
Régence  le  12.  Avril  1726. 

iEtoit  figné.) 

George  Albrecht. 


(L.S.) 
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CORPS     DÏPLO  MA  TI  Q^U  E 


I,  Son  Alteiïe  Sereiiiflime  voit  avec   ctonnement, 
qu'on  a  oie  avancer  dans  la  Déclaration  envoyée  au 


Anno 

1725.  Lieutenant-Colonel  de  Staudacli ,  que  les  Habitans  n'a 
voient  pas  pris  les  Armes  contre  Sa  Majefté  Impériale 
&  Elle,  mais  qu'ils  avoient-  été  obligez,  fluite  de  pro- 
teSion  du  Maître  ,  de  fe  défendre  contre  de  prétendues 
violences  publiques  &  infuportables,  &  d'apeller  pour 
cet  effet  les  Troupes  des  États  au  fecours;  quoiqu'il 
foit  notoire  que  le  foulevement  à  Leer  &  en  d'autres 
endroits,  ne  s'eft  fait,  déjà  dans  l'année  paffée,  que 
dans  la  feule  vue  de  renverlér  de  fes  propres  Forces 
les  Ordonnances  Impériales  fur  les  difterens  dans  le 
Païs.  Et  jamais  Son  Alteffe  n'a  refufée  fa  protedlion 
à  aucun  Sujet,  ni  perfonne  des  Communes  ne  l'a  ja- 
mais implorée. 

Mais  qu'on  ofe  prétendre  que  Son  Alteflè  aprouve 
les  violehtes  oppofitions  qu'on  a  faites  auxdites  Ordon- 
nances ,   &  qu'elle   y   prête   la    main  ,   faute  de  quoi 
on  l'accufe  d'avoir  refufé  fa  ptoteaion  à  fes  Sujets, 
.  c'eft  là  un  raifonnement  des  plus  étranges.     Une  autre 

propofition  encore  plus  grofiiere,  elt  qu'on  avoir  été 
Obligé  d'apeller  au  fecours  les  Troupes  des  Etats, com- 
.  me  on  les  apelle;  or  on  peut  voir  clairement  par  la  Pa- 
tente Cotflmifforiale  communiquée  aux  Communes 
'  conjointement  avec  laRefolutiondu  Prince,que  laGar- 
nifon  d'Embden  n'eft  pas  la  Milice  des  Etats,&  qu'elle 
n'y  eftque  pour  garder  laVille:&  quel  danger  y  avoir  il 
qui  rendît  le  fecours  de  ces  Troupes  fi  nécelTaire?  les 
Communes  ne  fouffrirent  aucune  violence  inju(le;auffi 
quand  elles  liront  l'Ecrit  que  tout  le  Tiers -Etat  a  pré- 
fenté  à  la  Haye  le  10.  Février  169^.  au  fujet  de  la  Gar- 
nifon  d'Embden,  elles  auront  une  toute  autre  idée  dç 
l'affaire. 

1 1.  II  ne  paroît  pas  moins  étrange  à  Son  Alteffe, 
qu'on  ofe  aVanctT  que  les  Habitans  n'ont  jamais  cher- 
ché à  troubler  fes  Officiers  dans  l'Adminiftration  de 
leur  Charge:  On  ne  les  a  donc  pas  arrêté!'  mené  par 
force  à  Embden  ,  &  en  particulier  du  Receveur  des 
Tailles  à  Leer,  tout  caffé  &  malade  qu'il  étoit,  ne  le 
prouvent  que  trop.  Et  (i  quelqu'un  eft  aigri  contre  eux, 
c'elî  julkment  cette  aigreur  qui  doit  être  comptée  par- 
mi les  chofes  défendues. 

Son  Alteffe  Sereniffime  a  remis  au  Juge  competant 
&  fuprême,  à  décider  en  quoi  confifte  l'obfervation  in- 
violable des  Accords:  &  fi  les  Communes  font  obli- 
gées de  reconnoitre  un  Juge  ,  elles  font  aufli  obli- 
gées de  s'en  tenir  à  fes  décilîons,  &  de  ne  point  ju- 
ger, félon  leur  fantaifie,  de  l'obfervation  inviolable  des 
Accords. 

m.  C'eft  une  fauffeté  iiifigne  ,  que  les  Habitans 
foient  menacez  d'afflidlion,  de  défolation  &  même  de* 
leur  ruine  totale:  Son  Alteffe  a  témoigné  tout  le  con- 
traire dans  fa  Refolution  ;  mais  ceux  qui  continuent  à 
s'oppofer  au  Chef  fuprême  &  à  leur  Prince  légitime, 
n'ont  qu'à  attribuer  à  eux-mêmes,  s'ils  font  déclarez 
dignes  des  punitions  dont  ils  ont  été  menacez  :  Et 
qu'e(t-ce  que  l'ufage  de  la  Milice  des  Etats,  comme 
on  l'appelle,  finon  une  oppofiu'on  réelle  aux  Ordon- 
nances du  Juge  fuprême  ,  auquel  rang  il  faut  aufli 
mettre  la  prétendue  poffeffion  de  l'Adminiftration  des 
■Fermes.  ^       . 

IV.  Il  n'eft  pas  dans  le  Pouvoir  de  S.  A.  Sereniffi- 
me de  donner  pardon  &  de  fiiire  grâce,  que  pour  Elle 
perfofinellemenc,  ne  pouvant  rien  prescrire  ni  préjudi- 
cier  en  cela  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  fa  Commis- 
fion,  &  il  ne  dépendra  que  de  la  conduite  des  Com- 
munes de  pouvoir  plus  ou  moins  s'affurer.de  la  Clé- 
mence de  Sa  Majefté  Impériale.  Son  Alteffe  ne  de- 
mande qu'une  fidélité  &  obéiflance  conforme  aux  Ac- 
cords, bien  entendu  que  cette  conformité  fe  doit  pren- 
dre dans  le  fens  que  lui  donne  la  décifion  de  Juge  fu- 
prême, &  non  pas  dans  celui  d'une  explication  volon- 
taire; &  dès  qu'on  fait  cela  toute  l'affaire  eft  finie. 
C'eft  la  faute  des  Soldats  d'Embden,  que  la  Refolution 
du  6.  du  courant  n'a  été  rendue  aux  Communes  qu'a- 
près la  rencontre  à  Leer,  parce  qu'il  étoit  expreffément 
ordonné  au  Lieutenant-Colonel  de  Staudach,  défaire 
tenir  ladite  Refolution  aux  Communes,  &  d'attendre 
leur  Déclaration  là-delFuSi  avant  que  d'entreprendre 
une  attaque;  mais  s'étant  pofté  avec  fon  Monde  à  Lo- 
ga,  &  étant  allé  reconnoitre  les  environs  avec  quel- 
ques Cavaliers,  il  a  d'abord  été  attaqué  par  un  gros  dé- 
tachement des  Soldats  d'Embden  forti  de  Leer,  par  où 
il  a  été  obligé  de  faire  avancer  tes  Cavaliers  pour  re- 
pouffer la  force  par  la  force.  Et  comme  après  cela 
ceux  d'Embden  ont  été  obligez  de  céder, -il  a  fait  fon- 
ner  la  retraite  par  le  Trompeté  du  Prince  qu'il  avoît 


avec  lui,  nommé  Tobias  Hartung;  mais  bien  loin  d'y 
vouloir  entendre,  on  a  même  fait  feu  fur  lui,  lorsqu'il 
a  fonné  la  féconde  fois ,  ce  qui  a  occafionné  le  com- 
bat. Et  quoique  cet  accident  fourniffoit  affez  de  rai- 
fons  à  Son  Alteffe  Sereniflime  pour  retenir  fa  Refolu- 
tion ,  elle  n'a  pourtant  pas  laiffé  de  la  faire  tenir  le 
lendemain  aux  Communes  ,  afin  de  leur  témoigner 
d'autant  plus  fon  affeâion  paternelle.  C'eft  donc  une 
accufation  bien  effrontée  que  de  dire  qu'on  n'étoit  pas 
en  fureté  malgré  toutes  les  prom.effes,  le  contraire  fau- 
te aux  yeux  ;  mais  ceux  qui  ont  pouffé  les  Communes 
à  ces  mouvemens,  font  voir  par  leur  conduite  que  c'eft 
à  eux  &  à  leurs  affurances  qtt'on  ne  peut  guère  fe 
retenant  jusqu'ici  ,   contre  la  promeffe  qu'ils  en 


Anno 


fier. 


ont  donnée  par  écrit,  les  Officiers  du  Prince  prifon- 
niers  à  Embden,  au  grand  dommage  &  préjudice  des 
Habitans  même.  Signé  du  Seau  de  la  Régence  le  12. 
Avril  1726. 

(L.S.)     ., 


Déclaration  des  Communes  de  Leer ,  (^  Confors 
du  1(5.  Avril  iji6.  fur  l'ultérieure  ^préala- 
ble Refolution  qui  leur  a  été  adreffée  du  12. 
Avril  1716. 

Evant  moi  fousfîgné  Notaire,  comparurent  les 
Députez  des  Bailliages  de  Leerohrt,  Stickhau- 
fen,  &  Embden  ,  me  requérant  de  bouche,  de  cou- 
cher par  écrit  leur  très-humble  Déclaration  fuivante, 
fur  les  Ordonnances  &  Propofîtions  refpeftives  que 
Son  Alteffe  Sereniffime  leur  très -gracieux  Prince  & 
Maitre ,  leur  avoir  fait  rendre  le  13.  du  courant  par 
un  Tambour  ,  laquelle  Déclaration  contient  ce  qui 
fuit. 


Sur  la  Déclaration  wlterieme  âe  Son  Altejfe,  Datée  du 
12.  du  courant^  ^  rendue  par  un  de  fes  Gens,  on  a 
dû  l^  voulu  faire  /avoir,  (sf'  "»  prie  de  raporter  très- 
humblement  à  S.  A.  S. 

I.  {^  U'on  a  remarqué  par  ladite  Déclaration  avec 

V^  un  extrême  chagrin  &  en  verfant  des  larmes, 
que  la  chofe  a  été  repréfentée  à  Son  Alteffe, 
Cce  que  le  jufte  Dieu  vangera)  comme  fi  les  Habi- 
tans n'avoient  pris  les  armes  que  dans  la  vue  de  ren- 
verlér par  leurs  propres  forces  les  Ordonnances  Im- 
périales; quoique  la  trifte  expérience  fait  voir,  qu'on 
ne  l'a  fait  que  parce  qu'on  a  été  obligé  de  fe  dé- 
fendre autant  qu'il  eft  poffible  ,  contre  des  violences 
publiques ,  &  contre  des  cruautez  qui  feroient  horreur 
même  à  des  Barbares,  fans  qu'on  ait  jamais  penfé  de 
fe  foulever  contre  les  Ordonnances  Impériales  par  la 
force. 

II.  Qu'on  ne  fauroit  reconnoitre  le  prétendu  Collè- 
ge, &  qu'on  croyoit  pouvoir  juftifier  devant  toute  la 
terre  les  mefures  qu'on  avoir  prifes,  pour  n'être  pas 
dépoffedé  fans  autre  forme  de  Procès ,  contre  les  en- 
treprifes  violentes  qu'on  médite  pour  l'établiffement 
dudit  Collège,  &  le  maintien  de  ceux  qu'on  a  érigé  en 
Adminiftrateurs ,  qui  ont  pouffé  leur  effronterie  fi  loin, 
que  dans  le  Mémoire,  qu'ils  ont  préfenté  à  la  Commis- 
fion  Subdéleguée  le  28,  Février  C.  A.  lequel  a  été  im- 
primé &  publié  (comme  fi  c'étoit  une  pièce  achevée) 
ils  ont  dépeint  leurs  propres  prétendus  Principaux 
comme  la  dernière  Canaille,  &  fe  font  mocquez  de 
Meffieurs  de  la  Nobleffe  d'une  manière  digne  de  châ- 
timent ,  toujours  fous  prétexte  de  l'autorité  fuprêmp  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

I  H.  Ceux  donc  qui  font  établis  pour  rapporter  au 
vrai  à  Son  Alteffe  Sereniffime  ce  qui  fe  paile  dans  le 
Païs,  en  auront  certainement  à  répondre  devant  Dieu 
&  le  Monde  équitable,  qu'en  lui  cachant  de  fi  affreu- 
fes  aflions,  dont  le,  bruit  s'eft  même  répandu  par  tout 
dans  les  Païs  étrangers,  &  qui  ont  fait  un  tort  confide- 
ble  au  Païs  par  raport  au  crédit  ■général,  ils  aient  ofé 
dire  même  publiquement  ,  que  le  vol  &  le  pillage 
étoient  chofes  permifes  ;  car  où  chercher  proteélion, 
fi  ceux  qui  font  des  violences  font  non  feulement 
encouragez,  mais  même  appuïez  par  les  Officiers  du 
Prince  ? 

1  V.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  en  quoi  doi- 
vent confifter  les  prétendues  voïes  de  fait  contre  les 
Ordonnances  Impériales,  pourvu  qu'on  diftingue  bien 
le  vrai  d'avec  le  faux;  &  qu'il  eft  fans  cela  une  chofe 

inouïe 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  nouïe  dans  le  Monde,  de  foutenir  l'autorité  Magiftrale 
j,   par  des  vols,  des  pillages  à  des  meurtres,  comme  il 

17^^'  eft  arrivé  ces  jours  pallez,  on  peut  hardiment  appeller 
au  jugement  de  toute  la  Terre ^  fi  dans  cette  licuation 
d'affaires  on  a  fait  aux  Habitans  des  violences  &  des  in- 
juftices. 

V.  £t  par  là  même,  l'ufage-des  Troupes  eft  afièz 
juftifié  ;  mais  pour  ce  qui  elt  de  leur  calTation  ,  on 
ne  fauroit  s'expliquer  autrement  là-deffus,  finon  que 
c'eft  un  point  qui  apartient  à  la  délibération  de  tous 
les  Etats  en  général  ,  &  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer 
que  la  Juftice  de  Sa  Majefté  Impériale,  après^  là  décou- 
verte des  véritables  circonftances  de  l'affaire,  perlîftera 
dans  une  Kefolution  aufli  dangereufe  pour  le  Pais  & 
fes  Habitans.  Car  quoique  le  commun  pourroit  trou- 
ver doux  d'être  décliargé  par  là  de  quelques  Impôts, 
on  ne  fait  que  trop  bien  quels  refforts  on  a  fait  jouer 
pour  la  repréfentation  alléguée  du  Tiers  Etat  com- 
me on  l'appelle,  au  fujet  de  la  Garnifon  d'Emb- 
den,  &  le  Grand  Dieu  fuscitera  des  Inftrumens  qui 
découvriront  !à  où  il  eft  néceffaire  ,  le  danger  qui  y 
eft  caché  pour  le  Païs  ,  &  qui  le  prouveront  par 
l'Hiftoire  d'Oolifrife  même,  où  il  eft  affez  manifefte 
à  quel  but  tendoit  cette  caffation  de  la  Garnifon 
d'Embden. 

V I.  Tous  les  Habitans  ne  demandent  rien  d'autre 
que  l'obfcrvation  des  Accords  ,  &  ils  font  aufli  por- 
tez qu'ils  doivent,  à  s'en  raporter  à  la  jufte  décifîon 
du  Juge  competant  ;  mais  ils  espèrent  qu'ils  ne  fe- 
ront pas  condamnez  fans  être  ouïs ,  &  qu'il  leur  fe- 
ra permis  d'expofer  leur  droit ,  à  quoi  jusqu'ici  ils 
n'ont  pu  parvenir,  les  oreilles  ayant  été  fermées  à  leur 
égard.     , 

VU.  Le  Tout-Puiffant  veuille  confirmer  que  les 
menaces  terribles,  qui  font  affez  connues,  &  qu'il  eft 
facile  de  prouver,  échoueront;  auflï  eft-on  convaincu 
en  confcience,  qu'on  ne  s'eft  pas  rendu  coupable  d'au- 
cune réfiftance  ni  envers  S.  M.  Impériale,  ni  envers 
S.  A.  S.  &  il  eft  inconcevable  comment  l'ufage  des 
Troupes  des  Etats,  contre  des  aâions  auffi  inhumaines 
&  inouïes  dans  la  Chrétienté  ,  peut  paffer  pour  une 
marque  de  réfiftance,  à  moins  que  Dieu,  &  les  Droits 
de  la  Nature  &  des  Gens,n'ordonnallent  de  fe  facrifier 
à  la  fureur  des  Gens  violens. 

VIII.  On  ne  croit  pas  avoir  commis  aucun  crime 
pour  lequel  on  ait  befoin  de  demander  grâce  &  pardon 
à  Son  Altelfe  Sereniflîme,  ni  pour  lequel  on  doive  fen- 
tir  l'infuportable  disgrâce  de  S.  M.  Impériale. 

IX.  Les  Habitaas  laiffènt  là  le  raport  que  Mr.  le 
Lieutenant -Colonel  de  Staudach  a  jugé  à  propos  de 
faire,  mais  ils  ne  peuvent  pas  s'empêcher  de  lui  repré- 
fenter,  qu'il  ne  fauroit  nier  devant  Dieu  qui  fait  tout, 
qu'il  n'ait  fait  tirer  le  premier,  fans  dire  mot,  fur  le 
détachement  des  Troupes  des  Etats,  après  quoi  celui- 
ci  a  pareillement  fait  feu  pour  fa  défenfe,  &  que  lors- 
que ledit  détachement  s'eft  retiré  dans  le  bourg  de 
Leer,  croyant  le  nombre  des  attaquans  plus  fort  qu'il 
n'étoit,  il  ne  l'ait  fait  pourfuivre,  &  n'y  ait  fait  entrei: 
fon  Monde  conjointement  avec  les  fuïars.  A  quelle 
occafion  il  faut  bien  remarquer  qu'on  avoit  promis  à 
Aurich  à  Mr.  le  Commandant  Feldmann  de  vouloir 
tout  lailfer  in  jlatu  quo,  &  que  noriobftant  cela  on  n'a 
pas  discontinué  de  faire  violences  fur  violences;  même 
après  avoir  invité  Mr.  le  Commandant  le  6.  du  courant 
de  venir  à  Aurich,  on  a,  fans  attendre  fa  réponfe,  fait 
fortir  de  ladite  Ville  le  même  jour  quantité  de  Gens 
armez,  qui  ont  attaqué  le  bourg  de  Leer  au  jour  du 
Seigne^ir,  lorsqu'il  étoit  dépourvu  de  Monde,  &  y  ont 
fait  un  carnage  horrible,  où  cependant  le  fouveraïn 
Monarque  de  l'Univers  a  vifîblement  montré  fa  juftice 
&  fa  bonté. 

X.  On  ne  craint  pas  de  rendre  compte  de  fa  con- 
duite, &  on  délire  avec  paflîou  d'être  informé  de  la 
prétendue  véritable  fituation  de  l'affaire  :  Cependant 
comme  non  feulement  elle  regarde  tout  le  Fais  en  gé- 
néral ,  &  que  par  confequent  on  ne  fauroit  communi- 
quer plus  à  propos  cette  information  tant  vantée,  qu'à 
la  Diète  générale  &  libre ,  qui  eft  prorogée  ;  mais 
qu'outre  cela  on  peut  en  tout  cas  fe  paffer  entièrement 
de  l'information  du  Gonfeiller  privé  &  Chancelier,  qui 
dans  Ion  Hiftoire  d'Ooftfrife,  comme  il  l'apelle,  a  dé- 
jà fufBfamment  informé  le  public  du  fens  qu'il  lui  plait 
de  donner  aux  Accords,  &  qu'il  veut  qu'on  ne  les  ex- 
plique ni  félon  la  lettre,  ni  félon  l'ufage  de  plus  d'un 
fiecle,  mais  félon  une  idée  qu'il  s'eft  formé  lai-même 
d'un  certain  ordre  qui  doit  régner  entre  le  Prince  &  les 
Sujets,  fans  avoir  aucun  égard  à  l'obligation  qui  naît 
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du  Serment  par  où  l'on  s'eft  engagé  à  l'exafle  obferva-  AnNO 
tion  des  Accords  du  Païs  ;  de  forte  que.  c'eft  cette  mê- 
me  Hilloire  d'Ooftfrife  qui  a  ouvert  les  yeux  aux  Ha-  I7l6t 
bitans,  &  qui  leur  a  montré,  pour  ainfi  dire  au  doigt, 
le  joug  fous  lequel  il  faudroit  plier,  fi  les  chofes  tour- 
noient fuivant  l'intention  de  l'Auteur;  de  qui  on  eft 
bien  perfuadé  que  c'eft  lui  qui  médite  depuis  tant  d'an- 
nées de  mettre  le  malheureux  Païs  tn  feu  &  en  flamme, 
&  de  le  plonger  par  fes  nouvelles  op-'oions  ,  dans  la 
dernière  mifere,  &  que  c'eft  lui  qui'  pour  allcuvir  fon 
ambition  infatiable,  cherche  à  détourner  le  cœur  du 
plus  cher  h  gracieux  Prince,  de  l'affcdlion  Paternelle 
pour  fes  Sujets,  &  par  confequent  des  falutaires  fenti- 
mens  de  Paix.  Et  comme  après  tout  perfonne  ne  fau- 
roit fe  croire  garanti  par  le  Sauf  conduit  qu'on  a  en- 
voyé par  écrit  contre  la  fureur  de  Gens  emportez  qui 
n'en  favent  rien,  Son  Alteffe  ne  prendra  pas  en  mau- 
vaife  part ,  que  fur  ces  confiderations,  les  Habitans 
ne  puiffent  fe  refoudre  d'envoyer  des  Députez  à  Au- 
rich. 

La  Refolution  ci-deffus  a  été  prife  dans  ces  ter- 
mes ,  &  non  dans  d'autres ,  par  toutes  les  Commu- 
nes qui  étoient  affemblées  des  Bailliages  refpeâifs , 
moi  Notaite  requis ,  prefent ,  ce  que  j'attefte  par  la 
fouscription  de  mon  nom,  &  le  Seau  Notarial.  Fait 
à  Leer  dans  l'Affemblée  des  Députez  le  16.  Avril 
1726. 

(Not.") 

P.  MeMCKEMA.  îr/!p.  Aiith. 
Not.  Pttbl.  in  fidem  fuhfcrip-^ 
fit  Sigilloiue  Notar.  corrobo' 
ravit. 


Propo/îtion  de  Mr.  Lewe  d'Adwart  Député  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Uniesj 
faite  dans  fon  Audience  du  24.  Avril  lyzôk 

Serenissi ME  Prince, 

LEs  juftes  aprehenfîons  que  donnent  à  Leurs  Hantes 
Puiffances  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  les  troubles  de  l'Ooftfrife,  &  les  hoftilitcz  qui 
ontété  commifes;  leurs  intérêts  infeparables  de  l'af- 
fedlion  &  des  bonnes  dispbfitions  où  elles  font  par  ra? 
port  à  la  confervation  d'un  Païs  lî  voifin  de  leurs 
Etats,  enfin  leur  haute  eftime  pour  la  perfonne  de  Vo- 
tre Altelfe,  ont  déterminé  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
m'envoyer  ici  exprès  pour  complimenter  Votre  Alteffe 
Sereniffime  en  leur  nom,  &  après  l'avoir  alfuré  des 
bons  offices  amiables  de  Leurs  Hautes  Puiffances,  lui 
repréfenter  combien  il  feroit  agréable  à  Leurs  Hautes 
Puiffances  que  l'on  étouffât  enfin  ces  desordres  qui 
menacent  d'un  bouleverfement  total  un  Païs  livré  aux 
maux  de  la  discorde,  &  d'autant  plus  malheureux  qu'a- 
près avoir  eu  le  bonheur  de  poffeder  dans  fon  fein  le 
Père  &  les  Ancêtres  de  Votre  Alteffe  Sereniffime,  il 
ternît  cette  gloire  par  la  désunion  où  font  la  plupart 
des  Habitans  avec  Votre  Alteffe  Sereniffime,  le  digne 
descendant  de  fes  glorieux  Ancêtres,  qui  étant  le  ten- 
dre Père  de  fes  Peuples,  ne  peut  être  que  très-fenfible 
à  ces  troubles,  qui  ne  le  touchent  pas  moins,  qu'ils 
font  préjudiciables  au  Païs  ,  &  qu'ils  inquiètent  des 
voifins  qui  ne  respirent  que  la  Paix.  Une  trifte  expé- 
rience n'a  déjà  que  trop  apris  les  fâcheufes  fuites  des 
démêlez  de  l'Ooftfrife,  &  Votre  Alteffe  Sereniffime  eft 
trop  éclairée  pour  ne  pas  être  convaincue  du  malheur 
d'un  Païs,  où  s'allume  le  feu  de  la  discorde,  &  que 
quelque  petit  qu'en  foit  l'étincelle,  quand  une  fois  il  eft; 
allumé,  il  eft  fouvent  impoffible  de  l'éteindre.  La  pé- 
nétration de  Votre  Altelfe  Sereniffime  lui  repréfentera 
ce  Tableau  d'une  manière  encore  plus  fenfible  que  je 
ne  pourrois  le  faire;  mais  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ayant  bien  voulu  m'honorer  de  la  Com- 
miffion  d'affurer  Votre  Alteffe  Sereniffime  de  leur  fin- 
cere  eftime  pour  Votre  perfonne,  je  ne  puis  me  dispen- 
fer  de  repréfenter  à  Votre  Alteffe  Sereniffime  que  fl 
l'on  n'arrête  pas  ces  troubles ,  cette  discorde  &  cette 
confulîon  dans  leur  naiffance ,  il  fera  trop  tard  d'y  re- 
médier, &  le  mal  empirera;  fi  l'on  ne  prévient  point 
ces  troubles  avec  prudence,  il  s'enfuivra  une  ruine  mu- 
tuelle, car  après  la  ruine  de  l'un  ou  l'autre  parti,  on 
apellera  dans  le.  Païs  des  Troupes  étrangères,  qui  fe 
livrant  à  leur  propre  intérêt  pilleront  &  ruineront  ce 
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Aktjo    "î"^  '^^   P'""^^  ^^S^^  auront  fçu  conferver  &  mettre  à 
■fa-iMJNU    çom,g^j_     YQf^g  Alteffe  Sereniffime  a  trop  de  pcnétra- 
17  Z^.  'i°n  &  ttf'P  d'amour  pour  l'infortunée  Oolltrife  pour 
qu'il  foie  nécelîaire  d'avoir  recours  à  de  plus  vives  ex- 
hortations, pour  en  convaincre  Votre  Alteffe  Sereniffi- 
ine  &  pour  exciter  fes  foins  Paternels  pour  fes  Sujets; 
fbn  attention  naturelle  à  procurer  le  bonheur  du  Pais 
&  de  fes  Domaines,  &  les  égards  qu'elle  a  toujours 
eus  pour  l'interceKion  de  Leurs  Hautes  PuiflTances  & 
les  Gonfeils  de  fes  bons  voifins,  me  perfuadent  qu'il 
n'efl:  pas  ne'cefïaire  que  je  prelTe  davantage  Votre  Al- 
teffe d'empêcher  que  l'on  ait  recours  à  quelques  voyes 
de  fait;  Elle  donnera  fans  doute  fon  attention  à  trou- 
ver les  moyens  d'apaifer  le  paffé  &  de  rétablir  la  tran- 
quillité &  le  bon  ordre,  en  maintenant  par  les  moyens 
les  plus  doux  fes  Droits,  Prérogatives  &  Prééminen- 
ces, faifant  ceffer  les   troubles  préfëns,  &  prévenant 
ceux  qui  pourroient  arriver.     C'ell:  ainiî  que  Votre  Al- 
tefle  Sereniffime  apuyera  de  la  manière  la  plus  généreu- 
le  fes  véritables  intérêts,   fera  refleurir   fon   Païs,  & 
mettra  les  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiffances  en  état 
d'espérer  d'être  paye?,,  conformément  aux  Conventions 
les  plus  folemnelles,  des  Rentes  &  des  Capitaux  qu'ils 
ont  (i  généreufement  prêtez  pour  reparer  les  Digues, 
&  empêcher  que  toute  l'OoQfrife  ne  devînt  une  vafte 
Mer.     De  cette  manière  Leurs  Haines  Puiffances,  que 
lés  raifons  alléguées  ci-deffus  obh'gent  de  ne  pas  voir 
indilferemment  les  démêlez  de  l'Ooftfrife,  ne  penfe- 
ront  plus  à  d'autres  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  ces 
troubles.     Si  je  puis  être  utile,  &  contribuer  à  ce  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  parviennent  à  ce  but,  par  mes 
fepréfentations  &  mes  inftances,  ce  fera  volontiers  & 
avec  bien  du  plailir  non  feulement  que  je  les  employé 
rai.iiiaîs  encore  je  prierai  de  tout  mon  cœur  le  Seigneur 
qui  donne  tout  ce  qui  eft  bon,  de  combler  de  fes  bé- 
nédi£tions   Votre  Alteffe   Sereniffime   &   fon   lUuflre 
Maifon,  jusqu'à  la  pofterité  la  plus  reculée,  &  de  lui 
accorder  un  Gouvernement  heureux  ,   paifible  &  glo- 
rieux, &c. 

Prononcé  &  délivré  par  écrit  à  Son  Altefîe  Sereniffi- 
me d'Ooftfrîle  dans  fon  Château  à  Aurich  le  i^.  Avril 
1726. 

„  Le  Prince  lui  fit  remettre  la  Réponfe  cî-jointe." 

MOnfieur  le  Député  de  Leurs  Hautes  Puiffances 
ayant  fait  infinuer  à  Son  Alteife  Sereniffime,  par 
fes  Confeillers  commis  pour  traiter  avec  lui,  la  répon- 
fe qu'il  avoit  dreffé  ,  fur  la  Refolution  préalable  de 
S.  A.  S.  du  zf.  du  courant.  Elle  a  voulu  ne  lui  pas 
laiffer  ignorer  là  deffus  la  Déclaration  &  Refolution 
fuivante. 

A  l'égard  du  premier  point,  S.  A.  S.  répète  les  pro- 
teftations  ci-devant  faites  de  bouche  &  par  écrit,  de  fon 
eftinie  pour  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  comme  auffi 
pour  leur  correspondance,  &  leur  amitié  pour  elle  &  fa 
Maifon  Sereniffime. 

2.  Pour  ce  qui  efl:  du  fécond  point,  où  Leurs  Hau- 
tes Puidances  déclarent,  que  l'oiïre  de  leur  interces- 
fion,  &  leurs  Gonfeils  amiables  ne  tendent  qu'à  préve- 
nir tous  mouvemens,  troubles,  &  voyes  de  fait  ulté- 
rieures ;  à  rétablir  le  repos ,  le  bon  ordre  de  l'harmo- 
nie, &  à  empêcher  par  là  qu'il  n'entre  des  Troupes 
étrangères  dans  le  Païs;  comme  à  tâcher  d'accommoder 
les  differens  qui  y  régnent,  par  des  moyens  efficaces  & 
modérez,  &  d'en  détourner,  autant  qu'il  eft  poffible, 
les  mauvaifes  fuites  ;  Son  Altelîe  Sereniffime  convient 
avec  Leurs  Hautes  Puiflances  m  Thcfi,  &  la  grande  pa- 
tience h  indulgence  dont  elle  en  a  ufé  jusqu'ici,  ont 
eu  le  même  but. 

3.  Et  afin, que  Leurs  Hautes  Puiflances  en  ayent  une 
idée  encore  plus  claire,  on  leur  donne  à  confiderer  , 
que  non  feulement  le  feu  Prince  d'Oofifrife  Père  de  S. 
A.  Régnante,  a  demandé  aux  Etats  de  fon  Païs  à  tou- 
tes les  Diètes  qui  fe  font  tenues  pendant  les  18.  années 
de  fa  Régence,  le  redreffement  du  grand  nombre  de 
Griets,  qu'il  avoit  contre  eux,  comme  il  avoit  été  pro- 
mis par  l'Accord  fait  à  Hanovre  dans  l'année  1693., 
mais  encore  que  S.  A  S.  même  a  répété  cette  deman- 
de à  toutes  les  Diètes  affemblées  depuis  l'an  1708  qui 
fut  le  premier  de  fa  Régence,  cependant  on  a  toujours 
décliné  la  Convention,  &  par  l'Extrait  du  Protocole  de 
la  Diète  tenue  au  Mois  d'Oflobre  1717.  il  paroit  clai- 
rement, de  quelle  manière  on  y  a  provoqué  S.  A.  S.  à 
porter  fes  Plaintes  à  la  Cour  Impériale.  Et  quoique 
Sadite  Alteffe  ait  les  Décrets  Impériaux  en  fa  faveur, 
elle  a  pourtant  auflî,  à  cet  égard,  fait  voir  jusqu'à  pré- 


fent  une  grande  patience;  même  elle  ne  cherche  enco-  AnNO 
re  adtuellement ,  qu'à  traiter  les  chofes  avec  toute  for-  ^ 

te  de  modération.  17  2  0, 

4.  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  favoir  quels  moyens 
font  les  plus  propres  pour  parvenir  à  cette  fin?  S.  A. S. 
fupofe,  que  cette  affaire  devroit  être  dirigée  de  forte 
que  généralement  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  Païs,  S: 
principaleinent  la  Ville  d'Embden  ,  foit  renfermé  & 
confervé  dans  les  juftes  bornes  des  Accords  du  Païs. 
C'eft  là  la  feule  chofe  que  S.  A.  Sereniffime  cherche  '& 
demande.  Il  eft  vrai  que  Monfr.  le  Député  de  L.  H.  P. 
ell  de  l'opinion,  que  cela  fe  peut  faire  p.ir  un  Accom- 
modement amiable  i  fous  l'entremife  de  L.  H.  P.  ;  mais 
pour  en  juger  folidement^  il  faut  confiderer  dans  un  tel 
Accommodement  ,  premièrement  les  perfonnes  avec 
qui  S.  A.  S.  doit  (e  racommoder:  en  fécond  lieu,  les 
Points  fur  lesquels  on  poutroit  s'accorder,  &  en  troi- 
fieme  lieu  lés  moyens  de  contrainte  qui  pourroient  noa 
feulement  procurer  l'exécution  afiuelle  dudit  Accom- 
modement, mais  auffi  reprimer  &  faire  ceffer  les  con- 
treventions,  qu'on  poutroit  tenter  à  l'avenir  contre  ua 
pareil  Accord. 

Les  perfonnes  qui  pourroient  être  regardées  ici  coth- 
me  Contrattantes  avec  S.  A.  S.  font  en  gênerai  les 
Etats  du  Païs,  compofez  de  trois  Membres,  de  la  No- 
bleffe,  des  trois  Villes,  &  du  tiers  Etat  qui  confille 
en  8.  Bailliages. 

Si  Son  Altefi^e  doit  conclure  un  Accord  avec  tout  le 
Corps  des  Etats,  il  faut  qu'elle  en  foit  requife  ou  una- 
nitnent,  ou  par  la  pluralité  des  voix.  Or  on  n'a  pas 
demandé,  jusqu'à  préfent  un  pareil  Accord,  &  on  ne 
le  demande  pas  encore  ,  ni  unanimement  ,  ni  par  la 
pluralité  des  voix.  Bien  loin  de  là,  il  eft  notoire  par 
les  Afles ,  que  généralement  tous  les  Etats ,  fans  ex- 
ception font  fournis  à  tous  égards  aux  Décrets  Impé- 
riaux ,  &  ne  fe  font  refervez  ,  fuivant  leurs  propres 
paroles,  que  la  gloire  d'obéir:  par  confequent  on  n'a 
befoin  d'aucun  Accommodement,  comme  il  paroit  pac 
ce  qui  fuit.  , 

$.  Toute  la  Nobleffe,  £xcepté  Bernard  Henry  d'Ap- 
pel, s'èft  foumife  aux  Décrets  Impériaux,  non  feule- 
ment feparénient  &  Tun  après  l'autre,  comme  on  peut 
voir  par  la  fpecification  authentique  qui  en  eft  dreffée, 
mais  même  ceux  des  Membres ,  qui  à  l'inftigation  da 
Comte  Frydag  de  Godens,  s'étoient  affemblez  à  Emb- 
den  dans  les  Mois  de  Septembre  &  d'Oâobre  de  l'an- 
née dernière,  &  parmi  lesquels  fe  trouvoit  ledit  d'Ap- 
pel même,  ont  déclaré  clairement  par  leurs  Lettres  à 
IsCommiffion,  du  n.  Oâ^bre  &  i.  Novembre  1725-. 
que  dès  que  la  quefiion  préalable  Ratione  ïrans- 
L  o  c  A  T  I  jE  R  A  R  1 1  ferait  décidée ,  ils  fe  montreraient, 
À  tous  égards  foâryiis  is'  ebéiffans ,  de  quelque  manière 
qu'il  plût  à  Si  Majefté  Impériale  de  régler  i^  décider 
cette  «jf «;>?,&  dans  la  Lettre  du  i.deNov.ils  y  ajoutent 
ces  paroles  remarquables;  qti' après  que  la  decifion  Impé- 
riale feroit  émanée  ^  ils  ne  prétendent  fe  referver  rien^ 
que  NUDAMOBSEQUii  GLQRIAM,  comme  il  pa- 
roit plus  amplement  par  l'extrait  authentique  de  cette 
Lettre.  Comme  donc  cette  decifion  Impériale  eft  com- 
prife  dans  le  dernier  Décret  de  l'Empereur  émané  le 
23.  Janv.  1726.,  il  n'y  a  plus  de  dispute  avec  la  No- 
bleffe tant  à  l'égard  de  la  queftion  préalable,  commei, 
on  l'apelle,  touchant  le  Collège  établi  à  Aurich,  que 
d'aucun  autre  point,  &  ladite  Nobleffe  eft  à  prefent 
obligée  de  fe  montrer  à  tous  égards  foumife &obéiflàn- 
te,  à  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a  trouvé  boii  de 
régler  &  d'ordonner;  par  confequent  il  n'eft  pas  befoin 
d'en  venir  à  un  Accord  avec  la  Nobleffe,  à  l'égard  de 
ce  qui  a  déjà  été  jugé  par  l'Empereur,  car  pourquoi 
s'accommoder  avec  fa  Partie,  fi  elle  fe  foumet  à  la 
Sentence  du  Juge.  Auffi  n'y  a-t-il  pas  un  feul  de  la 
Nobleffe  qui  veuille  paffer  pour  un  Complice  des  pré- 
fëns troubles,  excepté  d'Appel,  qui  conjointement: 
avec  fes  Adherans  le  DoÊleur  Rheden  &  le  Bourgue» 
maître  &  Confeil  de  la  Ville  d'Embden  fe  déclarent 
publiquement,  dans  la  DeduSion  du  24.  Mars  1726. 
les  auteurs  de  ce  foulevement,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
puniffible  que  cette  conduite  eft  direâement  contraire 
à  fa  propre  Déclaration  &  foumiffion  ci-deffus  men- 
tionée.  Monfr.  le  Comte  de  Frvdag  de  Godens,  Mr. 
Haro  Joachim  de  Clofter  de  Dornum,  Madame  la 
Douairière  de  Lutzeburg  &  Monfr.  de  Honftede  de 
Ryfum,  payent,  même  jusqu'à  cette  heure,  pour  eux 
&  pour  les  Habitans  de  leurs  Seigneuries,  les  Taxes  à 
la  Chambre  d' Aurich. 

Et  lorsque  d'Appel,  &  fes  Adherans  ont  été  deman- 
der à  Monfr.  Haro  Joachim  de  Clofter ,  &  à  l'Ad- 
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AVNO  fn'n'^^'s^f  ^^  '*  Juftice  de  Gôdens  ,  s'ils  ne  vouloient 
pas  aiilîî  entrer  avec  eux  dans  cette  Rébellion,  &  fe 
1716.  foulevi-T  cmitre  le  Collège  d'Aurich ,  ils  l'ont  refufé, 
&  le  dernier  fur  tout  s'elt  expliqué  très  nettement  là- 
deflus,  comme  on  le  peut  voir  plus  amplement  dans 
fa  Lettre  du  7.  Février,  de  forte  qu'il  ell  inconiprehen 
fiole,  comment  d'Appelofe  encore  non  feulement  fe 
qualifier  Admiaiftrateur  Noble  ,  mais  même  dans  cette 
qual'ité,  fe  dire  auteur  de  la  fedition,  à  laquelle  la  No- 
blelfe  n'a  pourtant  point  de  part. 

irferoit  encore  plus  extraordinaire  que  l'on  voulut 
prétendre  que  Son  Alteffe  Sereniffime  conclut  un  Ac- 
cord avec  ledit  Appel  ,  comme  au  nom  de  toute  la 
Noblelfe.  Sa  conduite  eft  contraire  à  la  Déclaration 
de  fes  Confrères-  aflèmblez  à  Embden,  laquelle  portoit 
exprelfemènt  qu'on  voulait,  &  devoit  s'abftenir  de  tou- 
te voye  de  fait  contre  le  Collège  d'Aurich,  jusqu'à  la 
décilion  de  l'Empereur.  C'ell  pourquoi  aufli  les  Sub- 
deieguez  de  la  Commiffion  Impériale  ont  reproché  au- 
dit d'Appel  d'autant  plus  ferieulement  fon  entreprife, 
dans  leur  Patente  du  zi.  Mars  iyx6. 

Par  ces  circonftances  il  eft  clair  qu'il  ne  s'agit  plus 
d'accommodement  avec  la  Nobleffe,  &  qu'il  ne  lui 
relie  que  fita  obfequii  gioria;  la  gloire  d'obéir  aux  Dé- 
crets émmez  de  l'Empereur. 

6,  Quant  à  la  Ville  d'Embden  ,  fes  deux  Lettres 
authentiques  à  la  Commiffion  en  Date  du  12.  Oâobre, 
&  XI.  de  fJovembre  prouvent  clairement,  qu'elle  s'etl 
jointe  à  tous  é^jards  à  la  fusdite  Déclaration  &  fournis- 
lion  de  la  NobielTe;  par  confequent  elle  fe  trouve  dans 
le  même  cas,  &  il  ne  lui  relie,  après  la  décifion  im- 
'periale  que  fi/a  obficjaii  gloria  ,  la  feule  gloire  d'obéir 
aux  Décrets  Impériaux. 

Il  elt  bien  vrai  que  la  Ville  d'Embden,  de  même  que 
d'Appel ,  ont  renoncé  à  ladite  Déclaration  &  foumis- 
fiou  ,  par  la  fedition  préfente,  laquelle,  fuivant  la  Dé- 
duction déjà  citée  ,  elle  a  aidé  à  exciter  ;  mais  c'eft 
jultement  par  cette  retraflation  qu'elle  expofe  aux  yeux 
de  tout  le  IVlonde  le  danger  qu'il  y  a  de  conclure  avec 
elle,  vu  que  dans  une  aifaire  de  telle  importance,  elle 
agit  direâement  contre  fa  propre  Déclaration,  non- 
obftant  que  la  juflice  même  l'obligeoit  à  l'exécuter. 

7.  Les  deux  Villes  de  Norden  &  d'Aurich  fe  font 
déjà  foumifes  il  y  a  long-tems  aux  Décrets  Impériaux, 
fuivant  l'attellation  de  la  Commiffion,  &  elles  recon- 
noiiïent  encore  afluellement  le  Collège  d'Aurich.    Il 

n'eft  donc  pas  nécellaire  d'entrer  avec  elles,  quant  à 
l'atfaire  principale,  dans  aucun  Accommodement :auffi 
ne  l'ont-elles  pas  demandé. 

Et  quoique  ceux  d'Embden  ayent  ofé  avancer,  que 
la  Ville  de  Norden  n'étciit  pas  contente  du  Collège 
d'Aurich,  &  que  l'établiffement  des  Députez  ordinaires 
&  Adminillrateurs  qui  le  compofoient  ne  s'étoit  pas 
fait  félon  les  règles  ;  on  peut  pourtant  voir  le  contraire 
par  la  Refolution  du  l.  Févr.  1728. 

8.  Des  huit  Bailliages  il  y  en  a  fept  qui, à  l'exception 
de  quelque  peu  d'Habitans ,  fe  font  fournis  entièrement 
aux  Décrets  Impériaux,  favoir  ceux  d'Embden, Greets- 
hyl,  Aurich,  Norden,  Behrum,  Stickhaufen  &  Fiede- 
burg,  &  dans  le  Bailliage  de  Lehrohrt,  il  y  a  beaucoup 
d'Habitans  qui  ont  fuivi  cet  exemple,  lesquels  on  peut 
connoitre  par  la  fpecification  drelfée  à  la  Diète  de  No- 
vembre 1714  Ainlî  il  n'eft  pas  auffi  ncceffaire  à  leur 
é^ard  d'en  venir  à  un  Accommodement  fur  ce  qui  a  été 
décrété  par  la  Cour  de  Vienne,  outre  qu'ils  ne  le  de- 
mandent pas. 

H  eft  vrai  que  ceux  d'Embden,  par  leur  foulevement 
préfent  avec  l'aide  des  Soldats  de  leur  Garnifon,  dont 
ils  fe  font  fervis  hors  de  la  Ville  ,  contre  la  Lettre 
des  Accords- du  Païs,  ont  forcé  d'une  manière  inouïe 
plufieuis  Habitans  des  Bailliages  d'Embden,  Lehrohrt, 
Greetshyl  &  Stickhaufen,  à  révoquer  leur  foûmiffion, 
&  à  s'obliger  par  écrit  ,  de  tenir  le  parti  de  l'ancien 
Collège,  comme  ils  l'apellent,  mais  cette  adtion  de- 
teftable  ne  donne  aucun  droit;  ôc  tous  ceux  qui  ont 
cru  devoir  céder  à  la  force,  ont  déjà  déclaré  à  S.  A.  S. 
que  nonobftant  cela  leur  foûmiffion  reftoit  en  fon  en- 
tier, priant  de  ne  leur  point  attribuer  ce  qu'ils  n'avoient 
fait  que  par  contrainte. 

9.  Outre  cela  il  faut  remarquer,  que  les  mêmes 
Communes  dans  le  Bailliage  de  Lehrohrt,  qui  fe  font 
laillé  perfuader  à  la  préfente  fedition  par  les  Admi- 
nillrateurs depofez,  favoir  ceux  de  Bunde,  Wehner, 
Stoppelmohr,  &  autres  ,  lorsqu'ils  refuferent  pour  la 
première  fois  au  Mois  de  Novembre  1725'.  le  payement 
des  Taxes  au  Collège  établi  ici,  ils  délivrèrent  fur  ce 
iujetau  Baillif  de  Son  Altelfe  Sereniffime  à  Leer,  une 
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refolution  en  Date  de  Wehner  le  3.  Ded,  1725-.  par  A^Nd 
laquelle  ils  fe  font  conformez  exprellement  à  la  Lettre 
ci-deffus  mentionée  de  la  Nobleffe  du  il.  Odlobrei  l^  2.6» 
lyif. ,  par  confequent  il  ne  leur  relie  plus,  après  la 
Dccinon  Impériale,  que /»/^  abfequu  giona  ^  la  feule 
gloire  d'obéir,  il  ell  donc  confiant,  par  tout  ce  qui  a  été 
alleiîué,  qu'à  l'égard  du  Tiers  Etat,  non  plus  que  des 
deux  autres,  aucun  Accommodement  fur  les  Décrets 
impériaux,  ne  fauroit  plus  avoir  lieu,  ainfi  on  espère 
qu'on  n'exigera  pas  de  Son  Altelîè  Sereniffime,  qu'en 
faveur  d'un  petit  nombre  de  Renitens  ,  Elle  renonce 
auxdits  Décrets  Impériaux,  auxquels  ils  s'étoient  de- 
là fournis,  &  qu'elle  fe  prête  à  un  AccommodemenE 
fcabreux. 

10   Les  feules  perfonnes  qui  relient  donc  dans  tout 
le  Païs,  &  qu'on  ne  fauroit  mettre  fçius  aucune  des 
trois  clalïes  ci-devant  fpecifiées,  ce  font  les  Adminis- 
trateurs, d'Appel,  Ter  Braek  ,  de  Rheden,  &  le  Doc- 
teur Stochius,  que  la  Ville  d'Embden  a  élu  tout  nou- 
vellement de  fon  autorité  privée;  mais  ceux-là  ne  peu- 
vent venir  en  aucune  conlideration  ,  dans  ladite  quali- 
té, parceque  non  feuleinent  Sa  Majedé  Impériale  par 
fon  Refcript  en  Date  du  dixième  Août  1724.  les  a  de- 
pofez de  leurs  Emplois,  mais  qu'auffi  ils  ont  été  exclus 
par  les  iîdeles  Etats  de  la  Diète  qui  fe  tint  peu  de  tems 
après,  au  Mois  de  Novembie  1724.  &  oii  ils  établirent 
de  nouveaux  Adminillrateurs  en  leur  place;  outre  que 
la  foûmiffion  de  la  Nobleffe,  à  la  future  Décilion  Im- 
périale, &  l'Acceffion  de  la  Ville  d'Embden  à  ladite 
foûmiffion  en  Date  du  la.  Oâobre  &  21.  Niweinbre 
I725'.  rendent  la  chofe  encore  plus  certaine,  après  que 
par  les  dernières  Refolutions   Impériales  ,   le  Collège 
d'Aurich  a  été  confirmé.     Il  efl  donc  clair  que  lesdits 
d'Appel ,  Ter  Brack  ,  de  Rheden  &  Stochius  n'ont  au- 
cun Droit  de  prétendre  un   Accomiriodement  amiable, 
n'étant  à  regarder  que  comme  de  fimplts  particuliers, 
favoir  le  premier  comme  un  Memb'e  de  la  Nob'es- 
fe,  &  les  trois  autres  comme  apartenans  aux  Villes  & 
au  Tiers  Etat  refpedivement,  par  confequent  tenus  à 
la  foûmiffion  faite  par   la  Nobeffe ,   les  Villes  &  le 
Tiers  Etat,  quand  mêtne  tout  cela  ne  feroit  pas  ,   & 
que  nous  compterions  pour  rien  leur  foulevement  pré- 
fent, dont  ils  ne  desavouent  pas  être  les  auteurs,  ne 
fe  font-ils  pas  rendus  par  là  criminels  non  feulement 
envers  Son  Altelfe  Sereniffime  leur  Prince  &  Seigneur 
légitime,  auquel  fuivant  le  cinquième  Article  des  Con- 
cordats du  Païs,  ils  doivent  être   entièrement  fidèles, 
aflMsélionez  &  obéiffans,  prêts  à  le  fervir  de  leurs  corps, 
de  Ifurs  Biens  &  de  leur  vie;  mais  auffi  envers  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  Chef  fuprême  de  l'Empire;  n'ont-ils 
pas  mérité  une  punition  conforme   à    leur  crime  i   & 
en  particulier,  quant  à  Son  Altelfe,  celle  qui  ell  or- 
donnée par  les  Loix  du  Païs.    Et  ne  fe  font -ils  pas 
après  tout  rendus  indignes   que   l'on  traitât  avec  eus 
jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  recherché  &  obtenu  par  de  très- 
humbles  fuplicaiions  &  inftances,  leur  grâce  &  recon- 
ciliation, de  Sa  Majellé  Impériale,  &  de  Son  Alteffe 
Sereniffime. 

11.  Pour  ce  qui  concerne  en  fécond  lieu  les  affaires 
qui  doivent  f^ire  l'objet  de  cet  Accommodement,  elles 
font  de  trois  différentes  fortes  :  i.  Les  unes  regar- 
dent les  Etats  de  tout  le  Païs  en  général,  les  autres 
feulement  la  Ville  d'Embden  en  particulier.  2.  Les 
unes  font  déjà  décidées  par  les  Décrets  Impériaux, 
les  autres  ne  le  font  pas  encore.  3.  Les  unes  roulent 
fur  des  Droits  &  Privilèges,  les  autres  fur  des  préten- 
fions  d'Argent.  Quant  aux  affaires  qui  concernent 
tous  les  Etats  en  général  ,  &  qui  ont  déjà  été  déci- 
dées par  Sa  Majeflé  Impériale,  lès  Etats  s'y  font  déjà 
fournis  généralement,  comme  il  a  été  déduit  ci -de- 
vant; &  la  Ville  d'Embden  en  particulier  ne  s'e/l  pa- 
reillement rien  refervé  dans  fon  Acceffion  du  1 2.0610" 
bre  &  21.  de  Novembre  I725'.  qae  filam  ohfequH  glo- 
riam ,  à  la  Décifion  impériale,  qui  dans  ce  tems -là 
n'étoit  pas  encore  émanée  ,  &  qui  l'efl  à  préfent. 
Il  ne  relie  donc  point  d'autre  fujet  de  Transaèlion 
que  les  Points  qui  n'ont  pas  encore  été  décidez  par 
Sa  Majellé  Impériale  ,  ces  Points  confillent  dans  ce 
qui  fuit. 

12.  {i)  Tous  les  Etats  du  Païs  en  général  ont  été 
condamnez  par  le  Décret  du  18.  Août  1721.  à  la  refli- 
tution  du  dommage  caufé  à  leur  Prince  ,  foit  par  le 
payement  de  ce  dont  ils  étoient  convenus  fans  fon 
confentement  ,  d'autorité  privée  ,  &  d'une  manière 
illégitime,  ou  par  d'autres  raiibns  faélo  ziel  cutpâ  des- 
dits Etats;  comme  auffi  en  particulier  à  la  reflitution 
dej  Capitaux  mal-employez  ;  laquelle  reflitution  fe  doit 
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AnNO  '^^'fs  après  la  liquidation  dudic  dommage  &  des  per- 
tes.    Or  on  peut  voir    fuffilamment  par  les  Comptes 

17  Z^.  du  Païs,  à  combien  de  Tonnes  d'or  £'e  monte  le  dom- 
mage qae  la  Maifon  de  Son  AltelFe  a  foutfert  par  ces 
Con\'entions  illégitimes,  ou  faéia  vel  culpâ  des  Etats, 
&  la  liquidation  en  elt  facile  à  taire,  fi  l'on  pofe  pour 
fondement  que  Son  Altelîe  Sereniffime  contribue  à  la 
Cailfedu  Païs  plus  de  la  cinquième  Partie,  comme  il 
paroit  clairement  par  l'afTemblage  des  Documens  qui 
regardent  la  Ville  d'Embden,  &  en  particulier  par_  les 
deux  Extraits  qui  s'y  trouvent  de  ce  que  les  Domaines 
du  Prince  payent. à  chaque  Taxe. 

(2)  Les  Etats  ont  été  pareillement  condamnez  par  le 
miîme  Décret  à  fournir  annuellement  quelque  fecours 
raifonnable  à  la  dépenfe  de  Son  Alt  Sereniffime,  mais 
la  Somme  n'en  eft  pas  encore  déterminée.  Ces  deux 
point  font  d'une  nature  à  pouvoir  traiter  là-deflus  amia- 
blement  ratione  quanti.       \ 

(3)  La  Ville  d'Embden  eft  obligée  de  payer  au  Prîn- 
re  la  moitié  de  toutes  les  amendes,  &  cela  depuis  le 
tems  qu'elle  ne  peut  pas  produire  des  Quittances  du 
payement  de  cet  Argent.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore 
de  décifion  Impériale  fur  ce  point;  il  a  pourtant  été  ar- 
rêté dans  tous  les  Accords  du  Païs,  &  en  particulier 
dans  la  Convention  de  Hanovre;  mais  nonobllant  cela 
S.  A.  S.  eft  prête  à  tenter  là-deffus  un  Accommode- 
ment amiable,  pour  voir  ce  que  la  Ville  d'Embden 
voudroit  donner  ratiom  frattriti,  {^  futari  refpeélive 
fer  averfimem ,   ^  ensuite  tons  les  ans. 

I  (4)  La  Ville  d'Embden  eft  tenue,  en  vertu  des  Ac- 
cords du  Païs,  à  rétablir  fon  Prince  dans  la  jouïfTance 
du  Droit  de  Péage:  point,  qui  monte  à  quelques  Ton- 
nes d'or;  mais  que  Son  Alt.  Sereniffime  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  terminer  à  l'amiable  avec  la  Ville  d'Embden. 

1  î.  Supofons  à  préfent  pour  un  moment  que  les  cir- 
conrtances  de  l'aifaire  fulTent  telles  qu'un  Accommo- 
dement amiable  pût  encore  avoir  lieu  fur  tous  les 
points,  même  fur  ceux  qui  font  déjà  décidez  ;  il  fera 
quertion  en  troiliéme  lieu  de  favoir  par  quels  moyens 
la  Ville  d'Embden  &  Tes  Adherans  peuvent  être  obligez 
à  l'obfervation  de  cet  Accord,  tant  pour  le  préfent  que 
pour  l'avenir;  vu  que  la  Ville  d'Embden  a  fuffifam- 
mait  montré  par  fa  conduite  paffée,  qu'elle  ne  fe  fou- 
cie  gueres  des  Accords  les  plus  folemnels ,  quand  mê- 
me ils  font  confirmez  par  les  promeffes  les  plus 
facrées,  &  par  des  Sermens;  comme  les  exemples  tant 
du  tems  paflé  que  du  préfent;  &  en  particulier  la  fédi- 
tîon  aàuelle  ,  caufée  par  le  moyen  de  la  Garnifon 
d'Embden,  que  l'E.Tiperenr  vient  de  caifer,  le  prou- 
vent clairement,  &  qu'on  le  peut  voir  dans  les  Pièces 
ci-devant  alléguées,  où  il  fe  trouve  un  nombre  infini  de 
pareilles  violences. 

Monlîeur  le  Député  eft  d'opinion  dans  fa  Réponfe, 
qu'on  pourroit  bien  trouver  des  moyens  de  contrainte, 
pour  faire  obferver  la  Convention  faite,  &  qu'on  pour- 
roit établir  de  certaines  peines  corporelles  &  pécuniai- 
res contre  les  infraÊteurs;  mais  fi  l'on  demande,  qui 
doit  tenir  la  main  à  ces  étabUlfemens,  on  trouve  qu'il 
eft  d'une  néceflité  indispenfable ,  que  tout  fe  faiïe  fous 
l'autorité  d'un  Jugeicompetant,  qui  a  le  Droit  &  le 
pouvoir  de  le  maintjenir;  &  comme  ce  Juge  ne  peut 
être  que  Sa  Majefté  Impériale,  Son  Alt.  Ser.  fe  perfua- 
de  de  la  pénétration  de  Monfieur  le  Député,  &  de  la 
haute  équité  de  L  H.  P.  fes  Maîtres,  qu'ils  compren- 
dront d'eux-mêm.'S  l'impoffibilité  oii  S.  A.  S.  fe  trou- 
ve de  traiter  les  cliofes  autrement  que  fuh  aufpiciis  Ce- 
farea  Majeftatts ,  &  qu'elle  s'attireroit  la  dernière  dis- 
grâce de  Sa  Majefté  Impériale,  fi  elle  entreprenoit  de 
le  faire  par  quelque  autre  voye,  après  que  Sadite  Ma- 
jefté Impériale  a  fait  émaner  déjà  dan*  l'année  1677. 
tant  contre  S.,  A.  S.  que  contre  les  Etats  les  IVlande- 
mens  les  plus  rigoureux,  &  en  partie  calfatoires  de 
toute  Garantie  étrangère,  comme  auffi  Inhihitoria  de 
Koit  recurrendo  ad  exteros ,  lesquels,  à  la  follicitation 
de  la  Ville  d'Embden  &  de  fes  Adherans  ont  été  re- 
nouveliez dans  l'année  1682,.  &  réitérez  encore  es  an- 
nées i6?><.  &  1691.  Outre  les  Ordonnances  feveres 
qui  fe  trouvent  contre  ce  recours  aux  Puilîances  étran- 
gères, dans  les  derniers  Décrets  Impériaux.  Deforte 
que  S.  A.  S.  ne  doute  nullement,  que  Mr.  le  Député 
ne  reconnoiflè  par  cette  feule  circonftance,  quand  md- 
tne  on  ne  lui  en  pourroit  alléguer  d'autres,  combien 
l'expédient  par  lui  propofé,  eft  infuffifanc  &  non  per- 
mis, &  que  S.A.  ne  peut  s'adrefter  nulle  part,  pour 
les  differens  qui  régnent  dans  ce  Païs,  qu'à  fa  feule 
Majefté  Impériale,  à  quoi  il  faut  ajoutt-r  que  les  fidèles 
Etats  mêmes  font  intereirez   dans  cette  affaire,  par 
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quantité  de  frais,  déplaifirs  &  dommages,  que  la  Ville  AnNO 
d'Embden,  &  ceux  qui  tiennent  fon  parti ,  ont  caufé, 
tant  du  tems  pafié,  que  par  la  dernière  fedition,  des- 
quels ils  ont  déjà  demandé  fatisfaiStion  dans  les  formes 
auprès  de  Sa  Majefté  Impériale,  attendant  là-dcfiTus  fa 
refolution,  avec  d'autant  plus  de  certitude,  que  la  pro- 
tcêlion  Impériale  leur  a  été  fi  folemnellement  promife 
dans  toutes  fes  Patentes.  Les  cbofes  étant  donc  ve- 
nues à  ce  point-là,  il  ne  dépend  plus  de  Son  AI- 
teflTe  feule  ,  quand  même  il  n'y  auroit  pas  d'autre 
obftacle ,  de  les  terminer  par  un  Accommodement 
amiable. 

14.  En  particulier  il  y  a  encore  à  confiderer  ici, 
que  les  Députez  ordinaires,  &  Adminiftrateurs  à  Au- 
rich ,  ont  été  élus  &  pris  à  Serment  dans  toutes  les  for- 
mes, par  les  fidèles  États,  de  la  NobleflTe,  des  Villes, 
&  du  Tiers  Etat,  qui  ont  comparu  à  la  Diète  tenue 
fuh  autoritate  Cafareâ  au  Mois  de  Novembre  1724.  H 
eft  donc  certain  que  les  Etats  qui  ont  élu  les  Députez 
&  Adminiftrateurs,  auffi  bien  que  ces  derniers  mêmes, 
ont  un  y  us  quiejîtiim  après  que  ce  Collège  a  été  con- 
firmé par  Sa  Majefté  Impériale,  &  par  confequent  ils 
auroient  tous  grand  fujet  de  fe  plaindre,  fi,  làns  les 
écouter,  on  vouloir  entrer  dans  un  Acconimodeinent 
amiable  avec  leur  partie  adverfe  la  Ville  d'Embden  & 
fes  Adherans,  au  fujet  de  leur  établifiTement,  qui  dans 
l'esprit  de  ceux  d'Embden  &  de  leur  parti,  paife  prefen- 
tement  pour  le  principal  point  de  la  dispute.  Èffeâî- 
vement  leurs  plaintes  feroient  d'autant  plus  juftes,  que 
cette  éleâion  a  été  faite  dans  les  règles  ,  à  que  la 
Ville  d'Embden  &  fes  Adherans  n'ont  qu'à  attribuer  à 
eux-mêmes,  s'ils  en  ont  été  exclus  dans  ce  tems-là. 
Dans  cette  confideration  les  Adminiftrateurs  fe  font 
plaint  fortement,  dans  un  Mémoire  ci-joint  à  la  Com- 
miffion  Impériale,  de  la  proteftation  qu'on  avoit  ofé 
faire  contre  leur  éleâion ,  comme  fi  l'on  n'y  avoit  pas 
procédé  dûement.  Son  Alteffe  Sereniffime  ofFenferoit 
donc  fenfiblement  fes  fidèles  Etats,  fi  elle  vouloit  en- 
trer en  Accommodement  avec  les  Renitcns  fur  cette 
afi^airç,  après  qu'elle  a  été  confirmée  par  Sa  Majefté 
Impériale. 

if.  >ion  Alteffe  Sereniffime  a  pour  l'interceffion  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  toute  la  confideration  poffi- 
ble,  &  pour  en  donner  des  marques  réelles.  Elle  eft 
toute  prête  à  y  entendre,  quant  aux  points   qui   font 
dans  fon  pouvoir,  où  Elle  pourra  fe  relâcher  fans  of- 
fenfer  Sa  Majefté  Impériale  &  fa  Commiffion,  comme 
la  punition  des   feditieux,  &  les  prétenfions  d'Argent 
ci-devant  mentionées  ;  cependant  Son  Altefle  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  reprefenter  à  Monfieur  le  Député, 
par  les  Documens  ci -joints  de  quelle  manière  gratieu- 
fe  &  Paternelle,  Elle  a  tâché  de  perfuader  les  Commu- 
nes de  Leer  &  des  Lieux   circonvoifins ,  excitées  à  la 
fedition  par  ceux  d'Embden,  à  rentrer  en  eux-mêmes, 
&  à  retourner  à  l'obéiflance,  de  même  que  l'excès  d'ef- 
fronterie avec  laquelle  elles  ont  de  leur  côté  rejette 
cette  grâce,  en  apellant  dans  leur  dernière  réponfe  à 
une  Diète  qu'ils  prétendent  être  prorogée,  fous    pré- 
texte que  cette  affaire  regardoit  tout  le  Païs  en  géné- 
ral ;  or  cette  Diète  ,  aptes  avoir  été  prorogée  depuis 
l'année  1695'.  dans  le  deffein  de  terminer  les  Griefs 
réciproques  par  des  Traitez  amiables,  a  été  limitée  en- 
fin par  S.  A.  S.  dans  le  Mois  d'Août  1724.  &  cela  à  la 
follicitation  des  fidèles  Etats,  patceque  par  les  Décrets 
Impériaux,  l'objet  de  cette  Diète  vint  à  ceffer,  laquel- 
le limitation  a  depuis  été  confirmée  par  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  fa  dernière  Ordonnance.    Au  refte  cette 
Rébellion  eft  une  affaire  qui  ne  regarde  nullement  le 
Païs  entier,  mais  uniquement  les  Renitens  d'entre  les 
Communes  &  la  Ville  d'Embden.    Et  comme  on  a 
avis  de  Vienne  qu'on  a  refolu  à  la  Chambre  Aulique 
un  Vomm  ad  Imperatorem  au  fujet  de  la  prefeiite  fe- 
dition ,  qui  ne  touche  pas  tant  Son  Alteffe  Sereniffime, 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  fon  autorité  fuprême,  oa 
ne  pourra  pas  trouver  à  redire  que  S.  A.  comme  ua 
Princeôc  Vaflal  de  rEmpire,qui  a  prêté  foi  &  Homma- 
ge à  l'Empereur  &  au  Saint  Empire,  ne  puiffe  fe  refou- 
dre  à  entreprendre  quelque  chofe  à  l'infçu  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale, dans  une  affaire  qui  concerne  fes  Droits 
Féodaux,  fe  fouvenant  fort  bien  de  ce  qui  le  trouve 
entr'autre  dans  la  Refolution  Impériale  de  l'aimée  15-97. 
§.  14.  au  fujet  de  la  Convention  de  Delffzhyl ,  en  ces 
termes. 

„  Comme  il  ne  convient  ni  à  l'une ,  ni  à  l'autre 
„  des  Parties,  d'avoir  entrepris  cette  Négociation  avec 
„  le  fecours  de  Troupes  étrangères,  contre  notre  De- 
„  cret  provifionnel ,  faas  attendre  notre  Refolution 
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ANMO  „  Impériale  ,  que  nous  leur  avions  promife  fur  les 
■.yj/C  11  Griefs  qui  nous  ont  été  prefeutez  ;  &  comme  le 
I/IO,  ^^  Comte  Edzard  n'a  pas  été  en  pouvoir  de  taire  une 
„  pareille  Convention  ,  fans  que  nous,  de  qui  il  tient 
,,  la  Comté  d'Ooftfrife  à  foi  &  Hommage,  en  aïuns 
„  connoilïïmce,  &  fans  notre  confentement ,  volonié 
„  &  coopération,  &c." 

De  même  que  de  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  Ré- 
gnante a  déclaré  dans  leDccret  émané  le  1 8.  Août  1721. 
contre  le  Boufguemaître  &  le  Confeil  de  la  Ville 
d'EmbJen,  au  fujet  du  Privilège  qu'ils  avoient  donné, 
de  leur  autorité  privée,  pour  une  Compagnie  de  Com- 
merce, favoir 

,,  En  confideration  particulière  que  ce  Privilège  par 
„  où  l'on  préiend  ôter  d'une  manière  arrogante  le 
„  Droit  d'appellation  aux  Membres  de  la  Société  fur 
„  les  difFerens  qui  pourroient  furvenir  au  fujet  de 
„  leur  Commerce  ,  &  lequel  renferme  refervationem 
„  piitcftatii  novas  leges  condencli,  auroit  toujours  été 
„  déclaré  par  Sa  Majelié  Impériale,  comme  le  Sei- 
„  gneur  Féodal  de  la  Comte  d'Ooftfrife  dès  qu'elle  en 
„  auroit  en  connoilfance,  pour  invalide  &  de  nulle  va- 
,  „  leur,  quand  même  le  Prince  auroit  voalu  ufer  de 
„  connivence  à  cet  ég:ird,  &c." 

j6.  Son  AltelTe  Serenilîime  a  auffi  la  confiance  en  la 
haute  équité  de  L.  H  F.  que  cette  Refolution  leur 
donnera  d'autant  moins  de  mécontentement,  li  elles 
conliderent,  que  Son  Altelfe  n'a  pu  accepter  pour  les 
mêmes  raif)ns,la  médiation  &  intcrceffion  que  Sa  Ma- 
jefté Prulîienne  lui  avoit  offerte  dès  le  commencement 
du  Procès. 

17.  A«  rerte  Son  AltelTe  Seretiiffime  eft  très-perfua- 
dée  que  le  but  que  L.  H.  P.  fe  propofent  par  leur  inter- 
ceiïion,  fe  pourroit  obtenir  facilement,  s'il  leur  plai- 
f  lit  de  perlifter  dans  leurs  Rcfolutious  du  22.  Février  & 
16.  juillet  I72J'.   &   encore  du  19.  Fevr.  1726.   dans 
lesquelles  elles  ont  reconnu  le  Collège  établi  par  Sa 
JVlajcIlé  Impériale  à  Aurich,&  desaprouvé  entièrement 
coaime  de  raifon ,  le  fouleveraent  excité  contre  ledit 
Collège;  car  dans  le  tems  que  le  Collège  d'ici  étoit 
occupé  à  affermer   les  Fermes  en  Janvier  &  Juillet 
1725-.  les  deux  premières   Refolutions   furent   d'un  ii 
bon  effer,que  non  feulement  cet  AQe  fe  palFa  fort  tran- 
quillement, malgré  les  opofitions  de  la  Ville  d'Emb- 
den,  mais  auffi  que  le  prix  accordé  fut  payé  fans  aucu- 
ne refiftance  audit  Collège.     Il  n'eft  pas  à  douter  d*un 
pareil  effet  Ii  L-  H.  P.  vouloîent  encore  à  prefent  faire 
la  même  Déclaration  à  la  Ville  d'Embden  &  à  fes  Ad- 
herans,  à  quoi  elles  auront  d'autant  plus  de  fujet,  que 
la  démarche    qu'on    a    faite    d'envoier    la   Garnifon 
d'Embden  hors  de  la  Ville  ,   eft  tout  à  fait  contraire 
aux  précedens  Accords  du  Pais  ,   &  aux  Refolutions 
de  l'Etat,  comme  on  peut  voir  clairement  parla  Pa- 
tente   de   la   Commiffion.     Sou  AltefTe  Seren.   doute 
d'autant  moins  d'un  favorable  acquiescement,  que  cet- 
te fédjtion  eft  d'une  nature  à  faire  horreur  à  tout  Sou' 
veraiu,  &  qu'un  voilin  eft  obligé  à  prêier  la  main  à 
l'autre  pour  faire  celfer  de  pareils  desordres,  &  main- 
tenir par  là  l'autorité  de  ceux  qui  tiennent  les  rênes  du 
Gouvernement.     C'cft  dans   cette   conlideration,  que 
l'excellent  Jufisconlulte  de  Franecker    Ulriciis  Hube- 
riis,  dit  très-bien  dans  fon  livre  Je  Jure  Civitatis  Lih. 
III.  Seéi.  IV.  Cap.  l.  No.  42-  43.  'Utilitai  imo  neceffi- 
tas  adigtt  Pole/iates  diverforurK ,   at  res  uno  hco  judicatie 
a'j  hisy  <fui  judica/idi  jus  hahent  ,    uhique  hcorum  tjbti 
neaat,  isf  ref'i'fiti  Judices  atiorunt  fententias  executioni 
mandent.     N«n  eli^udicum  ali^rum  in^uirere  in  rationes 
madamqae  frocedeadi  in  aliis  liicis  abj'ervatam ,  quoniam 
hoc  fristcxtit  femper  executiones  eludi  poJfe»t.     Son  Al- 
telfe  Sereniffime  a  la  conîiance  en  L.  H.  P.  que  dans 
cette  affaire  où  il  ne  s'agit  pas  de  moins  que  de  la  con- 
fervation  de  fa  Maifon  SereiiilTime,  &  de  tout  le  Pais, 
elles  ne  lui  refii feront  pas  cette  marque  d'une  véritable 
amitié  &  affeiSlion;  car  il  eft  évident  que  fans  le  main- 
tien des  .Décrets  Impériaux,  le  Pais  ne  fauroit  éviter  fa 
ruine   totale  ,   étant    (i   accablé  de  Dettes  ,   que  fans 
une  bonne  œconomie ,  telle  qu'elle  eft  réglée  par  les 
Décrets  Impériaux,  fur  !e  pied  des  précedens  Décrets, 
Refeilutions  &  Accords  du  Pais,  il  ne  peut  pas  fe  coa- 
ferver. 

Stm  Altefle  Sereniflime  prie  donc  inftamment  Mr. 
le  Députe  de  rendre  de  tout  ce  que  deffus,  un  compte 
favorable  à  L.  H.  P.  k  d'employer  fes  bons  offices 
afin  qu'elles  veuillent  non  feulement  tenir  la  main  à 
leurs  Refolutions  de  Février  &  de  Juillet  i72j-.  &  de 
Février  1726.  mais  auffi  exhorter  la  Ville  d'Embden  & 
fes  Adhcrans  à  s'y  conformer,  &  à  relâcher  les  Offi- 
ToM.  VllI.  Part.  II. 
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ciers  &  autres  Sujets  de  Son  AltefTe  quî  ont  été  injufte-  AnNO 
metit  arrêtez  ;  comme  auffi  que  L.  H.  P.  laillein  -i  l'a-  ^ 

venir,  de  mime  qu'elles  ont  Ii  louablement  fait  depuis    1/ 20. 

année  1677  le  libre  cours  à  la  Suprême  Juftice  dur.s 
1  hmpire.  Et  comme  cette  demande  eft  fondée  liir  l'é- 
quité rnême.  Son  Alteffe  doute  d'autanr  moins  d'une 
favorable  condescendance  de  L.  H.  P.  &  fera  tous  fes 
ettorts  pour  y  répondre  par  toutes  fortes  de  fervices, 
comme  auffi  pour  marquer  fa  reconnoillance  à  JVIr.  le 
Député  pour  fes  bons  offices. 

Délivré  le  30.  Avril  1 726. 


Extrait  d'une   Lettre  de 

^'OOSTFRISE. 


L.   H.  p. 


au    Princi 


QU  ayant  apris  avec  la  plus  grande  fatisfaaion,par 
le  raport  de  Mr  Lewe  d'Adwart,  les  favorables 
dispofitions  où  éloit  Son  Altelfe  Sereniffime  par 
raport  à  cet  Accommodement,  Elles  avoienr  écrit  à  ce 
fujet  dans  la  vue  d'en  prelTer  la  conclulion,  mais 
qu'elles  n'avoient  re^u  aucune  reponfe  de  Son  Altefîe 
Sereniffime.  Qu'elles  aprenoient  avec  chagrin,  par 
celle  que  leur  avoit  faite  le  Magiftrat  d'Embden  que, 
contre  l'espérance  &  l'attente  de  L.  H.  P.  non  feule- 
ment on  n'avoit  fait  aucune  démarche  de  la  part  de  Son 
A kelTe  Sereniffime,  pour  un  (i  falutaire  ouvrage,  de- 
puis le  départ  dudit  Sieur  Lewe  d'Adwart;  mais  même 
que  l'on  n'avoit  celle  d'employer  les  voies  de  fait. 
Que  L.  H.  P.  ne  prcteudoient  pas  entrer  dans  l'examcri 
des  Décrets  Impériaux,  &  s'ils  étoient  contraires  aux 
Accords  précedens  &  aux  Loix  du  Païs,  ou  s'ils  al- 
loient  au  delà  de  ce  dont  il  s'agit  dans  le  Procès  par 
devant  le  Confeil  Aulique,  comme  le  foutiennent  ceux 
d'Embden  &  leurs  Adherans;  mais  qu'il  leur  fembloic 
que  ces  Décrets  Impériaux  n'étoient  autre  chofe  que 
des  Sentences  ou  déciffons  entre  Parties,  dont  celle  en 
faveur  de  qui  elles  avoient  étérenduës  ,  n'eft  pas  obli- 
gée de  tirer  avantage  qu'autant  qu'elle  le  juge  à  pro- 
pos, &  auxquelles  elle  peut  même  renoncer,  foit  par 
amour  de  la  Paix,  foit  par  d'autres  vues,  en  concluant 
un  Accord  amiable.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
réitereroient  pas  les  raifons  qui,  dans  la  contonÔure 
prefente ,  doivent  porter  Son  Alteffe  Sereniffime  à  ter- 
miner par  un  Accommodement  amiable  les  differens 
qu'elle  a  avec  fes  Sujets,  plutôt  que  de  s'en  tenir  à  la 
rigueur  des  Décrets,  puisque  Leurs  Hautes  Puiffances 
avoient  déjà  expofé  ces  raifons  à  Son  Alteffe  Sereniffi- 
me, (oit  par  Lettre,  foit  par  la  bouche  de  Mr  Lewe 
d'Adwart.,  envoyé  exprès  pour  ce  fujet  à  Son  Altefle 
Sereniffime.  11  leur  avoit  paru  que  S  A.  S.  auroit  ac- 
quiescé à  ces  raifons  qui  font  très-importantes,  &  elles 
avoient  conçu  l'espérance  que  S.  A.  S.  après  mûre  dé- 
libération, lé  feroit  déclarée  en  répondant  à  L,  H  P. 
plus  favorablement  qu'on  ne  peut  le  conclure  de  la  re- 
ponfe qu'elle  a  faite  à  la  Lettre  de  foumiffion  du  Ma- 
giftrat d'Embden  du  29.de  May;  &  Leurs  Hautes  Puis- 
lances  l'avoient  d'autant  plus  espéré,  que  les  Décrets 
rendus  autrefois  n'avoient  pas  empêché  de  terminer  les 
ditîerens  entre  le  Prince  &  fes  Etats  par  quelque  Con- 
vention amiable,  fous  la  Médiation  &  la  Garantie  de 
L.  H.  P  qui  fe  font  toujours  intereflécs  particulière- 
ment au  bonheur  de  l'Ooftfrife,  dont  elles  ont  donné 
des  preuves  parlantes,  en  prêtant  leur  crédit  &  l'Argent 
de  leurs  Sujets,  fans  quoi  la  meilleure  partie  de  l'Ooft- 
frife feroit  encore  fubmergée  par  la  Mer.  Que  Leurs 
Hautes  Puiffances  également  portées  à  aider  S.  A.  S.  à 
maintenir  fes  Droits  &  Prééminences,  &  les  Etats  dans 
leurs  Droits  &  Privilèges  ,  ont  fait  tout  leur  poiïïbls 
pour  engager  le  Magiftrat  d'Embden  &  fes  Adherans  à 
céder  autant  qu'il  fe^pourroit  de  leurs  Privilèges,  pour 
autant  que  ce  ne  fût  pas  contre  les  anciens  Accords. 
Que  Leurs  Hautes  Puiflances  fans  entrer  dans  une  plus 
grande  discuffion,  font  trop  intereffées  au  réiabliffèmenc 
de  la  tranquillité  en  Ooftfrife,  tant  par  leur  voifînàge 
que  par  l'intérêt  de  leurs  Sujets,  qui  ont  prêté  fous  la 
Garantie  de  Leurs  Hautes  Puiffances  des  Sommes  dont 
les  Arrérages  des  Intérêts  montent  déjà  à  444i2f.  Flor. 
pour  ne  pas  renouveller  leurs  inftances  auprès  de  Son 
Alteffe  Sereniffime,  Ik  la  prier  de  fe  prêter  avec  plus  de 
facilité  à  un  Accommodement,  qu'elle  n'a  fait  jusqu'à 
prefent,  &  de  témoigner  un  peu  plus  de  déférence  pour 
les  inftances  falutaires  &  réitérées,  &  pour  les  recom- 
mandaii'ms  d'amis .&  de  voifins  ,qui  ont  tant  de  raifons 
de  fouhaiter  le  rétabliffement  du  repos  dans  l'Ooftfrife. 
Aa  2  Ùfcrts 
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Décret  ^  OrdotiaMce  de  Sa  M.ijefle  Impériale  CHAR- 
LES VI.  au  Collège  des  Députez  ordinaires  i^f  A4r/ii- 
nijiratears  en  OosTFRlSE,  fo-^r  eux ,  is'  ceux  des 
États  qui  ont  tenu  leur  parti  jus^u''à-prefent ,  par  le 
quel prat  caijiz  Z^  annuliez  ce  qu''ils  appellent  leurs  an- 
ciens l'rivUeges  {^  leun  Lihertez  en  ce  qui  concerne 
les  Col'eâes,  l^c.  les  menaçant  de  l'indignation  de  Sa 
JMajeJié  Impériale  fuivant  le  contenu  du  Décret  du 
18.  Août  l'yil.  C5'  Isur  ordonnant  faus  peine  de  la 
■vie ,  de  Ph.rnneur  ^  des  Biens  de  s'en  deftfler ,  is" 
de  porter  ohé'ffaxce  tf  fidélité  à  leur  Prince  légitime, 
auquel  ils  ne  s'opoferont  pas  dans  tout  ce  qui  ejl  de 
fin  autorité  Seigneuriale ,  fuit  dans' U  Diète  ou  autre- 
ment.    Donné  le  II.  Juin  1723. 

SA  Majeflé  Impériale  s'ctant  fait  raporter  le  contenu 
dt;s  Ecrits  délivrez  au  Confei!  Aulique  de  l'Empire, 
tant  de  la  part  da  Prince  d'Ooftfrife,  qu'au  nom  des 
Etats  dudit  Païs  ,  a  jugé  à  .propos  de  rétablir  l'ordre 
entre  le  Seigneur  &  fes  Sujets,  &  de  prendre  en  con- 
fideration  ce  qui  trouble  la  tranquillité  publique,  & 
les  motifs  qui  font  en  pliifieurs  manières  méprifer  les 
Kes^lemens  h  Ordonnances  Impériales;  favoir: 

I.  L'entreprife  d'accorder  des  exemptions  ou  de- 
lais  dans  le  payemens  des  Taxes,  &  de  donner  avec 
partialité  des  confentemens  &  Refolutions  fur  des  af- 
faires Domsftiques  du  Païs  ou  autres ,  à  l'exclufion 
du  Prince. 

II.  L'apropriJtion  des  Domaines  du  Prince,  &  l'en- 
gagement du  Païs  entier  pat  des  Conventions  faites  avec 
des  Etrangers  &  avec  des  Etats  de  l'Empire,  &  la  levée 
arbitraire  des  Impôts  ,  fans  envoyer  ou  prefenter  au 
Prince  ni  le  Projet,  ni  les  originaux  de  ces  Conventions 
faites,  ni  des  obligations,  pour  obtenir  fon  aprobation 
&  fon  confentement. 

III.  Le  refus  de  produire  les  Regiftres  des  Comptes 
pour  les  rtvoir  &  les  rectifier  ,  produélion  necelTaire 
afin  qUe  chacun  voye  &  foit  affuré  qu'il  n'y  a  dans 
la  Répanition'  des  Taxes  aucune  exemption  ni  gratifi- 
cation partiale,  &  que  l'on  a  égard  dans  cette  Réparti- 
tion à  la  proportion  du  pouvoir  d'un  chacun  afin  de  les 
régler  avec  égalité. 

1  V.  L'entreptife  inouïe  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
juftes  règles  établies  par  les  Décrets  Impériaux,  par  ra- 
port  aux  nouveautez  introdaîtes  dans  les  Etats ,  tou- 
chant l'Adminirtration  &  la  dispolition  des  Collèges, 
en  vertu  des  Accords  &  de  ptétendus  Privilèges,  en 
quoi  ori  ne  prétend  point  préjudicier  aux  Droits  des 
Eiats,rh3is  feulement  procnrerque  l'on  ne  s'en  ferve  au 
préjudice  de  perfonne,  &  en  connoître  ta  vérité;  main- 
tenir impartialement  les  Adminillrateurs  dans  leur 
Charge,  introduire  de  meilleurs  Reglemens  pour  les 
Finances,  ainli  que  l'ont  fouhaitc  depuis  long-tems  la 
plus  grande  partie  des  Etats,  abolir  des  ufnges  inutiles 
&  fuperflus,  &  maintenir  l'infpeilion  fuprême  qui  ap- 
partient au  Prince  dans  l'AdminilIration.  11  n'eft  pas 
tolerable  que  l'on  s'opofe  à  cette  bonne  &  Paternelle 
intention  de  Sa  IVlajefté  Impériale,  qui  tend  à  corriger 
des  coutumes  préjudiciables  &  pernicieufes,  &  établir 
en  leur  place  des  Reglemens  jufles  &  fages  pour  la 
confolation  de  ceux  qui  aiment  rofdre,&  prévenir  ainlî 
la  ruine  du  Païs. 

V.  L'impolirion  &  la  levée  des  Taxes  ausquelles  les 
États  n'ont  pab  unanimement  confenti,  &  contre  les- 
quelles même  on  a  formé  des  opolitions,  fur  qaoi  l'bn 
devoir  avant  tout  attendre  la  décifion  du  Prince,  ou, 
s'il  faifoit  quelque  difficulté,  recourir  à  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

VI.  I/apropriation  des  ésëmptionè  des  Taxes  publi- 
ques.'•;'■ 

VI D'tia  prétention  contVaire  au  devoir  des  Sujets,; 
favoir  que  les  Etats  ne  font  pas  fujets  à  l'exameti  &  au 
jugement  du  Prince>  ■     ' 

V  1 1 1.  Le  refus  d'exécuter  les  ordres  de  l'Empereur 
de  çalfer  les  Troupes  introduites  dans  le  Païs. 

IX.  Les  Discours  &  écrits  Satyriques  contre  le  Mi- 
nillcre  du  Prince. 

X.  Le  refus  d'admettre  l'Infpeéléur  &  le  Commiffai- 
re  nommé  par  le  Prince. 

XI.  Le  refus  de  fpecifîer  l'emploi  des  Capitaux  né- 
gociez en  Hollande. 

XII.  Le  recours  à  la  proteôion  de  quelques  Etats 
de  l'Empiie, oubliant  Sa'Majertc  Impériale  le  feul  Chef 
de  l'Empire  ,  fouverain  Proteâeur  &  Juge  dans  tous 
les  démêlez  h  disputes  qui  furviennent  entre  les  Sei- 
gneurs &  Etats;  ce  quji  eft  contraire  aui  Loix  fonda- 
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mentales  de  l'Empire  ,   &   à    la  fidélité  &  obéiflance  AnNO 
due  à  Sa  Majellé  Impériale,  &  peut  donner  lieu  à  des 
troubles. 

X  1  i  I.  La  témérité  de  faire  imprimer  des  Ecrits  pour 
abufer  les  Sujets  en  leur  expofant  diverfes  imputations 
contre  le  Prince-,  comme  li  l'on  deifein  étoit  d'abolir  les 
Accords  &  Privilèges  pour  établir  un  Gouvernement 
Despotique  qui  ne  feroit  borné  par  aucune  Loi  ni  rè- 
glement ;  ce  qui  efl  entièrement  refuté  p.ir  tous  les 
Aftes  qui  prouvent  clair  comme  le  |0ur,  qu'an  con- 
traire le  Prince  ne  cherche  que  l'avantage  ,  le  bien  &  le 
profit  des  Sujets,  par  l'abolition  de  ces  desordres  fans 
nombre,  &  de  ces  fardeaux  infuponables,  ayant  fur- 
tout  en  vue  d'introduire  de  bons  Reglemens, qui  puilTenc 
rendre  les  fidèles  Sujets  heureux,  paifibles  &  contens; 
ce  que  les  Adminillrateurs  ont  empêche  jusqu'à  pre- 
fent  par  la  témérité  qu'ils  ont  d'interpréter  à  leur  vo- 
lonté les  Refolutions  Impetiales,  les  Accords  du  Païs, 
&  leur  contenu,  &  par  le  mauvais  ufage  qu'ils  en  font 
&  qui  eft  très-préjudiciable,  excluant  le  Prince  de  tou- 
te infpedion  ,  &  l'empêchant  ainfi  de  tenir  la  main  à  ce 
que  tout  fe  faffe  dans  l'ordre. 

XIV.  Les  menaces  &  les  perfuafions  contre  des 
Membres  des  Etats,  qui  ont  été  réellement  exclus  des 
Diètes,  pour  s'être  fournis  aux  Décrets  Impériaux  6c 
avoir  figné  des  Lettres  de  foumiffion. 

X  V.  La  publication  des  Patentes  imprimées  remplies 
de  termes  odieux  contre  le  Prince,  fur  l'opolîtion  que 
le  refte  des  Etats  avoit  formée  à  la  levée  des  Taxes, 
d'où  s'efl  enfuivi  que  l'on  a  entrepris  l'exécution  avec 
l'aide  des  Troupes  entretenues  dans  le  Païs  ,  non- 
obftant  la  défenfe  exprefïè  de  Sa  Majefté  Impériale, 
en  quoi  les  Rebelles  ont  eu  l'infolence  inouïe  de 
s'arroger  une  autorité  au  deffus  du  Seigneur  même 
du  Païs,  au  mépris  des  décilions  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale à  laquelle  ils  avoient  eux-mêjnes  porté  leurs 
plaintes. 

XVI.  L'opolition  à  tout  Règlement  du  Prince  dans 
les  cas  de  démêlez  entre  les  Députez,  ou  lorsqu'on  ne 
faifoit  aucune  attention  dans  la  Diète  aux  Repréfenta- 
tions  fur  les  befoins  du  Païs,  ou  lorsque  l'on  propo- 
foit,  pour  réparer  les  maux  où  le  Païs  êtoii  expofé,  des 
moyens  impraticables  &  dangereux. 

XVII.  Le  refus  de  produire  les  Comptes  de  la 
Recette  &  de  l'emploi  des  Deniers  négociez  au  nom 
de  tout  le  Païs,  &  deftinez  à  la  réparation  des  Di-' 
gués. 

XVIIL  L'abolition  de  l'Ordonnance  des  Digues 
reiiduë  par  le  Prince  à  l'exemple  de  fes  Aiicêtres,  &  en 
confequence  des  Accords. 

XIX.  L'entreprife  de  recufer  le  Tribunal  du  Prin- 
ce ,  examen  &  abfolution  ,  dans  les  démêlez  furve- 
nus  par  raport  à  l'Adjudication  des  nouveaux  Admi- 
nillrateurs. 

XX.  L'entreprife  de  s'arroger  la  décifion  arbitraire 
des  difl^erens  furvenus  entre  le  Prince  &  fa  Régence,  & 
de  fe  fervir  tumultuairement,  pour  l'exécution  de  leur 
Réfultat,  des  Troupes  introduites  dans  le  Païs  contre 
la  défenfe  exprelfe  de  l'Empereur,  après  s'être  fournis 
pour  tout  à  la  connoiflànce  qu'en  devoit  prendre  l'Em- 
pereur ,  &  promis  d'en  attendre  la  décifion  ,  dont  le 
Prince  leur  donnoit  l'exemple. 

XXI.  Le  faux  &  fuuelle  principe  fur  lequel  ils  s'at- 
tribuent la  liberté  &  l'autorité  de  traiter  &  refoudre  tout 
félon  leur  bon  plaifîr,  &  que  le  Prince  ell  obligé  d'ac- 
quiescer à  tout  ce  qu'ont  réfolu  les  Députez  ordinaires 
&  Adminillrateurs  des  Deniers  Publics. 

XXII.  L'ufurpation  des  Tittes  &  Prédicats  d'Etatt 
légitimes  qui  doivent  être  traitez  avec  les  égards  conve- 
nables par  le  Prince  &  par  fon  Minilire. 

XXI II-  L'entreprife  frivole  d'engager  les  Sujets 
dans  des  unions  fecretes  &  dângereufes  abfolument  dé- 
fendues,.comme  il  elt  arrivé  jusqu'à  prefent,&  de  s'u- 
nir enfenible  par  des  Sermens. 

A  ces  Caufes  ,  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  té- 
moigner fon  indignation  par  le  prefent  Décret,  &  de 
la  manière  fuivante  ,  au  lusdit  Collège  des  Députez 
ordinaires  &  Adminillrateurs  en  Oollfrife  ,  touchant 
leur  mépris  pour  les' Décrets  Impériaux,  leur  manque 
d'égard  pour  la  réputation  de  leur  Prince,  le  préjudice 
qui  en  peut  arriver  à  fes  Succeffeurs,  leurs  principes  & 
entreprifes  puniffables;  Elle  a  réfolu  de  calfcr  &  abolir 
toutes  les  fusdites  ufurpations  (affertions)  quelles  qu'el- 
les foient,  &  les  Refolutions  ou  Négociations  qui  s'en 
font  enfuivies,  comme  auffi  les  fusdits  Titres  &  prédi- 
cats illégitimes,  &  qui  font  au  mépris  de  l'autorité  Im- 
périale, du  refpea  di  au  Prince,  &  de  l'honneur  & 

Droits 
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Droits  du  rerte  des  Etats  obéiffans;  enfin  toute  Confé' 
deration  &  Union  caules  de  tous  les  troubles:  ordon- 
nant expreffement  que  ledit  Collège  ait  à  s'en  delîikr  & 
non  feulement  d'obéir  avec  une  entière  foumiffion  aux 
Décrets  Impériaux  précedens,  fuivant  le  contenu  des 
Kéfolutions    Impériales    publiées     aujourd'hui  ,    ainfi 
qu'aux  ordres  expedie's  par  la  Conimiffioii  Impériale; 
mais  aufli  de  témoigner  leur  devoir  &  leur  fou'milîion 
envers  leur  Prince  (ainfi  que  fans  cela  y  font  obligez 
tous  fidèles  Sujets)  en  procurant  autant  qu'il  fera  pos- 
fible  tout  ce  qui  peut  être  à  l'avantage  de  fou  honneur, 
bien  &  utilité;  de  plus  de  n'entreprendre  ni  à  prefent, 
ni  à  l'avenir  aucune  chofe  contraire  à  la  Charge  de  Ju- 
ge, au  contraire  concourir  à  la  fatisfaâion  de  ceux  qui 
pourroient  porter  ou  avoir  porté  des  plaintes  devant  Sa 
Majefté  Impériale;  ou  devant  la  Commiflîon  Impéria- 
le, à  la  Médiation,  &  aux  dccifions  de  laquelle  on  ne 
manquera  pas  de  le'  foumettre  fur   le  champ.     C'eil 
pourquoi   la   volonté  de  Sa  IVIajefté  Impériale  eft  de 
déclarer  gracieufement  audit  Collège  des  Députez  ordi- 
naires &  Adminiftrateurs,  pour  dernière  Monition,  de 
ne  plus  s'opofer  à  ceux  qui  fe  font  fournis,  &  pour  leur 
ôter  toute  excufe  d'ignorance, qu'au  cas  que  dans  deux 
Mois  ils  ue  donnent   pas  des    preuves   qu'ils  fe  font 
humblement  fournis  aux  Refolutions  Impériales  publiées 
le  i8.  Août  1721.   &  renouvellées  ici,  tous  ceux  qui 
mcpriferont  notre  prefente  Paternelle  Monition, feront 
condamnez  en  vertu  des  prefentes,  à  l'amende  de  fo. 
Marcs  d'or,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans  le  fusdit  Dé- 
cret, &  feront  contraints  au  payement  par  exécution, 
en  outre  feront  exclus  de  l'emploi  d' Adminiftrateurs  & 
du  Droit  de  comparoitre  aux  Diètes,  &  on  mettra  en 
leur  place  des  Sujets  qui  aiment  la  Paix  &  l'Union,  qui 
"  ne  cherchent  qiie  le  bien  public,  &  fournis  félon  leur 
devoir  aux  ordres  de  Sa  Majefté  Impériale,     lit  au  cas 
qu'ils  continuent  dans  leur  opofition  opiniâtre  où  ils 
ont  été  jusqu'à  prefent,  ils  feront  punis  en  leur  corps, 
honneur  &  Biens;  ce  qui  lera  notoire  à  un  chacun, afin 
qu'ils    puillènt    fe    régler    en   confequence.     Signé   à 
Laxembourg,  fous  le  Sceau  privé  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale le  21.  Juin  1723. 

FREDERIC  Charles,    Frantz  Heffner, 
Comte  de  Schôuborn. 
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Refonfe  du  Prince  (/'Oost frise  aux  Lettres 
des  Etats  G.  des  Province  s -Uni  es  in- 
férées ci-dejfus. 

Hauts  ET  Puissants  Seigneurs,  &c. 

NOus  avons  reçu  en  le.ur  tems  les  deux  Let- 
tres de  Vos  Hautes  Puiflances  ,  l'une  du  13. 
Mai,  &  l'autre  du  12.  Juin  de  cette  année;  Nous  n'au- 
rions pas  manqué  de  répondre  fur  le  champ  à  la  pre- 
mière, fi  deux  circoiiftnnces  importantes  ne  nous  en 
avoient  empêchez.  Nous  avions  écrit  à  V.  H.  P.  le 
y.  &  le  26.  Mars  fur  une  affaire  allez  importante, 'fur 
laquelle  nous  n'avons  pas  encore  reçu  la  Reponfe  que 
nous  attendons  avec  iinpatience,  quoique  nous  ne  dou- 
tions pas  que  V.  irl.  P.  n'ayent  confenti  volontiers  à 
nos  demandes,  par  raport  aux  Receveurs  Dams  &  Rit- 
zius,  puisqu'elles  étoient  conformes  à  vos  Refolutions 
de  Janvier  &  Juillet  1725-.  &  Février  1726.  Nous 
fommes  certains  auffi  que  fi  Vos  Hautes  Puiflànces 
avoienJ  fait  une  telle  Déclaration  à  notre  Ville  d'fîmb- 
den  &  à  fes  Vidherans  ,  notre  Païs  feroit  depuis  lone- 
tems  en  repos ,  &  les  maux  caufez  par  ceux  d'Embden 
&  leurs  Adherans  ne  fetoient  pas  arrivez  ;  enfin  on  au- 
roit  recommencé  à  payer  lés  créanciers  &  autres,  com- 
me on  avoit  recommencé  le  payement  depuis  o'aobre 
1724.  jusqu'en  1725-.  fous  la  paifible  Adminiftration  du 
Collège  établi  à  Aurich. 

Ainlî  nous  prenons  la  liberté  de  réitérer  le  contenu 
de  nosdites  Lettres,  &  de  demander  inftamment  à  Vos 
Hautes  Puiflances  pour  l'avantage  de  notre  Maifon  & 
de  nos  PaTs  ,  l'exécution  des  fusdites  Refolutions  de 
V.  H.  P.  prifes  félon  votre  coutume  après  mure  délibé- 
ration; enfin  de  nous  faire  reponfe  fur  ce  fujet,  d'au- 
tant que  l'invafion  des  Comptoirs  par  les  rebelles  à 
Lheer,  Olderftumer  &  Embder-kulft,  eft  caufe  de  tous 
les  troubles  &  dommages  arrivez. 

La  féconde  circouftance  qui  nous  a  empêché  de  ré- 
pondre fur  le  champ  à  vos  Lettres,  eft  que  nous  atten- 


SeVur  noire ^Re'ni'  ^^sf^"'""°"  c^^  ^*  ^^J^'^^  ^^^P-  ^NNO 
na.e  lur  notre  Requête  a  de  nos  Sujets  obéiffan?    wr 

raport  a  la  révolte  de  ceux  d'Embden  contré  les  De- 

c  e  s  Imper/aux  ;  parce  que  nous  en  fouhaitioos  ilvoic 

1  tntent.oti  de  SaMcyefté  Impériale  afin  de  nous  en  fer- 

leurs  ^2T  ^"''^^"«='- '  PU'sque  ceux  d'Emoden  & 
leu  s  Adherans  ont  porté  les  choies  au  point,  que  no„ 

nos  fidèles  Sujets  ont  reçu  tant  de  pré; udice  à  divers 
dftantd'A^^';  ceux  d'Embden  cVtre  le  con te  a 

même  d.  VW  h''"  ^'u'v?  '^'  ^'"^^^'«  Refolutions 
même  de  Vo  Hautes  Pu.ffances.  Mais  comme  ^a 
Maiefte  Impériale  a  bien  voulu  faire  ccnnoitre  fès  in-   . 

Mots,  &  nous  en  a  envoie  depuis  quelques  jours  Tex- 
tra.t  du  Protocole,  dont  nous  attendons\ous  les  jours 
1  expédition  entière,  nous  n'avons  p..s  voulu  manquer 
devûusentairepart.  Nous  ne  favonspss  encore  le  con- 
A  r  '^^j'^f.PJ^'^'"""  entière,  fuivai.t  l'avis  du  Confeil 
Auiiquede  1  Empire;nénnmoins  nous  fommes  informez 
que  Sa  Majefte  Impériale  a  pris  la  Refolution  la  plus 
Refnl  "Il  ^^T^'"  ,1'  ""^^  d'fcmbden ,  qui  continue, 
RévoUeA^\^'/Kr''?"'°"  peut  espérer  de\oir  finir  ù 
Kévolte  &  rétablir  la  tranquillité  dans  notre  Païs. 

(^uant  a  ce  qui  concerne  le  contenu  des  deux  Lettres 
de  Vos  Hautes  Pujffimces,  nous  fommes  très-obHuez  à 
\'c,  À  ■  déclaration  qu'Elles  nous  font,  d'être 
reiolu  de  vivre  avec  nous  en  bons  amis  &  voilins ,  & 
nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  de  ttouver  l'occalioa 
de  vous  témoigner  par  des  efi^ets  nos  bonnes  dispofi- 

en"^.?ft"°''T^'""  "'"'"=•  ^^"  ""«  "°"^  trouvons 
en  fubftance  dans  vos  Lettres  ,  les  Articles  fuivans. 
i.^V  os  Hautes  Puiffances  perlîftent  dans  l'opinion 
qu  un  Accommodement  amiable  eft  le  meilleur  moyen 

termes  des  Deniers  négociez  fous  la  Garantie  de  Vos 
^"nTu^w  d"^'"'  ^'^^'^"'"ent  pas  dans'le  tems  fixé, 
&  que  V.  H.  P.  feroient  obligées  d'en  venir  aux  exécul 
tions  fuivant  le  contenu  des  obligations.  3.  Que  Vos 
Hautes  Puifi:ances  croyent  que  ceux  d'Embden  ont  fait 
connoitre  leur  inclination  pour  un  Accommodement 
amiable,  tant  par  leur  Déclaration  à  Mr.  Lewe  d'Ad- 
wart,  que  par  la  Lettre  de  Soumiflîon  qu'ils  nous  ont 
écrite.  4.  Qu  il  feroit  revenu  à  Vos  Hautes  Puilian- 
ces,  que  nous  n'avons  pas  obfervé  le  Contrat  par  ra- 
port aux  Digues,  paflé  le  8.  Août  1723.  pui..que  com- 
me on  le  prétex-te,  nous  faifons  des  difficuliez  qui  fus- 
pendent  1  infpeaion  accordée  pour  douze  ans.  <■.  Que 
vous  croyez  qu'après  le  départ  de  Mr.  Lewe  d'Adwart 
nous  avons  employé  toutes  fortes  de  voïes  de  fait. 
6.  Que  les  Décrets  Impériaux  ne  font  que  des  déci- 
lions  ou  jugemens  entre  Parties,  dom  celui,  à  l'avan- 
tage duquel  ils  font,  peut  n'en  faire  ufage  qu'autant 
qui  veut,  quand  l'amour  de  la  Paix  ou  d'autres  mo- 
tifs le  portent  a  d'autres  mefures.  7.  Que  rar  le  paffé  les 
Décrets  Impériaux  n'ont  pas  empêché  les  Parties  qui 
étoient  en  dilferens  défaire  des  Accords  amiables  entre 
le  Prince  &  fes  Etats.  Vos  Hautes  Puiffances  ne  trou- 
veront pas  mauvais  que  nous  nous  expliquions  fur  ces 
Articles  auffi  amplement  que  le  mérite  leur  importance. 
Quant  au  premier  Article,  il  y  a  long-tems  que  nous 
ne  délirons  autre  chofe  que  devoir  cette  affaire  termi- 
née amiablement;  notre  Père  d'heureufe  Mémoire  n'a 
cherche  que  cet  Accommodement  amiable  dans  toutes 
les^Dietes  depuis  1690.  jusqu'en  170..  c'eft-à-dire  jus- 
qu^a  la  mort.  Nous  avons  fuivi  fon  exemple,  &  de- 
puis le  premier  moment  de  notre  Régence  jusqu'en 
1720.  nous  n'avons  ceffé  d'offrir  dans  toutes  les  Diètes 
cet  Accommodement  amiable.  En  1721.  même  avant 
que  Sa  Majefté  rendît  fa  première  Sentence,  nous  avons 
lait  connoitre  tant  en  public  qu'en  particulier,  notre 
penchant  pour  un  Accommodement;  mais  on  n'en  fit 
aucun  cas,  &  l'on  nous  obligea  par  toute  forte  de  m.au- 
vais  traitemens  &  de  contraventions  aux  Accords  du 
Pais,  de  pourfuivre  le  Procès  devant  le  Confeil  Auli- 
que,  ce  que  nous  aurions  volontiers  évité  ,  enforle 
qu'il  eft  affez  évident  qu'il  n'a  point  dépendu  de  nous, 
mais  de  la  Ville  d'Embden  &  de  fes  Adherans  que  les 
démêlez  n'ont  pas  été  terminez  à  l'amiable  il  y  a  iong- 
tems  ;  mais  à  préfeiu  que  la  Ville  d'Embden  &  fes 
Adherans  ont  employez  &  employeur  aéluellérnent 
toutes  les  voyes  de  fait  contre  Sa  Majefté  Impériale, 
contre  Nous  &  contre  nos  Sujets,  nous  ne  pouvons 
donner  les  mains,  fuivant  votre  intention,  à  un  Accom- 
modement fur  tous  &  un  chacun  des  Articles  compris 
dans  les  Décrets  Impériaux,  &  nous  vous  en  avons 
A  a  3  donné 
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AnnO  donné  les  raifons  dans  notre  Refolution  remife  à  Mr. 
Lewe  d'Adwiirt;  &  quand  Vos  Hautes  Fuiflances  Iks 
ly  tÔ,  auront  psfées  avec  lear  équité  ordinaire,  Elles  trouve- 
ront qu'elles  font  fondées  de  faiii  çjf  jure,  &  pour 
dire  en  deux  mots  ce  dont  il  s'agit,  il  eft  clair  coinme 
le  jour,  que  ni  Nous,  ni  le  relie  de  nos  fidèles  Sujets 
qui  avons  porté  nos  plaintes  devant  l'Empereur  contre 
la  Ville  d'Embden  ,  particulièrement  par  raport  à  la 
Caiffe  publique,  par  raport  à  la  Garnifon  d'Embden, 
par  raport  à  la  quoie  part  des  charges  publiques  qu'elle 
doit,  &  furtout,  ce  qui  nous  interelle  encore  plus,  par 
raport  aux  attions  de  vive  force,  &  réparation  de  dom- 
maj^es,  fur  quoi  l'on  ne  peut  conclure  d'Accommode- 
ment amiable  avec  fureté,  l'expérience  ayant  alfe?.  fiit 
connoitre  que  notre  Ville  d'Embden  ne  s'eft  embaras- 
fée  d'aucun  des  Accommodemens  faits  depuis  is^^. 
jusqu'en  1699.  les  ayant  presque  tous  violez  dans  tous 
leurs  points,  &  les  violent  encore  à  préfent. 

Pour  ne  point  parler  des  autres  voyes  de  fait,  nous 
prions  feulement  Vos  Hautes  Puilfances  de  refléchir  fur 
ce  qui  concerne  les  Soldats  d'Embden ,  dont  on  s'eft 
fervi  dans  les  troubles  préfens,  contre  le  contenu  d'u- 
ne infinité  d'Accords,  &  des  Refolutions  de  Vos  Hau- 
tes Puiffances  de  1603.  1614.  1619.  1661.  &  les  Re- 
verfales  paffées  fur  ce  fujet  par  la  Ville  d'Embdeji , 
portant  qu'on  ne  peut  fe  fervir  desdites  Troupes  fans 
notre  confentement. 

En  répond-iiit  à  la  Lettre  de  la  Ville  d'Embden, 
Nous  avons  donné  alfez  belle  occafion  à  un  Accom- 
modement amiable  en  leur  demandant  de  nous  en- 
voyer, &  aux  Subdeleguez  de  la  Gommiffion  Impéria- 
le, leur  Déclaration  fur  les  Articles  en  contcfte  des 
Accords  du  Faïs,  afin  qu'en  les  ajuftant,  on  puiffe  fa- 
cilement en  venir  à  un  Accord;  mais  bien  loin  de  le 
faire,  ils  fe  font  livrés  aux- violences,  fans  nous  fai- 
re reponfcjfaifant  allez  connoitre  par  une  telle  con- 
duite, qa'ils'ne  veulent  point  d'Accommodement  amia- 
ble. S'ils  avoient  fait  ce  que  nous  demandions,  s'ils 
fe  fuiïent  abftenus  des  voyes  de  fait,  s'ils  avoient  ra- 
pellé  les  Troupes  de  la  Ville,  qui  outre  qu'elles  font 
calTées  par  Décret  Impérial ,  le  doivent  ôtre  ipfi  faéîo 
fuivant  les  Accords,  auffî-tAt  que  l'on  s'en  fert  hors 
de  la  Ville,  ils  auroient  lailTé  penfer  qu'ils  fouhaitoient 
un  Accommodement ,  puisque  raifonnablement  ceux 
qui  veulent  un  Accommodement  doivent  prendre  les 
moyens  qui  y  conduifent,  &  ne  pas  commencer /<«(?<2 
:  verùis  contraria,  fans  parler  que  tout  ce  Procès  n'a  été 
commencé  que  parceque  l'on  amplifie  les  Accords. 

Ad.  2.  Quant  au  fécond  Article  qui  concerne  les 
Arrérages  des  Intérêts  des  femmes  négociées ,  ce  n'eft 
la  faute  que  de  la  Ville  d'Embden  &  de  fes  Adheransj 
il  en  eft  tout  de  même  des  Sommes  négociées  à  Hano- 
*  vre,  &  fur  quoi  nous  recevons  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique des  plaintes  femblables  à  celles  de  V.  H.  P. 
Nous  envoyons  fur  Ce  fujet  à  V.  H-  P.  l'Attefta- 
tion  que  nous  en  ont  donné  les  Subdeleguez  de 
la  Gommiffion  Impériale  ,  elles  y  verront  l'état  des 
chofes,  comment  ni  nous  ni  le^  nouveaux  Adminiftra- 
teurs  n'en  fommes  point  la  caufe ,  &  que  les  payemens 
lecommenceront  régulièrement  auffî-tôt  que  ceux 
d'Embden  renonceront  à  leur  injufte  conduite.  Et 
afin  de  mettre  encore  V.  H.  P.  plus  au  fait  combien 
c'cft  la  faute  de  ceux  d'Embden,  nous  leur  envoyons 
une  Lettre  de  leur  Receveur  van  Damm,  elles  verront 
que  depuis  que  ceux  d'Embden  fe  font  emparez  par 
force  des  Comptoirs  engagez  à  V.  H.  P.,  favoir  celui 
de  Leer  &  celui  d'Embder- Ampt,  on  n'en  a  payé  à 
leur  Receveur  tantôt  que  peu  de  chofe,  tantôt  rien  du 
tout,  au  lieu  que,  tant  que  ces  Comptoirs  ont  été  au 
pouvoir  des  nouveaux  Adminiftrateurs, les  pavemens  ont 
été  faits  exaflement.  V.  H.  P.  verront  rétablir  cette 
exaiSitude  dans  le  payement  aulTi-tôt  qu'elles  exécute- 
ront envers  ceux  d'Embden  leurs  Refolutions  de  Juin 
1715-.  &  Févr.  1716. 

Ad.  3.  De  toute  la  conduite  de  ceux  d'Embden  on 
peut  conclure  ce  que  l'on  doit  attendre  par  raport  à  un 
Accommodement  de  leurs  Déclarations  à  Mr.  Lewe 
d'Advvart  &  des  Lettres  qu'ils  nous  ont  écrites.  Quoi- 
que nous  ayons  demandé  à  Mr.  Lewe  d'Adwart  Co- 
pie de  cette  Déclaration  ,  nous  n'avons  pu  l'obtenir 
jusqu'à  préfent,  &  ainfi  nous  ne  pouvons  pas  en  favoir 
le  contenu;  mais  nous  pouvons  allez  conclure  de  la 
Lettre  de  Mr.  Lewe  d'Adwart,  que  ceux  d'Embden 
ne  cherchent  autre  chofe  qu'à  perliOer  d.Tns  leurs  en- 
trepriCes&nous  barrer  continuellement  dans  nos  Droits 
confirmez  par  les  Décrets  Impériaux ,  ce  que  nous 
avons  allez  fait  connoitre  dans  nos  Réponfesau  fus  dit 


Sr.  Lewe  d'Adwart.  Bien  loin  que  la  Lettre  de  ceuX  Anno 
d'Embden  fente  la  foumifllou ,  fon  contenu  &  la  ma- 
nière de  nous  l'envoyer  par  un  des  Soldats  Pruffieus  de  I7î6. 
la  Garnifon  d'Embden,  d'où  ils  devroient  être  fortis  il 
y  a  long-tems  fuivant  les  Décrets  Impériaux,  font  allez 
connoitre  leur  opolition  continuelle  à  Sa  Majefté  Im- 
périale &  à  nous  ;  ce  que  nous  avons  alfez  témoigné 
dans  notre  Réponfe  à  cet  Ecrit  ,  puisqu'ils  nous  y 
menacent  de  fuites  daugereufes,  qui  ne  viennent  que 
de  leurs  desordres,& qu'ils  peuvent  faire  cefler  quand  ils 
veulent;  &pour  pailer  fous  filence  d'autres  circonllan- 
ces,  n'auroit-il  pas  été  de  leur  devoir  de  nous  en-' 
voyer  cette  Lettre  par  quelque  Député  de  leur  Corps, 
ou  du  moins  par  un  Secrétaire  ,  &  au  moins  fe  dé- 
clarer fur  l'exécution  des  Articles  des  Accords  dont 
nous  avions  fpeciflé  quelques-uns  "  dans  notre  Ré- 
ponfe. 

Ad.  4.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Digues  nous 
avoni  rendu  compte  à  V.  H.  P.  dans  notre  Lettre  du 
4.  OSobre  lyis-  des  difficultez  qui  s'y  rencontrent;  & 
notre  Ville  d'Embden  nous  ayant  fait  prier  il  y  a  quel- 
ques jours  que  l'on  tînt  une  AlTemblée  du  haut  &  bas 
Territoire  d'Embden, non  feulement  nous  y  avons  con* 
fenti  pour  faire  connoitre  nos  intentions  pacifiques 
mais  même  pour  exécuter  le  Contraâ  que  nous  avons 
fait  avec  notre  Ville  d'Embden  pour  l'infpeélion  des 
Digues,  nous  avons  donné  nos  inftruâions  à  notre 
Commiffaire;  mais  non  feulement  notre  Ville  d'Emb- 
den a  refufé  de  les  admettre,  elle  a  même  été  jus- 
qu'à nous  exclure,  nonobftant  le  contenu  très-clair 
du  Contrait,  &  l'on  a  traité  notre  Commilfaire  avec 
tant  de  rudeliè,  que  pour  éviter  quelque  plus  honteux 
affront,  il  s'eft  reiiré  de  l'Aflemblée;  c'eft  ce  que  Vos 
Hautes  PuiUances  pourront  voir  par  le  raport  de  notre 
Commilfaire  que  nous  leur  envoyons;  ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  extraordinaire  que,  fuivant  l'Extrait  du  Pro- 
tocole de  Vienne,  la  Ville  d'Embden  a  fait  de  cet 
Article  un  de  fes  Griefs,  mais  peu  après  ils  aprirenf 
par  la  Conclufion  du  13.  Juin  fur  ce  point  comme 
fur  quelques  autres,  que  leurs  Ecrits  avoient  été  re- 
jettez  ab  /idis,  &  mis  à  néant  ,  par  confequent  leur 
demande  à  cet  égard  a  été  rejettée,  &  les  chofes  ont 
été  confirmées  dans  l'état  où  nous  les  avions  mifes 
conjointement  avec  nos  Etats  comme  le  plus  avanta- 
geux pour  le  Païs,  &  le  plus  conforme  au  Contraét 
des  Digues.  Cette  affaire  eft  encore  une  preuve  de  la 
manière  dont  notre  Ville  d'Embden  fe  conduit  par  ra- 
port aux  Conventions,  puisqu'elle  s'opofe  à  la  Lettre 
du  Contraâ  des  Digues. 

Ad.  5-.  Lorsqu'on  a  informé  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces  que  nous  avions  employé  des  voyes  de  fait  depuis 
le  départ  de  Mr.  Lewe  d'Adwart,  c'eft  contre  la  véri- 
té» puisque  depuis  ce  tems-là  nous  avons  tranquille- 
ment attendu  les  Refolutions  de  la  Cour  lmperiale,mais 
Vos  Hautes  Puiflanees  peuvent  voir  par  la  Relation 
véritable  que  nous  leur  envoyons,  les  voyes  de  fait  de 
ceux  d'Embden  &  de  leurs  Adherans,  qui  font  telles 
qu'on  ne  les  commcttroit  pas  en  Païs  Ennemis  :  les 
mêmes  chofes  fe  font  encore  tous  les  jours,  enforte 
que  ces  gens-là  nous  menacent  &  nos  fidèles  Sujets,  fi 
nous  ne  faifons  leur  volonté,  de  tout  ruiner;  &  après 
les  menaces  de  nous  attaquer  jusques  dans  notre  Refî- 
dence,  &  de  chafl'er  du  Païs  les  Subdeleguez  de  la 
Gommiffion ,  ce  dont  Mr.  Lewe  d'Adwart  même  a  fait 
des  ouvertures  auxdits  Subdeleguez  ,  nous  avons  été 
obligez  de  folliciter  Sa  Majefté  Impériale  de  faire  mar- 
cher à  notre  fecours  quelques  Troupes  des  Etats  de 
l'Empire  de  notre  voilînage  pour  nous  mettre  à  cou- 
vert de  pareilles  menaces;  &  c'eft  à  cet  efl^et,  &  avec 
la  connoiffance  de  Sa  Majefté  Impériale,  que  le  Roi 
de  Dannémarc  a  fait  avancer  une  Compagnie  pour  no- 
tre fureté.  11  nous  a  paru  fort  étonnant,  que  le  Lieu- 
tenant-Colonel Feltman,  conjointement  avec  le  Lieu- 
tenant-Colonel Pruffieu  Befue  nous  en  aient  fait  des 
plaintes.  Quant  à  nous,  nous  devons  attendre  quelles 
mefures  Sa  Majefté  Impériale  ttouvera  bon  de  prendre 
pour  étoufer  cette  révolte,  conformément  à  fa  Refolu- 
tion du  13.  Juin,  c'eft  ce  que  nous  attendons  tous  les 
jours.  Si  ceux  d'Embden  &  leurs  Adherans  avoient 
quelques  égards  pour  Sa  Majefté  Impériale,  puisqu'on 
leur  a  déjà  fait  part  de  l'Extrait  du  Protocole  du  13. 
Juin,  ils  retireroient  d'eux-mêmes  les  Troupes  de  la 
Ville,  qui  font  encore  à  Leer,  à  Hinte,  &  dans  notre 
Maifon  de  Penfend,  &  ils  renonceroient  à  toutes  les 
voyes  de  fait ,  comme  contraires  à  tous  les  Accords  & 
à  toutes  les  Loix  divines  &  humaines,  &  ils  témoigne- 
roieiit  l'obéilfance  qu'ils  doivent  i  S.  M.  lmperiale'&  à 
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AnNO  ^*  Commîfllon.  Mais  il  paroit  qu'ils  ne  fe  foucient  pas 
des  ordres  de  Sa  Majeltc  Impériale,  &  qu'ils  veulent 
17  Z6'  ''y  opoti^r,  avec  leurs  Adherans  ,  &  même  s'expofer 
aux  dernières  punitions,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à 
quelque  Sentence  que  ce  foit  qui  leur  feroit  contraire, 
même  dans  les  chofes  les  plus  claires.  Et  c'eft  là  la 
caufe  de  tout  le  mal  ;  puisqu'il  paroit  par  tous  les  Aûcs 
précédens,  que  la  Ville  d'Embdeii  ne  veut  rei:onnoitre 
aucun  Juge  qui  que  ce  puilFe  être.  Quand  ci-devant 
Vos  Hautes  Puilîances  ont  pris  des  refolutions  qui 
n'étoient  pas  de  leur  goût ,  ils  en  ont  porté  des 
plaintes  à  Sa  Majelié  Impériale ,  &  ils  eu  ont  de- 
mandé leur  cairation,  comme  il  paroit  par  les  Aâes  de 
1681.  &  16S2,.  Tout  de  même,  lorsque  S.  JVl.  Imp., 
comme  fouverain  Juge  &  Seigneur  Féodal,  rend  quel- 
que Décret  contr'eux,  ils  ont  recours  à  Vos  Hautes 
Puiirances  &  s'opofent  à  Sa  Majefté  Impériale,  ne 
voulant  reconnoitre  aucun  Juge.  Ils  en  agilTent  de 
même  par  raport  à  notre  Cour  de  Juftice,  ils  veulent, 
dans  les  affaires  qu'ils  ont  contre  nous  par  devant  elle, 
qu'elle  juge  comme  ils  l'en:endent,  exerçant  une  Ju- 
risdidtion  illimitée,  mais  en  ce  qui  leur  elt  contraire  ils 
ne  veulent  plus  reconnoitre  cette  même  Jurisdidion, 
qu'autant  qu'il  leur  plaît  ;  c'eft  là  la  véritable  raifon 
pour  laquelle  ils  accablent  Vos  Hautes  Puiffances  de 
Lettres,  &  leur  donnent  de  (î  bonnes  paroles,  dans  la 
vûë  de  pouvoir  furement  continuer  à  violer  les  Accords 
dans  une  infinité  de  points;  nous  nous  en  raportons 
volontiers  à  Mr.  Lewe  d'Adwart  fur  ce  que  l'on  doit 
penfer  du  génie  de  ces  gens-là. 

Ad.  6.  11  ert  vrai  que  les  Décrets  Impériaux  parois- 
fent  des  Sentences  entre  Parties;  mais  ces  Sentences 
concernent  furtout  des  Droits,  qui  n'intereflent  pas 
feulement  les  Parties,  mais  aufll  le  Juge  Souverain,  le 
Seigneur  Féodal ,  &  dont  on  ne  peut  en  rien  fe  défifter 
fans  fa  volonté  ;  l'expérience  nous  perfuade  aufll ,  que 
rien  ne  feroit  plus  préjudiciable  &  plus  funefte  ,  que 
d'accommoder  l'affaire  fur  le  point  principal ,  félon 
l'intention  de  ceux  d'Embden.  Jls  ont  publiquement 
déclaré,  qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  défifter  de  leur  Gar- 
nifon  cafTée  par  Sa  Majefté  Impériale,  en  conformité 
des  Accords  du  Païs:  En  lecond  lieu,  qu'ils  ne  con- 
fentiront  jamais  à  la  translation  du  Collège  des  Admi- 
niftrateurs  à  Aurich,  ni  à  l'inftalation  de  nos  Infpec- 
teurs  dans  ledit  Collège,  ils  prétendent  auffi  expliquer 
à  leut  fantaifie  les  Libériez  &  les  Accords  du  Païs, 
&  à  la  faveur  du  terme  mmbftaM  ,  ne  fe  foumettre 
à  aucune  Décifion  Impériale  fur  les  points  disputez. 
Dans  de  pareilles  circonftances,  &  avec  des  principes 
fi  extraordinaires,  nous  demandons  à  Vos  Hautes  Puis- 
faaces  fi  l'on  peut  nous  confeiller  ,  &  à  nos  fidèles 
Sujets,  de  renoncer  aux  Décrets  Impériaux. 

Ad.  7.  Il  elt  vrai  que  ci-devant,  nonobftant  les  Dé- 
crets Imperiaujî,  on  a  paffé  des  Accords  amiables  tels, 
que  non_ feulement  la  Ville  d'Embden  n'a  pas  été  pu- 
nie de  les  violences  qui  ont  été  enfevelies  dans  une 
Amniftie,  mais  même  on  leur  a  accordé  divers  Arti- 
cles, témoins  l'Accord  de  Delfzil  en  ivpy.  celui  de  la 
Haye  en  1605.  celui  d'Ofterhuys  en  161 1.  celui  de  la 
Haye  en  1662.  celui  de  Hanovre  en  1691.  enfin  celui 
"  d'Aurich  en  1699.  m*'s  c'eft  juftement  cette  conduite, 
dont  V.  H.  P.  trouveront  des  preuves  dans  ce  qui  en  a 
été  imprimé  à  la  Haye  plus  d'une  fois,  qui  a  jette  no- 
tre Maifon  &  notre  Païs  dans  une  Ç\  fâcheufe  lituation , 
que  la  Ville  d'Embden  &  quelques  particuliers  avec 
elle,  fe  font  rendus  les  maîtres,  &  par  les  troubles  ex- 
citez dans  les  Dictes,  dans  les  Collèges,  &  ailleurs 
dans  toutes  les  affaires  du  Païs  ,  ils  ont  jerté  notre 
Maifon  &  notre  Païs  dans  un  abîme  de  Dettes;  en  un 
mot  notre  Païs  étoit  réduit  dans  un  .état,  que  la  Ville 
d'Embden  put  dire,  //  n'y  a.  point  de  Roi  en  Ifrael  (sf 
chacun  peM  faire  ce  qti'il  veut.  Nous  pouvons  affurer 
V.  H.  P.  en  vérité  ,  qu'il  y  va  de  la  ruine  de  notre 
Païs ,  fi  nous  nous  déiîftons  de  Décifions  des  Décrets 
Impériaux  :  (j  nous  agilTions  ainfi  il  faudroit  que  nous 
cufPions  oublié  l'intérêt  de  notre  Maifon  &  de  notre 
Païs,  notre  honneur  &  notre  réputation,  ce  que  Vos 
Hautes  Puiiïànces  n'exigeront  pas  de  nous  dans  une 
affaire  qui  intérelle  l'autorité  fouveraine  de  tous  les 
Princes. 

Vos  Hautes  Puiflânces  s'en  raporteront  à  nous,  fans 
doute,  de  ce  qui  peut  être  avantageux  à  notre  Païs,  ce 
que  l'expérience  ne  peut  nous  permettre  d'ignorer; 
nous  pouvons  vous  protefler  qu'il  y  a  long-tems  que 
tons  ces  démêlez  auroient  été  terminez,  fi  la  Ville 
d'Embden  avoir  exécuté  félon  fon  devoir  les  principaux 
Articles  qui  concernent  le  Gouvernement  du  Païs,  dé- 
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ddez  dansJes  précédens  Accords,  &  qu'elle  a  renver-  A  «»t« 
fez  de  tond   en  comble,  /INNO 

Vos  Hautes  Puilîances  ne  trouveront  donc  pas  mau*  \-7%6 
vais  que  nous  nous  en  tenions  à  la  RefoKiiion  donnée 
a  Mr.  d  Ad  wart ,  &  à  notre  Réponfe  à  la  Ville  d'Emb* 
doi,  tant  par  r.iport  au?;  perfonnes  intéreliées  à  cette 
affaire,  que  par  raport  aux  chofes  mêmes,  de  la  ma- 
nière qu'elles  ont  été  réglées  &  dont  la  Juftice  eft  vifi- 
ble.  Aiuli  nous  prions  V.  H.  P.  de  ne  pas  exiger  de 
nous,  que  nous  en  pallions  par  un  Accord  tel  que  le 
propofe  la  Ville  d'Embden,  mais  bien  plutôt  que  Vos 
Hautes  Puiflîances  la  ren>oyent  à  l'exécution  de  leurs 
fusdites  Refolutions,  &  lailfent  fon  cours  à  la  Jultice. 
Cela  étant,  les  ctiofes  feront  bien-tôt  lur  un  tel  pied, 
que  les  Capitaux  négociez  fous  votre  Garantie  feront 
payez  exaétement ,  &  Vos  Hautes  Puiffances  auront 
leurs    furetez. 

Vos  Hautes  Puilîances  feront  en  cela  une  œu-/re 
agréable  à  Dieu,  &  avantageufe  à  notre  Païs;  c'eft  ce 
dont  nous  les  prions  inftamment:  nous  recommandant 
à  la  continuation  de  leurs  bonnes  dispofitions.  Nous 
fommcs,  &c. 

A  Aurich  le  4,  Juillet  1726. 


Extrait  du  Regifire  des  Refolutions  de  Leurs  Haw 

tes  Puiffances. 

Du  Samedi  6.  de  Juillet  1726. 

OUï  le  raport  de  Mr.  Linteloo,  &c.  après  délibefa'» 
non,  a  été  trouvé  b'm  &  entendu  que,  vfj  que  la 
'  lituation  des  chofes  en  Ooltfnlé  p-.roît  très-dangereufe, 
I  qu'il  eft  notoire  que  de  tout  tenis  la  République  s'eft 
intéreflTée  au  bien  &  à  la  tranquillité  de  cette  Principau- 
j  té,  &  que  de  tems  en  tems  elle  a  intervenu  à  l'alTou- 
j  piftTement  des  troubles  &  désordres  qui  y  font  arrivez 
!  entre  les  Comtes  ou  Prince  &  leurs  Etats,  &  la  Ville 
d'Embden,  &  qui  ont  été   terminez  quelquefois  fous 
la  Médiation  de  Leurs  Hautes  PuitHmces  par  Accord, 
&  quelquefois  par  Décilion  de  L.  H  P.  la  Partie  plai- 
gnante s'y  étant  foumife.     Accords  ou  Décidons  qui 
ont  été  Cijnfirmées  à  la  requifltion  des  Parties,  par  la 
Garantie  de  L,  H.  P.     Vu  auffi  l'Intérêt  que  L.  H.  P. 
ont  dans  la  confervation  du  repos  chez  leurs  voifins, 
&  de  plus  les  Intérêts  des  Sujets  de  la  République,  qui, 
à  la  requilition  du  Prince  &  des  Etats  d'Oortrrife,&  de 
la  Ville  d'Embden,  ont  prêté  de  grolfes  Sommes  pour 
la  réparation  des  Digues ,  fans  quoi  le  Païs  feroit  en- 
core inonde;  Leurs  Hautes  Puilîances  n'ont  pu  voir 
d'un  œil  indifi^erent  les  démêlez   furvenus  depuis  peu 
entre  le  Prince  &  fes  Etats,  &  la  Ville  d'Embden  & 
fes  Adherans,  &  elles  ont  fait  leur  devoir  pour  termi- 
ner  amiablement  ces  differens   par  un   Accommode- 
ment; mais  les  inftances  de  L.  H.  P.  n'ont  pas  été  re- 
çues du  Prince  coinme  on  l'auroit  fouhai.é,  &  il  n'a 
témoigné   aucune  dispofition  à  terminer  ces  ditîerens 
par  un  Accord  amiable,  alléguant  en  fa  faveur  les  Dé- 
crets &  Décifions  de  l'Empire  &  du  Confeil  Aulique 
devant  qui  l'affaire  a  été  portée  par  les  Etats  mêmes  & 
par  la  Ville  d'Embden,  quoiqu'il  foit  indubitable  que 
ce  Prince  n'eft  pas  obligé  de  fe  prévaloir  de  ces  Dé- 
crets qu'autant  qu'il  le  trouve  à  propos,  comme  tout 
particulier  peut   fe   prévaloir   ou  non  d'une  Sentence 
rendue  à  fon  avantage,  étant  maître,  par  amour  de  la 
Paix  &  du  repos,  &  par  d'autres  bons  motifs,  d'y  re- 
noncer; outre  que  les  Etats  &  la  Ville  d'ÊiTibden  opo- 
fent  qu'à  la  vérité    on  a  porté   quelques  atïîiires  à  la 
Cour  Impériale  &  au   Confeil  Aulique,  mais  que  les 
Décrets  &  Décifions   de   ces   Tribunaux  vont  au  de- 
là des   chofes  qui  ont  été  portées  devant  eux  &  s'é- 
tendent jusqu'à  des  chofes  fur  lesquelles  les  Etats  ni 
la  Ville  d'Embden  n'ont  pas  été  ouïes.     Leurs  Hau- 
tes PuilTmces ,  fans  entrer  dans  la  discuffion  dès  Dé- 
crets Impériaux,  &  fans  s'y  opofer  ont  perfifté  à  con- 
feiller  un   Accoinmodement   à   l'amiable    furtout    en 
priant  le  Prince  &  la  Ville  d'Embden  &  t^s  Adherans 
d'éviter  les  voïes  de  fait,  ausquelles  on  étoit  déjà  ve- 
nu, ou  de  faire  entrer  en  Ooftfrife  des  Troupes  étran- 
gères, en  leur  expofant  les  fuites  dangereufes  qu'on  en 
pourroit  attendre;  qu'à  cet  effet  L  H.  P.  ont  envoyé 
leur  Miniftre  Mr.  Lewe  van  Adward  en  Ooftfrife,  mais 
que  cette  Députatioti  n'a  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  at- 
teadoit,  puisque  le  Prince  s'en  eft  toujours  tenu  ans 
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Décrets  Impériaux;  qu'après  le  retour  de  Mr.  Lewe 
van  Adward  ,  Leurs  Hautes  P alliances  ont  encore 
écrit  au  Prince  pour  tâcher  de  le  porter  à  un  Ac- 
cord amiable,  &  préférer  cette  voie  à  toute  autre; 
mais  que  jusqu'à  préfent  elles  n'en  avoient  reçu  au- 
cune réponfe. 

Les  choies  étant  en  cet  état,  &  les  esprits  paroiflànt 
fort  aigris  en  Oodfrife,  puisque  le  Prince  &  fes  Minis- 
tres traitent  les  Etats  &  la  Ville  d'Embden  de  rebelles, 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  fefoumettre,  fans  rellric- 
tions  aux  Décrets  Impériaux,  &  que  d'autre  part  le 
Magiftrat  &  fes  Adherans  fe  plaignent  que  ces  Décrets 
&  Décilians  ont  été  rendus  en  faveur  du  Prince,  fans 
avoir  été  fuffifamjiient  ouïs,  outre  qu'ils  renverfent  les 
Libertez  &  Privilèges  des  Etais  &  de  la  Ville  d'Embden 
fondez  fur  les  Accords  ,  Accommodemens  &  Déci- 
dons qui  font  les  Loix  fondamentales  d'Ooftfrife, 
étant  capables  de  caufer  une  entière  révolution  dans 
rOodfrife;  fe  plaignant  encore  que  l'on  rejette  les  Re- 
montrances qu'ils  ont  faites  à  l'Empereur  &  au  Con- 
feil  Aulique;  que  fuivant  les  avis  que  l'on  a  reçu,  l'in- 
tention,de  la  Cour  Impériale  &  du  Prince,  ctoit  d'exé- 
cuter les  fusdits  Décrets  &  les  Décifions ,  &  outre  la 
CommifTion  donnée  ci  devant  à  l'EleSieur  de  Saxe  & 
au  Duc  de  Brunswicl^  Wolfenbuttel  dans  les  affaires 
de  l'Ooflfrife ,  le  Roi  de  Dannemarck  &  d'autres 
Ele£teurs  &  Princes  de  l'Empire ,  comme  l'Eledteur 
Palatin  &  l'Evdque  de  Munfter  étoient  requis  d'y  prêter 
la  main. 

Qu'il  y  a  déjà  des  Troupes  de  Dannemarck  arrivées 
en  Ooftftife,  "&  l'on  dit  qu'elles  doivent  être  fuivies 
d'un  plus  grand  nombre;  enforte  qu'on  ne  peut  en  at- 
tendre que  des  voies  de  fait  &  de  nouveaux  troubles 
qui  augmenteront  les  Griefs  &  ruineront  le  Païs  ;  ce 
qui  arrivant,  comme  il  eft  aifé  de  le  prévoir,  les  Su- 
jets de  l'Etat  qui  ont  prêté  de  bonne  foi  leur  Argent 
au  Prince,  aux  Etats  &  à  la  Ville  d'Embden,  en  porte- 
ront tout  le  fardeau,  puisque  leurs  Capitaux  ni  les  In- 
térêts ne  feront  point  payez;  outre  que,  vu  l'animolT- 
té  du  Prince  &  de  fes  Miniftres,  il  e(l  à  craindre  que 
la  Ville  d'Embden  ne  foit  attaquée,  &  que  la  Garnifon 
de  Leurs  Hautes  Puilfances  ne  le  trouve  en  danger. 
Tout  bien  confideré  &  vu  l'Intérêt  que  la  République 
a  toujours  eu  &  a  encore  à  la  confcrvation  de  la  tran- 
quillité en  Ooftfrife,  &  au  maintien  du  Gouvernement 
fur  le  pied  où  il  e(l  établi  par  les  Accords  &  Décifions 
confirmées  par  la  Garantie  de  Leurs  Hautes  Puilfan- 
ces ,  palfée  à  la  requifition  du  Prince  ,  des  Etats  du 
Païs  &  de  la  Vined'Embden,outre  que  c'eft  dans  la  fup- 
pofition  que  le  Gouvernement  continueroit  fur  le  même 
pied  que  L  H.  P.  ont  accordé  &  confenti  que  l'on  né- 
gocie dans  la  République  ,  au  profit  du  Prince,  des 
États  &  de  la  Ville  d'Embden,  les  Sommes  qui  y  ont 
été  négociées  à  leur  requifition  ,  &  que  c'ell  fur  ce 
fondement  que  les  Sujets  de  la  République  ont  prêté 
leur  Argent,  nonobllant  quoi  on  y  avoit  déjà  fait  de 
grands  cliangemens  ,  en  transportant  à  Aurich  le 
Comptoir  gcnér.il  qui  doit  relier  à  Embden  fuivant 
les  Accords  &  Conventions  ;  outre  cela  on  prévoit 
encore  d'autres  changemens  dont  les  Sujets  de  la  Ré- 
publique fentent  déjà  les  mauvais  effets,  puisqu'on  ne 
paye  pas  les  Intérêts  qui  font  dûs.  Dans  la  conjonc- 
ture préfente.  Leurs  Hautes  Puilfances  ne  peuvent  dif- 
férer plus  long-tems  à  prendre  foin  des  Intérêts  de 
leurs  Sujets  qui  ont  prêté  leur  Argent  à  l'Ooftfrife  fur 
leur  Refolution  &  fous  leur  Garantie  ,  &  à  prendre 
garde  que  l'exécution  des  Décrets  de  l'Empire  (aus- 
quels  on  ne  prétend  pas  déroger,  &  qu'on  laifle  dans 
leur  entier)  ne  porte  aucun  préjudice  à  la  Garnifon 
que  L.  H.  P.  ont  à  Embden  &  à  Leeroort,  &  qu'el- 
les y  ont  eu  depuis  plus  de  cent  ans,  enforte  que  les 
Droits  de  la  République,  &  les  Intérêts  de  fes  Sujets 
n'en  fouifrent  pas. 

Ainfi  pour  fortifier  la  Garnifon  d'Embden,  on  y  en- 
voyera  au  plutôt  deux  Bataillons,  avec  ordre  au  Com- 
mandant de  veiller  à  la  fureté  de  la  Ville,  &  repoulfer 
toute  voïe  de  fait  que  l'on  pourroit  mettre  en  œuvre, 
&  ne  pas  fouffrir  que  l'on  falfe  dans  ladite  Ville  aucu- 
ne exécution  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflê  être, 
tant  que  L  H  P.  ne  feront  pas.  informés  à  quoi  elles 
tendent,  &  qu'elles  n'auront  pas  donné  fur  cela  d'or- 
dres ultérieurs  à  leur  Commandant. 

Mrs.  de  Linteloo  &  autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
PuifiTances,  pour  les  affaires  étrangères,  font  chargez 
d'entrer  en  Conférence  avec  Mr.  de  Meinhertshagen 
Envoyé  Extraord.  du  Roi  de  Pruffe  ,  de  lui  donner 
connoilfance  de  ce  que  deffus,  &  de  lui  remontrer  que 


Sa  Majeflc  ayant  toujours  eu  à  cœur  la  confcrvation  AnNO 
de  la  trani:;ui.llité  en  Oollfrife,  &  le  maintien  du  Gou- 
vernement fur  le  pied  des  Accords,  L.  H.  P.  ne  dou-  \Jx6 
toient  pas  que  Sa  Majelté  n'aprouvât  la  Refolution  de 
L.  H.  P.  &  qu'elle  ne  contribuât  à  empêcher  qu'il  fe 
commît  de  nouveaux  désordres  ,  &  qu'en  qualité  de 
Directeur  du  Cercle  de  Wellphalie,  il  fera  enforte 
qu'il  n'entre  pas  de  Troupes  étrangères  daiTs  l'Oolt- 
trife,  &  que  celles  qui  y  font  en  fortent  pour  préve- 
nir ai  plus  grands  désordres,  &  que  L.  H.  P.  font  prê- 
tes à  concerter  avec  Sa  Maj.  Prufiîenne,  les  moyens  de 
prévenir  les  désordres  &  de  rétablir  la  tranquilité  dans 
l'Ooftfrife. 

Les  mêmes  Députez  font  priez  de  conférer  auiîî 
avec  Mrs.  Fenelon  &  Finch,  de  leur  faire  part  de  la 
préfente  Refolution  de  L  H.  P.  &leur  repréfenter  qu'il 
y  a  long-iems  que  .L.  H  P.  prévoient  avec  inquiétu- 
de ces  démêlez  entre  le  Prince  &  les  Etats  d'Ooftfrife 
&  la  Ville  d'Embden  &  fes  Adherans,  &  qu'elles  ont 
fait  tout  leur  poflible  pour  accorder  à  l'amiable  les  Par- 
ties plaignantes  ;  mais  que  toutes  leurs  inftances  ont  été 
inutiles,  furtout  auprès  du  Prince,  &  que  les  chofes 
en  font  à  prelent  au  point  que  l'on  y  fait  entrer  des 
Troupes  de  dehors,  félon  toutes  les  apparences  dans  le 
dcffein  de  réduire  la  Ville  d'Embden  à  une  foumifîîon 
fans  bornes,  fous  prétexte  de  faire  exécuter  les  Décrets 
de  l'Empereur  :  que  Leurs  Hautes  Puilfances  ayant 
toujours  maintenu  les  Accords  &  Décifions,  qui  font 
les  Loix  fondamentales  du  Gouvernement ,  ne  peuvent 
voir  d'un  œil  indiffèrent  les  changemens  qu'on  prévoit 
vouloir  y  introduire,  d'autant  plus  que  ces  Accords  & 
Conventions  ont  été  faites  fous  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  Puilïànces,  qui  à  la  requifition  des  Parties  les 
ont  garanties  :  outre  que  L.  H.  P.  fe  trouvent  obligées 
d'avoir  foin  qu'on  ne  les  prive  pas  du  Droit  qu'elles 
ont  de  tenir  Garnifon  dans  Embden  &  Leeroort,  dont 
elles  font  en  polfeffiou  il  y  a  plus  de  cent  ans;  enfin  de 
faire  enforte  que  fuivant  les  Conditions  des  obligations 
fur  lesquelles  leurs  Sujets  ont  prêté  leur  Argent  au 
Prince,  aux  Etats  d'Ooftfrife  &  à  la  Ville  d'Embden, 
leurs  Sujets  foient  payez  de  leuts  Intérêts  &  leurs  Capi- 
taux rernboarfez  dans  le  tems  &  de  la  manière  exprimée 
dans  les  obligations. 

Que  quoique  l'intention  de  L.  H.  P.  foit  de  ne  rien 
faire  en  ceci  que  ce  qu'elles  ont  Droit  de  faire,  &  que 
vu  leurs  Droits,  perfonne  ne  peut  le  ptendre  en  mau- 
,  vaife  part,  néanmoins  elles  ont  raifon  de  craindre  dans 
la  conjonâure  préfente,  que  leur  conduite  foit  mal  in- 
terprétée, &  qu'on  ne  cherche  à  leur  faire  quelque  que- 
relle: &  qu'au  cas  que  cela  arrivât,  contre  toute  espé- 
rance, elles  ne  pourront  s'empêcher  de  maintenir  leur 
Droit  de  leurs  forces,  &  en  ce  cas  elles  feroient  obli- 
gées de  demander  le  fecours  de  leurs,  Majeftez  le  Roi 
de  France  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme 
leurs  Amis  &  Alliez ,  en  vertu  de  leur  Alliance  de  Fé- 
vrier conclue  en  1717.    C'eft  pourquoi  elles  ont  jugé 
à  propos  de  faire  part  ausdits  Srs,  AmbafTadeur  &  En- 
voyé Hxtraordinaire,  de  l'embarras  où  elles  fe  trouvent 
par  ces  troubles  d'Ooftfrife,  elles  fupli'ent  Leurs  Ma- 
jeftez de  France  &  de  la  Grande-Bretagne,  d'employer 
les  moyens  qu'elles  jugeront  les    plus  efficaces  pour 
prévenir  ces  troubles  du  dehors;  requérant  lesdits  deux 
Miniftres  d'apuyer  la  prière  de  L.  H.  P.  auprès  de  leurs 
Maîtres,  &  de  leur  témoigner  que  Leurs  Hautes  Fuis- 
fances  s'attendent ,  en  défendant  leurs   Droits ,   que 
Leurs  Majeftez  leur  donneront,  en  cas  de  befoin,  les 
fecours  ftipulez  dans  leur  Alliance. 

Les  fusdits  Députez  repréfenteront  particulièrement 
à  Mr.  Finch,  combien  Sa  Majefté  Britannique  eft  in- 
téreffée  au  repos  de  l'Ooftfrife  à  canfe  du  voifinage  de 
fes  Etats  dans  l'Empire;  &  comme  fes  bons  offices  ne 
peuvent  manquer  d'être  d'un  grand  poids  dans  cette 
occafion.  Leurs  Hautes  PuifTances  la  fupplient  de  les 
employer  de  la  manière  la  plus  efficace  pour  faire 
fortir  d'Ooftfrife  les  Troupes  Danoifes,  &  empêcfier 
qu'on  n'y  en  faflle  entrer  d'autres  ,  &  que  Sa  Ma» 
jefté  Danoife  conjointement  avec  Sa  M.ijefté  Britan- 
nique ,  engagent  le  Prince  à  entrer  dans  des  fenti- 
mens  plus  modérez ,  à  terminer  à  l'amiable  fes  diffe- 
rens  avec  le  Magiftrat  d'Embden,  &  à  éviter  les  voïes 
de  fait. 

Lesdits  Députez  feront  part  auffi  à  Mr.  Ganfinot 
Réfident  de  l'Éleâeur  de  Cologne,  Evêque  de  Muns- 
ter, des  raifons  qui  ont  engagé  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  à  envoyer  encore  deux  Ba^aillons  à  Embden, 
&  le  prier  d'employer  fes  bons  offices  auprès  de  S. 
A.  E.  à  ce  qu'elle  n'envoyé  point  de  Troupes  dans 
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rOoftfrife,  &  qu'au  contraire,  elle  tâche  d'engager  le 
Prince  à  entrer  dans  des  ientimens  plus  modérez ,  à 
terminer  à  l'amiable  fes  differens  avec  la  Ville  d'Êmb- 
den,  &  à  e'viter  les  voïes  de  fait. 

On  envoyera  un  Extrait  de  cette  Refolution  au  Sr. 
Hamel-Bruyninx  à  Vienne,  au  Sr.  Boreel  en  France, 
&  au  Sr.  Hop  en  Angleterre, pour  leur  lervir  d'Inltruc- 
tion,  &c, 


Extrait  /Vune  Refolution  des  Etats  G.  des  Pro- 
viNCES-IJNiES^^i  Païs'Bas ,  pour  repon- 
dre à  la  Lettre  du  Prince  <^'Oost frise. 
23»  23.  Juillet. 

QUe  l'intention  de  Leurs  Hautes  PuiflanCes  n'étoit 
pas  d'entrer  en  discution  fur  les  Articles  conte- 
nus dans  fa  Lettre,  &  qu'elles  n'ont  autre  chofe 
à  dire,  finon  que  quoiqu'elles  auroient  pu,  pour  plus 
d'une  raifon,  fe  mêler  des  démêlez  de  l'Oortfrile,  elles 
ont  jugé  qu'il  valoir  mieux  qu'elles  ne  s'en  mêlaflènt 
pas,  &  qu'elles  fe  contentalfent  de  confeiller  un  Ac- 
commodement amiable ,  fans  changer  de  conduite, 
quoiqu'il  foit  arrivé  des  chofes  que  la  Ville  d'Embden 
&  fes  Adhérans  foutiennent,  avec  vraifemblance,  être 
contraires  aux  Accords  dont  Leurs  Hautes  Puiffances, 
font  Garantes,  &  ne  font  point  partie  des  difterens  qui 
font  en  litige  par  devant  le  Confeil  Aulique,  entre  le 
Prince,  &  fes  Etats,  &  que  L.  H.  P-  ne  peuvent  voir 
d'un  œil  indiffèrent,  relativement  aux  intérêts  de  leur 
Etat.  JVIais  L.  H.  P.  fe  font  toujours  flatté  de  l'es- 
pérance que  le  Prince  conlîdérant  davantage  fes  pro- 
pres intérêts  que  ceux  de  fes  Sujets,  &  témoignant 
quelques  égards  pour  les  bons  confeils  &  l'interceffion 
de  fes  voilins  &  amis,  qui  ont  donné  tant  de  preuves 
de  leur  paflîon  pour  la  tranquillité  &  le  bonheur,  en  un 
mot  pour  la  confervation  de  l'Ooftfrife  qui  feroit  à 
préfent  en  proie  aux  Flots,  li  Leurs  Hautes  Puilfances 
ne  l'avoient  affidé  de  leur  crédit  &  de  l'Argent  de  leurs 
Sujets ,  auroit  enfin  prêté  l'oreille  à  un  Accommode- 
ment amiable,  &  n'auroit  fait  d'autre  ufage  du  fuccès 
de  fon  Procès,  que  de  rétablir  la  Paix,  le  repos  &  la 
concorde  dans  l'Ooftfrife ,  en  donnant  occafion  à  L. 
H.  P.  de  faire  ou  d'apuyer  des  propolitions  acceptables, 
dans  lesquelles  Son  Alteffe  auroit  trouvé  toute  faiis- 
faâion  &  fureté. 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  font  fâchées  d'appren- 
dre par  la  Lettre  de  Son  AltefTe,  en  réponfe  à  la  leur, 
qui  avoir  pour  but  une  fi  bonne  œuvre  ,  non  feule- 
ment que  S.  A.  n'eft  pas  portée  à  donner  cette  oc- 
cafion à  Leurs  Hautes  Puiffances  ;  mais  qu'elle  leur 
ôte  toute  espérance  d'affoupir  par  un  Accommode- 
ment les  démêlez  qui  ont  donné  lieu  aux  nouveaux 
troubles,  &  leur  fait  craindre  au  contraire  des  fuites 
qui  entraîneront  après  elles  la  perte  de  tout  le  Païs, 
&  feront  long-tems  fouvenir  l'infortunée  Ooftfrife, 
que  les  bons  Confeils  de  Leurs  Hautes  Puiïïances  n'ont 
pas  été  écoutez,  &  que  Son  Altelfe  n'a  pas  voulu  fe 
iailTer  perfuader  de  donner  lieu  à  Sa  Majellé  Impé- 
riale, par  un  Accommodement  amiable,  de  faire  fen- 
tir  les  effets  de  fa  clémence ,  par  l'interceffion  de 
Son  Alteffe  &  des  autres  PuifTances  qui  s'intérefTent 
au  repos  de  l'Oollfrife  ,  à  ceux  qui  fe  font  opofez 
jusqu'aprefent  à  l'exécution  des  Décrets  du  Confeil 
Aulique  ;  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  peuvent 
s'empêcher  de  réitérer  leurs  prières  &  d'ajouter  qu'el- 
les s'y  trouvent  engagées  en  ce  que  leurs  Droits  & 
intérêts  foutfrent  &  font  en  danger  de  fouffrir  encore 
davantage  par  la  continuation  des  troubles  prefens, 
furtout  parce  que  les  payemens  qui  dévoient  être  fait 
conformément  aux  obligations,  font  fuspendus  par  ces 
démêlez,  &  qu'on  fe  trouve  en  arrière  de  444125-.  Fl. 
intérêts  échus,  au  grand  préjudice  des  Sujets  de  L.  H. 
P.  qui  ont  prêté  leur  Argent  à  la  recommandation  & 
fous  la  Garantie  de  L.  H.  P.  Cette  Dette  augmen- 
tera tous  les  jours,  furtout  fi  le  Pais  fe  trouve  ruiné 
par  l'inttufion  des  Troupes  étrangetes  logées  dans  le 
plat-Païs. 

Que  non  feulement  Leurs  Hautes  Puiffahces  n'ont 
point  prêté  la  main  aux  anciens  Adminiltrateurs,  quoi- 
qu'ils euffent  offert  tous  les  jours  d'avoir  foin  que  les 
obligations  fulTent  régulièrement  payées,  bien  loin  de 
là  elles  ont  ordonné  aux  Receveurs  Damm  &  Ritzius 
d'aflîlter  à  l'Adjudication  des  Fermes  ,  qui  a  dûë  fe 
faire  à  Aurick  par  le  nouveau  Collège,  quoique  faifant 
attention  aux  Accords  ptécédens,  à  leur  Garantie  &  à 
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d'autres  raifons ,  elles  euffent  pu  s'exempter  de  don-  AnNO 
ner  ces  ordres  :    qu'après  tout  Leurs  Hautes  Puiffan-  ^  ■ 

ces  s'étoient  flattées  que  les  nouveaux  Adminiftra-  17  ^^9 
teurs  n'auroient  pas  moins  de  foin  des  payemens  aus- 
quels  ils  font  obligez  par  Serment  >  que  les  anciens 
en  avoient  eu  ,  ne  croyant  pas  ;que  l'empêchement 
que  les  anciens  Adminilfrateurs  en  la  Ville  d'Emb- 
den peuvent  mettre  dans  quelques  endroits  à  la  per- 
ception des  Droits,  eût  fervi  de  prétexte  pour  ne  pas 
fournir  au  Comptoir  général  de  L  H.  P.  le  Revenu 
de  la  Taxe  réelle  &  perfonnelle  qui  fe  levé  dans  loute 
rOodfrife,  quoique  l'on  en  eût  fouvent  fait  des  plain- 
tes. Enfin  que  Leurs  Hautes  Puifî-inces  prient  le 
Prince  de  faire  enforte  qu'il  y  foit  pourvu  fans  plus 
long  délai,  afin  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  foient 
pas  obligées  de  prendre  des  mefures  pour  pourvoir  aux 
intérêts  de  leurs  Sujets,  nonobftant  les  différends  du 
Prince  avec  fes  Etats. 


Reponfe  des  mêmes  Etats  aux  Subdelegitez  de  la 
CommiJ/ïon  Impériale.    Du   ip.  J[oât. 

QUe  Leurs  Hautes  Puiflances   avoient  reçu  leur 
Lettre  où  elles  voyoient  avec  fatisfaffion  qu'ils 
leur  font  la  juftice  d'être  perfuadés  que  L.  H-  P. 
n'aprouvent  en  aucune   manière   les  voïes  de  fait  que 
l'on  a  employé.    Mais  Leurs  Hautes  PuifTances  ont 
remarque  d'un  autre  côté  que  lesdits  Subdeleguez  ont 
mal  compris  le  fens  de  la  dernière  Lettre  qu'elles  ont 
écrite  au  Prince  d'Ooftfrife  ,  puisqu'ils  en  concluent 
que  l'intention  de  Leurs  Hautes  PuifTances  eft  de  ne 
pas  fe  mêler  de  ces  afl^aires-là.    L.  H.  P.  ont  reçu  un 
Extrait  de  leur  dernière  Lettre  au  Prince,  lequel  a  été 
imprimé  &  publié,  &  dans  lequel  on  trouve  des  phra- 
fes  entières  &  efTentielles   obmifes,  pour  donner  à  la 
Lettre  de  L  H.  P.  un  fens  tout  différent  de  leur  in- 
tention ;   qu'aparemment   Mrs.  les  Subdéléguez  n'au- 
ront lu  que  cet  Extrait  mutilé  ,  car  ils   auroient  vu 
que   L.  H.  P.    s'expriment  tout   autrement  dans  leur 
Lettre  au  Prince,  où  elles  tâchent  de  lui  faire  com- 
prendre, que  quoique  pour  plus  d'une  raifon  tr  ès-connuë 
Leurs  Hautes  Puijfanees  etijjent  pu  fe  mêler  du  àémêlé 
qui  trouble  POoftjrfe  ,    elles  ont   trû  qu'il  valait  mieux 
qu'elles  ne  s'en  mêlafj'ent  pas  ,    en  exhortant  feulement 
les  Partiel  à  un  Accord  amiable  ,  [ans  changer  de  con- 
duite a  cet  ég^ard ,    nonobjîant  ce  qui   eft  arrivé  depuis, 
y  que  la  Fille  d'Embden  ^  fes  Adhérans  foutiennent 
être  contraire  aux  Accords  dont  heurs  Hautes  Puiff an- 
ces  Jont  Garants ,  ^  ne  faire   point   partie  du  différend 
qut  a  été  porté  par  devant  le  Confeil  Aulique  de  la  part 
du  Prince  £7"  des  Etats,  ce  que    L.  H.  P.  par  raport 
à  1  intérêt  de  leur  Etat  ne  peuvent  voir  d'un  œil  indif- 
fèrent.   Mais  L.  H    P.   n'ayant  gardé  une  conduite  fî 
modérée  que  dans  l'espérance  que  le  Prince  préteroit 
l'oreille  à   un  Accommodement  amiable,   fans  faire 
d'autre  ufage  du  fuccès  de  fon  Procès  que  pour  rétablir 
la  Paix  &  le  bon  ordre  dans  l'Ooftfrife,  eij  donnant 
occafion  à  Leurs  Hautes  PuifTances  de  f^ire  des  pro- 
pofiiions  agréables,   &  dans  lesquelles   le  Prince  au- 
roit trouvé  autant  de  fatisfadlion  que  de  fureté  ;  Leurs 
Hautes  PuifTances  font  très -mortifiées  que  le  Prince 
ne  veuille  pas  leur  faire  ce  plaifir,  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  par  les  Lettres  qu'elles  lui  ont  écrites  ,   &  dont 
on  envoyera  Copie  aux  Srs.  Subdeleguez  ,   qui  pour- 
ront en   conclure   que  l'intention   de   Leurs   Hautes 
PuifTances  n'eft  abfolument   pas  de   regarder  indiffé- 
remment les  troubles  de  l'Ooftfrife;  &  qu'autant  qu'el- 
les font  mortifiées  de  voir  que  le  Prince  témoigne  li 
peu  d'inclination  pour  un  Accommodement  amiable, 
qu'il  ôte  à  Leurs   Hautes  Puiffances   toute   espérance 
d'y  travailler  avec  fuccès  ,   autant   leur  efii-il  agréable 
d'aprendre  par  la  Lettre   des   Subdeleguez  que  dès  le 
commencetnent  ils  n'ont  rien  épargné  pour  reconcilier 
le  Prince  avec  fes  Etats ,  &  que  c'eft  auffi  l'intention 
de  Sa  Majellé  Impériale  que  Leurs  Hautes  PuifTances 
s'afTurent    que   les    voyes   de   fait   employées   depuis, 
n'ont  fait  aucun  changetnent  dans  une  li  louable  inten- 
tion, &  que  les  Srs.  Subdeleguez  travailleront  encore 
à  cet  effet ,    ce  qui  ,   au   jugement  de   Leurs  Hautes 
PuifTances  ,  eft  le  devoir  des  CoinmilTaires  nommez 
pour  l'exécution  des  Décrets,  qui  ne  peuvent  faire  un 
meilleur  ufage  du  pouvoir  qui  leur  eft  donné  que  de 
reconcilier  les  Parties,  &  de  telle  manière  afToupir  dans  ^ 
leur  naiflance  tous  les  differens  qui  nailTent  ordinaire-  ' 
ment  dans  de  pareilles  exécutions.    Que  L.  H.  P.  per- 
B  b  îuadées 
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A'nNO  fuadées  qu'ils  veulent  à  préfent  traiter  aiiifi  cette  afFai- 
■    ,     re,  &  fairede  iiouvciiux  efforts  auprès  du  Prince  pour 

1716.  le 'porter  à  un  Accommodement  amiable,  &  à  n'em- 
ployer aucunes  voyes  de  fait,  qui  ne  pourroient  être 
qae  ruineufes  an  Fais  &  aux  Peuples,  quoiqu'apuyces 
fur  les  Décrets  de  l'Empereur,  &  pour  leur  exécution, 
de  leur  côté  elles  ne  manqueront  pas,  pour  peu  qu'on 
en  espère  de  fuccès ,  d'engager  le  Magiltrat  d'Embden 
&  fes  Adhérans,  non  feulement  de  s'abllenir  des  voyes 
de  fait ,  mais  même  de  leur  faire  voir  que  leur  véritable 
intérêt  eft  de  donner  tome  forte  de  fatisfaélion  raifon- 
nable  au  Prince ,  &  de  faire  ceflTer  les  raifons  que  les 
Srs.  Subdeleguez  témoignent  avoir  de  n'être  pas  con- 
tens  de  la  conduite  de  la  Ville,  enfin  de  prêter  l'oreilie 
aux  expediens  convenables  pour  maintenir  la  Dignité, 
l'honneur  &  le  refpeft  de  Sa  Majefté  Impériale,  com- 
me fouverain  Juge  ,  ce  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
auront  toujours  à  cœur.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances 
regardent  cette  propolîtion  comme  l'unique  moyen  de 
prévenir  la  ruïne  de  ce  malheureux  Païs,  apuyer  les 
vrais  intérêts  du  Prince,  &  prévenir  une  infinité  de  fui- 
tes dangereufes;  qu'ainfi  Leurs  Hautes  Puitlances  at- 
tendront avec  impatience  la  réponfe  des  Srs.  Subdele- 
guez ,  &  le  fuccès  qu'elles  espèrent  de  leur  inclination 
pour  la  Paix,  afin  de  prendre  leurs  mefares  ,  tant  par 
raport  à  leurs  engagemens,  que  par  raport  à  leurs 
Droits  &  intérêts. 


Autre  Lettre  des  mêmes  Etats  aua  Subdeleguez  far 
ce  qus  fix  des  huit  Bailliages ,  dont  rOoJtfrife  eft 
compofée  ,.  s'ctoient  joints  à  la  Fille  d'Embden 
avec  apparence  que  les  deux  autres  prendraient 
bientôt  le  même  parti.    Du  30.  Août. 

QUe  Leurs  Hautes  PuiiTances  leur  ont  témoigné 
par  leur  Lettre  du  19.  du  courant,  que  comme 
d'un  côté  elles  n'aprouvent  nullement  les  voyes 
de  fait  qui  fe  font  commifes  en  Ooftfrife,  elles  ne  pou- 
voient  de  l'autre  côté,  poiir  des  raifons  très-connuës, 
regarder  les  troubles  d'Ooftfrife d'un  œil  indifterent,que 
pour  cette  fin  elles  avoient  toujours  tâché  de  con- 
feiller  aux  Partis  opofez  de  terminer  leur  différent 
par  la  voye  d'un  Accommodement  amiable,  qu'elles 
avouoient  en  même  tems,  qu'il  leur  étoît  fort  fenfi- 
ble  que  leurs  bons  Conleils  &  exhortations  euiïent 
trouvé  11  peu  d'accès  auprès  du  Prince  d'Ooftfrife, 
mais  qu'au  contraire  elles  avoient  apris  avec  plaifir  les 
mouvemeus  que  lesdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez 
s'étoient  donné  pour  réunir  le  Prince  avec  les  Etats  du 
Païs,  conformément  à  l'intention  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, que  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  prié  de  plus 
lejdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  de  continuer  d'em- 
ployer leurs  bons  offices  pour  la  Paix,  &  de  faire  un 
nouvel  effort  auprès  du  Prince  pour  le  porter  à  un  Ac- 
commodement amiable,  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
espèrent  &  fe  perfuadent  que  lesdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez,  auront  bien  voulu  faire  reflexion  fur  la 
demande  qu'elles  leur  ont  faite  par  leur  Lettre,  &  qui 
ne  tend  qu'au  rétabliffement  de  la  tranquillité  en  Oofl- 
frife  d'autant  plus  que  faivant  les  fentimens  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  cela  n'efl  nullement  incompatible 
avec  la  Commiffion  dont  lesdits  Srs.  Confeillers  Sub- 
deleguez font  chargez,  &  qu'un  tel  Accommodement 
fe  peut  faire  fans  préjudice  aux  Décrets  Impériaux,  qui 
cellent  dès  que  les  deux  Parties  font  d'Accord;  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  attendent  avec  impatience  la 
réponfe  desdits  Confeillers  Subdeleguez.  Qu'en  l'at- 
tendant elles  ont  apris  avec  chagrin  qu'il  s'eft  commis 
de  nouvelles  violences  encore  à  l'infçu  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances,  fan-  qu'elles  y  ayent  la  moindre  part, 
&  qu'elles  desaprouvent.  Que  cependant  il  paroit  par 
là  combien  générale  eft  l'animofité  de  tous  les  Habitans 
d'Ooftfrife  pour  ce  qu'ils  croyent  leur  apartenir,  fui- 
vant  les  anciens  Accords  &  Conventions,  &  combien 
il  lera  difficile  de  rétablir  la  tranquillité  en  Ooftfrife  par 
une  exécution  rigoureufe  des  Décrets  Imperi.aux,  & 
par  une  autre  voye  que  celle  d'un  Accommodement 
amiable.  Que  pour  cet  effet  Leurs  Hautes  Puiffances 
prient  encore  inftamment,  que  lesdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  veuillent  tâcher  de  porter  le  Prince,  (qui 
jusqu'ici  a  témoigné  être  fort  éloigné  d'entrer  en  Né- 
gociation là-delfus  )  à  entendre  à  un  Accommodement 
pour  prévenir  par  là  tout  autre  embarras  qu'on  doit  at- 
tendre d'une  plus  longue  continuation  des  préfens  trou- 
bles, à  la  ruine  totale  d'Ooftfrife,  que  Leurs  Hautes 


Puiffances  ne  feront  pas  plutôt  infortfiées  de  l'intention  AnNO 
de  Son  Altellè,  pour  parvenir  à  un  Accommodement,  ^ 

&  pour  entrer  en  Négociation  là-defîus,  qu'elles  tra-  ^7^«» 
veilleront  avec  vigueur  auprès  du  Magiftrat  d'Embden 
&  de  ceux  qui  font  de  fon  parti,  pour  qu'ils  y  aportent 
de  leur  côté  toute  la  condescendance  équitable  afin  de 
parvenir  à  un  but  fi  falutaire.  Et  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  feront  bien  -  aifes  d'aprendre  par  lesdits  Srs. 
Confeillers  Subdeleguez,  combien  ils  pourront  avan- 
cer dans  leurs  bons  offices,  &  dans  quelle  dispofition 
ils  auront  trouvé  Son  Alteffe  fur  ce  fujet,  &  qu'elles 
écriront  auffi  au  Prince  pour  lui  confeiller  encore  un 
Accommodement  amiable. 


Extrait  S'une    Lettre    des    Etats   G.  au  Prince 

<i'OoST  FRISE. 

Qu'il  étoit  connu  à  Son  Alteffe  combien  L.  H.  P. 
dès  le  commencement  qu'elles  ont  eu  connois- 
fance  des  diffenfions  &  differens  qui  agitent  au-^ 
jourd'hui  fi  fort  l'Ooftfrife,  ont  travaillé  &  confeillé 
de  terminer  plutôt  les  querelles  en  queftion  par  la  voye 
d'un  Accommodement  amiable  que  par  celle  d'une  exé- 
cution rigoureufe ,  prévoyant  bien  que  par  cette  der- 
nière voye  les  troubles  feroient  terminez  fort  difficile- 
ment fans  la  ruine  du  Païs  &  des  Habitans,  à  caufe  de 
la  forte  impreffion  qui  règne  depuis  long-tems  dans  les 
cœurs  de  tous  les  Habitans  d'Ooftfrife,  ou  du  moins 
de  la  plus  grande  partie,  de  l'intérêt  qu'ils  ont,  &  du 
devoir  où  ils  fe  trouvent  de  conferver  leurs  Droits  & 
Privilèges  fondez  fur  les  Accords  &  Conventions.  Que 
Leurs  Hautes  Puiffances  auroient  fouhaité  que  leur  bon 
Confeil  eût  trouvé  plus  d'accès  auprès  de  Son  Alteffe; 
qu'elles  ont  apris  avec  chagrin  ,  qu'il  vient  d'arriver 
préfentement  ce  qu'elles  ont  prévu  &  apréhendé,  fa- 
voir  que  les  chofes  étant  pouffées  à  bout  par  Son 
Alteffe,  les  Gens,  contre  qui  on  a  obtenu  les  Décrets 
Impériaux,  feroient  réduits  au  desespoir,  parce  qu'é- 
tant déclarez  avoir  encouru  la  perte  de  leurs  biens  & 
de  leurs  vies,  ils  n'ont  après  cela  plus  rien  à  perdre, 
&  risqueront  plutôt  tout  que  de  céder  abfolument  des 
gages  auffi  précieux:  que  c'eft  à  quoi  on  doit  attribuer" 
le  foulevement  quafi  général,  &  les  voyes  de  fait  qui, 
à  ce  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  apris,  fe  font 
commis  de  nouveau  en  Ooftfrife ,  auxquelles  Leurs 
Hautes  Puifiances  déclarent  n'avoir  aucune  part,  ayant 
été  entreprifes  à  leur  infçu,  que  nonobftant  cela  Leurs 
Hautes  Puiffances  en  craignent  beaucoup  les  fuites,  & 
pour  les  prévenir  elles  font  encore  du  fentiment  qu'il 
n'y  a  pas  de  meilleur  ni  de  plus  falutaire  moyen  pour 
rOofttrife  ,  que  de  fonger  encore  à  faire  ceffer  ces 
troubles  par  un  Accommodement  amiable  ,  &  d'en-  ' 
trer  pour  cet  effet  le  plutôt  le  mieux  en  Négocia- 
tion ,  &  que  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  le  bien  de 
la  Paix  ,  par  amitié  &  eftime  pour  Son  Alteffe  ,  la 
prient  encore  qu'elle  veuille  prêter  la  main  &  fe  dé- 
clarer portée  pour  le  rétabliiîement  de  la  tranquillité 
&  Union,  dans  l'espérance  qu'on  y  pourra  travail- 
ler avec  effet ,  à  quoi  Leurs  Hautes  Puiffances  em- 
ployeront  auflî  leurs  bons  offices  auprès  du  Magiftrat 
d'Embden  ;  mais  que  tant  que  Son  Alt.  marquera  de 
l'éloignement  pour  un  Accommodement  amiable , 
leurs  bons  offices  ne  pourront  rien  elieauer  ;  que 
pour  cette  raifon  elles  prient  ,  que  Son  Alteffe 
veuille  fe  déclarer  là-deffus  plus  favorablement  que 
ci  -  devant. 


Extrait  d'une  Lettre  des  mêmes  Etats  G.  au  Ma- 
giftrat d'Embden. 

QUe  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  apris  par  fes 
Lettres  &  d'ailleurs  l'attroupement  qui  s'eft  fait 
de  nouveau  des  Habitans  du  plat-Païs  avec  quel- 
ques-uns de  la  IVlilice,  &  l'effet  que  cela  a  produit:  que 
cette  entreprife,  dans  un  tems  où  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  font  occupées  à  dispofer  ,  s'il  eft  poffible,  le 
Prince  par  les  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  &  autre- 
ment ,  d'entrer  en  Négociation  pour  un  Accommo- 
dement amiable,  déplait  au  fuprême  degré  à  Leurs 
Hautes  Puiffances  ,  &  qu'elles  desaprouvent  entière- 
ment ces  nouvelles  violences,  qui  font  capables  d'em- 
pirer plutôt  les  chofes  que  de  les  rendre  meilleures,  au 
lieu  que  ledit  Magiftrat,  &  ceux  qui  font  de  fon  parti 

de- 


AnNO  devroisnt,  par  une  conduite  modérée,  ne  point  aigrir 
•   les  Esprits,  mais  frayer  le  chemin  à  un  Accommode- 

172,0.  ment  amiable,  &  au  rétabliflement  de  la  tranquillité, 
afin  d'ôter  par  là  le  mécontentement  que  les  Srs.  Con- 
feillers  Subdeleguez  ont  marqué  a'avoir  contre  eux; 
que  Leurs  Hautes  Puiflànces  confeillent  audit  Magis- 
trat, &  à  ceux  qui  font  Je  fon  parti,  &  les  exhortent 
très-ferieufement  de  s'abttenir  à  l'avenir  de  toute  voye 
de  fait,  &  que  dès  que  de  la  part  de  Son  Altelfe  on 
marquera  quelque  penchant  pour  entrer  en  Négocia- 
tion furun  Accommodement  amiable,  ils  y  veuillent 
concourir,  &  ufer  de  tant  de  condescendance  à  l'égard 
des  points  en  dispute,  qu'il  paroiffè  par  là,  que  leur 
intention  n'eft  pas  d'infifter  fur  !e  dernier  point  de  leurs 
.  prétentions,  mais  plutôt  qu'ils  font  prêts  &  portez,  pour 
le  bien  de  la  tranquillité  &  de  l'Union,  à  céder  autant 
qu'il  eft  poflîble. 


iReponfe  des  Subdeleguez  de   la   Commiffion  Impe- 
riale  à  la  Lettre  des  Etats  Généraux. 

Hauts  &  Puissants  Seigneurs, 

NOus  avons  reçu  avec  un  vetitable  refpefl:  vo- 
tre Lettre  du  30.  Août  ,  &  nous  ne  doutons 
point  que  Vos  Hautes  Puiffances  n'ayent  reçu  en  mê- 
me tems  la  nôtre  du  26.  du  même  Mois.  Vos  Hautes 
Puiffances  y  auront  vu  que  nous  fommes  dispofez  à 
faire  tout  ce  qui  eft  poflîble,  autant  que  nos  Inftruc- 
tions  nous  le  permettront,  &  de  contribuer  en  tout, 
pour  apaifer  les  troubles  de  l'Ooftfrife,  &  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  cette  Province  ;  néanmoins  nous 
nous  fommes  crû  obligez  d'informer  nos  Maîtres  de  ce 
que  nous  avons  propofé  à  Vos  Hautes  Puillànces  ;  fa- 
voir  que  pour  parvenir  à  ce  but,  les  Rebelles  (on  fe 
fert  du  terme  adouci  de  Renitens  )  &  en  particulier  la 
Ville  d'Embden  s'abftiennent  de  toutes  voïes  de  fait,  & 
rétabliflent  toutes  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient 
auparavant  que  la  Révolte  ait  commencé  ,  puisqu'il 
n'y  a  point  d'apparence,  qu'autrement  le  Prince  fe 
îaiffe  contraindre  par  fes  Sujets  ,  à  faire  quelque 
chofe  qui  fût  contraire  à  l'autorité  de  Sa  Majelié  im- 
périale, &  au  rel)3ea  que  ces  mêmes  Sujets  doivent  à 
leur  Seigneur. 

Nous  fommes  tellement  perfuadés  de  la  grande  pé- 
nétration &  équité  de  Vos  Hautes  .Puiffances,  que 
nous  ne  doutons  pas  qu'EUes  n'aprouvent  une  propofi- 
tion  fi  convenable,  puisque  dans  leur  dernière  Lettre, 
Elles  déclarent  que  c'eft  à  leur  infçû  que  les  Rebelles 
ont  commis  les  voies  de  fait  pratiquées  en  dernier  lieu 
&  que  bien  loin  d'y  avoir  part^  Elles  les  désaprouvent 
entièrement. 

Néanmoins  ces  voïes  défait  continuent,  &  augmen- 
tent tous  les  jours,  jusques-là  même,  que  dans  la 
Ville  de  Norden  on  a  dépofé  les  Bourguemaîtres  con- 
firmez par  le  Prince  ,  &  l'on  en  a  établi  d'autres  de 
fado.  On  a  même  arrêté  le  Bourguemaître  Wilckens, 
le  Confeiller  Mefander,  un  Officier  du  Prince  nommé 
Schattebourg  &  treize  autres  Bourgeois  bien  intention- 
nez,  &  après  les  avoir  enchaînez  quatre  à  quatre,  on 
les  a  ainfi  conduits  à  Einbden  ,  où  ils  font  encore  en 
prifon. 

Nous  ne  pouvons  qu'être  extrêmement  furpris  de-  ce 
que  les  Rebelles  ayent  fi  peu  d'égard  pour  ce  que  Vos 
Hautes  Puiffances  désaprouvent',  &  leur  diUuadent 
Elles  s'intéreffent  encore  en  leur  faveur  ,  nonobdan't 
une  conduite  li  irréguliére,  &  le  mauvais  ulage  que 
l'on  fait  înfénfiblement  de  la  Garnifon  d'Embden  con- 
tre ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  Conventions  entre  l'Oolî- 
frife  &  Vos  Hautes  Puiffances,  &  contre  vos  Refolu- 
tions  prifes  à  cet  égard  ;  puisqu'il  eft  ftatué  particuliè- 
rement dans  les  Conventions  de  la  Haye  &  d'Embden 
dans  le  Recès  final  de  iô6i.  &  1663.  &  dans  la  Refo- 
lution  de  Vos  Hautes  Puiffances  Chip. 4.  fur  le  11.  des 
Griefs  généraux  des  Etats  d'Ooftfrife,  que  s'il  atrive 
quelque  différend  entre  les  Etats  d'Ooftfrife  &  le  Prin- 
ce, il  ne  fera  permis  ni  de  part  ni  d'autre  d'en  venir  di- 
reSement,  ni  indireâement  à  aucune  voïe  de  fait,  foit 
en  faifant  fortir  des  Troupes  de  la  Ville  d'Embden,  ou 
en  affemblant  les  Sujets  ;  mais  la  Partie  qui  fe  croira 
lezée  &  qui  ne  pourra  obtenir  fatisfaSion  à  l'amiable, 
s'abftenant  de  toute  voïe  de  fait  ,  aura  recours  à  là 
Juftice  ordinaire,  afin  qu'il  en  foit  ordonné  fuivant  le 
Droit,  &  ainfi  qu'il  fera  trouvé  convenable  &  confor- 
me aux  Accords  &  Conventions.    Mais  s'il  arrivoit 
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qae  contre  cette  dispofîtion,  il  eût  été  cowtaîs  qu-el-  AnMO 
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dreffé  &  réparé.  \fx6.' 

Vos  Hautes  Puiffances  paroiffent  fouhaitér  que  l'oii  ' 

accorde  aux  Habitans  d'Ooftfrife  ce  qu'ils  croyent  leur 
apartenir,  &  à  leurs  Etats  de  tout  tems  &  confequem- 
ment  aux  Accords  &  Conventions;  mais  Vos  Hautes 
Puiffances  auront  la  bonté  de  coiifidérer,  qu'on  ne  peut 
en  ceci  s'en  raporter  aux  fimples  prétentions  des  Re- 
belles, &  aux  interprétations  qu'ils  trouvent  a  propos 
de  donner  aux  Conventions;  d'autant  plus  que  la  plu- 
part des  Habitans  ont  toujours  été  contraires  &  opofez 
a  ces  Conventions ,  qu'ils  n'ont  accepté  que  par  une 
contrainte  inuiitée  dans  l'Empire,  en  effet  contre  le 
Décret  Impérial  de  l'an  ijpy.  §,  17.  Ja  Décifion  dé 
Vos  Hautes  Puiftances  du  12.  Juin  1619.  fur  le  4.  Grief 
du  Comte,  &  la  Concliifîon  de  la  Diète  affemblée  à 
Embden  du  11.  de  Septembre  de  la  même  année  a<i 
poftiilatam.  àe  la  Noblelle  &  de  la  Ville  d'Embden,  que 
dans  pareil  cas  une  partie  ne  pourr-,;  rien  prescrire  â, 
1  autre  ;  on  a  cependant  forcé  les  Opofans  à  aceedet 
aux  Accords:  c'eft  pourquoi  plufieurs  nous  viennent 
trouver  tous  les  jours  pour  déclarer  qu'ils  perfiftent 
dans  la  foumiffion  aux  Décrets  de  l'Empereur  priant 
qu'on  ne  leur  imptite  pas  ce  qu'ils  pourroient  être  obli- 
gez par  la  peur  &  la  contrainte  ,  de  faire  dans  cette 
conjonSure,  qui  feroit  contraire  à  leur  Déclaration' 
&  pour  en  convaincre  Vos  Hautes  Puiffances  ,  nous 
leur  envoyons  deux  Copies,  dont  plufieurs  femblableS 
fe  trouvent  dans  les  Documens  d«  notre  Commiffion  • 
ceux  qui  en  font  les  auteurs  ayant  exigé,  pour  fe  fous- 
traire  à  de  plus  violentes  perfécutions ,  que  l'on  tînt 
leurs  noms  fecrets. 

Comme  ces  Oppofans  qui  ont  été  contraints  à  cette 
acceflion,  tant  avant  que  depuis  les  Accords,  fe  font 
deja  fournis  depuis  long-tems  aux  Décrets  de  l'Empe- 
reur, &  même  la  Nobleff'e  ayant  déclaré  dans  la  Lettre 
dreffee  a  Embden  le  u.  Oftobre  de  l'année  dernière  de 
refpeéter  volontairement  &  félon  leur  devoir  les  Refo- 
lutions  émanées  de  la  Cour  Impériale,  à  laquelle  Dé- 
claration la  Ville  d'Embden  même  a  adhéré  ,  on  ne 
voit  point  comment  ils  peuvent  tous  à  préfent  de  leur 
propre  autorité  fe  départir  de  ces  engageînens,  d'autant 
plus  encore,  que  les  Décrets  de  Sa  Majeftë  Impériale 
comme  fouverain  Jufc;e  de  l'Empire,  donnés  &  réïterés 
m  rem  jndic^am  obligent  un  chacun  à  s'y  faumettre 
même  malgré  foi. 

Vos  Hautes  Puiftances  foutiennent  dans  leur  Lettre 
fusdite  ,_  qu'on  ne  peut  rétablir  la  tranquillité  dans 
l'Ooftfrife  ,  que  par  un  Accommodement  à  l'amiable 
&  que  l'on  peut  traitet  d'un  tel  Accommodement  fans 
préjudicier  aux  Décrets  Impériaux  ,  qui  doivent  être 
cenfés  n'avoir  plus  lieu,  dès  que  les  Parties  s'accom- 
modent. On  peut  être  perfuadé  que  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  manquera  pas  de  moyens  convenables  pour 
faire  valider  ^es  Décrets  fondez  fur  les  précédentes  Re- 
folutions  Impériales,  fur  les  Accords  clairs  &  obliga- 
tions de  l'Ooftfrife  paffées  pour  rétablir  l'ordre  entre 
le  Souverain  &  fes  Sujets,  &  fur  les  règles  fonda- 
mentales de  l'Empire,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans  le 
Décret  Impérial  du  18.  Août  172,2.  gOutre  cela  il  fe 
trouve  dans  les  points  décidés  des  'IRofes  contraires 
à  la  Souveraineté  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  aux- 
quelles des  Conventions  particulières  ne  peuvent  por- 
ter préjudice,  d'autant  plus  encore  qu'autrefois  l'Empe- 
reur Rodolphe  de  glorieufe  Mémoire  a  déclaré  à  l'oc- 
cafion  de  l'Accord  de  Dèlfzyl ,  dans  le  Décret  du  13. 
Oftobre  1 5-97.  §.  24.  que  ni  l'une  ni  l'autre  Partie  n'avoit 
droit  d'entrer  dans  une  telle  Négociation,  &  qu'il  ne 
dépendoit  pas  du  Comte  Edzard  de  négocier  cette  Pa- 
cification fans  la  connoiffance,  la  volonté  &  le  con- 
fentement  de  lui.  Empereur,  comme  Seigneur  du  f7ef 
d'Oofifrife,  ce  qui  a  été  répété  &  exprimé  par  Sa  Ma- 
jefté Impériale  heureufement  Régnante,  dans  le  Décret 
du  18.  Août  1721.  rendu  contre  le  Bourguemaître  & 
Confeil  de  la  Ville  d'Embden,  touchant  le  préîenda 
Privilège  d'ériger  une  Compagnie  de  Commerce,  la- 
voir que  lorsque  Sa  Majefté  Impériale  anroit  été  infor- 
mée de  l'éreàion  de  ladite  Compagnie,  Elle  l'auroit 
déclarée  pour  nulle  &  de  nulle  valeur,  quand  même 
le  Prince  anroit  eu  des  raifons  pour  feindre  d'ignorer 
ce  qui  fe  paffoît.  Quant  au  refte,  nous  demandons  à 
Vos  Hautes  Puiffances  la  permifllon  de  nous  en  rappor- 
ter à  notre  Lettre  du  26.  d'Août,  &  nous  les  ptions 
d'être  perfuadées  que  fi ,  fuivant  la  promeffe  &  les  affu- 
rances  qu'elles  nous  en  ont  données,  elles  engagent 
les  Oppofans, &  furtout  la  Ville  d'Embden  à  s'abftenir 
Bb  2  rffi 
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AvrvTft   de  toutes  voies  de  fait ,  &  a  faire  les  premières  ié- 
•^""^       marches  envers  le  Priace,  comme  il  convient  a  fes  Su- 
T7î6    lets    pour  lui  donner  une  fatisfaaion  raifonnable,  s  y 
^        '  porter  fmcerement ,  faire  ceffer  les  raifons  que  nous 
Subdeleguei  avons  eu  jusqu'à  préfent  de  nous  plamdre 
de  leur  conduite,  &  embraflèt  les  expediens  qui  puis- 
fent  confetver  le  refpeit  dû  à  la  Dignité  du  Souverain 
>  Tuge  dans  l'Empire;  de  potre  côté  nous  contribuerons 
autant  que  nous  pourrons ,  fuivant  les  Refolutions  de 
nos  iVlaîtres ,  en  tout  ce  qui  fera  capable  d'aflbupir  les 
troubles  préfens  &  de  rétablir  le  repos.    Vos  Hautes 
Puiffances  peuvent  être  petfuadées  que  nous  n'oublie- 
rons rien  de  ce  qui  pourra  les  convaincre  que  no»s 
cherchons  fmcerement  leur  aprobation,  puisque  nous 
fommes  avec  un  profond  refpeél ,  &c. 

G.    G.    RiTTER.  J-    J.    ROBER. 

4  Atirkh  k  9.  Septemb.  1716. 

Enfin,  fur  l'avis  que  l'on  eut  que  le  Prince  d'Ooft- 
fiife  avoir  recherché  le  fecours  de  la  Cour  de  Dau- 
nemarck  ,  de  laquelle  il  avoir  pris  quelques  Com- 
pagnies à  fa  Solde ,  Leurs  Hautes  Puiffances  s'adres- 
ferent  auffi  à  Sa  Majefté  Danoife,  lui  propofant  d'in- 
terpofer  fa  Médiation  conjointement  avec  Leurs  Hau- 
tes Poiffances.  Elles  en  firent  faire  la  propofition  le 
2J-.  Août  à  Mr.  Grys  Miniftre  de  Dannemarcii  ,  par 
leurs  Députez,  &  ce  Miniftre  ayant  rei^u  des  Inftruc- 
tions  de  £i  Cour ,  s'expliqua  en  ces  termes  dans 
une  Conférence  qu'il  eut  avec  les  Députez  le  24.  Sep- 
tembre. 

Fro   Memoriâ. 

LE  Miniftre  de  Dannemarck  ayant  fait  très  •humble- 
ment raport  au  Roi  fon  Maître,  de  ce  qu'il  a  plû 
à  Leurs  Hautes  l-'uiiraiices  de  lui  faire  repréfenter  au 
lujet  des  troubles  d'Ooftfrife  dans  la  Conférence  qu'il 
eut  l'honneur  de  tenir  avec  Meflieurs  les  Députez  de 
L.  H.  P-  le  xs-  du  Mois  d'Août  dernier,  &  eu  par- 
ticulier de  la  propofition  qu'ils  lui  firent  de  la  ma- 
nière, qu'ils  croyoient  la  plus  facile  d'accommoder  à 
l'amiable  par  l'entremife  de  Sa  Majefté  &  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  troubles  &  les  differens  qui  fub- 
iîftent  entre  le  Prince  d'Ooftfrife  &  la  Ville  d'Embden 
avec  ceux  des  Etats  du  Païs  qui  tiennent  avec  elle, fans 
commettre  l'autorité  de  l'Empereur  &  la  Dignité  du 
Prince,  &  fans  disputer  la  Commiffion  Impériale:  Sa 
Majefté  a  ordonné  au  fusdit  Miniftre  de  faire  connoi- 
tre  à  Meffieurs  les  Députez  en  réponfe  fur  la  fusdite 
propofition,  qu'en  confideration  particulière  de  L.  H. 
P.  Sa  Majefté  veut  bien  fe  charger  avec  elles  de  cette 
Commiffion  fur  le  pied  propofé,  &  qu'elle  donnera  les 
ordres  &  inllruflions  néceiïaires  au  fusdit  fon  Miniftre 
fur  ce  fujet;  mais  que  Sa  Majefté  étoit  d'avis,  qu'afin 
que  la  Négociation  ne  tût  pas  infruâueufe ,  il  feroit 
neceffaire  avant  tout ,  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
agréaOent  &  coHMnffent  préalablement,  qu'il  feroit  de 
part  &  d'autre  air  une  ceffation  d'Armes  &  hoftilitez, 
tant  avant  que  durant  la  Négociation,  &  enfuite  que 
cette  Négociation  ne  s'étendroit  pas  fur  les  Points,  qui 
font  déjà  réglez  &  décidez  par  les  Décrets  Impériaux  & 
par  le  Confeil  Aulique,conformement  aux  anciens  Ac- 
cords, Concordats,  Refolutions,  &c.  paffez  entre  le 
Prince  &  fes  Etats  ,  mais  qu'elle  feroit  fixée  fur  les 
Points  qui  ne  font  pas  de  cette  manière  décidez;  pofant 
ainfi  pour  fondement,  que  tout  ce  qui  eft  réglé  &  déci- 
dé, félon  les  fusdits  Accords,  Concordats,  Refolu- 
tions, &c.  par  la  Cour  Aulique,  doit  être  accepté  & 
tenu  pour  décidé  de  part  1%  d'autre:  &  comme  Sa  Ma- 
jefté ie  perfuade,  que  de  cette  manière  l'affaire  pourroit 
venir  le  plus  lûrement  &  promptement  à  une  bonne 
conclufion,  elle  espère  que  L.  H.  P.  feront  du  même 
lèutiment ,  ^  qu'elles  fe  déclareront  fur  le  même  pied, 
&  à  cet  effet  Sa  Majefté  de  fon  côté  veut  tâcher  de 
porter  le  Prince  à  y  donner  les  mains,  &  à  envoyer  ici 
un  Miniftre  bien  inftruit  de  fes  fentimens,  dans  l'atteu- 
tc  que  L.  H.  P.  porteront  le  Magiftrat  d'Embden,  & 
ceux  qui  tiennent  avec  lui,  d'en  faire  de  même,  afin 
que  la  Négociation  puiffe  être  entamée  au  plutôt  entre 
les  Miniftres  ,  qui  de  part  &  d'autre  feront  commis 
pour  cet  Accommodement  à  moyenner.  Le  fusdit 
Miniftre  de  Sa  Majefté  Danoife  prie  Meflieurs  les  Dé- 
putez d'avoir  la  bonté  de  faire  raport  de  ce  que  deffus 


à  L.  H.  P.,  en  fe  recommandant  toujours  à  l'honneur  AnNO 
de  leurs  bonnes  grâces.    A  la  Haye  le  24.  Septembre 


17  i<^. 


XSigni) 


N.  Grïs. 


RefolttHon  de  L.  H.  P.  far  k  Pro  Memoria  du 
Reftdent  de  Dannemark. 

Mardi  1.  Oéiobre  1726. 

OUï  le  raport  de  Mr.  de  Linteloo  &  autres  Dépu- 
tez, &c.  qui  ont  examiné  la  propofition  faite  de 
la  part  du  Roi  de  Dannemarc  par  Mr.  Grys  fon  Refi- 
dent ,  dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec  les  Députez 
de  L  H.  P.  fur  le  fujet  des  prefens  troubles  de  l'Ooft- 
frife,  contenant  en  fubftance  que  Sa  Majefté  Danoife 
feroit  dispofée  à  employer  fa  Médiation  conjointement 
avec  celle  de  L.  H.  P.  pour  terminer  les  fusdits  trou- 
bles ,  propofant  en  même  tems  que  pendant  la  Négo- 
ciation il  convient  qu'on  s'abftienne  de  part  &  d'autre 
de  toute  voye  de  fait ,  &  que  ladite  Négociation  ne 
s'étendra  pas  fur  les  Points  qui  font  réglez  &  décidez 
par  les  Décrets  Impériaux.  &  par  ceux  du  Confeil  Auli- 
que, conformément  aux  Accords  ,  Concordats,  Re- 
folutions, &c.  paffées  entre  le  Prince  d'Ooftfrife  &  fes 
Etats,  ainfi  que  ladite  Négociation  fera  limitée  aur 
Points  qui  ne  font  pas  décidez  de  cette  manière, pofant 
ainfi  pour  fondement  que  tout  ce  qui  a  été  réglé  &  dé- 
cidé par  le  Confeil  Aulique  fera  reçu  de  part  &  d'autre 
&  tenu  pour  décidé,  fuivant  les  fusdits  Accords,  Con- 
cordats, Refolutions,  &c.  qu'à  cet  effet  Sa  Majefté 
tâchera  d'engager  le  Prince  à  envoyer  ici  un  Miniftre 
inftruit  de  fes  intentions,  dans  l'espérance  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  détermineront  la  Ville  d'Embden  & 
fes  Adhérans  d'en  faire  autant. 

Sur  quoi  étant  ■  délibéré  a  été  trouvé  bon  &  arrêté  de 
prier  ledit  Sr.  de  Linteloo  &  autres  Députez  pour  les 
affaires  d'Ooftfrife  de  répondre  à  Mr.  Grys  dans  une 
nouvelle  Conférence,  que  l'intention  de  Sa  Majefté  de 
travailler  à  terminer  par  un  Accord  amiable  les  trou- 
bles d'Ooftfrife,  eft  d'autant  plus  agréable  à  L.  H.  P. 
qu'elles  font  perfuadées  qu'en  cela  Sa  Maj.  n'a  d'autre 
vue  que  L.  H.  P.  ^êmes,  favoir  d'éteindre  un  embra- 
fement  qui  s'allume  dans  le  voifînage  de  leurs  Etats 
refpeàifs,  fans  prendre  parti  ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres,  fans  rien  entreprendre  fur  la  Souveraineté 
de  Sa  Majefté  Impériale,  fans  aprouver  les  voyes  de 
fait  de  part  &  d'autre,  &  fans  s'arroger  l'autorité  de 
juger  des  Décrets  Impériaux,  &  ne  travaillant  à  étein- 
dre cet  embrafement  que  dans  la  crainte  qu'il  ne  foit 
fatal  non  feulement  à  l'Ooftfrife,  mais  aufli  aux  Pro- 
vinces voifines,  fi  l'on  ne  travaille  par  des  propofitions 
amiables  à  pacifier  les  esprits  irritez:  que  L.  H.  P.  font 
charmées  de  ce  que  Sa  Majefté  a  chargé  Mr.  Grys  de 
cette  Commiffion ,  &  qu'elles  concerteront  volontiers 
avec  lui  fur  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  fuccès  d'une 
affaire  fi  importante;  que  pour  commencer  L.  H.  P. 
jugent  qu'elles  doivent,  fans  perdre  de  tems,  informer 
Mr.  Grys  de  leurs  intentions  touchant  les  deux  Points 
Préliminaires  propofez  ,  qui  font  que,  quoique  L,  H. 
P.  euffent  fouhaité  que  l'on  n'eût  commis  aucune  hos- 
tilité, &  qu'elles  ne  les  desaprouvent  pas  moins  que 
Sa  Majefté,  L.  H.  P.  ne  peuvent  espérer  qu'on  puiffe 
engager  le  Magiftrat  d'Embden,  &  ceux  que  l'on  nom.- 
me  opofans,  par  d'autre  moyen  que  par  la  force,  qui 
rend  înfrudlueux  tous  les  bons  offices,  à  rétablir  les 
chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient,  comme  un  Prélimi- 
naire, &  fans  avoir  aucune  affurance  préalable.  Selon 
toutes  les  aparences  il  faudra  disputer  fur  le  tems  qu'il 
faudra  fixer,  pour  remettre  les  chofes  fur  le  pied  où 
elles  étoient  dans  ce  tems-  là.  Mais  il  paroit  neceffaire 
à  L.  H.  P.  &  praticable  de  convenir  qu'on  s'abftienne 
de  voyes  de  fait,  laiffant  les  chofes  in  ftatu  quo  pen- 
dant la  Négociation  pour  un  Accommodement;  & 
qu'il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  Parties  confentiront 
à  cet  expédient  d'autant  que  L.  H.  P.  trouvent  qu'il 
y  a  moins  de  difficulté  à  déterminer  de  cette  manière 
la  fuspenfion  des  voies  de  fait,  parceque  l'on  peut  fixer 
un  terme  fort  court  pour  les  Conférences  ;  que  L.  H. 
P.  prevoyent  qu'on  aura  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
de  ceux  d'Embden  &  des  opofans  d'établir  comme  un 
Point  Préliminaire,  &  comme  la  bafe  des  Conférences 

pour 


DU    DROIT    DES     GENS, 


AnNO  PO"r '!■' ■^'^<^0'"'^°'^^f''^n' amiable,  (qu'où  ne  pourra 
certainement  conclure  fi  les  Parties  ne  cèdent  quelque 

\yiSt  chofe  de  leurs  Droits  &  de  leurs  pretenfions;  )  que  de 
part  &  d'autre  on  acceptera  &  tiendra  pour  décidé  tout 
ce  qui  a  e'té  réglé  &  décidé  par-  le  Confeil  Aulique  fui- 
vant  les  anciens  Accords,  Concordats,  Refotûtions, 
&  autres  Padles  entre  ce  Prince  &  les  Etats  d'Ooftfrife, 
furtout  puisque  c'eft  principalement  de-là  que  les  trou- 
bles prefens  tirent  leur  origine,  puisque  le  Magiftrat 
d'Embden  &  fes  Adliétans  foutiennent ,  (  on  ne  décide 
pas  n  c'eft  avec  ou  fans  fondement)  qu'on  n'a  pas  eu 
égard  dans  cette  occalion,  ainfî  qu'on  auroit  dû  aux 
anciens  Accords ,  Concordats,  Refolutions  &  autres 
femblables  Conftitutions  de  l'Ooftfrife,  &  qu'au  con- 
traire le  Confeil  Aulique  les  a  enfraints  à  plufieurs 
égards  dans  fes  décifîons  ;  qu'ainfi  L.  H.  P.  croyent 
qu'on  ne  pourroit  établir  à  cet  égard  par  voye  de  Préli- 
minaire, linon  que  le  Prince  d'Ooftfrife  confentant  à 
ia  Négociation  d'un  Accommodement  amiable  fous 
la  Médiation  de  Sa  Majefté  &  de  L.  H.  P.  fera  cenfé 
n'avoir  renoncé  en  aucune  manière  aux  avantages  qu'il 
peut  trouver  dans  les  décifions  du  Confeil  Au)ii5ue,  & 
dans  les  Décrets  de  l'Empereur  qui  s'en  font  enfuivis , 
encore  moins  d'avoir  dérogé  à  la  fouveraine  Dignité  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  qu'au  cas  que  la  Négociation 
ne  réuflîffe  pas,  lesdits  Décrets  &  Décifions  fubiîfte- 
ront  dans  leur  entier. 

Que  fi  Sa  Maj.  aprouvè  ces  confiderations  de  L. 
H-  P.  elle  leur  fera  plaifir  d'engager  le  Prince  d'Ooft- 
frife d'envoyer  ici  un  Miniftrê  bien  inftruit ,  &  que 
L.  H.  P.  tâcheront  d'engager  le  IVlagiftrat  d'Embden 
&  fes  Adhérans  à  en  faire  autant  ,  afin  d'entamer 
la  Négociation  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  ,  &  la  ter- 
miner, s'il  fe  peut,  par  un  bon  Accord  fous  ia  Mé- 
diation de  Sa  Majefté  Ûauoife  &  de  Leurs  Hautes 
Puiffances. 

Con/idêratwns  fur  la  Propojîtioa  des  Etats  Géné- 
raux de  terininer  les  differens  d'O ostfrise, 
par  un  Accord  à  faire  à  la  Haye ,  fous  la  Mé- 
diation de  L.  H.  P.  y  du  Roi  de  ûannemarc, 

LA  propofition  fuivante  étant  parvenue  depuis  quel- 
ques jours  à  la  connoiffance  de  Son  Alteffe  le 
Prince  d'Ooftfrife ,  après  meure  délibération  elle  a  fait 
coucher  par  écrit  les  Gonfiderations  fuivantes. 

I.  Leurs  Hautes  Puiffances  fupofent  d'abord,  com- 
me une  chofe  raifonflable  ,  que  celui,  ou  ceux,  qui 
feront  chargez  à  la  Haye  des  intérêts  d'Embden  &  de 
fes  Adhérans  ,  devront  être  pourvus  d'inftruftions  & 
de  Pleinpouvoirs  en  forme,  mais  cela  ne  peut  fe  faire 
que  dans  une  Aflèmblée  des  Etats  du  Païs,  car  la 
Ville  d'Embden  &  fes  Adhérans  prétendroient  fans 
doute,  que  tout  ce  qu'ils  feroient ,  feroit  confideré 
comme  une  affaire  unanime  par  les  véritables  Etats. 
Supofé  que  cela  fût,  &  que  légitimement  l'Accord  pût 
être  aprouvé,  il  faudroit  qu'on  affemblât  les  Etats  pour 
nommer  des  Plénipotentiaires  ,  &  leur  donner  Plein- 
pouvoir  &  Inftruâion. 

a.  Mais  la  Gommiflîon  Impériale  a  des  ordres  limi- 
tez de  l'Empereur,  favoir  que  la  Ville  d'Embden  & 
feî  Adhérans  ne  feront  pas  apellez  à  l'Affemblée  des 
Etats,  ou  autre  Convocation.  La  Ville  d'Embden 
propofe  un  Expédient  d'éluder  cet  ordre  ,  dans  une 
Lettre  à  Son  Altefle  du  3.  Septembre,  en  demandant 
l'Affemblée  i^^i  Etats  prorogez.  Mais  Son  Alteflfe  n'y 
peut  confentir,  puisqu'à  la  prière  de  fes  Etats,  &  avec 
l'aprobation  de  la  CommilTion  Impériale,  Son  Altefle 
a  terminé  &  fini  en  Août  1724.  les  Etats  prorogez  de- 
puis 1695-.,  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a  confirmé 
dans  fes  Claufula  du  18.  Janvier  1726. 

Son  Alteffe  a  fait  voir  dans  fa  jéponfe  du  17.  Sep- 
tembre toute  l'injuftice  de  cette  Lettre  de  la  Ville 
d'Embden.  Voilà  le  premier  obftacle  légitime  contre 
ladite  propofition,  favoir,  que  tant  que  les  çhofes  fe- 
ront fur  le  pied  où  elles  font,  il  n'eft  pas  poflîble,  que 
l'on  donne  des  Pleinpouvoirs  des  Etats  pour  une  Dé- 
putation  à  la  Haye. 

3.  Il  faudroit  qu'avant  tout,  les  Etats  obéiffans,  qui 
fe  font  fournis  aux  Décrets  Impériaux,  fuflent  légiti- 
mement informez  de  la  propolition,  &  qu'on  deman- 
dât s'ils  y  confentent,  &  quels  Pouvoirs  &  Inftruaions 
ils  voudroient  donner  à  leurs  Députez,  ce  qui  ne  fe 
peut  faire  qu'en  les  affemblant  avec  ordre;  cette  Con- 
vocation ne  peut  fe  faire  tant  que  la  Rébellion  d'Emb- 
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den  dure,  puisque  les  violences  de  ceux  d'Emb- 
v?™u'?''^^-''?'o"^'  ^  P"''<3"e  ''Ordre  entier  de  la  No- 
Nobleffe  seft  pofitivement  &  entièrement  fournis  aus 
Keglemens  de  1  Empereur,  &  que  jusqu'à  prêtent  au- 
cun  d  eux,  autant  que  Son  Alte/îè  le  fait,  excepté  Je 
leul  van  Appel,  n'a  eu  part  au  tumulte,  il  faudroit 
confulter  en  particulier  la  Nobleffe,  fi  elle  veut  don- 
ner quelque  pouvoir  à  fes  Députez. 
,  ^'  r?"  ?S't  autrement  en  ceci ,  &  que  fans  une 
Affemblee  formelle  des  Erats  ,  &  fans  avoir  d'avan- 
ce confulté  les  Etats  obéiffans  ,  on  vouloit  accorder 
a  ceux  d'Embden  &  à  leurs  Adhérans  ,  de  nommer 
des  Députez  &  les  envoyer  à  la  Haye  avec  des  Ins- 
truètions;  ce  feroit  autorifer  les  auteurs  du  tumulte 
contre  tout  Droit,  &  contre  les  Accords  d*Oolifrife 
ce  qui  ne  peut  être.  ' 

4.  On  ne  peut  conjeSurer  de  la  Lettre  d'Embden  dii 
3.  Septembre  autre  chofe,  finon,  que  cette  Ville  &  fes 
Adhérans,  ne  peuvent  confentir  aux  propofitions  qui 
leur  ont  été  faites  par  les  Etats  Généraux,  ni  admet- 
tre la  Médiation  du  Roi  de  Dannemarc,  puisqu'il  n'y 
eft  parlé  que  de  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Pnis- 
fances,  outre  qu'ils  continuent  à  ne  pas  vouloir  re- 
connoitre  la  Commiflîon  Impériale,  dans  la  fupofîtion 
que  Sa  Majefté  Impériale  refufe  de  les  écouter,  ainfi 
qu  Ils  1  ont  publié  dans  des  Ecrits  répandus  de  tous 
cotez..  ■  Leur  intention  eft  donc  de  traiter  ibus  la  feule 
Médiation  des  Etats  Généraux,  fans  que  la  Commis- 
j?"  Subdeleguée  ait  rien  à  y  dire  ,  ainfi  qu'ils  ont 
défendu  a  tous  les  Miniftres  fous  de  févéres  peines 
de  rien  publier  qui  foit  émané  par  la  Commiflîoa 
Impériale. 

S-  Les  Etats  Généraux  entendent ,  fuivant  leur  pro- 
polition, que  tout  ce  qui  auroit  été  réglé  &  arrêté  à  la 
Haye,  feroit  remis  entre  les  mains  des  Subdeleguez 
pour  avoir  leur  aprobation,  &  être  exécuté  par  forme 
de  Décret;  Son  Altefle  ayant  fait  part  de  ceci  à  la  fus- 
dite  Goromiflion,  ainfi  qu'il  le  devoit  néceflTairement , 
les  Subdeleguez  ont  fait  entendre  ,  que  bien  loin  de 
décréter  l'exécution  d'un  Projet  qui  auroit  été  dreflë 
fans  leur  concours,  ils  ne  pourroient  abfolument  pas 
1  admettre  ou  1  aprouver,  puisque  dans  la  fituation  où 
font  les  affaires  ,  cette  manière  de  tr.-iiter  leur  paroit 
trcs-préjudiciable  à  la  Souveraineté  de  l'Empereur  & 
de  fEmpire,  ce  dont  ils  feroient  responfables  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  s'ils  y  condescendoieiit  en  aucune  ma- 
nière. Ainfi,  h  l'intention  des  Etats  Généraux  étoit. 
qu  un  tel  Projet  dreflé  pari  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
nemarc &  Leurs  Hautes  Puiffances  fut  exécuté ,  il  eft 
indispenfable  que  Sa  Maj.  Impériale  y  confentira  aufïï 
peu  que  la  Commiffion,  fur  tout  fi  l'on  continue  à  les 
charger  pour  l'avenir  de  la  Garantie  de  l'obfervation  de 
cet  Ascord,  fans  quoi  néanmoins  le  Prince  ne  pourroit 
I  trouver  aucune  fureté. 

,  6.  On  doit  donc  prendre  garde  d'offenfer  Sa  Majefté 
Impériale  par  cette  manière  d'agir ,  puisqu'Elle-même 
&  les  Predecefleurs  depuis  long-tems  ont  expreflïment 
défendu  de  s'adrefl'er  à  d'antre  qu'à  Elle  quand  ii 
s'agira  de  quelques  difl'erens  ,  ordonnant  de  fe  fou- 
mettre  à  fon  fouverain  Tribunal  ;  c'eft  ce  qui  a  por- 
té Sa  Majefté  Prufllenne,  en  offrant  fa  Médiation  à 
Son  AlteflTe,  de  .s'exprimer  ainfi  dans  fa  Lettre  du  10. 
de  Juin  1724. 
I  ,,  Nous  n'ignorons  pas  l'intention  de  Sa  Majefté 
„  Impériale  à  cet  égard,  &  nous  la  refpeôons  com- 
„  me  nous  devons ,  enforte  que  nous  la  feconde- 
„  rons  de  tout  notre  pouvoir  ,  &  notre  intention 
„  n'eft  aucunement  de  vous  fouftraire  à  l'examen 
„  de  la  Cour  Impériale  &  à  Ta  décifion  ;  nous  fa- 
„  vons  que  vous  ne  le  pouvez  ,  &  qu'on  ne  peut 
„  Pexiger." 

C  eft  cette  Déclaration  qui  a  porté  Son  AîtefTe  à  re- 
fufer  cette  Médiation,  &  s'en  tenir  à  la  voye  légitime 
de  la  Juftice,  &  il  paroit  que  cette  conduite  de  Son 
AlteflTe  a  donné  lieu  à  quelque  mécontentement  de  la 
part  de  Sa  Majefté  PrulBenne. 

7.  Si  Son  AlteflTe  donnoit  les  mains  à  la  Négocia- 
tion propofée  à  la  Haye,  on  voit  bien  que  ce  feroit 
offenfer  de  nouveau  le  Roi  de  Pruffe. 

8.  On  ne  répétera  pas  ici  d'autres  raifons  contenues 
dans  la  Refolution  du  30.  Avril, communiquée  à  Mon- 
fîeur  Lewe  van  Adwart. 

9.  La  Commiflfon  Impériale  a  fufKfamment  déclaré 
que,  dès  que  l'on  auroit  rétabli  toutes  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoîent,  elle  pourroit  convoquer  une 
Diète  compofée  des  Erats  qui  fe  font  fournis;  &  feroit 
dispofée,  fuivant  les  inftruflions  de  Sa  Majefté  Impe- 
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AnNO  '■'^'^'  ^  dceffer  un  Recès  d'exécution  au  nom  ^e  la 
Commiffion,  qui  pourroit  être  publiée  comme  une  dé- 

.1.7X6.  cifion  Impériale;  que  pendant  l'exécution  de  ce  Recès, 
Jesdits  Subdeleguei  permettroient  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarc  &  Leurs  Hautes  Puiffances  en- 
voyaflènt  chacun  une  perfonne  accréditée  ad  iocum 
Commijfioms,  pour  perfuader,  comme  amis,  aux  Par- 
ties de  faciliter  l'exécution  d'au  tel  Recès  de  la  Com- 
miffion. Mais  futvant  les  Infiruflions  desdits  Subde- 
leguez  ,  la  diredion  &  la  décifion  doivent  dépendre 
d'eux  feuls.  Et  il  paroit  que  ces  Députez  accréditez 
pourroient  pat  leur  intervention  amiable  procurer  l'Ac- 
commodement des  Points  qui  ne  font  pas  décidez  dans 
les  Décrets  de  l'Empereur  ,  mais  qui  font  contenus 
dans  les  Conventions  d'Ooftfrife,  &  dont  Son  Altefle 
a  fait  mention,  en  peu  de  mots,  dans  la  fusdite  Refo- 
lution  donnée  à  Mr.  le  Baron  d'Adwart  §.  12.  Son 
Alteiïè  aprouve  cette  propolîtion  des  Subdeleguez. 

Le  11,  de  Septembre  1726. 
1717.  Lettre  du  Roi  de  Pnijfs   aun    Etats  d'OosT- 

FRISE. 

t 

FREDERIC    GuitLAUME    R  O  I  ,  &C. 

I 

NOus  voulons  bien  vous  faire  favoir  par  celle-ci, 
qu'il  nous  a  été  remis  ,  il  y  a  quelques  jours, 
une  Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale,  écrite  le  13.  Avril 
dernier,  &  envoyée  expreflement  par  un  Courier,  par 
laquelle  Sa  Majefté  Impériale  témoigne  fon  extrême 
dcplaifir  des  troubles  qui  ont  duré  jusqu'ici  en  Ooft- 
frife,  &  du  foulevement ,  que  de  votre  côté  vous  pous- 
fez  toujours  plus  loin  contre  votre  Prince,  lequel  Elle 
regarde  comme  une  affaire  qui  fert  de  mauvais  exemple 
dans  l'Empire,  &  qu'on  ne  fauroit  abfolument  tolérer 
plus  long-tems,  après  la  grande  clémence  dont  il  a  été 
ufé  envers  vous  infrudueufement  ;  c'eft  pourquoi  Elle 
demande  de  Nous ,  &  en  même  tems  des  autres  Prin- 
ces Condirefteurs  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  en  ces 
propres  termes  :  „  Que  nous  veuillions  étoatFer  de 
„  toute  notre  force,  li-tôt  qu'il  eft  poffible,  la  Rebel- 
„  lion  fuscitée  par  des  Sujets  fans  Religion,  fans  foi, 
„  fans  honneur ,  comme  une  chofe  contraire  à  l'auto- 
„  rite  du  Chef  Suprême  dans  l'Empire;  que  Nous 
,,  veuillions  affifter  le  Prince  dans  le  danger  où  il  fe 
„  trouve  ,  avec  les  Troupes  néceflaires  ,  rétablir  la 
„  Paix,  tranquillité  &  obéilfance,  mettre  les  Boutes-feu 
„  en  prifon ,  &  les  garder  jusqu'à  nouvel  ordre  :  enfin 
,,  contribuer  comme  Direâeur  du  Cercle,  tout  ce  qui 
5,  eft  nécefFaire  pour  accommoder  &  faire  ceflèr 
„  promptement  les  differens  pernicieux  qui  régnent 
,,  dans  la  Principauté  d'Ooftfrife." 

Comme  donc  nous  ne  pouvons  nous -même  nulle- 
ment aprouver,  que  contre  nos  propres  exhortations  fi, 
fouvent  réitérées  envers  vous ,  vous  aïez  de  votre  côté 
pouffé  les  chofes  iî  loin,  jusqu'à  voler,  piller,  brûler 
&  tuer  publiquement  ;  même  fuivant  la  fusdite  Lettre 
de  Sa  Majefté  Impériale,  jusqu'à  enfermer  le  Prince  & 
fa  famille  dans  fa  réfidence ,  &  tâcher  à  le  forcer  par  un 
Siège  formel,  &  la  ruine  d'icelle,  à  faire  tout  ce  que 
vous  voulez,  &  cela  dans  un  tems  où  tout  le  diiFerend 
étoit  ou  déjà  décidé  par  les  Décrets  Impériaux,  ou  pen- 
doit  en  partie  encore  devant  le  Confeil  Aulique,  du- 
quel vous  auriez  du  attendre  pat  confequent  la  décifion 
légitime  de  Sa  Majefté  Impériale.  Et  comme  il  ne 
vous  eft  nullement  inconnu  combien  feverement  ces 
fortes  de  rebellions  contre  le  Souverain  légitime  font 
défendues  par  les  Conftitutions  de  l'Empire  &  autres 
Ltoix,  vous  pourrez  aifément  comprendre  vous-mêmes 
que  dans  de  telles  circonftances  une  pareille  conduite 
contirjliée  ne  fauroit  être  indifférente  à  nous,  comme 
un  Etat  fidèle  de  l'Empire,  &  qu'il  feroit  impardonna- 
ble à  nous,  fi  nous  voulions  ufer  de  connivence  à  cet 
égard,  ou  nous  foustraire  à  la  Commiflîon  de  l'Empire 
dont  nous  avons  été  chargé. 

Mais  afin  que  vous  aïez  d'autant  moins  lieu  devons 
plaindre  de  quelque  précipit.ation  ,  nous  vous  faifons 
ccnnoître  préalablement  la  fusdite  férieufe  intention  de 
Sa  Majefté  Impériale,  jusqu'à  ce  que  nous  aïons  com- 
muniqué là-deffus  avec  les  Seigneurs  nos  Condirec- 
teurs,  vous  exhortant  encore  par  laprefente,  très-gra- 
cîeufement  &  en  même- tems  très-férieufement,  qu'au- 
tant que  vous  defirez  éviter  l'entière  disgrâce  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  de  l'Emp.ire,  avec  l'exécution  de 


tous  les  DireÊteurs  du  Cercle  de  Weftphalie,  qui  s'en- 
fuivroit  très -certainement,  fi,  contre  toute  opinion, 
vous  n'y  faifiez  point  d'attention,  vous  quittiez  auffi- 
tôt  après  la  Lefture  de  la  préfente  les  armes  injufte» 
ment  prifes  contre  votre  Prince;  que  vous  réduifiez  leS 
auteurs  de  cette  émeute  dans  les  juftes  bornes,  &  prê- 
tiez avec  eux  tranquillement  la  dùë  obéiffance,  jusqu'à 
ce  que  l'affaire  foit  entièrement  terminée  par  la  voie  de 
la  Juftice,ou  par  nu  Accommodement  amiable,  à  quoi 
nous  ne  manquons  pas  de  bonne  volonté  de  contribuer 
autant  que  faire  fe  pourra.  Nous  attendons  là-defiTus 
inceffamment  votre  Déclaration  pofîtive,  &  dans  cette 
ferme  attente ,  nous  vous  affûtons  de  notre  grâce  Se 
affedion. 

Berlin  le  10.  Met  1727. 


Lettre  du.  Roi  de  Pruje  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pats- Bas. 

Hauts  ET  Puissants  Seigneurs,  trks- 
CHERS  Amis  et   Voisins. 

NOus  espérons  que  Vos  Hautes  Puiffances  ne  pren- 
dront autrement  que  comme  une  marque  de  la 
confiance  conftante  que  nous  avons  en  Elles,  que 
nous  leur  donnons  communication  pat  celle-ci,  de  la 
Lettre  qui  nous  a  été  envoyée  il  y  a  peu  de  jours  de 
Sa  Majefté  Imp.  par  un  Courier  exprès;  par  laquelle, 
Nous  comme  auffi  les  autres  Princes  Condireéleurs  du 
Cercle  de  Weftphalie,  fommes  vivement  exhortez  & 
priez  d'étouffer  fkns  délai,  &  par  tous  les  moyens  fuffi- 
fans,  les  troubles  ruineux  qui  continuent  jusqu'à  pre- 
fenten  Ooftfrife;  à  donner  au  Prince  la  proteâion  & 
fécurité  néceffaire  contre  les  Rebelles,  <°x  à  diriger  les 
chofes  de  la  manière,  que  la  Paix  &  la  tranquillité  de 
ce  Païs  foit  rétablie  au  plutôt. 

Nous  ne  pouvons  pas  aufll  cacher  à  Vos  Hautes 
Puiffances ,  que  tant  par  raport  à  l'obrigation  où  nous 
nous  trouvons,  comme  un  Etat  de  l'Empire,  h  Di- 
reâeur  du  Cercle  envers  Sa  Majefté  Impériale;  qu'auflî 
en  particulier  par  la  confidération  qu'il  nous  importe 
beaucoup  comme  Succeffeur  expeôatif  dans  le  Païs 
d'Ooftfrife,  qu'il  ne  foit  pas  ruiné  par  de  telles  Rebel- 
lions, nous  n'avons  pu  nous  dispenfer  de  déclarer  là- 
deffus  en  Réponfe:  Que  nous  ferions  toujours  prêt, 
en  cas  de  befoin ,  à  prendre  une  telle  Comrhiflîon  fur 
nous. 

Et  puisque  Vos  Hautes  Puiffances  de  leur  côté  ont 
non  feulement  témoigné  ci -devant  en  toute  occafîon 
avec  nous,  un  loiiable  mécontentement  contre  tout  cô 
que  les  Etats  d'Ooftfrife  &  la  Ville  d'Embden  ont  cher- 
ché à  obtenir  par  la  force;  mais  qu'Elles  leur  ont  auffi 
plufieurs  fois  confeillé  à  tenir  une  conduite  plus  rai- 
fonnable  &  discrète  ;  quoiqu'en  vain  ;  C'eft  pourquoi 
nous  nous  tenons  parfaitement  affuré  de  la  grande 
équité  de  Vos  Hautes  Puifl'ances,  qu'Elles  n'aprouve- 
ront  en  aucune  manière  la  conduite  ifréguliere  &  foiiil- 
lée  de  beaucoup  de  fang,  des  Etats  d'Ooftfrife ,  &  en- 
core moins  qu'Elles  voudront  empêcher  en  quelque  fa- 
çon la  prochaine  exécution  (au  cas  qu'elle  foit  encore 
âemandée)  par  leurs  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  le- 
dit Païs. 

De  notre  côté  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  les- 
dits  Etats  d'Ooftfrife  veuillent  faire  à  tems  plus  d'atten- 
tion qu'ils  n'ont  pas  fait  ci-devant  à  notre  exhortation 
réitérée  &  bien  intentionnée,  que  nous  leur  avons  en- 
voyée, &  dont  la  Copie  eft  ci -jointe,  &  éviter  par  là 
le  malheur  qui  leur  pend  fur  la  tête. 

Mais  en  cas  que  non,  nous  voulons  être  excufé  de 
tous  les  malheurs  &  mauvaifes  fuites  qui  leur  pour- 
roient arriver  ;  &  affurer  encore  particulièrement  à  Vos 
Hautes  Puiffances  avec  toute  fincerité,  que  par  raport 
aux  Capitaux  avancés  par  Elles  audit  Pais ,  nous  ju- 
geons que  le  rétabliffement  de  l'ordre  &  fubordinatjon 
entre  le  Prince  &  les  Sujets  eft  plus  convenable,  que 
de  fouffrir  que  tout  refte  plus  long-tems  dans  la  confu- 
fion  préfente;  &  que  nous  prendrons  toujours  à  cœur, 
autant  qu'il  dépend  de  nous,  d'aider  au  prompt  paye- 
ment des  intérêts  des  Capitaux  dûs  à  Vos  Hautes  Puis» 
fances.    Pour  le  refte  nous  demeurons ,  &c. 

Berlin  le  10.  Mai  1727. 

FR.    GUILLAUME. 
//»;  bas,  I L  6  E  ^f, 

Extrait 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  ^      .    , 

Extrait  de  la   Réponfe   des  Etats   G.  des  P  r  o- 
/*/*      vinces-Unies    des   Pais- Bas  au  Roi  de 
Prusse. 

QUe  Leurs  Hautes  Puiflances  étoient  trcs-recon- 
noiflantes  de  la  confiance  que  Sa  Majeflé  leur 
témoignoit  en  leur  faifant  part  de  la  rèquifition 
de  Sa  Majellé  Impériale,  teudante  à  ce  que  Sa  Majefté 
&  les  autres  Princes  Direîleurs  da  Cercle  prétaffent  la 
main  enfemble  ou  féparément  à  l'exécution  de* Décrets 
Impériaux  dans  l'affaire  d'Ooftfrife,  &  apaifaffent  les 
troubles  dans  ce  Païs.  Que  Leurs  Hautes  Fuilfances 
avoient  eu  foin  de  leur  côié  de  donner  connoiflance  de 
tems  en  teins  à  Sa  Majelté  des  démarches  qu'elles  fai- 
foient  pour  apaifer  ces  différends,  s'il  étoil  polTible,  & 
prévenir  les  voies  de  fait  qui  ont  été  commencées  con- 
tre leur  fentiment  &  leur  attente,  puisqu'elles  les  ont 
desaprouvées, ayant  réfolu  de  confeiller  à  ceux  d'Emb- 
den  &  à  leurs  Adherans  de  fe  foumettre  aux  Décrets 
Impériaux,  &  de  s'abftenir  à  l'avenir  de  toutes  voies  de 
fait,  dans  l'espérance  que  leur  foumilTîon  empêchera 
que  les  Décrets  foient  exécutez  à  la  rigueur,  &  qu'en- 
fuite  les  Griefs  étant  redreflèz  félon  l'équité;  la  tran- 
quilité  &  la  Régence  pourroient  être  rétablies  en  Ooft- 
frife  comme  ci -devant;  c'eft  ce  dont  Leurs  Hautes 
Puiflances  avoient  chargé  le  Sr.  de  Keppel  leur  Minis- 
tre, d'informer  Votre  Majefté,  avant  d'avoir  reçu  fa 
Lettre;  elles  en  ont  de  même  donné  connoiffance  au 
Sr.  ds  Meinhertshagen  iVliniftre  de  Sa  Majefté  ici.  Que 
Lifiurs  Hautes  Puilïances  fe  flattent  que  leur  Conlèil 
joint  à  la  Lettre  de  Sa  Majefté  aux  Etats  d'Ooftfrife, 
auront  un  bon  fuccès,  &  qu'il  ne  fera  point  neceffaire 
d'en  venir  à  une  exécution  réelle,  qui,  (î  elle  doit  fe 
faire  en  introduifant  des  Troupes  dans  l'Ooftfrife,  ne 
ferviroit  qu'à  oprimer  &  ruiner  ce  Païs,  à  la  conferva- 
tion  duquel  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  font  pas  moins 
interelfées  que  Sa  Majefté.  Que  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  font  très-fatisfaites  que  Sa  Majefté  ait  averti 
les  Etats  de  ce  dont  ils  font  menacez,  s'ils  ne  s'abftien- 
nent  de  toutes  voies  de  fait,  &  ne  fé  foumettent.  Que 
■  L  H.  P.  prient  inftamment  Sa  Majefté  de  faire  enforte 
qu'on  ne  fe  preffe  pas  d'envoyer  des  Troupes  en  Ooft- 
frife  pour  exécuter  les  Décrets  Impériaux,  dans  l'espé- 
rance que  Sa  Majefté  Impériale,  félon  fà  clémence  na- 
turelle, voudra  bien  donner  quelque  espérance  &  fure- 
té aux  Renitens  condamnez  à  tout  perdre;  que  les  Qe- 
crets  ne  feront  pas  exécutez  contre  eux  à  la  lettre,  & 
que  Sa  Majefté  voudra  bien  y  contribuer,  afin  que  les 
confeils  que  l'on  donnera  aux  Renitens  de  s'y  foumet- 
tre ,  ayent  plus  d'efi^et.  Que  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces ne  fouhaitent  rien  davantage  que  de  voir  le  repos 
rétabli  en  Ooftfrife  le  plutôt  pofllble  ;  à  quoi  Elles  ont 
un  intérêt,  furtout  que  ce  foit  par  des  moyens  qui  ne 
furchargent  pas  ce  Païs,  qui  n'a  déjà  que  trop  fouflert 
pendant  un  long -tems  par  les  troubles.  Que  L.  H.  P. 
feront  toujours  portées  à  y  contribuer  autant  qu'il  dé- 
pendra d'EUes  ,  dans  l'espérance  que  l'on  ne  portera 
aucun  préjudice  à  leurs  intérêts  en  Ooftfrife. 


Réponfe  des  Etats  Généraux  au  Mémoire  des  Dépu- 
tez des  Etats  ^'Oostfrise  £5?  de  la  Fille 
d^Embden. 

Qu'ils  n'ignoroient  pas  avec  quel  zélé  Leurs  Hau- 
tes PuiflTances  avoient  travaillé  pour  confeiller 
&  s'il  eût  été  polîible,  perfuader  au  Prince  d'uiî 
côté,  &  aux  Etats  avec  la  Ville  d'Embden  d'un  autre 
côté,  de  terminer  leurs  diflerends  par  un  Accord  amia- 
ble, &  en  attendant  de  s'abftenir  de  part  &  d'autre  de 
toutes  voies  de  fait:  Qu'EUes  font  très -mortifiées  de 
n'avoir  pu  réufllr,  puisque  félon  elles,  c'étoit  le  meil- 
leur parti  pour  les  uns  &  les  autres,  &  l'expédient  le 
plus  convenable  pour  rendre  le  repos  durable.  Que  les 
chofes  étant  dans  la  lituation  où  elles  font ,  Leurs 
Hautes  Puiffances  ne  pouvoient  leur  donner  un  meil- 
leur confeil  que  celui  de  fe  foumettre  ,  eux  &  leurs 
Principaux  &  Committans,  à  la  décifion  des  Décrets  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  Leurs  Hautes  Puiflfances  leur 
confeillent  cette  fouiniffion.  Que  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  avoient  employez  tous  leurs  bons  offices  ,  & 
continueroîent  à  les  employer  pour  faire  enforte 'que 
l'exécution  des  Décrets  Impériaux  commife  aux  Di- 
redeurs  du  Cercle  foit  fuspenduë  par  provifîon  dans 
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l'espérance  que  cette  foumifîion  le  fera  bientôt  ;  mais  AnNO 
que  fans  cette  loumilîion,  il  n'y  avoir  point  de  fuccès 
à  attendre;  que  dès  qu'elle  fera  faite.  Leurs  Hautes  1737. 
Puiffances  tâchçront  d'obtenir,  par  leurs  preflantes  in- 
terceiîîons,  que  les  Décrets  ne  foient  pas  exécutez  à  la 
rigueur,  &  que  l'on  ufe  de  modération,  que  les  Grieft 
loient  reJren:ez ,  &  la  Régence  rétablie  fur  un  bon  pied. 
Que  quant  aux  plaintes  par  raport  aux  Troupes  Danoi- 
ftrs  qui  fout  à  préfent  en  Ooftfrife,  &  aux  desordres  & 
violences  qu'elles  commettent  dans  le  plat  Païs  Leurs 
Hautes  Puiffances  employeroient  leurs  bons  offices  à 
ce  que  ces  Troupes  foient  renvoyées,  &  que  l'on  faffe 
ceflTer  ces  desordres;  mais  que  pour  l'obtenir  il  faut 
que  le  Magiftrat  d'Embden  &  fes  Adherans  donnent 
des  atlurances  au  Prince,  qu'ils  n'en  viendront  plus  à 
aucune  voie  de  fait ,  ni  direftement  ,  ni  iiidiredle- 
ment. 

Refolution  de    Leurs   Hautes   Puiffances  les  Sei-    1718. 
gMeurs  Etats  Généraux  </w  Provinces-U- 
ni es  des  Pats- Bas. 

Feadredi  9.  Juillet  1728. 

LEs  Srs.  Umbgroeve  &  autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  pour  les  affaires  d'Ooftfrife, 
ayant  examiné  en  vertu  de  leurs  Refolutions  Com- 
mifforiales  datées  de  plulieurs  jours  differens  ,  con- 
jointement avec  quelques  Srs.  Commîtes  du  Confeil 
d'Etat,  les  Pièces  &  Papiers  que  Leurs  Hautes  Fuis- 
fances  ont  reçus  depuis  quelque  tems  au  fujet  de 
l'état  préfent  des  affaires  en  Ooftfrife  ,  particulière- 
ment celles  qui  ont  relation  à  la  fureté  de  la  Ville 
d'Embden,  en  dedans  &  en  dehors;  &  les  Srs.  Com- 
mîtes du  Confeil  d'Etat  ayant  communiqué  le  raport 
du  Colonel  Otto,  qui  depuis  peu  y  étant  envoyé  par 
le  Conlcil  pour  examiner  l'état  préfent  des  affaires  eu 
Ooftfrife,  fpécialement  à  l'égard  de  la  lûreté  de  la 
Ville  d'Embden  qu'il  leur  paroiffoit,  aufîi-bien  qu'aux 
Srs.  Commués  du  Confeil  d'Etat,  entièrement  dange- 
reux ,  parce  qu'il  eft  évident  qu'on  a  pouffé  ceux 
d'Embden  à  bout  ;  que  les  Décrets  Impériaux  font 
exécutés  contr'eux  à  la  dernière  rigueur  ,  &  qu'on 
paroît  avoir  en  viîë  de  mettre  les  affaires,  par  la  con- 
tinuation de  l'exécution  ,  hors  d'état  de  pouvoir  être 
redreffées  ,  pendant  qu'on  ne  répond  nullement  ,  oa 
feulement  par  de  belles  paroles  ,  aux  bonnes  inten- 
tions &  vives  repréfentations  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  ,  pour  obtenir  quelque  mitigation  des  Décrets 
Impériaux  ;  comme  auflî  de  rétablir  la  Paix  &  la 
tranquillité  en  Ooftfrife  par  des  moyens  plus  doux 
fauf  pourtant  la  fouveraine  autorité  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, comme  Juge  fuprême  dans  l'Empire. 

Que  cela  paroît  inconteftablement  par  les  procédures 
des  Srs.  Commiffaires  Subdeleguez  de  Sa  Maidté  Im- 
périale, qui  pendant  les  délibérations  du  Confeil  Auli- 
que,  reprilés  fur  les  fortes  inftances  de  Leurs  Hautes 
Puiflances ,  fe  font  rendus  Maîtres  des  Seigneuries 
d'Embden,  fituées  autour  de  la  Ville,  &  y  ont  m's 
des  Troupes  fous  prétexte  d'exécution.  Que  l'invalîon 
desdites  Seigneuries,  &  particulièrement  de  celle  de 
Woethuyfen,  qui  n'en  eft  qu'à  la  portée  d'un  Faucon- 
neau, met  la  Ville  en  danger  d'être  furprife  à  tout  mo- 
ment ;  qu'outre  cela  on  a  privé  les  Bourgeois  &  Habi- 
tans  de  la  Ville,  par  le  féqueftre  deffusdites  Sei-^neu- 
ries,  de  leur  fubfiftance,  laquelle  ils  ont  accoutumé  de 
tirer  de  ces  Seigneuries,  &  que  la  Ville  même  eft  tel- 
lement entourée  &  ferrée  ,  qu'elle,  auffi-bien  que  la 
Garnifon  de  Leurs  Hautes  Puiflances  eft  tellement  blo- 
quée, qu'aucun  Bourgeois  ou  Habitant  d'Embden  n'ofe 
mettre  les  pieds  hors  des  portes  de  la  Ville  fans  ua 
danger  extrême,  à  moins  qu'il  ne  foit  muni  d'un  Sauf- 
conduit  des  Srs.  Commiffaires  Subdeleguez  Impériaux. 
Qu'on  publie. un  Décret  après  l'autre,  &  qu'on  met 
amende  fur  toute  forte  de  chofes  ,  quelquefois  où 
Leurs  Hautes  Puiffances  font  dirediement  intérefTées 
comme  Parties  Contraâantes  avec  le  Prince  &  les 
Etats,  fur  le  Magiftrat  en  général,  ou  l'un  ou  l'autre 
de  fes  Membres  en  particulier;  qu'en  mettant  ainfî  les 
esprits  au  desespoir,  l'apréhenfîon  d'une  Révolte  en 
dedans, &  les  dangers  d'une  furprife  en  dehors  augmen- 
tent de  jour  en  jour  ,  de  façon  qu'on  n'a  pas  feule- 
ment la  dernière  confufîon  à  craindre,  mais  qu'on  eft 
pour  ainfi  dire, à  la  veille  d'un  bouleverfement  général- 
que  les  Troupes  de  l'Etat  à  Embden  courent  pareille- 
ment grand  risque  d'y  être  comprifes,&  qu'où  en  pour- 
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AnNO    roit  venir,  contre  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces,&  malgré  les  fusdites  Troupes,  à  des  hoftihtés  qui 
17  Z  8,    pourroient  avoir  de  fâcheufes  fuites.  ^     ..      , 

Qu'eux  Srs.  Députez  avoient  appris  qu'on  follicite  a 
Vienne  de  la  part  du  Prince,  entr'autres  un  Décret  Im- 
périal ,  de  injungenda  abduBione  m'û'ttis  Batavici  :  &  que 
Leurs  Hautes  PuilFances  font  fort  inquiètes  de  ce  que 
ladite  follicitation  pourroit  produire  ,  qu'il  eft  fort  a 
craindre  que  la  République  fera  à  la  fin  troubléeouver- 
tement  dans  l'ancienne  pofTeffion  de  fes  Garnifons  à 
Embden  &  Lieroort,  &  qu'il  pourra  arriver  qu'on  ren 
verfe  tout  d'un  coup  la  forme  de  la  Régence  en  Ooft- 
frife,  à  la  confervation  de  laquelle  on  a  travaillé  fince- 
rement  de  la  part  de  l'Etat  avec  un  zélé  infatigable 
&  avec  toute  l'aolication  &  précaution  poffibles  de- 
puis une  longue  fuite  d'années.  Leurs  Hautes  Puiiïhii- 
ces  avant  été  requifes  exprelfément  en  qualité  d'amis 
&  voflins,  auffi-bien  par  les  Comtes  &  Princes  d'Ooft- 
frife,  que  par  les  Etats,  avec  ce  fuccès  que  les  trou- 
bles ont  été  cliaque  fois  alFoupis,  les  différends  aplanis, 
&  après  précédente  foumilTion,  décidées,  comme  auffi 
la  forme  de  la  Régence  fixée  &  aff'crmie:  de  façon  que 
par  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  on  a  fait 
plufîeurs  Accords  folemnels,  entre  les  Cointes  ai  Prin- 
ces, &  leurs  Etats;  comme  auffi  entre  les  Comtes  & 
Princes  &  la  Ville  d'Embden,  comme  de  tout  temps, 
Ville  principale  &  la  plus  privilégiée  d'Ooftfrife,  les- 
quels Accords  ont  été  affermis  par  la  Garantie  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  ,  &  au  maintien  desquels,  comme 
auffi  pour  prévenir  toute  forte  d'hoftilités  ,  elles  ont 
mifes  &  entretenues  à  leurs  propres  frais  depuis  plus  de 
cent  ans  leurs  Garnifons  à  Embden  &  Lieroort. 

Qu'on  ne  juge  pas  nécellaire  d'alléguer  tout  au 
long,  que  cet  Etat  a  toujours  eu  à  cœur  l'intérêt  de 
l'Ooftfrife  &  de  la  Ville  d'Embden  en  particulier,  ni  ce 
que  Leurs  Hautes  Puiflànces  ont  fait  pour  la  conferva- 
tion de  ce  Païs;  que  marque  de  cela,  parmi  plulieurs 
autres  preuves ,  la  Ville  d'Embden  a  été  toujours  nom- 
mément comprife  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces dans  tous  les  Traités  de  Paix,  où  elles  ont  été  in- 
téreflTées,  comme  dans  celui  de  Munfter,  Nimegue, 
Ryswyclt  &  Utrecht ,  &  que  de  plus  on  n'a  qu'à  re- 
marquer en  paffant,  que  l'Ooftfrife  préfentement  ré- 
duite en  Marais  &  Païs  inondé,  fans  les  Capitaux  con- 
fiderables  qui  ont  été  négociez  fous  la  Garantie  de 
l'Etat,  &  que  les  Habitans  de  la  République  ont  en- 
■  cote  fournis  depuis  peu,  ce  qui  a  augmenté  de  beau- 
coup l'intérêt  que  la  République  prend  à  fa  confer- 
vation; de  forte  qu'on  ne  peut  fonger  qu'avec  éton- 
nement  &  frayeur  à  un  renverfement  total  de  la  Ré- 
gence en  Ooftfrjfe,  dont  on  a  ci-devant  allégué  les  fui- 
tes, &  qui  font  faciles  à  prévoir,  mais  qu'on  ne  faoroit 
trop  apréhender. 

Surquoi  ayant  été  délibéré,  il  a  été  trouvé  bon  & 
entendu  de  donner  connoiflance  dudit  raport  aux  Srs. 
Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  à  Sois- 
fons,  &  de  leur  recommander  de  concerter  fur  cet  état 
dangereux  &  pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife,  avec 
les  Srs.  Miniftres  de  France  &  de  là  Grande-Bretagne , 
ces  deux  Couronnes  ayant  déclaré  en  général  d'être 
portées  à  foutenir  Leurs  Hautes  Puifl^ances  ;  &  à  favo- 
rifer  l'intérêt  de  l'Etat  en  Ooftfrife;  à  qui  entr'autres 
convient  que  la  tranquillité  y  foit  rétablie  au  plutôt; 
<)ue  les  Droits  de  Garnifon  de  l'Etat,  dont  il  a  jouï 
depuis  fi  long-tems,  &  que  les  Accords  &  Accommo- 
demens  entre  les  Princes  &  les  Etats, dont  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  font  pour  la  plupart  garants  ,  ne  foit 
annullées  ou  bouleverfées ,  &  que  toute  la  Régence  ne 
foit  renverfée;  à  moins  de  quoi  on  ne  voit  aucune  cer- 
titude, &  encore  moins,  une  parfaite  fureté  à  l'égard 
des  Garnifons  de  l'Etat  en  Ooftfrife  &  des  Capitaux 
importans  que  les  bons  Habitans  de  la  Republique  ont 
fournis  pour  le  bien  &  la  confervation.  de  l'Ooftfrife 
aux  Princes  fi  aux  Etats  en  général,  comme  auffi  à  la 
Ville  d'Embden  en  particulier. 

Qu'eux  Srs.  Plénipotentiaires  obferveront  à  l'égard 
dudit  concert. 

I.  De  déclarer  conjointement  avec  les  Srs.  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  France  &  de  la  Grande  Bre- 
tagne au  Congrès,  comment  on  peut  engager  les  Srs- 
Comtes  de  SinzendorfF&  autres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majerté  Impériale  audit  Congrès  ,  dont  le  premier  a 
déjà  été  averti ,  par  le  Sr.  Cardinal  de  Fleury  ,  de 
l'état  pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife,  à  donner  une 
réponfe  politive  &  fpecifique  à  l'égard  de  l'intention  de 
la  Cour  Impériale  touchant  le  rétablifliment  du  repos 
en  Ooftfrife ,  &  particulièrement  fur  la  manière  la  plus 


France  &  de  la  Grande-Bretagne  au  rétabliflement  de 
toutes  les  innovations  pendant  les  délibérations  du 
Confeil  Aulique,  fur  l'interceffion  de  Leurs  Hautes 
Ptiiflances  pour  la  modification  des  Décrets  Impériaux 
dans  les  affaires  d'Ooftfrife  ,  &  particulièrement  à  la 
reftitution  desdites  Seigneuries  à  l'entour  d'Embden, 
dont  l'occupation  ferre  la  Ville  de  fi  près,  qu'elle  eft 
autant  que  blocquée;  ou  pour  le  moins  de  fuspendre 
toute  exécution  ultérieure,  h  de  réduire  la  Commiffion 
à  un  état,  qu'on  ne  vienne  ni  dans  le  voifinage,  ni  fur 
les  Frontières  de  l'Etat  à  des  extrémités,  qui  pourroient 
avoir  de  mauvaifes  fuites,  dans  un  tems,  où  le  Con- 
grès eft  aflemblé  à  Soiffons  pour  la  Pacification  géné- 
rale de  l'Europe. 

2.  Que  pour  terniiner  enfin  les  troubles,  qui  ruinent 
le  Païs  de  fond  en  comble,  à  la  confervation  duquel 
L.  H.  P.  font  intéreflées  pour  les  raifons  ci-defllis  allé- 
guées ,  on  faffè  des  repréfentations  ferieufes  aux  Srs. 
Plénipotentiaires  Impériaux  de  vouloir  eff^i-ôuer,  par 
leurs  bons  offices,  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catiiolique,  que  Sadite  Majefté  fe  détermine,  félon  fa 
haute  équité  &  fa  clémence  naturelle,  à  mitiger  la  ri- 
gueur des  Décrets  publiez,  par  lesquels  les  Habitans 
d'Embden  &  leurs  Adherans  font  condamnez  à  perdre 
leurs  biens  &  vies,  &  qu'Elle  s'ouvre  à  L.  H.  P.  &  à 
leurs  Alliez  refpetilives  touchant  fes  intentions  pour  le 
rétabliflement  de  la  Paix  &  de  l'ordre  dans  la  Régence 
d'Ooftfrife,  afin  que  L.  H.  P.  étant  perfuadécs  que  S. 
M.  Impériale  &  Cathol.  ne  fonge  nullement  à  exécuter 
les  Décrets,  félon  toute  leur  rigueur,  ni  à  renverfcr  la 
forme  de  la  Régence,  fe  puiflent  tranquillifer  pour  leur 
propre  intérêt,  &  foient  par  là  d'autant  plus  en  état  de 
dispofer  la  Ville  d'Embden  &  ceux  de  fon  parti  à  s'ac- 
commoder à  l'intention  de  S.  M.  Impériale, ainfi  qu'on 
a  fait  de  pareilles  repréfentations  l'année  paffée  de  la 
part  de  L.  H  P.  au  Sr.  Comte  de  Konigfegg  Erps ,  En- 
voyé Extraordinaire  de  Sa  IMajefté  impériale  à  la  Haye, 
&  fur  lesquelles  on  a  infîfté  de  tems  en  tems,  fans 
qu'on  aye  vu  le  moindre  fuccès. 

3.  Que  lesdits  Srs.  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P, 
communiquent  aux  Srs.  Cardinal  de  Fleury  &  autres 
Plénipotentiaires  de  France  &  de  la  Grande -Breta^ine, 
&  leur  faflènt  la  propofition  ,  qu'en  cas  que,  contre 
toute  espérance  &  attente,  les  Srs  Plénipotentiaires  Im- 
périaux ne  donnaflent  pas  une  répônfe  fuffifante  à  ce 
fujet,  ou  que,  pendant  qu'on  attend  ladite  réponfe,  on 
commît  de  nouvelles  hoftilitez  contre  la  Ville  d'Emb- 
den &  la  Garnifon  de  L.  H  P  ,  ainfi  qu'on  doit  apré- 
hender, pour  les  raifons  fusdites,  L.  H.  P.  comptent 
non  feulement  fur  l'amitié,  l'harmonie  &  la  bonne  in- 
telligence, qui  régnent  entre  les  Hauts  Alliez  &  l'Etat; 
mais  qii'Elles  font  auffi  entièrement  perfuadées,  que 
lesdits  hauts  Alliez  regarderont  ce  cas  comme  Cafiit 
Fœderis,  qui  eft  compris  dans  les  Traitez,  &  nommé- 
ment dans  celui  d'Hanovre,  où  dans  l'Art.  2.  on  s'eft 
promis  une  Garantie  réciproque  ,  non  feulement  de 
tous  les  Etats,  Païs  &  Villes,  mais  auffi  de  tous  les 
Droit!,  Immanitez.  ^  Prérogatives  ,  dont  les  Hauts 
Cûxtradam  jouiJfoieKt  ,  ou  dévoient  joutr  dans  le  tems 
que  ce  Traite'  fut  ftgné;  étant  inconte'ftable,  que  parmi 
les  Prérogatives  ,  dont  l'Etat  jouïfloit  dans  le  tems 
qu'il  accéda  audit  Traité,  &  dont  il  a  été  en  pofleffion 
depuis  plus  de  120.  ans,  fes  Garnifons  à  Embden  &  à 
Lieroort  ne  font  pas  les  moindres ,  &c. 


Décret  de  Sa  Maj.  Imp.  dans  Vaffaire  d'OosT- 

FRISE. 

Lundi  le  13.  Septembre  1728. 

ON  notifiera  à  la  Commiffion  de  l'Ooftfrife  &  pu- 
bliera la  Refolution  fuivante  de  S.  M.  I. 
L'Empereur  a  aprouvé  le  fentiment  du  Confeil  Au- 
lique, de  forte  que 

1.  On  expédiera  &  publiera  la  Patente  d'Amniftie 
prorettée,pour  convoquer  à  la  Diète,  les  Etats  d'Ooft- 
frife y  apartenans,  tant  les  obéiflans  que  les  Renirens, 
avec  pourtant  cette  referve,  que  non  feulement  les 
deux  Auteurs  de  la  Rébellion,  nommément  Bernard 
Henri  d'Appel  ,  &  Rudolf  de  Rheeden ,  mais  auffi  ceux 
qui  ont  eu  part  aux  homicides  perfonnels,  feront  ex- 
clus de  cette  Amniûie  ,  &  on  procédera  contre  eux 
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DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO    félon  le  Droit,  &c.    Cependant  Sa  Majefté  Impériale, 
Q     félon  le  raport  des  Commillaires ,  fe  referve  de  décider 
17^0.  là-de(îus,  iî  Elle  trouve  plus  à  propos  de  mitiger  leur 
châtiment,  ou  point. 

2.  La  Commiffion  d'Ooftfrife  continuera  la  feques- 
tration  des  Biens  des  Rebelles  pour  \' inde-mmfatian  des 
innocens,  jusqu'à  la  Comparition  de  ceux-là  à  la  Diè- 
te, &  moyennant  leur  bon  comportement,  les  Biens 
fequeftreï  pourroient  leur  être  rellituez,  en  vertu  de  la 
clémence  &  de  la  gracieufetd  de  l'Empereur,  dès  que 
les  lefez  feront  dédommagez. 

3.  On  expédiera,  félon  le  Protocolle,  le  Décret  Im- 
périal, &  on  le  donnera  à  l'Envoyé  de  Hollande,  en 
réponfe  des  Mémoires  qu'il  a  délivrez. 

4.  OnadrelTera  les  ordres,  félon  le  Protocolle,  aux 
Commiffaires  Impériaux,  &  à  leurs  Subdeleguez  dans 
l'Ûoftfrife. 

{Signé) 

Arnauld  Henri  de  Glakdorff. 


Lettre  de  Mr.  Hop  ,  à   Mr.  Fagel ,    Greffier  de 
Leurs  Hautes  Puijfances^  du  29.  Juillet  1728. 

Monsieur, 

DEpuis  ma  dernière  du  26.  du  Courant,  je  me  fuis 
entretenu  à  Verfailles  avec  Mr.  le  Cardinal  &  Mr. 
le  Garde  des  Sceaux  fur  l'affaire  d'Ooftfrife;  Je  les  ai 
trouvé  très-dispofez  de  parler  encore  efficacement  à  Mr. 
le  Comte  de  Sinzendorff"  dans  la  vue  d'empêcher  que 
l'atîàire  d'Ooftfrife  ne  foit  poufféc  à  une  plus  grande 
extrémité,  mais  au  contraire  que  les  Seigneuries  appar- 
tenantes à  la  Ville,  &  qui  font  occupées  par  la  Com- 
miffion, lui  foient  reftituées,  &  que  l'on  n'en  vienne 
à  aucune  nouvelle  exécution,  pendant  les  délibérations 
de  l'Empereur  pour  rétablir  le  repos  dans  ce  Faïs-là  : 
fuppofé  que  ce  que  ces  Miniftres  ont  dit  à  ce  fujet  au 
Comte  de  Sinzendorff  n'ait  été  d'aucun  effet  jusqu'à 
prélent,  ils  ne  doutoient  point  que  ce  Seigneur  ne  fit 
reflexion  fur  ce  qu'ils  lui  avoient  répété  fur  cette  ma- 
tière, &  que  L.  H.  P.  pouvoient  être  perfuadées  qu'ils 
prendroient  à  cœur  de  toute  manière  la  fureté  &  les 
intérêts  de  L.  H.  P.  &  qu'ils  leur  en  donneroient  des 
preuves  dans  toutes  les  occaiions.  Et  comme  le  Com- 
te de  Sinzendorff  m'avoit  promis  de  me  remettre  en 
main  la  Copie  de  la  Lettre  qu'il  écriroit  fur  ce  fujet 
au  Comte  de  Kônigfegg-Erps  ,  que  ce  Miniftre  en- 
voyeroit  aux  Commiffaires  Subdeleguez  d'Ooftfrife, 
dans  l'espérance  qu'elle  produiroit  l'heureux  fuccès 
qu'on  en  attend,  j'ai  encore  parlé  à  ce  fujet  à  ces  Mes- 
fieurs  &  leur  ai  promis  de  leur  envoyer  la  Copie  de 
cette  Lettre  ,  afin  qu'ils  puiffent  être  mieux  en  état 
de  juger  de  l'intention  du  Comte  de  Sinzendorff. 

Je  ne  puis  à  cette' occafion,  Monfieur,  m'empêcher 
de  vous  dire ,  que  j'ai  trouvé  les  Miniftres  de  la 
Grande-Bretagne  refolus  de  déclarer  les  démêleï 
d'Ooltfrife  un  Cafum  Fœderis,  fuivant  quoi  L.  H.  P. 
font  en  Droit  d'exiger  ce  qui  a  été  promis  par  l'Allian- 
ce de  Hanovre,  mais  je  n'ai  pas  trouvé  la  même  Refo- 
lution  chez  les  Miniftres  de  France,  quoiqu'ils  don- 
naffent  de  fortes  aiïûrances  de  leur  appui  &  de  leur  fe- 
cours  Ils  fe  retranchent  à  dire  qu'ils  le  font  plutôt 
par  affeâion  pour  l'Etat,  que  par  aucune  Obligation  en 
vertu  des  Traitez. 

J'ai  envoie  Copie  de  la  traduflion  de  la  fusdite 
Lettre  du  Comte  de  Sinzendorff  ,  à  Mr.  le  Garde 
des  Sceaux,  &  j'en_^i  pareillement  remis  Copie  aux  Mi- 
tiiflres  d'Angleterre;  afin  qu'ils  examinaffent  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire  fur  cette  matière,  &  de  quelle  manière  on 
pourroit  le  mieux  fatisfaire  à  l'intention  de  L.  H.  P. 
contenue  dans  leur  Refolution  du  9.  de  ce  Mois  : 
3e  me  fuis  enfuite  abouché  avec  les  uns  &  les  au- 
tres. 

Dans  la  Gonverfation  que  j'ai  eu  avec  le  Comte  de 
Sinzendorff,  fur  cette  affaire  ,  il  s'eft  expliqué  clai- 
rement &  m'a  dit,  que  l'intention  de  l'Empereur  n'é- 
toit  abfolument  pas  de  faire  déloger  la  Garnifon  que 
l'Etat  avoit  dans  Embden;  Qu'il  croyoit  même  que  les 
intérêts  de  l'Empereur  s'accordoient  à  ce  que  la  Ville 
d'Embden  demeurât  fous  la  Garde  de  l'Etat;  &  qu'il 
ne  pouvoir  point  approuver  que  cette  Fortereffe  de 
l'Empire  fût  occupée  par  des  Troupes  Etrangères, 
mais  que  l'Empereur  continueroit  à  ufer  de  connivence 
à  l'égard  de  ce  qui  avoit  été  fi  long-tems  pratiqué  par 
:    ToM.  VIII.  Part.  II. 
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rapport  a  Embden.  Sur  quoi  j'ai  pris  la  liberté  de  repre-  A  WMrt 
feuter  à  S.E.que  ce  qui  fe  paffoit  dans  ces  Quartiers-là  -"-""^ 
ne  s'accordoit  guère  avec  les  allûrances  qu'il  me  don^  172.8 
noit,  puisqu'il  n'y  avoit  pas  grande  différence  entre  at-  * 

taquer  la  Garnifon  de  l'Etat,  ou,  fous  prétexte  d'exé- 
cuter les  Décrets  du  Confeil  Aulique,  la  tenir  fi  étroi- 
tement bloquée  ainfi  que  les  Habitans  ,  qu'il  y  avoit 
lieu  de  craindre  à  tous  momens  qu'elle  ne  fût  fur- 
prife. 

S.  E.  m'a  ditoutre  cela  qu'on  avoit  déjà  mis  ordre 
&  réglé  le  payement  des  intérêts  des  Capitaux  que  les 
fujets  de  l'Etat  avoient  avancez  en  faveur  de  l'Ooft* 
frife;  Qu'à  l'égard  des  Reaitens,  l'intention  de  l'Em- 
pereur ètoit  abfolument  qu'ils  dévoient  fe  founiettre, 
&  s'en  raporter  à  la  Commiffion,  que  par-là  l'Empe- 
reur feroit  en  état  de  les  traiter  avec  duuceur,  &  clé- 
mence, ce  qui  ètoit  aufll  fon  intention. 

Là-deffus,  je  pris  encore  la  liberté  d'affurer S.E.que 
l'intention  de  l'Etat  étoit  d'agir  de  concert  à  cet  égard 
avec  l'Empereur  auiîî-tôt  que  S.  M.  i.  trouveroit  à  pro- 
pos d'alMrer  aux  A^aiV^ar  leurs  Biens  &  leur  vie, &  que  la 
Ville  &  le  Fais  conferveroient  leurs  Droits  &  Privilèges 
qui  faifoient  la  iûreté  de  l'Etat  &  de  leurs  Habitans,&  que 
l'Etat  fouhaitoit  que  l'Empereur  eût  la  bonté  de  s'expli- 
quer à  cet  égard  d'une  manière  plus  claire  &  plus  pré- 
cife,  fans  quoi  l'Etat  ne  pouvoir  pas  fe  charger  de  per- 
fuader  des  Gens  à  fe  foumettre,  contre  qui  il  y  avoit 
déjà  un  Décret  qui  déclaroit  leurs  Biens  confisquez  & 
leur  Vie  en  danger.     Le  Comte  de  Sinzendorff  répli- 
qua là-deffus  que  l'Empereur  même,  fuivant  fon  Ser- 
ment, ne  pouvoir  juger  que  conformément  aux  Loix 
&  Privilèges  du  Fais  5   qu'il   n'étoit   pas   afiez  inftruit 
pour  favoir  fi  tous  ces  Privilèges  avoient  été  légitime- 
ment obtenus,  fans  quoi  ils  ne  pouvoient  être  regardez 
que  comme  aiant  été  ufurpez.     Que   l'AdminilIratiotl 
des  Deniers  Publics   ètoit   une  des   caufes   de  la  dis- 
corde dans  ce  PaVs-là,  &  que  fuivant   fon  jugement 
le  Prince  ,  à  cet  égard  ,   n'étoit  pas   bien  fondé  ,  je 
fuis,  &c. 

Lettre  de  Mr.  Hop,  à  Mr.  Pagel ^  Greffier  de 
Leurs  Hautes  Puijfatices^  de  Paris  le  i.  Août 
1718. 

M  O  N  8  I    E   U  Rj 

DEpuis  ma  dernière  du  29.  du  pafîé,  j'ai  ctu  devoif 
repréfenter  à  Mr.  le  Cardinal ,  par  la  Lettre  ci- 
jointe,  ma  furprife  fur  le  contenu  de  la  Lettre  du 
Comte  de  Sinzendorff  * ,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
envoyer  alors.  Mr.  le  Cardinal  m'a  d'abord  répondu 
à  ma  Lettre  d'une  manière  qui  confirme  ce  que  le 
Comte  de  Sinzendorff  avance,  favoir,  que  les  affaires 
de  l'Empire,  en  particulier  celle  d'Ooftfrife,  ne  pou- 
voient être  portées  au  Congrès,  c'eft  pourquoi  j'ai  crû 
devoir  envoier  à  L.  H.  P.  cette  Lettre  de  Mr.  le  Car- 
dinal. 

Mr.  le  Garde  des  Sceaux  m'aiant  fait  favoir  qu'il  fou- 
haiteroit  fort  que  j'allaffe  hier  à  Verfailles  pour  confei- 
rer  avec  moi  fur  ce  fuiet,  je  m'y  fnis  rendu,  &  Mr. 
le  Garde  des  Sceaux,  m'a  donné  en  réponfe  au  JVlémoire 
que  j'ai  remis  depuis  peu  à  Mr.  le  Cardinal  fur  les 
affaires  d'Ooftfrife,  que  Mr.  le  Cardinal  &  lui  Garde 
des  Sceaux  avoient  fouvent  parlé  au  Comte  de  Sinzen- 
dorff fur  l'affaire  d'Ooftfrife  dans  les  termes  les  plus 
prelfans  ,  qui  avoient  enfin  engagé  S.  E.  à  écrire  au 
Comte  de  Kônigfegg-Erps  ;  que  depuis  que  je  leur 
avois  envoyé  Copie  de  cetie  Lettre,Ie  Garde  des  Sceaux 
ètoit  allé  à  Boulogne,  où  loge  le  Comte  de  Sinzen- 
dorff, pour  lui  parler  encore  fur  le  même  fujet,  qu'il 
lui  avoit  communiqué  le  contenu  de  la  Lettre  de  Mr. 
le  Cardinal,  en  lui  déclarant  que  c'étoit  ia  fincere  in- 
tention de  Son  Eminence.  Que  le  Comte  de  Sinzen- 
dorff lui  avoit  repondu  qu'il  esperoit  que  fa  Lettre 
au  Comte  de  Kônigfegg  auroit  tout  le  fuccès  defîré, 
&  que  comme  il  avoit  reçu  !ce  jour-là  un  Courier  de 
l'Empereur  fur  cette  affaire  d'Ooftfrife ,  il  s'imaginoit 
que  le  Comte  de  Kônigfegg  auroit  auiîi  reçu  de  nou- 
velles Inftru£tions  fur  ce  fujet  ;  mais  que  puisqu'on 
prenoit  ici  cette  affaire  fi  fort  à  cœur,  i!  depêcheroit 
inceffammenr  un  Exprès  à  la  Cour  Impériale,  à  quoi 
le  Comte  de  Sinzendorff  avoit  ajouté  de  nouveau,  que 
l'Empereur  n'avoir  pas  intention  d'attaquer  ni  la  Gar- 
nifon 

♦  On  trouvera  ci-après  cette  Lettre,  celle  de  Mt.  le  Gatdin»!  ît  !s 
Kémoite  dont  il  cft  parlé  dnns  csite  Lettre, 
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nifoti  de  l'Etat , ni  les  Privilèges  du  Païs,  proteftant  de 
la  manière  la  plus  forte  que  les  Renitens  leroient  trai- 
tez avec  toute  forte  de  douceur  s'ils  vouloient  fe  fou- 
tnettre,  mais  il  ne  s'expliqua  point  davantage  fur  cet 
Article.  ^  ^.^  , 

Enfin,  Mr.  le  Garde  des  Sceaux  me  difta  pour  der- 
nière rclbhition  fur  mon  Mémoire:  Nous  foutieadm-as 
tes  Etats  Généraux  dam  l'affaire  d'OoJifriJe.  Il  fuffit 
que  la  République  y  fait  intéreffée ,  four  que  mus  mus 
pariions  à  l'aider  avec  ernprejj'ement  b"  ''"vec  vivacité. 
'Elle  fera  très-  bien  de  prendre  toutes  tes  mesures  néces- 
jaires  pour  ne  point  fuceomber  ,  fi  l'on  portait  trop  loin 
la  violence^  ^  comme  nous  ne  doutons  pas  que  tes  Etats 
Généraux  n'agijfent  que  de  concert  avec  nous,  ils  peu- 
•vent  être  fûrs  que  mus  ne  les  abandonnerons  point ,  en  cas 
que  toutes  les  mefures  pour  faire  cejjer  ta  rigueur  des  Com- 
miffaires  Impériaux  devinrent  inutiles.  Mr.  le  Carde  des 
Sceaux  avoit  couclié  ceci  par  écrit  afin  de  faire  la  mê- 
me Déclaration;  fans  aucun  changement,  au  Comte 
de  SinzendorfF;  ce  qui  fera  auffi  envoyé  à  Mr.  de  la 

Baune  *. 

Comme  j'avois  auffi  délivré  le  Mémoire  fusdit  aux 
Minilhes  de  la  Grande-Bretagne,  ils  m'ont  répondu 
qu'ils  avoienc  reçu  plufieurs  ordres  d'apuyer  de  tout 
leur  pouvoir  les  repréfentations  qui  feront  faites  de  la 
part  de  L.  H.  P.  au  fujet  des  affaires  d'Ooftfrife,  tant 
a  cette  Cour -ci  qu'aux  Miniftres  de  Sa  Maj.  Imp.  Et 
ils  m'alfurerent  que  l'intention  de  leur  Cour  étoit  de 
prendre  le  parti  de  la  Republique  en  toutes  manières 
diuis  l'affaire  d'Ooftfrife  &  qu'ils  envoyeroient  à  leur 
Cour  le  fusdit  Mémoire  que  je  leur  avois  donné.  Je 
fuis ,  &c. 

Copie  de  la  Lettre  de  Mr.  le  Comte  de  S  i  N  z  e  n- 
D o  R  F  F ,  à  Mr.  le  Comte  de  Konigsegg- 
E  R  p  s.  Datée  de  Boulogne  le  z6.  Juillet 
1728. 

J'Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'iionneur  de 
m'écrire  le  6.  de  ce  Mois  ,  avec  les  Relations  y 
jointes  pout  S.  M.  I.  &  par  laquelle  je  vois  que  vous 
ccLS  du  fentiment,  que  je  dois  écrire  à  la  Commiffion 
Subdeleguée  en  Ooftfrife,  pour  lui  faire  connoitre  que 
je  croyois  que  ladite  Commiffion  ne  devoit  pas  pouffer 
l'exécution  plus  loin  ,  mais  qu'elle  laiflât  les  chofes 
dans  l'état,  où  elles  fe  trouvent  a6tueUement  jusqu'à 
ce  que  S.  M.  I.  en  ait  dispofé  autrement._  Mr.  Hop 
m'a  témoigné,  qu'il  étoit  aulTi  de  cette  opinion;  inais 
comme  vous  n'ignorez  point,  Monfieur,  que  ces  for- 
tes de  Commiffions  font  principalement  émanées  du 
Confeil  Aulique,  &  qu'elles  dépendent  ainfi  de  l'Em- 
pereur, comme  Ciief  de  l'Empire;  vous  jugerez  aifé- 
ment,  qu'il  ne  me  convient  point  de  donner  mon  avis 
en  pareil  cas;  d'autant  moins,  que  les  difficultez  pour- 
roient  facilement  s'aplanir,  fi  le  Magiftrat  d'Embden 
vouloir  cornparoitre  devant  ladite  Commiffion  &  lui 
rendre  obéillance,  fuivant  que  l'équité  &  les  Conftitu- 
lions  de  l'Empire  l'exigent.  Mr.  Hop  m'a  fait  con- 
noitre, que  ces  gens-là  craignoient  de  paroître  devant 
la  Commiffion,  mais  moi,  je  penfe  que  les  Etats  Gé- 
néraux protégeront  d'autant  plus  3iiïicilement  ces  dcs- 
obéillans,  qu'ils  favent  par  expérience  ,  qu'on  n'eft 
point  accoutumé  dans  l'Empire  d'employer  &  de  mettre 
en  ufage  toutes  les  rigueurs.  Outre  cela  on  eft  perfuadé 
en  Hollande, que  malgré  l'oppolition  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire,  on  n'a  aucune  intention  de  déloger  la  Gar- 
rifon  Hollandoife  de  la  Ville  d'Embden  ;  &  pour  ce  qui 
regarde  les  intérêts  qui  leur  font  dûs, on  m'alfure  qu'on 
a  donné  de  tels  ordres,  que  les  Etats  Généraux  ont 
lieu  d'en  être  contents  &  fatisfaits.  Au  relfe  il  me  pa- 
roit,  que  li  les  Etats  Généraux  ne  vouloient  pas  forti- 
fier ces  Gens  dans  leur  desobéiffànce,  il  feroit  facile  de 
terminer  au  plutôt  cette  affaire,  de  manière  que  le  meil- 
leur feroit,  s'il  n'y  a  pas  des  ordres  contraires  de  S.  M. 
I.  &Cath.,  que  les  Subdelegués  fe  conduifent  de  fa-- 
çon  à  pouvoir  empêcher  toutes  fortes  de  voyes  de  fait, 
pour  ne  point  aigrir  davantage  les  choies ,  &  pour  nous 
mettre  en  état  de  nous  faire  relTentir  les  effets  des  bon- 
nes dispofltions,  qu'on  peut  attendre  de  la  Conjondure 
prefente.  Mr.  Hop  m'a  auffi  demandé ,  li  les  Embde- 
nois  n'avoient  rien  à  craindre  par  raport  à  leurs  Privi- 
lèges? Je  lui  ai  répondu,  que  je  ne  favois  point  jus- 
qu'oii  ils  avoient  porté  leur  témérité  ;  mais  qu'en  géné- 

*  chargé  des  aSaixcs  de  Fiance  à  la  Haye  defuis  le  départ  duMai- 
qiiis  de  Feneloa, 


rai,  je  pouvois  l'affurer,  que  félon  les  principes  de  S.  AnNO 
M.  1-  on  ell  dans  l'habitude  de  maintenir  toujours  les 
Vaffaux  de  l'Empire  dans  leurs  anciens  Privilèges.  J'ai  1728» 
fait  en  même  tems  connoitre  à  Mr.  Hop  ,  que  S, 
M.  l.  ne  permeitroit  jamais,  qu'aucune  affaire  de 
l'Empire  foit  portée  &  agitée  au  Congrès ,  &  cela 
fondé  fur  ce  que  Sadite  Maj,  Impériale  étoit  en  gé- 
néral d'accord  fur  ce  point  avec  la  France.  ""Je 
fuis,  &c. 

Lettre  de  Mr.  Hop  à  Mr.  le  Garde  des  Sceaux.  Dat* 
tée  du  23.  Juillet  lyiS. 

Monsieur, 

TE  me  donne  l'honneur  d'envoyer  à  votre  Excellence 
J  ci-joint  la  Traduflion  de  la  Copie  de  la  Lettre  que 
Mr.  le  Comte  de  Sinzendorft  avoit  promis  d'écrire  à 
Mr.  le  Comte  de  Kônigfegg-Erps.  J'ai  de  la  peine  à 
croire  que  vous  la  trouviez  conforme  à  ce  que  vous 
avez  attendu,  encore  bien  moins  conçue  en  des  ter- 
mes propres  à  calmer  provilionellement  le  Païs  d'Ooft- 
frife &  mettre  la  Republique  en  tranquilité  de  ce 
côté-là. 

Il  ne  me  refte  donc,  Monfieur,  qu'à  vous  prier  de 
faire  réflexion  fur  le  Mémoire  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  remettre  fur  cette  affaire,  &  de  me  marquer  le 
tems  auquel  vous  fouhaitez  que  je  vienne  recevoir  ré- 
ponfe  là-de(îbs,  afin  de  me  mettre  en  état  d'en  faire 
un  raport  fidèle  à  L.  H  P.  qu'ils  attendent  avec'  une 
grande  impatience.  Je  fuis  avec  tout  le  refpedt  poflî- 
ble,  &c. 

Copie  de  la  Lettre  de  Mr.  Hop,  à  Mr.  le  Cardinal 
de  Fleury,  à  Paris  le  zp.  Juillet  1718. 

MESSIEURS  les  Plénipotentiaires  de  la  Grande- 
Bretagne  me  font  venus  voir  dans  ce  moment ,  ils 
m'ont  dit  d'avoir  eu  l'honneur  d'entretenir  votre  Emi- 
nence  lur  les  affaires  d'Ooftfrife,  &  qu'ils  ont  trouvé 
votre  Eminence  dans  les  dispofitions  telles  que  j'avois 
espéré;  ils  m'ont  dit  encore  qu'ils  ont  tâché  d'entretenit 
fur  cette  affaire  Mr.  le  Garde  de  Sceaux, mais  qu'ils  n'ont 
pu  le  joindre  à  caufe  qu'il  étoit  occupé  aux  Sceaux. 
Votre  Eminence  aura  vu  dans  la  Copie  de  la  Lettre  dô 
Mr.  le  Comte  de  Sinzendorff  à  Mr.  leComtedeKonig'- 
fegg-Erps  ,  combien  peu  d'espérance  il  y  a  que  par  cette 
Lettre  non  feulement  la  tranquilité  foit  rendue  au  Païs 
d'Ooitfrife,  mais  même  qu'il  n'y  a  point  d'espérance  dû 
tout  que  cette  Lettre  empêche  les  Commiffaires  Subde- 
leguez  de  continuer  l'exécution  contre  la  Ville  d'Emb- 
den &  votre  Eminence  aura  fans  doute  remarqué  dans 
là  fin  de  ladite  Lettre  furqùoi  eft  fondé  la  confiance  du 
Miniftre  Impérial.  J'ai  cru  pouvoir  medispenferdepres- 
fer  avec  importunité  votre  Eminence  de  me  faire  avoir 
réponfe  fur  le  Mémoire  que  Mr.  Goslinga&  moi  avons 
préfenté  fur  cette  affaire  à  votre  Eminence  &  aux  Mi- 
niftres  des  Alliez  de  la  Republique  au  Congrès,  tandis 
que  je  pouvois  me  flatter  que  votre  Eminence  aurott 
engagé  Mr.  le  Cointe  de  Sinzendorff  à  prévenir  par  ion 
moyen  tous  lés  malheurs,  qui  font  à  craindre  de  ce 
côté -là;  mais  comme  ladite  Lettre  ne  m'en  laiffe  au- 
cune espérance,  je  me  trouve  obligé  de  fuplier  votre 
Eminence  de  vouloir  réfléchir  fur  la  fituation  des  affai- 
res d'Ooftfrife;  d'avoir  la  bonté  de  me  faire  favoir  fon 
fentiment  fur  le  contenu  de  ladite  Lettre  du  Comte  de 
Sinzendorff,  &  en  même  tems  fur  le  Mémoire,  qui, 
en  exécution  des  ordres  de  L.  H.  P.  ,  a  été  remis  à 
votre  Eminence,  &  que  L.  H.  P,  attendent  avec  im» 
patience,  &c. 


Réponfe  du  Cardinal ,  à  Fer  faille  s  /«  30,  Juillet 
1728. 

JE  reçois,  Monfieur,  la  Lettre,  dont  votre  Excel- 
cellence  m'honore  du  29.  de  ce  Mois,  &  je  ne  répé- 
terai ,  pas  tout  ce  que  je  dis  hier  à  Mrs.  les  Plénipoten- 
tiaires de  la  Grande-Bretagne,  qui  vous  ont  rendu 
compte  des  fentimens  du  Roi  fur  l'affaire  d'Ooftfrife, 
&  fur  lesquels  la  Republique  peut  compter.  Il  eft  vrai 
que  i'ai  dit  à  Mr.  de  Sinzendorff,  que  les  affaires  de 
l'Empire  &  purement  de  fon  relïbrt  ne  feroient  pas 
traitées  au  Congrès,  mais  je  lui  ai  toujours  ajouté  en 
même  tems,  qu'on  devoit  en  excepter  celles  oui  fe- 
roient 


bUDROïT     DÉS    GEN^, 


ÀNNO    Î?'^"*  ""^  ^^^^^  '^^^  Traiteî  de  Weftphalie,  dont  nous 
lommes  Garants  &  celles  aufli  qui  auroient  une  ii  gran- 

IJ7I0.  déconnexion  ou  relation  avec  les  intérêts  de  nos  Al- 
liez,  dans  lesquelles  nous  ne  pourrions  nous  dispenfer 
.  d'entrer  &  de  demander  ^  conjointement  avec  eux, 
qu'il  leur  fut  fait  jultice,  telle  ert  l'affaire  d'OoHfrife, 
&  la  Republique  peut  être  affurée  que  fôn  repos  &  fa 
tranquilité  nous  touclient  trop  pour  ne  pas  l'aider  avec 
empreffement  &  vivacité, en  cas  que  toutes  les  mefures 
pour  faire  ceffer  la  rigueur  des  Commiiraires  Impériaux 
devinflènt  inutiles. 

A  l'égard  du  Mémoire  que  votre  Excellence  me 
remit  il  y  a  quelques  jours  ,  il  demande  une  Confé- 
rence plutôt  qu'une  Lettre  ,  &  Mr.  le  Garde  des 
Sceaux  m'a  dit  que  vous  deviez  venir  ici  demain  pour 
conférer  avec  lui  fur  une  affiire  (i  prelfante  &  li  dé- 
licate ,  le  Roi  fera  toujours  prêt  à  donner  à  ia  Re- 
publique les  fecours  dont  elle  aura  befoin  auffi  bien 
que  les  Confeils  qu'il  croira  nécelfaires.  Je  vous  fu- 
plie,  Moniteur  ,  de  vouloir  mettre  une  entière  con- 
fiance dans  la  Droiture  de  nos  intentions  ,  &  d'être 
perfuadé  qu'en  mon  particulier,  on  ne  peut  honorer 
votre  Excellence  plus  parfaitement  que  je  fais  ,  qui 
fuis,  &c. 


■Mémoire  des  Plénipotentiaires  de  Leàrs  Hautes 
Puiffances  à  ceux  des  autres  Alliez  de  Ha- 
novre. 

LEs  fousflgnez  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiffinces  aiaiit  des  ordres  très-precis  de  1^ 
part  de  leurs  Maîtres  ,  de  repréfenrer  à  leurs  Alliez 
l'extremiic  où  fe  trouve  re-luite  la  Ville  d',Enibden,  ils 
s'acquittent  de  ce  devoir  par  le  prefent  Mémoire; qu'ils 
ont  l'honneur  de  prefenter  à  Vos  Excellences. 

11  fouviendra  à  fon  Eminence  ,  &  aux  autres  Mi- 
niftres des  Alliez,  que  d'abord  à  notre  arrivée,  même 
avant  l'ouverture  du  Congrès,  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  faire  des  Repréfentations  très -vives  là-des- 
fus,  non  feulement  à  nos  Alliez  j  mais  auffi  en  plus 
d'une  Converfation  aux  Miniftres  de  Sa  Maj.  Impe- 
liale. 

_  Votre  Eminence  entra  fi  bien  &  avec  tant  d'affec 
lion  dans  la  juftice  de  nos  plaintes ,  &  conçut  lï  bien 
l'importance  de  la  confervation  de  cette  Place,  le  Bou- 
levart  des  Frontières  de  quatre  ou  cinq  Provinces,  la 
feureté  de  nos  côtes  :  pat  confequent  encore  du  Com- 
merce de  la  Baltique  ,  de  l'Elbe,  &  de  ce  qu'on  appel- 
le le  petit  Oft  (qui  comprend  le  Hoiftein,  le  Jutland 
&  les  Illes  adjacentes)  dont  la  plus  grande  partie  fe 
fait  le  long  des  côtes  d'Ooftfrife,  tellement  qu'il  faut 
croifer  l'EmSi  'a  meilleure  embouchure  de  toutes  les 
côtes  de  la  Republique. 

Votre  Eminence  ,  difons-nous,  convaiilcuë  de  la 
vérité  de, ces  faits,  ne  helita  pas  un  moment  à  nous 
donner  les  afleurances  les  plus  fortes,  de  vouloir  fou- 
tenir  nos  juftes  Droits.  Elle  eut  en  confequence  de 
cela  la  bonté  d'en  parler  en  des  termes  très-ferieux  à 
Mr.  le  Comte  de  Sinzendorff. 

Les  fouslignez  de  leur  côté  n'ont  pas  celTé  de  faire 
auprès  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  les 
•inftances  les  plus  vives,  pour  qu'ils  vnululfent  s'expli- 
quer fur  les  conditions  que  S.  M.  Impériale  trouveroit 
bon ,  félon  fa  Clémence  ordinaire ,  &  Héréditaire  à  fa 
Maifon,  de  prescrire  à  ceux  d'Embden,  qui,  pour  peu 
.qu'elles  euffent  en  vue  les  ancientles  Conventions  & 
mifiTent  à  couvert  la  vie,  la  liberté  &  les  poifeflîons  de 
]a  Ville  &  des  Habitans,  nos  Maîtres  préteroient  vo- 
lontiers les  mains  à  un  œuvre  auffi  charitable  &  auffi 
Chrétien 

.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  ces  offres  ont  été 
faites,  il  y  a  plus  d'un  an  qu'on  a  eu  recours  pour  cela 
au  Comte  de  Konigfegg ,  &  le  Minilire  ordinaire  de 
Ii-  H.  P.  a  eu  ordre  plus  d'une  fois  de  faire  des  ré- 
préfentations  là-delfus^  fans  que  jamais  il  ait  eu  de 
jeponfe. 

Si  jamais  le  tems  fut  propre,  pour  pouvoir  espérer 
que  toutes  les  femences  de  divilïons  qui  fub(iftent,puis- 
fent  être  étouffées  dans  leur  naiflance,  c'ell-à-préfent 
que  d'un  confentement  unanime  les  Miniftres  de  pres- 
que toutes  les  Puiffances  principales  de  l'Europe  fe 
trouvent  aiïembkz  en  Congrès ,  uniquement  diins  la 
vue  falutaire  de  procurer  une  Paix  &  un  repos  ftable  au 
Monde  Chrétien,  auffi  les  fousfîgnés  fe  flattoient  déjà 
•agréablement,  que  les  bons  offices  de  votre  Eminence 
:   ToM*  VIII.  Part.  II. 
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&  de  Vos  Excellences  auroient  produit  iû  moins  cet  Xnkà 
eftet,  qu  on  eut  fuspendu  pour  un  tems  l'exécution  des  -^^^""^ 
rigoureux  Edfts,  levée  la  blocade  de  la  Ville,  latffé  à   17%%^ 
a  Villp  la  poffeffion  de  fes  Domaines ,  &  aux  Habitans 
la  liberté  d  entrer  &  fonir  de  la  Ville,  pour  la  percep- 
tion de  leurs  truits  de  Terre  &  pour  ejercer  libremenÈ 
leur  petit  Commerce. 

Mais  ces  espérances  flateufes  fe  trouvent  entièrement 
évanouies.  On  continue  d'ufer  de  toutes  les  rigueurs 
imaginables:  Edits  foudroyants  les  uns  fur  les  autres; 
-amendes  &  Confiscations  fur  Confiscations,  on  ferré 
la  Ville  de  jour  en  jour  plus,  &  même  au  point, 
qu  excepté  la  force  ouverte  (dont  on  fe  peut  fervir 
a  tous  momens,  portées  comme  font  les  Troupes)  la 
Ville  fe  trouve  afiiégée  dans  les  formes. 

Voilà  Meffieurs  ,  l'état  violent ,  où  fe  trouve  H 
Ville  avec  fes  Habitans,  &  par  confequent  la  Garni- 
Ion  de  nos  Maître  réduites  ,  c'eft  cette  trifte  &  vio- 
lente fîtuation  qui  à  la  fin  oblige  nos  Maîtres,  après  en 
avoir^ifé  avec  taiù  de  patience,  d'avoir  recours  à  l'in- 
terceffion  efficace.  &,  en  cas  de  befoin,  à  l'affiftancé 
réelle  de  leurs  Alliez. 

Il  elt  inutile  de  leur  répréfenter  de  nouveau  l'impor- 
tance de  cette  Ville  à  tous  é^;ards  ,  nous  ajouterons 
feulement  a  ce  qui  s'eit  déjà  dit  là-deffus  ,  que  nos 
genéreu.t  Ancêtres  dès  la  nai/Tance  de  la  Republique 
crurent  cette  Ville  de  cette  importance  pour  leur  con- 
fervation, qù  ils  ne  balancèrent  pas,  avec  pbft-poffes- 
fion  de  leurs  Frontières  les  plus  expofées  aux  principa- 
les forces  de  leurs  Ennemis ,  d'accourir  au  fecours  dé 
cette  Ville  menacée,  &  à  la  veille  d'être  opprimée} 
auffi  nos  Ennemis  en  conçurent  dès  ce  tems-  là  fi  bien 
l'impdrtance,  que  plus  d'une  fois  ils  firent  des  tentati- 
ves de  s'en  rendre  les  Maîtres,  fous  prétexte  de  main- 
tenir les  Comtes ,  à  cette  heure  Princes  ,  contre  \à 
Ville,  &  d'y  établir  après  le  fiege  de  la  Guerre  :  Pro- 
jet, s'il  avoit  réuffi,  qui  auroit  étouffé  dans  fa  naiffan- 
ce  la  République  ;  auffi  la  Fraiice  &  la  Grande-Bre- 
tagne, dès  lors  nos  Alliez,  en  furent  fi  bien  perfua- 
dées  ,  qu'ils  y  tinrent  les  mains ,  &  le  Roi  de  là 
Grande-Bretagne  ,  Jaques  premier  ,  voulut  bien  êtr« 
Garant  du  Traité  qui  fe  fit,  fous  la  Médiation  de  là 
République,  à  ia  Haye  l'an  1606.  entre  le  Comte  & 
la  Ville.  , 

Ce  font  ces  Confiderations  imjsoi-tantes ,  difons-i 
nous  ,  qui  obligent  à  la  fin  nos  Maîtres  d'avoir  rS'i 
cours  aux  Confeils  &  à  l'affiftancé  de  leurs  Alliez. 

En  confequence  de  cela  ils  demandent  : 

En  premier  lieu,  que  leur?  Alliez  fe  joignent  avec 
eux  pour  taire  de  concert  &  enfemble  les  inftanceS 
les  plus. amiables  &  en  même  tems  les  plus  férîêufes, 
pour  qu'il  plaiife  à  Sa  Majefté  Impériale,  félon  fa  clé- 
mence ordinaire,  d'employer  fon  authorité,  afin  qu'aiï 
plutôt  qu'il  foit  poffible,  ces  malheureufes  diffentionS 
foient  terminées  d'une  manière  équitable,  avec  la  con- 
fervàtipn  ip  la  vie,  de  la  liberté,  des  poffeffions  de  là 
Ville  &  de  fes  Habitans,  &  fans  renverfer  les  fonde- 
mens  du  Gouvernement  du  Païs  &  de  la  Ville. 
En  fécond  tieu^ 

Que  cette  affaire  exigeant  peut-être  plus  de  tems  que 
le  trifte  état,  où  fe  trouve  la  Ville  &  la  Garnifon,' 
ne  peuvent  attendre,  qu'au  moins  Sa  Majtfté  voulue 
bien  ordonner  au  Commiffariat  de  remettre  les  chofes 
dans  l'état,  où  elles  étoient  avant  la  faifie  des  Domai- 
nes &  des  Biens  de  la  Ville  &  de  fes  Habitans. 
Et  en  troijié-.ne  lieu. 

En  cas  que  malheureufement  tous  ces  offices  amia- 
bles fe  trouvaffent,  contre  toute  attente,  infiuâueux' 
que  Nos  Alliez  veuillent  bien  confiderer  cette  affaire 
avec  les  fuites,  qu'elle  pOurroit  avoir,  &  la  déclarer^ 
(comme  fans  contredit  elle  l'eft)  en  termes  exprès' j 
un  Cafm  fœderh ,  avec  cet  effet,  que,  fi  malheureu- 
fement la  Republique  fe  trouvoit  réduite  à  la  dure  ne- 
ceffité  ,  de  fauver  dé  l'une  ob  de  l'autre  manière  1« 
Ville,  fes  Habitans  &  leur  propre  Garnifon  de  leuÉ 
ruine,  que  cette  démarche,  à  laquelle  on  ne  viendroie 
pas,  à  moins  d'une  neceffité  toute  abfoluë,  (comme 
celle  où  on  fe  trouveroit,  fi,  contre  toute  espérance^ 
on  continuoit  de  pouffer  les  chofes  à  l'extrémité)  fe- 
roit  approuvée  par  leurs  Alliez,  &  les  fuites,  qu'elle' 
pourroit  avoir,  cenfées,  Cafas  Fœderii ,  en  vertu  du- 
quel nos  Maîtres  feront  en  Droit  d'exiger,  qu'on  tien- 
ne prêt  tel  fecoufs  réel ,  qu'ils  pourroient  avoir  be- 
foin pour  fe  garantir  de  l'oppreffion  de  leurs  En^ 
nemis. 

Ce  n'eft  pas  que  nos  Maîtres  prétendent  le  moins 

du  Monde  s'ingérer. dans  le  Domefliijue  dé  l'Empire  ; 

Gç  a  Joig 
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AnNO  '"'1  '^^  '**  "'  ^^  cherchent  tien  avec  plus  â'eitiprefTe- 
ineiit,  qu'à  vivre  dans  une  étroite  harmonie  avec  le 
l^i8.  Chef  &  les  Membres  de  ce  redoutable  Corps,  &  on 
prie  Vos  Excellences  d'en  donner  chacun  là  où  ils  ju- 
geront à  propos,  les  affurances  les  plus  fortes. 

Mais  l'affaire  d'Embden  ne  peut  pas  être  confiderée 
telle,  auffi  jamais  l'Empire  ne  s'en  eft  mêle'  :  Les 
Traités  de  Munfter,  de  Nime^ue,  de  Ryswyk  &  celui 
d'Utrecht,  en  fervent  de  preuve,  &  jamais  on  n'a 
disputé  une  poflèffion  de  plus  de  cent  ans  ;  Auffi 
nos  Maîtres  font  dans  la  forte  perfuafion,  qu'encore 
l'Empire  le  confidere  fur  ce  pied-là. 

Voilà,  Meffiears,  ce  que  nous  avons  ordre  de  re- 
préfenter  à  Vos  Excellences  de  la  part  de  nos  Maî- 
tres, l'union  cordiale  qui  fubfîfte  entre  les  Alliez,  & 
les  preuves  réelles  que  nos  Maîtres  ont  reçues,  leur 
infpire  une  forte  espérance  ,  qu'à  la  faveur  de  cette 
Harmonie  &  de  cette  affi  (tance  efficace  ,  cette  affaire 
délicate  &  importante  pourra  être  accommodée  au 
GonteMement  de  nos  Maîtres  ,  qui  de  leur  côté  ne 
manqueront  jamais  à  donner  des  preuves  de  leurs  iii- 
tintions  finceres,  de  cultiver  avec  foin  l'amitié  &  l'u- 
nion qu'ils  ont  eu  l'honneUr  de  contraâer  avec  d'auffi 
grands  Princes. 

RefoltttioiiS  de  Leurs  fïaUtes  Puîjfances  du  7.  Joiit 

OUï  le  rapOrt  des  Seigneurs  chargea  d'examiner  la 
Lettre  du  Sr.  Hop  l'un  des  Plénipotentiaires  de 
L.  H.  Pw  au  Congrès,  datée  de  Paris  le  29.  Juillet  & 
la  Copie  y  jointe'  d'une  Lettre  écrite  au  Comte  de 
Konigfegg-Erps  par  le  Comte  de  Sinzendorff,  &  com- 
muniquée à  Mr.  Hop  par  ledit  Comte  de  Sinïendorff, 
touchant  la  fituation  des  affaires  d'Ooftfrife,  furquoi, 
après  délibération  ,  il  a  été  trouvé  bon  &  réfolu  de 
prier  &  commettre  les  Seigneurs  de  Singendonk  &  au- 
tres Députez  pour  les  affaires  d'Ooltfrife  pour  entrer 
en  confetence  avec  le  Sr.  Comte  de  Konigfegg-Erps, 
Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Maj.  Imp,  &  lui  déclarer 
que  Leurs  Hautes  PuilTances  ont  vu  avec  plaifîr  par  la 
fusdite  Lettre  du  Comte  de  Sinzendorff  les  bons  offices 
employez  par  ledit  Sr.  Comte  de  Konigfegg-Erps  auprès 
du  Sr.  Comte  de  Sinzendorff  pour  l'engager  à  écrire 
aux  Gommiflaires  Subdelfguez  en  Oodfrife  de  ne  point 
pouffer  plus  loin  leurs  exécutions  &  de  furfeoir  jus- 
qu'à ee  que  Sa  Maj.  Imp.  en  ait  ordonné  ultérieure- 
ment. ■ 

Que  de  même  elles  avoient  remarqué  avec  plaifit 
que  le  Comte  de  Sinzendorff  étoit  d'avis  que  les  fus- 
dits  Commiffaires  Subdeleguez,  s'ils  n'ont  pas  d'ordres 
contraires,  doivent  fe  conduire  de  manière  à  prévenir 
toutes  les  voyes  de  fait.  Mais  L.  H.  P.  ont  bieti  re- 
tnarqué  en  iftême  tems  que  ledit  Comte  de  Siriïen- 
dorff  faifoit  quelque  difficulté  d'écrire  aUx  Commis- 
faires  Subdeleguez  ,  cette  affaire  n'étant  pas  de  fort 
département:  Que  L.  H.  P.  aprennent  d'un  autre  côté 
que  lesdits  Gommiffaites  Subdeleguez  pouffant  leurs 
Procédures  avec  la  dernière  rigueur  ,  jettent  la  Ville 
d'Embden  dans  la  plus  grande  inquiétude,  puisqu'elle 
fe  trouve  pour  ainfi  dire  bloquée  ,  enforte  qu'on  a 
Ifeu  de  craindre  les  voyes  de  fait  qui  auroient  de  mau- 
vaifes  fuites  qu'on  voudroit  prévenir. 

Qu'il  paroit  que  le  Comte  de  Sinzendorff  eft  d'avis 
que  les  difficuhez  feroient  bien -tôt  aplanies  fi  le  Ma- 
giftrat  d'Embden  fe  foumettoit  à  la  Comroiffion  Impé- 
riale &  témoignoit  fon  obéiffance , que  L.H.  P.  avoient 
laiffé  audit  Magiftrat  toute  fa  liberté  à  cet  égard,  & 
ne  lui  avoit  donné  que  des  confeils  de  modération. 

Qu'elles  rémarquent  que  le  Comte  de  Sinzendorff  a 
de  L.  H.  P.  une  opinion  qui  ne  leur  fait  pas  de  plaifîr, 
puisqu'il  s'imagine  que«L.  H.  P.  fortifient  ledit  Ma- 
giftrat dans  fa  prétendue  desobéiffance  ,  pendant  que 
réellement  L.  H.  P.  ont  toujours  confeillé  au  Ma- 
giftrat de  fe  foumettre  ;  &  qu'effe£livement  ce  Ma- 
giftrat a  fait  fa  foumiffion  par  l'avis  de  L.  H.  P.  &  l'a 
envoyée,  par  écrit,  à  Vienne,  fupliant  feulement  très- 
humblement  que  l'on  eut  égard  à  leurs  Droits  &  Privi- 
lèges ibivant  l'équité  de  Sa  Ma],  Impériale.  Mais 
cette  foumiffion  a  été  rejettée  par  la  feule  raifon  qu'on 
y  avoit  ajouté  cette  prière. 

Que  L.  H.  P.  confîderent  prefentement  que  ceux 
d'Embden  &  leurs  Adherans  font  déclarez  par  les  Dé- 
crets Impériaux  avoir  encouru  la  perte  de  leurs  Biens 
h  d«  leur  Vie,  Elles  ne  voyent  pas  comment  pouvoir 


en  confeience  leur  colifeiller  de  fé  foUmettre  à  dé  tels  AnN0 
Décrets,  fur  tout  remarquant  l'autdrité  avec  laquelle  le  « 

Prince  &  fon  Miniftere  a  fur  les  Commiffaires  Subde-  I^^'*» 
léguez,  qui  fuivent  en  tout  les  intentions  dudit  Minis- 
tère, enforte  qu'il  ne  refte  aucune  porté  ouverte  àUSc  re* 
prefentîtions  ou  remonftrauces  de  ceux  d'Embden. 

Que  L.  Hi  P.  ayant  la  plus  grande  idée  de  l'équité 
naturelle,  de  la  Clémence  &  de  la  bonté  de  Sa  Maj. 
Imp.  s'en  rapottetoient  volontiers  à  elle  fi  c'étoit  leiiif 
propre  affaire,  pourvu  que  Sa  Maj.  Iffip.  voiilût  bietl 
l'examiner  elle  même.  Mais  les  grandes  &  importàft» 
tes  occupations  de  Sa  Mdj.  Itnp.  né  lui  permettant  pas 
d'entrer  dans  l'esamén  détaillé  des  differens  du  Prince 
d'Ooftfrife  avec  les  Etats  de  fon  Païs  &  la  Ville 
d'Embden,  L.^  H.  P.  ne  pourroiént  être  afl'urées  fînon 
que  les  informations  qui  feroient  envoyées  à  Sa  Màj. 
Imp.  &  qui  depuis  quelque  tems  ne  viennent  que  d'un 
côté  des  Parties,  ne  peut  donner  à  S,  Maj,  Lqû'iinc 
fîniftre  impreffion  de  ceuS  d'Embden. 

Que  L.  H.  P.  dans  la  feule  vue  de  contribuer  dé 
tout  leur  pouvoir  au  rétabliffemeht  de  la  tratrquillité  & 
la  bonne  Harmonie  en  Ooftfrife,  à  qlioi  la  République 
a  un  11  grand  intérêt,  ont  demandé  il  y  a  iong-tems 
qu'on  leur  fit  connoître  jusqu'où  pourroit  s'étendre  la 
Clémence  de  Sa  Maj.  Imp.  en  faveur  des  Renitens,  & 
ce  qu'on  pourroit  relâcher,  dans  l'exécution,  de  la  ri- 
gueur des  Décrets  de  l'Empereur  &  du  Confeil-Aulî- 
que  de  l'Empire,  enfin  de  quelle  manière  &  jusqu'où.  > 
les  ConftîtUtions  &  Loix  fondamentales  du  Gouverne- 
ment d'Ooftfrife  feront  confervées ,  afin  que  Li  ti.  P. 
fuffent  en  état  de  confeiller  la  foumiffion  à  ceux 
d'Embden  &  à  leurs  Adherans;  mais  qu'elles  n'avôiertc 
reçu  aucune  reponfe  fur  ce  fajet  &  qu'ainfi  on  né 
pouvoit  exiger  d'Elles  de  donner  à  ceux  d'Embden 
&  à  leurs  Adherans  un  Confeil  d'où  dépend  leut 
bonheur ,  leurs  Biens ,  &  leur  Vie  5  ce  qui  n'ettipêi 
che  pas  pourtant  que  L.  H.  P.  ne  leur  laiflent  une  en- 
tière liberté  de  faire  ce  qu'elles  trouveront  plus  cou-- 
venable. 

Que  quant  à  la  Garnifon  de  L.  H,  P^  dans  la  Vil- 
le d'Embden  ,  où  elle  a  toujours  été  depuis  plus  de 
120.  ans  fans  être  à  charge  ni  à  la  Ville  ni  aux  Etats  dii 
Païs,  il  eft  vrai  que  L.  H;  P.  confideratlt  l'amitié  qtiî 
fubfifte  entre  Elles  &  Sa  Maj.  Imp.  &  l'Einpire,  &  les 
avantages  qu'on  en  a  tirez  de  part  &  d'autre^  elles  ne 
peuvent  fe  perfuader  qu'on  ait  intention  de  faire  fortif 
leur  Garnifon  de  la  Ville  d'Embden  j  mais  confîderanÉ 
d'un  autre  côté,  ce  qui  leur  paroit  tOUt-à-fait  probable, 
que  le  Prince  d'Ooftfrife  follicite  le  Confeil 'Auliqùè 
de  l'Empire  de  délivrer  la  Ville  d'Erhbden  de  là  Gar- 
nifon de  L.  H.  P.  pendant  que  ce  Inême  Prince  fait 
donner  ici  des  affurances  qui  ne  s'accordent  gueres  avéè 
ces  fOllicitations,  outre  qu'on  ne  peut  fàvoir,  quel  fe^ 
roit  le  fentiment  du  Gonfeil-Aulique  fur  cet  Article, 
&  quelles  en  feroient  les  fuites ,  Elles  ne  peuvent  ne 
pas  être  dans  une  certaine  incertitndé,  fbr  laquelle  el- 
les voudroient  avoir  des  fureteZ  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  la  Lettre  du  Comte  de  Sinzendorff. 

Que  par  raport  aux  Capitaux  &  intérêts  que  lés  Sil^^ 
jets  de  Li  H.  P.  ont  à  prétendre  de  l'Ooftfrife,  L.  H» 
P.  verront  volontiers  l'effet  des  ordres  (jue  le  Comté 
de  Sinzendorff  allure  que  l'on  a  donnez  pour  fatisfaire 
L.  H.  P.  à  cet  égard;  mais  elles  ne  peuvent  dégiiifet 
leur  inquiétude  fur  cet  Article ,  particulièrement  par 
raport  aux  Capitaux  négociez  par  là  Ville  d'Embden, 
pour  la  réparation  des  Digues  ^  puisqu'on  à  enlevé  à 
cette  Ville  fous  divers  prétextes  fes  Seigneuries,  &  à 
fes  Habitans  les  Biens  qu'ils  Ont  fltuez  hors  de  la  Vil- 
le ,  &  que  le  Contraâ  paffé ,  fous  le  bon  plaifir  d(i 
Prince ,  avec  ladite  Ville  pour  l'enttetien  des  Digues 
&  ce  qui  en  dépend,  a  été  caffé  de  la  part  du  Prince, 
fortifié  de  l'autorité  des  Commiffaires  Subdeleguez; 
enforte  qu'il  eft  aifé  de  prévoir  que  cette  Ville  fera 
hors  d'état  de  fatisfaire  à  fes  obligations,  auffi  n'a-t-oà 
point  païé  les  intérêts  depuis  quelques  années,  &  éeat 
des  autres  Capitaux  fournis  aux  Etats  de  l'Ooftfrife  f% 
trouvent  en  arrière  de  trois  années. 

Qu'au  refte  rien  ne  pourroit  être  plus  agréable  â  L.' 
H.  P.  que  de  voir  qu'on  trouvât  des  moiens  de  rétablir 
le  plutôt  poffible  la  tranquilité  dans  l'Ooftfrife,  &  là 
forme  da  Gouvernement  fur  de  bons  fondemens ,  aa* 
tant  que  faire  fe  pourroit  en  conformité  des  DroK** 
Loix,  &  Accords  du  Païs;  &  Elles  prient  le  Gomtô 
de  Konigfegg-Erps  de  contiiwier  à  employer  fès  bon» 
offices  à  cet  effet,  &c. 
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DU    D  R  O  I  ir     DES     G  E  N  §. 


Anno 

17  28.  Seconde  Refolution  de  Leurs  Hautis  PuiJ/Unces,  du 

7.  ^out  1718. 

OUÏ  le  raport  des  Seigneurs  chargez  d'examiner  la 
Lettre  du  Sr.  Hop  l'un  des  Plénipotentiaires  de 
L.  H.  p.  au  Congrès ,  datée  de  Paris  le  premier  du 
courant  &  la  reponle  y  jointe  de  Mr.  le  Cardinal  de 
Fleury  &c.  furquoi,  après  délibération,  il  a  été  trou- 
vé bon  &  réfoin  qu'il  fera  écrit  au  Sr.  Hop  que  L.  H. 
P.  «prouvent  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  enfemble 
&  lui  Sr.  Hop  en  particulier  ont  fait  à  cet  égard;  de 
plus  que  l'intention  de  b.  H.  P.  eft  que  leursdits  Plé- 
nipotentiaires ou  celui  d'entr'eux  qui  en  aura  la  pre- 
mière occalîon,  témoignent  à  Mr.  le  Cardinal  &  au 
Garde  des  Sceaux,  que  les  fortes  aiïurances  qu'ils  ont 
donné  d'apuyer  &  de  fecourir  la  République  dans  celte 
affaire  ont  été  très-agréables  à  L.  H.  P.  qui  fe  repo- 
feni  entièrement  fur  ces  alTurances.  Lesdits  Plénipo- 
tentiaires témoigneront  la  même  chofe  à  ceux  de  la 
Grande-Bretagne. 

Que  L.  H.  P.  ne  fouhaitent  fien  tant  que  de  voir 
qu'on  évite  toute  voye  de  fait  qui  peuvent  donner  lieu 
a  de  plus  grands  troubles.;  mais  que  d'une  autre  côté  la 
VilIed'Embden  leur  eft  d'une  ti  grande  importance  pour 
Jeur  lûreté,  qu'elles  ne  pourroient  en  foufrir  la  perte, 
que  oependiint  on  ne  peut  la  conferver,  quand  même 
la  Garnifon  de  la  Republique  y  refteroit,  (i  les  Bour- 
geois &  les  Habitans  ne  peuvent  rnettre  le  pied  hors  des 
murailles  ,  &  fi  ceux  dont  les  Biens  font  hors  de  là 
Ville  font  ruinez  &  eux  portez  au  dernier  desespoir;  ! 
qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre  attaquer  une  Ville 
à  force  ouverte  ,  ou  traiter  les  principaux  Habitans 
dâils  leurs  Biens  de  manière  à  leur  enlever  tous  les 
moyens  de  fuhlifter ,  &  que  c'ell-là  néanmoins  la  fitaa- 
tion  où  fe  trouve  la  Ville  d'Embden,  les  Gommiffaires 
Subdeleguez  continuant  toujours  leurs  mêmes  Procé- 
dures, cnforte  que  depuis  peu  ils  ont  pris  encore  pos- 
feffion  de  deux  endroits  fîtuez  près  de  la  Ville,  ce  qui 
eft  caufe  qu'elle  eft  a  prélent  ferir»ée  de  toutes  parts, 
excepté  du  côté  de  la  Rivière;  &  de  cette  manière  les 
Commi/Taires  Subdeleguez  s'emparent  également  fous 
divers  prétextés  de  tous  les  Biens  que  les  Hâlbitans  de 
la  Ville  poftedent  à  la  Campagne,  &  privent  les  Pro- 
priétaires de  leurs  Biens  &  de  leur  fubfiftance. 

Que  ce  procédé  inquiète  d'autant  plus  Leurs  Hautes 
Puiifances  qu'on  le  continue  avec  un  zèle  afFeélé  dans 
un  tems  où  les  Gommiffaires  Subdeleguez  ne  peuvent 
ignorer  qu'ori  négocié  aftuellertienf.  fur  les  affaires 
d'Oolïffife,  &  que  Sa  Maj.  Imp.  eft  occupée  à  en  dé- 
libérer, eiiforte  que  pendant  ce  tems-là  au  moins  ils 
dévoient  furféoir  à  toute  procédure. 

Les  chofes  étant  dans  la  fituation  que  l'on  vient  de 
raporter  les  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  concerteront 
avec  ceux  de  France  &  de  la  Gr.  Bretagne,  &  leur  de- 
manderont leur  avis  fur  ce  qu'il  y  a -à  faire  pour  fe- 
courir cette  Ville  &  rétablir  la  tranquillité  en  Ôoft- 
ffîfé. 

Que  L.  H.  P.  oiit  apris  avec  plaifir  par  la  Lettre  du 
Sr.  jHop  avec  quel  empreffement  Mr.  le  Garde  des 
Sceaux  a  p.irlé  fur  ce  fujet  au  Comte  de  Sinzendorff, 
fùivànt  les  intentions  de  Mr.  le  Cardinal;  &  qu'elles 
fôuhàftent  que  les  effets  y  repondent. 

.Que  quant  à  ce  que  le  Comte  de  Sinzendorff  a  dit 
éfitfé  autres  chofes  qu'il  avoit  reçu  un  Courier  le  jour 
même  qu'on  lui  parloir,  &  qu'il 'ne  doutoit  pas  que  le 
Comte  de  Kônigfegg-Erps  n'eut  aulfi  reçu  en  même 
tems  de  nouvesiux  ordres,  fur  ce  fujet;  L.  H.  P.  n'a- 
*ûieiît  encore  été  informées  de  rien  à  cet  égard  par  le 
Comte  de  K6nigfegg-Erps. 

Et  comnSje  le  Comte  de  Sinzendorff  dit  alors  qisè 
puisque  la  Cour  de  France  prenoit  cette  affaire  fi  fort  à 
cœur,  il  envoyeroit  fur  cela  un  exprès  à  l'Empereur, 
L.  H.  P.  croyent  qu'il  convient  d'attendre  le  retour  de 
cet  exprès  ;  &  que  L.  H.  P.  ne  défirent  rien  davantage 
que  d'aprendre  que  Sa  Mâj.  Imp.  auroit  donné  les  Or- 
dres neceiïaires  pour  corriger  les  procédures  qui  ont 
jette  la  Ville  d'Embden  dans  l'état  violent  où  elle  fe 
trouve;  &  où  elle  eft  dans  le  plus  grand  danger  puis- 
qu'elle eft  autant  que  bloquée  &  qa'on  enlevé  1-a  fub- 
fiftance à  fes  Citoyens. 

Que  comme  les  affaires  de  cette  Ville  ne  peuvent 
reftef  plus  long-tems  dans  cette  fituation,  L.  H.  P. 
,;  craignent  que  faute  d'un  prompt  fecours ,  il  n'arrive  des 

chofes  capables  de  caufer  de  plus  grands  troubles,  & 
qu'elles  ne  fe  trouvent  obligées ,  &  pout  k  défeacè  de 


i'èf 


cette  Ville,  &  pour  leQr  propre  fureté,  de  s'opofer  aux  A  ^-^J^ 
Toyes  de  fait  des  Cotomi/raites  Subdeleguez,  &  de  les  -f^^NO 
repoaifçjr, quelque  peine  qu'elles  reffentent  d'en  venir  à  t  -r^  É'. 
ces  extremirez.  »./ .aw» 

Que  lesdits  Plénipotentiaires  concerterdnt  avec  les 
Miniftres  de  Frafrce  &  de  la  Gr.  Bretagne,  s'il  ne  fe- 
roit  pas  à  propos  d'en  parler  encore  au  Comte  de  Siii» 
zendorft',  pour  prévenir  autant  qu'on  pourra, toutes  les 
fuites  fâcheufeê,  &c.  ^         r  j 


Reponfe  de  Sa  Majejié  Impériale  à  Leurs  Hautes 
Pu; famés  les  Seigneurs  États  Généraux  des 
P  R  o  V  1  N  c  F.  s  -  U  NI  ES  i  y«r  les  Afaire's 


IL  eft  oîdonné  de  déclarer  de  la  part  de  S.  Maj.  Ifnp. 
Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  nôtre  très-grà- 
cieux  Seigneur,    à  Monfienr  Hamel  Bruynincx,  En- 


voye  de  Mefljeurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces» 
Unies,  refidam  à  la  Cour  Impériale  :  Que  les  troià 
Mémoires  par  lui  remis  fur  les  Affaires  d'Ooftfrife,  ont 
été  tres-humblement  prefentés  à  S.  M.  I. ,  desquels 
Mémoires  il  étoit  à  inférer  que  la  validité  des  Décrets 
Impériaux  devroit  être  révoquée  en  doute,  fous  pré- 
texte qu'ils  étoient  contraires  aux  Privilèges  &  Accords 
du  Païs,  &  d'avoir  été  fubreptivement  &  obreptivemeni! 
farpris. 

T.-9"^^.i'°'i."°r'f  ^"^  g""^^^  P^''  ''e^clufîon  de  là 
Ville  d  tmbden  &  de  quelques  autres  Membres  quali- 
hés  des  Diètes  du  Païs ,  de  même  que  par  la  Refolu- 
tion Impériale  du  4.  d'Odobrc  17^7. ,  où  la  Soumifîîoii 
des  Habitans  d  Embden  eft  rejettée  comme  non  fuffu.- 
faute,  &  de  ce  que  pareillement  la  Comiiiiffion  Impé- 
riale n  auroit  propofé  jusqu'ici  aucun  tempérament 
pour  pouvoir  ramener  la  Paix  &  l'Union  dans  l'Ooftl 
f'■'x^.^,™*iV''"5.'°'"^  ^"  contraire  les  Biens  Nobles  de 
i3  Ville  d  Embden  auroient  été  mis  en  féqueftre 

Que  de  plus  Meffieurs  les  Etats  Générauî;  crai- 
gnoient  que  l'on  put  avoir  en  vue  de  forcer  indireSe- 
ment  leur  Garnifon  de  fortir  d'Embden,  &  de  les  pri- 
ver  pir-l_à  d'une  poffefiîon  de  pins  de  120.  ans,  dané 
laquel  s  Ils  étoient  par  des  Accords  &  Conventions 
formelles  faits  entre  les  Princes  &  Etats  du  Païs  avec 

c""k"?' ,  "''^  *  agrément  des  glorieux  Ancêtreé  de 
o.  M.  I. 

Quoique  cependant  il  foit  notoire  à  l'Empire  &  â 

T?î!ÎS'?c-  fi^'  "^^^  '^  Principauté  d'Ooftfrife  avecla 
Ville  dtrnbden,  comme  partie  de  la  Principauté,  eft 
une  Province  foumife  feulement  à  l'Empereur  &  à 
1  Enipire  &  apartenante  au  Cercle  de  Weftphalie,  que 
confequemment  S.  M.  I.,  comme  Chef  &  Juge  fuprê- 
™^  ^î,  '.|'"P'f'^;ne  peut  permettre  ou  accorder  à  quel- 
que Puiflance  Etrangère  que  ce  foit,  aucun  Droit  de 
connoiffance  ou  proteélion  dans  les  caufes  qui  les  con- 
cernent, &  cela  d'autant  moins  encore  que  déjà  depuis 
plus  de  cent  ans  par  une  Loi  publique  contenue  dans 
Je  Keces  de  1  Empire  de  1603.,  tout  ce  que  Mrs.  les 
Etats  Généraux  ont  entrepris  par  rapport  à  cette  Prin- 
cipauté &  parfieulitrement  à  l'égard  de  la  Ville  d'Emb- 
den ,  a  été  déclaré  être  abfolument  fans  force  &  d», 
nulle  valeur,  &  quant  an  rétablilTement  de  la  Paix  & 
du  bon  ordre  dans  le  Gouvernement,  il  y  a  long-tems 
que  les  fondemens  en  ont  été  jettez  par  les  Sentences 
Impériales ,  ce  qei  doit  refter  en  tout  &  par  tout  im- 
muablement arrêté. 

Pour  ce  qiïi  eft  de  la  fetfrelé  emierè  des  Créanciers 
Hollandois,  on  y  a  pourvu  à  l'occafion  du  féqueftre 
des  biens  d  Embden ,  en  forte  que  le  pied  fur  lequel 
leur  payement  eft  réglé ,  ne  fe  trouve  aUcunéinent 
change  par  la. 

Mais  ce  qrf  a  été  avaitcé  de  la  pirt  des  Habitans 
d  Embden,  eft  abfolument  fans  fondement,  à  favoip 
que  par  ce  féqueftre  la  Ville  eft  comme  bloquée  &  qua 
l'entrée  libre  des  vivres  lui  ait  été  diminuée  ou  totale- 
merit  coupée,  puisque  la  Sauvegarde  Impériale  mémo 
eft  obligée  de  tirer  fes  vivres  en  bonne  partie  de  la  Vil- 
le; qu'elle  a  donné  toute  forte  de  marques  d'amitié  t 
la  Garnifon  de  L.  H.  P.  &  qu'on  a  informé  fur  W 
champ  leur  Commandant  le  Lieutenant  -  Coloneï 
Veldman  ,  en  quoi  confiftoienr  proprement  les  vues 
du  féqueftre  mis  fur  les  Biens  de  la  Ville  d'Embden 
&  de  la  Milice  Impériale  ordonnée  à  cet  effet  afiil 
qu'il  n'eut  aucun  fujet  d'en  prendre  ombrage;  comme 
aufîi  par  furabondance  de  foins  ,  on  envoyera  ordre 
précis  à  la  Commiflîon  Impériale  Sibdeleguèe,  d'ac- 
cu 3  cUtifi 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 

Anno 

Mémoire  fouv  fervir  d'InjîrùBkn  à  Monfiettr  h  ^~^Q 
Baron    de    Fonfeca    fur    VJffaire    d"0  o  s  t-     ^       ' 

FRISE. 


A      ,-,    corder  à  la  Ville  d'Embden  l'entrée  libre  de  tous  les 
ANNO    Comçftibles.    Enfin  pour  ce  qui  regarde  la  fortie  de  la 
T  7  z8     Garnifon  Hollaiidoife  de  la  Ville  d'Embden,  Meffieurs 
'         *  les  Etats  Généraux  fe  Ibuviendront  de  ce  que  la  Com- 
miffion  Impériale  Subdeleguée  leur  a  répondu  dans  une 
Lettre  du  i6.  de  Mars  de  cette  année ,  fur  la  demande 
par  eux  faite,  ?a?  jusques  ici  il  ne  s'était  rien  pajfé  là-des- 
fùs.     Et  quoique  S.  M.  I.  n'ait  aucune  connoiffance  & 
.   Ile  fâche'  rien  des  Accords  &  Conventions  formelles 
entre  les  Princes  &  les  Etats  d'Ooftfrife,  reconnus  par 
les  glorieux  Ancêtres  &  Prédeceffeurs  de  Sa  Majellé, 
en  vertu  desquels  Accords  &  Conventions,  leur  Gar- 
nifon doit  avoir  été  introduite  dansEmbden;  Sa  Ma- 
jellé en  attendra  la  ProduSion,  au  cas  que  l'on  perfide 
\  fe  fonder  là-deffus.     Mais  cependant  afin  que  Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraux  puiffent  connoître  dans  cette 
même  occafion  l'affeaion  &  la  confideration  particu- 
lière que  S.  M.  Impériale  a  pour  eux,  quoique  la  Ville 
d'Embden  &  quelques  Habitans  d'Ooftfrife  n'ayent  pas 
mérité  cette  grâce  Impériale, par  leur  coupable  refiftan- 
Ce  &  desobéiflauce  ;   Sadite  Majefté  a  bien  voulu  ce 
nonobftant  donner  ordre  à  la  Commiffion  Impériale  en 
Ooftfrife  d'aiïembler  une  Diète  dans  ladite  Province, 
&  de  fixer,  en  la  convoquant,  le  terme  de  quatre  fe- 
.   maines  à  tous  &  chacun  de  ceux  qui  jusqu'ici  ont  été 
Reniterts,  pour  apporter  la  Déclaration  de  leur  foumis- 
lîon,  fuivant  la  teneur  des  Patentes  Impériales  des  i8. 
Janvier  &  19.  Juin  1716.  &  la  Refolutiou  Impériale,  en 
confequence  du  4.  d'Odobre  1627.  comme  encore  fui- 
vant l'admonition  &  injondlion  de  la  Commiffion  Im- 
périale  à    ce   fujet    aux    Bourguemaîtres  Confeillers 
d'Embden  &  à  tous  leurs  Adherans  en  Datte  du  27. 
Janvier  de  l'Année  courante,  &  en  même  tems,  pour 
leur  ôter  tout  fujet  de  crainte,  de  donner  aux  Compa- 
rants un  Saufconduit  Impérial  avec  cette  trcs-gratieufe 
Déclaration  en  outre,   que  chaque  Renitent  (excepté 
néanmoins  fpécialement  tous  ceux  qui  avouent  avoir 
eu  part  aux  Homicides  faits  en  particulier,  ou  qui  en 
feroient  convaincus  juridiquement)  lequel  fe  confor- 
mera à  la  fusdite  foumiffîon ,  fera  entièrement  affranchi 
des  peines  marquées  dans  les  Patentes  Impériales,  qui 
font  la  privation  de  tous  Honneurs,  Dignités,  Offices, 
Privilèges  ,  foit  échus   par    Héritage ,    ou  autrement 
acquis ,  comme  auffi  de  la  çcrte  de  la  vie;  en  refervant 
cependant  le  contingent  dû  pour  compenfer  les  Dom- 
mages foufFerts  par  le  Prince,  &  les  fidèles  Sujets  & 
Habitans  d'Ooftfrife  :  Mais  tous  les  Renitens  Infrac- 
teurs  de  la  Paix ,  qui  fe  rendront  une  féconde  fois  in- 
dignes de  cette  grâce  Impériale  par  une  opiniâtre  dés- 
obéïffance  &  contumace,  non-feulement  feront  &  de- 
meureront condamnez  aux  peines  énoncées  dans  les 
Patentes  Impériales ,  mais   encore  à  la   perte  de  tous 
leurs  Biens  &  PofTeflions  en  quelque  lieu  &  Pais  du  St. 
Empire   Romain   que   lesdits  Biens   fe  trouvent ,  de 
forte  que  la  punition  aura  fon  exécution  &  fera  mife 
en  etFet,  fans  remiflion,  de  laquelle  grâce  feront  néan- 
moins excepté  les  deux  Auteurs  &  Boutes-feu  de  cette 
Rébellion ,  Bernard  Henri  d'Appel  &  Rudalphe  de  Rhee- 
den    contre  lesquels  on  procédera  plus  outre,  fuivant 
l'ordre  de  la  Juftice,  de  manière  pourtant  qu'après  que 
le  Procès  d'Inquifuion  aura  été  achevé  ,   &  le  rap' 
■  port  de  la  Commiffion  Impériale  envoyé  à  Sa  Ma- 
fefté,  elle  fe  referve  après  la  foumiffion  enfuivie  ,   à 
le  déclarer  en  outre  fur  la  mitigation  de  la  peine  mé- 
ritée. ^     ^ 

Or  comme  il  paroit  fuffifamment  par  tout  ceci ,  que 
Sa  Majefté  Impériale  dans  cette  abominable  Rébellion 
'      arrivée  en  Ooftfrife ,   préfère  le  fentiment  de  la  Clé- 
mence &  de  fa  bénignité  naturelle  à  la  rigueur  de  la 
luftice ,  auffi   fe  promet-elle  de  Meffieurs  les   Etats 
Généraux,  que  non  -  feulement  à  l'avenir  ils  n'écou- 
teront pas  davantage   les  Magiftrats  d'Embden  &  au- 
tres Séditieux,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  Ville, 
oui  pourroient  ultérieurement  avoir    recours   à   eux; 
Mais  que  bien  plutôt  ils  les  exhorteront  de  quitter  leur 
désobéiflance  ,   &  de  fe  foûmettre  duëment  aux  Or- 
donnances de  l'Empereur,  comme  émanées  du  Juge 
Suprême  de  l'Empire  ,  d'autant  que  c'eft-là  le  feul  vrai 
moyen  &  le  plus  efficace  pour  rendre  entièrement  le 
repos   dans   la  Principauté   d'Ooftfrife  &   à   la   Ville 
d'Embden  ,  à  quoi  S.  M.  Impériale ,  en  vertu  de  fa 
Eonfition  Suprême  ,  ne  ceffera  jamais  de  contribuer 
tout  ce  qui  fera  aucunement  poffible.    Sur  ce  S.  M. 
Impériale  dameure  afFeûionnée  à  Mr.  l'Envoyé  ,   le 
faifant  afldrer  de  fa  grâce  Impériale.    Signé  à  Graatz, 
&  fcellé  du  Sceau  fecret  de  S.  M.  Impériale  le  6.  Sept. 
1718. 


LEs  differens  entre  les  Princes  ci -devant  Comte* 
d'Ooftfrife  &  leurs  Etats  Provinciaux ,  fur  tout  I3 
Ville  d'Embden,  durent  au  delà  d'un  Siecle._  Ils  pro- 
venoieiit  en  bonne  partie  de  ce  que  les  derniers  par  le 
moyen  de  l'affiftance,  qu'ils  recherchoient  auprès  des 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Raïs -Bas, 
tâchoient  de  fe  fouftraire  non-feulement  de  l'obéifTancè 
due"  à  leur  Seigneur  Territorial,  mais  auffi  dé  la  dé- 
pendance, qui  les  foûmet  au  fuprême  pouvoir  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire. 

Par  un  Décret  de  l'Empereur  Rudolph  Second  de 
l'année  lySp.  il  fût  expreftTement  interdit  tant  au  Com- 
te Edzard  d'Ooftfrife,  qu'aux  Etats  Provinciaux  d'en- 
tretenir avec  LL.  HH.  PP.  une  liaifon,  qui  pourroit 
paroitre  fufpefte,  ou  préjudiciable  aux  Droits  de  l'Em- 
pire. 

Nonobftant  cette  defenfe  il  fût  conclu  par  l'entre- 
mife  desdits  Etats  Généraux  un  Accord  à  Delffziel  lé 
ly.  Juillet  iTgf.  par  lequel  Accord  on  prétendoit  ter- 
miner les  differens,  qui  dans  ce  tems-là  étoient  furve- 
nus  entre  le  Comte  Edzard  &  fés  Sujets.  Et  par  une 
Convention  du  9.  Sept,  de  la  niême  année  les  Etats 
Généraux  s'engagèrent  à  la  garantir.  Dans  le  dernier 
Article  de  ce  même  Accord  il  fut  ftipulé ,  qu'il  ne  de- 
voir préjudicier  en  rien  avt  fuprême  pouvoir  &  à  là 
Jurisdiélion  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  à  l'égard 
de  la  Province  d'Ooftfrife,  &  Meffieurs  les  Etats  Gé- 
néraux ne  crurent  pas  fe  pouvoir  dispenfer  de  s'excu- 
fer  auprès  de  l'Empereur  par  une  Lettre  très-fou- 
mife  &  refpeébueufe  datée  le  19.  Sept,  de  la  ihêmé 
année ,  de  ce  qu'ils  s'étoient  ingérés  dans  les  differens 
fusdits. 

L'Empereur  Rudolph  Second,  fans  avoir  égard  à 
cette  Déclaration  des  Etats  Généraux,  cafTa  l'une  Se 
l'autre  Convention  par  un  Décret  publié  dans  l'année 
if97.  lequel  Décret  en  cinquante  cinq  Articles  reglel 
tout  ce  qui  regarde  l'Etat  intérieur  de  la  Provincd 
d'Ooftfrife ,  &  établit  d'une  part  les  Droits  du  Seigneur 
Territorial,  &  de  l'autre  les  Libertés  &  Privilèges  dé 
fes  Etats  &  Sujets,  particulièrement  ceux  de  la  Ville 
d'Embden, 

Le  Magiftrat  de  cette  Ville  peut  d'autant  moins  con- 
trevenir à  une  Décifion  fi  folennelle,  puisque  tous  les 
ans  à  l'oçcafion  de  fa  rénovation  il  eft  obligé  de  prêter 
Serment  de  vouloir  en  obferver  tout  le  contenu  &  que 
par  les  Concordats  pafTés  ,  deux  ans  après ,  entre  le 
Comte  Enno  &  fa  Nobleffe,  Villes  &  Villages,  parti- 
culièrement la  Ville  d'Embden  ,  cette  refolution  de 
l'Empereur  Rudolph  Second  fut  expreflTement  confir- 
mée^ outre  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  toures  les 
Reverfales,  que  les  Comtes,  ou  Princes  d'Ooftfrife 
font  accoutumés  de  donner  à  leurs  Etats  à  l'occafioii 
de  l'Hommage,  qui  leur  eft  rendu. 

En  efîet  on  eut  lieu  de  fe  flatter,  que  par  la  Semen- 
ce fusdite  on  préviendroit  à  l'avenir  tous  les  troubles, 
la  Ville  d'Embden  ayant  reconnu  la  Jurisdidlion  de 
l'Empereur,  avant  que  la  Sentence  fût  prononcée,  & 
y  ayant  acquiescé  du  depuis ,  &  même  remercié 
l'Empereur  Rudolphe  Second  de  ce  qu'il  avoit  fait  en 
fa  faveur. 

Mais  comme  d'un  côté  les  difTenfîons  inteftines  fu- 
rent fomentées  de  ceux ,  qui  fouhaiterent  de  réunir  la 
Province  d'Ooftfrife  à  la  République  d'Hollande,  & 
que  de  l'autre  côté  les  Bourgeois  d'Embdeii  aspiroient 
de  tout  temps  à  une  indépendance  entière,  ils  excitè- 
rent des  nouveaux  troubles,  peu  après  te  mort  da 
Comte  Edzard,  &  ne  voulurent  pas  reconnoitre  le  mê- 
me pouvoir  &  autorité  dans  fon  Succeffeur  le  Com- 
te Enno  ,  qu'ils  avoient  eux  mêmes  reconnu  dans 
l'autre. 

L'affaire  fut  portée  à  la  Diète  de  l'Empire  tenue"  eit 
1603.  &  l'Empereur  conjointement  avec  les  Etats  as- 
femblés  à  la  Diète  condamna  le  recours,  que  ceus 
d'Embden  eurent  alors  aux  Etats  GénéraU.t  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-Bas,  il  fut  même  réfolu  d'en- 
voyer une  Ambaflade  folennelle  à  ces  derniers,  pour 
leur  infinuer  ,  qu'ils  euifent  à  s'abftenir  de  fe  mêler 
dans  les  affaires  de  l'Empire,  &  d'accorder  leur  pro- 
teàion  à  des  Sujets  étrangers. 

On  décréta  en  même  temps  au  nom  de  l'Empereur 
&  de  tout  l'Empire  Manigta  avetatoria  contre  les  Sol- 
k  date 


D  U     D  R  O  I  T     DES     G  E  N 


A   .^^    dats  des  Généraux,  qui  entreroient  dans  la  Province 

XX.  MJ    d'Oodfrlfe  &  y  commettroient  la  moindre  violence,  y 

I7z8.  ajoutant  une  claufe  pénale  du  Ban  de  l'Empire  contre 

\ei  Sujets  de  l'Empire,  &  de  la  mort  contre  les  con- 

trevenans  étrangers. 

Ceux  d'Embden  furent  taxés  de  rebelles  &  de  fédi- 
tieux,  leurs  Ecrits  défendus  comme  fcandaleux ,  &  ils 
furent  menacés  d'être  mis  eux  mêmes  au  Bail  de  l'Em- 
pire &  exécutés  à  la  dernière  rigueur,  en  cas  qu'ils  pet- 
filtaffent  dans  leur  dcs-obéilfance. 

Pour  peu  qu'on  foit  verfé  en  ce  qui  regarde  la 
conflitution  de  l'Allemagne,  on  fçait,  qu'un  Kecès  de 
l'Empire,  comme  efl:  celui  de  l'an  1603.  efl  une  Loi, 
à  laquelle  l'Empereur,  fans  le  confentement  des  Etats 
alfemblés  en  Diète,  ne  fçauroit  déroger,  &  dont  tou- 
te la  teneur  fert  de  règle  inviolable  aux  fuprêmes 
Tribunaux  établis  en  Allemagne,  les  Membres  de  ces 
mêmes  Tribunaux  étant  obligés  par  leur  Serment  de 
s'y  conformer  entièrement,  &  cette  feule  réflexion  fuf- 
fit  pour  juftifier  les  Décrets  Impériaux  émanés  du  de- 
puis dans  cette  même  affaire. 

I!  eft  bien  vrai,  que  l'Accord  fait  à  la  Haye  dans  la 
même  année  1603.  paroillbit  derechef  fonder  la  Média- 
tion, &  la  Garantie  des  Etats  Généraux,  mais  outre 
que  félon  le  Recès  mentionné  ci-delfus,  il  n'éroit  pas 
permis  au  Comte  Enno  d'avoir  recours  à  une  Média- 
tion étrangère,  cet  Accord  fut  extorqué  de  lui  par  les 
Troupes  HoUandoifes  ,  envoyées  dans  la  Province 
d'Ooltfrife  &  tant  lui.  Comte  Enno,  que  fon  Eiis  & 
Succeffeur  le  Comte  Rudolph  Chriftian  &  même  les 
Etats  d'OoUfrife ,  excepté  la  Ville  d'Embden,  dés- 
avouèrent hautement  ledit  Accord  en  différentes  occa- 
fions,  particulièrement  en  1619.  1620.  1626.  &  i65'4. 
Après  la  mort  du  Prince  George  Chriftiau  arrivée  en 
1667.  les  différends  entre  le  Prince  &  les  Etats  d'Ood- 
frife  furent  de  nouveau  portés  au  Confeil  Impérial  Au- 
lique,  il  fut  interdit  aux  deux  Parties  d'évoquer  la  cau- 
fe  à  une  cognition  étrangère,  &  on  donna  à  connoître 
à  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  ,  que  l'Empereur,  quel- 
que delir  qu'il  ait  de  vivre  en  bonne  Union  avec  eux, 
foutiendroit  avec  fermeté  fes  Droits,  &  ceux  de  l'Em- 
pire. 

Quelques  années  après  ,  on  s'addreffa  de  la  part 
du  Prince  à  la  Republique  d'Hollande  &  les  Etats 
d'Ooftfrife  eurent  recours  au  Gonfeil  Impérial  Au- 
lique. 

L'Empereur  Leopold  de  très-glorieufe  Mémoire, 
non-obftant  l'étroite  LInion,  qui  fubfiftoit  alors  entre 
Sa  Majeflé  Impériale  &  la  Republique  d'Hollande,  ne 
balança  pas  à  condamner  hautement  le  recours,  qu'on 
auroit  à  une  Puiffance  étrangère;  On  décréta:  Manda- 
ta inh'éitoria  de  non  trahendo  caufam  ad  exteros ,  on  dé- 
-  Clara  nul  &  invalide  tout  ce  qui  fe  feroit  en  confequen- 
ce  d'un  tel  recours  &  par  un  Décret,  qui  fut  infiuué  à 
l'Envoyé  Hollandois,  qui  rélîdoit  à  la  Cour  Impéria- 
le, on  lui  donna  à  connoître  en  des  termes  très  forts, 
que  l'Empereur  ne  fouffriroit  jamais  ,  que  les  Etats 
Généraux  s'ingeralfent  dans  les  affaires  qui  étoienc  uni- 
quement du  rellort  de  fa  Jurisdiflion. 

De  pareilles  réfolutions  furent  réitérées  dans  l'année 
16S2.  &  16S8.  &  pour  leur  donner  plus  de  poids, 
on  ne  fe  contenta  pas  de  caffer  la  Garantie  des  Etats 
Généraux,  mais  on  accorda  contre  cette  même  Ga- 
rantie un  Confeniatorium ,  donc  furent  chargez  les  Di- 
retleurs  du  Cercle  de  Weltphalie. 

Il  fe  trouve  même  une  Déclaration  folennelle  &  ju- 
diciaire du  24.  Juillet  1677.  de  la  part  de  tous  les  Etats 
d'Oonfrife,  y  comprife  la  Ville  d'Embden  fuivant  la- 
quelle Déclaration  ils  renonçoient  exprelfement  à  la 
Garantie  &  Médiation  fusdite,  ce  qui  fut  répété  plus 
d'une  fois  depuis  en  leur  nom. 

Dans  ces  temps-là  perfonne  n'ofoit  révoquer  en 
doute  le  Droit  inconteftable  de  l'Empereur  de  pronon- 
cer fur  les  Procès  qui  furent  agités  alors  devant  ce 
Confeil  Impérial  Aulique  in  Punâlis  Gravaminum, 
Reverfalitim  £?'  Homagii  ;  cependant  tous  ces  Procès 
furent  à  la  fin  terminés  à  l'amiable  dans  l'année  1693, 
par  l'entremife  de  deux  Princes  de  l'Empire,  à  fçavoir 
de  l'Elefleur  de  Brandebourg  &  du  Duc  Erneft  Au- 
gufte  de  Bronswic-Lunebourg. 

La  TtansaÊlîon  paffée  à  Hanovre  entre  les  deux  Par- 
ties, a  pour  fondemens,  les  Décrets,  Décifions  &  Ré- 
folutions  Impériales,  la  Confirmation  de  l'Empereur  fut 
jugée  néceflaire  par  l'Article  XVI.  de  cette  Transac- 
tion &  dans  les  Reverfales,  que  le  Prince  Chridian 
Eberhard  eut  à  donner  en  confequence  de  ce  même 
Accord,  il  eft  expreiTement  dit,  que  la  Régence  de  la 
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Principauté  d'Ooftfrife  devoit  être,  réglée  feîon  la  Sen-    A  vm« 
tence  de  l'Empereur  Rudolph  II.  de  l'an  15-97.  &  fe-  ^^^^^ 
Ion  les  Decfets,  Recès  d'Execution,    &  Relblutions  1728» 
Impériales  émanées  du  depuis,  même  que  tous  les  Ac- 
cords  paffés  entre  les  Comtes  ou  Princes  d'Oolifrife  & 
leurs  Etats,  ne  feroient  cenfés  d'être  confirmez,  qu'en 
tant  qu'ils  ne  porteroient  aucun   préjudice  à  la  Juris* 
didlion  &  pouvoir  fuprême  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire.    Un  fi  grand  nombre  d'Accords,  &  de  décifions 
ne  fuffit  point,  pour  mettre  la  Ville  d'Embden  à  la  rai» 
fon  &  à  fon  devoir. 

De  nouveaux  Griefs  furent  portez  au  Confeil  Impé- 
rial Aulique  tant  de  la  part  du  Prince,  que  de  celle  des 
Etats  Provinciaux  ,  &  la  Jurisdiâion  de  ce  Tribunal 
fuprétne  fut  reconnue  de  toutes  les  deux  Parties,  par 
ce  qu'on  appelle  Litis  conteftatianem.  Dans  les  réfo- 
lutions  qui  de  temps  en  temps  furent  publiées  fur  ces 
Griefs ,  on  ne  toucha  point  ni  aux  Libertez  &  Privilè- 
ges fondez  fur  les  décifions  Impériales  antécédentes, 
ni  aux  Accords  reconnus  valables  par  les  Reverfales 
des  Antecelfeurs  du  Prince  d'aujourd'hui ,  &  par  la 
Transaâion  d'Hanovre. 

Bien  loin  d'y  toucher  ,  on  les  confirma  dans  toute 
leur  étendue,  ne  retranchant  feulement  que  les  abus, 
qui   fous   prétexte    d'un    long    ufage  s'étoient  glilfez 
dans  l'adminifiration  des  deniers  publics  ,   abus  ,   qui  ' 
ne  fe  trouvent  fondez  fur  aucun  des  Accords  fusdits. 

Le  Droit  d'impofer  des  Collèges  ,  de  les  repartir, 
exiger  &  adminiftrer ,  fut  laifi^é  à  la  Députation  eluë  des 
Etats  &  confirmée  félon  l'ancienne  obfervance  par  le 
Prince. 

On  eut  foin  de  pourvoir  à  la  feureté  des  Capitaux 
des  Hollandois  &  la  Signature  du  Commilîaire  du 
Prince  fut  jugée  fuperfluë  à  l'égard  des  Comptes  qui 
dévoient  fe  rendre  des  deniers  publics.  Mais  en  mê- 
me temps  il  fut  décidé,  que  lefusdit  Commilîaire  du 
Prince  devo't  intervenir  à  la  revifiou  de  ces  mêmes 
comptes  ,  &  qu'il  feroit  authorifé  de  s'oppofer  au 
mauvais  ufage ,  qu'on  voudroic  faire  des  fusdits  de- 
niers. 

Les  Libertez  &  Privilèges  des  Etats  ne  pouvant  pri- 
ver le  Prince  du  pouvoir  attaché  à  fa  Dignité  ,  d'a- 
voir une  infpedlion  fuperieure  fur  ce  qui  regarde  un 
point  fi  elfentiel  à  fon  propre  intérêt  &  à  celui  de  fes 
Sujets. 

Quelque  jufte  &  équitable  que  fût  cette  Réfolution 
de  l'Empereur  &  quoiqu'il  y  eut  des  voyes  légitimes 
pour  en  folliciter,  après  une  foumiflîon  préalable,  le 
redreffement ,  desquelles  on  pourroit  encore  fe  fervir 
à  l'heure,  qu'il  efl:,  en  cas  qu'il  y  eût  là  dedans  quel- 
que chofe  qui  blefliât  la  conftituîion  du  Païs.  Ceci 
fuffit  pour  porter  les  esprits  turbulens  d'Ooftfrife  à  la 
révolte,  &  aux  derniers  excès,  entremêlez  de  plufieurs 
meurtres  &  autres  crimes  énormes. 

Des  boutefeux,  qui  tâchoient  de  pêcher  en  eau  trou- 
ble, &  de  foulager  par  ce  moyen  leur  propre  indigence, 
ne  ceflToient  de  crier,  qu'on  avoir  donné  atteinte  aux 
immunités  du  Peuple,  qu'on  renverfoit  la  forme  de  la 
Régence,  &  qu'on  fruftroit  Meflleurs  les  Etats  Géné- 
raux de  la  feureté  de  leurs  Capitaux. 

On  aflîegea  le  Prince,  on  pilla  ceux  qui  lui  étoienc 
attachez,  &  on  faccagea  leurs  Terres.  L'Empereur 
informé  de  ces  desordres  ne  put  s'empêcher  d'y  en- 
voyer une  Commifîion,  &  de  la  faire  foutenir  par  des 
Troupes  réglées  des  Cercles  les  plus  voifins. 

Cette  Commiffion  n'eft  nullement  authorifée  à  ren- 
verfer  le  Syftême  intérieur  du  Païs  fondé  fur  les  Déci- 
fions Impériales  &  fur  les  Accords  fusdits.  Elle  n'a 
qu'à  mettre  en  exécution  les  Décrets  de  l'Empereur  & 
quoiqu'on  ait  porté  à  différentes  reprifes  de  grandes 
plaintes  contre  cette  Cornmiffion,  on  n'a  jusqu'à  pré- 
fent  fu  en  fpecifier  aucunes,  où  elle  eût  furpaflTé  fes 
ordres. 

Et  l'Empereur  a  toujours  déclaré,  que  fi  cela  arri- 
voit,  il  y  remedieroit  incellamment,  cependant  des  re- 
belles &  féditieux  de  cette  nature  ont  trouvé  leur  appui 
auprès  des  Etats  Généraux  :  11  eft  vrai,  que  dès  le 
commencement  on  a  procédé  avec  plus  de  referve  & 
de  modération  de  la  part  de  ces  derniers,  puisque  dans 
les  réfolutions,  qu'ils  ont  prifes  le  lâ.  Juillet  i72>-.  le 
16.  Février  &  23.  Juillet,  ils  ont  protefté  de  ne  vouloir 
toucher  ni  dire&ement  ni  indireiSement  à  la  Jurisdic- 
tion  &  Autorité  Impériale.  Mais  cet  esprit  d'équité  n'a 
pas  été  foutenu  dans  la  fuite. 

On  a  tâché  de  raffurer  LL.  HH.  PP.  de  leurs  pré- 
tendues craintes  par  la  réfolution  de  l'Empereur  du  13. 
Septembre  1718.,  dans   cette   vue   on  a  accordé  aux 

Rens- 


lo§ 


CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


AnNO  Renitens  un  nouveau  Sauf-conduit  à  la  réferve  des  deux 
Boutef-cux,  Pi  de  ceux  qui  auroient  commis  des  meur- 
1728,  très,  fans  exiger  des  desobéiflàns  autre  chafe,que  lafou- 
miffion  &  indemnifation  de  ceux,  qui  innocemment  ont 
foufert  par  ces  troubles,  &  on  a  répété  ce  qui  fut  or- 
donné ci-devant  pour  la  feureté  des  fommes  prêtées 
dans  les  befoins  publics. 

Et  comme  peu  après  Meffieurs  les  Etats  Généraux 
s'étoient  formez  un  doute  affez  inutile,  comme  fi  par 
les  meurtriers  on  vouloit  entendre  tous  ceux  ,  qui 
avoient  eu  part  aux  tumultes  publics ,  on  donna  ordre 
le  28.  Novembre  de  l'année  paffée  au  Comte  Wences- 
laus  de  Sinzendorff,  de  déclarer  au  nom  de  l'Empereur 
fon  Maître,  que  fou  intention  n'étoit  pas  de  compren- 
dre fous  le  nom  de  meurtriers,  tous  ceux  qui  auroient 
eu  part  aux  tumultes,  où  quelqu'un  eût  été  tué,  mais 
uniquement  ceux,  qui  auroient  commis  des  meurtres 
particuliers. 

Tant  de  complaifances  n'ont  pas  été  capables  de  dé- 
tourner Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  vues ,  qu'ils 
paroiiïent  avoir  en  cette  affaire  direâement  oppofées 
aux  Droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Le  terme  des  deux  Mois,  prescrit  dans  le  nouveau 
Sauf-conduit,  alloit  expirer  par  la  faute  de  ceux  ,  qui 
avoient  tardé  à  fe  foumettre;  &  Meffieurs  les  Etats  Gé- 
néraux ,  bien  loin  de  leur  prêcher  la  voye  d'obcilTance , 
ne  peuvent  plus  disconvenir  de  leur  avoir  confeillé 
tout  le  contraire. 

Nonobftant  que  ce  dernier  point  fe  vérifie  par  leurs 
propres  Refolutions,  ils  voulurent  rejetter  la  faute  de 
l'expiration  du  fusdit  terme  fur  la  Commiffion  Impé- 
riale, &  on  eut  foin  de  crier  fort  à  la  Cour  de  France, 
de  laquelle  on  obtint  à  la  fin  un  billet,  que  Monlieur 
le  Garde  des  Sceaux  écrivit  aux  Plénipotentiaires  de 
LL.  HH.  PP.  le  7.  Dec.  de  l'année  paffée, 

Monfieur  le  Cardinal  de  Flenry  écrivit  quafi  en  mê- 
me temps  à  Sa  Majefté  Impériale  &  dans  fa  Lettre  du 
II.  Décembre  il  infifta  i.  que  fans  faire  mention  de  la 
poffeffion,  où  la  Republique  croyoit  être  depuis  plus 
de  izo.  ans  ,  d'avoir  une  Guarnifon  dans  la  Ville 
d'Embden,  on  ne  les  inquiétât  pas  là-deffus.  2.  qu'on 
accordât  un  Sauf  conduit  aux  Renitens  pour  fe  préfen- 
ter  au  Tribunal  de  la  Commiffion,  &  qu'on  leur  pro- 
mit une  amniftie  ,  à  l'exception  des  deux  principaux 
coupables,  auxquels  pourtant  on  n'ôteroitni  la  vie,  ni 
les  Biens  en  entier.  3.  qu'on  ne  préjudiciât  point  à 
l'Hypothèque  que  les  HoUandois  ont  fur  les  Biens 
Embdenois  pour  les  fommes  qu'ils  leur  doivent.  Et 
enfin  4.  que  la  Commiffion  Impériale  ne  toucheroit 
pas  aux  anciennes  Conventions  paffées  entre  le  Prin- 
ce d'Ooftfrife  &  tes  Etats  du  Païs  ,  dojit  la  Republi- 
que étoit  Garante,  &  dont  le  Prince  avoit  juré  l'ob- 
fervation ,  quand  il  reçût  le  Serment  &  l'Hommage  de 
fes  Sujets. 

En  même  tems  que  Monfieur  le  Cardinal  fit  fes 
inftances  pour  obtenir  ces  quatre  Points  en  faveur  des 
HoUandois,  il  avoua  par  fa  Lettre  à  l'Empereur,  qu'il 
étoit  convenu  avec  Monfieur  le  Comte  de  Sinzendorff, 
que  ceux  d'Embden  dévoient  par  préalable  fe  foumettre 
fans  reftriQion  à  l'autorité  Impériale  &  exécuter  fes 
Décrets,  1^  il  y  ajouta,  que  fi  l'Empereur  vouloit  bien 
accorder  ces  quatre  Points,  les  HoUandois  lui  en  au- 
roient l'obligation  entière,  &  qu'il  fe  referveroit  en  fon 
particulier  la  reconnoiffance  refpeftueufe,  qu'il  parta- 
gera avec  eux. 

Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  dans  le  billet  men- 
tionné ci-deflTus  ,  s'exprima  quafi  en  mêmes  termes, 
&  il  y  fuppofe,  que  Meffieurs  les  Etats  Généraux  por- 
teront de  bonne  foi  les  Peuples  d'Ooftfrife  à  faire  les 
Adles  de  foumiffion  tels,  que  Sa  Majeflé  Impériale  n'ait 
pas  lieu  de  croire,  que  l'on  veuille  attaquer  fon  autori- 
té de  Juge  fuprême. 

Or  pat  la  reponfe,  que  l'Empereur  a  fait  donner  à 
Monfieur  le  Cardinal,  on  lui  accorda  fur  les  quatre 
Points  fusdits  tout  ce  qu'il  pouvoit  raifonnablement 
attendre. 

On  déclara  i.  qu'il  n'avoît  jamais  été  queftion  & 
qu'il  n'étoit  non  plus  à  préfent,  de  faire  fortir  la  Gar- 
nifon  Hollandoife  de  la  Ville  d'Embden.  On  condes- 
cendit 2.  à  la  prolongation  tacite  du  Sauf-conduit, fans 
en  excepter  que  les  deux  Principaux  coupables,  &  ceux 
qui  feroient  convaincus  des  crimes ,  dont  Monfieur  le 
Garde  des  Sceaux  fuppofoit  lui-même,  que  Meffieurs 
les  Etats  Généraux  ne  voudroient  jamais  autorifer  l'im- 
punité. En  faifant  espérer,  que  dès  que  le  Procès  des  deux 
Principaux  coupables  feroit  infiruit,  l'Empereur  en  ufe- 
roit  plutôt  félon  fa  Clémence  que  félon  la  rigueur  des 
Loix. 


On  Tepeta  3.  la  promeffe  de  ne  vouloir  pas  toucher  AnNO 
aux  Hypothèques  des  HoUandois,  &  on  donna  à  con-  _  0 
noître  4.  que  non-obftant  que  luivant  les  Conftitutions  ^7^"» 
de  l'Empire  on  ne  fçauroit  faire  la  moindre  attention  à 
la  Garantie  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux ,  l'inten- 
tion de  l'Empereur  n'étoit  pas  d'abolir  les  anciennes  & 
valables  Conventions  paflées  entre  le  Prince  d'Ooftfrife 
&  fes  Etats;  que  la  Commiffion  Impériale  établie  dans 
le  Païs  n'avoir  autre  chofe  à  faire,  que  de  mettre  en 
exécution  la  Sentence  de  l'Empereur  fur  des  Points  qui 
depuis  tant  d'années  étoicnt  juridiquement  agitez  de- 
vant le  Confeil  Impérial  Aulique,  &  qu'enfin,  fi  ceux 
d'Oofl:frife  fe  croyoient  fondez  à  porter  quelques  plain- 
tes contre  les  Conclufa  dudit  Confeil ,  ils  devroient  le 
faire,  non  par  des  voyes  de  fait,  mais  par  des  voyes 
prescrites  dans  les  Loix  de  l'Empire. 

En  combinant  cette  Déclaration  avec  les  quatre 
Points  contenus  dans  la  Lettre  de  Monfieur  le  Cardinal, 
à  l'Empereur,on  ne  pourra  pas  disconvenir,que  l'Empe- 
reur de  fon  côté  avoit  fatisfait  à  tout  ce  qu'on  paroiflbit 
fouhaiter  de  lui;  Et  on  devoit  naturellement  espérer  de 
la  droiture  &  des  Ibonnes  intentions  de  Monfieur  le 
Cardinal ,  que  fuivant  fa  promeffe  pofitive  il  porteroit 
par  l'entremife  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux,  ceux 
d'Ooftfrife  à  fe  foumettre,pour  préalable  &  fans  reftric- 
tion  à  l'Authorité  Impériale  &  à  exécuter  fes  Décrets. 
Qu'il  dispoferoit  les  HoUandois  à  avoir  ,  de  tant  de 
complailances  ,  l'obligation  entière  à  l'Empereur  & 
que  même  il  en  partageroit  avec  eux  une  refpeâueu- 
fe  reconnoiffance.  Voici  ce  qu'on  devoit  naturelle- 
ment fe  promettre  en  reflêchiffant  fans  prévention  fur 
la  fuite  de  ce  qui  s'eit  palfé  en  cette  affaire. 

Cependant  le  contraire  eft  arrivé  quafi  en  tout  &  fi 
Monfieur  le  Cardinal  n'eft  pas  convaincu  à  ce  coup 
des  finiftres  Infinuations,  qu'on  lui  fait  fur  les  affaires 
de  l'Empire,  on  fera  obligé  de  renoncer  à  toute  espé- 
rance de  le  pouvoir  desabufer. 

il  eft  bien  vrai ,  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleury 
a  d'.ibord  paru  très-content  de  la  refolution  fusdite  de 
l'Empereur  &  même  à  l'heure  qu'il  eft,  il  femble  s'in- 
quiéter uniquement  de  ce  que  la  prolongation  du  terme 
n'avoir  pas  été  publiée,  ians  confiderer,  qu'on  peut 
bien  pour  un  temps  fuspendre  l'exécution  des  Décrets 
Impériaux  &  donner  pour  cet  effet  des  ordres  fecrets  à 
la  Commiffion ,  comme  cela  s'étoit  fait  dans  cette  oc- 
cafion,  puisque  depuis  l'expiration  du  terme  des  deui 
Mois,  exprimé  dans  la  dernière  amniftie,  presque  trois 
autres  Mois  font  écoulez,  fans  qu'on  eût  continué  la 
moindre  procédure  :  mais  qu'il  n'étoit  pas  faifable  de 
traîner  cela  à  l'infini,  ni  de  la  dignité  de  l'Empereur 
d'offrir  coup  fur  coup  des  amnifties  à  dés  Gens  qui  fe 
foucient  R  peu  d'en  profiter. 

Du  refte  l'affurance,  qu'on  fuspendra  pour  un  temps 
l'exécution  des  Décrets  Impériaux, a  été  donnée  en  des 
termes  très-clairs  à  Monfieur  Hamel-Bruyninx  &  on  a 
de  la  peineà  s'imaginerqu'il  aura  manqué  à  en  informer 
LL  HH  pp.  en  tout  cas  ce  fèroit  fa  faute  &  non  pas 
celle  du  Miniftre  de  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  n'ont  guéres  témoigné  de 
reconnoiffance  pour  les  égards  infinis  que  l'Empereur 
a  eu  pour  eux  dans  l'afi^aire  d'Ooftfrife.  lis  ne  fe  con- 
tentent pas  d'être  affeurez  qu'on  ne  touchera  pas  aux 
Privilèges ,  Conceffions  &  Accords  pailèz  fous  les 
aufpices  Impériaux  entre  le  Prince  &  lés  Etats ,  mais 
ils  veulent  foutenir  une  Garantie  rejettée  &  déclarée 
illicite  depuis  plus  d'un  Siècle  quafi  de  tous  les  Prede- 
ceffeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  d'aujourd'hui  &  des 
Etats  de  l'Empire  affemblez  en  Diète. 

Ils  infiftent  fur  des  prétendus  ufages  &  reconven- 
tions qui  tant  de  fois  ont  été  caffées  &  annullées  . 
juridiquement  5f  qui  font  contraires  à  la  Sentence  ren- 
due par  Rudolphe  II.,  au  Serment  que  le  Magiftrat 
d'Embden  eft  tenu  de  prêter  en  conformité  de  cette 
Sentence,  &  aux  Reverfales  mêmes,  que  les  Princes 
d'Ooftfrife  font  obligez  de  donner  en  recevant  l'Hom- 
mage de  leurs  Sujets. 

Enfin  on  outre  tellement  les  chofes  de  leur  part,  que 
peu  fatisfaits  du  pardon,  que  Sa  Majeflé  Impériale  a 
eu  la  bonté  d'accorder  à  tant  de  coupables,  ils  ofent 
demander,  que  ceux-ci  euffent  à  porter  tous  les  frais 
caufés  par  la  révolte  des  autres  &  que  les  autheurs  & 
complices  de  la  révolte  n'aient  rien  à  y  contribuei. 

Car  il  eft  à  noter,  que  ce  qu'on  appelle  une  amen- 
de, n'eft  pas  une  chofe  qui  tourne  au  profit  du  Prince, 
mais  une  taxe  ,  qui  eft  employée  pour  reparer  en 
partie  les  pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  par  les 
Renitens.  _ 

Or 


DU     DROIT    DES     GENS. 


Or  on  fçait  la  différence  qu'il  y  a  imiter  pœaam  £2?  re- 
parationem  damai  diti,  un  Juge  peut  plus  aifcment  re- 
mettre l'amende  qu'il  ne  fçauroit  fe  dispenfer  de  faire 
attention  à  la  réparation  des  pertes  caufées  injuftement, 
puis  qu'à  cette  réparation  le  Droit  d'un  tiers  efl  nota- 
blement interelTe'. 

J3e  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  il  eft  aifé  d'inférer 
que  tant,  que  de  la  part  de  LL.  HH.  PP.  on  infiftera 
fur  des  extremitez  femblables,  on  ne  pourra  jamais 
finir  l'affaire  d'Ooftfrift  à  leur  gré. 

L'Empereur  ne  peut  pas  s'écarter  de  la  voye,  qu'ont 
fuivi  fes  Auguftes  PrédecefTeurs  dans  l'Empire  mérne 
en  des  temps,  où  ils  étoient  étroitement  liez  avec  la 
Republique  d'Hollande;  il  ne  peut  rien  faire,  &  ne  fe- 
ra jamais  rien  ,  qui  blefle  les  Droits  de  l'Empire,  & 
en  qualité  de  Juge  fuprême  il  ne  fçauroit  condamner 
les  innocens  à  porter  la  peine  des  coupables  ;  du  relie 
comme  il  a  toujours  témoigné  de  l'amitié  à  Meffieurs  les 
Etats  Généraux,  il  a  déjà  eu  &  il  aura  même  à  l'avenir 
pour  eux  tous  les  égards  qui,  fauffon  autorité  Impériale, 
fauf  les  Droits  de  l'Empire ,  fauf  les  règles  de  la 
Jurtice,  &  le  Droit  d'un  tiers,  pourroient  avoir  lieu, 
dans  l'entière  confiance  qu'il  a  que  LL.  HH.  PP.  vou- 
dront y  répondre  de  leur  côté  &  ne  pas  tant  écou- 
ter les  cris  de  Gens  indignes  &  chargez  de  crimes  les 
plus  énonnes. 

Le  Baron  de  Fonfeca  aura  foin  d'informer  Monfieur 
le  Cardinal  de  Fleury  de  tout  le  contenu  de  ce  Mé- 
moire, &  de  lui  faire  comprendre  qu'il  étoit  impoffible 
de  laiflcr  les  affaires  d'Ooftfrife  dans  l'état  ou  elles 
font,  &  dans  l'incertitude  où  l'on  eft  de  la  foumiffion 
des  Kenitens,  de  fuspendre  trop  long-temps  l'exécu- 
tion des  Décrets  Impériaux:  puisque  naturellement  la 
prolongation  du  terme  de  l'amniftie  devoit  fervir  à  ra- 
mener pendant  cet  intervalle  ceux  qui  s'étoient  écar- 
tez de  leur  devoir. 

Il  en  fera  encore  auprès  des  autres  l'ufage  ,  qu'il 
croira  convenir  au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  &  il 
entretiendra  avec  les  Miniftres  de  l'Empereur  à  la  Haye, 
à  Londres  &  à  Berlin  une  exadte  correspondance,  fur 
les  matières  qui  ont  du  rapport  aux  affaires  dont  ils 
font  chargez. 


Lettre  dp  *Embdenois  à  la  CommiJJïon. 

N.  N. 

NOus  n'avons  pas  voulu  laifTer  pafTer  le  terme  quî 
nous  a  été  accordé  très-gracieufement  pour  faire 
nôtre  très-obéiflante  Soumilîion.  Nous  croyons  que 
nous  ne  pouvons  marquer  trop  de  refpeû  &  trop  d'o- 
béiflanceàla  Souveraine  &  non  interrompue  jurisdiâion 
de  Sa  Maj.  Imp.  C'elf  pourquoi  nous  ne  manquons  de 
vous  préfenter  ici  nôtre  très-fiumble  Soumifrion,&nous 
femmes  avec  tout  le  refpeâ:  imaginable, 

N.  N. 

Vos  très-fournis  y  olligez. 

Les  Bourguemaîtres  &  le  Con- 
feil  de  la  Ville  d'Embden. 

\ASle  de  Soumiffion  des  Embdenois. 

POur  obéir  très-refpeaueufement  à  la  Patente  expé- 
diée le  13,  Septembre  de  l'année  dernière  par  nôtre 
très-gracieux  Empereur  &  Seigneur ,  &  à  nous  infînuée 
le  23.  Novembre  d.  a.  par  la  Commifîlon  Subdeleguée 
Nous  Bourguemaîtres  ,  &  Confeil  ,  comme  aufîi  le 
Collège  des  Quarante  de  la  Ville  d'Embden  ,  nous 
nous  y  foumettons  ,  &  fouscrivons  formellement  à 
tous  les  individus  qui  y  ont  raport  tant  en  notre  nom 
que  pour  toutes  les  Seigneuries  de  la  Ville  d'Embden, 
Olderfum,  Borfum,  Jarfum  ,  &  Widdelsweiir,  com- 
aufTi  Up  &  Wolthufen,  y  obéifTant  très-refpeâueufe- 
ment  dans  toutes  les  claufes  &  tous  les  points  qui  y 
font  contenus,  &  nous  y  font  enjoints;  &  nôtre  vo- 
lonté ett,  en  confequence,  que  nôtre  préfente  Soumis- 
fion  très-refpe£l;ueule  foit  remife  à  la  Commilîion  Im- 
périale. Fait  à  Embden  dans  la  Maifon  de  Ville  le  24. 
Mars  1729. 


ToM.  vin.  Part.  II. 
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BoargutmattreS. 

IVIathias  Wermelskirken. 
Johannes  Hilling. 
Johannes  Budde. 
Houwo  Bonne  Penneborg. 
Gérard  Hefling,  Sindii. 


Ceiffeitlen, 


Hayco  Haykens. 
André  Wiciiers. 
Georg  Wilhem  Stîfrt. 
Adolf  Chriftof  StochiUS, 
D.  J.  Andrée. 
Petrus  Suur. 
Jacques  de  Portera. 
Menlet  Haykens,  Dr,  Se^ 
cret. 

Brunder  Tecio  Laugebois, 

Dr.  Secret. 

Adolph  Ctiriftof  Stochiuï. 
V.  Secreti, 


Anmo 


Lès  Quarante. 


HelîasLoefing,  Prajes. 
Gcorg  Welp  Prafes. 
Ufîko  Beenders,    Prafes. 
Dirck  Beekman ,  Prafes. 
Jan  Dircks  Swelwing. 
Jan  Hylen. 
Hendrick  Heflidg. 
Quirinus  Warnèrs. 
Jofiannes  Eylshemius,  ab- 

Cent, 
Wilhelm  Schry ver ,  <2^/e»?. 
Severin  Kloppenborg. 
Peter  D.  Dethleven. 
Johannes  Artopée, 
Jan  BIoéhor. 
Berend  Theefen-Bonck. 
Tjarck  Cnop. 
Johan  Gerhard  Havelberg. 
Jan  Berens  Hagedorn. 
Hans  Eppen  Bruining, 
Nicolas  Tholen. 
Henr.  v.  Enen, 
Syvert  Sivers.   , 


Johannes  Duyff", 
Jan  Theman. 
Philippe  Beauvifage, 
Enno  Paul  van  Wingene, 
Wolterus  Rilziusi 
Dode  Jurgens  Varver. 
Anton.  Gabriel  Mehder. 
Hermannus  Haykens. 
Nicolas  Merloo,  abfent, 
Waelke  iVlartens. 
Johannes  van  Renckum. 
Peter  Ludens. 
Philippus  Eedens  de  Gra« 

ve. 
Frerick  Roolfs  Ryvitt. 
Meinert  Meiners. 
Heffel  Budde. 
Peter  Gerbrandts  Celos. 
Peter  Beekman. 
La  Place  de  Secrétaire  va» 

came. 


Reponfe  de  la  Commi(Jton  aux  Embdenois, 


N.  N. 


A  Âurieh  le  ay.  Mars  1729. 


NOus  avons  bien  reçu  votre  Lettre  d'hier  avec  fit 
foumiffion  lignée  par  vous  &  par  les  Membres 
du  Collège  des  Quarante.  Nous  n'avons  pas  manqué 
de  l'accepter  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  reçu  de 
refolution  fur  ce  fujet  ,  &  nous  ne  manquerons  pas 
d'envoyer  aujourd'hui  Tune  &  l'autre  où  il  eft  néces- 
faire,  mais  avec  cette  reftriflion,  fauf  ce  que  les  Con- 
feil] ers-Deputez  du  Prince,  à  qui  nous  en  avons  donné 
communication,  auront  à  reprefenter  contre.  De  plus 
nous  devons  vous  marquer  que  nous  ignorons  que  le 
terme  fixé  dans  la  Patente  du  13.  Sept.  1728.  pour  dé- 
livrer votre  foumiffion  &  expiré  dès  l'année  pafTée,  ait 
été  prolongé  jusqu'à  préfent;  déplus  que  ratione  Ma- 
teraliam  nous  trouvons  que  votre  Soumiffion  eft  cou- 
chée en  termes  trop  généraux,  puisqu'on  n'y  nomme 
feulement  pas  les  divers  Décrets  Impériaux,  Patentes  & 
Conclufions  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  émanez  de 
tems  en  tems  fur  les  préfens  démêlez  du  Pais,  ni  les 
Sentences  de  la  Commilîion  ,  auxquelles  néanmoins 
on  auroit  dû  faire  attention,  on  n'y  dit  pas  non  plus 
quelle  obéiffance  on  a  rendue  ou  prétend  rendre  aux 
Sentences  de  la  Commiffion  Impériale  en  confequence 
de  la  Lettre  &Décifion  que  nous  vous  avons  envoyées 
le  27.  Janv.  1728.  &  confirmées  dans  la  Patente  du  13^ 
Sept.  d.  a.  Outre  cela  pourquoi  les  Membres  da 
Confeil  &  des  Quarante  caflez  pour  avoir  fait  leur  Sou- 
miflion  dans  le  tems ,  n'ont-ils  pas  été  jétablis  dans 
leurs  emplois,  &  que  l'on  en  a  admis  d'autres  à  ligner 
en  leur  place.  Et  d'autant  qu'à  ces  caufes  un  délai 
paroit  néceflaire,  nous  vous  en  accordons  un,  en  verta 
des  préfentes,  pro  omni,  de  quinze  jours  à  compter  dii 
jour  de  l'Infinuation  des  préfentes,  Juh  pœna  pneclufi. 
&  d'être  privez  beneficio  rejlitutionis  in  integrum;  pen" 
dant  lequel  nous  dépêcherons  une  ultérieure  relation, 
dans  l'espérance  que  conformément  aux  Monita  ci-des- 
fus ,  vous  drefferez  une  autre  Soumiffion,  avec  exprès» 
fion  des  termes  &  claufes  inférées  dans  les  Refolutions 
&  Patentes  Impériales  du  18,  janv.  1716.  4.  Oâ.  1727. 
E>i  &  13. 


IIO 


CORPS     DIPLOMATIdUE 


AnKO    &  n-  5ept.  «728  ,  &  qu'elle  fera  (ignée,  comme  il  a 
été  exi^é,  par  les  Quarante.  &  ce  au  plus  tard  le  y. 

Ï7Z0.    Avril  prochain,  afin  que  nous  puiffions  en  faire  raport 
le  12.  &c. 

Signé, 

C.  H.  Ed.  V.  Berger. 

J.  J.  RoBER. 

Communication  de  la,  Soumiffion  des  Embdemis  au 
Minijtere  du  Prime. 

N.  N. 

NOus  vous  communiquons  par  celle-ci  la  Soumîs- 
lîon  que  nous  a  envoyée  le  Magiftrat  d'Etnbden, 
afin  que  s'il  y  a  quelques  remarques  ou  obfervations  à 
y  faire  de  la  pure  du  Prince  vous  nous  le  faffieï  favoir 
dans  trois  jours,  afin  que  nous  puiffions  en  dépêcher 
une  relation  par  la  première  pofte.  Nous  vous  prions 
de  nous  croire  &c. 


«  Aurhh  le  2f.  Maw.1729. 
Signé , 
C.  H.  Ed.  V.  Berger. 


J.  J.  RÔBER. 


Remarques  du  Miniflere  du  Prince  fur  h  Soumis- 
fion  du  Magt^rat  d'Embde». 

Le  28.  Mari  1729. 

Praf.  Commljf.  Cafar. 

A  Près  vous  avoir  remercié  de  nous  avoir  cornmvtni- 
qué  la  prétendue  Soumiiîion  produite  par  lesBour- 
guemaîtres,  Confeil,  &  Quarante  de  la  Ville  d'hinb- 
den  établis  de  leur  propre  autorité  &  fans  la  confirma- 
tion du  Prince  requife  fuivant  la  Refolution  Imper,  de 
15-97.  nous  vous  dirons  que  nous  en  avons  fait  raport 
à  S.  A.  S.  &  que  par  fon  ordre  exprès  nous^  remir- 
quons  qu'il  ell  notoire  par  les  Afles  de  la  Commis- 
fion,  &  particulièrement  par  la  Patente  Imper,  ci-join- 
te Lit.  A.  que  ceux  qui  ont  dreifé  cette  Soumiffion 
&  leurs  conforts  font  condamnez  aux  peines  portées 
dans  les  précédentes  Patentes  Imper,  expédiées  in  rem 
judicatam  ,  comme  desobétlîàns  ,  Perturbateurs  de  la 
Paix  &  méchans,  à  caufe  du  mépris  infolent  qu'ils  ont 
fait  de  la  patience  avec  laquelle  l'Empereur  a  foiiffert 
leur  continuelle  opiniâtreté  dans  leur  malicieufe  rébel- 
lion ,  dans  les  Pilleries  &  desordres  qu'ils  ont  commis 
contre  leur  Prince,  fes  Confeillers,  Officiers,  &  bons 
Sujets  Eccleliaftiques  &  Séculiers;  Qu'il  a  été  férieufe- 
ment  ordonné  aux  Etats  de  l'Empire,  pour  mettre  fin 
à  une  fi  dételtable  révolte  &  tirer  S.  A.  S.,  comme  un 
fidèle  Membre  du  S.  Empire  Romain,  de  l'embaras , 
danger  &  vexation  où  elle  eft  expofée,  &  pour  préieiiir 
la  ruine  de  fes  Etats,  de  lui  prêter  main  forte  contre 
les  rebelles  fes  Ennemis  &  ceux  de  leur  Patrie,  & 
s'ils  fe  iroavent  fous  leur  Jurisdidion  ,  àe  les  faire 
arrêter  &  les  livrer  à  la  Commiffion  Impériale.  On  a 
donné  auflî  des  aifurances  dans  la  même  Patente  qu'il 
fera  donné  fatisfaûion  à  S.  A.  S.  &  à  fes  fidèles  Su- 
jets, des  pertes  qu'ils  ont  foufertes  ,  aux  dépens  des 
malintentionnel  Ennemis  du  Pais.  Depuis  ce  tems- 
là,  c'eft  à- dire  le  4.  Oft-  1727  il  a  été  ordonné  par 
Refolution  Imper,  ci- jointe  Lit.  B  que  lorsque  les 
fusdites  perfonnes  feront  une  due  Soumiflion  par  de- 
vant la  Commiflion  Imp.  fignée  en  forme  par  chacun 
de  leurs  individmrum  NB.  ils  fatisferont  réellement 
aux  Déclarations  &  ordres  confirmez  ,  qui  leur  ont 
été  infinuez  par  la  Commiffion  Imper.  ;  Qu'après  la 
Relation  qui  en  aura  été  faite  par  la  Commiflion, 
ainfi  qu'il  conviendra;  NB.  de  Droit,  la  Refolution 
Impériale  devra  fuivre. 

Mais  il  eft  encore  notoire  que  ces  gens -là  fe  font 
moqué  de  toute  patience  Imper-  ainfi  qu'il  paroit  par  la 
Patente  Imp.  du  13.  Sept.  1728.  ci-jointe  Lit  C.  où  il 
eft  dit  que  ceux,  qu'on  fait  voir  dans  la  Refol.  Imp, 
du  4.  0(ft.  1727.  avoir  honteufement  méprifé  la  Clé- 
mence h  la  Patience  Impériale,  ont  par-là  expofé  au 
grand  jour  leur  continuelle  desobéVflance. 

Il  paroit  par  ces  Aâes  que  ces  Gens  ont  encore  de 
nouveau  meprifé  d'ime  manière  inouïe  la  Clémence 
Impériale  ofi^erte  dans  le  dernier  Décret  &  qu'on  peut 
nommer  à  juftetîire  une  Clémence  extraordinaire;  & 


en  recourant ,  nonobftant  les  défences  qui  leur  en  ont  AnNO 
été  faites,  à  des  Fuiffances  Etrangères,  ils  fe  font  flat- 
tez qu'avec  leur  apuy ,  ils  faperoient  entièrement  l'Au-  ^7^P» 
torité  Impériale,  qui  après  une  libre  Litis  contejiationem 
&  reconnoiffance  du  Souverain  Juge  competant,  a  con- 
firmé plus  de  huit  fois  des  Décrets  rendus  avec  connois- 
fance  de  caufe  in  rem  judicatam.  Enfin  ils  ont  fou- 
verainement  meprifé  les  Loix  de  l'Empire  &  principa- 
lement le  Traité  d'Osnabrug  &  la  Capitulation  de  l'E- 
ledion  Impériale,  qu'ils  renverfent  abfolument  en  vou« 
lant  prescrire  des  Loix  à  l'Empereur  fur  le  gouverne- 
ment du  Païs, 

Puisque  les  chofes  fe  trouvent  dans  cet  état,  que  le 
délai  ftipulé  eft  expiré,  &  que  cependant  on  perfifte, 
nonobftant  les  défenfes  exprimées  dans  les  Décrets  Im- 
per. ,  à  avoir  recours  à  des  Puiffances  étrangères  par 
une  très-grande  desobéiffance  à  l'Empereur  &  a  S.  A. 
S.  leur  naturel  Souverain,  nous  ne  pouvons  concevoir 
comment  des  Gens  qui  traitent  ainfi  les  Décrets, 
Conclufions,&  Patentes  de  l'Empereur  peuvent  s'imagi- 
ner de  fe  tirer  d'aff^aire,  à  la  faveur  d'une  Soumiffion, 
qui  conlifte  en  paroles  fans  fens  &  contraires  auxCon- 
clufions  Imper.  &  même  à  leur  conduite  journalière. 

Et  d'autant  que  félon  toutes  les  Loix  de  l'Empire, 
S.  A.  S,  a  en  fa  faveur  un  jus  quafitum  in  rem  judi- 
catam confirmé  par  une  Patente  Imper  fuspenduë  par 
un  Conclufum  ultérieur, elle  nous  a  ordonné  de  remon-  - 
trer  refpedueufement  à  la  Commiffion  Imper.  &  de  la 
fuplier  de  rejetter  cette  Soumiifion  comme  venue  trop 
tard  &  d'en  faire  raport  dans  ce  fens  à  Sa  Maj.  Imp.  ; 
puisque  S.  A.  S.,  après  avoir  été  expolée  à  tant  de 
vexations,  d'embaras  inouïs  dans  l'Empire  &  de  vio- 
lences malignes,  fe  répofe  fur  l'amour  de  Sa  Maj.  Imp. 
pour  la  Juftice  ,  qu'en  qualité  de  fidelle  iVîembre  de 
l'Empire,  il  fera  traité  au  moins  auffi  favorablement 
que  le  moindre  Sujet,  félon  les  Loix  de  l'Empire,  fa- 
voir que  l'on  exécutera  les  Sentences  obtenuè's  avec 
tant  de  peines,  de  foins  ,  d'inquiétudes  &  de  fraix  & 
confirmées  par  l'Empire  contre  les  Sujets  déclarez  re- 
belles par  Sa  Majefté  Impériale,  avec  la  réferve  ex- 
prelTe  exceprionis  re't  judicatie ,  &  nous  ferons  voir  par 
furabondance  &  en  peu  de  mots  que  bien  loin  que  cet- 
te Soumiflion  foit  conforme  aux  Patentes  Impériales, 
elle  leur  eft  direâement  contraire.  Quoique  nous 
foïons  perfuadez  que  vous  l'aurez <d'abord  reconnu, 
nous  allons  cependant  l'expliquer  en  peu  de  mots. 

I  Ces  Gens,  qui  prétendent  fefoumettre,  n'ofent- 
ils  pas  avancer  d'une  manière  inconcevable  dans  la  Let- 
tre qui  accompagne  leur  Soumiffion  ,  que  le  terme 
fixé  pour  l'exhibition  de  leur  Soumiflion  a  été  prorogés* 
quel  Décret  en  raportenti  s? 

2.  Ils  ofent  avancer  dans  la  même  Lettre  que  leur 
profond  h  foumis  refpeft  pour  la  Souveraine  Jurisdic- 
tion  de  Sa  Maj.  imp  n'a  jamais  été  interrompu,  ce  qui 
leur  eft  cependant  reproché  en  face  dans  les  Patentes 
Imper,  du  11.  Juin  1723.;  10.  Août  1724.  18.  Janvier 
&  9.  Juin  1726.  par  la  Conclufion  du  4.  Oâobre  1727. 
&  enfin  par  la  Patente  du  13.  Sept  1728.  où  ils  font 
déclarez  &  condamnez  comme  malicieux  contempteurs 
de  la  Souveraine  Jurisdiâion  Impériale.  Et  s'ils 
avoient  encore  quelque  refte  de  relpeél  pour  la  Souve- 
raine Autorité  de  Sa  Ma).  Imp.  il  leur  auroit  convenu 
d'avouer  avec  un  fincere  déplaifir  &  dem.ander  le  par- 
don du  crime  qu'ils  ont  commis  contre  Sa  Maj.  Imp, 
&  contre  leur  Prince;  bien  loin  de  ne  vouloir  ni  favoir 
ni  avouer  que  ce  crime  ne  peut  fublîfter  avec  le  plus 
fincere  refpedl  pour  la  Souveraine  Jurisdiâion  de 
l'Empereur.  Ainfi  ils  font  fuflllamment  connoitre  quel 
fond  on  peut  faire  fur  leur  Soumiffion  ;  d'où  il  paroit 
évidemment,    ■ 

3.  Qu'il  n'eft  pas  dit  un  mot  ni  dans  la  Soumiffion 
ni  dans  la  Lettre  y  jointe  de  la  Conclufion  Impériale 
du  4.  Oél.  1727,  ni  de  la  Lettre  que  leur  a  écrite  la 
Commiffion  Subdeleguée  ,  à  ce  fujet ,  le  27.  Janv. 
1728  ,  ni  de  la  Patente  Impériale  expédiée  en  confe- 
quence  le  13.  Sept.  1718.  où  il  eft  expreffement  ordon- 
né ,  in  faiio  fuhmijftonis  effeéîivè  ,  une  comparution 
effeâive,  d'autant  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  Soumiffion 
verbale,  h  qu'ils  dulfent  perlifter  dans  la  révolte  com- 
me il  eft  arrivé,  helas  !  dans  les  tems  paflèz;  enforte 
que  l'on  a  vu  arriver  tout  ce  dont  la  Ville  d'Embden  a 
menacé  la  Famille  Régnante,  dont  elle  relient  les  tris- 
tes effets. 

4.  Déplus  ces  Gens  fe  mettent  peu  en  peine  d'açir 
d'une  manière  diredement  contraire  aux  ordres  de  Is 
Commiffion  confirmez  par  le  Décret  Imper,  du  13. 
Sept,  puisqu'ils  ont  fait  figner  leur  prétendue  Soumis- 
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fion.  &  o(*ent  prérenter  à  la  Commiffjon  des  Gens, 
qu'ils  ont  mis  dans  la  place  de  ceux  qu'ils  ont  mali- 
cieufement  dépofcz  &  qu'en  conformité  des  fusdits  or- 
dres ils  auroieiit  dû  rétablir  dans  leurs  portes  de  Con- 
feiUers  &  de  Membres  des  Quarante,  ce  qui  eft  une  ré- 
fiftance  la  plus  opiniâtre. 

S.  Il  eft  expreffémeni  dit  dans  le  Décret  Imper,  que 
non  feulement  les  Magiftrats  &  les    Quarante  ,   mais 
iriême  tous  les  iudivùliia,  &  par  confequent  les  Bour- 
geois de  la  Ville  d*Embden  fe   déclareroient  dans  la 
Soumiflïon  &  obéïlîance  aux  Décrets  Impériaux,  puis- 
qu'en  cela  la  Ville  d'Embden  n'a  pas  plus  de  Privilège 
que  celles  de  Norden  &  d'Aurick  ,   enforte  que  (es 
Bourgeois  ,   ainfi    que   ceux   de  Norden  &  d'Auriciî, 
comme  les  Membres  de  la  Magillrature,  doivent  être 
foumis  aux  Décrets  de  l'Empereur  &  à  fa  Souveraine 
Jurisdiflion:  ce  qui  ell  d'autant  plus  nécefTaire  que  ces 
Bourgeois   ont   pour   la   plupart  des  Biens  immeubles 
dans  les  Bailliages  du  Prince.     On  trouve  dans  les  re- 
troaiiii   que   la    Ville    d'Embden    comparoilTant   à    la 
Diète  du  Païs  ofa  y  foutenir  que  toute  Soumiiïion  faite 
par  les  Habitans  hors  de  la  Diète,  ifidl-vidualiter ,  foit 
à  la  Commiffion,  foit  au  Prince,  étoit  nulle  &  de 
nulle  valeur.  Mais  le  Décret  Imper,  du  lo.  Août  17^4- 
rejette  expreiïement  cette  Maxime,  &  par  confequent 
enjoint  à  ciiaque   habitant   du    Païs   de   produire  leur 
Déclaration  d'obéïlTance;  e'eft  fur  ce  principe  qu'eft 
fondé  le  Condufum  du  4.  0&.  1717.  dont  la  fufcrip- 
tion  eft  à  tous  ceux  des   Individuorum  uni  veulent  fe 
déclarer  four  robéijfance.     Ce  qui  eft  d'autant  plus  né- 
celTaire  aux  Bourgeois  de  la  Ville  d'Embden  ,  puis- 
qu'autrement  les  Magiftrats  établis  repréfentent  le  Peu- 
ple, lorsque  les  Bourgeois  ne  peuvent  obéir  aux  ordres 
ou  aux  défenfes    de    l'Empereur   ou   du   Prince,  faus 
leur  confentement  &  leur  ordre.    Enforte  que  la  fubor- 
dination  entr'eux  &  la  Bourgeoifie  va  fi  loin  que  les 
Bourgeois  préfèrent  les  ordres  du  Magiftrat  à  ceux  de 
l'Empereur  &  du  Prince  ;  ce  qui  eft  contradidloire  à  la 
relation  qui  eft  entre  l'Empereur  &  le  Prince;  &  parti- 
culièrement  par  raport  à   ce  dernier   Article,  avec  le 
Décret  Impérial  du  8.  Août  1711.  adrelïé  à  la  Ville 
d'Embden. 

6.  Cette  réflexion  a  auffi  lieu  par  raport  aux  Habi- 
tans des  Seigneuries  d'Olderfum,  Boriïum,  Tarffum 
Widdelswehr,  comme  auffi  Up-&  Wolthufen,  où 
lesdits  Magiftrats  pratiquent  les  mêmes  maximes  con- 
traires à  tous  ordres  inter  Superiores  Çs"  Inferiores;  & 
qu'ils  ont  fubordonné  à  leur  obéïftTance  celle  qu'ils 
exigent  desdits  Habiçans  pour  les  Décrets  Impériaux  & 
la  veulent  régler  à  leur  manière  ,  ce  qui  eft;  encore 
contraire  aux  Décrets  de  l'Empereur.  C'eft  pourquoi 
la  Soumiffion  &  la  Déclaration  d'obéïftance  doit  être 
exigé  néceffairement  de  tous  les  individus  desdites  Sei^ 
gneuries,  puisqu'ils  font  réellement  convaincus  qu'ils 
doivent  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  &  du  Prince 
préférablement  à  ceux  des  Magiftrats  d'Embden. 

7.  On  doit  encore  faire  une  remarque  importante  par 
raport  à  ces  Seigneuries,  favoir  qu'eli  vertu  de  la  Pa- 
tente du  14.  Mai  1728.  la  Commiffion  a  fequeftré  les- 
dites  Seigneuries,  délivré  les  Habitans  de  leur  obéïs- 
fance  envers  la  Ville  d'Embden,  &  défendu  exprelfe- 
jnent  aux  Miniftres  de  recevoir  ni  ordres  ni  défenfes 
4es  Bourguemaîtres  ou  du  Confeil  d'Embden,  ni  mê- 
me de  faire  mention  d'eux  dans  les  prières  ;  Sequeftre 
qui  eft  confirmé  dans  le  Décret  du  13.  Sept.  1718. 
Donc  c'eft  une  rénitence  publique  aux  ordres  de  la 
Commiffion  &  aux  Décrets  Impériaux  ,  que  les  Ma- 
giftrats ayent  ofé  envoyer  leur  Soumiffion  au  nom 
des  fusdites  Seigneuries,  de  la  poflTeffion  desquelles  ils 
font  privez. 

8.  Ajoutons  que  fuivant  des  avis  dignes  de  foi  non- 
obftant  l'InterdiSion  expreffe  de  tous  Conventicules, 
contenue  dans  les  Décrets  Impériaux,  ils  continuent 
pourtant  à  Embden  dans  la  prétendue  Commiffion 
fecrete  compofée  de  Gens  dépofez  de  leurs  Emplois , 
fut  le  recours  tant  défendu  aux  Puiflances  étrangères 
qui  continue  encore  ,  nonobftant  que  ce  fût  le  pre- 
mier Article  fur  lequel  la  Soumiffion  devoir  s'expliquer. 
C'eft  poutquoi,  les  chofes  étant  dans  cette  fituation, 
nous  demandons  au  nom  &  de  la  part  du  Prince  nôtre 
Maître,  que  la  fusdite  Soumiffion  des  Magiftrats  &  du 
Confeil  de  la  Ville  d'Embden  foit  rejettée  abfolument, 
ob  jus  qmefitum  pour  le  maintien  des  Décrets  de  l'Au- 
torité Impériale  &  des  Loix  de  l'Empire,  &  que  très- 
humble  raport  en  foit  fait  en  conféqueuce  à  la  Cour 
Impériale.    Nous  femmes  avec  &c. 


Refalution  de  Sa  Majeftê  Impériale  fur  ladite  Sou- 
miffion. 


Akmô 


'S 


Lundi  le  ti.  Sepi^  1719. 


A  Maj.  Imp.  a  déclaré  le 


3-  de  Mai  derhtef, 
pour  des  raifons  imporiantes  ,  la  Soumiffion  des 
Embdenois  fuffifante;  en  conféquence  ils  jouiront  dès 
ce  jour-là  de  l'effet  de  l'Aiiiniftie  publiée  ,  &  au  cas 
qu'il  y  ait  été  contrevenu  de  la  part  de  la  Commiffion 
ou  de  celle  du  Prince,  tout  fera  rétabli  in  fiutu  quo^ 
&  comme  (\  la  chofe  n'étoit  point  arrivée. 

2.  11  eft  accordé  ex  fuperabundanii ,  à  ceux  qui  ont 
quelques  Griefs  à  alléguer  contre  les  Décrets  du  Con- 
feil Aulique  de  l'Empire  6c  contre  les  Ordonnances  de 
la  Commiffion,  &  pour  leur  donner  de  nouvelles  preu* 
ves  de  modération  &  de  clémence,  le  terme  de  deux 
Mois,  pendant  lesquels  ils  pourront  porter  devant  le 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  tous  les  Griefs  particu- 
liers qu'ils  croiront  avoir,  mais  à  condition  que  s'ils 
ne  le  font  pas,  il  n'y  aura  plus  de  délai  &  lesdits  Dé- 
crets feront  exécutez. 

3.  Jamais  ce  n'a  été  l'Intention,  de  Sa  Maj.  Jmp.  de 
comprendre  parmi  les  Homicides  exclus  de  l'Amniftie, 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  d'avoir  eu  part  à  des- 
fein  à  quelque  Homicide  perfonne!,  &  non  pas  ceux 
qui  fe  feroient  trouvez  dans  quelque  tumulte  où  il  y 
auroît  eu  du  fang  répandu. 

4.  Sa  Maj.  Imp.  a  aprouvé  ce  qui  a  été  propofé  paf 
les  Députez  des  Habitans  d'Ooftfrife  touchant  l'indem- 
Difation  des  pertes  qu'ils  ont  foufertes,  &  réfolu  que 
l'Examen  de  ces  pertes  fera  continué,  mais  que  l'Exé- 
cution fera  fufpendue  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fol  licite  & 
repréfenté  à  Sa  Maj.  Imp.  de  faire  terminer  cette  af- 
faire par  un  Accord  à  l'amiable  pour  éviter  par  ce 
moyen  tout  nouvel  embaras  &  rétablir  ainfi  d'autant 
plutôt  le  repos  public. 

S-  II  eft  ordonné  à  la  Commiffion  Subdeleguée  de 
donner  fur  tout  fes  foins  à  ce  que  les  Créanciers  Hol- 
landois  foient  payez  préfentement  &  à  l'avenir ,  de  leurs 
intérêts,  fuivant  les  obligations. 

6.  H<ec  omnia  notificentur  defarece  Commijfioni  pef 
Refcriptum, 


Signé, 


Ë.  E.  V.  GLANDOitF. 


Jtitre  Refolution  plus  étendue,  de  Sa  Majeflê  Im-    173O, 
feriale. 

Jeudi  30.  Août  173Ô. 

I.  QA  Majefté  Impériale  prétend  ne  rien  changer  aux 
vj  Points  &  Articles  de  la  dernière  Refolution  du 
12.  Sept.  1729.  &  la  Ville  d'Embden  &  fes  Àdherans 
ne  doivent  pas  confiderer  ladite  Refolution  comme  fi 
les  Sentences  Impériales  exécutées  avant  le  3.  de  Mai 
1729.  étoient  annullées  par  la  produflion  des  Griefs  & 
par  l'Audience  accordée  à  cet  égard  ,  avant  qu'il  ait 
été  ftatué  fur  lesdits  Griefs^,  mais  on  s'en  tiendra  aux-, 
dites  Sentences  &  à  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence, 
tant  que  l'on  n'aura  point  porté  d'autre  Sentence  fur 
lesdits  Griefs;  Sa  Maj.  Imp.  ne  voulant  pas  cependant 
qu'on  entende  par-là  ce  qui  a  été  feulement  ftatué  pour 
punition  (&  non  en  vue  d'établir  un  meilleur"  ordre 
dans  le  Païs  &  abolir  les  abus  qui  fe  font  introduits,  ) 
&  qui  eft  entièrement  annullé,  conformément  à  l'Am- 
niftie  publiée,  à  l'exception  expfefle  de  ce  qui  eft  rela- 
tif à  la  Caiffe  d'indemnî(ation ,  par  raport  à  ceux  qui  y 
font  intéreilez.  Déplus  il  eft  encore  exprelTément  or- 
donné à  la  Ville  d'Embden  &  à  fes  Adherans  de  fè 
régler  à  l'avenir  fur  leur  propre  Déclaration  de  Sou- 
miffion &  d'attendre  tranquillement  la  Semence  défini- 
tive, de  s'abftenir  d'avoir  recours  aux  Etrangers,  ce  quf 
leur  a  été  fî  fouvent  défendu,  de  contribuer  leur  con- 
tingent dans  les  dépenfes  du  Païs ,  de  s'abftenir  de  tou- 
tes hoftilitez  ,  &  entreprifes  qui  ne  conviennent  pas^ 
&  par  confequent  de  rétablir  dans  leurs  Emplois  ceux 
qui  en  avoient  été  dépouillez  pour  avoir  fait  ci-devant 

I  leur  Soumiffion,  &  de  ne  les  ^troubler  ni  inquiéter  ni 
aucun  autre  ;  les  avertifTant  que  ceux  qui  contrevien- 
dront à  ceci  ne  jouïront  pas  de  l'Amniftie  &  en  fe- 
ront exclus. 

Dd  %  D'un 


lit       CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  au  E,  &c. 
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D'un  autre  côté  Sa  Maj.  Imp.  veut  que  prompte 
jullice  foit  rendue  fur  les  fusdits  Griefs,  à  quelle  fin 
lesdits  Griefs  feront  ici  communiquez,  au  Prince 
d'Ooftfrife  &  aux  Etats  obéïffans  refpedivement,  afin 
qu'ils  donnent  leur  réponfe  ,  mais  feulement  fur  les 
points  compris  dans  les  Décrets  &  Refolutions  Im- 
périales. 

Quant  aux  points  qui  ne  font  pas  exprimiez  dans  les 
Sentences  Impériales  &  aux  Griefs  particuliers  des 
Embdenois  contre  le  Prince,  il  en  fera  parlé  dans  une 
remontrance  particulière,  (afin  de  ne  pas  mêler  les 
uns  avec  les  autres)  &  il  fera  à  cet  égard  rendu  une 
prompte  juftice. 

Au  relte  l'Agent  du  Confei!  Aulique  de  l'Empire, 
Grave,  produira  dans  2.  Mois  un  Pleinpouvoir  de  fes 
Principaux  dreffé  dans  les  formes  par  un  Notaire  Impé- 
rial ,  &  il  ne  lui  fera  pas  permis ,  fous  les  peines  déjà 
déclarées  ,  de  fe  nommer  ni  figner  Procureur  des 
Etats  d'Ooftfrife  ;  de  marne  l'Agent  Fahricins  produi- 
ra un  Pleinpouvoir  accordé  par  ceux  qui  font  autori- 
fez  par  lesdits  Etats  pour  l'AdminiHration  des  deniers 
publics. 

Quant  à  la  convocation  pour  affilier  à  la  Diète  du 
Païs,  Sa  Maj.  Imp  accorde,  par  une  faveur  particu- 
lière, que  la  Ville  d'Embden  &  ceux  qui  ne  font  pas 
expreiïement  exclus  de  l'Amniftie,  foicnt  réadmis  à  la- 
dite Diète,  mais  ladite  Ville  ,  fuivant  fa  Soumiffion 
&  les  Décrets  émanez,  payera  par  avance  le  contin- 
gent qu'elle  doit  à  la  Cailfe  du  Païs,  &  chacun  des 
comparoiffans  remettront  aux  Subdeleguez  une  pro- 
meOe  par  écrit  de  s'y  conduire  pailiblement  &  avec 
modération ,  bien  entendu  que  ceux  qui  violeront  cette 
promelFe  ne  feront  plus  admis  à  la  Diète. 

II.  Puisque  fuivant  la  Refolution  Impériale  du  îi. 
Sept.  1729.  $.  2.  Il  ell  permis  aux  Embdenois  &  à 
leurs  Adherans  de  produire  les  Grîefs  qu'ils  croyent 
avoir  contre  les  Décrets  du  Confeil  Aulique  de  l'Empi- 
re; &  puisque,  ex  fuperahutidanli ,  par  une  faveur  fpe- 
ciale  de  Sa  Mai.  Imp.  il  leur  ell  encore  accordé  un  dé- 
lai de  2.  Mois  pendant  lequel  ils  pourront  produire  de- 
vant le  Confcir  Aulique  de  l'Empire  tous  lesdits  Griefs 
qu'ils  croyent  avoir  ,  bien  entendu  que  s'ils  n'obéis- 
fent  pas  ,  il  ne  leur  fera  plus  permis  de  le  faire  a- 
près  ledit  délai  expiré ,  &  lesdits  Décrets  feront  exé- 
cutez. 

Ainfi  il  eft  ordonné  aux  Agens  du  Confeil  Aulique 
de  l'Empire  Gneve  &  Heynifch,  de  communiquer  à  pre- 
fent  au  Prince  d'Ooftfrife  &  aux  Etats  obértfans  les 
Griefs  qu'ils  ont  produits  au  riom  de  leurs  Principaux 
depuis  la  publication  de  ladite  Refolution  Impériale,  & 
il  elt  ordonné  audit  Prince  &  Etats  de  produire  au  plu- 
tôt leurs  reponfes,  mais  feulement  fur  les  Articles  fpe- 
cifiez  dans  les  JJecrets  &  Refolutions  Impériales,  à  ce 
qui  eft  exigé  d'eux  refpeâivement  dans  cette  Refolution 
Impériale. 

III.  Il  fera  expédié  un  Décret  Impérial  aux  Etats 
d'Ooftfrife  par  raport  aux  fommes  néceffaires ,  afin  que 
(fuivant  la  propolîtion  qui  leur  a  été  faite  dans  une 
Lettre  des  CommilTaires  Subdeleguez  du  13.  Decemb. 
1729.)  ils  mettent  ordre,  fans  délai,  à  ce  que  l'on 
confente  &  accorde  les  fommes  néceflTaires  pour  les 
befoin  du  Païs,&  afin  qu'ils  ne  manquent  pas  à  donner 
par  là  des  preuves  de  fincere  intention  &  de  leur  Sou- 
miffion aux  Ordonnances  tr^s-gracieufes  &  Paternelles 
de  Sa  Maj.  Imp.  comme  auffi  de  leur  aifedion  &  at- 
tention aux  avantages  de  leur  Patrie  &  pour  conferver 
le  crédit ,  enforte  que  perfonne  n'ait  occafion  de  fe 
plaindre  que  l'on  manque  à  une  fatisfaâion  raifonnable. 
Les  Etats  d'Ooftfrile  fuivront  au  plutôt  cette  bonne  in- 
tention de  Sa  Maj.  Imper.  &  en  fourniront  des  preuves 
irréprochables  dans  deux  Mois. 

IV.  Quant  à  l'Intendant  Pruffien  des  Salines  Ufîke 


Barend  Smidt,  la  Refolution  Impériale  eft  que  puisque  AnNO 

tout  ce  qui  a  été  ordonné  comme  punition  lera  aboli, 

comme  il  eft  déjà  dit,  par  raport  à  ceux  qui  font  com-  */3^* 

pris  d.ins  l'Amniftie,  par  confequent  l'arrêt  mis  fur  les 

effets  dudit  Ufike  Barend  Smidt,  quoique  mis   le  3. 

Mai  1719.  ne  peut  fublifter,  &  n'auroit  lieu  que  dans 

le  Cas  de  réparation  des  pertes. 

Au  relie  les  CommiftTaires  Subdelegués  feront  favoir 
à  combien  fe  montent  fes  effets,  &  à  combien  environ 
monte  fon  contingent  pour  la  réparation  des  Dommages^ 
afin  qu'il  Ibit  ordonné  combien  de  fes  Effets  retleront 
arrêtez  fuivant  ce  qu'il  doit  contribuer  à  la  Caiffe  d'in- 
demnifation. 

V.  Quanta  l'ufagedes  Sauvegardes  Impériales  d'Ooft- 
frife établi  dans  ce  Païs  pour  maintenir  la  bonne  Jufti- 
ce, la  Déclaration  Impériale,  eft  que  s'il  arrivoit  que 
dans  quelques  .disputes  ou  Procès  dépendant  du  Confeil 
de  la  (Jour,  le  Prince  refufât  d'obéïr  aux  Décifions  qui 
auroient  force  de  Sentence  (bien  entendu  que  l'on  n'é- 
tendra en  aucune  manière  la  Jurisdidtion,  les  Privilèges 
du  Prince,  &  ce  qui  concerne  la  Régence  du  Païs  &  la 
Police ,  conformément  aux  Loix  de  l'Empire  &  aux  ' 
Ordonnances  Impériales  adreffées  de  tems  en  tems  aa 
Confeil  de  la  Cour)  la  Sauvegarde  Impériale  fera  obli- 
gée, comme  il  lui  eft  ordonné  par  la  prefente,  d'en 
faire  l'exécution  à  chaque  fois,  à  la  requilitîon  des  Etats 
du  Païs  ou  de  leurs  Députez  ordinaires  &  après  l'expé- 
dition ordinaire  de  trois  Lettres  Monitoriales. 

VI.  Il  eft  repondu  à  Bernard  Henri  van  Appel  que  - 
fa  prière  d'être  compris  dans  l'Amniftie  Impériale  ne 
fera  pas  reçue  j  m^is  qu'il  fera  obligé,  fans  plus  de  de- 
lai,  de  fe  foumettre  aux  recherches  à  faire  par  les 
Commiflaires  Impériaux,  &  quand  le  Procès  desdites 
recherches  fera  fini  &  que  le  raport  en  aura  été  envoyé 
ici,Sa  Maj.  Impériale  fera  favoir  fa  Refolution  fur  l'a- 
doucilTement  de  la  peine 

Vil.  Quant  à  Rudolfe  van  Rheden  il  eft  déclaré 
que  fans  autre  Procès  de  recherches,  il  aura  part  à 
l'Amniftie  Impériale  comme  les  autres  Renitens,  mais 
fous  condition  exprefle  de  s'obliger  à  contribuer  aux 
indemnifaiions,  &  de  promettre  par  avance  aux  Com- 
miflaires Subdeleguez  qu'il  exécutera  toujours  fidèle- 
ment fa  Soumiffion  faite. 

VIII-  Addo  Terborg  accufé  d'avoir  voulu  exciter 
un  nouveau  tumulte,  ainfi  qu'il  eft  apparu  aux  Com- 
miffaires  Subdeleguez,  eft  abfent&  il  n'en  fera  fait  aucu- 
ne autre  recherche. 

IX.  Suivant  la  Refolution  Impériale  Léon  van 
Wingeve  fera  encore  cité  &  la  citation  lui  fera  infînuéc 
dans  les  formes,  avec  ordre  exprès  de  comparoitre,  à 
ce  qu'il  ne  foit  pris  d'autres  Refolutions  contre  lui  par 
Contumace. 

X.  Sa  Maj.  Impériale  a  gracieufement  refolu  à  l'é- 
gard de  Habbe  Baron  de  Weftendorp,  que,  vu  les  cir- 
conftances  de  la  chofe,  dès-à-prefent  fera  annullée  la 
defenfe  faite  le  16  Septembre  1729.  au  Receveur  gêne- 
rai de  payer  jusqu'à  nouvel  ordre  audit  de  Weftendorp, 
rien  de  fon  Capital  de  zpo.  Rixd.  qu'il  a  à  prétendre 
fuivant  l'Afïïgnation  expédiée  par  l'Adminiftrateur  des 
Deniers  Publics  :  &  toutes  Procédures  contre  ledit 
Weftendorp  reftent  fuspenduës  &  la  peine  de  10.  Dal- 
ders  à  laquelle  étoit  condamné  le  Notaire  Schepler  lui 
eft  auffi  remife. 

XI.  Il  fera  donné  connoifTance  de  tout  ce  que  delTus 
par  unRefcript  auxCommiffaires  Impériaux  avec  ordre 
exprès  de  renvoyer  au  plutôt,  conformément  à  la  Re- 
folution Impériale,  tous  les  A6Ies  originaux  qui  leur 
ont  été  expédiez. 

Etoit  figné^ 

Arn.  Heinr.  van  Glandorff. 


Fin    de    i,aII.    Partie    do    Tome    VIII. 
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ADDITION. 

16.  Mars.  *  Traité  d'Alliance  &  de  Taix  entre 
l'Empereur  Charles  VI.  ér  Geor- 
ge II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ou 
les  Etats  des  Provinces-Unies  des 
'pais-Bas  font  compris.  Fait  à  Vienne 
le  16.  Mars  1731. 

In  Ntmine  San&ijjîma  e^  Individu is  trinitatis , 
Amen. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis  quorum  intereft, 
aut  interelTe  quomodocunque  poteft.  Poft- 
quam  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princeps 
&  Dominas  Carolus  VI.  Romanorumimperator,  His- 
paniarum  ,  utriusque  Sicili^  ,  Hungari»  ac  Bohemix 
Rex  ,  Archidux  Auftriœ  &c.  &c.  Tum  Sereniffimus 
ne  Potentiffimus  Princeps  ac  Dominus  Georgius  IL 
Magnx  BritannicE  ,  Franciœ  ,  &  Hiberniïe  Rex  ,  nec 
non  Celfi  &  Praepotentes  Domini  Status  Générales  U- 
«itarum  Fœderati  Belgii  Provinciarura  ;  Confiderato 
incerto  turfjidoqué  rerum  ,  qui  nunc  eft  in  Europa , 
ftatu  ,  mature  perpenderunt  média ,  quibus  non  mo- 
do mala  ex  glifcentibus  in  dies  magis  magisque  fimtil- 
tatibus  jam  jam  ereptura  anteverterentur  ;  fed  &  publi- 
ca  tranquillitas  modo  ,  quantum  fieri  poreft ,  ftabili  ac 
perennaturo  ,  facilique  una  ac  prompta  ratione  firmare- 
tur.  Prœfatas  fuœ  Majeftates  ac  prxfeti  Ordines-  Gé- 
nérales ,  propenfo  penitus  ftudio  dudri,  opus  tam  falu- 
tare  promovendi  perficiendique  è  re  effe  judicaverunt, 
de  certis  quibusdam  conditionibus  generalibus  inter  fe 
convenire,  quse  bafîs  loco  infervirent,  juxta  quam  dif- 
fentientium  prsscipuorum  in  Europa  Principum  animi 
conciliandi  &  controverfise  ,  quœ  inter  eosdem  non 
absque  publics  tranquillitatis  periculo  quam  maxime 
jam  vigent ,  comfonendîe  forent. 

Hune  itaque  in  finem  Sacra  fua  Csefarea  &  Catholi- 
ca  Majeftas ,  CelfilTimum  Principem  ac  Dominum  Èuge- 
nium,  Sabaudiœ  &  Pedemontium  Principem,  altefatœ 
fuœ  Majeftatis  Cxfarese  &  Catholicx  Coniiliarium  Ac- 
tualem  Intimum  ,  Confilii  Aulico-Belgici  Prtefidem , 
fuumque  Locuratenentem  Generalem  ,  Sacri  Irr(perii 
Romani  Campi  Marefchallum  ac  ejusdem  Regnorum 
ac  Statuum  per  Italiam  Vicarium  Generalem,  &  unius 
Defultoriorum  Legionis  Prœfeftum  ,  Aurei  Vclleris  £- 
quitem  ;  nec  non  lUuftriffimum  &  Excellentiffimum 
Dominum  Philippum  Ludovicum  ,  Sacri  Romani  Im- 
perii  Thefaurarium  Hxreditariura  ,  Comitem  a  Zint- 
iendorfF,  Liberum  Baronem  in  Ernftbrunn  ,  Domi- 
num Dynaftiarum  GfoU,  SuperiorisSelowiti,  Porlitz, 
Sabor ,  Mulfig  ,  Loos-zaan  &  Dreskau ,  Burgravium 
in  Rheineck  ,  Supremum  Haereditarium  Scutiferum 
ac  Prxciforem  in  Superiori  ac  Inferiori  Auftria  ad  A- 
nafum  ,  Aurei  Velleris  Equitem  ,  Sacr:E  Csfareœ  Ma- 
jeftatis  Camerarium  ,  Aftualem  Confiliarium  Intimum 
ac  Primum  AuIîb  Cancellarium  &c.  Ac  IlluflrilTimum 
&  Excellentiffimum  Dominum  Gundaccarum  Tho- 
mam  Sacri  Romani  Imperii  Comitem  de  Starember" 
m  Schaumburg  &  Waxemburg  ,  Dominum  Ditionuin 
Efchelberg  ,  Liechtenhagen  ,  Roteneg  ,  Freyftadt, 
Haus ,  Oberwalfe  ,  SenfFenberg  ,  BodendorfF,  Hat- 
wan,  Aurei  Velleris  Equitem,  Sacras  Cœfareœ  Catholi- 
cœ  Mâjeftatis  Confiliarium  Intimum  Aâualem  ,  At- 
chiducatus  Auftriae  Superioris  &  Inferioris  Marefchal- 
lum Haereditarium.  Sacra  yero  Regia  Majeftas  Britan- 
nica Dominum  Thomam  Robinfon  ,  Armigerum ,  in 
Comitiis  Parlamenti  Magnœ  Britannise  Senatorem,'  & 
Miniftrum  fuum  apud  praedidam  Majeftatem  fuam 
Caefaream  &  Catholicam  ;  tuth  Celfi  &  Potentes  Sta- 
tus Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarutn    -    -    - 


plena  Poteftate  munivimus  ,  qui  collatis  inter  fe  Confi- 
îiis  &  commutatis  prius  Plenipotentiarum  Tabulis ,  in 
fequentes  Articulos  &  Conditiones  convenerunt. 

I.  Sit  maneatque  inter  Sacram  Casfaream  Catholi- 
cam Majefl:atem,  Sacram  Regiam  Majeftatem  Ma^nje 
Britanni»  ,  ac  utriusque  Haeredes  &  Succeflbres  j  nec 

*  Ce  Traité  dcvroit  être  inlcré  après  la  page  \6z.  avant  le  Suple- 
ihent;  mais  il  n'a  été  conclu  qu'après  l'iinprcffion  de  ce  Volume. 
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non  Celfos  àc  Potentes  Dominos  Status  Générales  Fœ-  AivTvt^ 
derati  Belgu  firma,  fincera  &  inviolabilis  amicitia,  pro  "^^^^ 
mutuis  commodis  Provinciarum  ,  ac  Subditorum  ad  1/3  !•' 
unumquemque  ex  Principibus  Contrahentibus  fpedran- 
tiura  ita  ftabilita  ,   ut  finguli  contrahentes  Ditiones  & 
Subditos  aliorum  tueri  ,   nec  non  Pacem  manutenere 
âtque  aliorum  reliquorumContrahentiumcommodaceu 
fua  promovere  ,   damna  vero  &  injurias  cujuscunque 
genens  prœvenire  &  avertere  teneantur.    Itaque  juxtà 
tenorem  prsecedentium  Pacis  ,    Amiciti»  ac  Fœderis 
Traaatuum  ac  Conventionum  ,  qui  omnes  ac  finguli 
Traftatus  ac  Conventiones  ,    exceptis  folummodo  ils 
Articulis,  Claufulis  aut  Conditionibus,  quibus  perprse- 
fentem  Traâatum  derogare  è  re  vifum  eft  ,  plénum 
fuum  in  omnibus  ac  per  omnia  robur  ac  vimobtineant, 
cenfeanturque  vigore  prxfentis  Traftatus  renovati  & 
confirmati  ^  atque  infuper  Partes  Contrahentes  ad  mu- 
tLiamtuitionem,  feu, uti  vacant, G^^raw/zaro,  omnium 
Regnorum  ,  Ditionum  ac  Terrarum  ab  unaquaque  ea- 
rumdem  poCTeflàrum  ,  tum  etiam  Jurium  &  Immuni- 
tatum  quibus  unaquœque  gaudet  ,   aut  gaudere  débet  i 
diiertim  fe  fe  vigore  hujus  Articuli  obftrinxerunt ,  ita 
quidem  ,  ut  mutuo  declararint  ac  fibimet  invicem  fpo- 
ponderint ,  quod  omnibus  viribus  fe  fe  fint  oppofitursô 
conatibus  omnium  ac  fingulorum  ,  qui  forfan  prœter 
fpem  ,   vel  ullum  ex  Contrahentibus  ,  vel  eorum  Suc- 
ceiïores  ac  Hœredes  in  quieta  poflèffione  illorum  Reg-- 
norum  ,   Ditionum,  Provinciarum,   Terrarum*  Ju- 
rium ac  Immunitatum  turbare  vellent,  quibus  unaquœ- 
que  Contrahentium  Pars  tempore  conclufi  prsefentis 
Tradlatus  gaudet  aut  gaudere  deberet. 

1 1.  Quandoquidem  nomine  Sacrge  Cjefareîe  Catîioli- 
c»  Majeftatis  fœpius  expofitum  fuit ,  hauddiupublicîrn 
tranquillitatem  vigere  ac  conftare  ,  nec  fecuram  pro 
confervando  duraturo  in  Europa  ^quilibrio  rationem 
excogitari  poffe  ,  nifi  fîbi  generalis  tuitio  .  fponfio  ac 
eviâio,  feu,  uti.vocant,  Guarantia  \\\\m  tacceàmài 
ordinis  prœftetur,  qui  juxta  Declarationem  Anno  171 2. 
emanatam  in  Sereniffima  Domo  Auftriaca  obtinet: 
Sacra  Regia  Majeftas  Britannica  &  Celfi  ac  Pocentes 
Ordines  Générales  Unitarum  Fœderati  Belgii  Provin- 
ciarum ,  tam  eo  ftudio  dudti ,  quo  in  tranquillitatem 
pubhcam  tuendam  &  jEquilibrium  in  Europa  confer- 
vatidum  feruntur  ,  quam  intuitu  conditionum  ,  qu» 
utnque  huic  fcopo  maxime  infervientes  in  fubfequenti- 
bus  Articulis  dispofitie  reperiuntur,  vigore  prœfentis  Ar- 
ticuli Guarantiam  modo  diûi  fuccedendi  ordinis  o-ene- 
ralem  in  fe  fufcipiunt ,  ac  quoties  opus  fuerit  ,  contra 
quoscunque  prxftandam  fpondent,  promittentes  proin- 
de  quo  fieri  poteft  meliore  ac  firmiore  modo  ,  quod 
omnibus  viribus  fuis  tueri,  manutenere,  ac,  utivocant, 
Guarantigiare  velint  ac  debeant  contra  quoscunque, 
quoties  opus  fuerit ,  illum  fuccedendi  ordinem  ,  quem 
Sacra  Majeftas  Caefarea  ,  in  forma  perpetui  indivifibilis 
ac  infeparabilis  Fidei-commiffi  Primogenitur»  affèftf 
pro  Univerfis  fux  Majeftatis  utriusque  fexus  Hxredi- 
bus,  Inftrumento  folemni  die  19.  Aprilis.  Anno  1713; 
prouti  hujus  Inftrumenti  Copia  ad  finem  Traftatus  ad- 
junda  reperitur ,  declaravit  ac  ftabilivit ,  quique  fubin- 
de  ab  Ordinibus  &  Statibus  univerforum  Regnorum  j 
Archiducatuum  ,  Principatuum ,  Provinciarum  ac  Di- 
tionum, ad  Sereniffimam  Domum  Auftriacam  jure  hœ-  - 
reditario  fpeûantium ,  communi  omnium  voto  fufcep- 
tus  ,  &  grato  fubmiffoque  animo  agnitus  ,  atque  in 
vim  Legis ,  Sandtionisque  Pragmaticœ  perpetuo  valitu-' 
rae  ,  in  publica  Monumenta  relatus  fuit ,  &  quemad-^ 
modum  juxta  hanc  fuccedendi  normam  &  ordineni 
eum  in  cafum ,  ubi  annuente  Divina  Mifericordia  mas-  • 
cula  Proies  a  fua  Majeftate  Csefarea  Catholica  defcen-' 
densextabit,  Primogenitus  filiorum  fuorumj  aut,  hôd 
prœmortuo  ,  hujus  primogetliti  primogenitus  j  nullâ 
autem  de  fua  Caefai-ea  Catholica  Majeftate  proie  maf^ 
culina  extante  ,  primogenita  filiafum  fuarum  Sereniiïi- 
niarum  Auftrise  Archiducum  ,  ordine  ac  jure  primoge- 
niturae  indivifibilis  nunquam  non  obfervato  ,  fuccede^^ 
re  eidem  débet  in  omnibus  Regnis  ,  Provinciis  ac 
Ditionibus  ,  quas  aiStu  fua  Caefarea  Majeftas  poffidetj 
absque  eo  quod  unquam  feu  favore  illorum  ,  aut  illa- 
rum ,  qui  vel  quse  de  fecunda ,  tertia  aut  ulteriore  linei 
aut  gradu  funt ,  aut  alias  quacunque  demum  de  caufà 
divifioni  uUi  aut  feparationi  locus  fit  ;  hoc  ipfo  quoquei 
ordine  ac  jure  primogeniturœ  indivifibilis  in  omnibus 
feliquis  cafibus  pariter  obtinente  ,  ac  perpetuis  in  ôfti-" 
ne  sEvum  tempbribus  obfervando,  qui  vel  in  linea  maf- 
culina  fusé  Caefareae  Majeftatis  ,  fi  Divirium  Numeri 
mafcula eandem  proie  bearet ,  vel  extinûa  linearoafeuK 
Eë         -  '    linàj 
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A  ,  liaa  ,  in  linea  ejusdem  fœminina  evemre ,  vel  denique 
-^^^°  alias  ,  qaoties  de  fucceffione  in  Régna  ,  Provincias  ac 
173  I.  Ditiones  Hœreditarias  Sereniffimx  Domus  Auftriacx 
quxilio  enafceretur ,  obtingere  poCTent.  Ita  fua  Sacra 
Re"ia  Britannica  Majeftas  &  Celfi  ac  Prxpotentes  Do- 
mini  Status  Générales  Fcederati  Belgupromittunt  ac  le- 
fe  obftrintrant,  quod  illum  vel  illam  ,  qui  vel  qugejuxta 
normam  &  ordinem  haftenus  recenfitum  in  Régna, 
Provincias  ac  Ditiones,  quas  Sua  Cxfarea  Majeftas ac- 
tu  poffidet,  fuccedere  débet,  in  iisdem  manutenere  ac 
contra  quofcunque ,  qui  forfan  turbare  banc  poCTeffio- 
nem  ullatenus  prKfumerenc ,  perpetuo  tutan  velmt  ac 

teneantiir.  , ,  .  n    ■ 

m.  Cumque  Sacr«  Çxfarese  Catholicx  Majettati, 
nomine  Sacrx  Regi«  Majeftatis  Britannicx  &  Celfo- 
rum  ac  Prsepotentium  Ordinum  Generalium  Fcederati 
Belgiiamiciirimisverbisexpofiturafepiusfuerit,  non  elTe 
certius  médium  exoptatam  tamdiu  publicam  tranquiili- 
tatem,  quo  fieri  poteft,  promptiori  modo  ftabiliendi, 
qnani  lî  per  immediatam  introduaionem  fex  millium 
Hifpanorum  Militum,  in  munita  HetrurJœ,  Parmx  & 
Placentiae  loca,  deftinata  Sereniffimo  Infanti  Don  Car- 
los in  modo  didos  Ducatus  fucceffio  magis  adhuc 
firmetur  :  Prœfata  Sacra  Majeftas  Cxfarea  Gatholica 
quo  &  ipfa  paciEca  fux  Majeftatis  Britannicae  ac  Celfo- 
rum  ac  Potentium  Ordinum  Generalium  Fcederati  Bel- 
gii  Confilia  ac  vota  promoveret ,  fua  ex  parte  nulla 
prorfus  ratione  obfiftet  priEdiftorum  fex  millium  Hif- 
panorum Militum  pacatœ  Introducftioni  in  munita  He- 
trurix,  Parm»  ac  Placentise  Ducatuumloca .  juxtafpon- 
fiones  a  diûa  fua  Majeftate  Britannica  atque  Ordini- 
bus  Generalibus  defuper  initas.  Cum  vero  hune  in  fi- 
nem  Sacra  Majeftas  Cajfarea  Gatholica  Imperii  quoque 
confenfum  neceflarium  cenfeat,  iîmul  eadem  promittit 
quod  oranem  operam  adhibere  velit ,  quod  confenfus 
ifte  intra  duorum  menfium  fpatium  ,  aut  citius  fi  fieri 
poterit ,  obtineatur  ■■,  atque  ut  promptius  obviam  eatur 
malis,  public»  quieti  imminentibus ,  fpondet  prxterea 
Sua  Majeftas  Caefarea  Gatholica ,  quod  ftatim  poft  com- 
mutatas  invicem  Ratihabitionum  tabulas,  confenfum  a 
fe  qua  Imperii  capite  prœfatae  pacatce  IntroduiSioni  prx- 
bitum  ,  tum  Magni  Hetruriœ  Ducis ,  tum  Parmenfi 
Miniftro  in  Aula  fua  commorantibus ,  alibive  ubi  con- 
veniens  vifum  fuerit  notum  faûura  fit  :  Nec  minus  fx- 
pefata  Sua  Majeftas  Cxfarea  Gatholica  promittit  ac 
fpondet  tam  longe  a  fe  abelle  mentem ,  vel  direûe  vel 
indirefte  adraiffioni  PrKlidiarii  Hifpani  Militis  in  ante- 
diûa  loca  impedimentum  uUumfufcitandiautafFerendi, 
uc  potius  officia  ac  autoritaterafuaminterpofiturafitquo 
enafcente  prêter  fpem  obftaculo  aut  contradiitione,  quid- 
quid  antememoratœ  admiffioni  obeffe  poflet  ,  amo- 
veatur  ;  atque  adeo  fex  miUia  Hifpanorum  Militum 
tranquille  &  fine  mora  in  munita  Magni  Hetruri» 
Ducatus  tum  Parmse  tum  Placentise  Ducatuum  loca, 
quo  ante  diflum  eft  modo,  introduci  queant. 

IV.  Sint  proinde  maneantque  Articuli ,  de  quibus  ir- 
revocabili  Partium  contrahentium  confenfu  hoc  modo 
conventum  eft  ,  ita  firmicer  &  reciproce  ftabiliti  pe- 
nitusque  decifi ,  ut  neque  in  lis ,  qux  absque  mora  & 
lïatim  poft  Ratihabitionum  tabulas  invicem  commuta- 
tas  effèdui  danda  funt,  neque  in  ils  quïe  in  omne  œ- 
vum  inconcuffa  permanere  debent,  Partibus  contra- 
hentibus  uUa  in  re  recedere  ab  ils  liceat. 

V.  Cum  pro  affequendo  fcopo  ,  quem  Partes  pras- 
■fentem  Traftatum  contrahentes  attingere  iritendunt, 
neceflarium  vifum  fit ,  ut  cunfta  diffidiorum  &  dif- 
fenfionum  femina  radicitus  evellantur;  atque  adeo  pri. 
ftinus  ille  amicitix  nexus ,  qui  modo  memoratas  Partes 
contrahentes  invicem  ligaverat  ,  non  tantum  renove- 
tur ,  fed  &  in  dies  arctius  ftringatur  :  hinc  eft  quod 
Majeftas  fua  Cœfarea  Gatholica  promittit  ac  fe  fe  vi- 
gore  praefentis  Articuli  obftringit ,  quod  ceflare  peni- 
tus  illico  &  in  perpetuum  debeat  omne  ex  Belgio 
Auftriaco,  ac  ex  aliis  Ditionibus,  qux  tempore  Caro- 
li  IL  Hifpaniarum  Régis  Catholici  fub  Hifpana  Do- 
tninatione  erant ,  in  Indias  Orientales  Comraercium  & 
Navigatio;  &  quod  bona  fide  efFeûui  fît  datura,  ne 
vel  Oftendana  Societas,  vel  quivis  alius,  feu  in  Bel- 
gio Auftriaco,  feu  in  Ditionibus,  quas  uti  didum  eft, 
tempore  Caroli  II.  Régis  quondam  Catholici  fub  Hif- 
panicaDominatione  erant,  exiftens,  huic  in  perpetuum 
ftabilitx  normx  diredle  vel  indireiSe  unquam  contra- 
veniat,  duabus  tantum Navibus  excepiiis,  quse  non  nifî 
unica  adhuc  vice  ex  Oftendano  Portu  curfum  fuum 
in  Indias  Orientales  dirigere,  &  inde  Oftendam  mer- 
cibus  onuftx  revertere  ibidemque  pro  lubitu  afporta- 


tas  ex  Indiis  merces  vénales  exponere  poterunt.  Et  /l-vr»jir, 
Sacra  Regia  Majeftas  Britannica  Gelfique  ac  Prsepotentes  -"-"^^ 
Status  Générales  Fcederati  Belgii  fua  quoque  ex  parte  I/B^* 
promittunt ,  feque  obftringunt  ,  quod  nulla  interpofîta 
mora,  fuper  Gommercio  &  modo  Veftigalium  vulgo 
Tarif  nuncupato  ,  novum  Traftatum  in  quantum  ad 
Belgium  Auftriacum  attinet ,  ad  mentem  Articuli  XXVI. 
Traétatus,  cui  a  Limitibus  nomen  inditum  fuit ,  vulgo 
Barrière,  cum  Sacra  Sua  Gîefarea  Majeftate  inirevelinc. 
Quem  quidem  in  finem  nominandi  ftatim  erunt  a  Par- 
tibus Contrahentibus  Commiffarii,  qui  intra  fpatium 
duorum  Menfium  a  die  fubfcripti  Tradiatus  compu- 
tandum  Antuerpix  fefe  congregare  ,  ac  tum  fuper  iis , 
qux  plenariam  executionem  antememorati  Tradatus, 
cui  a  Limitibus  nomen  inditum ,  quique  Antuerpix  die 
î~Novembris,  Anno  17 15  conclufus  fuit,  tum  Con- 
ventionis  pofterioris  Hagx  Comitum  die  \\  Decembris 
1718.  fubfcriptx  concernunt ,  convenire  ,  tum  vero 
fpeciatim  novum  ,  uti  diftum  eft,  fuper  Commercio 
&  modo  Veftigahum  ,  in  quantum  ad  Belgium  Au- 
ftriacum attinet ,  Tradatum  ad  mentem  antememo- 
rati Articuli  XXVI.  inire  debebunt  ;  Gonventumque 
infuper  ac  folenni  ftipulatione  cautum  eft  ,  quod  cun- 
ûi  ea ,  qux  Commiflàriis  Antuerpix  congregandis  de- 
mandare  è  re  vifum  fuit,  quam  citiifime  fieri  poterit, 
ex  xquo  &  bono  ad  finem  penitus  perducenda  fint  > 
ita  quidem  ,  ut  non  tardius,  quam  ad  fummum  intra 
duorum  annorum  fpatium  ultima  operi  manus  admo- 
venda  veniat. 

VI.  Cum  reliquorum  Capitum  examen  ac  difcuffio, 
qux  feu  ipfas  inter  Partes  pacifcentes,  feu  aliquem  ex 
earundem  Fcederatis  dirimenda  reftant,  plus  temporis 
conlumptura  fit,  quam  ancipiti  hoc  rerum  ftatui  expé- 
diât, quo  morx  omnes,  qux  bono  commun!  detrimenti 
nimium  allaturx  forent ,  prxfcindantur  ,  conventum 
concordatumque  eft,  ut  invicem  declaretur  ,  quod 
Tradratus  omnes  Conventionesque  ab  unaquaque  Par- 
tium didarum  pacifcentium  cum  Principibus  aliisque 
Statibus  initx,  uti  funt,  fubfiftere  poflint,  in  quantum 
fcilicet  rei  alicui  haud  adverfantur ,  qux  per  prxfentem 
hune  Tradatum  conftituta  eft  ;  quodque  Controver- 
fi»  ,  feu  inter  didas  Partes  pacifcentes  feu  quamlibec 
ex  earum  Fcederatis  amice  quam  primum  dirimendx, 
atque  interea  a  Partibus  Contrahentibus  eo  allaboran- 
dum  fit ,  ut  nehno  ex  iis  quorum  res  in  controverfîa 
funt,  pro  iis  vindicandis  vi  uti  poflit. 

Vil.  Sua  autem  Majeftas  Cxfarea  &  Gatholica,  quo 
Subditis  Régis  Magnx  Britannix  &  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  de  ipforum  Gommercio  in  Regno 
Siciiix  exercendo  nuUus  dubio  locusfuperfit,  jamnunc 
declarare  voluit ,  illos  eodem  modo  &  ad  eandem  nor- 
mam habitum  iri ,  uti  habiti  funt ,  aut  haberi  debuerinc 
tempore  Hifpaniarum  Régis  Caroli  IL  Inclytx  Memo- 
riœ  ac  prout  Gens  amiciffima  haberi  confuevit. 

VIII.  Includentur  huic  Tradatui  Pacificationis  Om- 
nes illi ,  qui ,  poft  permutationem  tabularum  Ratihabi- 
tionis,  intra  fex  menfes  ab  una  vel  altéra  Parte  ex  com- 
muni  confenfu  nominabuntur. 

IX.  Approbabitur  &  ratihabebitur  prxfens  Trada- 
tus  a  fua  Cxfarea  Gatholica  Majeftate,  a  Sua  Sacra  Re- 
gia Magnx  Britannix  Majeftate  &  a  Celfis  &  Potenti- 
bus  Dominis  Statibus  Generalibus  Uniti  Belgii  ;  &  Rati- 
habitionum Tabulx  intra  Ipatium  fex  Septimanarum  a 
die  Subfcriptionis  computandarum  Viennx  invicem 
tradentur  &  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  roburque  tam  Gxfarei  Commiflàrii 
tanquam  Legati  Plenipotentiarii  Extraordinarii  ,  quam 
Régis  Magnx  Britannix  Minifter  plena  pariter  fàculta- 
te  munitus  Tabulas  has  propriis  manibus  fubfctipfêrunt 
&  SigiUis  fuis  muniverunt.  Ada  hxcfunt  Viennx  An-i 
ftrixj  16.  DieMenfis  Martii,  Anno  Domini  1751. 

(L.  S.)  EuG  ENius  a  Sabaudia. 

(L.  S.)  Philippus-Ludovicus  à  Zikt^ 

ZENDORFF. 

(L.  s.)  GuND  accarcs-Thomas  de  Star^ 

REHNBERG. 

(L.  S.)  Thomas  Robïnson. 

ARTICULOS    se  PARAT  us. 


Q 


Uamvis  Articule  primo  Tradatus  inter  Sacratri 
Cxfaream  Catholicam  Majeftatetn  ,  Sacram  Re- 

gianj 


DU    DROIT     DES     GENS. 


giam  Magnaî  Britannfe  Majeftatem  &  Dominos  Status 
Générales  Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum  ho- 
dierna  die  conclufî  Partes  contrahentes  inter  alia  fibi- 
mec in vicem  fpoponderint ,  quod  omnibus  viribus  fefe op- 
politurae  fint  conatibus  omnium  ac  ûngulorum ,  qui  forian 
prêter  fpem  vel  uUum  ex  Contrahentibus  vel  eorun- 
dem  SuccelTores  ac  Hsredes  in  quietâ  PcfTeffioneillorum 
Regnorum ,  Ditionum  ,  Provinciarum ,  Terrarura , Ju- 
rium  aut  Immunitâtum  turbare  vellent ,  quibus  una- 
quxque^Contrabentium  Pars  tempore  conclufî  prxfentis 
ïraâatûs  gaudet  aut  gaudere  deberet  ;  Conventum  ta- 
tnen  inter  easdem  Partes  Pacifcentes  vigore  prœfentis 
Articuli  feparati  efl ,  quôd ,  fi  forfan  tra6tu  temporis 
coniingeret  ut  Sacram  Cîefaream  Catholicam  Majefla- 
tem  aut  ejus  Hïeredes  &  Succeffores,  Turcse  in  quietâ 
polTeffione  Regnorum  ,  Ditionum  ,  Provinciarum  , 
Terrarum  ,  Jurium  aut  Immunitâtum  quibus  Sua  Cx.- 
farea  Majeftas  aâru  gaudet  aut  gaudere  deberet  ,  tur- 
bare vellent  ,  ad  hune  folum  ,  qui  modo  memoratus 
efl  j  cafum  Guarantiis  in  diûo  Articule  primo  làncitse 
nullatenus  extendi  debeant. 

Artkuhs  hic  feparatus  eandem  tiim  Sic. 

Declaratio  fiper  Pra/idiis  Hifpankis  in 
mmita  Hetmria ,  Parmi  &  PlacemU  loca  intro- 
duceridis. 

CUm Sua  Sacra  Cœfarea  Catholica  Majeftas,  ante- 
quam  fuâ  ex  parte  confenfum  praeberet  ils ,  qua:  Arti- 
culotertioTradtatushodiernadieconclufi,  de  immedia- 
ta  introduftione  prsefidiarii  Hifpani  Militis  in  munita 
Hetrurix,  Parm»  &Placentiaeloca,  difpofitafunt,  fu- 
per  vero  fcopo  &  objefto  Sponfionum ,  qux  defuper 
m  TraâratuHifpalenfi  partira  nonâ  partira  vigefima  pri- 
ma Novembris  die,anno  1729.  fubfcripto  contine- 
tur  ,  fecura  omninô  reddi  voluerit;   Sacra  Sua   Re- 

fia     Magnae     BritanniiE     Majeftas   ,     &     Celfi     ac 
otent.     Domini    Status     Générales    Fœderati  Belgii 
non  tantùm  Sponl'iones  iftas  ,  prouti  hic  annexa  repc- 
riuntur  ,    Su»   Sacrîe    Cîefarese  Catholicx   Majeftati 
bona  fide  exhibuerunt ,  verùm  etiam  firmiffiraè  aflcve- 
rare  haud  dubitarunt ,  non  fuiffe  fibi  ,  cum  de  introdu- 
cendo  in  munita  Hetrurix  ,   Parmx  &  Placentise  loca 
Hifpano  Prsefidiario  Milite  conveniffent ,  mentem,  ullâ 
in  re  ab  iis  recedere  quae  Articulo  quinto  Fœderis  qua- 
druplicis  Londini  die  ¥  i"„g-  *""°  ^7'^-  «^onclufi,  tum 
de  Csefareis  &   fmperii  Juribus  ,    tum  pro  feçuritate 
Regnorum  ^  ac  Ditionum  quas   Sua  Majeftas   Cxfa- 
rea  in  Italiâ  aâu  poffidet  ,  tum  denique  pro  confer- 
vanda  quiète  ac  dignitate  eorum ,  qui  tune  erant ,  prse- 
diâorum  Ducatuum  Legitimorum  PoflféflTorum  fanci- 
la    reperiuntur    ,    quapropter     Sua     Regia     Maens 
Britannix    Majeftas    &  CelQ  ac    Pot.    Domini   Sta- 
tus Générales  Fœderati   Belgii  declararunt  prouti  dé- 
clarant &  prompti  paratique  ad  dandas  ,  prouti  vigore 
praefentis  Inftrumenti  dant  ,  Su»  Csefarex  Catholicx 
Majeftati  tam  fuper  rerum   Capitibus  fuperiùs  recen- 
fitis,  quam  fuper  omnibus  iisj  qux  ulteriùs  adhuc  pra:- 
.di(5to  Articulo  quinto  Fœderis  quadruplicis  nuncupati 
continentur,  fponfîones,  eviftiones,  ièu  uti  vulgô  vo- 
cant,  Guarantias,  quantum  defiderari  poterunt,  validas 
&  folemnes.  •<-'., 

•    '  ''  •  I'  . 
Trafens  Declaratio  eandem  vim  &c. 

Declar-atio  fuper  P ARMENSI 
SucceJJione. 

NE  inopina  Mors  Sereniffimi  Principis  Antonii 
Farneiuj  dumviveret',  PàfmEÈ'ac  Placentise  Du- 
cis,  qux  in  id  ipfum  tempus,  quodeconcludepdoprx- 
fenti  Tra<5tatu  agebatur  ,  incidit,  ejusdem  cmclufioni 
moram  aut  obftaculum  afFerret ,  Sua  Majeftas  Cx- 
farea  Catholica  vigore  hujus  Inllrumenti  déclarât  ac 
fefe  obftringit ,  quôd  illo  in  cafu ,  que  fpes  de  Gravidi- 
late  Sereniffimx  Ducis  vidux ,  prxfati  Sereniffimi  Ducis 
Antonii  dum  viveret  Conjugis ,  concepta  haud  evanes- 
ceret,  ac  diâa  Dux  vidua  Prolem  Mafculam  in  lucera 
ederet  ,  cunâia  ea  qux  de  introducendo  in  Parmx  & 
Placentix  munita  loca  Prxfidiario  Hifpano  Milite  tum 
Articulo  tertio  Traftatûs  hodierna  die  conclufî  ,  tum 
Declarationis  Inftrumento  defuper  dato  fancita  funt  , 
îEque  locum  obtinere  debeant  ac  fi  mors  ita  inopina 
haud  contigiflèc.  Quod  û  verù  yel  eyanefceret  Ipcs  de 


*'/ 


graviditate  prxdiélx  Ducis  vidux  concepta,  velPofthu-    \  ^.^^ 
mam  illa  in  lucera  ederet,  tum  antefara  Sua  Majeftas   ^^^O 
Cxfarsa  déclarât  ac  fêle  obftringit  quôd  loco  introdu-     ^71^- 
cendt  in  munita  Parmx  &  Placentix  loca  Prxfidiarii 
Hifpani  Militis ,  ipfe  Sereniffiraus  Hifpaniaruto  Infans 
Carolus,  juxtà  normam  ,  de  quâ  ,  accedente  confenfu 
Imperii,  cum  HifpanaAulâ  olim  convenerat,  Litteras- 
que  Inveftiturx  eventualis ,    quarum  ténor  in  omnibus 
Articulis,  Claufulis  ac  Conditionibus ,  pro  repetito  & 
confirmato  habendus  eft,  in  poffeffionem  prxfatorura 
Ducatuum  mittendus  fit,  ita  tamen  ut  prius  tam  diûus 
Hifpaniarum  Infans,  quàm  Hifpana  Auîa  iis  faciat  fatis 
quxTraaatus  anteriores,  quorum  Imperator  acceden- 
te Imperii  confenfu  Pars  contrahens  exiftit  ,  requirunt. 
Cumque  poft  in  mortem  antememorati  Ducis  Antonii 
Farnehi  Miles  Cxfareus  in  munita  Parmx  &  Placen- 
tix loca  introduûus  fit  non  ea  mente ,  ut  obftaculum 
afferretur  Succeffioni  eventuali ,  prouti  illa  Sereniffimo 
Infanri  Carolo  per  Traftatum    Londinenfem  ,    vulgô 
Fœdus  quadruplex  nuncupatum,  deftinata  fuerat,  fed 
ut  anteverterentur  quxcumqueltalix  tranquilUtatem  tur^ 
bare  poterant  Confilia  ,    Sacra  Sua    Majeftas   Cxfa- 
rea   Catliolica   Qiiierem   publicam  juxtà   pacifica  fua 
Vota,  Tradtatuhodiernàdie  conclufo,  in  quantum fieri 
potuit,  ftabilitam  firmatamque  cernons  ,  denuô  décla- 
rât quod  immittendo  copias  fuas  in  munita  Parmx  & 
Placentix  loca  ,     non  alia  fibi  mens  fuerit  quàm   uC 
quantum   penès  ipfam  erat,  fuccedîonem   Sereniffimi 
Infantis  Don  Carlos  ,  prouti  illa  Traûatu  Londinenfi 
eidemlnfami  deftinata  fuie,  magis  fufFulciret,  quodque 
tantum  abfît ,  ut  vel  prxdiftx  fucceffioni ,  fi  forfan  proies 
mafcuIaFarnefia  penitùs  foret  extindta,  obfiftere,  vel  etiam  ' 
introdudioni  Prxfidiarii  Hifpani  Milids,  fi  forfan  Dux 
vidua  Pofthumum  in  lucem  ederet,  opponere  fefe  ve- 
lit,  quôd  potiùs  declaret  ac  promittat,  proprio  jufTa 
copias  fuas  indè  educendas  fore ,  feu  ut  ipfe  Infans  Ca- 
rolus in  poffeffionem  fxpè  memoratorum  Ducatuum 
juxta  tenorem  Litrerarum  Inveftiturx  eventualis  mitta- 
tur,  feu  ut  introduci  ibidem  pacatè  &nemineobfiften- 
te  Hifpana  Prxfidia  queant ,  qux  ipfa  Prxfidia  non  alii  ufui 
infervire  debebunt ,  quam  ut  certior  de  executione  pro- 
miftx  fibi  fucceffionis,   in  eum  cafum  que  proies  maf- 
cula  Farnefia  penitùs  erit  extinda ,  Infans  Carolus  red-^ 
datur. 

Trajens  Declaratio  eavdem  vim  &C. 

Declaratio  a  Mniflris  Régis  MagM  tri' 
tannin  &  Vominorum  Ordinum  Cenerdium  pletiÀ 
fiicnltate  munit  is  fubfcriptx, 

QUandoquidem  inter  alias  Conditiones  ,  de  quibuî 
Tiaftacu  Hifpalenfi  nona  &  vigefima  prima  No- 
vembris die  Anno  17-9  fubfcripto,  favore  m agni  He- 
trurix Ducatus  ,  tum  Parmx  Placentixque  Ducatuum 
convenerat,  cautum  quoque  fuit,  ut  quamj)rimum 
Sereniffiraus  Hifpaniarum  înfans  Carolus  ,  velis ,  qui 
in  jura  ejusdem  lubintrat,  in  quietâ  poffeffione  deftina- 
tx  fibi  fucceffionis ,  &  feçurus  ab  omni  hoftili  invafio- 
ne  aC  contra  juftas  formidinum  caufas  fuerit ,  tune 
Regia  Sua  Majeftas  Catholica  protinus  effedui  fit 
datura ,  ut  Copix ,  ad  ipfam  &  non  ad  Infantem  Caro- 
lum  3  vel  eum  ,  qui  in  jura  ejusdem ,  uti  antea  didum 
eft,  fubintrat,  fpeétantes,  ex  antemerooratis  Ducatibus 
educantur. 

Infrafcripti  Miniftri  Regîs  Magnx  Britannix  &  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  vigore  prxfentis  Inftru- 
menti déclarant ,  quod  queraadmodum  alte  fata  Sua 
Regia  Majeftas  Magnx  Britannix  &  Celfi  ac  Potentes 
Status  Générales  Fœderati  Belgii  nunquam  nonpromiffa 
fua  adimplere  confueverunt  ,  ita  etiam  conftans  illo- 
rum  mens  ac  voluntas  fit  ,  ut  prxdidis  in  cafibus 
Hifpana  Prxfidia  ex  Hetrurix  ,  Parmx  &  Placentise 
Ducatibus  protinus  educantur. 

Vrafens  Declaratio  ficreta  maneto,  haléat  tamenetafi- 
dem  vim. 

ARTICULUS   SEPARATUS. 

CUm  Tradlatus  hodierna  die  inter  Majeftatem  ftam 
Cxfaream    Catholicam  ,  Majeftatem   fuam    Bri- 
tannicara  &   Celfos   ac    Potentes   Dominos    Ordines 
Générales  Unitarum  Belgii  Provinciarum  conclufus  à 
Miniftro  diaorum  Ordinum  Generalium  in  Aula  Cxfa- 
E  e  a  rea 


i(j         CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q.U  Ë     &c. 


A-KTNO  fs^  commorante  ideo  fubfcribi  &  fignari  haud  pome- 
rit  ,   quod  juxtà  morem  in  Republica  ulîtatum  ejusque 

^73^"  Regiminis  forraam  Plenipotentiarum  tabulse  pradiâro 
Minifîro,  tam  cito  ac  opus  fuit,  expediri nequiverunt ; 
Coiiventum  inter  Cœfaream  &  Regiam  Britannicam 
M^jeftates  eft  ,  ut  prœfati  Ordines  Générales  (quippe 
quos  Condiciones  in  hoc  Tradtatu  fancitae  plurimum 
tangunt)  pro  Parte  Principali  contraftante  habeantur  ac 
-  cen°eantur  ,  ficut  etiam  in  ipfo  Traâ:atu  nominatim 
inferti  funt  ,  fub  fpe  fcilicet  fidentiffimâ  illos  eidem 
tam  citô  acceffuros  ac  confueta  Regiminis  iplorum 
forma  pati  id  poterit.  Et  quoniam  ftudium  ,  quod 
Respublica  illa  pro  ftabiliendâ  firmandâque  tranquillita- 
te  publicâ  teftatur  ,  prîediûis  Majeftatibus  nullum  du- 
bitandi  locum  relinquit  ,  quin  &  prsfata  Respublica , 
quo  particeps  fiât  eorum  ,  quas  in  iplius  favorem  ante- 
memorato  Traftatu  fancita  reperiuntur  ,  Pars  ejusdem 
^  principalis  Contrahens  quantociùs  fieri  cupiat,  eocom- 

muni  operâ  allaborabunt  ambx  Majeftates  fux  ,  ut  in- 
tra  très  tnenfes  à  die  fabfcriptionis  prœfentis  Tradtatus 
computandos  ,  aut  citius  fi  fieri  poterit ,  nomine  quo- 
que  diSorum  Ordinuin  Generalium  hic  ipfe  Traftatus 
Hagœ  Comitura  fubfcribi  &  fignari  poffit  ;  neceflarium 
enim  tam  Cœfarese  quam  Regix  Britannica:  Majefliati 
pro  aiïequendo  fcopo  qui  prxfente  Tradtatu  intenditur 
perficiendoque  communis  tranquillitatis  opère  vifum 
eft ,  ut  f«pe  memorati  Ordines  Générales  in  partem  quo- 
que  ac  Societatem  horum  pactorum  venianc. 

Articulus  hic  feparatus  eandem  vim ,  &c. 

DECLARATION  touchant  L'OOST-FRISE. 

Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 

Bas  ,  ayant  en  plufieurs  occafions  fait  connoître  à 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  que  dans  l'intérêt 
qu'ils  prennent  à  ce  que  le  repos  dans  leur  voifinage, 
&  par  conféquent  dans  la  Province  d'Ooft-Frife  ,  alté- 
ré par  les  troubles,  qui  y  font  furvenus  depuis  quelques 
années,  foit  remis  &  confervé  ,  leur  intention  n'a  ja- 
mais été.  de  donner  la  moindre  atteinte  à  la  dépendan- 
ce ,  dont  ladite  Province  d'Ooft-Frife  relevé  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ,  fadite  Majefté  Impériale  & 
Catholique  ,  pour  donner  une  nouvelle  preuve  aux 
Etats  Généraux  de  fon  defir  à  leur  complaire  ,  autant 
que  la  juftice  le  peut  permettre,  a  bien  voulu  leur  ex- 
pliquer fur  cette  affaire  fes  véritables  fentimens ,  &  les 
rafllirer  par  ce  moyen  des  craintes  qu'ils  paroiflènt 
avoir  conçues  ;  pour  cet  effet  on  n'a  pas  héfité  de  leur 
déclarer  par  le  prefent  Adte  de  fa  part  que  fon  intention 
a  toujours  été,  &  eft  encore,     ' 

I.  Que  l'Amniftie  qu'elle  a  très-gràcieufement  ac- 
cordée à  ceux  d'Embden  &  à  leursAdherensj  forte  en- 
tièrement fon  effet  ,  &  qu'ainfî  toutes  les  peines  qui 
ont  été  décrétées  contre  ceux  d'Embden  &  leurs  Ad- 
herens .  à  caufe  de  leur  Renitence  ,  ne  foient  point 
exécutées,  &  qu'à  l'égard  de  celles,  qui  depuis  la  très- 
précieufe  acceptation  de  la  foumiffion  faite  par  ceux 
d'Embden  &  leurs  Adherens  ,  auroient  déjà  été  exécu- 
tées, le  tout  foit  remis  dans' l'état  où  il  étoit  avant  que 
ladite  foumiffion  a  été  acceptée  ,  c'eft-à-dire  ,  avant 
le  3.  Mai  1729.  fauf  ce  qui  fera  dit  ci-après  fur  la 
concurrence  à  l'inderanifation  pour  les  pertes  que 
ceux  qui  ont  été  pillés  durant  les  troubles  ont  feufièr- 
tes. 

II.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ayant  très- 


gracieufèment  permis  par  fa  Réfblution  du  12.  Septem-  A^j^ri 
bre  1729.  à  ceux  de  la  Ville  d'Embden  .  &  à  leurs  ■"■^^^ 
Adherens  de  déduire  de  nouveau  leurs  Griefs  en  ce  l73^' 
qu'ils  fe  croyent  lezés  par  les  Décrets  des  années  1721. 
&  fuivantes,  touchant  le  fond  des  aflàires»  fur  lesquel- 
les ils  ont  eu  des  différens  avec  le  Prince  ,  &  lesdits 
Griefs  ayant  été  exhibés  par  après  . .  Novembre  de  la 
même  année  en  toute  foumiffion  au  Confeil  Impérial 
Aulique  ,  fadite  Majefté  a  déjà  ordonné  par  fa  très- 
gracieufe  Réfolution  ultérieure  du  3  i .  Août ,  que  ces 
Griefs  foient  examinez,  au  plutôt  que  faire  fe  pourra; 
ôr  fa  confiante  volonté  ,   comme  il  a  été  fouvent  dé- 
claré ,  a  toujours  été  ,  &  eft  encore ,  qu'il  foit  décidé 
&  ftatué  là-deffus  en  toute  Juftice  ,  auffi-tôt  qu'il  fera 
poffible,  fuivant  les  Accords ,  Conventionsôc  Décifions, 
qui  font  le  droit  particulier  de  la  Province  d'Ooft-Fri- 
fe ,  &  'qui  font  allégués  dans  les  Lettres  reverfales  du 
Prince  ,  paflées  &  jurées  à  fon  avènement  à  la  Régen- 
ce ;  bien  entendu  néanmoins  que  fous  fes  Accords, 
Conventions  &  Décifions  ceux  &  celles  nefauroient 
être  cômprifesj  qui  ont  été  caffées  &  annuUées  par  les 
Auguftes  Prédeceffeurs  de  fa  Majefté  Impériale  dans 
l'Empire  ,   ou  qui  donnent  atteinte  aux  Droits  fuprê- 
mes  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  fur  la  Province 
d'Ooft-Frife  :   Et  fa  Majefté  Impériale  &  Catholique , 
pour  mieux  donner  à  connoître  fa  très-gracieufe  inten- 
tion d'abréger  ,  autant  que  la  juftice  le  permet ,  l'exa- 
men des  Griefs  de  ceux  d'Embden  &  de  leurs  Adhe- 
rens ,   a  déjà  ordonné  par  fa  Réfolution  du  îi.  Août 
de  l'année  paffée  ,  que  dès  que  l'infinuation  fera  faite  à 
ceux  ,  auxquels  il  convient  de  la  faire  félon  la  teneur 
de  la  Réfolution  fusmentionnée  ,  ces  derniers  ayent  à 
y  répondre  au  plutôt  &  une  feule  fois  pour  toutes; 
après  quoi  fa  Majefté  Impériale  fur  l'avis  de  fon  Con- 
feil Impérial  Aulique  remédiera  point  pour  point  à  cha- 
que plainte  qui  fera  trouvé  fondée  dans  les  Accords  ci- 
tés ci-deffus. 

III.  Comme  fuivant  la  dernière  Réfolution  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  du  31.  Août  1730. 
il  a  déjà  été  ordonné  ,  que  ceux  de  la  Ville  d'Embden 
&  leurs  Adherens  ,  doivent  être  admis  à  l'Affemblée. 
des  Etats  qui  doit  être  convoquée  pour  délibérer  fans 
contrainte  fur  les  afiàires  qui  font  de  leur  Compétence, 
fa  Majefté  Impériale  &  Catholique  tiendra  la  main  à 
ce  que  cette  Réfolution  forte  fon  entier  effet ,  &  à  ce 
que  contre  fa  teneur  perfonae  de  ceux  qui  ont  droic 
d'y  affifter  n'en  foit  exclus. 

IV.  A  l'égard  de  l'indemnifâtion  fa  Majefté  Impéria- 
le trouve  bon ,  qu'il  foit  fait  un  état  des  dommages  qui 

félon  la  teneur  de  l'amniftie  publiée  le de  l'année 

X728.  &  de  la  Réfolution  du  12.  de  Septembre  1729. 
doivent  être  reparés  par  les  Renitens  ;  &  que  cet  état 
leur  foit  communiqué  pour  alléguer  ce  qu'ils  trouvent 
à  y  redire  ;  après  quoi  fâ  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique fera  accommoder  le  diférent  à  l'amiable  ,  ou  au 
défaut  d'un  accommodement  décidera  en  toute  équité 
de  la  fomme ,  qui  fera  requife  pour  le  dédommage- 
ment des  pertes  fouffertes. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  perfifte  dans 
l'intention  qu'elle  a  toujours  eue  d'avoir  un  foin  parti- 
culier du  payement  dés  Intérêts  des  fbromes  que  les 
Etats  d'Ooft-Frife  &  la  Ville  d'Embden  ont  emprun- 
tés des  Sujets  des  Provinces-Unies,  comme  aufli  du 
rembourfement  du  Capital,  fuivant  la  teneur  des  Obli- 
gations paffées  à  ce  fujec. 
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